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PATROLOGLE- 


CURSUS COMPLETUS, 


SEU BIBLIOTHECA UNIVERSALIS, INTEGRA, UNIFORMIS, COMMODA, OECONOMICA, 


MU SS. PATRUM, DOCTORUM SCRIPTORUMQUE ECCLESIASTICORUM, 


SIVE LATINORUM, SIYE GRJECORUM, 


QU! AB EVO APOSTOLICO AD TEMPORA CONCILII TRIDENTINI (ANNO 1515) PRO LATINIS, 
ET CONCILII FLORENTINI (ANN. 13339) PRO GR.ECIS FLORUERUNT : 


RECUSIO CHRONOLOGICA 


OMNIUM QU.E EXSTITERE MONUMENTORUM CATIIOLIC/E TRADITIONIS PER QUINDECIM PItMA 
KCCLESUE SAECULA ET AMPLIUS, 


iuxta EDITIONES ACCURATIRSIMAS, INTER SE CUMQUE NONNULLIS CODICIBUS MANUSCRIPTIS COLLATAS, PERQUAM DILIGEN- 
TFR CASTIGATA ;. DISSERTATIONIRUS, COMMENTARIIS , VARIHSQUE LECTIONIBUS CONTINENTER ILLUSTRATA ἢ UNNINUS. 
Urb RIEUS POST AMPLISSIEAS EDITIONES QU.£ TRIBUS NOVISSIXIS S.ECULIS DEBENTUR ABSOLUTAS DETECTIS, AUCTA ; 
L FARTICCLARIBUS ANALYTICIS, SINGULOS SIVE TOMOS SIVE AUCTORES ALICUJUS MOMENT! SUBSEQUENTI-- 
ONATA ; ΤᾺΝ INTRA IPSUM TEX TUM NITE DISPOSITIS, NECNON ET TITULIS SINGULANLM PlAGINAKRUM 
SAESINEM SUPERIOREM DISTINGUENTIBUS SUDJECTAMQUE MATERIAM S1 ICANTIUUS, ADORNATA ; OT. IBUS. 
CUM DUBIIS, TUM APOCRYPIIIS, ALIQUA VERO AUCTORITATE IX ORDINE AD TRADITIONEM ECCLESIASTI- 
CAM POLLENTIBUS, AMPLIFICATA ; 

DICE NUS ET. AMPLIUS LOCUPLETATA. INDICIBUS AUCTORUM SICUT ET OPENUM, ALPHABETICIS, CIIRONOLOCICIS, &TATI- 
FTICIS, SYNTHETICIS, ANALYTICIS, ANALOGICIS, IN QUODQUE RELIGIONIS PUNCTUM, DUCMATICUM, MORALE, LITUR- 
VICUM, CANONICUM, DISC;PLINARE, HISTORICUM, ET CUNCTA ALIA SINE ULLANEXCEPTIONE ; SED PRAESERTIM 
DUOLUs INDICIBUS (MENSIS ET GENENALIBUS, ALTERO SCILICET IREIUM, ovo coxsti.TO, QUIDQUID 
NON SOLUM TALIS TALISYE PATER , VERUM ETIAM UNUSQUISQUE. PATRUM, NE UNO QUIDEM OMISSO, 

IN QUODLIBET THEMA SCMIPBERIT, UNO INTUITU CONSPICIATUN ; ALTERO SCIUPTUILAE 
SAUCIUE, Ex QUO LECTORI! COMPERIRE SIT OBVIUM QUINAM PATRES ET IN QUIUUS OPELUX 
SLORUM LOCIS SINGULOS SINGULORUM LIDRORUM 5. SCRIPTUR.E VERSUS, A ΓΠΙΝΟ 
GENESEOS USQUE AD NOVISSIMUM APOCALYPSIS, COMMENTATI SINT: 

EDITIO. ACCURATISSINA, CETERISQUE OMNIBUS FACILE ANTEPONENDA, $1 PERPENDANTUR CIIARACTERUM NI1IDITAS, 
CHART E QUALITAS, INTEGRITAS TEXTUS, PERFECTIO CORRECTIOXIS, OPERUM RECUSORUM 1UM VARIETAS, 
ΤῊΝ NSUMERUS, FORMA. VOLUHINUM PERQUAM COMMODA SIBIQUE IN TOTO PATROLOGI.E DECURSU CONSTANTBA 
$141.15, FRETIE EXIGUITAS, PRÁSERTIMQUE ISTA COLI.ECTIO, UNA, METIIODICA ET CHRONOLOGICA, 
SEXCENTORUM FRAGMENTORUM OPUSCULORUMQUE HACTENUS ΠΟ ILLIC SPARSORUM, 

PAINUM AUTEM IN NOSTRA BIBI.JOTHECA, EX OPERIDUS ET MSS. AD OMXES KTATES, 

LOCOR, LINGUAS FORMASQUE PERTINENTIBUS, COADUNATORUM, 


SERIES GR/ECA PRIOR, 


IN QUA PRODEUNT PATRES, DOCTORES SCIIPTORESQUE ECCLESIE GRJECE 
A S. BAIUNABA AD PHOTIUM, 


AGCURANTE J.-P. MIGNE, d 
Bibiiothecee Cleri universse, 
SINE CURSUUM COMPLETORUM IN SINGULOS SCIENTLE ECCLESIASTICAE RAMOS FDITORE. 























PATROLOGIA, àO VASTAR IPSIUS ECCLESI.£, IN DUAS PARTES DIVIDITUR, ALIA NEWPE LATINA, ALIA CRECO-LATINA. 
LATUR, JAM PENITUS EXARATA, QUOXD. PRIMAM SERIEM, VIGINTI-QUINQUE. ET DUCENTIS VOLUMINIDUS MOLE SUA 
STAT, NOXVE POST PERACTOS INDICES STABIT, AC. QUINQUE- VIGINTI-CENTUM ET MILLE FRANCIS VENIT. GRAECA 
PUPLICI EDITIONE. TYPIS MANDATA EST. PI!OR GRLECUXE. TEXTUM UNA CUM VERSIONE LATINA. LATERALIS AMPLE- 
CTYTER, ET AD NOVEN ET CENTUM VOLUMINA PEIVENIT, SED SINE INDICIDUS ; POSTERIOR AUTEM HANC VERSIONEX 
TANTUM EXHIBET, IDEOQUE INTRA QUINQUE ET. QUINQUAGINTA VOLUMINA RETINETUR ; UTRAQUE VIGESIMA QUARTA 
bit DECEMBRIS 1860 OMNINO APPARUERAT. UNCXQUODQUE VOLUMEN GACO-LATINUM OCTO, UNUNQUCDQUE MElR 
LATIMUN QUINQCE. FRANCIS SOLUMMODO EMITUR : L TROBIQUE VERO, UT PRETI! 11UJUS BENEFICIO FRUATUR κν- 
FIOR, COLLECTIONEM INTEGRAM SIVE GRCAM SIVE LATiNAN, 526 YOLUMINIDUS PRO AMPIIORI EDITIONE ET 272 
PRO NIXNOD! ABSQUE INDICIBUS CONSTANTEM, COMPARET MECESSE ERIT, SECUS ENIM CUJUSQUE VOLUMINIS  AMPI.I- 
FICULTATES VAR!A PRET!A /£QUABUNT. ATTAMEN, $1 QUIS EMAT INTEGRE ET SEORSIM 
INAM, VEL EAMDEM EX GRECO LATINE VERSAM, TUM QUODQUE YOLUMEN PHO NOVEM VEL 








PATROLOGLE ΟΠ ΓΞ TOMUS LXII. 


S. JOANNES CHRYSOSTOMUS. 
— n — 
EXCUDERBATUR ET VENIT APUD J.-P. MIGNE EDITOREM, 
EN IA. PICTA. D'AMBOISE, OLIM PROPE PORTAM LUTETI/£ PARISIORUM VULGO D'ENFER 
NOXMINATAM, SEU PETIT-MONTROUGE, NUNC VERO INTRA MOENIA PARISINA. 
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AVIS IMPORTANT. 


V'aprés une deslol« providentielles qui &égissent le monde, rarement les «uires au-dessus de l'urdinaire se fon! 
sans contradictions plu» ou. moins fortes et τ mbreuses. Les Ateliers Catloliques ne pouvaient guére échapper à. ce 
vachet divin de leur utilité. Tantàt on a nié leur existence ou teur importance; tantót on a dit qu'ils élarent fermes 
ou qu'ils allaient l'étre.. Cependant ils poursuivent leur carriàre depuis 21 ans, et les productions qui en sortert 
deviennent de plus en plus graves et solynées : aussi parail-il cerlain qu'à moins d'événements qu'aucune pruden. e 
humaine ne saurait prévoir ni empécher. ces Ateliers ne se fermeront que quand la Bibliothiéque du. Clergé. sera 
terminée en ses 2,000 volumes in-i?. Le pass? parait un sür garant de l'avenir, pour ce qu'il y a à espérerou a 
vraindre, Cependant, parmi les calomuies auxque.les ils se sont. trouvés en butte, il en est deux qi ort eté conti- 
unellement. répétées, parce qu'étant plus capitales, leur effet. entrainait plus de conséquences. l'e petits et ignares 
voncurrents se sont douc acharnés, par leur correspondance ou leurs voyageurs, à répéter partout que ros Editions 
étaient mal corrigées et mal imprimées. Ne pouvant attaquer le fond des Ouvrages, qui, pour la. p'upart, ne sont 
que les cheís«dl'ueuvre. du Catholicisme reconnus fout tels dans tousles temps et dans tous les pays, il fa:lait bien 

vejeter sur la forme dans ce qu'elle a de plus sérieux , la correction et l'impression; en effet, ies ehiefs-d e'uvre 
mme n* nt qu'une demi-valeur, si le texte en était inexact u illisible. 

IL est trés-vrai que, dans le principe, un succes inoui. dans les fases de la Typographie ayant toreé. l'Edileur. de 
recourir aux mécaniques, alin de marcher plus rapidement et de donner les ouvrages à nioindre prix; quatre vo:umnes 
du double Cours d'Ecriture sainte et de T héologie turent tirés avec la. correction iusufüsante dannée dans les. impri- 
meries à presque tout ce qui s'édite; il est vraí aussi qu'un cerlain nombre d'autres volumes, appartenant a diver-es 
l'ublicatious, lurent. imprunés ou trop noir ou trop blanc. Mais, depuis ces temps loignés, les mécaniques ant 
cédé le travail aux presses à bras, et l'impression qui en sort, sanus étre du tuxe, attendu que le luxe. jurerait dans 
4os ouvrages d'une telle nature, est parfaitement convenable squs tous les rapports. Quant à la correction, il e«t 
de fait qu'elle n'a janiais été portée si loin dans aucune édition ancienne ou contemporaine. Et commen! en serait-il 
autrement , aprés ἴοι 165 les peiues et toutes les dépenses que nous subissons pour arriver à purger nos épreuvis de 
10Utes fautes? L'habitude, en typographie, méme daus les meilleures maisons, est de ne corriger que deux épreuves 
εἰ d'en conf-rer une tro si&ime avec la seconde, sans avoir préparé en rien le manuscrit de l'auteur. 

J:ans les Ateliers Cathioliues la dillérenee est presque incoumensurable. Au moyen de eorrecteurs b'anclis sous 
le harnais et dont le coup d'uil typographique est sans pitié pour les fautes, on commenee par préparer la copie d'un 
hout à l'autre. sans en excepter un seul mot. On lit eusuite en premiere épreuve avec la copie ainsi préparée. On lit 
€n seconde de la méme maniere, mais en col ationnant avec Ja premiéie, On fait la méme chose en tierce, en colla- 
tionnant avec la seconde, On agit de méme en quarte, en. collationnaut avee la tierce. On renouvelle 1a méme opé- 
ralion en quinte, en collatjonnant avec la quarte. Ces eollationnements ont pour but de voir si aucune des fautes 
signalées au. bureau par. MM.4 rla marge des épreuves, n'a échappé à MM. les corri 
marbre et le métal. Aprés ces cini érss contró!ées l'une par l'autre, e: en dehors de la pr*pa 
ci-dess.s mentionnée, vient une révision, et souvent il en vieut deux ou trois; puis l'on cliche, Le clichage opéré, pie 
ient la pureté du texte se trouvant immob e, on fait, avec la copie. une nouvelle lecture d'un bout de l'é- 
preuve à l'autre, on se livre à une nouvelle révision, et le tirage n'arrive qu'aprés ces innouibrables précautions. 

Aussi y a-t-il ἃ Montrouge des correcteurs de toutes les nali: el en plus grand nombre que dans vingt-cinq 
finprimeries de laris réunies ! Aussi encore, la correction y coüte-1-elle autan? que la composition, tandis qu'ai leurs 
vile ne coüte que le dixiéme | Aussi enfin, bien que l'assertion puisse paraitre témeraire, l'exactitude obtenue. par 
lant de frais et de soins, fait-elle que la plupart des Editions des Ateliers Catholiques laissent bien loin derriére elles 
celles méine des célebres Béncdictins Mabillon et Montfaucon et d»s eclebres Jésuiles Petau ct nond. Que i'en 
compare, en effet, n'importe quelles feuilles de Icurs éditions avcc ce:les des nótrcs quí leur correspondent, eu grec 
Coiime en latin, on se convaincera que l'invraisemblable est une réaht:. 

D ailleurs, ces savonts éminents, plus préoccupés du sens des textes que de la. partie typographique et n'étant 
"οὐδ correcteurs. de profession, lisaient, non ce que portaient les épreuves, mais ce qui devail s'v. trovver, ler 

le inte:ligenee supplaant aux fautes de l'édition. 11e plus les Bénédictins, comme les Jésnites, opéraient presque 
t ujours sur des nanuserits, ezuse perpétuelle de la inuitiplieité des fattes, pendant que les Atelters. Catliotiques, 














































































































- huit mois d'étu:le, une seule faute d 
ὁ de Wurzbourg, et M. Reissmann, I 
wavoir pu men! surprendre tme seule (cute, soit dius le laUn soit dans le grec.de notre double Patrologie. Entin, 
le savant P. édictin de Solesme, et M. fIonetty, directeur des Annales de. pliitosophie chrétienne, mis au 
défi de nous convaincre d'une seule erreur typographique, ont été lorcés. d'avouer que nous n'aviuns pas trop 
présumé de notre parfaite correc;ion. Dans le C erge se trouvent de bons latinistes et de bons he lénis!es. et, ce qui 
e t plus rare, des ho.nines trés-positifs et trés-pratiques, eh. bien ! nous leur promettons une prime de 25 centimes 
par cli:que faute qu'iis déc ront dans n'importe lequel de ! os volumes, surtout dans les grecs. 

Malgr: ce qui précéde, l'Editeur des Cours complets, sentant de plus en plus l'importance et méme la. nécessité 
δ Correction parfaite pour qu'un ouvrage soit véritablement ulile et estimab!e, se livre depuis. plus d'un an. et 

!u de se livrer jusqu'à la fin à une opération longue, pénible et coüleuse, savoir, la révision entire et 
wniverselle de ses innombrables clichés. Ainsi chacun de ses volumes, au fur et à mesure qu'il les remet sous presse, 
est corrigé mot; pour iot d'un pout à l'autre. Quarante hommes y sont ou y seront occupés pendant 10 ans, et une 
somme qui ne saurait étre moiudre d'un demi million de franes est consacrée à cet important. contróle. De cette 
maniere, les l'ublicatious des Aceiiers Cathioliques, qui déjà se distinguaient entre toutes par la supérioritó de leur 
c«orreciion, n'auront de rivales, ;ous ce rapport, dans aucun temps ni dans aucun pays; car quel est l'éliteut. qui 
pourrait οἱ voudrait se livrer A'RES COUP ἃ des travaux οἱ gigantesques et d'un prix si exorbilant ? 11 faut 
tertes ire bien pénétré d'une vocation divine à cet effet, pour ne reculer ni devant la peine ni devant la dépense, 
xurieut lorsque l'Europe savante proclame que jamais vo'umes n'ont été edités avec tant d'exactitude que ceux de 
la Bibliotl2que univeiselle du Clergé. Le présent volume est du nombre de ceux révisés, et tons ceux qui le seront 
ὁ Vavenir porteront cette note. En conséquence, pour juger les productions des Ateliers Catholiques sous le rapport 
|le. I2 correction, i! ne faudra prendre que ceux qui porteront en 1éte l'avis ici tracé. Nous ne reconnaissons que cette 
€dition et celles qui suivront. sur mos planches de métal ainsi corrigées. On croyait autrefois que la stéréotypie 
immobilisait les fautes, attendu qu'un cliché de métal n'est point é!astique; pas du tout, il introduit la perterrione 
ear on a trouvé le moyen de le corriger jusqu'à extinetion de fautes. L'Heébreu a été revu par M. hrach, le Grec 
par des Grecs, le Latin et le Fraucais par les premiers correcteurs de la capitale en ces langues. . 

No:ss avons la consolation de pouvoir finir cet aris par les réflexions suivantes : Enfin, notre exemple a fini p: 
€bzanler les grandes publications en Italie, en Allemagne, en Belgique et en France, par les Canons grecs de Rowe 
le Gerdil de Naples, le Suint Tliomas de Parme , l' Encyclopédie religicuse de Munich, le recueil des déclarations de» 
frites de Bruxelles, les Dollundistes, le Suarez et le Spicilége de Paris. Jusqn'iví, on n'avait su réimprimer que des 
€ -*rages de courte baleine. Les in- 1?, οἱ s'engloutissent les in-folio, faisasent peur, et on. n'osait y toucher, par 
«rainte de se noyer dans ces ablines sans foud et sans rives; mais on a lini par se risquer à nous imiter. Bien plus, 
sous notre impulsion, d'autres Editeurs se préparent au Bullaire universel, aux D/cisions de toutes les Congrégations, 
à une Biographie et à une Histoire yénérale, etc., etc. Malheureusement, la plupart des éditions déjà faites ou qui se 
font, sont sans autor.té, parce qu'elles sont sans exactitude ; la correction semble en avoir ὁϊ ὁ faite par des aveugles, 
&oit qu'on n'en ait pas senti ls gravité, soit qu'on ait reculé devant les frais; mais patience! une reproduction 
εὐθεῖα surgira bientót, ne füt-ce qu'à la lumiere des écoles qui se sont faites ou qui se feront. encore. 















































S&CULUM Y. ANNUS Vot. 


ELENCHUS 


OPHÉUM QUAE IN HOC TOBMO LXIII CONTINEÉN'TUR. 





S. JOANNES CHRYSOSTOMUS, CP. ARCHIEPISCOPUS. 


Homilie XXXIV it Epistolan ad Hebreos. vl. 8 
Mutiani Scholastici interpretatio earumdem homiliarum. 237 
Homilie XI hactenus non edite et ad historiam illius evi rnultur conferentes. 455 
Homilia Sever:ani de sigillis librorum. 831 
Homilia in illud, /n principio erat Verbum. $43 
Sermo de mansuetudine. δ49 
Eeloge seu florilegia; Homilie ΧῚΥΠΙ. " boy 
Liturgia S. Joannis Chrysostomi. 901 
Orationes II S. Joannis Chrysostomi. 923 
Spuria. 927 
MONITUM. 


Forsitan miraberis, Lector benevole, quod , dum in omnibus tum pracedentbus, tum subsecuturis 
S. Joannem Chrysostomum SS. Patribus, versio Latina ad textum Grzcum columna ad columnam acce- 
dit, in hacce nostra cjusaem S. Doctoris editione, pagina Latina juxta Graecam paginam tantum ponatur. 
Haec causa fuit et quidem unica, quod priusquam nobis in animo fuisset integram SS. Patrum Ecclesie 
Grac traditionem contexere, jam quindecim abhinc annis seorsim edideramus Latine tantum S. J. Chry- 
$ostomi opera, litterisque mandaveramus immobilibus. Res cum ita se haberent, et nec in manu esset 
litteras immobiles niovere, neque in animo hujusce editionis mere Latinz novem delere volumina quae 

am in 5 typis immobilibus mandata erant et pluris quam sexaginta millibus constiterant francis, 
unc feliciter invenimus modum, non tamen sine opera et impensa, hzc aptandi huit editioni nova, 
quie sic lingua tum Greca tum Latina ditata evadit. 
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etiam Ín aliis Chrysostomi operibus, verbi gratia in Commentariis in Mattheum, ct in multis 
aliis, ut passim annotavimus. Sic autem erenit, sive 4" ipse scripta sua sepe mutavit, 
sive quia cum a diversis ejus homiliee describerentur, alius alia pro lubito inscrebat, tolle- 
bat, mutabat ; vel aliis nobis ignotis de causis. 

Ἴ. Quod autem iJlud Constantini exemplar non esset omnibus numeris et partibus absolu- 
tum constat nobis, tum quod brpothesn illam previam, que quinque fere paginas comple- 
ctitur, prorsus omiserit, licet illam vere Chrysostomi et Chrysostomo dignam esse nemo 
negaverit; tum etiam quod non raro quadam omittantur, qui? ad seriem quadrant οἱ ali- 
quando necessaria videntur, qualia in notis nonnumquam indicavimus. Certum itaque 
habemus prseter Constantinum presbyterum Antiochenum alios multos tunc temporis Chry- 
sostomi Homilias in Epistolam ad Hebrzos collegisse, et in multis feliciorem quam Constan- 
tinus operam posuisse. 

8. Exploratum certe videtur alia post Chrysostomi obitum emissa exemplaria fuisse, quam 
in multis diversa erant a Constantini fresbpiert exemplari. Hujus rei testem proferre possu- 
mus Facundum Hermianensem, qui libro 11, c.5, locum affert ex homilia decima tertia, quam 
ipse sermonem decimum quartum vocat, quia nempe in exemplari suo longa illa hypothesis 
seu argumentum ante homilias positum pro sermone primo numerabatur et inscribebatur, 
id nd non semel in aliis commentariis vidimus. Hic porro Facundus cum Mutiano non 
omnino consentit, ut in nota dicimus infra. Non paucis item in locis observamus quzdam in 
Mutiani interpretatione pretermitti, qua ad sermonis seriem perüinebant, qua de re in notis 
nonnumquam monuimus. 

9. Has porro homilias Constantinopoli, cur episcopus esset CBEXNONIDIURU habitas fuisse, 
aperte declarat ille paulo ante finem homiliee quarte, ubi contra illos agens qui ethnicorum 
more preficas in funera inducebant, siPpe minas intentat, quales solus Antistes Sacrorum 
proferre posse videtur. Pimititerque in fine homili;e vigesimize terti: se patrem omnium vo— 
«at; atque ut ex Constantini dictis supra argui videtur, obiit ille non multo postquam Ho- 
milias in Epistolam ad Hebra&os absolverat. 

10. Sphericum esse cielum negabat Chrysostomus, illosque non semel perstringit, qui 
contrariam sectabantur opinionem, in homiliis nempe decima tertia et vigesima septima. 
Hzc porro loca profert Cosmas JEgyptius qui ad spheericam czli et mundi formam negandam 
librum integrum edidit, quem nos cum aliis Patrum et scriptorum Grecorum operibus typis 
dedimus, anno 1706. Preter Chrysostomum vero alii multi apud Christianos erant, qui hu- 
jusmodi sententiam tuerentur, quorum testimonia profert Cosmas JEgyptius monachus. 

11. Hereticorum primipilares, illosque omnes qui a fideaberrabant, Marcionistas nempe, 
Manichaios , Paulum Samosatenum, Arianos, Anomoeos, illos qui resurrectionem futuram 
negabant, passim Bgarediunr Chrysostomus, hic et in aliis Commentariis; de singulis autem 

luribus agetur in Prefatione generali Tomo decimo tertio. In his vero Commentariis in 

Epistolam ad Hebreos bis aliam impugnat heresim, que temporibus apostolicis suborta, 

postea latius serpsit, et ad Chrysostomi usque tempora substitit, Docitarum nempe, qui pu- 
tabant, Christum δοκήσει tantum sive specie, putative, eL apparenter carnem induisse et pas- 

sum fuisse : quos hereticos exagitant Ignatius Martyr in Epistolis ad Trallianos etSmyr- 

1ígos, Irenavus siepe, Clemens Alexandrinus, Tertullianus, Origenes, Gregorius Thaumaturgus,' 
Methodius, Eusebius Cesariensis. Suo adhuc &vo heeresin illam vigere conqueritur Chry- 

sostomus homilia quarta et homil. octava. 

19. De monachis sepe agit, quorum nonnullos cum mendicis stipem cogere dicit homil. 
undecima. Alios memorat monachos pravos qui in scelera prorumperent, homil. duodecima. 
Similium monachorum proterviam et violentiamexpertusipse estcum duceretur in exsilium : 
homilia tamen decima de aliis agit monachis, qui in montibus viventes, sanctitate florebant. 
Bic puto illum verba facere de monachis illis qui circum Antiochiam in montibus vitam 
agebant, quos ipse a sanctimonia passim celebrat in homiliis quas Antiochi: dum presbyter 
esset habuit. 
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TOY EN ATIOIX ΠΑΤΡῸΣ HMON 


-. IQANNOY 
TOY XPYZOXTOMOY 


APXIEIIIZKOIIOY KONZTANTINOYIIOAEQE, 


TA EYPIZK OMENA IIANTA. 


EPMHNEIA 


Εἰς τὴν πρὸς "E6palovc Ἑπιστολὴν, ἐκτεθεῖσα ἀπὸ σημείων μετὰ τὴν κοίμησιν αὐτοῦ, παρὰ 
Κωνσταντίνου πρεσδυτέρου ᾿Αντιοχείας. a 


[s 


ὙΠΌΘΕΣΙΣ «. 


α'. Ῥωμαῖοις γράφων ὁ μαχάριος Παῦλός φησιν * 
Ἐρ' ὅσον μὲν οὖν εἶμι ἐγὼ ἐθνῶν áxóctodoc , 
τὴν διακονίαν μου δοξάζω, εἴ πως παραζηλώσω 
μου τὴν cápxa* καὶ πάλιν ἀλλαχοῦ, Ὁ γὰρ ἐγερ- 
γήσας Πέτρῳ εἰς ἀποστολὴν τῆς περιτομῆς, 
ἐνήργησε κἀμοὶ εἰς τὰ ἔθνη. El τοίνυν ἐθνῶν 
ἀπόστολος ἦν (καὶ γὰρ χαὶ ἐν ταῖς Πράξεσί φησι 
πρὸς αὐτὸν ὁ Θεὸς;, Πορεύου, ὅτι εἰς ἔθνη 
ἁποστελῶ c5) * τί χοινὸν πρὸς Ἑδραίους εἶχε; τί 
δὲ absol; ἐπέστελλεν; Οὐ μὴν ἀλλὰ καὶ αὐτοὶ πρὸς 
αὐτὸν ἀπεχθῶς διέχειντο" xal τοῦτο πολλαχόθεν ἔστιν 
ἰδεῖν. "Axoucov γὰρ τί φησιν ὁ Ἰάχωδος πρὸς αὐτόν" 
Θεωρεῖς, ἀδελρὲ, πόσαι μυριάδες εἰσὶν Ιουδαίων 
τῶν πεπιστευκότων; καὶ οὗτοι πάντες κατήχην- 


ex 4 Unus eg, ὑπόθεσις καὶ αἰτιολογία τῆς ἐπιστολῆς 


ται περὶ σοῦ, ὅτι ἀποστασίαν ἀπὸ τοῦ vépov δι- 
δάσκδις" καὶ πολλαὶ ζητήσεις αὐτῷ πολλάχις ἐγέ- 
γοντο περὶ τούτου. 

Τίνος οὖν ἕνεχεν, ζητήσειεν ἄν τις, τὸν νομομαθῆ 
(παρὰ γὰρ τοὺς πόδας Γαμαλιήλου τὸν νόμον ἐξ- 
επαιδεύετο, xal πολὺς ἣν αὑτῷ ζῆλος τοῦ πράγμα- 
τος), χαὶ ταύτῃ μάλιστα δυνάμενον ἐντρέψαι, οὐχὶ 
πρὸς Ἰουδαίους ἔπεμπεν ὁ Θεός; Ὅτι ταύτῃ μάλιστα 
πλέον ἂν αὐτῷ ἐξεπολεμώθησαν. Τοῦτο τοίνυν προειδὼς 
ὁ Θεὸς, καὶ ὅτι οὐχ ἀνέξονται αὐτοῦ, [2] Πορεύου εἰς 
τὰ ἔθνη, φησὶ πρὸ; αὐτόν " διότι οὐ παραδέξονταί 
σου τὴν μαρτυρίαν περὶ ἐμοῦ. Εἶτα αὐτός φησι" Ναὶ, 
Αύριε, αὐτοὶ ἐπίστανται, ὅτι ἐγὼ ἤμην φυλακίζων 
καὶ δέρων κατὰ τὰς συναγωγὰς τοὺς πιστεύοντας 
ἐπὶ σέ" καὶ ὅτε ἐξεχεῖτο τὸ αἷμα Στεφάνου τοῦ 
μάρτυρός σου, καὶ αὑτὸς ἥμην ἑστὼς καὶ συνευ- 
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adversarios, eur nen ad Judzos a Deo missus sit? 
«uia eo nomine przcipue ipsi fuissent infensi. 
€um hoc igiüur prxsciret Deus, et quod eum non 
essent admissuri ; Proficiscere ad gentes, inquit, quia 
illi non. accipient testimonium tuum de me (Act. 22. 
48). Tum ille: Etiam, Domine, ipsi sciunt quod ego 
vinciebam, el verberabam per synagogas. credentes in 
te, εἰ cum e[funderelur. sanguis Stephani testis tui, ego 
quoque aderam approbans eam cmdem, custodiens 
vestes interimentium illum (Ibid. v. 49. 20). Atque 
hoc ei signum esse ostendit et argumentum, quod 
mon credituri sipt sibj. Sic enim se res habel: 
quando quis a gente quapiam defecerit, si sit ex in- 
fmis et nulliss. existimationis, non admodum id 
molestum est iis quos deseruit : quod si idem faciat 
eximius aliquis et zelo ardens et qui pridem illorum 
sententie fuerat, id vero illos male habet, et supra 
modum moerore conficit, ut quod maxime illorum 
dogma convellat, resiliendo ad alios. Quin el aliud 
inerat, quod incredulos redderet. Quidnam hoc? 
Quod Petrus et reliqui cum Christo convixerant, et 
prodigia ejus ac miracula viderant : hic autem nihi] 
horum, sed cum esset in partibus Judecorum, repente 
wansfugit ad nostros: id quod valde res nostras 
confirmavit. llli enim vel ad gratiam testimonium 
ferre videri poterant, quasi ob Magistri desiderium 
auestarentur talia : at hic resurrectionis testis, is 
ipse vocem solam ejus audiverat. Quapropter vides 
cos huic ex animo infestos, seditiones concitantes, 
et nihil non in perniciem ejus molientes. Caeterum 
incredulos Judxos: h»c causa abalienaverat, cre- 
denies vero qunam? Quia necesse habebat genti- 
bus pure predicare Christianam religionem, et si 
quando in Judzorum regione versareiur, nihil id 
curabat. Petrus enim et socii, ut qui Jerosolymis 
praedicabant, ubi legis fervens studium erat, necesse 
habebant eam jubere servari : at hic noster multa 


libertate utebatur. Plures etiam erant e gentilibus . 


«uam Judei, ulpote qui externi essent; non tanta 
legis religione tenebantur, eoque facilius se ab illa 
absolvebant, Paulo omnia pure prxdicante. Et vere 
ea de causa illum inducere videntur, ut multitudiaem 
revereantur : Vides, inquiupt, frater, quot. millia sint 
Judaeorum credentium? qui ob hoc te oderunt, quod 
audierint te defectionem a lege docere. 

Cur Paulus Epistolam ad Hebroos scripserit, quo 
tempore, qua oscasione, — Cur igitur Judzis scribit, 
eum non sit eorum doctor ὃ aut quonam ad eos epi- 
stolam mittit? Mea opinione Jerosolymam et in Pa- 
kestinam. Sed quomodo scribit? Quemadmodum οἱ 
baptizabat, non jussus baptizare; ait enim se non 
missum ad baptizandum (1. Cor. 1. 17) : nec tamen 
vetitus erat, sed operze auctarium hoc fecit. Et cur 
his non scriberet, pro quibus anathema esse volebat 
(Rom. 9. 5)! Quapropter dixit : Nostis fratrem Timo- 
iheum solutum, cum quo, si malurius venerit, visam vos 
(Hebr. A5. 95). Nondum. enim comprehensus erat. 
€um igitur biennium Romz excgissel in vinculis, 
tandem dimissus est; deinde in llispauias prolectus ; 


postea in Jud:zeam venit, el Jud:ros invisit; ac tum 
rursus Romani reversus est, quando et eupplicium 
jussu Neronis pertulit. Proinde epistola ad Timo- 
theum antiquior hac. est; illic enim dicit, Ego enim 
jam immolor; et rursum, 1n prima mea defensione 
nemo mihi adfuit (3. Tim. ἃ. 6. et 16). Sepe nam- 
que certavit, quemadroodum et Thessalonicensibus 
Seribit : Imitatores fucti estis. Ecclesiarum. Jude 
(4. Thess. 2. 14). Quin et ipsis scribens, Cum gaudio, 
inquit, direptionem facultatum. vestrarum | accepistis 
(Hebr. 10. 54). Vides eorum certamina? Quod si 
apostolos ita tractabant, nom in Juda modo, sed 
Wbicumque iuter gentiles degebant : quid non fa- 
eturi erant caeteris fldelibus? Ideó vides eum borum 
curam gerere praecipuam. Cum enim dicit, Profici- 
scor ministraturus sanctis Jerosolyma (Rom. 45. 25) ; 
et rursum cum adhortatur Corinthios ad beneficen- 
tiam, scribens Macedonas jam collationem fecisse 
(3. Cor. 8. 1), addens se quoque si opus sit profectu- 
rum. Et cum dicit, Tantum ut pauperum memores es- 
semus, id quod diligenter. curavi (Cal. 2. 10), idem 
dieit. Rursum dicens , Deztras dederunt societatis 
mihi et Barnaba, ut nos quidem ad gentes, ipsi autem 
ad circumcisos (Ibid. v. 9), idem dicil. At nou sic 
de pauperibus illic agentibus, sed vult nos participes 
esse erga illos beneficentie. Non enim ut przdi- 
candi , sic pauperum curam ita illis commisinus ut 
hi Gentibus, illi Judzis prospicerent. Vides ubique 
quam sit sollicitus : et merito, Aliud enim erat apud 
€zteras gentes, ubi Judzi cum Grzcis promiscue 
versabantur : in Judea vero quoniam etiam tum 
quzdam libertatis species mancbat, nec vetebantur 
suis legibus vivere nondum Romanis ad plenum 
subditi, non. mirum οἱ magnam eibi vindicabant ty- 
rannidem. Si enim et in alienis urbibus, sicut Corin- 
thi, pulsabant archisynágogum ante ipsum tribunal 
proconsulis, Gallione rem nihil curante ( Act. 18. 
17); annon magis in Juda? 

9. Vides igitur quomodo in illis urbibus apostolos 
ad magistratus adducunt, et gentium opem contra 
eos postulant : domi vero nihil tale faciebant, sed 
ipsi, convocato concilio, in quoscumque libuerit ani- 
madvertunt. Sic Stephanum interfecerunt, sic apo- 
stolos flagris castigaverunt inconsultis przsidibus : 
Sic et Paulum occisuri erant, nisi tribunus eis se 
oljecisset. Hxc enim flebant manente adhuc aucto- 
ritate pontificum, incolumi templo cum suo cultu et 
sacrificiis. Aspice ipsum Paulum judicio sacerdotis 
subjici, dicentem, Nesciebam esse pontificem (Act. 25. 
5); idque coram Romano przside. Tania illis tum 
erat licentia. Cogita igitur quam misera tunc fuerit 
fidelium Jerosolyma czteramque Judaam habitau- 
tium conditio. Quare quid mirum si, qui anathema 
esse pro incredulis cupiebat, et de conversis ad fidem 
tum erat sollicitus, ut si res posceret, profectionem 
non detrectaret, ad ministrandum eorum neccssita- 
libus dignatur eos consolatione per literas, etla- 
bantes. fulcit suis adhortationibus. In tantum euun 
Opprimebantur, ut. pene deficerent : id. quod circo 
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σάννων αὐτῶν, εἰχὺς Ev ὀλιγουνχεῖν πολλοὺς, πολὺν 
ὑπὲῤ τούτου ποιεῖται τὸν λόγον. ᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν ἐν 
καιρῷ τῷ προσήχοντι ἐπιλύσομεν " τέως δὲ, ὅτι ἀναγ- 
καίως αὑτοῖς ἔγραφεν, ὧν τοσαύτην ἐποιεῖτο πρό- 
νοιαν * xat γὰρ ἡ αἰτία, 5c ἣν οὐχ ἀπεστάλη πρὸς 
αὐτοὺς, δήλη ἦν " οὐ τοίνυν ἐχωλύετο γράφειν. Ὅτι 
δὲ ὠλιγοψύχουν, δείχνυσιν εἰπών" Τὰς παρειμέγας 
χεῖρας καὶ τὰ παραλελυμένα γόνατα ἀγορθώσατε, 
καὶ τροχιὰς ὀρθὰς ποιήσατε " καὶ πάλιν" Οὐ γὰρ 
ἄδιχος ὁ Θεὸς ἐπιλαθέσθαι τοῦ ἔργου ὑμῶν καὶ 
τῆς ἀγάπης. Ἢ ψυχὴ γὰρ ὑπὸ πειρασμῶν πολλῶν 
χαταληφθεῖσα, πολλάχις xal τῆς πίστεως ἐχτρέπε- 
παι. Διὸ παραινεῖ προσέχειν τοῖς ἀχουσθεῖσι, xal 
μὴ εἶναι χαρδίαν πονηρὰν ἀπιστίας, Διὰ τοῦτο καὶ 
ἐν ταύτῃ μάλιστα τῇ ἐπιστολῇ πολλὰ περὶ πίστεως 
διαλέγεται, καὶ παραδείγματα πολλὰ ἐν τῷ τέλει 
δείχνυσιν, ὅτι χἀχείνοις παρὰ πόδας τὰ ἀγαθὰ ἐπηγ- 
γέλλετο, καὶ οὐδὲν ἔδωχε. Καὶ χωρὶς τούτων, ἵνα 
μὴ ἐγκχαταλελεῖφθαι νομίσαιεν, δύο ταῦτα xata- 
σχεύαζει" ἕν μὲν πρὸς τὸ φέρειν πάντα γενναίως 
τὰ συμπίπτοντα, ἕτερον δὲ πρὸς τὸ πάντως προσδο- 
xdv τὴν ἀμοιδὴν " οὐ γὰρ δὴ περιόψεται τοὺς περὶ 
ΓΑδελ xai τοὺς χαθεξῆς διχαίους ἀγεράστους, Καὶ 
ποιεῖται τὴν παράχλησιν ἀπὸ τριῶν τρόπων᾽ ἑνὸς 
μὲν, ἐξ ὧν ἔπαθεν ὁ Χριστός" χαθὼς xal αὐτὸς λέγει" 
Οὐκ ἔστι CoU Aoc μείζων τοῦ xvplov αὑτοῦ" ἑτέρου 
δὲ, ἐξ ὧν. ἀπόχειται τοῖς πιστεύουσιν ἀγαθῶν' χαὶ τρί- 
που, ἐχ τῶν χαχῶν. Καὶ τοῦτο οὐχ ἀπὸ τῶν μελλόν- 


τῶν ἰσχυρίζεται μόνον, ὅπερ ἧττον ἦν πιθανὸν, ἀλλὰ 
xal ἀπὸ τῶν παρελθόντων, xal γεγονότων εἰς τοὺς 
πατέρας αὐτῶν. Τοῦτο χαὶ ὁ Χριστὸς ποιεῖ, λέγων 
ποτὲ μέν" Οὐκ ἔστι δοῦνιος μείζων τοῦ κυρίου 
αὐτοῦ" xo πάλιν' Πολλαὶ μοναί εἰσι παρὰ τῷ 
Πατρί" καὶ μυρία ταλανίζει τοὺς μὴ πεπιστευχό- 
τας. Ποιεῖται δὲ πολὺν λόγον xal περὶ τῆς Καινῆς 
καὶ Παλαιᾷς Διαθήκης * xal γὰρ πρὸς τὴν τῆς ἀνα- 
στάσεως πίστιν σφόδρα αὑτῷ τοῦτο ἐχρησίμενεν. 
Ἵνα γὰρ μὴ ἐξ ὧν ἔπαθε διαπιστῶσιν ὅτι ἀνέστη, 
ἀπὸ προφητῶν αὑτὸ ἰσχυροποιεῖ * καὶ δείχνυσιν οὐχ 
ὄντα σεμνὰ τὰ ἸΙουδαϊκὰ, ἀλλὰ τὰ ἡμέτερα " ἔτι γὰρ 
xal ὁ ναὸς * εἱστήχει, xal τὰ τῶν θυσιῶν * διὸ xal 
ἔλεγε, Τοίνυν ἐξερχώμεθα ἔξω, τὸν ἐνειδισμὸν 
αὐτοῦ φέροντες. Ἡναντιοῦτο δὲ αὐτῷ καὶ τοῦτο" 
εἰκὸς γὰρ ἦν εἰπεῖν τινας, ὅτι Εἰ ταῦτα σχιὰ, εἰ 
καῦτα εἰχὼν, πῶς οὐ παρεχώρηδεν, οὐδὲ ὑπεξέστη 
«ἧς ἀληθείας φανείσης, ἀλλ᾽ ἔτι ταῦτα ἀνθεῖ ; Καὶ 
παῦτο δὲ ἡρέμα ἡνίξατο ἐσόμενον xat αὑτὸ εἰς καιρὸν 
τὸν προσήχοντα, Ὅτι δὲ πολὼν χρόνον εἶχον ἐν τῇ 
πίστει xal ταῖς θλίψεσιν, ἐδήλωσε λέγων" Ὁφεί- 
«ἴοντες γὰρ εἶναι διδάσκαλοι διὰ τὸν χρόνον " 
xal, Μήποτε ἔσται ἔν τινι ὑμῶν καρδία πονηρὰ 
ἀπιστίας" καὶ, Ηιμηταὶ ἐγενήθητε τῶν διὰ μαχρο- 
θυμίας κληρονγομούντων τὰς ἐπαγγελίας. 


* Sio Ed. Veron., οἱ unus Reg. Legebatur, καὶ ἐπειδὴ 
ἔτι ὁ ναός. 


—————MM———————ÓMM———————— 


OMIAIA A'. 


[5] Πολυμερῶς xal πολυτρόπως πάλαι ὁ Θεὸς 

αλήσας τοῖς πατράσιν ἐν τοῖς προρήταις, 
ἐπ᾽ ἐσχάτων « τῶν ἡμερῶν τούτων ἐλάλησεν 
ἡμῖν ἐν Υἱῷ " 6v ἔθηκε xAnporóuor πάντων, 
δι’ οὗ καὶ τοὺς αἰῶνας ἐποίησεν. 


α'. Ὅντως ὅπου ἐπλεόνασεν ἡ ἁμαρτία, ὑπερεπερίσ- 
σευσεν ἡ χάρις. Τοῦτο γοῦν xal ἐνταῦθα ἐν τῷ προοι- 
μίῳ αἰνίττεται ὁ μαχάριος Παῦλος πρὸς "E6palouc 
ἐπιστέλλων. Ἐπειδὴ γὰρ εἰχὸς ἦν αὐτοὺς τεταλαι- 
πωρημένους χαὶ τετρυχωμένους ὑπὸ τῶν χαχῶν, καὶ 
ἀπὸ τούτων τὰ πράγματα κρίνοντας, λογίζεσθαι ἑαυ- 
τοὺς ἐλάττους πάντων τῶν ἄλλων, δείχνυσι ταύτῃ 
μᾶλλον μείζονος ἀπολελαυχότας χάριτος καὶ σφόδρα 
ὑπερεχούσης, ἀπ᾽ αὐτῆς τοῦ λόγου τῆς εἰσέολῆς δι- 
ἐγείρων τὸν ἀκροατήν. Διὰ τοῦτό φησι" Ποιλυμερῶς 
καὶ πολυτρόπως πάλαι ὁ Θεὸς αλήσας τοῖς πα- 
τράσιν ἐν τοῖς προφήταις, ἐπ᾿ ἐσχάτων τῶν ἡμξ- 
ρῶν τούτων ἐλάλησεν ἡμῖν ἐν Υἱῷ. 

Διὰ τί μὴ ἀντέθηχεν ἑαυτὸν τοῖς προφήταις ; χαί- 
«ot γε πολλῷ μείζων ἦν ἐχείνων, ὅσῳ καὶ μείζονα 
ἐπεπίστευτο. ᾿Αλλ᾽ οὐ ποιεῖ τοῦτο, Τί δήποτε; Πρῶ- 
τον μὲν τὸ περὶ ἑαυτοῦ μεγάλα λέγειν παραιτούμε- 
νος’ δεύτερον δὲ, διὰ τὸ τοὺς ἀκροατὰς μηδέπω εἶναι 
τελείους * xal τρίτον, ἐπᾶραι μᾶλλον αὐτοὺς βουλό- 
μένος, καὶ δεῖξαι πολλὴν οὖσαν τὴν ὑπεροχήν. Ὡς 
ἂν εἰ ἔλεγε" Τί μέγα ὅτι προφήτας b ἔπεμψε πρὸς τοὺς 


* Notat Haleslus : Cod. ms. ubique et hic etin. sequenti- 
consianter ἐπ᾽ ἐσχάτου. Sic etiam N. T. Gr. 
b Sic Colbertinus, atque ita legit Interpres Latinus, 
Editi ac. Prophetas quoque dieit. Mutianus vetus 
Toterpres, de quo in Praefatione actum fuit.. 


πατέρας ἡμῶν; ἔπεμψε γὰρ πρὸς ἡμᾶς αὑτὸν τὶν 
Υἱὸν αὐτοῦ τὸν povoyevr. Καὶ καλῶς ἤρξατο οὕτως 
εἰπών' Πολυμερῶς xal ποιλυτρόπως * δείχνυσι γὰρ 
ὅτι οὐδὲ αὐτοὶ οἱ προφῆται τὸν Θεὸν εἶδον " ὁ μέντοι 
Υἱὸς εἶδε. Τὸ γὰρ, Ποιλυμερῶς καὶ πολυτρόπως, 
πουτέστι, διαφόρως. ᾿Εγὼ γὰρ, φησὶν, ὁράσεις 
ἐχλήθυνα, καὶ ἐν χερσὶ προφητῶν ὡμοιώθην. 
Ὥστε οὐ κατὰ τοῦτο μόνον ἡ ὑπεροχὴ, ὅτι ἐχεί- 
γοις μὲν προφῆται ἀπεστάλησαν, ἡμῖν δὲ ὁ Υἱὸς, 
ἀλλ᾽ ὅτι ἐχείνων μὲν οὐδεὶς εἶδε τὸν Θεὸν, ὁ δὲ Υἱὸς 
ὁ μονογενὴς εἶδε. Καὶ εὐθέως μὲν αὐτὸ οὐ τίθησι, 
διὰ δὲ τῶν ἑξῆς αὐτὸ χατασχευάζει, ὅταν περὶ 
τῆς ἀνθρωπότητος λέγῃ“ Πρὸς τίνα γὰρ τῶν ἀγ- 
γέλων εἴρηκεν" Ylóc μου εἶ σὺ, καὶ, Κάθον ἐκ 
δεξιῶν μου; Καὶ ὅρα τὴν σύνεσιν αὑτοῦ τὴν πολλήν" 
[6] πρῶτον ἀπὸ προφητῶν δείχνυσι τὴν ὑπεροχήν - 
εἶτα ὡς ὁμολογούμενον ἐκεῖνο χατασχευάσας, ἀποφαί- 
νεται λοιπὸν, ὅτι ἐχείνοις μὲν διὰ τῶν προφητῶν 
ἐλάλησεν, ἡμῖν δὲ διὰ τοῦ Μονογενοῦς. Εἰ δὲ xoi δι᾿ 
ἀγγέλων *. ἐχείνοις (xal γὰρ χαὶ ἄγγελοι ὡμίλησαν 
Ἰουδαίοις)" ἀλλὰ χὰν τούτῳ τὸ πλέον ἡμεῖς ἔχομεν, 
xai τοσοῦτον, ὅσον ἡμῖν μὲν Δεσπότης, ἐχείνοις δὲ 
δοῦλοι " xal ἄγγελοι γὰρ καὶ προφῆται ὁμόδουλοι. 
Καὶ χαλῶς εἶπεν’ Ἐπ᾿ ἐσχάτων τῶν ἡμερῶν * καὶ 
τοῦτο γὰρ αὐτοὺς διανίστησι, χαὶ παραχαλεῖ ἀπει- 
ρηχότας λοιπόν. Ὥσπερ γὰρ ἀλλαχοῦ λέγει, ὅτι Ὃ 
Κύριος ἐγγὺς, μηδὲν μεριμνᾶτε * καὶ πάλιν, Νῦν 
γὰρ ἐγγύτερον ἡμῶν ἡ σωτηρία, ἣ ὅτε ἐπιστεύσα- 


* Hec est lectio favilii, quam recepimus. Alii omnes, 
εἶτα xai δι᾽ ἐκείνοις. Καὶ τοῦτο πάλιν χατασκευάζει 
εἰκότως. Καὶ γὰρ xol ἄγγ. Epit. 
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conservi. Pulchre autem dicit : 4n noyissimis diebus : 
mam hoc quoque ipsos excitat, et consulatur jam 
defessos. Sicut enim dicit alibi: Dominus prope est , 
nihil solliciti sitis. (Philipp. &. 6) ; οἱ rursus, Nunc 
euin propior est nostra salus, quam cum credidimus 
(Hom. A5. 11): ità hic quoque. Quid est ergo quod 
dicit ? Quod qui in certamine est consumptus. et ex- 
haustus, postquam audierit fipem certaminis, paulu- 
lum respirat, ut qui sciat illius quidem esse flnem, ini- 
lium autem quieüis. 7n novissimis diebus loquutus est 
nobis in Filio. Ecce rursus, In Filio. Per Filium, in- 
quit, adversus eos qui dicunt id convenire Spiritui, 
Vides quod istud 1n est Per. Et illud, Olim, et illud, 
In novissimis diebus , aliquid aliud innuit. Quodnam? 
Nempe cum multum (eiporis intercessisset, ex quo 
eramus castigandi, ex quo defecerant charismata, ex 
quo non erat spes salutis, ex quo exspectabamus fore 
ut detrimento undique afficcremur, tune majus nobis 
obtigit emolumentum. Vide antem quam prudenter 
hoc dixerit. Non enim dixit, Christus loquutus est , 
quamquam ipse erat loquutus; sed quoniam imhec- 
cilli eorum animi , nec que de Christo dicenda erant 
adbwe audire poterant, dicit : In Filio (oquutus. est 
nobis. Quid dicis, Deus per Filium loquutus est 3 Certe. 
Ubi ergo excellentia ? hic enim ostendisti et Novum 
οἱ Vetus esso unius et ejusdem , quod quidem ma- 
nx non est excellentiz. Propterea hoc verbum per- 
sequitur et exponit, dicens : Loquutus est nobis in 


Filio. Vide quomodo id commuue faciat , et discipu- . 


les sibi exzequat Paulus dicens : Loquutus est nobis. 
Atqui non est el loquutus , sed apostolis, et per ip- 
605 multis. Sed ipsos extollit, et ostendit quod eis 
quoque sit loquutus; Et simul Judzos perstrin- 
git : nam omnes fere, quibus loquuti sunt. pro- 
phet, scelerati erant et exsecrandi. Et nondum 
de lis verba funt; interim autem loquityr de do- 
nis qu:e a Deo sunt collata ; ideoque subjungit : Quem 
constituit heredem universorum. Hic dicit carnem : sic- 
vt et David dixit in. secundo pealmo, Postula a me, 
εἰ dabo tibi gentes. hereditatem (uam (Psal. 2. 8). Non 
est enim amplius pars Domini Jacob, neque sors ejus 
est Israel, sed omnes. Quid sibi vult illud, Quem 
constituit heredem ? Hoc est, fecit eum Dominum om- 
nium. Quod etiam Petrus dixit in Actis, Et Domi- 
num et Christum eum fecil Deus (Act. 2. 56). Heredis 
nutem nomine usus est, duo siguiflcans, nempe quod 
proprius et germanus esset Filius, et quod ab eo 
hvelli non posset dominium, Heredem universorum , 
hoc est, totius mundi. Rursum ad id quod est prius 
refert orationeni : Per quem fecit et secula. 

2. Contra. Arianos. — Ubi sunt. qui dicunt, Erat 
quando non erat? Deinde utens gradibus , dixit id 
quod est longe majus. $. Qui cum sit splendor glorie, 
εἰ figura substantie ejus, portansque omnia verbo vir- 
lutis suc, purgationem peccatorum faciens, sedet ad 
dexteram majestatis in excelsis : &. (auto. melior ange- 
lis. effectus, quanto differeutius pra illis nomen here- 
ditnvit. Pape, quanta est apostolica sapientia ! ino 
vero non Pauli, sed Spiritus est hic admiranda gra- 


tia. Nou enim ex suo sensu hzc est loquutus, ncc 
lantam ex se invenit sapientiam : unde enim ? ex 
cultro et pellibus, aut ex officina ? sed divinz id erat 
operationis. Non enim hac cogitata pariebat ejus 
intelligentia, qux tunc quidem erat adco vilis ct 
abjecia, ut nihil haberet amplius quam plebeii qui 
in foro versantur : quomodo cnim plus haberet, qu:e 
in contractibus, et pellibus perpetuo versata et con- 
sumpta fuerat? scd Spiritus gratia per quos vult suam 
vim ostendit. Sicut euim si quis parvum puerum in 
alium quemdam locum, ct qui ad ipsum pertingat 
cxli verticem, velit adducere, sensim et paulatim 
hoc facit, per gradus qui sunt inferne eum adducens; 
deinde postquam eum supra statuerit, ct jusserit ad 
inferiora animum advertere , viderüque caligantem , 
conturbatum et circumfusum tenebris, eum acci- 
piens ducit inferius, concedens ul respiret ; deinde 
postquam ipsum recrearit, rursus sustollit, et rursus 
deorsum ducit : ita etiam fecit beatus Paulus, et in 
Hebrzis et ubique, ut qui lioc ἃ Magistro didicerit. 
Etenim ipse quoque sic fccit : aliquando quidem in 
altum sustulit, aliquando autem | infra demisit aud:- 
tores, non sinens ut diu coder in statu niorarentur 
(a). Vide ergo hic quoque, postquam ipsos in altum 
eduxisset gradibus, et statuisset jn ipso vertice pie- 
latis, priusquam caligarent et gravibus circumfusi 
essent tenebris, quomodo eos rursus deducit infe- 
rius, et concedens ut respirarent, dicit, Loquutus cst 
nobis in Filio ; et rursus, Quem constituit. heredem 
wnmiversorum. Nomen enim Filii interim est com- 
mune. Ubi enim intellectus fuerit proprius et ger- 
manus, est superior universis : interim autem, quo- 
modocumque sit, adstruit quod sit e superis. 

Paulus gradatim de Christo loquitur. — Vide autem 
ut in humiliore gradu primo statuat, Quem constituit, 
dicens, heredem universorum ; illud enim, Constituit he- 
vedem, est bumile et subjectum. Deinde in superiori 
gradu eum constituit, subjungens : Per quem fecit et 
wecula : deinde in altiori, et post quem non est alius : 
Qui cum sit splendor glorie et figura substantias ejus. 
Revera duxit ad lucem inaccessibilem, ad ipsum splen- 
dorem. Et priusquam tenebrze accedant, vide quo- 
modo rursus eum sensim demittit, dicens : Poriansque 
ommia verbo virtutis. sum, cum per seipsum fecisset 
purgationem peccatorum nostrorum, sedit ad dexteram 
majestatis. Non dixit absolute, Sedit, sed Post purga- 
tionem sedit. Apprehendit enim inearnationem : et 
rursus loquitur humilia. Deinde rursus cum magnum 
quid esset loquutus, Ad dexteram. enim, inquit, ma- 
Jestatis in excelsis, revertitur ad id quod est humile : 
Tanto melior angelis factus, quanto. differentius pre 
illis nomen. hereditavit. lie deinceps loquitur de co 
quod pertinet ad carnem. Illud enim, Factus melior, 
paternam non signiflcat essentiam; illa enim non 
faeta, sed genita cst : sed carnalem essentiam ; ipsa 
enim est facta. Sed non nunc agitur de essentia ; sed 
sieut Joannes dicens, Qui post me venit , ante mc fa- 
ctus est, quia est. prior (Joan. 4. 15), id indicat, quod 


(a) Huc desinit bomilia prima in Codice Colbertino. 
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Λόγος, ἀεὶ εἶχεν, οὐχ ὕστερον ἐχληρονόμησεν, οὐδὲ 
τότε τῶν ἀγγέλων χρείττων ἐγένετο, ὅτε χαθα- 
ρισμὸν τῶν ἁμαρτιῶν ἡμῶν ἐποιήσατο, ἀλλ᾽ ἀεὶ 
χρείττων ἦν, καὶ χρείττων ἀσυγχρίτως. Περὶ δὲ τοῦ 
χατὰ σάρχα τοῦτο εἴρηται. Οὕτω γοῦν χαὶ ἡμῖν ἔθας 
περὶ ἀνθρώπου διαλεγομένοις, χαὶ ὑψηλὰ καὶ ταπεινὰ 
φθέγγεσθαι. Ὅταν μὲν γὰρ λέγωμεν, Οὐδὲν ἄνθρω- 
πος, ΥὙἢ ἄνθρωπος, σπυδὸς ἄνθρωπος, ἀπὸ τοῦ χεί- 
govog τὸ πᾶν χαλοῦμεν * ὅταν δὲ λέγωμεν, ᾿Αθάνατον 
ζῶον ὁ ἄνθρωπος, xai λογιχὸς ὁ ἄνθρωπος, xat ὅτι 
τῶν ἄνω συγγενὴς, ἀπὸ τοῦ χρεΐίττονος τὸ πᾶν πάλιν 
καλοῦμεν. Οὕτω χαὶ περὶ τοῦ Χριστοῦ, ποτὲ μὲν 
ἀπὸ τοῦ ἐλάττονος, ποτὲ δὲ ἀπὸ τοῦ χρείττονος δια- 
λέγεται ὁ Παῦλος, καὶ τὴν οἰχονομίαν συστῆσαι βου- 
λόμενο:, xal περὶ τῆς ἀχηράτου διδάξαι φύσεως. 


Y. Ἐπεὶ οὖν καθαρισμὸν ἐποίησε τῶν ἁμαρτιῶν 
ἡμῶν, μένωμεν χαθαροὶ, χαὶ μηδεμίαν δεξώμεθα 
χηλῖδα, ἀλλὰ τὸ κάλλος, ὅπερ ἡμῖν ἐνέθηχε, καὶ τὴνεὐὺ- 
πρέπειαν διαφυλάττειν οὕτω σπουδάζωμεν ἀμόλυντον 
xal χαθαρὰν, ὥστε μηδένα σπῖλον ἔχειν f] ῥυτίδα, ἢ τι 
τῶν τοιούτων. Σπίλος γάρ ἔστι καὶ ῥυτὶς xat τὰ μι- 
κρὰ τῶν ἀμάρτημάτων' οἷόν τι λέγω, λοιδορία, ὕδρις, 
ψεῦδος" μᾶλλον δὲ οὐδὲ ταῦτα μιχρὰ, ἀλλὰ καὶ σφό- 
ὅρα μεγάλα, xal οὕτω μεγάλα, ὡς xat τῆς βασιλείας 
ἀποστερεῖν τῶν οὐρανῶν. Πῶς χαὶ τίνι τρόπῳ; 'O 
χαλῶν τὸν ἀδελφὸν αὑτοῦ μωρὸν, ἔνοχός ἔστι, φη- 
οἷν, εἰς τὴν γέενναν τοῦ πυρός. Εἰ δὲ ὁ μωρὸν xa- 
λῶν, ὃ δοκεῖ πάντων εἶνα! χουφότερον, xat παίδων 
ὁμιλία" ὁ καχοήθη χαλῶν xal καχοῦργον καὶ βάσχα- 
vov, xal μυρίοις ἑτέροις βάλλων ὀνείδεσι, τίνα οὐχ 
ὑποστήσεται χολάσεως δίχην; τί φριχωδέστερον τού- 
τοῦ ; ᾿Αλλ’ ἀνάσχεσθε, παραχαλῶ, τοῦ λόγου. Εἰ γὰρ 
ὁ ποιῶν ἑνὶ τῶν ἐλαχέστων, αὐτῷ ποιεῖ, χαὶ ὁ μὴ 
ποιῶν ἑνὶ [10] τῶν ἐλαχίστων, αὐτῷ οὐ ποιεῖ" πῶς 
οὐχὶ xal ἐπὶ τῆς εὐφημίας, xal ἐπὶ τῆς κατηγορίας 
ταὐτόν ἐστιν; Ὃ ὑδρίζων γὰρ τὸν ἀδελφὸν αὑτοῦ, 
τὸν Θεὸν ὕδρισε" καὶ ὁ τιμῶν τὸν ἀδελφὸν αὑτοῦ, 
τὸν Θεὸν τιμᾷ. 


δ΄. Παιδεύωμεν οὖν τὴν γλῶτταν εὔφημον εἶναι" 
Παῦσον γὰρ, φησὶ, τὴν γλῶσσάν σου ἀπὸ κακοῦ. 
Οὐ γὰρ διὰ τοῦτο αὑτὴν ἔδωχεν ὁ Θεὸς, ἵνα χατηγορῶ- 
μεν, ἵνα ὑδρίζωμεν, ἵνα ἀλλήλους διαδάλλωμεν" ἀλλ᾽ 
ἵνα τὸν Θεὸν ὑμνῶμεν, ἵνα ταῦτα λαλῶμεν ἃ δίδωσι 
χάριν τοῖς ἀχούουσε, τὰ πρὸς οἰχοδομὴν, τὰ πρὸς 
ὠφέλειαν. Εἶπες τὸν δεῖνα καχῶς ; τί χερδαίνεις καὶ 
σαυτὸν μετ᾽ ἐχείνου βλάδῃ περιδάλλων ; δόξαν γὰρ 
ἕλαδες χαχηγόρου. Οὐ γάρ ἔστιν, οὐχ ἔστιν οὐδὲν 
xaxbv, ὃ μέχρι τοῦ πάσχοντος ἵσταται, ἀλλὰ xal τὸν 
ποιοῦντα περιλαμδάνγει" οἷον, ὁ βάσχανος δοχεῖ μὲν 
ἐπιδουλεύειν ἑτέρῳ, πρότερος δὲ αὐτὸς ἀπολαύει τῆς 
ἀξιχίας, τηχόμενος xal φθειρόμενος, xai παρὰ 
πάντων μισούμενος. Ὁ πλεονέχτης ἀποστερεῖ χρή- 
pata ἕτερον, ἀλλὰ xal τὸ φιλεῖσθαι ἑαυτόν’ μᾶλλον 
δὲ παρὰ πάντων ποιεῖ χαχηγορεῖσθαι, Πολλῷ δὲ 
χρείττων ἀγαθὴ δόξα χρημάτων" τὴν μὲν γὰρ οὐ 
ῥάδιον ἀπονίψασθαι, τὰ δὲ ῥάδιον ἀποχτήσασθαι" 
μᾶλλον δὲ, τὰ μὲν οὐ παρόντα «οὐδὲν τὸν οὐχ 
ἔγονπα ἔδλαψεν" ἡ ὃ: μὴ παρυῦσα ἐπονείδιστον 


ποιεῖ xal καταγέλαστον, καὶ πᾶσιν ἐχθρὸν xol πο- 
λέμιον. Ὃ ὀργίλος πάλιν πρότερον ἑαυτὸν τιμωρεῖ- 
ται σπαράττων, καὶ τότε ἐχεῖνον ᾧ ὀργίζεται. Οὕτως 
ὁ καχήγορος πρότερον ἑαυτὸν αἰσχύνει, χαὶ τότε τὸν 
χαχηγορούμενον᾽ ἢ οὐδὲ τοῦτο ἴσως δεδύνηται, ἀλλ᾽ 
ἀπῆλθεν οὗτος μὲν μιαροῦ τινος χαὶ χαταπτύστου 
δόξαν λαδὼν, ἐχεῖνον δὲ μᾶλλου φιλεῖσθαι παρασχευά- 
ζων. Ὅταν γὰρ ἀχούων χαχῶς, μὴ τοῖς αὐτοῖς αὑτὸν 
ἀμύνηται, ἀλλ᾽ ἐπαινῇ xoi θαυμάζῃ " οὐχ ἐχεῖνον 
ἐπαινέσεται, ἀλλ' ἑαυτόν. Ὥσπερ γὰρ, ὅπερ ἔφθην 
εἰπὼν, αἱ κατὰ τῶν πλησίον χαχηγορίαι τῶν ἐπι- 
δουλευόντων ἅπτονται πρῶτον" οὕτω xai τὰ εἰς τοὺς 
πλησίον ἀγαθὰ τοὺς ἐργαζομένους εὐφραίνει πρῶτον. 
^0 γὰρ τίχτων χαὶ τὸ χαλὸν χαὶ τὸ χαχὸν, εἰχότως 
πρῶτος αὑτὸς ἀπολαύει" χαὶ χαθάπερ ὕδωρ πηγαῖον 
τό τε ἁλμυρὸν, τό [11] τε πότιμον, καὶ τὰ τῶν προσ. 
αγόντων ἀγγεῖα πληροῖ, xal τὴν πηγὴν υἀχ ἐλαττοῖ 
τὴν ἐχφέρουσαν᾽ οὕτω δὴ χαὶ χαχία καὶ ἀρετὴ, ὅθεν 
ἂν ἐξίῃ, ἐκεῖνον xat εὐφραίνει xal ἀπάλλυσι. Καὶ 
ταῦτα μὲν ἐνταῦθα. 


Τὰ δὲ ἐχεῖ τίς διηγήσεται λόγος, ἣ τὰ ἀγαϑὰ, 1 τὰ 
xax&; Οὐχ ἔστιν οὐδείς, Τὰ χρηστὰ μὲν γὰρ xai 
πάντα νοῦν ὑπερδαίνει, οὐχὶ λόγον μόνον " τὰ ἑναν- 
τία δὲ εἴρηται μὲν τοῖς ὀνόμασι τοῖς συντρόφοις ἡμῖν" 
πῦρ γὰρ, φησὶν, ἐστὶν ἔχεῖ xal σχότος καὶ δεσμὰ 
xai σχώληξ ἀτελεύτητος " οὐ ταῦτα δὲ μόνον παρ- 
ἔστησιν, ἅπερ εἴρηται, ἀλλ᾽ ἕτερα χαλεπώτερα. Καὶ 
ἵνα μάθῃς, εὐθέως τοῦτο σχόπησον πρῶτον. Εἰπὲ 
γάρ, εἰ πῦρ ἔστι, πῶς χαὶ σχότος ἐστίν ; Ὁρᾷς ὅτι 
χαλεπώτερον τούτου τὸ πῦρ ἐχεῖνο ; οὐ γὰρ ἔχει φῶς. 
Εἰ πῦρ ἐστι, πῶς ἀεὶ χαταχαίει ; Ὁρᾷς ὅτι χαλε- 
πώτερον τούτου τυγχάνει ; οὐ γὰρ σδένννται * διὰ 
γὰρ τοῦτο ἄσδεστον λέγεται. ᾿Εννοήσωμεν τοίνυν ὅσον 
ket χαχὸν χαταχαίεσθαι διαπαντὸς, xai ἐν σχότῳ eT- 
vat , καὶ μυρία οἰμώζειν, καὶ βρύχειν τοὺς ὀδόντας, 
καὶ μηδὲ ἀχούεσθαι. Εἰ γὰρ εἰς δεσμωτήριόν τις ἐμ- 
δληθεὶς ἐνταῦθα τῶν εὐγενῶς τεθραμμένων, τὴν δυσ- 
ωδίαν μόνον, καὶ τὸ kv σχότῳ χεῖσθαι, καὶ τὸ μετὰ 
ἀνδροφόνων δεδέσθαι, παντὸς θανάτου χαλεπώτερον 
εἶναί φησιν “ ἐννόησον τί ἐστιν, ὅταν μετὰ τῶν τῆς 
οἰχουμένης ἀνδροφόνων χαταχαιώμεθα, μήτε ὁρῶντες 
μήτε ὁρώμενοι, ἀλλ᾽ ἐν πλήθει τοσούτῳ νομίζοντες 
εἶναι μόνοι. Τὸ γὰρ σκότος xai τὸ ἀλαμπὲς οὐχ 
ἀφίησιν οὐδὲ τοὺς πλησίον ἡμᾶς διαγινώσχειν " ἀλλ᾽ 
ὡς μόνος τοῦτο πάσχων ἕκαστος, οὕτω διαχείσεται. 
Εἰ δὲ σχότος θλίδει καθ᾽ ἑαυτὸ τὰς ἡμετέρας ψυχὰς 
χαὶ θορυδεῖ - τί ἔσται ἄρα, ὅταν μετὰ τοῦ σχότους 
καὶ ὀδύναι τοσαῦται ὥσι xal ἐμπρησμοί ; Διὸ δέομαι 
ταῦτα διαπαντὸς στρέφειν παρ᾽ ἑαυτοῖς, xal τῆς ἀπὸ 
τῶν ῥημάτων λύπης ἀνέχεσθαι, ἵνα μὴ τὴν διὰ τῶν 
πραγμάτων ὑπομείνωμεν τιμωρίαν. Πάντως γὰρ ταῦ- 
τα πάντα ἔσται, xal τοὺς ἄξια πράξαντας τῶν ἐχεῖ 
χολαστηρίων οὐδεὶς ἐξαιρήσεται, οὐ πατὴρ, οὐ μή- 
τηρ, οὐχ ἀδελφὸς, χἂν πολλὴν παῤῥησίαν ἔχῃ, xàv 
μεγάλα ἰσχύῃ πρὸς τὸν Θεόν. ᾿Αδεϊρὺς γὰρ οὗ 
Avrpobrat, φησί " λυτρώσεται ἄνθρωπος ; Αὐτὸς 
[12] γάρ ἐστιν ὁ ἀποδιδοὺς ἑχάστῳ κατὰ τὰ ἔργα 
αὑτοῦ, καὶ ἀπὸ τούτων xal σωθῆναι ἔνι xal χολῦ- 
σϑῆναι, 
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ter ; etiamsi multam fiduciam habeat , et magna pos- 
sit apud Deum : Frater enim non redimit , redimet 
homo (Psal. 48. 8)? Ipse enim est qui reddit unicui- 
que secundum opera sua , et ex iis licet el servari et 
puniri. e 

Eleemosyna commendatur. — Facite vobis amicos 
ex mamona iniquitas ( Lue. 16. 9). Obsequamar 
ergo ; Dominicum enim est mandatum : super(luas 
pecunias in egenos spargamus : faciamus eleemosy- 
nam , donec possumus ; hoc est enim amicos facere 
ex mamona iniquitatis : pecunias in egenos effunda- 
imus, ut illum ignem exinaniamus, ut ipsum ex- 
stiuguamus,, ut illic habeamus fiduciam. Etenim illic 
non sunt isti qui nos suscipiunt , sed nostrum opus. 
Quod enim non absolute quod nobis sint amici , id 
nos possit servare , disce ex additamento. Cur enim 
non dixit, Facite vobis amicos ut vos excipiant in 
aeternis suis tabernaculis, sed modum etiam adjecit? 
cum enim dixisset, Εἰ mamona iniquitatis , osten- 
dit quod ex pecunis convenit eos facere amicos , 
significans quod sola nos non defendet amicitia, nisi 
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habeamus bona opera , nisi injuste collectas divitias 
juste effundamus. lloc autem quod de eleemosyna 
dicimus, non solum conveniet divitibus , sed etiam 
pauperibus, Et si quis sit qui mendicando alatur , ad 
eum quoque hzc dirigitur oratio : nemo est enim 
adeo pauper, etsi sit valde pauper, qui non habcat 
duo minuta. Licet ergo vel ex paucis pauca dantl , 
superare eos qui plura possidentes plura dant, 
sicut illa vidus. Non enim cx eorum qu» dantur 
mensura , sed ex vi et potestate ei eorum qui dant 
instituto et prompta voluntate judicatur magnitudo 
eleemosyn:. taque ubique institnto opus est et li- 
bera promptaque voluntate; ubique in Deum caritate. 
Si cum ea omnia agamus , etiamsi pauca habentes 
pauca dederimus , faciem suam Deus non avertet , 
$ed accipiet tamquam magna et admiranda. Attendit 
enira liberam et. promptam animi voluntatem , non 
ea qux dantur : et si illam viderit esse magnam , ei 
suum fert suffragium et judicium , οἱ eternorum bo- 
Rorum facit participes ::quz? detur omnibus nobis 
assequi , gratia et benignitate. 





HOMILIA 1]. 


Ca». 1. v. 5. Qui cum su splendor glorie, et figura 
substantie ejus, poriansque omnia verba virtutis suc, 
per semetiptum purgatienem. peccatorum. nostrorum. 
faciens. " 

4. De Deo quam reverenter sive. loqui εἶνε audire 
debeamus. — Ubique quidem pia et religiosa mente 
est opus, maxime autem quando de Deo aliquid dici- 
mus et audimus : nam neque lingua loqui, neque au- 
ris aliquid audire de Deo potest pro dignitate : et 
quid dico lingwam et aurem ? neque enim mens que 
hec longe superat, potest aliquid exacte comprehen- 
dere, quando de Deo volumus aliquid eloqui. Nam si 
pax Dei exsuperat omnem mentem, et qus sunt pa 
rata iis qui ipsum diligunt, in cor hominis no aseen- 
derunt : multo magis ipse Deug pacis , universorum 
Opifex , nostram exsuperat rationem. Oportet ergo 
omnia suscipere cum fide et pietate ; et quando im- 
becilla fuerit ratio, ut non possit ezacte et accurate 
explicare et ostendere qua dicuntur, tunc magis 
Deum glorificare , quod talem habeamus Deum , qui 
mentem nostram superat et intelligentiam . Multa* 
euim ex iis, qux de Deo mente versamus, ne possu- 
ius quidem eloqui : aut multa eloquimur, non pos- 
sumus autem intelligere : verbi gratia, quod Deus 
ubique sit scimus ; quomodo autem , non vtique in- 
telligimus : quod sit vis quedam incorporea, om- 
nium bonorum causa, scimus; quomodo autem sit, 
aut quanam sit nescimus. Ecce dicimus , et non in- 
telligimus. Dixi esse ubique , sed non intelligo ; dixi 
esse sine principio , et non intelligo; dixi genuisse 
*x seipso, et nescio quomodo rursus intelligam. Sunt 
?rgo quedam qus nec diei possunt : ut ezemyli 
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miHa secunda hic incipit, omissis aliis ommibus, qu: in 
Edito | remittuntur. 


causa, Intelligit cogitatio, sed non potest dicere. Et 
Ut scias Paulum quoque esse imbecillum, et exem- 
pla non exacte dicere, et contremiscas, neque ulte- 
rius aliquid quxras, audi : nam cum dixisset Filium, 
opificemque posuisset, quid dicit? Qui cum ait spleu- 
dor glorie, et figura substantie ejus. Hoc pie est acci- 
plendum , et abscindenda quie sunt. absurda. Splen- 
dor glorie, inquit. Sed vide ad quid hoc accipiat, ct 
ita acclpe : quod ex ipso, quod impatibiliter, quod co 
non diminuto nec effecto minori : quon;am sunt qui- 
dam qui quedam absurda ab exemplo accipiunt, 
Splendor enim , inquiunt, non est in se consistens , 
sed quod sit habet in alio. 

Marcelli εἰ Photini heresis. Contra Sabellium et 
Arium, — Νὰ hoc ergo accipias, o homo, neque la- 
bores morbo Marcelli et Photini. E propinquo enim 
libi medetur, ne in illum cogitatum incidas; nec 
permittit ut. deturberis in perniciosum illum mor-. 
bum. Quid autem dicit? Et figura substantig cjus ; 
declareas quod, sicut ipse sit in hypostasi sua, 
nullius indigens : ita etiam Filius. Hic enim hoc di- 
cit, ostendens non esse diversitatem nec ullam dissi- 
militudinem, et propriam esse figuram et eharacte- 
rem prototypi seu exemplaris, et quod per se consi- 
stat. Nam qui dixit superius , quod per ipsum Deus 
fecit omnia, hic dat ei auctoritatem. Quid enim sub- 
jungit? Portanique emnia verbo virtulis sue; ut ex eo 
accipiamus non solum figuram substantie, sed etiam 
quod omnia gubernet cum aucloritate, Vide ergo 
quomodo quod est proprium Patris, hoc tribuit Filio. 
Nam propterea non dixit absolute, Portansque omnia, 
neque dixit, Virtute sua, sed, Verbo virtutis suc. Sic- 
nt enim nobis nuper paulatim ascendebat et descen- 
debat : ita nunc quoque tamquam gradibus ascendit 
in altum, deinde rursus deorsum ducit, ei ait, Per 
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οὖν τοῦτο ποιεῖ ; Ἄνω xal χάτω τὰ αὐτὰ στρέφει xat 
φθέγγεται, ὥστ: μὴ νομισθῆναι αὐτὸν ἄναρχον, μηδὲ 
ἀλλότριον τοῦ θεοῦ. Καὶ μὴ ξενισυῇς τὸν λόγον, ἀγα- 
πητέ" εἰ γὰρ καὶ μετὰ τοσαύτην ἀπόδειξίν εἰσί τινες 
οἱ ἀλλότριον αὐτὸν εἶναι φήσαντες, χαὶ ἕτερον αὐτῷ 
δόντες πατέρα, χαὶ τούτῳ πολεμεῖν αὐτὸν λέγοντες " 
εἰ μὴ ταῦτα εἶπε, τί οὐχ ἂν ἐφθέγξαντο ; Ὅταν οὖν 
[13] θεραπεύειν ἀναγχάζηται, τότε ἀναγχάζεται καὶ 
τὰ ταπεινὰ φθέγγεσθαι" οἷον ὅτι Ἔθηχε, φησὶν, αὑτὸν 
χληρονόμον πάντων, xal ὅτι Δι᾿ αὐτοῦ τοὺς αἰῶνας 
ἐποίησεν. Εἶτα ἵνα μὴ ἑτέρως λυμήνηται, ἀπὸ τῶν 
λόγων τῆς ταπεινότητος εἰς αὐθεντίαν πάλιν αὐτὸν 
ἀνάγει, xat δείχνυσιν ὁμότιμον ὄντα τῷ Πατρὶ, καὶ 
οὕτως ὁμότιμον, ὡς πολλοὺς νομίσαι τὸν αὐτὸν εἶναι 
Πατέρα. Καὶ θέα τὴν σύνεσιν αὐτοῦ τὴν πολλήν " 
πρότερον ἐχεῖνο τίθησι, καὶ ἀσφαλίζεται αὐτὸ μετὰ 
ἀχριδείας" καὶ ὅταν τοῦτο δειχθῇ, ὅτι τοῦ Θεοῦ ἔστιν 
Υἱὸς, καὶ ὅτι οὐχ ἀλλότριος αὐτοῦ, μετὰ ἀδείας λοι- 
πὸν ἅπαντα, ὅσα βούλεται, φθέγγεται τὰ ὑψηλά. 
Ἐπειδὴ γὰρ τὸ μέγα τι περὶ αὐτοῦ εἰπεῖν εἰς ἐχείνην 
τὴν ἔννοιαν πολλοὺς ἤγαγε, πρότερον θεὶς τὰ τάπει- 
νὰ, μετὰ ἀσφαλείας τότε εἰς ὕψος ἀνέρχεται ὅσον βού- 
λεται" xo εἰπών: Ὃν ἔθηκε κληρονόμον πάντων, 
xa ὅτι δι᾽ αὐτοῦ τοὺς αἰῶνας ἐποίησε, τότε ἐπάγει" 
Φέρων τε τὰ πάντα τῷ ῥήματι τῆς δυνάμεως αὖ- 
τοῦ. Ὃ γὰρ ῥήματι μόνῳ τὰ πάντα διαχυδερνῶν, 
οὐκ ἂν δεηθείη τινὸς εἰς τὸ παραγαγεῖν τὰ πάντα. 


β΄. Καὶ ὅτι τοῦτό ἐστιν, ὅρα πῶς πάλιν προϊὼν 
δίδωτιν αὐτῷ τὴν αὐθεντίαν, καὶ τὸ, Δι᾽ οὗ, ἐξελών. 
Ἐπειδὴ γὰρ εἰργάσατο δι᾽ αὐτοῦ 8. ἤθελε, λοιπὺν 
ἀποστὰς ἀπ᾽ αὐτοῦ, τί φησι; Κατ᾽ ἀρχὰς σὺ, Κύ- 
pie, τὴν γῆν ἐθεμελίωσας, καὶ ἔργα τῶν χειρῶν 
σού εἰσι» οἱ οὐρανοί. Οὐδαμοῦ τὸ, Δι᾽ οὗ, οὐδὲ 
ὅτι ἐποίησε δι᾽ αὐτοῦ τοὺς αἰῶνας. Τί οὖν; οὐχ 
ὑπ᾽ αὐτοῦ γεγένηνται; Nal* ἀλλ᾽ οὐχ ὡς σὺ λέγεις, 
οὐδ᾽ ὡς ὑπονοεῖς, ὡς δι᾽ ὀργάνον, οὐδὲ ὡς οὐχ ἂν 
ποιήσαντος, εἰ μὴ χεῖρα αὐτῷ ὥρεξεν ὁ Πατήρ. 
Ὥσπερ γὰρ οὐδένα χρίνει ἐχεῖνος, καὶ λέγεται χρί- 
νεῖν διὰ τοῦ Υἱοῦ, ὅτι χριτὴν αὐτὸν ἐγέννησεν * 
οὕτω xol δημιουργεῖν δι᾽ αὐτοῦ, ὅτι δημιουργὸν 
αὐτὸν ἐγέννησεν. Ki γὰρ αὐτοῦ αἴτιος ὁ Πατὴρ, 
πολλῷ μᾶλλον τῶν δι᾽ αὐτοῦ γεγενημένων. 


Ὅταν μὲν οὖν βούληται δεῖξαι ὅτι ἐξ αὐτοῦ, ἀναγ- 
χκαίως τὰ ταπεινὰ φθέγγεται" ὅταν δὲ βούληται 
ὑψηλὰ φθέγγεσθαι, λαδὴν Μάρχελλος λαμθάνει xal 
Σαδέλλιος, AXI ἀμφοτέρων τὴν ἀμετρίαν ἡ Ἐχχλη- 
σία φυγοῦσα, μέσην ὥδευσεν ὀδόν. Οὔτε yàp ἐπὶ 
«ἧς ταπεινότητος ἐμμένει, ἵνα μὴ Παῦλος ὁ Σαμο- 
σατεὺς λάδῃ χώραν, οὔτε ἀεὶ τοῖς [16] ὑψηλοῖς ἐν- 
απομένει"- xal δείχνυσιν αὐτοῦ πάλιν τὴν ἐγγύτητα 
τὴν πολλὴν, ἵνα μὴ Σαδέλλιος ἐπιπηδήσῃ. Εἶπεν 
Υἱὸν, χαὶ εὐθέως ἐφέστηχε Παῦλος ὁ Σαμοσατεὺς, 
λέγων αὐτὸν εἶναι Υἱὸν ὡς τοὺς πολλούς. ᾿Αλλ᾽ 
ἔδωχεν αὑτῷ χα!ρίαν πληγὴν, εἰπὼν Κληρονόμον. 
Ἀλλ᾽ ἔτι ἀναισχυντεῖ μετὰ ᾿Αρείου" τὸ γὰρ, "EOnxex 
αὐτὸν κιηρονόμον, ἀμφότεροι κατέχουσιν " àxzlvog 
plv ἀσθενείας λέγων εἶναι, οὗτος δὲ ἐπισχήπτειν 
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ἐπιχειρῶν καὶ τῷ ἑξῆς. Εἰπὼν δὲ Παῦλος, At' οὗ καὶ 
τοὺς αἰῶνας ἐποίησεν, ἔθαλεν ὕπτιον ἀναισχυν- 
τοῦντα τὸν Σαμοσχτέα, ὁ δὲ ὕλρειος Ext ἰσχυρὸς εἶναι 
δοχεῖ. 'AXA' ὅρα xal τοῦτον πῶς καταδάλλει πάλιν 
εἰπών: "Oc ὧν ἁπαύγασμα τῆς δύξης αὐτοῦ. 
᾿Αλλ᾽ ἰδοὺ πάλιν ἐπιπηδᾷ Σαδέλλιος, καὶ Μάρκελλος, 
χαὶ Φωτεινός. ᾿Αλλὰ χἀχείνοις πᾶσι μίαν πληγὴν δίδω- 
σιν, εἰπών - Καὶ χαραχτὴρ τῆς ὑποστάσεως ab- 
τοῦ, φέρων τε τὰ πάντα τῷ ῥήματι τῆς δυνάμεως 
αὐτοῦ. Ἐνταῦθα πάλιν xal Μαρχίωνα πλήττει, οὐ 
σφόδρα μὲν ἰσχυρῶς, πλήττε: δ᾽ οὖν ὅμως" δι᾿ ὅλης 
γὰρ τῆς ἐπιστολῆς πρὸς αὐτοὺς μάχεται. ᾿Αλλ᾽ ὅπερ 
ἔφην, ἀπαύγασμα τῆς δόξης εἴρηχε τὸν Υἱόν" xat 
ὅτι καλῶς, ἄχουε τοῦ Χριστοῦ λέγοντος περὶ αὑτοῦ, 
Ἐγώ εἰμι τὸ φῶς τοῦ κόσμου. Διὰ τοῦτο δὲ ἀπαύ. 
qasya εἶπεν αὐτὸς, ἵνα δείξῃ ὅτι χἀκεῖ οὕτως εἴρη- 
ται δῆλον δὲ, ὡς φῶς ἐχ φωτός. Οὐ τοῦτο δὲ μόνον 
δείχνυται, ἀλλ᾽ ὅτι xal ἐφώτισε τὰς ἡμετέρας ψυχάς. 
Διὰ δὲ τοῦ ἀπαυγάσματος τὸ ἴσον ἐσήμανε τῆς 
οὐσίας, καὶ τὴν πρὸς τὸν Πατέρα ἐγγύτητα, Ἐννόη-: 
σον τὴν ^ λεπτότητα τῶν εἰρημένων" οὐσίαν μίαν 
ἔλαδε καὶ ὑπόστασιν εἰς δύο ὑποστάσεων παράστα- 
σιν ὃ xal ἐπὶ τῆς γνώσεως τοῦ Πνεύματος ποιεῖ. 
“Ὥσπερ γὰρ μίαν εἶναί φησι τὴν γνῶσιν τὴν τοῦ ᾿ 
Πατρὸς καὶ τοῦ Πνεύματος, ὡς ὄντιυς μίαν, xai 
οὐδὲν πρὸς ἑαυτὴν διεστηχυῖαν " οὕτω xai ἐνταῦθα 
ἑνός τινο; ἐπελάδετο ῥήματος εἰς τὴν τῶν δύο 
ὑποστάσεων δήλωσιν. Εἶτα ἐπήγαγεν, ὅτι Καὶ χαρα- 
κτήρ. Ὃ γὰρ χαραχτὴρ ἄλλος τίς ἐστι παρὰ τὸ 
πρωτότυπον᾽ ἄλλος δὲ οὐ πάντη, ἀλλὰ χατὰ τὸ 
ἐνυπόστατον εἶναι" ἐπεὶ xal ἐνταῦγα ὁ χαραχτὴρ τὸ 
ἀπαράλλαχτον δηλοῖ οὗ ἐστι χαραχτὴρ, τὸ ὅμοιον 
[11] κατὰ πάντα. Ὅταν οὖν καὶ μορφὴν αὐτὸν καλῇ, 
xai χαραχτῆρα, τί ἐροῦσιν; ᾿Α)λὰ xai εἰχόνος 
εἴρηται εἰχὼν ὁ ἄνθρωπος, φησί». Τί οὖν; οὕτω: 
ὡς ὁ Υἱός ; Οὗ, φησὶν, ἀλλ᾽ ὅτι εἰχὼν οὐ δείχνυσι τὸ 
ὅμοιον. Kaltot γε χαθ᾽ ὅ εἴρηται ὁ ἄνθρωπος εἰχὼν, 
δείκνυσι τὴ ὅμοιον ὡς ἐν ἀνθρώπῳ. Ὅπερ γάρ ἔστιν 
ὁ Θεὸς ἐν τῷ οὐρανῷ, τοῦτο ὁ ἄνθρωπος ἐπὶ τῆς γῆς, 
χατὰ τὴν ἀρχὴν λέγω * καὶ ὥ:περ τῶν ἐπὶ γῆς πάν- 
τῶν οὗτος χρατεῖ, οὕτω xal ὁ Θεὸς πάντων χρατεῖ 
τῶν ἐν τῷ οὐρανῷ xal τῶν ἐπὶ τῆς γῆς. “Ἄλλως δὲ, 
ὁ ἄνθρωπος οὐχ εἴρηται χαραχτὴρ, οὖχ εἴρηται ἀπαύ- 
γασμα, οὐκ εἴρηται μορφή" ὅπερ τὴν οὐσίαν ἐμφαί- 
νεῖ, ἢ καὶ ὁμοιότητα τὴν χατ᾽ οὐσίαν. Ὥσπερ οὖν ἡ 
μορφὴ τοῦ δούλου οὐδὲν ἄλλο ἐμφαίνει ἢ ἄνθρωπον 
ἀπαράλλαχτον " οὕτω xal ἡ μορφὴ τοῦ Θεοῦ οὐδὲν 
ἄλλο ἐμφαίνει f| Θεόν. Ὃς ὧν ἀπαύγασμα, qnot, 
τῆς δόξης. Ὅρα τὸν Παῦλον τί ποιεῖ. Εἰπών" Ὃς 
ὧν ἀπαύγασμα τῆς δόξης, ἐπήγαγε πάλιν ᾿Εκάθι- 
σεν ἐν δεξιᾷ τῆς μεγαλωσύνης " ὀνόμασιν οἵοις 
χέχρηται ", οὐδαμοῦ τῆς οὐσίας αὐτῆς ὄνομα εὑρών. 
Οὔτε γὰρ ἡ μεγαλωσύνη, οὔτε ἡ δόξα τὸ ὄνομα 
παρίστησιν, ὃ βούλεται εἰπεῖν, ἀλλ᾽ οὐχ ἔχει ὄνομα 


ἃ Colhert., ψυχὰς, καὶ τὸν πατέρα αὐτὸς ἐσήμανε, καὶ 
διὰ τοῦ ἀπαυγάσματος τῇ ς οὐσίας τὴν ἐγγύτητα ἔδειξεν. Ἐν- 
νόησον 
i Savilius, ἀλλὰ καὶ εἰκὼν ὁ let, verba εἰκό- 
νος εἰ vniciuis incladens. ibtd m 
arg. ΘΑ]. ὅρα οἵοις &v: χέχρ. 
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stas, neque dextera ostendi: nomen quod vult dicere, 
sed nomen non polest invenire. Hoc est enim quod 
dicebam ab initio, Aliqua szepe cogitamus et intelli- 
gimus, et'non possumus eloqui..Nam neque Deus 
nomen cst essentis, neque illius essentix potesl 
nomen omnino inveniri. Et quid mirum si in. Deo , 
cum nec in angelo inveneris nomen , qued significet 
essentiam ? fortasse autem nec in anima : non enim 
mibi videlur hoc nomen ejus ostendere essentiam, 
sed vim spirandi. Eamdem enim et animam, et cor , 
et-mentem vocari videris : Cor enim inquit, mundum 
creo in me Deus (Psal. 50. 12). Non solum vero ista, 
sed et spiritum iuliis in-locis videris eam appellari. 
Portansque omnia verbo virtutis suce. Nides quid dicit ? 
5. Minus est mundum creare, quam ipsum continere 
et servare. — Quomodo ergo, quaeso te , contendis, 0 
heretice, cum scriptum sit : Dixit, inquit, Deus, Fiat 
lux (Gen. 4. 5), Patrem jussisse, Filium autem obe- 
diisse? Sed ecce hic quoque ipse verbo facit : nam, 
Poriansque, inquit, omnia ; hoc est, gubernans, qua: 
cadunt continet, Non est enim minus continere, 
quam mundum fecisse ; sed si mirabile aliquid opor- 
tet dicere, est etiam majus. Nam illud quidem est ex 
nhhilo aliquid producere : quze facta sunt autem, 
relapsnra ad nihilum continere et inter se dissiden- 
tia conjwngere, hoc est magnum et admirabile, et 
indicium magna virtutis. Deinde ostendens facilita- 
tem, dixit, Portans seu ferens. Non dixit, Gubernans, 
ἃ metaphora eorum qui digito solummodo aliquid 
movent, et efficiunt ut-eircumferatur (a). Hic osten- 
dit magnam etiam molem esse:creature, id quod 
magnum est ei nihil esse. Deindc -rureus ostendit 
quod id faciat citra laborem, dicens, Verbo virtutis 
sur. Recte dixit, Verbo : nam quoniam verbum apud 
ROS:videtur esse exile et tenue, ostendi id non esse 
«xile et tenue in Dee. Sed quod quidem verbo por- 
tet, dixit; quemodo autem verbo portet, nequaquam 
adjecit : neque enim sciri potest. Deinde subjunxit 
de ejus majestate. Sic enim fecit etiam Joannes : 
nam cum dixisset quod sit Deus, subjunxit opificium 
creatura. Quod enim ille tacite iunuit, dicens, Is 
principio era&. Verbum, et, Omnia per ipsum facia 
sunt (Joan. 4. 1 εἰ 5), hoc Paulus quoque per verbum 
vstendit et dicendo, Per quem fecit et sacula : ete- 
nim eum ostendit et opificem el esse ante omnia 
s:cula. Quid vero, cum de Patre quidem dieat pro- 
pheta, A seculo et usque in &gculum tu es (Psal. 89. 
2): de Filio autem, quod sit ante omnia secula, 
et omnium.opifex, quid dixerint? imo vero quando, 
quod de Patre dicebatur, Qui est. ante szcula, hoc 
videris etiam dictum de Filio? Et sicut dicit Joan- 
nes, Vita erat, significans vim ac potestatem conti- 
nendi creaturam, quoniam ipse est vita omnium : 
jta Paulus quoque, Poríansque omnia verbo wirtsuis 
sug : non sicut Graci, et ipsa creatione et.providen- 
tja, quantum ad ipsos attinet, ipsum privantes, ad lu- 
nam usque ejus concludentes potentiam. Perse, inquit, 
BU bois Huc desinit. Homilia II in Colbertino, ubi csetera om- 


facta purgatione peccatorum nostrorum, Cum dixisset 
de illis admirandis et magnis quz sunt suprema, de 
cztero dicit etiam-de cura ejus in hoinines. ELmaxime 
quidem erat illud generale et universa complectens, 
Portansque omnia ; verum hoc est multo majus. Nam 


*etiam est generale et universa complectens: nam, quod 


ipsum spectat, omnes salvos fecit. Etenim Joannes 
quoque cum dixisset : Vita erat, et providentiam ejus 
signiflessscl, rursus dicit, Et luz erat, id ipsum de- 
clarans, Per «e, inquit, facta purgatione peccatorum 
mosirorun ; sedet αὐ dexteram majestatis. in excelsis. 
Duo hic ponit maxima ejus cure indicia : et quod a 
peccalis nos :purgaverit, et quod .per se id fecerit. 
It multis in loes vides eum de hoc gloriari, non so- 
lum de recouciliatione erga Deum, sed etiam quod 
lioc factum sit per Filium : etenim revera magnum 
donum etiam majus factum est, eo quod per Filium. 
Nam cum dixisset, Sedei ad dexteram, et, Per se 
purgatione facta peccalorum nostrorum, et crucem re- 
vocasset jn memoriam, cito subjunxit sermonem de 
resurrcctione et ascensione. Vide autem prudentiam 
ejus ineffabilem : non dixit, Jussus est sedere, sed, 
Sedet. Deinde rursus, ne existimes eum stare, sub- 
jungit: Ad quem autem angelorum dizit aliquando, 
Sede a dextris meis ? Sedet ergo, inquit, ad dexteram 
majestatis in excelsis. Quid est, Jn ezcelsis ? Deumne 
loco concludit? Absit : non ut id suspicemur, sic 
loquutus est, sed sicut dicens, Ad dexteram, non cum 
figuravit, sed ostendit eum in eodem esse honore 
quo Pater : ita eum dicens, In excelsis, non eum illic 
inclusit, sed ostendit eum esse omnium altissi- 
mum, οἱ omnia transcendere, hoc est, pervenit ad 
ipsum thronum paternum. Sicut ergo Pater est in 
excelsis, ita etiam ipse : consessus enim nihil aliud 
indicat quam in eodem esse honore. Si autem dicant 
eum dixisse, Sede, eos interrogemus : Quid vero? 
dixitne stanti? At id ostendere non possint. Non dixit 
certe quod jusserit aut &mperarit ; sed, Dixit, Sede, 
non.propter aliud quam ne existimes eum esse absque 
principio et sine causa. Nam quod propterea sic di- 
xerit, est perspicuuru ex loco sessionis : si enim vo- 
luisset signifleare diminutionem , non. dixisset, A 
dextris, sed, À sinistris. 

Filius Dei Filius est nalura, non gralia tantum. 
— 4. Tanto, inquit, melior angelis effectus, quanto dif- 
ferentius pros ilis momen. hereditasit. lad, Effectus, 
hic est pro declaratus vel demonstratus, ut ita dicam. 
Deinde id confirmat. Quomodo ? Ex nomine. Vides 
quod nomen Filius, solet significare germanitatet ? 
Et certe, si non esset. germanus Filius, non ita lo- 
quutus esset. Quare? Quia germanus ob nihil aliud 
est quam quatenus est ex Ípso : igitur ex eo confir- 
mat. Nam si est gratia Filius, non solum non est 
angelis praestantior, sed etiam minor. Quomodo? 
Quoniam homines quoque justi vocati sunt. fllii ; et 
nomen filii, nisi sit filius proprius et germanus, non 
potest ostendere excellentiam. Et ut significet quod 
sit quadam differentia creaturarum et opificis, vide 
quid dicat : δ. Cui. enim. dizit aliquando angelorum, 
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μοι εἰς Ylóv, τῆς ἐνανθρωπήσεώς ἐστι παραστατι- 
xóy* τὸ δὲ, ΥἹός μου εἶ σὺ, οὐδὲν ἕτερον δηλοῖ, ἢ 
ὅτι ἐξ αὐτοῦ ἐστιν. "üsstep δὲ ὧν λέγεται ἀπὸ τοῦ 
ἐνεστῶτος καιροῦ " οὗτος γὰρ μάλιστα ἁρμόζει 
αὐτῷ * οὕτω xal τὸ, Σήμερον, ἐνταῦθά μοι δοχεῖ εἰς 
τὴν σάρκα εἰρῆσθαι. Ὅταν γὰρ αὐτῆς ἐπιλάδηται, 
πάντα λοιπὸν ἀδεῶς φθέγγεται. Καὶ γὰρ ἡ σὰρξ 
χοινωνεῖ τῶν ὑψηλῶν, ὡσπεροῦν χαὶ ἡ θεότης τῶν 
ταπεινῶν. Ὁ Θεὸς γὰρ ἄνθρωπος γενέσθαι μὴ ἀπ- 
αξιώσας, καὶ τὸ πρᾶγμα μὴ παραιτησάμενος, πῶς ἂν 
τὰ ῥήματα παρῃτήσατο; 

δι. Ταῦτ᾽ οὖν εἰδότες, μηδὲν ἐπαισχυνώμεθα, μὴ 
μέγα φρονῶμεν. Εἰ γὰρ αὑτὸς Θεὸς ὧν χαὶ Δεσπότης 
καὶ Θεοῦ ΥἹὸς, οὐ παρῃτήσατο μορφὴν δούλου λαδεῖν * 
πολλῷ μᾶλλον ἡμᾶς ἅπαντα δεῖ ποιεῖν, χἂν ταπεινὰ 
T. Πόθεν γὰρ, εἰπέ μοι, ἄνθρωπε, μέγα φρονεῖς; 
ἀπὸ τῶν βιωτιχῶν ; ἀλλὰ ταῦτα πρὶν ἣ φανῆναι παρα- 
τρέχει. ᾿Αλλ᾽ ἀπὸ τῶν πνευματικῶν; ἀλλ᾽ ἕν καὶ 
ποῦτό ἔστι ἱχατάρθωμα πνευματιχὸν, τὸ μὴ μέγα φρο» 
νεῖν. Διὰ τί τοίνυν μέγα φρονεῖς ; ὅτι χατορθοῖς : 
"Axougey τοῦ Χριστοῦ λέγοντος" Ὅταν ποιήσητε 
αάντα, .έγετε ὅτι ᾿Αχρεῖοι δοῦ.λοί ἐσμεν" ἃ γὰρ 
ὡφείλομὲν ποιῆσαι, πεποιήκαμεν. ᾿Αλλὰ διὰ τὸν 
πλοῦτον μέγα φρονεῖς; διὰ τί, εἰπέ μοι; οὐκ ἤχουσας 
“δτιγωυμνοὶ εἰσήλθομεν εἰς [2] τὸν βίον, γυμνοὶ καὶάἀπε- 
λευσόμεθα ; μᾶλλον δὲ, οὐχ ὁρᾷς τοὺς πρὸ σοῦ ἐρήμους 
καὶ γυμνοὺς ἀπελθόντας ; Τίς τὰ ἀλλότρια ἔχων μέγα 
φρονεῖς Θὲ γὰρ βουλύμενοι αὐτοῖς χρῆσθαι εἰς οἰχείαν 
μόνην ἀπόλαυσιν, ἀφαιροῦνται αὐτὰ xal ἄχοντες, καὶ 
πρὸ μὲν τῆς τελευτῆς πολλάχις, ἐν δὲ τῇ τελευτῇ πάν- 
τως. ᾿Αλλ᾽ ἡμεῖς ζῶντες αὐτοῖς, φησὶν, ὡς βουλόμεθα, 
χρώμεθα. Μάλιστα μὲν οὐδένα ἄν τις ἴδοι ταχέως, 
ὡς βούλεται, τοῖς οὖσι χρώμενον * εἰ δέ τις xal χρῷ- 
πὸ ὡς βούλεται, οὐδὲ τοῦτο μέγα * βραχὺς γὰρ ὁ παρ- 
ὧν» xatph; πρὸς τοὺς αἰῶνας τοὺς ἀτελευτήτους. 
Μέγα φρονεῖς, ἄνθρωπε, ὅτι πλουτεῖς ; τίνος ἕνεχεν; 
τοῦτο γὰρ καὶ λῃσταῖς παραγίνεται καὶ χλέπταις χαὶ 
ἀνδροφόνοις χαὶ μαλακαῖς xal πόρνοις xal πᾶσι τοῖς 
πονηροῖς. Διὰ τί οὖν μέγα φρονεῖς ; Εἰ μὲν γὰρ εἰς 
δέον αὐτῷ χέχρησαι, οὐχ ὀφείλεις μέγα φρονεῖν, ἵνα 
μὴ λυμήνῃ τὴν ἐντολήν εἰ δὲ οὐχ εἰς δέον, ταύτῃ 
μάλιστα συστέλλεσθαι δεῖ, ὅτι δοῦλος γέγονας τῶν 
χρημάτων xa χτημάτων xal χρατῇ ὑπ᾽ αὐτῶν. 
Εἰπὲ γάρ μοι, εἴ τις πυρέττων ὕδωρ ἐχπίοι πολὺ, 
τὸ πρὸς βραχὺ μὲν σδεννύον τὴν δίψαν, ὕστερον δὲ 
ἀνάπτον τὴν φλόγα, μέγα ὀφεΐλει φρονεῖν ; Τί δὲ, 
εἴ τις πλείονα φροντίζει εἰχῇ, διὰ τοῦτο ὀφείλει μέγα 
φρονεῖν ; Διὰ cl, εἰπέ por; ἐπειδὴ πολλοὺς ἔχεις δε- 
απότας; ἐπειδὴ μυρίας μερίμνας ; ἐπειδὴ κολαχεύονσί 
σε πολλοί ; ᾿Αλλὰ τοῦτο δουλεύειν ἐστί. Καὶ ἵνα μά- 
pcs ὅτι δουλεύεις αὐτοῖς͵ ἄχουε σαφῶς " τὰ ἄλλα τῶν 
παθῶν τῶν ἐν ἡμῖν ἔστιν ὅπου χρήσιμά ἐστιν, οἷον ἡ 
ὀργὴ πολλαχοῦ χρησίμη' Θυμὸς γὰρ, φησὶν, ἄδικος 
οὐκ ἀθωωθήσεται" ὥστεξστι xal δικαίως θυμωθῆναι. 
Καὶ πάλιν, Ὁ ὀργιζόμενος τῷ ἀδελρῷ αὑτοῦ εἰχῆ, 
ἔνοχος ἔσται τῇ γεέννῃ. Πάλιν ὁ ζῆλος χαλὸν καὶ ἡ 
ἐπιθυμία, ἡ μὲν, ὅταν εἰς παιδοποιίαν γίνηται, ὁ δὲ, 
ὅταν πρὸς τὰ χαλὰ τὴν μίμησιν b ἔχῃ. Ὥσπερ καὶ 
Παῦλος Myev Καλὸν δὲ τὸ ζηλοῦσθαι ἐν καλῷ πάν- 
tot&* xal πάλιν, Ζηλοῦτε τὰ χαρίσματα τὰ κρείτ- 
τονα. Ὥστε ἀμφότερα χρήσιμα. Ἢ μέντοι ἀπόνοια 
οὐδαμοῦ καλὸν, ἀλλὰ πανταχοῦ ἄχρηστον χαὶ βλαδε- 


* lidem, consentieuie Mutiano. πολλοί; xai γὰρ δουλεύεις 
αὐτοῖς. Καὶ ἵνα 
b Τὸν ζῆλον fidem. 
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ρόν. [22] Πλὴν εἰ δεῖ μέγα φρονεῖν, ἐπὶ πενίᾳ, οὐχ kr 
πλούτῳ δεῖ, Διὰ τί ; Ὅτι ὁ ἐν ὀλίγοις ζῇν δυνάμενος, 
κοῦ μὴ δυναμένου πολλῷ μείζων καὶ κρείττων ἐστίν. 

Εἰπὲ γάρ μοι, εἰ χληθέντων εἰς βασιλιχὴν πόλιν 
«ἰνῶν, οἱ μὲν αὐτῶν μήτε ὑποζυγίων δέοιντο, μήτε 
οἰκετῶν, μήτε σχιαδίων, μῆτε χαταγωγίων, μήτε ὑπο- 
δημάτων, μήτε σχευῶν, ἀλλ᾽ ἀπόχρη αὐτοῖς ἄρτον 
μόνον ἔχειν, xat ὕδῳρ ἐκ τῶν πηγῶν λαμδάνειν * ἐχεῖ- 
νοι δὲ λέγοιεν, ὅτι Ἐὰν μὴ καὶ ὀχήματα δῶτε xal 
στρωμνὴν ἀπαλὴν, οὐ δυνάμεθα παραγενέσθαι, ἐὰν 
μὴ καὶ πολλοὺς ἔχωμεν τοὺς ἀχολουθοῦντας, ἐὰν μὴ 
συνεχῶς ἐξῇ διαναπαύεσθαι, οὐ δυνάμεθα, ἐὰν μὴ 
ὑποζυγίοις χρώμεθα, καὶ μιχρὸν ὁδεύωμεν τῆς ἡμέ- 
ρας μέρος * δεῖ δὲ ἡμῖν καὶ ἑτέρων πλειόνων " τίνας 
ἂν θαυμάσαιμεν ; ἐχείνους, ἢ τούτους : Δῆλον ὅτι 
τούτους τοὺς οὐδενὸς δεομένους. Οὕτω δὴ καὶ ἐνταῦθα, 
οἱ μὲν πρὸς τὴν ὁδὸν τοῦ βίου τούτου πολλῶν δέονται, 
οἱ δὲ οὐδενός. Ὥστε τοὺς 6 ἐπὶ πενίᾳ μᾶλλον ἐχρῆν 
μέγα φρονεῖν, εἴ γε καὶ ἐχρῆν. ᾿Αλλ᾽ εὐχαταφρόνητός 
ἐστιν ὁ πένης, φησίν. Οὐχ ἐκεῖνος, ἀλλ᾽ οἱ τούτου 
χαταφρονοῦντες. Διὰ τί γὰρ ἐγὼ μὴ χαταφρονῶ τῶν 
οὖχ εἰδότων θαυμάζειν ἃ χρή ; "AX ἂν μὲν ζωγρά- 
φος fj τις, πάντων καταγελάσεται τῶν σχωπτόντων 
αὐτὸν, ἕως ἂν ὦσιν ἀμαθεῖς, καὶ οὔτε πρὸς τὰ παρ᾽ 
ἐχείνων λεγόμενα ἐπιστρέφεται, ἀλλὰ τῇ ἑαυτοῦ ἀρ- 
κεῖται μαρτυρίᾳ "ἡμεῖς δὲ τῆς τῶν πολλῶν δόξης 
ἐξαρτήσομεν ἑαυτούς : xd ποῦ ταῦτα συγγνώμης 
ἄξια; 

Διὰ τοῦτό ἐσμεν ἄξιοι καταφρονεῖσθαι, ὅταν 
τῶν καταφρονούντων ἡμῶν διὰ τὴν πενίαν μὴ κατα- 
φρονῶμεν, μηδὲ ταλανΐζωμεν αὐτούς. Καὶ παρίημι 
ὅσα μὲν ἁμαρτήματα ἀπὸ τοῦ πλούτου τίχτεται, ὅσα 
δὲ ἀγαθὰ ἀπὸ τῆς πενίας " μᾶλλον δὲ οὐδὲ πλοῦτος, 
οὐδὲ πενία χαθ᾽ ἑαυτὸ χαλὸν, ἀλλὰ παρὰ τοὺς χρωμέ- 
νους τούτῳ ἃ γίνεται. Ὁ Χριστιανὸς δόκιμος ἐν πενίᾳ 
μᾶλλον διαφαίνεται, ἣ ἐν τῷ πλούτῳ. IK9; ; Ἐν πενίᾳ 
μὲν γὰρ ὧν. ἀτυφότερος ἔσται, σωφρονέστερος, as- 
μνότερος, ἐπιειχέστερος, συνετώτερος “ἐν τῷ πλούτῳ 
δὶ μένων, πολλὰ πρὸς ταῦτα ἔχει τὰ χωλύματα. Ἴδω- 
μεν οὖν τίνα ἐστὶν ἃ ὁ πλούσιος ἐργάζεται, μᾶλλον 
δὲ ὁ χαχῶς τῷ πλούτῳ κεχρημένος. Ἐχεῖνος ἁρπάζει, 
πλεογεχτεῖ, βιάζεται. [45] Τί δαί ; τοὺς ἔρωτας τοὺς 
ἀτόπους, τὰς ἀθεμέτευς μίξεις, τὰς γοητείας, τὰς φαρ- 
μαχείας, τὰ ἄλλα πάντα δεινὰ οὐκ ἀπὸ τοῦ πλούτου 
εὑρήσεις τικτόμενα ; Ὁρᾷς ὅτι ἐν πενίᾳ μᾶλλον ἀχο- 
πώτερόν ἐστιν, fj ἐν πλούτῳ τὴν ἀρετὴν μετιέναι; 
Μὴ γάρ μοι, ἐπειδὴ δίχην οὐ διδόασιν ἐνταῦθα οἱ 
πλούσιοι, νομίσῃς αὐτοὺς μηδὲ ἁμαρτάνειν * ὡς εἴ γε 
Tiv εὔχολον πλούσιον δίχην διδόναι, ἐκ τούτων ἂν 
εὗρες ἐμπεπλησμένα τὰ δεσμωτήρια" ἀλλὰ μετὰ τῶν 
ἄλλων καὶ τοῦτο ἔχει χακὸν ὁ πλοῦτος, ὅτι ἐν πονη- 
eie ἀτιμωρητὶ πλημμελῶν ὁ τοῦτον χεχτημένος is 
οὐδέποτε στήσεται τοῦτο ποιῶν, ἀλλὰ λήψεται τραύ- 
ματα ἄνευ φαρμάχων, καὶ χαλινὸν οὐδεὶς ἐπιθήσει 
αὑτῷ. El δὲ βούλοιτό τις, καὶ πρὸς ἡδονὴν εὑρήσει 
τὴν πενίαν πλείους παρέχουσαν ἡμῖν τὰς ἀφορμάς. 
πῶς ; Ὅτι φροντίδων ἀπήλλαχται, μίσους, μάχης, 
φιλονειχίας, ἔριδος, μυρίων δεινῶν, Μὴ τοίνυν δι- 
ὥχωμεν τὸ πλουτεῖν, μηδὲ τούτους ζηλώσωμεν ἀεὶ τοὺς 
πολλὰ χεκτημένους * ἀλλ᾽ οἱ μὲν ἔχοντες, εἰς δέον τῷ 
πλούτῳ χρώμεθα " οἱ δὲ μὴ ἔχοντες, μὴ ἀλγῶμεν διὰ 
τοῦτο, ἀλλ' εὐχαριστῶμεν ὑπὲρ ἁπάντων τῷ Θεῷ, 
ὅτι ἡμᾶς ἐν ὀλίγῳ πόνῳ τὸν αὐτὸν τοῖς πλουσίοις, ἢ 


* Ariiculum delere jubet Dunzeus. 
4 Forsan legendom τοῦτο 
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-divitie, quod qui eas in vitio et scelere poseldet, 
"impune peccans numquam desistet hoc facere, sed 
accipiet vulnera absque medicamentis, neque ei quis- 
quam imponet frenum. Si quis autem velit, inveniet 
etiam paupertatem nobis ad voluptatem plura dare 
: adminicula. Quomodo? Quoniam liberata est a soili- 
 eitudinibus , odio, pugua, lite, et a malis innumera- 
bilibus. Ne ergo quaramus ditescere, nec semper 
:emulemur eos qui mulia possident : sed qui ha- 
bemus quidem, divitiis utamur ut oportet; qui 
autem non liabemus,, ne propterea doleamus , sed 
- Deo agamus gratias, quod efíiciat ut nos in parvo 
labore, eamdem quam divites aut etiam majorem, si 
. velimus , accipiamus mercedem : et magna ex pau- 
cis lucrabimur. Nam et qui duo attulerat talenta , 
zeque in adriratione et honore est babitus atque qui 
"quinque attulerat. Quamobrem? Nam duo ejus fidei 





crediia sunt talenta , sed qua a se prawtanda erant 
implevit omnia, et qux sibi fuerant. credita attulit 


- duplicata. Quid ergo studemus ut multa nobis cre- 
.dantur, cum per pauca liceat eosdem fructus etiam 


majores percipere? cum labor quidem sit minor, 
merces autem multo amplior? Facilius enim a suis 
pauper abscedet, quam dives multa et magna pos- 
sidens. An nescitis quod , quo plura quispiam fuerit 
complexus, eo plura desiderat? Ne boc ergo nobis 


- accidat , ne qu:erawmus divitias , neque :egre feramus 


paupertatem , neque contendamus ditescere , et qui 
habemus, eis ita utamur ut jussit Paulus. Qui habent, 
inquit, sint tamquam non habentes ; et qui utuniur hoc 


mundo tamquam non. utentes. (1. Cor. 7. 99. 51) : ut 


assequamur bona promissa : qu: detur nobis omnibus 
consequi , gratia et benignitate. 





HOMILIA ΠΙ. 


Car. 4. v. 6. Et cum iterum. introducit Primogenitum 
in orbem terre, dicit : Et adorent eum omnes angeli 
Dei. 1. Et ad angelos quidem dicit : Qui facit ange- 
los suos spiritus , et ministros suos flammam ignis : 
8. ad Filium autem ; Thronus tuus Deus in seculum 
arculi. 

1. Dominus quidem noster Jesus Christus suum 

- in carne adventum vocat egressum vel exitum : ui 

. quando dicit, Eziit qui seminat ad seminandum (Matth. 

. 15. 5); et rursus, Ego a Patre eziti, et venio (Joan. 

16. 28) : et multis in locis hoc videris. Paulus autem 

id vocat ingressum dicens : Et cum iterum introducit 

Primogenitum in orbem terra ; dicens introductionem 

lianc carnis susceptionem. Cur hzee res varie enun- 
Wiatur, et cujus occasione hzc dicuntur? Qua signi- 
ficantur sunt. manifesta. Christus quidem adventum 
suum merito vocat exitum : eramus enim extra 
Deum. Ac sicut in regia qui sunt in vinculis et 
regem offenderunt, stant foris; qui vult.autem eos 
reconciliare, non ipsos introducit, sed ipse foras 
egrediens eos alloquitur, donec ipsis dignis effectis 

, conspectu regis, eos introducat : ita etiam fecit Chri- 

slus: ad nos egressus , hoc est, cum carnem susce- 

pisset, et quse a Rege mandata fuerant retulisset, ita 

. mos introduxil, et ἃ peccatis purgatos et reconcilia- 

ios. Propterea ipsum vocat exitum. Paulus autem 

eum nominat ingressum, ἃ metaphora eorum qui 
sunt heredes, et aliquam accipiunt possessionem : 
dicere enim , Cum autem introduzerit Primogenitum 
in orbem terra; hoc est siguificantis , Cum ei tradi- 
derit orbem terra : tunc enim eam totam possedit, 

«quando fuit cognitus. Non hzc autem dicit de Deo 

Verbo, sed de Christo incarnato; jure merito. Nam 

sSierat iu mundo, ut ait Joannes, et mundus per 

ipsum factus est (Joan. 4. 10), quomodo aliter intro- 

duceretur quam in carne? Et adorent eun , inquit , 

omnes angeli Dei. Quoniam enim magnum et excel- 

sum aliquid est dicturus, id przestruit et efficit ut fa- 

«v/e excipistur, faciens Patrem introduxisse Filium. 


Perpende autem : dixit superius eum non esse nobis 
loquutum per prophetas, sed per Filium : ostendit 
Filium esse meliorem angelis; et hoc a nomine pro- 
bavit; et ex eo quod Pater Filium introduxit. Hic 
denique etiam ex re alia probat. Quzenam autem ea 
est? Ex adoratione : et ostendit quantum sit melior, 
nempe quantum Dominus servo. Ut si quis aliquo in 
domum regis introducto, eos qui illic przssunt statim 
ipsum jubeat adorare : sic ille facit, de Verbi secun- 
dum carnem in mundum introductione loquens : Et 
adorent eum omnes angeli Dei. Num angeli solum, in- 
quit, et non alie Virtutes? Nequaquam : audi enim 
quz sequuntur. Et ad angelos quidem dicil : Qui facit 
angelos suos spiritus, et ministros suos flammam ignis : 
ad Filium autem : Thronus tuus Deus in seculum ag- 
culi. Ecce maxima differentia, quod illi quidem suut 
creati , hic autem increatus, Et cur ad angelos suos, 
inquit, dicit, Qui facit; ad Filium autem suum cur 
non dixit, Qui facit? Atqui licebat sic dicere differen- 
liam : Ád angelos quidem suos dicit, Qui facit ange- 
los suos spirilus; αὐ Filium autem , Dominus creavit 
me; el rursus, Dominum ipsum et Christum Deus fecit. 
Sed neque illud dictum est de Christo Domino Filio; 
neque hoc de Deo Verbo, sed de eo quod carnem 
suscepit. Ubi enim voluit veram significare differen - 
tiam, non amplius comprehendit solum angelos, sed 
omnem supernam potestatem administratoriam. Vides 
quomodo et quam dilucide dividat creaturas et Crea- 
torem, ministros et Dominum, verumque ac proprium 
heredem et Filium, ei servos? Ad Filium autem di- 
eit, Thronus tuus Deus in saculum seculi. Ecce regni 
signum. Virga equitatis, virga regni tui. Ecce rursus 
aliud quoque signum regni. Deinde rursus de eo quod 
est carne indutum : 9. Dilezisti justitiam et odisti ini- 
quitatem : propterea. unzit te. Deus, Deus. tuus. Quid 
est, Deus tuus? Nám quoniam magnum est loquutus, 
id rursus lenit ac mitigat. 
Adversus Judaeos , Paulum Samosatenum, Arianos, 
Marcellum, Sabellium et Marcioném,—Hic. et Judacou, 
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μὲν, δύο τὸν αὐτὸν δειχνὸς, xal Θεὸν, xol ἄνθρω»- 
πον" τοὺς δὲ ἄλλους, τοὺς Παύλου λέγω τοῦ Σαμοσα- 
τέως, τῷ περὶ τῆς αἰωνίου ὑπάρξεως ταῦτα διαλέ- 
γεσθαι, xal τῆς ἀχτίστου οὐσίας - πρὸς γὰρ ἀντι- 
διαστολὴν τοῦ, Ἐποίησε, τὸ, Ὁ θρόνος cov ὁ Θεὸς 
εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος, τέθειχε. Πρός τε 
᾿Αρειανοὺς τοῦτό τε αὐτὸ πάλιν, καὶ ὅτι οὐ δοῦλος " 
εἰ δὲ χτίσμα, δοῦλος. Πρὸς δὲ Μάρχελλον καὶ τοὺς 
ἄλλους, ὅτι δύο ἐστὶ ταῦτα πρόσωπα διῃρημένα κατὰ 
τὴν ὑπόστασιν " πρὸς δὲ Μαρχιωνιστὰς, ὅτι ἡ θεότης 
οὗ χρίεται, ἀλλ᾽ ἡ ἀνθρωπότης. Εἶτα, Παρὰ τοὺς 
μετόχους σου, φησί. Τίνες δέ εἰσιν οἱ μέτοχοι, ἀλλ᾽ 
ἣ οἱ ἄνθρωποι; Τουτέστι, τὸ Πνεῦμα οὐχ x μέτρου 
ἔλαθεν ὁ Χριστός. 

β΄. Ὁρᾷς πῶς συνάπτει ἀεὶ τῷ περὶ τῆς ἀχτίστου 
φύσεως xal τὸν περὶ τῆς οἰκονομίας λόγον; Τί τούτου 
σαφέστερον ; Εἶδες πῶς οὐχ ἔστι τὸ αὐτὸ, χτίσμα χαὶ 
γέννημα; οὐ γὰρ ἂν διεῖλε, καὶ πρὸς ἀντιδιαστολὴν 
τοῦ, Ἐποίησεν, ἐπήγαγε τὸ, Πρὸς δὲ τὸν ΥἹὸν εἴπεν" 
Ὃ θρόνος σου ὁ Θεὸς εἷς τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος " 
οὐδ᾽ ἂν διαφορώτερον ὄνομα ἐχάλει τὸ Υἱὸς ὄνομα, εἰ 
τοῦ αὐτοῦ ἦν σημεῖον. Ποῖον γὰρ τὸ διάφορον; εἰ γὰρ 
τὸ χτίσμα xal γέννημα ταὐτὸν, ἐκεῖνοι δὲ ἐποιήθη- 
σαν, τί τὸ διαφορώτερον ; Ἰδοὺ πάλιν τὸ, ὁ Θεὸς, μετὰ 
τοῦ ἄρθρου. Καὶ πάλιν φησί" Κατ᾽ ἀρχὰς σὺ, Κύ- 
ριδ, τὴν γῆν ἐθεμελίωσας, καὶ ἔργα τῶν χειρῶν 
σού εἰσιν οἱ οὐρανοί. Αὐτοὶ ἀπολοῦνται, σὺ δὲ 
διαμένεις " καὶ πάντες ὡς ἱμάτιον παλαιωθήσον- 
ται, καὶ ὡσεὶ περιδόλαιον ἑλίξεις αὑτοὺς, καὶ 
ἀιλιαγήσονται- σὺ δὲ ὁ αὐτὸς εἶ, καὶ τὰ ἔτη 
σου οὐκ ἐκιλείψουσιν. Ἵνα μὴ ἀκούσας" Ὅταν δὲ 
εἰσαγάγῃ τὸν Πρωτότοχον slc τὴν οἰκουμένην, 
ὡς δῶρον νομίσῃς εἶναι ὕστερον αὐτῷ προσδοθὲν, 
ποῦτο καὶ ἄνω προδιωρθώσατο, καὶ πάλιν ἐπιδιορ- 
θοῦται λέγων’ Κατ' ἀρχάς" οὐχὶ νῦν, ἀλλ᾽ ἄνω- 
θεν. Ἰδοὺ πάλιν καὶ τὸν Σαμοσατέα Παῦλον καιρίᾳ 
“πλήττει πληγῇ χαὶ “Ἄρειον, ἃ περὶ τοῦ Πατρός ἐστι, 
παῦτα ἁρμόσας τῷ Υἱῷ. Μετὰ δὲ τούτου xal τι 
ἄλλο πάρεργον ἡνίξατο, xat μεῖζον τούτου " καὶ γὰρ 
τὴν μετασχημάτισιν τοῦ χόσμου παρεδήλωσς λέγων" 
Ὥς ἱμάτιον παλαιωθήσονται, καὶ ὡσεὶ περιδό- 
Jaw [27] ἐλίξεις αὐτοὺς, καὶ ἀ.1.1αγήσονται. 
"0 καὶ ἐν τῇ πρὸς Ῥωμαίους φησὶν, ὅτι μετασχη- 
ματίσει τὸν χόσμον. Καὶ τὸ εὔχολον δηλῶν, ἐπ- 
ἦγαγεν' Ἑλίξεις. “Ὥσπερ γὰρ ἂν εἴ τις περιδόλαιον 
ἑλίξῃ, οὕτως αὐτὸς τὸν χόσμον καὶ ἑλίξει xal ἀλλάξει. 
Εἰ δὲ τὴν ἐπὶ τὸ βέλτιον xal τὸ κρεῖττον μετασχη- 
μάτισιν xal δημιουργίαν οὕτως εὐχόλω; ἐργάζεται, 
ἐπὶ τῆς ἐλάττονος δημιουργίας ἑτέρου ἐδεῖτο; Μέχρι 
πίνος οὐχ αἰσχύνεσθε ; "Apa δὲ καὶ παραμυθία με- 
“στη τοῦτό ἐστι, τὸ γνῶναι ὅτι οὐχ ἔσται οὕτω τὰ 
πράγματα, ἀλλὰ τὰ πάντα μεταδολὴν λήψεται, χαὶ 
πάντα ἐναλλαγήσεται, αὐτὸς δὲ μένει διαπαντὸς 
ζῶν «, καὶ ἀπείρω; ζῶν" Καὶ τὰ ἔτη σου, φησὶν, 
οὐχ ἐκλείψουσι. Τίνι δὲ τῶν ἀγγέλων εἴρηκέ 
ποτε Κάθου ἐκ δεξιῶν μου, ἕως ἂν θῶ τοὺς 
ἐχθρούς σου ὑποπόδιον τῶν ποδῶν σου; Ἰδοὺ 
πάλιν αὐτοὺς παραθαῤῥύνει, εἴ γε μέλλοιεν οἱ ἐχθροὶ 
αὐτῶν ἡττηθήσεσθαι, καὶ ἐχθροὶ αὐτῶν οἱ αὐτοί εἰ- 
σιν, ol xal τοῦ Χριστοῦ. Τοῦτο πάλιν βασιλείας, 
τοῦτο ὁμοτιμίας, τοῦτο τιμῆς, οὐχ ἀδυναμίας, τὸ 
τὸν Πατέρα ὀργίζεσθαι ὑπὲρ τῶν εἰς τὸν Υἱὸν γεγε- 
νημένων " τοῦτο πολλῇ ἀγάπης δεῖγμα χαὶ γνησιό- 
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τητος τῆς ὡς ἀπὸ πατρὸς πρὸς υἱόν b. Ὁ γὰρ ὀργι- 
ζόμενος ὑπὲρ αὐτοῦ, πῶς ἀλλότριος ᾿αὑτοῦ ἐστιν ; 
"Ecc ἂν θῶ τοὺς ἐχθρούς σου. "Ortp xe ἐν τῷ 
δευτέρῳ ψαλμῷ φησιν" Ὁ κατοιχῶν ἐν οὐρανοῖς 
ἐχγελάσεται αὐτοὺς, κὰὶ ὁ Κύριος ἐκμυκτῆριεῖ 
αὑτούς. Τύτε λαλήσει πρὸς αὐτοὺς ἐν ὀργῇ αὖ- 
τοῦ, καὶ ἐν τῷ θυμῷ αὐτοῦ ταράξει αὐτούς. Καὶ 
πάλιν αὐτός φησι * Τοὺς μὴ θελήσαντάς pe. βασι- 
«λεῦσαι &x' αὑτοὺς, ἀγάγετε ὧδε ἐνώπιόν μου, καὶ 
κατασφάξατε αὐτούς. Ὅτι γὰρ αὐτοῦ ἐστι τὰ ῥή- 
ματα, ἄχουσον τί φησι καὶ ἑτέρωθι" Ποσάκις ἠθέ- 
Anca ἐπισυναγαγεῖν τὰ τέχνα σου, καὶ oóx ἦἠθε- 
λήσατε ; ᾿Ιδοὺ ἀφίεται ὑμῖν ὁ οἶχος ὑμῶν ἔρημος. 
Καὶ πάλιν, ᾿Αρθήσεται ἀν᾽ ὑμῶν ἡ βασιλεία, καὶ 
δοθήσεται ἔθνει ποιοῦντι τοὺς καρποὺς αὐτῆς" 
xai πάλιν, Ὁ πεσὼν ἐπὶ τὸν λίθον τοῦτον, συν- 
θ1ασθήσεται" ἐφ᾽ ὃν δ' ἂν πέσῃ, λικμήσει αὐτόν. 
ΚΆλλως δὲ, ὁ μέλλων ἐχεῖ χρίνειν αὐτοὺς, πολλῷ 
μᾶλλον αὐτοὺς δίχην ἐνταῦθα τῆς εἰς αὐτὸν παροι- 
νίας ἀπήτησεν. Ὥστε τιμῆς μόνης ἐστὶ τῆς εἰς τὸν 
γίὸν, τὸ, ἽΞως ἂν θῶ τοὺς ἐχθρούς σου ὑποπόδιον 
τῶν ποδῶν σου. 

Οὐχὶ πάντες εἰσὶ «λειτουργικὰ πνεύματα, elc 
διακονίαν ἀποστελλόμενα [38] διὰ τοὺς μέλλον- 
τας κληρονομεῖν σωτηρίαν; Τί θαυμαστὸν, φησὶν, 
εἰ τῷ Υἱῷ λειτουργοῦσιν, ὅταν καὶ πρὸς τὴν ἡμετέ- 
pav σωτηρίαν λειτουργῶσιν ; Ὅρα πῶς ἐπαίρει αὖὐ- 
τῶν τὰ φρονήματα, xal πολλὴν δείχνυσι τοῦ Θεοῦ 
τὴν εἰς ἡμᾶς τιμὴν, εἴπερ ἀγγέλους τοὺς ὑπὲρ ἡμᾶς 
ταύτην ἔταξεν ἔχειν διαχονίαν, τὴν ὑπὲρ ἡμῶν. Ὡς 
ἂν εἴποι τις, Εἰς τοῦτο χέχρηται αὐτοῖ:, φησὶ, τοῦτο 
ἀγγέλων λειτουργία, τὸ διακονεῖν τῷ Θεῷ εἰς σωτη- 
ρίαν ἡμετέραν. Ὥστε ἀγγελιχὸν ἔργον τοῦτό ἐστι, 
τὸ πάντα ποιεῖν εἰς σωτηρίαν τῶν ἀδελφῶν * μᾶλ- 
λον δὲ αὑτοῦ τοῦ Χριστοῦ τὸ ἔργον ἐστίν" αὐτὸς μὲν 
γὰρ ὡς Δεσπότης σώζει, οὗτοι δὲ ὡς δοῦλοι. Καὶ 
ἡμεῖς εἰ καὶ δοῦλοι, ἀλλὰ σύνδουλοι ἀγγέλων. Τί 
χεχήνατε πρὸς τοὺς ἀγγέλου; φησί ; Δοῦλοί εἰσι τοῦ 
Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ, xal πολλαχοῦ δι᾽ ἡμᾶ; πέμπον- 
ται, xa πρὸς σωτηρίαν τὴν ἡμετέραν λειτουργοῦσιν" 
ὥστε ὁμόδουλοι ἡμῶν εἰσιν. Ἐννοήσατε πῶς οὐ πολ- 
λὴν δίδωσι τοῖς χτίσμασι διαφοράν ᾿ χαίτοι πολὺ τὸ 
μέσον ἀγγέλων καὶ ἀνθρώπων’ ἀλλ᾽ ὅμως πλησίον 
ἡμῶν αὐτοὺς χατάγει 6, μονονουχὶ λέγων Ἡμῖν 
χάμνουσι, δι' ἡμᾶς περιτρέχουσιν, ἡμῖν, ὡς ἂν εἴποι 
τι;, ὑπηρετοῦσιν. Αὕτη ἐστὶν ἡ διαχονία αὐτῶν, τὸ 
UU ἡμᾶς πανταχοῦ πέμπεσθαι. 

Υ΄. Καὶ τούτων τῶν ὑποδειγμάτων μεστὴ μὲν ἡ Πα- 
λαιὰ, μεστὴ δὲ xai ἡ Καινή. Ὅταν γὰρ ἄγγελοι 
ποιμένας εὐαγγελίζωνται, ὅταν τὴν Μαριὰμ, ὅταν τὸν 
Ἰωσὴφ, ὅταν ἐπὶ τοῦ μνήματο; χαθέζωνται, ὅταν 
πέμπωνται εἰπεῖν τοῖς μαθηταῖς" Αγδρες Γαλιλαῖοι, 
τί ἑστήκατε βλέποντες εἰς τὸν οὐραγόν ; ὅταν Πέ- 
τρον ἀπολύωσι τοῦ δεσμωτηρίου, ὅταν Φιλίππῳ διαλέ- 
γωνται, πῶς ἡμῖν οὐχ ὑπουργοῦσιν ; Ἐννόησον τοίνυν 
τὴν τιμὴν, ὅση τυγχάνει, ὅταν ὡς πρὸς φίλους πέμπῃῇ 
διαχόνους τοὺς ἀγγέλους ὁ Θεὸς, ὅταν Κορνηλίῳ ἄγ- 
γελος φαίνηται, ὅταν πάντας τοὺς ἀποστόλους ἀπὸ 
τοῦ δεσμωτηρίου ἄγγελος ἐχδάλλῃ, καὶ My: Πο- 
ρευθέντες στῆτε, καὶ λαλεῖτε ἐν τῷ ἱερῷ τῷ λαῷ 
τὰ ῥήματα τῆς ζωῆς ταύτης. Τί τὰ ἄλλα λέγω; 
χαὶ αὐτῷ Παύλῳ ἄγγελος φαίνεται. Ὁρᾷς αὐτοὺς 
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et Pauli Samosateni asseclas, et Arianos, Marcellum- 
qoe et Sabellium feriit et Marcionem. Quomodo? Ju- 
dzos quidem, ostendens unum esse duo, et Deum et 
bominem : alios autem, Pauli, inquam , Samosateni 
asseclas, quod hzc dicat de :zterna substantia et in- 
creata essentia : nam ad distinguendum illud, Fecit, 
boc posuit : Thronus (uus. Deus in seculum saculi. 
Adversus Arianos autem, rursus hoc ipsum, et quod 
Bon sit servus : si autem est creatura, servus est. 
Adversus Marcellum autem et alios , quod sint dux 
personz. divi-z per hypostasim : adversus Marcioni- 
sias autem , quod divinitas non ungatur, sed buma- 
nias. Deinde, Pra participibus tuis, inquit. Quinam 
autem sunt participes, nisi homines? Hoc est, Chri- 
sius accepit Spiritum non ad mensuram (Joan. 3. 54). 
4. Vides quomodo sermoni de natura increata con- 
jungat semper sermonem de dispensatione. Quid est 
boc dilucidius ? Vides creaturam et genitum non esse 
iJem? non enim divisisset, et ex adverso illius Fecit, 
subjuniissel: Ad Filium autem dizit, Thronus tuus 
Deus in seculum seculi ; neque nomen, Filius, prz- 
cellentiori modo posuisset, si esset ejusdem signum. 
Qoxnam enim differentia? nam si idem est creatura, 
eid quod est genitum, illi autem sunt facti, quienam 
est przstantis? Ecce rursus illud, Deus, Grzco est 
ὁ θεὸς cum articulo (a). Et iterum dicit: 40. Et tu, 
Domine, in principio terram fundasti, εἰ epera manuwn 
tarum sunt celi. 11. 1 psi peribunt, tu autem perma- 
ntbis; εἰ omues ut vestimentum veterascent, 19. εἰ ve- 
{πὶ amictum mutabis eos, et mutabuntur : iu autem idem 
ipse es, et auni tui non deficient. Ne cum audieris, Cum 
extem introducit Primogenitum in orbem terra, existi- 
mes esse tamquam donum postea ei datum, hoc et 
superius correxit, et rursus corrigit dicens, In prin- 
cipio; non nunc, sed jam oliib. Ecce rursus letali per- 
cutit vulnere et Paulum Samosatenum et Arium, iis 
qur dicuntur de Patre adapiaüs Filio. Et postea 
iliud boc quoque majus, quasi aliud sgendo subindi- 
cavit: mundi enim traasfügurationem praeterea osten- 
dit, dicens : Tamquam vestimentum veterascent, εἰ va- 
lui amictum mulabis eos, et mutabuntur. Quod etiain 
dicit in Epistola ad Romanos, sempe quod transfigu- 
rabit meodam. ΕἸ facilitatem ostendens. subjunzit, 
Maiabis : tamquam si quis convolvat amictum, con- 
veiret et mutabit. Si autem φ GL ia melius et pre- 
utis trame&guratioaem et opificium tam facile 
operatur, in minori opificio alione indigebat? Quous- 
que noa vos pudet? Simul etiam boc est maxima 
consolatio, nosse quod res non sic erunt, sed omaia 
»ccipieat mulaliomem, et omnia mutabuntur; ipse 
3uiem manet perpetuo vivens, et infinite vivens : Εἰ 
nni tui, inquit, non deficient. 15. Ad quem autem an- 
gderum dixit aliquando : Sede a dextris meis, quoadus- 
fw ponam. imimicos imos scabellum pedum iworum? 
Ecce rersus eis addit animum, si sint superandi eo- 
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rum inimici : et inimici eorum iidem sunt qui ipimiei 
Christi. Hoc rursus est regni, hoe ejusdem honoris, 
hoc, inquam, cst honoris, non imbecillitatis, Patrem 
irasci de iis quxe facta sunt in Filium : hoc est magni 
amoris, et honoris tamquam patris erga filium, Qui 
enim pro ipso irascitur, quomodo est ab ipso alie- 
nus ? Denec ponam inimicos tuos. Quod dicit etiam in 
secundo Psalmo : Qui habitat in celis irridebit eos, et 
Dominus subsannabit eos. Tunc loquetur ad. eos in ira 
sua, el in furore suo coniwrbabit eos. (Psal. 2. 4. 5). 
Et rursus ipse dicit: Eos qui nolueruM me regnare 
super ipsos, adducite coram me, εἰ interficite (Luc. 19. 
21). Nam quod sint ejus verba, audi quid etiam alibi 
dicat : Quoties volui congregare filios tuos, el noluisiis? 
Ecce relinquetur vobis domus westra deseria. (1d. 43. 
54). Et rursus, Auferetur a. vobis reynum, ei dabitur 
genti facienti: fructus ejus; et rursus, (ui ceciderit 
auper lapidem istum, confringetur : super quem. autem 
ceciderit, ventilabit eum (Math. 21. 45. 44). Alioqui 
autem qui est eos illic judicaturus, multo magis bic 
illorum immanitatis poenas repetiit. Quamobrem est 
solius honoris in Filium illud, Donec ponam inimicos 
uos scabellum pedum tuorum. 

Angelorum ministerium. — (Δ. Nonne omnes. sunt 
administratorii spiritus, in ministerium missi propter eos 
qui hereditatem capient salutis? Quid mirum, inquit, 
si ministrant Filio, cum etiam ministrent ad nostram 
salutem? Vide quomodo eorum ezcitet spiritus, et 
multum Dei in nos honorem ostendat, si quidem con- 
stituit, ut angeli, qui sunt nobis superiores, boc ha- 
beant pro nobis ministerium. Ut si dixerit quispiam: 
Eis, inquit, ad hoc utitur: hoc est munus angelorum, 
ministrare Deo ad nostram salutem. Quamobrem hoc 
est angeli opus omnia facere ad fratrum salutem ; 
imo vero est opus ipsius Christi: nam ipse quidem 
dat salutem ut Dominus, ipsi autem tamquam servi. 
Et nos etiamsi servi, sed conservi angelorum. Quid, 
inquit, angelos hiantes suspicitis * Sunt servi Filii Dei, 
et in multa loea propter nos mittuntur, et ad nostram 
ministrant salutem : quamobrem sunt nostri conservi. 
Cogitate quomodo non dat creaturis magnam diffe- 
rentiam. Quamquam multum intercst iater angelos et 
homines, eos tamen prope nos deducit : propemodum: 
nobis dicens, Propter nos laborent, propter nos cur- 
sitant, et, ot dixerit quispiam, nobis serviunt. Hoc 
est eorum ministerism, propter nos in omnes mitti 
partes. 

5. His exemplis plenum est Vetus, plenum est No- 
vum Testamentum. Nam quando angeli pastoribus 
bonum annuntiant, quando Marie, quando Joseph, 
quando sedent in monumento , quando miliuntur ad 
dicendum discipulis, Viri Galilei quid statis , aspi- 
cientes in calum ( Act. 1. 11)? quando Petrum sol- 
vuntex carcere, quando alloquuntur Philippum : 
quomodo nobis non serviunt? Cogita quantus sit 
honor, quando Deus angelos mittit ministros tam- 
quam ad amicos, quando angelus apparet Cornelio , 
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hujus. Quid alia dicam? Panlo quoque ipsi apparet 
engelus. Vides ipsos propter Deum nobis ministrare, 
εἰ ministrare in rebus maximis ? Propterea dicit Pau- 
lus, Omnia sunt vestra, sive vita, sive mors, sive mun- 
dus, sive prasentia, sive. (utura, Missus quoque est 
Filius, sed non sicut. minister , neque tamquam qui 
aliquo fungeretur munere, sed tamquam Filius et 
unigenitus , et qui eadem vult quz Pater. Ino. vero 
ne fuit quidem missus : non enim a loco in locum 
transiit, sed carnem suscepit ; angeli vero loca mu- 
tant, et prioribus in quibus sunt dimissis, ad alia 
veniunt , in quibus non erant. Jam vero hoc quoque 
eis addit animum dicens : Quid timetis? angeli nobis 
ministrant. Et cum dixisset de Filio, et quz perti- 
nent ad dispensationem , quz ad creationem et quz 
δὲ regnum et ostendisset eum esse in eodem honore, 
et quod tamquam Dominus dominatum obtinet, non 
in solos homines, sed etiam in supernas potestates , 
eos jan exhortatur, ita instituta oratione , quod nos 
oporteat animum adliibere iis quze sunt audita. (Cap. 
4) 1. Propterea abundantius oportet observare nos ea 
qua audivimus. llic dicere volebat abundantius quam 
legi attendendum esse, sed hoc siluit; idque indicat 
^dn probatione, non in consilio, nec in exhortatione : 
Sic enim erat melius. 2. Si enim qui per angelos, 
inquit, diclus est. sermo, factus est. firmus, el omnis 
prervaricatio el inobedientia accepit justam mercedis re- 
tribulionem : $. quomodo nos effugiemus , εἰ tantam 
meglezerimus salutem? que cum inilium accepisset 
enarrandi per Dominum, ab eis qui audierunt in nos 
confirmata est. Cur. oporlet! abundantius animum 
adhibere iis qux audita sunt? annon et illa et hzc 
sunt Dei ? Aut ergo dicit quod abundantius quam legi, 
aut quod magnopere sit attendendum; non compa- 
rans, absit. Nam quoniam ob longum tempus babe- 
bant magnam de Veteri Testamento opinionem : hire 
autem tamquam nova babebantur contemptui, osten» 
dit ex abundantia quod his magis animum adhibere 
oporteat, Quomodo? Propemodum dicens : Dei. qui- 
dem sunt bic et illa, sed non similiter. Et hoc postea 
nobis ostendit ; interim autem hoc minus profunde 
adstruit, postea autem mauifestius, dicens : Nam si 
illud prius culps vacasset ; et rursum , Nam quod an- 
tiquatur εἰ senescit , est prope interitum (Infra 8. 7. 
43). Sed nondum audet quidquam hujusmodi dicere 
in procemiis , donec auditorem pluribus praoccupa- 
rit et tenuerit, Cur ergo nos oportet magis attendere ? 
Ne forte, inquit, pereff uamus. Hoc est, neque perea- 
mus, neque excidamus. Et hic ostendit quam sit 
gravis casus, quoniam est difficilo ut id quod effluxit 
revertatur, quandoquidein hoc accidit ex socordia ac 
negligentia. Dictum autem accepit ex Proverbiis : 
Fili, iuquit, ne pereffluas ( Prov. 5. 21) ; ostendens 
et quam facilis sit lapsus, et quam gravis interitus. 
Hoc est videlicet, quod non sine periculo est, non 
obedire. Et per ea quidem qui adstruit osjendit 
inajus esse supplicium. Ipsum autem rursus dimittit 
inquirendum , nec concludit. Hoc enim est minus 
molestam reddere orationem , non ex se ubique in- 


ferendo judicium, sed relinquendo in potestate audi- 
toris, ut ipse ferat sententiam : quod quidem reddit 
magis benevolum. Hoc ipsum autem facit etiam in 
Veteri Nathan propheta, et in Matthzeo Christus di- 
cens : Quid faciet agricolis illius vineg ( Matth. 91. 
40)? et ipsos eogens ferre sententiam : hoc enim 
est maxima victoria. Deinde cum dixisset, Si enim 
qui per angelos dictus est sermo, factus est firmus, non 
subjunxit, Multo magis autem is qui per Cliristum ; 
sed hoc quidem misit, dixit autem quod est minus z 
Quomodo nos effugiamus, si tantam. neglexerimus. sa- 
lutem ? Vide autem quomodo faciat comparationem. 
Si enim qui per angelos, inquit, díctus est sermo. lllic, 
Per angelos ; hic autem, Per Dominum : et illic qui- 
dem sermo ; lic autem salus. Deinde ne dicat quis- 
piam : Quid? quz tu dicis, o Paule, ea sunt Christi? 
przoccupat et fide dignum id ostendit, et quod ea 
ab illo audiverit, et quod ea nunc a Deo dicantur , 
non solum voco per aerem emissa, sicut factum 
est in Mose, sed signis qux (fiebant et rebus te- 
stantibus. 

4. Quid autem est, Si enim qui per angelos dictus est 
sermo, factus est firmus? In Epistola quoque ad Ga- 
latas sic dicit : Disposita per angelos in manu media- 
toris ; et rursus, Accepistis legem in dispositione ange- 
lorum , et non custodiistis (Gal. 5. 19. Act. 7. 55) ; et 
ubique eam dicit dari per angelos. Nonnulli quidem 
dicunt Moysem tacite signiflcari; sed non est con- 
sentaueum : multos enim hic dicit angelos. Hic quo- 
que angelos eos dicit qui sunt in cxlo. Quid ergo 
est? Aut decalogum dicit solum : illic enim Moyses 
loquebatur, et Deus respondebat : aut quod angeli 
adessent Deo jubente : aut hzc dicit de ominibus quie 
dicta et facta sunt in Veteri, quod societatem im 
his habuerint angeli. Quomodo autem dicit alibi, 
Quod lez data fuit per Mosem (Joan. 1. 17) , hic au- 
tem per augelos? dicit enim , Et descendit Deus in 
caligine (Exod. 19. 20). Si euim qui per angelos dictus. 
est sermo, factus est firmus. Quid est, Firmus? Verus, 
ut ita dicam, et fidelis : in tempore convenienti eve- 
nerunt omnia quie dic(a sunt. Aut hoc dicit; aet 
quod vim et dominatum obtinuit, et minz ad effe- 
ctum sunt deductze ; aut sermonem dicit jussa. Multa 
enim sine lege jusseruut angeli a Deo missi : sicut im 
loco luetas, tempore Judicum in Samsone. Nam pro- 
pterea non dixit, Lex , sed , Sermo. Mihi autem hic 
magis forte videtur dicere ea, qux sunt dispensata 
per angelos. Quid ergo dicemus? Aderant tunc an- 
geli quibus tunc gens fuerat credita , et ipsi tubis 
canebant ; et alia edebant , nempe ignem , et caligi- 
nem. Et omnis , inquit, prevaricatio et inobedientia 
accepit. justam mercedis retributionem. Non liec qui- 
dem, illa autem nequaquam, sed omnis. Nihil mansit 
inuluum , sed Accepit justam mercedis retributionem , 
id est, castigationem et penam. Cur autem sic dixitl 
lta solet Paulus dictionum non magnam habere ra- 
tionem , sed indiscriminatim etiam in rebus bonis 
ponere ea qux malam habent significationem : sicut 
etiam dicit alibi, In captivitatem redigentes omnem in- 
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φησὶν, ἀκφευξόμεθα, τηλικαύτης ἀμελήσαντες 
σωτηρίας; Διὰ [34] τούτου ἐδήλωσεν, ὅτι οὐ πολλή 
τις ἣν ἐχείνη ἢ σωτηρία. Καλῶς δὲ xal τὸ, Τηλικαύ- 
της, προσέθηχεν. Οὐ γὰρ ix πολέμων, φησὶν, ἡμᾶς 
διασώσει νῦν, οὐδὲ τὴν γῆν καὶ τὰ ἐν τῇ γῇ ἀγαθὰ 
παρέξει, ἀλλὰ θανάτον κατάλυσις ἔσται, ἀλλὰ δια- 
661ou ἀπώλεια, ἀλλ᾽ οὐρανῶν βασιλεία, ἀλλὰ ζωὴ 
αἰώνιος. Ταῦτα γὰρ πάντα ἐν συντόμῳ ἐνέφηνεν εἰ- 
πὼν, Τηλικαύτης ἀμελήσαντες σωτηρίας. Εἶτα 
καὶ τὸ ἀξιόπιστον ἐπάγει" Ἥτις ἀρχὴν Aa6ovca 
«ἰαλεῖσθαι διὰ τοῦ Κυρίου " τουτέστι, παρ᾽ αὐτῆς 
τῆς πηγῆς ἔσχε τὴν ἀρχήν" οὐχ ἄνθρωπος αὐτὴν 
διεπόρθμευσεν εἰς τὴν γῆν, οὐ χτιστὴ δύναμις, ἀλλ᾽ 
αὐτὸς ὁ Μονογενής. Ὑπὸ τῶν ἀχουσάντων εἰς ἡμᾶς 
ἐδεδαιώθη. TU ἔστιν, ᾿Εδεδαιώθη; Ἐπιστεύθη, ἢ 
ἐξέδη τὸν γὰρ ἀῤῥαδῶνα, φησὶν, ἔχομεν" τουτ- 
ἐστιν, οὐκ ἐσδέσθη, οὐχ ἔληξεν, ἀλλὰ χρατεῖ χαὶ πε- 
ριγίνεται. Τὸ δὲ αἴτιον, ἡ θεία δύναμις ἐνεργεῖ. Τί 
ἐστιν, "Ys τῶν ἀκουσάντων ; Τουτέστιν, οἱ παρὰ 
τοῦ Κυρίου ἀχούσαντες αὐτοὶ ἡμᾶς ἐδεδαίωσαν. Μέγα 
τοῦτο χαὶ ἀξιόπιστον. Ὅπερ xai Λουχᾶς φησιν ἐν 
ἀρχῇ τοῦ Εὐαγγελίου " Καθὼς παρέδοσαν ἡμῖν ol 
ἀπ' ἀρχῆς αὐτόπται καὶ ὑπηρέται γενόμενοι τοῦ 
Adrov. ὥς οὖν ἐδεδαιώθη ; τί οὖν, εἰ οἱ ἀχούσαντες 
ἔπλασαν, φησί; Τοῦτο τοίνυν ἀναιρῶν, xal δειχνὺς 
οὐχ ἀνθρωπίνην τὴν χάριν, ἐπήγαγε, Συγεπιμαρ- 
τυροῦντος τοῦ Θεοῦ. Οὐχ ἂν γὰρ, εἰ ἔπλασαν, ὁ 
Θεὸς αὐτοῖς ἐμαρτύρησε. Μαρτυροῦσι μὲν χἀχεῖνοι, 
μαρτυρεῖ δὲ καὶ ὁ Θεός. Πῶς μαρτυρεῖ; Οὐ λόγῳ, 
οὐδὲ φωνῇ " ἦν μὲν γὰρ καὶ τοῦτο πιστόν " ἀλλὰ 
πῶς; Σημείοις καὶ τέρασι καὶ ποικίλαις δυνά- 
μεσι. Καλῶς τὸ, Ποικίλαις δυνάμεσι, τέθειχε, τὴν 
ἀφθονίαν τῶν χαρισμάτων δηλῶν - ὅπερ οὐ γεγένη- 
ται ἐπὶ τῶν προτέρων, οὐδὲ τοσαῦτα σημεῖα, xal 
οὕτω διάφορα. Τουτέστιν, οὐχ ἁπλῶς ἐπιστεύσαμεν 
ἐχείνοις, ἀλλὰ διὰ σημείων xa τεράτων. Ὥστε οὐχ 
ἐχείνοις πιστεύομεν, ἀλλ᾽ αὐτῷ τῷ Θεῷ. Καὶ Πγεύ- 
ματος ἁγίου μερισμοῖς, κατὰ τὴν αὐτοῦ θέλησιν. 
Τί οὖν, ὅτι καὶ γόητες σημεῖα ποιοῦσι, καὶ Ἰουδαῖοι 
ἐν Βεελζεδοὺλ ἔλεγον αὐτὸν ἐχδάλλειν τὰ δαιμόνια ; 
᾿Αλλ’ οὐ τοιαῦτα ποιοῦσι σημεῖα" διὰ τοῦτο εἶπε, 
ποικίλαις δυνάμεσιν. Ἐχεῖνα γὰρ οὐ δύναμις, ἀλλ᾽ 
ἀσθένεια xal φαντασία χαὶ διάχενα πράγματα. Διὰ 
[58] τοῦτο εἶπε, Πνεύματος ἀγίου μερισμοῖς κατὰ 
τὴ» αὐτοῦ θέλησιν. 

ε΄. Ἐνταῦθα xal τι ἄλλο αἰνίττεσθαί μοι δοχεῖ" εἰχὸς 
γὰρ μὴ εἶναι πολλοὺς ἐχεῖ χαρίσματα ἔχοντας, ἐχλε- 
λοιπέναι δὲ ταῦτα, ἅτε νωθροτέρων αὐτῶν γενομέ- 
νων. Ἵν' οὖν αὑτοὺς xal ἐν τούτῳ παραμυθήσηται, 
καὶ μὴ ἀφῇ καταπεσεῖν, τὸ πᾶν ἀνέθηχε τῇ τοῦ Θεοῦ 
βουλῇ " αὐτὸς οἷδε τίνι τί συμφέρει, φησὶ, καὶ οὕτω 
χαταμερίζει τὴν χάριν" ὅπερ xal ἐν τῇ πρὸς Κοριν- 
θίους ποιεῖ λέγων: Ὁ Θεὸς ἔθετο ὄνα ἕχαστον 
ἡμῶν, καθὼς ἠθέλησε " καὶ πάλιν, Ἑκάστῳ δὲ ἡ 
φανέρωσις τοῦ Πνεύματος δίδοται πρὸς τὸ συμ- 
φέρον, κατὰ τὴν αὐτοῦ θέλησιν. Δείχνυσιν ὅτι τὸ 
χάρισμα χατὰ τὴν τοῦ Πατρός * ἐστι θέλησιν. Πολ- 
Axio δὲ καὶ δι᾽ ἀχάθαρτον βίον xat νωθῆ οὐχ ἔλα- 
6ov πολλοὶ χάρισμα" ἐνίοτε δὲ χαὶ χαλὸν βίον ἔχοντες 
xai χαθαρὸν οὐχ ἔλαδον᾽ τί δήποτε; Ὥστε μὴ ἐχ- 
τραχηλισθῆναι, ὥστε μὴ φυσιωθῆναι, ὥστε μὴ ja- 
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θυμοτέρους γενέσθαι, ὥστε μὴ πλέον ἐπαρθῆναι. Et 
γὰρ καὶ χωρὶς χαρίσματος αὐτὴ τοῦ χαθαροῦ βίου ἡ 
συνείδησις ἱκανὴ ἐπᾶραι, πολλῷ μᾶλλον, ὅταν xa ἡ 
χάρις προσῇ. Ὥστε τοῖς ταπεινοῖς xal τοῖς ἀφελέσι 
μᾶλλον ἐδίδοτο καὶ μάλιστα «ol; ἀφελέσιν" Ἐν 
ἀρφελότητι γὰρ, φησὶ, καὶ ἐν ἀγαλλιάσει καρδίας. 
Καὶ γὰρ xal ταύτῃ προέτρεψεν αὐτοὺς μᾶλλον" καὶ 
εἰ ῥᾳθυμότεροι ἧσαν, κατένυξεν. Ὁ γὰρ ταπεινὸς 
καὶ μὴ μεγάλα περὶ ἑαυτοῦ φανταζόμενος, σπουδαιό- 
περος γίνεται, ὅταν λάδῃ χάρισμα, ἅτε παρ' ἀξίαν 
εἰληφὼς, xal οὐχ ἄξιον ἑαυτὸν εἶναι χρίνων " ὁ δέ τι 
κατωρθωχέναι νομίζων, ὀφειλὴν εἶναι τὸ πρᾶγμα 
ἡγούμενος xal πεφυσίωται. Ὥστε ὁ Θεὸς συμφερόν- 
τως τὸ πρᾶγμα οἰχονομεῖ τοῦτο. Ὅπερ καὶ ἐν τῇ 
Ἐχχλησίᾳ συμδαῖνον ἴδοι τις ἄν" ὁ μὲν γὰρ ἔχει 
λόγον διδασχκαλιχὸν, ὁ δὲ οὐδὲ διᾶραι τὸ στόμα δύ- 
γαται. Μηδεὶς τοίνυν λυπείσθω διὰ τοῦτο: "Exdote 
γὰρ ἡ φανόρωσις τοῦ Πνεύματος δίδοται πρὸς τὸ 
συμφέρον. Εἰ γὰρ ἄνθρωπος οἰκοδεσπότης οἷδε τίνι 
τί ἐγχειρίσει, πολλῷ μᾶλλον ὁ Θεὸς ὁ ἐπιστάμενος 
τὸν νοῦν τῶν ἀνθρώπων, ὁ τὰ πάντα εἰδὼς πρὶν γενό- 
σεως αὐτῶν. Ἕν ἐστι μόνον τὸ λύπης ἄξιον, τὸ ἁμαρ- 
τάνειν [54], ἄλλο δὲ οὐδέν. Μὴ εἴπῃς, Διὰ τί οὐκ 
ἔχω χρήματα; ἣ, Εἰ εἶχον, παρέσχον ἂν τοῖς πένησιν. 
Οὐχ οἶδας, εἰ εἶχες, εἰ μὴ μᾶλλον χαὶ πλευνέχτης ἧς" 
viv μὲν γὰρ ταῦτα λέγεις, ἐν δὲ τῇ πείρᾳ γενόμενος, 
ἕτερος ἂν ἧς. Ἐπεὶ χαὶ ὅταν ὦμεν χεχορεσμένοι, νο- 
μίζομεν ὅτι δυνάμεθα νηστεύειν᾽ ὅταν δὲ μιχρὸν δια- 
λείπωμεν, ἕτερος ἡμᾶς ἐπεισέρχεται λογισμός. Πά- 
λιν, ὅταν ὦμεν ἐχτὸς τῆς μέθης, νομίζομεν δύνασθαι 
περιγενέσθαι τοῦ πάθους " ὅταν δὲ ἁλῶμεν ὑπ' αὐτῆς, 
οὐχέτι. Μὴ εἴπῃς, Εἰς τίοὐχ ἔσχον χάρισμα διδασχαλι» 
χόν; 1, Εἰ εἶχον, μυρίους ἂν ᾧχοδόμῃσα. Οὐχ οἶδας, εἰ 
εἶχες, μὴ εἰς χρίμα σοι ἐγένετο, μὴ βασχανία, μὴ ὄχνο; 
παρεσχεύαζε τὸ τάλαντον χρύπτειν. Νῦν μὲν οὖν ánáv- 
τῶν τούτων ἀπήλλαξαι, καὶ τὸ σιτομέτριον ἐὰν μὴ 
δῷς, οὐχ ἐγκαλῇ " τότε δὲ μυρίοις ἂν ὑπεύθυνος fij. 
ἤλλλως δὲ, οὐδὲ νῦν ἐκτὸς εἶ τοῦ χαρίσματος. Δεῖξον 
ἐν τῷ μικρῷ, οἷος ἧς b, εἰ ἐχεῖνο εἶχες" Εἰ γὰρ ἐν 
τῷ μικρῷ οὐ γίνεσθε, φησὶ, πιστοὶ, πῶς τὸ μέγα 
ὑμῖν τις δώσει; Δεῖξον ὡς ἡ χήρα" δύο γὰρ ὀδολοὺς 
εἶχεν ἐχείνη, xat ὅλα χατέλαδεν͵ ὅσα ἐχέχτητο. Χρή- 

ματα ζητεῖς ; δεῖξον ὅτι τῶν ὀλίγων χαταφρονεῖς, ἵνα 
σοι πιστεύσω xal περὶ τῶν πολλῶν“ εἰ δὲ μηδὲ τού- 

τῶν καταφρονεῖς, πολλῷ μᾶλλον οὐδὲ ἐχείνων. Πάλιν, 

ἐν τῷ λόγῳ δεῖξον ὅτι χέχρησαι δεόντως τῇ παραινὸ» 

σει xal τῇ συμδουλῇ. Οὐχ ἔχεις εὐγλωττίαν τὴν ἔξω» 

θεν; οὐχ ἔχεις νοημάτων ἀφθονίαν ; ἀλλ᾽ ὅμως ταῦτα 
τὰ χοινὰ οἶδας. Παῖδα ἔχεις, γείτονα ἔχεις, φίλον 
ἔχεις, ἀδελφὸν ἔχεις, οἰχείους ἔχεις * xàv δημοσίᾳ ἐπὶ 
«ἧς ἐχχλησίας μὴ δύνῃ λόγον ἀποτεῖναι μαχρὼὸν, 
τούτοις ἰδίᾳ δύνασαι παραινεῖν" ἐνταῦθα οὐ ῥητορείας 
χρεία, οὐδὲ μαχρᾶς ἀποτάσεως " δεῖξον ἐπὶ τούτων, 

ὅτι εἰ καὶ λόγον εἶχες, οὐκ ἂν ἠμέλησας. Εἰ δὲ ἐν τῷ 
μικρῷ οὐ σπουδάζεις, πῶς σοι πιστεύσω περὶ τοῦ 
μεγάλου; Ὅτι γὰρ τοῦτο ἕκαστος δύναται, ἄχουσον 

πῶς καὶ λαϊχοῖς τοῦτο ἐπέτρεψεν ὁ Παῦλος" "Exa- 

στος, φησὶν, οἰχοδομεῖτε εἷς τὸν ἔγα, καθὼς καὶ 
ποιεῖτε" xat, llapaxa eite ἀ1.λήλους ἐν τοῖς «λόγοις 
τούτοις. Οἶδεν ὁ Θεὸς πῶς ἑχάστῳ διανείμῃ. Μὴ σὺ 
[35] τοῦ Μωῦϊσέως εἶ βελτίων; "Axoucoy πῶς ἀπο- 
δυσπετεῖ, Μὴ ἐγὼ δύναμαι, φησὶ, βαστάζειν ab- 
τοὺς, ὅτι εἶπές μοι,ἾΑρον αὐτοὺς, ὡσεὶ ἄραι τιθη- 
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pes externam facuudiam * non tibi affatim suppetunt 
sensus et sententiz ? sed scis tamen hzc communia. 
Filium habes, vicinum habes, fratrem habes, dome- 
sticos habes et necessarios : etiamsi non possis In 
ecclesia prolixa uti oratione, eos potes privatim ad- 
monere et hortari. Hic arte dicendi non est opus , 
neque fusa oratione : in his ostende, quod si dicendi 
haberes facultatem , non neglexisses. Si autem in 
parvo non adhibes studium et diligentiam, quomodo 
in magno tibi eredam ? Nam quod unusquisque hoc 
possit, audi quomodo Paulus hoc permiserit laicis : 
4E dificate , inquit, alter alterum sicut et facitis; et, 
Consolamini invicem in his sermonibus (4. Thess. 5. 
14, et 4. 17). Novit Deus quomodo unicuique disiri- 
buat. Num tu es Moyse melior ?* Audi quam agre 
et moleste ferat. Num ego, inquit, possum eos portare, 
quod dixisti mihi, Tolle eos sicut nutrix lactantem 
( Num. 11. 12)? Quid vero Deus ? Exemit de ejos 
spiritu, et dedit aliis, ostendens quod neque quando 
eos portabat, ejus erat charisma , sed Spiritus. Si 
haberes charisma , spe fulsses elatus, s:pe fuisses 
eversus : tu teipsum non nosti, ut te Deus novit. Ne 
dicamus, Ad quid hoc et cur ? quando Deus dispen- 
sat, ne rationem ab eo exigamus : hoc enim est Im- 
pietatis extrem:ze et arrugantis. Servi sumus, et 
servi mullum distantes a Domino, ne ea quidem 
scientes quz sunt prz pedibus. Ne igitur curiose 
scrutemur Dei consilium, sed quod dedit lioc serve- 
mus, etiamsi sit parvum, etiamsi ultimum, et plane 
erimus probi et in bona existimatione : imo vero ex 
Dei donis nullum est parvum. Doles quod non haheas 
donum doctrine ? dic wihi, quid tibi videtur esse 
majus, donum doctrinze, an. donum expellendi mor- 
bos ? Hoc utique. Quid vero? non tibi videtur esse 
majus, excis dare visum ? non tibi videtur esse ma- 
jus, mortuos excitare, quam morbos curare? Quid 
vero, dic quzso ? unibris et sudariis hoc facere non 
tibi videtur esse inajus, quam verbo ? Quid ergo vis, 
dic qu:eso, umbris et sudariis excitare mortuos, an 
habere donum doctrinm ? Diccs omnino, umbris et 
Sudariis mortuos excitare. : 

6. Caritas est charisma omnium optimum. — Si ergo 
libi ostendero, quod alierum donum est hoc longe 
majus, et cum tibi liceat accipere, si nen accipis, 
Juste es eis privatus : quid dices? Et hoc donum non 
uni et alteri, sed omnibus habere licet. Scio vos 
stupere et admirari, si estis audituri quod liceat vo- 
bis babere majus donum quam suscitare miortuos, 
et visum dare caeis, et illa facere qu: fiebant tem- 
pore apostolorum : et fortasse hoc videtur vobis in- 
eredibile. Quod est ergo lioc donum ? Caritas. Sed 
mihi credite, non cst meus sermo, sed Christi lo- 
quentis per Paulum. Quid enim dicit? nulamini 
charismata meliora, et adiwc summam viam vobis 
ostendo (1. Cor. 12. 51). Quid est, Adhuc summcm? 
Quod dicit est ejusmodi : Corinthii se valde [δείδια 
bant, et sibi placebant propter charismata, et qui 
linguas habebant, quod est minimum donum, infla- 
bantur adversus exteros. Dicit ergo, Vultis omnino 
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Charismata? ego ostendo viam charismatum , noa 
solum excellentem, sed etiam summam. Deinde dicit, 
Si linguis loquar angelorum, caritatem autem non ha- 
beam, nihil sum : et si habeam fidem ut montes trams- ᾿ 
feram, caritatem autem. non. habeam, nihil sum (Ibid. 
45. 1. 9). Vidisti charisma? ZEmulare hoc charisma ; 
hoc majus est quam mortuos excitare, hoc aliis om- 
nibus est longe melius. Et quod boc ita habeat, audi - 
quid dicat Christus loquens discipulis : 1n koc scient, 
quod discipuli mei estis, si vos invicem diligatis (Joan. 
45. 55). Deinde ostendens in quo, non dixit »nira- 
cula, sed quid? Si dilectionem invicem habueritis. Et. 
rursus dicit Patri : In hoc scient quod ta we misieti, 
4: sint unum (Joan. 17. 21). lpse quoque dicebat di- 
scipulis : Mandatum novum do vobis, ut diligatis in- 
vicem (Joan. 13. 54). lis ergo qui mortuos suscitant, 
hic est honestior et przclarior : et merito. Nam illud 
quidem est totum Dei grati: ; hoc autem est etiam. 
studii et diligentize. Hoc est revera Christiani : hoe 
ostendit Christi discipulum, qui est. cruci(ixus, qui 
nihil habet commune in terra : absque hoc ne mar- 
1yrium quidem potest quidquam prodesse. Et ut di- 
$cas, hoc vide dilucide. Duo vel potius tria virtutum 
cacumina sumpsit beatus Paulus, quz sunt in signis, 
quie in cognitione, quie sunt in vita : et absque hoc 
haec nihil esse dixit. Quomodo autem hzc nihil sint, 
ego dico. Etsi distribuero in cibos pauperum. omnes 
facultates meas, caritatem autem non habeam, nihil est 
(1. Cor. 45. δ). Fieri enim polest ut qui facultates 
in cibos distribuat, non sit caritate proditus, et 
profundat pecunias, Et de his quidein satis ἃ nobis 
dictum est in loco de caritate, et illuc transmittimus 
lectores : interim autem, sicut dixi, zemulemur cha- 
risma, alter alterum diligamus ; et nullo altero indi- 
gebimus ad nos recte gerendos in virtute, sed erunt 
nobis omnia facilia absque sudoribus, et multo stu- 
dio et diligentia recte geremus omnia. Sed ecce, 
inquit, etiamnum diligimus nos invicem : nam ille 
quidem habet duos vel tres amicos, hic vero qua- 
tnor. Sed lioc non est diligere propter Deum, sed 
quod ipse redameris : propter Deum autem diligere, 
Don hoc priucipium habet carilatis ; sed qui est efus- 
modi, aflücietur in omnes tamquam in fratres, ess 
quidem qui sunt ejusmodi fldei diligens tamquem 
germanos fratres; hzreticos autem, et Graecos ἃ 
Judzeos, qui secundum naturam quidem sunt fratres, 
mali autem sunt et inutiles, miserans, et pro eis ta» 
bescens et lacrymans. In hoc erimus Deo similes, αἱ 
omnes diligamus etiam inimicos, non si signa fa- 
ciamus. Nam Deum admiramur quidem etiam cum 
facit miracula ; multo autem magis, quando est be- 
nignus, clemens et patiens. S: ergo etiam in Des 
illud est valde mirandum, multo magis in hominibus 
hoc est. perspicuum, quod hoc nos reddit admirag- 
dos. Hoc ergo wmulemur, et Paulo et Petro et iis 
qui innumerabiles mortuos excitarunt, nibilo erimus 
inferiores, etiamsi febrem non possimus espellere ; 
absque illa autem, etiamsi majora faciamus signa 
quom apostoli, etiamsi mille periculis nos objicia- 
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νὸς τὸν θηλάζοντα; Τί οὖν ὁ Θεός; Ἐξεῶεν ἀπὸ 
τοῦ πνεύματος αὐτοῦ, καὶ ἔδωχε τοῖς ἄλλοις, δειχνὺς 
ὅτι οὐδὲ ὅτε ἐδάσταζεν αὐτοὺς, αὐτοῦ τοῦτο τὸ χάρι- 
«μα ἦν, ἀλλὰ τοῦ Πνεύματος. Εἰ τὸ χάρισμα εἶχες, 
πολλάκις ἂν ἐπέρθης, πολλάχις ἂν ἐξετράπης " οὐχ 
εἶδας σὺ σαυτὸν, ὡς ὁ Θεός σε οἶδε. Μὴ λέγωμεν" Εἰς 
τί τοῦτο, χαὶ διὰ τὶ τοῦτο; ὅταν οἰχονομῇ ὁ Θεὸς, 
ph ἀπαιτῶμεν αὐτὸν εὐθύνας " τοῦτο γὰρ ἐσχάτης 
ἐσεδεῖας xai ἀπονοίας ἐστί. Δοῦλοί ἐσμεν, καὶ δοῦ- 
à« zoÀ) τοῦ Δεσπότου διεστηχότες, οὐδὲ τὰ ἐν ποσὶν 
ἐκιστάμενοι. Μὴ δὴ τὴν βουλὴν τοῦ Θεοῦ περιεργα- 
ξζώμεϑα, ἀλλ᾽ ὅπερ δέδωχε, τοῦτο φυλάττωμεν, χἂν 
μικρὸν ᾧ, x&v ἔσχατον, καὶ πάντως εὐδοχιμήσομεν " 
play δὲ, οὐδὲν μιχρὸν τῶν τοῦ Θεοῦ δωρεῶν ἐστιν’ 
ἀλγεῖς ὅτι οὐκ ἔχεις χάρισμα διδασχαλίας ; εἰπὲ δή 
μα, τί σοι δοχεῖ μεῖτον εἶναι, χάρισμα διδασκαλίας, 
χάρισμα ἰαμάτων; Πάντως τοῦτο. Τί δὲ, τοῦ νόσους 
ἀτελαύνειν οὐ δοχεῖ σοι μεῖζον εἶναι τὸ τυφλοὺς ὁμ- 
ματοῦν; οὐ δοχεῖ σοι μεῖζον εἶναι τὸ νεχροὺς ἀνιστᾷν; 
τι δὲ, εἰπέ μοι; τοῦ λόγῳ τοῦτο ποιεῖν οὐ δοχεῖ σοι 
μεῖζον εἶναι τὸ σχιαῖς καὶ σουδαρίοις τοῦτοἐργάζεσθαι; 
Τιοὖν θέλεις, εἰπέ μοι, σχιαῖς xat σουδαρίοις νεχροὺς 
iusso, ἢ τὸ χάρισμα τῆς διδασχαλίας ἔχειν ; Πάν- 
τως ἐχεῖνο, ἐρεῖς, τὸ exialg xa σουδαρίοις νεχροὺς 
ἐπστᾷν. 


ς΄. "Av οὖν σοι δείξω, ὅτι πολλῷ τούτου μεῖζόν ἔστιν 
ἕτερον χάριεμα, xai ἐξόν σοι λαδεῖν, οὐ λαμδάνων, 
&xzleg καὶ τούτων ἀπεστέρησαι, τί ἐρεῖς; Πλὴν 
τοῦτο τὸ χάρισμα οὐχ ἑνὶ, οὐδὲ δευτέρῳ, ἀλλὰ πᾶσιν 
ἔξεστιν ἔχειν. Οἶδα ὅτι κεχήνατε xal ἐξεπλάγττε, εἴ 
vt μέλλοιτε ἀκούσεσθαι, ὅτι ἕξεστιν ὑμῖν μεῖζον χά- 
μσρμα ἔχειν τοῦ νεχροὺς ἀνιστᾷν, καὶ τυφλοὺς ὀμμα- 
τοῦν, xai ἐχεῖνα ποιεῖν ἃ χαὶ ἐπὶ κῶν ἀποστόλων᾽ χαὶ 
τάχα καὶ ἄπιστον ὑμῖν εἶναι δοχεῖ. Τί οὖν τοῦτό ἐστι 
τὸ χάρισμα: Ἢ ἀγάπη. ᾿Αλλὰ πιστεύσατέ μοι" οὐχ 
ἐμὰς γὰρ οὗτος ὁ λόγος, ἀλλὰ τοῦ Χριστοῦ διὰ Παύ- 
λον φϑεγτομένου. Τί τὰρ qno ; Ζηοῦτε τὰ χαρί- 
σματα τὰ κρείττονα, καὶ ἔτι καθ᾽ ὑπερδολὴν ὁδὸν 
$yiv ξείαγεμι. Τὶ ἔπτιν, Ἔτι καθ᾽ ὑπερδολήν; Ὃ 
1.26] λέγει τοιοῦτόν ἐστι " Κορίνθιοι μέγα ἐφρόνουν 
ἐπὶ τοῖς χαρίσμασι τότε, καὶ οἱ ἔχοντες γλώσσας, τὸ 
ἐλάχιστον χάρισμα. ἐφυσιοῦννο κατὰ τῶν λοιπῶν. 
Δέγει e5v: “Ὅλως θέλετε χαρίσματα; ἐγὼ δείχνυμε 
ὑμῖν ὀδὺν χαρισμάτων, οὐχ ἁπλῶς ὑπερέχουσαν, 
ἀλλὰ καϑ' ὑπερδολήν. Εἶτά φησιν, Ἐὰν ταῖς γλώσ- 
coic τῶν ἀγγέλων .αλῶ, ἀγάπην δὲ μὴ ἔχω, οὐ- 
δέν εἰμε - καὶ ἐὰν ἔχω πίστιν, ὥστε ὅρη μεθιστά- 
νειν, ἀγάπην δὲ μὴ ἔχω, οὐδέν εἶμι. Εἶδες μἀ- 
gura ; Οὐκοῦν ζήλωσον τοῦτο τὸ χάρισμα. Τοῦτο τοῦ 
πειεροὺς ἐγείρειν μεῖζον" τοῦτο τῶν ἄλλων ἀπάντων 
πώλῳ βέλτιον. Καὶ ὅτι τοῦτο οὕτως ἔχει, ἄχουσον 
τί φησιν ὁ Χριστὸς τοῖς μαθηταῖς διαλεγόμενος * 
Ἕν τούτῳ γνώσονται πάντες, ὅτι ἐμοὶ μαθηταί 
ἐστε, ἐὰν ἀγαπᾶτε ἀλλήλους. Εἶτα δεικνὺς ἐν ποίῳ, 
ὧκ εἶτι τὰ θαύματα, ἀλλὰ τί ; Ἐὰν ἀγάπην ἔχητε 


5 ἀλλήλοις. Καὶ πάλιν πρὸς τὸν Πατέρα φησῖν - 
Er τούτῳ γνώσονται, ὅτι σύ με ἀπέστειλας, ἐὰν 
ὦσιν ἕν. Καὶ αὐτὸς ἔλεγε πρὸς τοὺς μαθητάς " "Ey- 
τολὴν καινὴν δίδωμι ὑμῖν, ἵνα ἀγαπᾶτε ἀλ.1ή- 
Jovc. Τῶν τοίνυν τοὺς νεκροὺς ἀνιστώντων σεμνό- 
τερος ὁ τοιοῦτος xal λαμπρότερος " εἰχότως. Ἐχεῖνο 
μὲν γὰρ ὅλον τῆς τοῦ Θεοῦ χάριτός ἐστι, τοῦτο δὲ 
καὶ τῆς σῆς σπουδῆς. Τοῦτο ὄντως Χριστιανοῦ - 
τοῦτο δείχνυσι τὸν τοῦ Χριστοῦ μαθητὴν, τὸν ἑσταυ- 
ρωμένον, τὸν οὐδὲν ἔχοντα χοινὸν ἐν τῇ γῇ * τούτου 
χωρὶς οὐδὲ μαρτύριον ὠφελῆσαί τι δύναται. Καὶ 
ἵνα μάθῃς, ὅρα τοῦτο σαφῶς " ἔλαδε δύο χορυφὰς 
ἀρετῶν ὁ μαχάριος Παῦλος, μᾶλλον δὲ τρεῖς, τὰς ἐν 
τοῖς σημείοις, τὰς ἐν τῇ γνώσει, τὰς ἐν τῷ βίῳ " 
xai ταὔτης ἄνευ οὐδὲν ἔφησεν εἶναι ταῦτα. Πῶς δὲ 
οὐδέν ἐστι ταῦτα, ἐγὼ λέγω ᾿Εὰν ψωμίσω μου, 
φησὶ, τὰ ὑπάρχοντα, ἀγάπην δὲ μὴ ἔχω, οὐδέν 
εἰμι. Ἔστι γὰρ καὶ ψωμίζοντα μὴ εἶναι ἀγαπητι- 
xiv, χαὶ χρήματα χενοῦντα. Καὶ εἴρηται μὲν ἡμῖν 
ταῦτα ἀρχούντως ἐν τῷ τόπῳ τῷ περὶ τῆς ἀγάπης, 
χἀχεῖ παραπέμπομεν τοὺς ἐντυγχάνοντας * τέως 
δὲ, ὅπερ ἔφην, ζηλώσωμεν τὸ χάρισμα, ἀγαπήσω- 
μεν ἀλλήλους, καὶ οὐδενὸς ἑτέρου δεηθησόμεθα πρὸς 
τὴν τῆς ἀρετῆς κατόρθωσιν, ἀλλὰ πάντα ἡμῖν ἔσται 
εὔχολα χωρὶς ἱδρώτων, καὶ ἅπαντα χατορθώσομεν 
μετὰ πολλῆς τῆς σπουδῆς. ᾿Αλλ᾽ ἰδοὺ xal νῦν, φη- 
σὶν, ἀγαπῶμεν ἀλλήλους * ὁ μὲν γὰρ ἔχει φίλους 
δύο, ἣ τρεῖς, [51] ὁ δὲ τέτταρας. ᾿Αλλὰ τοῦτο οὐχ 
ἔστι διὰ τὸν Θεὸν ἀγαπᾷν, ἀλλὰ διὰ τὸ φιλεῖσθαι " τὸ 
δὲ διὰ τὸν Θεὸν ἀγαπᾷν, οὐ ταύτην ἔχει τὴν ἀρχὴν 
τῆς ἀγάπης, ἀλλὰ πρὸς πάντας, ὡς πρὸς ἀδελφοὺς, 
ὁ τοιοῦτος διαχείσεται, τοὺς μὲν ὁμοπίστους, ἅτε 
γνησίους ὄντας ἀδελφοὺς, φιλῶν, τοὺς δὲ αἱρετικοὺς 
xa Ἕλληνας xat Ἰουδαίους, ὡ; ἀδελφοὺς μὲν χατὰ 
τὴν φύσιν, φαύλους δὲ τυγχάνοντα: xat ἀχρήστους, 
ἐλεῶν, xal τηχόμενος ὑπὲρ αὐτῶν xai δαχρύων. "Ev 
τούτῳ ὅμοιοι ἐσόμεθα τῷ θεῷ, ἐὰν πάντας ἀγαπῶ- 
μεν, xa τοὺς ἐχθροὺς, οὐχ ἐὰν σημεῖα ποιῶμεν. 
Ἐπεὶ χαὶ τὸν Θεὸν θαυμάζομεν μὲν χαὶ ὅταν θαύ- 
ματα ἐργάζηται, πολλῷ δὲ πλέον, ὅταν φιλανθρω- 
πεύηται, ὅταν ἀνεξιχαχῇ. Ei τοίνυν xol ἐπὶ τοῦ 
Θεοῦ ἐχεῖνο πολλοῦ θαύματος ἄξιον, πολλῷ μᾶλλον 
kx! ἀνθρώπων εὔδηλον 4 ὅτι τοῦτο ἡμᾶς θαυμαστοὺς 
ἀπεργάζεται. Τοῦτο τοίνυν ζηλώσωμεν " xat Παύ- 
λου xai Πέτρου καὶ τῶν μυρίους ἀναστησάντων 
νεχροὺς οὐδὲν ἔλαττον ἕξομεν, xiv πυρετὸν ἀπε)ά- 
σαι μὴ δυνώμεθα " ἐκείνης δὲ χωρὶς, x&v αὐτῶν τῶν 
ἀποστόλων μείζονα ἐργασώμεθα σημεῖα, xàv μυ- 
ρίοις κινδύνοις ἑαυτοὺς ὑπὲρ τῆς πίστεως παραδά- 
λωμεν, οὐδὲν ἡμῖν ἔσται ὄφελος. Καὶ ταῦτα οὐχ ἐγὼ 
λέγω, ἀλλ᾽ αὐτὸς ὁ τῆς ἀγάπης τρόφιμος τλῦτα ἐπί- 
σταται" ἐχείνῳ τοίνυν πειθώμεθα. Οὕτω γὰρ δυνη- 
σόμεθα ἐπιτυχεῖν τῶν ἐπηγγελμένων ἀγαθῶν * ὧν 
γένοιτο πάντας ἡμᾶς μετασχεῖν, χάριτι χαὶ φιλαν- 


* Ὄνακας ex Mutiano, ὅθεν εὔτῇ ον 
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ϑρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ᾽ ob 
τῷ Πατρὶ, ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, δόξα, κράτος, 





τιμὴ, νῦν xal ἀεὶ, xal εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
"Aufjv. 





OMIAIA Δ'. 


0b ἀγγέλοις ὑπέταξε τὴν οἰκουμένην 
58 Ὁ tM dir: περὶ ἧς λαλοῦμεν. Διεμαρτύ- 
| paro δέ πού τις, pode Ti ἐστιν ávÜpoxoc 
ὅτι μιμνήσκῃ αὐτοῦ; ἣ υἱὸς ἀνθρώπου ὅτι 
ἐπισκέπεῃ αὐτόν; Ἡλάττωσας αὑτὸν βραχύ 

τι παρ᾽ ἀγγέλους. 


α'. Ἡδουλόμην γνῶναι σαφῶς, εἴ τινες μετὰ τῆς 
προσηχούσης σπουδῆς τῶν λεγομένων ἀκούουσιν, εἰ 
μὴ παρὰ τὴν ὁδὸν τὰ σπέρματα ῥίπτομεν * οὕτω 
γὰρ ἂν προθυμότερον τὴν διδασχαλίαν ἐποιησάμην. 
Ἐροῦμεν γὰρ, χἂν μηδεὶς ἀχούῃ, διὰ τὸν ἐπικείμε- 
νὸν παρὰ τοῦ Σωτῆρος φόδον. Διαμάρτυραι γὰρ, 
φησὶ, τῷ λαῷ τούτῳ * χἂν μὴ ἀχούσωσιν, αὐτὸς 
ἀνεύθυνος ἔσῃ. Εἰ δὲ ἐπεπείσμην περὶ τῆς ὑμετέρας 
σπουδῆς, οὐ διὰ τὸν φόδον ἔλεγον μόνον, ἀλλὰ χαὶ 
μεθ᾽ ἡδονῆς τοῦτο ἐποίουν. Νῦν μὲν γὰρ xàv μηδεὶς 
ἀκούῃ, χἂν ἐμοὶ τὸ πρᾶγμα ἀχίνδυνον τὸ ἐμαυτοῦ 
πληροῦντι, ἀλλ᾽ ὅμως οὐ μεθ᾽ ἡδονῆς ὁ πόνος γίνεται. 
TI γὰρ ὄφελος, ὅταν μὴ ἐγχαλῶμαι μὲν ἐγὼ, ὠφελῇ- 
και δὲ μηδείς; Εἰ δέ τινες μέλλοιεν προσέχειν, οὐ 
ποσαύτην ἀπὸ τοῦ μὴ χολάζεσθαι ληψόμεθα ὄνησιν, 
ὅσην ἀπὸ τῆς προχοπῆς τῆς ὑμετέρας. Πῶς οὖν εἴσο- 
μαι τοῦτο; Ἐπιτηρήσας ὑμῶν τινας τοὺς οὐ πάνυ 
προσέχοντας, τούτους ἐρήσομαι κατ᾽ ἰδίαν συντυχὼν, 
χἂν εὕρω τινὰ τῶν εἰρημένων κατέχοντας, οὗ λέγω 
πάντα * τοῦτο γὰρ ὑμῖν οὐ σφόδρα εὔχολον " ἀλλὰ 
χἂν ὀλίγα ἐχ πολλῶν, εὔδηλον ὅτι περὶ τῶν πολλῶν 5 
οὐδὲ ἀμφιδάλλω λοιπόν. Καὶ ἐχρῆν μὲν ἡμᾶς, μὴ 
προειπόντας τοῦτο, ἀφυλάχτοις ὑμῖν ἐπιτεθῆναι * 
πλὴν ἀλλ᾽ ἀγαπητὸν, εἰ xai οὕτω δυνηθείέημεν ἐπι- 
τυχεῖν " μᾶλλον δὲ, xai οὕτω δύναμαι ἀφυλάχκτοις 
ἐπιθέσθαι. Ὅτι μὲν γὰρ ἐρήσομαι, προεῖπον * πότε 
δὲ ἐρήσομαι, οὐχέτι δῆλον χαθίστημι " ἴσως γὰρ σή- 
μερον, ἴσως δὲ αὔριον, ἴσως δὲ μετὰ εἴχοσιν f] xol 
τριάχοντα ἡμέρας, ἴσως δὲ μετὰ ἐλάττους, ἴσως δὲ 
καὶ μετὰ πλείους. 

Οὕτω καὶ ὁ Θεὸς τὴν ἡμέραν ἡμῶν τῆς τελευτῆς 
ἄδηλον ἐποίησε χαὶ οὔτε εἰ σήμερον, οὔτε εἰ αὔριον, 
οὔτε εἰ μετὰ ἐνιαυτὸν ὅλον, οὔτε εἰ μετὰ πλείονα ἔτη 
ἐπιστήσεται, δῆλον ἡμῖν ἀφῆχεν εἶναι, ἵνα τῷ τῆς 
προσδοχίας ἀδήλῳ διαπαντὸς [59] ἐν ἀρετῇ κατέχω- 
μεν ἑχυτούς " καὶ ὅτι μὲν ἀπελευσόμεθα, εἶπεν, πότε 
δὲ, οὐχέτι. Οὕτω κἀγὼ, ὅτι μὲν ἐρήσομαι, εἶπον, 
πότε δὲ, οὐ προσέθηχα, βουλόμενος ὑμᾶς ἐν φροντίδι 
εἶναι διαπαντός, Καὶ μή τις λεγέτω, ὅτι Πρὸ τεσσά- 
pov ἑδδομάδων xal πέντε xal πλειόνων ταῦτα ἤχου- 
ca, καὶ κατέχειν οὐ δύναμαι " τὸν γὰρ ἀχούοντα οὕτω 
βούλομαι κατέχειν, ὡς ἅληστον ἔχειν τὴν μνήμην, 
καὶ μὴ ἐξίτηλον, μηδὲ ἀποπτύειν τὰ λεγόμενα. Βού- 
λομαι γὰρ ὑμᾶς κατέχειν, οὐχ ἵνα ἐμοὶ εἴπητε, ἀλλ᾽ 
ἵνα ὑμεῖς χερδάνητε xal τοῦτο ἐμοί ἐστι τὸ σπου- 
δαζόμενον. ᾿Αλλ᾽ ἐπεὶ ὅσα ἐχρῆν εἰπεῖν εἰς ἀσφάλειαν, 
ἡμῖν εἴρηται, ἀναγκαῖον λοιπὸν ἄρξασθαι τῆς ἀχο- 
λουθίας. Τί δὴ οὖν πρόκειται ἡμῖν εἰπεῖν σήμερον; 
OD γὰρ ἀγγέλοις, φησὶν, ὑπέταξε τὴν οἰκουμέ- 


4 Commel. Marg. Savil. et Regg., περὶ τῶν λοιπῶν. 


γὴν τὴν μέλλουσαν, περὶ ἧς AaAoüpev." Apa. μὴ 
περὶ ἑτέρας τινὸς διαλέγεται οἰχουμένης ; Οὐχ ἔστιν, 
ἀλλὰ περὶ ταύτης. Διὰ γὰρ τοῦτο προσέθηχε, Περὶ 
ἧς λαλοῦμεν, ἵνα μὴ ἀφῇ τὸν νοῦν πλανηθέντα ἐτέ- 
ραν τινὰ ἐπιζητεῖν, Πῶς οὖν αὐτὴν μέλλουσαν xaAst b; 
“Ὥσπερ xai ἑτέρωθί φησιν, "Oc ἐστι tÜxoc τοῦ 
μέλλοντος, περὶ τοῦ ᾿Αδὰμ καὶ τοῦ Χριστοῦ λέγων 
ἐν τῇ πρὸς Ῥωμαίους ἐπιστολῇ, πρὸς τοὺς χρόνους 
τοῦ ᾿Αδὰμ μέλλοντα τὸν χατὰ aápxa Χριστὸν καλῶν 
(καὶ γὰρ ἔμελλεν)" οὕτω xal νῦν, ἐπειδὴ εἶπεν, Ὅταν 
δὲ εἰσαγάγῃ τὸν πρωτότοκον elc τὴν οἰκουμένην, 
ἵνα μὴ νομίσῃς ἑτέραν οἰχουμένην λέγειν αὐτὸν, 
πολλαχόθεν μὲν αὐτὸ καὶ ἄλλοθεν βεδαιοῦται, καὶ 
ἀπὶ αὐτοῦ δὲ τοῦ εἰπεῖν αὐτὴν μέλλουσαν " ἔμελλε 
γὰρ ἡ οἰχουμένη ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ ἦν ἀεί. Ταύτην 
οὖν τὴν μέλλουσαν ἔσεσθαι οὐχ ἀγγέλοις ὑπέταξεν, 
ἀλλὰ τῷ Χριστῷ. Ὅτι δὲ πρὸς τὸν ΥἹὸν εἴρηται, φησὶ, 
δῆλον οὐδὲ γὰρ ἐχεῖνο ἄν τις εἴποι, ὅτι πρὸς ἀγγέ- 
λους. Εἶτα χαὶ ἑτέραν παράγει μαρτυρίαν, xal φησι" 
Διδμαρτύρατο δέ πού tic, «1έγων. Διὰ τί μὴ τὸ ὄνο- 
μα τοῦ προφήτου εἶπεν, ἀλλ᾽ ἔχρυψεν αὐτό; Καὶ ἐν 
ἑτέραις δὲ μαρτυρίαις τοῦτο ποιεῖ" ὡς ὅταν λέγῃ" 
Ὅταν δὲ πάλιν εἰσαγάγῃ τὸν πρωτότοχον slc τὴν 
οἰκουμένην, «1έγει" Καὶ προσκυνησάτωσαν αὑτῷ 
πάγτες ἄγγειλοι Θεοῦ" καὶ πάλιν, Ἐγὼ ἔσομαι αὑτῷ 
εἰς Πατέρα. Καὶ πρὸς μὲν τοὺς ἀγγέλους Aéyec 
Ὁ ποιῶν τοὺς ἀγγέλους αὑτοῦ πνεύματα" πρὸς 
δὲ τὸν Υἱὸν, Καὶ καταρχὰς σὺ, Κύριε, ei γῆν 
ἐθεμελίωσας. Οὕτω καὶ ἐνταῦθά [40] φησι" Aípap- 
τύρατο δέ πού τις, λέγων. Τοῦτο δὲ αὐτὸ οἶμαι, τὸ 
κχρύπτειν καὶ μὴ τιθέναι τὸν εἰρηκότα τὴν μαρτυ- 
ρίαν, ἀλλ᾽ ὡς περιφερομένην xai κατάδηλον οὖσαν 
εἰσάγειν, δειχνύντο; ἐστὶν αὐτοὺς σφόδρα ἐμπείρους 
εἶναι τῶν Γραφῶν. Τί ἐστιν ἄνθρωπος, ὅτι μιμινή- 
€ xt αὑτοῦ; ἣ υἱὸς ἀνθρώπου, ὅτι ἐπισκέπτῃ αὖ- 
tór ; Ἠλάττωσας αὐτὸν βραχύ τι xap' ἀγγέλους" 
δόξῃ καὶ τιμῇ ἐστεράγωσας αὑτὸν, καὶ κχατέστη- 
σας αὐτὸν ἐπὶ τὰ ἔργα τῶν χειρῶν σου" πάντα 
ὑπέταξας ὑποχάτω τῶν ποδῶν αὐτοῦ. 
β΄. Ταῦτα δὲ εἰ χαὶ εἰς τὴν κοινὴν ἀνθρωπότητα dl- 

ρῆται, ἀλλ᾽ ὅμως χυριώτερον ἁρμόσειεν ἂν τῷ Χρν 
υτῷ κατὰ gápxa* τὸ γὰρ, Πάντα Ozéra£«c ὑπο- 
κάτω τῶν ποδῶν αὐτοῦ, ἐχείνου μᾶλλόν ἔστιν, ἢ 
ἡμῶν. Ὁ γὰρ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ οὐδὲν fjud; ὄντας ἐπ- 
εσχέψατο, χαὶ τὸ ἐξ ἡμῶν ἀναλαδὼν xal ἑνώσας &av- 
τῷ, πάντων ἀνώτερος γέγονεν. Ev γὰρ τῷ ὑποτά- 
ξαι, φησὶν, αὐτῷ τὰ πάντα, οὐδὲν ἀφῆκεν αὑτῷ 
ἁνυπόταχτον. Νῦν δὲ οὕπω ὁρῶμεν αὑτῷ τὰ 
πάντα ὑποτεταγμένα. Ὃ δὲ λέγει, τοιοῦτόν ἐστιν" 
ἐπειδὴ εἶπεν, Euc ἂν θῶ τοὺς ἐχθρούς σου ὑποπό- 
wr τῶν ποδῶν cov, εἰχὸς δὲ ἣν αὐτοὺς ἔτι ἀσχάλ- 
λειν, εἶτα μετὰ ταῦτα ὀλίγα τινὰ παρενθεὶς, ταύτην 
τὴν μαρτυρίαν ἐπήγαγε βεδαιοῦσαν ἐχείνην. Ἵνα γὰρ 
μὴ λέγωσι, Πῶς τοὺς ἐχθροὺς ἔθηχεν ὑπὸ τοὺς πό- ᾿ 
δας αὐτοῦ, τοσαῦτα παθόντων ἡμῶν ; ἱκανῶς μὲν καὶ - 


- 
b In Colbertino ab hi: ὥ ΡΝ 8, ἡ 
homilia quarta 0 ab his verbis, πῶς οὖν.... χαλεῖ, incipit " 


mus pro fide, nobis nihil prodest. Εἰ lizc non ego 
dico, sed hse ipse scit qui est alumnus caritatis : 
illi ergo pareamus. Sic enim poterimus assequi bona 
promissa : qux quidem detur nobis omnibus couse- 
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qui, gratia et benignitate Domini nostri Jesu Christi, 
€um quo Patri simulque sancto Spiritui gloria, po- 
testas, honor, nunc et semper, et in szcula sxpculo- 
rum. Amen. 





HOMILIA IY. 


Car. 9. v. 5. Non enim angelis. subjecit. Deus orbem 
terre [uturum, de. quo loquimur. 6. Testatus est au- 
tem in quodam loco quis, dicens : Quid est lomo quod 
mewor ἐξ ejus? aut. filius hominis quoniam visitas 
eum ? 7. Minuisti eum paulo. minus ab angelis. 


4. Vellem aperte scire, an aliqui cum eo quo par 
est studio audiant quze dicuntur, ne juxta viam ja- 
eiamus semina : sic enim promptiori εἰ alacriori 
animo traderemus doctrinam. Dicemus enim, etiamsi 
nemo audiat, propter metum, quí impendet a Ser- 
vatore. Contestare euim, iuquit, huic populo : et si 
ron audieriut, ipse non cris culpz affinis. Si autem 
τοῖδί esset persuasum de vestro studio et diligentia, 
mon solum dicerem propter metum, sed hoc etiam 
Lcerem. cum voluptate. Nunc enim, etiamsi nemo 
audiat, etiamsi res mihi sit absque periculo meas 
partes implenti, sed tamen absque voluplate labor 
suscipitur. Nam quid prodest, quando in me quidem 
uulia confertur culpa, nemo autem juvatur? Si qui 
aetem sint animum adhibituri, non tantam copie- 
ws nüilitatem ex eo quod non puniamur, quantum 
ex vestro profectu. Quomodo ergo hoc sciam ? Cum 
observavero ex vobis aliquos qui non animum adhi- 
beant, tunc seorsum conveniens eos rogabo:; etsi 
invenero retinentes aliqua ex iis qux dicta sunt, non 
dico omnia; noo est enim hoc vobis facile ; sed vcl 
pauca ex multis, est perspicuum quod de cseteris 
postea non dubitabo. Et oportebat quidem nos, cuim 
mon przdixissemus, ex iinproviso vos aggredi : c:e- 
terum gratum erit, si vel sic possimus assequi ; 
imo vero sic quoque possum vos incautos aggredi. 
Nam pezéixi quidem quod vos sim interrogaturus: 
quando autem sim interrogaturus, nondum aperio. 
Forte enim hodie, forte cras, forte autem post 
viginti δαὶ triginta dies, forte autem post pauciores, 

forte aatem post plures. 

Mortis. tempus cur nobis incertum sit. — Sic eliam 
diem mortis nobis Deus fecit incertum : neque nobis 
aperuit an hodie, au cras,an post tolum annum, al 
post multos annos sit adfuturus, ut propter incertam 
exspectationem nos in virtote perpetuo continearaus : 
εἰ dixit quidem quod simus excessuri; quando autem, 
minime. [12 ego quoque dixi me rogaturum, quando 
autem, non addidi, volens vos esse perpetuo so.licitos. 
Nee dicat quispiam, Ante quatuor, aut quinque, aut 
etiam plures bebdomadas lizc audivi, neque possum 
retinere: etenim enm qui aodit volo sic retinere, ut 
nen obliviscentem nec evanidam liabeat memoriam, 
met respoat qux dicuntur. Volo enim vos retinere, 
nes ot mibi dicatis, sed ut vos lucremini : et hoc est 
q«od magaz est mibi curz, et de quo valde laboro. 

Parrot. Ga. LXIII. 


Sed quia ea qux ad cautionem necessaria erant di- 
ximus, jam rem incipere oportet. Quid ergo nubis 
hodie propositum est dicere ? Non enim, inquit, an- 
gelis subjecit orbem terra futurum. de quo loquimur. 
Numquid de aliquo alio orbe terrz loquitur? Fieri 
non potest, sed de hoc. Propterea enim addidit, De 
quo loquimur, ne sinat mentem aberrautem alium 
quzrere. ὁ Quomodo ergo eum dicit futurum? Sicut 
etiam dicit alibi, Qwi est figura [utri (Rom. 5. 44), 
de Adamo dicens et Christo in Epistola ad Romanos, 
habita raiione temporum, Adami futurum vocans 
Christum secundum carnem: crat enim futurus: ita 
nunc quoque, quoniam dixit, Et cum iterum intro- 
ducit. Primogenitum in orbem terre ; nc existimares 
eum dicere alium orbem terrze, ex multis id probat, 
et ex eo quod dixerit ipsum futurum: futurus enim 
eratorbis terre; Filius autem Dei semper fuit. Hunc 
ergo qui erat futurus, non subjecit angelis, sed 
Christo. Quod autem ad Filium dictum sit, est mani- 
festum : nam nequeillud quispiam dixerit, quod dictum 
sit ad angelos. Deinde etiam alterum adducit testi- 
monium, et dicit: Testatus est autem. in quodam loco 
quis, dicens. Cur non dixit nomen prophetz, sed oc- 
cultavit? IIoc autem facit etium in aliis testimoniis, 
ut quando dicit: Cum autem iterum introducit Primo- 
genitum in orbem terre, dicit, Et adorent eum. omnes 
angeli Dei ; εἰ rursus, Ego ero ei in Patrem. Et ad 
angelos quidem dicit : Qui facit angelos suos spiritus : 
ad Filium vero, Et tu. in principio , Domine , terram 
fundasti. ta. hic quoque; Testatus est autem in quo- 
cam loco quis dicens. Hoc ipsum autem opinor etiain 
esse occultantis, el ostendere eos esse valde peritos 
Scripturarum, quod non ponat eum qui dixit testimo- 
nium, sed introducat, ut quod vulgo circumferatur et 
sit manifestum. Quid est homo quod memor es ejus ? aut 
filius hominis quod visitas eum? 7. Minuisti eum paulo 
nünus ab angelis : gloria εἰ honore coronasti eum, et 
constituisti eum super opera manuum tuarum : 8. omnia 
subjecisti sub pedibus ejus (Psal. 8. 5-7). 

9. Hc autem etiamsi dicta sint de communi 
humanitate , magis proprie tamen convenerint Chri- 
$10 secundum carnem : illud enim , Omnia subjecisti 
sub pedibus ejus , magis est. illius, quam nostrum. 
Dei enim Filius nos, cum nihil essemus, visita- 
vit, el cum id quod nostrum est suscepisset ct 
sibi unisset, factus est omnibus superior. 1n co euim 
quod omnia ei subjecit , nihil dimisil non subjectum ei. 
Nunc autem necdum videmus omnia. subjecta ei. Quod 
autem dicit est hujusmodi. Quoniam dixerat, Donec 
ponam inimicos (wos scabellum pedum tuorum , veri- 
simile autem erat eos adhuc angi et tristitia afflci : 

1 Hic in Colbertino incipit homilia quarta. 
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deinde paucis interjectis, hoc subjunxit testimonium, 
illud confirmans. Nam ne dicerent, Quomodo ini- 
micos posuit sub pedibus suis, eum nos tam multa 
passi simus ? satis quidem et in proccedentibus hoc 
ypsum tacite significavit : illud enim, Donec , non 
quod statim fit significabat, sed quod fit in tempore: 
hic autem rem uberius persequitur. Ne enim, quo- 
niam, inquit, nondum sunt subjecti , existimes nec 
subjici : nam quam quod subjici semper oporteat , 
est perspicuum : etenim propterea dicta est prophe- 
Via : In eo enim , inquit , quod omnia ei subjecit, nihil 
dimisit non subjectum ei. Quomodo ergo non sunt 
omnia ei subjecta ? Quoniam suni subjicienda. Si 
ergo omnia subjicienda , necdum tamen subjecta 
sunt, ne zgre feras nec turberis. Nam si cum finis 
quidem advenisset, el omnia essent subjecta , lizec 
patereris, merito doleres : nunc autem nondum vide- 
mus omnia ei subjecta, Rex nondum pure dominatum 
obtinuit. Quid ergo conturbaris male patiens? non- 
Qum omnes superavit pra dicatio ; nondum est tem- 
pus ut perfecte subjiciantur. Deinde rursus alia con- 
solatio, siquidem is qui est omnes habiturus sub- 
jectos , ipse quoque est mortuus, εἰ inuumerabilia 
perpessus. 9. Eum autem, qui modico quam angeli mi - 
woratus est, videmus Jesum propter passionem mortis. 
Deinde rursus subjunxit quie sunt bona : Gloria et 
honore coronatum. Vidisti quomodo ei omnia adapta- 
verit ? nam illud. Modico , illi magis congruerit , qui 
tres dies solos fuit apud inferos , non nobis qui diu 
et multum eorrumpimur : similiter et illud , Gloria 
εἰ honore , illi longe magis , quam nobis conveniet. 
Rursus crucem eis revocat in memoriam , duo fa- 
ciens : nempe et curam ejus in nos ostendens , et 
suadens ut omnia generoso et forti animo ferant, ad 
Magistrum aspicientes. Nam si is qui adoratur , in- 
quit, ab angelis, sustinuit quiddam minus babere 
quam angeli propter te : multo magis tu qui es minor 
angelis , debes omnia ferre propter ipsum. Deinde 
ostendit quod crux sit honor et gloria : quomodo et 
ipse eam semper vocat , dicens : Venit hora ut glori- 
ficetur Filius hominis (Joan. 4. 4). Si ergo ille vocat 
gloriam ea qux passus est propler servos; mulio 
magis tu ea qua pateris propter Dominum. 

Crucis fructus. — Vides quantus sit fructus cru- 
cis? Rem non formida : tibi quidem videtur res esse 
tristis , parit autem bona innumerabilia. Ex his os- 
tendit utilitatem tentationis. Deinde dicit : Ut gratia 
Dei pro omnibus guslaret, mortem. Ut gratia Dei, 
inquit. Et ille quidem lizc passus est propter Dei in 
nos gratiam : Qui proprio Filio, inquit, non pepercit, 
sed pro nobis omnibus tradidit ipsum ( Rom. 8. 32. 
Quanam de causa ? Non hoc nobis debebat, sed fecit 
gratia. Et rursus in Epistola ad Romanos dicit : Multo 
suagis gratia Dei , et donum in gratia unius. hominis 
Jesu. Christi in. plures. abundavit (Rom. 5. 15). Ut 
.gratia Dei pro omnibus gustaret. mortem: non pro 

"fidelibus solum, sed pro universo orbe terr»; nam 
ipse quidem mortuus est pro omnibus. Quid tum 
aulem , si non omues crediderunt ? Ipse quod suum 


erat implevit. Et proprie dixit, Pro omnibus gu. 
staret mortem. Non dixit, Moreretur : nam ut qui re- 
vera mortem gustasset, cum in ea adeo parvo fuisset 
intervallo , statim surrexit. Atque dicendo quidem, 
Per passionem mortis , veram significavit mortem : 
dicendo autem, Melior angelis, ostendit resurreetio- 
nem. Sicut enim medicus, cum non sit necesse ut gu- 
stet cibos »groto paratos , propter curam illius quam 
gerit, ipse prior gustat, ut persnadeal zegroto ut confi- 
denter audeat cibum sumere : ita Christus , quoniam 
omnes homines mortem extimuerant, eis persuadens 
ut in eam essent audaces, ipse quoque eam gustavil, 
cum non essel ei necesse. Venit enim , inquit, prin- 
ceps mundi hujus, et in me nihil incenit (Joan. 44. 50). 
Sic et quod dicit, Gratia , et illud , Ut pro omnibus 
morlem. gustare! , hoc constituit. 10. Decebat enim 
eum propter quem omnia., et per quem omnia , qui 
multos filios in gratiam adduxerat , aucterem salutis 
eorum per passionem. consummare. 

$. De Patre hic dicit. Vides quomodo rursus ei 
adaptat illud, Per quem ? Hoc non fecisset, si id esset 
diminutionis, et Filio solum conveniret. Quod autem 
dicit est ejusmodi : Fecit, inquit, qui digna eraut 
sua benignitate, quod omnibus illustriorem fecerit 
Primogenitum, et ut tamquam fortis athleta et alios 
exsuperans, aliis esset exemplar. Auctorem salutis 
eorum (a) : hoc est, causam salutis, Vides quantum 
intersit? et hic est Filius, et nos filii; sed ipse quidem 
servat, nos servamur. Vidisti quomodo nos conjum- 
gat et conciliet, et distinguat ac separet? Qui multes, 
inquit, filios in gloriam adduxerat. Hic conciliavit : 
Auctorem salutis. eorum : et rursus distinxit et dis- 
junxit. Per passiones consummare. Passiones ergo sunt 
perfectio et causa salutis. Viden' quod male essc 
passum, non sit eorum qui sunt derelicti ? 

Incarnatio et Passio Christi major. creatione. — Si 
ergo Deus primo Filium honoravit, quod per passiones 
deduxerit; carnem suscepisse, eaque suscepta passum 
esse, longe est majusrevera quam mundum feeisse et 
ex nihilo produxisse. Et hoc quidem benignitatis, 
illud vero longe amplius. Et hoc ipsum ipse quo- 
que ostendens , dicit : Ut ostenderet in seculis super- 
venientibus abundantes divitias gratie sue, et conresus- 
citavit et consedere cum eo fecit in cerlestibus in. Christo 
Jesu. Decebat. enim eum, propter quem omnia, et per 
quem omnia , qui multos filios in. gratiam adduserat, 
Guctorem salutis eorum per passionem. comummare 
(Ephes. 2. 7. 6). Oportebat enim , inquit, eum qui 
Curam gerit, et omnia ut essent produxit , tradere 
Filium pro salute reliquorum, unum pro multis. Sed 
non sic dixit, sed, Per passiones consummare; ostem- 
dit quod qui pro aliquo est passus, nom solum illi 
prodest, sed etiam ipse flt prieclarior et perfectior. 
Hocautem dicit fidelibus, eis animum addens, et red- 
densaudaciores. Etenim Christus tunc fuit glorificates, 
quando est passus. Quando autem dico, Fuit glorifica- 
lus, ne existimes ab eo assumptam esse gloriam : illam 
enim naturz gloriam semper habuit nihil assumpto. 


(a) Hic hiatus magnus est in Colbertino Codice. 
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kv τῷ προτέρῳ αὐτὸ ἡνίξατο" τὸ yàp, Ἕωρ, οὐ τὸ 
εὐθέω- ἐδέλου γινόμενον, ἀλλὰ τὸ ἐν χρόνῳ - ἐνταῦθα 
δὲ αὐτὸ ἐπεξέρχεται. Μὴ γὰρ, ἐπειδὴ οὐδέπω ὑπ- 
ετάγησαν, φησὶ, νομίτῃς μηδὲ ὑποτάττεσθαι " ὅτι 
plv γὰρ δεῖ ὑποταγῆναι, δῆλον" xot γὰρ ἡ προφητεία 
διὰ τοῦτο εἴρηται" Ἐν γὰρ τῷ ὑποτάξαι αὐτῷ, 
Qqn3, τὰ πάντα, οὐδὲν ἀξ: ῆκεν αὑτῷ ἀνυπότα- 
πτον". Πῶς οὖν οὐ πάντα ὑποτέταχται ; Ὅτι μέλλει 
ὑποτάτοτσθαι. Εἰ τοίνυν πάντα μὲν ὑποταγῆναι 
(gríAn, οὕπω δὲ ὑποτέταχται, μὴ ἄσχαλλε μηδὲ 
ϑορυδοῦ. E! μὲν γὰρ τοῦ τέλους παραγενομένου, xal 
πάντων ὑποταγέντων, ταῦτα ἔπασχε:, εἰχότως f- 
quc νῦν Ob οὕπω ὁρῶμεν αὐτῷ τὰ πάντα ὑποτετα- 
γμένα, οὕπω ἐχράτησεν ὁ Βασιλεὺς καθαρῶς. Τί τοί- 
vu» θορυδῇ, πάσχων χαχῶς ; οὔπω πάντων πέρι- 
γέγονε τὸ κήρυγμα, οὕπω [4}] καιρὸς τέλεον ὑπο- 
καγῖνλς. Εἶτα πάλιν ἑτέρα παράχλησις" ἤδη ὁ μέλ- 
λων πάντας ἔχειν ὑποτεταγμένους, xal αὐτὸς; ἀπ- 
ἔϑανε, χαὶ μυρία πέπονθε. Τὸν δὲ βραχύ τι παρ᾽ 
ἀγτέλους ἠ.λαττωμένον βιέπομεν, φησὶν, 'T: qcovr, 
διὰ τὸ πάθημα τοῦ θανάτου. Εἶτα τὰ χρηστὰ πά- 
Atv, Δέξῃ καὶ τιμῇ ἐστερανωμένον». Εἶδες πῶ; a2- 
τῷ πάντα ἕρμοτε; καὶ γὰρ τὸ, Βραχὺ, αὐτῷ ἂν ἀρ- 
μόπειε μᾶλλον, τῷ τρεῖ; ἡμέρας γενομένῳ ἐν τῷ ἄδῃ 
μένας. ἀλλ᾽ οὐχ ἡμῖν τοῖς ἐπιπολὺ φθειρομένοις * 
ὁμοίω; xat 15, Δόξῃ καὶ τιμῇ, ἐκείνῳ πολλῷ πλέον, 
à ἡπῖν ἀρμότει. Πάλιν αὐτοὺς ἀναμιμνήσχει τοῦ 
σταυροῦ, δύο ταῦτα χατορθῶσαι σπουδάζων, xal 
τὶν χτδεμονίαν αὐτοῦ δεῖξαι, xai πεῖσαι αὐτοὺς 
πάντα φέρειν γενναίως, εἰς τὸν Διδάσχαλον ἀφορῶν- 
τας. Εἰ γὰρ ὁ προσχυνούμενος ὑπ᾽ ἀγγέλων, φησὶν, 
visco βραχύ τι παρ᾽ ἀγγέλους ἔχειν διὰ σέ " πολ- 
λῷ μᾶλλον σὺ ὁ τῶν ἀγγέλων ἐλάττων, πάντα φέρειν 
ἀφεῶεις δι᾽ αὐτόν. Εἶτα δείχνυσιν, ὅτε δόξα xal τιμὴ 
ὁ σταυρός ἐστιν" ὡσπεροῦν xal αὐτὸς δίταν αὐτὸν 
χαλεῖ γέγων- ἪΛθεν ἡ ὥρα, ἵνα δοξασθῇ ὁ Υἱὸς 
τοῦ ἀνθρώπου. Εἰ οὖν ἐχεῖνος τὰ διὰ τοὺς δούλους 
Raw καλεῖ, πολλῷ μᾶλλον σὺ τὰ διὰ τὸν Δεσπότην. 


"Opi; τοῦ σταυροῦ τὸν χαρπὸν, ὅσος ; Μὴ φοδηθῇς 
τὸ πρᾶγμα σχυθρωπὸν μὲν γὰρ εἶναί σοι δοχεξ, 
υρία δὲ τέχτει ἀγαθά. Δεέχνυσιν Ex τούτων τοῦ πει- 
ραπμηῦ τὸ ὄφελος. Εἶτά φησιν" “Ὅπως χάριτι Θεοῦ 
ὑπὲρ παντὲς γεύσηται θανάτου. Ὅπως, φησὶ, 
χάριτι Θεοῦ. ἀχεῖνος μὲν διὰ τὴν χάριν τοῦ Θεοῦ 
τὴν εἰς haXQ ταῦτε Ξέπονθεν - Ὃς γε toU ἰξίου 
γιοῦ οὐχ ἐρείσατο, qr3ty, ἀ.1.. ὑπὲρ ἡμῶν πάν. 
των παρέδωχεν αὑτόν. ς ἕνεχεν; Οὐχ ὥφειλε 
τοῦτο ἡμῖν, ἀλλὰ χάριτι πεποίηχε. Καὶ πάλιν ἐν τῇ 
πρὸς Ῥωμαίους Ez: φησι Πολλῷ μᾶλλον ἡ 
χάρις τοῦ Θεοῦ καὶ ἡ δωρεὰ ἐν χάριτι τῇ τοῦ 
ἑνὲς ἀνθρώσον Ἰησοῦ Χριστοῦ elc τοὺς πολλοὺς 
ἐπερίσσευσεν. Ὅπως χάριτι Θεοῦ ὑπὲρ παντὸς 
γεύσηται ϑανάτου " οὐχὶ τῶν πιστῶν μόνον, ἀλλὰ 
καὶ τῆς οἰχουμένη: ἀπάσης " αὐτὸς μὲν γὰρ ὑπὲρ 
πάντων ἀπέθανε. Τί δὲ, εἰ μὴ πάντες ἐπίστευϑαν ; 
Αὐτὸς τὸ ἐχυτοῦ πεπλήρωχε. Καὶ χυρίω; εἶπεν" 
Ὑπὲρ παντὸς γεύσηται θανάτου. Καὶ οὐχ εἶπεν" 
᾿Ἀποϑάντ ὥσπερ γὰρ ὄντω; γευσάμενος, οὕτω μι- 
χρὸν ἐν αὑτῷ ποιῆσας διάστημα, [43] εὐθέως ἀνέστη. 
Tà μὲν οὖν εἰπεῖν" Διὰ τὸ πάθημα τοῦ θανάτου, 
τὸν ὄντως θάνατον ἐσήμανε" τῷ δὲ, ᾿Αγγέϊλων 
πρείττων, τὴν ἀνάστασιν ἐδήλυσε. Καθάπερ γὰρ 
ἰατρὸς οὐχ ἔχων ἀνάγχην τῶν τῷ ἀῤῥώστῳ παρ- 
ἐσαευασμένων σιτίων ἀπογεύσασθαι, διὰ τὴν περὶ 
ἐκεῖνον χηδεμονίαν πρότερον αὑτὺς ἀπογεύεται, ἵνα 
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πείσῃ τὸν ἄῤῥωστον θαρσοῦντα χατατολμῆσαι τῆς 
βρώσεως * οὕτω καὶ ὁ Χριστὸὺς, ἐπειδὴ πάντες ἄν- 
θρωποι τὸν θάνατον ἐδεδοίχεσαν, πείθων αὐτοὺς 
χατατολμᾷν τοῦ θανάτου, καὶ αὐτὸς ἀπεγεύσατο αὖ- 
τοῦ, οὐκ ἔχων ἀνάγκην. “ἔρχεται γὰρ, φησὶν, ὁ τοῦ 
κόσμου τούτου ἄρχων, καὶ οὐχ εὑρίσκει ἐν ἐμοὶ 
οὐδέν. Οὕτω καὶ τὸ, Χάριτι, χαὶ τὸ, 'Υπὲρ παντὲς 
γεύσηται θανάτου, τοῦτο συνίστησιν. Ἔπρεπε γὰρ 
αὑτῷ, δὲ ὃν τὰ πάντα καὶ 6v οὗ τὰ πάντα, πο.ῖ- 
Joc υἱοὺς εἰς δόξαν ἀγαγόντα, τὸν ἀρχηγὸν τῆς 
σωτηρίας αὑτῶν διὰ παθημάτων τελειῶσαι. 

γ΄. Περὶ τοῦ Πατρὸς ἐνταῦθα λέγει. Ὁρᾶς πῶς πάλιν 
τὸ, Δι᾿ οὗ, αὐτῷ ἁρμόζει; Οὐχ ἂν τοῦτο ἐποίησεν, 
εἴ γε ἐλαττώσεως ἦν, χαὶ τῷ Yl μόνον προσῆχον. 
"O δὲ λέγε:, τοιοῦτόν ἐστιν " ἄξια, φησὶ, τῆς φιλαν- 
θρωπίας αὑτοῦ πεποίηχε τῷ τὸν πρωτότοχον λαμ- 
πρότερον ἀποδεῖξαι πάντων, χαὶ ὥσπερ ἀθλητὴν 
γενναῖον xal τοὺς ἄλλους ὑπερέχοντα, τοῖς; ἑτέροις 
ὑπόδειγμα θεῖνα!. Τὸν ἀρχηγὸν τῆς σωτηρίας αὖ- 
τῶν" τουτέστι, τὸν αἴτιον τῆς σωτηρίας. Ὁρᾷς ὅσον 
τὸ μέσον ; καὶ οὗτος Yib;, καὶ ἡμεῖς υἱοί " ἀλλ᾽ ὁ μὲν 
σώζει, ἡμεῖς δὲ σωζόμεθα. Εἶδες πῶς ἡμᾶς χαὶ αυν- 
ἀγει xal διίστησι; Ποιϊλοὺς, φησὶν, υἱοὺς εἰς δό- 
£av ἀγαγόντα. Ἔνταῦθα συνήγαγε᾽ Τὸν ἀρχηγὸν 
τῆς σωτηρίας αὑτῶν" xai πάλιν διέστησς. Διὰ xa- 
θημάτων τε.Ἰειῶσαι. "Apa τὰ παθήματα τελείωσις, 
xai αἰτία τῆς σωτηρίας. Ὁρᾷς ὅτι τὸ παθεῖν χαχῶς, 
οὐχ ἔστιν ἐγχαταλελειμμένων ; 


ΕἸ δὲ τούτῳ πρώτῳ τετίμηχε τὸν Υἱὸν ὁ Θεὸς, τῷ 
διὰ παθημάτων αὐτὸν ἀγαγεῖν" ὄντω; τοῦ τὸν χό- 
ὅμον ποιῆσαι, xal ἐχ μὴ ὄντων παραγαγεῖν αὑτὸν, 
τὸ cápxa ἀναλαθόντα παθεῖν ἅπερ ἔπαθε, πολλῷ 
μεῖζόν ἐστι. Καὶ τοῦτο μὲν οὖν φιλανθρωπίας, ἐχεῖνο 

Σ πολλῷ πλέον. Καὶ δειχνὺς xal αὑτὸς τοῦτο αὐτὸ, 
φησίν "Iva ἐνδείξηται ἐν τοῖς αἰῶσι τοῖς ἐπερ- 
χομένοις τὸν ὑπερθάλλοντα πιϊιοῦτον τῆς χρη- 
στύτητος αὑτοῦ, καὶ συνήγειρε καὶ συνεκάθισεν 
ἐν τοῖς ἐπουρανίοις ἐν Χριστῷ ᾿Ιησοῦ. "Ἔπρεπε 
γὰρ αὑτῷ, δι᾿ ὃν τὰ πάντα καὶ δι᾽ οὗ τὰ πάντα, 
ποιλλοὺς υἱοὺς εἰς δόξαν ἀγαγόντα, τὲν [45] ἀρχ- 
ηγὸν τῆς σωτηρίας αὑτῶν διὰ παθημάτων τε- 
Μειῶσαι. Ἔπρεπε γὰρ αὐτῷ, φησὶ, τῷ χηδεμόνι 
ὅ,τι, xat πάντα εἰς τὸ εἶναι παραγαγόντι, ἐχδοῦναι 
τὸν Υἱὸν ὑπὲρ τῆς τῶν λοιπῶν σωτηρίας, τὸν ἕνα 
ὑπὲρ τῶν πολλῶν. ᾿Αλλ᾽ οὐχ εἶπεν οὕτως, ἀλλὰ, Διὰ 
παϑημάτων τελειῶσαι, δεικνὺς ὅτι ὁ παθὼν ὑπέρ 
405, οὐχ ἐχεῖνον ὠφελεῖ μόνον, ἀλλὰ xal αὐτὸς 
λαμπρότερος γίνεται xal τελειότερος. Καὶ τοῦτο δὲ 
πρὸς τοὺς πιστοὺς, φησὶ, παραθαῤῥύνων αὐτούς. Καὶ 
γὰρ ὁ Χριστὸς τότε ἐδοξάσθη, ὅτε ἔπαθεν. “Ὅταν δὲ 
εἴπω, ὅτι Ἐδοξάσθη, μὴ νομίσῃς δόξης πρόσληψιν 
αὑτῷ γίνεσθαι“ ἐχείνην γὰρ τὴν τῆς φύσεω; εἶχεν 
ἀεὶ, οὐδὲν προσλαδών. "O τα γὰρ ἁγιάζων", φησὶ, 
καὶ οἱ ἀγιαζόμενοι, ἐξ ἑνὸς πάντες. Av ἣν αἰτίαν 
obx ἐπαισχύνεται ἀδελφοὺς αὑτοὺς κα.λεῖν. "looo 
πάλιν πῶς συνάγει τιμῶν αὐτοὺς καὶ παραμυθού- 
μενος xal ἀδελφοὺς αὑτοὺς ποιῶν τοῦ Χριστοῦ, κατὰ 
τοῦτο τὸ ἐξ ἑνὸς εἶναι. Εἶτα πάλιν ἀσφαλιξόμενος, 
xal δειχυὺς ὅτι τὸ χατὰ σάργα φησὶν, ἐπήγαγε τὸ, 
Ὃ ἁγιάζων, καὶ οἱ ἁγιαζόμεγοι. Ὁρᾷς ὅπον τὸ 
μέσον; ὁ μὲν γὰρ ἁγιάζει, ἡμεῖς δὲ ἁγιαζόμεθα. 
Καὶ ἀνωτέρω τὸν ἀρχηγὸν τῆς σωτηρίας αὐτῶν ἔφη. 
Εἷς γὰρ Θεὸς, ἐξ οὗ τὰ πάντα. Av' ἣν αἰτίαν οὐκ 
ἐπαισχύνεται ἀδεφοὺς αὐτοὺς καλεῖν. Ὁρᾷς πῶς; 
πᾶλιν δείχνυσι τὴν ὑπεροχὴν; Τῷ γὰρ εἰπεῖν" Οὐκ 
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ἐπαισχύνεται, δεῖκγυδιν οὐ τῆς τοῦ πράγματος φύ- 
σεως, ἀλλὰ τῆς φιλοστοργίας τοῦ μὴ ἐπαισχυνομένου 
τὸ πᾶν ὃν, καὶ τῆς ταπεινοφροσύνης τῆς πολλῆς. 
Εἰ γὰρ xoi ἐξ ἑνὸς, ἀλλ᾽ ὁ μὲν ἀγιάζει, ἡμεῖς δὲ 
ἁγιαζόμεθα. Πολὺ δὲ τὸ μέσον" καὶ ὁ piv ix τοῦ 
Πατρὸς, ὡς ΥἹὸς γνήσιος, τουτέστιν, ix τῆς οὐσίας 
αὑτοῦ ἡμεῖς δὲ ὡς χτίσμα, τουτέστιν, ἐξ οὐχ bv- 
“πων. Ὥστε πολὺ τὸ μέσον. Διό φησιν" Οὐχ ἐπαι- 
-σχύνεται ἀδεϊροὺς αὐτοὺς xaAsir, λέγων: Ἀπαγ- 
γελῶ τὸ ὄνομά cov τοῖς ἀδελροῖς μου. Τὴν γὰρ 
σάρχα ἐνδυσάμενος, ἐνεδύσατο χαὶ τὴν ἀδελφότητα 
καὶ συνεισῆλθεν ὁμοῦ τῇ σαρχὶ xal ἡ ἀδελφότης. 
᾿Αλλὰ τοῦτο μὲν εἰκότως παράγει" τὸ δὲ, Ἐγὼ 
ἔσομαι πεποιθὼς ἐπ᾿ αὑτῷ, τί βούλεται; Καὶ τὸ 
μετὰ ταῦτα δὲ εἰχότως * ᾿Ιδοὺ ἐγὼ καὶ τὰ παιδία á 
Qoi ἔδωκεν ὁ Θεός. Ὥσπερ γὰρ ἐνταῦθα πατέρα 
«δείχνυσιν ἑαυτὸν, οὕτως ἐχεῖ ἀδελφόν * ᾿Απαγγε.1ῶ, 
φησὶ, τὸ ὄνομά σου τοῖς [44] ἀδειϊροῖς μου * καὶ 
πάλιν τὴν ὑπεροχὴν. δείχνυσι, καὶ πολὺ τὸ μέσον, διὰ 
τῶν ἑξῆς Ἐπεὶ οὖν τὰ παιδία, φησὶ, κεκοιγώνη- 
- x&v αἵματος καὶ σαρκός. 
δ΄, Ὁρᾷς ποῦ, φησὶ, τὸ ὅμοιον ; χατὰ τὴν σάρχα. 
Παραπλησίως καὶ αὐτὸς μετέσχε τῶν αὐτῶν. Αἱ- 
΄σχυνέσθωσαν πάντες οἱ αἱρετιχοὶ, ἐγχαλυπτέσθωσαν 
«οἱ δοκήσει λέγοντες αὐτὸν παραγενέσθαι, xol οὐχ 
ἀληθείᾳ. Οὐ γὰρ. εἶπεν, ὅτι Μετέσχε τούτων, μόνον, 
xal ἐσίγησε * καίτοι xal εἰ οὕτως εἶπεν, ἱκανὸν fiv * 
ἀλλ᾽ ἕτερόν τι μεῖζον ἐνέφηνε, τὸ, Παραπιησίως, 
προσθείς. Οὐ φαντασίᾳ οὐδὲ εἰκόνι, φησὶν, ἀλλ᾽ ἀλη- 
θείᾳ " ἐπεὶ τὸ, Παραπλησίως, οὐ σώζεται. Εἴτα δεί- 
ξας τὴν ἀδελφότητα, χαὶ τὴν αἰτίαν ἃ τίθησι τῆς οἱ- 
χονομίας " “Ὅπως διὰ τοῦ θανάτου, φησὶ, καταργήσῃ 
τὸν τὸ κράτος ἔχοντα τοῦ θαγάτου, τουτέστι, τὸν 
διάδολον. Ἐνταῦθα τὲ θαυμαστὸν δείκνυσιν, ὅτι δι᾽ 
"οὗ ἐχράτησεν ὁ διάδολος, διὰ τούτου ἡττήθη, xal 
ὅπερ ἰσχυρὸν ἦν αὐτῷ ὅπλον κατὰ τῆς οἰχουμένης, ὁ 
θάνατος, τούτῳ αὐτὸν ἔπληξεν ὁ Χριστός " χαὶ τὸ 
πολὺ τῆς δυνάμεως τοῦ νικήσαντος ἐμφαίνει. Ὅρᾷς 
ὅσον ὁ θάνατος εἰργάσατο καλόν; Καὶ ἀπα.1.1άξῃ, 
φησὶ, τούτους, ὅσοι φόδῳ θανάτου διὰ παντὸς τοῦ 
ζῇν ἔνοχοι ἦσαν δουλείας. Τίνος ἕνεχεν φρίττετε, 
φησὶ, τί δεδοίχατε τὸν χαταργηθέντα; οὐκέτι φοδερός 
ἐστιν, ἀλλὰ πεπάτηται, χαταπεφρόνηται, εὐτελής ἔστι 
χαὶ οὐδενὸς ἄξιος. Τί δέ ἐστιν, Ὅσοι φόδῳ θανάτου 
διὰ παντὸς τοῦ ζῇν ἔνοχοι ἦσαν δουλείας; τὶ τοῦτο, 
φησίν; Ὅτι ὁ τὸν θάνατον δεδοιχὼς, δοῦλός ἐστι, xat 
πάντα ὑφίσταται ὑπὲρ τοῦ μὴ ἀποθανεῖν " ἣ ἐκεῖνο, 
ὅτι πάντες δοῦλοι ἦσαν τοῦ θανάτου, φησὶ, χαὶ τῷ 
μηδέπω αὐτὸν λελύσθαι ἐκρατοῦντο" ἥἣ, b [εἰ μὴ 
ποῦτο,] ὅτι φόδῳ διηνεκεῖ συνέζων οἱ ἄνθρωποι. ᾿Αεὶ 
γὰρ ἀποτεθνήξεσθαι προσδοχῶντες, καὶ τὸν θάνατον 
δεδοικότε;, οὐδεμιᾶς ἡδονῆς αἴσθησιν λαδεῖν ἠδύναντο, 
ποῦ φόδου τούτου παρόντος αὐτοῖς " τοῦτο γὰρ ἡνίξατο 
εἰπών’ Διὰ παντὸς τοῦ ζῇν. Δείχνυσιν ἐνταῦθα τοὺς 
θλιθομένους, τοὺς ἐλαυνομένους, τοὺς διωχομένους, 
τοὺς xol πατρίδος καὶ οὐσίας xal τῶν ἄλλων ἀπάντων 
ἀποστερουμένους, ἥδιον διάγοντας καὶ ἐλευθεριώτερον 
ἐχείνων τῶν ἐν τρυφῇ τὸ πάλαι τυγχανόντων, τῶν 
μηδὲν τοιούτων παθόντων, τῶν εὐθηνουμένων " εἴ γε 
ἐκεῖνοι μὲν διὰ παντὸς τοῦ ζῇν ὑπὸ τῷ φόδῳ τούτῳ 


- *Commel. et Regg., οὐ δοχήσει ἀλλὰ ἀληθείᾳ δεικνὺς 
τὴν ἀδελφότητα. Εἶτα καὶ τὴν αἰτίαν. 

b Verba, εἰ μὴ τοῦτο, quie absunt ín Regg. et Commel., 
vuncinis post Savilium inclusimus. Epi. 


ἦσαν [45] καὶ δοῦλοι, αὐτοὶ δὲ τούτον εἰσὶν ἀπηλλα- 
Ὑμένοι, καὶ γελῶντες τοῦτο, ὅπερ ἐχεῖνοι πεφρίχασιν. 
“Ὥσπερ γὰρ εἴ τις δεσμώτην μέλλοντα τὴν ἐπὶ θάνατον 
ἄγεσθαι, καὶ ἀεὶ τοῦτο προσδοχῶντα, λιπαίνοι πολλῇ 
τῇ τρυφῇ * τοιοῦτόν τι ἣν τὸ παλαιὸν ὁ θάνατος. Νῦν δὲ 
ταυτὸν γέγονεν, οἷον ἂν εἴ τις τὸν φόδον ἐχεῖνον ἐκδα- 
λὼν, μετὰ τῆς τρυφῆς ἀθλεῖν προτρέποι, xal τὸν 
ἀγῶνα προτιθεὶς, ἐπαγγέλοιτο μηχέτι εἰς θάνατον, 
ἀλλ᾽ εἰς βασιλείαν ἀγαγεῖν. Τίνων οὖν ἠθέλησας σὺ 
γενέσθαι, τῶν ἐν τῷ δεσμωτηρίῳ λιπαινομένων μετὰ 
ποῦ xa0' ἑχάστην ἡμέραν τὴν ἀπόφασιν προσδοχᾷν, 
1| τῶν ἀθλούντων πολλὰ, xal πονούντων ἐχοντὶ, ὥστε 
τὸ διάδημα τῆς βασιλείας ἀναδήσασθαι; "Opis πῶς 
αὐτῶν ἦρε τὴν ψυχὴν, xol μετεώρους εἰργάσατο; 
Δείχνυσι δὲ οὐ τὸν θάνατον μόνον πεπαυμένον, ἀλλὰ 
διὰ τούτου χἀχεῖνον τὸν ἄσπονδον πρὸς ἡμᾶς ἀεὶ τὸν 
πόλεμον ἐπανῃρημένον χαὶ ἐπιδειχνύμενον, τὸν διάδο- 
λον λέγω χαταργηθέντα " ὁ γὰρ θάνατον μὴ δεδοιχὼς, 
ἔξω τῆς τυραννίδος ἐστὶ τοῦ διαδόλον. Εἰ γὰρ δέρμα 
ὑπὲρ δέρματος, καὶ πάντα δοίη ἄν τις ὑπὲρ τῆς ψυ- 
χῆς αὐτοῦ" ὅταν χαὶ ταύτης χρίνῃ τις χαταφρονεῖν, 
τίνος ἔσται δοῦλος λοιπόν ; Οὐδένα δέδοιχεν, οὐδένα 
φοθεῖται, πάντων ἐστὶν ἀνώτερος, καὶ πάντων ἐλευθε- 
ριώτερος. Ὁ γὰρ τῆς ψυχῆς τῆς ἑαυτοῦ καταφρονῶν, 
πολλῷ μᾶλλον τῶν ἄλλων. Ὅταν δὲ εὕρῃ ψυχὴν 
τοιαύτην ὁ διάδολος, οὐδὲν ἐργάσασθαι δυνήσεται ἐν 
αὐτῇ τῶν ἑαυτοῦ. Τί γὰρ, εἰπέ μοι, χρημάτων ζη- 
μίαν ἀπειλήσει καὶ ἀτιμίαν xat πατρίδος ἔχπτωσιν; 
᾿Αλλὰ ταῦτα. μιχρὰ τῷ μηδὲ τὴν ψυχὴν τιμίαν τιθε- 
μένῳ, χατὰ τὸν μαχάριον Παῦλον. Ὁρᾷς ὅτι τοῦ 
θανάτου τὴν τυραννίδα ἐχδαλὼν, συγχατέλυσε καὶ 
ποῦ διαδόλου τὴν ἰσχύν; ὁ γὰρ περὶ ἀναστάσεως; 
μυρία φιλοσοφεῖν εἰδὼς, πῶς δέδοιχε θάνατον ; πῶς 
φρίττει λοιπόν; Μὴ τοίνυν ἀσχάλλετε λέγοντες, Διὰ τί 
τὰ xal τὰ πεπόνθαμεν; οὕτω γὰρ λαμπροτέρα ἢ νίχη 
Ὑίνεται" οὐχ ἂν δὲ ἣν λαμπρὰ, εἰ μὴ θανάτῳ τὸν θά- 
varov ἕλυσς. Τὸ δὲ θαυμαστὸν τοῦτό ἐστιν, ὅτι 
&' αὐτῶν αὐτὸν ἐνίχησε, δι᾽ ὧν ἴσχυδε, τὸ εὔπορον 
αὐτοῦ πανταχοῦ καὶ εὐμήχανον δεικνύς. Μὴ δὴ 
προδῶμεν τὴν δοθεῖσαν ἡμῖν δωρεάν. Οὐ γὰρ &1d- 
ὄομεν, φησὶ, πγεῦμα δειλίας“, àAlà πνεῦμα 
δυνάμεως καὶ ἀγάπης καὶ σωφρονγισμοῖ. Στῶμεν 
οὖν γενναίως χαταγελῶντες τοῦ θανάτου. 


[46] ε΄. ᾿Αλλὰ γὰρ ἐπῆλθέ μοι στενάξαι πιχρὸν, ποῦ 
μὲν ὁ Χριστὸς ἡμᾶς ἀνήγαγε, ποῦ δὲ ἑαυτοὺς χα- 
τηγάγομεν. Ὅταν γὰρ ἴδω τοὺς χοπετοὺς τοὺς xarà 
τὴν ἀγορὰν, τὰς οἰμωγὰς, ἃς ἐπὶ τοῖς ἐξερχομένοις 
ποιοῦνται τοῦ βίου, τὰς ὀλολυγὰς, τὰς ἀσχημοσύνας 
τὰς ἄλλας, πιστεύσατε, αἰσχύνομαι χαὶ Ἕλληνας 
καὶ Ἰουδαίους καὶ αἱρετικοὺς τοὺς ὁρῶντας, χαὶ πάν- 
πας ἁπλῶς τοὺς διὰ τοῦτο χαταγελῶντας ἡμῶν" 
ὅτα γὰρ ἂν εἴπω λοιπὸν, εἰχῇ ἐρῶ περὶ ἀναστάσεως 
φιλοσοφῶν. Τί δήποτε; Ὅτι οὐ τοῖς λεγομένοις 
παρ᾽ ἐμοῦ προσέχουσιν Ἕλληνες, ἀλλὰ τοῖς γινομέ- 
νοις παρ᾽ ὑμῶν " εὐθέως γὰρ ἐροῦσι - Πότε τούτων 
τις καταφρονῆσαι θανάτου δυνήσεται, μηδὲ ἕτερον 
τεθνεῶτα δυνάμενος ἰδεῖν; Καλὰ τὰ εἰρημένα ὑπὸ 
τοῦ Παύλου, χαλὰ, xai τῶν οὐρανῶν ἄξια, καὶ τῆς 
τοῦ θεοῦ φιλανθρωπίας" τί γάρ φησι; Kal àxaAAd- 
ξει τούτους, ὅσοι φόδῳ θαγάτου διὰ παντὸς 
τοῦ ζῇν ἔνοχοι ἧσαν δουλείας. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἀφίετε 


* Marg. Savil., πνεῦμα δουλείας, consentiente Mutiano, 
tmo et ipso texto Pauil. ᾿ v 


A 
11. Qui exim sanctificat, et qui sanctificantur, ex uno 
emnes. Propter quam. causam non confunditur fratres 
€os wocare. Ecce rursus quomodo eos conciliat ac 
conjengit et honorans et consolans et eos faciens 
fratres Christi, ex eo quod sint ex uno. Deinde rur- 
sus rem communiens, et ostendens se dicere de eo 
«uod est secundum carnem, subjunzit : Qui enim 
sanctificat, εἰ qui sanctificantur. Vides quantum inter- 
sit? ille quidem sanctificat, nos vero sanctificamur. 
Et soperios eum dixit auctorem salutis. Unus est 
enim Dens, ex quo omnia. Propter. quam causam non 
erubescit eoe. vocare (raires. Vides quomodo rursus 
esteadat excellentiam? Dicere enim, Non erubescit , 
estemdit totum esse non rei natur, sed ejus qui 
won erebescit benevolentie et multe humilitatis. 
Nam etiamsi simus ex uno, ille quidem sanctificat, 
mos autem sanctiüicamur. Multum interest. Et ille 
quidem Paue, tamquam verus ei proprius Fi- 
lus, bec est, ex ejus cssentia ; nos autem tamquam 
creatura, boc est, ex nihilo. Multum itaque interest. 
Qusmobrem dicit, Nen erubescit ipsos vocare fratres, 
dicens : 19. Nuniiebo nomen twum [fratribus meis. 
Nam carae indotos, induit etiam fraternitatem, et 
simel etiam ingressa est cum carne fraternitas. Sed 
hoe quidem merito adducit : illud autem, 45. Ego 
ero confidens in eum, quid sibi vult? Nam et quod 
pustea quidem sequitur, merito : Ecce ego et pueri 
qucs mihi dedii Deus. Sicul enim hic seipsum osten- 
dà Patrem, ita illic fratrem : Annuntiabo, cnim, ine 
qui, momen. (xum (rotribus meis. Et rursus ostendit 
wultam excellentiam, et quod multum intersit, per 
ca quz deinccps sequuntur : 14. Quia ergo pueri com- 
mauicareruni carni et sanguini. 

4. Vides ubi sit similitudo? nempe secundum 
carmem. ΕἸ ipse similiter participavit eisdem. Erube- 
scant omnes haeretici, prz» pudore se abscondant qui 
dicunt eum advenisse per speciem (s), non ipsa rei 
veritate. Non solum enim dixit, His participavit, et 
tacuit quamquam, etiamsi sic dixisset, satis essel; 
sed alquid alwd majus posuit, nempe, Similiter. 
Non per speciem ei imaginem, inquit, sed veritate 
ostendens esse (raveraiatem : alioquin illud, Simili- 

ter, non staret. Deinde afiert etiam causam dispen- 
satenis : Ut per mortem destrueret eun, qui habebat. 
meris imperium, hoc est, diabolum. Hic ostendit 
«uod est mirabile, nempe quod per quam vicit dia- 
belms, per eam vicius feit, et 4:8 erant. ci. arma 
valida adversas orbem terrze, nempe mors, per eam 
illum Christus feriit : quod ejus qui vicit magnam indi- 
€at petentiam. Vides quantum bonum mors fecerit t 
45. Εἰ liberaret eos , qui timore mortis per tolam vilam. 
ebuexii erani servituti. Cur, inquit, horretis ? quid i 
meis e2;, quz estaboliia planeque et inanis et otiosa? 
Noa est amplius terribilis, sed. est conculcata, con- 
empta, vilis et abjecta, et plane nullius pretii. Quid 
est autem, Eos qui timore mortis per totam vitam obnozii 
eraut serpitati? quid boc es Quod qui mortem timet, 


(9) De hac tseresr actum est in Prz'stione. 
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est servus, οἱ sustinet omnia ne moriatur : aut illüd * 
quod omnes erant servi mortis, et quod ea nondum 
esset abolita, ejus dominatu tenebantur : aut, quod in 
perpetuo metu viverent homines, semper exspectan- 
tes se morituros, et mortem formidantes, nullius vo« 
luptatis sensum poterantaccipere, cum hic sempereia 
adesset metus : hocenim subindicavit, dicens, Per to - 
tam vitam. Hic ostendit eos qui affliguntur, qui expel- 
luntur,qui privantur patria et fortunis et aliis omnibus, 
jucundius ac liberius degere, quam ii qui olim degebant 
jn deliciis , quam ii quibus nihil acciderat ejusmodi , 
quam quibus erant res secunda : siquidem illi qui- 
dem per totam vitam erant huie metui obnoxii et 
servi; ipsi autem sunt ab eo liberati, et irrident quod 
illi horruerant. ldem enim nunc est; ut si quispiam 
eum qui vinctus ducendus est ad mortem, et hoo 
semper exspectat, multis impinguet deliciis : txle- 
quidpiam mors erat olim. Nunc autem ut si quis, 
metu illo ejecto, cum deliciis denuntiet esse cer- 
tandum, et proponat certamen, ut non amplius ad 
mortem, sed ad regnum adducat, ex quibusnam 
esse volueris? ex iisne qui in carcere impinguan- 
tur; interea quotidie proferendam exspectantes sen- 
tentiam :sn ex iis qui multum decertant, et lu- 
bentes laborant ut sint redimiti regni diademate? 
Vides quomodo eorum erexit animum, eosque sus- 
pensos tenuit et excitavit? Ostendit autem non solam 
cessasse mortem, sed per eam illum quoque qui ad- 
versum nos semper bellum gerit implacabile, dia- 
bolum, inquam, esse fractum et prostratum. Nom qui, 
mortem non timet, est extra diaboli tyrannidem. Si 
enim pellem pro pelle, et- omnia dabit quis pro 
anima sua (ob 4. &): quando etiam ipsam ausus 
fuerit despicere, cujusnam jam erit servus? Nullum 
timet, nullum formidat : est omnibus superior, et 
omnibus magis liber. Qui enim animam suam de- 
spicit, multo magis alia. Quando autem talem ani- 
mam invenerit diabolus, nihil ex iis qure sua sunt ἰδ. 
ea poterit efficere. Quid enim, pecunizne minabitur- 
detrimentum, et infamiam et exsilium a potria * Sed- 
hiec parva sunt apud eum, qui ne animam quidem 
$uam babet pretiosam, ut 3i& beatus Paulus. Vides 
quod mortis expulsa tyrannide, simul etiam confre- 
git vires diaboli? Nam qui de resurrectione scit plu- 
rimum philosophari, quomodo timeat mortem, quo- 
modo liorreat de czetero? Ne ergo tristitia afliciamini, 
dicentes : Cur lzec et illa passi sumus? sic enim fit 
clarior victoria ; nec fuisset clara, nisi morte mor- 
tem solvisset. Hoc est autem admirabile, quod per. 
ea ipsum vicerit per qua erat forlis et potens, ubi- 
que ostendens quanta sibi suppetat facultas, et ad 
res gerendas solertia. Ne prodamus donum quod 
nobis fuit datum : Non enim accepimus, inquit, spiri- 
tum limoris, sed spiritum virtutis et caritatis εἰ mode- 
sie ( Rom. 8. 15. coll. 2. Tim. 4. 7). Stemus crgo for- 
titer mortem irridentes. 

δ. Exsequig Grecorum more iunc in usu vituperan- 
tir. — Sed inihi venit in mentem acerbe ingeniiscere, ἡ 
reputande quonam Christus nos adduzerit, ct quo- 
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mam nos demiserimus. Nam quando video qui fiunt 
in foro planctus, et ejulatus propter e vivis exceden- 
tes, ululatusque et. lamentationes et alia quz fiunt 
indecore : credite, me pudet Graecorum, Judzoruin 
et hzreticorum qui vident, et nos propterca irrident. 
Nam quidquid de cetero dixero, frustra. dicam phi- 
losophans de resurrectione. Quare? Quoniam non quze 
a me dicuntur attendunt Grzci, sed qua a vobis 
fiunt : statim enim dicent : Quando poterit ex his 
quisquam mortem despicere, qui ne potest quidem 
alium videre mortuum ? Pulchra sunt quz dicta sunt 
ἃ Paulo, et digna exlis Deique benignitate : quid 
enim dicit? Et liberabit eos qui timore mortis per totam 
sitam obnozii erant servituti. Sed non sinitis nos hzcc 
eredere, per ipsa facta vobiscum pugnantes : quam- 
quam Deus adversus hoc. multa dederit munimenta, 
wt bane pravam tolleret consuetudinem. Nam, dic 
mihi, quid sibi volunt clar: lampades? annon eos 
tamquam atlletas deducimus? quid autem hymni ? 
annon Deum glorificamus et gratias agimus, quod eum 
qui excessit jam coronaverit, quod a laboribus libe- 
raverit, quod ejecio metu eum apud se habeat? non 
ideo sunt hymni? non ideo psalmodiz? Hxc omnia 
sunt ketantium : Est enim quispiam, inquit, leto ani- 
90? ptallat ( Jac. 5. 15). Sed hos non attendunt 
Grzci. Ne mihi enim , inquit, dixeris eum, qui ab 
animi metu remotus plhilosophatur; hoc enim nihil 
est magnum nec admirabile ; ostende mihi eum qui 
in dolore ipso philosophetur, et tunc credam resur- 
rectioni. Εἰ quod hoc faciant quidem mulieres quze 
in hujus vit:e curis versantur, non est mirum, quam- 
quam hoc quoque sit malum et grave: nam ab iis 
quoque eadem exigitur philosophia : quamobrem 
Paulus quoque dicit : De dormientibus autem nolo vos 
ignorare, [ratres, ul. non contristemini, sicul. et caeteri 
qui spem non habent (1. Thess. 4. A2.). Non haec scri- 
bebat monachis, nec iis qux: semper sunt virgines, 
sed iis eliam quie versantur in mundo, qux dicuntur 
seculares. Sed non est hoc adeo malurn et grave : 
quando autem vel mulier aliqua, vel vir quispiam di- 
cens se esse mundo crucifixum, hic quidem vellit ca- 
pillos, illa vero valde ejulat : quid est hoc turpius et 
magis indecorum? Credite mihi dicenti : oporteret 
€os qui sunt hujusmodi, longo tempore arceri a limi- 
nibus ecclesiz. Qui enim sunt digni ut ita lugean- 
tur, ii sunt qui mortem adbuc timent et horrent, qui 
non eredunt resurrectioni, Αἱ non sum, inquit, ego is 
qui non credam resurrection, sed requiro consuetu- 
dinem. Cur vero, die mihi, quando vadis peregre , et 
longam suscipis peregrinationem, non eadem facis ? 
Sed tunc quoque fleo, inquil, et lamentor requirens. 
Sed illud quidem revera est eorum qui requirunt con- 
Sueludinem; hoc autem est ejus qux» desperat de 
reditu. Cogita quid psallas illo tempore : Convertere, 

inquit, anima mea, in requiem tuam, quia Dominus be- 

nefecit tibi ; et rursus, Non timebo mala, quoniam tu 

mecum es ; et rursus , Tu es mihi. refugium a tribula- 

tione que me circumdat (Psal. 114. 7. ei 92. 4. 

et $1. 9). Cogita quid sibi volunt hi psalmi. Sed non 


attendis, verum es a luctu ebrius. Vel in aliorum 
exsequiis diligenter considera , ut in tuis invenias 
medicamentum. Convertere, anima mea, in requie 
tuam , quoniam Dominus benefecit tibi, dicis, et laery- 
maris? annon hzc sunt ludus et histrionica simulatio? 
Nam si revera credis iis quz dicis, supervacanee 
luges et lamentaris ; si autem ludis et simulas et be 
putas esse fabulas, cur psallis? cur ctiam eos qui ad- 
sunt pateris ? cur non eos qui psallunt abigis? At hoc, 
inquit, est furentium. lllud autem multo magis. At- 
que interim quidem admoneo; procedente autem 
lempore hanc rem persequar vehemeutius : valde 
enim timeo ne hoc modo gravis aliquis uorbus subeat 
Ecclesiam. Atque planctus quidem postea corrigam ; 
interim autem denuntio, divitesque et pauperes ct 
mulieres virosque valde obtestor. 

Prefice in. funeribus arcentur a. Chrysostomo. — 
Contiugat quidem vobis omuibus ut absque luctu e 
vita excedatis, el ea qua par est lege, patres qui con- 
senuerunt deducantur a filiis, el matres a filiabus et 
nepotibus et pronepotibus in bona et profunda sene- 
Ctute, et nusquam sit mors immatura. lloc ergo con- 
lingat, et oc opto et precor : przsidesque: et vos 
omnes rogo et hortor ut Deum alter pro altero oretis, 
et commune lioc sit vestrum votum : si autem, quod 
absit neque accidat, acerba mors aliqua evenerit 
(acerba, inquam, non natura neque enim est de cze- 
tero mors acerba ; a somno enim nihil differt ; sed si 
nostra spectetur affectio) : si igitur acerba mors eve- 
nerit, et aliquis has qux lamententur conduxerit, 
mihi credite dicenti : non aliter enim dico, quam sum 
affectus ; qui velit irascatur : eum longo tempore ar- 
cebimus ab ecclesia, tamquam idololatram ( Col. 3. 
Ὁ). Nam si Paulus avarum vocat iJololatram : multo 
magis eum qui super fidelem ea introducit quz sunt 
idololatrarum. Quanam enim de causa, dic quxso, 
vocas presbyteros et eos qui psallunt ? non ut con- 
soleris? non ut. eum honores qui excessit? Cur ergo 
eum contumelia afficis? cur traducis? cur autem ludis 
lamquam in scena? Nos venimus de resurrectione 
philosophantes, omnes erudientes, etiam eos qui non- 
dum sunt icti, per honorem qui illi habetur, ut 
si quid ejusmodi contigerit, fortiter ferant : tu nutem 
eos adducis, qui, quod ad ipsos spectat, nostra 
destruunt? 


6. Quid hoc risu et hac ludifiestione est pejus? 
quid est gravius hacinzqualitate? Erubescite et pudo- 
re suffundimini ; si non vultis, nos perniciosos ejus- 
modi mores non sinimus in Ecclesiam inducere : Pvc- 
cantes enim, inquit, coram omnibus argue (1. Tim. 5. 
28). Illis autem infelicibus et miseris mulieribus per 
vos prohibemus, ne umquam ingrediantur in fidelium 
funera que. efferuntur, ne revera ip:2s cogamus sua 
mala deflere, et erudiamus eas non in alienis hoc 
facere, sed suas potius deplorare calamitates. Etenin 
pater quoque benevolus, quando liabet insolentem ct 
immodestum filium, non illi soli suadet ne consue- 
tudinem habeat cum improbis, scd hos quoque ter- 
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ταῦτα πιστεύεσθαι ὑμεῖς, μαχόμενοι διὰ τῶν ἔργων 
αὐτοῖς - καίτοι πολλὰ ἐπιτειχίσαντος τοῦ Θεοῦ γί- 
νεσθαι πρὸς τοῦτο, ἵνα ἀνέλῃ τὴν πονηρὰν ταύτην 
συνήθειαν. Εἰπὲ γάρ μοι, τί βούλονται αἱ λαμπάδες 
αἱ φαιδραί; οὐχ ὡς ἀθλητὰς αὐτοὺς προπέμπομεν; 
τὶ δὲ οἱ ὕμνοι ; οὐχὶ τὸν Θεὸν δοξάζομεν, xat εὐχα- 
Ριστοῦμεν ὅτι λοιπὸν ἐστεφάνωσε τὸν ἀπελθόντα, ὅτι 
τῶν πόνων ἀπήλλαξεν, ὅτι τῆς δειλίας ἐχδαλὼν ἔχει 
παρ᾽ ἑαυτῷ; οὐ διὰ τοῦτο ὕμνοι; οὐ διὰ τοῦτο ψαλμ- 
ῳλίαι; Ταῦτα πάντα χαιρόντων ἐστίν" Εὐθυμεῖ γὰρ, 
φησὶ, εἰς; γαλλέτω. "AX οὐ τούτοις προσέχουσιν 
Ἕλληνες. Μὴ γάρ μοι, φησὶν, εἴπῃς τὸν ἐχτὸς τοῦ 
πάθους φιλοσοφοῦντα, τοῦτο γὰρ οὐδὲν μέγα οὐδὲ 
θαυμαστὸν, ἀλλὰ δεῖξόν μοι τὸν ἐν αὐτῷ τῷ πάθει 
φιλοσοτοῦντα, xal τότε πιστεύσω τῇ ἀναστάσει. Καὶ 
τὸ μὲν βιωτιχὰς γυναῖκας τοῦτο ποιεῖν, θαυμαστὸν 
οὐδέν: χαίτοι γε xai αὑτὸ δεινόν " καὶ γὰρ xal αὗται 
τὴν αὐτὴν ἀπαιτοῦνται φιλοσοφίαν " διὸ καὶ Παῦλός 
φῆσι - Περὶ δὲ τῶν κεκοιμημένων οὐ θέλω ὑμᾶς 
ἀγνοεῖν, ἵνα μὴ λυπῆσθε, καθὼς καὶ οἱ λοιποὶ 
cl μὴ ἔχοντες ἐλπίδα. Οὐχὶ μονάζουσιν ἔγραφε 
ταῦτα οὐδὲ ἀεικαρθένοις, ἀλλὰ xal χοσμιχαῖς γάμῳ 
ὁμιλησάσαις, καὶ βιωτιχοῖς. Πλὴν ἀλλ᾽ οὐχ οὕτω 
δεινὶν τοῦτο" ὅταν δέ τις, ἢ γυνὴ, ἢ ἀνὴρ ἐσταυρῶ- 
602: [47] τῷ κόσμῳ λέγων, ὁ μὲν τρίχας τίλλῃ, ἡ δὲ 
κωχύῃ μεγάλα, τί τούτου ἀσχημονέστερον; Πιστεύ- 
casé μοι λέγοντι εἴγε ὡς ἐχρῆν ἐγίνετο, πολὺν ἔδει 
χρόνον τοὺς τοιούτους εἴργεσθαι τῶν οὐδῶν τῶν τῆς 
ἐχχλησίας. Οἱ γὰρ ὄντως ἄξιοι πένθους, οὗτοί εἰσιν, 
οἱ τὸν θάνατον δεδοιχότες ἔτι χαὶ φρίττοντες, οἱ τῇ 
ἀναστάσει διαπιστοῦντες, ᾿Αλλ᾽ οὐ τῇ ἀναστάσει δι- 
ἀπιστῶ, φησὶν, ἀλλὰ τὴν συνήθειαν ἐπιζητῶ. Διὰ τί 
οὖν, εἰπέ μοι, ὅταν ἀποδημῇ, καὶ ἀποδημίαν μαχρὰν, 
οὐ τὰ αὑτὰ ποιεῖς ; ᾿Αλλὰ χλαίω xat τότε, φησὶ, xat 
ϑρηνῶ ἐπιζητοῦσα. Ἀλλ᾽ ἐχεῖνο μὲν ὄντως συνήθειαν 
ἐπιζητούσης ἐστὶ, τοῦτο δὲ ἀπεγνωχυίας τὴν ἐπάν- 
οδον. Ἑννότσον τί ψάλλεις χατὰ τὸν χαιρὸν ἐχεῖνον " 
Ἐπίςστρεγον, ψυχή μου, εἰς τὴν ἀνάπαυσίν σου, 
ὅτι Κύριος εὐηργέτησέ σε" xal πάλιν, Οὐ φροδηθή- 
σομαι κακὰ, ὅτι σὺ μετ᾽ ἐμοῦ εἶ " καὶ πάλιν, Σύ 
μευ εἰ καταρυχὴ ἀπὸ θλίψεως τῆς περιεχού- 
σῆς με. Evéeaow τί βούλονται οὗτοι οἱ ψαλμοί. 
*AXX οὐ πρυπέχεις, ἀλλὰ μεθύεις ὑπὸ τοῦ πένθους. 
Wy ἂν cus ἑτέρων χηδεύμασι χατανόησον ἀχριδῶ;, 
ἵνα ἔχες φάρμαχον i» τοῖς σοῖ;, 'Exictpsyor, 
ψυχή μου, εἰς τὴν ἀγάκαυσίν σου, ὅτι Κύριος 
«ὐηργέτησέ σε, λέγεις, χαὶ δαχρύεις ; οὐχὶ σχηνὴ 
ταῦτά ἔστιν, οὐχ ὑπόχρισις; Εἰ μὲν yàp ὄντως 
πιστεύεις οἷς λέγεις, περιττῶς πενθεῖς" εἰ δὲ παίζεις 
xii ὑποχρίνῃ xai μύθους αὐτὰ εἶναι νομίζεις, τί 
xal ψάλλεις; τί xai ἀνέχῃ τῶν παραγινομένων ; 
διὰ τί μὴ ἀκελαύνεις τοὺς ψάλλοντας ; ᾿Αλλὰ μαι- 
νομένω» τοῦτο, φησί. Κἀχεῖνο πολλῷ μᾶλλον. Τέως 
μὲν οὖν παραινῶ " τοῦ χρόνου δὲ προϊόντος σφοδρό- 
τερον τῷ πράγματι χρήσομαι “ xal γὰρ μειζόνως 
δέδοικα, μὴ τούτῳ τῷ τρόπῳ χαλεπὴ τις νόσος ἐν τῇ 
Ἐχχλησίᾳ ὑπεισέλθη. Τοῦτον μὲν οὖν τὸν χοπετὸν 
ὕστερον ἐξανορθωσώμεθα " τέως δὲ παραγγέλλω 
χαὶ διαμαρτύρομαι καὶ πλουσίοις χαὶ πένησι, χαὶ 
τυταιξὶ xal ἀνδράσι. 
Γένοιτο μὲν οὖν πάντας ὑμᾶς ἀπενθήτου; τὸν βίον 


ἐξελθεῖν, xai κατὰ νόμον τὸν προσήχοντα πατέρας 
ὑπὸ τῶν υἱῶν γεγηρακότας προπέμψεσθαι xai μη- 
πέρας ὑπὸ θυγατέρων καὶ ἐγγόνων χαὶ μετεγγόνων 
ἐν λιπαρῷ τῷ γήρᾳ, καὶ μηδαμοῦ γενέσθαι ἄωρον θά- 
νατον. Γένοιτο μὲν οὖν τοῦτο, xal τοῦτο εὔχομαι, 
καὶ τοὺς προέδρους δὲ καὶ πάντας ὑμᾶς ὑπὲρ ἀλλή- 
λων παρακαλῶ δεηθῆναι τοῦ Θεοῦ, καὶ [48] χοινὴν 
ποιήσασθαι ταύτην εὐχήν εἰ δὲ, ὅπερ ἀπείη μηδὲ 
συμδαίη, πιχρός τις γένηται θάνατος (πιχρὸς δὲ 
λέγω, οὐ τῇ φύσει" οὐδὲ γάρ ἐστι λοιπὸν πιχρὸς ὁ θά- 
νατος" ὕπνου γὰρ οὐδὲν διενήνοχεν" ἀλλὰ πιχρὸς λέ- 
YO, πρὸς τὴν ἡμετέραν διάθεσιν)" εἰ οὖν οὗτος 
συμδαίη, καί τινες τὰς θρηνούσας ταύτας μισθώ- 
σαιντο, πιστεύσατέ μοι λέγοντι, οὐχ ἄλλως γὰρ ἐρῶ, 
ἀλλ᾽ ὡς ἔχω - ὁ βουλόμενος ὀργιζέσθω " πολὺν αὐτὸν 
χρόνον τῆς ἐχχλησίας ἀπείρξω ὡς τὸν εἰδωλολάτρην. 
Εἰ γὰρ τὸν πλεονέχτην εἰδωλολάτρην χαλεῖ ὁ Παῦλος, 
πολλῷ μᾶλλον τὸν ἐπὶ πιστοῦ τὰ τῶν εἰδωλολατρῶν 
ἐπεισφέροντα. Τίνος γὰρ ἕνεχεν, εἰπέ μοι, πρεσδυτέ- 
ρους χαλεῖς, xal τοὺς ψάλλοντας; οὐχ ὥστε παρα- 
μυθήσασθαι, οὐχ ὥστε τιμῆσαι τὸν ἀπελθόντα; Τί 
ποίνυν αὐτὸν ὑδρίζεις ; τί δὲ παραδειγματίζεις; τί δὲ 
παίζεις, ὥσπερ ἐν σχηνῇ; Ἡμεῖς ἐρχόμεθα τὰ περὶ 
ἀναστάσεως φιλοσοφοῦντες, πάντας παιδεύοντες, 
καὶ τοὺς μηδέπω πεπληγμένους, διὰ τῆς εἰς ἐχεῖνον 
τιμῆς, εἴ ποτε συμδαίη τι τοιοῦτον, φέρειν γενναίως" 
σὺ δὲ ἄγεις τοὺς τὰ ἡμέτερα χαθαιροῦντας, τό γε 
αὐτῶν μέρος; 


ς΄. Τί τούτον τοῦ γέλωτος καὶ τῆς χλενασίας χεῖρον; 
«ἰ ταύτης τῆς ἀνωμαλίας βαρύτερον ; Αἰσχύνθητε 
xai ἐντράπητε * εἰ δὲ μὴ βούλεσθε, ἡμεῖς οὐκ ἀν- 
εχόμεθα ἔθη τοιαῦτα ὀλέθρια τῇ ἐχχλησίᾳ ἐπεισαγα- 
γεῖν" Τοὺς γὰρ ἁμαρτάνοντας, φησὶν, ἐνώπιον 
πάντων ἔλεγχε. Κἀκχείναις δὲ ταῖς ταλαιπώροις καὶ 
ἀθλίαις δι᾽ ὑμῶν ἀπαγορεύομεν, μηδέποτε ταῖς τῶν 
πιστῶν ἐχφοραῖς ἐπεισιέναι, ἵνα μὴ ὄντως τὰ οἰκεῖα 
αὐτὰς ἀναγχάσωμεν θρηνεῖν χαχὰ, χαὶ παιδεύσωμεν 
μὴ ἐν ἀλλοτρίοις ταῦτα ποιεῖν, ἀλλὰ τὰς οἰχείας 
συμφορὰς μᾶλλον ὀδύρεσθαι " xal γὰρ xai πατὴρ 
φιλόστοργος, ὅταν υἱὸν ἄταχτον ἔχῃ, οὐκ ἐχείνῳ 
μόνον παραινεῖ μὴ πλησιάζειν τοῖς πονηροῖς, ἀλλὰ 
χαὶ ἐχείνους φοδεῖ 5. Ἰδοὺ τοίνυν xal ὑμῖν χἀχείναις 
bv ὑμῶν παραινῶ, ὥστε μήτε ὑμᾶς καλεῖν τὰς 
τοιαύτας, μήτε ἐκείνας παραγίνεσθαι, Καὶ γένοιτο 
μὲν τὸν λόγον τι ἐργάσασθαι πλέον καὶ τὴν ἀπειλὴν 
ἰσχῦσαι " εἰ δὲ, ὅπερ ἀπείη, καταφρονηϑῶμεν, ἀναγ- 
χασθησόμεθα λοιπὸν εἰς ἔργον ἀγαγεῖν τὴν ἀπειλὴν, 
ὑμᾶς μὲν τοῖς νόμοις παιδεύοντες τοῖς ἐκχλησίαστι- 
xol, ἐκείνας δὲ ὡς ἐκείναις προσῆχόν ἐστιν. Εἰ δέ 
τις ἀπαυθαδιαζόμενος καταφρονεῖ, [49] ἀκουέτω τοῦ 
Χριστοῦ λέγοντος καὶ νῦν Ἐὰν ὁ ἀδεῖφρός cov 
ἁμαρτήσῃ εἰς σὲ, ὕπαγε, ἔλεγξον αὐτὸν μεταξὺ 
σοῦ καὶ αὐτοῦ μόνου" εἰ δὲ μὴ πείθοιτο, παρά- 
Ja6e μετὰ σεαυτοῦ ἕνα ἣ δύο * εἰ δὲ καὶ οὕτως 
ἀντιλέγοι, εἰπὲ τῇ ᾿Εχχλησίᾳ" sl δὲ xal τῆς 
Ἐχκλησίας παρακούσειεν, ἔστω σοι ὡς ὁ ἐθνι- 


* Οπίογα usque ad finemhomiliz deficiunt ἰα Colbertino 
codice, et sequens homilia quinta omissis quibusdam ab 
mitio lineis, incipit ab his verbis : μὴ γὰρ ἁπλῶς προσχᾷῇς 
τῷ λεχθέντι. 
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κὸς xal d τελώνης. El δὲ τὸν εἰς ἐμὲ ἁμαρτάνοντα, 
ἐπειδὰν μὴ πείθοιτο, οὕτω; ἀποστρέφεσθαι κελεύει" 
τὸν εἰς ἑαυτὸν ἁμαρτάνοντα. χαὶ εἰς τὸν θεὸν πῶς 
ἔχειν ὀφείλω, ὑμεῖς κρίνατε ὑμεῖς γὰρ ἡμῶν κατα- 
ινώσχετε οὐ μαλαχῶς * προσφερομένων ἡμῖν. El 
δέ τις καταφρονεῖ τῶν δεσμῶν τῶν παρ᾽ ἡμῶν, πά- 
λιν αὐτὸν ὁ Χριστὸς παιδευέτω λέγων. Ὅσα ἂν 
δήσητε ἐπὶ τῆς γῆς, ἔσται δεδεμένα ἐν τῷ οὗὐ- 
ρανῷ" καὶ ὅσα ἂν Ave ce ἐπὶ τῆς γῆς, ἔσται .16- 
Avpéra ἐν τῷ οὐρανῷ. El γὰρ καὶ ἡμεῖς ταλαί- 
πωροι xal οὐδαμινοὶ xal τοῦ χαταφρονεῖσθαι ἄξιοι, 
ὥσπερ οὖν xai ἄξιοι, ἀλλ᾽ οὐχ ἑχυτοὺς ἐχδιχοῦμεν, 
οὐδὲ ὀργὴν ἀμυνόμεθα, ἀλλὰ τῆς ὑμετέρας σωτηρίας 
φροντίζομεν, Αἰδέσθητε, παραχαλῶ, xat ἐντράπητε" 
εἰ γὰρ φίλον τις φέρει σφοδρότερον τοῦ δέοντος Emi- 
φερόμενον, τὸν σχοπὸν ἐξετάζων, καὶ ὅτι εὐνοϊχῶς, 
ἀλλ᾽ οὐχ ἀλαζονευόμενος τοῦτο ποιεῖ " πολλῷ μᾶλλον 
διδάσκαλον ἐπιπλήττοντα, xa διδάσχαλον οὐδὲ αὐτὸν 
ἐξ αὐθεντίας ταῦτα λέγοντα, οὐδὲ ὡς ἐν τάξει ἄρχον- 
πος, ἀλλ᾽ ὡς ἐν τάξει κηδεμόνος. Οὐ γὰρ ἐξουσίαν ἐπι- 
δείξασθαι βουλόμενοι, ταῦτα λέγομεν" Πῶς γὰρ οἱ 
μηδὲ εἰς πεῖραν αὐτῶν ἐλθεῖν εὐχόμενοι ; ἀλλ᾽ ὑπὲρ 
ὑμῶν ἀλγοῦντες χαὶ χοπτόμενοι. Σύγγνωτε δὴ, χαὶ 
μηδεὶς καταφρονείτω τῶν δεσμῶν τῶν ἐκχλησιαστι- 
χῶν * οὐ γὰρ ἄνθρωπός ἐστιν ὁ δεσμῶν, ἀλλ᾽ ὁ Χρι- 
στὸς ὁ τὴν ἐξουσίαν ταύτην ἡμῖν δεδωχὼς, xat χυρίους 
ποιῶν ἀνθρώπηυς τῆς τοσαύτης τιμῆς. Ἡμεῖς μὲν 
γὰρ εἰς τὸ λύειν βουλόμεθα καταχεχρῆσθαι τῇ ἐξου- 
σίᾳ" μᾶλλον δὲ οὐδὲ τούτου, ἀνάγχην ἔχειν βου- 
λόμεθα - οὐδένα γὰρ βουλόμεθα εἶναι δεσμώτην παρ᾽ 
ἡμῖν * οὐχ οὕτως ἐσμὲν ἄθλιοι xai ταλαίπωροι, εἰ xal 
σφόδρα οὐδαμινοί τινές ἐσμεν. Εἰ δὲ ἀναγχασθείη- 
μεν, σύγγνωτε " οὐ γὰρ ἑκόντες οὐδὲ βουλόμενοι, ἀλλὰ 
μᾶλλον ὑμῶν τῶν δεδεμένων ἀλγοῦντες, τὰ δεσμὰ 
περιδάλλομεν. Εἰ δέ ct; καταφρονοίη τούτων, ἐπιστή- 






* Regg., Commel. et marg. Savil., ἡμῶν οὐ xat. οὕτω 
μαλαχῶς Qus scriptura Dungum induxit ut legeret, 
ὑμεῖς δὲ ἡμῶν xat. οὕτω p. 


σεται ὁ τῆς χρίσεως χαιρὸς ὁ διδάσχων αὑτόν. Τὸ δὲ 
λοιπὸν οὐ βούλομαι εἰπεῖν, ἵνα μὴ πλήξω τὴν διά- 
νοιαν [30] ὑμῶν. Ἡμεῖς μὲν γὰρ πρῶτον μὲν εὐχό- 
μεθα εἰς ἀνάγχην μὴ ἐλθεῖν " εἰ δὲ ἔλθοιμεν, τὸ ἑαυτῶν 
πληροῦμεν, περιδάλλομεν τὰ δεσμά. Εἰ δέ τις διαῤ- 
ῥήξειε ταῦτα, ἐγὼ τὸ ἐμαυτοῦ πεποίηκα, xal ἀνεύ-" 
θυνός εἰμι λοιπὸν, ὁ δὲ λόγος ἔσται σοι πρὸς τὸν ἐμοΐ 
χελεύσαντα δῆσαι. Οὐδὲ γὰρ εἰ, βασιλέως προχαθη- 
μένου, τῶν δορυφόρων τῶν παρεστώτων τις ἐχελεύσθη 
δῆσαί τινα τῶν ἐν τῇ τάξει xal τὰ δεσμὰ περιδαλεῖν, 
&xcivo; δὲ οὐ μόνον ἀπώσαιτο τοῦτον, ἀλλὰ xal συν- 
τρίψειε τὰ δεσμὰ, ὁ δορυφόρος ἐστὶν ὁ τὴν ὕδριν πε- 
πονθὼς, ἀλλ᾽ ὁ βασιλεὺς πολλῷ μᾶλλον ὁ χελεύσας. 
Ei γὰρτὰ εἰς τοὺς πιστοὺς γινόμενα αὑτὸς οἰκειοῦται, 
ὅταν τοὺς εἰς τὸ διδάσχειν τεταγμένους ὑδρίζητε, πολ- 
λῷ μᾶλλον ὡς αὐτὸ; ὑδριζόμενος διαχείσεται. ᾿Αλλὰ 
μὴ γένοιτό τινα τῶν ἐπὶ τῆς ἐχχλησίας ταύτης εἰς 
ἀνάγκην τῶν δεσμῶν τούτων ἐλθεῖν. Ὥσπερ γὰρ τὸ 
μὴ ἁμαρτάνειν καλόν " οὕτω τὸ φέρειν ἐπιτίμησιν 
χρήσιμον. Φέρωμεν τοίνυν τὴν ἐπίπληξιν,, καὶ 
σπουδάζωμεν τὸ μὴ ἁμαρτάνειν εἰ δὲ ἁμάρτοιμεν, 
φέρωμεν τὴν ἐπιτίμησιν. Ὥσπερ yàp xaX μὲν 
τὸ μὴ πλήττεσθαι!, εἰ δὲ τοῦτο γένοιτο, τὸ qág- 
paxov ἐπιτεθῆναι τῇ πληγῇ χρήσιμον " οὕτω xol 
ἐνταῦθα. ᾿Αλλὰ μὴ γένοιτό τινα τῶν τοιούτων δεῆ- 
θῆναι φαρμάχων: Πεπείσμεθα δὲ περὶ ὑμῶν τὰ 
κρείττονα, καὶ ἐχόμενα σωτηρίας, εἰ καὶ οὕτω .1α- 
“οῦμεν. Σφοδρότερον δὲ διελέχθημεν ὑπὲρ πλείονος 
ἀσφαλείας. Βέλτιον γὰρ ἐμὲ θρασύν τινα χαὶ ἀπηνῇ 
χαὶ αὐθάδη ὑποπτεύεσθαι παρ᾽ ὑμῶν, f] ὑμᾶς τὰ τῷ 
Θεῷ μὴ δοχοῦντα ποιεῖν. Πιστεύομεν δὲ τῷ Θεῷ, ὅτι 
οὐχ ἀνόνητος ὑμῖν αὕτη ἡ ἐπιτίμησις ἔσται, ἀλλ᾽ 
οὕτω μεταθδληθήσεσθε, ὡς τούτους τοὺς λόγους εἰς 
τὰ ὑμέτερα ἐγχώμια ἀναλίσχεσθαι, καὶ εἰς τοὺς 
ἐπαίνους. Γένοιτο δὲ ὑμᾶς βιοῦν χατὰ τὸ δοχοῦν 
πῷ Θεῷ, ἵνα χαταξιωθῶμεν ἅπαντες τυχεῖν τῶν 
ἀγαθῶν, ὧν ἐπηγγείλατο ὁ θεὸς τοῖς ἀγαπῶσιν αὐτὸν, 
ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Βυρίῳ ἡμῶν. E 
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[31] Οὐ yàp δήπου ἀγγάλων ἐπιλαμδάνεται, dà 
σπέρματος ᾿Αδραὰμ ἐπιλαμδάνεται. Ὅθεν Gels 
κατὰ πάντα τοῖς dósAgoic ὁμοιωθῆγαι. 


α΄. Τὴν πολλὴν τοῦ Θεοῦ φιλανθρωπίαν ὁ Παῦλος; 
δεῖξαι βουλόμενος, καὶ τὴν ἀγάπην ἣν περὶ τὸ γένος 
ἔσχε τὸ ἀνθρώπινον, μετὰ τὸ εἰπεῖν: ᾿Επεὶ οὖν τὰ 
παιδία κεκοινώνηκεν αἵματος καὶ σαρχὸς, καὶ αὖ- 
τὸς παραπλησίως μετέσχε τῶν αὑτῶν, ἐπεξέρχεται 
πούτῳ τῷ χωρίῳ, καί φησιν" Οὗ γὰρ δήπου ἀγγέ- 
ἴων ἐπιλαμδάνεται " μὴ yàp ἁπλῶς πρόσχῃς τῷ 
λεχθέντι, μηδὲ ψιλόν τι πρᾶγμα τοῦτο εἶναι νομίσῃς, 
τὸ τὴν ἐξ ἡμῶν σάρκα αὐτὸν ἀναλαδεῖν " οὐ γὰρ ἀγ- 
γέλοις τοῦτο ἐχαρίσατο" διὸ καὶ οὕτως efonxev* Οὐ 
γὰρ δήπου ἀγγέλων ἐπιλαμβάνεται, d.4Aà σπέρμα- 
τος ᾿Αδραάμ. Τί ἐστιν Ó φησιν; Οὐκ ἀγγέλον φύσιν 
ἀνεδέξατο, ἀλλ᾽ ἀνθρώπου. Τί δέ ἐστιν, Ἐπιῖαμ- 
ἐάνεται; Οὐχ ἐχείνης, φησὶν, ἐδράξατο τῆς φύσεως 
τῶν ἀγγέλων, ἀλλὰ τῆς ἡμετέρας. Διὰ τί δὲ οὐχ 
εἶπεν, ἀνέλαδεν " ἀλλὰ ταύτῃ τῇ λέξει ἐχρήσατο τῇ, 


᾿Ἐπιμαμδάγεται; "Anb μεταφορᾶς τῶν διωχόντων 
τοὺς ἀποστρεφομένους αὐτοὺς, καὶ πάντα ποιούντων, 
ὥστε χκαταλαθδεῖν φεύγοντας xai ἐπιλαδέσθα: ἀποπη- 
δώντων. Φεύγουσαν γὰρ ἀπ᾽ αὐτοῦ τὴν ἀνθρωπίνην 
φύσιν, καὶ πόῤῥω φεύγουσαν (μεν γὰρ τοῦ Θεοῦ 
μακρὰν, φησὶν, ἀπη.11λοτριωμένοι, καὶ ἄθεοι ὄντες 
ἐν τῷ κόσμῳ), αὐτὸ; καταδιώξας χατέλαδεν. Ἐν- 
τεῦθεν δείχυυται ὅτι φιλανθρωπία μόνη καὶ 
ἀγάπη καὶ χηδεμονία τοῦτο πεποίηχεν. Ὥσπερ 
οὖν ὅταν λέγῃ, Οὐχὶ πάντες εἰσὶ «λειτουργικὰ 
πνεύματα εἰς διακογίαν ἀποστελλόμενα διὰ τοὺς 
μέλλοντας κληρονομεῖν σωτηρίαν ; τὸ περισπού- 
δαστον αὐτῷ τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως δείχνυσι, 
xai ὅτι πολὺς τῷ Θεῷ ὁ λόγος αὑτῆς" οὕτω καὶ ἐν- 
ταῦθα τὸ πολὺ μεῖζον τίθησιν ἀπὸ συγκρίσεως λέγων * 
Οὐ γὰρ ἀγγέλων ἐπιλαμδάνεται. Καὶ γὰρ ὄντως 
μέγα καὶ θαυμαστὸν χαὶ ἐχπλήξεως γέμον, τὴν ἐξ 
ἡμῶν σάρχα ἄνω καθῆσθαι, καὶ προσχυνεῖσθαι ὑπ᾽ 
ἀγγέλων καὶ ἀρχαγγέλων xal τῶν Σεραφὶμ xal τῶν 
Χερουδίμ. Τοῦτο πολλάχις εἰς νοῦν ἐγὼ λαύδὼν, 


Bg 
ret (a). Fere ergo nos quoque et vos et illas per vos 
bortamur, ut nec vos. illas vocetis, neque ille acce- 
dant. Et faxit quidem Deus ut sermo aliquid efficiat 
amplios, et valeant minz : sin autem, quod absit, 
contemptui simus habiti, necesse habemus de czxetero 
minas deducere ad effectum, vos quidem erudientos 
legibus ecclesiasticis, illas autem ut illis convenit. 
Si quis autem arroganter et. insolenter se gerens de- 
spicit, audiat Christum nunc quoque dicentem : Si 
peccacerit in te frater tuus, vade, argue eum inter te et 
ipsum solum : si autem non pareat, accipe tecum unum 
«πὶ duos : si aulem etiam sic contradicat, dic Ecclesie * 
si autem. Ecclesiam quoque mon audiat , sit. tibi tam- 
quam ethnicus et publicanus ( Matth. 48. 15 - 11). Si 
autem eum qui in me peccat, cum non paruerit, sic 
jubet aversari : in eum, qui in se peccat et in Deum, 
quomodo me gercre debeam vos judicate : vos enim 
nos natis, qui non molliter et leniter vobis- 
eum sgimus. Si quis autem contemnit qu:xe sunt 
apud nos vincula, eum rursus Christus erudiat , di- 
tens : Quaecumque ligaveritis supra terram, erunt. li- 
gata et in celo : et quecumque solveritis supra terram, 
erunt soluta et in celo (Matth. 46. 19). Nam. etiamsi 
nos simus miseri et nihili, et digni qui despiciamur, 
sieut revera digni sumns, non tamen nos ulciscimur, 
neque iram referimus, sed salutis vestre curam ge- 
rimus. Erubescite, quxso, et pudore suffundimini. 
Kam si quis fert amicum qui vehementius quam par 
sit invebitur, ezaminans ejus scopum et institutum, 
et quod boc animo facit benevolo, non per arrogan- 
tiam : multo magis ferre debetis magistrum incre- 
pantem, εἰ magistrum qui nec ipse hzc dicit ex au- 
etoritate, neque instar principis, sed instar curatoris. 
Neque enim hec dicimus volentes ostentare potesta- 
tem : Quomodo enim, qui optamus ut nec ad eorum 
venalis experientiam ? sed de vobis dolentes et 
Wangentes. lgnoscite, et nemo vincula contemnat 
eclesiastica : non est enim bomo qui ligat, sed Chri- 
3105, «oi nobis dedit hane ligandi potestatem, et effl- 

Ces ut bomines in sua potestate habeant tantum 

lenorem. Nam nos quidem uti volumus potestate ad 


(a) Huc desinit Homilia quarta in Colbertino Codice. 
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solvendum : imo vero vellemus ne boc quidem nobis 
esse necesse : nullum enim volumus esse apud nos 
vinctum ; non adeo sumus infelices et miseri, etiamsi 
simus plane nihili. Sed si necesse habuerimus, igno- 
scite : non enim lubentes nec volentes, sed magis 
quam vos vincti dolentes, vincula injicimus. Si quis 
autem ea contemnat , advenict. tempus judicii quod 
jpsum doceat. Quod restat. nolo dicere, ne vestram 
mentem feriam. Nam nos quidem primum precamur 
ut non necesse habeamus : sed si necesse fuerit, 
nostrum munus implemus, vincula injicimus. Si quis 
autem ea períregerit, ego quod meum est feci, et 
sum de cztero nulli culpze affinis : de eo autem erit 
tibi disceptandum cum eo qui me jussit ligare. Neqne 
enim si rege przsidente , ex astantibus satellitibus 
jussus sit quispiam vincire aliquem ex cohorte, et ei 
vincula injicere, ille autem non solum enm repulerit, 
sed etiam vincula contriverit, est satelles qui affectus 
est contumelia, sed multo magis rex qui jussit. Si 
enim qu:e flunt in fideles, ipse sihi facta reputat : 
quando contumelia afficitis eos, quibus impositum 
fuit munus docendi, multo magis afficietur tamquam 
ipse contumeliam acceperit. Sed absit , ut quispiam 
ex iis qui sunt in iac ecclesia, ad hanc veniat neces- 
sitatem suscipiendi vincula. Nam ut bonum est non 
peccare, ita est utile ferre reprehensionem. Feramus 
ergo increpationem , et studeanius non peccare; sed 
si peccaverimus, feramus reprehensionem.Sicut enim 
bonum quidem est non feriri ; sed si hoc acciderit, 
imponendum plag:e medicamentum : ita et hic faclen- 
dum. Verum absit, ut. quis talibus opus habcat ine- 
dic mentis : Confidimus enim de vobis meliora, et con- 
sentanea saluti , etiamsi sic loquimur (Hebr. 6. 9). 
Acrius autem et vehementius sumus loquuti pro ma- 
jori cautione. Melius est enim ut vos me suspiceniini 
audacem, szevum et arrogantem, quam ut vos faeia- 
«5. ea qu:xe Deo non placent. Deo autem confidimus, 
hane reprehensionem non futuram vobis inutilem, 
sed vos ita mutandos, ut. hi sermones in vestris con- 
sumantur encomiis et laudibus. Utinam autem se- 
cundum Dei placitum vivamus, ut. omnes bona illa 
consequamur, qu: promisit Deus diligentibus s, in 
Christo Jesu Domino nostro. 
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ὧν. 8. v. 16. Nusquam enim angelos apprehendit , 
std semen Abrahae apprehendit. 17. Unde debuit per 
omaia fratribus similari. 

3. Dei erga genus humanum quanta munificentia. — 
Volens Paulus ostendere multam Dei benignitatem 
εἰ caritatem quam babuit in genus humanum, post- 
quum dixit, (Quia ergo pueri communicaverunt carni et 
smguiwi, et ipse similiter parlicipavit eisdem (Hebr. 
3.14), bunc locum explicat et perscquitur, dicens : 
Nusquam enim angelos apprehendit. No. enim leviter 
alendis ei quod dictum. est, neque rem levem esse 
t3i»imes, quod ipse carnem nostram susceperit : non 
δία) hoc donavit angelis. ldeo ait: Non enim angelos 
app hexdit, sed scmen Abrahe. Quid est quod dicit? 


Non angeli, inquit, apprehendit naturam, sed homi- 
nis.Quid est autem, Apprehendit? Non enin apprehen- 
dit, inquit, illam angelorum naturam, sed nostrara. 
Cur autem non dixit, Suscepit, sed usus est hac di- 
ctione, Apprehendit? A metaphora eorum qui perso- 
quuntur aversos, et omuia faciunt ut fugientes com- 
prehendait, οἱ resilientes apprehendant. Ab ipso cnim 
fugientem humanam naturam et procul fugientem 
(nam Eramus a Deo, inquit alienati, et sine Deo 
in mundo ( Ephes. 2. 12), ipse persequutus, com- 
prehendit. Ostendit eum id fecisse sola motum 
benignitate, caritate, et quam nostri gerit cura. Ut 
ergo, quando dicit, Nonxe omnes sunt adminisiratorii 
spiritus in. ministerium missi propter cos qui hercdita- 
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tem capiunt salutis (Hebr. 1. 14)? ostendit el maguz 
esse curs? bumanam naturam, et Deum ejus muliam 
habere rationem : ita etiam hic ostendit quod est 
multo majus a comparationo. Non enim, inquit, ap- 
prehendit angelos. Est enim revera magnum, admira- 
bile et plenum stupore, quod qui est ex. nobis caro 
sedeat apud superos, et 3dorctur ab angelis et ar- 
cliangelis et Seraphim et Cherubim. Hoc sape mente 
*versans, stupeo et mente excedo, et magna de ge- 
nere liumano imaginor : video enim magna et prz- 
clara praemia, el nostram naturam Deo esse magno 
studio. Et. non dixit solum, llomines apprehendit ; 
sed volens ipsos extollere, ct ostendere ipsorum ge- 
aus esse magnum et lonorandum, dicit : Sed semen 
Abrahe apprehendit. Unde debuit per omuia fratribus 
similari. Quid est, Per ommia? Fuit, inquit, partu 
editus, el nutritus, et crevit, et passus est omnia qux 
oportuit, et tandem est mortuus : lioc est, Per omnia 
assimilatum esse fratribus. Nam quoniam multa dixit de 
cjus majestate el superia gloria, do czetero verba fa- 
cit de dispensatione. Vide autem cum quanta pru- 
dentia et vi, quomodo ipsum ostendat magnum ad- 
hibere studium ut nobis assimiletur: quod quidem 
erat magnz curz et providentixe. Nam cum dixisset 
superius, Quia pueri communicaverunt carniet sanguini, 
et ipse siniliter participavit eisdem ; hic quoque dicit, 
Per omnia similatum esse fratribus, propemodum di- 
«ens : Qui est adeo magnus, qui est splendor gloriz, 
qui est character substantix, qui fecit szcula, qui 
sedet ad dexteram Patris, is voluit et studium posuit 
ut frater noster flcret in omnibus; et ideo dimisit 
angelos et supernas potestates, et ad. nos descendit, 
et nos apprehendit. Perpende autem : bona fecit 
innumerabilia, mortem fregit, a diaboli tyrannide 
mos eripuit, a servitute nos liberavit : non solum 
fraternitate honoravit, sed etiam aliis innumerabili- 
bus. Voluit esse noster pontifex apud Patrem; sub- 
jungit enim : Ut misericors fieret ct fidelis Pontifex ad 
Deum. Propterea, inquit, carnem nostram suscepit, 
propter benignitatem solum et clementiam, ut nostri 
fuisereretur. Non est enim alia dispensationis causa 
quam liec sola : vidit quippe nos humi abjectos, pe- 
veuntes, et ἃ mortis oppressos tyrannide, et misertus 
est. Ut repropitiaret, inquit, delicta populi. Ut miseri- 
ors fierct et fidelis pontifex. Quid est, Fidelis? Verus, 
potens : pontifex enim solus fidelis est Filius, qui po- 
test liberare a peccatis eos, quorum est pontifex (a). 
Ut ergo offerat hostiam qux possit nos mundare et 
expiare, propterea factus est homo. Subjunxit ergo, 
Ad Deum, sive erga Deum. Eramus, inquit, Dei ini- 
ici, condemnati, probro οἱ ignominia affecti : nemo 
*rat qui pro nobis oblaturus esset saerificium : vidit 
os in hoc esse stalu, et est misertus, non nobis con- 
stitnens pontiflcem, sed ipse factus pontifex fidelis, 
Deinde ostendens quomodo fidelis, subjunxit : Ut 
repropitiaret delicta populi. 18, In eo enim, in quo 
passus est, ipse tentatus, potens est et eis qui tentantur 
«nziliari. 
(4) Hic ingens est hiatus in Colbertino Codice. 


9. Hoc est valde humileet abjectum, et Deo indignum. 
In quo enim passus est, inquit, ipse. Hic dicit de incar 
nao. Et forte dictum est ad certiores reddendos audi- 
tores, et propter eorum imbecillatem. Hoc est, venit 
per ipsam experientiam eorum qu:e passi sumus : 
nunc non ignorat nostras perpessiones : non solum scit 
ut Deus, sed etiam cognovit ut homo per eam qua pas- 
sus est experientiam : multa passus est, scit compati 
et misereri. Quamquan Deus est impatibilis : sed hic 
narrat quz sunt incarnationis ; quasi diceret : Ipsa 
quoque caro Christi multa passa est gravia. Novit 
quid sit. afflictio, novit quid sit tentatio, neque mi- 
nus quam nos qui passi sumus; nam ipse queque 
est passus. Quid ergo cst, Potens est et iis qui tentan- 
tur auziliari ? Quasi dixeris : Magna animi alacritate 
manum porriget, commiserabitur, Nam quoniam 
magnum volebant, et amplius quid habere quam qui 
erant ex gentibus, ostendit eos in hoc habere am- 
plius, in quo nihil lzesit eos-qui erant ex gentifus. In 
quonam ? Quod ex ipsis est salus, quod illos primum 
apprehendit, quod ex illis carnem suscepit. Non enim 
angelos,inquit,apprehendit,sed semenAbraha apprehen- 
dit.Per hoc honoratetiam patriarcham,et ostendit quid 
sit, Semen Abrahae. Eis namque revocat in memoriam 
promissionem quz ipsis facta est, dicentem : Tibi εἰ 
semini (uo. dabo terram hanc (Gen. ἰδ. 15). Per hoc 
autem minimum ostendit propinquitatem, quod ex 
uno sint omnes, Sed quia non magna erat illa propin- 
quitas, rursus venit ad eam, et de cztero immoratur 
In dispensatione qu:e est secundum carnem, et dicit : 
Ut repropitiaret delicta populi. Erat enim magnz cu- 
τὰ et caritatis quod voluerit fieri homo ; nunc autem 
non hoc est solum, sed etiam sunt bona immortalia, 
qus per ipsum nobis sunt exhibita. Ut repropitiaret, 
inquit, delicta populi. Cur non dixit, Orbis terre, 
sed, Populi? nam omnium portavit peccata. Quo- 
niam tune ab eo de ipsis Hebrzeis verba flebant. Nam 
angelus quoque dicebat Josepho : Vocabis nomen ejus 
Jesum ; ipse enimsalvum faciet populum suum(Matth. 1. 
94). Hoc enim oportebat primum fieri ; et propterea 
venit ut hos salvos faceret, et tunc per hos illos, 
etiamsi contrarium evenerit. IIoc apostoli quoque dice- 
bantab initio : Vobis suscitans Filium. suum, misiteum 
benedicentem vobis (Act. $. 26) ; et rursus, Vobis mis- 
sum est verbum salutis (Act. 15. 26). Nobilitatem hic 
ostendit Judaicam, dicens, Ad expianda peccata po- 
puli (Marc. 2. 5). Interim sic dicit : nam quod ipse 
sit qui omnium peccata dimisit, ostendit et in para- 
lytico, dicens : Dimittuntur tibi peccata; et in bapti- 
smate discipulis, Euntes docete omnes gentes, bapti- 
sanles eos in nomine Patris et Filii εἰ Spiritus sancti 
(Matth. 9. 5. et 28. 19). Cum autem carnera appre- 
henderit Paulus, omnia deinde loquitur abjecta et 
homilia, nihil veritus : vide enim quid jam dieat : 
(Cap. 5) 4. Unde, fratres sanc, vocationis celestis 
participes, considerate apostolum el pontificem confes- 
sionis nostre Jesum : 9. qui fidelis est ei qui fecit illum, 
sieut et. Moyses in omni domo ejus. Eum Moysi prz- 
positurus per comparationem, ad legem sacerdotii 
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ἀλλ᾽ ὅμως Ert πολὺ τὸ συνειδὸς εἶχον πρὸς Μωῦσέα. 
Πιστὸν ὄντα, φησὶ, τῷ ποιήσαντι αὑτόν. Τί ποιή- 
σαντι ; ᾿Απόστολον xol ἀρχιερέα. Οὐδὲν ἐνταῦθα περὶ 
οὐσίας φησὶν, οὐδὲ περὶ τῆς θεότητος, ἀλλὰ τέως 
περὶ ἀξιωμάτων ἀνθρωπίνων * "Oc καὶ Μωῦσῆς ἐν 
ὅλῳ τῷ οἴκῳ αὐτοῦ " τουτέστιν, ἐν τῷ λαῷ, ἣ ἐν 
τῷ ἱερῷ. Ἐνταῦθα δὲ τὸ, "Ev τῷ olx αὐτοῦ, qn- 
cív * ὡς ἂν εἴ τις εἴποι" Περὶ τῶν ἐν τῇ οἰχίᾳ. Καθά- 
m:p γάρ τις ἐπίτροπος xol οἰχονόμος οἰχίας, οὕτως 
ἣν ὁ Μωῦσῆς ἐν τῷ λαῷ. Ὅτι γὰρ οἶχον ἐνταῦθα 
[55] τὸν λαόν qnstv, ἐπήγαγεν, Οὗ olxóc ἐσμεν 
ἡμεῖς * τουτέστιν" Ἐν τῇ χτίσει αὐτοῦ ἐσμεν. Εἶτα 
ἡ ὑπεροχὴ * Meitovoc γὰρ οὗτος δόξης παρὰ 
Μωυσῆν ἠξίωται. Πάλιν περὶ τῆς σαρχός " Καθ' 
ὅσον πλείονα τιμὴν ἔχει τοῦ οἴχου ὁ κατασκευά- 
σας αὐτόν. 


Υ΄. Καὶ αὐτὸς, φησὶ, τῆς οἰχίας Tv. Καὶ οὐχ εἶπεν, 
οὗτος μὲν γὰρ δοῦλος, ἐχεῖνος δὲ Δεσπότης, ἀλλὰ 
τοῦτο λανθανόντως ἐνέφηνεν, Εἰ ὁ οἶχος οὖν ἦν ὁ 
λαὸς, καὶ αὐτὸς δὲ τοῦ λαοῦ ἦν, xai αὐτὸς ἄρα τῆς 
οἰκίας ἣν * οὕτω γὰρ xat ἡμῖν ἔθος λέγειν, ὁ δεῖνα 
«ἧς οἰχίας τῆς τοῦ δεῖνός ἐστιν, ᾿Ενταῦθα δὲ οἶχον οὗ 
πὸν ναὸν λέγει " οὐ γὰρ ὁ θεὸς αὐτὸν κατεσχεύασεν, 
ἀλλ᾽ οἱ ἄνθρωποι. Ὁ δὲ ποιήσας αὐτὸν, ὁ Θεός * τὸν 
Μωῦσέα φησί. Καὶ ὅρα πῶς δείχνυσι τὴν ὑπεροχὴν 
λανθανόντως" Πιστὸς, φησὶν, ἐν δλῳ τῷ οἴχῳ αὑτοῦ, 
χαὶ αὐτὸς ὧν τοῦ οἴχου, τουτέστι, τοῦ λχοῦ. Πλείονα 
τιμὴν ἔχει τῶν ἔργων ὁ τεχνίτης, ἀλλὰ χαὶ τοῦ οἴχου 
ὁ χατασχευάσας αὐτόν. 'O δὲ τὰ πάντα κατασκχευά- 
cac, Θεός. Ὁρᾷ; ὅτι οὐ περὶ τοῦ ναοῦ λέγει, ἀλλὰ 
περὶ παντὸς τοῦ λαοῦ ; Καὶ Μωυσῆς μὲν πιστὸς 
ἐν ὅλῳ τῷ οἴκῳ αὐτοῦ, ὡς θεράπων, εἰς μαρτύριον 
τῶν .1α1ηθησομένων. ᾿Ιδοὺ καὶ ἄλλη ὑπεροχὴ ἡ ἀπὸ 
ποῦ Υἱοῦ xai τῶν δούλων. Ὁρᾷς πάλιν ὅτι γνησιό- 
411a διὰ τῆς τοῦ Υἱοῦ προσηγορίας αἰνίττεται; Χρι- 
στὸς δὲ, ὡς Υἱὸς ἐπὶ τὸν οἶχον αὑτοῦ. Εἶδες πῶς 
ποίημα xal ποιητὴν διίατησι, πῶς δοῦλον xat Υἱόν ; 
χἀχεῖνο: μὲν εἰς τὰ πατρῷα ὡς Δεσπότης εἰσέρχεται, 
οὗτος δὲ ὡς δοῦλος. Οὗ οἶκός ἐσμεν ἡμεῖς, ἐάνπερ 
τὴν ποῤῥησίαν καὶ τὸ καύχημα τῆς ἐλπίδος μέχρι 
τέλους βεδαίαν κατάσχωμεν. Ἐνταῦθα πάλιν 
αὐτοὺς προτρέπει ἑστάναι γενναίως, καὶ μὴ κατα- 
πίπτειν. Οἶχος γὰρ, φησὶν, ἐσόμεθα τοῦ Θεοῦ, ὥσπερ 
ἣν Μωῦσῆς, ἐάνπερ τὴν παῤῥησίαν xal τὸ καύχημα 
«ἧς ἐλπίδος μέχρι τέλους βεδαίαν χατάσχωμεν" 
ὥστε ὁ ἀλγῶν ἐν τοῖς πειρασμοῖς χαὶ χαταπίπτων, 
οὐ χαυχᾶται * ὁ αἰσχυνόμενος, ὁ χρυπτόμενος, παῤ- 
ῥησίαν οὐχ ἔχει * ὁ ἀλύων οὐ χαυχᾶται. Εἶτα xol 
ἐγχωμιάζει αὐτοὺς λέγων: Ἑάνπερ τὴν παῤῥησίαν 
καὶ τὸ καύχημα τῆς ἐλπίδος μέχρι τέλους fe- 
δαίων κατάσχωμεν " δειχνὺς ὅτι xal ἤρξαντο. Δεῖ 
δὲ καὶ τοῦ τέλους, καὶ οὐχ ἀπλῶς ἑστάναι, ἀλλὰ 
βεδαίαν ἔχειν τὴν ἐλπίδα ἐν πληροφορίᾳ πίστεως, 
μὴ παρασαλενομένους ὑπὸ τῶν πειρασμῶν. Καὶ μὴ 
θαυμάσῃς, [56] εἰ ἀνθρωπινώτερον τὸ, Αὐτὸς πει- 
ρασθεὶς, εἴρηται. Εἰ γὰρ περὶ τοῦ Πατρὸς τοῦ μὴ 
σαρχωθέντος φησὶν ἡ Γραφὴ, 'Ex τοῦ οὐρανοῦ 
διέχυψεν ὁ Κύριος καὶ εἶδε πάντας τοὺς υἱοὺς 
τῶν ἀνθρώπων, τουτέστιν, ἀχριδῶς πάντα χατ- 
ἐμαθε - καὶ πάλιν, Καταδὰς ὄψομαι εἰ κατὰ τὴν 
κραυγὴν αὑτῶν συντελοῦνται" καὶ πάλιν, Οὐ 
δύναται φέρειν ὁ Θεὸς τὰς καχίας τῶν ἀγθρώ- 
πων τὸ πολὺ τῆς ὀργῆς ἐνδειχνυμένη ἡ θεία Γραφή * 
πολλῷ μᾶλλον περὶ τοῦ Χριστοῦ τοῦ καὶ παθόντος 


iv σαρχὶ λέγοιντ᾽ ἂν ταῦτα τὰ ἀνθρωπινοπαθῆ, 
Ἐπειδὴ γὰρ πολλοὶ τῶν ἀνθρώπων τὴν πεῖραν πάν- 
τῶν εἶναι πιστοτέραν νομίζουσι πρὸς γνῶσιν, βούλε- 
ται δεῖξαι, ὅτι ὁ παθὼν οἷδε τί πάσχει ἡ ἀνθρωπίνη 
φύσις, Ὅθεν, φησὶν, ἀδελφοὶ ἅγιοι. Τὸ, “Ὅθεν, ἀντὶ 
τοῦ, διὸ τοῦτο, φησί, Κὶήσεως ἐπουρανίου μέτοχοι. 
Μηδὲν τοίνυν ἐνταῦθα ζητῆτε, εἰ ἐχεξ χέχλησθε " 
ἐκεῖ γὰρ ὁ μισθὸς, ἐκεῖ ἡ ἀνταπόδοσις, Τί οὖν; 
Καταγνοήσατε τὸν ἀπόστολον καὶ ἀρχιερέα τῆς 
djoAorlac ἡμῶν Ιησοῦν Χριστὸν, πιστὸν ὄντα 
τῷ ποιήσαντι αὐτὸν, ὡς καὶ Μωυσῆς ἐν ὅλῳ τῷ 
οἴκῳ αὐτοῦ. Τί ἐστι, Πιστὸν ὄντα τῷ ποιήσαντι 
αὐτόν; Τουτέστι, προνοϊχὸνα, προϊστάμενον τῶν 
αὐτοῦ, xal οὐχ ἐῶντα φέρεσθαι ἁπλῶς. "fc καὶ 
Μωυσῆς ἐν ὅλῳ τῷ οἴκῳ αὐτοῦ. Τουτέστι, ἢ νῶτε 
τίς ἔστιν ὁ ἀρχιερεὺς xa ποταπὸς, καὶ ob δεήσεσθε 
παραμυθίας ἑτέρας οὐδὲ παραχλήσεως. ᾿Απόστολον 
δὲ αὑτὸν λέγει διὰ τὸ ἀπεστάλθαι " xal ἀρχιερέα 
φησὶ τῆς ὁμολογίας ἡμῶν, τουτέστι, τῆς πίστεω;, 
Καλῶς εἶπεν: Ὡς Μωυσῆς * καὶ γὰρ καὶ οὗτος λαὸν, 
χαθάπερ ἐκεῖνος προστασίαν λαοῦ, ἐγχεχείρισται, 
εἰ καὶ μείζονα, καὶ ἐπὶ μείζοσι. Μωυσῆς μὲν γὰρ ὡς 
οἰκέτης, Χριστὸς δὲ ὡς Υιός " xai ὁ μὲν τῶν ἀλλο- 
τρίων, οὗτος δὲ τῶν αὐτοῦ χήδεται. Εἰς μαρεύριον 
τῶν λαληθησομένων. Τί λέγεις ; μαρτυρίαν ἀνθρώ- 
που λαμδάνει ὁ Θεός ; Καὶ πάνυ γε. Εἰ γὰρ οὐρανὸν 
μαρτύρεται xal γῆν xal βουνοὺς, λέγων διὰ τοῦ 
προφήτου" "Axova, οὐρανὲ, καὶ ἐνωτίζου ἡ γῆ, ὅτι 
Κύριος ἐλάλησε, xav Ἀκούσατε φάραγγες, θεμέλια 
τῆς γῆς, ὅτι κρίσις τῷ Κυρίῳ πρὸς τὸν λαὸν αὐτοῦ᾽ 
πολλῷ μᾶλλον ἀνθρώπους. Τί ἐστιν, Εἰς μαρτύ- 
ριον" ; Ἵνα ὦσι, φησὶ, μάρτυρες, ὅταν ἀναισχυντῶ- 
σιν αὐτοί, Χριστὸς, δὲ ὡς ΥἹός. Ὁ μὲν γὰρ ἀλλο- 
πρίων κέδεται, οὗτος δὲ τῶν αὑτοῦ b. Καὶ τὸ καύ- 
χημα τῆς ἐλπίδος. Καλῶς sims: Τῆς ἐλπίδος, 
ἐπειδὴ πάντα ἐν ἐλπίσιν ἦν τὰ ἀγαθά. Οὕτω δὲ αὖ- 
τὴν δεῖ κατέχειν, ὡς ἤδη καυχᾶσθαι ὡς ἐπὶ γεγενη- 
μένοις. Διὰ τοῦτό [97], φησι" Τὸ καύχημα τῆς &A- 
αίδος * καὶ ἐπάγει, Μέχρι τέλους βεδαίαν κατά- 
σχωμεν" τῇ γὰρ ἐλπίδι ἐσώθημεν. Εἰ τοίνυν τῇ 
ἐλπίδι ἐσώθημεν, καὶ δι᾽ ὑπομονῆς ἀπεχδεχόμεθα, 
μὴ οὖν ἀσχάλλωμεν ἐπὶ τοῖς παροῦσι, μηδὲ ἤδη 
ζητῶμεν τὰ μετὰ ταῦτα ἐπαγγελθέντα. ᾿Ελπὶς τὰρ, 
φησὶ, βλεπομένη, οὐκ ἔστιν ἐλπίς. Ἐπειδὴ γὰρ 
μεγάλα ἐστὶ τὰ ἀγαθὰ, φησὶν, ἐνταῦθα λαδεῖν οὐ 
δυνάμεθα αὐτὰ ἐν τῷ ἐπιχήρῳ τούτῳ βίῳ. Τίνος οὖν 
ἕνεκεν ἡμῖν καὶ προεῖπε ταῦτα, οὐ μέλλων αὐτὰ 
ἐνταῦθα διδόναι ; Ἵνα τῇ ἐπαγγελίᾳ τὰς ψυχὰς ἀνα- 
χτήσηται, ἵνα τῇ ὑποσχέσει ῥώσῃ τὴν προθυμίαν, 
ἵνα ἀλείψῃ καὶ διεγείρῃ τὴν ἡμετέραν διάνοιαν. Διὰ 
δὴ τοῦτ᾽ πάντα ταῦτα γεγένηται. 


δ΄. Μὴ τοίνυν θορυθώμεθα ς μηδεὶς ὁρῶν πονηροὺς 
εὐπραγοῦντας θορυδείσθω. Οὐχ ἔστιν ἐνταῦθα f 
ἀνταπόδοσις, οὔτε τῆς πονηρίας οὔτε τῆς ἀρετῆς * εἰδέ 
που γίνεται καὶ τῆς πονηρίας χαὶ τῆς ἀρετῆς, ἀλλ᾽ οὐχὶ 
χατ᾽ ἀξίαν, ἀλλ᾽ ἀπλῶς, ὡσανεὶ γεῦμα τῆς χρίσεως, 
ἵνα οἱ τῇ ἀναστάσει διαπιστοῦντες, χἂν ἐν τούτοις 
ἐνταῦθα σωφρονίζωνται. Ὅταν οὖν ἴδωμεν πονηρὸν 


ἃ Colbertinus, εὐνοῖκόν. Utraque lectio optime qua- 


rat. 

b ως, Χριστὸς δὲ ὡς νἱὸς.......- τῶν αὐτοῦ, ex Colb. de- 

ri a veteri Interpret: Jecta sunt. 
* Verba, μὴ τοίνυν θορυδώμεθα, quie forsan melius 

abessent, ex Colb. Regg. ei Commcl. repelita sumt 
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suam gerere conturbetur. Non hic est nequo vitii, 
neque virtutis remuneratio : si quando autem fiat et 
vitii el virtutis remuneratio, non tamen fit pro me 

ritis, sed solummodo tamquam gustus judicii, at qui 
resurrectioni minus credunt, hic quoque castigentur. 
Quando ergo viderimus sceleratum divitem, ue animo 
eoncidamus ; quando viderimus bonum male patien- 
tem , ne conturbemur : nam illic sunt coronz, illic 
snpplicia. Alioquin autem fieri non potest, ut et ma- 
jus sit omni ex parte malus, sed potest ipse quoque 
babere bona aliqua; neque ut bonus sit omni ex 
parte bonus, sed potest etiam ipse liabere aliqua pec- 
ata. Quando ergo rem suam bene gerit sceleratus , 
scito loc evenire in malum ejus capitis : ut enim 
paucorum illorum hic accepta remuneratione, illic 
deinde perfecte puniatur, ea de causa hie accipit. Et 
ille est maxime beatus qui hic punitur, ut omnibus 
depositis peccatis, probatus hinc abeat, el purus et 
nulli culpz: affinis. Et hoc nos Paulus quoque docens, 
dicit : Propterea in vobis multi aegroti et infirmi, et dor- 
eniunt permulti ; et rursus, Tradite hujusmodi hominem 
salanee, in interitum carnis, ut spiritus salvus sit in die 
illo (4. Cor. 21. 50. et 5. δ). Et propheta dicit, Acce- 
pit e manu Domini duplicia peccata (1sai. 40. 9); et rur» 
sus David , Vide inimicos meos quia multiplicati sunt 
super capillos capitis πιεῖ; εἰ odio iniquo oderunt me; et 
dimitteomniapeccata mea (Psal.24. 19. 18); et rursus 
alius, Domine Deus noster, pacem da nobis : nam om- 
nia reddidisti nobis ( Isai. 96. 19). Sed liec quidem 
sunt ostendentis bonos hie poenas luere pro peccatis : 
quod autem mali plurimi hic accipientes bona illic 
perfecte puniantur, audi Abraham dicentem diviti : 
Recepisti bona ua in vita tua, et Lazarus similiter mala 
( Luc. 16. 25 ). Qu:znam bona? Dicens hic, Rece- 
pisti, non 3utem, Accepisti, ostendit utrumque fuisse 
affectum pro debito, et illum cui fuerunt res secunda, 
et hunc cui adverse ; et dicit : Propterea Hic conso- 
lationem hic accipit : vides enim eum esse mundum a 
peccatis ; tu vero cruciaris. Ne ergo tristes simus, eum 
vlderimus peccatores hic bonis affici ; sed quando nos 
ipsi male patimur, letemur : ea enim res est pecea- 
torum exsolutio. Ne quaeramus quietem : Christus 
enim afflictionem promisit suis discipulis : et Paulus 
dicit, Omnes qui pie volunt vivere in Christo Jesu, per- 
sequulionem patientur (2. Tim. 5. 42). Nullus fortis 
athleta in certamine quxrit lavacra , et mensam rce- 
pletam cibis et vino : hoc non est athlete , sed viri 
mollis et effeminati : nam athleta pugnat cum pu:ve- 
re, oleo, calore radii, cum multo sudore, afflictione, 
et angustia certaminis. loc est tempus pugnandi ; 
ergo et vulnera accipiendi, et sanguinem effundendi, 
et dolendi. Audi quid dicat beatus Paulus : Sic pugno, 
non tamquam aerem verberans (1. Cor. 9. 26). Existi- 
memus totam vitam esse ad certamen constitutam, 
et numquam quzremus requiem, numquam, si affli- 
gamur, aliquid novi et alieni nobis accidisse putabi- 
mus : siquidem neque pugil aliquid novi et alieni sibi 
putat. accidisse , quando cst in ceriamine. Aliud cst 
Vempus quietis : per afflictionem nos oportet perfici. 





8 
Etiamsi non sit persequutio, nec afflictio, sunt tamen 
aliz afflictiones, qux nobis quotidie accidunt ; si bizec 
autem non ferimus, vix illas tulerimus. Tentatio, in- 
quit, vos non apprehendat , nisi humana (4. Cor. 10. 
13). Deum ergo oremus, ne intremus in tentationem : 
sin autem iutraverimus , forti animo feramus. Nam 
illud quidem est virorum sapientum et moderatorum 
86 in pericula non temere injicere; hoc autem for- 
tium et philosophorum, firmiter stare, si incidamus. 
Neque ergo nos temere projiciamus ; est enim auda- 
cix οἱ temeritatis : neque si ducamur, nos rebus vo- 
cantibus cedamus ; est enim timiditatis ; sed si vocet 
quidem przdicatio, non recusemus ; si vero non sit 
causa, nec usus postulet, nec necessitas convenienter 
pietati nos vocet, non temere procurramus ; ea cnim 
res est ostentatio , et inanis ac supervacanea honoris 
appetitio. Sin autem quidpiam factum fuerit quod 
kedat pietatem, etiamsi oporteat mille mortes subire, 
niliil recusemus. Ne provoces tentationes, si ex voto 
tibi procedat pielas : cur supervacanea attrahis peri- 


cula, qux lucri nihil afferunt? - 

δ. Pro pietate omnia suscipienda. — tiec dico , vo- 
lens vos servare leges Christi, qui jubet orare ne 
intretis in tentationem , et jubet accepta cruce eum 
sequi. Hzc quippe non sunt contraria, sed valde con- 
gruunt ac conveniunt, Nam tu quidem, cam tamquam 
miles fortis te pararis et instruxeris, esto assidue in 
armis, sobrius, vigilans, hostem semper exspectans ; 
bella autem ne procrees : hoc enim non est mlliti; 
sed seditiosi. Sin autem te vocarit tuba pie:atis, illico 
egredere , et animam despiar , et eum magna animi 
alacritate certamina aggredere, perfringe aciem ad- 
versarlorum , diaboli vultum conscinde , tropzum 
erige. Sin autem nihil ldatur pietas , neqne quis- 
quam nostra labefactet dogmata, quod, inquam, atti- 
net ad animam, neque quidquam cogaris facere ex 
iis qux Deo non placent, ne supervacaneus sit labor 
tuus. Oportet Christiani vitam esse plenam sanguine, 
sanguine, inquam, non in fundendo alieno, sed in eo 
quod sis paratus tuum effundere. Cum tanta crgo 
animi alacritate proprium sanguinem effundamus, 
quando hoc fuerit pro Cliristo, cum quanta quisquam 
aquam effuderit (etenim aqua est sanguis qui corpus 
circumfluit), et cum tanta facilitate carnem exuamus, 
cum quanta vestem. Hoc autem erit , si non simus 
alligati pecuniis, si non detineamur ab :edibus, a vo- 
luptate, a prxsenübus omnibus. Si enim qui hanc 
vitam degunt militarem, omnibus renuntiant, et quo 
bellum vocaverit illic adsunt et iter ineunt, et alacri 
animo omnia tolerant : multo magis nos , qui sumus 
Christi inilites, ita paratos et instructos esse oportet, 
et aciem struere adversus bellum vitiorum. Non est 
nunc persequutio , et absit ut sit umquam ; sed est 
aliud bellum, cupiditatis pecuniarum, bellum invidiz, 
bellum aliarum animi perturbationum. Hoc bellum 
narrans dicit Paulus : Non est nobis colluctatio arver- 
sus carnem et sanguinem (Ephes. 6. 12. 14). Hoc bel- 
lum semper instat. Propterea vult nos stare semper 
armatos : State ergo, inquit , succincti : quod. ipsum 
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«i. "Ev ἀληθείᾳ; Ἐμπαιγμὸς γάρ ἐστι καὶ ψεῦδος 
ἡ ἐπιθυμία, ὥς που xal ὁ Δαυϊδ ἔφη" Αἱ ψύαι μου 
ἐπλήσθησαν ἐμπαιγμάτων. Οὐχ ἔστιν ἡδονὴ τὸ 
πρᾶγμα, ἀλλὰ σχιὰ ἡδονῆς. Διὰ τοῦτο, Περιζωσά- 
nsvot, φησὶ, τὴν ὀσφὺν ὑμῶν ἐν din0clg * του- 
τέστιν, τῇ ἀληθινῇ ἡδονῇ, τῇ σωφροσύνῃ, τῇ χο- 
σμιότητι. 

Διὰ ταῦτα δὲ παραινεῖ 5, εἰδὼς τῆς ἁμαρτίας τὴν 
ἀτοπίαν, xal βουλόμενος ἡμῶν τὰ μέλη πάντα πε- 
φιπεφράχθαι. θυμὸς γὰρ, φησὶν, ἄδικος οὐκ ἀθωω- 
θήσεται" καὶ θώραχα ἡμᾶς περικεῖσθαι βούλεται 
xa ἀπτπίδχ, Θηρίον γάρ ἔστιν εὐχόλως ἐπιπηδῶν ὁ 
θυμὸς, xal μυρίων θριγχίων καὶ διαφραγμάτων 
ἡμῖν δεῖ πρὸς τὸ περιγενέσθαι χαὶ χατασχεῖν. Καὶ 
διὰ τοῦτο μάλιστα ἡμῖν τοῦτο τὸ μέρος, ὥππερ ἔχ 
τινων λίθων, τῶν ὀστέων ᾧχοδόμησεν ὁ θεὸς, ἔρεισμα 
αὐτῷ περιθεὶς ταῦτα, ὥστε μὴ διαῤῥῆξάν ποτε, 
μηδὲ διατεμὸν εὐχόλως τὸ πᾶν λυμήνασθαι ζῶον. 
Πὺρ γάρ ἔστι, φησὶ, xal ζάλη μεγάλη, καὶ οὐχ ἂν 
ἕτερον μέλος ταύτην τὴν βίαν ἀνάσχοιτο. Λέγουσι δὰ 
χαὶ ἰατρῶν παῖδες τούτου χάριν ὑπεστορῆσθαι τὸν 
πλεύμονα τῇ χαρδίᾳ, ὥστε εἰς ἁπαλὸν αὐτὴν οὖσαν 

* lidein, διὰ τοῦτο ταῦτα παραινεῖ. 


χαθάπερ εἴς τινα σπόγγον ἐναλλομένην, διανα- 
παύετσθαι τὴν καρδίαν, ἀλλὰ μὴ εἰς τὸ ἀντίτυπον 
χαὶ σχληρὸὺν τὸ στέρνον, χαταύλάπτεσθαι τῇ πυχνό- 
τῆτι τῶν ἁλμάτων * δεῖ τοίνυν ἡμῖν θώραχος ἰσχυ- 
ῥοῦ, ὥστε διαπαντὰς ἐν ἡσυχίᾳ τοῦτο τὸ θηρίον δια- 
τηρεῖν" δεῖ δὲ ἡμῖν xal περιχεφαλαίας. Ἐπειδῆ 
γὰρ ἐχεῖ τὸ λογιστιχὸν τυγχάνει, xal ἀπὸ τούτου ἢ 
σωθῆναι δυνατὸν, ἐὰν τὰ δέοντα γίγνωνται, fj ἀπο- 
λέσθαι Évi, εἰ τὰ μὴ δέοντα * διὰ τοῦτό φησι" Kal 
τὴν περικεραλαίαν σωτηρίου. Ὁ γὰρ ἐγκέφαλος 
φύσει μέν ἐστιν ἀπαλός " διὸ καὶ αὐτὸς καθάπερ 
τινὶ ὀστράχῳ, τῷ βρέγματι χαλύπτεται ἄνωθεν. 
Πάντων δὲ ἡμῖν αἴτιος γίν:ται τῶν ἀγαθῶν καὶ τῶν 
χαχῶν, εἴτε τὰ δέοντα γνοὺ;, εἴτε τὰ μὴ τοιαῦτα. 
Καὶ οἱ πόδες δὲ χαὶ αἱ χεῖρες ὅπλων ἡμῖν [61] δέον- 
ται" οὐχ αὗται αἱ χεῖρες οὐδὲ οὗτοι: οἱ πόδες, ἀλλὰ 
πάλιν οἱ τῆς ψυχῆς * αἱ μὲν μελετῶται τὰ δέοντα, 
οἱ δὲ ἵνα πορεύωνται, ἔνθα χρή. Καθοπλίσωμεν coi- 
νυν ἑαυτοὺς οὕτω, χαὶ δυνησόμεθα περιγενέσθαι τῶν 
πολεμίων, χαὶ τὸν στέφανον τῆς νίχης ἀναδήσασθαι, 
ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, μεθ᾽ οὗ τῷ Πα- 
τρὶ ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι 656a, χράτος, τιμὴ, νῦν 
xaX ἀεὶ, καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Α μὴν. 


OMIAIA α΄. 


Διὸ, καθὼς λέγει τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, Σήμερον 
ἐὰν τῆς φωνῆς αὐτοῦ ἀχούσητε, μὴ cxAnpo- 
γητε τὰς καρδίας ὑμῶν, ὡς ἐν τῷ παραπι- 
κρασμῷ, κατὰ τὴν ἡμέραν τοῦ πειρασμοῦ ἐν 
τῇ ἐρήμῳ" οὗ ἐπείρασάν με οἱ πατέρες ὑμῶν, 
ἐδοκίμασάν pe, καὶ εἶδον τὰ ἔργα μου τεσσα- 
ράκοντα Érn. Διὸ προσώχθισα τῇ γενεᾷ ἐκείνῃ, 
καὶ εἶπον * "᾿λεὶ πλανῶνται τῇ καρδίᾳ * αὐτοὶ 
δὲ οὐχ Érrocur τὰς ὁδούς μου. Ὡς ὥμοσα ἐν 
τῇ ὀργῇ μου, Εἰ εἰσελεύσονται εἰς τὴν κατὰ- 
παυσίν' μου. 


a', Διαλεχθεὶς περὶ ἐλπίδος ὁ Παῦλος, χαὶ εἰπὼν, ὅτι 
Οἶκος αὑτοῦ ἐσμδν, ἑάνπερ τὴν παῤῥησίαν καὶ 
τὸ χαύχημα τῆς ἐλπίδος μέχρι τέλους βεβαίαν 
κατάσχωμεν" δείχνυσι λοιπὸν ὅτι βεδαίως χρὴ 
προσδοχᾷν, xal τοῦτο πιστοῦται ἀπὸ τῶν Γραφῶν. 
Προτέχετε δέ " δυσχολώτερον γάρ πως αὐτὸ ἔφρατε, 
καὶ δυσχαταληπτότερον. Διὸ χρὴ τὰ παρ᾽ ἡμῶν πρό- 
τερον εἰπόντας, χαὶ συντόμως τὴν πᾶσαν ὑμᾶς 
ὑπόθεσιν διδάξαντας, οὕτως ἐπαφεῖναι τὸν λόγον 
ποῖς γεγραμμένοις " οὐχέτι γὰρ ἡμῶν δεηθέσεσθε, 
ἐὰν τὸν σχοπὸν μάθητε τὸν ἀποστολιχόν. Περὶ ἐλπί- 
δος ἦν αὑτῷ ὁ λόγος, καὶ ὅτι χρὴ ἐλπίζειν τὰ μέλ- 
λοντα, καὶ ὅτι ἔσται πάντως τοῖς ἐνταῦθα πονήσατι 
μισθός τις xol χαρπὸς xal ἀνάπαυσις " τοῦτο οὖν 
ἀπὸ τοῦ Προφήτου δείχνυσι" xal τί φησι; Διὸ, καθὼς 
«ἰέγει τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον" Σήμερον, ἐὰν τῆς φω- 
γῆς αὑτοῦ ἀκούσητε, μὴ σκληρύνητε τὰς xap- 
δίας ὑμῶν, ὡς év τῷ παραπιχρασμῷ, κατὰ τὴν 
ἡμέραν τοῦ πειρασμοῦ ἐν τῇ ἐρήμῳ * οὗ ἐπείρα- 
σάν μὲ οἱ πατέρες ὑμῶν, &oxlpacdv με, καὶ 
εἶδον τὰ ἔργα μου τεσσαράκοντα ἕτη. Διὸ προσ- 
ὠχθισα [62] τῇ γενεᾷ ἐκείνῃ, xal εἴπον" ᾿Αεὶ πλα- 
γῶγται τῇ καρδίᾳ * αὐτοὶ δὲ οὐκ ἔγγωσαν τὰς 
ἐδούς μου. Ὡς ὥμοσα ἐν τῇ ὀργῇ μου, Εἰ εἰσ- 
ελεύσονται εἰς τὴν κατάπαυσίν μου. Τρεῖς φησι 
καταπαύσεις s εἶναι " μίαν τὴν τοῦ σαδδάτου, ἐν f 
ὁ Θεὸς κατέπαυσεν ἀπὸ τῶν ἔργων αὑτοῦ - δευτέραν 


* Colb. homiliam incipit verbis, Τρεῖς φησι χαταπ. 


τὴν τῆς Παλαιστίνης, εἰς ἢν εἰσελθόντες ol "Ioubatot 
ἔμελλον ἀναπαύπτεσθαι ἀπὸ τῆς ταλαιπωρίας τῆς 
πολλῆς xal τῶν πόνων * τρίτην τὴν xal ὄντω; ἀνά- 
παυσιν, τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν, ἧς οἱ τυχόν-- 
τες ἀναπαύονται ἀληθῶς τῶν χόπων χαὶ τῶν μόχθων. 
Τῶν τριῶν τοίνυν ἐνταῦθα μέμνηται. Καὶ τίνος 
ἕνεχεν περὶ τῆς μιᾶς διαλεγόμενος, τῶν τριῶν 
ἐμνημόνευσεν ; Ἵνα δείξῃ τὸν Προφήτην περὶ ταύτης 
λέγοντα. Περὶ μὲν γὰρ τῆς πρώτης οὐχ εἶπε, 
φησί" πῶς γὰρ, τῆς πάλαι γεγενημένης ; ᾿Αλλ᾽ 
οὐδὲ περ! τῆς δευτέρας τῆς ἐν Παλαιστίνῃ * πῶς 
γὰρ, xal αὐτῆς τέλος ἤδη λαδούσης ; Λείπεται δῇ 
περὶ τῆς τρίτης αὐτὸν λέγειν λοιπόν b. "Avayxalov 
δὲ xal τὴν ἱστορίαν ἀναπτύξαι, ὥστε σαφέστερον 
ποιῆσαι τὸν λόγον. Ἐπειδὴ γὰρ ἀπὸ τῆς Αἰγύπτου 
ἐξελθόντες, xat πολλὴν ὁδὸν διανύσαντες, xot μυρία 
τῆς τοῦ Θεοῦ δυνάμεω; λαθόντες τεχμήρια, ἕν τε τῇ 
Αἰγύπτῳ, ἕν τε τῇ Ἐρυθρᾷ θαλάττῃ, Év τε τῇ ἐρήμῳ, 
ἐδουλεύσαντο πέμψαι χατασχόπους τοὺς διασχεψο- 
μένους τὴν φύσιν τῆ; γῆς * οἱ δὲ ἀπελθόντες ἐπ- 
ανῆλθον, τὴν μὲν χώραν θαυμάζοντες, καὶ γενναίων 
καρπῶν εὔφορον εἶναι λέγοντες, ἀνθρώπων μέντοι 
ἀχαταμαχήτων εἶναι χώραν xax ἰσχυρῶν * oL δὲ ἀγνώ- 
μονες Ἰουδαῖοι καὶ ἀναίσθητοι, δέον αὐτοὺς τῶν προ- 
πέρων τοῦ Θεοῦ εὐεργεσιῶν ἀναμνησθῆναι, καὶ πῶς 
αὐτοὺς εἰς μέσον ἀπειλημμένους στρατοπέδων τοσού- 
των Αἰγυπτιαχῶν οὐ μόνον ἑξήέρπασε τῶν χινδύνων, 
ἀλλὰ xal τῶν λαφύρων αὑτῶν ἐποίησε χυρίους, καὶ 
πῶς πάλιν ἐν τῇ ἐρήμῳ πέτραν ἔῤῥηξε, xal τῶν 
ὑδάτων τὴν ἀφθονίαν ἐχαρίσατο, xal τὸ μάννα παρ- 
ἐσχε, καὶ ταῦτα ἀναμνησθέντας xai τὰ ἄλλα θαύ- 
ματα ἅπερ εἰργάσατο, πιστεῦσαι τῷ Θεῷ * τούτων 
μὲν οὐδὲν ἐνενόησαν, ἅτε δὲ ὡς μηδενὸς γενομένου, 
οὕτω καταπλαγέντες, πάλιν εἰς Αἴγυπτον ὑποστρέ- 
φειν ἐδούλοντο, λέγοντες, ἐξήγαγεν ἡμᾶς ὧδε ὁ 





b Comm., Regg. εἰ marg. Sav., πῶς ; Οὐ εἶσε- 
λεύσονται, φησὶν, εἰς τὴν κατάπαυσίν ἂν LOS me δὴ τὴν 
τρίτην εἶναι ταύτην λοιπόν. Sic etiam Mutianus. Savilii 
leotionem recepimus. 
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perierunt in deserto. Na:n David postea, post illorum 
generationem loquens , dicebat , Hodie si vocem ejus 
audieritis , inquit, nolite obdurare. corda vestra , sicut 
in exacerbatione ; quare? nc. cadem patiumnini qua 
majores vestri, el privemini requie : certe boc 
dicit eo quod sit vere requies. Nam si accepissent, 
inquit, requiem , quanam de causa cis rursus dicit : 
Hodie (a) si vocem cjus audieritis, nolite. obdurare 
corda vestra, sicul in cxacerbatione ? 
Sabbatum est regni celorum typus. — Quenam est 
"rgo alia requies quam regnum cxlorum, cujus ima- 
£5 et typus cst sabbatum? Deinde , cum universuin 
posuisset testimonium ( hoc autem cst , IHlodie si vo- 
cem ejus audieritis, nolite obdurare corda vestra , sicut 
in exacerbatione , secundum diem tentationis in deserto, 
ubi tentaverunt ine patres vestri ; probaterunt me et vi- 
derunt opera mea quadragiuta annis. Propter quod of- 
fensus fui generationi illi, εἰ dixi, Semper errant corde: 
ipsi autem non cognoverunt vias meas ; quibus jgravi 
ín ira mea, Si introibunt in requiem meam) , tunc sub- 
jungit : 12. Videte , fratres, ne forte sit in aliquo ve- 
strum cor malum incredulitatis discedendo a Deo vivo. 
Ex duritie enim fit incredulitas : et sicut corpora 
quae occalluerunt et duritiem contraxerunt , non ce- 
duni manibus medicorum: ita etiam induratze animae 
* non cedunt verbo Dei : est enim verisimile quosdam 
jam non credere , tamquam non vera sint quz facta 
sunt. Propterea dicit: Videte ne forte sit in aliquo ve- 
strum cor malum incredulitatis discedendo a. Deo vico. 
Nam quoniam sermo de futuris non est adeo credibi- 
lis, ut qui est de przeteritis, eis historiam revocat in 
memoriam , in qua fide eguerunt, Nam si patres ve- 
stri, inquit, quoniam non speraverunt ut sperare 
eportuit , haec passi sunt , multo magis vos : ad cos 
enim hzc verba fiunt. lllud enim , Hodie , inquit , 
semper est quamdiu mundus constiterit. 15, Sed ad- 
horiamini vosmetipsos per singulos dies , donec hodie 
* eognominatur. Hoc est, AEdificate vos alterutrum , 
erigite vos ipsos , ut non fiant eadem. Dt non obdu- 
retur quis ex vobis fallacia peccati. 

9. Vides quod peccatum faciat incredulitatem ? 
Nam ut incredulitas malam parit vitam , ita etiam 
anima, eum in profundum malorum venerit, contem- 
nit; contemnens autem ne sustinet quidem credere, 
ut se a metu liberet. Dixerunt enim, inquit, Non νι- 
debit Dominus, nec intelliget Deus Jacob (Pgal. 95. 7); 

- et rursus, Labia nostra a nobis sunt ; quis noster Do- 
minus est (Psal. 11. 5)? iterumque, Cur irritavit im- 
pius Deum (Psal. A0. 15. sec. Hebr.)? et rursus, Dizit 
insipiens in corde euo : Non est Deus. Corrupti sunt, εἰ 
abominabiles facti sunt in studiis suis (Psal. 43. 4). Et 
rursus, Non est timor Dei ante oculos eorum; et rursus. 

^ Quoniam dolose egit in conspectu ejus, ut ineniat ini- 
quitatem ejus et oderit (Psal. $5. 2, 5). Christus quoque 
hoc ad ipsum dicit: Omnis qui male agit, odit lucem, et 
non venit ad (ucem ( doan. 5. 20). Deinde subjungit : 

P'articipes Christi e[fecti sumus. Quid hoc est, Pariici- 
᾿ (a) Hic ingens est biatus in Colbertino qninque pagi- 

maru. 


pes Christi effecti sumus ? Unum effecti sumus nos et 
ipse : siquidem ipse quidem caput , nos autem cor- 
pus, coheredes , et concorporales. Unum corpus su- 
mus ex carne ejus, inquit, et. ex ossibus ejus. Si 
tamen initium substantie ejus usque ad finem retinea- 
ms. Quid est, Initium substantie ejus? Fidem per 
quam constitimus, et geniti sumus , et ut ita dicam , 
consubstantiati. Deinde subjungit : 45. Dum dicitur, 
Hodie si vocem ejus audieritis , nolite obdurare cords 
vestra, sicut in exacerbatione. Wc inverso ordine po- 
nuntur , deinde adjicitur : (Cap. δ) 1. Timeamus erge 
ne forte relicta pollicitatione introeundi in requiem ejus, 
existimetur aliquis ex vobis deesse. 9. Etenim nobis an- 
nuntiatum est , quemadmodum et. illis. Dum dicitur , 
lHloaie si vocem ejus audieritis. lllud enim Hodie sem- 
per est. Deinde ait : Sed non profuit illis sermo audi- 
tus, non admiztus fidei ez iis que audierunt ; ostendeus 
quomodo non profsit : propterea enim non pro- 
foit quia deerat fldes. Deinde volens eos terrere, 
lioc ipsum ostendit per ea quz dicit. 16. Quidam 
enim audienles exacerbaverunt, sed non omnes qui pro - 
fecti sunt ex /Egypto per. Moysem. 47. Quibus autem 
infensus (uit quadraginta annis ? nouneillis qui pecca- 
verunt, quorum cadavera projecta sunt in deserto? 18. 
Quibus outer jurasit non introire in requiem ipsius , 
isi iis qui increduli fuerunt ? 19. Et videmus quod non 
potuerint iniroire in requiem ipsius propter incredulita- 
lem. Cum dixisset rursus testimonium, subjungit 
etiam interrogationem , quod quidem claram efficit 
orationem. Dizit enim, inquit, Hodie si vocem ejus 
audieritis, nolite obdurare corda vestra sicut in. ex- 
acerbatione. Quorumnam, inquit, meminit qui sunt 
indurati? quorumnam qui non crediderunt? Nonue 
Judaeorum? Quod autem dicit, est hujusmodi : Au- 
dierunt illi quoque sicut nos audimus, sed nibil illis 
profuit. Ne ergo existimetis quod futurum sit ut ju- 
vemini audiendo praedicationem : nam illi quoque 
audierunt, sed nibil illis profuit, quoniam non credi- 
derunt, Chaleb autem et Jesus quoniam non consen- 
serunt iis qui non crediderunt, illis illatum effugeruut 
supplicium. Et vide quid admirabile : non dixit, Non 
consenserunt, sed, Non commisti sunt ; hoc est, citra 
seditionem sunt separati , cum illi unius et cjusdem 
fuissent sententiz. llic mihi videtur etiam tacite ie- 
nuere seditionem. 5. /ngredimur enim, inquit, im re- 
quiem qui credidimus. Deinde hoc confirmans subjun- 
xit : Quemadmodum dixit : Sicut juravi in ira. mea, εἰ 
introibunt in. requiem. meam : οἱ quidem operibus a 
Constitutione mundi constitutis. Quoniam dicturus 
forte quispiam erat, Atqui hoc non significat nos 
ingressuros, scd illos non esse ingressos : quid ergo 
facit? Interim studet ostendere, quod sicut illa re- 
quies uon prohibet aliam dici requiem, ita neqne hzc 
requiem celorum. Interim ergo vult ostendere illos 
requiem nos assequutos esse. Ut scias autem quod 
hoc dicat , addit : 4. Dizit enim. quodam loco de dit 
septima sic : ct requievit Deus die septimo ab omnibus 
operibus suis : b. et in iso rursum : Si introibunt in 
requiem meam. Vides quomodo hxc non prohibeat- 
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Θεὸς, ὥστε ἀνελεῖν ἡμᾶς μετὰ παίδων xal γυναι- 
χῶν. Ὃ τοίνυν Θεὸς ὀργιζόμενος, ὅτι οὕτω ταχέως 
ἐξέδαλον τὴν τῶν γεγενημένων μνήμην, ὥμοσε μὴ 
εἰσελθεῖν τὴν γενεὰν ἐχείνην τὴν ταῦτα εἰρηκυῖαν 
εἰς τὴν χατάπαυσιν * xal πάντες ἀπώλοντο ἐν τῇ 
ἐρήμῳ. Ἐπεὶ οὖν ὁ Aavt [63] ὕστερον μετὰ τὴν 
Ὑενεὰν τὴν ἐχείνων διελέγετο" Σήμερον ἐὰν τῆς 
φωνῆς αὐτοῦ ἀχούσητε, φησὶ, μὴ σχιληρύνητε 


τὰς καρδίας ὑμῶν, ὡς ἐν τῷ &apaxixpacquip " διὰ 


τί ἐ: ἕνα μὴ τὰ αὑτὰ πάθητε, ἅπερ οἱ πρόγονοι οἱ 
ὑμέτεροι, xal ἀποστερηθῆτε τῆς χαταπαύσεως " δη- 
λονότι ὡς οὔσης τινὸς χαταπαύσεως ταῦτα ἔλεγεν. 
Ἐπεὶ εἰ ἀπειληφότες ἦσαν τὴν χατάπαυσιν, φησὶ, 
tivo; ἕνεχεν αὐτοῖς πάλιν λέγει τὸ, Σήμερον ἐὰν 
τῆς ςωγῆς αὐτοῦ ἀχούσητε, μὴ σκληρύνητε τὰς 
καρδίας ὑμῶν, ὡς ἐν τῷ παραπικρασμῷ; 

Τίς οὖν ἐστιν ἄλλη χατάπαυσις, ἀλλ᾽ ἣ ἡ βασιλεία 
τῶν οὐρανῶν ἧς εἰχὼν χαὶ τύπος ἐστὶ τὸ Σάδδατον ; 
Εἴτα θεὶς τὴν μαρτυρίαν πᾶσαν (αὕτη δέ ἐστι, Σή. 
μερον ἐὰν τῆς ρωνῆς αὐτοῦ ἀχούσητε, μὴ cxAn- 
ορφύνητε τὰς καρδίας ὑμῶν, ὡς iv τῷ παρακπι- 
χρασμῷ, κατὰ τὴν ἡμέραν τοῦ πειρασμοῦ ἐν τῇ 
ἐρήμῳ " οὗ ἐπείρασάν με οἱ πατέρες ὑμῶν, ἐδοκί- 
pacár με, καὶ εἶδον τὰ ἔργα μου τεσσαράκοντα 
ἔτη. Διὸ προσώχθισα τῇ γενεᾷ ἐκείνῃ, καὶ εἶπον, 
ἀεὶ «ἰαγῶνται τῇ καρδίᾳ * αὐτοὶ δὲ οὐκ ἔγνωσαν 
τὰς ὁδούς pov - ὡς ὥμοσα ἐν τῇ ὀργῇ μου, εἰ 
εἰσελεύσονται εἰς τὴν κατάπαυσίν pov), τότε 
ἐπάγει - Βλέπετε, ἀδεῖφοὶ, μή ποτε ἔσται ἔν τινι 
ὑμῶν καρδία πονηρὰ ἀπιστίας, ἐν τῷ ἀποστῆναι 
ἀπὸ Θεοῦ ζῶντος. ᾿Απὸ γὰρ τῆς σχληρότητος ἡ 
ἀπιστία γίνεται * καὶ χαθάπερ τὰ πεπωρωμένα τῶν 
σωμάτων χαὶ σχληρὰ οὐχ εἴχει ταῖς τῶν ἰατρῶν 
χερσῖν" οὕτω xal αἱ ψυχαὶ αἱ σχληρυνθεῖσαι οὐχ 
εἴχουσι τῷ λόγῳ τοῦ Θεοῦ - εἰκὸς γάρ τινας xat 
ἀπιττεῖν λοιπὸν, ὡς οὐχ ὄντων ἀληθῶν τῶν γεγενη- 
μένων. Διὰ τοῦτό φησι" Βλέπετε μή ποτε ἔσται ἔν 
τισι ὑμῶν καρδία πονηρὰ ἀπιστίας, ἐν τῷ ἀπο- 
στῆναι ἀπὸ Θεοῦ ζῶντος. Ἐπειδὴ γὰρ ὁ τῶν μελ- 
λόντων λόγος οὐχ ἔστιν οὕτω πιθανὸς, ὡς ὁ τῶν παρ- 
ελθόντων, ἀναμιμνήσχει αὐτοὺς ἱστορίας, ἐν f 
πίστεως ἐδεήθτσαν. Ei γὰρ οἱ πατέρες ὑμῶν, φησὶν, 
ἐπειδὴ οὐκ Ἐλπισαν ὥσπερ ἐχρῆν ἐλπίσαι, ταῦτα 
ἔπαθο»" πολλῷ μῆλλον ὑμεῖς " χαὶ γὰρ πρὸς αὐτοὺς 
οὗτός ἔστιν ὁ λόγης. Τὸ γὰρ, Σήμερον, φησὶν, ἀεί 
ἔστιν, tox; ἂν συνεστήχῃ ὁ χόσμος. ᾿Α.121ὰ xapaxa- 
“λεῖτε ἑαυτοὺς καθ᾽ ἑκάστην ἡμέραν, ἄχρις οὗ τὸ 

σήμερον καλεῖται. Τουτέστιν, οἰχοδομεῖτε ἀλλήλους, 
ἀνορθώσατε ἑαυτοὺς, iva μὴ τὰ αὐτὰ γένηται. "Ira 
μὴ σχ.ἰηρυνθῇ τις ἐξ ὑμῶν ἁπάτῃ τῆς ἁμαρτίας. 

E. Ὁρᾷς ὅτ: τὴν ἀπεστίαν ἡ ἁμαρτία ποιεῖ; Ὥσπερ 
τὰρ ἡ ἀπιστία ϑίον τί 
ψυχῇ. ὅταν εἰς βάθος ἔλθῃ χαχῶν, χαταφρονεῖ" καταφ- 
ρονή σασα δὲ͵ οὐδὲ πιστεύειν ἀνέχεται, ὥστε ἀπαλλάξαι 
φόδου ἑαυτήν. Εἶπον γὰρ, φησὶν, οὐχ ὄψεται Κύριος, 
εὑδὲ evrijce ὁ Θεὸς τοῦ Ἰακώδ' χαὶ πάλιν, Τὰ χείλη 
ἡμῶν παρ᾽ ἡμῖν ἐστι" τίς ἡμῶν Κύριός ἐστι; χαὶ 
Ξάλου Ἔνεχεν τίνος παρώργισεν ὁ ἀσεδὴς τὸν 
Θεόν ; καὶ πάλιν, Εἶπεν ἄφρων ἐν καρδίᾳ αὐτοῦ, 
οὐκ ἔστε Θεος. Διερθάρησαν καὶ ἐδδελύχθησαν 
ἐν ἐπιτηδεύμασι. Καὶ πάλιν, Οὐκ ἔστι póboc 
Θεοῦ ἀπέναντι τῶν ὑρθαλμῶ; αὐτοῦ xax πάλιν, 





A Wet 8 Mvtiano omissa sunt, absuntque in Regg. 


τει πονηρὸν, οὕτω xal ἡ [64] - 


ὅτι ᾿Εδόϊωσεν ἐνώπιον" αὐτοῦ τοῦ εὑρεῖν τὴν 
ἀνομίαν αὐτοῦ, καὶ μισῆσαι. Καὶ ὁ Χριστὸς δὲ 
αὐτὸ τοῦτο δηλοῖ, λέγων" Πᾶς ὁ φαῦλα πράσσων, 
μισεῖ τὸ «ὥς, καὶ οὐχ ἔρχεται πρὸς τὸ φῶς. Εἶτα 
ἐπάγει" Μέτοχοι γὰρ γεγόναμεν τοῦ Χριστοῦ. Τί 
ἔστι, Μέτοχοι γεγόναμεν τοῦ Χριστοῦ; Μετέχομεν 
αὑτοῦ, φησίν" ἕν ἐγενόμεθα ἡμεῖς xaX αὐτός" εἴπερ 
αὐτὸς μὲν χεφαλὴ, σῶμα δὲ ἡμεῖς, συγχληρονόμοι 
xat σύσσωμοι. "Ev σῶμά ἐσμεν, Ex τῆς σαρχὸς αὐτοῦ, 
φησὶ, καὶ ἐχ τῶν ὀστέων αὐτοῦ. 'Ἑάνπερ τὴν ἀρχὴν 
τῆς ὑποστάσεως μέχρι τέλους βεδαίαν κατάσχω- 
μεν. Τί ἐστιν, ᾿Αρχὴ τῆς ὑποστάσεως; Τὴν πίστεν 
λέγει, àv ἧς ὑπέστημεν χαϊνγεγενήμεθα xal συνου- 
σιώθημεν, ὡς ἄν τις εἴποι b. Εἶτα ἐπάγει, Ἐν τῷ 
«“έγεσθαι, Σήμερον ἐὰν τῆς φωνῆς αὑτοῦ ἀχού- 
σητε, μὴ σκληρύνητε τὰς καρδίας ὑμῶν, ὥσπερ 
ἐν τῷ παραπικρασμῷ. Καθ᾿ ὑπερθατόν ἔστι τοῦτο" 
τὸ ἀχόλουθον δὲ οὕτως ἔχει " Φοδηθῶμεν οὖν, μή- 
ποτε καταλειπομένης ἐπαγγελίας εἰσελθεῖν εἰς 
τὴν κατάπαυσιν αὐτοῦ, δοχῇ τις ἐξ ὑμῶν ὑστε- 
pnxévai. Καὶ γάρ ἐσμεν εὐηγγελισμένοι, ὥσπερ 
κἀκεῖνοι, ἐν τῷ έγεσθαι, Σήμερον ἐὰν τῆς φω- 
γῆς αὐτοῦ ἀχούσητε. Τὸ γὰρ Σήμερον ἀεί ἐστιν. 
Εἶτα ἐπάγει" ᾿Α.1.1᾽ οὐκ ὡρέλησεν ὁ Aóycc τῆς 
ἀκοῆς ἐκείνους, μὴ συγχεχραμένης τῇ πίστει 
τοῖς ἀκούσασι" δεικνὺς πῶς ὁ λόγος οὐχ ὠφέλησεν" 
ix γὰρ τοῦ μὴ συγχραθῆναι, οὐχ ὠφελήθησαν. Εἶτα 
βουλόμενος αὐτοὺς φοδῆσαι, δείχνυσιν αὐτὸ τοῦτο 
&' ὧν φησι" Τιγὲς γὰρ ἀκούσαντες παρεπίκραναν, 
dAA' ob πάντες οἱ ἐξελθόντες ἐξ Αἰγύπτου διὰ 
Μωῦσέως. Τίσι δὲ προσώχθισε τεσσαράχοντα ἕτη; 
οὐχὶ τοῖς ἁμαρτήσασιν, ὧν tà xóa ἔπεσον ἐν τῇ 
ἐρήμῳ; τίσι δὲ ὥμοσε μὴ εἰσελεύσεσθαι εἰς τὴν 
κατάπαυσιν αὑτοῦ, εἰ μὴ τοῖς ἀπειθήσασι; Καὶ 
“βλέπομεν, ὅτι οὐκ ἠδυνήθησαν εἰσελθεῖν δι᾽ ἀπι- 
στίαν. Εἰπὼν πάλιν τὴν μαρτυρίαν, xal τὴν ἐρώτη- 
σιν ἐπάγει, ποιῶν τὸν λόγον σαφῇ. Εἶπε γὰρ, φησὶ, 
Σήμερον ἐὰν τῆς φωνῆς αὑτοῦ ὀκούσητε, μὴ 
σκιηρύνητε τὰς καρδίας ὑμῶν, ὡς ἐν τῷ παρα- 
πιχρασμῷ. [65] Τίνων μέμνηται, φησὶ, σχληρυν- 
θέντων, τίνων δὲ ἀπειθησάντων ; οὐχὶ τῶν Ἰουδαίων ; 
“Ὁ δὲ λέγει, τοιοῦτόν ἐστιν " ἤχουσαν χἀχεῖνοι, φη- 
σὶν, ὥσπερ ἡμεῖς ἀχούομεν, ἀλλ᾽ οὐδὲν ὄφελος αὖ- 
τοῖς γέγονε. Μὴ τοίνυν νομίσητε ὅτι ἀπὸ τοῦ ἀχούειν 
ποῦ χηρύγματος ὠφεληθήσεσθε. ἐπεὶ χἀχεῖνο: ἤχου- 
σαν, ἀλλ᾽ οὐδὲν ἀπώναντο, ἐπειδὴ μὴ ἐπίστευσαν. Οἱ 
οὖν περὶ Χάλεδ xal Ἰησοῦν. ἐπειδὴ μὴ συνεχράθη- 
σαν tol; ἀπιστήσασι, τουτέστιν, οὐ συνεφώνησαν, 
διέφυγον τὴν xav! ἐχείνων ἐξενεχθεῖσαν τιμωρίαν. 
Καὶ ὅρα τι θαυμαστόν οὐχ εἶπεν, o) συνεφώνησαν, 
ἀλλ᾽, Οὐ συινεχράθησαν" τουτέστιν, ἀπτασιάστως 
διέστησαν, ἐχείνων πάντων μίαν χαὶ τὴν αὐτὴν γνώ- 
μὴν ἐσχηχότων. Ἐνταῦθά μοι δοχεῖ xai στάσιν αἱ- 
νίττεσθαι. Εἰσερχόμεθα γὰρ, φησὶν, εἰς τὴν κατό- 
παυσιν οἱ πιστεύσαντες. Εἶτα τοῦτο βεδαιὼν ἐπ- 
fade: Καθὼς εἴρηκεν, ὡς ὥμοσα ἐν τῇ ὀργῇ μου. 
εἰ εἰσελεύσονται εἰς τὴν κατάπαυσίν μου" καί- 
τοι τῶν ἔργων ἀπὸ χαταδολῆς χόσμου γενηθέντων. 
Ἐπειδὴ εἰχὸς ἣν εἰπεῖν τινα, xal μὴν τοῦτο 0) τοῦ 
ἡμᾶς εἰσελεύσεσθαι δηλωτιχόν ἔστιν, ἀλλὰ τοῦ ἐχεί- 
νους μὴ εἰσεληλυθέναι" τί ποιεῖ; Σπουδάξζει δεῖξαι 
τέως, ὅτι ὥσπερ ἡ χατάπαυσις ἐχείνη οὐ χωλύ:ι ἐτέ- 
pav χατάπαυσιν λέγεσθαι, οὕτως οὐδὲ αὕτη τὴν τῶν 


b Delestur ὡς ἄν τις εἶποι, et omnia procedunt. Don. 
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οὐρανῶν. Τέως οὖν θέλει δεῖξαι, ὅτι οὐχ ἔτυχον ἐχεῖ- 
vot τῆς καταπαύσεως. Ὅτι γὰρ τοῦτο λέγει, δῆλον 
15 ὧν ἐπάγει" Εἴρηχε γάρ που περὶ τῆς ἑδδόμης 
οὕτω" καὶ κατέπαυσεν ὁ Θεὸς τῇ ἡμέρᾳ τῇ ἐδδό- 
4m ἀπὸ πάντων τῶν ἔργων αὐτοῦ " καὶ ἐν τούτῳ 
πάλιν, ΕἸ εἰσελεύσονται εἰς τὴν κατάπαυσίν μου. 
Ὁρᾷς πῶς οὐ χωλύει ἐχείνη ταύτην εἶναι κατάπαυ- 
σιν; Ἐπεὶ οὖν ἀπολείπεται, φησὶ, τινὰς εἰσελθεῖν 
εἰς αὐτὴν, καὶ οἱ πρότερον εὐαγγε.τισθέντες οὐκ 
εἰσῆλθον δι' ἀπείθειαν " πάλιν τιγὰ ὁρίζει ἡμέραν, 
σήμερον, ἐν Δαυῖδ λέγων" Μετὰ τοσοῦτον ypóvov, 
καθὼς προείρηται. Τί δὲ ἐστιν ὅ φησιν; Ἐπεὶ οὖν 
ὀφείλουσι, φησὶ, τινὲς εἰσελθεῖν πάντως, ἐχεῖνοι δὲ 
οὐχ εἰσῆλθον, πάλιν ὁρίζει τρίτην ἄλλην κατάπαυσιν. 
“Ὅτι δὲ εἰσελθεῖν χρὴ, καὶ δεῖ τινας εἰσελθεῖν, ἀχού- 
σωμεν πόθεν τοῦτο χατασχευάζει. “Ὅτι μετὰ τοσαῦτα 
ἔτη, φησὶ, λέγει πάλιν Δαυῖδ᾽ Σήμερον ἐὰν τῆς 
φωνῆς αὐτοῦ ἀκούσητε, μὴ σκληρύνητε τὰς καρ- 
δίας ὑμῶν, ὡς ἐν τῷ παραπικρασμῷ" el γὰρ ab- 
τοὺς ᾿Ιησοῦς κατέπαυσεν, οὐκ ἂν περὶ ἄλλης 
ἐλάλει μετὰ ταῦτα ἡμέρας. Δῆλον ᾿οὖν ὅτι ὡς μελ- 
λόντων τινῶν τεύξεσθαί [66] τινος ἀμοιδῆς, ταῦτά 
φησιν. Ἅρα ἀπολείπεται σαδδατισμὸς τῷ Aad τοῦ 
Θεοῦ. Πόθεν, "Ex τοῦ παραγγέλλειν, Μὴ σχληρύ- 
γητε τὰς καρδίας ὑμῶν, Οὐ γὰρ ἂν, εἰ μὴ ἣν σαδ- 
δατισμὸς, ταῦτα παρηγγέλλοντο, οὐδὲ ἐχελεύοντο μὴ 
τὰ αὑτὰ ποιεῖν, ἵνα μὴ τὰ αὐτὰ πάθωσιν, εἰ μὴ ἔμελ- 
λον τὰ αὐτὰ πείσεσθαι. Πῶς δὲ ἔμελλον τὰ αὐτὰ πεΐ- 
σεσϑαι οἱ τὴν Παλαιστίνην ἔχοντες, εἰ μὴ ἑτέρα ng 
ἦν κατάπαυσις ; 

Υ΄. Καὶ καλῶς συνεπέρχνε τὸν λόγον. Οὐ γὰρ εἶπε, 
χατάπαυσις, ἀλχὰ, Σαδδατισμὸς,, τὸ οἰχεῖον ὄνομα, 
χαὶ ᾧ ἔχαιρον xa ἐπέτρεχον, σαδδατισμὸν τὴν βα- 
σιλείαν χαλῶν. Ὥσπερ γὰρ ἐν τῷ Σαδδάτῳ πάντων 
μὲν τῶν πονηρῶν ἀπέχεσθαι χελεύει, ἐχεῖνα δὲ μόνα 
γίνεσθαι τὰ πρὸς λατρείαν τοῦ Θεοῦ, ἅπερ οἱ ἱερεῖς 
ἐπετέλουν, καὶ ὅσα ψυχὴν ὠφελεῖ, καὶ μηδὲν ἕτερον" 
οὕτω καὶ τότε. ᾿Αλλ᾽ αὐτὸς οὐχ οὕτως εἶπεν, ἀλλὰ 
πῶς; Ὃ γὰρ εἰσελθὼν εἰς τὴν κατάπαυσιν αὖ- 
τοῦ, καὶ αὑτὸς κατέπαυσεν ἀπὸ τῶν ἔργων αὑτοῦ, 
ὥσπερ ἀπὸ τῶν ἰδίων ὁ Θεός. Ὥσπερ ὁ Θεὸς χατ- 
ἐπαυσε, φησὶν, ἀπὸ τῶν ἔργων αὐτοῦ, οὕτως ὁ cls- 
ελθὼν εἰς τὴν χατάπαυσιν αὐτοῦ, Ἐπειδὴ γὰρ περὶ 
ἀναπαύσεως αὑτοῖς ὁ λόγος ἦν, καὶ τοῦτο σφέδρα 
ἐπεθύμουν ἀχοῦσαι πότε ἔσται " εἰς τοῦτο τὸν λόγον 
κατέχλεισε. 

Τὸ δὲ, Σήμερον, εἶπεν, ὥστε μηδέποτε ἀπελπίζειν 
αὑτούς. Παραχαλεῖτε, φησὶν, ἑαυτοὺς καθ᾽ ἐχάστην 
ἡμέραν, ἄχρις οὗ τὸ σήμερον καλεῖται. Τουτέστι, 

x&v τις ἡμαρτηχὼς f, ἕω; ἂν fj τὸ σήμερον, ἐλπίδας 
ἔχει. Μηδεὶς τοίνυν ἀπογινωσκέτω, ἕως ἂν ζῇ. Μά- 
λιστα μὲν οὖν, φησὶ, μηδὲ ἔστω χαρδία πονηρὰ 
ἀπιστίας" el δὲ καὶ γένοιτο, μηδεὶς ἀπογινωσχέτω, 
ἀλλὰ ἀναλαμδανέτω ἑαυτόν" ἕως μὲν γάρ ἐσμεν ἐν 
πῷδε τῷ χόσμῳ, τὸ σήμερον ἔχει καιρόν. Ἐνταῦθα 
δ) οὐ τὴν ἀπιστίαν μόνον λέγει, ἀλλὰ καὶ τοὺς γογ- 
γυσμούς. Ὧν τὰ κῶλα, qnolv, ἔποσεν ἐν τῇ ἐρήμῳ. 
Elza, ἵνα μὴ νομίσῃ τις ὅτι ἁπλῶς τῆς ἀναπαύσεως 
ἀπηστερηθήσεται μόνον, ἐπάγει xal χόλασιν εἰπών " 
Ζῶν γὰρ ὁ λόγος τοῦ Θεοῦ καὶ ἐνεργὴς, καὶ ro- 
μώτερος ὑπὲρ πᾶσαν μάχαιραν δίστομον, καὶ δι- 
ἐχγούμενος ἄχρι μερισμοῦ ψυχῆς καὶ πγεύματος, 
“ἱρμῶν τε καὶ μυειϊῶγν, καὶ κριτικὸς ἐγθυμήσεων 


4 Regg., marg. Savil. et Commel. ἀποστερηθήσονται, 
quod legit Mutianus. 


xal ἐννοιῶν καρδίας. Ἐνταῦθα περὶ τῆς γεέννης 
διαλέγεται, xol περὶ τῆς χολάσεως. Εἰς τὰ χρυπτὰ, 
φησὶ, διιχνεῖται τῆς καρδίας τῆς ἡμετέρας, καὶ δια- 
τέμνει τὴν ψυχήν. Θὺ χῶλά ἔστι πεσεῖν ἐνταῦθα, 
οὐδὲ γῆς ἀποστερηθῆναι, καθάπερ ἐκεῖ, ἀλλὰ Bast- 
λείας οὐρανῶν, καὶ γεέννῃ παραδοθῆναι αἰωνίῳ, xal 
χολάσει [67] ἀθανάτῳ xat τιμωρίᾳ. ᾿Α.2λὰ παρακα- 
eire ἑαυτούς. “Ὅρα τὸ ἥμερον xaX προσηνές " οὐκ 
εἶπεν, ἐπιτιμᾶτε, ἀλλὰ, Παρακαλεῖτε. Οὕτως ἡμᾶς 
χρὴ τοῖς ἀπὸ θλίψεως στενοχωρουμένοις προσφέρε-- 
θαι. Τοῦτο καὶ Θεσσαλονικεῦσι γράφων φησί" Nov- 
Θετεῖτε τοὺς ἀτάκτους. Περὶ δὲ τῶν ὀλιγοψύχων 
οὐχ οὕτως, ἀλλὰ τί; Παραμυθεῖσθϑε τοὺς ὁ λιγονσύ- 
χους, ἀγτέχεσθε τῶν ἀσθενῶν, μαχροθυμεῖτε πρὲς 
πόντας. Τί ἐστι, Πορακαλεῖτε; "Av τοῦ, μὴ ἀπ- 
ελπίσητε, μὴ ἀπογνῶτε * τὸν γὰρ ἀπὸ θλίψεω; στε- 
νοχωρούμενον ὁ μὴ παραχαλῶν σχληρότερον ποιεῖ. 
Ἵνα μὴ σχληρυνθῇ ἐξ ὑμῶν τις, φησὶν, ἀπάτῃ τῆς 
ἁμαρτίας. Ἢ τὴν ἀπάτην τοῦ διαδόλου φησίν * ἀπάτη 
γάρ ἔστεν ὄντως τὸ μηδὲν περὶ τῶν μελλόντων προα- 
δοχᾷν, τὸ νομίζειν ὅτι ἀνεύθυνα ἔσται τὰ ἡμέτερα, 
xal ὅτι τῶν πεπραγμένιον ἡμῖν ἐνταῦθα οὐ δώσομεν 
δίχην, οὐδὲ ἔστα: ἀνάστασις " ἣ ἑτέρως, ἀπάτη ἐστὶν 
ἡ ἀναλγησία, ἢ ἀπόγνωσις " τὸ γὰρ λέγειν, τί ἔστε 
λοιπόν ; ἅπαξ ἥμαρτον, οὐχ ἔχω ἐλπίδα τοῦ ἀναχτή- 
σασθαι ἐμαυτὸν, ἀπάτη ἐστίν. Εἶτα ἐλπίδας αὐτοῖς 
ἐντίθησι, λέγων, Μέτοχοι γεγόγαμεν τοῦ Χριστοῦ" 
μονονουχὶ λέγων", ὁ οὕτως ἡμᾶ; ἀγαπήσας, ὁ τοσού- 
των ἡμᾶς χαταξιώσας, ὥστε ἑαυτοῦ σῶμα “ποιῆσαι, 
οὐ περιόψεται ἀπολλυμένους. ᾿Εννοήσωμεν, φησὶ, 
τίνων κατηξιώθημεν ἡμεῖς xol ὁ Χριστὸ; ἕν ἐσμεν. 
Μὴ τοίνυν ἀπιστῶμεν αὐτῷ. Καὶ πάλιν ἐκεῖνο al- 
νίττεται τὸ εἰρημένον ἑτέρωθι, ὅτι Εἰ ὑπομένομεν, 
xul συμξασιλεύσαμεν" τοῦτο γάρ ἐστι, Μέτοχοι 
γεγόναμεν, τῶν αὐτῶν μετέχομεν ὧν xat ὁ Χριστός. 
Προετρέψατο ἀπὸ τῶν χρηστῶν Μέτοχοι γάρ ἐσμεν, 
φησὶ, τοῦ Χριστοῦ. Εἶτα πάλιν ἀπὸ τῶν σχυθρωπῶν" 
Φοξηθῶμεν μήποτε καταλειπομένης ἐπαγγελίας 
εἰσελθεῖν elc τὴν κατάπαυσιν αὑτοῦ, δοκῇ τις ἐξ 
ὑμῶν ὑστερηκέναι " ἐκεῖνο γὰρ δῆλον καὶ ὡμολογη- 
μένον ἐστίν. Ἐδοκίμασάν με, φησὶ, καὶ εἶδον τὰ 
ἔργα μου τεσσαράκοντα ἔτη. Ὁρᾷς ὅτι οὐ δεῖ τὸν 
Θεὸν ἀπαιτεῖν εὐθύνας, ἀλλ᾽, ἄν τε προϊστᾶται, ἄν 
τε μὴ, πιστεύειν αὑτῷ ; ἐχείνοις γὰρ τοῦτο ἐγχαλεῖ 
νῦν, ὅτι ἐπείρασαν τὸν Θεόν. Ὁ γὰρ βουλόμενος ἀπο- 
δείξεις λαδεῖν, ἣ τῆς δυνάμεως, ἣ τῆς προνοίας, 3 
τῆς χηδεμονίας αὐτοῦ, οὕπω πιστεύες οὔτε δυνατὸν 
[08] αὑτὸν εἶναι, οὔτε φιλάνθρωπον. Τοῦτο καὶ πρὸς 
πούτους γράφων αἰνίττεται, βουλομένους ἔσως ἤδη 
«ἧς δυνάμεως αὐτοῦ xal τῆς ὑπὲρ αὐτῶν προνοίας 
τὴν ἐξέτασιν καὶ τὸν ἔλεγχον λαδεῖν ἐν τοῖς πειρα» 
σμοῖς. Ὁρᾷς ὅτι ἀπὸ ἀπιστίας πανταχοῦ ὃ παροξυ- 
σμὸς καὶ ὁ παροργισμός ; Τί οὖν φησιν; "Apa áxo- 
Aeizera. σαδδατισμὸς τῷ «᾿αῷ τοῦ Θεοῦ. Ὅρα & 
πῶς ὅλον τὸν λόγον συνελογίσατο. Ὥμοσε, φησὶ, τοῖς 
προτέροις μὴ εἰσελθεῖν αὐτοὺς εἰς τὴν κατάπαυσιν, 
καὶ οὐχ εἰσῆλθον. Εἶτα μετ᾽ ἐκείνους χρόνῳ πολλῷ 
ὕστερον διαλεγόμενος ποῖς Ἰουδαίοις, φησί" Μὴ 
σκληρύνητε τὰς καρδίας ὑμῶν, ὡς οἱ πατέρες 
ὑμῶν. Δηλονότι ἔστιν ἄλλη χατάπαυσις" περὶ μὲν 
γὰρ τῆς Παλαιστίνης οὐχ ἕνι εἰπεῖν " εἶχον γὰρ αὖ- 
τήν περὶ δὲ τῆς ἑδδόμης οὐχ ἔστιν εἰπεῖν “ οὐ γὰρ 
δήπου περὶ ταύτης διελέγετο τῆς πάλαι γεγενημέντς. 
"Apa. ἑτέραν τινὰ αἰνίττεται τὴν ὄντως ἀνάπαυσιν. 
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illam csse τὶ quiem ? ὃ, Quouium ergo, inquit, super- 
esi introire quosdam in illam, εἰ ii quibus prioribus an- 
wuniiatum est , non introierunt propter incredulitaten : 
1. iterum terminat diem quamdam hodie , in Ducid di- 
«endo : Post tantum temporis , sicut supra dictum est. 
Quid est autein qucd dicit? Quoniam debent, inquit, 
aliqui introire omnino, illi autem non introierunt, 
rursus tertiam statuit requiem. Quod autem oporteat 
introire, et aliquos introire oporteat, audiamus uude 
boc probet. Quoniam post tot, inquit, annos rursus 
dicit David : IJcdie si vocem ejus audieritis, nolite ob- 
durare coida vestra, sicul in exacerbatione : 8. Si enim 
Jesus eos fecissetquiescere, onde alio die postea loque- 
setur. Liquidum ergo est quod lic dicat tamquain 
nobis assequuturis aliquam remugerationem. 9. Ita- 
que relinquitür sabbatismus populo Dei. Unde? Ex prz- 
cepto, Nclite obdurare corda vestra. Nam si nonesset 
sabbatismus, non eis przciperetur, nec julerenturne 
cadem facerent, ut ne eadem paterentur, si non eadem 
essent passuri. Quomodo autem eadem erant passuxi 
qui tenebant Palzestinam, si non esset alia requies ? 
S. Pulchre autem conclusit orationem. Non dixit 
enim, Requies, 5.4], Sabbatismus, nomen proprium, 
et quo Letabantur, et ad quod currebant , sabbati- 
smui regnum vocaus. Sicut enim in sabbato ab omni- 
bus quilem malis juhet abstinere, illa autem sola 
feri que pertinent ad cultum Dei , qu:e quidem pe- 
ragebant sacerdotes , et quicumque juvant animam, 
vt nibil aliad : ita tunc quoque. Sed non sic dixit , 
sed quid? 10. Qui enim ingressus. est in. requiem 
cjus, etiam ipse reqiicuit ab operibus suis, sicut Deus a 
prepriis, Sicut. Deus. requievit , inquit, ab operibus 
ita qui est inzr« ssus iu requiem cjus. Nam quo- 
niam eis loquebatur de requie, εἰ hoc cupiebant 
andire quando csset futurum, in. hoc conclusit ora- 
tionem. x 
Spes semper servanda , quamdiu vivimus, — BHlud 
»utem, Ποάϊε, dicitur , ne desperent. Adl:ortamini , 
imquit, vos quotidie, donec hodie dicitur. Hoc est, 
euomsi quis peccaverit, quamdiu est illud hodie, [ας 
bet spem. Nemo ergo desperet quamdiu vivit. Atque 
waxime quidem, inquit, ne st quidem cor malum in- 
«redalitatis : quod si etiam fuerit, nemo desperet, scd 
se recreet : na quamdiu sumus in hoc mundo, illud 
bedie, babet tempus. llic autem non solum dicit in- 
credulitatem , sed. etiam murmurationes. Quorum, 
inquit, cadavera prostrata sunt in deserto (Hebr. 5. 47). 
Veinde ne quis existimet quod solummodo privabitur 
tequie, subjungit etiam supplicium, dicens : 19. Vi- 
tus ewim est sermo Dei εἰ eficaz, et penetrabilior omni 
gadie ancipiti, οἱ pertingens. wsque ad divisionem 
*wme ec spirilus , compagur.. quoque ac medullarum, 
εἰ discretor cogitationum εἰ intentiomum cordis. Vic lo- 
itur de gebenna et de supplicio. Pervadit , inquit, 
ia ceculta cordis nostri, et dissecat animam. Hic nou 
αἱ, membra esse prostrata, neque terra esse priva- 
V6, sicul illic, sed reguo cielorum , et zterae tradi 
gehennae, et immortali peenz ac su; plicio. Sed adhor- 
Vmini vesmetipsos ( Hebr. 5. 15). Vide mansuetudi- 
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nem et lenitatem. Non dixit, Increpate, sed, Ad/orta- 
mini. lt3 nos oportet gerere in eos qui premuutut 
afflictione. Hoc ctiam dieit scribens ad Thessalonicen- 
ses : Admonet. inquietos. Pusillanimes autem non sic, 
sed quid? Consolamini pusillanimes , suscipite infir- 
1708, patiéüfft estote ad omnes (4. Thess. 5. 14 ). Quid 
est, Consolamini ? Hoc est, ne desperetis ; ne animum 
despondeatis : nam qui non consolatur eum qui pre- 
witur afflictione, eum reddit duricrem. Ut non obdu- 
retur, inquit, quis ex vobis fallacia peccati. Aut dicit 
fallaciam diaboli : deceptio enim est nibil exspectare 
de futuris , existimare non esse reddendam a nobis 
rationem , et eorum qu:e bic a nobis gesta sunt non 
daturos poemas, nec futuram resurrectionem. Aut 
aliter, deceptio cst nihil dolere , aut desperatio : di- 
cere enim, Quid vero? semel peccavi, nulla est milii 
spes me recreandi, est deceptio. Deinde eis spem im. 
mittit, diens : Participes Christi effecti sumus ( Hebr. 
ὅ. 14}; propemodum dicens : Qui nos ita dilexit , 
qui nos tanti fecit ut suum corpus faceret, non despi- 
ciet pereuntes. Cogiteinus, inquit, quibusuam diguatl 
sumus : nos et Cbristus unum sumus. Ne ergo ei nun 
eredamus. E! rursus tacite significat illud quod alibi 
dictum est, Si sustinemus, el conregnabimus (2. Tim. 
4. 12). Hoc enim est, Facti sumus participes : eorum- 
dem sumus participes, quorum est Christus. Adhor- 
tatus est ab iis qua sunt. hona et utilia : Participes 
eniin, inquit, sumus Christi. Deinde rursus a tristibus 
et molestis : Timeamus. ne forte relicta. pollicitatiore 
introcundi in requiem ejus , existimetur aliquis ez nobis 
deesse. lllud enim est perspicuum, el de quo constat. 
Probarerunt me, εἰ viderunt. opera mea. quadraginta 
annis. Viden, quod non oporteat a Deo exigere ratio- 
nem , sed sive nos defendat, sive non, ei credere? 
munc emin eos insimulat, quod Deum tentaverint, 
Nam qui vult accipere prebationes ejus aut potestatis, 
aut providentizz, aut cur: , nondum credit eum csse 
potentem , nee in homines benignum et clementem. 
Hec ctiam ad hos scribens subindicat , jam volentes 
fortasse ejus potestatis, curzeque ae provideutiz quam 
eorum gerit examinationem el probationem accipere 
in tentationibus. Vides quod ex ineredulitate semper 
est irritatio et ad iram provocatio? Quid ergo dicit? 
liaque relinquitur sabbatismus populo Dei. Vidc autem 
quomodo totam orationem perspectam ratiocinando 
eollegit. Juravit, inquit, prioribus, eos πῃ ingressu- 
res in requiem, et non ingressi sunt. Deinde p»st il- 
los longo tempore loquens eum Judzris, dicit, Nolite 
sindurare corda vestra, sicut patres vestri. Unde perspi- 
€uum est quod sit alia requies. Nam de Palestina non 
yossumus dicere ; eam quippe habebant : de septimo 
dic autem dici non potest; Mon enim dc eo loqueba- 
tur , qui olim fuit. Aliam ergo innuit, qux vere est 
requies. 

4. Regni celorum felicitas. — Revera. enim est ilia 
requies , ubi aufugit dolor , tristitia et gemitus ; uiu 
neque cure, neque labores, neque angor, ncque 
metus animam percellens et quatiens, sed solus lxi 
metus plenus voluptate, Non Wc ax eur ΔΝ." 
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vultus i vesceris pane t0, neque spinas , neque tri- 
bulos gerininabit tibi. Non est amplius , /n doloribus 
paries filios tuos, et, Ad virum tuum conversio (ua , ct 
ipse tibi dominabitur ( Gen. 5. 19. 18. 16) ; omnia ibi 
sunt pax, gaudium, lietitia, voluptas, bonitas , man- 
snetudo, xquitas, caritas. Non est illic aemulatio ct 
invidia, non morbus , non lic mors corporis, non 
illa mors anim: , non sunt tenebrz ncque nox: 
omnia sunt dies, omnia lux, omnia quies, Non est 
illis defatigatio, non satietas : semper erimus in per- 
petuo bonorum desiderio. Vultisne dem etiam ali- 
quam imaginem ejus qui illic est status? Fieri. non 
potest ; verumtamen , quoad ejus fieri poterit, ima 
ginem vobis aliquam tentabo ostendere. Suspiciamus 
cxluüm, quando nulla nube interturbante suam os- 
tendit, coronam : deinde cum longo teinpore immo- 
rati fuerimus in pulchritudine ejus aspectus , consi- 
deremus quod solum quoque habebimus , non quale 
habemus, sed quod cst tanto pulchrius, quanto tectis 
luteis est aurum pulchrius, et post illud, tectum 
rursus superius. Deinde angelos , archangelos, infi- 
uitos populos incorporcarum Potestatum , ipsam Dei 
regiam , thronum Paternum. Sed non putest, ut dixi, 
Oratio uuiversum repr:esentare ct explicare : opus 
€st experientia , et cognitione qux est per experien- 
uam. Quomodo, dic mihi, existimatis Adamum fuisse 
iu paradiso? Tanto melior quam illa est hzec vitae 
degendi ratio, quanto czlum est terra melius. Caete- 
rim aliam quoque inquiramus imaginem. Si eontin- 
geret eum qui nunc obtinet imperium , totius orbis 
terrz tenere dominatum ; deinde nec bellis vexari , 
nec sollicitudinibus, sed solum honorari et degere 
in deliciis, et multos quidem habere satellites , au- 
rum autem undique ad eum affluere, et csse suspi- 
cie dum, qualem ejus animum futurum essc putatis, 
δὶ ubique terrarum videret bella cessasse? Tale quid 
ine erit : imo vero necdum illam assequuti sumus 
imaginem : quamobrem opurtet adhuc aliam inqui- 
rere. Itaque cogita mihi infantem Imperatoris , quod 
quamdiu quidem fuerit in utero, nihil sentit; sin 
' autem contigerit illuni repente egressum, ascendere 
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et repente omnia accipere : sic erit liic et ille status : 
aut ut si qu;s qui fuerit in vinculis, mala passus in- 
uumerabilia, repente ad sedem raptus esset regiam. 
Sed neque sic imaginem sum exacte assequutus. Nain 
hic quideni bonorum quz fuerit assequutus , etiamsi 
ipsum dixeris regnum, primo die ct secundo et tertio 
vigens habet desiderium ; procedente autem tempore, 
manet quidem in voluptate , scd non tanla : desinit 
vero semper ob consuctudinem qualiscumque sit z 
illic autem non solum non minuitur, sed etiam cre- 
scit. Cogita enim quantum sit animam, tum illuc 
abierit, non amplius exspectare finem illorum bouo- 
rum, nec mutationem , sed incrementum , εἰ vitam 
quze non habet finem , ab omni quidem periculo li- 
beram, et ab omni animi zgritudine et sollicitudine, 
plenam animi gaudio et bonis iunumeris. Si enim in 
campum exeuntes , ubi videmus militum tabernacula 
tapetibus con(iza , et lanceas et galeas et clypcorum 
umbones resplendentes, stupentes et suspemsos nos 
tenet adniiratio ; si autem contigerit videre regem in 
media currentem, aut etiam cum armis aureis equum 
agentem, nihil nobis deesse existimamus : quid putas, 
quando viderimus zeterna sanctorum tabernacula fixa 
in czlis ? Suscipient enim, inquit, vos in eterna tabcr- 
nacula ( Luc. 46. 9) : quando videris unumquemque 
resplendeitem plus quam radii solis , non ex zre ct 
ferro, sed ex illa gloria, cujus fulgores non potest vi- 
dere humanus oculus? Et hzec quidem in hominibus : 
quid vero dixeris mulia angelorum millia, archane 
gelorum, Cherubim, Seraphim, Thronorum, Domina- 
tionum, Principatuum, Potestatuin, quorum pulchri- 
tudo omnem superat intelligentiam ? Sed enim quo- 
usque non desistam ea persequi qui non possunt 
compreliendi ? Neque enim oculus vidit, inquit, neque 
auris audivit, neque incor. hominis ascenderunt. que 
Deus praeparavit iis qui ipsum diligunt (1. Cor. 2. 9). 
Nihil est ergo miserabilius iis qui non assequuntur, 
neque beatius iis qui assequuntur. Simus ergo nos ex 
beatis, ut eterna consequamur bona, in Christo Jesu 
Domino nostro , quicum Patri una cum sancto Spiritu 
gloria, imperium, honor, nunc et semper, et in sacu« 
la seculorum. Amen. 


Mhironum imperatorium, et non paulatim, sed simul 
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Car. 4, v. 11. Festinemus ergo. ingredi in illam re- 
quiem , wt ne. in idipsum quis incidut incredulitatis 
exemplum. 12. Vivus est enim sermo Dei εἰ efficax, 
et penetrabilior omni gladio ancipiti , εἰ pertingens 
usque ad divisionem anime et spiritus, compagumque 
ac medullarum , et discretor cogitationum et. inten- 
tionum cordis : A5. et non est ulla creatura invisibilis 
iu conspectu ejus ; onviia autem nuda el aperia. sunt 
oculis ejus, ad quem nobis sermo. 


1. Fides res est magua ct salutaris, et absque 
ea fieri non. potest ut salvi simus. AL non potest 
per se sola id efficere, sed proba etium vila requiri- 
sur. Ideo Paulus quoque eos admonet qui jam. supt 

dignati mysteriis, dicens : Festinemus ingredi in illam 








vil. 


requiem. Festinemus, inquit, ac studeamus utpote cum 
fides non sufficiat, sed etiam debeat vita adjici, et ma- 
gnuin adhiberi studium. Revera enim multo opus est 
studio ut ascendamus in czeluin. Si enim terra non sunt 
dignati qui tantas miserias et calamitates perpessi sunt 
in deserto, et terram non potuerunt assequi, quoniam 
murmuraruntet quoniam sunt fornicati : quomodo nos 
regno czlorum digni habebimur, qui vitam inconside- 
rate ignaveque et. segniter agimus? Multo ergo nolis 
opus est studio. Vide autem quod non damnum eo- 
usque constituerit, quod uon ingrediamur : non enim 
dixit, Studeamus ingredi in illam requiem, ne a tan- 
tis bonis excidamus ; sed id addidit quod homines 
magnopere excitat. Quidnam, est hoc? Ut ne in id- 
ipsum quis incidat incredulitati exemplim ; hoc est , 
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ὀδύνη xal λύπη xa! στεναγμὸς, Eva οὐδὲ φρουτίδες, 
οὗτε πόνοι, οὔτε ἀγωνία, οὔτε q46oc χαταπλήττων 
xal σείων τὴν ψυχὴν, ἀλλὰ μόνος ὁ τοῦ Θεοῦ φόδος 
ἡδονῆς πλήρης Gv. Οὐχ ἔστιν ἐχεῖ ἀχοῦσαι, Ev 
ἱδρῶτι τοῦ προσώπου σου φαγῇ τὸν ἄρτον σου" 
οὐδὲ ἀχάνθα;, οὐδῇ τριδόλους ἀνατελεῖ σοι" Οὐχέτι 
ἄχανθα: xai τρίδολοι" οὐχ ἔστιν, Ἐν ύπαις τέξεις 
τέκνα, οὐδὲ, Πρὸς τὸν ἄγδρα cov ἡ ἀποστρορή 
σου, καὶ αὐτός σου κυριεύσει" πάντα εἰρήνη ἐχεῖ, 
χαρὰ, εὐφροσύνη, ἡδονὴ, ἀγαθωσύνη, πραότης, εὑ- 
θύτης, ἀγάπη. Οὐχ ἔστιν bxst. ζηλοτυπία οὐδὲ βα- 
σχανία, oj νόσος, οὗ θάνατος οὗτος ὁ τοῦ σώματος, 
οὖχ ἐχεῖνος ὁ τῆς ψυχῆς, οὐχ ἔστι σχότος, οὔτε νύξ " 
πάντα ἡμέρα, πάντα φῶς, πάντα ἄνεσις - οὐχ ἔστι 


χεμεῖν, οὐχ ἔστι χόρον λαθεῖν, ἀλλ᾽ ἀεὶ ἐν ἐπιθυμίᾳ. 


πῶν ἀγαθῶν διατελέσομεν. Βούλεσθε δῶ τινα χαὶ ci- 
πόνα ὑμῖν τῆς ἐχεῖ χαταστάσεως ; Οὐκ ἔστι δυνατόν" 
πλὴν ἀλλ᾽ ὅμως, ὡς ἂν f| δυνατὸν, πειράσομαι opto 
δοῦναί τινα εἰχόνα. ᾿Ἀναδλέψωμεν εἰς τὸν οὐρανὸν, 
ὅταν, μηδενὸς ἐνοχλοῦντος νέφους, φαίνῃ τὸν ἑαυτοῦ 
Φ-έφανον" εἶτα πρὸς τὸ χάλλος τῆς ὄψεως αὑτοῦ πο- 
λὺν διατρίψαντες χρόνον, ἐννοήσωμεν ὅτι xal ἔδαφος 
ἕξομεν οὗ τοιοῦτον μὲν ὃν 4, ἀλλὰ τοσούτῳ γιγνόμε- 
γον χάλλιον, ὅσῳ τῶν πηλίνων ὀρόφων ὁ χρυσοῦς. 
Εἶτα τὸν μετ᾽ ἐχεῖνον πάλιν τὸν ἀνώτερον ὄροφον " 
ἔχειτα τοὺς ἀγγέλους, τοὺς ἀρχαγγέλους, τοὺς ἀπ-- 
εἰρους δήμους τῶν ἀσωμάτων δυνάμεων, αὐτὰ τοῦ 
Θεοῦ τὰ βασίλεια, τὸν θρόνον τὸν πατριχόν. ᾿Αλλ᾽ οὐχ 
[69] ἰσχύει, ὅπερ ἔφην, ὁ λόγος παραστῆσαι τὸ πᾶν " 
πείρας χρεία, χαὶ τῆς διὰ πείρας γνώσεως. Πῶς 
οἴεσθε, εἰπέ μο:, τὸν ᾿Αδὰμ εἶναι ἐν τῷ παραδείσῳ ; 
Πολὺ βελτίων ἐστὶν ἐχείνης αὕτη ἡ διαγωγὴ, ὅσῳ 
τῆ; γῆς ὁ οὐρανός. Πλὴν ἀλλὰ xal ἑτέραν εἰχόνα ἐπι- 
ζητήσωμεν; Εἰ συνέδη τὸν βασιλεύοντα νῦν πάτης 
τῆς οἰχουμένης χρατῆσαι, εἶτα μέτε ὑπὸ πολέμων, 
ἦτε ὑπὸ φροντίδων ἐνοχλεῖσθαι, ἀλλὰ τιμᾶσθα: 
Bóvow xai τρυφᾷν, xal πολλοὺς μὲν ἔχειν φόρους b, 
πάντοϑεν δὲ τὸ χρυσίον αὐτῷ ἐπιῤῥεῖν, καὶ ἀπόδλε- 
πτὸν εἶναι, ποίαν οἴεσθε ἔχειν αὐτὸν ψυχὴν, εἰ τοὺς 
πολέμους τοὺς πανταχοῦ τῆς γῆς πεπαυμένους ἑώρα; 
Τοιοῦτόν τι ἔσται χαὶ τότε“ μᾶλλον δὲ οὔπω xal τῆς 
εἰχόνος ἔφ: κόλτο ἐχείνης * διὸ χρὴ καὶ ἑτέραν ἐπιζη- 


* Conjectum es! μόνον, εἰ mor. ἐχεῖνο. 

*» Colb., Regg.. ane. εἰ i τοῦ ἔχειν φόρους, 
εἰ sic legit Interpres Latinus. Mutiaaus quoque εἰ nua 
quidem habere tribwua. Savil. £y. δορυφόρους. 





τῆσαι. "Evvónaoy δή pot παιδίον βασιλιχὺν, ὅπερ ἕως" 
μὲν ἂν ἐν τῇ μήτρᾳ fj, οὐδενὸς ἐπαισθάνεται, εἰ δὲ 
συμδαίη ἄφνω ἐξελθὸν ἐχεῖθεν ἐπὶ τὸν θρόνον ἀνελ- 

θεῖν τὸν βασιλιχὸν, μὴ ἠρέμα, ἀλλ᾽ ἀθρόον πάντα 

προσλαθδεῖν " οὕτως ἐστὶν ἡ κατάστασις αὕτη χἀχεί- 

νη" ἣ εἴ τις δεσμώτης μυρία παθὼν xaxà, ἀθρόον 

ἐπὶ τὸν βασιλιχὸν ἀρπαγείη θρόνον. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ οὔ-᾿ 
τως ἐφικόμην ἀχριδῶς τῆς εἰχόνος, Ἔνταῦθα μὲν 
γὰρ ὧν ἄν τις ἐπιτύχῃ καλῶν, χἂν αὐτὴν εἴπῃς 

τὴν βασιλείαν, παρὰ μὲν τὴν πρώτην ἡμέραν 
ἀκχμάξοντα ἔχει τὸν πόθον, καὶ παρὰ τὴν δευτέ- 
pav xal τὴν τρίτην χρόνου δὲ προϊόντος. μένει μὲν 
ἐν ἡδονῇ, οὐ τοσαύτῃ δέ" λήγει. γὰρ ὑπὸ τῆς συν- 
ηθείας ἀεὶ, οἵα ἂν ἧ᾽ ἐχεῖ δὲ οὐ μόνον οὐ μειοῦται, ἀλλὰ: 
xai ἐπιδίδυνστιν. Ἐννόησον γὰρ ὅσον ἐστὶ, φυχὴν ἀπελ-. 
θοῦσαν ἐκεῖ, μηχέτι τέλος προσδοχᾷν τῶν ἀγαθῶν 
ἐχείνων, μηδὲ μεταδολὴν, ἀλλὰ ἐπίδοσιν, xal ζωὴν 
πέλος οὐκ ἔχουσαν, παντὸς μὲν χινδύνου, πάσης δὲ 

ἀθυμίας καὶ φροντίδος ἀπηλλαγμένην, μεστὴν εὖϑυ-᾿ 
μίας καὶ μυρίων ἀγαθῶν. Εἰ γὰρ εἰς πεδίον ἐξιόντες, 

ἔνθα σχηνὰς ὁρῶμεν στρατιωτῶν Ex παραπετασμά-. 
τῶν πηγνυμένας, καὶ δόρατα xal χράνη χαὶ ὀμφα- 
λοὺς ἀσπίδων λάμποντας, μετέωρο: γινόμεθα τῷ θαύ- 

ματι᾿ εἰ δὲ καὶ τὸν βασιλέα συμδαίη μέδον ἰδεῖν τρέ- 

χοντα, ἣ καὶ ἵππον ἐλαύνοντα μετὰ -ὅπλων χρυσῶν, . 
[70] τὸ πᾶν ἔχειν νομίζομεν" τί οἴει, ὅταν τῶν ἁγίων. 
ἴδῃς τὰς σχηνὰς τὰς αἰωνίους ἐν τῷ οὐρανῷ πεπη- 
γυίας ; Δέξονται γὰρ ὑμᾶς, φησὶν, elc τὰς αἰωνίους 

αὐτῶν σκχιινάς" ὅταν αὑτῶν ἔχαστον ὑπὲρ τὰς ἀχ- 
τίνας τὰς ἡλιακὰς ἴδῃς ἀπολάμποντα, οὐχ ἀπὸ χαλχοῦ 
xat σιδήρου, ἀλλ᾽ ἀπὸ τῆς δόξης ἐχείνης, ἧς τὰς μαρ- 
μαρυγὰς ἀνθρώπινος ὀφθαλμὸς οὐ δύναται ἰδεῖν ; 

Καὶ ταῦτα μὲν ἐπὶ τῶν ἀνθρώπων * τί δ᾽ ἄν τις εἴπος 
τὰς χιλιάδας τῶν ἀγγέλων, τῶν ἀρχαγγέλων, τῶν" 
Χερουδὶμ, τῶν Σεραφὶμ, τῶν Θρόνων, τῶν Κυριοτή- 
των, τῶν ᾿Αρχῶν, τῶν Ἐξουσιῶν, ὧν τὸ χάλλος ἀμή-- 
χανον, xal πάντα νοῦν ὑπερδαῖνον; ᾿Αλλὰ γὰρ μέχρο 
πίνος 05 στήσομαι διώχων ἀχίχητα; Οὔτε γὰρ ὀφθα.1.. 
μὸς εἶδε, φησὶν, οὔτε οὖς ἤχουσεν, οὔτε ἐπὶ καρ- 
δίαν ἀνθρώπου ἀνέθδη, ἃ ἡτοίμασεν ὁ θεὸς toic 
ἀγαπῶσιν aürór. Οὐκοῦν οὐδὲν ἐλεεινότερον τῶν 
ἀποτυγχανόντων, οὔτε μαχαριώτερον τῶν ἐπιτυγχα- 
γόντων᾽ γένοιτο δὲ καὶ ἡμᾶς τῶν μαχαρίων γενέσθαι, 
Tua. καὶ τῶν αἰωνίων ἐπιτύχωμεν ἀγαθῶν ἐν Χριστῷ. 
Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ ἅμα τῷ 
ἁγίῳ Πνεύματι δόξα, κράτος, τιμὴ, νῦν xa ἀεὶ, xat 
εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 





OMIAIA Z'. 


Zxovédceger οὖν slceA0siv εἰς ἐκείνην τὴν xa- 
τάπαυσιν͵ ἵνα μὴ ἐν τῷ αὐτῷ τις ὑποδείγματι 
Δέσῃ τῆς ἀπειθείας. Ζῶν γὰρ ὁ Aópyoc τοῦ 
Θεοῦ καὶ ἐνεργὴς, καὶ τομώτερος ὑπὲρ πᾶσαν 
μάχαιραν δίστομον, καὶ διιαγούμενος ἄχρι με- 
ρισμεῦ ψυχῆς xal πνεύματος, ἁρμῶν τε καὶ 

», καὶ χριτικὸς ἐγθυμήσεων καὶ ἐννοιῶν 
παρδίας - καὶ οὐκ ἔστι κτίσις ἀραγὴς ἐνώπιον 
αὐτοὶ, πάντα δὲ vv, xal τετραχηλισμένα 
τοῖς ὀρθαλμοῖς αὑτοῦ, πρὸς ὃν ἡμῖν ὁ AóToc. 


α΄. "Μέγα μὲν ἡ πίστις xal σωτήριον, χαὶ ταύτης 


*. 
. " Co'bertinus, omisso pro more principio homi:iz, quod 
sa Ediis babetur, ab bis verbis ἤρα τί δὲ ἐστι Pipe 
γηλισμένα ἀπὸ μεταφορᾶς τῶν ἅτων, elc., quin iu se- 
quenti pagina leguntur et tantillum variant. 


ἄνευ οὐχ ἕν: σωθῆναί noce. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἀρχεῖ καθ᾽ ἑαυτὴν 
ποῦτο ἐργάσασθαι, ἀλλὰ δεῖ xai πολιτείας ὀρθῆς, 
Ὥστε διὰ τοῦτο καὶ Παῦλο; τοῖς ἤδη τῶν μυστηρίων 
χαταξιωθεῖσι παραινεῖ λέγων" Σπουδάσωμεν slaeA- 
θεῖν εἰς ἐκείνην τὴν κατάπαυσιν». Σπουδάσωμεν, 
φησὶν, ὡς οὐχ ἀρχούσης τῆς πίστεως, ἀλλ᾽ ὀφείλον- 
το; προστεθῆναι [71] xa τοῦ βίου, καὶ πολλὴν τῆν 
στουδὴν γενέσθαι. Δεῖ γὰρ ἡμῖν ὄντως χαὶ πολλῆς 
σπουδῆς, ὥστε ἀνελθεῖν εἰς τὸν οὐρανόν. Εἰ γὰρ γῆς 
οὐχ ἠξιώθησαν οἱ τοσαῦτα ταλαιπωρηθέντες ἐν τῇ 
ἐοήμῳ, καὶ γῆς τυχεῖν οὐχ ἡδυνήθησαν, ἐπειδὴ ἐγόγ- 
γυσαν καὶ ἐπόρνευταν" πὼς τῶν οὐρανῶν ἡμεῖς χατα 
αξιωθησόμεθα, ἀδιαφόρως ζῶντες χαὶ ῥᾳθύμως : 
Δεῖ τοίνυν ἡμῖν πολλῆς σπουδῆς. Καὶ ὄρα, οὐ μέχρι 
τούτου τὴς ζημίαν ὁρίζει unii τοῦ νὴ Oeo e 


et. 


οὐ γὰρ sIme*. Σπουδάσωμεν εἰσελθεῖν εἰς τὴν xavá- 
παυσιν, ἵνα μὴ ἐχπέσωμεν τοσούτων ἀγαθῶν - ἀλλ᾽ 
ὃ μάλυστα τοὺς ἀνθρώπους διεγείρει, τοῦτο mpus- 
ἐθηχε. Ποῖον δὴ τοῦτο; Τὸ, Ἵνα μὴ ἐν τῷ αὐτῷ τις 
ὑλοδείγματι πέσῃ τῆς ἀπειθείας * τουτέστιν, ἵνα 
τὸν νοῦν ἔχωμεν ἐχεῖ, τὴν ἐλπίδα, τὴν προσδοχίαν, 
ἵνὰ μὴ ὁμοίως ἐκπέσωμεν. Ὅτι γὰρ ἐχπεσούμεθα, 
τὸ ὑπόδειγμα δηλοῖ - Μὴ ἐν τῷ αὐτῷ, φησίν. Εἶτα, 
ἵνα μὴ ἀχηύων, Ἐν τῷ αὐτῷ, τὴν αὐτὴν εἶναι νο- 
pian; τιμωρίαν, ἄχουσον τί ἐπάγει" Ζῶν γὰρ ὁ 
Jóroc τοῦ Θεοῦ καὶ ἐνεργὴς, καὶ τομώτερος ὑπὲρ 
πᾶσαν μάχαιραν δίστομον, καὶ διικνούμενος ἄχρι 
μερισμοῦ ψυχῆς t& καὶ πνεύματος, ἁρμῶν τὰ 
καὶ μυελῶν, καὶ χριτικὸς ἐνθυμήσεων καὶ ἐννοιῶν 
καρδίας. Selxvoot χἀνταῦθα, ὅτι χἀχεῖνα αὐτὸς 
εἰργάσατο ὁ τοῦ Θεοῦ λόγος, καὶ ζῇ, χαὶ οὐχ ta6£o0r. 
Μὴ τοίνυν, ἐπειδὴ λόγον ἤχουσας, ἀπλῶς λόγον 
νομίσῃς * μαχαίρας γάρ ἔστι, φησὶ, τομώτερος. Ὅρα 
“ἣν συγχατάδασιν, καὶ ἐντεῦθεν μάνθανε τίνος ἕνεχεν 
ἐδεήθησαν χαὶ οἱ προφῆται εἰπεῖν μάχαιραν, xal τόξον, 
γαὶ ῥομφαίαν. Ἐὰν μὴ ἐπιστραξῆτε, φησὶ, τὴν ῥομ- 
φαίαν αὑτοῦ στιιδώσει, τὸ τόξον αὑτοῦ ἐνέτεινε, 
xal ἡτοίμασεν αὑτό. El γὰρ νῦν μετὰ τοσοῦτον 
χρόνον xal τελείωσιν οὐ δύναται τῷ τοῦ λόγου ὀνό- 
ματι ναταπλῆξαι μόνον, ἀλλὰ δεῖται τούτων τῶν 
ῥημάτων, ἵνα δείξη τὴν ὑπεροχὴν τὴν £x τῆς συγχρί- 
σεως πολλῷ μᾶλλον τότε. Διεικνούμεγος, φησὶν, 
ἄχρι μερισμοῦ ψυχῆς καὶ πνεύματος. Τί ἐστι 
ποῦτο; Φοδερόν τι ἡνίξατο. Ἢ γὰρ ὅτι τὸ πνεῦμα 
διαιρεῖ ἀπὸ τῆς ψυχῆς, λέγει " ἣ ὅτι χαὶ αὐτῶν τῶν 
ἀσωμάτων διιχνεῖται, οὐ καθὼς ἡ μάχαιρα μόνον τῶν 
αὐμάτων. Δείχνυσιν ἐνταῦθα, ὅτι καὶ ἡ ψυχὴ χολά- 
ζεται, xat ὅτι τὰ ἐνδότατα διερευνᾶται, χαὶ ὅλον δι᾽ 
ὅλου διικνεῖται τὸν ἄνθρωπον. Kal κριτιχὸς àvOv- 
“μήσεων καὶ ἐγγοιῶν καρδίας. Καὶ οὐκ ἔσει κτίσις 
ἀφανὴς ἐνώπιον αὐτοῦ. Ἐνταῦθα αὐτοὺς μάλιστα 
ἐφόδησεν. [72] Ὃ δὲ λέγει, τοῦτό ἐστι“ μὴ γὰρ, εἰ 
En, φησὶν, ἐν τῇ πίστει ἐστήχατε, μὴ μετὰ πληρο- 
φορίας δὲ, θαῤῥεῖτε αὐτὸς τὰ ἐν τῇ χαρδίᾳ κρινεῖ" 
ἐχεῖ γὰρ διαδαίνει καὶ χολάξζων xal ἐξετάξων. Καὶ 
Ἢ λέγω περὶ ἀνθρώπων, φησί; κἂν γὰρ ἀγγέλους; 
εἴπῃς, κἂν ἀρχαγγέλους, xàv τὰ Χερουδὶμ, xàv τὰ 
Σεραφὶμ, χἂν οἵαν δήποτε χτέσιν * πάντα ἐχχεχάλυ- 
“πται τῷ ὀφθαλμῷ ἐχείνῳ, πάντα δῆλά ἐστι καὶ φα- 
νερὰ, οὐδὲν ἐστι τὸ λαθεῖν αὐτὸν δυνατόν " Πάντα 
γυμνὰ καὶ τετραχηλισμένα τυῖς ὀρθαλμοῖς αὐτοῦ, 
πρὸς ὃν ἡμῖν ὁ λόγος. Τετραχηλισμένα εἶπεν ἀπὸ 
μετιφορᾶς τῶν δερμάτων τῶν ἀπὸ τῶν σφαζομένων 
ἱερείων ἐξελχομένων. Ὥσπερ γὰρ ἐχεῖνα, ἐπειδὰν 
σφάξας τις ἀπὴ τῆς σαρχὸς παρελχύσῃ τὸ δέρμα, πάντα 
τὰ ἔνδον ἀποχαλύπτεται, xal δῆλα γίνεται τοῖς ἡμε- 
πέροις ὀφθαλμοῖς * οὕτω xal τῷ Θεῷ δῆλα πρόχειται 
πάντα. Σὺ δέ μοι θέα, πῶς ἀεὶ τῶν σωματιχῶν εἰ- 
χόνων δεῖται" ὅπερ ἦν τῆς ἀσθενείας τῶν ἀχουόντων. 
Ὅτι γὰρ ἀσθενεῖς ἦσαν, ἐδήλωσεν εἰπὼν νωθροὺς 
αὐτοὺς εἶναι, καὶ χρείαν ἔχοντας γάλαχτος, οὐ στε- 
ῥεᾶς τροφῆς. Πάντα γυμνὰ, φησὶ, καὶ τετραχη,ι- 
σμένα τοῖς ὀφθαιϊμοῖς αὐτοῦ, πρὸς ὃν ἡμῖν ὁ 
Aéroc. Τί δέ ἐστιν, Ἐν τῷ αὐτῷ ὑποδείγματι τῆς 
ἀπειθείας ; Ὥς ἄν τις αἰτιολογούμενος * εἴποι" Διὰ 


* Αἰτιολογούμενος deest in Colb., Regg. et Commel. 
b Marg. Savil., δέον τῷ φόδῳ πιστεῦσαι, ol δὲ πλέον 
χαταφρογήσαντες, καὶ μηδέν. 
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δὲ 
τί οὐκ εἶδον ἐχεῖνοι τὴν γῆν; "Exa6ow ἀῤῥαδῶνα, 
φησὶ, τῆς τοῦ Θεοῦ δυνάμεως, χαὶ δέον πιστεῦσαι, 
τῷ φέδιρ πλέον δόντες, xal μηδὲν b μέγα περὶ τοῦ 
Θεοῦ φυντασθέντες, xol ὀλιγοψυχήσαντες, οὕτως 
ἀπώλοντο. Ἔστι δὲ xat ἕτερόν τι εἰπεῖν, οἷον, ὅτι τὸ 
πλέον ἀνύσαντες τῆς ὁδοῦ, ὅτε πρὸ: αὐταῖς ταῖς 
θύραις ἐγένοντο, πρὸς αὐτῷ τῷ λεμένι, χατεποντί- 
σθησαν. Τοῦτο xal περὶ ὑμῶν δέδοιχα, φησί. Τοῦτο 
τοίνυν ἐστὶ τὸ, Ἐν τῷ αὐτῷ ὑποδείγματι τῆς 
ἀπειθείας. "Ὅτι γὰρ xat οὗτοι πολλὰ ἔπαθον, ὕστερον 
αὑτοῖς μαρτυρεῖ λέγων " ᾿Αγαμγήσθητε τὰς πρό- 
τερον ἡμέρας, ἐν αἷς φωτισθέντες, πολλὴν ἄθ.1η- 
σιν ὑπεμείνατε παθημάτων. Μηδεὶς οὖν ὀλιγοψυ- 
χείτω, μηδὲ πρὸς τὸ τέλος ἀπαγορεύων χαταπιπτέτω. 
Εἰσὶ γὰρ, εἰσὶν οἱ παρὰ μὲ" τὴν ἀρχὴν μετὰ ἀχμα- 
ζούσης προσδάλλουσι τῆς προθυμίας πρὸς τοὺς ἀγῶ- 
νας" ὕστερον δὲ μιχρὸν τῷ παντὶ προσθεῖναι μὴ 
βουληθέντες, τὸ πᾶν ἀπώλεσαν. "Ixavol, φησὶν, οἱ 
πρόγονοι παιδεῦσαι ὑμᾶς μὴ τοῖς αὑτοῖς περιπεσεῖν, 
ὥστε μὴ τὰ [15] αὑτὰ παθεῖν, ἅπερ ἔπαθον. Τοῦτο 
δέ ἐστιν, Εν τῷ αὐτῷ ὑποδείγματι τῆς ἀπειθείας. 
Οὐχοῦν μὴ ἐχλυώμεθα, φησίν" ὃ xal πρὸς τῷ τέλει 
λέγει " Τὰς παρειμένας χεῖρας καὶ τὰ παραλελυ- 
μένα γόνατα dvopbocats."Ira μὴ ἐν τῷ αὐτῷ τις 
ὑποδείγματι, qnt, πέσῃ. Τοῦτο γὰρ πεσεῖν ὄντως 
ἐστίν. Εἶτα, ἵνα μὴ ἀχούσας. Ἐν τῷ αὐτῷ ὑποδεί- 
γματι πέσῃ, τὸν αὐτὸν θάνατον ὑπολάδῃς, ὄνπερ 
χἀχεῖνοι ὑπέμειναν, ὄρα τί φησι᾽ Ζῶν γὰρ ὁ Aóyoc 
τοῦ θεοῦ καὶ ἐνεργὴς, καὶ τομώτερος ὑπὲρ πᾶ- 
cav μάχαιραν δίστομον. Πάσης γὰρ μαχαίρας ya- 
λεπώτερον εἰς τὰς τούτων ἐμητίπτων ψυχὰς ὁ λόγος, 
πληγὰς ἐργάζεται χαλεπὰς, καὶ καιρίας δίδωσι το- 
μάς. Καὶ τούτων τὴν ἀπόδειξιν οὐ δεῖται παρασχεῖν, 
οὐδὲ κατασχενάσαι, ἔχων οὕτω τὴν διήγησιν φανε- 
ράν . Ποῖος γὰρ πόλεμος ἐχείνους ἀπώλεσε, φησί ; 
ποία μάχαιρα; οὐχ ἁπλῶς αὐτόματοι κατέπιπτον ; 
Μὴ οὖν, ἐπειδὴ μὴ ἐπάθομεν τὰ αὐτὰ, ἀμεριμνήσω- 
μὲν μέχρις οὗ τὸ σήμερον λέγεται, ἔξεστιν ἡμῖν 
ἀνακτήσασθαι. ᾿Αλλ’ ἐπεὶ οὕτως εἶπεν, ἵνα μὴ τὰ τῆς 
ψυχῆς ἀχούσαντες ῥᾳθυμήσωσι, προστίθησι xai τὰ 
“ποῦ σώματος, δηλῶν, ὅτι χαθάπερ τις βασιλεὺς ἄρ- 
χοντας ἁμαρτόντας μεγάλα, πρότερον ἀπογυμνοῖ ofov 
«ἧς στρατείας, εἶτα τὴν ζώνην ἀφελόμενος, καὶ τὰ 
ἀξίωμα, καὶ τὸν κήρυκα παραστησάμενος, τότε χο- 
λάζει" οὕτω xot τὸῦ Πνεύματος 3j μάχαιρα τότε ἐρ- 
χάξεται. Εἶτα τοῦτο εἰπὼν, φοδερώτερον ἔτι τὸν λό- 
γον ποιῶν, περὶ τοῦ Υἱοῦ διαλέγεται, xai φησι" 
Πρὸς ὃν ἡμῖν ὁ «λόγος. "Ἀντὶ τοῦ, αὐτῷ μέλλομεν 
δοῦναι εὐθύνας τῶν πεπραγμένων. Οὐχοῦν μὴ ἀνα- 
πέσωμεν, μηδὲ ὀλιγοψυχήσωμεν. Ἱχανὰ μὲν οὖν χαὶ 
τὰ εἰρημένα παιδεῦσαι" ὁ δὲ οὐχ ἀρκεῖται, ἀλλ᾽ ἔτι 
προστίθησι λέγων * Ἔχομεν δὲ καὶ ἀρχιερέα μέ- 
γαν, διεληλυθότα τοὺς οὐρανοὺς, ᾿Ιησοῦν τὸν 
Υιὸν τοῦ Θεοῦ. ' 

B. Ὅτι γὰρ διὰ τοῦτο προσέθηχεν, ἐπήγαγεν" οὺ 
γὰρ ἔχομεν ἀρχιερέα μὴ δυνάμενον συμπαθῆσαι 
ταῖς ἀσθενείαις ἡμῶν. Διὰ τοῦτο ἀνωτέρω ἔλεγεν" "Ev 
ᾧ πέπονθεν αὑτὸς πειρασθεὶς, δύναται τοῖς πειρα- 
ζομένοις βοηθῆσαι. "Opa τοίνυν πῶς καὶ ἐνταῦθα τὸ 
αὐτὸ ποιεῖ. Ὃ δὲ λέγει, τοιοῦτόν ἐστιν " Ἧλθε, φησὶν, 


* Colbertinus, διήγησιν φοδεράν, atque magno hinc de- 
ficit. hiatu. In Edius, διήγησιν ἜΜΜΕΝ Quam lectioncm. 
confirmat Mutianus. 
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ut illic haheamus rentem, spem, exspeetatiotremi, 
ne similiter excidamus. Nam quod ezcidemus, signi- 
ficat excmplum : Ut ne in idipsum, inquit. Déinde ne 
audiens, [n idipsum, existimes idem csse snpplicium, 
audi quid subjungat : Vivus est enin sermo Dei δἰ 
efficax, penctrabilior omni gladio ancipiti, et pertingens 
usque ad diwsionem anima el spiritus , compagumque 
et medullarum, εἰ discretor cogitationum cordis. Hie 
quoque ostendit quod illa etiam fecit ipse Dei sermo, 
et vivit, nec exstinctus est. Ne ergo quoniam audi- 
visti sermonem , id solummodo audias : est enim, 
inquit, penetrabilior gladio. Vide quomodo se deniit- 
iat, εἰ binc considera quimam de causa opus fuit 
etiam prophetis ut dicerent gladium, et arcum, et 
rhompheam. Nisi consersi, inquit, fueritis, gladium 
suum vibrabit, arcum suum tetendit , et paravit illum 
(Psal. 7. 15). Nam si nunc , post tantum tempus et 
consummationem , non potest nomine sermonis tan- 
wm terrere, sed bis etiam verbis indiget, ut compa- 
rationis ostendat exsuperationem : mullo magis tunc. 
Pertingens usque ad divisionem anime et spiritus. Quid 
hoc est? Signilicavit aliquid terribilius : aut quod 
spiritum dividit ab anima : aut quod etiam ipsa per- 
vadit incorporea , non quemadmodum gladius solum 
corpora. Mic ostendit quod et anima puniatur , &t 
quod quz sunt intima scrutetur, totum penitus per- 
vadens bominem. E! discretor cogitationum et inten- 
tienum cordis. Et non est ulla creatura. invisibilis in 
conspectu ejus. Hic cos maxime terruit. Non enim, 
5i adhoc, inquit, in fide statis, sed non cum certa et 
plena persuasione , confidatis : ipse judicabit quz 
suni in corde : eo enim pervadil et puniens et exa- 
nimans. Et quid dico, isquit, de hominibus ? nam 
etsi. dicas angelos et' archangelos , et Cherubim et 
Seraphim, et quamcumque creaturam , omnia illi 
oculo sant aperta , omnia clara et manifesta , nihil 
est quod possit eum latere : Omnia sunt nuda εἰ 
aperia oculis ejus, ad quem nobis sermo ". Aperta au- 
tem Grace dicitur τετραχηλισμένα, id est, resupinata, 
ἃ inetaphora pelüum quz extrabuntur a victimis. Ut 
enic quando quispam ilis jugulatis pellem a carne 
absiraxerit, omnia qur sunl intus aperit, et no- 

suis ocslis reddit manifesta : iia etiam. Deo clara 
εἰ manifesta proposita sunt omnia. Tu autem 
mihi considera quomodo corporeis semper opus ha- 
bet imaginibus : quod quidem erat auditorum im- 
becillitatis. Nam quod essent imnbecilli , ostendit , 
dicens eos esse bebetes, ut qui opus habeant lacte, 
von solido cibo. Omnia sunt nuda et aperia oculis 
ejus, ad quem nobis est sermo. Quid vero est, In id- 
ipsum incredulitatis exemplum? Ut si quis causam 
quzrens dicat, Cor non viderunt illi terram ? Acce- 
Krant. arrbam Dei potentiz , et cum oporteret cre- 
Vere, terrori magis cedentes, οἱ nulla do Dco magns 
apprcbesa visione, pusillique et abiecti aruni effecii, 
perieront. Potest. eiiam aliquid aliud dici, nempe 
«od cum viz majorem partem confecissent; cum 


! Quz yrzcedunt, ab initio. omissa sunt ia Colbert., qui 
A soqucutibus bomiliam inci it. 


essent ad ipsas portas, in ipso portu, sunt submersi. 
Το ede vobis quoque timeo, inquit. lec est, 1n ipsum 
exemplum incredulitatis, Nam quod ipsi quoque multa 
passi sint, illis postea fert testimonium, dicens : He- 
memoramini pristinos dies, in quibus illuminati magnum 
certamen sustinuistis passionum (Hebr. 40. 59). Nemo 
ergo sit pusilli et abjecti animi , neque in fine ani- 
mum despondens cancidat. Sunt enim , sunt qui in 
principio quidem prompto et alacri animo certamina 
aggrediuntur, postea autem toti parum nolentes ad- 
Jitere, totum perdiderunt. Sufficiunt , inquit , majo- 
res ad vo; erudiendos ne in eadem incidatis, neque 
eadem patiamini qum passi suut. Hoc est, 7n ipsum 
incredulitatis exemplum. Ne. dissolvamur, iuquit, 
et enervemur : quod etiam dicit in fine, Renmissas 
manus εἰ genua soluta. erigite ( Hebr. 13. 12). Ut ne 
in idipsum , inquit, quis. incidat. incredulitatis exem - 
plxm : hoc cnim est revera cadere. Deinde , nc cum 
audísses quod quis in idipsum exemplum cadat, eam- 
dem mortem existimes quam illi obierunt, vide quid 
dicat : Vivus est enim sermo Dei et efficax, εἰ pene- 
trabilior omni gladio ancipiti. Quovis enim gladio gra- 
vius in eorum animas irruit sermo , graves plagas 
inferens , letalesque dat :ectiones. Neque vero opus 
est ut eorum adducat demonstrationem, neque ut ea 
probet ac confirmet , cum adeo manifestam habeat 
narrationem (a). Nam quodnam, inquit , be:lum illos 
perdidit ? quis gladius ? anaon plane sua sponte ceci- 
derunt? Ne ergo, quoniam non eadem suus per- 
pessi, simus seeuri : quamdiu dicitur hodie , licet 
nobis recreari et refici. Sed cum hzc dixerit, ne 
audientes qux sunt. abimz, ignavi sint el socordes, 
addit etiam que sunt corporis , hiec declarans : ut 
eum rex aliquis principes suos , qui magna quzdam 
peccata admiserunt, primum privat militia, ablatoque 
cingulo et auctoritate εἰ pr:econe adducto , tunc pu- 
nit : ita hie quoque facit gladius Spiritus. Deinde 
terribilius loquitur de Filio : Ad quem nobis est sermo, 
iuquit. Id est, Ipsi debemus reddere rationem eorum 
qu gessimus. llaque ne cadamus, neque animum 
despondeamus. Sufficiunt quidem etiam illa quie 
dicta sunt ad nos erudiendos : illi vero non satis illa 
sunt, sed μας adjicit: 44. Habemus autem etiam pouii - 
[icem magnum qui penetravit. celos, Jesum. Filium 
Dei. 

9. Quod enim propterea id adjecerit, subjunxit : 
15. Non enim habemus pontificem qui non possit com - 
pati infirmitatibus nostris. Propterea dicebat supe- 
rius : Jn eo, in quo passus est ipse εἰ tentatus, potens 
est eis qui tentantur auxiliari. Vide ergo quomodo hoc 
ipsum hic quoque facit. Quod autem dicit est hujus- 
modi : Eamdem, inquit, quam nos viam iniit, imo 
vero asperiorem ; nam omnium rerum humanarum 
accepit experientiam. Dixerat illie, Non est creatura 
invisibilis in. conspectu ejus, divinitatem subindicans. 
Deinde postquam attigit. carnem, loquitur rursus 
submissius et humilius : Jlabentes ergo pontificem 


(a) Hinc in Colbertino, qui legit terribilem, loco, mari- 
festum, magnus est hiatus. 
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«t, "Ev ἀληθείᾳ; Ἐμπαιγμὸς γάρ ἔστι καὶ ψεῦδος 
ἡ ἐπιθυμία, ὥς που xat ὁ Δαυῖδ ἔφη" Αἱ ψύαι μου 
ἐπλήσθησαν ἐμπαιγμάτων. Οὐχ ἔστιν ἡδονὴ τὸ 
πρῆγμα, ἀλλὰ σχιὰ ἡδονῆς. Διὰ τοῦτο, Περιζωσά- 
μιδνοι, φησὶ, τὴν ὀσφὺν ὑμῶν ἐν ἀληθείᾳ " του- 
τέστιν, τῇ ἀληθινῇ ἡδονῇ, τῇ σωφροσύνῃ, τῇ xo- 
σμιότητι. 

Διὰ ταῦτα δὲ παραινεῖ 4, εἰδὼς τῆς ἀμαρτίας τὴν 
ἀτοπίαν, καὶ βουλόμενος ἡμῶν τὰ μέλη πάντα πε- 
φιπεφράχθαι. θυμὸς γὰρ, φησὶν, ἄδικος οὐκ ἀθωω- 
θήσεται" χαὶ θώραχα ἡμᾶς περικεῖσθαι βούλεται 
χαὶ ἀππίδχ, Θηρίον γάρ ἔστιν εὐχόλως ἐπιπηδῶν ὁ 
θυμὸς, χαὶ μυρίων θριγχίων χαὶ διαφραγμάτων 
ἡμῖν δεῖ πρὸς τὸ περιγενέσθαι χαὶ χατασχεῖν. Καὶ 
διὰ τοῦτο μάλιστα ἡμῖν τοῦτο τὸ μέρος, ὥσπερ ἔχ 
τινων λίθων, τῶν ὀστέων ᾧχοδόμησεν ὁ Θεὸς, ἔρεισμα 
αὐτῷ περιθεὶς ταῦτα, ὥστε μὴ διαῤῥῆξάν ποτε, 
μηδὲ διατεμὸν εὐχόλως τὸ πᾶν λυμήνασθαι ζῶον. 
Πὺρ γάρ ἔστι, φησὶ, χαὶ ζάλη μεγάλη, καὶ οὐχ ἂν 
ἕτερον μέλος ταύτην τὴν βίαν ἀνάτχοιτο. Λέγουσι δὲ 
χαὶ ἰατρῶν παῖδες τούτου χάριν ὑπεστορῆσθαι τὸν 
πλεύμονα τῇ χαρδίᾳ, ὥστε εἰς ἁπαλὸν αὐτὴν οὖσαν 

* Jidein, διὰ τοῦτο ταῦτα παραινεῖ. 


χαθάπερ εἴς τινα σπόγγον ἐναλλομένην, διανα- 
παύεσθαι τὴν χαρδίαν, ἀλλὰ μὴ εἰς τὸ ἀντίτυπον 
xai σχληρὺὸν τὸ στέρνον, καταθλάπτεσθαι τῇ πυχνό- 
τὴτι τῶν ἀλμάτων * δεῖ τοίνυν ἡμῖν θώραχος ἰσχυ- 
ροῦ, ὥστε διαπαντὰς ἐν ἡσυχίᾳ τοῦτο τὸ θηρίον δια- 
τηρεῖν" δεῖ δὲ ἡμῖν χαὶ περιχεφαλαίας, Ἐπειδὴ 
γὰρ ἐχεῖ τὸ λογιστιχὸν τυγχάνει, καὶ ἀπὸ τούτου fj 
σωθῆναι δυνατὸν, ἐὰν τὰ δέοντα γίγνωνται, 1) ἀπο- 
λέσθαι Évi, εἰ τὰ μὴ δέοντα * διὰ τοῦτό φησι" Kal 
τὴν περικεραμλαίαν σωτηρίου. Ὃ γὰρ ἐγκέφαλος 
φύσει μὲν ἐστιν ἀπαλός " διὸ καὶ αὐτὸς καθάπερ 
τινὶ ὀστράχῳ, τῷ βρέγματι χαλύπτεται ἄνωθεν. 
Πάντων δὲ ἡμῖν αἴτιος γίν:ται τῶν ἀγαθῶν καὶ τῶν 
χαχῶν, εἴτε τὰ δέοντα γνοὺ;, εἴτε τὰ μὴ τοιαῦτα. 
Καὶ οἱ πόδες δὲ καὶ αἱ χεῖρες ὅπλων ἡμῖν [61] δέον- 
ται" οὐχ αὗται αἱ χεῖρες οὐδὲ οὗτο: οἱ πόδες, ἀλλὰ 
πάλιν οἱ τῆς ψυχῆς * αἱ μὲν μελετῶται τὰ δέοντα, 
οἱ δὲ ἵνα πορεύωνται, ἔνθα χρή. Καθοπλίσωμεν τοί- 
vuv ἑαυτοὺς οὕτω, καὶ δυνησόμεθα περιγενέσθαι τῶν 
πολεμίων, χαὶ τὸν στέφανον τῆς νίχης ἀναδήσασθαι, 
ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, μεθ᾽ οὗ τῷ Πα- 
τρὶ ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι δύξα, χράτος, τιμὴ, νῦν 
χαὶ ἀεὶ, xal εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 





OMIAIA α΄. 


Διὸ, καθὼς “1ἐγει τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, Σήμερον 
ἐὰν τῆς φωνῆς αὐτοῦ ἀχούσητε, μὴ σκηρύ- 
γητε τὰς καρδίας ὑμῶν, ὡς ἐν τῷ παραπι- 
κρασμῷ, κατὰ τὴν ἡμέραν τοῦ πειρασμοῦ àv 
τῇ ἐρήμῳ" οὗ ἐπείρασάν με οἱ πατέρες ὑμῶν, 
ἐδοκίμασάν με, καὶ εἶδον τὰ Épya μου τεσσα- 
ράχοντα Ern. Διὸ προσώχθισα τῇ γενεᾷ ἐχείγῃ, 
καὶ εἶπον " ᾿λεὶ πλανῶνται τῇ καρδίᾳ * αὑτοὶ 
δὲ οὐχ ἔγνωσαν τὰς ὁδούς μου. Ὡς ὥμοσα iv 
τῇ ὀργῇ μου, Εἰ εἰσελεύσονται δὶς τὴν κατά- 
παυσὶν μου. 


α’. Διαλεχθεὶς περὶ ἐλπίδος ὁ Παῦλος, xat εἰπὼν, ὅτι 
Olxoc αὑτοῦ ἐσμεν, ἑάνπερ τὴν παῤῥησίαν καὶ 
τὸ χαύχημα τῆς ἐλπίδος μέχρι τέλους βεδαίαν 
χατάσχωμεν " δείχνυσι λοιπὸν ὅτι βεδαίως χρὴ 
προσδοχᾷν, xal τοῦτο πιστοῦται ἀπὸ τῶν Γραφῶν. 
Προσέχετε δέ " δυσχολώτερον γάρ πως αὐτὸ ἔφρασε, 
καὶ δυσχαταληπτότερον. Διὸ χρὴ τὰ παρ' ἡμῶν πρό- 
περὸν εἰπόντας, xal συντόμως τὴν πᾶσαν ὑμᾶς 
ὑπόθεσιν διδάξαντας, οὕτως ἐπαφεῖναι τὸν λόγον 
sol; γεγραμμένοις " οὐκέτι γὰρ ἡμῶν δεηθήσεσθε, 
ἐὰν τὸν σχοπὸν μάθητε τὸν ἀποστολιχόν. Περὶ ἐλπί- 
δος ἦν αὑτῷ ὁ λόγος, xa ὅτι χρὴ ἐλπίζειν τὰ μέλ- 
λοντα, xal ὅτι ἔσται πάντως τοῖς ἐνταῦθα πονήσατι 
μισθός τις καὶ χαρπὸς χαὶ ἀνάπαυσις - τοῦτο οὖν 
ἀπὸ τοῦ Προφήτου δείχνυσι" xat τί φησι; Διὸ, καθὼς 
«ἰέγει τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον" Σήμερον, ἐὰν τῆς go- 
γῆς αὑτοῦ ἀκούσητε, μὴ σκληρύνητε τὰς καρ- 
δίας ὑμῶν, ὡς ἐν τῷ παραπιχρασμῷ, κατὰ τὴν 
ἡμέραν τοῦ πειρασμοῦ ἐν τῇ ἐρήμῳ * οὗ ἐπείρα- 
σάν με οἱ πατέρες ὑμῶν, ἐδοκχίμασάν με, καὶ 
εἶδον rà ἔργα μου τεσσαράκοντα ἕτη. Διὸ προσ- 
ὠχθισα [68] τῇ γενεᾷ ἐκείνῃ, καὶ εἶπον" ᾿Αεὶ πλα- 
γκῶγται τῇ καρδίᾳ * αὐτοὶ δὲ οὐκ Eyrocar τὰς 
ἐδούς μου. Ὡς ὥμοσω ἐν τῇ ὀργῇ μου, El εἰσ- 
ἐλεύσονται εἰς τὴν κατάπαυσίν μου. Τρεῖς φησι 
καταπαύσεις ^ εἶναι " μίαν τὴν τοῦ σαδδάτου, ἐν fi 
ὁ Θεὸς κατέπαυσεν ἀπὸ τῶν ἔργων αὐτοῦ * δευτέραν 


* Colb. homiliam incipit verbis, Τρεῖς φησι xacux. 


τὴν τῆς Παλαιστίνης, εἰς ἣν εἰσελθόντες οἱ ᾿Ιουδαῖοι 
ἔμελλον ἀναπαύπεσθαι ἀπὸ τῆς ταλαιπωρίας τῆς 
πολλῆς xal τῶν πόνων * τρίτην τὴν xal ὄντω; ἀνά- 
παυσιν, τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν, ἧς οἱ τυχόν- 
τες ἀναπαύονται ἀληθῶς τῶν χόπων καὶ τῶν μόχθων. 
Τῶν τριῶν τοίνυν ἐνταῦθα μέμνηται. Καὶ τίνος 
ἕνεχεν περὶ τῆς μιᾶς διαλεγόμενος, τῶν τριῶν 
ἐμνημόνευσεν ; Ἵνα δείξῃ τὸν Προφήτην περὶ ταύτης 
λέγοντα. Περὶ μὲν γὰρ τῆς πρώτης οὐχ εἶπε, 
φησί" πῶς γὰρ, τῆς πάλαι γεγενημένης ; ᾿Αλλ᾽ 
οὐδὲ περ: τῆς δευτέρας τῆς ἐν Παλαιστίνῃ * πῶς 
γὰρ, xai αὐτῆς τέλος ἤδη λαδούσης ; Λείπεται δὴ 
περὶ τῆς τρίτης αὐτὸν λέγειν λοιπόν b. "Avayxaloy 
δὲ χαὶ τὴν ἱστορίαν ἀναπτύξαι, ὥστε σαφέστερον 
ποιῆσαι τὸν λόγον. ᾿Επειδὴ γὰρ ἀπὸ τῆς Αἰγύπτου 
ἐξελθόντες, χαὶ πολλὴν ὁδὸν διανύσαντες, χαὶ μορία 
τῆς τοῦ θεοῦ δυνάμεω; λαθόντες τεχμήρια, ἕν τε τῇ 
Αἰγύπτῳ, ἕν τε τῇ 'Ερυθρᾷ θαλάττῃ, ἕν τε τῇ ἐρήμῳ, 
ἐδουλεύσαντο πέμψαι κατασχόπους τοὺς διασχεψο- 
μένους τὴν φύσιν τῆ; γῆς " οἱ δὲ ἀπελθόντες im- 
ανῖλθον, τὴν μὲν χώραν θαυμάζοντες, καὶ γενναίων 
χαρπῶν εὔφορον εἶναι λέγοντες, ἀνθρώπων μέντοι 
ἀχαταμαχήτων εἶναι χώραν χαὶ ἰσχυρῶν " οἱ δὲ ἀγνώ- 
μονες Ἰουδαῖοι καὶ ἀναίσθητοι, δέον αὐτοὺς τῶν προ- 
τέρων τοῦ Θεοῦ εὐεργεσιῶν ἀναμνησθῆναι, χαὶ πῶς 
αὐτοὺς εἰς μέσον ἀπειλημμένους στρατοπέδων τοσού- 
των Αἰγυπτιαχῶν οὐ μόνον ἑξήρπασε τῶν χινδύνων, 
ἀλλὰ xal τῶν λαφύρων αὐτῶν ἐποίησε χυρίους, xat 
πῶς πάλιν ἐν τῇ ἐρήμῳ πέτραν ἔῤῥηξε, χαὶ τῶν 
ὑδάτων τὴν ἀφθονίαν ἐχαρίσατο, χαὶ τὸ μάννα παρ- 
ἐσχε, xal ταῦτα ἀναμνησθέντας xal τὰ ἄλλα θαύ- 
ματα ἅπερ εἰργάσατο, πιστεῦσαι τῷ Θεῷ * τούτων 
μὲν οὐδὲν ἐνενόησαν, ἅτε δὲ ὡς μηδενὸς γενομένου, 
οὕτω χαταπλαγέντες, πάλιν εἰς Αἴγυπτον ὑποστρέ- 
φεῖν ἐδούλοντο, λέγοντες, ἐξήγαγεν ἡμᾶς ὧδε ὁ 


b Comm., Regg. et marg. Sav., πῶς γάρ; Οὐ εἰσε- 
λεύσονται, eod elc τὴν ΣΝ ps) oS ned τ 
τρίτην εἶναι ταύτην λοιπόν. Sic etiam Mutlanus. Savilii 
leotionem recepimus, 
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quoque esi prosentis lemporis : et ostendit quod 
oporteat semper arinari. Magnum cniin est bellum per 
linguam, magnum per oculos : hoc ergo cohibeamus : 
magnus est bellum cupiditatum. Proptercaillinc inci- 
pit armare militem Christi : State enim, inquit , suc- 
cincti lumbos westros ; et subjunxit, In veritate. Quare, 
Ja veritate ? Est enim cupiditasillusio et mendacium, 
ut dicit alicubi David : Lunbi mei impleti sunt illusio- 
zibus (Psad. 57. 8). Nonest ca rcs voluptas, sed umbra 
voluptatis. deo, Succincti, inquit, lumbos vestros in ve- 
ritate : hoc est, in vera voluptate, modestia, honestate. 

[τὰ esi (era quedam cohibenda. — Propterea hec 
suadet, videns peccati absurditatem, et voleng omnia 
membra nostra esse circumquaque munita : [τὰ 
enim , ioquit , injusa non. erit insons (Eccli. 4. 22) : 
et vult nos indvi lorica εἰ scuto. la enim est fera fa- 
cile insiliens : et mille nobis vallis et septis opus 
erit ad eam superandam et cohibendam. ΕἸ propterea 
masime hanc partem zdificavit nobis Dcus ex 
ossibus, tamquam ex quibusdam lapidibus, fulcro et 
munimeaio ei circumposilo, ne his aliquando diru- 
pus εἰ dissectis, totum perimerct animal. Ignis est 
enim, inquit, et mogna tempestas, et non aliud 


membrum hanc vim sustinuerit. Dicunt etiam medici 
€a de causa cordi substratum esse pulmonem , ut 
ipsum cor , cum sit in molli , tamquam in aliquam 
insiliens spongiam , requiescat; non autem in resi- 
Stens et durum pectus , ne Izdatur impetu saltuum. 
Opus est ergo nobis lorica valida, ut banc feram per- 
petuo conservel in quiet : opus est autem nobis 
etiam galea. Nam quoniam illic est facultas ratioci- 
nandi, et ex hoc potest vel servari, quando fiunt 
qux oportei; vel perire , quando Secus : propterea 
inquit, Et galeam salutis. Nam cerebrum quidem na- 
ura est molle; et ideo quadam veluti testa superne 
Aegitur calvaria. Est autem nobis causa omnium bo- 
rorum et malorum, quod cognoscat et quo juvant 
£l qu:e nocere possunt. Jam vero pedes quoque ct 
manus nobis armis indigent : non hz: manus neque 
bi pedes, sed rursus pedes et manns arim:e : hze 
quidem qux oportet meditantes, illi autem ut cant 
quo decet. Sic ergo nos armemus, ct poterimus ho - 
Stes superare, et corona victoriz redimniri, in Christo 
Jesu Domino nostro, cum quo Patri, simulque sancto 
Spiritui gloria, potestas, honor , nunc et semper , et 
in szecula seculorum, Amen. 





HOMILIA VI. 


Car. 5. v. 7. Quapropter, sicut. dicit Spiritus sanctus, 
Ποάϊε si vocem ejus audieritis, 8. nolite obdurare cor- 
da westra, sicut in. exacerbatione , secundum diem 
tentationis in deserto , ubi tentaverunt. me patres ve- 
siri ; probaseruni ne, εἰ viderunt opera mea quadra- 
ginta annis. 10. Propter quod offensus fui genera- 
Geni inc, et dixi : Semper errant corde : ipsi autem 
non cognoverunt vias meas. 11. Ut juravi in ira mea, 
Si introibunt in requiem meam. 

4. Cam de spe disseruisset Paulus, et dixisset quod 
Bomzs ejus suxnus, si fiduciam εἰ gloriationem spei ad 
ἔπει firmam retineamns : jam ostendit quod oporteat 
frmiter exspectare, idqne probat ex Scripiuris. 
Attendite amem : difücilius enim illud divit ct. ad 
comprebendendam obscurius. Quamobrem oportet, 
emm qua Dosira smet dixerimus, cttolum argu- 
mentum vos breviter Joceerimus, ila. deducere ora- 
tionem ad ea qur scripta sunt : nobis enim non 

amplias egebitis, si scopum et institutum didiceritis 
aposiolicum. Ab eo de spe agebatur , et quod fütura 
sperare oporteat, et quod 115. qui hic laboraverint 
erit merces aliqua εἰ fructus et requies. lloc. ergo 
exemdit ex propheta : et quid dicit? Quapropter , 
sicut dicit Spirilus sanctus, Hodie, si vocem ejusaudie- 
ritis , nolite φϑβατατε corda vestra , sicul. in exacerba- 
liene, secundum diem tentationis in deserto, ubi tenta- 
ει me patres vestri, probaverunt me, εἰ viderunt 
emrs mea quadraginta annis. Propter quod offensus 

[ὰ generationi. huic , et dixi : Semper errant corde : 

ipsi anlem non cognoverunt. vigs meas. Quibus juravi 

inita mes , Si introibunt ἐκ requiem meam. (Psal. 95. 

-H). 'Dicjt Ares csse qui ς5 : ugam sabbati, in qua 


"Πα Gb. boeiliam iacipit. 


Parmor. Gn. LXIII. 


Deus quievit ab operibus suis : secundam Palzsstinz, in 
quam ingressi Judzei erant quieturi a multa afflictione 
et laboribus : tertiam , qu:e vere est quies, nempe re- 
gnumczlorum,quam assequuti vere quiescunta labori- 
bus et afflictionibus. Trium ergo hic meminit. Et qua- 
nam de causa de una loquens trium meminit? Utosten- 
deret prophetam'de hac loqui. Nam de prima, inquit, 
non dixit : quomodo enim de ea quze fuit olim? sed nec 
de secunda qu: fuit in Palzestina : quomodo cnim ἢ 
ipsa enim ad 'exitum perducta est. Restat αἱ jam sit 
hzc tertia. Necesse autem est liüistoriam quoque 
explicare, ut dilucidiorem reddamus orationem. 
Nam postquam ex AEgyplo egressi, mulla via 
confecta, et. Dei virtutis innumerabilibus acceptis 

iudiciis et in ZEgypto et in mari Rubro et in deserto, 
voluerunt mittere speculatores, naturam terrze spc- 
culaturos : illi autem egressi redierunt, regionem 
quidem adinirantes , et przstantium. fructuum fera- 
cem esse dicentes, sed incxpugnabilium virorum et 
fortiorum esse regionem : ingrati autem et nullo sen- 
su przditi Judzei , cum oporteret eps priorum me- 
minisse Dei beneficiorum, et quomodo eos interceptos 
jn medio tantorum Egyptiacorum exercitnum eri- 
puit a periculis, et. corum effecit potiri spolils; ac 
quomodo rursus in deserto petram rupit, et aquarum 
donavit abundantiam et manna przebuit, οἱ alia effe- 
cit mirabilis, ut Deo crederent : horum quidem nihil 
eis enit in mentem , tamquam nihil omnino factum 
esset , sed attoniti el stupefacti, volebant revemi in 
AEgyptum, dicentes : Eduxit nos huc Deus, ut nos de 
medio tolleret cum filiis et uxoribus. Deus ergo ira- 
Scens, quod eorum quz facia fuerant (am cito ami- 
sissent memoriam , juravit gencrationem illam quie 
liec dixerat, non ingressuram in requiem ; οἱ oinnes 


Ἀ 
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perierunt in deserto. Na:n David postea, post illorum 
generationem loquens , dicebat , Hodie si vocem ejas 
audieritis , inquit, noli'e obdurare. corda vestra , sicut 
in. exacerbatione ; quare? uc. cadem patiamini. quae 
majores vestri, et privemini requie : cerle hoc 
dicit eo quod sit vcre requies. Nam si accepissent, 
inquit, requiem , quanam de causa cis rursus dicit : 
Hodie (a) si vocem cjus audieritis, nolite obdurare 
corda vestra, sicul in cxacerbatione ? 

Sabbatum est regni celorum tgpus. — Quinam est 
"rgo alia requies quai regnum cxlorum, cujus ima- 
80 et typus cst sabbatum? Deinde , cum universum 
posuisset testimonium ( hoc autem cst , If[odie si vo- 
cem ejus audieritis, nolite obdurare corda vestra , sicut 
in exacerbatione , secundum diem tentatiouig in deserto, 
ubi tentaverunt ine patres vestri ; probaeerunt me et vi- 
derunt opera mea quadraginta annis. Prop'er quod of- 
fensus fui generationi illi, et dixi, Semper errant corde: 
ipsi autem non cognoverunt vias meas ;. quibus juravi 
in ira mea, Si introibunt in requiem meam) , tunc sub- 
jungit : 42. Videte , fratres, ne forte sit in aliquo ve- 
strum cor malum incredulitatis discedendo a Deo vivo. 
Ex duritie euim fit incredulitas : et sicut corpora 
«quas occalluerunt et duritiem contraxerunt , non ce- 
dunt manibus medicorum : ita etiam induratze animae 

* non cedunt verbo Dei : cst euim verisimile quosdam 
jam non credere , tamquam non vera sint quz facta 
sunt. Propterea dicit : Videte ne [orte sit in aliquo ve- 
strum cor malum incredulitatis discedendo a. Deo vico. 
Nam quoniam sermo de futuris non cst adco credibi- 
lis, ut qui est de preetcritis, eis historiam revocat in 
memoriam , in qua fide eguerunt, Nam si patres ve- 
sri, inquit, quoniam non speraverunt ut sperare 
eportuit , h»c passi sunt , multo magis vos : ad eos 
enim hzc verba fiunt. lllud enim , Hodie , inquit , 
semper est quamdiu mundus constiterit. 45. Sed ad- 
liortamini vosmetipsos per singulos dies , donec hodie 

' «ognominatur. lloc est, /Edi(icate vos alterutrum , 
erigite vos ipsos , ut non fiant eadem. D non obdu- 
retur quis ez vobis fallacia peccati. 

9. Vides quod peccatum faciat incredulitatem ἢ 
Nam ut incredulitas malam parit vitam, ita etiam 
amma, eum in profundum malorum venerit, contem- 
nit; contemnens autem ne sustinet quidem credere, 
ut se a mctu liberet. Dixerunt enim, inquit, Non vi- 
debit Dominus, nec intelliget Deus Jacob (Pgal. 93. 7); 

τ et rursus, Labia nostra a nobis sunt ; quis noster Do- 
minus est (Psal. 41. 5)? iterumque, Cur irrilavit im- 
pius Deum (Psal. 10. 15. sec. Hebr.)? et rursus, Dizit 
insipiens in corde euo : Non est Deus. Corrupti sunt, et 
abominabiles facti sunt in studiis suis (Psal. 15. 1). Et 
rursus, Non est timor Dei ante oculos eorum; et rursus. 
Quoniam dolose egit in conspecta ejus, ut inceniat ini- 
quitatem εἶπε οἱ oderit (Psal. 35. 2, 5). Christus quoque 
hoc ad ipeum dicit: Omnis qui male agit, odit lucem, et 
non venit ad lucem ( Joan. 5. 20 ). Deinde subjungit : 
P'orticipes Christi effecti sumus. Quid hoc est, Pariici- 
" (a) Hic ingens est biatus in Colbertino qninque pagi- 
ΓΗ 


pes Christi effecti sumus ? Unum effecti sumus nos et 
ipse : siquidem ipse quidem eaput , nos autem cor- 
pus, coheredes , et concorporales. Unum corpus su- 
mus ex carne ejus, inquit, οἱ ex ossibus cjus. Si 
tamen initium substantie ejus usque ad finem retinea- 
mus. Quid est, [nitium substantie ejus? Fidem per 
quam constitimus, et geniti sumus , el ut ita dicam , 
consubstantiati. Deinde subjungit : 45. Dum dicitur, 
Hodie si vocem ejus audieritis , nolite obdurare cords 
vestra, sicut in exacerbatione. W:ec inverso ordine po- . 
nuntur , deinde adjicitur : (Cap. 4) 1. Timeamus erge 
ne forte relicta pollicitatione introeundi in requiem ejus, 
existimelur aliquis ex vobis deesse. 2. Etenim nobis an- 
nuntiatum est , quemadmodum et. illis, Dum dicitur , 
lloaie si vocem ejus audieritis. lllud enim Hodie sem- 
per est. Deinde ait : Sed non profuit illis sermo audi- 
tus, non admiztus fidei ex iis que audierunt ; ostendens 
quomodo non profuit : propterea enim non pro- 
foit quia deerat fldes. Deinde volens eos terrere, 
hoc ipsum ostendit per ea quz dicit. 16. Quidam 
enim audientes exacerbaverunt, sed non omnes qui pro - 
fecti sunt ex ZEgypto. per. Moysem. 47. Quibus autem 
infensus fuit quadraginta annis ? nonne illis qui pecca- 
verunt, quorum cadavera projecta sunt in deserto ? 18. 
Quibus outem. jurasit non introire in requiem ipsius , 
fiisi iis qui increduli fuerunt 7.19. Et videmus quod non 
potuerint introire in requiem ipsius propter incredulita- 
tem. Cum dixisset rursus testimonium, subjungit 
etiam interrogationem , quod quideni: claram efficit 
orationem. Dizit enim, inquit, Hodie si vocem ejus 
audieritis, nolite obdurare corda vestra sicat in ex- 
acerbatione. Quorumnam, inquit, meminit qui sunt 
indurati? quorumnam qui non crediderunt? Nonne 
Judaeorum? Quod autem dicit, est hujusmodi : Au- 
dierunt illi quoque sicut nos audimus, sed ni! 
profuit. Ne ergo existimetis quod futurum sit ut ju- 
vemini audiendo praedicationem : naim illi quoque 
2udierunt, sed nihil illis profuit, quoniam non credi- 
derunt. Chalcb autem et Jesus quoniam non consen- 
serunt iis qui non crediderunt, illis illatam effugerunt 
supplicium. Et vide quid admirabile : non dixit, Non 
consenserunt, sed, Non commisti sunt ; hoc est, citra 
seditionem sunt separati , cum illi unius et cjusdem 
fuissent sententiz. lic mihi videtur etiam tacite is 
nuere seditionem. 3. /ngredimur enim, inquit, im re- 
quiem qui credidimus. Deinde hoc confirmans subjan- 
xit : Quemadmodum dizit ; Sicut juravi in ira mea, s 
introibunt in. requiem meam : et quidem operibus a 
constitutione mundi constitutis. Quoniam dicturus 
forte quispiam erat, Atqui hoc non significat nos 
ingressuros, sed illos non esse ingressos : quid ergo 
facit ? Interim studet. ostendere, quod. sicut illa re- 
quies non prohibet aliam dici requiem, ita neqne hze 
vequiem celorum. Interim ergo vult osteudere illos 
requiem nos assequutos esse. Ut scias autem quod 
loe dicat , addit : 4. Dixit enim. quodam loco de die 
septima aic : ct requiecit Deus die septimo ab omnibus 
operibus suis : b. et in islo rursum : Si introibunt in 
requiem meam. Vides quomodo hxc non prohibeat 
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Θεὸς, ὥστε ἀνελεῖν ἡμᾶς μετὰ παίδων xal γυναι- 
χῶν. Ὁ τοίνυν Θεὸς ὀργιζόμενος, ὅτι οὕτω ταχέως 
ἐξέδαλον τὴν τῶν γεγενημένων μνήμην, ὥμοσε μὴ 
εἰσελθεῖν τὴν γενεὰν ἐχείνην τὴν ταῦτα slpnxulav 
εἰς τὴν χατάπαυσιν * xal πάντες ἀπώλοντο ἐν τῇ 
ἐρήμῳ. Ἐπεὶ οὖν ὁ Δαυῖδ [65] ὕστερον μετὰ τὴν 
γενεὰν τὴν ἐχείνων διελέγετο" Σήμερον ἐὰν τῆς 
φωνῆς αὐτοῦ ἀχούσητε, φησὶ, μὴ σχληρύνητε 


τὰς καρδίας ὑμῶν, ὡς ἐν τῷ χαραπιχρασμῷ * διὰ 


*i5; ἵνα μὴ τὰ αὑτὰ πάθητε, ἅπερ οἱ πρόγονοι οἱ 
ὑμέτεροι, καὶ ἀποστερηθῆτε τῆς χαταπαύσεω; " δη- 
λονότι ὡς οὔσης τινὸς καταπαύσεως ταῦτα ἔλεγεν. 
Ἐπεὶ εἰ ἀπειληφότες ἦσαν τὴν χατάπαυσιν, φησὶ, 
tivo; ἕνεχεν αὐτοῖς πάλιν λέγει τὸ, Σήμερον ἐὰν 
τῆς φωνῆς αὐτοῦ ἀχούσητε, μὴ σκιηρύνητε τὰς 
καρδίας ὑμῶν, ὡς ἐν τῷ παραπικρασμῷ; 

Τίς οὖν ἐστιν ἄλλη χατάπαυσις, ἀλλ᾽ ἣ ἡ βασιλεία 
τῶν οὐρανῶν ἧς εἰχὼν xal τύπος ἐστὶ τὸ Σάδδατον ; 


Εἶτα θεὶς τὴν μαρτυρίαν πᾶσαν (αὕτη δέ ἔστι, Σή. 


μερον ἐὰν τῆς ρωνῆς αὐτοῦ ἀχούσητε, μὴ σκλη- 
pürnts τὰς καρδίας ὑμῶν, ὡς ἐν τῷ παραπι- 
χρασμῷ, κατὰ τὴν ἡμέραν τοῦ πειρασμοῦ ἐν τῇ 
ἐρήμῳ - οὗ ἐπείρασάν με οἱ πατέρες ὑμῶν, ἐδοκί- 
μασάν με, καὶ εἶδον τὰ ἔργα μου τεσσαράκοντα 
ἔτη. Διὸ προσώχθισα τῇ γενεᾷ ἐκείνῃ, καὶ εἶπον, 
ἀεὶ «ἰανῶνται τῇ καρδίᾳ * αὐτοὶ δὲ οὐκ ἔγνωσαν 
τὰς ὁδούς μου * ὡς ὥμοσα ἐν τῇ ὀργῇ μου, εἰ 
εἰσελεύσονται εἰς τὴν κατάπαυσίν μου), τότε 
ἐπάγει “ Βλέπετε, ἀδελφοὶ, μή ποτε ἔσται ἕν τινι 
ὑμῶν καρδία πονηρὰ ἀπιστίας, ἐν τῷ ἀποστῆναι 
ἀπὸ Θεοῦ ζῶντος. ᾿Απὸ γὰρ τῆς σχληρότητος ἡ 
ἀπιστία γίνεται * καὶ χαθάπερ τὰ πεπωρωμένα τῶν 
σωμάτων χαὶ σχληρὰ οὐχ εἴχει ταῖς τῶν ἰατρῶν 
χερσὶν" οὕτω xal αἱ ψυχαὶ αἱ σχληρυνθεῖσαι οὐχ 
εἴχουσι τῷ λόγῳ τοῦ Θεοῦ - sixb; γάρ τινας xal 
ἀπιστεῖν λοιπὸν, ὡς οὐχ ὄντων ἀληθῶν τῶν γεγενη- 
μένων. Διὰ τοῦτό φησι" Βλέπετε μή ποτε ἔσται ἔν 
τισι ὑμῶν καρδία πονηρὰ ἀπιστίας, ἐν τῷ ἀπο- 
στῆναι ἀπὸ Θεοῦ ζῶντος. Ἐπειδὴ γὰρ ὁ τῶν μελ- 
λόντων λόγος οὐχ ἔστιν οὕτω πιθανὸς, ὡς ὁ τῶν παρ- 
ελϑθόντων, ἀναμι;ινήσχει αὐτοὺς ἱστορίας, àv ἧ 
πίστεως ἐδεήθτσαν. Εἰ γὰρ οἱ πατέρες ὑμῶν, φησὶν, 
ἐπειδὴ οὐκ Ἐλπισαν ὥσπερ ἐχρῆν ἐλπίσαι, ταῦτα 
ἔταθυ»" πολλῷ Doy ὑμεῖς * xai γὰρ πρὸς αὐτοὺς 
οὗτός ἔστιν ὁ λόγης. Τὸ γὰρ, Σήμδρον, φησὶν, ἀεΐ 
ἐστιν, ἕως ἂν συνεστήχῃ ὁ κόσμος. ᾿Α.11ὰ παρακα- 
“λεῖτε ἑαυτοὺς καθ' ἑκάστην ἡμέραν, ἄχρις οὗ τὸ 

σήμερον καεῖται. Τουτέστιν, οἰχοδομεῖτε ἀλλήλους, 

ἀνορϑώσατε ἑαυτοὺς, iva μὴ τὰ αὐτὰ γένηται. Ἵνα 

pi σχ.ϊηρυνθῇ tic ἐξ ὑμῶν ἁπάτῃ τῆς ἁμαρτίας. 
E. Ὁρᾷς ὅτ: τὴν ἀπιστίαν ἡ ἁμαρτία ποιεῖ; Ὥσπερ 


τὰρ ἡ ἀπιστία βίον τέχτει πονηρὸν, οὕτω xal ἡ [64] - 


ψυχῆ, ὅταν εἰς βάθος ἔλθῃ χαχῶν, χαταφρονεῖ' χαταφ- 
ρονή σασα δξ, οὐδὲ πιστεύειν ἀνέχεται, ὥστε ἀπαλλάξαι 
φόδου ἑαυτήν. ΕἾπον γὰρ, φησὶν, οὐχ ὄψεται Κύριος, 
οὐδὲ συνήςει ὁ Θεὸς τοῦ Ἰαχώδ' xaX πάλιν, Τὰ xelAn 
ἡμῶν παρ᾽ ἡμῖν ἐστι" τίς ἡμῶν Κύριός ἐστι; χαὶ 
Tc Ἔνεχεν τίνος παρώργισεν ὁ ἀσεδὴς τὸν 
Θεόν ; καὶ πάλιν, Εἶπεν ἄφρων ἐν καρδίᾳ αὐτοῦ, 
οὐκ ἔστε Θεος. Διερθάρησαν καὶ ἐδδελύχθησαν 
ἐν ἐπιτηδεύμασι. Καὶ πάλιν, Οὐκ ἔστι pótoc 
Θεοῦ ἀπέναντι τῶν ἐρθαλμῶ; αὐτοῦ" xai πάλιν, 


M A s Ds 2 Mvtiano omissasunt, absuntque in Regg. 


ὅτι ᾿Εδόλωσεν ἐνώπιον" αὐτοῦ τοῦ εὑρεῖν τὴν 
ἀνομίαν αὐτοῦ, καὶ μισῆσαι. Καὶ 6 Χριστὸς ὃὲ 
αὐτὸ τοῦτο δηλοῖ, λέγων " Πᾶς ὁ φαῦλα πράσσων, 
μισεῖ τὸ gàc, καὶ οὐχ ἔρχεται πρὸς τὸ φῶς. Εἶτα 
ἐπάγει" Μέτοχοι γὰρ γεγόναμεν τοῦ Χριστοῦ. Τί 
ἔστι, Μέτοχοι γεγόναμεν τοῦ Χριστοῦ; Μετέχομεν 
αὑτοῦ, φησίν" ἕν ἐγενόμεθα ἡμεῖς xal αὐτός εἴπερ᾽ 
αὐτὸς μὲν χεφαλὴ, σῶμα δὲ ἡμεῖς, συγχληρονόμοι 
xa σύσσωμοι, "Ey σῶμά ἐσμεν, Ex τῆς σαρχὸς αὐτοῦ, 
φησὶ, καὶ ἐχ τῶν ὀστέων αὑτοῦ. 'Ἑάνπερ τὴν ἀρχὴν 
τῆς ὑποστάσεως μέχρι τέλους βεδαίαν κατάσχω- 
μεν. Τί ἐστιν, ᾿Αρχὴ τῆς ὑποστάσεως ; Τὴν πίστεν 
λέγει, δι᾽ ἧς ὑπέστημεν καὶϊνγεγενήμεθα xal αυνου- 
σιώθημεν, ὡς ἄν τις εἴποι b. Εἶτα ἐπάγει, Ἐν τῷ 
«“1όγεσθαι, Σήμερον ἐὰν τῆς φωνῆς αὐτοῦ ἀχοὺύ- 
σητε, μὴ σκληρύνητε τὰς καρδίας ὑμῶν, ὥσπερ 
ἐν τῷ παραπιχρασμῷ. Καθ᾿ ὑπερθατόν ἔστι τοῦτο" 
τὸ ἀχόλουθον δὲ οὕτως ἔχει - Φοδηθῶμεν οὖν, μή- 
ποτε καταλειπομέγης ἐπαγγελίας εἰσελθεῖν elc 
τὴν κατάπαυσιν αὐτοῦ, δοκῇ τις ἐξ ὑμῶν ὑστε- 
pnxévai. Καὶ γάρ ἐσμεν εὐηγγελισμένοι, ὥσπερ 
κἀκεῖνοι, ἐν τῷ 1έγεσθαι, Σήμερον ἐὰν τῆς φω- 
γῆς αὐτοῦ ἀκούσητε. Τὸ γὰρ Σήμερον ἀεί ἐστιν. 
Εἶτα ἐπάγει" ᾿Α.1.1᾽ οὐκ ὡρέλησεν ὁ Aóyec τῆς 
ἀκοῆς ἐκείνους, μὴ συγχεχραμένης τῇ πίστει 
τοῖς ἀχούσασι᾽ δειχνὺς πῶς ὁ λόγος οὐκ ὠφέλησεν" 
ἐχ γὰρ τοῦ μὴ συγχραθῆναι, οὐκ ὠφελέθησαν. Εἶτα 
βουλόμενος αὐτοὺς φοδῆσαι, δείχνυσιν αὐτὸ τοῦτο 
δι’ ὧν φησι" Τιγὲς γὰρ ἀκούσαντες παρεπίκραναν, 
dAJ' ob πάντες οἱ ἐξελθόντες ἐξ Αἰγύπτου διὰ 
Μωύῦσέως. Τίσι δὲ προσώχθισε τεσσαράκοντα Ecn ; 
οὐχὶ τοῖς ἁμαρτήσασιν, ὧν τὰ xóa ἔπεσον ἐν τῇ 
ἐρήμῳ; τίσι δὲ ὥμοσε μὴ εἰσελεύσεσθαι εἰς τὴν 
κατάπαυσιν αὑτοῦ, εἰ μὴ τοῖς ἀπειθήσασι; Καὶ 
«βλέπομεν, ὅτι οὐκ ἠδυγήθησαν εἰσε. θεῖν 6v ἀπι- 
στίαν. Εἰπὼν πάλιν τὴν μαρτυρίαν, xa τὴν ἐρώτη- 
σιν ἐπάγει, ποιῶν τὸν λόγον σαφῇ. Elxs γὰρ, φησὶ, 
Σήμερον ἐὰν τῆς φωνῆς αὑτοῦ ἀκούσητε, μὴ 
σκληρύνητε τὰς καρδίας ὑμῶν, ὡς ἐν τῷ παρα- 
πικρασμῷ. (65] Τίνων μέμνηται, φησὶ, σχληρυν- 
θέντων, τίνων δὲ ἀπειθησάντων ; οὐχὶ τῶν Ἰουδαίων ; 
«Ὃ δὲ λέγει, τοιοῦτόν ἐστιν" ἤχουσαν χἀχεῖνοι, φη- 
σὶν, ὥσπερ ἡμεῖς ἀχούομεν, ἀλλ᾽ οὐδὲν ὄφελος αὖ- 
«oic γέγονε. Μὴ τοίνυν νομίσητε ὅτι ἀπὸ τοῦ ἀχούειν 
ποῦ χηρύγματος ὠφεληθήσεσθε᾽ ἐπεὶ χἀχεῖνο: ἤχου- 
σαν, ἀλλ᾽ οὐδὲν ἀπώναντο, ἐπειδὴ μὴ ἐπίστευσαν. Οἱ 
οὖν περὶ Χάἀλεδ χαὶ Ἰησοῦν. ἐπειδὴ μὴ συνεχράθη- 
σαν tol; ἀπιστήσασ', τουτέστιν, οὐ συνεφώνησαν, 
διέφυγον τὴν xav' ἐχείνων ἐξενεχθεῖσαν τιμωρίαν. 
Καὶ ópa. τι θαυμαστόν οὐχ εἶπεν, οὐ συνεφώνησαν, 
ἀλλ᾽, Οὐ σιγεκράθησαν" τουτέστιν, ἀπταπιάστω; 
διέστησαν, ἐχείνων πάντων μίαν xal τὴν αὐτὴν γνώ- 
μὴν ἐσχηχότων. Ἐνταῦθά μοι δοχεῖ xal στάσιν αἱ- 
νίττεσθαι. Εἰσερχόμεθα γὰρ, φησὶν, εἰς τὴν κατά- 
παυσιν οἱ πιστεύσαντες. Εἶτα τοῦτο βεδαιῶν ἐπ:- 
ἦγαγε᾽ Καθὼς εἴρηκεν, ὡς ὥμοσα ἐν τῇ ὀργῇ μου, 
εἰ εἰσελεύσονται εἰς τὴν κατάκαυσίν μου" καί- 
τοι τῶν ἔργων ἀπὸ χαταδολῆς χόσμου γενηθέντων. 
Ἐπειδὴ εἰχὸς ἣν εἰπεῖν τινα, xai μὴν τοῦτο οὐ τοῦ 
ἡμᾶς εἰσελεύσεσθαι δηλωτιχόν ἐστιν, ἀλλὰ τοῦ ἐχεί- 
νους μὴ εἰσεληλυθέναι" τί ποιεῖ; Σπουδάζει δεῖξαι 
τέως, ὅτι ὥσπερ ἡ κατάπαυσις ἐχείνη οὐ χωλύξι ἐτέ- 
pav κατάπαυσιν λέγεσθαι, οὕτως οὐδὲ αὕτη τὴν τῶν 


b Deleitur ὡς ἄν τις εἴποι, et omnia procedunt. Dow. 
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οὐρανῶν. Τέως οὖν θέλει δεῖξαι, ὅτι οὐχ ἔτυχον ἐχεῖ- 
νοι τῆς καταπαύσεως. Ὅτι γὰρ τοῦτο λέγει, δῆλον 
Ἐξ ὧν ἐπάγει" Εἴρηκε γάρ που περὶ τῆς ἑδδόμης 
οὕτω" καὶ κατέπαυσεν ὁ Θεὸς τῇ ἡμέρᾳ τῇ ἐδδό- 
4m ἀπὸ πάντων τῶν ἔργων αὐτοῦ " καὶ ἐν τούτῳ 
πάλιν, ΕἸ εἰσελεύσονται εἰς τὴν κατάπαυσίν μου. 
δρᾷς πῶς οὐ κωλύει ἐκείνη ταύτην εἶναι κατάπαυ- 
σιν; Ἐπεὶ οὖν ἀπολείπεται, φησὶ, τιγὰς εἰσελθεῖν 
εἰς αὐτὴν, καὶ οἱ πρότερον εὐαγγε.ϊισθέντες οὐκ 
εἰσῆϊθον δι᾽ ἀπείθειαν " πάλιν τινὰ ὁρίζει ἡμέραν, 
σήμερον, ἐν Δαυῖδ λέγων" Μετὰ τοσοῦτον χρόνον, 
καθὼς προείρηται. Τί δὲ ἔστιν ὅ φησιν; Ἐπεὶ οὖν 
ὀφείλουσι, φησὶ, τινὲς εἰσελθεῖν πάντως, ἐχεῖνοι δὲ 
οὐχ εἰσῆλθον, πάλιν ὁρίζει τρίτην ἄλλην χατάπαυσιν. 
“Ὅτι δὲ εἰσελθεῖν χρὴ, καὶ δεῖ τινας εἰσελθεῖν, ἀχού- 
σωμεν πόθεν τοῦτο χατασχευάζει. Ὅτι μετὰ τοσαῦτα 
ἔτη, φησὶ, λέγει πάλιν Δανυῖδ΄ Σήμερον ἐὰν τῆς 
φωνῆς αὑτοῦ ἀκούσητε, μὴ σκληρύνητε τὰς xap- 
δίας ὑμῶν, ὡς ἐν τῷ παραπιχρασμῷ᾽ el γὰρ αὖ- 
τοὺς Ἰησοῦς κατέπαυσεν, οὐκ ἂν περὶ ἄλλης 
ἐλάλει μετὰ ταῦτα ἡμέρας. Δῆλον ᾿οὖν ὅτι ὡς μελ- 
λόντων τινῶν τεύξεσθαί [66] τινος ἀμοιδῆς, ταῦτά 
φησιν. Ἄρα ἀπολείπεται σαθδδατισμὸς τῷ λαῷ τοῦ 
Θεοῦ. Πόθεν, "Ex τοῦ παραγγέλλειν, Μὴ oxAnpó- 
γητε τὰς καρδίας ὑμῶν, Οὐ γὰρ ἂν, εἰ μὴ ἣν σαδ- 
δατισμὸς, ταῦτα παρηγγέλλοντο, οὐδὲ ἐχελεύοντο μὴ 
τὰ αὑτὰ ποιεῖν, ἵνα qr] τὰ αὐτὰ πάθωσιν, εἰ μὴ ἔμελ- 
λον τὰ αὐτὰ πείσεσθαι. Πῶς δὲ ἔμελλον τὰ αὐτὰ πεί- 
σεσθαι οἱ τὴν Παλαιστίνην ἔχοντες, εἰ μὴ ἑτέρα ng 
ἦν κατάπαυσις ; 

Υ΄. Καὶ καλῶς συνεπέρχνε τὸν λόγον. Οὐ γὰρ εἶπε, 
χατάπαυσις, ἀλχὰ, Σαδδατισμὸς,, τὸ οἰχεῖον ὄνομα, 
χαὶ ᾧ ἔχαιρον καὶ ἐπέτρεχον, σαθδατισμὸν τὴν βα- 
σιλείαν χαλῶν. Ὥσπερ γὰρ ἐν τῷ Σαδδάτῳ πάντων 
μὲν τῶν πονηρῶν ἀπέχεσθαι χελεύει, ἐχεῖνα δὲ μόνα 
γίνεσθαι τὰ πρὸς λατρείαν τοῦ Θεοῦ, ἅπερ οἱ ἱερεῖς 
ἐπετέλουν, χαὶ ὅσα ψυχὴν ὠφελεῖ, καὶ μηδὲν ἕτερον" 
οὕτω καὶ τότε. ᾿Αλλ᾽ αὐτὸς οὐχ οὕτως εἶπεν, ἀλλὰ 
πῶς; Ὃ γὰρ εἰσελθὼν εἰς τὴν κατάπαυσιν αὖ- 
τοῦ, καὶ αὑτὸς κατέπαυσεν ἀπὸ τῶν ἔργων αὑτοῦ, 
ὥσπερ ἀπὸ τῶν ἰδίων ὁ Θεός. Ὥσπερ ὁ Θεὸς xax- 
ἐπαυσε, φησὶν, ἀπὸ τῶν ἔργων αὐτοῦ, οὕτως ὁ clis- 
ελθὼν εἰς τὴν χατάπαυσιν αὐτοῦ. Ἐπειδὴ γὰρ περὶ 
ἀναπαύσεως αὐτοῖς ὁ λόγος ἦν, καὶ τοῦτο σφόδρα 
ἐπεθύμουν ἀχοῦσαι πότε ἔσται " εἰς τοῦτο τὸν λόγον 
κατέχλεισε. 

Τὸ δὲ, Σήμερον, εἶπεν, ὥστε μηδέποτε ἀπελπίζειν 
αὐτούς. Παραχαλεῖτε, φησὶν, ἑαυτοὺς xa0' ἐχάστην 
ἡμέραν, ἄχρις οὗ τὸ σήμερον καλεῖται. Τουτέστι, 

οχᾶν τις ἡμαρτηχὼς f, ἕως ἂν fj τὸ σήμερον, ἐλπίδας 
ἔχει. Μηδεὶς τοίνυν ἀπογινωσκέτω, ἕως ἂν ζῇ. Μά- 
λιστα μὲν οὖν, φησὶ, μηδὲ ἔστω χαρδία πονηρὰ 
ἀπιστίας " εἰ δὲ καὶ γένοιτο, μηδεὶς ἀπογινωσχέτω, 
ἀλλὰ ἀναλαμθανέτω ἑαυτόν ἕως μὲν γάρ ἐσμεν iv 
τῷδε τῷ χόσμῳ, τὸ σήμφρον ἔχει καιρόν, Ἐνταῦθα 
δὲ οὐ τὴν ἀπιστίαν μόνον λέγει, ἀλλὰ xal τοὺς γογ- 
γυσμούς. Ὧν τὰ xia, φησὶν, ἔπϑσεν ἐν τῇ ἐρήμῳ. 
Elza, ἵνα μὴ νομίσῃ τις ὅτι ἁπλῶς τῆς ἀναπαύσεως 
ἀπηστερηθήσεται μόνον, ἐπάγει xal χόλασιν εἰπών " 
Ζῶν γὰρ ὁ λόγος τοῦ Θεοῦ καὶ ἐνεργὴς, καὶ το- 
μώτερος ὑπὲρ πᾶσαν μάχαιραν δίστομον, καὶ δι- 
ἐχγούμενος ἄχρι μερισμοῦ ψυχῆς καὶ πνεύματος, 
«ἱρμῶν τα καὶ μυειϊῶν, καὶ κριτικὸς ἐγθυμήσεων 

ἃ Βερᾷ., marg. vil. . ἀποστερηθήσονται, 
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xal ἐγγοιῶν καρδίας. Ἐνταῦθα περὶ τῆς γεέννης 
διαλέγεται, καὶ περὶ τῆς χολάσεως. Εἰς τὰ χρυπτὰ, 
φησὶ, διιχνεῖται τῆς καρδίας τῆς ἡμετέρας, καὶ δια- 
τέμνει τὴν ψυχήν. Θὺ χῶλά ἔστι πεσεῖν ἐνταῦθα, 
οὐδὲ γῆς ἀποστερηθῆναι, καθάπερ ἐκεῖ, ἀλλὰ Bast- 
λείας οὐρανῶν, καὶ γεέννῃ παραδοθῆναι αἰωνίῳ, χαὶ 
χολάσει [67] ἀθανάτῳ xat τιμωρίᾳ. ᾿Α.1λὰ παρακα- 
Aeire ἑαυτούς. “Ορα τὸ ἥμερον xal προσηνές " οὐκ 
εἶπεν, ἐπιτιμᾶτε, ἀλλὰ, Παρακαλεῖτε. Οὕτως ἡμᾶς 
χρὴ τοῖς ἀπὸ θλίψεως στενοχωρουμένοις προσφόρε- 
σθαι. Τοῦτο καὶ Θεσσαλονικεῦσι γράφων φησέ" Nov- 
Θετεῖτε τοὺς ἀτάκτους. Περὶ δὲ τῶν ὀλιγοψύχων 
οὐχ οὕτως, ἀλλὰ τί; Παραμυθεῖσθε τοὺς ὀλιγοψύ- 
χους, ἀντέχεσθε τῶν ἀσθενῶν, μαχροθυμεῖτε πρὸς 
πώντας. Τί ἐστι, Παρακαλεῖτε; 'Ἀντὶ τοῦ, μὴ ἀπ- 
ελπίσητε, μὴ ἀπογνῶτε * τὸν γὰρ ἀπὸ θλίψεω; στε- 
νοχωρούμενον ὁ μὴ παρακαλῶν σχληρότερον ποιεῖ. 
Ἵνα μὴ σχληρυνθῇ ἐξ ὑμῶν τις, φησὶν, ἀπάτῃ τῆς 
ἁμαρτίας. Ἢ τὴν ἀπάτην τοῦ διαδόλου φησίν * ἀπάτη 
γάρ ἔστιν ὄντως τὸ μηδὲν περὶ τῶν μελλόντων προα- 
δοκᾷν, τὸ νομίζειν ὅτι ἀνεύθυνα ἔσται τὰ ἡνέτερα, 
καὶ ὅτι τῶν πεπραγμένοον ἡμῖν ἐνταῦθα οὐ δώσομεν 


"δίκην, οὐδὲ ἔστα! ἀνάστασις " ἢ ἑτέρως, ἀπάτη ἐστὶν 


ἡ ἀναλγησία, ἣ ἀπόγνωσις " τὸ γὰρ λέγειν, τί ἔστι 
λοιπόν ; ἅπαξ ἥμαρτον, οὐχ ἔχω ἐλπίδα τοῦ ἀναχτή- 
σασθαι ἐμαυτὸν, ἀπάτη ἐστίν. Εἶτα ἐλπίδας αὑτοῖς 
ἐντίθησι, λέγων, Μέτοχοι γεγόγαμεν τοῦ Χριστοῦ" 
μονονουχὶ λέγω", ὁ οὕτως dud; ἀγαπήσας, ὁ τοδού- 
των ἡμᾶς χαταξιώσας, ὥστε ἑαυτοῦ σῶμα “ποιῆσαι, 
οὐ περιόψεται ἀπολλυμένους. ᾿Εννοήσωμεν, φησὶ, 
πίνων χατηξιώθημεν᾽ ἡμεῖς καὶ ὁ Χρτατὸς ἕν ἐσμεν. 
Mi, τοίνυν ἀπιστῶμεν αὐτῷ. Καὶ πάλιν ἐχεῖνο al- 
νίττεται τὸ εἰρημένον ἑτέρωθι, ὅτι Εἰ ὑπομένομεν, 
καὶ συμξασιλεύσαμεν" τοῦτο γάρ ἐστι, Μέτοχοι 
γεγόναμεν, τῶν αὑτῶν μετέχομεν ὧν καὶ ὁ Χριστός. 
Προετρέψατο ἀπὸ τῶν χρηστῶν" Μέτοχοι γάρ ἐσμεν, 
φησὶ, τοῦ Χριστοῦ. Εἶτα πάλιν ἀπὸ τῶν σχυθρωπῶν" 
Φοξηθῶμεν μήποτε καταλειπομένης ἐπαγγελίας 
εἰσελθεῖν εἰς τὴν κατάπαυσιν αὐτοῦ, δοκῇ τις ἐξ 
ὑμῶν ὑστερηχέναι " ἐκεῖνο γὰρ δῆλον καὶ ὡμολογη- 
μένον ἐστίν. Ἐδοκίμασάν με, φησὶ, καὶ εἶδον τὰ 
ἔρτα μου τεσσαράκοντα ἔτη. Ὁρᾷς ὅτι o0. δεῖ τὸν 
Θεὸν ἀπαιτεῖν εὐθύνας, ἀλλ᾽, ἄν τε προϊστᾶται, ἄν 
τε μὴ, πιστεύειν αὑτῷ ; ἐχείνοις γὰρ τοῦτο ἐγχαλεῖ 
νῦν, ὅτι ἐπείρασαν τὸν Θεόν. Ὁ γὰρ βουλόμενος ἀπο- 
δείξεις λαδεῖν, i] τῆς δυνάμεως, i] τῆς προνοίας, ἢ 
τῆς κηδεμονίας αὐτοῦ, οὕπω πιστεύει οὔτε δυνατὸν 
[08] αὐτὸν εἶναι, οὔτε φιλάνθρωπον. Τοῦτο χαὶ πρὸς 
πούτους γράφων αἰνίττεται, βουλομένους ἔσως ἤδη 
τῆς δυνάμεως αὐτοῦ xal τῆς ὑπὲρ αὐτῶν προνοίας 
τὴν ἐξέτασιν καὶ τὸν ἔλεγχον λαδεῖν ἐν τοῖς πειρα» 
σμοῖς. Ὁρᾷς ὅτι ἀπὸ ἀπιστίας πανταχοῦ ὁ παροξυ-- 
σμὸς καὶ ὁ παροργιαμός ; Τί οὖν φησιν; "Apa ἀπο- 
“λείπεται σαδδατισμὸς τῷ «ἰαῷ τοῦ Θεοῦ. Ὅρα δὲ 
πῶς ὅλον τὸν λόγον συνελογίσατο. Ὥμοσε, φησὶ, τοῖς 
προτέροις μὴ εἰσελθεῖν αὐτοὺς εἰς τὴν χατάπαυσιν, 
xa οὐχ εἰσῆλθον. Εἶτα μετ᾽ ἐκείνους χρόνῳ «πολλῷ 
ὕστερον διαλεγόμενος ποῖς Ἰουδαίοις, φησί" Μὴ 
σκληρύνητε τὰς καρδίας ὑμῶν, ὡς οἱ πατέρες 
ὑμῶν, Δηλονότι ἔστιν ἄλλη χατάπαυσις“ περὶ μὲν 
γὰρ τῆς Παλαιστίνης οὐχ ἕνι εἰπεῖν" εἶχον γὰρ αὖ- 
τὴν᾽ περὶ δὲ τῆς ἑδδόμης οὐχ ἔστιν εἰπεῖν - οὐ γὰρ 
δήπου περὶ ταύτης διελέγετο τῆς πάλαι γεγενημέντς. 
"Apa ἑτέραν τινὰ αἰνίττεται τὴν ὄντως ἀνάπαυσιν. 
δ᾽. “Οντωκ vo ἔν κίον io Aeimee ure Κυθ. ἀπέδρα 
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illam csse τὶ quiem ? 6. Quoniam erge, inquit, super- 
exi introire quosdam in illam, εἰ ii quibus prioribus an- 
wuntiafum est , »on introierunt propler incredulitateni ; 
T. üerum terminat diem quamdam hodie , in Dacid di- 
«endo : Post tantum temporis , sicul supra dictum est. 
Quid est autem qucd dicit? Quoniam debent, inquit, 
aliqui int"oire omnino, illi autem non introierunt, 
rersus tertiam statuit requiem. Quod autem oporteat 
introire, et aliquos introire oporteat, audiamus unde 
boc probet. Quoniam post tot, inquit, annos rursus 
dicit David : IJ«die si vocem ejus audieritis, nolite ob- 
durare corda vesira, sicut in exacerbatione : 8. Si enim 
Jesus eos fecissetquiescere, onde alio die postea loque- 
retur. Liquidum ergo est quod hxc dicat tamquam 
nobis assequuturis aliquam remunerationem. 9. Ita- 
que relinquitir sabbatismus populo Dei. Unde? Ex prz- 
cepto, Nclite obdurare corda vestra. Nam si nonesset 
sabbatismus, non eis przciperetur, nec jul'erenturne 
eadem facerent, ut ne eadem paterentur, si non eodem 
essent passuri. Quomodo autein eadem erant passuxi 
qui tenebant Palestinam, si non esset alia requics ἢ 
5. Pulchre autem conclusit orationem. Non dixit 
enim, Requies, s d, Sabbatismus, nomen proprium, 
et quo Letabantur, et ad quod. currebant , sabbati- 
smum regnum vocans. Sicut enim in sabbato ab omui- 
bus quilem malis juhet abstinerc, illa autem sola 
teri que pertinent ad cultum Dei , quz qnidem pe- 
agebant sacerdotes , et qu.ncumque juvant animam, 
vt mibil aliad : ita tunc quoque. Sed non sic dixit , 
»ed quid? 10. Qui enim ingressus. est in. requiem 
cjus, etiam ipse reqvicsit ab operibus suis, sicut Deus a 
prepris. Sicut. Deus. requievit , inquit, ab operibus 
suis, [13 qui est inzr«ssus iu requimn cjus. Nam quo- 
miam eis loquebatur de requie, el hoc cupiebant 
andire quaado csset futurum, in lioc conclusit ora- 
tonem. S 
Spes semper servanda , quamdiu vicimus, — Illud 
»utem, Ποάϊε, dicitur , ne desperent. Adlortamiui , 
inquit, vos quoüdie, donec hodie dicitur. Hoc est, 
euamsi quis peccaverit, quamdiu est illud hodie, lia- 
bet sperm. Nemo ergo desperet quamdiu vivit. Atque 
waxine quidem, inquit, ne sit quidem cor malum in- 
credalitatis : quod si etiam fuerit, nemo desperet, scd 
se recreet : nam quamdiu sumus in hoc mundo, illud 
hbedie, habet tempus. Hic autem non solum dicit iu- 
credulitatem , sed. etiam murmurationes. (Quorum, 
inquit, cadavera prostrata suni in deserto (Hebr. 5.7). 
Deinde ne quis existimet quod solummodo privabitur 
erquie, subjungit etiam supplicium, dicens : 19. Vi- 
tus enim est sermo Dei et eficaz, et penetrabilior omni 
gledie ancipiti, οἱ perngens wsque ad divisionem 
time ac spirilus , cempagur. quoque ac medullarum, 
εἰ ducreter cogitationum ei intentiomum cordis. Vic lo- 
quitur de gebenna et de supplicio. Pervadit, inquit, 
in ecculta cerdis nostri, et dissecat animam. Hic non 
ἘΜ, membra esse prostrata, neque terra esse priva- 
V6, sicut illic, scd reguo celorum , et zterux tradi 
Vrhennz, et immortali pcenze ac supplicio. Sed adhor- 
enini sesmetipeos ( Hebr. ὅ. 15). Vide mansuetudi- 





nem et lenitatem. Non dixit, Increpate, sed, Ad/iorta- 
mini. lla nos oportet gerere in eos qui premuutur 
afflictione. Hoc ctiam dieit scribens ad Thessalonicen- 
865: Admonete. inquietos. Pusillanimes autem non sic, 
sed quid? Consolamini pusillanimes , suscipite infir- 
1:0, paticàf£t estote ad omnes (4. Thess. 5. 14 ). Quid 
est, Consolamini ? Hoc est, ne desperetis ; ne animum 
despondeatis : nam qui non consolatur eum qui pre- 
witur afflictione, eum reddit duricrem. Ut non obdu- 
retur, inquit, quis ex vobis fallacia peccati. Aut dicit 
faliaciam diaboli : deceptio enim est nihil exspectare 
de futuris, existimare non esse reddendam a nobii 
rationem , et eoruin quz bic a nobis gesta sunt non 
uwaturos pomas, nec futuram resurrectionem. Aut 
aliter, deceptio cst nihil dolere , aut desperatio : di- 
cere enim, Quid vero? semel peccavi, nulla est milii 
spes me recreandi, est deceptio. Deinde eis spem im. 
mittit, dieens : Participes Christi effecti sumus ( Hebr. 
$. 14 ); propemodum dicens : Qui nos ita dilexit , 
qui nos tanti fecit ut suum corpus faceret, non despi- 
ciet pereuntes. Cogiteius, inquit, quibusnam diguati 
sumus : nos et Cbristus unum sumus. Ne ergo ei non 
credamus. ΕἸ rursus tacite significat illud quod alibi 
dictum est, Si sustinemus, et conregnabimus (8. Tim. 
4. 12). Hoc enim est, Facti sumus participes : eorum- 
dem sumus participes, quorum est Christus. Adhor- 
latus est ab iis qux» suut. bona et utilia : Participes 
enim, inquit, sumus Christi. Deinde vursus a tristibus 
et molestis : Timeamus. ne forte relicta. pollicitatioe 
introcundi in requiem ejus , existimetur aliquis ez nob:s 
deesse. lllud enim est perspicuum, e de quo constat. 
Probaverunt me, εἰ viderunt. opera. mea. quadraginta 
annis. V:den, quod non oporteat a Deo exigere ratio- 
nem , sed sive nos defendat, sive non, οἱ credere? 
mune emim eos Insimulat, quod Deum tentaverint. 
Nam qui vult accipere prebationes ejus aut potestatis, 
aut providentiz, aut curz , nondum credil eum csse 
potentem , nee in homines benignum et clementem. 
Hec ctiam ad hos scribens subindicat , jam volentes 
fortasse ejus potestatis, curzeque ac provideutize quam 
eorum gerit examinationem et probationcm accipere 
iu tentationibus. Vides quod ex increldulitate semper 
est irritatio et ad iram provocatio? Quid ergo dicit ἢ 
liaque relinquitur sabbatisimus populo Dei. Vidc autem 
quomodo totam orationem perspectam ratocinando 
collegit. Juravit, inquit, prioribus, eos nqn ingressu- 
res in requiem, et non ingressi sunt. Deinde pst il^ 
los longo tempore loquens eum Jud:ris, dicit, Nolite 
indurare corda vestra, sicut patres vestri. Unde perspi- 
cuum est quod sit alia requies. Nam de Palzstina non 
yossumus dicere ; eam quippe habebant : de septimo 
dic autem dici non potest; mon enim dc eo loqueba- 
tur, qui olim fuit. Aliam ergo innuit, qux vere est 
requies. 

4. Regni celorum felicitas. — Revera. enim est ilia 
requies , ubi aufugit dolor , tristitia et gemitus ; uin 
neque αὐτο, neque labores, neque angor, ncque 
metus animam percellens et quatiens, sed solus lxi 
metus plenus voluptate, Non Wc quadr | 1o vwd e 
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vultus {πὶ vesceris pane tu0, neque spinas , neque tri- 
Vulos geriminabit tibi. Non est amplius , /n doloribus 
paries filios tuos, ct, Ad virum tuum conversio tua , ct 
ipse tibi dominabitur ( Gen. 5. 19. 18. 16) ; omnia ibi 
sunt pax, gaudium, letitia, voluptas, bcnitas , man- 
suetudo, xquitas, caritas. Non est illic aemulatio et 
invidia, non morbus, non lire mors corporis, non 
illa mors animx, non sunt tenebr» neque nox: 
omnia sunt dies, oinnia lux, omnia quies, Non est 
illis defatigatio, non satietas : semper erimus in per- 
petuo bonorum desiderio. Vultisne dem etiam ali- 
quam imaginem ejus qui illic est status? Fieri non 
potest ; verumtamen , quoad ejus fieri poterit, ima 
ginem vobis aliquam tentabo ostendere. Suspiciamus 
exlüm, quando nulla nube interturbante suam os- 
tendit, coronam : deinde cum longo tempore immo- 
rati fuerimus in pulchritudine ejus aspectus , consi- 
deremus quod solum quoque habebimus , non quale 
liabemus, sed quod cst tanto pulchrius, quanto tectis 
lutcis est aurum pulchrius, et post illud, tectum 
rursus superius. Deinde angelos , archangelos, infl- 
uitos populos incorporcarum Potestatum , ipsam Dei 
regiam , thronum Paternum. Sed non potest, ut disi, 
oralio universum repr:esentare οἱ explicare : opus 
est experientia , et cognilione qux est per experien- 
Uam. Quomodo, dic mibi, existimatis Adamum fuisse 
iu paradiso? Tanto melior quam illa est hzec vitz 
degendz ratio, quauto czlum est terra melius, Czete- 
rim aliam quoque. inquiramus imaginem. Si contin- 
geret eum qui nunc obtinet imperium , totius orbis 
terrz tenere dominatum; deinde nec bellis vexari , 
nec sollicitudinibus, sed solum honorari et degere 
ju deliciis, et multos quidem habere satellites , au- 
runi autem undique ad eum affluere, et esse suspi- 
ciedum, qualem ejus auimum futurum essc putatis, 
si ubique terrarum videret bella cessasse? Tale quid 
unc erit : imo vero necdum illam assequuli sumus 
imaginem : quamobrem oportet adhuc aliam inqui- 
rere. ltaque cogita mihi infantem Imperatoris , quod 
quamdiu quidem fuerit in utero, nibil sentit; sin 
' autem contigerit illuni repente egressum, ascendere 
Mironum imperatorium, et non paulatim, sed simul 





et repente omuia accipere : sic erit hic et ille status: 
aut ut si qu's qui fuerit in vinculis, mala passus in- 
numerabilia, repente ad sedem raptus esset regiam. 
Sed neque sic imaginem sum exacte assequutus. Nain 
lic quidem bonorum quz fuerit assequutus , etiamsi 
ipsum dixeris reguum, primo die et secundo et tertio 
vigens habet desiderium ; procedente autem tempore, 
manet quidem in voluptate , sed non tanta : desinit 
vero semper ob consuetudinem qualiscumque sit ; 
illic autem non solum non minuitur, sed etiam cre- 
scit. Cogita enim quantum sit animam, tum illuc 
abierit, non amplius exspectare finem illorum bono- 
rum, nec mutationem , sed incrementum , εἰ vitam 
qu: non habet finem , ab omni quidem periculo li- 
beram, et ab omui animi zgritudine et sollicitudine, 
plenam animi gaudio et bonis innumeris. Si enim in 
campum exeuntes , ubi videmus militum tabernacula 
tapetibus confixa, et lanceas et galeas et clypcorum 
umbones resplendentes, stupentes et suspensos nos 
tenet adniiratio ; si autem contigerit videre regem in 
media currentem, aut etiam cum armis aureis equum 
agentem, nihil nobis deesse existimamus : quid putas, 
quando viderimus zeterna sanctorum tabernacula fixa 
in calis ? Suscipient enim, inquit, vos in eterna tabcr- 
nacula ( Luc. 46. 9) : quando videris unumquemquo 
resplendeiftem plus quam radii solis , non ex aere ct 
ferro, sed ex illa gloria, cujus fulgores non potest vi- 
dere humanus oculus? Et ας quidem in hominibus : 
quid vero dixeris mulia angelorum millia, archane 
gelorum, Cherubim, Seraphiin, Thronorum, Domina 
tionum, Principatuum, Potestatuin, quorum pulchri- 
tudo omnem superat intelligentiam ? Sed enim quo- 
usque non desistam ea persequi 488 non possunt 
compreliendi ? Neque enim oculus vidit, inquit, neque 
auris audivit , neque incor. hominis ascenderuut. qu 
Deus yraparavit iis qui ipsum diligunt (1. Cor. 2. 9). 
Nihil est ergo miserabilius iis qui non assequuntur, 
neque beatius iis qui assequuntur, Simus ergo nos ex 
beatis, ut eterna consequamur bona, in Christo Jesu 
Donino nostro , quicum Patri una cum sancto Spiritu 
gloria, imperium, honor, nunc et semper, etin sacu« 
la seculorum. Amen. 





HOMILIA VII. 


Car. 4. v. 11. Festinemus ergo. ingredi in illam re- 
quiem , w ne in idipsum quis incidut incredulitatis 
exemplum. 12. Vivus est euim sermo Dei et. efficax, 
et penetrabilior omni gladio ancipiti , εἰ pertingens 
usque ad divisionem anime el spiritus, compagumque 
ac medullarum , el discretor cogitationum et. inten- 
tionum cordis : AS. et non est ulla creatura invisibilis 
lu conspectu ejus ; omnia autem nuda el aperta. sunt 
oculis ejus, ad quem nobis sermo. 


1. Fides res est magua ct salutaris, et absque 
ea fieri non potest ul salvi simus. At non polest 
per se sola id efficere, sed proba etium vita requiri- 
pnr. Ideo Paulus quoque cos admonet qui jam sunt 
«ἴηι! mysteriis, dicens : F'estinemus ingredi in illam 


requiem. Festinemus, inquit, ac studeamus utpote cum 
fides non sufficiat, sed etiam debeat vita adjici, ct ma- 
gnuin adhiberi studium. Revera enim multo opus est 
studio ut ascendamus in clum. Si enim terra non aunt 
dignati qui autas miserias et calamitates perpessi sunt 
in deserto, e terram non potuerunt assequi, quoniam 
murmuraruntet quoniam sunt fornicati : quomodo nos 
regno czelorum digni habebimur, qui vitam inconside- 
rate ignaveque οἱ segniter agimus? Multo ergo nobis 
opus est studio. Vide autem quod non damnum eo- 
usque constituerit, quod non ingrediamur : non enim 
dixit, Studeamus ingredi in illam requiem, ne a tan- 
tis bonis excidamus; sed id addidit quod homines 
magnopere excitat. Quidnam. est hoc? Ut ne in id- 
ipsum quis incidat -incredulitati$. exemphim ; hoc cst , 
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ὀδύνη καὶ λύπη χαὶ στεναγμὸς, Eva οὐδὲ φροντίδες, 
οὗτε πόνοι, οὔτε ἀγωνία, οὔτε φόδος χαταπλήττων 
xai σείων τὴν ψυχὴν, ἀλλὰ μόνος ὁ τοῦ Θεοῦ φόδος 
ἦδοντις πλήρης ὥν. Οὐχ ἔστιν ἐχεῖ ἀχοῦσαι. "Ev 
ἱδρῶτι τοῦ προσώπου σου φαγῇ τὸν ἄρτον σου" 
οὐδὲ ἀχάνθας, οὐδῇὴ τριδόλους ἀνατελεῖ σοι" Οὐχέτι 
ἄχανθαι xat τρίδολοι" οὐχ ἔστιν, Ἐν «ύπαις τέξεις 
τέχνα, οὐδὲ, Πρὸς τὸν ἄνδρα cov ἡ ἀποστρορή 
σου. καὶ abtóc σου κυριεύσει" πάντα εἰρήνη ἐχεῖ, 
χαρὰ, εὐφροσύνη, ἡδονὴ, ἀγαθωσύνη, πραότης, εὑ- 
θύτης, ἀγάπη. Οὐχ ἔστιν ἐχεῖ ζηλοτυπία οὐδὲ βα- 
σχανία. οὗ νόσος, οὗ θάνατος οὗτος ὁ τοῦ συύματος, 
οὖκ ἐχεῖνος ὁ τῆς ψυχῆς, οὐχ ἔστι σχότο:, οὔτε νύξ" 
πάντα ἡμέρα, πάντα φῶς, πάντα ἄνεσις" οὐχ ἔστι 
χαμεῖν, οὖχ ἔστι χόρον λαθεῖν, ἀλλ᾽ ἀεὶ ἐν ἐπιθυμίᾳ 
τῶν ἀγαθῶν διατελέσομεν. Βούλεσθε δῶ τινα xal εἰ- 
πόνα ὑμῖν τῆς ἐχεῖ χαταστάσεως ; Οὐκ ἔστι δυνατόν" 
τὴν ἀλλ᾽ ὅμως, ὡς ἂν ἢ δυνατὸν, πειράσομαι ὑμῖν 
δοῦναί τινα εἰχόνα. ᾿Ἀναδλέψωμεν εἰς τὸν οὐρανὸν, 
ὅταν, μηδενὸς ἐνοχλοῦντος νέφους, φαίνῃ τὸν ἑαυτοῦ 
ezígavov* εἶτα πρὸς τὸ χάλλος τῆς ὄψεως αὐτοῦ πο- 
λὺν διατρίψαντες χρόνον, ἐννοήσωμεν ὅτι xal ἔδαφος 
ἕξομεν οὐ τοιοῦτον μὲν ὄν, ἀλλὰ τοσούτῳ γιγνόμε- 
νον χάλλιον, ὅσῳ τῶν πηλίνων ὀρόφων ὁ χρυσοῦς. 
Εἴτα τὸν μετ᾽ ἐχεῖνον πάλιν τὸν ἀνώτερον ὄροφον " 
ἔχειτα τοὺς ἀγγέλους, τοὺς ἀρχαγγέλους, τοὺς ἀπ-- 
εἰρους δήμους τῶν ἀσωμάτων δυνάμεων, αὐτὰ τοῦ 
Θεοῦ τὰ fasce, τὸν θρόνον τὸν πατριχόν. ᾿Αλλ᾽ οὐχ 
[09] ἐσχύει, ὅπερ ἔφην, ὁ λόγος παραστῆσαι τὸ πᾶν" 
πείρας χρεία, xai τῆς διὰ πείρας γνώσεως. Πῶς 
oeste, εἰπέ por, τὸν ᾿Αδὰμ εἶναι ἐν τῷ παραδείσῳ ; 
Πολὺ βελτίων ἐστὶν ἐχείνης αὕτη ἡ διαγωγὴ, ὅσῳ 
τῆς γῆς ὁ οὐρανός. Πλὴν ἀλλὰ χαὶ ἑτέραν εἰχόνα ἐπι- 
ζητήσωμεν; Εἰ συνέδη τὸν βασιλεύοντα νῦν πάτης 
τῆς οἰχουμένης χρατῆσαι, εἶτα μήτε ὑπὸ πολέμων, 
μέτε ὑπὸ φροντίδων ἐνοχλεῖσθαι, ἀλλὰ τιμᾶσθα: 
πόνον xat τρυφᾷν, xol πολλοὺς μὲν ἔχειν φόρους b, 
πάντοθεν δὲ τὸ χρυσίον αὐτῷ ἐπιῤῥεῖν͵, καὶ ἀπόδλε- 
πτὸν εἶναι, ποίαν οἴεσθε ἔχειν αὐτὸν ψυχὴν, εἰ τοὺς 
πολέμους τοὺς πανταχοῦ τῆς γῆς πεπαυμένους ἑώρα; 
Τοιοῦτόν τι ἔσται xal τότε “ μᾶλλον δὲ οὔπω xol τῆς 
εἰχόνος ἔφ'πόλτν ἐχείνη:" διὸ χρὴ xal ἑτέραν ἐπιζη- 


* Conjectum est μόνον, εἰ mor, ust? ἐχεῖνο. 

* Colb., Regg.. Comme!, οἱ marg. Savil. ἔχειν φόρους, 
et sic legit Interpres Latinus. Mutianus quoque εἰ muita 
quidem habere tribua. Savil. ἔχ. δορυφόρους. 
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τῆσαι. Ἐννόησον δή μοι παιδίον ϑασιλιχὸν, ὅπερ ἕως 
μὲν ἂν ἐν τῇ μήτρᾳ T, οὐδενὸς ἐπαισθάνεται, εἰ δὲ 
συμθδαΐη ἄφνω ἐξελθὸν ἐχεῖθεν ἐπὶ τὸν θρόνον ἀνελ- 
θεῖν τὸν βασιλιχὸν, μὴ ἠρέμα, ἀλλ᾽ ἀθρόον πάντα 
προσλαθεῖν * οὕτως ἐστὶν ἡ κατάστασις αὕτη χἀχεί-. 
vn* d εἴ τις δεσμώτης μυρία παθὼν καχὰ, ἀθρόον 
ἐπὶ τὸν βασιλιχὸν ἁρπαγείη θρόνον. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ o0-- 
Tu ἐφικόμην ἀχριδῶς τῆς εἰχόνος, Ἐνταῦθα μὲν 
γὰρ ὧν ἄν τις ἐπιτύχῃ χαλῶν, xà» αὐτὴν εἴπῃς 
τὴν βασιλείαν, παρὰ μὲν τὴν πρώτην ἡμέραν 
ἀχμάξοντα ἔχει τὸν πόθον, καὶ παρὰ τὴν δευτέ- 
pav xa τὴν τρίτην χρόνου δὲ προϊόντος, μένει μὲν 
ἐν ἡδονῇ, οὐ τοσαύτῃ δέ" λήγει γὰρ ὑπὸ τῆς συν- 
ηθείας ἀεὶ, οἵα ἂν T ἐχεῖ δὲ οὐ μόνον οὐ μειοῦται, ἀλλά 
xat ἐπιδίδονσιν. Ἐννόησον γὰρ ὅδον ἐστὶ, φυχὴν ἀπελ. 
θοῦσαν ἐχεῖ, μηχέτι τέλος προσδοχᾷν τῶν ἀγαθῶν 
ἐχείνων, μηδξ μεταθολὴν, ἀλλὰ ἐπίδοσιν, xal ζωὴν 
τέλος οὐκ ἔχουσαν, παντὸς μὲν χινδύνου, πάσης δὲ 
ἀθυμίας καὶ φροντίδος ἀπηλλαγμένην, μεστὴν εὖθυ- 
μίας xol μυρίων ἀγαθῶν. El γὰρ εἰς πεδίον ἐξιόντες, 
ἔνθα σχηνὰς ὁρῶμεν στρατιωτῶν Ex παραπετασμά-. 
τῶν πηγνυμένας, καὶ δόρατα xai χράνη χαὶ ὀμφα- 
λοὺς ἀσπίδων λάμποντας, μετέωρο: γινόμεθα τῷ θαύ- 
ματι᾿ εἰ δὲ xol τὸν βασιλέα συμδαΐη μέσον ἰδεῖν τρέ- 
χοντα, ἣ καὶ ἵππον ἐλαύνοντα μετὰ ὅπλων χρυσῶν,. 
[10] τὸ πᾶν ἔχειν νομίζομεν" τί οἴει, ὅταν τῶν ἁγίων 
ἴδῃς τὰς σχηνὰς τὰς αἰωνίους ἐν τῷ οὐρανῷ πεπη- 
γυίας ; Δέξονται γὰρ ὑμᾶς, φησὶν, εἰς τὰς αἰωγίους 
αὐτῶν σχιινάς " ὅταν αὑτῶν ἔχαστον ὑπὲρ τὰς ἀχ- 
τῖνας τὰς ἡλιακὰς ἴδῃς ἀπολάμποντα, οὐχ ἀπὸ χαλχοῖ 
καὶ σιδήρου, ἀλλ᾽ ἀπὸ τῆς δόξης ἐχείνης, ἧς τὰς μαρ- 
μαρυγὰς ἀνθρώπινος ὀφθαλμὸς οὐ δύναται ἰδεῖν ; 
Καὶ ταῦτα μὲν ἐπὶ τῶν ἀνθοώπων " τί δ' ἄν τις εἴποι 
τὰς χιλιάδας τῶν ἀγγέλων, τῶν ἀρχαγγέλων, τῶν: 
Χερουδὶμ, τῶν Σεραφὶμ, τῶν θρόνων, τῶν Κυριοτῆ- 
των, τῶν ᾿Αρχῶν, τῶν Ἑξουσιῶν, ὧν τὸ κάλλος ἀμής-. 
χανον, καὶ πάντα νοῦν ὑπερθαῖνον; ᾿Αλλὰ γὰρ μέχρυ 
^ivos οὐ στήσομαι διώχων ἀχέχητα; Οὔτε γὰρ ὀφθα.-- 
μὲς εἶδε, φησὶν, οὔτε οὖς ἤκουσεν, οὔτε ἐπὶ καρ- 
δίαν ἀνθρώπου ár£6n, ἃ ἡτοίμασεν ὁ Θεὸς τοῖς 
ἀγαπῶσιν aürór. Οὐκοῦν οὐδὲν ἐλεεινότερον τῶν 
ἀποτυγχανόντων, οὔτε μαχαριώτερον τῶν ἐπιτυγχα- 
νόντων᾽ γένοιτο δὲ καὶ ἡμᾶς τῶν μαχαρίων γενέσθαι, 
tua. καὶ τῶν αἰωνίων ἐπιτύχωμεν ἀγαθῶν ἐν Χριστῷ. 
Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ ἅμα τῷ 
ἁγίῳ Πνεύματι δόξα, κράτος, τιμὴ, νῦν xai ἀεὶ, χαὶ 
εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμῆν. 


OMIAIA Z'. 


Σχουδάσωμεν οὖν εἰσελθεῖν slc ἐχείνην τὴν »a- 
τάπαυσιν, ἵνα μὴ ἐν τῷ αὐτῷ τις ὑποδείγματι 
Δέἐσῃ τῆς ἀπειθείας. Ζῶν γὰρ ὁ .ἰόγος τοῦ 
Θεοῦ καὶ ἐνεργὴς, καὶ τομώτερος ὑπὲρ πᾶσαν 
μάχαιραν δίστομον, καὶ διιχγούμενος ἄχρι με- 
Μομοῦ ψυχῆς καὶ πνεύματος, ἁρμῶν τε καὶ 
got lor, xal χριτικὸς ἐγθυμήσεων καὶ ἐννοιῶν 
καρδίας - καὶ οὐκ ἔστι κείσις ἀξανὴς ἐνώπιον 
avtov, πάντα δὲ γυμνὰ καὶ τετραχηισμένα 
τοῖς ἐρθαιλμοῖς αὑτου, πρὸς ὃν ἡμῖν ὁ Jóroc. 


α΄. * Μέγα μὲν ἡ πίστις xat σωτήριον, xa ταύτης 
. 

. " Colbertinus, omisso pro more principio homi:iz, quod 

i Eavis babetur, ab bis verbis incipit, τί δέ ἐστι τετρα- 

γλισμένα ἀπὸ μεταφορᾶς τῶν δερμάτων, elc., qui in se- 

ἤθεα! pagina leguntur εἰ tantillum variaut. 


ἄνευ οὐχ ἕν: avr, val ποτε. ᾿Αλλ᾽ οὐχ &oxst καθ᾽ ἑαυτὴν 
τοῦτο ἐργάσασθαι, ἀλλὰ δεῖ xai πολιτείας ὀρθῆς, 
Ὥστε διὰ τοῦτο xat Παῦλο; τοῖς ἤδη τῶν μυστηρίων 
καταξιωθεῖσι παραινεῖ λέγων" Σπουδάσωμεν sloed- 
θεῖν εἰς ἐκείνην τὴν κατάπαυσιν. Σπουδάσωμεν, 
φησὶν, ὡς οὐχ ἀρχούσης τῆς πίστεως, ἀλλ᾽ ὀφείλον- 
το; προστεθῆναι [71] καὶ τοῦ βίου, xai πολλὴν τὴν 
στιουδὴν γενέσθαι. Δεῖ γὰρ ἡμῖν δυτως χαὶ πολλῆς 
σπουδῆς, ὥστε ἀνελθεῖν εἰς τὸν οὐρανόν. Εἰ γὰρ γῆς 
οὐχ ἠξιώθησαν οἱ τοσαῦτα ταλαιπωρηθέντες ἐν τῇ 
ἐρήμῳ, καὶ γῆς τυχεῖν οὐχ ἠδυνήθησαν, ἐπειδὴ ἐγόγ- 
Ὑυσαν καὶ ἐπόρνευταν " πῶς τῶν οὐρανῶν ἡμεῖ; χατο 
αξιωθησόμεθα, ἀδιαφόρως ζῶντες xal ῥᾳθύμως 
Δεῖ τοίνυν ἡμῖν πολλῆς σπουδῆς. Καὶ ópa, οὐ μέχρι 
τούτου τὴς ζημίαν ὀρίζεν γόνον, τοῦ qv, aos 


6t 


οὐ γὰρ sime. Σπουδάσωμεν εἰσελθεῖν εἰς τὴν xatá- 
παυσιν, ἵνα μὴ ἐχπέσωμεν τοσούτων ἀγαθῶν" ἀλλ᾽ 
ὃ ps: τοὺς ἀνθρώπους διεγείρει, τοῦτο mpos- 
ἔθηχε, Ποῖον δὴ τοῦτο; Τὸ, Ἵνα μὴ ἐν τῷ αὑτῷ τις 
ὑλοδείγματε πέσῃ τῆς ἀπειθείας " τουτέστιν, ἵνα 
πὸν νοῦν ἔχωμεν bxst, τὴν ἐλπίδα, τὴν προσδοχίαν, 
ἵνὰ μὴ ὁμσίως ἐχπέσωμεν. Ὅτι γὰρ ἐχπεσούμεθα, 
τὸ ὑπόδειγμα δηλοῖ " Μὴ ἐν τῷ αὐτῷ, φησίν. Εἶτα, 
ἵνα μὴ ἀχούων, Ἐν τῷ αὐτῷ, τὴν αὐτὴν εἶναι νο- 
μίσῃς τιμωρίαν, ἄχουσον τί ἐπάγει" Ζῶν γὰρ ὁ 
«Ἰόγος τοῦ Θεοῦ καὶ évepyhc, καὶ τομώτερος ὑπὲρ 
πᾶσαν μάχαιραν δίστομον, xal διικνούμενος ἄχρι 
μερισμοῦ ψυχῆς τε καὶ πνεύματος, ἁρμῶν c8 
καὶ μυελῶν, καὶ χριτικὸς ἐγθυμήσεων καὶ ἐννοιῶν 
καρδίας. Δείχνυσι χἀνταῦθα, ὅτι χἀχεῖνα αὐτὸς 
εἰργάσατο ὁ τοῦ θεοῦ λόγος, καὶ ζῇ, xat οὐχ ἐσδέσθη. 
Μὴ τοίνυν, ἐπειδὴ λόγον ἤχουσας, ἀπλῶς λόγον 
νομίσῃς * μαχαίρας γάρ ἐστι, φησὶ, τομώτερος. Ὅρα 
thv συγχατάδασιν, καὶ ἐντεῦθεν μάνθανε τίνος ἕνεχεν 
ἐδεήθησαν χαὶ οἱ προφῆται εἰπεῖν μάχαιραν, καὶ τόξον, 
γαὶ ῥομφαίαν. Ἐὰν μὴ ἐπιστραφῆτε, φησὶ, τὴν ῥομ- 
φαίαν αὑτοῦ στικδώσει, τὸ τόξον αὑτοῦ ἐνέτεινε, 
xal ἡτοίμασεν αὐτό. El γὰρ νῦν μετὰ τοσοῦτον 
χρόνον χαὶ τελείωσιν οὐ δύναται τῷ τοῦ λόγου ὀνό- 
ματι καταπλῆξαι μόνον, ἀλλὰ δεῖται τούτων τῶν 
ῥημάτων, ἵνα δείξη τὴν ὑπεροχὴν τὴν ἐκ τῆς συγχρί- 
σεῶὼς " πολλῷ μᾶλλον τότε. Διικγούμεγος, φησὶν, 
ἄχρι μερισμοῦ ψυχῆς καὶ πνεύματος. Τί ἔστι 
ποῦτο; Φοδερόν τι ἡνίξατο. Ἢ γὰρ ὅτι τὸ πνεῦμα 
διαιρεῖ ἀπὸ τῆς ψυχῆς, λέγει" ἢ ὅτι χαὶ αὐτῶν τῶν 
ἀσωμάτων διιχνεῖται, οὐ καθὼς ἡ μάχαιρα μόνον τῶν 
αὐμάτων. Δείχνυσιν ἐνταῦθα, ὅτι xal ἡ ψυχὴ χκολά- 
ζεται, xat ὅτι τὰ ἐνδότατα διερευνᾶται, xat ὅλον δι᾽ 
ὅλου διικνεῖται 907 ἄνθρωπον. Καὶ χκριτικὸς ἐνθυ- 
μήσεων καὶ ἐγνοιῶν καρδίας. Καὶ οὐκ ἔστι κτίσις 
ἀφανὴς ἐνώπιον αὐτοῦ. "Evtaufa αὐτοὺς μάλιστα 
ἐφόδησεν. [12] Ὃ δὲ λέγει, τοῦτό ἐστι" μὴ γὰρ, εἰ 
ἔτι, φησὶν, ἐν τῇ πίστει ἐστήχατε, μὴ μετὰ πληρο- 
φορίας δὲ, θαῤῥεῖτε" αὐτὸς τὰ ἐν τῇ χαρδίᾳ κρινεῖ" 
ἐχεῖ γὰρ διαδαίνεν χαὶ χολάξων χαὶ ἐξετάζων. Καὶ 
Ἢ λέγω περὶ ἀνθρώπων, φησί; κἂν γὰρ ἀγγέλους: 
εἴπῃς, χἂν ἀρχαγγέλους, xàv τὰ Χερουδὶμ, xàv τὰ 
Σεραφὶμ, χἂν οἵαν δήποτε χτέσιν * πάντα ἐχχεχάυ- 
“ται τῷ ὀφθαλμῷ ἐχείνῳ, πάντα δῆλά ἐστι καὶ φα- 
νερὰ, οὐδέν ἐστι τὸ λαθεῖν αὐτὸν δυνατόν - Πάντα 
γυμνὰ xal τετραχηλισμένα τυῖς ὀφθαλμοῖς αὑτοῦ, 
πρὸς ὃν ἡμῖν ὁ Adyoc. Τετραχηλισμένα εἶπεν ἀπὸ 
μετιφορᾶς τῶν δερμάτων τῶν ἀπὸ τῶν σφαζομένων 
ἱερείων ἐξελχομένων. Ὥσπερ γὰρ ἐχεῖνα, ἐπειδὰν 
σφάξας τις ἀπὸ τῆς σαρχὸς παρελχύσῃ τὸ δέρμα, πάντα 
πὰ ἕνδον ἀποχαλύπτεται, καὶ δῆλα γίνεται τοῖς ἡμε- 
πέροις ὀφθαλμοῖς * οὕτω xal τῷ Θεῷ δῆλα πρόχειται 
πάντα. Σὺ δέ μοι θέα, πῶς ἀεὶ τῶν σωματιχῶν εἰ- 
χόνων δεῖται" ὅπερ ἦν τῆς ἀσθενείας τῶν ἀχουόντων. 
"Ort γὰρ ἀσθενεῖς ἧσαν, ἐδήλωσεν εἰπὼν νωθροὺς 
αὐτοὺς εἶναι, χαὶ χρείαν ἔχοντας γάλαχτος, οὐ στε- 
ρεᾶς τροφῆς. Πάντα γυμνὰ, φησὶ, καὶ τετραχηλι- 
σμένα τοῖς ὀφθαϊμοῖς αὑτοῦ, πρὸς ὃν ἡμῖν ὁ 
ἰόγος. Τί δέ ἐστιν, Ἐν τῷ αὑτῷ ὑποδείγματι τῆς 
ἀπειθείας ; Ὥς ἄν τις αἰτιολογούμενος & εἴποι " Διὰ 


* Αἰ πιολογοσμενος deest in Colb, Regg. et Commel. 
Ὁ Marg. Savil., δέον τῷ φόδῳ πιστεῦσαι, ol δὲ πλέον 
χαταφρονήσαντες, xal μηδέν. 


S. JOANNIS CHRYSOSTOMI ARCHIEP. CONSTANTINOP. 


a 


οἱ 
τί οὐχ εἶδον ἐχεῖνοι τὴν γῆν; "Exa6ov ἀῤῥαδῶνα, 
φησὶ, τῆς τοῦ Θεοῦ δυνάμεως, καὶ δέον πιστεῦσαι, 
τῷ φέδιρ πλέον δόντες, xal μηδὲν b μέγα περὶ τοῦ 
Θεοῦ φυντασθέντες, xal ὀλιγοψυχήσαντες, οὕτως 
ἐπώλοντο. Ἔστι δὲ xai ἕτερόν τι εἰπεῖν, οἷον, ὅτι τὸ 
πλέον ἀνύσαντες τῆς ὁδοῦ, ὅτε πρὸ; αὐταῖς ταῖς 
θύραις ἐγένοντο, πρὸς αὑτῷ τῷ Atgfvt, κατεποντί- 
σθησαν. Τοῦτο χαὶ περὶ ὑμῶν δέδοιχα, φησί, Τοῦτο 
ποίνυν ἐστὶ τὸ, 'Ev τῷ αὐτῷ ὑποδείγματι τῆς 
ἀπειθείας. "Ὅτι γὰρ χαὶ οὗτοι πολλὰ ἔπαθον, ὕστερον 
αὑτοῖς μαρτυρεῖ λέγων " ᾿Αγαμγήσθητε τὰς πρό- 
τερον ἡμέρας, ἐν alc φρωτισθέντες, πο.1.λὴν ἄθλη- 
σιν ὑπεμείνατε παθημάτων. Μηδεὶς οὖν ὀλιγοψυ- 
χείτω, μηδὲ πρὸς τὸ τέλος ἀπαγορεύων χαταπιπτέτω. 
Εἰσὶ γὰρ, εἰσὶν οἵ παρὰ μὲν τὴν ἀρχὴν μετὰ ἄχμα- 
ζούσης προσδάλλουσι τῆς προθυμίας πρὸς τοὺς ἀγῶ- 
νας ὕστερον δὲ μιχρὸν τῷ παντὶ προσθεῖναι μὴ 
βουληθέντες, τὸ πᾶν ἀπώλεσαν. Ἱχανοὶ, φησὶν, οἱ 
πρόγονοι παιδεῦσαι ὑμᾶς μὴ τοῖς αὐτοῖς περιπεσεῖν, 
ὥστε μὴ τὰ [15] αὐτὰ παθεῖν, ἅπερ ἔπαθον. Τοῦτο 
δέ ἐστιν, Ἐν τῷ αὐτῷ ὑποδείγματι τῆς ἀπειθείας. 
Οὐχοῦν μὴ ἐχλυώμεθα, φησίν" ὃ xat πρὸς τῷ τέλει 
λέγει " Τὰς παρειμένας χεῖρας καὶ τὰ παραλελυ- 
μένα γόνατα ἀνορθώσατε. Ἵνα μὴ ἐν τῷ αὐτῷ τις 
ὑποδείγματι, φησὶ, πέσῃ. Τοῦτο γὰρ πεσεῖν ὄντως 
ἐστίν. Εἶτα, ἵνα μὴ ἀχούσας. "Ev τῷ αὐτῷ ὑποδεί- 
quazt πέσῃ, τὸν αὐτὸν θάνατον ὑπολάδῃς, ὄνπερ 
χἀχεῖνοι ὑπέμειναν, ὅρα τί φησι" Ζῶ» γὰρ ὁ Aóyoc 
τοῦ Θεοῦ καὶ ἐνεργὴς, καὶ τομώτερος ὑπὲρ πᾶ- 
cav μάχαιραν δίστομον. Ἠάσης γὰρ μαχαίρας χα- 
λεπώτερον εἰς τὰς τούτων ἐμπίπτων ψυχὰς ὁ λόγος, 
πληγὰς ἐργάζεται χαλεπὰς, χαὶ χαιρίας δίδωσι το- 
μάς. Καὶ τούτων τὴν ἀπόδειξιν οὐ δεῖται παρασχεῖν, 
οὐδὲ xazacxsuácat, ἔχων οὕτω τὴν διήγησιν φανε- 
ράν. Ποῖος γὰρ πόλεμος ἐχείνους ἀπώλεσε, φησί ; 
ποία μάχαιρα; οὐχ ἁπλῶς αὐτόματοι κατέπιπτον ; 
Μὴ οὖν, ἐπειδὴ μὴ ἐπάθομεν τὰ αὐτὰ, ἀμεριμνήσω- 
μεν μέχρις οὗ τὸ σήμερον λέγεται, ἔξεστιν ἡμῖν 
ἀναχτήσασθαι. ᾿Αλλ’ ἐπεὶ οὕτως εἶπεν, ἵνα μὴ τὰ τῆς 
ψυχῆς ἀχούσαντες ῥᾳθυμήσωσι, προστίθησι xal τὰ 
ποῦ σώματος, δηλῶν, ὅτι χαθάπερ τις βασιλεὺς ἄρ- 
χοντας ἁμαρτόντας μεγάλα, πρότερον ἀπογυμνοῖ ofov 
τῆς στρατείας, εἶτα τὴν ζώνην ἀφελόμενος, καὶ τὰ 
ἀξίωμα, καὶ τὸν χήρυχα παραστησάμενος, τότε χο- 
λάζει" οὕτω xal τοῦ Πνεύματος ἡ μάχαιρα τότε ἐρ- 
γάξεται. Εἶτα τοῦτο εἰπὼν, φοδερώτερον ἕτι τὸν λό- 
γον ποιῶν, περὶ τοῦ Υἱοῦ διαλέγεται, καί φησι" 
Πρὸς ὃν ἡμῖν ὁ ἀόγος."Ἀντὶ τοῦ, αὐτῷ μέλλομεν 
δοῦναι εὐθύνας τῶν πεπραγμένων. Οὐχοῦν μὴ ἀνα- 
πέσωμεν, μηδὲ ὀλιγοψυχήσωμεν. Ἱκανὰ μὲν οὖν xat 
τὰ εἰρημένα παιδεῦσαι" ὁ δὲ οὐχ ἀρχεῖται, ἀλλ᾽ ἔτι 
προστίθησι λέγων * Ἔχομεν δὲ καὶ ἀρχιερέα μέ- 
qav, διεληλυθότα τοὺς οὐρανοὺς, Ἰησοῦν τὸν 
Υιὸν τοῦ Θεοῦ. ' 

β΄. Ὅτι γὰρ διὰ τοῦτο προσέθηχεν, ἐπήγαγεν" 0o 
γὰρ ἔχομεν ἀρχιερέα μὴ δυνάμενον συμπαθῆσαι 
ταῖς ἀσθενείαις ἡμῶν. Διὰ οῦτο ἀνωτέρω ἔλεγεν' Ἐν 
ᾧ πέπονθεν αὐτὸς πειρασθεὶς, δύναται τοῖς πειρα- 
ζομένοις βοηθῆσαι. Ὅρα τοίνυν πῶς καὶ ἐνταῦθα τὸ 
αὐτὸ ποιεῖ. Ὃ δὲ λέγει, τοιοῦτόν ἐστιν "Ἦλθε, φησὶν, 


* Colbertinus, διήγησιν φοδεράν, atque magno hinc de- 
ficit hiatu. In. Eáitis, διήγησιν βέζαν Quam ᾿ςοιοηοσι 
confirmat Mutianus. 
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ut illic habeamus mentem, spes, exspeetatiotemi, 
ne similiter excidomus. Nam quod excidemus, signi- 
ficat excmplum : Ut ne in idipsum, inquit. Déinde ne 
audiens, [n idipsum, existimes idem 6556 supylieium, 
audi quid subjungat : Vivus est enim sermo Dei & 
efficax, pencirabilior omni gladio ancipiti, et pertingens 
uique ad divisionem anima εἰ spiritus , compagumque 
εἰ medullarum , et. discretor cogitatiotum cordis. Hie 
quoque ostendit quod illa etiam fecit ipse Dei sermo, 
et vivit, nec exstinctus est. Ne ergo quoniam audi- 
visü sermonem, id solummodo audias : est euim , 
ivquit, penetrabilior gladio. Vide quomodo se demit- 
iat, εἰ binc considera qumam de causa opus fuit 
etiam prophetis ut dicerent gladium, et arcum , et 
rhomphzam. Nisi conversi, inquit, fueritis, gladium 
suum vibrabit , arcum suum telendit , et parasit illum 
(Psal. 7. 15). Nam si nunc , post tantum tempus et 
consomnialionem , non polest nomine sermonis tan- 
tum terrere, sed his etiam verbis indiget, ut compa- 
rationis ostendat exsuperationem : mulio magis tunc. 
Pertingens usque ad divisionem anime εἰ spiritus. Quid 
hoc est? Signiücavit aliquid terribilius : ant quod 
spiritum dividit ab anima : aut quod etiam ipsa per- 
vadit incorporea , non quemadmodum gladius solum 
corpora. Hic ostendit quod et anima puniatur , et 
quod quz sunt intima scrutetur, totum penitus per- 
vadens bominem. Et discretor cogitationum et intem- 
tienum cordis. ΕἸ non est ulla creatura. invisibilis in 
conspectu ejus. Hic cos maxime terruit. Non enim, 
si adhuc, inquit, in fide statis, sed non cum certa et 
plena persuasione , confidatis : ipse judicabit qux 
suni in corde : eo enim pervadit et puniens et exa- 
mimans. Et quid dico, inquit, de hominibus ? nam 
εἰσὶ dicas angelos et'archangelos , et Cherubim et 
Seraphim , et quamcumque creaturam , omnia illi 
eculo sant aperta , omnia clara et manifesta , nihil 
est quod possit eum latere : Omnia sunt nuda et 
aperta oculis ejus, ad quem nobis sermo ". Aperta au- 
tens Grace dicitor τετραχηλισμένα, id est, resupinata, 
a metapbora rellium quz extrahuntur a victimis, Ut 
eni» quando quispam iliis jugulatis pellem a carne 
absirarerit, omnia quz sant intus aperit, et no- 
suis ocalis reddit manifesta : ita. etiam Deo clara 
εἰ maunifesta proposiia sunt omnia. Tu autem 
mihi considera quomodo corporeis semper opus ha- 
het imsginibus : quod quidem erat auditorum im- 
becillitatis. Nam quod essent imbecilli , ostendit , 
dicens eos esse bebetes, ut qui opus habeant lacte, 
won solido cibo. Omnia sunt nuda et aperia ocalis 
ejus, ad quem nobis est sermo. Quid vero est, In id- 
iptum incredulilatis exemplum? Ut. si quis causam 
querens dicat, Cur non viderunt illi terram ? Acce- 
ktant arrham Dei potentie , el cum oporteret cre- 
Vere, terrori magis cedentes, et nulla do Deo magns 
3pprebensa visione, pusillique et abiecti arumi effecti, 
briersnt. Potest eiiam aliquid aliud dici, nempe 
wodcum viz majorem partem confecissent ; cum 


? Quz praecedunt, ab initio, omissa sunt ia Colbert. qui 
Asoqucutibus homiliam incij it. 
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essent ad ipsas portas, in ipso porta, sunt submersi. 
Τ jc de vobis quoque timeo, inquit. Hec est, In ipsum 
exemplum incredulitatis, Nam quod ipsi quoque multa 
passi sint, illis postea fert testimonium, dicens : He- 
memoramini pristinos dies, in quibus illuminati magnum 
certamen sustinwisis passionum (Hebr. 10. 58). Nemo 
ergo sit pusilli et abjecti animi , neque in fine ani- 
mum despondens cancidat. Sunt enim , sunt qui in 
principio quidem prompto et alacri animo certamina 
aggrediuntur, postea autem toti parum nolentes ad- 
Jieere, totum perdiderunt. Sufficiunt , inquit , majo- 
res ad vos erudiendos ne in eudem incidatis, neque 
eadem patiamini quie passi sunt. [loc est, In ipsum 
incredulitatis exemplum. Ne. dissolvamur » inquit , 
et enervemur : quod etiam dicil in fine, Remissas 
manus εἰ genua soluta. erigite ( Hebr. 12. 12). Ut ne 
in idipsum, inquit, quis incidat iucredulitatis exem - 
plum : hoc cnim est revera cadere. Deinde , ne cum 
audisses quod quis in idipsum exemplum cadat, eam- 
dem mortem existimes quam illi obierunt, vide quid 
dicat : Vivus est enim sermo Dei et efficaz, εἰ peue- 
trabilior omni gladio ancipiti. Quovis enim gladio gra- 
vius in eorum »nimas irruit sermo , graves plagas 
inferens , letalesque dat :ectiones. Neque vero opus 
est ut eorum adducat demonstrationem, neque ut ea 
probet ac con(irmet , cum adeo manifestam habeat 
narrationem (a). Nam quodnam, inquit , be:lum illos 
perdidit ? quis gladius ? anaon plane sua sponte ceci- 
derunt? Ne ergo, quoniam non eadem sumus per- 
pessi, simus seeuri : quamdiu dicitur hodie , licet 
mobis recreari et refici. Sed cum hzc dixerit, ne 
audientes qux sunt. animz, ignavi sint et socordes, 
addit etiam qus sunt corporis , lic declarans : ut 
cum rex aliquis principes suos , qui magna quzdam 
yeccata adiniserunt, primum privat militia, ablatoque 
cingulo et auctoritate εἰ przecone adducto , tunc pu- 
nit: ita hic quoque facit gladius Spiritus. Dcinde 
terribilius loquitur de Filio : Ad quem nobis est sermo, 
inquit. Id est, Ipsi debemus reddere rationcm eorum 
que gessimus. Itaque ne cadamus, neque animum 
despondeamus. Suffciunt quidem etiam illa quie 
dicta sunt ad nos erudiendos : illi vero non satis illa 
sunt, sed μας adjicit: 14. Habemus autem etiam ponti - 
ficem magnum qui penetravit. celos, Jesum. Filium 
Dei. 

9. Quod enim propterea id adjecerit, subjnuxit : 
15. Non enim habemus pontificem qui non possil com - 
pati infirmitatibus nostris. Propterea dicebat supc- 
rius : In eo, in quo passus est ipse εἰ tentatus, poleus 
est eis qui tentantur auxiliari. Vide ergo quomodo hoc 
ipsum hic quoque facit. Quod autem dicit est hujus- 
modi : Eamdem, inquit, quam nos viam iniit, imo 
vero asperiorem ; nam omnium rerum humauarum 
accepit experientiam. Dixerat illic, Non est creatura. 
fnvisibilis in conspectu ejus, divinitatem subindicans. 
Deinde postquam attigit carnem, loquitur rursus 
submissius et humilius : llabentes ergo pontificem 


(a) Hinc in Colhertino, qui legit terribilem, loco, mani- 
us. 


festum, magnus est hiat 
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magnum qui penetravit celos : et majorem ostendit 
curam, eo quo: eos tamquam 81:05 defendat οἱ pro- 
tegat, nec velit ut ipsi cadant, Nam Moyses quidem, 
inquit, non ingressus est in requiem, ipse autem est 
ingressus : et quomodo, ego dicam. Quod autem hoc 
nusquam posuerit, non est admirabile : nam vel ne 
videantur invenire defensionem, ipsum una compre- 
hendit; vel ne virum videretur accusare, hoc non 
dixit aperte. Nam si, cum nihil horum dictum sit, 
hé objiciebant, dicentes, Ipse dixit adversus Moy- 
sem et adversus legem : multo magis, si dixisset, 
Non est Palzestina , sed c:elum, his majora dixissent. 
Sed non universum tribuit sacerdoti, sed etiam qux 
a nobis sunt przstanda requirit, confessionem in- 
quam. fabentes enim, inquit, pontificem magnum, 
qui penetravit celos, Jesum Filium Dei, teneamus 
confessionem. Quamnam dicit confessionem ? Quod 
sit resurrectio, quod sit remuneratio, quod bona sint 
. innumerabilia, quod Christus sit Deus, quod sit fides 
recta : bxc confiteamur, h:ec teneamus. Quod autem 
hzc vera sint, est. perspicuum ex eo quod intus sit 
pontifex. Ergo quod non excidimus, confiteamur : 
eliamsi res non adsint, nos tamen confiteamur : si 
modo adessent, falsum esset. Quamobrem hoc quo- 
que verum est quod differantur : etenim pontifex 
moster est magnos : Non. enim habemus pontificem , 
qui non possit compali infirmitatibus nostris. Non est, 
inquit, qui res nostras ignoret, sicut multi pontiflces 
qui nescimnt eos qui sint in afflictionibus, neque 
quidnam sit afflictio. Nom apud homines fieri non 
potest ut ejus, qui malis vexatur, norit vexationem 
is qui non fecit periculum, et non transiit per sen- 
sibilia.Omnia enim sustinuit noster pontifex : nam pro- 
pterea primum sustinuit, et tunc ascendit, ut posset 
commiserari. Tentatum autem per omnia pro simili- 
tudine absque peccato. Vide quomodo etiam supra po- 
suit, Simile, et hie, Pro similitudine. lloc est, passus 
est persequutionem, fuit conspuLus, accusatus, irri- 
$us, calumniis appetitus, ejectus, postremo eruci 
affixus. Pro similitudine absque peccato. Hic etiam 
'aliud subindicat, nempe quod fleri potest, ut qui est 
in afflictionibus, eas perferat absque peccato. Quam- 
obrem etiam quando dicit, In similitudine carnis, non 
hoc dicit, quod acceperit carnis similitudinem, sed 
carnem. Cur ergo dixit, Jn similitudine? Quoniain 
dixit de carne peccatrice : erat enim nostrze simi- 
lis. Nam natura quidem erat eadem que nostra, 
peccato antem nequaquam cadem. 16. Adeamus. ergo 
eum fiducia ad thronum gratic ejus, ut misericordiam 
consequamur, et gratiam inveniamus in auzilio oppor- 
uno. Quemnam dicit thronum gratize ? Thronum re- 
gium, de quo dicit : Dizit Dominus Domino meo : 
Sede a dextris meis, donec ponam inimicos tuos sca- 
bellum pedum tuorum (Psal. 109. 4). Ac si diceret, 
Adeamus cum fiducia, quoniam habemus pontificem 
nulli peccato aflinem , qui superavit orbem terrz : 
Confidite cnim, inquit, ego vici mundum (Joan. 10. 
33). lloc enim est, omnia esse passum, mundum au- 
Vcin csse a peccato. Etsi, inquit, nos sumus sub pec- 


cato, eLipse tamen non est peccato obnoxius, quomado 
accedamus cum fiducia? Nunc est sedes gratis, 
non sedes judicii. 

Misericordia Dei donum regale. —Yeo. Accedamus, 
inquit, cum fiducia, ut accipiamus misericordiam qu:- 
lem querimus. Munificentix enim res est, donum re- 
gale. Et gratium inveniamus in auzilio opportuno. Bene 
dicit, In auzilio opportuno. Si nunc, inquit, adieris, 
accipies οἱ gratiam οἱ misericordiam ; opportune 
namque accedis : sin autem tunc adieris, nequa- 
quam; importunus enim est tunc aditus; non est 
enim tunc thronus gratie. Eousque enim est sedes 
grati, quousque sedet Rex dans gratiam ; quando 
autem est consummatio, tunc excitatur ad judicium : 
Ezsurge enim, inquit, Deus, judica terram (Psal. 81. 
8 ). Aliud etiam dicendum est. Adeamus, inquit, cum 
fiducia ; id est, nullius rei malze nobis conscii, non 
dubitantes : nam qui est ejusmodi, non potest aece- 
dere cum fiducia. Ideo alibi quoque dicit : Tempore 
opportuno exaudiri te, et in die salutis adjuvi te (1sa. 
49. 8). Nam quod nunc quoque qui post lavacrum 
peccant, inveniant penitentiam, cst grati. Ne au- 
tem audiens pontificem, existimes eum stare, statim 
ducit ad sedem : sacerdos autem non sedet, sed stat. 
Vides quoniam, quod factus sit pontifex, non est na- 
ture, sed grati: et demissionis οἱ exinanitionis * 
Hoc nobis quoque opportunum est dicere, Adeamus 
cum fiducia petentes : solum fidem offeramus, et dt. 
omnia, Nunc est tempus doni, nemo de se desperet. 
Tunc est tempus desperationis, quando clausus fuerit 
thalamus, quando Rex fucrit ingressus δὰ videndos 
€os qui accumbunt, quando sinus patriarch:z sunt 
accepturi eos qui iis sunk dignandi : nunc autem 
nondum : adhuc enim consistit theatrum, adhuc i 
stat certamen, adhuc pendet premium. 

$. Festinemus ergo : Paulus enim dicit, Sic curro, 
non quasi in incertum (4. Cor. 9. 96). Cursu opus est, 
coque vehementi. Qui currit, nullum videt ex omni- 
lus, etiamsi ingredistur per prata, etiamsi per loca 
arida el aspera : qui currit, non aspicit ad specta- 
tores, sed ad przinium ; etiainsi sint divites, etiam- 
Si pauperes, ctiamsi quis irrideat, etiamsi iaudet, 
etiamsi contumelia afliciat, etiamsi lapidibus appetat, 
etiamsi domum diripiat, etiamsi viderit filios, etiamsi 
uxorem, etiamsi quodlibet, non avertitue ; iu hoc so- 
lum est ut currat, ut premium accipiat. Qui currit, 
nusquam siat: nam si vel parum segnis fuerit et 
deses, totum perdet. Qui currit, non solum nihil re- 
miltit ante finem, sed etiam tunc maxime cursum 
intendit. Hoc a me dictum est ad eus qui dieunt, m 
juventute nos exercuimus, in javentute jejunavimus, 
nune cousenuimus. Nunc maxime oportet pietatem 
intendere. Ne mihi enumeres qua olim a te recie 
sunt gesta ; nunc te przbe juvenem florentemque et 
vegetum, Nam maxime quidem qui corporalem hunc 
currit cursum, postquam eum apprehenderil cani- 
ties, non potest :xque currere : nam quidquid est 
certaminis, est in corpore. 

Scaes ut juvenes currere debent in via, salutis,.— Tu 
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ὁδὸν ἣν xal ἡμεῖ; νῦν, μᾶλλον δὲ xai τραχυτέραν" 
πάντων γὰρ ἔλαθε τῶν ἀνθρωπίνων πεῖραν. Εἶπεν 
ἐχεῖ- Οὐκ ἔστι κτίσις ἀςαγὴς ἐνώπιον αὑτοῦ, τὴν 
θεότητα [74] αἰνιττόμενος. Εἶτα, ἐπειδὴ τῆς σαρχὸς; 
ἐπελάδετο, συγχαταδατιχώτερον πάλιν διαλέγεται λέ- 
γων- Ἔχοντες οὖν ἀρχιερέα μέγαν, διεληλυθότα 
τοὺς οὐρανούς" χαὶ μείζονα δείχνυσι τὴν χηδεμο- 
νέαν, xai ὅτι ὥσπερ οἰχείων προΐσταται, καὶ οὐ θέλει 
αὑτοὺς ἐχπεσεῖν. Μωῦστς μὲν γὰρ, φησὶν, οὐχ 
εἰσῆλθεν εἰς τὴν χατάπαυσιν, αὐτὸς δὲ εἰσῆλθε" xal 
πῶς, ἐγὼ λέγω. Οὐ θαυμαστὸν δὲ, εἰ οὐδαμοῦ αὑτὸ 
τέθειχεν - 3 γὰρ ἵνα μὴ δόξωσιν ἀπολογίαν εὑρίσχειν, 
συκππεριέλαδε xal αὐτόν" ἣ ἵνα μὴ δόξῃ χατηγορεῖν 
ποῦ ἀνδρὸς, φανερῶς αὐτὸ οὐχ εἶπεν. Ei γὰρ, οὐδενὸς 
πόύτων λεχθέντος, ταῦτα προέφερον, λέγοντες, Κατὰ 
«οὔ Μωῦσέω; xdi χατὰ τοῦ νόμου οὗτος εἴρηχε" 
κολλῷ μᾶλλον εἰ εἶπεν" Οὐχ ἔστι Παλαιστίνη, ἀλλ᾽ 
οὐρανὸς, μείζονα ἂν τούτων εἶπον. ᾿Αλλ᾽ 05 τὸ πᾶν 
πῷ ἑερεῖ δίδωσιν, ἀλλὰ xal τὰ παρ᾽ ἡμῶν ζητεῖ, 
λέγω δὴ τὴν ὁμολογίαν. Ἔχοντες οὖν, φησὶν, ἀρχ- 
«epéa μέγαν, διεληλυθότα τοὺς οὐρανοὺς, Ἰησοῦν 
τὲν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ, κρατῶμεν τῆς ὁμολογίας. 
Ida» ὁμολογίαν λέγει; “Ὅτι ἀνάστασί; ἔστιν, ὅτι 
ἀνταπόδοσις, ὅτι μυρία ἀγαθὰ, ὅτι ὁ Χριστὸς Θεός 
ἔστιν, ὅτι ἡ πίστις ὀρθή " ταῦτα ὁμολογήσωμεν, ταῦτα 
χατέχωμεν. Ὅτι δὲ ταῦτα ἀληθῆ, δῆλον Ex τοῦ τὸν 
ἀρχιερέα ἔνδον εἶναι. Οὐχοῦν ὅτι οὐχ ἐξεπέσομεν, 
ἐμολογήσωμεν" εἰ xal μὴ πάρεστι τὰ πράγματα, 
ἀλλ᾽ ἡμεῖς ὁμολογήσωμεν " εἴ ἄρτι παρῆν, ψεῦδος 
ἕν. Ὥστε xal τοῦτο ἀληθὲς, τὸ ὑπερτίθεσθαι" xa 
τὰρ ὁ ἀρχιερεὺς ἡμῶν μέγας " Ob γὰρ ἔχομεν ἀρχ- 
ἐερέα μὴ δυνάμενον συμπαθῆσαι ταῖς dcs- 
χείαις ἡμῶν. Οὐχ ἔστι, φησὶν, ἀγνοῶν τὰ ἡμέτερα, 
ὡς πολλοὶ τῶν ἀρχιερέων, οἵ τοὺς ἐν θλίψεσιν οὐχ 
ἴσασιν, ἀλλ᾽ οὐδὲ ὅ τί ποτέ ἔστι θλῖψις. Ἐπὶ γὰρ 
πῶν ἀνθρώπων ἀδύνατον εἰδέναι τὴν χάχωσιν τοῦ 
χαχουμένου τὸν μὴ πεῖραν λαθόντα καὶ διὰ τῶν αἱ- 
σθητῶν ἐλθόντα. Πάντα ὑπέστη ὁ ἀρχιερεὺς ὁ ἡμέ- 
τερος * διὰ γὰρ τοῦτο πρῶτον ὑπέστη, xa τότε ἀνέδη, 
fea δύνηται συμπαθεῖν. Πεπειρασμέγον' δὲ κατὰ 
Φάντα καϑ' ὁμοιότητα χωρὶς ἁμαρτίας. "Opa πῶς 
χαὶ ἄνω τὸ, llapox Anc (oc, ἔθηχε, καὶ ἐνταῦθα τὸ, 
Ka0' ὁμοιότητα. Τουτέστιν, ἐδιώχθη, ἐνεπτύσθη, 
χατηγορήϑη, Laub, ἐσυχοφαντήθη, ἀπηλάθη, τὰ 
πῶλος ἐστυρώθη. Ka ὁμοιότητα χωρὶς ἁμαρτίας. 

[75] Ἐνταῦθα xai ἄλλο αἰνίττεται, ὅτι δυνατὸν χωρὶς 

ἁμαρτίας, καὶ ἐν θλίψεσιν ὄντα διενεγχεῖν. Ὥστε χαὶ 
ὅταν λέγη, "Er ὁμοιώματι capxóc, οὐ τοῦτο φησὶν, 
ὅτι ἐμοίωμα σαρχὸς, ἀλλ᾽ ὅτι σάρχα ἀνέλαδε. Διὰ τέ 
οὖν εἶπεν: Ἔν épowpar: ; Περὶ ἀμαρτωλοῦ σαρκὸς 
ἔλεγεν " ὁμοία γὰρ ἦν τῇ σαρχὶ τῇ ἡμετέρᾳ τῇ μὲν 
τὰρ φύσει: dj αὐτὴ ἣν ἡμῖν, τῇ δὲ ἁμαρτίᾳ οὐχέτι ἡ 
αὐτή. Προσερχώμεθα οὖν μετὰ παῤῥησίας τῷ 
θρόνῳ τῆς χάριτος αὐτοῦ, ἵνα λάδωμεν ἔλεον, xal 
χάρο; εὕρωμεν εἰς εὔκαιρον βοήθειαν. Θρόνον χά- 
Μτος τένα φησί; Τὸν θρόνον τὸν βασιλιχὸν περὶ οὗ 
φησιν" ΕἾπεν ὁ Κύριος τῷ Κυρίῳ μου" Κάθου ἐκ 
ξεξιῶν μου, ἕως ἂν θῶ τοὺς ἐχθρούς σου ὑποπό- 
διον τῶν ποδῶν σου. Ὥσει ἔλεγε" Προσερχώμεθα 

τὰ παῤῥησίας, ὅτι ἀναμάρτητον ἔχομεν ἀρχιερέα, 

χαταγωνιζόμεγον τὴν οἰχουμένην. Θαρσεῖτε γὰρ, 
φητὶν, ἐγὼ verixnxa τὸν κόσμον. Τὸ γὰρ πάντα 
Viv παϑεῖν, χαϑαρὸν δὲ εἶναι ἁμαρτημάτων», τοῦτό 
ἔστιν, E! ἐμεῖς ὑπὸ ἁμαρτίαν ἐσμὲν, φησὶν, αὐτὸς 





δὲ ἀναμάρτητος. πῶς προσερχώμεθα μετὰ παῤ- 
ῥησίας ; “Ὅτι θρόνος χάριτός ἔττιν, οὐ θρόνος χρί- 
σεως νῦν. 


Διὰ τοῦτο Προσερχώμεθα μετὰ παῤῥησίας, tra 
Aá6opev ἔλεον, οἷον ζητοῦμεν, φησί. Φιλοτιμία 
γὰρ τὸ πρᾶγμά ἔστι, καὶ δωρεὰ βατιλιχή. Καὶ χάριν 
εὕρωμεν εἰς εὔκαιρον βοήθειαν. Καλῶς εἴρηχεν" 
Εἰς εὔκαιρον βοήθειαν. "Av. νῦν προσέλθῃς, φησὶ, 
λήψῃ καὶ χάριν xat ἔλεον“ εὐχαίρως γὰρ προσέρχῃ " 
ἂν δὲ τότε προσέλθῃς, οὐχέτι ἄχαιρος γὰρ τότε ἡ 
πρόσοδος * οὐ γάρ ἔστι τότε θρόνος χάριτος. Θρόνος 
χάριτός ἐστιν, ἕως χάθηται χαριζόμενος ὁ Βασιλεύς" 
ὅταν δὲ ἡ συντέλεια γένηται, τότε ἐγείρεται εἰς χρέ- 
σιν" ᾿Αγάστα γὰρ, φησὶν, ὁ Θεὸς, xpivov τὴν γῆν. 
"Est: xal ἕτερόν τι εἰπεῖν: Προσερχώμεθα, φησὶ, 
μετὰ παῤῥησία;, τουτέστι, μηδὲν ἔχοντες συνειδὸς 
πονηρὸν, μὴ διστάζοντες " οὐ γὰρ δύναται μετὰ παῤ- 
ῥησίας ὁ τοιοῦτος προσελθεῖν. Διὰ τοῦτο xal ἀλλα- 
χοῦ λέγει: Καιρῷ δεχτῷ ἑπήχουσά σου, καὶ ἐν 
ἡμέρᾳ σωτηρίας ἐδοήἠθησά σοι. Ἐπεὶ χαὶ νῦν τὸ 
μετὰ τὸ λουτρὸν ἁμαρτάνοντας εὑρίσχειν μετάνοιαν, 
χάριτός ἐστιν. Ἵνα δὲ μὴ ἀχούσας αὑτὸν ἀρχιερέα, 
νομίσῃς ἑστάναι, εὐθέως αὐτὸν ἐπὶ τὸν θρόνον ἄγει" 
ὁ δὲ ἱερεὺς οὐ χάθηται, ἀλλ᾽ ἔστηχεν. Ὁρᾷς ὅτι τὸ 
γενέσθαι ἀρχιερέα οὐ φύσεώς ἐστιν, ἀλλὰ χάριτο; καὶ 
[16] συγκαταδάσεως χαὶ χενώσεως ; Τοῦτο καὶ ἡμῖν 
εὔχαιρον νῦν εἰπεῖν * προσερχώμεθα μετὰ παῤῥησίας 
αἰτοῦντες " μόνον πίστιν προσαγάγωμεν, χαὶ πάντα 
δίδωσι. Νῦν ὁ τῆς δωρεᾶς ἐστι χαιρὸς, μηδεὶς ἑαυτοῦ 
ἀπογινωσχέτω. Τότε τῆς ἀπογνώτεως ὁ καιρὸς, ὅταν 
ὁ νυμφὼν χλείηται, ὅταν εἰσέλθῃ ὁ βασιλεὺς τοὺς 
ἀναχειμένους ἰδεῖν, ὅταν ἀπολάδωτι ποὺς χόλπους 
ποῦ πατριάρχου οἱ μέλλοντες τούτων ἀξιοῦσθαι “ νῦν 
δὲ οὕπω" ἔτι γὰρ- τὸ θέατρον συνέστηχεν, ἔτι ὁ 
ἀγὼν Éatrxev, ἔτι τὸ βοαξεῖον μετέωρον. 


τ΄. Σπουδάσωμεν οὖν" καὶ γὰρ Παῦλός φησιν" Οὕτω 
τρέχω, ὡς οὖκ ἀδήλως. Δρόμου χρεία, xat δρόμου 
σφοδροῦ. Ὃ τρέχων οὐδένα τῶν ἁπάντων € ὁρᾷ, xàv 
διὰ λειμώνων, χἂν δι᾽ αὐχμηρῶν τόπων διαδαίνῃ " ὁ 
τρέχων οὐ πρὸς τοὺς θεατὰς ὁρᾷ, ἀλλὰ πρὸ; τὸ βρα- 
θεῖον * xày πλούσιοι, χᾶν πένητες ὧτι, κἂν σχώπτῃ 
«ἰς, xày ἐπαινῇ, χἂν ὑδρίζῃ, xàv λίθοις βάλλῃ, xà; 
τὴν οἰκίαν διαρπάζῃ, χἂν παῖδας ἴδῃ, xiv γυ- 
ναῖχα, xàv ὁτιοῦν, οὐδαμῶς ἐπιστρέφεται, ἀλλ᾽ ἑνὸς; 
γίνεται μόνου, τοῦ τρέχειν, τοῦ λαθεῖν τὸ βραθδεῖον. 
Ὁ τρέχων οὐδαμοῦ ἵσταται" ἐπεὶ χἂν μιχρὸν ῥᾳθυ- 
μήσῃ, τὸ πᾶν ἀπώλεσεν. Ὃ τρέχων οὐ pó.ov οὐδὲν 
ὑφαιρεῖ πρὸ τοῦ τέλους, ἀλλὰ χαὶ τότε μάλιστα ἐπι- 
τείνει τὸν δρόμον. Τοῦτό μοι εἴρηται πρὸς τοὺς λέ- 
Ἴοντας" Ἐν νεότητι ἡσχήσαμεν, ἐν νεότητι ἐνηστεύ- 
σαμεν, γεγηράχαμεν νῦν. Μάλιστα νῦν τὴν εὐλάδειαν 
ἐπιτείνειν χρή. Μή μοι τὰ παλαιὰ ἀρίθμει χατορ- 
θώματα, νέαζε καὶ ἄχμαζε νῦν μᾶλλον. 'O μὲν 
γὰρ τὸν σωματιχὸν τοῦτον τρέχων δρόμον, εἰχότως, 
ἐπειδὰν ἡ πολιὰ χαταλάδῃ, οὐχέτι ὁμοίως τρέχειν 
δύναται " ἐν γὰρ τῷ σώματι τὸ πᾶν τοῦ ἀγῶνός 
ἐστι. 





Σὺ δὲ «lvo; ἕνεχεν ἐλαττοῖς τὸν δρόμον ; ψυχῆς γὰρ 
ἐνταῦθα χρεία, ψυχῆς διεγηγερμένη " ἡ δὲ ψυχὴ tv 


* Marg. Savil. οἱ Mutian., τῶν ἀπαντώντων. 
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Yhpa ῥώννυται, μᾶλλον τότς ἀχμάξει, τότε γαυροῦ- 
ται. Καθάπερ γὰρ σῶμα ἕως μὲν ἂν πυρετοῖς συν- 
ἐχηται xal ἐπαλλήλοις νοσήμασι, x&v ἰσχυρὸν f, 
πεταλαιπώρηται, ἐπειδὰν δὲ ἀπαλλαγῇ τῆς πολιορχίας 
ἐχείνης, ἀναχτᾶται τὴν οἰχείαν δύναμιν * οὕτω χαὶ ἡ 
ψυχὴ ἐν νεότητι μὲν οὖσα πυρέττει, καὶ δόξης αὐτὴν 
ἔρως [77] κατέχει μάλιστα xal τρυφῆς καὶ ἀφροδι- 
σίων xal πολλῶν ἄλλων φαντασιῶν" τοῦ δὲ γήρως 
αὐτῇ ἐπελθόντος, πάντα ταῦτα ἀπελαύνεται τὰ πάθη, 
πὰ μὲν διὰ τὸν χαιρὸν, τὰ δὲ διὰ τὴν φιλοσοφίαν, Τοὺς 
μὲν γὰρ τόνους χαλάπα. τοῦ σώματος τὸ γῆρας, οὐδὲ 
βουλομένην ἀφίησιν αὐτοῖς χρῆσθαι τὴν ψυχὴν, ἀλλ᾽ 
ὥσπερ πολεμίους παντοδαποὺς χαταστεῖλαν ἐν χα- 
θαρῷ θορύδων χωρίῳ χαθίστησιν αὐτὴν, xat πολλὴν 
ἐργάζεται τὴν γαλήνην, xal τὸν φόδον ἐπεισάγει 
πλείονα. El γὰρ xal μηδεὶς ἕτερος, ἀλλ᾽ οἱ γεγηραχό- 
τες ἴσασιν, ὅτι τελευτῶσι, χαὶ ὅτι πάντως ἐγγὺς ἑστή- 
xac τοῦ θανότου. Ὅταν οὖν αἱ μὲν ἐπιθυμίαι ἐξ- 
εστῶνται αἱ βιωτιχαὶ, ἡ δὲ τοῦ δικαστηρίου προσδοχία 
ἐπεισέρχηται, τὸ δυσπειθὲς αὐτῇς μαλάττουσα, οὐχὶ 
μᾶλλον προσεχτιχωτέρα γίνεται, ἐὰν θέλῃ; Τί οὖν, 
φησὶν, ὅταν ἴδωμεν τῶν νέων χαλεπωτέρου; τοὺς γέ- 
ροντας; Ὑπερδολήν μοι λέγεις xaxía;* xal γὰρ ἐπὶ 
τῶν μαινομένων, οὐδενὸς ὠθοῦντος, ὁρῶμεν αὐτοὺς 
χατὰ χρημνῶν χωιροῦντας:. Ὅταν οὖν xa γέρων τὰ 
τῶν νέων vos], ὑπερδολὴ τοῦτο χαχίας ἐστί xal 
οὐδὲ ἐν νεότητι: ὁ τοιοῦτος ἀπολογίαν ἂν ἔχοι " o5 γὰρ 
δύναται λέγειν, ᾿Αμαρτίας γεότητός μου xaláyrolac 
μου μὴ μνησθῇς. Ὁ γὰρ ἐν γήρᾳ μένων ὁ αὐτὸς, 
δείχνυσιν ὅτι χαὶ ἐν νεότητι ὑπάρχων, οὐ 6:7 ἄγνοιαν, 
οὐδὲ δι᾽ ἀπειρίαν, οὐδὲ διὰ τὴν ἡλιχίαν τοιοῦτος Tiv, 
ἀλλὰ διὰ ῥᾳθυμίαν. ᾿Εχεῖνος γὰρ δύναται λέγειν" 
“ἁμαρτίας γεότητός μου καὶ ἀγνυίας μου μὴ μνη- 
σθῇς,ὁ τὰ τῷ γέροντι προσήχοντα ποιῶν, ὁ ἐν τῷ 
Ὑὴρῃ μεταδαλλόμενος * εἰ δὲ χαὶ ἐν γήρᾳ τὰ αὑτὰ 
ἀσχημονεῖ, πῶς ἄξιον, γέροντα τὸν τοιοῦτον ὀνομάζε- 
σθαι, οὐδὲ τὴν ἡλιχέαν αἰδούμενον ; Ὃ γὰρ λέγων, 
'Apaptiac γεότητός μου καὶ ἀγγυίας μου μὴ 
μνησθῇς, ὡς ἐν τῷ γήρᾳ κατορθῶν, ταῦτά 
φησι. 











Μὴ τοίνυν διὰ τῶν ἐν τῷ γήρᾳ γινομένων ἀποστερή- 
σῃς σαυτὸν χαὶ τῆς τῶν ἐπὶ τῇ νεότητι ἁμαρτημάτων 
αυγγνώμης. Πῶς γὰρ οὐχ ἄτοπον xal συγγνώμης ἐπέ- 
χεινα τὸ γινόμενον ; γέρων μεθύει, ἐν χαπηλείοις χαθ- 
ἔξεται, γέρων εἰς ἱπποδρομίας σπεύδει, γέρων εἰς 
θέατρα ἀναδαίνει, χαθάπερ παιδίον τρέχων μετὰ τοῦ 
πλήθους. Ὅντως αἰσχύνη καὶ γέλως, τῇ μὲν πολιᾷ xo- 
σμεῖσθαι ἔξωθεν, ἔνδοθεν δὲ [78] παιδὸς φρόνημα 
ἔχειν. Κἂν μὲν ὑδρίσῃ τις νέος, εὐθέως προδάλλεται 
πὰς πολιάς. Σὺ αὐτὰς αἰδέσθητι πρῶτος" εἰ δὲ σὺ τὰς 
σεαυτοῦ οὐχ αἰδῇ, χαὶ ταῦτα γέρων ὧν, πῶς τὸν νέον 
πὰς σὰς αἰδεῖσθαι ἀξιοῖς πολιάς ; Οὐχ αἰδῇ τὰς πολιὰς, 
ἀλλ᾽ αἰσχύνεις αὐτάς. Ὁ Θεός σ: ἐτίμησε τῇ λευχό- 
τῆτι τῶν τριχῶν, ἔδωχέ σύ! προεδρίαν πολλήν" τί 
προδίδως τὴν τιμήν; Πῶς σε αἰδεσθήσετα: ὁ νέος, 
ὅταν αὐτοῦ πλέον ἀσελγαίνης ; Ἢ γὰρ πολιὰ τότε al- 
δέτιμος, ὅταν τὰ τῆς πολιᾶς πράττῃ * ὅταν δὲ νεωτε- 
ρἴζῃ, τῶν νέων χαταγελαστότερος ἔσται. Πῶς οὖν 
δυνήσεσθε τῷ νέῳ ταῦτα παραινεῖν ὑμεῖς οἱ γέροντες 
μεθύοντες ὑπὸ τῆς ἀταξίας; Οὐ τῶν γερόντων δὲ χατ- 
nyopüv ταῦτα λέγω, μὴ γένοιτο, ἀλλὰ τῶν νέων. 
Οἱ γὰρ ταῦτα πράττοντες, ἐμοὶ δοχεῖ, χἂν εἰς ἑχατο- 
στὸν ἔλθωσιν ἔτος, νέοι εἰσί“ καθάπερ οἱ νέοι, xàv 
παιδία μικρὰ iot, σωφρονῶσι δὲ, τῶν γερόντων εἰσὶν 





ἀμείνους. Καὶ οὐκ ἐμὸς οὗτος ὁλόγος, ἀλλὰ χαὶ ἢ 
Γραφὴ ταύτην οἶδε τὴν διάχρισιν" Γῆρας γὰρ»;ησὶ, 
τίμιον, οὐ τὸ ποιλυχρένιον, καὶ ἡλικία γήρως βίος 
ἀκηίδωτος. 


δ΄. Καὶ γὰρ τὴν πολιὰν τιμῶμεν, οὐχ ἐπειδὴ τὸ Asu- 
χὸν χρῶμα τοῦ μέλανος προτιμῶ ἀλλ᾽ ὅτι sexprfj- 
ριόν ἐστι τῆς ἐναρέτου ζωῆς, χαὶ ὁρῶντες ἀπὸ τούτου 
στοχαζόμεθα τὴν ἔνδον πολιάν " ἂν δὲ τἀναντία τῇ 
πολιᾷ διαπράττωνται!, χαταγέλαστοι γενήσονται διὰ 
τοῦτο μᾶλλον. Ἐπεὶ χαὶ τὸν βασιλέα τιμῶμεν, χαὶ 
τὴν ἀλουργίδα καὶ τὸ διάδημα, ἐπειδὴ σύμδολά ἔστι. 
τῆς ἀρχῆς " ἐὰν δὲ ἴδωμεν αὐτὸν μετὰ τῆς ἁλουργίδος 
ἐμπτυόμενον, ὑπὸ τῶν δορυφόρων χαταπατούμενον, 
ἀγχόμενον, εἰς δεσμωτήριον ἐμθαλλόμενον, σπαρα-- 
πόμενον, ἄρα αἰδεσθησόμεθα τὴν ἁλουργίδα, ἣ τὸ δ:ά- 
δημα, εἰπέ μοι, ἀλλ᾽ οὐχὶ xo αὐτὸ τὸ σχῆμα δαχρύ- 
σομεν; Μὴ ἀξίου τοίνυν διὰ τὴν πολιὰν τιμᾶσθαι, 
ὅταν αὐτὴν αὐτὸς ἀδιχῇς χαὶ γὰρ xa αὐτὴ δίχην 
ὀφείλει παρὰ σοῦ λαθεῖν, ὅτι σχῖμα λαμπρὸν οὕτω 
xal τίμιον χαταισχύνεις. Οὐ χατὰ πάντων ταῦτα λέ- 
γομεν, οὐδὲ χατὰ τοῦ γήρως ἁπλῶς ἡμῖν ὁ λόγος, οὐχ 
οὕτω μέμηνα, ἀλλὰ χατὰ ψυχῆς νέας « τὸ γῆρας al- 
σχυνούτης " οὐδὲ ὑπὲρ τῶν γεγηραχότων ταῦτα ἀλ- 
γοῦντες λέγομεν, ἀλλὰ τῶν χαταισχυνόντων τὴν πὸ- 
λιάν. [79] Βασιλεὺς γάρ ἐστιν ὁ γέρων, ἐὰν ἐθέλῃ, καὶ 
τοῦ τὴν ἀλουργίδα ἔχοντος βασιλικώτερος, τῶν πα- 
θῶν χρατῶν, καὶ ἐν τάξει δορυφόρων ὑποτάττων τὰ 
πάθη " ἐὰν δὲ ἕλχηται, xal χαταδιθδάξηται ἀπὸ τοῦ 
θρόνου, xat χρημάτων ἔρωτος καὶ δόξης χενῆς χαὶ 
χαλλωπισμοῦ χαὶ τρυφῆς καὶ μέθης καὶ ὀργῆς xak 
ἀφροδισίων γίνηται δοῦλος, καὶ καλλωπίζηται ἐλαίῳ 
τὴν τρίχα, χαὶ τὴν ἡλικίαν ὑπὸ τῆς προαιρέσεως 
ὑδριζομένην δειχνύῃ" ποίας οὐχ ἂν εἴη χολάσεως ὁ 
ποιοῦτος ἄξιος b; ᾿Αλλὰ μὴ γένο:σϑε τοιοῦτοι οὗ νέοι " 
οὐδὲ γὰρ ὑμῖν συγγνώμη ἐστὶν ἁμαρτάνουσι. Τί δή- 
ποτε; Ὅτε ἕξεστι γέροντα εἶναι ἐν νεότητι" χαὶ ὥσπερ 
ἐν γήρᾳ νέοι εἰσὶν, οὕτω καὶ τοὐναντίον. Ὥσπερ γὰρ 
ἐχεῖ οὐδένα ἡ θρὶξ λευχαινομένη σώζει, οὕτως οὐδὲ ἐν- 
ταῦθα μέλαινα οὖσα ἐμποδίζει. Εἰ γὰρ ἀσχημονέστε- 
gov τὸν γέροντα ταῦτα ποιεῖ, ἅπερ εἶπον, πολλῷ μᾶλ- 
λον 5 τὸν νέον * ἀλλ᾽ ὅμως οὐδὲ ὁ νέος κατηγορίας ἀπῆλ- 
λαχται. Νέος γὰρ ἐκεῖ δύναται συγγνώμην ἔχειν μόνον, 
ὅταν εἰ; διοίχησιν πραγμάτων χαλῆται, ὅταν ἄπει- 
pos Tj, ὅταν χρόνου δέηται xal πείρας ὅταν, δὲ δέῃ 
σωφροσύνην xal ἀνδρείαν ἐπιδείξασθαι, οὐκέτι, οὐδὲ 
ὅταν δέῃ χρημάτων χρατεῖν. Ἔστι γὰρ ὅπου μᾶλλον 
τοῦ γέροντος κατηγορεῖται ὁ νέος. Ἐκεῖνος μὲν γὰρ 
πολλῆς δεῖται θεραπείας, τοῦ γήρως ἐξασθενοῦντος 
αὐτόν - οὗτος δὲ δυνάμενος, ἐὰν θέλῃ, ἀρχεῖν ἑαυτῷ, 
ποίας ἂν τύχοι συγγνώμης, μὴ βουλόμενος͵ ὅταν ἁρπά- 
Un μᾶλλον τοῦ γέροντος, ὅταν μνησιχαχῇ, ὅταν ἔξου- 
θενῇ, ὅταν μὴ προΐστηται ἀμᾶλλον τοῦ γέροντος, ὅταν 
πολλὰ φθέγγηται ἀκαίρως, ὅταν ὑδρίζῃ, ὅταν λοι- 
δορῆται, ὅταν μεθύῃ ; Εἰ δὲ ἐν τῇ σωφροσύνῃ νομίξει 
μὴ δύνασθαι ἐγκαλεῖσθαι, ὅρα αὑτὸν καὶ ἐνταῦθα πολ- 
λὰ ἔχοντα τὰ βοηθήματα, ἐάνπερ βούληται. Εἰ γὰρ 








4 Νιαζούσης marg. 54:1}. 

b ju δὸς verba, ὁ τοιοῦτος ἄξιος desinit hzc homilia 
Íu Colb.; homilia vero octava incipit verbis Ποῦ οὖν ἐχει- 
forovfim post paginam integram ab initio, ut est iu Edi- 


* Legendum cum Mutiai ᾧ uà 
stt Seren duM DO πολλῷ μᾶλλον ἢ τὸν véov, UL 
ἃ Μὴ προΐστηται, id. est, non patrocinetur, inirmiort- 
bus videlicet et viduis. 
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autem quanam de cause eursum minuis? anima enim 
bic opus est, anima excitata et erecta : anima autem 
roboratur in senectute; imo tunc maxime viget, tun. 
exsultat. Sicut enim corpus, quamdiu quidem tenetur 
febribus crebrisque et sibi invicem succedentibus 
morbis, etiamsi sit forte et robustum, est taincn 
afflictum ; postquam autem fuerit liberatum ab illa 
ebsidione, snas vires recuperal : ita etiam ania 
fcbricitat iu juventute, et cam maxime tenet amor 
glorix et deliciarum et rei venerez et aliorum multo- 
rum affectuum ; cum advenerit autem senectus, ca 
expellit bzc omnia quz sunt corporis, partim qui- 
dem cum tempore , partim autem per philosophiam. 
Tutensum enim robur corporis deprimens senectus , 
ne bis quidem volentem uti sinit animam ; sed tam- 
quam omne genus hostibus compressis , eam cousti- 
igit in loco puro ἃ tumultibus, ct magnam efficit 
tranquillitatem, et majorem affert timorem. Si enim 
nullus alius , at senes quidem cerle norunt se mori- 
turos, et morti omnino es:e propinquos. Quando 
igitur que 3d hanc vitam pertinent. recedunt. cupi- 
ditxes ac libidines, subito autem ingruit exspe- 
«tatio judicii, .pervicaciam anima molliens et 
inobedieniiam, annon fii ottentior si velit? Quid 
σεἴο, inquit, quod. videmus senes juvenibus detc- 
riores? Summam mihi dicis vitii exsuperationem : 
nam ei furiosos videmus nullo impellente se dare 
precipites. Quando ergo vel senex laborat mor- 
his juvenum , id summum est vitium : nec in juven- 
Wwe quilemn, qui est hujusmodi , excusationem ha- 
buerit : non. petest enim dicere, Delicta juventutis 
enee. et ignorantias meas ne memineris ( Psal. 91. 7). 
Nam qui manet idem in senectute, ostendit quod 
etim in javentute non propter ignorationem, neue 
wropter imperitiam , neque propter ztatem fuerit 
ejusmodi, sed propter socordiam. llle-enim potest 
dicere, Delicia juventutis mec εἰ ignoramtias meas ne 
eemineris, qui facit qui scni conveniunt, qui muta- 
«er in senectute : si autem ctiam in senectule-eadem 
2dmiut wrobra et dedecora, quomodo par est ut is 
nominetur senex, qui ne :elatem quidem reveretur ? 
Wam «ui dicit , Belicta jurentutis mec εἰ ignorantias 
eas ne memineris, bee dicit, tamquam in senectute 
se recie gerens. 

Vitis semum tempore. Chrysostomi. — Ne ergo pro- 
pier ea, qus fiunt in senectute, teipsum prives etiam 
venia peccatorum , qu admisisti in juventute. Quo- 
3»odo esim id non est absurdum et pejus quam ut 
eeseatar veniam ? senex ebrius cst, sedet in cau- 
ponis, seaex. properat ad equorum curriculum, se- 
wez ascendit in. theatrum, tamquam puer currens 
Cem vulgo. Vere est pudor οἱ rcs ridicula, extrin- 
seas quidem ornari canitie, intrinsecus autem sen- 
*ma babere pueri. Et si quispiam juvenis eum con- 
ἢ affecerit, statim objicit canos. Tu cos prior 
wrefere : δὶ Qu autem tuos non revereaiis , idque 
*** sis senex, quomodo aquum cerises ut juvenis 
1oos revereotue ? Nou reverezis eanos, sed ces pro- 
hro εἰ dedecore afüleis. Deus te lionoravit candore 








pilorum, magnam tibi dedit prvrogativam : cur pro- 
dis honorem? Quomodo te reverebitur juvenis, quan- 
do es eo longe protervior οἱ lascivior ? Canities enim 
iunc est reverenda , quando agit quie sant canitici * 
quando autem agit qui sunt juvenum, magis erit ri- 
dicula quam juvenes. Quomodo ergo poteritis lice 
suadere juvenibus, vos senes temulenti ob immote- 
stiam ? Non senes accusans hsc dico , absit, sed ju- 
venes, Nam qui hoc agunt, eliamsi ad annum cente- 
simum pervenerint, mihi sunt juvenes : sicut juvenes, 
etiamsi sint parvi pueri, sinl autem modosti et tem - 
perautes, sunt meliores senibus. Nec meum est quod 
dicitur, sed lianc quoque discretionem novit Seri- 
plura : Senectus venerabilis, inquit, non diuturna, et 
eias senectulis vita immaculata (Sap. 4. 9). 

4. Qui sit honor senectutis. — Canos enim hono- 
ramus, non quia album colorem nigro praferimus , 
&eil quia est signum vit quz ex virtule agitur, εἰ 
€um videmus, internos canos ex eo conjicimus : sin 
autem ca gerunt quz canitici sunt contraria, propter- 
ea magis fiunt ridiculi. Nam et regem honoramus , 
et purpuram, et diadema, quoniam sunt sigua iimpe- 
rii : sed si cum viderimus cum purpura conspui, a 
satellitibus conculcari,.suffocari, in carcerem coi 
discerpi ac convelli, numquid reverebimur purpuram 
aut diadema, nec eliam ipsum habitum dep!orabi - 
mus? Ne velis ergo honorari propter canitiem , cum 
tu ipse ei facias injuriam : nam ipsa quoque de te 
debet poenas sumere, quod habitum adeo splendidum 
et pretiosum probro afficias. Non lizec contra omncs 
dicimus , nec absolute a me verba fiunt adversus se- 
nectutem ; non sum adeo insanus ; sed adversus juve- 
nilem animam, quz dedecore aflicit senectutem : 
neque de iis qui consenuerunt hiec dolentes dicimus, 
Sed de iis qui canitiem dedecorant. Senex enim cst 
res, si velit, et eo qui est indutus purpura magis re- 
galis, si imperet animi perturbationibus, et vitia tam- 
quam satellites sibi subjiciat : sin autem traliatur et 
a sede dejiciatur, el pecuniz, amoris, glorie inanis, 
et fucatm elegantie deliciarumque ct ebrietatis ct 
irz el rei veuere:z fiat servus , et pilos infucet oleo, 
et ostendat :eLatem a libero animi arbitrio éontume- 
lia alfectam , quo non fuerit is dignus supplicio (a) * 
Sed vos, juvenes, ne sitis tales : neque enim vobis 
ignoscitur si peccatis. Quamobrem? Quoniam licet 
esse senem in juventute ; ac sicut sunt juvenes in 
senectute , ita el contra. Sicut enim illic pilus deal- 
batus neminem servat, sic nec hic niger neminem 
impedit. Nam etsi hzc quie dixi senem reddunt in- 
honestiorem multo magis quam juvenem ; sed tamen 
nec juvenis liber est a reprehensione. Nam juveni 
tunc solum danda cst venia, quando vocatur ad re- 
rum administrationem, cum sit imperitus, cum tem- 
pore opus habeat el cxperientia : quando autcm 
oportet ostendere virilitatem temperanti:e , nequa- 
quam , neque quando oportet pecunia imperare. Est 
euim ubi juvenis magis reprehenditur quam senex. 
Nain sencx quidem multa opus habet curatione, cum 


(a) Ta liec verba desinit hzec. bomilia in Colb. 
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Thea ῥώννυται, μᾶλλον τότΞ ἀκμάζει, τότε γαυροῦ- 
και, Καθάπερ γὰρ σῶμα ἕως μὲν ἂν πυρετοῖς συν- 
ἐχητα! καὶ ἐπαλλήλοις νοσήμασι, x&v ἰσχυρὸν i, 
τεταλαιπώρηται, ἐπειδὰν δὲ ἀπαλλαγῇ τῆς πολιορχίας 
ἐχείνης, ἀναχτᾶται τὴν οἰχείαν δύναμιν " οὕτω xal ἡ 
φυχὴ ἐν νεότητ: μὲν οὖσα πυρέττει, καὶ δόξης αὐτὴν 
ἔρως [11] χατέχει μάλιστα καὶ τρυφῆς καὶ ἀφροδι- 
σίων χαὶ πολλῶν ἄλλων φαντασιῶν" τοῦ δὲ γήρως 
αὐτῇ ἐπελθόντος, πάντα ταῦτα ἀπελαύνεται τὰ πάθη, 
πὰ μὲν διὰ τὸν χαιρὸν, τὰ δὲ διὰ τὴν φιλοσοφίαν. Τοὺς 
ϑὲν γὰρ τόνους χαλάταν τοῦ σώματος πὸ γῆρας, οὐδὲ 
βουλομένην ἀφί 131» αὐτοῖς χρῆσθαι τὴν Ψυχὴν, ἀλλ᾽ 
656g πολεμίους παντοδαποὺς χαταστεῖλαν ἐν χα- 
θαρῷ θορύδων χωρίῳ καθίστησιν y αὐτὴν, καὶ 
ἐργάζεται τὴν γαλήνην, x: 
πλείονα. Εἰ γὰρ χαὶ μηδεὶ 
τες ἴσασιν, ὅτι τελευτῶσ:, καὶ ὅτ: πάντως ἐγγὺς ἐστή- 
χασι τοῦ θανότου. Ὅταν οὖν αἱ μὲν ἐπιθυμίαι ἐξ- 
13:0 vzat αἱ βιωτιχαὶ, ἡ ὃ τοῦ διχαστηρίου προσδοχία 
ἐπεισέρχηται, τὸ δυσπειθὲς αὐτῇ ς μαλάττουσα, οὐχὶ 
ψᾶλλον προσεχτιχωτέρα γίνεται, ἐὰν θέλῃ; Τί οὖν, 
φησὶν, ὅταν ἴδωμεν τῶν νέων χαλεπωτέρου;ς τοὺς γέ- 
ρουτας; Ὑπερδολὴν uo: λέγεις xaxia;* xal γὰρ ἐπὶ 
τῶν μαινομένων, οὐδενὸς ὠθοῦντος, ὁρῶμεν αὐτοὺς 
χατὰ χρημνῶν χωιρρηῦντα:. Ὅταν οὖν καὶ γέρων τὰ 
τῶν νέων νοσῇ, ὑπερδολὴ τοῦτο xaxlag ἐστί" xal 
οὐδὲ ἕν υεξότητ: ὁ τοιοῦτος ἀπολογίαν ἂν ἔχοι " οὐ γὰρ 
δύνατα: λέγενν, ᾿Αμαρτίας γεότητός μου χαὶ ἀγνοίας 
μου μὴ μνησυῇς. Ὃ γὰρ ἐν γήρᾳ μένων ὁ αὐτὸς, 
δείχνυσιν ὅτι χαὶ ἐν νεότητι ὑπάρχων, οὐ 0: ἄγνοιαν, 
οὐδὲ δι᾽ ἀπειρίαν, οὐδὲ διὰ τὴν ἡλικίαν τοιοῦτος ἦν, 
ἀλλὰ διὰ ῥᾳθυμίαν. "Exelvog γὰρ δύναται λέγειν" 
ἁμαρτίας γεότητός μου καὶ ἀγνοίας gov μὴ μγη- 
σθῇς,ὁ τὰ τῷ γέροντι προσήχοντα ποιῶν, ὁ ἐν τῷ 
Yfipz μεταδαλλόμενος * εἰ δὲ χαὶ ἐν γήρᾳ τὰ αὑτὰ 
ἀσχημονεῖ, πῶς ἄξιον, γέροντα τὸν τοιοῦτον ὀνομάζε- 
σθαι, οὐδὲ τὴν ἡλιχέαν αἰδούμενον; Ὁ γὰρ λέγων, 
᾿Αμωρτίας γεότητός μου καὶ ἀγγυίας μου μὴ 
μνησθῇς, ὡς ἐν τῷ γήρῳ κχατορθῶν, ταῦτά 
φησι. 


Μὴ τοίνυν διὰ τῶν ἐν τῷ γήρᾳ γινομένων ἀποστερή- 
σῃς ταυτὸν χαὶ τῆς τῶν ἐπὶ τῇ νεότητι ἁμαρτημάτων 
5Ξυγγνώμης. Πῶς γὰρ οὐχ ἄτοπον χαὶ συγγνώμης ἐπέ- 
χεινα τὸ γινόμενον ; γέρων μεθύει͵ ἐν χαπηλείοις χαθ- 
ζεται, γέρων εἰς ἱπποδρομίας ὕδει, γέρων εἰς 
θέατρα ἀναδαίνει, χαθάπερ παιδίον τρέχων μετὰ τοῦ 
πλέθους, "Uvxtog αἰσχύνη καὶ γέλως, τῇ μὲν πολιᾷ xo- 
σμεῖσθα: ἔξωθεν, ἔνδοθεν δὲ [73] παιδὸς φρόνημα 
ἔχειν. Kàv μὲν ὑδρίσῃ τις νέος, εὐθέως προδάλλεται 
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ἀλλ' ἐπ εἰ ῖὸ αὐτάς. ἢ "0 θεός e σε ἐτ via 
^nt τῶν τριχῶν, ἔδωχέ go! προεδρίαν πολλήν" τί 
προδίδως τὴν τιμήν; Πῶς σε αἰδεσθήσετα: ὁ νέος, 
ὅταν αὐτοῦ πλέον ἀσελγαίνης ; Ἢ γὰρ πολιὰ τότε αἱ- 
ὀέτιμος, ὅταν τὰ τῆς πολιᾶς πράττῃ * ὅταν δὲ νεωτε- 
£i], τῶν νέων χαταγελαστότερος ἔσται. Πῶς οὖν 
s iv ὑμεῖς ol γέροντες 
ἀταξίας; Οὐ τῶν γε ρόντων δὲ κατα 
τγορῶν ταῦτα λέγω, μὴ γένοιτο, ἀλλὰ τῶν νέων. 
ΟἹ γὰρ ταῦτα πράττοντες, ἐμοὶ δοχεῖ, xày εἰς ἔχατο- 
στὸν ἔλθωσιν Eos, νέοι εἰσί χαθάπε:ρ ol νέοι, xdv 
ταιδίᾳ μικρὰ i71, σωφρονῶσ: δὲ, τῶν γερόντων εἰσὶν 



















ἀμείνους. Καὶ οὐχ ἐμὸς οὗτος ὁλόγος, ὀλλὰ xcY ἢ 
Γραφὴ ταύτην οἷδε τὴν διάχρισιν" Γῆρας γὰρ»;ησὶ, 
τίμιον, οὐ τὸ ποιλυχρέν: ior, καὶ ἡλικία γήρως βίος 
dxnAiócroc. 


δ΄. Kal γὰρ τὴν πολιὰν τιμῶμεν, οὐχ ἐπειδὴ τὸ Asu- 
xbv χρῶμα τοῦ μέλανος προτιμῶμεν, ἀλλ᾽ ὅτι τεχμῆ- 
ρ'όν ἐστ! τῆς ἐναρέτου ζωῆς, xal ὁρῶντες ἀπὸ τούτον 
στοχαζόμεθα τὴν ἔνδον πολιάν " ἂν δὲ τἀναντία τῇ, 
πολιᾷ διαπράττωνται, χαταγέλαστοι γενήσονται διὰ 
τοῦτο μᾶλλον. Ἐπεὶ καὶ τὸν βασιλέα τιμῶμεν, καὶ 
τὴν ἁλουργίδα καὶ τὸ διάδημα, ἐπειδὴ σύμθολά ἔστι. 
τῆς ἀρχῆς * ἐὰν δὲ ἴδωμεν αὐτὸν μετὰ τῆς ἁλουργίδος 
ἐμπτυόμενον, ὑπὸ τῶν δορυφόρων καταπατούμενον, 
ἀγχόμενον, εἰς δεσμωτήριον ἐμδαλλόμενον, anapaz- 
πόμενον, ἄρα αἰδεπθησόμεθα τὴν ἁλουργίδα, ἣ τὸ δ:ἅ- 
δημα, εἰπέ μοι, ἀλλ' οὐχὶ xal αὐτὸ τὸ σχῆμα δαχρύ-. 
cogzv; Μὴ ἀξίου τοίνυν διὰ τὴν πολιὰν τιμᾶσθαι, 
ὅταν αὐτὴν αὐτὸς ἀδικῇς" καὶ γὰρ καὶ αὐτὴ δίκην. 
ὀφείλει παρὰ σοῦ λαδεῖν, ὅτι σχῆμα λαμπρὸν οὕτω 
καὶ τίμιον χαταισχύνεις. Οὐ χατὰ πάντων ταῦτα 
Yousv, οὐδὲ χατὰ τοῦ γήρως ἁπλῶς ἡμῖν ὁ Y 
οὕτω μέμηνα, ἀλλὰ κατὰ Ψυχῆς γέας ἃ S E 
σχυνούση τ οὐδὲ ὑπὲρ τῶν γεγηρακότων. 
γοῦντες λέγομεν, ἀλλὰ τῶν χαταισχυνόντων i 
λιάν. [79] Βασιλεὺς γάρ ἔστιν ὁ Pee ἐὰν 
τοῦ τὴν ἁλουργίδα ἔχοντος βασιλι 
θῶν κρατῶν, xai ἐν τάξει δορυφόρων pe 
πάθη * ἐὰν δὲ ἕλχηται, χαὶ καταδιδάζηται 
θρόνου, καὶ χρημάτων ἔρωτος καὶ ὃ ᾷ 
χαλλωπισμοῦ xal τρυφῆς καὶ μέϊς 
ἀφριδισίων γίνηται δοῦλος, Ἐπὶ ναὶ 
τὴν τρίχα, καὶ τὴν ἡλικίαν ὑπὸ 
ὑδριζομένην δεικνύῃ" ποία οὐχ ἂν εἴη 
ποιοῦτος ἄξιος b; ᾿Αλλὰ μὴ γένοισθε s 
οὐδὲ γὰρ ὑμῖν συγγνώμη ἐστὶν ἂμ 
ποτε; "Ott ἕξεστι γέροντα εἶναι 
ἐν γήρᾳ νέοι εἰσὶν, οὕτω καὶ τοῦναν 
ἐχεῖ οὐδένα ἢ θρὶξ νὼ 
ταῦθα μέλαινα οὗτα ἐμποδίζει. Et 
pov τὸν γέροντα ταῦτα moici, ἅπερ 
λον * τὸν νέον " ἀλλ᾽ ὅμως οὐδὲ ὃ νέος 
λακται. Νέος γὰρ ἐχεϊδύναταισ 
ταν εἰς; διοίκησιν πραγμάτων καλῇ; 
ρος Tj, ὅταν χρόνου δέηται καὶ melo 
σωφροσύνην xal ἀνδρείαν ἐπιδείξαῦ 
ὅταν δέῃ χρημάτων χρατεῖν. Ἔστι 
τοῦ γέροντος χατηγορεῖται ὁ νέος. 
πολλῆς δεῖται θεραπείας, τοῦ γήρον 
αὐτόν. οὗτος δὲ δυνάμενα“ “᾿ 
ποίας àv τύγο! e 
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67 
eum imbecillum reddat senectus : juvenis anteit 
cum possit, si velit, sibi sufficere, quamnam  asse- 
quetur veniam, quando magis rapit (uam senex 
quando acceptz magis est memor injurize, quando 
despicit, quando non mogis defendit quam senex . 
quando multa loquitur importune, quando contume- 
lia afücit, quando maledicto appetit, quando inebria- 
tur ? Si autem in temperantia et continentia existi- 
mat se non posse reprehendi, vide eum hic quoque 
multa habere adjumenta, si velit. Nam etsi cupiditas 
et libido ci magis est molesta quam seni, sunt tamen 
multa qu:e potuerit magis ficere quam senex , et il- 
lam incantare. bestiam. Que nam ea sunt? Labores , 
lectiones, pervigilia, jejuziia. 

De monachis.— Cur autem hiec nobis dicis qui non 
sumus monhchi ? Hzc mihi dicis ? dic Paulo , quan- 
do dicit : Vigilantes in omni patientia et. oratione (Co- 
loss. 4. 2) : quando dicit, Carnis curam ne feceritis in 
concupiscentiis (Rom. 15. 14). Non enim hzc solum 
scripsit monachis, sed omuibus qui sunt in urbibus. 
Non debet enim. mundanus seu sxcularis plus babere 
quam monachus, nisi in hoc solum, quod coliabitat 
€um uxore : hic datur ei venia, in aliis autem minime, 
sed omnia eum oportet facere zqueatque monaclium. 
Jam vero et beatitudines qua a Christo dict suut, non 
dictze sunt solum monachis ; nam perisset totus or- 
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bis terrz, et aceusaremus Deum erudelitatis. Si au- 
tem beatitudines dictze sunt solis monachis, et fleri non 
potest ut eas consequatur mundanus ; ipse autem 
permisit nuptias : ipse ergo omnes perdidit. Si enim 
fleri non potest ut cum matrimonio faciat que. sunt 
monachorum, perierunt et ad interitum redacta sunt 
omnia, el coacta est virtus in angustias. Quomodo 
autem sunt honorabiles nuptize (Hebr. 43. 14), qu:e 
nobis tantum afferunt impedimentum ? Quid ergo di- 
cendum est? Fieri potest, atque adeo valde fieri, ut 
qui babemus uxores , virtutem sectemur et exercea- 
mus, si velimus. Quomodo? Si habentes uxores si- 
mus tamquam non habentes, si nón lzetemur ob pos- 
sessiones, si mundo utamur tamquam non utentes 
(1. Cor. 7. 31). Si qui autem. iinpediti fuerunt a nu- 
ptiis, sciant quod nuptize non fuere impedimento, sed 
liberum arbitrium quod male usum est nuptiis : nam 
neque vinum facit ebrietatem, sed malum animi in- 
Stitutum, et ejus usus supra modum. Moderate utere 
nuptiis, et eris primus in regno celorum, et frueris 
bonis omnibus : qu: detur nobis omnibus consequi, 
gratia et benignitate Domini nostri Jcsu Christi, cum 
quo Patri simulque sancto Spiritui gloria, potestas, 
honor, nunc ct semper, et in szcula szculorum. 
Amen. 
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Car. v. d. Onuis enin. pontifex. ex hominibus 
assumptus, pro hominibus constituitur in iis que sunt 
ad Deun , ut offerat dona et sacrificia pro peccatis : 
2. qui coudolere possit iis qui ignorant et errant, quo- 
niam el ipse circumdatus est infirmitate : 5. εἰ pro- 
pterea debet, quemadmodum pro populo, ita. etiam 
el pro semetipso offerre pro peccatis. 

1. Vult deinceps ostendere beatus Paulus, quou hoc 
Testamentum esi longe melius et przestantius Veteri ; 
procul rationes prius jaciens tàmquam fundamentum. 
Nam quoniam nihil erat corporale, neque imaginale, 
nempe non templum, non sancta sanctorum, non 
sacerdos tantum habens apparatum , non legales ob- 
servaliones, sed excelsiora omnia ct perfeciiora, et 
nihil ex rebus corporalibus : eratautein universum iu 
rebus spiritualibus ; spiritualia autem infiriniores non 
seque inducunt atque corporalia : ideo totum hoc di- 
cendi argumentum versat. et agitat. Vide autem. ejus 
sapientiam : initium ducit a sacerdote, οἱ continen- 
ter eum appellat poutificem, et ab ipso primo osten- 
dit differentiam. Propterea primum definit quid sit 
sacerdos , et o-tendit si qua habeat sacerdotis, et si 
qua sint symbola sacerdotii.Ei autem occurrebat et 
obstabat, quod neque esset ex genere nobili, neque ex 
tribu sacerdotali, neque sacerdos super terram; hinc 
autem quidam dicturi csse videbantur, Quomodo erzo 
sacerdos? quod in Epistola ad Romanos fecit (Hom. 
4). id et nunc facit. Nam cum suscepisset argumcn- 
ium mon probabile, si hoc operetur fides quod 
nou valu.t labor legis et in vita instituenda sulor; ut 
osiendat id et. fleri potuisse οἱ faetum ^, confü- 








git ad patriarcham, et universum redusit ad illud 
tempus. Π hic quoque alteram sacerdotii viam in- 
greditur, proponens ex iis qu:e przcesserunt. Et si- 
cut in punitione non solum adducit gehennam, sed 
ea etiam qux? contigerunt tempore patrum : ila hic 
quoque primum confirmat a presentibus. Nam opor- 
tebat quidem terrestrium fidem fieri ex czlestibus ; 
sed quando imbecilli sunt auditores, fit contrarium. 
Atque interim quidem prima ponit ea qu:e sunt com- 
munia ; el tunc ostendit id quod exsuperet. Sic enim 
fit exsuperatio per comparationem, quaudo in aliis 
quidem est inter eos communio et societas, in aliis, 
vero exsuperat : sin ininus, non fit amplius per com- 
parationem, Omnis pontifex ex hominibus assumptus, 
lloc est Christo commune. Pro lhiominibus constituitur 
in iis que ad. Deum pertinent, Et illud communc. Ut 
offerat dona εἰ sacrificia pro populo. Et hoc quoque , 
sed non totum : quz restant aulem , nequaquam. 
Qui condolere possit iis qui ignorant et errant. Wic jam 
est exsuperatio. Quoniam ipse circumdatus est infirmita- 
te, et propler eam debet, quemadmodum pro populo, ita 
etiam pro seipso o[ferre pro peccatis. Deinde aliud addit: 
Fit, inquit, ab alio, et ipse non invadit. Hoc quoque 
est conmuue. 4, Nec quisquam sibi sumit honorem, sed 
qui vocatur a Deo, tamquam. Aaron. llic aliud curat , 
ostendens qaod a Deo sit missus. Quud quidem cum 
Judzis disserens assidue dicebat Christus : Qui misit 
me, major me est. (Joan. 8. 42); et, Α me. ipso non 
teni, Lic mihi videtur etiam tacite Judztorum innuere 
sacerdotes, qui invadebant, et legem violabant sacer- 
dotii. 5. Sic et Christus non semetipsum glorificavit wi 


b IN EPIST. 
xal σφοδρύτερον αὐτὸν τοῦ γέροντος ἡ ἐπιθυμία ἐν- 
eyAet, ἀλλ᾽ ὅμως ἐστὶ πολλὰ, ἃ μᾶλλον τοῦ γέροντος 
ποιῆσαι δυνήσεται, χαὶ ἐπάδειν τὸ θηρίον ἐχεῖνο. Ποῖα 
δὴ ταῦτά ἐστι; Πόνοι, ἀναγνώσεις, παννυχίδες, νη- 
estat. 

[80] Ti οὖν πρὸς ἡμᾶς ταῦτ᾽ 
τας Ταὐταὲμοὶ λέγεις; εἰπὲ Παύλῳ, ὅταν λέγῃ, Ayp- 
varobrrec ἐν πάσῃ προσκαρτερήσει καὶ δεήσει" 
ὅταν λέγη" Τῆς σαρκὸς πρόνοιαν μὴ ποιεῖσθε sic 
& τιθυμίας " οὐ γὰρ δὴ μοναχοῖς ταῦτα ἔγραφε μόνον, 
ἀλλὰ πᾶσι τοῖς οὖσιν ἐν ταῖς πόλεσι. Μὴ γὰρό χο- 
σμικὸς ὀφείλει τι ἔχειν πλέον τοῦ μονάζοντος, 7 τὸ 
Ὑυναιχὶ συνοιχεῖν μόνον ; ἐνταῦθα ἔχει τὴν συγγνώ- 
μην, ἐν δὲ τοῖς ἄλλοις οὐχέτι, ἀλλὰ πάντα ἐξ ἴσης 
τῷ μονάζοντι πράττειν αὐτὸν προσῆχε. Καὶ οἱ ua- 
χαριτμοὶ δὲ οἱ παρὰ τοῦ Χριστοῦ οὐ μονάζουτι μόνον 
εἰσὶν εἰρη μένοι - ἐπεὶ τὸ πᾶν ἀπώλετο τῆς oixouaévn;, 
χαὶ χατηγορήσαμεν ἂν ὠμότητα τοῦ Θεοῦ. Εἰ δὲ 
οἱ μαχαρισμοὶ τοῖς uovátousiv eis: μόνο:ς εἰρημένοι, 
33V τὸν χοσμιχὸν οὐ δυνατὸν αὐτοὺς χατορθῶχαι, αὖὐ- 
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τὸς δὲ τὸν γάμον ἐπέτρεψεν, ἄρα αὐτὸς πάντας ἀπ- 
ὥλεσεν. Εἰ γὰρ οὐ δυνατὸν μετὰ γάμου τὰ τῶν μο- 
ναζόντων ποιεῖν, πάντα ἀπόλωλε χαὶ διέφθαρται, χαὶ 
εἰς στενὸν χατεχλείσθη τὰ τῆς ἀρετῆς. Πῶς δὲ χαὶ τί- 


“0. δῖος ὀγάμος, ὁ τοσοῦτον ἐμποϑίζων ἥμῖν; Τί οὖν ἔσ- 
τοὺς μὴ μονάζον" 


ποὺ εἰ πεῖν; Δυνατὸν, καὶ σφόδρα δυνατὸν xat γυναῖκας 
ἔχοντας τὴν ἀρετὴν μετιέναι, ἐὰν θέλωμεν. Πῶς : 
Ἐὰν ἔχοντες γυναῖκα, ὡς μὴ ἔχοντες ὦμεν " ἐὰν μὴ 
χαίρωμεν ἐπὶ χτήσεσιν, ἐὰν τῷ χόσμῳ χρώμεθα ὡς 
μὴ καταχρώμενοι. Εἰ δέ τινες ἐνεποδίσθησαν ὑπὸ 
γάμου, ἰδέτωσαν ὅτι οὐχ ὁ γάμος 6 τον, ἀλλ᾽ d 
προαίρεσις ἡ χαχῶς χρησαμένη τῷ γάμῳ " ἐπεὶ οὐδὲ 
ὁ οἶνος ποιεῖ τὴν μέθην, ἀλλ᾽ ἡ χαχὴ προαίρεσις, 
χαὶ τὸ πέρα τοῦ μέτρου) χρῆσθαι " μετὰ συμμετρίας 
τῷ τεῳ χρῶ, xal πρῶτος ἐν τῇ βασι Adi ἔπῃ, xai 
ts τῶν ἀγαθῶν - ὧν γένοιτο πάπα; 
» χάριτι καὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ’ οὗ τῷ Πατρὶ ἅμα τῷ 
ἁγίῳ Πνεύματι δόξα, χράτος, stp, νῦν καὶ ἀεὶ, xat 
εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 'Apfyv. 
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[81] Πᾶς γὰρ ἀρχιερεὺς ἐξ ἀνθρώπων Japtavéus. 
γος. oxi hxc» καθίσταται τὰ πρὸς τὸν 
Θεὺν, ἵνα προσφέρῃ δῶρἀ τε καὶ θυσίας ὑπὲρ 
á, τῶν, μετριοπαθεῖν δυνάμενος τοῖς ἀγ- 
γεοῦσι καὶ πλανωμένοις, ἐπεὶ καὶ αὐτὸς περί- 
χειται ἀσθένειαν " καὶ διὰ ταύτην ὀρείλει, κα- 
θὼς περὶ 


à τοῦ Aaov, οὕτω καὶ περὶ ἑαυτοῦ προσ- 
φέρειν ὑπὲρ ἁμαρτιῶν. 


α΄. Θέλει δ:ῖξαιλοιπὸν ὁ μαχάριος Παῦλος, ὅτι πολλῷ 
βελτίων ἡ Διαθήχη αὕτη τῆς παλαιᾶς " ποιεῖ δὲ τοῦτο, 
πόῤῥωθεν προχαταδάλλων τοὺς λογισμούς. Ἐπειδὴ 
γὰρ οὐδὲν Ev σωματιχὸν, ἢ φανταστιχὸν, οἷον, οὗ 
ναὸς, οὐχ ἅγια ἁγίων, οὐχ ἱερεὺς τοσαύττν ἔχων χα- 

πχευὴν, οὐ παρατηρήσεις νομιχαΐ, ἀλλ᾽ ὑψηλότερα 
χαὶ τελειότερτ πάντα, xal οὐδὲν τῶν σωματιχῶν, τὸ 
Ὦ τᾶν ἐν τοῖς πνευματιχοῖς ἦν, οὐχ οὕτω δὲ τὰ πνευ- 
ῥατιχὰ ποὺς ἀσθενεστέρους ἐπήγετο, ὡς τὰ σωματι- 
χὰ" Ἰᾶριν τοῦτον ὅλον χινεῖ τὸν λόγον. Καὶ 
jw σύνετιν ἀπὸ τοῦ ἱερέως πρώτου ποιεῖται 
ἢν, xal συνεχῶς αὐτὸν ἀρχιερέα χαλεῖ, xoi 
Ὁ πρῶτον δείχνυσι τὴν διαφοράν. Διὰ τοῦτο 
4: πρῶτον τί ἔστιν ἱερεὺς, xal δείχνυσ: τίνα 
ρέω;, xal τίνα σύμθολα γίνεται ἱερωσύνης " 
περ ἀντέπιπτεν αὑτῷ, ὅτι οὐδὲ εὐγενὴς ἦν, 
ἦν ἱερατιχῆς, o5 τῆς γῆς ἱερεὺς, 
ἶ διὰ τοῦτό τινας εἰπεῖν, Πῶς οὖν ἱερεὺς 
τος; ὅπερ ἐν τῦ πρὸς Ῥωμαίους Ἐπιστολῇ, τοῦτο 
χαὶ vov ποιεῖ. ᾿Απίθανον γὰρ λόγον λαδὼν, εἰ πίστις 
ἐργάγετ: ται τοῦτο ὅπερ οὐχ ἴσχυσεν ὁ τοῦ νόμου πόνος 
τῆς πυλιτείας ἱδρὼς, xa θέλων δεῖξαι ὅτι τὸ 
δοχοῦν ἀδύνατον γέγονε καὶ χατώρθωται, κατέφυγεν 
ἱξὶ τὸν Ξατριάρχην, χαὶ εἰς ἐχεῖνον τὸν χρόνον τὸ 
Ξῷ) ἀνήγαγεν. Οὕτω δὴ xal ἐνταῦθα τέμνει τῆς ἱε- 
τύνη; τὴν ἑτέραν ὁδὸν, ἀπὸ τῶν φθασάντων αὐτὴν 
Ξρυτιθείς, Καὶ χαθάπερ ἐπὶ τῆς κολάσεως οὐ τὴν 
γέενναν παραφέρει μόνον, ἀλλὰ χαὶ τὰ ἐπὶ τῶν πα- 
Site συμθάντα * οὕτω δὴ xal ἐνταῦθα - πρῶτον ἀπὸ 
τῶν παρόντων τοῦτο βεθαιοῦται, Ἔδε: μὲν γὰρ ἀπὸ 



















πῶν οὐρανίων τὰ ἐπίγεια πιστοῦσθαι, ἀλλ᾽ ὅταν ἀσθε- 
vel; [82] ὦσιν οἱ ἀκούοντες, τὸ ἐναντίον γίνεται. Τέως 
οὖν ἃ χοινά ἐστι, τίθησ! πρῶτα, xal τότΞ δείχνυτιν 
ὅ τι ὑπερέχει. Ἢ γὰρ χατὰ σύγχρισιν ὑπεροχὴ οὕτω 
γίνεται, ὅταν ἐν μὲν τοῖς χοινωνῇ, ἐν δὲ τοῖς ὑπερ- 
ἐχῃ᾿ εἰ δὲ μὴ, οὐχέτι χατὰ σύγχριτιν γίνεται. Πᾶς 
γὰρ ἀρχιερεὺς ἐξ ἀνθρώπων λαμδαγόμενος. Τοῦτο 
χοινὸν τῷ Χριστῷ. Ὑπὲρ ἀνθρώπων καθίσταται τὰ 
πρὸς τὸν Θεόν. Καὶ τοῦτο χοινόν. Ἵνα προσ;έρῃ 
δῶρά τε καὶ θυσίας ὑπὲρ τοῦ AaoU. Καὶ τοῦτο, οὐχ 
ὅλον δέ᾽ τὰ δὲ λειπόμενα, οὐχέτι. Μετριοπαθεὶν δυ- 
γάμεγνος τοῖς ἀγγοοῦσι καὶ πλανωμένοις. Ἐνταῦθα 
λοιπὸν ἡ ὑπεροχή. ᾿Επεὶ καὶ αὐτὸς περίκειται dc06- 
γειαν,, καὶ διὰ ταὐτὴν ὀξείλει, καθὼς περὶ τοῦ 
«1αοῦ, οὕτω καὶ περὶ ἑαυτοῦ προσξέρειν ὑπὲρ 
ἁμαρτιῶν. Εἶτα χαὶ ἄλλο προστίθησιν * Ὅτι ὑφ᾽ ἐτέ- 
ρου γίνεται, zal ὅτι οὐχ αὐτὸ; ἐπιπηδᾷ. Καὶ τοῦτο 
χοινόν. Καὶ οὐχ ἑαυτῷ τις τωμθάνει τὴν τιμὴν, 
dA.là καλούμενος ὑπὸ τοῦ Θεοῦ, καϑὼς καὶ ᾿Αα- 
ρῶν. Ἐνταῦθα ἕτερόν τι πάλιν θεραπεύει, ζειχνὺς 
ὅτ: ἀπὸ τοῦ Θεοῦ ἀπέσταλτα!. Ὃ ἄνω χαὶ χάτω Ἴου- 
δαίοις διαλεγόμενος ἔλεγεν ὁ Χριστός - Ὃ πέμψας 
με μείζων μού £o ct, καὶ ᾿Απ᾿ ἐμαυτοῦ οὗ 
Ἐνταῦθά pot δοχεῖ xaX τῶν Ἰουδαίων aiv: 
ποὺς ἱερέας, ὡς οὐχ ὄντας ἱερέας, τοὺς Extr 
xa τὸν νόμον τῆς ἱερωσύνης παραφθείροντας. Οὕτω 
xal ὁ Χριστὸς οὐχ ἑαυτὸν ἐδόξασε γενηθῆναι 
ἀρχιερέα. Ποῦ οὖν ἐχειροτονήθη » φησίν; Ὁ γὰρ 
᾿λαρὼν ἐχειροτονήθη πολλάχ:ς, ὡς ἐπὶ τῆς ῥάδδου, 
χαὶ ὅτε τὸ πῦρ χατῆλθ: χαὶ ἡψάνισε τοὺς ἐπιπηδὼ"- 
τας τῇ ἱερωσύνῃ *. ἐνταῦθα δὲ τοὐναντίον, οὐ μόνον 
οὐδὲν ἔπαθον, ἀλλὰ καὶ εὐδοχιμοῦσι. Πόθεν οὖν; 'Azb 
τῆς προφητείας τοῦτο δείχνυσιν. Οὐδὲν ἔχει αἱσῦη- 
τὸν, οὐδὲν ὁρατόν. Διὰ τοῦτο ἀπὸ προφητείας, ἀπὸ 
τῶν μελλόντων ἰσχυρίζεται " ᾿Α4.1 ὁ λαλήσας, φη- 
o, πρὸς αὐτὸν, Υἱός μου εἶ σὺ, ἐγὼ σήμερον γε- 
qévrnxd σε. Τί πρὸς τὸν ΥἹὸν τοῦτο; Ναὶ, φησὶ, 
τοῦτο πρὸς τὸν Υἱὸν εἴρηται. Τί δαὶ συμδάλλεται τὸ 
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τοιοῦτον πρὸς τὸ ζητούμενον ; Καὶ πάνυ Ye* προχα- 
τασχευὴ γάρ ἔστι τοῦ ὑπὸ Θεοῦ χειροτονηθῆναι. Κα- 
θὼς καὶ ἐν ὁτέρῳ λέγει, Σὺ ἱερεὶς εἰς τὸν alore , 
κατὰ τὴν τάξιν» Μελχισεδέχ. ἐρὸς τίνα δὲ εἴρηται 
τοῦτο; τίς ἐστι χατὰ τὴν τάξιν Μελχισεδέχ ; Οὐδεὶς 
ἕτερος ἢ οὗτος ᾿ πάντες γὰρ ὑπὸ πὸν νόμον ἧσαν, 
πάντες ἐσαδδάτιζον, πάντες περιετέμνοντο" οὐδένα 
ἂν ἔχοι τις ἕτερον, φησὶ, δεῖξαι. "Oc ἐν ταῖς ἡμέ- 
ραις [85] τῆς σαρκὸς αὑτοῦ δεήσεις τε καὶ ixetn- 
plac πρὸς τὸν δυνάμενον σώζειν αὐτὸν ἐκ θανά- 
του, μετὰ κραυγῆς ἰσχυρᾶς καὶ δαχρύων προσ- 
evérxac,xal εἰσαχουσθεὶς ἀπὸ τῆς εὐλαδείας. Kal- 
περ ὧν Υἱὸς, ἔμαθεν dg' ὧν ἔπαθε τὴν ὑπακοήν. 
Ὁρᾷς ὅτι οὐδὲν ἄλλο ποιεῖ ; ἣ τὸ χηδεμονιχὸν παρ- 
ἔστησι καὶ τῆς ἀγάπης τὴν ὑπερδολήν; Τί γὰρ βού- 
λεται τὸ, Μετὰ κραυγῆς ἰσχυρᾶς, οὐδαμοῦ τοῦ 
Εὐαγγέλιόν φησιν, οὐδ᾽ ὅτι ἐδάχρυσεν εὐχόμενος, οὐδ᾽ 
ὅτι χραυγὴν ἀφῆχεν. Ὁρᾷς ὅτι συγκατάθασις ἣν ; 
Οὐ γὰρ ἐνῆν» εἰπεῖν ὅτε ηὔξατο, ἀλλὰ xal μετὰ χραυ- 
τῆς ἰσχυρᾶς. Καὶ εἰσακουσθεὶς, φησὶν, ἀπὸ τῆς 
εὐλαδείας. Καίπερ ὧν Υἱὸς, ἔμαθεν dg' ὧν ἔπαθε 
τὴν ὑπακοήν" καὶ τελειωθεὶς ἐγένετο πᾶσι τοῖς 
ὑπακούουσιν αὑτῷ αἴτιος σωτηρίας αἰωνίου, προσ- 
αγορευθεὶς ἀπὸ τοῦ Θεοῦ ἀρχιερεὺς κατὰ τὴν 
τάξιν Μελχισεδέχ. “Ἔστω μετὰ χρανγῆς" διὰ τί χαὶ 
ἰσχυρᾶς ; Καὶ μετὰ δακρύων προσεγέγχας, φησὶ, 
καὶ εἰσακουσθεὶς ἀπὸ τῆς εἰ.λαδείας. Αἰσχυνέσθω- 

' σαν αἱρετικοὶ ἀθετοῦντες τὴν σάρχα. Τί λέγεις ; ὁ 
Υἱὸς τοῦ Θεοῦ ἀπὸ εὐλαδείας ἐ χούετο ; Καὶ τί περὶ 
τῶν προφητῶν πλέον ἄν exo: τις ; Ποία δὲ xal ἀχο- 
λουθία εἰπεῖν" Κἰσακουσθεὶς ἀπὸ τῆς εὐ. ἰαδείας, 
xaX ἐπαγαγεῖν" Καίπερ ὧν Υἱὸς, ἔμαθεν dg' ὧν 
ἔπαθε τὴν ὑπακοὴν; παῦτα περὶ Θεοῦ ἄν τις εἴποι; 
καὶ τίς οὕτω μέμηνς ; τίς δὲ παραπαίων ἂν ταῦτα 
ἐφθέγξατο ; Εἰσαχουσθεὶς, φησὶν, ἀπὸ τῆς εὐλα- 
δείας, ἔμωθεν ἀν᾽ ὧν ἔπαθε τὴν ὑπακοήν. Πηίαν 
ὑπαχοὴν ἔμαθεν ; ὁ μέχρι θανάτου πρὸ τούτου ὑπα- 
xojqag, ὡς πατρὶ υἱὸς, πῶ; δὲ xol ὕστερο" ἔμα- 
θεν ; 





β΄. Ὁρᾷς ὅτι περὶ τῇς σαρκὸς εἴρηται ; Εἰπὲ δὴ 
μοὶ, τοῦ Πατρὸς ἐδεῖτο, ἵνα σωθῇ ἀπὸ τοῦ θανάτου, 
χαὶ διὰ τοῦτο περίλυπος ἦν, xat ἔλεγεν" Εἰ Óvratóv, 
παρελθέτω ἀπ᾽ ἐμοῦ τὸ ποτήριον τοῦτο; οὐδαμοῦ 
δὲ περὶ τῆς ἀναστάσεως ἐδεήθη τοῦ Πατρὸς, ἀλλὰ 
xai τοὐναντίον αὐτὸς ἀποφαίνεται λέγων Δύσατε 
τὸν ναὸν τοῦτον, καὶ ἐγὼ ἐν τρισὶν ἡμέραις 
ἐγερῶ αὑτόν" χαὶ, ᾿Εξουσίαν ἔχω θεῖναι τὴν 
ψυχήν μου, καὶ ἐξουσίαν ἔχω πάλιν «λαθεῖν αὖ- 
τήν οὐδεὶς αἴρει αὐτὴν ἀπ᾽ ἐμοῦ, dA" ἐγὼ εἰθημε 
αὐτὴν ἀπ᾿ ἐμαυτοῦ. Τί οὖν ἐττ' ; καὶ τίνος ἕνεχεν 
ἐδεῖτο; Καὶ πάλιν [84] λέγει - Ἰδοὺ dva6alvoyev 
εἰς Ἱεροσόλυμα, καὶ ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνυρώπου παρα- 
δοθήσεται τοῖς ἀρχιερεῦσι καὶ γραμματεῦσι, καὶ 
καταχριγοῦσιν αὐτὸν σϑανάτῳ, καὶ παραδώσουσιν» 
αὐτὸν τοῖς ἔθνεσιν εἰς τὸ ἐμπαῖξαι καὶ μασειγῶσαι 
καὶ σταυρῶσαι, καὶ τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ ἀναστήσε- 
παι. Καὶ οὐχ εἶπεν, ὅτε ᾿Αναστήσει με ὁ Πατήρ. Πῶς 
οὖν περὶ τούτου ἐδεήθη ; ᾿Αλλὰ περὶ τίνων ἐδεήθη ; 
«περὶ πῶν πιστευσάντων εἰς αὑτόν. Ὃ δὲ λέγε:, 
ποηιοῦτόν «στιν “ εἰσαχούεται εὐχόλως. Ἐπειιδὴ γὰρ 
οὐδέπω «περὶ αὐτοῦ δόξαν εἶχον τὴν προσήχουσαν, 
εἶπεν ὅτι εἰσηχούσθη * ὥσπερ καὶ αὐτὸς τοὺς μαθητὰς 
παραμυθούμενος, ἔλεγεν" El ἠγαπᾶτέ με, ἐχάρητε 
ἂν, ὅτι πρὸς τὸν Πατέρα μου πορεύομαι, ὅτι ὁ 
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Πατήρ μου μείζων μού ἐστι. Ho δὲ οὐχ ἑαυτὸν 
ἐδόξασεν ὁ ἑαυτὸν χενώσας, ὁ παραδοὺς ἑαυτόν; 
Παρέδωχε γὰρ, φησὶν, ἑαυτὸν ὑπὲρ τῶν ἁμαρτιῶν 
ἡμῶν " καὶ πάλιν, Δοὺς ἑαυτὸν ἀγχέλυερογ ὑπὲρ 
πάντων ἡμῶν, Τί οὖν ἐστιν; Ὁρᾷς ὅτι διὰ τὴν 
σάρχα ταπεινὰ φθέγγεται περὶ ἑαυτοῦ ; Οὕτῳ xal 
ἐνταῦθα, καίπερ ὧν Υἱὸς, ἀπὸ τῆς εὐλαδείας εἰσ- 
ηχούσθη, φησί, Βούλεται γὰρ αὐτοῦ δεῖξαι τὸ χατόρ- 
θωμα ὃν μᾶλλον ἣ τῆς χάριτος τοῦ θεοῦ. Τοσαύτη, 
φησὶν, ἦν αὑτοῦ ἡ εὐλάδεια, ὡς xal ἀπὸ τούτον 
αἰδεῖσθαι αὐτὸν τὸν Θεόν. Ἔμαθεν ὑπαχούειν, φησὶ, 
τῷ Θεῷ - ἐνταῦθα “πάλιν δείχνυσιν ὅσον τῶν παθημά- 
τῶν τὸ χέρδος. Καὶ τελειωθεὶς, φησὶν, ἐγέγετο πᾶσι 
τοῖς ὑπαχούουσιν αὐτῷ αἴτιος σωτηρίας " εἰ δὲ 
ἐχεῖνος Υἱὸς ὧν ἑχέρδανεν ἀπὸ τῶν παθημάτων τὴν 
ὑπαχοὴν, πολλῷ μᾶλλον ἡμεῖς. Ὁρᾷς ὅσα περὶ ὑπ- 
αχοῖῆς διαλέγεται, ὥστε πείθεσθαι αὐτούς ; Δοχφῦσι 
γάρ μοι συνεχῶς ἀφηνιάζειν, xai τοῖς λεγομένοις 
μὴ παραχολουθεῖν" τοῦτο γὰρ ἡνίξατο τῷ εἰπεῖν" 
Νωθροὶ γεγόνατε ταῖς ἀκοαῖς. 'Aq' ὧν ἔπαθε, 
φησὶ, συνεχῶς ἔμαθεν ὑπαχούειν τῷ Θεῷ. Καὶ τε- 
«“Ἰειωθείς " διὰ τῶν παθημάτων, φησί, Τοῦτό ἔστιν 
ἄρα τελείωσις, χαὶ διὰ τούτου ἐλθεῖν εἰς τελείωσιν 
χρή. Οὐ μόνον γὰρ αὐτὸς ἐσώθη, ἀλλὰ xal ἑτέροις 
τοῦτο γέγονε περιουσία σωτηρίας. Τε.λειωθεὶς * γὰρ 
ἐγένετο τοῖς ὑπαχούουσιν αὐτῷ αἴτιος αἰωνίου 
σωτηρίας. Προσαγορευθεὶς, φησὶν, ὑπὸ τοῦ Θεοῦ 
ἀρχιερεὺς κατὰ τὴν τάξιν 'ΜΜελχισεδέχ. Περὶ οὗ 
πολὺς ὑμῖν ὁ λόγος, καὶ δυσερμήνευτας b. Μὲλ- 
λων καθιέναι τὸν λόγον εἰς τὴν διαφορὰν τῆς ἱερω- 
σύνης, πρότερον αὐτοῖς ἐπιτιμᾷ, [85] δειχνὺς, ὅτι 
χαὶ ἡ τοσαύτη συγχατάδασις γάλα ἦν, χαὶ διὰ τὸ 
νηπίους εἶναι, πλέον ἐνδιέτριδς τῷ ταπεινῷ λόγῳ 
τῷ χατὰ σάρχα, καὶ à; περί τινος δικαίου διαλέγε- 
ται. Καὶ θέα, οὔτε ἀπεσιώπησε τὸν λόγον πάντῃ, 
οὔτε εἶπε" τὸ μὲν γὰρ, ἵνα ἀναγάγῃ αὐτῶν τὴν 
διάνοιαν, xal πείσῃ τελείους elvat, xal μὴ ἀποστε- 
ρΞῖσθαι τῶν μεγάλων δογμάτων, πεποίηχε * τὸ δὲ, 
ἵνα μὴ χαταχώσγ, αὐτῶν τὸν νοῦν, Περὶ οὗ ποὺς 
ἡμῖν ὁ «1όγος, φησὶ, καὶ δυσερμήνευτος Aévew, 
ἐπεὶ νωϑροὶ γεγόνατε ταῖς ἀκοαῖς. Ἐπειδὴ ἐχεῖνοι 
οὐχ ἀχούουσι, διὰ τοῦτο δυσερμήνευτος ὁ λόγος. 
“Ὅταν γάρ τις πρὸς ἀνθρώπους ἔχῃ μὴ παραχολου- 
θοῦντας, μηδὲ τὰ λεγόμενα νοοῦντας, ἑρμηνεῦσαι 
χαλῶς αὐτοῖς οὐ δύναται. ᾿Αλλ᾽ ἴσως τις ὑμῶν τῶν 
ἐνταῦθα ἑστηχότων ἰλιγγιᾷ, καὶ ἐπήρειαν τὸ πρᾶγμα 
νομίζει, εἰ δι᾽ Ἑθραίους αὐτὸς ἐνεποδίσθη τὸν τε- 
λειότερον λαλῆσαι λόγον. Τάχα μὲν οὖν καὶ ἐνταῦθα, 
πλὴν ὀλίγων, πολλοὺς εἶναι τοιούτους οἶμαι, ὥστε 
λέγεσθαι χαὶ περὶ ὑμῶν τοῦτο * τῶν δὲ ὀλίγων ἕνεχεν 
ἐρῶ. "Ap! οὖν ἀπεσιώπησεν, ἣ πάλιν αὐτὸν ἀνέλαδεν 
ἐν τοῖς ἐφεξῆς, χαὶ ταὐτὸν ἐποίησεν, οἷον ἐν τῇ 
πρὸς Ῥωμαίους ἐπιστολῇ; xai γὰρ ἐχεῖ πρότερον 
ἐπιστομίσας τοὺς ἀντιλέγοντας, καὶ εἰπὼν, Με» οὔν γε, 
ὦ ἄνθρωπε, σὺ τίς εἶ ὁ ἀκταποχρινόμενος τῷ 
Θεῷ; τότε τὴν λύσιν ἐπάγει. Ἐγὼ δὲ αὐτὸν οὔτε 
πάντῃ σεσιγηχέναι, οὔτε εἰρηκέναι οἶμαι, ἵνα εἰς 
πόθον ἀγάγῃ τοὺς ἀχροατάς. Μνημονεύσας γὰρ καὶ 
εἰπὼν μεγάλα τινὰ ἐναποχεῖσθαι τῷ λόγῳ, ὅρα πῶς 


4 Sie Colb., Regg , Commel. et marg. Savil. Editi vero, 
γέγονεν ix περιουσίας τελειωθείς. Cum Colbertino consentit 
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pontifex feret. Ubi ergo [uit institutus et ordinatos ? 
Aaron enim szepe fait institutus et ordinatus, ut in vir- 
ξ3, et quando ignis descendit, οἱ eos qui invadebant ss- 
cerdotium e medio sustulit : hic autem contra, non 80- 
Ium eis nibil mali accidit, sed in bona sunt existima- 
tione. Undenam ergo? lloc ostendit ex prophetia. 
Nibil habet sensile nec aspectabile. Ideo hoc confir- 
mat ex prophetia et ex futuris : Sed qui lequatus est 
ad ewe : Filius meus es tu, ego hodie genui te. Quid 
bor 3d Filium ? Maxime, inquit, hoc de Filio dictum. 
Quid ad quxstionem eonfert ? Multum : hzc est enim 
pexcedens probatio quod sit ἃ Dco institutus et or- 
dinatus. 6. Quemadmodum εἰ in alio loco dicit : Τα es 
sacerdos. in eternum secundum ordinem Melchisedech, 
Cui autem hoc dietum est? quis est secundum er- 
dinem Melchisedech? Nullos alios; emnes enim 
erant sub lege, omnes observabant sabbats, omnes 
Creumeidebanter. Non potest quispiam alimm di- 
cere. 7. Qui in diebus carnis sum, proces supplica- 
tenesque. ad eum, qui possit illum salvum (acere a 
merie, cum clamore valido εἰ lacrymis offerens, ex- 
exditus est. pre sua reverentia. ὃ. Et quidem cum 
esset Filius. Dei, didicit ex iis qua passus est. obe- 
diemiem. Vides quod niil aliud. facit, quam quod 
estendit quam gerit. curam ei summam caritatem ? 
Quid enim sibi vult illud, Cum clamore velido ? nws- 
oam hoc dicit Evangelium, neque quod orans sit 
laerymatss, neque quod elamorem ediderit. Vides 
4υσὰ hoc erat sui ad nostrum captum demissio ἢ Nen 
enim saus babuit dicere quod sit precatus, sed ctiam 
quod cam clamore valide. Et auditus, inquit, pro sua 
reverentia. Etiamsi esset Filius, didicit ex iis que pas- 
exs est obedientiam. 9. Et consummatus (actue est om- 
nius obtemperantibus ei causa salutis eterno, 10. ap- 
pellatus a Deo. ponü[ez juxia ordinem Melchisedech. 
Esto cum clamore : cur etiam valido ? Etcum lacry- 
fais, inquit, efferens, exauditus est pro reverentia. 
Erubeseant bzreiici, qui carnem negant (a). Quid 
dicis * exaudiebatur Filius. Dei pro reverentia? Et 
quid de yeepheus yias dixcritis? Quznam antem est 
tonsequenia dieere, Exeudiius pro reverentia ; et ad- 
dere, Etiamsi esset Filius, didicit ex iis qua passus 
est obediantiem ? hzcno de Dco dixerit quispiam? et 
quis adeo iassnicrit ? quis autem emot» mentis hzec 
facri lequetus 1 Exauditus, inquit, pro reverentia, di- 
dicil ez iis quat passus est obedientiam. Quam obedien- 
Lam? qui esque ad mortem antca obedivit, tamquam 
patri lius, quomodo postea didicit ? 

2. Vides bue dicium esse de carne ? quod autem 
dei est bejssmedi. Dic mibi, rogabatne Patrem 
wi servaretur a morte, et propierca erat tristis, 
ei dicebat : Si possibile est, transeat α me. calix. iste 
(Manb. 96. 59 )* pro resurrectione autem nus- 
wow) oravit Patrem, sed contra ipse pronuntiat, 
Viens : Solrite templum hoc, εἰ in tribue diebus exci- 
Νόο ipsum; et, Polesiatem habeo ponendi animam 
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mean, εἰ potestatem habeo rursus recipiendi eam : mul- 
lus tollit eam a me, sed ego eam pono a meipso (Joan. 
9. 19. et 10. 18). Quid cst ergo? quamnam ob cau- 
sam precabatur? Et rursus dicebat : Ecce. ascendi 
mus Jerosolymam, εἰ Filius hominis tradetur pontifici- 
bus et scribis, et condemnabunt eum. morte, el tradent 
«um gentibus ad illudendum et flagellandum et crucifi- 
gendum, et. tertia die resurget (Math, 90. 18). Et non 
dixit, Pater me faciet resurgere. Quomodo ergo de 
eo precabatur? Sed pro quibus precabatur ? pro iis 
qui in ipsum crediderant. Quod autem dicit est hu- 
jusmodi : Facile exauditur. Nam quoniam de ilie 
wondum kabcbant eam quam par erat opinionem , 
dixit eum fuisse exauditum, sicut ipse quoque disci- 
pulos consolans dicebat : Si sme diligeretis, gauderetis 
wlique, quoniam ed Patrem meum vado, quia Pater 
major me est ( Joan. 14. 28). Quomodo autem. non 
seipsum gloriücavit, qui seipsum exinaniit, qui sc- 
ipsum tradidit? Tradidit enim, inquit, seipsum pre 
peccatis. nostris (Gal. 4. 4) ; et rursus, Qui dedit se- 
ipsum redemptionem pro omnibus nobis (4. Tim. 9. 6). 
Quid ergo est? Vides quod propter carnem de se 
loquitur humilia ? Ita hic quoque, etiamsi esset. Fi- 
lius, exauditus fuit pro sua reverentia : vult enim 
es'endere id quod gestum est magis esse opus suum, 
quam Dei gratiz. Tanta, inquit, fuit ejus reverentia 
2€ pietas, ut idco eum revereretur Deus. Didicit, in- 
quit, Deo obedire. Hic rursus ostendit quantum sit 
Iuerum perpessionum. Et consummatus, inquit, factue 
est omnibus oblemperantibus ei causa salutis. Si autem 
ille, cum esset Filius, ex perpessionibus lucratus est 
wt obediret, multo magis nos. Vides quam multa 
dicat de obedientia, ut ipsi persuadeantur ? Videntur 
enim mibi frequenter habenas excutere ncc diciis 
ebtemperere : hoe enim subindicavit, dicens, Segnes 
facti estis ad. audiendum. Ex iis quz. passus est, iu- 
quit, continenter didicit Deo obedire. Et censumma- 
fus : per paseiones, inquit. Hoc est ergo consumma- 
tio, et per lioe venire oportet ad perfectionem. Non 
solum ipse salvus evasit, sed hoc ctiam fuit aliis 
copia salutis : Consummatus enim fuil obtemperantibus 
ipsi causa. salutis eterne. Appellatus, inquit, α Dee 
ponlifez secundum ordinem Melchiscdech, 14. De quo 
nobis grandis sermo οἱ inintcrpretabilis ad dicendum. 
Deduciurus orationem ad differentiam sacerdotii , 
prius eos increpat, ostendens quod tam magna sui 
demissio sit Inc ; et quod illi sint infantes, magis est 
immoratus in humili qui est secundum carnem ser- 
mone, et loquitur tamquam de quodam justo. Vide 
autem : nec omnino pr:eteriit rem silentio, nequa 
dixit : nam illud quidem fecit ut mentem eorum eri- 
geret, εἰ persuaderet üt essent. perfecti, et maguis 
mon privarentur dogmatibus ; hoe autem fecit, no 
Obrueret eorum intelligentiam. De quo nobis grandis 
sermo, inquit, et ininterpretabilis ad. dicendum, quo- 
niam imbecilles (acti estis ed audiendum. Quoniam illi 
non audiunt, propterea est oratio difficilis ad inter- 
pretandum. Quando enim alicui res est enm homini« 
bns qui non assequuntor nec intelligunt qux dicuntur, 


i 


7t S. JOANNIS CIIRYSOSTOMI ARCIIEP. CONSTANTINOD. 


is non. potest cis recte. interpretari. Sed forte quis- 
piam ex vobis, qui hic statis, caligat, et damnum 
rem esse existimat, si ipse propter Hehrzos fuerit 
impeditus ne sermonem loqueretur perfectiorem. 
tque forte quidem hic quoque, przeter paucos, multos 
epinor esse tales, ut hoc etiam de vobis dicatur : pro- 
pter paucos autein dicam. Numquid ergo sermonem 
silentio przeteriit, aut eum rursus sumpsit in iis qua 
deinceps sequuntur, et idem fecit quod in Epistola ad 
Romanos ἢ nam illic quoque, cum os prius obstru- 
xisset contradicentibus, οἱ dixisset, O homo, tu quis 
es qui respondeas Deo (Rom. 9. 20) ! tunc subjungit 
solutionem. Ego autem puto neque ipsum omnino 
silentio pr:eteriisse, neque dixisse, ut auditores indu- 
cat in desiderium. Nam cum admonuisset, et dixisset 
magna quidam esse sita in sermone, vide quomodo 
cum laude cos increpet. lloc enim semper est. Pauli 
spientiz, difficilia ac molesta miscere cum benignis : 
quod etiam facitin Epistola ad Galatas, dicens : Curre- 
batis bene : quis vos impedivit (Galat. 5. 7)? et, Tanta 
passi estis sine causa ? si lamen sine. causa. ( Galat. 5. 
4);et, Ego de vobis confido in. Domino (Galat. 5. 
10). Quod his quoque dicit : Confidimus de vobis 
meliora , εἰ viciniora. saluti. ( Hebr. 6. 9). Duo 
ergo hc facit: neque nimis intendit, neque si- 
mit eos concidere. Recte. Nam si aliorum. exempla 
sufficiunt ad excitandum auditorem, et ad adducen- 
dum ad zmulationem : quando quis babet a seipso 
exemplum, et jubetur seipsum aemulari, multo ma- 
gis inducitur doctrina, ut fleri potest. Et hoc ergo 
ostendit, neque sinit eos tamquam valde damnatos 
eoncilere, nec ut qui semper sint mali, scd quod 
etiam aliquando fuerint boni. 12. Etenim cum debere- 
tis esse magistri propter tempus, inquit. Ostendit hic eos 
longo ante tempore credidisse : ostendit etiam quod 
eliam alios debeant instituere. Vide ergo eum assidue 
parturire,. ut introducat sermonem de pontilice, et 
»ember differre. Audi enim quomodo inceperit : 
Habentes pontificem magnum, qui penetravit celos ; οἱ 
rum prztermisisset dicere quomodo magnum, rur- 
$us dicit : Omnis enim pontifex ex hominibus assum- 
plus, pro honinibus constituitur in iis qug sunt ad Deum; 
et rursus, Sic etiam Christus non seipsum glorificavit 
ul. fierel. pontifez. Et iterum cum dixisset, Tu es sa- 
cerdos in elernum secundum ordinem Melchisedech ; 
rursus differt, dicens : Qui in diebus carnis sue preces 
supplicationesque obtulit. 

9$. Quoniam ergo toties fuit depulsus, veluti τ 
spondens et se excusans, dicit: In vos causa est 
referenda. Paps, quanta differentia! cum deberent 
alios docere, sunt quidem ncn solum discipuli, sed 
etiam ultimi discipuli, Etenim cum deberetis esse mae 
gistri propter tempus, rursus indigetis ut vos docea- 
mini qud sunt elementa exordii sermonum. Do, lic 
cleienta exordii dicit humanitatem. Ut enim in ex- 
lernis literis primuin oportet discere eleicenta, ita hic 
queque primum doceri oportebat de humanitate. 
Vides qu:enam sit causa cur loquatur humilia ? lta 
rtiam fecit Pau'us disserens cum Atlieniensibus, et 


13 
dicens : Et. tempora quidem hujus. ἱσποταπια despi- 
ciens Deus, nunc annuntiat hominibus ut omnes ubique 
paenitentiam agant, eo quod statuit diem, in quo judica- 
turus est orbem in eequitate, in viro in quostatuit, fidem 
prebens omnibus, suscitans eum a mortuis (Act. 17.50. 
51). Propterea si quidpiam quidem dicit excelsum ct 
sublime, hoc dicit breviter : humilia autem dispersa 
sunt in multis locis Epistoke. Et sic ostenditur id 
quod est excelsum et sublime : nar quod est valde 
bumile, non sinit ut de divinitate suspicemur. lta 
hic quoque quod tutum est servans, humilia buma- 
nitati adjungit : in causa autem erat, quod illi non 
possent perfectiora audire. Hoc maxime significabat 
in Epistola ad Corinthios, diceus : Cum enim fuerit 
imer vos selue εἰ contentio, monne carnales estis 
(4. Cor. 5. 5)? Vide autem multam ejus pruden- 
liam : nempe quam congruenter et convenienter se 
gerat in subjectas cgritudines. Nam lilic quidem im- 
becillitas magna ex parte existebat ex ignorantia, 
vel potius ex peccatis ; hic autem non ex peccatis, 
sed ex continentibus afllietionibus. Et ideo usus est 
etam dictionibus qux possint ostendere differen- 
tiom, illic dicens, Carnales facti estis; hic vero, Quia 
major erat dolor, hebetes facti estis. llli non enim 
non potuerunt ferre, ut qui essent carnales ; isti au - 
tem potuerunt. Dicere enim, Quoniam imbecilles fa- 
eli estis ad audiendum, est signiflcantis quod olim 
fuerint sani et fortes animique alacritate ferventes, 
ei postea hoc de eis testatur. Et facii estis. quibus 
lacie opus sit, non solido cibo. Semper lac vocat bu» 
milem sermonem, et hic et illic. Cam deberetis, im 
Quit, esse magistri propter Lempus : ac si diceret, Pro- 
pter quod maxime dissoluti et supini facti estis, pro« 
pler id maxime debetis esse fortes, nempe propter 
lempus. Lae vocat humilem sermonem quod conve- 
niat simplicioribus : hoe autem est contrarium per- 
fectioribus, ct est noxium in iis immorari. Quam- 
obrem non oportebat nunc inferri legalia, meque ex 
his fleri comparationem : quia pontifex, et quia sa- 
criicavit, et oravit cum clamore et supplicatiome. 
Vide ergo quomodo hzc nobis fastidio sint ; sed ea 
illos tunc nutriebant, neque usquam ea fastidiebant. 
Verus ergo cibus sunt Dei eloquia, quz? animam nu- 
triunt. Quod autem verbum sit esca, binc palam est : 
Dabo enim, inquit, eis non famem penis, mec suim 
aque, sed [amem audiendi verbi Domini (Amos 8. 41). 
Lac vobis potum dedi, non escam (1. Cor. 5. 3). Non 
dixit, Nutrii, ostendens id non esse nutrimentum, 
sed id esse sicut infantibus, qui non possunt. nutriri 
pane : iis enim non datur potus, sed est eis nutri- 
mentum pro potu. Neque dixit, Opus habetis, sed, 
Faeti estis quibus. lacte opus sit, non solido cibo ; lioe 
est, Vos voluistis, vos ipsos eo redegistis, et ad haac 
compulistis necessitatem. 43. Omnis enim qui lactis 
est pcrüceps, expers est sermonis justitic : parvulus 
enim est. Quid est sermo justitiz ? llic mihi videtur 
etiam vil;e ralionem subindicore : quod quidem Chri- 
stus quoque dicebat, Nisi abundarerit justitia vestra plus 
quam scribarum et. Phariseorum. (Matth. 5. 20). Hoe 
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μετ᾽ ἐγχωμίου ποιεῖται τὴν ἐπιτίμησιν. Τοῦτο yàp 
ἀεὶ τῆς σοφίας Παύλου, τὰ δυσχερῆ τοῖς χρηστοῖς 
ἀναμ:γνύναι * ὃ xal ἐν τῇ πρὸς Γαλάτας ποιεῖ, λὲ 
γων, "Erpéxete καλῶς" τίς ὑμᾶς ἐνέχοψε; xo^, 
Τοσαῦτα ἐπάθετε εἰκῆ; εἴ γε καὶ εἰκῆ" καὶ, 
Πέποιθα εἰς ὑμᾶς ἐν Κυρίῳ. "U xoi τούτοις φησί * 
Πεπείσμεθα δὲ περὶ ὑμῶν τὰ κρείτεονα, καὶ ἐχό- 
μενα σωτηρίας. Δύο γὰρ ταῦτα ποιεῖ" οὔτε ἐπι- 
«ivt, οὔτε ἀφίησιν αὐτοὺς ἀναπεσεῖν * εἰχότως " εἰ 
τὰρ τὰ ἑτέρων παραδείγματα ἱκανὰ τὸν ἀκούοντα 
ἀναστῆται, xal εἰς ζῆλον ἀγαγεῖν ^ ὅταν τις παρ᾽ 
ἑαυτοῦ τὸ ὑπύδειγμα ἔχῃ, καὶ ἑαυτὸν παραχελεύηται 
ζηλοῦν, πολλῷ μᾶλλον ἐντεῦθεν ἤδη τὸ δυνατὸν τῆς δι- 
ξατχαλίας εἰσάγεται. Καὶ τοῦτο οὖν δείχνυσι, [86] xat 
süx ἀφίησιν ὡς σφόδρα χατεγνωσμένους ἀναπεσεῖν, 
οὐδὲ ὡς ἀτὶ ὄντας χακοὺς, ἀλλ᾽ ὅτι ποτὲ ἐγένοντο χαὶ 
χρηστοὶ, λέγει * Καὶ γὰρ ὀφείλοντες εἶναι διδάσχα- 
Act διὰ τὸν χρόνον. Δείχνυσιν ἐνταῦθα πρὸ πολ- 
λ"ὖ χρόνου πεπιστευχότας αὐτούς " δείχνυσι δὲ ὅτι 
χαὶ ἄλλουςὀφεῇοουσι κατηχεῖν. "Opa γοῦν αὐτὸν συν- 
εχῶς ὠδίνοντα τὸν περὶ τοῦ ἀρχιερέως εἰσαγαγεῖν 
λόγων, καὶ ἀεὶ ἀναδαλλόμενον. ἼἌχουε γὰρ πῶς 
ἄρξατο" Ἔχοντες ἀρχιερέα μέγαν διεληλυθότα 
τοὺς οὐρανούς" xal παρεὶς εἰπεῖν πῶς μέγαν, 
πάλιν φησί" Πᾶς γὰρ ἀρχιερεὺς ἐξ ἀνθρώπων 
ἡἀαμζανέμενος, ὑπὲρ ἀνθρώπων καθίσταται τὰ 
πρὲς τὲν Θεόν" καὶ πάλιν - Οὕτω καὶ ὁ Χριστὸς 
οὐχὲἑαυτὸὲν ἐδόξασε γενηθῆναι ἀρχιερέα. Καὶ πά- 
λει» εἰπών Σὺ εἶ ἱερεὺς εἰς τὸν αἰῶνα κατὰ τὴν 
τάξιν Διεϊχισεδὲχ, πάλιν ἀναδάλλεται λέγων " 
“Ὃς ἐν ταῖς ἡμέραις τὴς σαρκὸς αὑτοῦ δεήσεις 
καὶ ἱκετηρίας προσήγνεγχεν. 





τ΄. Ἐπεὶ οὖν τοσαυτάχις ἐξεχρούσθη, ὡσανεὶ 
ἀπαλογούμενός φησι», Ἡ αἰτία παρ᾽ ὑμᾶς. Βαδαὶ, πόση 
kagopá; ὀφείλοντες ἄλλους διδάσχειν, οὐδὲ ἀπλῶς μα- 
θτταί εἰσιν, ἀλλὰ μαθηταὶ ἔσχατοι. Καὶ γὰρ ὀφεί.λογ.- 
τες εἶναι διδάσκα,οι διὰ τὸν χρόνον, φησὶ, πάλιν 
zysiav ἔχετε τοῦ διδάσχειν ὑμᾶς τίνα τὰ στοιχεῖα 
τῆς ἀρχῆς τῶν lopíex τοῦ Θεοῦ. Ἐνταῦθα στοι- 
pa ἀρχῆς τὰ» ἀνθρωπότητά φησιν. Ὥσπερ γὰρ 
ἐπὶ τῶν ἔξωθεν τρεμμάτων πρῶτον τὰ στοιχεῖα δεῖ 
μαϑεῖν. οὕτω χαὶ ἐπὶ τῶν θείων λογίων πρῶτον 
“περὶ τις ἀνθρωπότητος ἴδει διδάσχεσθαι. Ὁρᾷς τίς 
ἢ αἰτία τοῦ ταπεινὰ φθέγγεσθαι; Οὕτω χαὶ ᾿Αθη- 


vaio; ἐποίησεν ὁ Παῦλος διαλεγόμενο; αὐτοῖς xaV 


ἁέγων Τοὺς μὲν οὖν χρόνους τῆς ἀγνοίας ὑπερ- 
Mar ὁ Θεὶς, τανῦν παραγγέλλει τοῖς ἀνθρώποις 
«ἰςι πανταχοῦ μετανοεῖν, καθότι ἔστησεν ἡμέ- 
μα», ἐν ἥ μέλλει κρίνειν τὴν οἰκουμένην ἐν δι- 
r&ocórg, ἐν ἀνδρὶ ᾧ ὥρισε, πίστιν παρασχὼν 
zücm, ἀναστήσας αὑτὸν ἐκ γεχρῶν. Διὰ τοῦτο 
εἰ μὲν τι ὑφτηλὺν λέγε:, ἐν βραχεῖ τοῦτό φησι, τὰ ἃ 

ταξεινὰ πολλαχοῦ διέσπαρται “ἧς ἐπιστολῆς. Καὶ 
"re δὲ τὸ ὑψτδὸν δείχνυται " τὸ γὰρ σφόδρα τα- 
Suse οὐκ ἀφέητι περὶ τῆς θεότητος ταῦτα ὑποπτεύε- 
fan Οὕτω καὶ ἐνταῦθα τὸ ἀσφαλὲς φυλάττων, τὰ 
ξπνὰ προσάπτει τῇ ἀνθρωπότητι  χαὶ τὸ αἴτιον, 
τὸ ah δύνασθαι αὐτοὺς τῶν τελείων ἀχούειν. Τοῦτο 


' Legendum videtur cum Mutiano, δείξασθϑαι. 





μάλιστα ἐν τῇ πρὸς Κορινθίους ἐσήμανεν Ἑπιστολῇ» 
εἰπών * Ὅπου γὰρ ἐν ὑμῖν ζῆλος καὶ ἔρις καὶ διχο- 
στασίαι, [87] οὐχὶ capxixol ἐστε; Θέα δὲ μοι τὴν 
σύνεσιν αὐτοῦ τὴν πολλὴν, πῶς καταλλήλως ἀεὶ τοῖς 
ὑποχειμένοις πάθεσι προσφέρεται. "Exe! μὲν γὰρ 
ἡ ἀσθένεια ἀπὸ ἀμαθίας τὸ πλέον ἐγένετο, μᾶλλον δὲ 
ἀπὸ ἁμαρτημάτων " ἐνταῦθα δὲ οὐχ ἀπὸ ἁμαρτημά- 
τῶν μόνον, ἀλλὰ καὶ ἀπὸ τῶν θλίψεων τῶν συνεχῶν" 
διὸ καὶ λέξεσι δέξασθαι « δυναμέναις τὴν διαφορὰν 
χέχρηται, ἐκεῖ μὲν λέγων, Σαρχικοί ἐστε, ἐνταῦ- 
θα δέ" Ἐπεὶ μείζων ἡ ὀδύνη, νωθροὶ γεγόνατε. Καὶ 
ἐχεῖνο: μὲν οὐχ ἠδυνήθησαν ἐνεγχεῖν, ἅτε Gapxtxol 
ὄντες ^ οὗτοι δὲ ἠδυνήθησαν, Τὸ γὰρ εἰπεῖν, Ἐπεὶ 
γωθροὶ γεγόνατε ταῖς ἀχοαῖς, δηλοῦντος ἦν ὅτι 
πάλαι ὑγίαινον, καὶ ἦσαν ἰσχυροὶ, τῇ προθυμίᾳ ζέον- 
πες, καὶ ὕστερον αὑτοὺς τοῦτο παθεῖν μαρτυρεῖ. 
Καὶ γεγόνατε χρείαν ἔχοντες γάλαχτος, χαὶ οὗ 
στερεᾶς τροφῆς. "Ask δὲ γάλα τὸν ταπεινὸν λόγον 
καλεῖ, καὶ ἐνταῦθα xal ἐχεῖ. Ὀρείλοντες εἶκαι, 
qnot, διδάσκαλοι διὰ τὸν χρόνον" ὡσεὶ ἔλεγε" Ac ὃ 
μάλιστα ἐξελύθητε, καὶ ὕπτιοι γεγόνατε, διὰ τοῦτο 
μάλιστα ὀφείλετε εἶναι ἰσχυροὶ, διὰ τὸν χρόνου. 
Γάλα δὲ καλεῖ τὸν ταπεινὸν λόγον διὰ τὸ τοῖς ἀφελς- 
στέροις ἀρμόζειν' τοῦτο δὲ ἐναντίον τοῖς τελειοτέροις, 
καὶ βλαδερὸν τὸ ἐν τούτοις διατρίδειν. Ὥστε οὐχ ἔδε: 
τὰ νομικὰ ἐπεισφέρεσθαι νῦν, οὐδὲ ἀπὸ τούτων τὴν 
σύγχρισιν γίνεσθαι, ὅτι ἀρχιερεὺς, xal ὅτι ἔθυσε, 
xa ἐδεήθη μετὰ χραυγῆς xal ἰχετηρίας. "Opa γοῦν 
πῶς ἡμῖν ταῦτα προσίσταται " ἀλλ᾽ ἐχείνους τότε 
ἔτρεφεν, οὐδαμοῦ πρυσιστάμενα αὐτοῖς. "Apa οὖν 
ἀληθὴς τροφὴ τὰ λόγια τοῦ Θεοῦ, τρέφουσα τὴν 
ψυχήν. Ὅτι δὲ ὁ λόγος τροφὴ, δῆλον ἐχεῖθεν: Δώσω 
γὰρ αὐτοῖς, φησὶν, οὐ λιμὸν ἄρτου, οὐδὲ δίψαν 
ὕδατος, ἀλλὰ λιμὸν τοῦ ἀκοῦσαι .1όγον" Κυρίου. 
Γάλα ὑμᾶς ἑπότισα, οὐ βρῶμα. Οὐχ εἴπεν, Ἔθρεψα, 
δειχνὺς ὅτι οὐχ ἔστι τὸ τοιοῦτον τροφὴ, ἀλλ᾽ ὥσπερ 
ἐπὶ τῶν παιδίων τῶν μικρῶν τῶν οὐ δυναμένων ἄρτῳ 
τρέφεσθαι. τὰ γὰρ τοιαῦτα οὐ ποτίζεται, ἀλλ᾽ 
ἡ τροφὴ αὐτοῖς ἀντὶ ποτοῦ γίνεται“ οὕτω καὶ 
ἐνταῦθα. Καὶ οὐχ εἶπε, Χρείαν ἔχετε, ἀλλὰ, Γεγό- 
γατε χρείαν ἔχοντες γάλαχτος, καὶ οὗ στερεᾶς 
τροφῆς" τουτέστιν, Ὑμεῖς ἠθελήσατε, ὑμεῖς ἑαυτοὺς 
εἰς τοῦτο χατεστήσατε, εἰς ταύτην τὴν χρείαν. 

Πᾶς γὰρ ὁ μετέχων γάλακτος, ἄπειρος Aóyov 
δικαιοσύνης" νήπιος γὰρ ἐστι. Τί ἐστιν ὁ λόγος 
τῆς διχαιοσύνης ; Ἐνταῦθά μοι δοχεῖ χαὶ βίον αἰνίτ- 
πτεσθαι ὅπερ xal ὁ Χριστὸς ἔλεγεν, ᾽Εὰν μὴ πε- 

»ρισσεύσῃ [88] ἡ δικαιοσύνη ὑμῶν πλέον τῶν 
Τραμματέων καὶ Φαρισαίων. Τοῦτο xal αὐτός φη- 
σιν * "Azeipoc. Aóyov. δικαιοσύνης " τουτέστι, τῆς 
ἄνω φιλοσοφίας ἄπειρος, οὐ δύναται παραδέξασθαι 
βίον ἄχρον xal ἠχριδωμένον. Ἢ xol δικαιοσύνην 
ἐνταῦθα τὸν Χριστόν φησι, xal τὸν ὑψηλὸν περὶ αὐτοῦ 

λόγον. Ὅτι μὲν οὖν νωθροὶ γεγόνασιν, εἶπε" πόθεν δὲ, 

οὐχέτι προσέθηχεν, αὐτοῖς ἀφιεὶς εἰδέναι, xal μὴ 

βουλόμενος ἐπαχθῆ τὸν λόγον ἐργάσασθαι. Ἐπὶ δὲ 

τῶν Γαλατῶν καὶ ἐθαύμασε xa ἡπόρη σεν " ὃ πολλῷ 

μεῖζον πρὸς παραμυθίαν ἐστίν" ὡς οὐχ ἂν προσδοχή- 
σαντός ποτε τοῦτο γενέσθαι. Τοῦτο γάρ ἐστιν ἡ δι- 

απόρησις. Ὁρᾷς νηπιότητα ἑτέραν οὖσαν; ὁρᾷς τε- 

λειότητα ἑτέραν; levoysÜ0a τέλειοι τοίνυν ταύττν 

τὴν τελειότητα s ἔνεστι xal παῖδας ὄντας xaX ἡένοῖν 
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magnum qui penetravit celos : et majorem ostendit 
curam, eo quo: eos tamquam suos defendat et pro- 
tegat, nec velit ut ipsi cadant. Nam Moyses quidem, 
inquit, non ingressus est in requiem, ipse autem est 
ingressus : et quomodo, ego dicam. Quod autem hoc 
nusquam posuerit, non est admirabile : nam vel ne 
videantur invenire defensionem, ipsum una compre- 
hendit; vel ne virum videretur accusare, hoc non 
dixit aperte. Nam si, cum nihil horum dictum sit, 
μαϊξ objicicbant, dicentes, Ipse dixit adversus Moy- 
sem et adversus legem : multo magis, si dixisset, 
Non est Palzestina , sed cxelum, his majora dixissent. 
Sed non universum tribuit sacerdoti, Sed etiam qux» 
a nobis sunt prostanda requirit, confessionem in- 
quam. Habentes enim, inquit, pontificem magnum, 
qui penetravit celos, Jesum Filium Dei, teneamus 
confessionem. Quamnam dicit confessionem ? Quod 
sit resurrectio, quod sit remuneratio, quod bona sint 
innumerabilia, quod Christus sit Deus, quod sit fldes 
recta : bzee confiteamur, hzec teneamus. Quod autem 
hec vera sint, est. perspicuum ex eo quod intus sit 
pontifex. Ergo quod non excidimus, confiteamur : 
eliamsi res non adsint, nos tamen confiteamur : si 
modo adessent, falsum esset. Quamobrem hoc quo- 
que verum est quod differantur : etenim pontifex 
noster est magnus : Non. enim habemus pontificem , 
qui non possit compati infirmitatibus nostris. Non est, 
inquit, qui res nostras ignorel, sicut multi pontiflces 
qui nesciunt eos qui sint in afflictionibus, neque 
quidnam sit afflictio. Nam apud homines fieri non 
potest ut ejus, qui malis vexatur, norit vexationem 
is qui non fecit periculum, et non transiit per sen- 
sibilia.Omnia enim sustinuit noster pontifex : nam pro- 
pterea primum sustinuit, et tunc ascendit, ut posset 
commiserari. Tentatum autem per omnia pro sinili- 
tudine absque peccato. Vide quomodo etiam supra po- 
suit, Simile, et hic, Pro similitudine. lloc est, passus 
est persequutionem, fuit consputus, accusatus, irri- 
sus, calumniis appetitus, ejectus, postremo eruci 
affixus. Pro similitudine absque peccato. Mic etiam 
"aliud subindicat, nempe quod fleri potest, ut qui est 
in afflictionibus, eas perferat absque peccato. Quam- 
obrem ctiam quando dicit, In similitudine carnis, non 
hoc dicit, quod acceperit carnis similitudinem, sed 
carnem. Cur ergo dixit, 4n similitudine? Quoniam 
dixit de carne peccatrice : erat enim nostr: simi- 
lis. Nam natura quidem erat eadem que nostra, 
peccato autem nequaquam cadem. 16. Adeamus ergo 
cum fiducia ad thronum grati ejus, ut misericordiam 
consequamur, et gratiam inveniamus in auxilio oppor- 
tuno. Quemnam dicit thronum gratiz ? Thronum ro- 
gium, de quo dicit : Dizit Dominus Domino meo : 
Sede a dextris meis, donec ponam inimicos (uos sca- 
bellum pedum tuorum (Psal. 109. 4). Ac si diceret, 
Adeamus cum fiducia, quoniam habemus pontificem 
nulli peccato aflinem , qui superavit orbem terrz : 
Confidite cnim, inquit, ego vici mundum (Joan. 16. 
58). loc enim est, omnia esse passum, mundum au- 
tem csse a peccato. Etsi, inquit, nos sumus sub pec- 


€ato, etipse tamen non est peccato obnoxius, quomodo 
accedamus cum fiducia? Nunc est sedes grati, 
non sedes judicii. 

Misericordia Dei donum regale. — deo Accedamus, 
inquit, cum fiducia, ut accipiamus misericordiam qu:- 
lem querimus. Munificentize enim res est, donum re- 
gale. Et gratium inveniamus in auzilio opportuno. Bene 
dicit, In auzilio opportuno. Si nunc, inquit, adieris, 
accipics οἱ gratiam οἱ misericordiam; opportune 
namque accedis : sin autem tunc adieris, nequa- 
quam; importunus enim est tunc aditus ; non est 
enim tunc thronus gratie. Eousque enim est sedes 
gratie, quousque sedet Rex dans gratián ; quando 
autem est consummatio, tunc excitatur ad judicium : 
Ezsurge enim, inquit, Deus, judica terram (Psal. 81. 
8 ). Aliud etiam dicendum est. Adeamus, iuquit, cum 
fiducia ; id est, nullius rei malz? nobis conscii, non 
dubitantes : nam qui est ejusmodi, non potest acce- 
dere cum fiducia. Ideo alibi quoqne dicit : Tempore 
opportuno exaudiri te, et in die salutis adjwvi te (Isa. 
49. 8). Nam quod nunc quoque qui post lavacrum 
peccant, inveniant pomnitentiam, est gratiz. Ne au- 
tem audiens pontificem, existimes eum stare, statim 
ducit ad sedem : sacerdos autem non sedet, sed stat. 
Vides quoniam, quod factus sit pontifex, non est na- 
tur», sed gratie et dewmissionis ct exinanitionis * 
Hoc nobis quoque opportunum est dicere, Adeamus 
cum fiducia petentes : solum fidein offeramus, et dt. 
omnia, Nunc est tempus doni, nemo de se desperet. 
Tunc est tempus desperationis, quando clausus fuerit 
thalamus, quando Rex fucrit ingressus δὰ videndos 
cos qui aecumbunt, quando sinus patriarch:z sunt 
accepturi eos qui iis sun& dignandi : nunc autem 
nondum : adhuc enim consistit theatrum, adbuc in- 
stat certamen, adhue pendet premium. 

9$. Festinemus ergo : Paulus enim dicit, Sic curro, 
non quasi in incertum (4. Cor. 9. 26). Cursu opus est, 
coque vehementi. Qui currit, nullum videt ex omni- 
lus, etiamsi ingrediatur per prata, etiamsi per loca 
arida et aspera : qui currit, non aspicit ad specia- 
tores, sed ad przwmium ; etiainsi sint divites, etiam- 
Si pauperes, ctiamsi quis irrideat, etiamsi iaudet, 
etiamsi contumelia afficiat, etiamsi lapidibus appetat, 
etiamsi domum diripiat, etiamsi viderit filios, etiamsi 
uxorem, etiamsi quodlibet, non avertitur; in hoc so- 
lum est ut currat, ut pr»mium accipiat. Qui currit, 
nusquam síal : nam si vel parum segnis fuerit et 
deses, totum perdet. Qui currit, non solum nihi! re- 
mittit ante finem, sed etiam tunc maxime cursum 
intendit. Hoc ἃ me dictum est ad eus qui dicunt, n 
juventute nos exercuimus, in juventute jejunavimus, 
nunc cousenuimus. Nunc maxime oportet pietatem 
iutendere. Ne mihi enumeres qux olim a te recie 
sunt gesta ; nunc te przbe juvenem florentemque et 
vegetum, Nam maxime quidem qui corporalem hunc 
currit cursum, postquam eum apprehenderil cani- 
ties, non potest :eque currere : nam quidquid est 
certaminis, est in corpore. 

Scis ut juvenes currere debent in via salulis.— Tu 
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ἐδὸν ἣν χαὶ ἡμεῖ; νῦν, μᾶλλον δὲ xa τραχυτέραν᾽ 
πάντων γὰρ ἕλχδε τῶν ἀνθρωπίνων πεῖραν. Εἶπεν 
ἐχεῖ- Οὐχ ἔστι κτίσις ἀςαγὴς ἐνώπιον αὑτοῦ, τὴν 
θεότητα [74] αἰνιττόμενος. Εἶτα, ἐπειδὴ τῆς σαρχὸ; 
ἐπελάδετο, συγχαταθδατιχώτερον πάλιν διαλέγεται λέ- 
quv* Ἔχοντες οὖν ἀρχιερέα μέγαν, διεληλυθότα 
τοὺς οὐραγούς " χαὶ μείζονα δείχνυσι τὴν χηδεμο- 
νίαν, χαὶ ὅτι ὥσπερ οἰχείων προΐσταται, xai οὐ θέλει 
αὑτοὺς ἐχπεσεῖν. Μωῦσῃς μὲν γὰρ, φησὶν, οὐχ 
εἰσῆλθεν εἰς τὴν χατάπαυσιν, αὑτὸς δὲ εἰσῆλθε " xol 
πῶς, ἐγὼ λέγω. Οὐ θαυμαστὸν δὲ, εἰ οὐδαμοῦ αὐτὸ 
τέθειχεν - ἣ γὰρ ἵνα μὴ δόξωσιν ἀπολογίαν εὑρίσχειν, 
συμ περιέλχδε xal αὐτόν" ἣ ἵνα μὴ δόξῃ χατηγορεῖν 
4v) ἀνδρὸς, φανερῶς αὐτὸ οὐχ εἶπεν. Εἰ γὰρ, οὐδενὸς 
ὅτων λεχθέντος, ταῦτα προέφερον, λέγοντες, Κατὰ 
Μωῦσέω; καὶ χατὰ τοῦ νόμου οὗτος εἴρηχε" 
πολλῷ μᾶλλον εἰ εἶπεν Οὐχ ἔστι Παλα!στίνη, ἀλλ᾽ 
οὐρανὸς, μείζονα ἂν τούτων εἶπον. "AX 0) τὸ πᾶν 
πῷ ἑερεῖ δίδωσιν, ἀλλὰ xal τὰ παρ᾽ ἡμῶν ζητεῖ, 
λέγω δὴ τὴν ὁμολογίαν. Ἔχοντες οὖν, φησὶν, dpx- 
τερέα μέγαν, διεληλυθότα τοὺς οὐρανοὺς, Ἰησοῦν 
τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ, κρατῶμεν τῆς ὁμολογίας. 
Ποίαν ὁμολογίαν λέγει; “Ὅτι ἀνάστασί: ἔστιν, ὅτι 
ἀνταπόδοσις, ὅτι μυρία ἀγαθὰ, ὅτι ὁ Χριστὸς Θεός 
ἔστιν, ὅτι ἡ πίστις ὀρθή, " ταῦτα ὁμολογήτωμεν, ταῦτα 
χατέχωμεν. Ὅτι δὲ ταῦτα ἀληθῆ, δῆλον Ex τοῦ τὸν 
ἀρχιερέα ἔνδον & Jat. Οὐχοῦν ὅτε οὐχ ἐξεπέσομεν, 
ὁμολογήσωμεν - εἰ καὶ μὴ πάρεστι τὰ πράγματα, 
ἀλλ᾽ ἡμεῖς ὁμολογήσωμεν" εἴ ἄρτι παρῆν, ψεῦδος 
Tw. Ὥστε xal τοῦτο ἀληθὲς, τὸ ὑπερτίθεσθαι" καὶ 
τὰρ ὁ ἀρχιερεὺς ἡμῶν μέγας " Οὐ γὰρ ἔχομεν ἀρχ- 
ἐερέα μὴ δυνάμενον συμπαθῆσαι ταῖς ἀσθε- 
γείαις ἡμῶν. Οὐχ ἔστι, φησὶν, ἀγνοῶν τὰ ἡμέτερα, 
ὡς πολλοὶ τῶν ἀρχιερέων, οἵ τοὺς ἐν θλίψεσιν οὐχ 
ἴσασιν, ἀλλ᾽ οὐδὲ ὅ τί ποτέ ἔστι θλῖψις. Ἐπὶ γὰρ 
τῶν ἀνθρώπων ἀδύνατον εἰδέναι τὴν χάχωσιν τοῦ 
χαχουμένου τὸν μὴ πεῖραν λαδόντα xol διὰ τῶν al- 
σθητῶν ἐλθόντα. Πάντα ὑπέστη ὁ ἀρχιερεὺς ὁ ἡμέ- 
τερος * διὰ γὰρ τοῦτο πρῶτον ὑπέστη, xat τότε ἀνέδη, 
ἕκι δύνηται συμπαθεῖν. Πεπειρασμέγον δὲ κατὰ 
άντα καθ' ὁμοιότητα χωρὶς ἁμαρτίας. "Opa πῶς 
χαὶ ἄνω τὸ, Παραπλησίως, ἔθηχε, xat ἐνταῦθα τὸ, 
Ναθ᾽ ὁμοιέτητα, Τουτέστιν, ἐδιώχθη, ἐνεπτύσθη, 
χαττιγορήθη, toxin, ἐσυχοφαντήθη, ἀπηλάθη, τὰ 
πᾶλος ἐστχυρώθη. Ka ὁμοιότητα χωρὶς ἁμαρτίας. 

[15] Ἐνταῦθα χαὶ ἄλλο αἰνίττεται, ὅτι δυνατὸν χωρὶς 
ἁμαρτίας, καὶ ἐν θλίψεσιν ὄντα διενεγχεῖν. Ὥστε χαὶ 
ὅταν λέγη, "Er ὁμοιώματι σαρκὸς, οὐ τοῦτο φησὶν, 
ὅτι ὁμοίωμα σαρχὸς, ἀλλ᾽ ὅτι σάρχα ἀνέλαδε. Διὰ st 
οὖν εἶπεν. Ἔν ὁμοιώματι; Περὶ ἀμαρτωλοῦ σαρχὸς 
ἔλεγεν " ὁμοία γὰρ ἦν τῇ σαρχὶ τῇ ἡμετέρᾳ" τῇ μὲν 
γὰρ φύει ἡ αὐτὴ ἣν ἡμῖν, τῇ δὲ ἁμαρτίᾳ οὐκέτι ἡ 
αὐτή. Προσερχώμεθα οὖν μετὰ παῤῥησίας τῷ 
θρόνῳ τῆς χάριτος αὐτοῦ, ἵνα λάδωμεν ἔλεον, xal 
χώριν' εἴρωμεν εἰς εὔκαιρον βοήθειαν. Θρόνον χά- 
cos τένα φησί; Τὸν θρόνον τὸν βασιλιχὸν περὶ οὗ 
φησιν- Εἶπεν ὁ Κύριος τῷ Κυρίῳ μου" Κάθου ἐκ 
ἐεξιῶν μου, ἕως ἂν θῶ τοὺς ἐχθρούς σου ὑποπό- 
διον τῶν ποδῶν cov. Ὥσει ἔλεγε" Προσερχώμεθα 
ετὰ παῤῥησίας, ὅτι ἀναμάρτητον ἔχομεν ἀρχιερέα, 
χαταγωνιζόμενον τὴν οἰχουμένην. Θαρσεῖτε γὰρ, 
φττῖν, ἐγὼ γενίχηχα τὸν κόσμον. Τὸ γὰρ πάντα 
μὲν παθεῖν, χαθαρὸν δὲ εἶναι ἁμαρτημάτων, τοῦτό 
ἔστω, El ἐμεῖς ὑπὸ ἁμαρτίαν ἐσμὲν, φησὶν, αὐτὸς 








δὲ ἀναμάρτητος. πῶς προσερχώμεθα μετὰ παῤ- 
ῥησίας ; “Ὅτι θρόνος χάριτός ἔστιν, οὐ θρόνος χρί- 
σεως νυν, 





Διὰ τοῦτο Προσερχώμεθα μετὰ παῤῥησίας, tra 
᾿άδωμεν ἔλεον, οἷον ζητοῦμεν, φησί, Φιλοτιμία 
γὰρ τὸ πρᾶγμά ἔστι, καὶ δωρεὰ βατιλιχή. Καὶ χάριν 
εὕρωμεν εἰς εὔκαιρον βοήθειαν. Καλῶς εἴρηχεν" 
Εἰς εὔκαιρον βοήθειαν. "Av. νῦν προσέλθῃς, φησὶ, 
λήψῃ καὶ χάριν xat ἔλεον" εὐχαίρως γὰρ προσέρχῃ " 
ἂν δὲ τότε προσέλθῃς, οὐχέτι" ἄχαιρος γὰρ τότε ἡ 
πρόσοδος * οὐ γάρ ἔστι τότε θρόνος χάριτος. Θρόνος 
χάριτός ἐστιν, ἕως χάθηται χαριζόμενος ὁ Βασιλεύς" 
ὅταν δὲ ἡ συντέλεια γένηται, τότε ἐγείρεται εἰς χρέ- 
σιν " ᾿Αγάστα γὰρ, φησὶν, ὁ Θεὸς. κρῖνον τὴν γῆν. 
"Est: xal ἕτερόν τι εἰπεῖν Προσερχώμεθα, φησὶ, 
μετὰ παῤῥησία;, τουτέστι, μηδὲν ἔχοντες συνειδὸς 
πονηρὸν, μὴ διστάζοντες" οὐ γὰρ δύναται μετὰ παῤ- 
ῥησίας ὁ τοιοῦτος προσελθεῖν. Διὰ τοῦτο xal ἀλλα- 
χοῦ λέγει’ Καιρῷ δεχτῷ ἑπήκουσά σου, καὶ ἐν 
ἡμέρᾳ σωτηρίας ἐδοήθησά σοι. Ἐπεὶ xai νῦν τὸ 
μετὰ τὸ λουτρὸν ἁμαρτάνοντας εὑρίσχειν μετάνοιαν, 
χάριτός ἐστιν. Ἵνα δὲ μὴ ἀχούσας αὑτὸν ἀρχιερέα, 
νομίσῃς ἑστάναι, εὐθέως αὐτὸν ἐπὶ τὸν θρόνον ἄγει" 
ὁ δὲ ἱερεὺς οὐ χάθηται, ἀλλ᾽ ἔστηχεν. ᾿Ορᾷς ὅτι τὸ 
γενέσθαι ἀρχιερέα οὐ φύσεώς ἐστιν, ἀλλὰ χάριτο; χαὶ 
[10] συγχαταδάσεως χαὶ χενώσεως ; Τοῦτο xal ἡμῖν 
εὔχαιρον νῦν εἰπεῖν * προσερχώμεθα μετὰ παῤῥησίας 
αἰτοῦντες " μόνον πίστιν προσαγάγωμεν, xai πάντα 
δίδωσι. Νῦν ὁ τῆς δωρεᾶς ἔστι χαιρὸς, μηδεὶς ἑαυτοῦ 
ἀπογινωσχέτω. Τότε τῆς ἀπογνώσεως ὁ χαιρὸς, ὅταν 
ὁ νυμφὼν χλείηται, ὅταν εἰσέλθῃ ὁ βασιλεὺς τοὺς 
ἀναχειμένους ἰδεῖν, ὅταν ἀπολάδωσι τοὺς χόλπους 
ποῦ πατριάρχου οἱ μέλλοντες τούτων ἀξιοῦσθαι * νῦν 
ὃὲ οὕπω: ἔτι γὰρ τὸ θέατρον συνέστηχεν, ἔτι ὁ 
ἀγὼν ἕστηχεν, ἔτι τὸ βοαξεῖον μετέωρον. 


γ΄. Σπουδάσωμεν οὖν" xa γὰρ Παῦλός φησιν" Οὕτω 
τρέχω, ὡς οὐκ ἀδήλως. Δρόμου χρεία, χαὶ δρόμου 
σφοδροῦ. Ὁ τρέχων οὐδένα τῶν ἁπάντων * ὁρᾷ, xàv 
διὰ λειμώνων, χἂν δι᾽ αὐχμηρῶν τόπων διαδαίνῃ " ὁ 
τρέχων οὐ πρὸς τοὺς θεατὰς ὁρᾷ, ἀλλὰ πρὸς τὸ Bpa- 
θεῖον * xàv πλούσιοι, κἂν πένητες O3t, κἂν σχώπτῃ 
τις, χἂν ἐπαινῇ, χἂν ὑδρίξῃ, xàv λίθοις βάλλῃ, xà; 
τὴν οἰκίαν διαρπάζῃ, χἂν παῖδας ἰδῃ, xiv γυ- 
γαῖχα, xàv ὁτιοῦν, οὐδαμῶς ἐπιστρέφεται, ἀλλ᾽ ἑνὸς; 
Ὑίνεται μόνου, τοῦ τρέχειν, τοῦ λαθεῖν τὸ βραθεῖον. 
Ὁ τρέχων οὐδαμοῦ ἵσταται" ἐπεὶ χἂν μιχρὸν ῥᾳθυ- 
μήσῃ, τὸ πᾶν ἀπώλεσεν. Ὁ τρέχων οὐ pó.ov οὐδὲν 
ὑφαιρεῖ πρὸ τοῦ τέλους, ἀλλὰ χαὶ τότε μάλιστα ἐπι- 
πείνει τὸν δρόμον. Τοῦτό μοι εἴρηται πρὸς τοὺς λέ- 
ἴοντας" Ἐν νεότητι ἢσχήσαμεν, ἐν νεότητι ἐνηστεύ- 
σαμεν, γεγηράχαμεν νῦν. Μάλιστα νῦν τὴν εὐλάδειαν 
ἐπιτείνειν χρή. Μή μοι τὰ παλαιὰ ἀρίθμει χατορ- 
θώματα, νέαζε xal ἄχμαζε νῦν μᾶλλον. Ὁ μὲν 
γὰρ τὸν σωματιχὸν τοῦτον τρέχων δρόμον, εἰχότως, 
ἐπειδὰν ἡ πολιὰ χαταλάδῃ, οὐχέτι ὁμοίως τρέχειν 
δύναται - ἐν γὰρ τῷ σώματι τὸ πᾶν τοῦ ἀγῶνός 
ἐστι. 





Σὺ δὲ zlvo; ἕνεχεν ἐλαττοῖς τὸν δρόμον ; ψυχῆς γὰρ 
ἐνταῦθα χρεία, ψυχῆς διεγηγερμένη " ἡ δὲ ψυχὴ ἐν 


€ Marg. Sail. οἱ Mutian., τῶν ἀπαντώντων. 


e S. JOANNIS CHRYSOSTOMI ARCIIIEP. CONSTANTINOP, 68 


γήρᾳ ῥώννυται, μᾶλλον τότς ἀχμάζει, τότε γαυροῦ- 
ται. Καθάπερ γὰρ σῶμα ἕω: μὲν ἂν πυρετοῖς συν- 
ἐχηται xai ἐπαλλήλοις νοσήμασι, x&v ἰσχυρὸν ἧ, 
πεταλαιπώρηται, ἐπειδὰν δὲ ἀπαλλαγῇ τῆς πολιορχίας 
ἐχείνης, ἀναχτᾶται τὴν οἰχείαν δύναμιν " οὕτω xal ἡ 
ψυχὴ ἐν νεότητι μὲν οὖσα πυρέττει, καὶ δόξης αὐτὴν 
ἔρως [11] κατέχει μάλιστα xal τρυφῆς xol ἀφροδι- 
σίων καὶ πολλῶν ἄλλων φαντασιῶν ' τοῦ δὲ γήρως 
αὑτῇ ἐπελθόντος, πάντα ταῦτα ἀπελαύνεται τὰ πάθη, 
πὰ μὲν διὰ τὸν χαιρὸν, τὰ δὲ διὰ τὴν φιλοσοφίαν, Τοὺς 
μὲν γὰρ τόνους χαλάπαν τοῦ σώματος τὸ γῖιρας, οὐδὲ 
βουλομένην ἀφίησιν αὑτοῖς χρῆσθαι τὴν ψυχὴν, ἀλλ᾽ 
ὥτπερ πολεμίου; παντοδαποὺς χαταστεῖλαν ἐν χα- 
θαρῷ θορύδων χωρίῳ καθίστησιν αὐτὴν, χαὶ πολλὴν 
ἐργάζεται τὴν γαλήνην, xai τὸν φόδον ἐπεισάγει 
πλείονα. Εἰ γὰρ xai μηδεὶς ἕτερος, ἀλλ᾽ οἱ γεγηραχό- 
τες ἴσασιν, ὅτι τελευτῶσι, καὶ ὅτι πάντως ἐγγὺς ἑστή- 
χασι τοῦ θανότου. “Ὅταν οὖν αἱ μὲν ἐπιθυμίαι ἐξ- 
εστῶνται αἱ βιωτιχαὶ, ἡ δὲ νοῦ δικαστηρίου προσδοχία 
ἐπεισέρχηται, τὸ δυσπειθὲς αὐτῇς μαλάττουσα, οὐχὶ 
μᾶλλον προτεχτιχωτέρα γίνεται, ἐὰν θέλῃ; Τί οὖν, 
φησὶν, ὅταν ἴδωμεν τῶν νέων χαλ:επωτέρου; τοὺς γέ- 
povzac; Ὑπερδολήν μοι λέγεις xaxía;* χαὶ γὰρ ἐπὶ 
τῶν μαινομένων, οὐδενὸς ὠθοῦντος, ὁρῶμεν αὐτοὺς 
χατὰ χρημνῶν yopouvsaz. Ὅταν οὖν xai γέρων τὰ 
τῶν νέων vos], ὑπερδολὴ τοῦτο χαχίας ἐστί" xal 
οὐδὲ ἐν νεότητι ὁ τοιοῦτος ἀπολογίαν ἂν ἔχοι " οὐ γὰρ 
δύνατα: λέγειν, ᾿Αμαρτίας γεότητός μου καὶ ἀγγοίας 
μου μὴ μνησθῇς. Ὃ γὰρ ἐν γήρᾳ μένων ὁ αὐτὸς, 
δείχνυσιν ὅτι χαὶ ἐν νεότητι ὑπάρχων, οὐ δι’ ἄγνοιαν, 
οὐδὲ δι᾽ ἀπειρίαν, οὐδὲ διὰ τὴν ἡλικίαν τοιοῦτος Tv, 
ἀλλὰ διὰ ῥᾳθυμίαν. 'Exetvoz γὰρ δύναται λέγειν" 
ἁμαρτίας γεότητός μου καὶ ἀγνοίας μου μὴ μνη- 
σθῇς,ὁ τὰ τῷ γέροντι προσήχοντα ποιῶν, ὁ ἐν τῷ 
qhoz μεταδαλλόμενος " εἰ δὲ xaY ἐν γήρᾳ τὰ αὐτὰ 
ἀσχημονεῖ, πῶς ἄξιον, γέροντα τὸν τοιοῦτον ὀνομάζε- 
σθαι, οὐδὲ τὴν ἡλιχέαν αἰδούμενον ; Ὁ γὰρ λέγων, 
'Apapríac γεότητός μου καὶ ἁγγοίας μου μὴ 
μνησθῇς, ὡς iv τῷ γήρᾳ κχατορθῶν, ταῦτά 
Que. 


Μὴ τοίνυν διὰ τῶν ἐν τῷ γήρᾳ γινομένων ἀποστερή- 
σῃς σαυτὸν καὶ τῆς τῶν ἐπὶ τῇ νεότητι ἁμαρτημάτων 
συγγνώμης. Πῶς γὰρ οὐχ ἄτοπον xal συγγνώμης ἐπέ- 
χεινα τὸ γινόμενον ; γέρων μεθύει, ἐν χαπηλείοις χαθ- 
ζεται, γέρων εἰς ἱπποδρομίας σπεύδει, γέρων εἰς 
θέατρα ἀναδαίνϑι, χαθάπερ παιδίον τρέχων μετὰ τοῦ 
πλήθους, Ὄντως αἰσχύνη καὶ γέλως, τῇ μὲν πολιᾷ xo- 
σμεῖσθαι ἔξωθεν, ἔνδοθεν δὲ [78] παιδὸς φρόνημα 
ἔχειν. Κἂν μὲν ὑδρίσῃ τις νέος, εὐθέως προδάλλεται 
«ἃς πολιάς. Σὺ αὐτὰς αἰδέσθητι πρῶτος" εἰ δὲ σὺ τὰς 
σεαυτοῦ οὐκ αἰδῇ, καὶ ταῦτα γέρων ὧν, πῶς τὸν νέον 
πὰς σὰς αἰδεῖσθαι ἀξιοῖς πολιάς ; Οὐχ αἰδῇ τὰς πολιὰς, 
ἀλλ᾽ αἰσχύνεις αὐτάς. Ὁ Θεός az ἐτίμησε τῇ λευχό- 
^nt τῶν τριχῶν, ἔδωχέ so: προεδρίαν πολλήν᾽ τί 
προδίδως τὴν τιμήν; Πῶς σε αἰδεσθήσετα: ὁ νέος, 
ὅταν αὐτοῦ πλέον ἀσελγαίνης ; Ἢ γὰρ πολιὰ τότε al- 
δέτιμος, ὅταν τὰ τῆς πολιᾶς πράττῃ * ὅταν δὲ νεωτε- 
ρίζῃ, τῶν νέων καταγελαστότερος ἔσται. Πῶς οὖν 
δυνήσεσθε τῷ νέῳ ταῦτα παραινεῖν ὑμεῖς οἱ γέροντες 
μεθύοντες ὑπὸ τῆς ἀταξίας; Οὐ τῶν γερόντων δὲ χατ-- 
ηγορῶν ταῦτα λέγω, μὴ γένοιτο, ἀλλὰ τῶν νέων. 
Οἱ γὰρ ταῦτα πράττοντες, ἐμοὶ δοχεῖ, χἂν εἰς ἑχατο- 
στὸν ἔλθωσιν ἔτος, νέοι εἰσί“ χαθάπερ οἱ νέοι, χἂν 
παιδία μιχρὰ dot, σωφρονῶσι δὲ, τῶν γερόντων εἰσὶν 


ἀμείνους. Καὶ οὐκ ἐμὸς οὗτος ὁλόγος, ἀλλὰ xcY ^ 
Γραφὴ ταύτην οἷδε τὴν διάχρισιν" Γῆρας γὰρ»;ησὶ, 
τίμιον, οὐ τὸ πολυχρόνιον, καὶ ἡλικία γήρως βίος 
dxnAiócroc. 


δ΄. Καὶ γὰρ τὴν πολιὰν τιμῶμεν, οὐχ ἐπειδὴ τὸ Asu- 
xbv χρῶμα τοῦ μέλανος προτιμῶμεν, ἀλλ᾽ ὅτι τεχμή- 
ριόν ἐστ: τῆς ἐναρέτου ζωῆς, καὶ ὁρῶντες ἀπὸ τούτου 
στοχαζόμεθα τὴν ἔνδον πολιάν * ἂν δὲ τἀναντία τῇ͵ 
πολιᾷ διαπράττωνται, χαταγέλαστοι γενήσονται διὰ 
τοῦτο μᾶλλον. ᾿Επεὶ xat τὸν βασιλέα τιμῶμεν, xat 
τὴν ἁλουργίδα χαὶ τὸ διάδημα, ἐπειδὴ σύμθολά ἔστι. 
τῆς ἀρχῆς " ἐὰν δὲ ἴδωμεν αὐτὸν μετὰ τῆς ἁλουργίδος 
ἐμπτυόμενον, ὑπὸ τῶν δορυφόρων χαταπατούμενον, 
ἀγχόμενον, εἰς δεσμωτήριον ἐμθαλλόμενον, σπαρα-- 
πόμενον, ἄρα αἰδεσθησόμεθα τὴν ἁλουργίδα, ἣ τὸ 0:ó- 
δημα, εἰπέ μοι, ἀλλ᾽ οὐχὶ χαὶ αὐτὸ τὸ σχῆμα δαχρύ- 
σομεν; Μὴ ἀξίου τοίνυν διὰ τὴν πολιὰν τιμᾶσθαι, 
ὅταν αὐτὴν αὐτὸς ἀδιχῇς" χαὶ γὰρ καὶ αὐτὴ δίχην 
ὀφείλει παρὰ σοῦ λαθεῖν, ὅτ: σχῆμα λαμπρὸν οὕτω 
καὶ τίμιον χαταισχύνεις. Οὐ κατὰ πάντων ταῦτα λέ- 
γομεν, οὐδὲ χατὰ τοῦ γήρως ἁπλῶς ἡμῖν ὁ λόγος, οὐχ 
οὕτω μέμηνα, ἀλλὰ χατὰ ψυχῆς νέας « τὸ γῆρας al- 
σχυνούτης " οὐδὲ ὑπὲρ τῶν γεγηρχαχότων ταῦτα ἀλ- 
γοῦντες λέγομεν, ἀλλὰ τῶν χαταισχυνόντων τὴν mo- 
λιάν. [79] Βασιλεὺς γάρ ἐστιν ὁ γέρων, ἐὰν ἐθέλῃ, καὶ 
τοῦ τὴν ἀλουργίδα ἔχοντος βασιλιχώτερος, τῶν πα- 
θῶν χρατῶν, χαὶ ἐν τάξει δορυφόρων ὑποτάττων τὰ 
πάθη * ἐὰν δὲ ἔλχηται, χαὶ χαταδιδάξηται ἀπὸ τοῦ 
θρόνου, xat χρημάτων ἔρωτος καὶ δόξης χενῆς xat 
χαλλωπισμοῦ xal τρυφῆς καὶ μέθης xal ὀργῆς xat 
ἀφροδισίων γίνηται δοῦλος, καὶ καλλωπίζηται ἐλαίῳ 
τὴν τρίχα, xal τὴν ἡλικίαν ὑπὸ τῆς προαιρέσεως 
ὑδριζομένην δεικνύῃ" ποίας οὐκ ἂν εἴη κολάσεως ὃ 
τοιοῦτος ἄξιος b; ᾿Αλλὰ μὴ γένοισθε τοιοῦτοι οἱ νέοι " 
οὐδὲ γὰρ ὑμῖν συγγνώμη ἐστὶν ἁμαρτάνουσι. Τί of- 
ποτε; "Ott ἔξεστι γέροντα elvat ἐν νεότητι" xal ὥσπερ 
ἐν γήρᾳ νέοι εἰσὶν, οὕτω καὶ τοὐναντίον. Ὥσπερ γὰρ 
ἐκεῖ οὐδένα ἡ θρὶξ λευχαινομένη σώζει, οὕτως οὐδὲ ἐν- 
ταῦθα μέλαινα οὖσα ἐμποδίζει. Εἰ γὰρ ἀσχημονέστε.- 
pov τὸν γέροντα ταῦτα ποιεῖ, ἅπερ εἶπον, πολλῷ μᾶλ- 
λον 5 τὸν νέον * ἀλλ᾽ ὅμως οὐδὲ ὁ νέος χατηγορίας ἀπὴλ- 
λακται, Νέος γὰρ ἐχεϊδύναται συγγνώμην ἔχειν μόνον, 
ὅταν el; διοίχησιν πραγμάτων κχαλῆται, ὅταν ἄπει- 
pos Tj, ὅταν χρόνου δέηται xal πείρας ὅταν, δὲ δέῃ 
σωφροσύνην xal ἀνδρείαν ἐπιδείξασθαι, οὐχέτι, οὐδὲ 
ὅταν δέῃ χρημάτων χρατεῖν. Ἔστι γὰρ ὅπου μᾶλλον 
τοῦ γέροντος κατηγορεῖται ὁ νέος. Ἐκεῖνος μὲν γὰρ 
πολλῆς δεῖται θεραπείας, τοῦ γήρως ἐξασθενοῦντος 
αὐτόν" οὗτος δὲ δυνάμενος, ἐὰν θέλῃ, ἀρχεῖν ἑαυτῷ, 
ποίας ἂν τύχοι συγγνώμης, μὴ βουλόμενος, ὅταν ἁρπά- 
ζῃ μᾶλλον τοῦ γέροντος, ὅταν μνησιχαχῇ, ὅταν ἐξου- 
θενῇ, ὅταν μὴ προΐστηται ἀμᾶλλον τοῦ γέροντος, ὅταν 
πολλὰ φθέγγηται ἀκαίρως, ὅταν ὑδρίξῃ, ὅταν λοι- 
δορῆται, ὅταν μεθύῃ ; Εἰ δὲ ἐν τῇ σωφροσύνῃ νομίζει 
μὴ δύνασθαι ἐγχαλεῖσθαι, ὅρα αὐτὸν xai ἐνταῦθα πολ- 
λὰ ἔχοντα τὰ βοηθήματα, ἐάνπερ βούληται, Εἰ γὰρ 





* Νεαζούσης marg. 5411}. 

b jn hac verba, ὁ τοιοῦτος ἄξιος desinit hzc homilia 
Íu Colb.; homilia vero Octava incipit verbis Ποῦ οὖν ἐχει- 
Frerfióm post paginam integram ab initio, ut est iu Edi- 


* Lej endum cum Mutia, λλῷ 
P ss utiano πολλῷ μᾶλλον ἢ τὸν véov, ut. 
Μὴ προΐστηται, id est, non. patrocinetur, infirmiort- 
bus videlicet et viduis. "^ Ὁ 
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autem quanam de causa eursum minuis? onimn enim 
hic opus est, anima excitata et erecta : anima autem 
roboratur in senectute; imo tunc maxime vigel, tun. 
exsultat. Sieut enim corpus, quamdiu quidem tenetur 
febribus crebrisque et sibi invicem succedentibus 
morbis, eti»msi sit forle et robustum, est tamcn 
afflictum ; postquam autem fuerit liberatum ab illa 
obsidione, suas vires recuperal: ita etiam anima 
fcbricitat iu juventute, et cam maxime tenet amor 
gloriz et deliciarum et rei venerez et aliorum multo- 
vum affectuum ; cum advenerit autem senectus, ca 
expellit bzc omnia que sunt corporis , partim. qui- 
dem cum tempore , partim autem per philosophiam. 
Totensum enim robur corporis deprimens senectus , 
δὲ his quidem volentem uti sinit animam ; sed tam- 
quam omne genus hostibus compressis, eam cousti- 
tuit in loco puro ἃ tumultibus, ct magnam eflicit 
tranquillitatem, et majorem affert timorem. Si eniin 
nullus alius , at senes quidem cerie norunt se mori- 
turos, et morti omnino es:e propinquos. Quando 
igitur que ad. hanc vitam. pertiuent. recedunt. cupi - 
dites ac libidines, subito autem ingruit exspe- 
«tatio judicii, .pervicaciam anima molliens et 
inobedientiam , annon fiL attentior si velit? Quid 
«ero, inquit, quod videmus senes juvenibus dete- 
riores ? Summam mihi dicis vitii exsuperationem : 
nam ei furiosos videmus nullo impellente se dare 
przcipites. Quando ergo vel senex laborat mor- 
bis juvenum , id summum est vitium : nec in juven- 
Aate quidem, qui est hujusmodi , excusationem ha- 
boerit : non. petest enim dicere, Delicia juventutis 
πα et ignorantias meas ne memineris ( Psal. 21. "1 ). 
Nam qui manet idem in senectute, ostendit. quod 
eiizm in juventute non propter ignorationem, neue 
propter imperitiam , neque propter ztatem fuerit 
ejusmodi, sed propter socordiam. llle enim potest 
dicere, Delicia jucentutis mere εἰ ignorantias meas ne 
enemineris, qui facit qure scni conveniunt, qui muta- 
nr in senectute : si autem ctiam in seneclute-esdem 
admi prebra et dedecora, quomodo par est ut is 
nominetur senex, qui ne :elatem quidem reveretur ? 
Nam qai dicit, Delicta juventutis mec εἰ ignorantias 

meas ne memineris, hzc dicit, tamquam in senectute 

se recte gerens. 

Vitia senium tempore Chrysostomi. — Ne ergo pro- 
pier ea, qus fiant in senectute, teipsum prives etiam 
venia peccatorum , qwe admisisti in juventute. Quo- 
modo emim id non est absurdum el pejus quam ut 
tereatar veniam ? senex ebrius cst, sedet in cau- 
ponis, semex properat ad equorum curriculum, se- 
mer ascendit in theatrum, tamquam puer currens 
€um vulgo. Vere esi pudor εἰ rcs ridicula, extrin- 
secus quidem ornari canitie, intrinsecus autem sen- 
ὅτ baberc pueri. Et si quispiam juvenis eum con- 
Vamelia fecerit, statim objicit canos. Tu cos prior 
weverCTe : δὶ Qu autem (uos non revereaiis , idque 
τὴν εἰς senex, qucmodo a quum censes ut juvenis 
nos revereatue? Non reverezis eanos, sed ces pro- 
"τὸ εἰ dedecore afücis. Deus te honoravit candore 








pilorum, magnam tibi dedit praerogativam : cur pro- 
dis honorem? Quomodo te reverebitur juvenis, quan- 
do es eo longe protervior et lascivior ? Canitics enim 
tunc est reverenda , quando agit quae sunt canitici : 
quando autem agit qui sunt juvenum, magis erit ri- 
dicula quam juvenes. Quomodo ergo poteritis liccc 
suadere juvenibus, vos senes temulenti ob iramodc- 
stiam ? Non senes accusans hsc dico , absil, sed ju- 
venes, Nam qui hoc agunt, etiamsi ad annum cente- 
simum pervenerint, mihi sunt juvenes : eicut juvenes, 
etiamsi sint parvi pueri, sint autem modosii et tem - 
perautes, sunt meliores senibus. Nec meum est quod 
dicitur, sed hanc quoque discretionem novit Scri- 
ptura : Senectus venerabilis, inquit, non diuturna, et 
&as senectutis vita imnaculata (Sap. 4. 9). 

4. Qui sit honor senectutis. — Canos enim hono- 
ramus, non quia album colorem nigro prafferimus , 
Seil quia est signum vitz quz ex virtute agitur, εἰ 
€um videmus, internos canos ex eo conjicimus : sin 
autem ca gerunt quz canitiei sunt contraria, propter- 
ea magis (iunt ridiculi. Nam et regem honoramus , 
ei purpuram, et diadema, quouiam sunt signa iimpe- 
rii : sed si cum viderimus cum purpura conspui , a 
satellitibus conculcari.suffocari, in carcerem conjici, 
discerpi ac convelli, numquid reverebimur purpuram 
aut diadema, nec etiam ipsum habitum deplorabi - 
mus? Ne velis ergo honorari propter canitiem , cum 
tu ipse ei facias injuriam : nam ipsa quoque de te 
debet poenas sumere, quod liabitum adeo splendidum 
εἰ pretiosum probro afficias. Non liaec contra omncs 
dicimus , nec absolute a me verba fiunt adversus se- 
nectutem ; non sum adeo insanus ; sed adversus juve- 
nilem animam, qu:ze dedecore aflicit senectutem : 
neque de iis qui consenucrunt h:ec dolentes dicimus, 
scd de iis qui canitiem dedecorant. Senex enim est 
res, si veliL, et eo qui est indutus purpura magis re- 
galis, si imperet animi perturbationibus, et vitia tam- 
quam satellites sibi subjiciat : sin autem trahatur et 
a sede dejiciatur, et pecunie, amoris, glori: inanis, 
et fucate eleganti& deliciarumque ct ebrietatis ct 
irz et rei venerez flat servus , et pilos infucet oleo, 
et ostendat etatem a libero animi arbitrio contume- 
lia alfectam , quo non fuerit is dignus supplicio (a) * 
Sed vos, juvenes, ue sitis tales : neque enim vobis 
ignoscitur si peccatis. Quamobrem? Quoniam licet 
esse senem in juventute ; ac sicut sunt juvenes in 
senectute , ita et contra. Sicut euim illic pilus deal- 
batus neminem servat, sic nec hic niger neminem 
impedit. Nam etsi hzc quie dixi senem reddunt in- 
honestiorem multo magis quam juvenem ; sed tamen 
nec juvenis liber est a reprehensione. Nam juveni 
tunc solum danda cst venia, quando vocatur ad re- 
rum administrationem, cum sit imperitus, cum tem- 
pore opus habeat et experientia : quando autem 
oportet ostendere. virilitatem temperantie , nequa- 
quam , neque quando oportet pecuniis imperare. Est 
enim ubi juvenis magis reprehenditur quam senex. 
Nam senex quidem multa opus habet curatione, cum 


(a) Ta iec verba desinit ec. homilia in Colb. 
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eum imbecillam reddat senectus : juvenis anteir 
cum possit, si velit, sibi sufficere, quamnam  asse- 
quetur veniam, quando magis rapit «fuam senex 
quando accepte magis est memor injuriz, quando 
despicil, quando non mogis defendit quam senex . 
quando multa loquitur importune, quando contume- 
lia afücit, quando maledicto appetit, quando inebria- 
tur ? Si autem in temperantia et continentia existi- 
mat se non posse reprehendi, vide eum hic quoque 
multa liabere adjumenta, si velit. Nam etsi cupiditas 
et libido ci magis est molesta quam seri, sunt tamen 
mulia qu:e potuerit magis ficere quam senex , et il- 
lam incantare bestiam. Qu.enam ea sunt? Labores, 
lectiones, pervigilia, jejuzia. 

De monachis.— Cur autem hzc nobis dicis qui non 
sumus monáchi ? Hzc mihi dicis ? dic Paulo , quan- 
do dicit : Vigilantes in omni patientia el. oratione (Co- 
loss, ἃ. 2) : quando dicit, Carnis curam ne feceritis in 
concupiscentiis (Rom. 15. 44). Non enim hzc solum 
scripsit monachis, sed omuibus qui sunt jn urbibus. 
Non debet enim. mundanus seu sxcularis plus babere 
quam monachus, nisi in hoc solum, quod cohabitat 
cum uxore : hic datur ei venia, in aliis autem minime, 
sed omnia eum oportet facere :que atque monachum. 
Jam veroet beatitudines qua a Christo dicte suut, non 
dictze sunt. solum monachis ; nam periisset totus or- 
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Ux 
bis terrz, et aceusaremus Deum erudelitatis. Si au- 
tem beatitudines dict:e sunt solis monachis, et fleri nos 
potest ut eas consequatur mundanus; ipse autem 
permisit nuptias : ipse ergo omnes perdidit. Si enim 
fieri non potest ut cum matrimonio faciat qux sunt 
monachorum, perierunt et ad interitum redacta sunt 
omnia, et coacta est virtus in angustias. Quomodo 
autem sunt honorabiles nupiiz (Hebr. 43. 14), que 
nohis tantum afferunt impedimentum ? Quid ergo di- 
cendum est? Fieri potest, atque adeo valde fieri; ut 
qui habemus uxores , virtutem seetemur et exercea- 
mus, si velimus. Quomodo ? Si babentes uxores si- 
mus tamquam non liabentes, si nón lzetemur ob pos- 
sessiones, si mundo utamur tamquam non utentes 
(4. Cor. 7. 31). Si qui autem. impediti fuerunt a nu- 
ptiis, sciant quod nuptiz non fuere impedimento, sed 
liberum arbitrium quod male usum est nuptiis : nam 
neque vinum facit ebrietatem, sed molum animi in- 
Stitulum, et ejus usus supra modum. Moderate utere 
nuptiis, et eris primus in regno c:elorum , et frueris 
bonis omnibus : qu:e detur nobis omnibus consequi, 
gratia ei benignitate Domini nostri Jcsu Christi, cum 
quo Patri. simulque sancto Spiritui gloria, potestas, 
honor, nuuc ct semper, etin szcula szculorum. 
Amen. 








5. v. 1. Ounis enim. pontifex ex hominibus 


assumptus, pro hominibus constituitur in iis que sunl 

ad Deum , ut offerat dona et sacrificia pro peccatis : 

2. qui condolere possit iis qui ignorant ct errant, quo- 

niam et ipse circumdatus est iufirmilate : 5. εἰ pro- 

pterea debet, quemadmodum pro populo, ila. etiam 
el. pro semetipso offerre pro peccatis. 

1. Vult deinceps ostendere beatus Paulus, quou hoc 
Testamentum esi longe melius et praestantius Veteri ; 
procul rationes prius jaciens tàmquam fundamentum. 
Nam quoniam niliil erat corporale, neque imagina!e, 
nempe non templum, non sancta sanclorum, non 
sacerdos tantum habens apparatum , non legales ob- 
servaliones, sed excelsiora omnia ct perfectiora, et 
nihil ex rebus corporalibus : eratautem universum iu 
rebus spiritualibus ; spiritualia autem infiriniores non 
aeque inducunt atque corporalia : ideo totum hoc di- 
Cendi argumentum versat. et agitat. Vide autem cjus 
sapientiam : initium ducit a sacerdote, et continen- 
ter eum appellat pontificem, et ab ipso primo osten- 
dit differentiam. Propterea primum definit quid. sit 
sacerdos , et o-tendit si qua habeat sacerdotis, ct si 
qua sint symbola. sacerdotii.-Ei antem occurrebat et 
obstabat, quod neque esset ex genere nobili, neque ex 
tribu sacerdotali, neque sacerdos super terram; hinc 
autem quidam dicturi csse videbantur, Quomodo erga 
sacerdos? quod in Epistola ad Romanos fecit (Itom. 
4). id et nunc facit. Nam cum suscepisset argumcn- 
iun non probabile, si hoc operetur fides quod 
non valu:t labor legis et in vita institnenda sudor; ut 
ostendat id. et. fleri potuisse et faetum esse, ccnfü- 
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git ad patriarcham, et universum reduxit ad illud 
tempus. [ta hic quoque alleram sacerdotii viam in- 
greditur, proponens ex iis qu:e praecesserunt. Et si- 
cut in punitione non solum adducit gehennam, scd 
€a etiam qu:e contigerunt tempore patrum : ita hic 
quoque primum confirmat a praesentibus. Nam opor- 
iebat quidem terrestrium fidem fieri ex czelestibus ; 
sed quando imbecilli sunt auditores, fit contrarium. 
Atque interim quidem prima ponit ea 41:18 sunt com- 
munia ; et tunc ostendit id quod exsuperet. Sic enim 
fit exsuperatio per comparationem, quaudo in aliis 
quidem cst iuter eos communio et societas, in aliis, 
vero exsuperat : sin ininus, non (it amplius per com- 
parationem., Omnis pontifex ex hominibus assumptus, 
loc est Christo commune. Pro hominibus constituitur 
in iis que «d. Deum pertinent. Et illud comiunc. Ut 
offerat dona el sacrificia pro populo. Et lioc quoque , 
sed non totum : qux restant autem , nequaquam. 
Qui condolere possit iis qui ignorant et errant. Vic jam 
est exsuperatio. Quoniam ipse circumdatus est infirmita- 
te, εἰ propler eam debet, quemadmodum pro populo, ita 
eliam pro seipso offerre pro peccatis. Deinde aliud addit: 
Fit, inquit, ab alio, et ipse non invadit. Hoc quoque 
est commuue. 4, Nec quisquam sibi sumit honorem, sed 
qui vocalur a Dco, tamquam Aaron. Mic aliud curat , 
ostendens qaod a Deo sit missus. Quod quidem cum 
Judzis disserens assidue dicebat Christus : Qui misit 
me, major me est. (Joan. 8. 42); et, A me ipso non 
veni, Lic mihi videtur etiam tacite Judzorum innuere 
sacerdotes, qui iuvadebant, et legem violabant sacer- 
dotii. D. Sic et Christus non semetipsum glorificavit ut 








b IN EPIST. 
xal σφοδρύτερον αὐτὸν τοῦ γέροντος ἡ ἐπιθυμία ἐν- 
οχλεῖ, ἀλλ᾽ ὅμως ἐστὶ πολλὰ, ἃ μᾶλλον τοῦ γέροντος 
ποιῆσαι δυνήτετα:, xat ἐπάδειν τὸ θηρίον ἐχεῖνο. Ποῖα 
δὴ ταῦτά ἐστι; Πόνοι, ἀναγνώσεις, παννυχίδες, νη- 
στεῖαι. 


[80] Τί οὖν πρὸς ἡμᾶς ταῦτα φὴς τοὺς μὴ μονάτον 7 


22; ; Ταῦτα μοὶ λέγεις; εἰπὲ Παύλῳ, ὅταν Ai yr, 'Ayp- 
vavobrrec ἐν πάσῃ προσχαρτερήσει καὶ δεήσει" 
ὅταν λέγη" Τῆς σαρκὸς πρόνοιαν μὴ ποιεῖσθε εἰς 
& τιθυμίας " οὗ γὰρ δὴ μοναχοῖς ταῦτα ἔγραφε μόνον, 
ἀλλὰ πᾶσι τοῖς οὖσιν ἐν ταῖς πόλεσι. Μὴ γὰρό χο- 
σμιχὸς ὀφεῆλει τι ἔχειν πλέον τοῦ μονάζοντος, ἢ τὸ 
γυναιχὶ συνοιχεῖν μόνον ; ἐνταῦθα ἔχει τὴν συγγνώ- 
δὴν, ἐν δὲ τοῖς ἄλλοις οὐχέτι, ἀλλὰ πάντα ἐξ ἴσης 
πῷ μονάζοντι πράττειν αὐτὸν προσῆχε. Καὶ οἱ μα- 
χαριτμιὶ δὲ οἱ παρὰ τοῦ Χριστοῦ οὐ μονάζουτι μόνον 
εἰσὶν εἰρτ, μένοι - ἐπεὶ τὸ πᾶν ἀπώλετο τῆς οἶχου λένη;, 
χαὶ χατηγορήσαμεν ἂν ὠμότητα τοῦ Θεοῦ. Εἰ δὲ 
οἱ μαχαρισμοὶ τοῖς μονάζουσίν εἰσ: μόνο:ς εἰρημένοι, 
33V τὸν χοσμιχὸν οὐ δυνατὸν αὐτοὺς χατορθῶσαι, αὖ- 
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τὸς δὲ τὸν γάμον ἐπέτρεψεν, ἄρα αὐτὸς πάντας áz- 
ὦλεσεν. Εἰ γὰρ οὐ δυνατὸν μετὰ γάμου τὰ τῶν μο- 
ναζόντων ποιεῖν, πάντα ἀπόλωλε καὶ διέφθαρται, xal 
εἰς στενὸν χατεχλείσθη τὰ τῆς ἀρετῆς. Πῶς δὲ χαὶ τί- 
μος ὀγάμος, ὁ τοσοῦτον ἐμπολίζων fjulv; Τί οὖν Éa- 
τὸν εἰπεῖν; Δυνατὸν, καὶ σφόδρα δυνατὸν xal γυναῖχας 
ἔχοντας τὴν ἀρετὴν μετιέναι, ἐὰν θέλωμεν. Πῶς ; 
Ἐὰν ἔχοντες γυναῖκα, ὡς μὴ ἔχοντες ὦμεν - ἐὰν μὴ 
χαίρωμεν ἐπὶ χτήσεσιν, ἐὰν τῷ χόσμῳ χρώμεθα ὡς 
μὴ καταχρώμενοι. Εἰ δέ τινες ἐνεποδίσθησαν ὑπὸ 
γάμου, ἰδέτωσαν ὅτι οὐχ ὁ γάμος ἐμπόδιον, ἀλλ᾽ ἡ 
iind ἡ χαχῶς χρησαμένη τῷ γά; ἐπεὶ οὐδὲ 

ὃ οἶνος ποιεῖ τὴν μέθην, ἀλλ᾽ ἡ χαχὴ προαίρεσις, 
καὶ τὸ πέρα τοῦ μέτρου) χρῆσθαι "“ μετὰ συμμετρίας 
ἃ χρῶ, χαὶ πρῶτος ἐν τῇ βασιλείᾳ Est, χαὶ 
ὑσεις τῶν ἀγαθῶν - ὧν γένοιτο πάπα; 
» χάριτι xal φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου 
ἡμῶν Ἰησοῦ χριοτοῦν μεθ’ οὗ τῷ Πατρὶ ἅμα τῷ 
ἁγίῳ Πνεύματι δόξα, χράτος, τιμὴ, νῦν xa ἀεὶ, καὶ 
oU; αἰῶνας τῶν αἰώνων. 'Apfv. 
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[81] Πᾶς yàp ἀρχιερεὺς ἐξ ἀνθρώπων Jay6aráps- 
rcc, ὑπὲρ ἀνθρώπων καθίσταται tà πρὸς τὸν 
Θεὶν, ἵνα προσφέρῃ δῶ, ἁ τε καὶ θυσίας ὑπὲρ 
d, τῶν, μετριοπαθεῖν δυνάμενος τοῖς ἀγ- 
γεοουσι xal πλανωμένοις, ἐπεὶ καὶ αὐτὸς περί- 
χειται ἀσθένειαν " καὶ διὰ ταύτην ὀφείλει, κα- 
θϑὼς περὶ τοῦ λαοῦ, οὕτω καὶ περὶ ἑαυτοῦ προσ- 
φέρειν ὑπὲρ ἁμαρτιῶν. 


α΄. θᾶει δεῖξτι λοιπὸν ὁ μαχάριος Παῦλος, ὅτι πολλῷ 
βελτίων ἡ Διαθήχη αὕτη τῇς παλαιᾶς " ποιεῖ δὲ τοῦτο, 
πόῤῥωθεν προχαταδάλλων τοὺς λογισμούς. Ἐπειδὴ 
γὰρ οὐδὲν ἣν σωματιχὸν, ἢ φανταστιχὸν, οἷον, οὗ 
ναὸς, οὐχ ἅγ:α ἁγίων, οὐχ ἱερεὺς τοσαύτην ἔχων χα- 
«τιτχευὴν, οὐ παρατηρήσεις νομιχαὶ, ἀλλ᾽ ὑψηλότερα 
xai τελειότερι πάντα, xal οὐδὲν τῶν σωματιχῶν, τὸ 
Ὦ τᾶν ἂν τοῖς πυευματιχοῖς ἦν, οὐχ οὕτω» δὲ τὰ πνευ- 
prs ποὺς ἀσθενεστέρους ἐπήγετο, ὡς τὰ σωματι- 
τοῦτον ὅλον χινεῖ τὸν λόγον. Καὶ 
* ἀπὸ τοῦ ἱερέως πρώτου ποιεῖται 
πὴ ἀρχὴν, xai συνεχῶς αὐτὸν ἀρχιερέα χαλεῖ, xat 
αὐτοῦ πρῶτον δείχνυσι τὴν διαφοράν. Διὰ τοῦτο 
3: πρῶτον τί ἔστιν ἱερεὺς, xal δείχνυσ: τίνα 
ἕως, xal τίνα σύμόολα γίνεται ἱερωσύνης " 












P ἀντέπιπτεν αὐτῷ, ὅτι οὐδὲ εὐγενὴς ἦν, 
517: ἐχ φυλῆς i ἱερατιχῆς, οὔτε ἐπὶ τῆς γῆ; ἱερεὺς, 





εἰκὸς δὲ ἣν διὰ τοῦτό τινας εἰπεῖν, Πῶς οὖν ἱερεὺς 
οὗτος; ὅπερ ἐν τὸ πρὸς Ῥωμαίους Ἐπιστολῇ, τοῦτο 
χαὶ νῦν ποιεῖ. ᾿Απίθανου γὰρ λόγον λαδὼν, εἰ πίστις 
ἐργάζεται τοῦτο ὅπερ οὐχ ἴσχυσεν ὁ τοῦ νόμου πόνος 
χαὶ ὁ τῆς πιλιτείας ἱδρὼς, xal θέλων δεῖξαι ὅτι τὸ 
δοχοῦν ἀδύνατον γέγονε xai χατώρθωται, χατέφυγεν 
iz τὸν Ξπατριάρχην, xa εἰς ἐχεῖνον τὸν χρόνον τὸ 
Ξῷἢ ἀνήγαγεν. Οὕτω δὴ xal ἐνταῦθα τέμνει τῆς i- 
geremi τὴν ἑτέραν ὁδὸν, ἀπὸ τῶν φθασάντων αὐτὴν 
. Καὶ χαθάπερ ἐπὶ τῆς χολάσεως οὐ τὴν 
diari rider μόνον, ἀλλὰ xai τὰ ἐπὶ 
fee συμδάντα " οὕτω δὴ xat ἐνταῦθα" ἈΠ ν ἀπὸ 
τῶν παρόντων τοῦτο βεδαιοῦται, “δε: 











τῶν οὐρανίων τὰ ἐπίγεια πιστοῦσθαι, ἀλλ᾽ ὅταν ἀσθε- 
νεῖς [82] ὦ ὧσιν οἱ ἀχούοντες, τὸ ἐναντίον γίνεται. Τέως 
οὖν ἃ χοινά ἐστι, τίθησ: πρῶτα, xal τότε δείχνυτιν 
ὅ τι ὑπερέχει. Ἢ γὰρ χατὰ σύγχρισιν ὑπεροχὴ οὕτω 
γίνεται, ὅταν ἐν μὲν τοῖς χοινωνῇ, ἐν δὲ τοῖς ὑπερ- 
ἐχῃ * εἰ δὲ μὴ, οὐχέτι κατὰ σύγχρισιν γίνεται. Πᾶς 
γὰρ ἀρχιερεὺς ἐξ ἀνθρώπων ᾿αμξδαγόμενος. Τοῦτο 
χοινὸν τῷ Χριστῷ. Ὑπὲρ ἀνθρώπων καθίσταται τὰ 
πρὸς τὸν Θεόν. Καὶ τοῦτο χοινόν. Ἵνα προσ; έρῃ 
δῶρά τε καὶ θυσίας ὑπὲρ τοῦ λαοῦ. Καὶ τοῦτο, οὐχ 
ὅλον δέ τὰ δὲ λειπόμενα, obxévi, Μετριοπαθεῖν δυ- 
γάμενος τοῖς ἀγνοοῦσι xal πλανωμένοις. Ἐνταῦθα 
λοιπὸν ἡ ὑπεροχή. ᾿Επεὶ καὶ αὐτὸς περίκειται dc0£- 
v&uay , καὶ διὰ ταύτην ὁξείλει, καθὼς περὶ τοῦ 
JAaoU, οὕτω καὶ περὶ ἑαυτοῦ apocpépsw ὑπὸρ 
ἁμαρτιῶν. Εἶτα καὶ ἄλλο προστίθησιν * Ὅτι ὑφ᾽ ἐτέ- 
o2 γίνεται, xal ὅτι οὐχ αὐτὸ; ἐπιπηδᾷ, Καὶ τοῦτο 
χοινόν. Καὶ οὐχ ἑαυτῷ τις ᾿υμδάνει τὴν τιμὴν, 
dJ.là καλούμενος ὑπὸ τοῦ Θεοῦ, καθὼς καὶ "Aa- 
pór. Ἐνταῦθα ἕτερόν τι πάλιν θεραπεύει, ξειχνὺς 
ὅτ: ἀπὸ τοῦ Θεοῦ ἀπέσταλται. Ὃ ἄνω xa πῶ Ἴως 
δαίοις διαλεγόμενος ἔλεγεν ὁ Χριστός - Ὃ πέμψας 
με μείζων μού £o ct, χαὶ ᾿Απ᾿ ἐμαυτοῦ οὐκ ἐλήτυθα. 

Ἐνταῦθά bot δοχεῖ xai τῶν Ἰουδαίων αἰνίττετθχι 
ποὺς ἱερέας, ὡς οὐχ ὄντας ἱερέας, τοὺς Extr bovis, 
xa τὸν νόμον τῆς ἱερωτύνης παραφθείροντας. Οὕτω 
καὶ ὁ Χριστὸς οὐχ ἑαυτὸν ἐδόξασε γενηθῆναι 
ἀρχιερέα. Ποῦ οὖν ἐχειροτονήθη, φησίν; Ὁ γὰρ 
'Ααρὼν ἐχειροτονήθη πολλάχις, ὡς ἐπὶ τῆς ῥάδδου 
χαὶ ὅτε τὸ πῦρ χατῆλθε xal ἠφάνισε τοὺς ἐπιπηδῶ 
τας τῇ ἱερωσύνῃ " ἐνταῦθα δὲ τοὐναντίον, οὐ μόνην 
οὐδὲν ἔπαθον, ἀλλὰ καὶ εὐδοχιμοῦσι. Πόθεν οὖν; 'Azb 
τῆς προφητείας τοῦτο δείχνυσιν. Οὐδὲν ἔχει αἰσῦη- 
πὺν, οὐδὲν ὁρατόν. Διὰ τοῦτο ἀπὸ προφητείας, ἀπὸ 
τῶν μελλόντων ἰσχυρίζεται " ᾿Α4.1᾽ ὁ λαλήσας, φη- 
ot, πρὸς αὑτὸν, Υἱός μου εἶ σὺ, ἐγὼ σήμερον γε- 
γέγγηκὰ σε. Τί πρὸς τὸν Υἱὸν τοῦτο ; Ναὶ, φησὶ, 
τοῦτο πρὸς τὸν Υἱὸν εἴρηται. Τί δαὶ συμδάλλεται τὸ 
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ποιοῦτον πρὸς τὸ ζητούμενον ; Καὶ πάυν γε" προχα- 
τασχευὴ γάρ ἔστι τοῦ ὑπὸ Θεοῦ χειροτονηθῆναι. Κα- 
θὼς καὶ ἐν ὁτέρῳ λέγει, Σὺ ἱερεὺς elc τὸν αἰῶνι. 
κατὰ τὴν τάξιν Μελχισεδέχ. Πρὸς τίνα δὲ εἴρηται 
«τοῦτο; τίς ἐστι χατὰ τὴν τάξιν Μελχισεδέχ ; Οὐδεὶς 
ἕτερος ἢ οὗτος " πάντες γὰρ ὑπὸ τὸν νόμον ἧσαν, 
πάντες ἐσαδδάτιζον, πάντες περιετέμνοντο" οὐδένα 
ἂν ἔχοι τις ἕτερον, φησὶ, δεῖξαι, "Oc ἐν ταῖς ἡμέ- 
paic [85] τῆς σαρκὸς αὐτοῦ δεήσεις τε καὶ ἰκετη- 
plac πρὸς τὸν δυνάμενον σώζειν αὑτὸν ἐκ θαγνά- 
tov, μετὰ χραυγῆς ἰσχυρᾶς xal δωχρύων προσ- 
evérxac,xal εἰσαχουσθεὶς ἀπὸ τῆς εὐλαδείας. Kal- 
περ Qv. Υἱὸς, ἔμαθεν dg' ὧν ἔπαθε τὴν ὑπακοήν. 
Ὁρᾷς ὅτι οὐδὲν ἄλλο ποιεῖ ; ἣ τὸ χηδεμονιχὸν παρ- 
ἔστησι καὶ τῆς ἀγάπης τὴν ὑπερδολήν; Τί γὰρ βού - 
λεται τὸ, Μετὰ κραυγῆς ἰσχυρᾶς, οὐδαμοῦ τοῦτο τὸ 
Εὐαγγέλιόν φησιν, οὐδ᾽ ὅτι ἐδάκρυσεν εὐχόμενος, οὐδ᾽ 
ὅτι χραυγὴν ἀφῆχεν. Ὁρᾷς ὅτι συγχατάθασις ἣν ; 
Οὐ γὰρ ἐνῆν εἰπεῖν ὅτι ηὔξατο, ἀλλὰ xal μετὰ χραυ- 
«ἧς ἰσχυρᾶς. Καὶ εἰσακουσθεὶς, φησὶν, ἀπὸ τῆς 
εὐλαδείας. Καίπερ ὧν Υἱὸς, ἔμαθεν dg! ὧν ἔπαθε 
τὴν ὑπακοήν" καὶ τελειωθεὶς ἐγένετο πᾶσι τοῖς 
ὑπακούουσιν αὑτῷ αἴτιος σωτηρίας αἰωνίου, προσ- 
αγορευθεὶς ἀπὸ τοῦ Θεοῦ ἀρχιερεὺς κατὰ τὴν 
τάξιν Μειλχισεδέχ. “Ἔστω μετὰ χραυγῆς᾽ διὰ τί xal 
ἰσχυρᾶς; Καὶ μετὰ δακρύων apoctréyxac, φησὶ, 
καὶ εἰσωκουσθεὶς ἀπὸ τῆς ecAa6siac. Αἰσχυνέσθω- 
" σαν αἱρ:τικοὶ ἀθετοῦντες τὴν σάρχα. Ti λέγεις ; ὁ 
Υἱὸς τοῦ Θεοῦ ἀπὸ εὐλαδείας ἡ χούετο ; Καὶ τί περὶ 
τῶν προφητῶν πλέον ἄν εἴπο: τις ; Ποία δὲ xal ἀχο- 
λουθία εἰπεῖν" Εἰσακουσθεὶς ἀπὸ τῆς εὐιἸαδείας, 
χαὶ ἐπαγαγεῖν: Καίπερ ὧν Υἱὸς, ἔμαθεν ἀφ᾽ ὧν 
ἔπαθε τὴν ὑπακοήν; παῦτα περὶ Θεοῦ ἄν τις εἴποι; 
καὶ τίς οὕτω μέμηνε ; τίς δὲ παραπαίων ἂν ταῦτα 
ἐφθέγξατο ; Εἰσακουσθεὶς, φησὶν, ἀπὸ τῆς εὐλα- 
δείας, ἔμαθεν ág' ὧν ἔπαθε τὴν ὑπωκοήν. Ποίαν 
ὑπαχοὴν ἔμαθεν ; ὁ μέχρι θανάτου πρὸ τούτου ὑπα- 
xoóqag, ὡς πατρὶ υἱὸς, πῶς δὲ xol ὕστερον ἔμα- 
θεν ; 


B. Ὁρᾷς ὅτι περὶ τῇς σαρκὸς εἴρηται ; Εἰπὲ δή 
po^, τοῦ Πατρὸς ἐδεῖτο, ἵνα σωθῇ ἀπὸ τοῦ θανάτου, 
zat διὰ τοῦτο περίλυπος ἦν, xal ἔλεγεν" Εἰ δυνατὸν, 
παρελθέτω ἀπ᾿ ἐμοῦ τὸ ποτήριον τοῦτο; οὐδαμοῦ 
δὲ περὶ τῆς ἀναστάσεως ἐδεήθη τοῦ Πατρὸς, ἀλλὰ 
xai τοὐναντίον αὑτὸς ἀποφαίνεται λέγων" AUcare 
τὸν ναὸν τοῦτον, καὶ ἐγὼ ἐν τρισὶν ἡμέραις 
ἐγερῶ αὐτόν " καὶ, ᾿Εξουσίων ἔχω θεῖγαι τὴν 
ψυχήν μου, καὶ ἐξουσίαν ἔχω πάλιν λαδεῖν αὖ- 
τήν οὐδεὶς αἵρει αὐτὴν ἀπ᾽ ἐμοῦ, dA ἐγὼ εἰθημε 
αὐτὴν ἀπ᾽ ἐμαυτοῦ. Τί οὖν ἔττ' ; χαὶ τίνος ἕνεκεν 
ἐδεῖτο; Καὶ πάλιν [84] λέγει - Ἰδοὺ dva6uivoyev 
εἰς Ἱεροσόλυμα, καὶ ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνυρώπου παρα- 
δοθήσεται τοῖς ἀρχιερεῦσι καὶ γραμματεῦσι, καὶ 
καταχριγοῦσιν αὐτὸν σανάτῳ, καὶ παραδώσουσιν 
αὐτὸν τοῖς ἔθνεσιν εἰς τὸ ἐμπαῖξαι καὶ μαστιγῶσαι 
καὶ σταυρῶσαι, καὶ τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ ἀναστήσε- 
ται. Καὶ οὐχ εἶπεν, ὅτι ᾿λναστήσει με ὁ Πατήρ. Πῶς 
οὖν περὶ τούτον ἐδεήθη ; ᾿Αλλὰ περὶ τίνων ἐδεήθη ; 
«περὶ πῶν πιστευσάντων εἰς αὑτόν. Ὃ δὲ λέγε:, 
τοιοῦτόν ἐστιν" εἰσαχούετα: εὐχόλως. Ἐπειδὴ γὰρ 
οὐδέπω περὶ αὐτοῦ δόξαν εἶχην τὴν προσήχουσαν, 
εἶπεν ὅτι εἰσηχούσθη * ὥσπερ καὶ αὐτὸς τοὺς μαθητὰς 
παραμυθούμενος, ἔλεγεν" El ἠγαπᾶτέ με, ἐχάρητε 
ἂν, ὅτι πρὸς τὸν Πατέρα μου πορεύομαι, ὅτι ὁ 
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Πατήρ μου μείζων μού ἐστι. Hoc δὲ οὐχ ἑαυτὸν 
ἐδόξασεν ὁ ἑαυτὸν χενώσας, ὁ παραδοὺς ἑαυτόν; 
Παρέδωχε γὰρ, φησὶν, ἑαυτὸν ὑπὲρ τῶν ἁμαρτιῶν 
ἡμῶν * καὶ πάλιν, Δοὺς ἑαυτὸν ἠγκέλυερογ ὑπὲρ 
πάντων ἡμῶν, Τί οὖν ἐστιν; Ὁρᾷς ὅτι διὰ τὴν 
σάρχα ταπεινὰ φθέγγεται περὶ ἑαυτοῦ; Οὕτῳ xol 
ἐνταῦθα, καίπερ ὧν Υἱὸς, ἀπὸ τῆς εὐλαδείας εἰσ- 
ηχούσθη, φησί, Βούλεται γὰρ αὐτοῦ δεῖξαι τὸ χατόρ- 
θωμα ὃν μᾶλλον ἣ τῆς χάριτος τοῦ Θεοῦ. Τοσαύτη, 
φησὶν, ἦν αὐτοῦ ἡ εὐλάδεια, ὡς xol ἀπὸ τούτον 
αἰδεῖσθαι αὐτὸν τὸν θεόν. Ἔμαθεν ὑπαχούειν, φησὶ, 
τῷ Θεῷ - ἐνταῦθα πάλιν δείχνυσιν ὅσον τῶν παθημά- 
τῶν τὸ κέρδος. Καὶ τελειωθεὶς, φησὶν, ἐγέγετο πᾶσι 
τοῖς ὑπαχούουσιν αὐτῷ αἴτιος σωτηρίας" εἰ δὲ 
ἐχεῖνος Υἱὸς ὧν ἑκέρδανεν ἀπὸ τῶν παθημάτων τὴν 
ὑπαχοὴν, πολλῷ μᾶλλον ἡμεῖς. Ὁρᾷς ὅσα περὶ ὑπ- 
αχοῆς διαλέγεται, ὥστε πείθεσθαι αὐτούς ; Δοχρῦσι 
γάρ μοι συνεχῶς ἀφηνιάζειν, χαὶ τοῖς λεγομένοις 
μὴ παραχολουθεῖν" τοῦτο γὰρ ἡνίξατο τῷ εἰπεῖν" 
Νωθροὶ γεγόνατε ταῖς ἀχοαῖς. 'Aq' ὧν ἔπαθε, 
φησὶ, συνεχῶς ἔμαθεν ὑπαχούειν τῷ Θεῷ. Καὶ τε- 
«“Ἰειωθείς " διὰ τῶν παθημάτων, φησί, Τοῦτό ἔστιν 
ἄρα τελείωσις, χαὶ διὰ τούτου ἐλθεῖν εἰς τελείωσιν 
χρή. Οὐ μόνον γὰρ αὐτὸς ἐσώθη, ἀλλὰ xal ἑτέροις 
ποῦτο γέγονε περιουσία σωτηρίας. Τε.λειωθεὶς * γὰρ 
ἐγένετο τοῖς ὑπαχούουσιν αὐτῷ αἴτιος αἰωνίου 
σωτηρίας. Προσαγορευθεὶς, φησὶν, ὑπὸ τοῦ Θεοῦ 
ἀρχιερεὺς κατὰ τὴν τὠξιν Μελχισεδέχ. Περὶ οὗ 
πολὺς ὑμῖν ὁ λόγος, καὶ δυσερμήνευτας b. Μέλ- 
λων καθιέναι τὸν λόγον εἰς τὴν διαφορὰν τῆς ἱερω- 
σύνης, πρότερον αὐτοῖς ἐπιτιμᾷ, [85] δεικνὺς, ὅτι 
χαὶ ἡ τοσαύτη συγχατάδασις γάλα ἦν, χαὶ διὰ τὸ 
νηπίους εἶναι, πλέον ἐνδιέτριθε τῷ ταπεινῷ λόγῳ 
τῷ χατὰ σάρχα, xal à; περί τινος δικαίου διαλέγε- 
ται. Καὶ θέα, οὔτε ἀπεσιώπησε τὸν λόγον πάντῃ, 
οὔτε εἶπε" τὸ μὲν γὰρ, ἵνα ἀναγάγῃ αὐτῶν τὴν 
διάνοιαν, val πείσῃ τελείους εἶναι, xa μὴ ἀποστε- 
ρΞῖσθαι τῶν μεγάλων δογμάτων, πεποίηχε * τὸ δὲ, 
ἵνα μὴ χαταχώσγ, αὑτῶν τὸν νοῦν. Περὶ οὗ πολὺς 
ἡμῖν ὁ Aopyoc, φησὶ, καὶ δυσερμήνευτος «έγειν, 
ἐπεὶ νωθροὶ γεγόνατε ταῖς áxoaic. Ἐπειδὴ ἐχεῖνοι 
οὐχ ἀχούουσι, διὰ τοῦτο δυσερμήνευτος ὁ λόγος. 
“Ὅταν γάρ τις πρὸς ἀνθρώπους ἔχῃ μὴ παραχολου- 
θοῦντας, μηδὲ τὰ λεγόμενα νοοῦντας, ἑρμηνεῦσαι 
χαλῶς αὐτοῖς οὐ δύναται. ᾿Αλλ᾽ ἴσως τις ὑμῶν τῶν 
ἐνταῦθα ἑστηχότων ἰλιγγιᾷ, καὶ ἐπήρειαν τὸ πρᾶγμα 
νομίζει, εἰ δι᾽ Ἑδραίους αὐτὸς ἐνεποδίσθη τὸν τι- 
λειότερον λαλῆσαι λόγον. Τάχα μὲν οὖν καὶ ἐνταῦθα, 
πλὴν ὀλίγων, πολλοὺς εἶναι τοιούτους οἶμαι, ὥστε 
λέγεσθαι xal περὶ ὑμῶν τοῦτο " τῶν δὲ ὀλίγων ἕνεχεν 
ἐρῶ. "Ap' οὖν ἀπεσιώπησεν, ἣ πάλιν αὐτὸν ἀνέλαδεν 
ἐν τοῖς ἐφεξῆς, xal ταὐτὸν ἐποίησεν, οἵον ἐν τῇ 
πρὸς Ῥωμαίους ἐπιστι xai γὰρ ἐκεῖ πρότερον 
ἐπιστημίσας τοὺς ἀντιλέγοντας, καὶ εἰπὼν, Νενοῦν γε, 
ὦ ἄνθρωπε, σὺ τίς εἶ ὁ ἀκταποχρινόμενος τῷ 
Θεῷ; τότε τὴν λύσιν ἐπάγει. Ἐγὼ δὲ αὐτὸν οὔτε 
πάντῃ σεσιγηχέναι, οὔτε εἰρηκέναι οἶμαι. ἵνα εἰς 
πόθον ἀγάγῃ τοὺς ἀχροατάς. Μνημονεύσας γὰρ καὶ 
εἰπὼν μεγάλα τινὰ ἐναποχεῖσθαι τῷ λόγῳ, ὅρα πῶς 





* Sie Colb., Regg , Commel. et marg. Savil. Editi vero, 
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pontifex feret. Ubi ergo fuit institutus ct ordinatus ? 
Aaron enim ssepe fuit institutus et ordinatus, ut in vir- 
Ἐ3, et quando ignis descendit, el eos qui invadebani se» 
cerdotiom e medio sustulit : hie autem contra, non so- 
Tum eis nibil mali accidit, sed in bona sunt existima- 
lione. Undenam ergo? lloc ostendit ex prophetia. 
Nibil habet sensile nec aspectabile. leo hoc confir- 
miat ex prophetia et ex futuris : Sed qui lequuius est 
ad ew : Filius meus es tu, ego hodie genui. te. Quid 
μος 2d Filium ? Maxime, inquit, hoc de Filio dictum. 
Quid ad quzsüonem eonfert ? Multum : hzc est enim 
pezcedens probatio quod sita. Dco institutus et or- 
dinatus. 6. Quemadmodum et in alio (oco dicit : Τὰ es 
sacerdos in eiernum secundum ordinem Melchisedech. 
Cai autem hoc dietum est? quis est secundum er- 
dinem Melchisedech? Nullus alins; emnes enim 
erant sub lege, omnes observabant sabbata, omnes 
Circumeidebantur. Nom potest quispiam alium di- 
cere. 7. Qui in. diebus carnis. sum, proces supplica- 
tienesque ad eum, qui possit. illum salsum (acere a 
morie, cum clamore valido εἰ lacrymis offerens, ex- 
endius est pro sua reverentia. 8. Κι quidem cum 
esset Filius. Dei, didicil ex iis qua passus. est. obe- 
dientiam. Vides quod nihil aliud facit, quam qued 
ostendit quam gerit curam ei summam caritatem? 
Quid enim sibi vult illud, Cum clamore valido ? nus- 
foam hoc dicit Evangelium, neque quod orans sit 
laerymatus, neque quod elamorem ediderit. Vides 
qued bec erat sui ad nostrum captum demissio ἢ Non 
enim saus babuit dicere quod sit precatus, sed ctiam 
qnod cam clamore valide. Εἰ auditus, inquit, pro sua 
reverentia, Etiamsi esset. Filius, didicit ex iis que pos- 
ἐκ: est obedientiam. 9. Et consummalus factus est om- 
nibus obemperanibus εἰ causa salutis eterno, 10. ap- 
pellatus a Deo. pontifex juxia ordinem. Melchisedech. 
Esto cum clamore : cur etiam valido? Etcaum lacry- 
mis, inquit, offerens, exauditus est pro. reverentia. 
Erebeseant bzretici, qui carnem. negant (a). Quid 
dicis * exandiebotur Filius. Dei pro reverentia? Et 
qoid de geephets yius dixeritis? Quanam autem est 
eonsequenila dicere, Ezauditus pro resereutia ; et ad- 
dere, Etiemsi esset Fins, didicit ex iis qum passus 
est obedientiam ? hzene de Dco dixerit quispiam ? et 
quis adeo iassnierit ? quis autem emotz mentis hzc 
faerit loquatus ?. Exaxdiius, inquit, pro reverentia, di- 
éicit es iis quas passus est obedientiam. Quam obedien- 
Vara? qui usque ad mortem antca obcdivit, tamquam 
parri filius, quomodo postea didicit ? 

2. Vides boc dietum esse de carne ? quod autem 
licit est bajusmedi. Dic mibi, rogabatne Patrem 
τὶ servaretmr a morte, et proplerca erat tristis, 
ἃ dicebat : Si possibile est, transeat a me. caliz iste 
(Meth. 96. S0 )* pro resurrectione autem nus- 
wom oravit Patrem, sed contra ipse pronuntiat , 
Viens : Solcite templum hoc, ei in iribus diebus exci- 
tie ipsum ; et, Polestaiem habeo ponendi animam 

(ἡ Maretid illi qui carnem negabant, il. orant qni dice- 

tent Caristagn Specie tancum carnes assumpsisse, d.» quius 

᾿κεῖ. 
Parnor. Gn. {ΧΠ|. 
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TO 
vieam, el potestatem habeo rursus recipiendi eam : sul- 
lus tollit eam a me, sed ego eam pono a meipso (Joan. 
9. 19. et 10. 18). Quid cst ergo? quamnam ob cau- 
sam precabatur? Et rursus dicebat: Ecce ascendi 
sus Jerosolymam, εἰ Filius hominis tradetur ponifici- 
bus et acribis, et condemnabunt eum. morte, et tradent 
«um gentibus ad illudendum et flagellandum et crucifi- 
gendum, et tertia die resurget (Math. 90. 48). Et non 
dixit, Pater me faciet resurgere. Quomodo ergo de 
eo precabatur ? Sed pro quibus precabatur ? pro iis 
qui in ipsum crediderant. Quod autem dicit est hu- 
jusmodi : Facile exauditur. Nam quoniam de ill 
wondum habcbant eam quam par erat opinionem , 
dixit eum fuisse exauditum, sieut ipse quoque disci- 
pulos consolans dicebat : Si me diligeretis, gauderetis 
uique, quoniam ed Patrem meum vado, quia Pater 
major me est (Joan. 14. 28). Quomodo autem. non 
seipsum gloriücavit, qui seipsum exinaniit, qui sc- 
ipsum tradidit? Tradidit. enim, inquit, seipsum pre 
peccatis. nostris (Gal. 3. 4) ; et rursus, Qu: dedit se- 
ipsum redemplionem pro omnibus nobis (1. Tim, 8. 6). 
Quid ergo est? Vides quod propter earnem de se 
loquitur humilia ? ta hic. quoque, etiamsi esset. Fi- 
lius, exauditus fuit pro sua reverentia : vult enim 
es:endere id quod gestum est magis esse opus suum, 
quam Dei gratiz. Tanta, inquit, fuit ejus reverentia 
2€ pietas, ut idco eum revercretur Deus. Didicit, in- 
«uit, Deo obedire. Hie rursus ostendit quantum sit 
lucram perpessionum. Et consunimatus, inquit, faciue 
est omnibus oblemperantibus ei causa salutis. Si autem 
ille, eum esset Filius, ex perpessionibus lucratus est 
wt obediret, multo magis nos. Vides quam multa 
dicat de obedientia, ut ipsi persuadeantur ? Videntur 
enim mihi frequenter habenas excutere ncc diciis 
ebtemperere : hoe enim subindicavit, dicens, Segnes 
facti estis ad. audiendum. Ex iis qua passus est, in- 
quit, continenter didicit Deo obedire. Et consumma- 
fus : per passiones, inquit. Hoc est ergo consumma- 
tào, et por hoe venire oportet ad perfectionem. Non 
solum ipse salvus evasit, sed hoc etiam fuit aliis 
copia salutis : Consummafwus enim fuit obtemperantibus 
ipsi causa. salutis eterne. Appellatus, inquit, α Dee 
pontifex secundum ordinem Melchisedech, 14. De quo 
mobis grendis sermo et. ininterpretabilis ad dicendum. 
Dedueturus orationem ad differentiam | sacerdotii , 
prius eos increpat, ostendens quod tam magna sui 
demissio sit lac ; et quod illi sint infantes, magis cst 
immeratus in humili qui est secundum carnem ser- 
mone, et loquitur tamquam de quodam justo. Vide 
autem : nec omnino prcteriit rem silentio, nequa 
dixit : nam illud quidem fecit ut mentem eorum eri- 
geret, εἰ persuaderet ut essent. perfecti, et maguis 
mon privarentur dogmatibus ; hoe autem fecit, no 
obrueret eorum intelligentiam. De quo nobis grandis 
sermo, inquit, et ininMerpretabilis ad. dicendum, quo. 
niam inibecilles facti estis ad. andiendum. Quoniam illi 
non audiunt, propterea est oratio difficilis ad inter- 
pretandum. Quando eniim alicui res cst enm homini- 
bns qui non assequuntar nec intelligunt qux dicuntur, 


δ 
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is non potest cis recle. interpretari. Sed forte quis- 
piam ex vobis, qui hic statis, caligat, et damnum 
vem esse existimat, si ipse propter Ilehrzos fuerit 
impeditus ne sermonem loqueretur perfectiorem. 
Atque forte quidem hie quoque, przeter paucos, multos 
epinor esse tales, ut hoc eliam de vobis dicatur: pro- 
pter paucos autein dicam. Numquid ergo sermonem 
silentio przteriit, aut eum rursus sumpsit in iis quae 
deinceps sequuntur, et idem fecit quod in Epistola ad 
Romanos f nam illic quoque, cum os prius obstru- 
xisset contradicentibus, οἱ dixisset, O homo, tu quis 
es qui respondeas Deo (Rom. 9. 20) Ὁ tunc subjungit 
solutionem. Ego autem puto nequo ipsum omnino 
silentio przeteriisse, neque dixisse, ut auditores indu- 
cat in desiderium. Nam cum admonuisset, et dixisset 
magna quzdam esse sita in sermone, vide quomodo 
eum laude eos increpet. lloc enim semper est. Pauli 
S»pientiz, difficilia ac molesta miscere cum benignis : 
quod etiam facitin Epistola ad Galatas, dicens : Curre- 
batis bene : quis vos impedivit (Galat. δ. 7)? et, Tanta 
passi estis sine causa ? si lamen sine. causa ( Galat. ὅ. 
4);et, Ego de vobis confido in. Domino (Galat. 5. 
10). Quod his quoque dicit : Confidimus de vobis 
meliora , εἰ viciniora. saluti. ( Hebr. 6. 9). Duo 
ergo hzc facit: neque nimis intendit, neque si- 
nit eos concidere. Recte. Nam si aliorum. exempla 
suíficiunt ad excitandum auditorem, et ad adducen- 
dum ad :emulationem : quando quis habet a seipso 
exemplum, et jubetur. seipsum zemulari, multo ma- 
gis inducitur. doctrina, ut fleri potest. Et hoc ergo 
ostendit, ueque sinit eos tamquam valde damnatos 
concilere, nec ut qui semper sint mali, sed quod 
eiiam aliquando fuerint boni. 12. Etenim cum debere- 
tisesse magistri propter tempus, inquit. Ostendit hic eos 
longo ante tempore credidisse : ostendit. etiam quod 
etiam alios debeant instituere. Vide ergo eum assidue 
paruirire, ut introducat sermonem de pontifice, et 
»emnber differre. Audi enim quomodo inceperit : 
Habentes pontificen maguum, qui penetravit celos ; et 
vum prztermisissel dicere quomodo magnum, rur- 
sus dicit : Omnis enim. pontifex. ex hominibus assum- 
plus, pro ho-ninibus constituitur in iis que sunt ad Deum; 
et rursus, Sic etiam Christus non seipsum glorificavit 
ut. fieret pontifez. Et iterum cum dixisset, Tu es sa- 
cerdos in exernum. secundum ordinem Melchisedech ; 
rursus differt, dicens : Qui in diebus carnis sue preces 
supplicationesque obtulit. 

$. Quoniam ergo toties fuit depulsus, veluti t'a 
spondens et se excusans, dicit: In vos causa est 
referenda. Paps, quanta differentia! cum deberent 
alios docere, sunt quidem ncn solum discipuli, sed 
etiam ultimi discipuli, Etenim cum deberetis esse mae 
gistri propter tempus, rursus. indigetis wu vos docea- 
mini qug sunt elementa exordii sermonum. Doi, lic 
cle;menta exordii dicit humanitatem. Ut enim in ex- 
terüis literis primum oportet discere eleirenta, ita hic 
queque primum doceri oportebat de humanitate, 
Vides qu:enam sit causa cur loquatur humilia ? lta 
etiam feeit Pau'us disserens cum Athbenicensibus, et 


dicens : Et tempora quidem hujus ignorantia despi- 
ciens Deus, nunc annuntiat hominibus ut omnes ubique 
peuitentiam agant, eo quod statuit diem, in quo judica- 
lurus est orbem in equitate, in viro in quostatuit, fidem 
prebens omnibus, suscitans eum a mortuis (Act. 17. 50. 
51). Propterea si quidpiam quidem dicit excelsuui ct 
sublime, hoc dicit breviter : humilia autem dispersa 
snnt jn multis locis Epistolze. Et sic ostenditur id 
quod est excelsum et sublime : nam quod est valde 
humile, non sinit ut. de divinitate suspicemur. Ita 
hic quoque quod tutum est servans, humilia bumz- 
nitati adjungit : in causa autem erat, quod illi noa 
possent perfectiora audire. Hoc maxime significalat 
in Epistola ad Corintbios, dicens : Cum enim fuerit 
imler vos selus εἰ contentio, nonne carnales estis 
(4. Cor. 5. 5)? Vide autem muliam ejus pruden- 
tiam : nempe quam congruenter et convenienter se 
gerat in subjectas cgritudines. Nam illic quidem im- 
becillitas magna ex parie existebat ex ignorantia, 
vel potius ex peccatis ; hic autem non ex peccatis, 
sed ex continentibus afflictionibus. Et ideo usus est 
etiam dictionibus qus possint ostendere differen- 
lian, illic dicens, Carnales facii estis; hic vero, Quia 
major erat dolor, hebetes facti estis. Illi non enim 
non potuerunt ferre, ut qui essent carnales ; isi au - 
tem potuerunt. Dicere enim, Quoniam imbecilles fa- 
cli estis ad audiendum, est signiflcantis quod olim 
fuerint sani et fortes animique alacritate ferventes, 
el postea hoc de eis testatur. ΕἸ facii estis. quibus 
lacte opus sit, non solido cibo. Semper lac vocat hu« 
milem sermonem, et bic et illic. Cum deberetis, im 
Quit, esse magistri propter tempus : ac si diceret, Pro- 
pter quod maxime dissoluti et supini facti estis, pro« 
pler id maxime debetis esse fortes, nempe propter 
tempus. Lac vocat humilem sermonem quod conve- 
niat simplicioribus : hoe autem est contrarium per- 
feclioribus, οἱ est noxium in iis immorari. Quxm- 
obrem non oportebat nunc inferri legalia, meque ex 
his fleri comparationem : quia pontifex, et quia sa- 
triicavit, et oravit eum clamore et supplicatione. 
Vide ergo quomodo lixc nobis fastidio sint ; sed ea 
illos tunc nutriebant, neque usquam ea fastidiebant. 
Verus ergo cibus sunt Dei eloquia, quz? animam nu- 
lriunt. Quod autem verbum sit csca, binc palam est : 
Dabo enim, inquit, eis non famem penis, nec. suim 
aqua, sed (amem audiendi verbi Domini (Amos 8. 41). 
Lac vobis potum dedi, non. escam (1. Cor. 5. 3). Non 
dixit, Nutrii, ostendens id non esse nutrimentum, 
sed id esse sicut infantibus, qui non possunt. nutriri 
ane : iis enim non datur potus, sed est eis nutri- 
mentum pro potu. Neque dixit, Opus habetis, sed, 
Faeti estis quibus. lacte opus sil, non solido cibo ; hoe 
est, Vos voluistis, vos ipsos eo redegistis, et ad hase 
compulistis necessitatem. 15. Omnis euim. qui lactis 
est pcrliceps, expers est sermonis justitie : parvulus 
enim est. Quid est sermo justitize ? Hic mihi videtur 
etiam vite rationem subindicare : quod quidem Chri- 
stus quoque dicebat, Nisi abunducerit justitia vestra plus 
quam scribarum οἱ Phariseorum (Matth. 5. 20). loe 
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πρὸς ἐχείνην ἐλθεῖν τὴν τελειότητα' οὐ γάρ ἐστ: φύ- 
σεως, ἀλλ᾽ ἀρετῆς. Τειείων δέ ἐστιν ἡ στερεὰ 
τροφὴ, τῶν διὰ τὴν ἕξιν τὰ αἰσθητήρια γεγυ- 
μνασμένα ἐχόντων πρὸς διάκρισιν καλοῦ τε xal 
κακοῦ. Τί δαί; οὐκ εἶχον τὰ αἰσθητήρια γεγυμνασμέ- 
να ἐχεῖνοι, οὐδὲ ἔδεισαν τί χαλὸν xal xaxóv; Νὺν 
οὗ περὶ βίου αὐτῷ ὁ λόγος, ὅταν λέγῃ, Πρὸς διά. 
κρισιν καλοῦ καὶ κακοῦ" τοῦτο γὰρ παντὶ ἀνθρώπῳ 
δυνατὸν εἰδέναι καὶ εὔχολον " ἀλλὰ περὶ δογμάτων 
ὑγιῶν καὶ ὑψηλῶν, διεφθαρμένων τε καὶ ταπεινῶν. 
Τὸ παιδίον οὐχ οἷδε τὴν φαύλην καὶ τὴν δόχιμον 
τροφὴν διαιρεῖν" πολλάκις yoüv xa χοῦν ἐνέθαλεν 
εἰς τὸ στόμα, χαὶ τὸ βλαῦδερὸν ἐδέξατο, xo πάντα 
ἀδιαχρίτως ποιεῖ" ἀλλ᾽ οὐ τὸ τέλειον τοιοῦτον. Τοιοῦ- 
«o! εἰσιν οἱ πᾶσιν ἁπλῶς προσέχοντες, καὶ ἀδιαχρί- 
τως τὰς ἀχοὰς ἐχδιδόντες ἀδοχίμοις. Καὶ τούτους 
αἰτιᾶται, ὡς ἁπλῶς περιφερομένους, xol νῦν μὲν 
πούτοις, νῦν δὲ ἐχείνοις διδόντας ἑαυτούς" ὃ καὶ πρὸς 
τῷ τέλει fiato λέγων, Διδαχαῖς ποικίλαις καὶ ξέ- 
γαις μὴ παραφέρεσθε. Τοῦτό ἐστι, Πρὸς διάχρισιν' 
καλοῦ τὸ καὶ κακοῦ. Λάρυγξ μὲν γὸρ σῖτα γεύεται, 
ψυχὴ δὲ δοχιμάζει λόγους. 


δ΄. Καὶ ἡμεῖς τοίνυν τοῦτο μάθωμεν, xal μὴ, ἐὰν 
ἀχούσῃς, ὅτι οὐχ ἔστιν Ἕλλην, οὐδὲ Ἰουδαῖος, εὐ- 
θέως Χριστιανὸν εἶναι νομίσῃς, ἀλλ᾽ ἐξέτασον xat 
τὰ ἄλλα ἅπαντα" ἐπεὶ χαὶ Μανιχαῖοι καὶ πᾶσαι 
αἱρέσεις τοῦτο ὑπέδυσαν τὸ προσωπεῖον, πρὸς τὸ 
οὕτως ἀπατᾷν τοὺς ἀφελεστέρους * ἀλλ᾽ ἐὰν ἔχωμεν 
«τὰ αἰσθητήρια τῆς ψυχῆς γεγυμνασμένα πρὸς διά- 
χρισιν καλοῦ τε χαὶ χαχοῦ, δυνησόμεθα τοὺς τοιού- 
πους διαχρίνειν. [39] Πῶς δὲ γεγυμνασμένα γίνεται 
ἡμῶν τὰ αἰσθητήρια; ᾿Απὸ τῆς συνεχοῦς ἀχροάσεως, 
ἀπὸ τῆς τῶν Γραφῶν ἐμπειρίας. Ὅταν γὰρ προθῶ- 
μὲν αὐτῶν τὴν πλάνην, xal σήμερον áxoSar καὶ αὖὔ- 
ριον, xal δοχιμάσῃς μὴ καλῶς ἔχειν, τὸ πᾶν ἔμαθες, 
τὸ πᾶν ἔγνως " χἂν σήμερον μὴ καταλάδῃς, αὔριον 
χαταλήψῃ Τῶν τὰ αἰσθητήρια, φησὶ, γεγυμγασμέ- 
γα ἐχόντων. Ὁρᾷς ὅτι χρὴ γυμνάζειν ἡμῶν τὴν 
ἀκοὴν ταῖς ἀχροάσεσι ταῖς θείαις, ὥστε μὴ ξενο- 
φωνεῖσθαι ; Γεγυμνασμένα, φησὶ, πρὸς διάκρισιν * 
τουτέστιν, ἔμπειρον εἶναι. Ὁ μὲν λέγει μὴ εἶναι 
ἀνάστασιν, ὁ δὲ οὐδὲν τῶν μελλόντων προσδοχᾷ, ἄλ- 
3o; ἕτερον λέγει Θεὸν, ἄλλος ἀπὸ Μαρίας αὐτὸν 
ἔχειν τὴν ἀρχήν. Καὶ θέα εὐθέως πῶς ἐξ ἀμετρίας 
πάντες ἐξέπεσον, οἱ μὲν πλεονάσαντες, οἱ δὲ 
ἐλαττώσαντες. Οἷον, πρώτη μὲν πάντων αἴρεσις 
ἡ Μαρχίωνος " ἐχείνη ἕτερον Θεὲν ἐπεισήγαγε τὸν 
οὐχ ὄντα. Ἰδοὺ τὸ πλέον" Μετ' ἐχείνην ἡ Σαδελλίου, 
πὸν Υἱὸν χαὶ τὸν Πατέρα χαὶ τὸ Πνεῦμα ἕν πρόσωπο" 
εἴυχι λέγουτα. Εἶτα ἡ Μαρχέλλου καὶ Φωτεινοῦ, xat 
αὕτη τὰ αὑτὰ πρεσδεύουσα. Εἶτα ἡ Παύλου τοῦ Σα- 
pocazio;, ix Μαρίας λέγουσα τὴν ἀρχὴν αὑτὸν 
ἐσχηχέναι. Εἶτα ἡ Μανιχαίων * αὕτη γὰρ πασῶν 
νεωτέρα. Mes! ἐχείνας, ἡ "Apslou. Εἰσὶ δὲ xai ἔτε- 
ραι. Ἡμεῖς δὲ διὰ τοῦτο τὴν πίστιν παρελάθομεν 
ἁπλῶς, ἵνά μὴ ἀναγχαζώμεθα μυρίαις ἐπιέναι αἱρέ- 
σεσι, καὶ πράγματα ἔχειν, ἀλλ' ὅπερ ἂν ἢ προσθεῖ- 
va, d ἀφελεῖν τις ἐπιχειρήσειεν ἐχείνης, τοῦτο 
νόθον εἶναι νομίσωμεν. Καθάπερ γὰρ οἱ τοὺς xavó- 
νας διδόντες οὐχ ἀναγχάζουσι μυρία μέτρα περιερ- 
γάζεσθαι, ἀλλὰ τὸ δοθὲν ἐχεῖνο κατέχειν χελεύουσιν" 
οὕτω καὶ ἐπὶ τῶν δογμάτων. ᾿Αλλ᾽ οὐδεὶς βούλεται 
παῖ; Γραφαῖς προσέχειν " εἰ γὰρ προσείχομεν, o3 
Μόνον οὐκ ἂν περιεπέσομεν τῇ ἀπάτῃ, ἀλλὰ χαὶ 


ἑτέρους ἀπατωμένους ἀπτιλάξαμεν ἂν, xal τῶν 
χινδύνων ἐξειλχύσαμεν. Ὃ γὰρ ἰσχυρὸς στρατιώτης 
οὗ μένον ἑαυτῷ ἀρχέσαι δύναται, ἀλλὰ xal τὸν 
πιαραστάτην διαφυλάξαι, xal τῆς τῶν πολεμίων βλά- 
Gr, ἐλευθερῶσαι. Νῦν δὲ οὐδὲ ὅτι Γραφαὶ εἰσὶν ἴσασί 
τινες" χαΐτοι τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον τοσαῦτα ᾧχονό- 
μῆσεν, ὥστε αὑτὰς φυλαχθῆναι. Καὶ ὁρᾶτε ἄνωθεν, 
ἵνα μάθητε τοῦ Θεοῦ τὴν ἄφατον φιλανθρωπίαν " 
"Evénvsvas cip μαχαρίῳ Μωῦσεϊ, τὰς πλάχας ἐχόλαψε, 
χατέσχεν αὑτὸν τεσσαράχοντα ἡμέρας [90] ἐπὶ τοῦ 
ὄρους, xal πάλιν τοσαύτας ἑτέρας, ὥστε δοῦναι τὸν 
νόμον. Μετὰ δὲ ταῦτα προφήτας ἔπεμψε μυρία πα- 
θόντας δεινά. Ἐπῆλθε πόλεμος, ἀνεῖλον πάντας, 
χατέκοψαν, ἐνεπρήσθησαν αἱ βίδλοι. 'Ετέρῳ πάλιν 
ἀνδρὶ θαυμαστῷ ἐνέπνευσεν, ὥστε αὐτὰς ἐχθέσθαι, 
τῷ “Ἔσδρᾳ λέγω, καὶ ἀπὸ λειψάνων συντεθῆναι 
ἐποίησε. Μετὰ δὲ τοῦτο φχονόμησεν ἑρμηνευθῆναι 
αὐτὰς ὑπὸ τῶν ᾿Εὐδομήκοντα * ἡρμήνευσαν ἐχεῖνο:. 
Παρεγένετο ὁ Χριστὸς, δέχεται αὐτὰς, οἱ ἀπόστολοι 
εἰς πάντας αὑτὰς διασπείρουσι, σημεῖα ἐποίησε xal 
θαύματα ὁ Χριστός. Εἶτα τί ; Μετὰ τοσαύτην πρα- 
Ὑματείαν καὶ οἱ ἀπόστολοι ἔγραψαν, χαθὼς xai 
Παῦλος εἶπεν “᾿Εγράφη δὲ πρὸς νουθεσίαν ἡμῶν, 
εἷς οὗς τὰ τέλη τῶν αἰώνων κατήντησε. Καὶ ὃ 
Χριστὸς ἔλεγε: Πιλανᾶσθε, μὴ εἰδότες τὰς Γραφάς. 
Καὶ Παῦλος πάλιν Dye Διὰ τῆς ὑπομονῆς καὶ 
τῆς παρακλήσεως τῶν Γραφρῶν τὴν ἐλπίδα ἔχω- 
μεν" καὶ πάλιν Πᾶσα γραφὴ θεόπνευστος καὶ 
ὠφέλιμος " καί" Ὃ Aóroc τοῦ Χριστοῦ ἐνοικείτω 
ἐν ὑμῖν πλουσίως. Καὶ ὁ προφήτης " Ἐν τῷ νόμῳ 
αὑτοῦ μελετήσει ἡμέρας καὶ γυχτός " καὶ ἑτέρωθι 
πάλιν Πᾶσα διήγησίς σου ἔστω ἐν γόμῳ Ὑψγ- 
στου. Καὶ πάλιν Ὡς γλυκέα τῷ λάρυγγέ μου τὰ 
ἰόγιά σου (οὐχ εἶπε, Τῇ ἀχοῇ μου, ἀλλὰ, Τῷ .1ά- 
ρυγγί pov), ὑπὲρ uéAc καὶ κηρίον τῷ στόματί 
μου. Καὶ ὁ Μωῦσῆς, Μελετήσεις ἐΐ αὑτοῖς, φησὶ, 
διαπαντὸς, ἀνιστάμενος, καθεζόμενος, κοιταζό- 
μενος. Διὰ τοῦτο xal ὁ Παῦλος γράφων πρὸς Τιμό- 
θεον ἔλεγεν’ Ἐν αὐτοῖς ἴσθι, ταῦτα μελέτα *. 
Καὶ μυρία ἄν τις περὶ αὑτῶν εἴποι. ᾿Αλλ᾽ ὅμως 
μετὰ τοσαῦτα εἰσί τινες οὐδὲ εἰδότες ὅτι εἰσί ποτε 
Γραφαί. Διά τοι τοῦτο οὐδὲν ὑγιὲς, οὐδὲν χρήσιμον 
παρ᾽ ἡμῶν γίνεται, ᾿Αλλ' εἰ μέν τις τὰ τῆς στρα- 
τείας εἰδέναι βούλοιτο, ἀνάγχη τοὺς νόμους αὑτὸν 
μανθάνειν τοὺς στρατιωτιχούς " καὶ εἴ τις τὴν xu&ep- 
νητιχὴν, ἢ τὴν τεχτονιχὴν ἐπιστήμην γινώσχενν 
ἐθέλοι, ἢ εἴ τι ἕτερον, τὰ τῆς τέχνης αὐτὸν ἀνάγκη 
μανθάνειν " ἐνταῦθα δὲ οὐδὲν τοιοῦτον ἔστι ποιοῦντας 
ἰδεῖν" καὶ ταῦτα τῆς ἐπιστήμης ταύτης πολλῆς δεο- 
μένης τῆς ἀγρυπνίας. Ὅτι γὰρ καὶ τοῦτο τέχνη 
ἐστὶ διδασχαλίας δεομένη, ἄχουσον τοῦ Προφήτου 
λέγοντος" Δεῦτε, τέχνα, ἀκούσατέ μου, φόθον 
Κυρίου διδάξω ὑμᾶς. "Apa ἀληθῶς διδασκαλίας 
δεῖται ὁ τοῦ Θεοῦ φόδος. Εἶτά φησι, Τίς ἐστιν ἄν- 
θρωπος ὁ θέλων ζωήν; ζωὴν τὴν ἐκεῖ λέγει. Καὶ 
πάλιν [91], Παῦσον τὴν γλῶσσάν cov ἀπὸ κακοῦ, 
καὶ χείλη σου τοῦ μὴ λαλῆσαι δόλον" ἔκκλινον 
ἀπὸ xaxov, καὶ ποίησον ἀγαθόν " ζήτησον εἰρήνην, 
χαὶ δίωξον αὐτήν * "Apa ἴστε, τίς ταῦτα εἶπε προ- 
φήτης, fj ἱστοριογράφος, ἣ ἀπόστολος, f] εὐαγγελε-. 
στῆς ; Οὐχ ἔγωγε οἶμαι, πλὴν ὀλίγων " καὶ αὐτοὶ δὲ͵ 
οὗτοι πάλιν, ἐὰν παραγάγωμεν μαρτυρίαν ἑτέρωθεν, 
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ipse quoque dicit, Jmperitus. sermonis justtie : hoc 
et, imperitus philosopliiz supernz, non potest sus- 
cipere vitam perfectam et exactam. Aut justitiam 
hic dicit Christum, ezcelsunque et sublimem de ea 
re sermonem. Atque dixit quidem quod hebetes et 
imbecil'i facti sint, undenam autem, nondum addi- 
dit, ipsis id sciendum dimittens, et molestam nolens 
reddere orationem. In Galatis autem οἱ miratus est, 
et dubitavit : quod multo majus est ad cousolatio- 
nem, ut qui numquam exspectasset fore ut hoc fie- 
ret. lloc cnim est dubitatio. Vides aliam esse infan- 
tiara? vides aliam esse perfectionem? Efficiamur 
ergo perfecti hac perfeciioue : licet, etiamsi simus 
pueri et juvenes, ad illam venire perfectionem : uon 
est enim naturz, sed virtutis. 14. Perfectorum autem 
ssi solidus. cibus : eorum. qui pro ipsa. consuemdine 
exercitatos habent sensus ad discretionem boni et mali. 
Quid vero? non habebant illi sensus exercitatos, 
neque sciebant quid bonum, quid malum ? Ab eo nunc 
non agitur de vita, quando dicit, Ad discretionem boni 
& mali ; boc enim potest quilibet scire, et est facile ; 
sed de rectis et sublimibus dogniatibus, et de pravis 
Lumilibusque et abjectis. Infans non potest malum 
et bonum cibum distinguere : sepe quidem et pulve- 
rem in Os injicit, εἰ quod est noxium accipit, et 
emuia facit citra discretionem. Sed non est ejusmodi 
id qud. est perfectum. Tales sunt qui omnibus te- 
mere animum adhibent, et sine discrimine aures 
przbent : et cos reprehendit. ut qui temere circum- 
ferantur, et nune quidem his, nunc vero illis se de- 
dant : quod etism in fine subindicavit, dicens, Do- 
etrinis saris εἰ peregrinis nolite abdaci; hoe est, Ad 
discretionem boui et mali. Nam guttur quidem gustat 
€ibos, anima vero sermones. 
4. Quemodo  discermendo errori. apti. effciemur. 
Scripturm quos habuerint interpretes. — Nos quo- 
«ne boe discamus : si audieris quod non sit Grie- 
tms, nee Judzws, ne protinus existimes eum esse 
Christianum , sed. etiam alia omuia examines : nam 
e Manichxi, ei omnes hzreses hanc personam in- 
duerunt, ut εἰς éeriyiant simpliciores : sed si ha- 
bcaraus amimi sensus ezereitatos ad discretionem 
boni et maf, poterimus ees. discernere. (noinodo. 
autem Best sensus. nostri exercitati? À continua au- 
diijene, 2 Seripturarum peritia. Quando enim pro- 
poxwerimus eorum errorem, et hodie audiveris, et 
eras non reete babere probaveris, totum didicisti , 
loumm cognovisti : et si hodie non compreliendisti , 
eras comprehendes. Eorum , inquit, qui. sensus ha- 
bent. exercitatos. Vides quod aures nostr sint cxer- 
tend» divinis auditionibus , ut non dicantur pere- 
grima? Észercitates, inquit, ad discretionem : hoc 
est, esse peritum. Alius quidem dicit non c«se 
wesurrertjionem; alims autem ex futuris nihil ex- 
“τῶι; alias atium dicit Deum ; alius a Maria eum 
bibere principium. Vide aotem protinus quomodo 
emnes sunt lapsi ex immoderatione, eum alii quidem 
pius, alii vero minus habuerint. Exempli causa, 
ΜΠ qmidem omnium hzresis est Marcionis : illa 
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alium introduxit Deum, qui non est. Ecce lic plus 
est. Post illam hzresis Sabeliii, qu:e dicit Filium et 
Patrem. et Spiritum. unam esse personam. Deinde 
Marcelli hzresis et Photini, qux ipsa quoque hzc 
ipsa asserit et praedicat. Et Pauli Samosateni h:zere- 
sis, dicens eum habuisse initium cx Mari νι. Deinde 
hzresis Manichzeorum : hzc est. enun. ounium  re- 
eentissima. Post illas hzresis Arii. Sunt autem etiam 
alise. Et ideo fldem accepimus, ne necesse habeamus 
δὰ innumerabiles h:reses accedere, vexarique et 
n olestia af(ici , sed quod ei vel addiderit, vel ade- 
merit quispiam , id existinemus esse adulterinum. 
Nam sicut ii qui dant. regulas, non necesse habent 
mensuras innumerabiíes curiose inquirere, sed illam 
quw data fuit jubent tenere : ita etiam in. dogmati- 
bus. Sed nemo vult attendere Scripturis : nam si at- 
tenderemus, non solum non incideremus iu errorem, 
sed etiam deceptos liberaremus, et extraheremus a 
periculis. Nam iniles fortis non sibi solum potest 
sufficere, sed etiam qui est juxta eum socium con- 
tervare, et ab hostium noxa liberare. Nune autem 
nec quod sint quidem Scripturz norunt aliqui : quam - 
quan) sanctus Spiritus tam multa administravit ut 
οἷ custodirentur. Videte autem ab ipso repetentes 
iniio, ut Dei discatis ineffabilem benignitatem : 
Mosen inspiravit, tabulas insculpsit, quadraginta dies 
eum tenuit in monte, et rursus totidem ut daret legetn 
(Exod.52). Postea autem misit prophetas mala perpes- 
808 innumerabilia. Ingruit bellum, omnes sustulerunt, 
consciderunt, exusti fuerunt libri. Alium rursus vi- 
rum inspiravit admirabilem , ut illos exponeret , Es- 
dram, inquam, et fecit ut. componerentur ex reli- 
quiis. Postea autem curavit υἱ Septuaginta eas 
interpretarentur : illi eas. sunt interpretati. Advenit 
Christus, eas suscipit, apostoli in omnes disseui- 
nant : Christus fecit signa et miracula. Quid deinde * 
Post tam multa, tam accurate gesta, scripserunt etiam 
apostoli, sicut etiam dixit Paulus : Scripta sunt autem 
ad nostram admonitionem , ad. quos fines. seculorum 
pervenerunt (4. Cor. 10. 41). Et Christus dicebat : Er- 
ratis, nescientes Scripturas (Matth. 22. 49). Et rursus, 
dicebat Paulus : Per patientiam et consolationem Scri- 
pturarum spem habeamus (Rom. 45. 4); et rursus 
Omnis scriptura divinitus inspirata cst wilis (2. Tim. 
5. 16), et, Verbum Christi habitet in vobis abundan- 
ter (Col. δ. 16). Et propheta , /n lege ejus meditabi- 
tur die ac nocte (Psal. 4. 9) ; et rursus alibi, Omnis 
narratio tua sit in lege Aliissimi (Eccli. 9. 23); et rur- 
sus, Quam dulcia gutturi meo eloquia tua ( non dixit, 
Auribus ,.sed , Guituri meo ) super mel et. favum ori 
meo Psal. 18. 11). Et Moses, Meditaberis inquit, in eis 
semper, surgens, sedens, cubans ( Deut. 6. 7). Ideo et 
Paulus scribens adTimotheum dicebat: Inillis sta,hec 
meditare (4. Tim. ἃ. 15). Atque innumera de bis dici 
possint. Sed. tamen post tam mulia sunt. aliqui qui 
nesciunt quidem quod sint Scriptura. Propterea apud 
nos nihil sanum, nihi] rectum, nihil utile. Sed si velit 
quidem quispiam artem discere militarem, necesse est 
ut leges discat militares: et si quis velit discere gcien- 
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Viam gubernaculi , aut fabricandi , aut si quid aliud , 
necesse est ut discat qux sunt arts : hic autem ni- 
hil agitur ejusmodi , idque cum hzc scientia muliis 
opus babeat vigiliis. Nam quod hoc quoque sit ars in- 
digeus doctrina , audi prophetam diceutem : Venite, 
filii, audite me : timorem Domini docebo vos (Psal. 55. 
12 - 14). Vere ergo doctrina opus habet Dei ti- 
mor. Deinde ait : Quis est homo qui vult vitam ? dicit 
vitam quz illic est. Et rursus,Colibe linguam tuam a 
malo, εἰ labie tua ne loquantur dolum : declina a malo, 
et fac bonum : quare pacem, εἰ persequere eam. Sci- 
lisne quisnam propleta hzc dixerit, aut historio- 
graphus, aut apostolus, aut evangelista ? Ego quidem 
non opinor, proeter paucos : atque rursus iis ipsis, si 
adduxerimus aliunde testimonium , idem quod vobis 
eveniet. Ecce enim dicam idem dictum aliis verbis ; 
Lavamini , mundi. estote , auferte pravitates vestras ab 
auimabas vestris coram oculis meis, discite bonum fa- 
cere , exquirile judicium : cohibe linguam tuam a malo, 
et fac bonum : discite bonum facere ( Isai. 1. 16. 12). 
Vides quod. virius egeat doctrina? nam ille quidem 
dicit, Timorem Domini docebo vos : hic vero , Dis- 
«ue bonum facere. 

Lectoris officium in Ecclesia. — Scitisne ubi b:ec 
sita sint ? Ego quidem non opinor, pr.rter paucos. 
Atqui singulis hebdomadis liec. vobis bis vel ter le- 
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guutur ; et cum lector ascenderit , dicit primum eu- 
jus sit liber, nempe hujus vel illius prophetze aut 
apostoli , aut evaugeliste ; tunc illa dicit, ut ea 
magis signets ct observetis, et non solum sciatis 
quz illic sita sunt, sed et causam eorum qua scripla 
sunt, et quisnam ea dixerit. Sed omuia frustra funt, 
omnia temere : nam totum vestrum studium est effu- 
sum in ea 4υ ad hanc vitam pertinent, spiritualium 
vero nulla habetur ratio. Propterea nec illa vobis ex 
sententia eveniunt ; sed illic quoque mulie sunt dif- 
ficultates. Nam Christus quidem dicit : Petite regnum 
Dei , εἰ hec omnia adjicientur vobis ( Matth. 6. 53) : 
et h:zec quidem dicit danda pro accessione ; uos autem 
ordinem invertimus, ei terram quzrimus et bona 
terre tamquam illa sint danda proaccessione. Pro- 
pterea neque bec habemus, neque illa. Tandem crgo 
resipiscamus, et futura concupiscamus : sic enim 
hc quoque sequentur. Fieri enim non potest, ut qui 
ea quzrit que. Deo congruunt , humana quoque non 
assequatur: hxc est sententia ipsius Veritatis hoe 
dicentis. Ne ergo aliter faciamus, sed Christi eoo 
silium teneamus , ne ab omnibus excidamus. Deus 
auiem est potens nos compungere , et meliores fa- 
cere, in Christo Jesu Domino nostro, cum quo Patri 
vna cum sancto Spiritugloria, imperium, honor et ado- 
ratio, nunc et semper, et in szecula seculorum. Amen. 





HOMILIA IX. 


Cap. 0. v. 4. Quapropter. intermittentes. inchoationis 
Christi sermonem, ad perfectionem feramur , non 
rursum jacientes fundamentum pernitentia: ab operibus 
wortuis, et fidei ad Deum, 2. baptismatum doctrine, 
impositionis quoque manuum, ac resurreclionis mor- 
Iuorum , εἰ judicii aterni, δ. Et hec. faciemus , si 
quidem permiserit Deus. 

1. Audivistis quantum reprehenderit llebrzos vo- 
lentes semper de iisdem discere? εἰ merito. Nam 
€um deberetis esse magistri propter tempus, rursus 
opus habetis ut vos doceamini, quinam sint ele- 
wenta initi eloquiorum Dei. Vereor ne hzc quoque 
vobis dicere sit terapestivum , quod cum deberetis 
esse magistri propter tempus , ne disc:pulorum qui- 
dem locum teneatis ; sed semper eadem et de iisdem 
audientes, tamquam niliil audientes ita affecti silis : 
et si quis vos interroget, nemo possit respondere 
przeler admodum paucos, eosque numeratu faciles. 
lioc autem non est parvum damnum. Szpe enim 
doctorem volentem ulterius progredi, et quie suut 
inagis mystica οἱ altiora tangere , non sinit eorum 
«qui discunt ignavia et negligentia. Nam sicul in ma- 
gistris ludi literarii, si elemeuta semper audiat puer, 
vt ea non teneat, necesse erit eidem puero eadem 
semper insonare et repetere ; nec prius desistet do- 
cere, quam illa accurato potuerit discere : esse! 
enim multe amentiz, prioribus non recte inditis ad 
alia eum ducere : sic etiam in ecclesia, si nolis ea- 
dem dicentibus nihil amplius discatis , non cess i- 
wrs eadem dicere. Si ostcatationis quidem et lionoris 





ἃ nobis haberetur ratio , oporteret semper transil.re 
et transiro, vestrum nullam gerentes curam, sed 
solos vestros plausus appetere : sed quoniam non 
in hoc studium posuimus, sed noe pro vestra ulili- 
late omuem Jaborem suscipimus, non cessabimus do 
iisdem vobis dicere, donec ea recte gesseritis. Nau 
multa dicere poteramus et de gentium superstitione, 
et de Manichzeis et Marcionistis , et per Dei gratiam 
validas eis plagas infligere , sed non est nunc de eis 
dicendi tempus. Nam iis qui sua nondum exacte no- 
runt, et qui nondum didicerunt quod malum sit plus 
quam par est habere, quis talia verba dixerit , e ad 
alia duxerit ante tempus? Atque nos quidem wa 
cessabimus eadem dicere, sive vobis persuaserimus, 
sive non : veremur autem ne eadem continentet 
dicendo, si non audiatis, iis qui frustra audiunt, mas- 
jorem efficiamus condemnationem. Non sunt autem 
hiec ἃ me omnibus dicenda : scio enim multos juvari 
ἃ suo in hunc locum ingressu, qui jure adversus illus 
exclamaverint , ut qui per suam discendi segnitiem 
et uegligentiam sibi insidiantur. Sed ne sic quidem 
605 oppriment insidie : assidue enim eadem audire 
iis etiam qui sciunt, est utile : nam cum id quod 
scimus &:epe audierimus , magis compungimur. Sci- 
mus, verbi gratia, quod res bona sit humilitas , εἰ 
quod Christus szpe de ea sit loquutus; sed quando 
et ipsa verba audierimus, et qu:e de iis sunt coutem- 
plationes, magis afficimur, etiamsi millies audiveri- 
mus. Quamobrem est opportunum ut nos quoque nnne 
vobis dicamus : Quapropter intermittentcs. inchea- , 
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«τὸ αὐτὸ ὑμῖν πείσονται. Ἰδοὺ γὰρ, ἐρῶ τὸ αὐτὸ τοῦτο 
Bui ῥήμασιν ἑτέροις εἰρημένον “ Λούσασθε, 
παθαροὶ γένεσθε, ἀέλετε τὰς πονηρίας ὑμῶν 
ἀπὸ τῶν ψυχῶν ὑμῶν ἀπέναντι τῶν ἐρθαλμῶν 
μου, μάθετε xalév ποιεῖν, ἐκζητήσατε κρίσιν, 
παῦσον τὴν γλῶσσάν σου ἀπὸ κακοῦ, καὶ ποίησον 
ἀγαθὸν, μάθετε καιλὲν ποιεῖν. “Ὁρᾷς ὅτι διδατχα- 
Ma; δεῖται ἡ ἀρετή; Οὗτος μὲν γὰρ λέγει, Φόδον 
Κυρίου διδάξω ὑμᾶς " ἐχεῖνος δέ" λιάθετε καλὸν 
«ποιεῖν. 

ἷΔρ᾽ οὖν ἴστε ποῦ ταῦτα ἔγχειται ; Οὐχ 5 ἔγωγε 
οἶμαι, Ah: ὀλίγων. Καίτοι xa0' ἑχάστην ἑδδομάδα 
δὶς ἢ xai τρὶς ταῦτα ὑμῖν ἀναγινώσχεται" xal 
ἀνελθὼν ὁ ἀναγνώστης λέγε: πρῶτον τὸ β:δλίον τίνος 
bau, τοῦ δεῖνο; τυχὸν προφήτου, ἢ ἀποστόλου, i 
εὐαγγελιστοῦ, xal τότε λέγει ἃ λέγει, ὥστε εὐσημό- 
τερα ὑμῖν εἶναι, xal μὴ μόνον τὰ ἐγχείμενα εἰδέναε, 
ἀλλὰ χαὶ τὴν αἰτίαν τῶν γεγραμμένων, χαὶ τίς 
«καῦτα εἴρηχεν. ᾿Αλλὰ πάντα εἰχῆ, ἀλλὰ πάντα 
μάτην πᾶσα γὰρ ἡ σπουδὴ εἰς τὰ βιωτιχὰ χεχένω- 
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ται, καὶ τῶν πνευματιχῶν λόγος οὐδείς, Διὰ τοῦτο 
οὐδὲ ἐχεῖνα ὑμῖν κατὰ γνώμην ἐχδαίνει, ἀλλὰ πολ- 
λαὶ χἀχεῖ δυσχολίαι. Ὃ μὲν οὖν Χριστός φησιν" 
Αἰκεῖτε" τὴν βασιλείαν τοῦ Θεοῦ, καὶ ταῦτα 
πάντα προστεθήσεται ὑμῖν" καὶ ταῦτα μὲν ἐν 
προσθήχης εἶπε μέρει δοθήσεσθαι" ἡμεῖς δὲ τὴν 
πάξιν ἀντεστρέψαμεν, xat ζητοῦμεν τὴν γῆν, xat τὰ 
ἀγαθὰ τὰ ἐν τῇ γῇ, ὡς ἐχείνων ἐν προσθήχης μέρει 
δοθησομένων fiiv. Διὰ τοῦτο οὔτε ταῦτα, οὔτε ἐχεῖνα 
ἔχομεν. ᾿Ανανήψωμεν οὖν ποτε, xax γενώμεθα τῶν 
μελλόντων ἀγαθῶν ἐπιθυμηταί " οὕτω γὰρ xol ταῦτα 
ἕψεται. Οὐδὲ γὰρ ἕνι τὸν τὰ xatà Θεὸν ζητοῦντα, 
μὴ καὶ τῶν ἀνθρωπίνων ἐπιτυχεῖν - ἀπόφασίς ἔστι 
τῆς ἀληθείας αὐτῆς τοῦτο λεγούσης. Μὴ τοίνυν 
ἄλλως ποιῶμεν, ἀλλ' ἀντεχώμεθα τῆς συμθουλῆς 
τοῦ Χριστοῦ, ἵνα μὴ πάντων ἐχπέσωμεν. Ὁ δὲ Θεὸς 
ἱκανός ἐστι χατανύξαι ἡμᾶς, xal ποιῆσαι βελτίους, 
ἐν Χριστῷ Ἰητοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, μεθ᾽ οὗ τῷ Πα- 
πρὶ ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι δόξα, χράτος, τιμὴ, καὶ 
προσχύνησις, νῦν xal ἀεὶ, xal εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν 
αἰώνων. ᾿Αμήν. 


b Ζητεϊτεῦ 





[93] OMIAIA 6. 


Διὸ ágévtec τὲν τῆς ἀρχῆς τοῦ Χριστοῦ .16- 
γον, ἐπὶ τὴν τελειότητα φσερώμεθα, μὴ πάλιν 
θεμέλιον xara6a.Lió, μετανοίας ἀπὸ γε- 
πρῶν ἔργων, καὶ πίστεως ἐπὶ Θεὸν, βαπτισμῶν 
διδαχῆς, ἐπιθέσεώς τε χειρῶν, ἀναστάσεώς τα 
γεχρών, καὶ χρίματος αἰωνίου. Καὶ τοῦτο 
ποιήσομεν, ἐάνπερ ἐπιτρέπῃ ὁ Θεός. 


α΄. Ἠχούσατε ἔσα Ἕδραίοις ἐνεχάλεσεν ὁ Παῦλος 
βουλομένοις ἀεὶ μανθάνειν περὶ τῶν αὐτῶν ; xal 
εἰχότως. Ὁτεΐλοντες γὰρ εἶναι διδάσχαλοι διὰ τὸν 
χρόνον, πάλιν χρείαν ἔχετε ποῦ διδάσχειν ὑμᾶς, 
τίνα τὰ στοιχεῖα τῆς ἀρχῆς τῶν λογίων τοῦ Θεοῦ. 
Δέδοικα δὲ μὴ χαὶ πρὸς ὑμᾶς ταῦτα χαιρὸν ἂν ἔχοι 
Atqusüas, ὅτι ὀτεῶοντες εἶναι διδάσχαλοι διὰ τὸν 
χρόνον, οὐδὲ μαϑητῶν τάξιν ἐπέχετε, ἀλλ᾽ ἀεὶ τὰ 
αὐτὰ ἀχούοντες, χαὶ πεοὶ τῶν αὐτῶν, ὡς οὐδενὸς 
ἀκούοντες, οὕτω διάχεισθε " χἂν ἔρηταί τις ὑμᾶς, 
οὐδεὶς ἀΞεχρίνασθαι δυνήσεται, πλὴν ὀλίγων σφόδρα 
xai sepius wv. Τοῦτο δὲ οὐ μιχρὰ ζημία. Πολλά- 
xg; γὰρ τὸν διδάσχαλον βουλόμενον προελθεῖν περαι- 
τέρω, καὶ μυστιχωτέρων ἄψασθαι, xat ὑψηλοτέρων 
Aw, οὔκ ἀφίησιν dj ἀπροσεξία τῶν μαθητευομέ- 
νων. Kabázzp γὰρ ἐπὶ τῶν γραμματιστῶν, ἂν ἀεὶ τὰ 
στοιχεῖα ἀχούων ὁ παῖς μὴ κρατῇ, ἀεὶ ἔσται αὐτῷ 
ἀνάγχη τὰ αὐτὰ bvrysiv τῷ παιδὶ, xal οὐ πρότερον 
ἀξυστήσεται διξάσχων, ἕως ἂν ἐχεῖνα μαθεῖν ἀχρι- 
ζῶ; δυντθῇ " xal γὰρ ἀνοίας ἐστὶ πολλῆς, τὰ πρότερα 
ph ἐνθέντα καλῶς, ἐφ᾽ ἕτερα ἄγειν αὐτάν - οὕτω 
δἰ, xal zx τῇς ἐχχλησίας, ἂν ἀεὶ τὰ αὑτὰ λεγόντων 
ἡμῶν, μηδὲν πλέον μανθάνετε, οὐδέποτε τὰ αὐτὰ 
λέγοντες παυσόμεθα. Εἰ μὲν γὰρ ἐπιδείξεως ἦν ἡμῖν 
ὁ λόγος xaX φιλοτιμίας, ἐχρῆν ἀεὶ μεταπηδᾷν xat 
μεταδαίνειν, οὐδὲν φροντίζουτας ὑμῶν ἕνεχεν, ἀλλὰ 
πῶ, χρότων μόνον τῶν παρ᾽ ὑμῶν " ἐπειδὴ δὲ οὐ 
πρὸς τοῦτο τὴν σπουδὴν ἐθέμεθα, ἀλλὰ πάντα ὑπὲρ 
τῆς ὠγελ:ίας ἡμῖν πονεῖτα: τῆς ὑμετέρας, οὐ παυ- 


σόμεθα περὶ τῶν αὐτῶν ὑμῖν διαλεγόμενοι, ἕως ἄν: 
αὐτὰ κατορθώσητε. Ἐπεὶ ἐνῆν πολλὰ xai περὶ Ἐλ- 
ληνιχῆς λέγειν δεισιδαιμονίας, καὶ περὶ Μανιχαίων, 
καὶ περὶ Μαρχιωνιστῶν, xal μεγάλα πλήττειν αὖ- 
ποὺς [99] τῇ τοῦ Θεοῦ χάριτι " ἀλλ᾽ οὐχ ἔχει καιρὸν 
ὁ λόγος. Τοῖς γὰρ οὐδέπω τὰ ἑαυτῶν εἰδόσι» ἀχρι- 
δῶ;ς, τοῖς οὐδέπω μεμαθηχόσιν ὅτι τὸ πλεονεχτεῖν 
χαχὲν, τίς ἂν τοὺς τοιούτους εἴποι λόγους, xai ig 
ἕτερα ἀγάγοι πρὸ xatpoo ; Ἡμεῖς μὲν οὖν οὐ παυ- 
σόμεθα τὰ αὑτὰ λέγοντες, ἄν τε πεισθῆτε, ἄν τε 
μὴ " δεδοίχαμεν δὲ μὴ τῷ συνεχῶς τὰ αὐτὰ λέγειν, 
ἐὰν μὴ ἀχούητε, μείζονα τοῖς παραχούουσι τὴν 
χαταδίχην ἐργασώμεθα. Οὐ πρὸς πάντας δέ uot 
ταῦτα ῥητέον " οἶδα γὰρ πολλοὺς ὠφελουμένους ἀπὸ. 
πἧς ἐνταῦθα εἰσόδου, οἵ διχαίως ἂν ἐχείνων χατα- 
θυΐσαιεν ὡς ἐνεδρευόντων αὐτοὺς διὰ τῆς οἰχείας 
ἀμαθείας xai ἀπροσεξίας. Πλὴν ἀλλ᾽ οὐδὲ οὕτως 
ἐνεδρευθήσονται" τὸ γὰρ συνεχῶς τὰ αὐτὰ ἀχούειν, xal 
τοῖς εἰδέσι χρήσιμον * ὃ γὰρ ἴσμεν πολλάχι; ἀχούσαν- 
τες, μᾶλλον χατενύγημεν. Οἷόν τιλέγω" “σμενδτιχα- 
λὸν ἡ ταπεινοφροσύνη, χαὶ ὅτι πολλάκις διελέχθη περὶ 
αὐτῆς ὁ Χριστός * ἀλλ᾽ ὅταν xal αὑτῶν τῶν ῥημάτων 
ἐπαχούσωμεν, xal τῶν εἰς αὐτὰ θεωρημάτων, πλέον 
τι πάσχομεν, χἂν μυριάχις ἀχούσωμεν. Εὔχαιρον οὖν 
χαὶ ἡμᾶς νῦν εἰπεῖν ὑμῖν * Διόπερ ἀφέντες τὸν τῆς 
ἀρχῆς τοῦ Χριστοῦ «1όγον, ἐπὶ τὴν τελειότητα φε- 
ώμεθα. Τί δέ ἐστιν ἡ ἀρχὴ τοῦ λόγου, αὐτὸς ἐφεξῆ; 
ἑρμηνεύει, λέγων * Μὴ πάλιν θεμέλιον, φησὶ, xata- 
Ca AAópsroi μετανοίας ἀπὸ νεκρῶν ἔργων, καὶ πί- 
στεως ἐπὶ Θεὸν, βαπτισμῶν διδαχῆς, ἐπιθέσεὡς τε 
χειρῶν, ἀναστάσεώς τε γεχρῶν, καὶ χρίματος alu- 
τίου. El δὲ τοῦτο ἀρχὴ", τί ἄλλο ἐστὶ τὸ δόγμα τὸ 


* EL δὲ τοῦτο ἀρχή. Hoc habet iniium homulize nona 
Colbertinus. 
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ἡμέτερον, ἢ τὸ μετανοῆσαι ἀπὸ νεχρῶν ἔργων, xal 
διὰ τοῦ Πνεύματος λαθεῖν τὴν πίστιν εἰς ἀνάστασιν 
νεκρῶν, xai χρίματος αἰωνίου ; Τί δέ ἐστιν ἀρχὴ; 
Οὐδὲν ἄλλο, ἣ τοῦτο ἀρχήν φησιν, ὅταν μὴ βίος 
éxpi£ke παρῇ. Καθάπερ γὰρ τὸν εἰς τὴν μάθησιν 
τῶν γραμμάτων εἰσερχόμενον, τὰ στοιχεῖα δεῖ πρῶ- 
τὸν ἀχοῦσαι " οὕτω καὶ τὸν Χριστιανὸν ταῦτα εἰδέ- 
ναι ἀχριδῶς τπιρῶτον χρὴ, xal μηδὲν ἀμφιδάλλειν 
περὶ αὐτῶν. Εἰ δὲ δέοιτο πάλιν διδασχαλίας, οὕπω 
τὸν θεμέλιον ἔχει " τὸν γὰρ ἑδραῖον πεπηγέναι προσ- 
ἧχε xai ἑστάναι, xal μὴ μεταχινεῖσθαι. Εἰ δὲ μέλλοι 
«tg κατηχηθεὶς, καὶ βαπτισθεὶς μετὰ ἔτη δέχα περὶ 
πίστεως πάλιν ἀχούειν, xal ὅτι πιστεῦσαι χρὴ εἰς 
[94] ἀνάστασιν vexpüv: οὔπω τὸν θεμέλιον ἔχει, πάλιν 
τὴν ἀρχὴν τοῦ Χριστιανισμοῦ ζητεῖ, Ὅτι γὰρ f) πί- 
στις θεμέλιον, τὸ δὲ λοιπὸν οἰχοδομὴ, ἄχουε αὐτοῦ 
λέγοντος" γὼ θεμέλιον τέθεικα, ἄ.1.λος δὲ ἐποι- 
κοδομεῖ. Εἴ τις ἐποικοδομεῖ ἐπὶ τὸν θεμέλιον τοῦ- 
τον, χρυσὸν, ἄργυρον, «λίθους τιμίους, ξύλα, 
χόρτον, καιάμην. Διὰ τοῦτο ἔλεγε" Μὴ πάλιν 
θεμέλιον καταδαλλόμενοι μετανοίας ἀπὸ γεχρῶν 
ἔργων. 


β΄. Ti δὲ ἔστιν, Ἐπὶ τὴ» τελειότητα φερώμεθα; 
Πρὸς αὑτὴν χωρῶμεν λοιπὸν, φησὶ, τὴν ὁροφήν " 
τουτέστι, βίον ἄριστον ἔχωμεν. ἽὭτπερ γὰρ ἐπὶ τῶν 
στοιχείων τὸ πᾶν ἄλφα συνέχει, χαὶ ὁ θεμέλιος τὴν 
πᾶσαν οἰ χοδομήν * οὕτω xal τοῦ βίου τὴν χαθαρότητα, 
ἡ περὶ τὴν πίστιν πληροφορία. Ταύτης δὲ ἄνευ οὐκ 
ἔστιν εἶναι Χριστιανόν - ὥσπερ οὐδὲ θεμελίων ἄνευ 
οἰχοδομὴν, οὐδὲ στοιχείων χωρὶς ἔμπειρον γραμμά- 
τῶν εἶναι. ᾿Αλλ᾽ ὥσπερ ἐάν τις ἀεὶ περὶ τὰ στοιχεῖα 
χαταγίνηται, ἢ εἴ τις περὶ τὸν θεμέλιον στρέφηται, 
xal οὐχ ἀνέρχηται ἐπὶ τὴν οἰχοδομὴν, [οὐδέποτε ἔσται 
αὑτῷ τι πλέον" οὕτω xal ἐφ᾽ ἡμῶν * ἂν γὰρ ἀεὶ 
ἐπὶ τὴν ἀρχὴν * τῆς πίστεως μένωμεν, οὐδέποτε 
πρὸς τὸ τέλειον ταύτης ἀναδησόμεθα. Σὺ δὲ μὴ νο- 
plane ἡλαττῶσθαι τὴν πίστιν διὰ τὸ στοιχεῖον χλη- 
φῆναι" ἡ γὰρ πᾶσα δύναμις αὕτη ἐστίν. ταν γὰρ 
λέγῃ " μᾶς γὰρ ὁ μετέχων γάλακτος, ἄπειρος λόγου 
δικαιοσύνης" γήπιος γάρ ἐστιν, οὐ γάλα ταύτηνχα- 
Ael: ἀλλὰ τὸ ἀμφιδάλλειν ἔτι περὶ τούτων, τοῦτό 
ἐστιν ἀσθενοῦς διανοίας καὶ λόγων δεομένης πολλῶν. 
Τὰ γὰρ δόγματα ταῦτά ἔστι τὰ ὑγιῆ * τέλειον γὰρ 
ἐχεῖνον χαλοῦμεν τὸν μετὰ τῆς πίστεως βίον ἔχοντα 
ὀρθόν. Ἐὰν δέ τις πίστιν μὲν ἔχῃ, πράττῃ δὲ πο- 
νηρὰ, xa περὶ αὐτῆς δὲ ταύτης ἀμφιδάλλῃ, xal 
ὑδρίζῃ τὴν διδασχαλίαν " εἰχότως αὑτὸν φήσομεν 
νήπιον, ἐπὶ τὴν ἀρχὴν ἀναδραμόντα. “Ὥστε χὃν μυ- 
pla ἕτη ἐν τῇ πίστει ἔχωμεν, καὶ μὴ βέδαιοι ὧμεν 
ἐν αὐτῇ, νήπιοί ἐσμεν, ὅταν βίον αὐτῇ μὴ συμδαί- 
νοντα ἐπιδειχνυώμεθα, ὅταν ἔτι θεμέλιον χαταδαλ- 
λώμεθα. Τούτοις δὲ μετὰ τοῦ βίου καὶ ἄλλο χαλεΐ, 
ὡς παρασαλευθεῖσι, xai δεομένοις θεμέλιον χατα- 
θάλλειν μετανοίας ἀπὸ νεχρῶν ἔργων. Τὸν γὰρ ἀπό 
πινος εἰς ἕτερον μετατιθέμενον, xal τὸ μὲν ἀφιέντα, 
ποῦτο δὲ αἱρούμενον, πρότερον αὐτοῦ [95] χαταγνῶναι 
xpi, xal ἀποστῆναι τῇ διαθέσει, xal τότε ἐλθεῖν ἐφ᾽ 
ἕτερον" εἰ δὲ τοῦ προτέρου πάλιν ἔχεσθαι μέλλοι, 


* Malit περὶ τὴν ἀρχήν Dunzus. 


πῶς τοῦ δευτέρου ἅψεται; Τί οὖν, φησὶ, περὶ τοῦ 
νόμου ; Κατέγνωμεν αὐτοῦ, καὶ πάλιν ἐπ᾽ αὐτὸν ἀνα- 
πρέχομεν. Τοῦτο οὐχ ἔστι μετάθεσις" xal γὰρ ἐν- 
ταῦθα ἔχομεν νόμον. Νόμον οὖν, φησὶ, καταργοῦμεν" 
διὰ τῆς πίστεως; Μὴ γένοιτο, ἀλλὰ νόμον ἱστῶμεν. 
Ἐγὼ δὲ περὶ πονηρῶν εἶπον πραγμάτων. Ὁ γὰρ 
μέλλων ἐπ᾽» ἀρετὴν μετιέναι, πρότερον τῆς χαχίας 
χαταγνῶναι ógeD.et, καὶ τότε αὑτὴν μετελθεῖν " οὐ 
γὰρ ἴσχυεν fj μετάνοια καϑαροὺς αὐτοὺς δεῖξαι. Διὰ 
τοῦτο εὐθέως ἐδαπτίζοντο, ἵν᾽, ὅπερ ἀδυνάτως εἶχον 
ἐργάσασθαι δι᾿ ἑαυτῶν, τοῦτο διὰ τῆς τοῦ Χριστοῦ. 
γένηται χάριτος. Οὔτε οὖν μετάνοια ἀρχεῖ πρὸς τὸν 
καθαρισμὸν, ἀλλὰ δεῖ τὸ βάπτισμα παραλαδεῖν. Ἐπὶ 
γοῦν τὸ βάπτισμα ἔρχεσθαι δεῖ, πρότερον xata- 
γνόντα τῶν ἡμαρτημένων αὐτῷ, καὶ χκαταψηφισάμε- 
vov. Τί δέ ἐστι, Βαπτισμῶν διδαχῆς; Οὐχ ὡς πολ- 
λῶν ὄντων τῶν βαπτισμῶν, ἀλλ᾽ ἑνός. Τί οὖν αὐτὸ 
πληθυντιχῶς εἶπε; Διὰ τὸ εἰπεῖν, Μὴ πάλιν θεμέλιον 
καταδαλιλόμενοι μετανοίας. Εἰ γὰρ πάλιν αὑτοὺς. 
k6ántioe, χαὶ ἄνωθεν χατήχησε, καὶ πάλιν ἐξ ἀρχῆς 
βαπτισθέντες ἐδιδάσχοντο τὰ πραχτέα, xal τὰ μὴ 
πρακτέα, διηνεχῶς ἔμελλον ἀδιόρθωτοι μένειν. Καὶ 
ἐπιθέσεως χειρῶν. Οὕτω γὰρ τὸ Πνεῦμα ἐλάμδανον. 
᾿Επιθέντος γὰρ αὐτοῖς τοῦ Παύλου τὰς χεῖρας, φη- 
civ, ἡλθετὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. ᾿Αγαστάσεώς ce ve- 
xpàr. Τοῦτο γὰρ ἕν τε τῷ βαπτίσματι γίνεται, xal ἐν 
τῇ ὁμολογίᾳ βεδαιοῦται. Καὶ κρίματος αἰωνίου. Διὰ 
τί δὲ ταῦτά φησιν; Ἐπειδὴ εἰχὸς ἣν αὐτοὺς ἣ παρατα- 
λεύεσθαι ἤδη πεπιστευχότας, ἣ χαχῶς βιοῦν xal ῥᾳ- 
θύμως. Λέγει οὖν" Νέψατε ς, ᾿Απάγων οὖν αὐτοὺς τῆς 
τοιαύτης ῥᾳθυμίας, xal προσεχτιχωτέρους ποιῶν, 
ποῦτον τὸν λόγον χινεῖ. Οὐχ ἕνι γὰρ εἰπεῖν, ὅτι "Av. 
νῦν ῥᾳθύμως ζήσωμεν, πάλιν βαπτισθησόμεθα, πά- 
λιν χατηχηθησόμεθα, xaX πάλιν ληψόμεθα τὸ Πνεῦ-. 
μα" ἣ, ὅτι "Av νῦν τῆς πίστεως ἐχπέσωμεν, πάλιν 
δυνησόμεθα βαπτιζόμενοι τὰ ἁμαρτήματα ἀπολούσα- 
σθαι, καὶ τῶν αὐτῶν τυχεῖν ὧνπερ xal πρότερον. 
Σφάλλεσθε, φησὶ, ταῦτα νομίζοντες. ᾿Αδύνατον γὰρ 
τοὺς ἅπωξ φωτισθέντας, γευσαμέγους τε τῆς 
δωρεᾶς τῆς ἐπουρανίου, καὶ μετόχους γεννηθέντας, 
Πνεύματος ἁγίου, καὶ καλὸν γευσαμέγους Θεοῦ 
ῥῆμα, δυνάμεις τε μέλλοντος αἰῶνος, καὶ xapa- 
πεσόντας, πάλιν ἀνακαινίζειν [90] εἰς μετάνοιαν, 
ἀνασταυροῦντας ἑαυτοῖς τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ καὶ 
παραδειγματίζοντας. Καὶ ópa πῶς ἐντρεπτιλῶς 
xal ἀπαγορευτιχῶς ἄρχεται" ᾿Αδύνατον, φησί" 
τουτέστι, Μηχέτι προσδόχα τὸ μὴ δυνατόν. Οὐ γὰρ 
εἶπεν, Οὐ πρέπει, οὐδὲ συμφέρει, οὐδὲ ἔξεστιν, ἀλλ᾽, 
᾿Αδύνατον * ὥστε εἰς ἀπόγνωσιν ἐμθαλεῖν, εἰ ὅλως 
ἐφωτίσθητε ἅπαξ. 

γ΄. Εἶτα ἐπάγει, Γευσαμένους τε τῆς δωρεᾶς τεῆς 
ἐπουρανίου " τουτέστι, τῆς ἀφέσεως. Καὶ μετόχους 
γενγηθέντας Πνεύματος ἁγίου, καὶ καλὸν γευσα- 
μένους Θεοῦ ῥῆμα. Τὴν διδασχαλίαν ἐνταῦθα λέγει. 
Δυγάμεις τε μέλλοντος αἰῶνος. Τίνας λέγεις δυνά- 
uet; Ἢ τὸ θαύματα ἐπιτελεῖν, f| τὸν ἀῤῥαδῶνα τοῦ 
Πνεύματος. Kal παραπεσόντας, πάλιν ἀνακαινί- 
Gr εἰς μετάνοιαν, ἀνασταυροῦντας ἑαυτοῖς τὸν 


b [dem ργϑροϑι!οποπὶ delendam esse censet. 
ε D Colbertinus. In edito hzc, λέγει οὖν, Νήψατε, de- 
erant. 
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Spiritus sancti, et gustaverunt bonum Dei. Verbum. Hic 
dicit doctrinam. Virtutesque seculi venturi. Quasnam 
dicit virtutes? Vel facere iniracula, vel arrham Spiri- 
tus, Et prolapsi sunt, rursus. renovare ad penitentiam, 
rursus crucifigentes sibimetipsis Filium Dei, el ostentui 
habentes. Renovare dicit ad poenitentiam : hioc est, 
per poenitentiam. Quid ergo? ejecta est poenitentia ? 
Non poenitentia, absit, sed quz rursus fit per lava- 
crum renovatio. Non enim dixit, 1mpossibile est re- 
novari ad penitentiam, ct tacuit; sed cum dixisset, 
Impossibile est, subjunxit, Rursus crucifigentes. Reno- 
eari, hoc est, novum fleri : novos enim facere est so- 
lius lavacri : Renovabitur, inquit, sicut. aquilg juven- 
ἐπε (ua (Psal. 102, 5). 

Laeacrum baptismi non potest iterari. — Poenitentize 
autem est, eos qui novi facli sunt, ac deinde a pecca- 
tis inveteraverunt, liberare a vetustate novosque red- 
dere : ad illum autem splendorem non licet reducere : 
jllic enim totum erat gratia. Hursus crucifigentes, in- 
quit, in semetipsis Filium Dei, et ostentui habentes. lloc 
est autem quod dicit: baptisma est crux ; Crucifizus 
enim est vetus noster. homo ; el rursus, Conformes fa- 
cti sumus similitudini mortis ejus; el rursus, Conse- 
pulti cum eo sumus per baptismum in mortem. Sicut 
ergo fleri non potest ut iterum crucifigatur Cl:ristus ; 
hoc enim cst eum traducere : sic non possumus ite- 
rum baptizari. Nam si mors ejus non amplius domi- 
nabitur; si resurrexit, resuzgendo morte factus po- 
tentior; si per mortem mortem devicit ac prostravit, 
deinde iterum in crucem agitur: fabule sunt illa 
oinnia et traductio ac irrisio. lta qui rursus scipsum 
baptizat, rursus ipsum crucifigit. Quid est autem, 
Tursus crucifigentes? Ab initio eum denuo crucifigen- 
tes. Nam ut Christus inortuus est in cruce, ita nos in 
baptismate, non carne, sed peccato. Vide mortem et 
mortem : ille mortuus est in carne, nos peccato. Per 
baptismum vetus noster liomo sepultus est, el resur- 
rexit novus, conformis factus similitudini mortis ejus. 
Si ergo necesse est rursus baptizari, necesse est ipsum 
rursus mori : baptisma enim nihil est quam ejus qui 
baptizatur peremptio, et illius suscitatio. Et praeclare 
dixit, Rursum crucifigentcs : nam qui hoc facit, tam- 
quam prioris gratize oblitus, ignave et dissolute vitam 
suam agit, sicque omnia gerit tamquam sit aliud ba - 
ptisma.Quamolirem est attendendum et adhibenda est 
cautio. Quid est, Gustaverunt etiam donum cele te? Hoc 
est, remissionem peccatorum : hoc enim solius Dei 
est donare, et hzec gratia semel est gratia. Quid ergo? 
manebimus in peccato ut abundel. gratia? Absit (Rom. 
ὁ. 1. 2). Si autem semper salvi futuri sumus gratia, 
numquam erinus boni. Nam si, ubi una est gratia, 
Sic quoque sumus ignavi el socordes; si sciremus 
abluenda rursus peccata, cessaremusue a peccatis ? 
Ego quidem minime opinor. Mulia hic ostendit dona, 
el ut intelligas audi: Dignatus, inquit, es tanta re- 
jiissione : qui sedebat in tenebris, qui inimicus, qui 
hostis, qui abalienatus, qui Deo invisus, qui perditus, 
is reyente illuminatus, spiritu dignatus, dono czlesti, 
adoptione in filium, regno celesti, aliis bonis, arca- 


nis mysteriis, et ne sic. quidem melior effectis ; sed 
cum sit quidem dignus qui pereat, salutem asseqnutus 
€t honorem tamquam qui praclare ex virtute se ges- 
sisset, quomodo rursus potuerit baptizari? Duobus 
ergo modis rem dixit non posse fleri, et eum qui est 
firmior et validior posuit posterius : uno. quidem, 
quod non est dignus, qui est rebus ejusmodi dignatus, 
et omnia quz sibi sunt donata prodidit, ut rursus 
renovetur; altero, quod fieri non potest ut ipse rur - 
sus crucifigatur : hoc enim est ostentui habere, seu 
traducere. Non est ergo, non est secundum lavacrum: 
si est autem, est tertium etiam et quarum : prius 
enim semper dissolvitur a posteriori, el hoc semper 
1b alio; idque in infinitum. Cum dixisset autem, G«- 
Maverunt bonum Dei verbum, virtutesque saculi venturi ; 
non id explicat, sed subindicat, ac si diceret : vivere 
tamquam angelos, ex iis que hic sunt nullius inài- 
gere, scire quod filiorum adoptio nobis futuri szeculi 
bona attribuat, exspectare admissionem in 2dyta 
illa : hec. licet per. spiritum discere. Quxnam sunt, 
Virtutes fuluri saculi? Vita :lerua, angelica vits. 
institutio. Horum jam arrham accepimus per fidem 
ἃ Spiritu. Dic ergo, si iu regiam esses introdu- 
Clus, el qux sunt. iliic omnia tibi essent. credita, 
deinde prodidisses omnia, eane tibi rursus credc- 
rentur? 

4. Quid ergo? inquit, non est penitentia ? Est pas- 
nitcntia quidem, at vero uon est secundum baptisma. 
Est autem poenitentia quie magnam habet vim, que 
polest eum qui cst peccatis immersus, si. velit, libe- 
rare ab onere peccatorum, et eum qui est in periculo, 
in tuto collocare, etiamsi venerit in ipsum vitii pro- 
fundum. ld autem ex multis est perspicuum. Nanm, 
inquit, qui cadit non resurgit? aut qui. est adversus, 
non convertitur (Jer. 8. 4)? Potest, si velimus, Chri- 
$tus in nobis rursus formari : audi enim Paulum di- 
centem : Filioli mei, quos iterum parturio, donec for- 
metur Christus in vobis (Cal. &. 49) : autingamus tau- 
tum penitentiam. Nam vide Dei benignitatem et cle- 
mentiam : oportebat nos omni modo puniri in initio, 
quod, cum et legem accepissemus naturalem, et ad- 
epti bona essemus innumerabilia, et Dominum igno- 
raverimus, impuramque et immundam vitam vixeri- 
mus: ille autem non solum non puniit, sed ctiam 
bona ünpertiii innumera, perinde atque si res ma- 
gras et pr:zclaras gessissemus. 

, Ponitcntie vis magna. — Iterum lapsi sumus, et ne 
sic quidem punit, sed dedit medicamentum peniten- 
liz quod suflicit ad delenda et abstergenda omnia 
peccata nostra, si modo novimus cujusmodi sit me- 
dicamentum, et quomodo id sit applicandum. Cujus- 
modi ergo est medicamentum penitentie, et quomodo 
con'lcilur? Primum est ex suorum peccatorum con- 
demnatione, et cx confessione : Delictum, inquit, 
meum cognitum tibi feci, et peccatum. meum xon ab τ 
scondi; et, Pronuntiabo coutra me iniquitatem mearza. 
Dowino, et tu remisisti impietatem cordis mei (Psal. 5€ - 
5. 6). Et iterum, Dic peccaia (wa. prior, wt justificcera m 
(Isai. 45. 26); et, Justus est sui accusatur in princip £e 
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ans τὴν ἀλσρτίαν ὡς ὁμολογῆσαι χρὴ, ταπεινοῦται 
ἡ Ψυχή " τὸ γὰρ συνειδὸς αὐτὴν συστρέφον, χατ- 
«ττάλθαι ποιεῖ. Δεῖ δὲ καὶ ἕτερα προσεῖναι τῇ τα- 
πεινοφροσύνῃ 5, ἵνα τοιαύτη Tj οἵαν ὁ μαχάριος Δανῖδ 
τὔχετο λέγων’ Καρδίαν καθαρὰν κτίσον ἐν ἐμοὶ, ὁ 
Θεός " xa πάλιν' Καρδίαν συντετριμμένην καὶ 
τεταπεινωμένην ὁ Θεὸς οὐκ ἐξουδενώσει. Τὸ γὰρ 
συντριδὲν οὐ διανίσταται, οὐ πλήττει, ἀλλὰ πρὸς τὸ 
παθεῖν χαχῶς ἐστὶν ἕτοιμον, αὑτὸ δὲ οὐ διανίσταται. 
"l'oto9zóy ἐστι συντριδὴ καρδίας * χἂν ὑδρισθῇ, xàv 
πάθῃ καχῶς, ἡσυχάζει, καὶ οὐχ ὁρμᾷ πρὸς ἄμυναν. 
Μετὰ δὲ τὴν ταπεινοφροσύνην, εὐχῶν δεῖ ἐχτενῶν, 
δαχρύων πολλῶν, τῶν ἐν ἡμέρᾳ, τῶν ἐν νυχτί " 
Aoc γὰρ, φησὶ, καθ' ἑκάστην νύκτα τὴν κλίνην 
μου" ἐν δὲ δάχρυσί μου τὴν στρωμνήν μου βρέξω" 
&xoslacu ἐν τῷ στεναγμῷ μου" χαὶ πάλιν" Ὅτι 
σποδὸν ὡσεὶ ἄρτον ἔςραγον, καὶ τὸ πόμα μου μετὰ 
κλαυθμοῦ ἐκίρνων. Καὶ μετὰ τὴν εὐχὴν τὴν οὕτως 
ἐχτενῆ, ἐλεημοσύνης δεῖ πολλῆς. Τὸ γὰρ μάλιστα 
ἰσχυρὸν ἐργαζόμενον τὸ φάρμαχον τῆς μετανοίας, 
τοῦτό ἐστι. Καὶ καθάπερ ἐπὶ τῶν ἰατριχῶν βοηθη- 
μάτων ἔστι φάρμαχον πολλὰς μὲν λαμθάνον βοτάνας, 
μίαν δὲ τὴν χυριωτάτην * οὕτω xai ἐπὶ τῆς μετα- 
νοίας αὕτη ἡ βοτάνη χυριωτέρα, καὶ τὸ πᾶν αὕτη 
γένοιτο ἄν. ΓΑχουΞ γὰρ τί φησιν ἡ θεία Γραφή * 
Δύτα ἐλεημοσύνην, καὶ πάντα ἔσται καθαρά * 
καὶ πάλιν" Ἐϊεημοσύγαις xal πίστεσιν ἀποχα- 
θαίρονται ἁμαρτίαι" xaX πάλιν' Πῦρ φλογίζόμενον 
ἁποσδέσει ὕδωρ, καὶ ἐλεημοσύνη κατακαύσει 
ἁμαρτίας μεγάλας. Εἴτα τὸ μὴ ὀργίζεσθαι, μτιδὲ 
μνησιχαχκεῖν, τὸ πᾶσιν ἀφιέναι τὰ ἁμαρτήματα * 
"Avüpuzoc γὰρ ἀνθρώπῳ συντηρεῖ ὀργὴν, φησὶ, 
καὶ παρὰ Κυρίου ζητεῖ ἴασιν. "Agere, ἵνα ἀφεθῇ 
ὑμῖν. Καὶ τὸ ἐπιστρέφειν ἀδελφοὺς ἀπὸ τῆς πλά- 
νης Πορεύου γὰρ, φησὶ, καὶ ἐπίστρεφε τοὺς 
ἀδελφούς σου, ἵνα ἀφεθῶστί σοι αἱ ἁμαρτίαι σου " 
τὸ πρὸς τοὺς b ἱερεῖς ἔχειν οἰχείως. Κἂν γὰρ ἁμαρ- 
τείας jj, φησὶ, πεποιηκώς τις, ἀρεθήσετωι αὑτῷ " 
«b προΐστασθαι τῶν ἀδικουμένων, τὸ μὴ ἔχειν ὀργὴν, 
τὸ πάντα πράως φέρειν. 


$'"Apa πρὸ μὲν τοῦ μαθεῖν ὅτι ἔστι διὰ μετανοίας 
ἀπολούτατθαι τὰ ἁμαρτήματα, οὐχ ἐναγώνιοι ἧτε, 
νόντες ὅτι οὐχ ἔστιν ἕτερον λουτρὺν, xal ἀπεγινώ- 
σχετε [100] ἑαυτῶν; Νυνὶ δὲ μαϑόντες δι᾽ ὅσων ἡ 
μετάνοια καὶ ἡ ἄφεσις κατορθοῦται, καὶ ὅτι δυνησό- 
μεθα τὸ πᾶν ἐχφυγεῖν, ἂν βουληθῶμεν αὐτῇ χρή- 
σασθλι δεόντως, ποίας τύχοιμεν ἂν συγγνώμης, 
οὐδὲ εἰς νοῦν ἐρχόμενοι τῶν ἡμετέρων ἁμαρτημά- 
των; Εἰ γὰρ τοῦτο ἦν, πάντα ἤνυστο. Ὥσπερ γὰρ 
ὁ τὴν θύραν εἰσελθὼν, ἔνδον ἐστίν " οὕτως ὁ τὰ 
οἰχεῖα λογιζόμενος καχά. "Àv γὰρ ἀναλογίζηται αὑτὰ 
καθ᾽ ἐχάστην, xal ἐπὶ τὴν θεραπείαν αὐτῶν πάντως 
ἥξει - ἂν δὲ λέγῃ, ᾿Αμαρτωλός εἰμι, μὴ ἀναλογίζη- 
και δὲ αὐτὰ χατ᾽ εἶδης, xal λέγῃ, ὅτι Τόδε καὶ τόδε 
ἥμαρτον * οὐδέποτε παύσεται, ἀεὶ μὲν ὁμολογῶν, 
φροντίζων δὲ οὐδέποτε τῆς διορθώσεως. Ἐὰν γὰρ 
ἄρξηται, πάντως χαὶ τὰ ἄλλα ἕπεται, ἂν εἴσοδον 
ἐπιδείξηται " πανταχοῦ γὰρ ἡ ἀρχὴ καὶ τὰ προοίμια 


* ἐὰν τοιαύτη T, οἵαν ὁ μ. Δ. εἶχε. Sic Colb. recte. Hsec 
εὐπὶ interprete Lat. quadrant οἱ cum Mutiano. — Nobis 
Suviliana lectio ceteris longe presare visa est, ideoque 
illum recepimus.Eprr. . 

b Hxc est etiam Saviliana lectio, unice vera, quam prz- 
tulimus Colbertinee καὶ ἀπὸ πρὸς τούς. Epir. 


δότχολα. Ταῦνα οὖν χαταδαλώμεθα, καὶ πάντα εὔνυλα 
ἔσται καὶ ῥᾷστα. t 

᾿Αρξώμεθα τοίνυν, παραχαλῶ, ὁ μὲν ἀπὸ ToU τὰς 
εὐχὰς ἐπιτεῖναι, ὁ δὲ ἀπὸ τοῦ δαχρύειν συνεχῶς, ὁ 
δὲ ἀπὸ τοῦ χατηφεῖν * οὐδὲ γὰρ οὐδὲ τοῦτο τὸ οὕτω 
μικρὸν ἀνόνητον. Εἶδον γὰρ, φησὶν, ὅτε ἐλυπήθη, 
καὶ ἐπορεύθη στυγγὸς, xal ἰασάμην τὰς ὀδοὺς 
αὑτοῦ. Πάντες δὲ ἀπὸ ἐλεημοσύνης, xal τοῦ ἀφιένας 
τοῖς πλησίον τὰ ἁμαρτήματα, καὶ ἀπὸ τοῦ μὴ μνησι- 
xaxelv μηδὲ ἀμύνεσθαι, ταπεινώδωμεν ἑαυτῶν τὰς 
ψυχάς. Ἐὰν ἐννοῶμεν συνεχῶς τὰ ἡμαρτημένα ἡμῖν, 
οὐδὲν ἡμᾶς ἐπᾶραι τῶν ἔξωθεν δυνήσεται, οὐ πλοῦ- 
τος, οὐ δυναστεία, οὐκ ἀρχὴ, οὐ τιμὴ, ἀλλὰ x&v εἰς 
αὐτὸ τὸ ὄχημα τὸ βασιλιχὺν χαθίσωμεν, στενάξο- 
μὲν 9 πιχρόν. Ἐπεὶ καὶ ὁ μαχάριος ἀαυῖδ βασιλεὺς 
ἦν, καὶ ἔλεγε * Αούσω xa6' ἑκάστην νύχτα τὴν 
κλίνην μου * χαὶ οὐδὲν ἀπὸ τῆς ἁλουργίδος xat τοῦ 
διαδήματος παρεδλάδη, xai οὐχ ἐτυφώθη " fbr γὰρ 
ἑαυτὸν ἄνθρωπον ὄντα * καὶ ἐπειδὴ συντετριμμένην 
εἶχε τὴν καρδίαν, ἐθρήνει. Τί γάρ ἐστι τὰ ἀνθρώ- 
πινα πράγματα; Τέφρα xai χόνις, xal ὡσεὶ χνοῦς 
κατὰ πρόσωπον ἀνέμου, χαπνὸς xat σχιὰ, xal φύλ- 
δον περιφερόμενον xai ἄνθος, ὄναρ καὶ διήγημα, 
xal μῦθος, ἄνεμος καὶ ἀὴ» χαῦνος ἁπλῶς διαῤῥέων, 
πτερὸν οὐχ ἱστάμενον, ῥτῦμα παρατρέχον, xal εἴ τι 
τούτων οὐδαμινέστερον ἃ " τί γὰρ, εἰπέ μοι, μέγα 
νομίζεις; ποῖον ἡγῇ μέγα ἀξίωμα slvat; τὸ τοῦ 
ὑπάτου ; οὐδὲν γὰρ τούτου τοῦ ἀξιώματος εἶναι 
μεῖζον [101] νομίξουσιν οἱ πολλοί. Τοῦ ἐν τοσαύτῃ, 
ποίνυν λαμπρότητι γενομένου, τοῦ μεγάλως θαυμα- 
σθέντος, ὁ μὴ ὕπατος ἕλαττον ἔχει οὐδέν " ἐν τῷ 
αὐτῷ xal οὗτος χἀχεῖνός ἐστιν ἀξιώματι - ὁμοίως 
ἑχάτεροι μετ᾽ ὀλίγον οὐκ εἰσί, Πότε ἐγένετο, πόσον 
χρόνον, εἰπέ μοι; ἡμερῶν δύο ; Τοῦτο xal ἐν ὀνείροις 
γίνεται. AM ὄναρ, φησὶν, ἐστί. Καὶ τί τοῦτο; τὸ 
γὰρ ἐν ἡμέρᾳ, οὐκ ὄναρ ; Εἰπέ μοι, διὰ τί μὴ ταῦτα 
μᾶλλον λέγομεν ὄναρ; Ὥσπερ γὰρ τὰ ὀνείρατα, τῆς 
ἡμέρας χαταλαδούσης, ἐλέγχεται οὐδὲν ὄντα - οὕτω- 
xa! ταῦτα, τῆς νυχτὸς χαταλαδούσης, ἐλέγχεται οὐδὲν 
ὄντα * τὸ γὰρ ἴσον fj τε νὺξ καὶ ἡ ἡμέρα ἀπέλαθον. 
ποῦ χρόνου, xal ἐξ ἴσης διενείμαντο τὸν πάντα χρό- 
νον. Ὥσπερ τοίνυν ἐν ἡμέρᾳ τοῖς ἐν νυχτὶ γενομέ-. 
vots οὐ γάννυταί τις * οὕτως οὐδὲ ἐν νυχτὶ τῶν μεθ᾽ 
ἡμέραν ἀπολαῦσαι δυνατόν. Γέγονας ὕπατος ; χἀγώ.. 
᾿Αλλὰ σὺ ἐν ἡμέρα, ἐγὼ δὲ ἐν νυχτί. Καὶ τί τοῦτο; 
οὐδὲ οὕτω μὸν πλέον τι ἔχεις, εἰ μὴ ἄρα τὸ λέγεσθαι, 
Ὁ δεῖνα ὁ ὕπατος, καὶ τὸ τὴν ἀπὸ τῶν ῥημάτων ἔχειν 
ἡδονὴν πλέον ἔχειν ποιεῖ " οἷόν τι λέγω, σαφέστερον. 
γὰρ αὐτὸ ἐρῶ, ἐὰν εἴπω" Ὃ δεῖνα ὕπατός ἔστι, καὶ 
χαρίσωμαι τὸ ῥῆμα, οὐχ ἅμα ἐλέχθη, καὶ ἀπῆλθεν ; 
Οὕτω καὶ τὰ πράγματά ἐστιν’ ἅμα ἐφάνη ὕπατος, χαὶ. 
οὐχέτι ἐστί. Θῶμεν δὲ ἐνιαυτὸν elvat, χαὶ δύο ἐνιαυτοὺς, 
xol τρεῖς, xai τέσσαρας" ποῦ οὖν εἰσιν οἱ δέχα ὕπατοι 
γενόμενοι; Οὐδαμοῦ. ᾿Αλλ᾽ ὁ Παῦλος οὐχούῦτως" ἣν μὲν 
γὰρ καὶ ζῶν λαμπρὸς διαπαντὸς, οὐ μίαν ἡμέραν, 
οὐδὲ δύο, οὐδὲ δέχα, οὐχ εἴχοσιν, οὗ τριάκοντα, οὐδὲ 
ἐνιαυτοὺς δέχα, xal εἴχοσι, xat τριάκοντα * ἀλλὰ ἔξ 
οὗ ἐτελεύτησε, τετραχοσιοστὸν λοιπὸν ἔτος παρ- 
ελήλυθε, xai ἔτι καὶ νῦν λαμπρότερός ἐστι, xa 
πολλῷ λαμπρότερος ἣ ὅτε ἔζη. Καὶ ταῦτα μὲν ἐν τῇ 
13 ᾿ τὴν δὲ ἐν τοῖς οὐρανοῖς λαμπρότητα τῶν ἀγίων 


* Colb., Regg. et Commel. στενάξωμεν. 

ἃ Καὶ ἔτι τούτων οὐδαμινέστερα Sic. Regg. Comm., el 
Mo Colb quiin hsc verba desinit et homiliam nonam 
claudit. 
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sermonis (Prov. 18. 17). Secundo ex multa builitate: 
est enim veluti quzdam catena anrea, et si initium 
ceperit sequuntur omnia. Nam si peccatum fueris 
confessas ut oportet confiteri, fit bumilis anima : eam 
enim versans et agitans conscientia, efficit ut sit eon- 
tracta. Oportet autem alia quoque addere humilitati, 
si talis sit qualem beatus David habebat, dicens: Cor 
mundum crea in me Deus ; et iterum, Cor contritum et 
uniliatun Deus non despiciet (Psal. 50. 19. 19). Nam 
quod est contrilum, non exsurgit, non ferit, sed est 
paratum ad male patiendum, ipsum autem non exsur- 
εἰι. Talis est cordis contritio; etiamsi affecta. fuerit 
enntumelia, etiamsi male passa, quiescit, nec conci- 
aur ad vindictam. Post bumilitatem vero opus est, 
intensis precibus, multis lacrymis, et interdiu et no- 
€tu: Lavabo enim, inquit, per singulas nocies lectum 
meum ; lacrymis seis stratum meum rigabo ; laboravi 
$n gemitu meo (Psal. 6. 7). Et iterum : Quoniam ci- 
merem lamquam panem manducabam, εἰ potum. mcum 
um fletu miscebam (Psal. 101. 10). Et post orationem 
adeo intensam multa opus est eleemosyna. lloc enim 
est quod reddit admodum validum medicamentum 
peenitentiz: εἰ sicut in. medicorum adjumentis est 
medicamentum quod multas quidem capit berbas, scd 
wnam quz obtinet principatum : ita etiam in peni- 
tcntia bzec est przcipua herba, οἱ ipsa totum est, 
Awdi enim quid divina dicat Scriptura : Date clceuie- 
serm, et omnia erunt voSis munda (Luc. 41. 41); et 
Verum, Eleemosgnis et fide mundantur peccata (Tob. 
4. 11); et, Ignem. flammantem. exstinguet. aqua, et 
eleemosyna compescet magna peccata. (Eccli. 5. 23). 
Deinde non irasci, neque injuri:e accepts meminisse, 
omnibus peccata. remittere : JJomo homini, inquit, 
reserval iram, et apud Dominum querit medelam (Eccli. 
35. 5). Remitite, inquit, ut remittatur vobis (Matth. 
6. 14). Εἰ fratres ab erroreconvertere : Vade, inquit, 
et converte. fratres tuos (Luc. 22. 59), ut remittantur 
tibi peccata tua. Et se in saecrdotes ut convenit ge- 
vere : Etsi fecerit, inquit, quispiam peccata, remilleniur 
«i (Jac. 5. A5): eos tueri ac protegere quibus fit in-' 
juria, iram non babere, oninia. placide et moderate 
ferre. 
5. Annon priesquam didicissetis, quod per μας 
teutism ablui possunt peccata , eratis anxii, ut qui 
scirelis non esse aliud lavacrum, et de vohis spem 
abjeceratis ἢ Nunc autem cum ea didiceritis, per que 
mie agitur poenitentia et remissio , et quod omnia 
poteriasus effugere , si ea utamur ut oportet , quam- 
Wm assequemur veniam , si ne in mentem quidem 
Webis veniant nostra peccata? Nam si lioc esset , 
nia essent confecta. Sicut enim qui ostium est in- 
fressus , est intus : sic qui propria mala cogitat, si 
ila svpputet. quotidie , omnino veniet ad corum cu- 
nüwnem : sin aotem dicat : Sum peccator, ea autem 
Wt species non.cogitet ac suppulet , et non dical : 
Vc et illad. peccatum admisi ; numquam cessabit , 
Mnper quidem confitens , curam autem nullam ge- 
""& correctionis, Nam si ceperit, omnino etiam 
*tmentar alia , si in uno ostenderit aditum : semper 
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ἃ: 
enim principium et exordia sunt difficilia. Hac ergo 
jaciamus tamqusm fundamenta, οἱ expedita erunt 
Omnia el facillima. 

Panitentie modi. Rerum. humanarum. vanitas. — 
Incipiamus »rgo, rogo ; alius quidem intensis utendo 
precibus, alius vero assidue lacrymando, alius autem 
meerendo : nam ne hoc quidem quod est adeo par- 
vum, est inutile : Vidi , inquit , quod merore est a- 
fectus , et ambulavit. tristis , et curavi vias ejus (Isai. 
57. 17). Omnes autem eleemosyna, et proximis re- 
mittendo peccata , et injurig accept: non recordan- 
do, nec ulciscendo , humiles nostras reddamus ani- 
mas. Si assidue cogitemus ea quie peccavimus , nihil 
ex rebus externis nos poterit extollere : non εἰν ἴα, 
non potentia, non principatus et imperium , non ho- 
nor ; sed etsi in ipso regis curru sederimus , acerbe 
ingemiscemus. Nam etiam beatus David eratrex, 
et dicebat: Lavabo per singulas noctes lectum. meum 
(Psal. 6. 6) ; nec. ex purpura et ex diademate fuit 
lesus, nec superbia elatus: sciebat enlm se esse 
hominem : οἱ quoniam erat contritus corde , lamen- 
labatur. Quid enim sunt res humanz ? cinis et. pul- 
vis , et tamquam pulvis ante faciem venti , fumus et 
umbra, et folium quod circumfertur et flos, ct so- 
mnium et narratio et fabula, ventus et aer mollis 16. 
mere diffluens, penna mon consistens , fluentum 
prztercurrens , et quz sunt quam hzc magis nihili. 
Quid enim, dic quxso , magnum existimas? quam- 
quam putas magnam esse dignitatem? consulis ? 
nam liac dignitate nullam existimat vulgus esse ma- 
jorem. Eo ergo qui tanto fuit. splendore , qui fuit in 
magna habitus admiratione, is qui non est consul , 
nihil babet minus : et hic et ille est in eadem digni- 
tate : similiter utrique paulo post non erunt. Quando 
fuit , quanto tempore, dic mihi? duorum dierum ? 
hoc etiain fit in somnis. Sed est , inquit , somnium. 
Et quid tum? quod enim fit. interdiu, non est so- 
mnium? dic mihi cur non hxc magis dicimus so- 
mnium ? Ut enim somnia, eum dies accesserit, nihil 
esse convincuntur : ita et lizc nocte appetente nibil 
$unt : tantumdem enim temporis et nox et dies ac- 
Cipiunt , et totum tempus ex aquo dividunt. Sicut 
ergo iis qux noctu facta sunt non l:zetatur quisquam 
interdiu: ita nec fieri polest ut noctu fruatur iis 
quie interdiu facta sunt. Fuisti consul? et ego quo- 
que. Sed ego noctu, et tu. interdiu. Quid tum? ne 
sic quidem plus habes quam ego. Nisi forte hunc vel 
illum dici consulem, eam quis ex verbis oritur 
capere voluptatem, plus habere efficit : ut exempli 
causa, id enim dicam apertius, si dixero: Hic vel 
ille consul, et donavero boc nomen, annon simul 
d'ctum est et abiit? lta res quoque : simul apparuit 
consul, et non est amplius. Ponamus autem annum , 
et "uos annos et tres et quatuor : ubi sunt qui decem 
annos fuerunt consules ? Nusquam. Sed non sic Pau- 
lus : pam fuit splendidus tum vivens, non unum diem, 
nec duos , neque decem , non viginti , nec triginta , 
neque aunos decem, nec viginii, nec triginta ; sed ct 
e:t mortuus, et quadringentesimus annus jam prz-. 
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teriit (u) , et adhuc nunc est clarior, et multo clarior 
quam quando vivebat. Et hac quidem in terra : san- 
ctorum autem claritatem, quie est in czlis, quenam 
explicarit oratio ? Quamobrem, rogo, hanc qu:eramus 


(a) Sepe vidimus Chrysostomum in temporum computa- 
tione non ita accuratum esse. 


claritatem , lane persequamur, ut assequamur : he 
enim est quz est vere claritas. Tandem discedaimus 
ab iis quz? ad banc vitam pertinent : ut inveniamus 
gratiam et misericordiam in Christo Jesu Domino 
nostro, cum quo Patri una cum sancto Spiritu gloria, 
imperium , honor et adorotio, nunc et semper, et in 
sscula seculorum. Amen. 





Cap. 0. v. 7. Terra enim sepe venientem super se bi- 
bens imbrem , et gerininans herbam opportunam illis 

a quibus colitur, accipit benedictionem a Deo; 8. pro- 

ferens autem spinas εἰ tribulos, reproba est. εἰ nja- 

ledieto  prozima : eujus consummatio in combu- 
stionem. 

4. τα) Cum timore audiamus Dei eloquia ; cum ti- 
more ct multo tremore : Servite enim, inquit, Domino 
in timore, et ezaultate ei cum tremore (Psal. 2. 41). 
Si auiem. et gaudium nostrum et exsultatio nostra 
debet esse cum tremore : quando etiam ea quze di- 
cuntur sunt terribilia , ut nunc, quo supplicio non 
sumus digni, si ea quz dicuntur non audiamus cum 
tremore? Cum dixisset fleri non posse ut qui lapsi 
áunt iterum. baptizentur, et remissionem per bapti- 
smi denuo accipiant, οἱ ostendisset quam si res 
horrenda, subjungit : Terra enim sepe venientem super 
se libens imbrem, et germinans herbam opportunam illis 
per quos colitur, accipit benedictionem a Deo; profe- 
rens aulem spinas et tribulos reproba est , et maledicto 
proxima : cujus consummatio in combustionem. Timea- 
mus ergo , o dilecti : non sunt Pauli hz min: , non 
sunt verba hominis : sunt Spiritus sancti, sunt Chri- 
sti, qui in ipso loquitur. Estne ergo aliquis mundus 
ab his spinis? Quod si etiam essemus mundi, ne sic 
quidem confidere oporteret , sed timere et tremere, 
ne in nobis germinent spin: : cum autem toti peni- 
tus simus spins et tribuli, undenam , dic quxso, 
confidimus, et supini ignavique reddimur? quid est 
quod nos facit ignavos ct socordes? Si is qui videtur 
stare, debet timere ne cadat : nam qui sidz/ur, inquit, 
stare, videat ne cadat. (1. Cor. 10. 19) : qui cecidit, 
quam debel esse sollicitus ut resurgat? Si Paulus 
timet ne cum aliis prdicaverit, ipse fiat reprobus 
(1. Cor. 9. 27), qui est adeo probus : nos qui jam fa- 
cii sumus reprobi , quamnam assequemur veniam , 
€um nihil timeamus, sed tamquam consuetudinem 
Christianismum impleamus , et co leviter defunga- 
mur? Timcamus ergo, o dilecti; Revelatur enim ira 
Dei de celo (Rom. 4. 48) : timeamus; revelatur enim 
non solum adversus impietatem, sed etiam adversus 
omnem iniquitatem, et parvam et magnam. Ilic sub- 
indicat Dei benignitatem et clementiam. Imbrem au- 
tem dicit doctrinam ; et quod superius dicebat , Cum 
deberetis esse magistri propter teinpus , id hic quoque 
dicit. Et multis in locis Scriptura doctrinam dicit 

(a) Iu Edit. Morel, hac honülia decima incipit pag. 796. 


Colb. vero, omissis omnibus, homiliam incipit a morali ex» 
bortatione que initium habet N. 4. 


^ HOMILIA X. 


imbrem : Mandabo enim , inquit, nubibus ne in ipsam 
pluant imbrem (Isai. 5. 6) , loquens de vinea : quod 
-quidem alibi vocat famem panis et sitim aquze (Amos 


.8. 14). Et ilerum : Fluvius. Dei repletus. est aquis 


(Psal. 65. 10). Terra enim, inquit, sepe venientem su- 
per se bibens imbrem. llic ostend:t quod et verum 
acceperint , et simul biberint , et id szpe sint assc- 
quuti, nec id tamen eis profuerit. Si agricolze, inquit, 
opera non fuisses culius, si imbribus non esses irri- 
gatus , non esset tantum malum : aam Si non venis - 
sem, inquit, et eis non fuissem loquulus, peccatum non 
habuissent (Joan. 15. 22): si autem szpe bibicti et 
accepisti , eur pro fructibus alia produxisti? Exspe- 
clavi, inquit, ut faceret uvam, fecit autem spinas (Isai. 
6. 2). Vides quod Scriptura ubique spinas vocat pec- 
cata? Nam et David dicil : Conversus sum in erumnam 
dum mihi infixa est spina (Psal. 51. 4). Non solum enim 
ingreditur, scd etiam infigitur : et si parum ejus re- 
maneat, ct non totum ipsnm exemerimus, parum 
illud :«que infert dolorem , atque in spina. Et quid 
dico ipsum parum? etiam postquam fuerit exemptuim, 
diu immittit plagz dolorem : ideoque multa medicina 
opus est et curatione, ut perfecte liberemur : neque 
enim peccatum solum eximere sufficit, sed etiam 
oportet curare locum percussum. Sed timeo ne no- 
bis magis dicantur, quam aliis dicatur illud, Terra 
enim, inquit, sepe super se venientem bibens Imbrem - 
semper enim bibimus, semper audimus: sed bumo- 
rem statim perdimus, oriente sole, et propterea spi- 
nas efferimus. Qu:zenam sunt ergo spinze? Audiamus 
Christum dicentem, quod sollicitudo hujus szeuli, et 
fallacia divitiarum suffocat verbum , et fit infrugife- 
rum (Luc. 8. 14). Terra eniin, inquit, sepe venientem 
super se bibens imbrem, εἰ germinans kerbam. oppor- 
funam. 

2. Nihil est adeo opportunum , ut. vit puritas ; 
nihil adeo numerosum ac concinnum, ut vita optima, 
nihil adeo congruens, ut virtus. Et germinans. inquit, 
herbam opportunam illis a quibus colitur, accipit bene- 
dictionem a Dco. Mic dicit Deum esse auctorem 
omnium , Gricos sensim feriens, qui virtuti. terra 
adscribunt fructuum generationem. Neque enim sunt, 
inquit , manus agricolarum quz ipsam terram exci- 
lant ad fructus ferendos, sed Dei jussus : propterea 
dicil : Accipit benedictionem a Deo. Vide autem quod 
in spinis non dixit, Pariens spinas, neque hoc utili 
usus cst nomine ; sed quid ἢ Proferens spinas : quasi 
dicas, eruens et expellens. Reproba est, inquit, et 
mal.dicto prozima. Papze! quantam habct consolatio- 
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ἂν παραστήσειε λόγος ; Διὸ, παραχαλῶ, ταύτην 
ϑὅωμεν τὴν λαμπρότητα, ταύτην διώξωμεν, ἵνα 
τύχωμεν * d γὰρ ὄντως λαμπρότης αὕτη 


8, 
μὲν χάριν xal ἔλεον ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ 
ἡμῶν, μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι 
δόξα, χράτος, τιμὴ χαὶ προσχύνησις, νῦν xal ἀεὶ, 







᾿Αξοστῶμεν λοιπὸν τῶν βιωτιχῶν, ἵνα εὕρω- 





χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


---..,ἀἨτ------- ὃ ὁ ὁ ὁ ὁ ὁ ἑ ὦ 


[102] ὉΜΙΔΙΑ I, 


Γὴ γὰρ ἡ πιοῦσα τὸν àx' αὑτῆς ἐρχόμενον xoA- 
Eua derive Ὡς τίχτουσα βοτάνην o 
rcv ἐχείνοις Oi oc xal γεωργεῖται, μεταλαμ- 
δάνει εὐλογίας ἀπὸ τοῦ edi ἐκφέρουσα δὲ 
ἀκάνθας καὶ τριδόλους, ἀδόκιμος καὶ κατάρας 
ἐγτύς - ἧς τὸ τέλος εἰς καῦσιν. 


q'.* Μετὰ φόδου τῶν λογίων ἀχούωμεν τοῦ Θεοῦ, 
μετὰ φόδου xa τρόμου πολλοῦ" Δουιλεύσατε γὰρ, 
$531. τῷ Κυρίῳ ἐν φόδῳ, καὶ ἀγαλλιᾶσθε αὐτῷ 
ἐν τρέρκρ. Εἰ δὲ καὶ ἡ χαρὰ ἡμῶν, χαὶ ἡ ἀγαλλίασις 

τὰ τρόμου ὀφείλει γίνεσθαι, ὅταν καὶ φοδερὰ fj τὰ 
γεγέμενα, οἷα τὰ νῦν, τίνος οὐχ ἐσμὲν ἄξιοι τιμω- 
μὴ μετὰ φρίχης ἐπαχούοντες τῶν λεγομένων ; 
ὅτι ἀδύνατον τοὺς παραπεσόντας βαπτισθῆναι 
ρον, χαὶ τὴν διὰ τοῦ λουτροῦ ἄφεσιν πάλιν λα- 
xai δείξας τὸ φριχτὸν τοῦ πράγματος, ἐπάγει" 
Γῆ Τὰρ ἡ πιοῦσα τὸν éz' αἰτῆς πολλάκις ἐρχό- 
μενον ὑετὸν, καὶ τίχτουσα βοτάνην εὔθετον ἐκεί- 
γοις δι᾿ οὖς καὶ γεωργεῖται, μεταλαμδάνει εὑ.1ο- 
Tíac ἀπὸ τοῦ Θεοῦ ἐχφέρουσα δὲ ἀκάνθας καὶ 
τριξάλους, ἀδόκιμος, καὶ κατάρας ἐγγύς " ἧς τὸ 
τέλος εἰς καῦσιν. Φοδηθῶμεν οὖν, ἀγαπητοί " οὐχ 
ἔστ: Παΐλου αὕτη ἡ ἀπειλὴ, οὐκ ἔστιν ἀνθρώπου τὰ 
ἐΐματα" τοῦ Πνεύματός εἰσι τοῦ ἀγίου, τοῦ Χριστοῦ 
τοῦ λαλοῦντος ἐν αὑτῷ. Apa. τίς ἔστιν ὁ τούτων τῶν 
ἀχχνθῶν xafap4;; Ei δὲ χαὶ ἦμεν χαθαροὶ, οὐδὲ 
οὕτω θαῤῥεῖν ἐχρῆν, ἀλλὰ δεδοιχέναι χαὶ τρέμειν 
μήποτε ἄχανθαι βλαστήσωσιν ἐν ἡμῖν ὅταν δὲ ὅλοι 
& ὅλου ἄχανϑαι ὦμεν xal τρίδολοι, πόθεν θαῤῥοῦ- 
μεν, εἰπέ μοι, xal ὕπτιοι γινόμεθα; τί τὸ ποιοῦν 
ἡμᾶς pafoustv; ἘΕὲ ὁ δοχῶν ἑστάναι, ὀφείλει δεῦοι- 
χέναι μὴ Ξέττ, Ὃ δοχῶν γὰρ ἑστάναι, φησὶ, β.1ε. 
πέτω μὴ πέσῃ" 6 πεσὼν πῶς ὀφείλει μεριμνᾶν 
ὥτιε ἀνασττιναι; ἘΣ Παῦλος φοδεῖται μή πως ἄλλοις 
κηρύξας, αὐτὸς ἀδόχιμος γένηται, καὶ δέδοιχε τὸ μὴ 
τενέσθαι ἀδόχιμο;, ὁ οὕτω δόχιμος " ἡμεῖς οἱ γενόμε- 
νοι ἤδη ἐδόκιμοι, τίνα ἕξομεν ἀπολογίαν xol συγ- 
Ὑνώμην, οὐδένα φόδον ἔχοντες, ἀλλ᾽ ὡς συνήθειαν, 
εὕτω πληροῦντε; τὸν Χριστιανισμὸν, καὶ ἀφοσιούμε- 
να; [105] Φοδηθῶμεν τοίνυν, ἀγαπητοί" ᾿Αποχα- 
λίπτεται γὰρ ὀργὴ τοῦ Θεοῦ àx' οὐρανοῦ * φοδη- 
Waits - ἀποχλλύπτεται γὰρ οὐχ ἐπ᾽ ἀσέδειαν μόνον, 
ἀλλὰ χαὶ ἐπὶ πᾶσαν ἀδιχίαν, xal μιχρὰν καὶ μεγά 
ins Ἐνταῦθα τοῦ Θεοῦ τὸ φιλάνθρωπον αἰνίττεται. 
"Tiv δὲ τὴν διδασκαλίαν φητί " χαὶ ὅπερ ἀνωτέρω 
ἴωγεν, Ὁξεέοντες εἶναι διδάσκαλοι διὰ τὸν χρό- 

τον, τοῦτο καὶ ἐνταῦθά φησι. Καὶ πολλαχοῦ ὑετὸν 
ἣν ἀδασχαλίαν ἡ Γραφὴ λέγει" ᾿Εντειϊοῦμαι γὰρ, 
πὰ, ταῖς vepéla τοῦ μὴ βρέξαι εἰς αὐτὸν 
inir- περὶ τοῦ ἀμπελῶνος λέγουσα" ὅπερ ἀλλα- 
I8 λιμὸν ἄρτου καὶ δίψαν ὕδατος xaX, Καὶ πάλιν" 














* Yidesis Ὁ is Lati 
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Ὁ ποταμὸς τοῦ Θεοῦ ἐπληρώθη ὑδάτων. Il γὰρ 
ἡ πιοῦσα, φησὶ, τὸν ἐπ᾽ αὐτῆς πολλάκις ἐρχόμε- 
vov ὑετόν. ᾿Ενταῦθα δηλοῖ, ὅτι xoi ἐδέξαντο xa 
συνέπιον τὸν λόγον, χαὶ πολλάχις τούτου ἔτυχον, xai 
οὐδὲ οὕτως ἀπώναντο. El μὲν γὰρ μὴ ἐγεωργήθης. 
φησὶν, εἰ μὴ ἀπέλαυσας δετῶν, οὐχ ἣν τοσοῦτον τὰ 
xaxóv* Εἰ γὰρ μὴ jA00v, φησὶ, καὶ ἐλάλησα ad» 
τοῖς, ἁμαρτίαν οὐκ εἶχον" εἰ δὲ πολλάκις ἕπιες 
xa ἐδέξω, τίνος ἕνεχεν ἀντὶ χαρπῶν ἕτερα ἐξέγα- 
γες; ΓἜμεινα γὰρ, φησὶν, ἵνα ποιήσῃ στα;υλὴν, 
ἐποίησε δὲ ἀκάνθας. Ὁρᾷς ὅτι πανταχοῦ ἡ Γραφὴ 
ἀχάνθας καλεῖ τὰ ἁμαρτήματα; Καὶ γὰρ xoi & 
Δαυῖδ φησιν Ἑστράξην εἰς ταλαιπωρίαν, ἐν τῷ 
ἐμπαγῆναί μοι ἄκανθαν. Οὐ γὰρ ἁπλῶς ἐπέρχεται, 
ἄλλ᾽ ἐμπήγνυται" xàv μιχρὸν αὐτῆς ἐναπομείνῃ. καὶ 
μὴ πᾶσαν αὐτὴν ἐξέλωμεν, αὐτὸ τὸ μιχρὸν ὀδυνᾷ 
ὁμοίως, χαθάπερ ἐπὶ τῆς ἀχάνθης xol τί λέγω αὐτὸ 
τὸ μιχρόν; Καὶ μετὰ τὸ ἐξαιρεθῆναι, ἐπιπολὺ τῆς 
πληγῆς τὴν ὀδύνην ἐναφίησι" xal διὰ τοῦτο δεῖ θε- 
ραπείας πολλῆς xal ἰατρείας, ὥστε τέλεον αὐτῆς 

ἐλευθερωθτιναι" οὐδὲ γὰρ ἀρκεῖ τὸ ἐξελεῖν μόνον τὴν 
ἁμαρτίαν, ἀλλὰ δεῖ χαὶ τὸν πληγέντα θεραπεῦσαι 

πόπον. ᾿Αλλὰ δέδοιχα μὴ πρὸς ἡμᾶς fj τὸ λεγόμενον 

μᾶλλον f| πρὸς ἑτέρους, τὸ, Γῆ ἡ πιοῦσα τὸν ἐπ᾿ 
αὐτῆς πολλάκις ἐρχόμενον ὑετόν" ἀεὶ γὰρ πίνο- 

μέν, ἀεὶ ἀχούομεν, ἀλλ᾽ εὐθέως τὴν νοτίδα ἀπόλλυ- 
μεν, τοῦ ἡλίου ἀνατείλαντος, xal διὰ τοῦτο ἀχάνθας 
ἐχφέρομεν. Τίνες οὖν αἱ ἄχανθαι; ᾿Αχούτωμεν τοῦ 
Xp: λέγοντος, ὅτι ἡ μέριμνα τοῦ αἰῶνος τούτου, 
χαὶ ἡ ἀπάτη τοῦ πλούτου συμπνίγει τὸν λόγον, χαὶ 
ἄκαρπος γίνεται. Γῆ Tàp ἡ πιοῦσα, φησὶ, τὸν ἐπ᾿ 
αὐτῆς aoAddxic ἐρχόμενον ὑετὸν, καὶ τίκτουσα 
βοτάνην εὔθετον. 





[104] P. Οὐδὲν οὕτως εὔθετον, ὡς βίου χαθαρότης, 
οὐδὲν οὕτως εὔρυθμον, ὡς βίος ἄριστος, οὐδὲν οὕτως 
εὔθετον, ὡς ἀρετή. Καὶ τίκτουσα, φησὶ, βοτάνην 
εὔθετον ἐκείνοις δι᾽ οὖς καὶ γεωργεῖται, μετα- 
«αμδάνει εὐλογίας ἀπὸ τοῦ Θεοῦ. “Ἐνταῦθά φησι 
τὸν Θεὸν αἴτιον τῶν ἀπάντων γίνεσθαι, πλήττων 
τοὺς Ἕλληνας ἠρέμα, τοὺς τῇ δυνάμει τῆς γῆς τῶν 
χαρπῶν τὴν γέννησιν ἐπιγράφοντας. Οὐδὲ γὰρ αἱ 
γεωργιχαὶ χεῖρες, φησὶν, εἰσὶν αἱ τὴν γῆν πρὸς τὴν 
τῶν χαρπῶν φορὰν διεγείρουσαι, ἀλλὰ τὸ παρὰ τοῦ 
Θεοῦ πρόσταγμα" διὰ τοῦτό φησι" Μεταιαμδάνει 
εὐογίας ἀπὸ τοῦ Θεοῦ. Καὶ ὅρα πῶς ἐπὶ τῶν 
ἀχανθῶν οὐχ εἶπε, τίχτουσα ἀχάνθας, οὐδὲ τῷ χρη- 
σίμῳ τούτῳ ὀνόματι ἐχρήσατο, ἀλλὰ τί; 'Exgé- 
£ovca ἀχάνθας " ὡς ἂν εἴποι τις, ἐχθράσσουσα, ἐχ- 
θάλλουσα. ᾿Αδύχιμος, φησὶ, καὶ κατάρας ἐγγύς. 
Βαθαὶ, πόσην ἔχει παραμυθίαν ὁ λόγος ! Κατάρας 
γὰρ εἶπεν ἐγγὺς, οὐ xazápa: ὁ δὲ μηδέπω εἰς τὴν 
κατάραν ἐμπεσὼν, ἀλλ᾽ ἐγγὺς γενόμενος, καὶ μαχρὰν 
γενέσθαι δυνήσεται, Καὶ οὐ τούτῳ μόνῳ παρεμυθῆ- 
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σατο, ἀλλὰ καὶ τῷ ἑξῆς" οὐ γὰρ εἶπεν, ᾿Αδόχιμος, 
καὶ χατάρας ἐγγὺς, ἥτις καήσεται" ἀλλὰ τί; "Hc 
τὸ τέλος εἰς καῦσιν" δηλῶν ὅτι ἐὰν μέχρι τέλους 
οὕτως ἐπιμείνῃ, τούτῳ πείσεται. Ὥστε, ἐὰν ἐχτέμω- 
μὲν xal καταχαύσωμεν τὰς ἀχάνθας, δυνησόμεθα 
τῶν μυρίων ἀπολαῦσαι ἀγαθῶν, xal γενέσθαι δόχι- 
μοι, xal εὐλογίας μετασχεῖν. Εἰκότως δὲ τὴν ápap- 
«ίαν τρίδολον ἐχάλεσεν, εἰπὼν, 'Exgépovoa δὲ 
ἀκάνθας καὶ τριδόλους" ὅθεν γὰρ ἂν αὐτὴν κατά- 
σχῃς, πλήττει καὶ δάχνε:, καὶ ἔστιν ἀειδὴς xai τῷ 
ἰδεῖν. Καθαψάμενος τοίνυν αὐτῶν ἱκανῶς, xal φοδὴ- 
σας xai πλήξας, θεραπεύει πάλιν, ὥστε μὴ πλέον 

ταδαλεῖν, καὶ ὑπτίους ἐργάσασθαι τὸν γὰρ νω- 
θρὸν ὁ πλήττων νωθρότερον ἐργάζεται. Οὔτε οὖν 
πάντη χολαχεύει, ὥστε μὴ ἐπᾶραι, οὔτε πάντη 
πλήττει, ὥστε μὴ ὑπτιωτέρους ποιῆσαι" ἀλλ᾽ ὀλίγον 
ἐμδαλὼν τὸ πληχτιχὸν, πολὺ τὸ θεραπευτιχὸν προσ- 
φέρει διὰ τῶν ἐπαγομένων, ὥστε ὃ βούλεται χατορ- 
θῶσαι. Τί γάρ φησι; Πεπείσμεθα δὲ περὶ ὑμῶν, 
ἀγαπητοὶ, τὰ [105] κρείττονα, καὶ ἐχόμενα σω- 
τηρίας, εἰ καὶ οὕτω λαλοῦμεν. Τουτέστιν, οὐχ ὡς 
κατεγνωχότες ὑμῶν ταῦτα λέγομεν, οὐδὲ ὡς νομί- 
ζοντες ὑμᾶς ἀχανηῶν πλήρεις, ἀλλὰ δεδοιχότες μὴ 
ποῦτο γένηται" βέλτιον γὰρ ὑμᾶς τοῖς ῥήμασι ςοδῆ- 
σαι, ἵνα μὴ τοῖς πράγμασιν ἀλγήσητε. Καὶ τοῦτο 
«ἧς συνέσεως Παύλου μάλιστα. Καὶ οὐχ εἶπε, Νομέ- 
ζομεν, οὐδὲ, Στοχαζόμεθα, οὐδὲ, Προσδοχῶμεν, οὐδὲ, 
Ἐλπίζομεν, ἀλλὰ τί; Πεπείσμεθα. Ὃ καὶ Γαλάταις 
γράφων ἔλεγε" Πέποιθα δὲ εἰς ὑμᾶς ἐν Κυρίῳ, ὅτι 
οὐδὲν ἅ..10 φρονγήσετε. Οὐκ εἶπε, Φρονεῖτε, ἀλλὰ, 
Φρογήσετε. "Exst μὲν γὰρ ἐπειδὴ σφόδρα χατεγνω- 
σμένοι Ἦσαν, καὶ οὐχ εἶχεν αὐτοὺς ἀπὸ τῶν παρόν- 
τῶν ἐπαινέσαι, ἀπὸ τῶν μελλόντων τοῦτο ποιεῖ, Οὐ- 
δὲν ἄλ1ο φρογήσετε, λέγων" ἐνταῦθα δὲ ἀπὸ τῶν 
mapóvzov* Πεπείσμεθα δὲ περὶ ὑμῶν, ἀγαπητοὶ, 
τὰ κρείττω, καὶ ἐχόμενα σωτηρίας, εἰ καὶ οὕτω 
«"Ἰαλοῦμεν. Καὶ ἐπειδὴ ἀπὸ τῶν παρόντων οὐ τοτ- 
αὔτα εἶχεν εἰπεῖν, ἀπὸ τῶν παρελθόντων χατασχευά- 
ζει τὴν παραμυθίαν, καί φησιν Οὐ γὰρ ἄδικος ὁ 
Θεὸς ἐπιλαθέσθαι τοῦ ἔργου ὑμῶν, καὶ τοῦ κόπου 
τῆς ἀγάπης, ἧς ἐνεδείξασθε εἰς τὸ ὄνομα αὑτοῦ, 
διακογήσαντες τοῖς ἁγίοις καὶ διακονοῦντες. Βα- 
δαὶ, πῶς αὑτῶν ἀνεχτήσατο τὴν ψυχὴν καὶ ἀνέῤῥω- 
σε, τῶν παλαιῶν ἀναμνήσας πραγμάτων, xal εἰς 
ἀνάγχην καταστήσας τοῦ μὴ προσδοχᾷν ἐπιλελῆσθαι 
πὸν Θεόν! ᾿Ανάγχη γὰρ ἐχεῖνον ἁμαρτάνειν τὸν μὴ 
πεπληροτορημένον περὶ τῆς τοῦ Θεοῦ διχαιοχρισίας, 
καὶ τῆς τῶν ἐχάστῳ βεδιωμένων κατ᾽ ἀξίαν παρ᾽ 
αὐτοῦ ἀνταποδόσεως, χαὶ λέγειν ὅτι ἄδικος ὁ Θεός. 
Ὥστε συνηνάγχασεν αὐτοὺς πάντως προσδοχᾷν ἐχεῖ- 
να τὰ μέλλοντα. Τὸν γὰρ ἀπεγνωχότα ἀπὸ τῶν παρ- 
ὄντων xal ἀπαγορεύταντα, ἀπὸ τῶν μελλόντων 
ἀναῤῥῶσαι δυνήσεταί κις " ὡς καὶ αὐτὸς Γαλάταις 
Ὑράφων ἔλεγεν, τρέχετε xalóc* τίς ὑμᾶς ἐν- 
éxoje ; χαὶ πάλιν, Τοσαῦτα ἐπάθετε εἰκῆ; εἴ γε 
xal εἰχῆ. Ὥσπερ δὲ ἐνταῦθα μετὰ ἐπιπλήξεως τί- 
θησι τὸ ἐγχώμιον, λέγων " 'Opsl.lorrec εἶναι διδά- 
exaAo. διὰ τὸν χρόνον" οὕτω xal ἐχεῖ Θαυμάζω 
ὅτι οὕτω ταχέως μετατίθεσθε. Μετ᾿ ἐχπλήξτως τὸ 


ἐγχώμιον" περὶ γὰρ μεγάλων, ὅταν ἐχπέσωσι, θαυ» 
μάζομεν. Ὁρᾷς ἐγχεχρυμμένον τὸν ἔπαινον τῇ xas- 
ηγορίᾳ καὶ τῇ διαδολῇ; Καὶ οὐ περὶ ἑαυτοῦ τοῦτο 
μόνον φησὶν, ἀλλὰ xay περὶ πάντων" οὐ γὰρ εἶπε, 
Πέπεισμαι, ἀλλὰ, Πεπείσμεθα περὶ ὑμῶν τὰ κρείτ- 
tora * τουτέστι, τὰ χρηστά. “τοι περὶ πολιτείας, ἢ 
περὶ ἀντιδόσεως ταῦτά φητιν. Εἶτα εἰπὼν ἀνωτέρω, 
ὅτι ᾿Αξόχιμος καὶ κατάρας ἐγγὺς, xat ὅτι εἰς χαῦσιν 
ἔσται, ἵνα μὴ [100] δόξῃ περὶ αὐτῶν τοῦτο λέγειν, 
ἐπήγαγεν εὐθέως τὸ, Οὐ γὰρ ἄδικος ὁ Θεὸς ἐπιιλα- 
ϑέσθαι τοῦ ἔργου ὑμῶν, καὶ τοῦ xóxov τῆς ἀγά- 
snc δηλῶν, ὅτι εἰ καὶ οὕτω λαλοῦμεν, οὐ πάντως 
περὶ ὑμῶν τοῦτο λέγομεν. Καὶ εἰ περὶ ἡμῶν οὐ λέ- 
qiie, τί δήποτε χαθάπτῃ νωθροὺς χαλῶν, καὶ με- 
μνημένος ἀχανθῶν ἐχφοδεῖς ; Ἐπειδὴ ἐπιθυμοῦ- 
μεν, φησὶν, ἔνα ἕκαστον ὑμῶν τὴν αὑτὴν ἐνδεῖ» 
κνυσθαι σπουδὴν πρὸς τὴν πληροφορίαν τῆς &A- 
αίδος ἄχρι τέλους" ἵνα μὴ γωθροὶ γένησθε, μι- 
μηταὶ δὲ τῶν διὰ πίστεως καὶ μακροθυμίας κιῖη- 
poropoUrrov τὰς ἐπαγγελίας. 


γ᾽. Ἐπιθυμοῦμεν, φησίν" οὐχ ἄρα μέχρι ῥημάτων 
τοῦτο βουλόμεθα μόνον. ᾿Αλλὰ τί ἐπιθυμεῖς, εἰπέ. 
Ἐπιθυμοῦμεν τῆς ἀρετῆς ὑμᾶς ἔχεσθαι" οὐχ ὡς 
πῶν προτέρων χαταγινώσχοντες, φησὶν, ἀλλ᾽ ὑπὲρ 
πῶν μελλόντων δεδοιχότες. Καὶ οὐχ εἶπεν, ὅτι Οὐχ 
ὡς τῶν προτέρων χαταγινώσχοντες, ἀλλὰ τῶν mapa 
ὄντων " ἐξελύθητε γὰρ, ῥᾳθυμότεροι γεγόνατε. ᾿Αλλ᾽ 
ὅρα πῶς προσηνῶς ἐνέφηνε, xal οὐχ ἔπληξε. Τί γάρ 
φησιν; ᾿Επιθυμοῦμεν δὲ ἕκαστον ὑμῶν τὴν αὖ- 


"τὴν σπουδὴν ἐνδείχνυσθαι ἄχρι τέλους. Τοῦτο 


γὰρ τὸ θαυμαστόν ἔστι τῆς Παύλου συνέσεως, ὅτι 
οὐχ ἐνδείχνυται, ὅτι ἐνέδωχαν, ὅτι χαθυφῆχαν. ΤΆ 
vàp εἰπεῖν, Ἐπιθυμοῦμεν ἕκαστον ὑμῶν, τοῦτό 
ἔστιν, ὡς ἂν εἴποι τις" Θέλω σε σπουδάζειν ἀεὶ, xol 
οἷος ἧς πρότερον, τοιοῦτον εἶναι xal νῦν xal εἰς τὸ 
μέλλον. Τοῦτο γὰρ τὸν ἔλεγχον προσηνέστερον xal 
εὐπαράδεχτον εἰργάζετο. Καὶ οὐχ εἶπε, θέλω, ὅπερ 
ἣν διδασχαλικῆς αὐθεντίας, ἀλλ᾽ ὃ πατρικῆς ἦν qus- 
στοργίας καὶ πλέον τοῦ θέλειν, Ἐπιθυμοῦμεν " yo- 
νονουχὶ λέγων" Σύγγνωτε xàv φορτιχόν τι φθεγῷῴ» 
μεθα. Ἐπιθυμοῦμεν γὰρ ἕνα ἕχαστον' ὑμῶν τὴν 
αὐτὴν ἐνδείκνυσθαι σπουδὴν πρὸς τὴν xAnpo- 
φορίαν τῆς ἐλπίδος ὑμῶν ἄχρι τέλους. Τί ἔστι 
τοῦτο; Ἢ ἐλπὶς, φησὶ, διαδαστάζει, αὕτη ἀναχτᾶ- 
ται πάλιν" μὴ ἐχλυθῆτε, μηδὲ ἀπελπίσητε, ἵνα μὴ 
περιττὴ ὑμῶν ἡ ἐλπὶς fj* ὁ γὰρ ἀγαθὰ ἐργαζόμενος, 
χαὶ ἀγαθὰ ἐλπίζει, χαὶ οὐδέποτε ἀπελπίζει ἑαυτόν. 
Ἵνα μὴ γωθροὶ γένησθε, ἀχμὴν γένησθε. Καὶ μὴν 
ἀνωτέρω ἔλεγεν" Ἐπεὶ γωθροὶ γεγόνατε ταῖς ἀκοαῖς. 
'AXY ὅρα πῶς ἐχεῖ μέχρι τῆς ἀχοῆς τὴν νωθρότητα 
ἔστησεν * ἐνταῦθα εἰ καὶ αὐτὸ τοῦτο φθέγγεται, ἀλλ᾽ 
ἕτερόν τι αἰνίττεται" ἀντὶ γὰρ τοῦ εἰπεῖν, Μὴ ἐν- 
απομείνητε τῇ ῥᾳθυμίᾳ, Μὴ νωδροὶ γένησθε, εἶπε. 
Πάλιν αὑτοὺς εἰς τὸν μέλλοντα ἐξάγει καιρὸν τὸν 
ἀνεύθυνον, εἰπών * "Iva μὴ νωθρότεροι γένησϑε" 
ἐκείνου γὰρ τοῦ μήπω παρόντος [107] οὐχ ἂν εἴημεν 
ὑπεύθυνοι. Ὁ μὲν γὰρ εἰς τὸ παρὸν παρακαλούμενον 
σπουδάζειν, ὡς ῥᾳθυμῶν, ἴσως xal ὀχνηρότεβος 
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mem quod dieitur! Est, inquit, maledicto proxima , 
Bon maledictum : qui autem noudum incidit in male- 
dicium, scd prope est, eiiam procul esse poterit. Nec 
huc solum est consolatus, sed eo ctiam quod. deiu- 
cejs sequitur : pon enim dixit : Reproba est et male- 
dic:o proxima, quas comburetur; sed quid ? Cujus 
Buis esi in combustionem. Si permaneat, inquit, usque 
2d finem, id patietur. Quamobrem si spinas excide- 
rimus et exusserimus, poterimus frui bouis innume- 
vabilibus, et probi eflci, et esse participes benedi- 
etionis. Merito agtem peccatum appellavit tribulum , 
dicens, Proferens autem spinas ac iribulos : nai un- 
decumque id tenueris, ferit et mordet, et visu etiam 
est delorue ct tetrum. Cum crgo eos satis tetigissel, 
terruisset ac pupugissel, rursus curat ac medetur, 
me eos plus quam par sit dejici«t, ignavosque reddat 
ac sapinos : nam qui segneim ferit ac desidem, eum 
reddit segniorem. Neque crgo omnino blanditur, ne 
anizno exlollat ; neque gravius ferit, ne reddat segnio- 
res; sed. pauxillum iujicicns quod feriat, multum 
3dhibet quod curet ac medeatur per ea qu: -ubjuu- 
£i , «t quod vult efüciat. Quid enim dicit? (a) [Non 
h»c d.ciimus tamquam qui vos condemnaverimus , 
nec ut qui existimemus vos esse plenos spinis, sed 
αἱ qui titucamus ne boc accidat : melius est enim vos 
verbis terrere, ne re ipsa doleatis. Et hoc maxime est 
Pauli prudeatiz. Et non dixit, Existimamus, nec, 
Coujicimus, noc, Exspectamus, nec, Speramus; sed 
«uid? ] 9. Confidimus autem de vobis, dilectissimi, me- 
hera et viciniera saluti, tametsi ita loquimnr. lHoc est, 
Nos εἰ condemnanies vos, ista dicimus, neque ut ar- 
büramies vos spinis esse obsitos et plenos, sed ti- 
menies ne hoc fiat : przstat enim vos ex verbis for- 
midare , ne re ipsa tandem doleatis. Atque in bec 
przsertim prodentia Pauli apparet. Neque vero dixit, 
Arbitramur, meque, Conjecturam facimus , neque, 
Exspectamus, neque, Speramus , sed quid? Confidi- 
mus. Qnod etiam dicebet scribens ad Galatas : Confido 
autem de vobis ia. Domino , quod nihil aliud sapietis 
(Cal. 5. 10}. Non. dixit, Sepitis, sed Sapietis. Illic 
«uidem , quia valle eos reprehenderat , nec habehat 
τινὰς ἐ06 a rebas presenübus laudaret , a futuris id 
aggreditar, dicens, Nibil aliud sapietis : hic autem.a 
pracsentibus : Confdimas autem, dilecti, de vobis me- 
ara et sicimiora santi, etsi sic loquimur. Et quoniam 
3 presentibus nou malta habcbat qu:e diceret, a prz- 
teritis instituit consolationem, et dicit : 10. Non enim 
imjustus est Deus , ut obliviscatur operis vestri ct dile- 
ctionis , quam estendistis in nomine ipsius, qui mini- 
etrastis sanctis et ministratis. Papx! quomodo eorum 
retreat εἰ conürmat animam, res veteres revocans 
im memoriam , et redigens 2d necessitatem noun ex- 
spectandi Deum esse oblitum? Necesse est euim ut 
ille peccet, qui non certain. habet. persuasionem de 
pato Dei judicio ci de zqoa mercede secundum vit 


(4) Quz inier duos uncinos clauduntur ab Interprete 
L ideis z expresa fnere, et in Mu- 
tani venécae leguntur. autem Grecis. ris non 
. inbestur. Colbertiaus Codex hic deficit, ut diximus. 
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rationem danda, et ut dicat Deum esse injustum. 
Quamobrem eos omnino coeyit exspectare illa futura. 
Eum enim qui ex rebus presentibus desperavit et 
animum despondit , ex futuris poterit quispiam cor- 
TOborare : sicut ipse quoque ad (2135 scribeus 
dicebat : Currcbatis bene ; quis vos impedivit? et ite- 
rum : Tanta passi estis sine causa ? si tamen aine causa. 
Sicut autem hic cum increpatione laudem ponit, di - 
Cens : Cum deberctis esse magistri propter tempus : ita 
illie quoque : Miror quod tam cito trans(erimini ( Gal. 
5. 7. εἰ $. ἃ. et 1 6). Laus est cum adiiratione : nam 
de rebus maguis quando excideriut. miramur. Vides 
iu accusatione et reprehensione absconsam esse lau- 
dem? Nec de se solum hoc dicit, sed etiam de omni- 
bus : non euim dixit, Confido, sed, Cowfidimus de vobis 
meliora : id est, bona. Aut νας autem dicit de bona 
vite. agend v ratione , aut de remuneratione. Deinde 
cum dixisset superius quod sit reproba οἱ maledicto 
proxima, et quod erit in combustionem : ne videatur 
de iis isthzec effari, subjunxit statim : Non enim in- 
justus est. Deus, ut obliviscatur operis vestri εἰ dilectio- 
nis; ostendens, quod etsi ita luquimur, non omnino 
h;rc de vobis dicimus. Et si de nobis non dicis, quid 
demum tamquam desides perstringis, ct terres spina- 
rum refricans memorian? 11. Cupimus autem inum- 
quemque vestrum eamdem ostendere sollicitudinem ad 
expletionem spei usque in finem ; 12. ut non segnes ef- 
ficiamiui , verum imitatores eorum qui fide et patientia 
hereditabus] promissiones. 

S. Pauli prudentia. mirabilis. — Cupimms , inquit : 
non solum ergo ad verba usque lioc volumus. Sed quid 
cupis? Cupinus vos adhzerere virtuti , non tamquam 
priora condemnantes, scd de futuris timentes. Et non 
dixit, Tamquam priora condemnantes, sed presentia : 
estis enim dissoluti, facü cstis segniores. Sed vide 
quam placide id ostendit , et non feriit. Quid cnim 
dicit? Cupimus autem. unumquemque. vestrum eamdem 
ostendere sollicitudinem usque in finem. loc enim Pauli 
prudenti est admirabile, quod non ostendit eos 
cessisse, εἰ factos esse remissiores. Dicere enim, Cu- 
pimus unumquemque vestrun, hoc. est, perinde ac si 
dicas : Volo te semper studere, ct qualis prius cras, 
talem csse et nunc et in posterum. Hoc euim nitio- 
rem facit reprehensionem, et uon zgre admittendam. 
Nec dicit, Volo, quod erat docendi auctoritatis ; scd, 
quod paternz erat benevolenti.e magis quam velle , 
Cupimus ; propemodum dicens: Ignoscite si quid ino- 
lestum et. grave dixerimus. Cupimus. unumquemque 
vestrum. eamdem. ostendere sollicitudinem ad expletio- 
nem spei vestre usque in finem. Quid est hoc? Spes , 
i»quit, portat, ipsa recreat : Ne affliigamini, ne de- 
speretis, ne sil vestra spes supervacanca : nami. qui 
bona operatur, bona sperat, εἰ numquam de sc dc- 
sperat. Ut. non segnes. eficiamini, adliuc cflicinmini : 
Atqui dicebat superius, Quomiem ümbecilli facii 
estis ad audiendum. Sed. vide quomodo segnitiem ibi 
ad auditum usque statuerit; hic autem aliud tacite 
siguilicat : curo diciurug euim csset, Ne permaueatis, 
diiit, Ne segnes. efficiamini. Wursus cos ad futurum 
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tempus profert quod culp:e non est affine, dicens, Ut 
non segniores efficiamini. lllius enim quod nondum 
est, uumquam fuerimus culpze obnoxii. Nam is, quem 
quis hortatur ut in procsens sit diligens ct sollicitus, 
eum sit negligens, fortasse erit etiam pigrior et no- 
gligentior ; quem autem in futurum, non ita. Cupimus 
autem, inquit, vnumquemque testrum. Malta benevo- 
leutia est : et magnorui et parvorum similiter curam 
gerit, et novit omnes, et. neminem despicit ; sed in 
wnumquemque eamdem gerit curam, et parem in 
omnes henorem. Unde etiam magis persuadebat, ut 
werborum susciperent molestiam et. a«peritatem. Ut 
von segnes, inquit, efficiamini. Nam ut desidia ledit 
corpus : ita etiam animam cessatio a bouis supinio- 
rem reddit, et ignaviorem et imbecillam. /mitatores 
autem, inquit, corum qui per fidem et patientiam heredi- 
lant promissiones. Et quinam hi. sint, deinceps dicit. 
Yrius dixit, Imitamini ea quz prius a vobis recte gesta 
sunt : deinde ne dicant, quienam? eos deducit ad pa- 
triarcliam, eorum quidem quz recte gesta sunt, ipsis 
propria exempla afferens; ne autem putarent se esse 
desertos, a patriarcha confortat. lloc autem facit, ne 
dicerent se contemptos quasi nullius pretii derelictos 
fuisse ; sed possent scire quod virorum valde genero- 
soruin εἰ fortium. sit lioc, nempe viam ingredi per 
tentationes, et quod viris magnis et. admirandis sie 
usus sit Deus. Oportet autein, inquil, omnia ferre 
eum patientia : hoc enim est etiam credarc. Si autem 
dicat quod det, et statim acceperis, quid credidisti? non 
est, inquit, amplius tu: fidei, sed me:e, inquit, qui 
premissa prius explevi et dedi. Sin autem dicam , 
J^o, et post centam annos dabo, tn autem non despe- 
raveris, tunc me existimasti fide dignum, tunc habes 
de me eam quam par est opinionem. Vides quod 
5xpe nascitur incredulitas, non solum ex spei ege- 
state, sed etiam ex. pusillanimitate, οἱ quod non sis 
patienti auimo, et non ez eo qui promisit. Non est 
enim, inquit, injustus Deus, ut obíiviscatur dilectionis 
vestra εἰ sollicitudinis, quam ostendistis in nomine ipsius, 
qui ministrastis sanclis et ministratis, Magna de illis te- 
Stificatur, nón opera tantum, sed et alacri animo fa- 
€ta : id quod alibi ait : Non solum autem, sed et se- 
ipsos dederunt Domino et nobis. (uam ostendistis 
inquit, in nomine ejus, qui ministrastis sanctis et wini- 
stratis. Vide quomodo illos rursus curat, ut qui dixe- 
rit et hic repetierit. Qui. ministratis, ut eos excitat, 
ostendens quod non illis fecerint, sed Deo. Quam 
ostendistis, inquit, non solum in sanctos, sed. in 
Deum ; hoc enim. est, 1n nomine ipsius; acsi di- 
€eret, Propter nomen ejus omnia fecistis. Qui ergo 
tantam a vobis accipit sollicitudinem et dilectio- 
nem, vos numquam despiciet, neque vestri obli- 
viscetur. 

4. Ii:zec audientes, rogo, ministremus sanctis. Om- 
wis enim fidelis est sanctus , quatenus est fidelis : 
etiamsi quis sit mundanus οἱ secularis, est sanctus : 
Sanctificutus enim , inquit, est vir infidelis in uxore, 
et uxor infidelis in viro (1. Cor. 7. 44). Vide quomodo 
lides facit sanctificationem. Si ergo mundanum vide- 





rimus in aliquo infortunio, manum ef porrigamus. 
Ne in eos solum qui sedent in montibus no trum 
studium ostendamus : illi quidem sunt. sancti et vità 
et fide; sancli autem hi quoque fide, multi autem 
etiam vita. Ne, si monaehum viderimus in carcere, 
tune ingrediamur ; sin autem mundanum, non ingre- 
diamvr : est bic quoque sanctns et frater. Quid vero, 
inquit, si sit immundus et sceleratus? Audi €hri- 
vum dicentem :. Nolite judicare, πὶ non judicemini 
(Matth. 7. 1). Tu. fac propter Deum. Et quid dieo? 
ttiaunsi ex gentibus quempiam viderimus in. iufortu- 
nio, oportet ei benefacere ; et, ut semel dicam, omni 
homini eui adversi aliquid accidit : multo autem ma- 
gis mundano fideli. Audi Paulum dicentem , Bonum 
facite ad omnes, mazime autem ad. domesticos fidei 
(Gal. 6. 10). Sed nescio unde hoc sit introductum : 
δὲ undenam hee invaserit consuetodo. Nam qui eos 
solum querit qui vitam agunt solitariam, et vult illis 
benefacere, et de illis rursus curiose scrutans et di- 
cens : Si non sit dignus, si non sit justus, si non fa- 
ciat signa, manum non porrigam : eleemosyna plu- 
rimum detraxit, quin etiam hoc ipsum quo.ue tem- 
pore procedente rursus auferet. Atqui illa etiam est 
eleemosyna quz fit im peccatores, qu: iu rcos. IIoc 
enim est eleemosyna , non corum qui bona fecerunt 
opera, sed eorum qui peccarunt, misereri. Et ut 
scias, audi Christi parabolam. Descendit, inquit, qui- 
dam ab Jerosolymis in. Jericho , et incidit in lotrones 
(Luc. 10. 50. seqq.) : et cum eum. verberassent, re- 
liquerunt in via semimortuum sauciatum. Venit au- 
tem forte quidam. Levita, et eum visum przeteriit : 
similiterque sacerdos illo viso przterivit. Venit de- 
mum quidam Samaritanus, et multam ejus curam 
gessit : alligavit vulnera, infudit oleum, imposuit 
asino, duxit in diversorium, dixitque prafecto diver- 
sorii, Curam cjus gere. Et vide magnam liberalitatem: 
Εἰ ego, inquit, dabo tibi quidquid impenderis. Deinde 
interrogat, Quis est ergo, inquit, ejus prozimus? 

Respondens legísperitus, Qui fecit misericordiam, au- 

dit: Vade ergo, εἰ tu. fac similiter. Et. vide qualem 
dixit parabolam. Non dixit, quod Jud:eus fecerit ia 
Samaritanum , sed quod Samaritanus omnem iliam 

ostenderit liberalitatem. llinc discimus, .parem oe 

Dium curan esse liabendam, nec domesticorum δὲ 









. Yolum, neglectis aliis. Sic ergo τὰ quoque, si videris 





liquem. male patientem, nihi] ampliws seruteris : 
habet ille jus auxilii, quod male patiatur. Nam si 
asinum, quem. videris suffocari, erigis, nec cujus sit 
Scrularis, mulio magis non oportet scrutari eujus 
ille homo sit : Dei est, sive sit Gr:vcus, sive Judzus : 
$i sit infidelis, indiget auxilio. Si enim examinare 
quidem et dijudicare tibi esset permis-um, recte di- 
Ceres : nunc autem ca'amitas non sinit b.ec exami 
nare. Nan si nec de sauis oportet scrutari, nee de 
aliorum rebus esse curiosos, multo m»g.s de male 
patientibus. Alioqui vero quid? Vidisti eum rebos 
uti secundis, et gloria florere ct iu bona existimatione 
esse, cum dicis eum esse malum ct improbum ? male 
patitur : si autem videas mate patientem, ne ditss 
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Esza:^ ὁ δὲ εἰς τὸ μέλλον. οὐχ οὕτως. Ἐπιθυμοῦμεν 
δὲ, ἡτιαὶν, ἕκαστον ὑμῶν. Πολλὴ ἡ φιλοστοργία - 
χαὶ μεγάλων xal μιχρῶν ὁμοίως κήδεται, xal πάν- 
πας οἶδε, καὶ οὐδένα παρορᾷ, ἀλλὰ τὴν αὑτὴν περὶ 
ἕχαστον κτδεμονίαν ἐπιδείχνυται, xal τὴν ἰσοτιμίαν 
πρὸς πάντας " ὅθεν xal μᾶλλον ἔπειθε δέξχαθαι τὸ 
φορτικὸν τῶν ῥημάτων. Ἵνα μὴ γωθροὶ γένησθε, 
φταί. Καθάπερ γὰρ ἡ ἀργία τὸ σῶμα βλάπτει" οὕτω 
xai τὴν Ψυχὴν ἡ ἀργία τῶν ἀγαθῶν ὑπτιωτέραν 
ip ἀτες αὶ xai ἀσθενῆ. Μιμηταὶ δὲ, φησὶ, τῶν διὰ 
πίστεως καὶ μαχροθυμίας κληρονομούντων τὰς 
&xarre.liac. Καὶ τίνες οὗτοί εἰσιν, ἑξῆς λέγει, Πρό- 
περὸν εἴρηχε, Μιμήσασθε τὰ πρότερα ὑμῶν χατορ- 
δόματα - εἶτα, ἵνα μὴ λέγωσι, Ποῖα ; αὐτοὺς ἀνάγει 
iz τὸν πατριάρχην, τῶν μὲν χατορθωμάτων obx- 
δὲν αὐτοῖς φέρων τὰ ὑποδείγματα, τοῦ δὲ νομίζειν 
ἐγκαταλελεῖφθαι, ἀπὸ τοῦ πατριάρχου. Τοῦτο δὲ 
ποιεῖ, ἵνα μὴ λέγωσιν ὅτι ὡς οὐδενὸς ἄξιοι λόγου 
χαταφρονηθέντες ἐγχατελείφθησαν, ἀλλ᾽ εἰδέναι ἔχω- 
σιν ὅτι τῶν μάλιστα γενναίων ἀνδρῶν τοῦτό ἐστι, τὸ 
διὰ πειρτσμῶν ὁδεύειν τὸν βίον, xal ὅτι τοῖς θαυμα- 
στοῖς χαὶ μεγάλοις ἀνξράσιν οὕτω χέχρηται ὁ Θεός. 
A: δὲ, φησὶ, μετὰ μαχροθυμίας ἅπαντα φέρειν" 
τοῦτο γάρ ἔστι χαὶ πιστεῦσαι, Ἐὰν δὲ εἴπῃ ὅτι δίδωσι, 
welaá6rn; εὐθέως, τί καὶ ἐπίστευσας ; οὐχέτι γὰρ 
«ἢ: πίστεώς ἔστι τοῦτο τῇς σῆς, ἀλλ᾽ ἐμοῦ, φησὶ, 
“οὐ πρυλαδόντος τὴν ἐπαγγελίαν xat δεδωχότο;. Ἐὰν 
ἃ εἴπω ὅτι δίδωμι, χαὶ μετὰ ἐχατὸν ἔτη δώσω, σὺ 
ἃ μὴ ἀπελπέσης " τότε με ἐνόμισας ἀξιόπιστον, τότε 
τὴν προτήχουσαν περὶ ἐμοῦ δόξαν ἔχεις. Ὁρᾷ: ὅτι 
«αὐλλάχις ἡ ἀπιστία οὐχ ἐξ ἀν:λπιστίας γίνεται 
piens, ἀλλὰ καὶ ἐχ τοῦ ὀλιγοψυχεῖν καὶ μὴ μαχροθυ- 
μεῖν, οὐκ ἐκ τοῦ ἐπαγγειλαμένου ; Οὐ γὰρ ἄδικος 
ἐθε'ς, τισὶν, ἐπιλαθέσθαι τῆς ἀγάπης ὑμῶν, 
καὶ τῆς σπουδῆς ἧς ἐνεδείξασθε εἰς τὸ ὄνομα 
αὐτοῦ, διακονήσαντες τοῖς ἁγίοις, καὶ διακο- 
γοῦντες. Μεγάλα αὐτοῖς μαρτυρεῖ, οὐχ ἔργα μόνον, 
ἀλλὰ καὶ μετὰ προθυμίας ἔργα " ὃ xai ἀλλαχοῦ 
φησιν" Οὐ μόνον δὲ, d.11à καὶ ἑαυτοὺς ἔδωκαν 
τῷ Κυρίῳ zal ἡμῖν. Ἧς ἐνεδείξασθε, φησὶν, sic τὸ 
ἔνομα αὑτοῦ, διωκονήσαντες τοῖς ἁγίοις καὶ 
[198] διακονοῦντες. “Ὅρα πῶς πάλιν αὐτοὺς θε- 
ρχπεύει ἐπαζατὼν καὶ εἰπὼν, Διαχογοῦντες ; Ἔτι 
καὶ νῦν, λέγει͵ διαχονοῦντες, διανιστῶν αὐτοὺς xal 
διικνὺς ὅτι οὖχ ἐχεῖνος πεποιήχασιν, ἀλλὰ τῷ Θεῷ. 
"Hy ἐνεδείξασθε͵ φησίν" οὐχ ἁπλῶς εἰς τοὺς ἁγίους, 
ἀλλ᾽ εἰς τὸν Θεόν᾽ τοῦτο γάρ ἐστιν, Εἰς τὸ ὄγομα 
αὐτοῦ" ὡσεὶ ἔλεγε, Διὰ τὸ ὄνομα αὐτοῦ πάντα πε- 
ππέχατε. Ὃ τοίνυν τοσαύτης παρ᾽ ὑμῶν ἀπολαύων 
eC καὶ ἀγάπης, οὗ καταφρονήσει ποτὲ ὑμῶν 
οὐδὲ ἐξιλήσεται. 


δ΄. Ταῦτα ἀτούοντες, παραχαλῶ, διαχονῶμεν τοῖς 
ἐγίοςς. T3; γὰρ πιστὸς ἅγιος, χαθὸ πιστός ἔστι " xàv 
ποσμιχὸς ἢ τις, ἅγιός ἐστιν" ᾿Ἡγίασται γὰρ. φησὶν, 
ἡ ἀνὴρ ὁ ἄπιστος ἐν τῇ γυναιχὶ, καὶ ἡ γυνὴ ἡ 
ἅχιστος ἐν τῷ ἀνδρί. Ὅρα πῶς τὸν ἁγιασυὸν ἡ 
Ξίστις zo]. Κἂν χοσμιχὸν 'τοῖνυν ἴδωμεν ἐν περι- 
τιῖσε:, ὀρέγωχλεν χεῖρα" μὴ πρὸς τοὺς ἐν ὄρετι 
νυν χαδημένους ὦμεν σπουδαῖοι. ἅγιο! μὲν γὰρ 
frr καὶ Sio xat πίστει, ἅγιν δὲ χαὶ οὗτοι τῇ 
Ξίπει, Ξολλοὶ δὲ xa Bip. Mh, ἐὰν ἴδωμεν μοναχὸν 
tl; φυλακὴν, τότε εἰσέλθωμεν " ἐὰν δὲ χοσμιχὴν, μὴ 





tisüluarv- ἅγιός ἐστι xal οὗτος, καὶ ἀδελφός. Τί 
δον, φητὶν, ἐὰν ἢ ἀχάθαρτος xol μιαρός; Ἄχουε 





τυῦ Χρι λέγοντος; Μὴ κρίνετε, Tra πὴ κριθῆτε. 
Σὺ διὰ τὸν Θεὸν ποίησον. Καὶ τί λέγω ; κἂν Ἕλληνα 


ἴδωμεν ἐν περιστάσει, εὖ ποιεῖν δεῖ, xal ἀπλῶς πάντι 
ἄνθρωπον ἐν περιστάσεσιν ὄντα, πολλῷ δὲ μᾶλλον 
πιστὸν χοσμιχόν. ἽΛχουε Παύλου λέγοντος" Τὸ καλὸν 
ποιεῖτε &póc πάντας, μάλιστα δὲ πρὸς τοὺς οἷ- 
x&lovc τῆς πίστεως. 'Αλλ᾽ οὐχ olóx πόθεν τοῦτο 
εἰσενήνεχται, καὶ πόθεν αὕτη χεχράτηχεν ἡ συν- 
ἤθεια. Ὃ γὰρ τοὺς μονάζοντας μόνον ἐπιζητῶν, χὰ - 
χείνους μόνους εὖ ποιεῖν θέλων, va ἐκείνους δὲ πάλιν 
περιεργαζόμενος, καὶ λέγων, Ἐὰν μὴ ἢ ἄξιος, ἐὰν μὴ 
ἢ δίκαιος, ἐὰν μὴ σημεῖα ποιΐ, οὐχ ὀρέγω χεῖρα, τὸ 
πλέον τῆς ἐλεημοσύνη; ἐξεῖλε, χαὶ τοῦτο δὲ αὐτὸ τῷ 
χρόνῳ πάλιν ávatpfjset * καίτοι yz ἐλεημοσύνη ἐκείνη 
ἐστὶν, ἡ εἰς τοὺς ἁμαρτωλοὺς, ἡ εἰς τοὺς ὑπευθύνους 
γινομένη. Ἐλεημοσύνη γὰρ τοῦτό ἐστιν, οὐ τὸ τοὺς 
χατωρθωχότα;, ἀλλὰ τὸ τοὺς πεπλημμεληχότας 
ἐλεεῖν. Καὶ ἵνα μάθῃς, ἄχους τέ φησιν ὁ Χριστὸς διὰ 
τῆς παραδολῇ; " Κατήει, φησὶ, τὶς ἀπὸ ᾿ἱεροσοιὑν 
μων εἰς Ἱεριχὼ, καὶ ἱῃσταῖς περιέπεσε" xai τυ- 
πτήσαντες αὑτὸν, [109] εἴασαν παρὰ τὴν ὁδὸν fui- 
θανῇ τυγχάνοντα. Κατὰ δὲ συγχυρίαν Λευΐτης τίς 
παρὰ τὴν ὁδὸν ἦλθε, xat ἰδὼν αὑτὸν, ἀντιπαρῦ)λθε 
ὁμοίως δὲ xal ἱερεύς τις τὸ αὐτὸ ποιήσας παρέδρα- 
pev. Ὕστερον δὲ ἦλθέ τις Σαμαρείτης ", xa πολλῖν 
τὴν κηδεμονίαν ἐποιήσατο ἐπ᾿ αὐτῷ. Ἐπέδησε γὰρ 
τὰ τραύματα, ἐπέσταξεν ἔλαιον, ἀνεδίθασεν αὐτὸν 
ἐπὶ τὸν ὄνον, ἤγαγεν αὐτὸν εἰς τὸ πανδοχεῖον, εἶπε 
τῷ πανδοχεῖ" Θεράπευσον αὐτόν. Καὶ ὅρα τὴν φιλοτι- 
μἷαν τὴν πολλήν * Καὶ ἐγώ σοι δώσω, φηπὶν, ὅσον" 
ἂν ἀναλώσῃς. Εἶτα πυνθάνεται " Τίς οὖν δοκεῖ cot 
πλησίον αὑτοῦ γεγονέναι; Ὃ δὲ νομιχὺς εἰπὼν, 
Ὁ ποιήσας τὸ ἔλεος μετ᾽ αὑτοῦ, ἀχούει, Πορεύου 
οὖν, καὶ σὺ ποίει ὁμοίως. Καὶ θέα ποίαν εἶπε πα- 
ραδολὴν. Οὐχ εἶπεν ὅτι Ἰουδαῖος; εἰς Σαμαρείτην 
ἐποίησεν, ἀλλ᾽ ὅτι Σαμαρείτης τὴν φιλοτιμίαν ἐχεί- 
γὴν ἅπασαν ἐνεδείξατο. Ἐντεῦθεν μανθάνομεν, ἐξ 
ἴσης προνοεῖσθαι τῶν πάντων, οὐ τῶν οἰχείων τῇς 
πίστεως μόνον ἐπιμελουμένους, τῶν ἀλλοτρίων δὲ 
ἀμελοῦντας. Οὕτω τοίνυν χαὶ σὺ, ἐὰν ἴδῃς τινὰ χα- 
xi; πάσχοντα, μηδὲν περιεργάζου λοιπόν" ἔχει τὸ 
δικαίωμα τῆς βοηθείας τὸ χαχῶς παθεῖν αὐτόν. Εἰ 
γὰρ ὄνον ἐὰν ἴδῃς ἀγχόμενον, ἐγείρεις αὐτὸν, xai οὗ 
περιεργάζῃ τίνος ἐστί" πολλῷ μᾶλλον ἄνθρωπον 
οὐ δεῖ περιεργάζεσθαι τίνος ἐστί" τοῦ Θεοῦ Eat, 
χἂν Ἕλλην ἢ, κἂν Ἰουδαῖος. Ei γὰρ xai ἄπιστος, 
ἀλλὰ βοηθείας δεῖται. Εἰ plv γὰρ ἐξετάζειν xal χρί- 
νειν ἐπετράπη σοι, χαλῶς ταῦτα ἔλεγες " νῦν δὲ ἡ 
συμφορὰ ταῦτα οὐχ ἀτίησί s: ἐξετάζειν. Ei γὰο 
οὐδὲ ὑγιαίνοντας περιεργάζεσθα: χρὴ, οὐδὲ τὰ ἐτέ- 
ρὼν πολυπραγμονεῖν, πολλῷ μᾶλλον τοὺς χαχῶς 
πάσχοντας. "Alle δὲ τέ; Εἶδες; εὐθηνοῦντα αὐτὸν 
ἣ εὐδοχιμοῦντα, ὅτι λέγεις, πονηρός ἔστι xal φαῦλος ; 
xax; πάσχει" εἰ δὲ χαχῶς πάσχοντα ὁρᾷ;, μὴ λέγε 
ὅτι πονηρός ἐστιν. “Ὅταν μὲν γὰρ εὐδοχιμῇ. καλῶς 
καῦτα λέγημεν" ὅταν δὲ ἐν συμφορᾷ T] χαὶ βοηθεία ; 
δεῖται, οὐ χρὴ λέγειν ὅτι πονηρός ἐστιν ^. ὡμό' : 
γὰρ τοῦτο xal ἀπανθρωπίας xal ἀλαζονείας. Ἱ 
Ἰουδαίων ἀνομώτερον γέγονεν, εἰπὲ μοι; ᾿Αλλ᾽ 
ἐχόλασεν αὑτοὺς ὁ Θεὺς, καὶ διχαίω;, xai 
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διχαίωξ " χαὶ ὅμως τοὺς μὲν συναλγοῦντας αὐτοῖς 
ἀπεδέξατο, τοὺς δὲ ἐφησθέντας ἐχόλασεν. Οὐκ ἔπα- 
σχον γὰρ, φησὶ», οὐδὲν ἐπὶ τῇ συντριδῇ τοῦ 
᾿Ιωσή;. Καὶ πάλιν φησίν’ Ἐκαρίου xrewcgérove, 
[110] μὴ φείσῃ. Οὐχ εἶπε, Περιέργασαι, καὶ μάϑε 


τίς ἐστι" χαίτοι ὡς τὰ πολλὰ πονηροὶ οἱ ἀπαγόμενοι ". 
ἀλλ᾽ εἶπεν ἀπλῶς, "Exzplov, ὅστις ἂν f, φησί. Ἱ οὔτο 


γάρ ἔστι μάλιστα ἐλεημοσύνη. Ὁ μὲν γὰρ φίλον εὖ 
ποιῶν, οὗ διὰ τὸν Θεὸν πάντως ποιεῖ * ὁ δὲ ἀγνῶτα, 
οὗτος καθαρῶς διὰ τὸν Θεὸν ἐργάξεται. Καὶ ὁ μέν 
er", Μὴ φείσῃ χρημάτων, ἀλλὰ χἂν πάντα δέῃ 
πενῶσαι, δός - ἡμεῖς δὲ ἀγχομένους ὁρῶντες, ἀπ- 
οδυρομένους, puplov θανάτων χαλεπώτερα πά- 
σχοντα;, χαὶ ἀδίχως πολλάχι:, φειδόμεθα τῶν 
χρημάτων, xal ἀφειδοῦμεν τῶν ἀδελφῶν" τῶν 
ἀψύχων μὲν κηδόμεθα, ψυχῆς δὲ ἀμελοῦμεν. Καί- 
ποι γε Παῦλος χελεύει ἐν πραότητι παιδεύειν τοὺς 


* οἱ ἀπαγόμενοι, id est, qui. abducuntur ad supplicium 
*et mortem. 


ἀντιδιατιθεμένους * μήποτε, φησὶ, δῷ αὐτοῖς à 
Θεὸς μετάνοιαν εἰς ἐπίγνωσιν τῆς dAnOefuc, καὶ 
ἀνανήψωσιν ἐκ τῆς τοῦ διαδόλου παγίδος, ἐζω- 
γρημένοι ὑπ᾽ αὑτοῦ εἰς τὸ ἐκείνου θέλημα. --- Μή- 
ποτε, φησίν" ὁρᾷ; πόσης μαχροθυμίας τὸ ῥῆμα γέ- 
ptt; Τοῦτον καὶ ἡμεῖς μιμούμενοι, μηδένα ἀπελπέ- 
ζωμεν. Καὶ γὰρ οἱ ἁλιεῖς, πολλάχις τὸ ἄγχιστρον 
ῥίψαντες εἰς τὴν θάλατταν. οὐχ ἐπέτυχον, ὕστερον - 
δὲ βαλόντες, τὸ πᾶν ἀπέλαδον. Οὕτω xai ἡμεῖς οὐχ 
ἀπελπίζομεν, ἀλλὰ προσδοχῶμεν ὅτι ἀθρόον δείξετε 
ἡμῖν χαρπὸν ὥριμον. Καὶ γὰρ ὁ γηπόνος ἐπειδὰν 
σπείρῃ, καὶ τὴν πρώτην ἡμέραν καὶ τὴν δευτέραν 
ἀναμένει, καὶ πολὺν χρόνον ἐχδέχεται εἶτα ἀθρόον 
πάντοθεν ὁρᾷ τοὺς καρποὺς βλαστάνοντας. Τοῦτο xol 
ἐφ᾽ ὑμῶν ἔσεσθλι προσδοχῶμεν, χάριτι xal φιλαν- 
θρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ οὗ τῷ 
Πατρὶ ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι δόξα, χράτος, τιμὴν 
νῦν xal ἀεὶ, xai εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
᾿Αμήν. 





(111] OMIAIA 1Δ’. 


Τῷ γὰρ ᾿ΑΒδι ἐπαγγειλάμεγος ὁ Θεὸς, ἐπεὶ 
κατ᾽ Ἀπάνω ἰζονος κεν ὀμόσαι, ὦὥμοσε 
xal ἑαυτοῦ, λέγων" ἡ μὴν &btoyór. εὐλογήσω 
σε, καὶ πληθύνων πληθυνῶ σε. Kal οὕτω 
μαχροθυμήσας, ἐπέτυχε τῆς ἐπαγγελίας. 
"Avüpostot μὲν γὰρ κατὰ τοῦ μείζονος ὀμνύουσι, 
xal xác ncabtoic ἀντιλογίας πέρας εἰς βεθαίωσιν 
d ὄρκος. 


α΄. * Καθαψάμενος γενναίως τῶν Ἑδραίων, xai 
φοδήσας αὐτοὺς ἱχανῶς, πρῶτον μὲν τοῖς ἐγχωμίοις 
παραμυθεῖται, δεύτερον δὲ, ὃ χαὶ ἰσχυρότερόν ἐστι, τῷ 
πάντως ἐπιτεύξεσθαι αὑτοὺς τῶν ἐλπιζομένων. Καὶ 
"hv παρἄχλησιν οὐχ ἀπὸ τῶν ἐνεστώτων ποιεῖται, 
᾿ἀλλὰ πάλιν ἀπὸ τῶν παρελθόντων * ὃ δὴ μᾶλλον aó- 
ποὺς ἔπειθεν. Ὥσπερ γὰρ ἐν τῇ χολάσει δι᾽ ἐχείνων 
μᾶλλον φοδεῖ, οὕτω καὶ ἐν τοῖς ἐπάθλοις διὰ τούτων 
'mapaxaAet, τὸ τοῦ Θεοῦ δειχνὺς ἔθος * τοῦτο δέ ἐστι, 
τὸ μὴ ταχέως ἐπάγειν τὰ ἐπηγγελμένα, ἀλλὰ διὰ μα- 
χροῦ τοῦ χρόνου. Ποιεῖ δὲ τοῦτο, τῆς τε αὑτοῦ δυνά- 
μεως μέγιστον τεχμήριον ἐχφέρων, καὶ ἡμᾶς εἰς πίστιν 
ἐνάγων, ἵνα οἱ ἐν θλίψει ζῶντες, καὶ τὰς ἐπαγγελίας 
μὴ λαμδάνοντες μηδὲ τοὺ; μισθοὺς, μὴ ἀπαγορεύωσι 
πρὸς τοὺς χαμάτους. Καὶ πάντας ἀφιεὶς, χαίτοι γε 
ἔχων πολλοὺς εἰπεῖν, τὸν ᾿Αδραὰμ εἰς μέσον ἤγαγε, 
"διά τε τὸ ἀξίωμα τοῦ προσώπον, xat διὰ τὸ μάλιστα 
ἐπ᾽ αὐτοῦ τοῦτο συμδεθηχέναι. Καίτοι γε ἐν τῷ τέλει 
πῆς ἐπιστολῆς, φησὶν, ὅτι οὗτοι πάντες πόῤῥωθεν 
᾿αὐτὰς ἰδόντες καὶ ἀσπασάμενοι, οὐχ ἐκομίσαντο τὰς 
ἐπαγγελίας, ἵνα μὴ χωρὶς ἡμῶν τελειωθῶσι. Τῷ γὰρ 
᾿Αδραὰμ, φησὶν, ἐπαγγειλάμενος ὁ Θεὸς, ἐπεὶ 
κατ᾽ οὐδεγὸς μείζονος εἶχεν ὁμόσαι, ὥμοσε καθ᾽ 
ἑαυτοῦ, λέγων" μὴν εὐλογῶν εὐλογήσω σε, καὶ 
πληθύνων πιηθυνγῶ σε. Καὶ οὕτω μαχροθυμήσας 
ἐπέτυχε τῆς ἐπαγγελίας. Πῶς οὖν ἐν τῷ τέλει 
φησὶν, ὅτι Οὐχ ἐκομίσαντο τὰς éxayyeAlacb * ἐν- 


*Hic quoque Co'b., omissis. prioribus, homiliam un- 
decimam incipit ab his verbis : ἐπηγγείλατο τῷ "Afpaàu, 
" καὶ τὰ μὲν, etc. Qua in edit. Morel. p. 805, A, 8, hia- 
"bentur. 
b Epist. ad IHlebrzos xi, 59, ubi legitur οὐχ ἐχομίσαν- 
40 τὰς ἐπαγγελιας, in plurali. 


«αὖθα δὲ, ὅτι Μαχροθυμήσας ἐπέτυχε τῆς ἐπαγ- 
γελίας; πῶς οὐχ ἕλαδε; πῶς καὶ ἐπέτυχεν ; Οὐ 
περὶ τῶν αὐτῶν ἐνταῦθά φησι χἀχεῖ, ἀλλὰ καὶ 
διπλῆν ποιεῖται τὴν παράχλησιν. Ἐπηγγείλατο τῷ 
'Αδραάμ " xa τὰ μὲν ἐνταῦθα μετὰ μαχρὸν χρόνον 
[112] ἔδωχε, τὰ δὲ ἐχεῖ, οὐδέπω * xal οὕτω μαχρο- 
θυμήσας ἐπέτυχε τῆς ἐπαγγελίας. Ὁρᾷς ὅτι οὐχ ἡ 
ἐπαγγελία μόνη τὸ πᾶν εἰργάσατο, ἀλλὰ xal ἡ μα- 
χροθυμία; Ἐνταῦθα φούεϊ αὐτοὺς, δειχνὺς ὅτι 
πολλάκις ἐγχόπτεται ἐπαγγελία δι᾽ ὁλιγοψυχίαν. 
Καὶ τοῦτο ἔδειξε μὲν διὰ τοῦ λαοῦ ἐπειδὴ γὰρ 
ὠλιγοψύχησαν, διὰ τοῦτο * τῆς ἐπαγγελίας οὐχ ἔτυ- 
xov οὐδαμῶς * τὸ δὲ ἐναντίον δείχνυσι διὰ τοῦ 


.'A6paáp. Εἶτα πρὸς τῷ τέλει xal πλεῖόν τι ποιεῖ * 


δείχνυσι γὰρ ὅτι xal μαχροθυμήσαντες οὐκ ἐπέτυχον, 
καὶ οὐδὲ οὕτως ἀσχάλλουσιν. Αγθρωποι μὲν γὰρ 
κατὰ τοῦ μείζονος ὀμνύουσι, καὶ πάσης αὐτοῖς 
ἀντιλογίας πέρας εἰς βεξαίωσιν ὁ ὅρκος" ὁ δὲ 
Θεὸς ἐπεὶ κατ' οὐδενὸς μείζονος εἶχεν ὁμόσαι, 
ὥμοσε καθ' ἑαυτοῦ. Καλῶς. Τίς οὖν ἐστιν ὁ ὁμόσας 
τῷ ᾿Αὐραάμ; οὐχὶ ὁ Υἱός; O0, φησί, Πόθεν τοῦ 
λέγεις ; Μάλιστα μὲν γὰρ αὐτός " πλὴν οὐκ ἀμφισόῃ. 
τῶ. Ὅταν οὖν αὐτὸς ὀμνύῃ τὸν αὑτὸν ὄρχον, ᾿Α μὴν 
ἀμὴν Ayo. ὑμῖν, οὐ δῆλον ὅτι ἐκ τοῦ μὴ ἔχειν κατὰ 
μείζονος ópósat ; “Ὥσπερ γὰρ ὁ Πατὴρ ὥμοαεν, οὕτω 
xaló Υἱὸς ὀμνύει καθ᾽ ἑαυτοῦ, λέγων, ᾿Αμὴν ἀμὴν 
Aéquo ὑμῖν. Ἔνταῦθα αὑτοὺς ἀναμιμνήσχει ἐχείνων 
τῶν ὄρχων τῶν τοῦ Χριστοῦ, ὧν συνεχῶς ἔλεγεν, 
᾿Αμὴν ἀμὴν «λέγω σοι, ὁ πιστεύων εἰς ἐμὲ, οὐ μὴ 
ἀπυθάνῃ εἰς τὸν αἰῶνα. Τί ἐστι, Καὶ κάσης αὖ- 
τοῖς ἀντιλογίας πέρας εἰς βεδαίωσιν ὁ ὄρχο:; 
᾿Αντὶ τοῦ, Ex τούτου λύεται πάσης ἀντιλογίας ἀμ- 
φισθήτησις * οὐ τῆσδε ἢ τῆσδε, ἀλλὰ πάσης. “Ἔδει 
μὲν οὖν xil χωρὶς ὄρχον πιστεύεσθαι τὸν Θεόν. 
Ἐν ᾧ περισσότερον BovAónsvoc ὁ 85'c, φησὶν, 
ἐπιδεῖξαι τοῖς κληρογόμοις τῆς ἐπαγγελίας τὸ 
ἀμετάθετον τῆς Bcv.Arc αὑτοῦ, ἐμεσίτευσεν ὅρκῳ. 
Ἐνταῦθα xai τοὺς πιστοὺς περιλαμδάνει διὰ τοῦτο | 


Ale Colb. recte; editi vero, τῆς is. ἐνένυχον οὐδαμῶς, . 
τὸ δέ. 
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cum esse malum et improbum. Nam quando est qui- ὁ 
dem fama celebris, h:ee recte dicimus : quando au« 
tem est in calamitate et eget auxilio, non oportet di- 
cere eum esse malum : hoc euim est crudelitatis et 
inbumanitatis et arrogantiz. Quid, dic queso , fuit 
Judis ini-uias ? Sed Deus eos punit, et jure, atque 
adeo jure optimo : et tamen eos, qui ipsorum mises 
rabanter, babuit acceptos, cos vero, qui ipsorum 
calamitati insultarent et lati sunt, punit. Nihil, 
inquit, paticbantur ob. contritionem Joseph (Amos. 6. 
6). Et rursus dicit : lledime eos qui eccidintur , ne 
percas (Prov. 24. 11). Non dixit, Scratare, et quere 
«uis sit : quamquam plerumque mali sunt qui abdu- 
cmater ; sed. simpliciter dixit, Redime, quisquis sit, 
isquiL Hoc enim maxime est eleemosyna. Nam qui 
amico bene facil , non id plane facit propter Deum : 
qu »miem ignoto, is pure et sincere facit propter 
Deu. Et ille quidem dicit, Ne parcas pecuniis, sed 
eüiamsi emnes oporteat effandere , da : nos autem 
videuies suffocari, lamentari, mille mortibus gravio- 
ma pali, et szpe injuste, parcimus pecuniis , et non. 
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parcimus fratribus; rerum inanimarum caram geri- 
mus, animam autem negligimus. Atqui dicit. Paulus: 
In mansuetudine erudire eosqui adversantur : ne quando 
Deus det illis penitentiam ad cognoscendam veritatem, 
et resipiscant a diaboli laqueis , a quo. captivi tenentur 
ad ipsius voluntatem (2. Tim. 2. 25. 296). Ne quande 
dicit : vides quanta patientia plenum sit verbum f 
Eum nos quoque imitantes de nemine desperemus. 
Etenim piscatores cum szpe retia in mare jecerint , 
nihil sunt assequuti; cum postea autem jecissent, 
totum acceperunt. [ta nos quoque neutiquam despe- 
ramus, sed exspectamus quod totum simul repenta 
nobis ostendetis fructum maturum. Nam et agricola, 
postquam seminaverit , primum diem et secundum 
preestolatur, et longo tempore exspectat ; tum repente 
videt, undique fructus simul germinantes. lloc iu 
vobis quoque futurum exspectamus gratia οἱ beui- 
gnitate Domini nostri Jesu Christi, cui cum Patre 
una cum sancto Spiritu gloria, imperium, honor, 
nunc οἱ semper, οἱ in secula saeculorum. Amen. 


———————————————————————————— 
HOMILIA XI. 


Car. 6. v. 03. Abralue exim promittens Deus, cum ne- 
winem haberet por quem juraret majorem, juravit per 
seipsim, dicens : δ. Nisi beuedicens benedicam tibi, 
et wultiplicans muliplicabo te. 15. Ei εἰς longani- 
ποῦν ferens adeptus est »eyromissionem. Homines 
enim per majorem se jurant : 16. et omnis controver- 
sie finis im con[ormationem est juramentum. 

1. Cam Hebrzzos vehementer et fortiter tetigisset 
€t ees salis terruisset ; primum quidem eos consola- 
ter lIudibus ; secundo autem, quod est ctiam fortius, 
quod ea quae sperant. sint omnino Consequuturi. Et 
eumsolaiur, non a prasentibus, scd a przteritis τ᾿ 
«uod quidem cis magis persuadebat. Quemadmodum 
enim im supplicio per illa magis terret, ita etiam in 
prawis ver hzc censolatur, Dci essc morem osten- 
dens : i& auem est, non statim exhibere promissa, 
se longo pou tempore. Hoc autem facit, et sux» po- 
ventke magnum protesens indicium , et uos inducens 

24 fklem, αἱ qui vivunt ia afilictionibus, et nec pro- 
weissa Baccipiumi Bec mercedes, ad labores non deli- 
eimi. Ki emaes dimittas , licct haberet saultos, 
Abraham in medium sdduxit , et propter viri aucto- 
ristem , εἰ quod id maxime ip co evenerit. Quam- 
quam dicit in &ae Epistolz, quod isti oinnes cum eas 
procul vidissent et amplexi essent , (ou acceperunt 
promissiones , ne absque nobis consummarentur. 

Abrahe enim, inquit, promiltens Deus, cum neminem 

baberet. per. quem jurarei majorem, juvavit per semet- 

ipeum, dicens : Nisi benedicens benedicam. tibi, εἰ mul- 

&iplicaus muliiplicabo te. Et sic longanimiter ferens, 

edeptus eu repromissionem. Quomodo igitur in fine 

dicit, Nou accepit presmissiones ( Ilebr. 11. 59 ); hic 
vere, Longenimiter ferens, adeptus est repromissionem? 
quemodo non accepit? quomodo est adeptus? Non 
de iisdem bic et illic dicit; sed duplicem facit conso- 


lationem.  Promisit-Abrah:e: et. qux» hic quidem- 
sunt, dedit longo post tempore; qu:e autem illie, 
nondum : et sic longa usus patientia , promissionem 
e«t adeptus? Vides quod non sola promissio totum- 
effecit, sed etiam longa patientia? llic eos terret, 
ostendens quod sepe impeditur promissio per pusilli- 
animi vitium. Et hoc quidem ostendit per populum : 
nam quoniam pusillo foeruut animo, non sunt adepti 
promissionem : contrarium autem ostendit per Abra- 
ham. Deinde in fine facit etiam aliquid amplius :- 
ostendit quod etiam cum longa patientia non esscnt 
adepti, neque sic quidem sunt tristitia a(fecti. Honi-. 
nes enim per majorem jurant, et ipsie omnis controter- 
sic [inis in confirmationem est juramentum: Deus. au-. 
tem cum nullum haberet. majorem per quem juraret,, 
juravit per semetipsum. Recte. Quis est ergo qui jura- 
vit Abrahze? annon Filius? Nou, inquit. Unde hoc 
dicis? Maxime quidem ipse; sed non. contendo. 

Quando ergo ipse jurat boc ipso juramento, Amen, 

umen dico vobis ; annon ideo scilicet, quod non habeat. 
majorem per quem juret? Ut enim juravit Pater, ita 
etiam Filius jurat per se dicens, Amen, amen dico so- 
bis. Mic ipsis revocat in memoriam Christi quaque. 
juramenta, qus dicebat assidue : Amen, amen dico 
tibi, qui eredit in me, non morietur in eteruum (Joan. 
41. 96). Quid est, Et omnis controversie finis in con- 
[irmationem. est juramentum ? Kd. est : ex hoc solvitue 
omnis controversiz dubitatio : non bujus, aut illius, 
sed omnis. Atque oportebat quidem etiam sine jura- 
mento Deo credere. 17. 1n quo, inquit, abundantina 
volens Deus ostendere pollicitationis heredibus immebi- 
litatem consilii sui, interposuit jusjurandum. Mic com- 
prehendit etiam fideles. Propterea meminit etiam hu- 
jus promissionis, {0:5 prior facta est commeniter; 

1 Hic incipit homilia undecima in Colb. 
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[nterpossit, inquit, jusjurandum. Mic rursus dicit ΕἸ. 
lium fuisse intercessorem , inter homines et Deum. 
48. Ut per duas rcs immobiles, quibus impossibile est 
mentiri Deum. Per quisuam res? Per hoc quod dixit 
ac promisit, et per hoc quod promissioni adjecit jus- 
jurandum. Nam quoniam apttd homines hoc videtur 
6.86 credibilius, nempe, juramentum , propterea 
ipsum quoque addidit. 

* 4, Vides quod non suzm spectet dignitatem, sed 
quomodo bominibus persuadeat, et de se indigna 
dici sustinet, ut qui velit plenam οἱ certam afferre 
probationem? Et in Abrahamo quidem ostendit to- 
tum esse Dei, non illius diuturn:ze patientie , siqui- 
dem sustinuit. etiam addere juramentum; si per 
quem jurant homines, Deus quoque per ipsum jura- 
vit, nempe per seipsum. Sed illi quidem tamquam 
per majorem, hic autem noa tamquam per majo- 
rem : εἴ tamen. fecit. Non. sunt. enim. paris, ho- 
minem per se jurare, et Deui : homo enim non ha- 
het sui potestatem. Vides qued hoc non magis 
Abrali:e dictum sit quam nobis? Fortissimum, in uit, 
solatium habeamus. qui con(ugimus ad tenendam. pro- 
positam spem. llic quoque rursus longa usus patien- 
Via, assequutus est promissionem. Nunc , inquit , et 
mon. dixit : Quoniam juravit. Quid sit autem jura- 
ostendit, dicens , Jurare per majorem. Sed 
est increduluin genus hominum, ad eadem, 
5 nos, se dimittit. Sicut ergo jurat propter nos, 
etiamsi illo sit indignum quod non credatur : ita 
«tiam dictum est. illud , Didicit ez iis qug passus eat 
Ulebr. 5. 8) : quoniam existimant bomines hoc esse 
niagis fide dignum , assequi per experientiam. Quid 
est, Propositum spem ? Ex his , inquit , futura couji- 
cimus ; nami si liec post. tantum tLenipus eveucrunt, 
emnmno illa quoque. Quamebreim. quie facta fuerunt 
Abrahir, nobis quoque fldem faciunt de futuris. " 19. 
Quam sicut ancoram habemus anime tuiam ac firmam, 
εἰ incedentem usque ad interiora. velaminis : Q0. ubi 
precursor pro nobis introivit Jesus, secundum ordinem 
Melchisedech pontifex factus in. eternum. Cum adhuc 
sinus in mundo, et e vita nondum excesserimus, 
ostendit jam esse in promissis : nam per spem jam 
sumus in cadis. Exspectate, inquit; omnino enim 
erit. Deinde plenam affereus. persuasionem , dicit : 
Magis autem spe jam consequuii estis. Et non diit, 
Sumus intus ; sed, Ipsa. est. ingressa ; quod quidem 
erat verius οἱ probabilius. Sicut enim ancora navi 
»ppeusa , non sinit eum circumferri , eliamsi eam 
venti quatiant. innumerabiles , sed appensa firmam 
reddit et stabilem : ita etiam spes. Vide antem quam 
valde congruentem invonerit imaginem : non enim 
dicit fundamentum, quod discrepasset, sed ancoram. 
Nam quod. est. in fluctu. maris, et non videtur esse 
admodum firmum et stabile, sta super aquau tau- 
quam supra terram , labaseitque. et. non labascit *. 








1 Que sequuntur usque ad aumerum 4 desunt in Colb. 

? ἢν Mss. apud Saril. legilur : Nat quod. est in. luctu 
naris et in. liquido. elemento non. potest. esmnino. Mabilirt, 
nec ste perinde uc &i in Lt ru esact , ciqridem labascü eb 
nen Libuscu. 


Nam in iis quidem qui sunt valde (rmi solidi- 
que et philosophi, illud consentanee posuit Chri- 
stus, dicens : (wi edificavi domum suam supra 
petram. ( Math, 7. 24) : in. iis autem qui sunt de- 
fessi, et debent spe portari, convenienter lioc po- 
suit Paulus. Nam fluctus quidem et magua tempestas 
scapham quatit : spes autem non sinit. circumferri, 
etianisi eam venti agitent innumerabiles. Quamsobrem 
αἱ eam non babuissemus, jam olim essemus demersi. 
Non solum autem in spiritualibus , ged etiam in iis 
qua ad hanc vitam pertineut , magnam ejus vim in- 
veneris, in mercatura, in agricultura, iu militia : 
nisi enim quispiam eam statim sibi pra'posuerit , mo 
opus quidem attigerit. Ancoram autem non dixit ab- 
solute, sed fürmam et stabilem, ut ostendat ejus fr- 
mitatem iis qui illa fulciuntur ad salutem : ideo sub- 
jungit, Qua ingreditur in interiora velaminis ; id est, 
qu:e pervadit usque ad exlum. Deinde fldem quoque 
subjunxit, ut non solum sit spes, sed etiam valde 
vera. Nam post jusjurandum ponit etiam aliam, per 
res ipsas demonstrationem, nempequod Precursor pre 
nubis introivit Jesus. Prxcursor autem est aliquorum 
praecursor, sicut Joannes Christi. Et non dixit solum, 
lutroivit, se, Ubi precursor pro mobis introivit ; 
utpote cum nos quoque debcamus eo pervenire. Non 
e:t enim multum interstitium inter procursorem el 
eos qai sequuntur: nam alioqui non esset prz« 
cursor. Prascursorem enim et cos qui sequuntur , 
oportet ese in eadem via ; illum viam ingredi, δὲ bos 
consequi. Secumdum ordinem Melchisedech. pontifex 
in cteruum factus. Eeco alia quoque consolatio , 
si quidem supra est noster pontifex , ct multo ue- 
lior iis qui sunt apud Jud:ros, non solum modo, sed 
etiam loco, tabernoculo, testamento et persona, 
Dietum est autem de co quod est secundum care 
nem. 

$. Oportet ergo et eos quorum est sacerdos longe 
esse meliores; et quantum inter Aaromem εἰ 
Christum interest, tantum interesse. inter mos εἰ 
Jud:eos. Ecce enim in. superis liabewnus victimam , 
in superis sacerdotem , in superis sacrificium. Eas 
ergo offeramus hostias qu:e. in illa ara. possint. of 
ferri : non amplius oves οἱ boves, non ampiius 
sanguinem et nidorem : hire omnia. sunt abolita , et 
pro eis est introductus cultus rationalis. Quid est 
autem cultus rationalis * Qu:e per animam offerua- 
tur, qux. per spiritum ( Spiritus, inqui, est Deus; 
el eos qui ipsum adorant , in spiritu. et veritate oportet 
adorare (Joan, 4. 23]), quie non opus habent corpore, 
non opus habent. instrumentis, non locis : lec wero 
sunt modestia, temperantia, eleemosyaa, telerantia, 
lenitas, et patientia. [Enc sacrificia videris etiam 
multis retro seculis przefigurata. Sacrificate , inquit 
David, Deo sacrificium μαι πα : οἱ rursus, Sacrificabo 
tibi sacrificium. laudis ; et, Sacrificium. lcudis glorifi- 
cabit me; ct, Sacrificium Deo  spiriius. contritus 
( Psal. 4. 6. et 105. 47. et 49.93 et δ0. 9i: el, 
Quid a tc requirit. Dominus nisi ut. ipsum audias 
(Mich. 6. 87? Holocausta et pro. peccaso. non. tibi [uc- 
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αὐτης τῆς ἐπαγγελίας μέμνηται τῆς πρὸς 
χοινῶς γενομένης. "Egecirevos , φησὶν, 
Πάλιν ἐνταῦθα τὸν Υἱόν φησι μεταξὺ ἀνθρὼ- 
16:03 μεσίτην γεγονέναι. Ἵνα διὰ δύο apa- 
v ἀμεταθέτων. ἐν οἷς ἀδύνατον ψεύσασθαι 
ιόν. Ποίου, xal ποίου ; Τοῦ τε εἰπεῖν xal 
σθαι, τοῦ τε ὄρχον mposüclva: τῇ ὑποσχέσει. 
ἢ γὰρ παρὰ ἀνθρώποις τοῦτο δοχεῖ πιστότε- 
αἰ τὸ τοῦ ὄρχου, διὰ τοῦτο xal αὐτὸ προῦ- 


γρᾷς ὅτε οὐ τὴν ἀξίαν τὴν ἑαυτοῦ σχοπεῖ, ἀλλ᾽ 
πως ποὺς ἀνγρώπους πείσῃ, xal ἀνάξια περὶ 
ἀνέχετα: λέγετθαι; τυυτέστι, πληροφορῖ, σαι 
Καὶ ἐπὶ μὲν τοῦ ᾿Αδραχμ δείχνυσι τοῦ Θεοῦ 
κᾶν, οὐ τῆς μαχρηθυμία; ἐχείνου, εἴ γε xai 
Apésyrvo mposüslvat, εἰ χαθ᾽ οὗ ὀμνύουσιν 
κοι. χαὶ ὁ Θεὸς xav' αὑτοῦ ὥμοσε, τουτέστι, 
kzuto3. ᾿Αλλ᾽ ἐχεῖνοι μὲν ὡς p 
, ὡς μείζονος * καὶ ὅμως ἐποίησεν. Οὐ γὰρ 
ψϑρωτον καθ᾿ ἑαυτοῦ ὀμόσαι χαὶ Θεόν " ὁ γὰρ 
κος ἐξουτίαν ἑχυτοῦ οὐχ ἔχει. Ὁρᾷς τοίνυν 
πρὸς τὸν ᾿Αδραὰμ μᾶλλον $ πρὺς ἡμᾶς τοῦτο 
n Ἰσχυρὰν, qns, παράκῖησιν ἔχωμεν οἱ 
υτόντες xpacijca: τῆς προχειμένης éAal- 
ἰαὶ ἐνταῦθα πάλιν μαχροθυμήτας ἐπέτυχε 
αγτγελία:. Νῦν, φησί" xal οὐχ εἶπεν, Ἐπειδὴ 
* "Opxo; δὲ τίς ἐστιν. ἐδήλωσεν εἰπὼν τὸ, 
we) μείζονος ὀμόσαι. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ ἄπιστόν 
b τῶν ἀνθρώπων γένος, συγχάτεισιν εἰς τὰ 
kpiv. Ὥσπερ οὖν ὄμνυσι v ἡμᾶς, καΐτοι 
ν αὐτοῦ τὸ μὴ πιστεύεσθαι" οὕτω καὶ τὸ, 
εν ἐξ ὧν ἐπαλεν, εἴρηχεν, ἐ πειδὴ οἱ ἄνθρωποι 
γομίζουτι μᾶλλον εἶναι ἀξιοπιστότερον, τὸ διὰ 
ἔρας ελϑεῖν. Τί ἔστε, Τῆς προκειμένης ἐλπί- 
'Ar) τούτων τὰ uiia, φησὶ, στοχαζόμεθα " 
ταῦτα μετὰ τοτοῦτον ἐξέδη χρόνον, πάντως 
:. Ὥστε τὰ πρὸς τὸν CA6paiu γεγενημένα 
ται ἡμᾶς xai περὶ τῶν μελλόντων *. "Hv ὡς 
ww ἔχομεν τῆς ψυχῆς ἀσφαιϊὴ τὰ xal 
w,xal εἰσερχομένην tic τὸ ἐσώτερον τοῦ 
xrácyacoc* ὅπου χρόύδρομος ὑπὲρ ἡμῶν 
θεν ᾿Ιησοῖς, κατὰ τὴν» τάξι»" Μειϊχισεδὲχ 
ρεὺς τενέμενος εἰς τὲν alova. ἢ 
τας. καὶ ὠδέτιο μεταστάντα; τοῦ P. 
δὴ ὄντας ἐν τοῖς ἔπηγγελι 
eec ἔδη ἐν τῷ οὐρανῷ ἐσμεν». Ἢ 
ws; vào E2221. Εἶτ: πληροφορῶν λέγει" Μᾶλλον 
! ἐλπίδι ἤδη ἐτύχετε. Καὶ οὐχ εἶπεν, ᾿Ημεῖς 
ἕνδον, ἀλλ᾽, Αὐτὴ εἰστιλθεν ἔνδον" ὅπερ ἀλ}ν- 
ww ὧν καὶ πιθανώτερον. Ὥσπερ γὰρ ἡ 
a ἐξερτηθεῖσα τοῦ πλοίου, οὐχ ἀφίησιν αὐτὸ 
iprs$i, xiv μυρίοι παραταλεύιωυσιν ἄνεμοι, 
ξαρτηθεῖτα ἑδραξζον ποιεῖ " οὕτω xal ἡ ἐλπίς. 
x κῶς σφόδρα ἀομήδιον εὗρεν εἰχόνα * οὐ γὰρ 
πμέλιον, ὅπερ ἀπῆδεν, ἀλλὰ ἄγχυραν. Τὸ γὰρ 
ὃ σφόδρα δοχοῦν ἡδράσθαι, ἐπὶ τῇς 
ὑγρᾶς, ὡς γῆς, ἔστηχε, χαὶ σαλεύεται b, xay 
wützat. Ἐπὶ μὲν γὰρ τῶν σφόδρα στεῤῥῶν 





































ed. Morel. ad pas. 810, A, 9. ubi le- 
votez, ἄρτου ἑνός: 
τὸ γὰρ ἐν σάλι ἐπὶ 


χαὶ φιλοσόφωνς, εἰχότως ἐχεῖνο τέθειχεν ὁ Χρισιὸὃς 
λέγων Ὅστις φκοδόμησε τὴν οἰχίαν αὐτοῦ ἐπὶ 
τὴν πέτραν * ἐπὶ δὲ τῶν ἀπαγορευόντων, καὶ ὀφει- 
λόντων, διὰ τῆς ἐλπίδος διαθαστάζεσθαι, οἰχείως 
ποῦτο τέθειχεν ὁ Παῦλος. Ἡ μὲν γὰρ ζάλη καὶ ὁ 
πολὺς χειμὼν σαλεύει τὸ σχάφος - ἡ δὲ ἐλπὶς οὐχ 
ἀφίησι περιφέρεσθαι, χἂν μυρίοι παρασαλεύωσιν 
ἄνεμοι. Ὥστε εἴ γε μὴ ταύτην εἴχομεν, πάλαι ἂν 
χατεποντίσθημεν. Οὐχ ἐν τοῖς πνευματιχοῖς δὲ pó- 
vov, ἀλλὰ xal ἐν τοῖς βιωτιχοῖς πολλὴν ταύτης εὕροι 
τις ἂν τὴν ἰσχύν * οἷον, ἐπὶ ἐμπορίας, ἐπὶ γεωργίας, 
ἐπὶ στρατείας “ ἐὰν γὰρ μὴ ταύτην εὐθέως τις πρό- 
θηται, οὐδ᾽ ἂν ἅψαιτο ἔργον. "Ayxopav δὲ οὐχ ἁπλῶς 
εἶπεν, ἀλλ᾽ ἀσφαλῆ τε xai βεθαίαν" ἵνα δηλώσῃ τὸ 
ἀψευδὲς τῶν αὐτῇ ἐπερειδομένων εἰς σωτηρίαν" διὸ 
ἐπάγει" ΕἸἰσερχομένην εἰς τὸ ἐσώτερον τοῦ κατα- 
πετάσματος. Τί ἔστι τοῦτο; ᾿Αντὶ τοῦ, διιχνουμένην 
εἰς τὸν οὐρανόν. Εἶτα χαὶ τὴν πίστιν ἐπήγαγεν, ἵνα 
μὴ μόνον ἐλπὶς ἧ, ἀλλὰ καὶ ἀληθῆς σφόδρα. Μετὰ γὰρ 
τὸν ὄρχον χαὶ ἕτερον τίθησι, τὴν διὰ τῶν πραγμάτων 
ἀπόδειξιν, ὅτι Πρόδρομος ὑπὲρ ἡμῶν εἰσῆύεν 
Ἰησοῦς, Ὁ δὲ πρόδρομος, τινῶν ἔστι πρόδρομος, 
ὥσπερ Ἰωάννης τοῦ Χριστοῦ. Καὶ οὐχ εἶπεν 
ἀπλῶς, Εἰσῆ1θεν, ἀλλ᾽, “Ὅπου πρόδρομος ὑπὲρ 
ἡμῶν εἰσῆλθεν, ὡς xaX ἡμῶν ὀφειλόντων χαταλα- 
δεῖν. Οὐ πολὺ γὰρ τοῦ προδρόμου καὶ τῶν ἑπομένων. 
ὀφείλει εἶναι τὸ μέσον - ἐπεὶ οὐδ᾽ ἂν εἴη πρόδρομος. 
Τὸν γὰρ πρόδρομον χαὶ τοὺς ἑπομένους ἐν τῇ αὐτῇ 
χρὴ εἶναι ὁδῷ * καὶ τὸν μὲν ὁδεύειν, τοὺ; δὲ ἐπιχα- 
ταλαμδάνειν. Κατὰ τὴν τάξιν, φησὶ, Μειχισεδὲχ 
ἀρχιερεὺς γενόμενος elc τὸν αἰῶνα. ᾿Ἰδοὺ καὶ ἄλλη 
παράχλησις, εἴ γε ἄνω ὁ ἀρχιδβρεὺς ἡμῶν, xal πολὺ 
βελτίων τῶν παρὰ Ἱουξαίοις, οὐ τῷ τρόπῳ μόνον, 
ἀλλὰ καὶ τῷ τόπῳ xax τῇ σχηνῇ xal τῇ διαθήχῃ, χαὶ 
τῷ προσώπῳ. Καὶ τοῦτο δὲ εἰς τὸ γχατὰ cápra 
εἴρηται. 


Y Χρὴ τοίνυν καὶ τοὺς ὧν ἔστιν ἱερεὺς σφόδρα slvat: 
βελτίους * καὶ ὥσπερ πολὺ τὸ μέσον ᾿Λαρὼν xat τοῦ 
Χριστοῦ, τοτοῦτον ἡμῶν καὶ τῶν Ἰουδαίων τὸ μέσον. 
Ὅρα γὰρ, ἄνω ἔχομεν τὸ ἱερεῖον, ἄνω τὸν ἱερέα, ἄνω 
τὴν θυσίαν. Οὐχοῦν τοιαύτας ἀναφέρωμεν θυσίας τὰς 
ἐν ἐχείνῳ δυναμένας προσφέρεσθαι τῷ θυσιαστηρίῳ * 
οὐχέτι πρόδατα xal βόας, οὐχέτι αἷμα xal χνῖσσαν * 
[115] πάντα ταῦτα λέλυται, xat ἀντεισενήνεχτα: ἀντὶ 
πούτων ἡ λογιχὴ λατρεία. Τί δέ ἐστιν ἡ λογιχὴ λα- 
τρεία ; Τὰ διὰ ψυχῆς, τὰ διὰ πνεύματος (Πνεῦμιει, 
φησὶν, ὁ Θεός * καὶ τοὺς προσκυνοῦντας αὐτὸν, 
ἐν πνεύματι καὶ ἀ ἰηθείᾳ χρὴ zpooxvrety): ὅσα μὴ 
δεῖται σώματος, ὅπα μὴ δεῖται ὀργάνων, μῇ τόπων " 
τὰ δέ ἔστιν οἷον ἐπιείκεια, σωφροσύντ,, ἐλετυοτύυτ, 
ἀνεξικαχία, μαχρυθυμία, ταπεινοφροσύνη. Τὰ θ0- 
ματα ταῦτα καὶ ἐν τῇ Π|χλα: ἴδοι τις ἂν ἄνωθεν 
προδιατετυπωμένα. Θύσατε γὰρ, φησὶν ὁ Δαυϊδ, τῷ 
Θεῷ θυσίαν δικαιοσύνης " καὶ πάλιν" Θύσω σοι 
θυσίαν αἰνέσεως * καὶ " 6vcla αἰνέσεως δοξάσει 
μι|8" καί" Θυσία τῷ Θεῷ πνεῦμα συντετριμμένον" 
χαΐ" Τί Κύριος ἐκζητεῖ παρὰ σοῦ, d.LU ij) τὸ 
ἀχούειν αὑτοῦ ; "Οἱοχαυτώματα καὶ περὶ ápaf.- 
τίας οὐκ ηὐδόκχησεις. Τότε εἶπον " Ἰδοὺ ἥχω τοῦ 
ποιῆσαι, ὁ Θεὸς, τὸ θέλημά σου * xà ν "Ira 
τί μοι λίδανον ἐκ Σαξὰ c£, 
στησον ἀπ’ ἐμοῦ" ἦχον ᾧδῶν cov, καὶ ψωμϊμὸὲν ἐρ- 
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γάνων σου οὐκ ἀκούσομαι" ἀλλ' ἀντὶ τούτων, " E.leor 
0&.ko, καὶ οὐ θυσίαν. 

Ὁρᾷ: οἵαις θυσίαις εὐαρεστεῖται ὁ Θεός ; ὁρᾷ; καὶ 
ἄνωθεν tàn τὰς μὲν ἐχχεχωρηχυίας, τὰς δὲ ἀντεισελ- 
θούσας ; Ταύτας τοίνυν προσάγωμεν. Ἐκχεῖναι μὲν 
γὰρ πλούτου χαὶ τῶν ἐχόντων εἰσὶν, αὗται δὲ ἀρετῆς " 
ἐχεῖναι ἔξωθεν, αὗται ἔνδοθεν “ ἐχείνας καὶ ὁ τυχὼν 
ἐργάσατθαι δύναιτ᾽ ἄν, ταύτας δὲ ὀλίγοι. “Ὅπῳ ?t 
προδάτου κρείττων ὁ ἄνθρωπος, τοσούτῳ αὕτη ἐχεῖ- 
νῆς ἡ θυσία * ἐνταῦθα γὰρ τὴν ψυχήν σου ἀναφέρεις 
θῦμα. Ἔστι δὲ χαὶ ἄλλα θύματα, τὰ ὄντως ὁλοχαυ- 
τώματα. τὰ τῶν ἁγίων μαρτύρων σώματα * Exst ἅγια 
xax ψυχὴ χαὶ σῶμα" ἐχεῖνα ὀσμὴν εὐωδίας ἔχει με- 
γάλην. Δύνχσαι χαὶ σὺ, ἐὰν θέλῃς, τοιαύτην θυσίαν 
ἀναγαγεῖν. Τί γὰρ, ἐὰν μὴ τῷ πυρὶ καύσῃς τὸ σῶ- 
μα; ἀλλ᾽ ἑτέρῳ πυρὶ δύνασαι " οἷον, τῷ τῆς πενίας 
τῆς ἑκουσίου, τῷ τῆς θλίψεως. Τὸ γὰρ ἐξεῖναι μετὰ 
τρυρῆς καὶ πολυτελείας διάγειν, τὸν δὲ ἐπίμοχθον xat 
κατάπιχρον ἀναιρεῖσθαι « βίον, xal τὸ σῶμα νεχροῦν, 
οὐχὶ ὁλοχαύτωσί: ἔστι; Νέχρωπόν σου τὸ σῶμα χαὶ 
σεχύριυσον, xal λήψη χαὶ αὐτὸ; τοῦ μαρτυρίου τού- 
τοῦ τὴν στέφανον. "Ür:p γὰρ ἐχεῖ τὸ ξίφος ἐργάξε- 
ται. τοῦτο ἐνταῦθα ἡ προθυμία ποιείτω. Μὴ χαιέτω, 
uii χατεχέτω χρημάτων ἕρως;, ἀλλὰ χαταχαιέσθω 
καὶ χατασδευνύσθω ἡ ἐπιγυμία αὕτη ἢ ἄτοπος τῷ 
πυρὶ τοῦ πνεύματος, χαὶ χαταχοπτέσθω τῇ μαχαίρᾳ 
τοῦ Πνεύματος. [110] Αὕτη θυσία καλὴ, οὐ δεομένη 
ἱερέως, ἀλλ᾽ αὐτοῦ τοῦ προσφέροντος αὐτήν" θυσία 
καλὴ, χάτω μὲν ἐπιτελουμένη, ἄνω δὲ εὐηέω; ἀνα- 
λαμδανομένη. Οὐχὶ θαυμάξομεν ὅτι τὸ παλαιὸν πῦρ 
χατιὸν ἅπαντα ἀνήλισχεν ; Ἔξεστι καὶ νῦν πῦρ xat- 
ελθεῖν πολὺ θαυμαστότερον ἐχείνου, χαὶ πάντα ἀν- 
αλῶσαι τὰ πραχείμενα" μᾶλλον δὲ οὐκ ἀναλῶσαι, ἀλλ᾽ 
ἀναγαγεῖν εἰς τὸν οὐρανόν * οὐ γὰρ τέφραν αὑτὰ 
ποιεῖ, ἀλλὰ 8 ρα προσφέρει τῷ Θεῷ. 

Τοιαῦται ἦσαν αἱ τοῦ Κορνηλίου προσφοραΐ" Αἱ 
προσευχαί cov γὰρ, φησὶ, καὶ αἱ ἐλεημοσύναι σου 
ἀνέδησαν eic μνημόσυνον ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ. Ὁρᾷς 
συξυγίαν ἀρίστην ; Τότε ἀχουόμεθα, ὅταν xat αὗτοι 
ἀχούωμεν τῶν προσιόντων πενήτων. Ὃς ἀποφράσ- 
C£, φησὶ, τὰ ὦτα αὐτοῦ τοῦ μὴ ἀχοῦσαι πτωχοῦ, 
τῆς δεήσεως αὑτοῦ οὐκ εἰσαχούσεται ὁ Θεός. 
Μανάριος ὁ συνιῶν ἐπὶ πτωχὸν καὶ πένητα" ἐν 
ἡμέρᾳ πονηρᾷ ῥύσεται αὑτὸν ὁ Κύριος. Οὐκ ἄλλη 
δὲ αὕτη ἐστὶν, ἀλλ᾽ ἢ ἡ ἡμέρα ἐκείνη, ἢ πονηρὰ γί- 
νεται τοῖς ἀμαρτιωλαῖς, Τί ἐστιν, Ὃ συνιῶν ; Ὁ 
νοῶν τί ἔστι πένης, ὁ τὴν θλῖψιν αὐτοῦ χαταμανθά- 
νῶν "ὁ γὰρ μαθὼν αὑτοῦ τὴν θλίψιν, πάντως καὶ 
εὐθέως αὐτὸν ἐλεήσει. Ὅταν ἴδῃς πένητα, μὴ παρα- 

ράμῃ;, θέων; ἐννόησον τίς ἂν ἧς, el σὺ ἧς 
Os * τί οὐχ ἂν ἠθέλησας πάντα; ποιεῖν ; Ὃ συ- 
γ»ιῶν, φησίν, Ἐννόησον ὅτι ὁμοίως σοι ὀλεύθερός ἔστι, 
χαὶ τῆς αὐτῆς σοὶ χοινωνεῖ εὐγενείας, καὶ πάντα σοὶ 
xotvà χέκτηται " ἀλλὰ τοῦτον τὸν οὐδὲν ἔλαττον 
ἔχοντά σου, οὐδὲ τῶν χυνῶν πολλάχις τῶν σῶν ἴσον 
ποιεῖς, Οἱ μὲν γὰρ ἄρτου χορέννυνται, οὗτος δὲ πολ- 
λάχις ἐχοι μέθη πεινῶν" χαὶ δούλων τῶν σῶν ὁ ἑλεύ- 
θερος ἀτιμότερος γέγονεν. ᾿Αλλ᾽ ἐχεῖνοι ἡμῖν χρτίαν 
πληροῦσι, φησί. Ποίαν δὴ ταύτην, εἰπέ μοι ; ὅτι δου- 
λεύουσί σοι χαλῶς ; Ἐὰν οὖν δείξω καὶ τοῦτον χρείαν 
σοι πληροῦντε πολλῷ μείζονα ἐχείνων, τί ἐρεῖς ; 
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παραστήσεται γάρ σοι ἐν τῇ ἡμέρᾳ τῆς χρίσεως, 
χαὶ ἐξχιρήσεταί σε τοῦ πυρός. Τί τοιοῦτον οἱ δοῦλοι. 
ποιοῦσι πάντες ; Ὃτε ἡ Ταδιδὰ ἐτελεύτησε, τίς Av-. 
ἔστησεν αὑτὴν ; δοῦλο: περιστάντες, ἢ πτωχοί; Σὺ δὲ. 
οὐδὲ τῶν δούλων τὸ" ἐλεύθερο" ἐν ἴσῳ ποιεῖν ἐθέλεις. 
Πολύς ἔστιν ὁ κρυμὸς, καὶ ἔῤῥιπται ἐπ᾽ ἐδάφους ῥά- 
χα ἔχων ὁ πένης, ἀποτεθνηκὼς τῷ κρύει, χροτῶν b 
τοὺς ὀδόντας, xa τῇ ὄψει καὶ τῷ σχήματι ἱκανὸς 
παραχαλέσχι' σὺ δὲ θερμαινόμενος καὶ μεθύων παρ- 
ἐρχῃ " καὶ πῶς ἀξιοῖς; τὸν Θεὸν ἐν συμφορᾷ σε ὄντα͵ 
[117] ἐξελέσθαι ; Πολλάκις δὲ καὶ τοῦτο λέγεις" na 
εἰ ἤμην, xal ἔλαδον πολλὰ ἁμαρτόντα τινὰ, ἀφῖχα 
ἂν αὐτὸν, καὶ ὁ Θεὸς οὐχ ἀφίησι ; Μὴ τοῦτο εἴπῃς " 
χαὶ γὰρ σὺ τὸν οὐδὲν ἁμαρτόντα εἰς σὲ, ὃν δύνασαι 
ἀπαλλάξαι, τοῦτον περιορᾷς. Εἰ δὲ τὸν τοιοῦτον σὺ 
mapaloyltn, πῶς ὁ Θεὸς εἰς αὐτὸν ἁμαρτάνοντά 4ε 
ἀφήσει ; ἄρα οὐχὶ γεέννης ἄξια ταῦτα ; Καὶ τί θαυ- 
μαστόν ; σῶμα μὲν πολλάχις νεχρὸν καὶ ἀναίσθητον, 
οὐχέτι τῆ: τιμῆς αἰσθανόμενον, μυρίοις xoi ποιχίο 
λοις xat διαχρύσοις ἱματίοι; περιστέλλεις * τὸ δὲ ἀλ- 
γοῦν καὶ καταχοπτόμενον x2 βασανιζόμενον καὶ χα- 
τατεινόμενον ὑπὸ λιμοῦ xal χρυμοῦ περιυρᾷς. χαὶ 
πλέον τῇ χενοδοξίᾳ χαρίζῃ, 1] τῷ φόδῳ τοῦ θεοῦ. Καὶ 
εἴθ: μέχρι τοῦ 





ὅτου * ἀλλ᾽ εὐθέως: κατηγορίαι χατὰ τοῦ 
προσιόντος * ὙΓῪΧρ οὐχ ἐργάζεται, φησί ; τί δὲ ἀρ» 
γῶν 1pfo ; Eiri μοι, σὺ δὲ ἐργαζόμενος ἔχεις 
ἃ ἔχεις, χλτιρον πατρῷον παραλαδών ; Εἰ δὲ 
xal ἐργάξῃ, διὰ τοῦτο ὀνειδίζεις ἑτέρῳ ; Οὐχ ἀχούεις 
ἸΙχύλου λέγοντος, Ὑμεῖς δὲ τὸ καιϊὸν ποιοῦντες 
μὴ ἐκκαχήσητε ; μετὰ γὰρ τὸ εἰπεῖν, Ὃ μὴ épra- 
Cipsroc μηδὲ ἐσθιέεω,τοῦτο ἐπήγαγεν. ᾿Αλλ᾽ ἐπιθέ- 
της, φησὶν, ἐστί, 

U. Τί φὴς, ἄνθρωπε ; ἄρτου ἑνὸς ἕνεχεν καὶ ἱματίου 
ἐπιθέτην χαλεῖς ; ᾿Αλλ᾽ εὐθέως πωλεῖ αὑτὸ, φησί. Σὺ 
δὲ πάντα τὰ σαυτοῦ χαλῶ; διοιχεῖς ; Τί δέ ; πάντες 
ἀπὸ ἀργίας πένονται; οὐδεὶς ἀπὸ ναναγίων ; οὐδεὶς ἀπὰ 
δικαστηρίων; οὐδεὶς ἀπὸ χλοπῇς ; οὐδεὶς ἀπὸ χινδύ- 
νων; οὐδεὶς ἀπὸ νόσων ; οὐδεὶς ἀπὸ ἄλλης περιστά- 
σεως ; ᾿Αλλ᾽ ἂν ἀχούσωμέν τινος τοιαῦτα ἀποδυ- 
ρομένου χαὶ μεγάλα βοῶντο:, xal γυμνοῦ ἀναδλέ- 
πόντος εἰς τὸν οὐρανὸν, xal χομῶντος καὶ ῥάχια 
ἡἠμφιεσμένου, εὐθέως τὴν ἐπιθέτην, τὸν ἀπατεῶνα, 
τὸν εἴρωνα καλοῦμεν. Οὐχ αἰσχύνῃ; τίνα ἐπιθέτην 
χαλεῖς; Μηδὲν δῷς, καὶ μὴ ματηγορήσῃς τοῦ ἀνδρός. 
᾿Αλλ᾽ ἔχει, φησὶ, xai σχηματίξεται. Τοῦτο σι 
χατηγορία, οὐχ ἐχείνου " οἷδε πρὸς ὠμοὺς ἔχων, πρὸς 
θηρία μᾶλλον 3 πρὸς ἀνθρώπους χαὶ ὅτι χἂν ἐλεεινὸν 
φθέγξηται ῥῆμα, οὐδένα ἐφέλχεται" καὶ διὰ τοῦτο 
ἀναγχάζεται καὶ σχῆμα περιθεῖντι ἑαυτῷ ἔλεεινό- 
τερον, ἵνα σου χαταχλάτῃ τὴν Ψψυχέν. "EX ἴδωμέν 
τινα ἐν ἐλευθερίῳ σχήματι προσιόντα, Οὗτος ἐπιθέτης 
ἐστὶ, φησὶ, xai ἵνα δόξῃ ἀπὸ εὐγενῶν εἶναι, οὕτω 
πρόσεισιν " ἂν ἴδωμεν ἐν τῷ ἐναντίῳ σχήματι καὶ 
τοῦτον χαχίζομεν. "Ti πράξουσι λοιπόν; Ὦ τῆς 
ὠμότητος ! ὦ τῆς [118] ἀπηνείας ! Καὶ τίνος ἕνεχεν, 
φησὶ, τὰ ἠχρωτηριασμένα μέλη γυμνοῦσι; Διὰ σέ" 
si ἐλεέμονες ἧμεν, οὐχ ἔδει τούτων αὐτοῖς τῶν 
τεχνῶν " εἰ ἐχ πρώτης προτόδου ἔπειθον, οὐκ ἂν to- 
σαῦτα ἐμηχανήσαντο. Τί; ἐστιν οὕτως ἄθλιος, ὡς 
v τοσαῦτα βοᾷν, ὡς 10£ ἀπχηλονεῖν, ὡς ἐθέ- 
ὕρεσθα: δημοτίχ μετὰ ναιχὺς γεγυμνω- 
μένης, μετὰ τῶν παίξων σποδὸν χαταπάττετθαι; ὅσης. 


















h Mayult »c22o; Duns. 


95 ΙΝ EPIST. AD IIEBILEOS. CAP. VI. HOMIL. ΧΙ. 9L 


nat. (Psal. £0. 18). Tunc dixi, Ecce venio, ut [«ciam, 
D.ns , eolnntatci tuam. (Psal. 59. 8. 9); et rursus, 
Qnin nubi thus affertis ex Saba (Jer. 6. 20)? et, 
Amore ἃ me sonum camlicorum. Imorum; et psalinum 
iwsirteniorum (uorum non audiam (Amos. 5. 95): 
sed pro his Misericordiam volo et non sacrificium 
(Osee. 6. 6). . 

Dens quibusnam sacrificiis placatur. — Vides quibus 
sacrificiis. placatur Deus? vides et multis jai retru 
szculis illa quidem excessisse, hzec vero coru loco 
subusse? Hiec igitur afferamus. Nau illa quidem 
swat divitiarum el eorum qui babent; hzc autem 
virtutis ; illa sunt extrinsecus , ista intriusecus ; illa 
vel quilibet operari potuerit, bxc autem pauci. 
Quaoto enim ove homo est melior et. przstantior, 
Lato Βος illo sacrificium : hic euim aninam tuam 
af.rs hostiam. Sunt autem alie quoque hosti, 
vere holocausta, nempe sanctorum martyrum cor- 
pora : illic sancta et anima et corpus : illa iuaguum 
habest odorem soaveolentis. Poles tu. quoque , si 
velis , tale offerre sacrificium. Quid enim , si igne 
cerpes moa combusseris ? sed potes alio igne; ut- 
pula igne paupertatis voluntarim, igne afflictionis. 
Liceere enim delicate lauteque. ct splendide vitam 
agere ; laboriosam autem el acerbam vitam eligere, 
ei corpus morte. afficere : annon est oblutio holo- 
causti? Corpus tuum morte affice. ct crucifige, et 
ipse quoque accjpies coronam hujus martyrii. Nain 
quod illc operatur ensis, hoc hic laciat prompta 
amimi alacritas. Non urat, neque deLmneat amor 
pecumie, sed uratur εἰ exstinguatur ipsa turpis et 
mefria cupilitas igue Spiritus, concidatur gladio 
Spiritus. Hoc est pulchrum sacrificium , quod sacer- 
dote epus non habet, sclipso tantum offerente : 
quod inferue quidem peragitur, superne autem 
cenícsiim ascendit. Nonne adwiramur quod olim 
ignis de»cemdens omnia consumebat ? Potest fieri 
wi ignis quoque nunc descendat illo longe admi- 
rabilior, εἰ omnia qux sunt proposita consumat 
imo vere nom cousumal , scd ouinia in cxcluui tol- 
kt : uon redizi ila ia cinerem, sed Dco offert dona, 

Misericordia erga pauperes commendatur. — Tales 
erant Cornelii oblatioses : Orationes euim , inquit, 
tam εἰ clecmesynm aecenderunt in memoriam in con- 
specta Dei (Act. 10. 4). Vides optimam conjugationem? 
Tanc audimur, quando ipsi quoque audimus acceden- 
les pauperes. (Qui obstruit, inquil, aures suas ne audiat 
panperem, preces ejus non. exaudiet Deus (Prov. 21. 
13). Bcetus qui ixclligit super egenum. et. pauperem : 
in die mala Bberabit eum Dominus (Psal. 40. 2). Non 
astem alius dies malus , nisi ille dies peccatoribus. 
Quid est, Qui intelligit? Qui mente versat quid sit 
paeper, qui ejas discit afflictionem : nam qui cjus 
didicit afllictionem, omnino ejus miserebitur. Si vi- 
éeiis pauperem, πὲ przrtercurras , sed statim cogita 
quisuam esse«, si tu illeesses : quid non velles omues 
fxcese ? Qui intelligit , inquit. Cogita quod. est :eque 
Ther atque tu, et est ejusdem cujus tu nobilitatis, 
€t emnia tecum. possidet ceminunia : cl sape ne pa- 


rem quidem facia tuis canibus; sed illi quidem 
satiantur, hic autem sspe doruit esuriens; et qui 
est liber, sape tuis servis factus est. vilior et abje- 
cor. At illi nobis pr:estant operam , inquies. Quz- 
vam ca. est ? bene tibi serviunt? Quid dices , si tibi 
ostendero bunc longe majorem tibi prestare ope- 
ram, quam illos ? tibi enim aderit in die judicii, et 
te ab igne eripiet. Quid ejusmodi tibi faeiuut omnes 
servi ? Quando mortua est Tabitba (Act. 10), quis 
eam suscitavit? servi circumsistentes , an mendici ? 
Tu autem ne liberum quidem vis servo parem facere, 
E-t magnum frigus ct jacet pauper paunosus, emor- 
tuus, stridens dentibus, et qui aspectu et babitu te 
potest commnovere : tu autem calens et ebrius prz - 
teris : et quomodo vis ut Deus te eripiat, quando es 
in calamitate ? Sepe autem hoc quoque dicis : Fgo si 
essem, et multa peccantem aliquem. accepissein , 
eum dimisissem, et Deus non dimittit? Ne hoe dixeris : 
tu euim eum. qui in te nibil peccavit, quem potes 
liberare, despicis. Si talem tu despicis, quomodo 
Deus te qui in ipsum peccas dimittet t annon hzec. me- 
rentur gehennam? Et quid mirum? corpus szpe mor- 
tuam, nullo gensu praeditum, bouorem non amplius 
sentiens, innumerabilibus variis et aureis ornas vesti- 
bus : illud autem quod dolet, laceratur et torquetur et 
ἃ fame et frigore cruciatur, despicis, et inani gloria 
plus largiris quam Dei timori. Atque utinam bac- 
tenus ; sed protinus accedentem accusas : Cur enim, 
inquis, non operetur? cur vero otiosus alitur? Dic 
mihi : tu autem operansne babes que abes, non au- 
tem accepta liereditate paterua ? Quod si etiam opera- 
ris, propterea alii exprobras? non audis Paulum 
dicentem? Postquam euim dixit, Qui non operatur 
nec manducet , dicit : Vos autem bonum facientes non 
deficiatis. (9. Thess. 5. 10. 45). Sed dicis, Est 
impostor. 

4 Qnid tu dicis, o liomo? propter anum panem et 
vestem eum appellas impostorem ? At statim id ven- 
dit , inquit. Tu autem omuia tua recte administras ? 
Quid vero? omnesne suut pauperes. propter otium ἢ 
nemo propter naufragium ? nemo propter judicium ? 
nemo propter furtum ? nemo propter pericula ? nemo 
propier morbos ? nemo propter alium casum? Sed, 
si sudierimus aliquem hzc deplorantem , ct. valde 
vociferantem , et. nudum in czlum suspicientem , et 
promissain comam alentem, et pannis obsilum, statim 
eum impostorem, planum et simulatorem appellamus. 
Non te pudet? quemnam vocas impostorem? Nihil 
dederis, οἱ ne eum accuses. Sed. habet , inquit, εἰ 
simulat. Huc est tui , non illius accusatio : scit sibi 
rem esse cum crudelibus, cum belluis magis quam 
cum bominibus, et quod etiamsi verbum eloquatur 
miserabile, neminem poterit attrahere : et ideo ne- 
cesse habet se miserabiliori babitu induere, ut tuum 
frangat animum. Si viderimus quempiam In liberali 
liabitu accedentem ; Iste, inquil, est impostor, et ut 
videatur honesto loco esse. natus, ita accedit : si vi- 
doirimus in habitu contrario, eum etiam vituperamus. 
Quid jam facient ? Ὁ sxvitiam! o indolentiam ! Cur 





95 
membra, inquit, aperiunt mutilata ? Propter te : si 
essemus inisericordes, nou esset eis opus his artibus , 
sia primo accessh persuasissent, non tam multa essent 
machinati. Quis e$t adeo miser, ut tantum velit voci- 
ferari, ut se velit indecore gerere, ut velit publice de- 
flere et lamentari cum nuda uxore, cum filiis conspergi 
einere? Hzc sunt. quavis paupertate deteriora. Sed 
propter hic nos non solum eorum non miseremur , 
sed etiam eos accusamus. Et adhue succensebiinus 
quod Deum rogantes non exaudiamur? et adhue xgre 
feremus, quod orantes non persuadeamus ? Non hor- 
rescimus, o dilecti ? At spe, inquit, dedi. Tu autem 
nen semper comedit? pueros autem $256 petentes 
num abigis? O. impudentiam! Pauperem vocas im- 
pudentem ? et tu. quidem rapiens non es impudens ; 
ille autein rogans ut des. panem est impudens? Non 
€ogitas quanta sit ventris necessitas ? annon propter 
hoc facis omnia? aunon propterea negligis spiritualia? 
annon propositum est czelum et regnum exelorum? tq 
autem illius timens tyrannidem omnia sustines, et 
non despicis ? Hzc est impudentia. Non. vides senes 
mancos et inutilos ? Sed, o delirium ! lic, inquit, tot 
aureos dat fosnori ; ille autem tot, ct mendicat. Par- 
vorum puerorum narrati& fabulas , nuga-que et de-, 
liria : nam illi fabulas tales a nutrice audiunt. Non 
hoc persuasum habeo, non credo, absit, Feneratur 
aliquis, et cum abundet opibus mendicat? quam- 
obrem, dic, quasot quid est turpius quam mendicare? 
satius est mori , quam mendicare. Quousque erimus 
s:evi et inliumani? Quid vero, omnesne foenerantur, 
omnesne sunt impostores? nemone vere pauper ? 
Certe, inquit, sunt multi. Cur ergo illis non fersopem, 
€um sis eorum vite exactus et accuratus examinator? 
Msc sunt prxtextus et excusatio. Da omni petenti ; et 
eum , qui velit mutuo accipere, ne averseris : extende 
manum tuam, ne sit contracta. Nou sumus vitz? exa- 
münwores; alioqui nullius ità miserebimur. Cur, 
quando Deum rogas , dicis; Ne meinineris peccato- 
rum meorum? Quamobrem, etiamsi ille sit valde pec- 
cator, boc in ipso quoque reputa, et memineris illius 
peccatorum. Beniynilatia et clementiz est tempus, 
mon accuratz eL exaetae examinationis; misericordize, 
non ratiocinationis. Vult nutriri : si vis quidem, da; 
sin minus, amanda, nihil disceptans. Quare iiser 
es et infelix? Quare nec ipse misereris, et eos qui 
volunt avertis? Nam quando hic vel ille a te au- 
dierit quod iste quidem est deceptor, ille vero hy- 
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poerita et simulator, iste autem foenerator : neque 
his dat, neque illis : suspicatur cnim omues esse tales. 
Scitis enim quod mala facile suspicamur ; quz autem 
bona, non item. Simus misericordes, non utcumque, 
sod ut Pater noster e:elestis : ipse nutrit adulteros et 
Scortatores οἱ preestigiatores : et quid dico? cos qui 
laborant omni genere vitii. Nam necesse est. ut. in 
tanto mundo multi sint tales : sed tamen omnes nu- 
Vrit , omnes induit : nemo umquam fame periit, nisi 
quis forte sua sponte. 

Monachi eleemosynam petentes. Eleemosyna quomodo 
danda. — lta simus misericordes : et si egeat, et si 
sit in necessitate, ei fer opem. Nunc autem veuimus eo 
irrationabilitatis, ut non solum boc faciamus in pau- 
peribus qui ambulant per compita et angiportus, sed 
etiam in monachis. llic vel ille, inquit, est impostor. 
Non hoc modo dicebam , quod si omnibus quidem 
demus indiscriminatim , semper miserebimur ; sin 
autem caperimus esse curiosi , numquam misercbi- 
mur ? Quid dicis? ut panem accipiat est impostor ? Si 
peteret quidem tilenta auri et argenti, aut vestes 
pretiosas et. magnificas , aut mancipia , merito eum 
vocares deceptorem : si autem nihil horum, sed ali- 
mentum et tegumentum, quz sunt philosophize, num, 
qu:eso , ideo deceptor? Cessemus ab hac importuna , 
satanica et perniciosa curiositate. Nam si se in cleri 
quidem numerum dicat esse relatum, aut $i se nomi- 
nel sacerdotem, diligenter inquire, et sis curiosus; 
non est enim expers periculi quz sine exawine illie 
fit communicatio ; de rebus enim magnis est pericu- 
lum : quod si cibum petat, nihil examines ; uon enim 
das, sed accipis. Exquire si vis, et scrutare quomodo 
Abraham se exhiberet liospitalem in omnes qui ac- 
cedebant. Si de iis qui ad ipsum confugiebant curiose 
esset scrutatus, hospitio non excepisset angelos ; for- 
lasse enim uon existimans eos esse angelos, cum aliis 
illos quoque cxpulisset : sed quoniam omnes exci- 
piebat, excepit etiam angelos. Num ex vita eorum qui 
accipiunt , tibi mercedem dat Deus? Ex libero animi 
justitnto, ex multa liberalitate et munificentia, ex be- 
nignitate et bonitate : hzc adsit, et omnia bona as- 
sevueris, Qus detur omnibus nobis consequi , gratia 
et benignitate Domini: nostri Jesu Christi , cum quo 
Patri una. eum sancto Spiritu gloria, imperium, 
honor, nunc. et semper, et in secula seculorum. 
Amen. 











HOMILIA XII. 


Cap. T. v. 4. Hic enim. Melchisedech, rez. Salem , 
aaceraos Dei summi, qui obviavil Αὐταὶ regresso a 
cede regum, et benedixit ei : . cui et. decimas om- 
uium divisit Abraham ; primum quidem interpretatur 
rez justitig, deinde autem et rez Sulem, quod est rez 
pacis ; 5. sine putre , sine matre, sine genealogia , 
urque initium dierum, neque finem vitg. habens , as- 
similatus autem. Filio Dei, manet sacerdos in perpe- 
pun. 

4. Veteris et Novi volens Paulus ostendere diffe. 


rentiam, multis in locis id disseminat , prxluditque, 
auresque auditorum explorat et. prius exercet. Nam 
et statim ab initio hoc tamquam fundamentum jecit, 
diecns : lllis quidem loquutus est in prophetis, nobis 
autem in Filio : illis multifiriam multisque modis, 
nobis autem per Filium. Deinde cum de Filio quis- 
nam esset disseruisset et quid fecisset, et ei parere 
suasisset, ne nobis cadem acciderent qu:e Jud:is, et 
dixisset eum esse sacerdotem secundum ordinem 
Meleliisedecli, et sape voluisset hanc ingredi dilfs- 


9» 
ταῦτα πενία; χείρονα ; ᾿Αλλ᾽ ὑπὲρ τούτων οὐ μόνον 
οὐκ ἐλεοῦνται, ἀλλὰ καὶ χατηγοροῦνται παρ᾽ ἡμῶν. 
"Est οὖν ἀγαναχτήσομεν, ὅτι τοῦ Θεοῦ διόμενο! οὐχ 
εἰσαχουόμεθα ; ἔτι οὖν δυσχερανοῦμεν, ὅτι οὐ πεί- 
μεν παραχαλοῦντες; Οὐ φρίττομεν, ἀγαπητοί; 
᾿Αλλὰ πολλάχις ἔδωχα, φησί. Σὺ δὲ οὐχ ἀεὶ ἐσθίεις ; 
ποὺς δὲ παῖδας πολλάχις ἀπαιτοῦντας ἀπάγεις ; "D 
τῆς ἀγαισχυντίας ! Πένητα ἀναίσχυντον καλεῖς ; xat 
σοὺ μὲν ἁρπάζων οὐχ ἀναίσχυντος * ἐχεῖνος δὲ ὑπὲρ 
ἄρτου δεόμενος ἀναίσχυντος ; Οὐχ ἐννοεῖς ὅση τῆς γα- 
στρὸς ἡ ἀνάγκη; οὐχὶ πάντα διὰ τοῦτο ποιεῖς ; οὐχὶ τῶν 
πτνευματιχῶν διὰ τοῦτο ἀμελεῖς ; οὐχὶ οὐρανὸς πρόχει- 
ται χαὶ οὐρανῶν βασιλεία ; σὺ δὲ τὴν ἐχείνης δεδοιχὼς 
τυραννίδι, πάντα ὑπομένεις, καὶ ἐχείνης οὐ χαταφρο- 
vei, ; Αὕτη ἐστὶν ἀναισχυντία. Οὐχ ὁρᾷς γέροντας ἀνα- 
πέρους; ᾿Αλλ᾽ ὦ τῆς ληρωδίας! ὁ δεῖνα, φησὶ, τοσούσδε 
χρυσοῦς δανείζει" ὁδεῖνα δὲ τόσου: xal ἐπα:τεῖ. Παίδων 
μικρῶν μύθους διηγεῖσθε xai λήρους" xai γὰρ 
ἐκεῖναι τοιούτων ἀεὶ μύθων παρὰ τῆς τιτθίδος 
ἀκούουσιν. Οὐ πείθομαι, οὐ πιστεύω, μὴ γένοιτο. Δα- 
νεΐζει τις, xal ἐν ἀφθονίᾳ ὧν προσαιτεῖ ; τίνος ἕνε- 
χεν, εἰπέ μοι; si δὲ ἀσχημονέστερον τοῦ ἐπαιτεῖν; 
χρεῖσσον ἀποθανεῖν, fj ἐπαιτεῖν. Μέχρι τίνος πη. 
νεῖς ἐσμεν; Τί οὖν ; πάντες δανείζουσι; πάντες 
ἐπιθέται εἰσίν ; οὐδεὶς πένης ὄντως ; Ναὶ, φησὶ, xat 
πελλοί. Τί οὖν ἐχείνοις οὐχ ἐπιχουρεῖς, ἐπειδὴ ἀχρι- 
Gh; εἴ τῶν βίων αὐτῶν ἐξεταστής; Σχῆψις ταῦν 
τα xal πρόφασις. Παντὶ τῷ αἰτοῦντί σε δίδου, 
xel τὸν θέλοντα δωνείσασυαι ἀπὸ σοῦ μὴ ἀπο- 
σερα;ῇς ἕχτεινον τὴν χεῖρά σου, μὴ ἔστω συν- 
13:G)pivr. Οὐχὶ τῶν βίων κατέστημεν ἐξετασταὶ 
ἐπεὶ οὐδένα οὕτως ἐλεήσομεν. Διὰ τί, ὅταν τὸν Θεὸν 
παραχαλῇς, λέγεις" Μὴ μνησυῇς τῶν ἁμαρτιῶν μου; 
“Ὥστε εἰ xai σφύδρα ἐστὶν ἐχεῖνο; ἁμαρτωλὸς, τοῦτο 
xai ἐπ᾿ αὑτοῦ λογίζου, xal μὴ μιμνήσχου τῶν ἁμαρ- 
τιῶν αὐτοῦ. Φιλανθρωπίας ἐστὶν ὁ χαιρὸς, οὐχ 
ἐκριδοὺς [119] ἐξετάδεως - ἐλέους, οὐ λογισμοῦ. 
Διατραφῆνχι βούλετα: " ἂν μὲν βούλῃ, δός " ἂν δὲ μὴ 
βούλῃ, ἀπότεμτον, μὴ ἑπαπορήσας. Διὰ τί ἄθλιος 
εἴ χαὶ ταλαίπωρος; Διὰ τί οὐδὲ αὐτὸν ἐλεεῖς, xal 
τοὺς θέλοντας ἀποτρέπεις ; Ὅταν γὰρ ὁ δεῖνα ἀχούσῃ 
περὰ τοῦ, ὅτι οὗτος ἀπατεὼν, ὅτι ἐχεῖνος ὑποχριτὴς, 
ὅτ: kxslvoz δα εἰζει " οὔτε τούτοις δίδωσιν, οὔτε éxzl- 
νοις "πάντας τὰρ ὑποπτεύει τοιούτους εἶναι. Ἴστε γὰρ 
ὅτι: τὰ τοντρὰ εἰούλως ὑποπτεύομεν, τὰ δὲ χρηστὰ 
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οὐχέτι. Γενώμεθα ἐλεήμονες, οὐχ ἁπλῶς, ἀλλ᾽ ὡς ὁ 
Πατὴρ ἡμῶν ὁ οὐράνιος " αὐτὸς καὶ μοιχοὺς, καὶ 
πόρνους, xal γόητας τρέφει * xat τί λέγω; πᾶν εἶδος 
καχίας ἔχοντας. Ἐν γὰρ τοσούτῳ χόσμῳ ἀναγχη 
εἶναι καὶ τοιούτους πολλούς " ἀλλ᾽ ὅμως ἅπαντας 
M * οὐδεὶς λιμῷ διεφθάρη ποτὲ, πλὴν εἴ τις 
Xv. 

Θύτω γενώμεθα οἰχτίρμονες * ἐὰν δέηται, καὶ àv 
ἀνάγκῃ f, βοήθει. Νῦν δὲ εἰς τοσοῦτον ἤλθομεν ἀλο- 
γίας, ὥετε μὴ μόνον ἐπὶ τῶν πενήτων τοῦτο ποιεῖν 
τῶν διὰ τῶν στενωπῶν βαδιζόντων, ἀλλὰ xal ἐπὶ 
μοναζόντων ἀνδρῶν. Ὁ δεῖνα ἐπιθέτης ἐστὶ, φησίν. 
Οὐχὶ τοῦτο ἔλεγον πρώην, ὅτι ἂν μὲν πᾶσιν ἀδια- 
φόρω; διδῶμεν, ἀεὶ ἐλεήσομεν ^ ἐὰν δὲ ἀρξώμεθα 
περιεργάζεσθαι, οὐδέποτε ἐλεήσομεν; Τί λέγεις ; Oa 
ἄρτον λάδῃ, ἐπιθέτης ἐστίν; El μὲν χρυσίου τάλαντα 
aivet χαὶ ἀργυρίου, ἣ ἱμάτια πολυτελῆ, ἣ ἀνδράποδα, 
ἢ ἄλλ᾽ ὁτιοῦν, εἰκότως ἄν xt; τοῦτον εἴποι ἀπατεῶνα“ 
εἰ δὲ μηδὲν τούτων, ἀλλὰ διατροφὴν χαὶ σχέπην 
ἃ φιλοσοφίας ἐστὶ τοῦτο ἀπχτεῶνος, εἰπέ μο:; 
Παυσώμεθα τῆς ἀχαίρου ταύτης φιλοπραγμοσύ- 
νης, τῆς σατανιχῆς, τῆς; ὀλεθρίας. Εἰ μὲν γὰρ ἐν 
χλήρῳ χατειλεγμένον ἑαυτὸν εἶναι λέγοι, ἢ ἱερέα 
ἑαυτὸν ὀνομάζοι, περιεργάζου, πολυπραγμόνει " οὗ 
γὰρ ἀχίνδυνος ἐχεῖ ἡ ἀνεξέταστος χοινωνία * περὶ 
γὰρ μεγάλων ὁ κίνδυνος * ἂν δὲ διατροφῆς δέηται, 
μηδὲν ἐξέταζε" οὐ γὰρ δίδως, ἀλλὰ λαμδάνεις. Ἐξ- 
ἐτασον, εἰ βούλει α, πῶς ᾿Αὐραὰμ τὴν φιλοξενίαν περὶ 
πάντας τοὺς προσιόντας ἐπεδείχνυτο. Εἰ περίεργος 
ἦν περὶ τοὺς χαταφεύγοντα; πρὸς αὑτὸν, οὐχ àv 
ἀγγέλους ἐξένισεν * ἴσως γὰρ ἂν μὴ νομίζων αὐτοὺς 
ἀγγέλους εἶναι, μετὰ τῶν ἄλλων χαὶ τούτους ἀπ- 
ὡσατο" ἀλλ᾽ [190] ἐπειδὴ πάντας ἐδέχετο, ἐδέξατο xal 
ἀγγέλους. Μὴ γὰρ ἀπὸ τοῦ βίου σοι τῶν λαμθανόν- 
τῶν τὸν μισθὸν δίδωτιν ὁ Θεός ; "Amb τῆς προαιρέ- 
σεω; τῆς σῆς, ἀπὸ τῆς φιλοτιμίας τῆς οἰκείας, ἀπὸ 
φιλανθρωπίας τῆς πολλῆς, ἀπὸ τῆς ἀγαθότητος " 
αὕτη ἔστω, xai πάντων ἐπιτεύξῃ τῶν ἀγαθῶν * ὧν 
γένοιτο πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, χάριτι xax φιλανθρων 
mia τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ᾽ οὗ τῷ 
Πατρὶ ἅμα τῷ ἀγίῳ Πνεύματι ἑόξα, χράτος, τιμὴν 
νῦν xax ἀεὶ, xal εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων, ᾿Αμήν, 








* Colb. ὁ χίνδυνος. οὐ γὰρ δίδως, ἀλλὰ λαμδάνεις, ἂν δὲ 
διατροφῆς δέηται, μηδὲν ἐξέταζε" ἐξέτασον, εἰ βούλει. 





OMIAIA IB', 


Οἵτος γὰρ ὁ Μεϊχισεδὲχ, βασιλεὺς Σαλὴμ, ἱερεὺς 
τοῦ Θεοῦ τοῦ ὑψίστου, ὁ συναντήσας Αδραὰμ 
ὑπιστρέξοντι ἀπὸ τῆς κυπὴς τῶν βασιλέων, 
«al εἰς σας αὑτὸν, ᾧ καὶ δεκάτην ἐμέρισεν 
41) πίντων Afyaáyg, πρῶτον μὲν ἑρμηνευό- 
μενος βασιλεὺς δικαιοσύνης, ἔπειτα δὲ καὶ 
φὡασιλεὺς Xadhp (δ ἐστι βασιλεὺς εἰρήνης), 
ἀπήτωρ. ἀμήτωρ. ἀγενεαλόγητος, μήτε ἀρχὴ» 

ἡμερῶν. μήτε ζυῆς τέλος ἔχων, ἀξωμοιωμένος 
ἔκ τῳγίῳ τοὺ Θεοῦ μένει ἱερεὺς εἰς τὸ διηνεκές. 
qv. * Βυυλέχενο: ὁ Παῦλος τὸ δι ἄφορον δεῖξαι τῇς Καὶι- 

vh. χαὶ τη: [αλαιᾶς, πολλαχοῦ αὐτὸ διασπείρει, χαὶ 
* Mic etiam Coib. multa ex initio homilie duodecim» 
emi tt, i.lamque inclpit ab his verbis, Θεὶς τὴν διήγησιν 

Wind szn7ro, etc. quae in. ed. Morel. habeutur pag. 
4» D. 1l. 





ἀχροδολίζεται, xal διαχωδωνίξει τὰ; xol; τῶν 
ἀχροατῶν καὶ προγυμνάτει. Εὐθέως γὰρ καὶ ἀπὸ τοῦ 
προοιμίου τοῦτο κατεδάλλετο, εἰπὼν, ὅτε ἐχείνοις μὲν 
ἐλάλησεν ἐν προφήταις, ἡμῖν δὲ ἐν ΥἹῷ - χἀχείνοις 
μὲν πολυμερῶς καὶ πολυτρόπως, ἡμῖν δὲ διὰ τοῦ ΥἹοῦ. 
Εἶτα περὶ τοῦ Υἱοῦ διαλεχθεὶς τίς εἴη χαὶ τί ἐργα- 
σάμενος, καὶ παραινέσας αὐτῷ πείθεσθαι, ἵνα μὴ τὰ 
αὐτὰ πάθωμεν τοῖς Ἰουδαίοις, xa εἰπὼν ὅτι ἀρχιε- 
ρεύς ἔστι κατὰ τὸν δίελχισεδὲχ, καὶ πολλάχις εἰς τὴν 
διαφορὰν ταύτην ἐμδῆναι βουληθεὶς, xai πολλὰ mpm 
οἰκονομήσας, χαὶ ἐπιτιμήσας αὑτοῖς ὡς ἀσθενέσι, χαὶ 
πάλιν θεραπεύσας καὶ ἀνακτησάμενος ὥστε θαῤῥεῖν" 
τότα' λοιπὴν εἰσάγει τὸν τῆς διαφορᾶς λόγον ἀχμα- 
ζολγαις; ταῖς Àaoii;t ὁ Ὑὰ0 ἀναπεπτωχὼς οὐχ ἂν εὖ“ 
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κόλως ἀχοΐ σεις. Καὶ ἵνα μάθῃς, ἄχουε τῆς Γραφῆς 
λεγούσης * Καὶ οὔκ ἤκουσαν Μωῦσῆ διὰ τὴν ὁλι- 
γοψυχίαν. [121] Διὰ τοῦτο πρότερον χενώσας αὐτῶν 
τὴν ἀθυμίαν διὰ πολλῶν, καὶ διὰ φοδερῶν, χαὶ διὰ 
χρηστοτέρων, τότε λοιπὸν καθίησιν εἰς τὸν τῆς δια- 
φορᾶς λόγον * xot τί φησιν ; Οὗτος γὰρ ὁ Μειχισε- 
δέχ, βασιλεὺς Σαλὴμ, ἱερεὺς τοῦ Θεοῦ τοῦ ὑψί- 
στου. Καὶ τὸ δὴ θαυμαστὸν, ἐν τῷ τύπῳ δείχνυσι 
πολλὴν οὖσαν τὴν διαφοράν. "Onsp γὰρ εἶπον, ἀπὸ τοῦ 
τύπου ἀεὶ πιστοῦται τὴν ἀλήθειαν, ἀπὸ τῶν πᾶρελ- 
θόντων τὰ ἐνεστῶτα, διὰ τὴν ἀσθένειαν τῶν &xpoaztov. 
Οὗτος γὰρ, φησὶν, ὁ Μειϊχισεδὲχ, βασιλεὺς Σα- 
Aly, ἱερεὺς τοῦ Θεοῦ τοῦ ὑψίστου, ὁ συναντήσας 
᾿Αδραὰμ ὑποστρέξοντι ἀπὸ τῆς κοπῆς τῶν βασι- 
JAéur, καὶ εὐλογήσας αὐτόν" ᾧ καὶ δεκάτην 
ἀπὸ πάντων ἐμέρισεν Ἀδραάμ. Θεὶς τὴν διήγη- 
σι» πᾶσαν ἐν συντόμῳ, μυστιχῶς αὐτὴν ἐθεώρησε " 
xai πρῶτον ἀπὸ τοῦ ὀνόματος " Πρῶτον piv, φησὶν, 
ἁριηνευόμεγος βασιλεὺς δικαιοσύνης. Καλῶς" 
Σεδὲχ γὰρ δικαιοσύνη λέγεται. Μελχὶ δὲ βασιλεύς * 
ἄρα ὁ Μελχισεδὲχ βασιλεὺς δικαιοσύνης ἐστίν. 
Ὁρᾷς καὶ iv τοῖς ὀνόμασι τὴν ἀχρίδειαν; Τίς δέ 
ἐστι βασιλεὺς διχαιοσύνης, ἀλλ᾽ ἣ ὁ Κύριος; ἡμῶν 
Ἰησοῦς Χριστό; ; Ἕπειτα δὲ xai βασιλεὺς; Σαλὴμ, 
ἀπὸ τῆς πόλεως * τουτέστι, βασιλεὺς εἰρήνης " οὕτω 
γὰρ ἑρμηνεύεται τὸ, Σαλήμ, Ὃ πάλιν ἐστὶ τοῦ 
Χριστοῦ. οὗτος γὰρ ἡμᾶς δικαίους ἐποίησε, xai 
εἰρηνοποίησε τὰ ἐν τοῖς οὐρανοῖς, xai τὰ ἐπὶ τῆς γῆς. 
Τίς δαὶ ἄνθρωπος βασιλεὺς διχαιοσύνης xat εἰρήνης 
ἐστίν; Οὐδεὶς ξΦ, ἀλλ᾽ i) μόνος ὁ Κύριος ἡμῶν 
Ἰητοῦς Χριστός. Εἶτα xai ἑτέραν διαφορὰν ἐπάγει 
λέγων, ᾿Απάτωρ, ἁμήτωρ, ἀγενεαλόγητος, μήτε 
ἀρχὴν ἡμερῶν, μήτε ζωῆς τέλος ἔχων, ἀφωμοιω- 
μένος δὲ τῷ ΥἹῷ τοῦ Θεοῦ, μένει ἱερεὺς εἰς τὸ 
διηγεκές. Ἐπειδὴ τοίνυν ἀντέπιπτεν αὐτῷ τὸ, Σὺ 
ἱερεὺς sic τὸν αἰῶνα κατὰ τὴν τάξι» Melyrce- 
δὲχ, ἐχεῖνο; δὲ ἐτεθνήχει, xa οὐχ ἐγένετο ἱερεὺς 
εἰς τὸν αἰῶνα " ὅρα πῶς αὐτὸ τεθεώρηχεν. Ἵνα γὰρ 
μηδεὶς ἀντεπενέγχῃ λέγων, Καὶ τίς τοῦτο εἴποι ἂν 
περὶ ἀνθρώπου ; οὐ τῷ πράγματι, qn2*, λέγω τουτ- 
ἐστιν, οὐχ ἴσμεν ποτὲ τίνα πατέρα ἔσχεν, ἣ τίνα 
μητέρα, οὐ πότε ἐδέξατο τὴν ἀρχὴν, οὐ πότε ἐτελεύ- 
ττσς. Καὶ v τοῦτο, φησί ; μὴ γὰρ, ἐπειδὴ ἡμεῖς 
οὐχ ἴσμεν, οὐχ ἐτελεύτησεν, ἣ οὐχ ἔσχε γονεῖς ; Κα- 
λῶς λέγεις, xa ἐτελεύτησε, xai ἔτχε γονεῖς. Πῶς 
οὖν, ᾿Απάτωρ, ἀμήτωρ; πῶς, Μήτε [192] ἀρχὴν 
ἡμερῶν, μήτε ζωῆς téAoc ἔχων; Πῶς; τῷ μὴ 
ἐμφέρεσθαι τῇ Γραφῇ. Καὶ τέ τοῦτο; Ὅτι, ὥσπερ 
οὗτο;ξ; ἀπάτωρ τῷ μὴ γενεαλογεῖσθαι, οὕτως ὁ Χρι- 
στὸς αὐτῇ τῇ φύσει τοῦ πράγματος. 








Β΄. Ἰδοὺ τὸ ἄναρχον, ἰδοὺ τὸ ἀτελεύτητον. Ὥσπερ 
τούτου οὐχ ἴσμεν οὔτε ἀρχὴν ἡμερῶν, οὔτε ζωῇ τέλος, 
διὰ τὸ μὴ γεγράφθαι" οὕτως οὐχ ἴσμεν οὐδὲ τοῦ 
Ἰησοῦ, οὐ διὰ τὸ μὴ γεγράφθαι, ἀλλὰ διὰ τὸ μὴ εἷ- 
ναι. Ἐχεῖνο μὲν γὰρ τύπος, καὶ διὰ τοῦτο ἀπὸ τοῦ 
μὴ γεγράφθαι " τοῦτο δὲ ἀλήθεια, χαὶ διὰ τοῦτο ἀπὸ 
ποῦ μὴ εἶναι. Ὥσπερ γὰρ χαὶ ἐν τοῖς ὀνόμασιν (ἐν- 
ταῦθα μὲν yko προσηγορίαι ἦσαν βασιλεὺς διχκαιο- 
σύνης χαὶ εἰρήνης, ἐχεῖ δὲ πραγμάτων ἀλήθεια) 
οὕτω καὶ ἐνταῦθα προσηγορίαι εἰσὶν, ἐχεῖ δὲ mpa- 
Ὑμάτων ἀλήθεια. Πῶς οὖν ἀρχὴν ἔχει ; Ὁρᾷς ἄναρ- 
yov τὸν Υἱόν, οὐ χατὰ τὸ μὴ ἔχειν αἴτιον * τοῦτο γὰρ 
ἀδύνατον " ἔχει γὰρ Πατέρα * ἐπεὶ πῶς υἱός ; ἀλλὰ 
κατὰ τὸ μὴ ἔχειν ἀρχὴν ζωῆς, μὴτε ti 





ομοιωμένος δὲ, φησὶ, τῷ Υἱῷ τοῦ Θεοῦ. Καὶ ποῦ ἢ 
ὁμοιότης ; Ὅτι xal τούτου χἀχείνον τὸ τέλος ἀγνοοῦ-- 
usv. καὶ τὴν ἀρχὴν " ἀλλὰ τούτου μὲν παρὰ τὸ μὴ 
γεγράφθαι, ixsivou δὲ παρὰ τὸ μὴ, εἶναι. Ἐνταῦθα ἡ 
ὁμοιότης. Εἰ δὲ πανταχοῦ ἔμελλεν ἡ ὁμοιότης εἶναι, 
οὐχέτι τύπος ἦν καὶ ἀλήθεια, ἀλλὰ τύπος τὰ ἀμφό- 
περα. Οὕτω χαὶ ἐν ταῖς σχιαγραφουμέναις εἰχόσι 
γινόμενον ἴδοι τις ἄν " ἐν ἐχείναις γὰρ ἔστι μέντι καὶ 
ὅμοιον, ἔστι δὲ καὶ ἀνόμοιον * διὰ μὲν γὰρ τῆς ἀπλῶς 
γραφῆς ὁμοιότης τίς ἐστι τοῦ χαραχτῆρρος " τῶν 
χρωμάτων δὲ ἐπιτεθέντων, τότε φανερῶς δείχνυται 
ἡ διαφορὰ, καὶ τὸ ὅμοιον καὶ τὸ ἀνόμοιον. Θεωρεῖτε 
δὲ, φησὶ, πηλίκος οὗτος, ᾧ καὶ δεκάτην ᾿Αδραὰρ 
ἔδωκεν ἐκ τῶν ἀχροθιγίων ὁ πατριάρχης. Τέως 
ἥρμοσε τὸν τύπον. Θαῤῥῶν λοιπὸν δείχνυσι αὐτὸν τῶν. 
ἀληθινῶν πραγμάτων τῶν παρὰ Ἰουδαίοις λαμπρό- 
τερον. Εἰ δὲ ὁ τύπον ἔχων τοῦ Χριστοῦ. τοσοῦτον, οὐ 
τῶν ἱερέων, ἀλλὰ καὶ αὐτοῦ τοῦ προπάτορος τῶν 
ἱερέων βελτίων * τί ἄν τις εἴποι περὶ τῆς ἀληθείας ; 
Ὁρᾷ; ἐξ ὅσης περιουσίας δείχνυσ: τὴν ὑπεροχὴν - 
Θεωρεῖτε δὲ, φησὶ, πηλίχος οὗτος, ᾧ καὶ δεκάτην 
ἔδωκεν ᾿Αδραὰμ ἐκ τῶν ἀκροθιγίων ὁ πατριάρχης. 
᾿Ακροθίνια τὰ λάφυρα λέγεται. Καὶ οὐχ ἔστιν εἰπεῖν, 
ὅτι ὡς μετασχόντι τοῦ πολέμου ἔδωχε * διὰ γὰρ τοῦτο 
εἶπεν, Ὑπήντησεν ὑποστρέφοντι ἀπὸ τῆς χυπῆς τῶν 
βασιλέων * δηλῶν ὅτι οἴχοι ἐχάθητο, καὶ ὅτι τῶν αὐτῷ 
πεπονημένων τὰς ἀπαρχὰς ἔδωχε. Καὶ οἱ μὲν ἐκ 
τῶν υἱῶν Asvt τὴν ἱερατείαν λαμδάνοντες, ἐν- 
τολὴν ἔχουσιν ἀποδεκατοῦν τὸν λαὸν xarà τὸν 
vópor, τουτέστι, τοὺς ἀδελφοὺς αὐτῶν, καίπερ 
ἐξεληλυθότας ἐκ τῆς [125 ] ὀσφύος "A6padp. 
Τοσαύτη, φησὶ, τῆς ἱερωσύνης ἡ ὑπερδολὴ, ὥστε τοὺ; 
ὁμοτίμου: ἀπὸ προγόνων καὶ τὸν αὐτὸν ἔχοντα; προ- 
πάτορα, πολλῷ βελτίους εἶναι τῶν ἄλλων. Δεχάτας 
γοῦν παρ᾽ ἐχείνων λαμδάνουσιν. “Ὅταν οὖν εὑρεθῇ τις 
παρ᾽ αὐτῶν τούτων δεχάτας λαμδάνων, ἄρα οὐχ οὗτοι 
μὲν ἐν τάξει λαϊχῶν, ἐχεῖνος δὲ ἐν τοῖς ἱερεῦσι; 
Καὶ οὐ τοῦτο μόνον, ἀλλ᾽ οὐδὲ ὁμότιμο; ἦν αὐτοῖς, 
ἀλλ᾽ ἐξ ἑτέρου γένους. Ὥστε οὐκ ἂν ἔδωχεν ἀλλοφύλῳ 
δεκάτας, εἰ μὴ πολλὴ ἦν ἡ τιμή. Ba6all τὶ εἰργά. 

σατο ; μεῖζον ἣ τὰ χατὰ τὴν πίστιν ἐν τῇ πρὸς 
Ῥωμαίους χινῶν Ἐπιστολῇ διεσάφητεν. "Exil μὲν 
γὰρ καὶ -ἴς ἡμετέρας καὶ τῆς Ἰουδαϊκῆς πολιτείας 

τὸν 'A6paiy προπάτορα εἶναί φησιν * ἐνταῦθα δὲ 
αὐτοῦ σφόδρα χατατολμᾷ, xal δείχνυσι τὺν àxpé- 
δυστον πολλῷ βελτίονα. Πῶς οὖν ἔδειξεν ; ὅτι Λευΐ 

δεχάτας ἔδωχεν; Ὁ ᾿Αδραλμ, φησὶν, Evxs. Καὶ «t 
πρὸς ἡμᾶς τοῦτο ; Μάλιστα μὲν οὖν πρὸς ὑμᾶς - oi 
γὰρ δὴ φιλονειχήσετε τοὺς Λευΐτας βελτίονα; εἶναι 
τοῦ 'A6paáp. Ὁ δὲ μὴ γενειι.ἰογούμενος ἐξ αὐτῶν. 
δεδεχάτωχε τὸν ᾿Αὐραάμ. Εἶτα xal οὐχ ἀπλῷς 
παρῆλθεν, ἀλλὰ προσέθηχε, Καὶ τὸν ἔχοντα τὰς 
ἐπαγγείίας εὐ.ἰόγησεν. Ἐπειδὴ ἄνω καὶ κάτω τοῦτα 
ἦν τὸ σεμνὸν Ἰουδαίοις, δείχνυσιν ἐχείνου ὄντα σε- 
μνότερον Exslvov, χαὶ ἀπὸ τῆς χοινῆς χρίσεως ἀπάν- 
των. Χωρὶς δὲ πάσης drzcloyíac, oro, τὸ ξιλαττον 
ὑπὸ τοῦ xpsitrovoc εὐ.1ογεῖται. Τουτέστι, πᾶσι 
δοχεῖ τὸ ἔλαττον ὑπὸ τοῦ χρείττονο; εὐλογεῖσθαι. 
Οὐχοῦν χρείττων ὁ τύπος τοῦ Χριστοῦ, xal αὐτοῦ 
τοῦ τὰς ἐπαγγελίας ἔχοντος, Kal ὧδε μὲν δεκάτας 
ἀποθνήσκοντες ἄνθρωποι ἰαμδάνουσιν " ἐκεῖ δὲ 
μαρτυρούμενος ὅτι ζῇ. ᾿Αλλ᾽ ἵνα ἐχεῖνα μὴ εἴπωσι, 
^l ἄνω ἀπέρχῃ ; τί πρὸς τοὺς ἱερέας ἡμῶν, εἰ ᾿Αδραὰμ. 
δεχάτην ἔδωχεν ; εἰπὲ τὰ εἰς ἡμᾶς ἄγει xai 
λέγει " Καὶ, ὡς ἔπος εἰπεῖν. Καὶ χαλῶς αὐτὸ ἐχό- 
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tentiam, et multa prius dispensasset, cosque tamquam 
imbceillos increpasset et. rursus curasset ct reereas- 
set ut confiderent : tunc auribus jam vigentibus et ve- 
getisaffert rationem differeniiz : nam qui dejecto est 
animo, non facile audierit. Et id ul scias, audi Seripiu- 
ram dicentem : Et. mon audierunt. Moysem | propter. 
pusillanimitetem (Exod. 6. 9). Propterea cum prius 
multis et terribilibus εἰ placidis ac benignis verbis 
corum exinaniissel animi zgritudinem, tunc de cx- 
tero. descendit ad rationem differenti; : et quid di- 
€i? Hic enim Melchisedech. rex Salem, sacerdos. Dei 
summi. Et quod est mirabile, in ipso typo ostendit 
multam esse differentiam. Nam sicut dixi, a typo 
semper lidem facit veritati , cx przeteritis praesentia 
asserit, propter imbecillitatem auditorum. Hic enim, 
inquit, Melchisedech, rez Salem, sacerdos Dei sumni , 
εἰ qui οὐτίαεί! Abrahe regresso a cede regum , εἰ bene- 
diri εἰ : cni et decimas omnium divisit. Abraham. * 
Cum breviter totam posuisset narrationem , eam 
mystice est contemplatus : εἰ primum a nomine : Pri- 
mnn quidem, inquit, interpretatur rex justitim. Recte ; 
Scdech euim dicitur justitia, Melchi autem rex : ergo 
Melchisedech rex justitize est. Vides etiam in nomi- 
nibus accuratam diligentiam? Quis est autem rex 
justitiz, nisi Dominus noster Jesus Christus ? Deinde 
etiam rez Salem, a civitate : hoc 6st rex pacis : hoc 
enim significat Salem. Quod rursus est Christi: hic 
enim nos fecit justos , et pacificavit quie sunt in cx- 
lis, et quz in terra. Quis homo est rex justitie et 
pads? Nullus est nisi solus Dominus noster Jesus 
Christus. Deinde aliam quoque subjungit differen 
Viam. Sine patre, sine. matre, sine genealogia, neque 
imtium dierum, neque vi:& finem habens , assimilatus 
entem Filio Dci, manet sacerdos iu perpetuum. Quo- 
miam ergo ei adversabantur quz. dicta sunt, Τὰ es 
sacerdos in eternum secundum ordiuem. Melchisedech ; 
ille autem erat mortuus, et non fuit sacerdos in zter- 
wem : vide queraodo boc sit contemplatus. Ne quis 
enim objceret, Et quis hoc de homine dixerit? Non 
re ipsa , imquit, dico : hoc est, Nescimus quem Pa- 
Vresn habuerit, amt quam matrem : non quando acce- 
peril iailiaw , non quado sit mortuus. Et quid tum, 
inquit * nam quoniam nescimus , pon est mortuus, 
nec babuit parentes? Recte dicis, et mortuus est , ct 
bsbeit parentes. Quomodo ergo, Sine patre εἰ matre? 
quomodo, Neque initium dierum, neque. finem vita 
&abens * (Quomodo ? eo quod in Scriptura non affera- 
tar. FA quid hoc est? Ut bic sine Patre, quoniam 
moa recensetur genealogia : ita Christus ipsa rei na» 
dura. 

2. Ecce ncc initium nec finem habens. Sicut hujus 
nescimus neque initium dierum , neque vite finem , 
*v qued non scripts sinL : ita Jesu nescimus, non 
«uod noa seripia siut, sed quia non sunt. Nam ille 
«eidem est figur, et ideo non est scriptum : hic au- 
tesa veritas, et ideo non est talis. Sicut etiam in nomi» 
Bibes : a2«m hic quidem erant appellationes, Rex ju- 
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Siti et pacis, illic autem rerum veritas : ita etiam 
hicquoque sunt appellationes, illie autem rerum veri- 
tas. Quomodo ergo habet initium ? Vides Filium esse 
sine initio, non quod uon liabeat causam ; hoc enim non 
potest fieri; liabet enim Patrem : uam alioqui quo- 
modo filius? scd quod non habeat initium vitz, ueque 
Gnem. Assimilatus autem. Filio Dei. Ubi est simili- 
tudo? Quod et bujus et illius finem ignoramus et 
luitium : sed hujus quidem, ex eo quod non sint 
scripta ; illius vero, ex eo quod non sint. Ilic est si- 
nilitudo. Si autem ubique futura csset similitudo, 
non utique essent typus ct veritas , sed ambo e«sent 
typus. Sicut etiam in imaginibus est. aliquid quidem 
Simile, aliquid vero dissimile : nam linearum quidem 
et characterum cst quxdam similitudo; impositis 
autem coloribus , tunc manifeste osteuditur differen- 
tia, et hoc. quidem simile , illud vero dissimile. 4. 
Intuemini autem quantus sit hic, cui et. decimas. dedit 
de precipuis Abraham patriarcha. Jam adayptavit fign- 
ram. De emtero confidens ostendit eam esse prze- 
clariorem veris rehus qux: apud Judzos. Si autem 
qui typum babet. Christi, est adco pr:stantior ac 
melior, non solum sacerdotibus, sed ipso etiam prin- 
cipe generis sacerdotum : quid dixeris de veritate ἢ 
Vides quam abunde ostendit exsuperationem? 7niwe- 
mini, inquit, quantus sit hic cui et decimas dedit de 
precipuis patriarcha. Pr:ecipua dicuntur spolia. Nec 
dici porest quod illas ei dederit, ut qui esset socius 
helli : propterea. enim. dicit, Obviavit regresso ex 
cede regum. Domi, inquit, sedebat , et dedit ei pri- 
mitias eorum quz suis laboribus acquisierat. 5. Et ez 
Riliis quidem Levi sacerdotium accipientes , mandatum 
habent decimas sumere a populo secundum legem , id 
est, a [ratribus. suis : quamquam et. ipsi exierint de 
lumbis Abrahee. Tanta sacerdotii, inquit, cst exsupe - 
ratio, ut qui honore sunt pares a majoribus ct habent 
eumdein sui generis principem , sint multo meliores 
et prasstantiores aliis. Decinas quidem eerte ab illis 
accipiunt. Quando ergo inventus fuerit aliquis ab his 
ipsis decimas accipiens , annon hi quidem locum te- 
nent laicorum, illc autem est inter sacerdotes? Neque 
hoc solum, sed ne iis quidem erat par honore, sed ex 
alio genere. Qeamobrem non dedisset decimas alieni- 
genz, nisi multus fuisse honor. Pap:e ! quid effecit ? 
majus quam nt. credi possit, agitans declaravit in 
Epistola ad Romanos. Nam illic et nostrz οἱ Judaicze 
vivendi rationis et instituti principem et primum pa- 
trem dicit esse Abraham : hic autem adversus cum 
audet admioduim , et ostendit prepuliatum eo esse 
multo przestantiorem, Quomodo autem ostendit ? quod 
Levi decimas dederit ? Abraham, inquit, dedit. Et 
quid lioc ad nos? Maxime quidein ad vos : non enim 
contendetis Levitas esse przstantiores Abraliamo. 6. 
Cujus autem generatio non annumeralnr in eis, decimaa 
sumpsit ab Abraham. Deinde. non leviter pertransiit , 
sed addidit, Et hunc qui habebat repromissiones bene- 
dizit. Quoniam hoc erat omni ex parte praeclarum 
Judziis, ostendit illum eis esse honestiorem et prae 
clariorem ex commuui omuium judicio. 7. Sine ν 4 
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antem contradiciione, inquit, quod minns est a meliore 
benedicitur. lloc est, omnibus videtur id, quod minus 
est, benedici a przstantiore. lgitur melior et prie- 
stantior est typus Christi, etiam eo ipso qui abebar 
promissiones. 8. Et hic quidem decimas morien- 
ies homines accipiunt : ἰδὲ autem. contestatur. quod 
vivit. Sed ne illa dicerent , Cur superiora tempora 
adis ? quil ad sacerdotes nestros, si Abraham deci- 
mas dedit? dic ea qua: ad nos spectant : subjungit 
ac dicit : 9. Et, ut ita dictum sit, Recte. id non 
aperte dixit, ne gravius percelleret. Per Abraham 
et Lesi, qui decimus accepit, decimatus est. Quomodo? 
40. Adhuc enim in lumbis patris erat, quando obviavit 
ei Melchisedech. Woc est, Levi erat in ipso, etiamsi 
nondum erat natus : per eum decimam dedit. Vide. 
non dixit, Levitz, sed, Levi : quod majus erat. 
libens induxit ad majorem exsuperantiam. Vidisti 
quantum intersit inter Abraham et Melchisedech , 
qui fert typum nostri pontificis? Et ostendit prze- 
cellentiam fuisse potestate, non necessitate. Ille 
enim dedit decimam , quod quidem est sacerdotis : 
hic benedixit, quod quidem est rnelioris ac przestan- 
tioris. I:ec przecellentia transit etiam ad nepotes. 
Admirabiliter et cum przclara victoria res Judaicas 
foras expulit. Propterea dicebat : 1mbecilles. facti 
estis ( Hebr. 5. 11) : quoniam hzc volebat jacere 
fundamenta , ne ipsi resilient. Ea est enim l'auli 
sapientia : primum praemuniens, deinde ea quz vult 
aggreditur. Est enim genus hominum difficile ad per- 
suadendum, et multa cura indigens, et majori quam 
plante. Nam illic quidem est natura corporum et 
terrz, cedens manibus agricolarum : hic autem est 
libera eligendi voluntas, quz» mnltas suscipit muta- 
tiones, et nunc quidem hoc, nunc autem illud eligit : 
ipsa enim est propensa ad vitium. 

5. Quainobrem oportet nos semper custodire , ne 
dormitemus. Ecce enim non dornitabit, inquit, neque 
dormiet qui custodit 1srael ; et, Ne des in commotionem 
pedem tuum (Psal. 120. 4. 5). Non dixit, Ne commo- 
vearis, sed , Ne des. Dare ergo est in nostra pote- 
state, non in alienjus alterius. Nam si velimus stare 
firmi , stabiles et immobiles , non commovebimur : 
his enim verbis illud subindicavit. Quid ergo? nihilne 
est in Dei potestate? In Dei quidem potestate sunt 
omnia, sed non ita ut nostrum liberum lzdatur arbi- 
trium. Si ergo, inquit, est in Dei potestate, cur 
in nos confert culpam? Propterea dixi, lta ut. non 
Ledatur nostrum liberum arbitrium. Est ergo in 
nostra, et in ejus potestate : oportet enim nos pri- 
mum bona eligere, et cum elegerimus, tunc affert 
qui sua sunt. 

De libero arbitrio. — Non przvenit nostras volun- 
tates, ne perdat nostrum liberum arbitrium : quando 
sutem nos clegerimus, tunc mobis inultum affert 
auxilium. Quoniodo ergo , sí in nostra potestate est, 
dicit Paulus : Non volentis neque currentis , sed mise- 
rentis est. Dei ( Rom. 9. 16) ? Primum quidem uon 
tamquam suam introduxit sententiam, sed collegit ex 
50 auod erat propositum, et ex eo quod przmissum. 
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Nam cum dixisset, Scriptum est , Miserebor cujus mi- 
serebor, et commiserabor cujus commiserabor ( Ibid. v. 
5); dicit, Non ergo volentis , nec currentis , sed mise- 
entis est. Dei. Dices autem mihi , Quid adhuc queri- 
tur ᾽ Secundum autem, illud licet dicere, quod cujus 
est id quod est amplius , ejus dicit esse totum. Nam 
nostrum quidem est przeligere et velle; Dei autem 
est perlicere et ad finem deducere. Quoniam ergo 
quod plus est , est illius , totum illius esse dicit , lo- 
quens convenienter haman:e consuetudini. Nam nos 
quoque sic facimus : ut exempli causa, videnins 
tedes pulehre zdifieatas , et dicimus totum esso arti- 
ficis : quamquam non totum sit. ejus , sed et opera- 
riorum, et domini qui prz bet materiam, et multorum 
aliorum ; sed tamen quoniam ille quod plus est atta- 
lit, illius torum esse dicimus. [14 hic quoque. Kt 
rursus in multitudine, ubi sunt multi , omnes essa 
dicimus ; ubi autem pauci , neminem: Sic eiiam hie 
dicit Paulus , Non volentis neque currentis , sed mise- 
ventis est. Dei. llic autem dno magna et przeclara efti- 
eit : unum quidem , ne efferamur de bonis operibus : 
secundum, ut recte factorum causam Deo tribuamus. 
Etiamsi curras, etiamsi studiam ponas, inquit, 
ne tuuin esse existimes qnod recte gestum est : nam 
nisi supernam opem adipiscaris, frustra erunt omnia. 
Sed est perspicuum fore ut illo auxiliante assequaris 
id in quo ponis studium ; sed si et tu curras, si velis. 
Non hoc ergo dicit, quod frustra currimus, sed quod 
frustra currimus, si totum esse nostrum existima- 
mus, si non plus Deo tribuamus. Non enim suum 
esse totum voluit Beus, ne videretur nostemere co- 
ronare ; neque rursus nostrum, ne incidamus in ar- 
rogantiam. Nam si cum minorem habeamus partem, 
efferimur, el przclare de nobis sentimus : quid 
faceremus, si totum esset in nostra potestate ? Molta 
enim fecit Deus ut nostram amputaret arrogim- 
tiam. Et preterea excelsa manus ejus (Isai. 5.5), 
Inquit. Quot nos circumdedit passionibus, ut elato 
resecet spiritus ? quam multis cinxit bestiis ? Quand 
enim dicunt aliqui, Quid hoc? qnersum hoc? bee 
dicunt prxter Dei placitum. In tanto te statuit metu, 
et ne sic quidem de te humiliter sentis, sed si 
quaudo vel parvus tibi faustus evenerit successus, 
δὰ ipsum usque ezlum spiritu extolleris. 

4. Propterea celerrime (lunt mutationes οἱ casus ; 
et ne sic quidem castigamur : ideo frequentes mortes 
et immatura ; nos autem tamquam immortales sa- 
perbe de nobis sentimus , quasi numquam moritari * 
ita rapimus, ita in aliorum bona invadimus, quasi 
numquam reddituri rationem : ita zificamus tam- 
quam hic semper manentes; et neque Dei verbum 
quotidie in nostris insonans auribus, neque res ipsze 
nos erudiunt. Non licet. videre diem nec horam, in 
qua non assidue videri possint multa efferi funera : 
sed frustra omnia, nec quidquam ad nostram pertin- 
git duritiem. Neque in alienis calamitatibus possu- 
mus effici meliores ; imo vero nolumus : scd cum 
$0li lugeinus , tunc. contrahimur ; et si Deus manum 
remiserit , rursus nos manum exiellimus. Nemo quie 
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λασε, φανερῶς μὴ εἰπὼν, iva μὴ πλήξῃ. Διὰ ᾿Αδραὴμ 
xal Asvt ὁ δεκάτας AauCárur δεδεχάτωται. Πῶς; 
“Ἔτι γὰρ ἐν τῇ ὀσ:ούϊ τοῦ πατρὸς ἦν, ὅτε συν- 
ἡντησεν αὐτῷ ὁ Μειλχισεδέχ. Τουτέστιν, ἐν αὐτῷ 
Xv ὁ Λευῖ xal μήπω τεχθεὶς, δι᾽ αὑτοῦ τὴν δεχάτην 
ἐδίδου. Ὅρα, οὐχ εἶπεν, Οἱ Λευῖται, ἀλλ᾽ Ὁ Λευΐ" 
τὸ μεῖζον, &; ἤθελε, χἀντεῦθεν συνάγων εἰς ὑπερ- 
θυλήν. [ 134 ] Εἶδες τόξον τὸ μέσον τοῦ ᾿Αδραὰμ xal 
τοῦ Μελχισεδὲχ τοῦ τὸν τύπον φέροντος τοῦ ἀρχιερέως 
τοῦ ἡμετέρου ; Καὶ δείχνυσι τὴν ὑπεροχὴν ἐξουσίχ, 
οὐκ ἀνάγχῃ γεγενημένην. "Exslvo; γὰρ ἔδωχε τὴν 
δεκάτην, ὅπερ ἐστὶν ἱερέως * οὗτος εὐλόγησεν, ὅπερ 
ἐττὶ χρείττονης. Αὕτη ἡ ὑπεροχὴ xat εἰς τοὺς ἐχγό- 
γνοὺς διαδαίνει. Θαυμαστῶς xal περιγεγονότως ἔῤῥι- 
ψεν ἔξω τὰ Ἰουδαῖχά. Διὰ τοῦτο ἄρα ἔλεγε, Nu/.ol 
τεγόνατε, ἐπειδὴ ταῦτα χαταδαλέσθχι ἐδούλετο, 
ὥστε μὴ ἀποσχιρτῆσαι αὐτούς. Τοιαύτη γὰρ ἡ σο- 
Gia τοῦ Παύλου προχατασχευάζων πρῶτον, οὕτως 
ἐμδάλλει εἰς ἃ βούλεται, Δυσπειθὲς γὰρ τὸ γένος τὸ 
ἀνθρώπινον, καὶ πολλῆς δεόμενον ἐπιμελείας, χαὶ 
πλείονος fj τὰ φυτά. "Exsl μὲν γὰρ φύσις σωμάτων 
&sti χαὶ γῆς, εἴχουσα ταῖς τῶν γτπόνων χερσίν " ἐν- 
ταῦθα δὲ προχίρεσις, πολλὰς δεχομένη μεταδολὰς, 
χαὶ νῦν μὲν τοῦτο, νῦν δὲ ἐχεῖνο αἱρουμένη * ὀξυῤῥε- 
τὴς τὰ αὕτη πρὸς κακίαν. 


Y- Διὸ χρὴ πάντοτε φυλάττειν ἑαυτοὺς, μέποτε 


μεν. Ἰδοὺ vip, φησὶν, οὐ νυστάξει, 
εὐξὲ ὑπνώσει, ὁ giddccer τὸν "IcparjA xat: Μὴ 
ἕῷς εἰς σάλον cv πόδα σου. Οὐχ Μὴ σαλευθᾷς, 
ἀγλὰ, Μὴ δῷς. “Ἄρα ἐφ᾽ ἡμῖν τὸ δοῦναι, καὶ οὐχ 
ἐφ᾽ ἐτέρῳ τινί. Ἂν γὰρ ἐθέλωμεν ἑστάναι übpalot 
xal ἀμεταχίνητοι, οὐ σαλευθησόμεθα᾽ τῷ γὰρ οὕτως 
εἰπεῖν, τοῦτο ἐνίξατο. Τί οὖν; οὐδὲν ἐπὶ τῷ Θεῷ; 
Πάντα μὲν ἐπὶ τῷ Θεῷ᾽ ἀλλ᾽ οὐχ οὕτως, ὥστε τὸ αὖτ- 
εξούσιον ἡμῶν βλάπτεσθαι. Εἰ τοίνυν ἐπὶ τῷ Θεῷ, 
quel, τί ἡμᾶς αἰτιᾶται; Διὰ τοῦτο εἶπον, Οὐχ οὔ 
ὧστε τὸ αὐτεξούσιον ἡμῶν βλάπτεσθαι. Ἐφ᾽ ἡμῖν 
ἔστι τοένυν. χαὶ ἐπ᾽ αὐτῷ ᾿ δεῖ γὰρ ἡμᾶς πρῶτον ἐλέ 

σθαι τὰ ἀγαθὰ, καὶ ὅτε ἑλώμεθα ἡμεῖς, τότε xal 
αὑτὸς τὰ παρ᾽ ἑαυτοῦ εἰσάγει. 








Οὐ προγϑάπι τὰς ἡμετέρας βουλήσεις, ἵνα μὴ 
otra: τὸ αὐτεξούτιον ἡ μῶν ὅταν δὲ ἡμεῖς ἐλώ- 
μεθα, τότε πολλὴν εἰσάγει τὴν βοήθειαν ἡμῖν. 
Πῶς οὖν, εἰ xai ἐφ' ἡμῖν ἐστιν, ὁ Παῦλός φησιν" 
06 τοῦ θέοντος, οὐδὲ τοῦ τρέχοντος.. ἀ.1.λὰ τοῦ 
ἀλποῦντος Θεοῦ; Ἡρῶτον μὲν οὐχ ὡς ἰδίχν γνώμην 
εἰσήγαγεν, ἀλλ᾽ ὡς ἐχ τοῦ προχειμένου αὐτὸ συν- 
ἦγαγε,, καὶ ἐκ τοῦ προδληθέντος. Εἰπὼν γάρ Γέ- 
τζεαται Ἑλεήσω ὃν ἂν ἐλεῶ, καὶ οἰχτειρήσω ὃν 
ἂν οἰκεείρω, ἐπήγαγεν" "Apa οὖν [195] οὐ τοῦ θέ- 
Jzrtoc, οὐδὲ τοῦ τρέχοντος, ἀ.1.1ὰ τοῦ &AsoUrroc 
Θεοὶ. "Eget; οὖν μοι" Τί ἔτι μέμφεται; Δεύτερον δὲ, 
ἐχεῖνο ἔστιν εἰπεῖν, ὅτι οὗ τὸ πλέον ἐστὶ, τὸ πᾶν 
φησιν εἶναι. Ἡμῶν γὰρ τὸ προελέσθαι xai βουλη- 
δῆ τι, Θεοῦ δὲ τὸ ἀνύσαι xal εἰς τέλος ἀγαγεῖν. 
i οὖν ἐχείνου τὸ πλέον ἐστὶ, τὸ πᾶν ἐχείνου 
φῆσι, κατὰ τὴν συνήθειαν τὴν ἀνθρωπίνην 
Ὁ λέγων. Οὕτω γὰρ καὶ ἡμεῖς ποιοῦμεν " οἷόν τι 
" Ὁρῶμεν οἰχίαν οἰχυδομουμένην χαλῶς, xat λέ- 
Yeac9 " Τὸ πᾶν τοῦ τεχνίτου ἐστί * χαίτοι γε οὐ τὸ 
ποῦ ἐττιν, ἀλλὰ xal τῶν ἐργατῶν, χαὶ τοῦ 
τῆν Lari? παρατχόντος δεσπότου, χαὶ πολλῶν ἑτέρων" 
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ἀλλ᾽ ὅμως ἐπειδὴ τὸ πλέον ἐχεῖνος εἰσήνεγχεν, 
ἐχείνου τὸ πᾶν εἶναι λέγομεν! Οὕτω δὴ xal ἐνταῦθα. 
Καὶ πάλιν ἐπὶ πλήθους, ἔνθα μὲν οἱ πολλοὶ, πάντας 
εἶναί φαμεν" ἔνθα δὲ ὀλίγοι, οὐδένα. Οὕτω xal Παῦ- 
Aog ἐνταῦθά φησι τὸ, Οὐ τοῦ θέϊοντος, οὐδὲ τοῦ 
τρέχοντος, d.lAà τοῦ ἐλεοῦντος Θεοῦ. Τοῦτο δὲ 
λέγων, δύο τὰ μέγιστα χατορθοῖ" ἕν μὲν, τὸ μὴ ἐπαί- 
ρεσθαι ἐφ᾽ οἷς χατορθοῦμεν δεύτερον δὲ, τὸ χατ- 
Τορθοῦντας ἀνατιθέναι τῷ Θεῷ τὴν τῶν χατορθουμέ- 
vov αἰτίαν. Κἂν τρέχῃς τοίνυν, xàv σπουδάζῃς, 
φησὶ, μὴ νόμιζε σὸν εἶναι τὸ χατόρθωμα - ἂν γὰρ 
τύχῃς ῥοπῆς, πάντα εἰχῇ. Πλὴν 
τοῦ σπουδαζομένου μετὰ τῆς ἐχεῖθεν συμ- 
», εὔδηλόν ἐστιν " ἀλλ᾽ ἂν “ρέχῃς καὶ σὺ, 
ἂν v θέλης. Οὐ τοῦτο οὖν * εἴπεν, ὅτι εἰν ἢ τρέχομεν, 
&XX ὅτι εἰκῇ τρέχομεν, ἐὰν ἡμέτερον εἶναι τὸ πᾶν 
νομίζωμεν, ἐὰν μὴ τὸ πλέον ἀπονέμωμεν τῷ Θεῷ, 
Οὔτε γὰρ αὑτοῦ εἶναι τὸ πᾶν ἠβέλησεν ὁ Θεὸς, ἵνα 
μὴ δόξῃ εἰχῆ στεφανοῦν ἡμᾶς - οὔτε ἡμῶν πάλιν, 
ἵνα μὴ εἰς ἀπόνοιαν ἐχπέσωμεν. Εἰ γὰρ τὸ ἔλαττον 
μέρης ἔχοντες μεγάλα φρονοῦμεν, τί, εἰ τοῦ ὅλου 
χύριοι ἦμεν; πολλὰ γὰρ ὁ Θεὸς ἐποίησεν ὑπὲρ τοῦ 
τὴν ἀλαζονείαν ἡ μῶν ἐχχόψαι. Καὶ ἔτι ἡ χεὶρ αὑτοῦ 
bun. φησί. Πόσοις ἡμᾶς πάθεσι περιέδαλεν, 
(3:3 ἐχχίψαι ἡμῶν τὸ φρόνημα; πόσοις ἐχύχλωσε 
θηρίοις; Καὶ γὰρ ὅταν λέγωσί τινες, Τί τοῦτο; 
εἰς τί τοῦτο; παρὰ τὸ τῷ Θεῷ δοχοῦν ταῦτά φασιν. 
Ἐν τοσούτῳ σε φόξῳ χατέστησε, καὶ οὐδὲ οὕτω 
ταπεινοφρονεῖς, ἀλλὰ μιχρᾶς εὐπραγίας ἂν ἐπιλάθῃ 
ποτὲ, πρὸς αὐτὸν φθάνεις τὸν οὐρανὸν τῷ φρονή- 
ματι. 





M, τῆς ἄνωθεν 





[126] δ΄. Διὰ τοῦτο αἱ τάχισται μεταδολαὶ xol με- 
παπτώσεις, xal οὐδὲ οὕτω παιδευόμεθα * διὰ τοῦτο 
θάνατος συνεχεῖς χαὶ ἄωροι, ἡμεῖς δὲ ὡς ἀθάνατοι 
φρονοῦμεν, ὡς οὐδέποτε τεθνηξόμενοι " οὕτως ἁρπά- 
ζομεν, ᾿οὕτω πλεονεχτοῦμεν, ὡς; οὐξέποτε δώσοντες 
λόγον" οὕτως οἰχοδομοῦμεν, ὡς ἐνταῦθα μένοντες ἀεὶ, 
χαὶ οὐδὲ ὁ τοῦ Θεοῦ λόγο; xa0' ἐχάστην ἡμέραν 
ἡμῖν ἐνηχούμενος, οὐδὲ αὐτὰ παιδεύει τὰ πράγματα. 
Οὐχ ἔστιν ἡμέραν, οὐχ ἔστιν ὥραν εἰτεῖν, ἐν ἧ 
pi] συνεχεῖς ἔστιν ἰδεῖν ἐχφοράς " ἀλλὰ πάντα μά- 
τὴν, xal τῆς σκλτρότητος ἡμῶν οὐδὲν χι:ιθιχνεῖται. 
Οὐὸξ iv ταῖς ἑτέρων συμφοραῖς βελτίους γενέσθαι 
δυνάμεθα, μᾶλλον δὲ, οὐδὲ θέλομεν" ἀλλ᾽ ὅταν αὑτοὶ 
μόνοι πενθῶμεν, τότε συστελλόμεθα * xàv ἀνῇ τὴν 
χεῖρα ὁ θεὸς, πάλιν ἡμεῖς τὴν χεῖρα ἑπήραμεν. 
Οὐδεὶς τὰ ἄνω b φρονεῖ, οὐδεὶς χατατρονεῖ τῶν ἐν τῇ 
Υὗ, οὐδεὶς πρὰς τὸν οὐρανὸν ὁρᾷ" ἀλλ᾽ ὥσπερ οἱ χοῖ- 
ροι χάτω νεύουσι, πρὸς τὴν γαστέρα χύπτοντες, 
xat τῷ BopÓópu ἐγκαλινδηύμενοι" οὕτω xal οἱ πολλοὶ 
πῶν ἀνθρώπων, βορδόρῳ χαλεπωτάτῳ ἑαυτοὺς μολύ- 
νοντες οὐχ αἰσθάνονται " βέλτιον γὰρ * πηλῷ μολύ- 


* (lb. Regg. Comm. et marg. Savil. εὔδηλόν ἐστιν. ἕως 
ἂν τρέχῃς, ἕως ἂν θέλῃς. Οὐ τοῦτο 
ἐς ἄνω. Exliti, οὐδεὶς ἀνθρώπινα. Hic manifestus error 
est. liaud dubie leg., τὰ ἄνω, ut legil interpres Latinus 
qui vertit celestia, ut etiam Mutiauus, qui vertit divina. 
E.rrorem inde profectum pnto, quod amanuenses ἄνος et 
pro ἄνθρωπος et ἀνθρώπῳ scriberent. Hinc quam 
Grseeuli librarii vocem àve, quam sic exaratam videbant, 
Ὁ vocem ἀνθρώκπι S expresserunt. Exemplum attuli in 
'alieogr. Gt. p. ὃ sd. Sic amanuensis hic, cum legeret 
τὰ ἄνω φρονεῖν͵ sic expressit, ἀνθρώπινα φρονεῖν. 
* Fort. βότιον δέ. 


νεσθαι ἀκαθάρτῳ, ἣ ἁμαρτήμασιν. Ὁ μὲν γὰρ ἐχεῖ- 
θεν μολυνθεὶς, ἀπενίψατο ἐν βραχεῖ χρόνῳ, xol 
Ὑέγονεν ὅμοιος τῷ μηδὲ ἐμπεσόντι παρὰ τὴν ἀρχὴν 
εἰς ἐκεῖνο τὸ τέλμα ὁ δὲ εἰς τὸ βάραθρον τῆς ἁμαρ- 
τίας ἐμπεσὼν, ἐδέξατο μολυσμὸν οὐχ ὕδατι καθαιρό- 
μενον, ἀλλὰ πολλοῦ δεόμενον χρόνον, xal μετανοίας 
ἀχριδοῦς, καὶ δαχρύων, καὶ χοπετῶν, xol πλείονος 
θρήνου xal θερμοτέρον, ἣ ἐπὶ τοῖς φιλτάτοις ἐπιδεί- 
χνυσθε. Οὗτος μὲν γὰρ ὁ ῥύπος ἔξωθεν ἡ μῖν προσγί- 
γεται " διὸ xa ταχέως αὐτὸν ἀποτιθέμεθα" ἐχεῖνος δὲ 
ἔνδοθεν τίχτεται" διὸ xal μόλις αὐτὸν ἀπονιπτόμενοι 
χαθαιρόμεθα. "Ex γὰρ τῆς καρδίας, φησὶν, ἐξέρ- 
χονται διαλογισμοὶ zornpol, xopr&iat, μοιχεῖαι, 
κλοπαὶ, ψευδομαρτυρίαι. Διὸ καὶ ὁ προφήτης ἔλεγε" 
Καρδίαν καθαρὰν κτίσον ἐν ἐμοὶ, ὁ Θεός" ἕτερο; δέ" 
'Azxóxdvror ἀπὸ καχίας τὴν καρδίαν σου, Ἵερου-. 
σωλήμ. Ὁρᾷς ὅτι τὸ κατορθοῦν χαὶ ἡμῶν ἔστι xal 
τοῦ θεοῦ; Καὶ πάλιν, Μακάριοι οἱ καθαροὶ τῇ 
καρδίᾳ, ὅτι αὑτοὶ τὸν Θεὺν ὄψονται. 


Οὐχοῦν γενώμεθα χαθαροὶ εἰς δύναμιν τὴν ἡμετέ- 
pav * ἀποσμήξωμεν ἑαυτῶν τὰ ἁμαρτήματα. Πῶς δὲ 
ἔστιν ἀποσμῆξαι; Ὃ προφήτης [127] διδάσχει, λέ- 
γων, Λούσασθε, καθαροὶ γίνεσθε, ἀφέλετε τὰς 
πονηρίας ὑμῶν ἀπὸ τῶν ψυχῶν ὑμῶν ἀπέναντι 
τῶν ὀφθαλμῶν μου. Τί ἐστιν, ᾿Απέναντι τῶν ὀρθα.1- 
μῶν μου; Ἑπειδή τινες εἶναι δοχοῦσιν &zóvnpot, 
ἀλλὰ τοῖς ἀνθρώποι;, τῷ δὲ Θεῷ δῆλοι ὄντες τάφοι 
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χεχονιαμένοι " διὰ τοῦτό φησιν, Οὕτως ἀφέλετε, ὡς 
ἐγὼ ὁρῶ. Μάθετε καλὸν ποιεῖν, ἐχξηεήσατε κρί- 
σιν, ταπεινὸν καὶ πένητα δικαιώσατε" καὶ δεῦτε, 
καὶ διελεγχθῶμεν, Aéys: Κύριος" xal, ἐὰν ὦσιν αἱ 
ἁμαρτίαι ὑμῶν ὡς φοινικοῦν, ὡς χιόνα Asvxare- 
ἐὰν δὲ ὦσιν ὡς κόκκινον, ὡσεὶ ἔριον «ευκαγῶ. 
Ὁρᾷς ὅτι προτέρους ἡμᾶς ἑαντοὺς δεῖ χαθαίρειν, 
καὶ τότε ὁ Θεὸς χαϑαίρει; Πρῶτον γὰρ εἰπὼν, Αού- 
σασθε, καθαροὶ γένεσθε, τότε ἐπήγαγεν, ᾿Ετὼ Jav- 
καγῶ. Μηδεὶς τοίνυν τῶν εἰς ἐσχάτην καχίαν ἧχόν- 
των, ἀπογινωσχέτω ἑαυτοῦ" xàv γὰρ εἰς ἕξιν, φησὶν, 
ἔλθῃς, καὶ σχεδὸν εἰς φύσιν τῆς καχίας αὑτῆς, 
μὴ φοδηθῇς. Διὰ γὰρ τοῦτο χρώματα οὐχ ἐξίτηλα, 
ἀλλὰ σχεδὸν συνουσιωμένα τοῖς ὑποχειμένοι; λαθὼν 
εἰς τὴν ἐναντίαν αὐτὰ ἔφησε κατάστασιν ἥξειν. 
Οὐ γὰρ ἁπλῶς πλύνειν ἔφη, ἀλλ᾽ ὡς χιόνα, καὶ 
ὡς ἔριον λευχαίνειν, ἵνα ἡμῖν χρηστὰς ὑποτείνῃ 
τὰς ἐλπίδας. "Apa μεγάλη τῆς μετανοίας ἢ δύναμις, 
εἴ γε ὡς χιόνα ἡμᾶς ἐργάζεται, καὶ ὡς ἔριον λευ- 
xalvet, x&v προλαδοῦσα ἡ ἁμαρτία βάψῃ τὰς ἡμετέ- 
ρᾶς ψυχά;. Σπουδάσωμεν τοίνυν χαϑαροὶ γενέσθαι" 
οὐδὲν φορτιχὸν ἐπέταξε“ Kplvace ὀρξανῷ, καὶ δι- 
καιώσατε χήραν, φησίν. Ὁρᾷς πανταχοῦ πῶς πολὺς 
τῷ Θεῷ ὁ τοῦ ἐλέους λόγος, xa τῆς τῶν ἀδικουμέ- 
νων προστασίας; Ταῦτα μετίωμεν τὰ κατορθώματα, 
xa δυνησόμεθα τῇ χάριτι τοῦ θεοῦ xal τῶν μελλόν- 
τῶν ἐπιτυχεῖν ἀγαθῶν *. ὧν πάντας ἡμᾶς ἀξιοῦσθαι 
γένοιτο ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν. 





[128] OMIAIA IT. 


Εἰ μὲν οὖν τελείωσις διὰ τῆς Λευϊτικῆς lepo- 
σύνης ἦν É Jaóc γὰρ ἐπ' αὐτῇ vevoyo0é- 
tnro), τίς ἔτι χρεία, κατὰ τὴν τάξιν Μελχισε- 
δὲχ ἕτερον ἀνίστασθαι ἱερέα, καὶ o0. κατὰ τὴν 
τάξιν ᾿Ααρὼν 2έγεσθαι; μετατιθεμένης τῆς 
ἱερωσύνης, ἐξ ἀγάγκης καὶ γόμου μετάθεσις 
νεται. "Eg ὃν γὰρ έγεται ταῦτα, gv.liüc 

τέρας μετέσχηκεν, ἀν᾽ ἧς οὐδεὶς xpocéoynxs 
τῷ θυσιαστηρίῳ. HpóbnAor γὰρ ὅτι ἐξ ᾿Ιούδα 
àvarécaAxev ὁ Κύριος ἡμῶν, εἰς ἣν φυλὴν οὐ- 
δὲν περὶ ἱερωσύνης * Μωῦσῆς ἐλάλησεν. 


α΄, Εἰ μὲν οὖν τελείωσις διὰ τῆς Λευϊτικῆς ἱερω- 
σύνης ἦν, φησίν. Εἰπὼν περὶ τοῦ Μελχισεδὲχ, καὶ 
δείξας ὅσῳ χρείττων ὧν τοῦ ᾿Αὐραὰμ, xal πολὺ τὸ 
διάφορον ἀποφήνας, ἐντεῦθεν ἄρχεται λοιπὸν τῆς 
διαθήχης αὐτῆς τὸ μέσον ἀποδειχνύναι, xa πῶς; ἢ 
μὲν ἀτελὴς, ἡ δὲ τελεία. Καὶ οὐδέπω εἰς αὐτὰ τὰ 
πράγματα ἐμθαίνει, ἀλλ᾽ ἀπὸ τῆς ἱερωσύνης τέως 
μάχεται xal τῆς διαθήχης, Τότε γὰρ ταῦτα πιστότε- 
ρα ἦν τοῖς ἀπίστοις, ὅταν ἀπὸ τῶν ἤδη προειλημμέ- 
νων xal πεπιστευμένων ἡ ἀπόδειξις γίνηται. “Εδει- 
ξεν ὅτι πολὺ xal τοῦ Λευΐ καὶ τοῦ ᾿Αδραὰμ βελτίων 
ἦν ὁ Μελχισεδὲχ, ἐν τάξει ἱερέων αὐτοῖς γενόμενος. 
Ἐξ ἑτέρου δὲ πάλιν ἐπιχειρεῖ. Ποίου δὴ τούτου ; Τῆς 
νῦν ἱερωσύνης, xai τῆς Ἰουδαϊχῆς. Καὶ θέα μοι 
᾿συνέσεω; ὑπερδολήν" ἀφ᾽ οὗ γὰρ εἰχὸς ἣν αὐτὸν Ex- 
αλεῖν τῆς ἱερωσύνης, ἐπειδὴ μὴ κατὰ τὴν τάξιν 


* Περὶ ἱερέων Colb., unus Reg., marg. 3avil. et Mutia- 

Bus. Sequentis quoque homilize initium Colbertinus pra 

"termitit, ev post. dimidiam | circiter paginam incipit ab 
verbis ; Θῶμεν γὰρ, φησὶ τῷ λόγῳ πάντα πεπληρῶσθαι. 


"Aapüv, ἀπὸ τούτου τοῦτον μὲν ἴστησιν, ἐχδάλλει δὲ 
ἐχείνους. Ποιεῖ δὲ τοῦτο ἑαυτὸν εἰσάγων ὥσπερ ἀπό 
τινος διαπορούμενον, τί δήποτε μὴ κατὰ τὴν τάξιν 
"Λαρὼν λέγεται, οὕτω τὴν διαπόρησιν λύοντα. Καὶ 
ἐγὼ, φησὶ; τοῦτο αὐτὸ διαπορῶ, τίνος ἕνεχεν μὴ χατὰ 
τὴν τάξιν ᾿Ααρὼν γέγονε. Τοῦτο γὰρ δηλοῖ τῷ εἰ- 
πεῖν, Εἰ μὲν οὖν τελείωσις διὰ τῆς Δευϊεικῆς ἐδ- 
οωσύνης ἦν. Καὶ τὸ, Τίς ἔτι χρεία, πολλὴν ἔμφα- 
σιν ἔχει, Εἰ μὲν οὖν πρώην b ὁ Χριστὸς τὸ χατὰ 
σάρχα χατὰ τὴν τάξιν Μελχισεδὲχ, ἔπειτα ὁ νόμος 
γέγονε, καὶ τὰ κατὰ τὸν 'Aagov: εἰκότως ἄν τις εἴ- 
ποι, ἅτε ὄντα τελειότερα, ταῦτα ἐχεῖνα χαταλύειν, 
ἅτε ἐπεισελθόντα᾽ εἰ δὲ ὁ Χριστὸς ὕστερος, [129] xai 
ἕτερον λαμδάνει τύπον τὸν τῆς ἱερωσύνης, δῆλον ὅτι 
ὡς ἀτελεστέρων ὄντων ἐχείνων. θῶμεν γὰρ, φησὶ, 
τῷ λόγῳ πάντα πεπληρῶσθαι, xdi μηδὲν ἀτελὲς 
εἶναι ἐν τῇ ἱερωσύνη" τί οὖν ἔδει, Κατὰ τὴν τάξιν 
Μελχισεδὲχ, λέγεσθαι, xa οὐ, Κατὰ τὴν τάξιν "Aa- 
àv ; τίνος; ἕνεχεν, ἀφεὶς τὸν ᾿Ααρὼν, ἑτέραν εἰσήνεγ- 
xev ἱερωσύνην, τὴν τοῦ Μελχισεδέχ ; El μὲν οὖν τε- 
“Ἰείωσις διὰ τῆς Λευϊτικῆς ἱερωσύνης, φησὶν, ἦν" 
τουτέστι, τῆς τῶν πραγμάτων, τῆς τῶν δογμάτων *, 
τοῦ βίου ἡ τελείωσις διὰ τῆς Λευϊτιχῆς ἱερωσύνης 
ἦν. Καὶ ὅρα πῶς ὁδῷ προδαίνει. Εἶπεν ὅτι χατὰ τὴν 
τάξιν Μελχισεδὲχ, δειχνὺς ὅτι βελτίων ἡ κατὰ τὴν 
τάξιν Μελχισεδέχ' πολὺ γὰρ βελτίων ἐκεῖνος. Λοιπὰν 
$t καὶ ἀπὸ τοῦ χρόνου τοῦτο δεέχνυσιν, ὅτι μετὰ 





* Conjecit προῆν Saviiiüs. ἔ 
€ Con;ectum est, τουτέστιν, εἰ τῶν πρ., τῶν δογμάιων, 
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sunt sapit, nemo despicit terrena , nomo ad 
aspicit ; sed sicut porci proni terram spectant, 
rem inclinati , in coeno volutati : ita etiam 
omines telerrimo ceno se inquinantes , non 
P: melius enim. est immundo luto pollui 
»eccatis. Nam qui illo est inquinatus , brevi 
b abluitur, et redditur ei similis qui noc ab ini- 
llam incidit voraginem t qui autem cecidit in 
"um peccati, accepit inquinamentum quod aqua 
amdatur , sed multo eget tempore perfectaque 
atia, lacrymis οἱ plauctibus, majorique et 
»tiori lamentatione quai quie propter caris- 
estendiüs. Nam haz quidem sordes ad nos 
ecus adveniunt, eL ideo eas cito doponimus : 
Wem oriuntur intriusecus , el ideo vix eas ab- 
; emundamus. Ez corde enim, inquit, exeunt 
nes malc, fornicationes, adulteria, furta, falsa 
nis (Matth. 15. 19). Et ideo dicebat Propheta : 
wndum crea in me Deus ( Psal. 50. 42) ; alius 
Abine a vitio cor tuum, Jernsalem (Jer. &. 14). 
quod recie agere nostrum sit et Dei ? Et rursus : 
mmado corde, quoniam ipsi Deum videbunt 
. δ. 8). 
wa quomodo abstergewda. — Efüiciaraur mundi 
stris viribus ; abstergamus nostra peccata. Quo- 
iem possint abstergi, ducet propheta, dicens : 
inj, mundi estote, aperte titia ab animabus vestris 
oculis weis (Isai. 1. 16 ). Quid est, Coram ocu- 
12? Quia videntur quidem aliqui esse vitii exper- 
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tes, sed hominibus, Deo antem sunt manifesti scpul- 
cra dealbata : ileo dicit, Sic auferte sicut egu vuleo. 
Discite bonum facere, exquirite judicium , humilem ej 
pauperem justificale : εἰ venite et disceptemus, dicit 
Domiuus; et si sint pcccata. vestra sicut. pumceute 
sicut nivem dealbabo; si sint. autem sicut. coccinum, 
tamquam lanam dealbabo (Isai. 1. 17. 18). Vides quod 
oporteat nos priores inundare, ct tunc Deus mundat ἢ 
Nam cum prius dixisset, Lavamini, mundi estote , 
tunc subjunxit, Ego dealbabo, Nemo ergo ex iis 
qui veniunt ad summum vitium, de se desperet : 
Nam etiamsi intraris, iuquit, ad habitum , et prope- 
modum ad naturam ipsius vitii, ne tuneas. Propterea 
non exilibus et evanidis acceptis coloribus , sed qui 
sunt prope in ipsa rei essentia, eos dicit venturos in 
statum contrarium. Non solum enim dixit lavare, sed 
tamquam nivem et tamquam lanam dealbare, ut bo- 
nam spem nobis pr:beat. Ergo magna vis poeniton- 
tiz, siquidem nos facit quast nivem, et dealbat quasi 
lanam, etiamsi quod invasit peccatum nostras tiuxe- 
rit animas. Suideamus ergo fierj mundi : nihil grave 
jussit : Judicate orphano, et vidue quod est justum fa- 
cite (lbid. ». 1T) , inquit. Vides quomodo ubique 
apud Deum magna habetur ratio misericordim, et 
defensionis eorum qui afficiuntur injuria? I1:c bona 
aggrediamur opera, et poterimus Dei gratia bona 
etiam fntura consequi : quibus nos omnes contingat 
dignos fieri in Christo Jesu Domino nostso. 
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T. v. 11. Si. ergo consummatio per. sacerdotium 
iticum erat (populus enim sub ipso legem accepit), 
ι adhuc necessarium fuil. secimdum. | ordinem 
chisedech alium. sacerdotem , el noy. secundum. 
mem Aaron diri? 12, translato enim. sacerdotio 
22€ est κι εἰ legis transla;io fiat. A. In quo enim 
dicun:ur , de ulia tribu cat, de qua nullus altari 
χίο (uit. 18. Manifestum est. enim quod ez Juda 
ss δι Domhuss noster, in qua tribu nihil de. sa- 
dotio Moyys loquutus. est. 

Si ergo conumnatio per sacerdotium Leviticum 
ipquit. Cum dixisset de Melchisedech, et osten- 
3 quantum essct Abrahamo pr.estantior, et ma- 
1 proguatiasset differentiam ; hinc deinceps de- 
irat quid intersit inter Testamentum ipsum, ct 
edo illud quidem sit imperfectum, hoc yero 
*tum. Et nondum ad res ipsas accedit, sed ipte- 
lepugnat ex sacerdotio et Testamento. l]a:c euim 
icredulis erant mogis credibilia, quando ex iis 
prius accepla faerant et credita fit. demonstratio. 
Mit Levi et Abraliamo longe esse prasstantjoremi 
bisedechum, qui in ordine sacerdo:um fuit apud 
Ex alio rursus argumentatur. Ex quonam ? Ex sa- 
οἷο presenti et ex Judaico. Et vide inihi pruden- 
1 iegentem : ex quo enim erat verisimile eum ex 
"rd dio expellendun: esse, quoniam non erat«ecun- 


Aaron, ex co bunc quide οἱ ils 












cens, 


Yirson. Gn. ἈΝ τὰς 


dinem Aaron , sicque dubium solventem : ΕἸ ego, 
inquit, hac de re dubito, cur non fucrit secundum 
ordinem Aaronis. Iloc enim sigui(icat dicens, Si gu- 
tem consummatio pcr sacerdotium. Leviticum erat. Eg 
illud, Quid adhuc necessarius [uit , nagnam habet 
emphasim. Nam si ante esset quidem Christus, quod 
ad carnem attinet, secundum ordinem Melchisedech, 
deinde fuisset leg, et que erant. Aaronica : verisimi- 
ljter dici. posset, hz:e, ut que sint. perfectiora, illa 
dissolvere, ut quae supervenissent. Si autem. Cliristus 
est posterior, et alium acgipit. typum sacerdotii, £st 
perspicugm id fuisse, quod illa essent. imperfegtiera, 
Ponamus gnim , inguil, yerbi causa , omnia fuisse 
impleta, et nihi] esse inperfectym in sacerdotio : quid 
ergo opus eraj ut diceretur, Secumdum ordinem 
Melchisedech, et non, Secundum Qrdinem Aargn ? cur 
dimisso Aarone alterum jnduxit sac rdotium, nempe 
Melchisedeci ? Si consummatio erat per L:viticum gacer- 
dotium , nempe si rerum et vitze dogmatum perfectio 
per Leviticum erat sacerdotium, Vide aytem. quo- 
modo recta via progrediatur. Dixit, quod secund un 
erdinem Melchisedech , ostendens quod sit melius 
id quod est sccundum ordipem Mce:chisedech? e:t 
enim multo melius. Deinceps hoc cuam ustendit 
ex tempore, quod scilicet post Aaronem sit ἴξιν το 
est przstantior, E. ἰὼ κά vul qued ὦ 
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303 
Fovoulus sub ipso legem accepit : hoc est, ea usns 


est. Non. potest. dici. quod perfecta quidem esset , 


populo autem non preposita fuerit. Sub ipso le- 
gem accepit : hoc est, ipso usus est. Quid ergo 
opus erat alio sacerdotio, si illud perfectum erat? 
Transkuo enim sacerdotio, necesse est ut legis 
quoque translatio fla : si auiem necesse csl Ut sil 
alius sacerdos, vel potius aliud scerdotium , aliam 
quoque legem esse noccsse est. Hoc ad eos qui di- 
cunt : Quid opus erat novo Testamento ? Nam poterat 
quidem etiam ex prophetis dicere testimonium : Hoc 
est iestamentum quod disposui patribus vestris 
(Aet. ὅ. 35) : interim. autem pugnat ex sacerdutio. 
Et vide quam optaret id. effari.. Dixit, Secundum or- 
dinem Melchisedech. loe ejecit sacerdotium Aaronis : 
n n enim dixisse , Secundum ordinem Melchisodech, 
si illud esset. melivs. Si ergo introductura fuit aliud 
sacerdotiuin, alterum quoque oportuit esse testamen- 
tum : neque. enim feri potest ut sit sacerdos absque 
testamento οἱ legibus et praeceptis; neque ut, alio 
accepto sacerdotio , illo utatur. Deinde , quod ohjici 
poterat , quomodo [uerit sacerdos , qui nom erat Le- 
vita : lioc, cum per superior veluti quoddam funda- 
mentum prius jecisset , ne vult quidem solvere , sed 
tamquam protercurrendo lioc inducit : Dixi , inquit, 
trauslatum esse sacerdotium : ergo et. testamentum. 
Transtulit autem non solum modo, neque pro- 
ceptis, sed eiiam tribu : oportebat enim etiam tribu. 
Quomodo? Translato. sacerdotio, inquit. Hoc cst, 
idco «ranslatum est a tribu in tribum , a sacerdotali 
ad regalem , ut eadem essel et regalis et sacerdola- 
lis. Vide autem mysterium : primum quidem erat 
regalis, et nunc facta est sacerdolalis : sicut. etiam 
in Clirislo : nam semper quidem fuit rex , factus est 
antem sacerdos, quando carnem suscepit, quando 
sacrificium obtulit. Vides mutationem? Et quae 
erant objicienda , μας adducit, ut postulabat. rerum 
consequentia : /n quo enim , inquil , hac dicuntur , 
is de alia tribu est, e qua nullus altari. prasto fuit. 
Comperlum est enim omnibus quod Dominus noster ez 
Juda ortum duxerit , quam. in. tribum. de sacerdotio 
nihil loquutus est Moyses. Quod autem ait, tale quid 
cst: Et ego. quoque dico et sclo quod uihil habuit 
sacerdotii hze tribus, nec ullus ex ea sacerdotium 
exercuit : quod ipsum manifeste. ostendil dietum 
illud, Nullus altari presto fuit. Est enim totum trans- 
latio. Sic necessarium erat legem οἱ vctus testa- 
mentum. transferri , siquidem οἱ ipsa tribus mutata 
est. Vides ut aliam ostendit differentiam quam qu:e 
ἃ mutatione tribus petitur? Neque vero inde dum- 
taxat quanta sit differentia ostenditur, sed modo 
quoque a persona, a testamento, a. modo, ab ipso 
lypo. 16. Qui non secundum. legem mandati. carna- 
lis factus est, sed secundum virtutem. vite insolubilis. 
9. Facius est, inquit sacerdus, sed uon secundum 
legem carnalis mandati : lex enim illa iu multis erat 
non legitima!, Et recte vocavit illud mandatum car- 
3 Ibi Colb. addit : Quid. esf, carnalis mandati ? Postea 


iis omissis quae in. Fito interposita sunt, ita pergit ille: 
Lárrimcide carnem ; etc, 
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1 
nale : omnia enim quz stataebat earnalia erant, Nai 
dicere, Cireumcide carmem, uage carnem, lava car- 
nem, mands earuem, tonde carnem, alliga carnem, 
nutri carnem, otiura da earni : haec. annon, queso, 
carmalia sunt? Si vis discere qus bona promi- 
Serii, audi : Longa vila. carni, imquit, lac et mel 
carni, pax carni, voluptas carni. Àb bac lege sa- 
cerdotium aerepit Aaron : Melchisedecb antem non 
ita. 15. Et amplius adhuc manifestum est, si secum- 
dum similitudinem Melchisedech exsurgat aliwa sacer- 
dos. Quid est manifestun? Quantum intersit iuter 
utrumque sacerdotium , οἱ quanta sit differentia , et 
quanto prxstantior qui non factus est secundum 
legem martdati carnalis. Quis ? hic est Melchisedeeh ἢ 
Non, sed Christus. Sed secundum virtutem vite iuso- 
Inbilis. VT. Contestatur enim : Tu es sacerdos in oter- 
num, secundum ordinem Melchiscdech. Boc est, non 
ad teinpus, neque finem habens, sed, Secundam vir- 
Iutem vita insolubilis. loe dixit, ut ostendat ipsum 
sacerdotem esse faetum per suam et Patris virtutem, 
per vitam indissolubilem. Atqui non est boe conse- 
quens ei quod dictum. est, Qui non. secundum legem 
mandati carnalis factus. est : erat. enim. consequens 
dicere, Sed mandati spiritualis. Sed per carnale os- 
tendit temporale : sicut. ctiam dicil alibi, Usque ad 
tempus correctionis impositas leges justificationis 
carnis secundum virtutem vit: : boc est, vivit pro- 
pria virtute. Dixit fleri legis translationem, et osten- 
dit quomodo : jam quixrit causam : quod maxime 
omnium satisfacit animis h«minum, nempe omnino 
causam scire, et magis facit fidem, quando didiceri- 
mus causam et rationem per quam fit. 18. Repro- 
batio quidem fit. precedentis. mandati propter iufirmi- 
tatem. ejus et inutilitatem. llic insurgunt. hzeretici* 

[dicentes : Ecce Paulus malum dicit mandatum]. Sed 
attende diligenter : non dixit quod sit vitiosum et 
pravum, sed, Propter infirmitatem ejus et inutilitatem. 
Alibi quoque ostendit ejus imbecillitatem, ut quando 

dicit, In quo infirmabatur per carnem. Non est ergo 
hac imbecillis, sed nos. 19. Nihil enim ad perfectum 
adduzit lex, Quid est, ΝΙΝ ad. perfectum addunt? 
Neminem fecit perfectum cum ei non obediretur : 
quamquam ncc si audita esset, perfectum reddidisset 
et virtute pr»ditum. Interim autem non Loc diclt, 
sed quod vim non habuerit; οἱ merito: ila. enim 
sits erant literze : Hoc. fac, et illud non fac : solum 
proponentes, non etiam vim οἱ potestatem afferentes. 
Spes autem non est ejusmodi. Quid est reprobatio? 
Ejectio. [Quaenam autem hzc sit ostendens iutulit, 
Precedentis mandati ? Sic legem vocans, quia propter 
jufirmitatein suam ejecta est ; illud autem przecedens 
vocat quod desiit el propter infirmitatem. antiquatum 
est.] leprobatio est abrogatio et deletio corum quse 
vim habebant et valebaat. Hinc ostenditur quod 
vim habuit, et. valuit, sed fuit habita despectui, quo» 
niam nihil effecit. Nibil ergo lex profuii ? Profuit qui- 
dem, et valde profuit, sed ad redderdum perfectos 
nihil profuit. Lex enim uihil reddidit perfectum. 


τ Quz uncinis clausa sunt non leguntur in Colb. ; que 
autem bic proxime clausimus desunt in Coóumeliü, 


105 IN EPIST. AD HEBR.FOS. 
'Ααρὼν δι: λονότι ὡς ἀμείνων. Καὶ τί βούλεται τὸ 
ἕξες, Ὁ λαὸς γὰρ, φηϑὶν, ἐπ᾽ αὐτῇ νενομοθέτητο; 
τὶ ἔστιν, Ἐπ᾿ αὑτῇ ; Αὐτῇ στοιχεῖ, φησὶ, δι᾽ αὐτῆς 
ἅπαντα πράττει οὐκ ἔστιν εἰπεῖν, ὅτι ἑτέροις ἐδόθη. 
*0 λαὸς ἐπ' αὑτῇ νενομοθέτητο' τουτέστι, κέχρη- 
«ται αὐτῇ καὶ ἐχρήσατο᾽ οὐχ ἔστιν εἰπεῖν ὅτι τελεία 
μὲν ἣν, οὗ προειστήχει δὲ τοῦ λαοῦ. Ἐπ' αὐτῇ γε- 
»γεμεθέτητο" τουτέστιν, αὐτῇ ἐχρήσατο. Τίς οὖν ἐτέ- 
ρᾶς ἦν ἱερωσύνης χρεία, εἰ τὸ τέλειον εἶχε ; Μετα- 
τιθεμένης γὰρ τῆς ἱερωσύνης, ἐξ ἀνάγχης καὶ νόμου 
μετάθεσις γίνεται" εἰ δὲ ἕτερον δεῖ ἱερέα εἶγαι, μᾶλ- 
λον δὲ ἑτέραν ἱερωσύνην, ἀνάγχη καὶ νόμον ἕτερον 
εἶντι. Τοῦτο πρὸς τοὺς λέγοντας" Τί ἔδει χαινῆς δια- 
ϑέχης ; Εἶχε μὲν γὰρ xat μαρτυρίαν εἰπεῖν ἀπὸ προ- 
eria; Αὕτη διαθήχη, ἣν διεθέμην τοῖς πατράτιν 
ὑμῶν" τέως δὲ ἀπὸ τῆς ἱερωσύνη: μάχεται, Καὶ ὅρα 
πῶς ἄνωθεν ταῦτα εἰπεῖν ὥδινεν. Eine: Κατὰ τὴν 
τάξιν Μειλχισεδέχ. Τοῦτο τὴν "Aapüv ἐξέδαλεν" οὐ 
τὰρ ἂν, Κατὰ τὴν τάξιν Μεϊχισεδὲχ, εἶπεν, εἰ 
αὕτη ἀμείνων ἣν. El τοίγυν ἱερωτύγη εἰσῆχται ἄλλη, 
δεῖ διαθήχην εἶναι ἐτέραν' οὔτε γὰρ ἱερέα ἔστι δια- 
θῆχης χωρὶς εἶναι καὶ νόμων xal προσταγμάτων, 
οὔτε ἑτέραν λαδέντα ἱερωσύνην ἐχείνῃ χεχρῆσθαι, 
Εἶτα, ὅπερ ἀντιθέσεως ἣν, πῶς ἱερεὺς ἂν εἴη μὴ ὧν 
Δευΐτης, τοῦτο διὰ τῶν ἄνω προχαταβαλὼν, οὐδὲ λῦ- 
σαι ἀξιοῖ, ἀλλ᾽ ἐν παραδρομῇ εἰσάγει αὐτό. Εἶπον, 
φτοὶν, [150] ὅτι μετετέθη ἡ ἱερωσύνη" οὐχοῦν χαὶ ἢ 
διαθήχη. Μετετέθη δὲ o2 τῷ τρόπῳ μόνον, οὐδὲ τοῖς 
προστάγμασιν, ἀλλὰ χαὶ τῇ φυλῇ" ἔδει γὰρ xal τῇ 
φυλῇ. Do; ; Μετατιθεμένης γὰρ τὴς ἱερωσύνης, 
φησί, Τουτέστι, διὰ τοῦτο μετετέθη ἀπὸ φυλῆς εἰς 
φυλὴν, ἀπὸ τῆς ἱερατιχῆς ἐπὶ τὴν βατιλιχὴν, C 
5$ αὐτῇ χαὶ βασιλιχὴ χαὶ ἱερατιχή. Καὶ θέα τὸ μυστὴ- 
ρ᾽ον Πρῶτον μὲν ἣν βασιλιχὴ, xal νῦγ γέγονεν lepa- 
«ικῇ" ὡσπεροῦν καὶ ἐπὶ τοῦ Χριστοῦ" βασιλεὺς μὲν 
q3p Ev ἀεὶ, ἱερεὺς à δὲ γέγονεν, ὅτε τὴν σάρχα ἀγ- 
βαέεν, ὅτε τὴν θυσίαν προσήγαγεν. Ὁρᾷς τὴν με- 
Καὶ ἅπερ ἀντιθέσεως ἦν, ταῦτα, ὡς τῆς 
τῶν πραγμάτων ἀχολουθίᾳς ἁπα:τούτης, εἰσάγει" Ἐφ᾿ 
£r γὰρ Aéysra ταῦτα, φησὶ, ουλῆς ἑτέρας uez- 
dc znxar, ἀρ" ἧς οὐδεὶς προσέσχηκχε τῷ ϑυσιαστη- 
οἰῳ. Πρόδηλον γὰρ ὅτι ἐξ Ἰούδα ἀνατέταιϊκεν ὁ 
Κύριος ἡμῶν. εἰς ἣν φυὴν περὶ ἱερωσύνης οὐδὲν 
Διωθσῆς ἐλάλησεν. Ὃ δὲ λέγει, τοιοῦτόν ἐστι" 
Ἀλγώ jus χϑὶ diis, ὅτι οὐδὲν ἱερωσύνης εἶχεν αὕτη 
$, φυλὴ, οὐδὲ τις ἀπὸ τλύτης ἱεράτευσε" τοῦτο γὰρ 
δηλοῖ τὸ, OU£slc apocicynxs τῷ θυσιαστηρίῳ " 
ἀλλὰ τὸ πᾶν μετάϑεσίς ἐστιν. Οὕτως ἀναγκαῖον ἣν 
τὸν νόμον καὶ τὴν παλαιὰν διαθήχην μετατεθῆναι, 
ὅτι καὶ αὑτὴ ἐνήλλαχται ἡ φυλή. 'Opd; πῶς δείχνυσι 
καὶ ἄλλην διαφορὰν ἀπὸ τῆς ἐναλλαγῆς τῆς φυλῆς ; 
O02 μόνον δὲ xat ἀπὸ ταύτης δείχνυτα! ὅσον τὸ διά - 
φόρον, ἀλλ᾽ ἤδη xal ἀπὸ τοῦ προσώπου, xa! ἀπὸ τῆς 
διαθέχης, χαὶ ἀπὸ τοῦ τρόπου, καὶ ἀπ᾽ αὐτοῦ τοῦ 
τύπου. "Dc οὐ κατὰ γόμον ἐντολῆς σσρχιχῆς γέ- 
verer, ἀ.1.1ὼ χατὰ δύναμιν ζωῆς ἀχαταλύτου. 

Ε΄. Γέγονε, φησὶν, ἱερεὺς, ἀλλ᾽ οὐ κατὰ γόμον σαρτ 
wzüc ὁντοϊῆς" ὁ γὰρ νόμος ἐχεῖνος τὰ πολλὰ ἄνο- 
po; ἣν b. Kal χαλῶς αὐτὸν ἐντολὴν ἐχάλεσε σαρ- 
χκῆν "πάντα γὰρ ὅσα διωρίζετο σαρχιχὰ ἦν. Τὸ γὰρ 
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λέγειν, Περίτεμε τὴν σάρχα, χρῖπσον τὴν σάρχα, 
λοῦσον τὴν σάρκα, χαθάρισον τὴν σάρχα, mzple 
χειρὸν τὴν σάρχᾳ, ἐπίδησον τὴν σάρχα, θοέψον τὴν 
σάρχα, ἄργησον τῇ σαρχί " ταῦτα, εἰπέ μοι, οὐχὶ 
σαρχιχά; Εἰ δὲ θέλεις μαθεῖν καὶ τίνα ἃ ἐπηγγέλ- 
λετο ἀγαθὰ, ἄχονε" Πολλὴ ζωὴ, φησὶ, τῇ σαρχὶ, 
γάλα xai μέλι τῇ σαρχὶ, εἰρήνη τῇ φαρχὶ, τρυφὴ 
τῇ σαρχί *. ᾿Απὸ τούτου τοῦ νόμον τὴν tpm. 
σύνην ἔλαδεν ὁ ᾿Λαρών ὁ μέντοι Μελχισεδὲχ οὐχ 
οὕτω. Καὶ περισσότερον Er; κατάδη.1όν ἐστιν, 
εἰ κατὰ τὴν ὁμοιότητα Με.ϊχισεδὲχ ἀνίσταται 
ἱερεὺς ἕτερος. Τί ἔστι κατάδηλην ; Τὸ μέσον τῆς 
ἱερωσύνης ἑχατέρας, τὸ διάφορογ, ὅσον χρείττων 
ὃς οὐ κατὰ νόμον ἐντολῆς σαρχιχῆς γέγονε. Τίς ; ὁ 
Μελχισεδὲχ οὗτος; Οὔχ, [131] ἀλλ᾽ ὁ Χριστός ἐ, 'A Llà 
κατὰ δύναμιν ζωῆς ἀχαταλύτου. Μαρτυρεῖτας 
γὰρ, ὅτι Σὺ ἱερεὺς εἰς τὸν αἰῶνα κἀτὰ τὴν τάξιν 
τοῦ Μειχισεδέχ. Τουτέστιν, οὐ πρόσχα ρος, οὐδὲ 
πέρας ἔχων, ἀλλὰ, Κατὰ δύγαμιν ζωῆς ἀκατωλύτου, 
Τοῦτο εἶπεν, ἵνα δηλώσῃ, ὅτι ἱερεὺς γέγονε διὰ δὺ- 
νάμεως ἰδίας καὶ τοῦ Πχτρὸς, διὰ ζωῆ; ἀπεράντου, 
Καίτοι οὐχ ἔστιν ἀχόλουθον τοῦτο τῷ, Ὅς οὐ κατὰ 
γόμον ἐντολῆς σῃρκιχῆς γέγονε" τὸ γὰρ ἀχόλου- 
θοὸν ἦν εἰπεῖν, ᾿Αλλὰ κατὰ πνευματιχῆς. ᾿Αλλὰ διὰ 
τοῦ σαρχιχοῦ τὸ πρόσχαιρον ἔδειξεν " ὥσπερ xai ἀλ- 
λαχοῦ λέγει, Μέχρι χαιροῦ διορϑώσεως ἐπιχείμενᾳ 
τὰ δικαιώματα τῆς σαρχὸ; χατὰ δύναμιν ζωῆς tovg 
ἐστιν, ὅτι οἰχείᾳ δυνάμει ζῇ. Εἶπεν, ὅτι νόμου με- 
πάθεσις γίνεται, xal ἔδειξε πῶς * ζητεῖ λοιπὸν τὴγ 
αἰτίαν" ὃ μάλιστα πάντων πληροφορεῖ τὰς τῶν ày- 
θρώπων ψυχὰς, τὸ τὴν αἰτίαν πάντως εἰδέναι, xz 
εἰς πίστιν πλείοια ἄγει. Τότε γὰρ μᾶλλον mw 
στεύομεν, ὅταν xa τὴν αἰτίαν μάθωμεν, xat τὸν λέ- 
Tov χαθ᾽ ὃν γίνεται. ᾿Αθέτησις μὲν γὰρ γίνεται, 
φησὶ, προαγούσης ἐντολῆς, διὰ τὸ αὐτῆς ἀσθεγμὲς 
xal ἀνω;».1ές. ᾿Ενταῦθα ἡμῖν οἱ αἱρετιχοὶ ἐπι- 
φύονται λέγοντες" ᾿Ιδοὺ χαὶ ὁ Παῦλος πονηρὰν τὴν 
ἐντολὴν εἴρηχεν. ᾿Αλλὰ πρόσεχε ἀχριδῶς " οὐκ 
εἶπε, διὰ τὸ πονηρὸν 5, οὐδὲ, διὰ τὸ μοχθηρὸν, ἀλλὰ, 
διὰ τὸ αὑτῆς ἀσθενὲς καὶ ἀγωρε.λές, Καὶ ἀλλαχοῦ 
δὲ δείκγυσ: τὸ ἀσθενές" ὡς ὅταν λέγῃ, "Ey d ἠσθένει 
διὰ τῆς σαρκός. Οὐκ ἄρα αὕτη ἀσθενὴς, ἀλλ᾽ ἡμεῖς, 
Οὐδὲν γὰρ ἐτελείωσεν ὁ νόμος. Τί ἔστιν, Οὐδὲν 
ἐτελείωσεν ; Οὐδένα, φησὶ, τέλειον εἰργάσατο maps 
ᾳχουόμεγος, "Αλλως δὲ, οὐδὲ εἰ ἐἠχούσθη, τέλειογ 
ἐποίησεν ἂν xai ἐνάρετον. Τέως δὲ οὐ τοῦτό φησιν 
ὁλόγος ἐνταῦθα, ἀλλ᾽ ὅτι οὐδὲν ἴσχυσε - καὶ εἰκότως, 
Γράμματα γὰρ fv κείμενα " Τόδε πρᾶττε, καὶ τόξς 
μὴ πρᾶττε * ὑποτιθέμενα μόνον, οὐχὶ δὲ καὶ δύναμιν 
ἐντιθέντα. Ἡ δὲ ἐλπὶς οὐ τοιαύτη. Τί ἐφτιν ἀϑέτησις; 
ἤΑμειψις, ἐχδολή. Τίνος δὲ ταύτης δηλῶν, ἐπήγᾳγεν 
εἰπὼν, Προαγούσης ἐντολῆς ; Οὕτω τὸν νόμον χα- 
λῶν, διότι ἐκδέδληται διὰ τὸ αὐτοῦ ἀσθενές * προ- 
αγόμενον δὲ, τὸ παρελθὸν καὶ παλαμυθὲγ διὰ τὴν 
ἀσθένειαν. Ὥστε ἡ ἀθέτησις τῶν χρατούντων ἐστὶν 
ἀθέτησις. Καὶ δῆλον Ex τούτου λοιπὸν, ὅτι ἐχράτει, 


* * Sic Colb., quz lectio quadrat, οἱ ita legit Mutjanus, 

4 Hzc, Τίς; ὁ Μ. οὗτος; oye, ἀλλ᾽ ὁ Xp., inlet. uncos 
habet Savil. 

«'Επιφύονται. ἀλλ' áxovt ἀκριδῶς, οὐχ εἶπε διὰ τὸ πονηρόγ. 
Sic Colb., Regg. et Commel., omizsis ijs. qus in edi 
interponuntur : εἰ sic legit int. Latinus. Similiterque in 
sequenübus muita sunt in Colb. et in. interprete quie 
brevius efferuntur quam in editis, eadem tamen manen- 
ie sententia. Mutianus quoque nonnulla omittit qu 
optime habent. 
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ἀλλὰ χατεφοονήθη, μηδὲν ἤνυσεν. Οὐδὲν οὖν 
ὠφέλησεν ὁ 159] νόμος; Ὠφέλτισε μὲν, καὶ σφόδρα 
ὠφέλησεν, ἀλλὰ πρὸς τὸ ποιῆσαι τελείους οὐκ ὠφέ- 
λησε. 
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«Κατὰ τοῦτο τοίνυν “λέγει τὸ, Οὐδὲν γὰρ ἔτε- 
είωσεν ὁ γόμυς, καθὸ πάντα «πύποι ἦσαν, πάντα 
σχιὰ, περιτομὴ, θυσία, Σάδδανο,, ἃ οὐκ ἴσχυσεν 
διαδῆναι εἰς τὴν ψυχήν διὰ τοῦτο παραχωρεῖ xal 
ὑπεξίσταται. ᾿Επεισαγωγὴ δὲ κρείττονος ἐλπίδος, 
δι' ἧς ἐγγίζμεν τῷ θεῷ" καὶ καθόσον οὗ χωρὶς 
ὁρκωμοσίας. ὍὉρᾷ; ὅτι ἀναγκαῖον οὕτω γέγονε τὸ 
ποῦ ὄρχυυ ἐνταῦθα; “Ὥστε διὰ τοῦτο πολλὰ ἄνω 
ἐφιλοσόφησεν, ὅτι ὥμοσεν ὁ Θεὸς, καὶ ὥμοσεν ὑπὲρ 
πλείονος πληροφορίας. Ἐπεισαγωγὴ δὲ κρείττονος 
ἑήπίδος. Τί ἔστι τοῦτο ; Εἶχε xoi ὁ νόμος ἐλπίδα, 
φησὶν, ἀλλ᾽ o) τοιαύτην " ἤλπιζον γὰρ εὐαρεστή- 
σαντες ἕξειν τὴν γἔῆν, μηδὲν πείσεσθαι δεινόν " 
ἐνταῦθα δὲ ἐλπίζομεν εὐαρεστήσαντες, οὐ γῆν χαθ- 
ἐξειν, ἀλλὰ τὸν οὐρανόν * μᾶλλον δὲ, ὅ πολλῷ τού- 
τοῦ χρεῖττόν ἔστιν, ἐλπίζομεν ἐγγὺς στήσεσθα: τοῦ 
Θιοῦ, παρ᾽ αὐτὸν ἥξειν τὸν θρόνον τὸν πατριχὸν, 
λειτουργήτειν αὐτῷ μετὰ ἀγγέλων, Καὶ ὅρα πῶς 
αὐτὰ τίθησι xarà μιχρόν. Ἐχεῖ μὲν γάρ φησιν" 
Εἰσερχομένην εἰς τὸ ἐσώτερον τοῦ καταπετάσμα- 
τος ἐνταῦθα B£* Ac ἧς ἐγγίζομεν τῷ Θεῷ" καὶ 
καθόσον οὐ χωρὶς ὁρκωμοσίας " τί ἐστι, Καὶ κα- 
ὑόσον o0 χωρὶς ἑρκωμοσίας ; Τοντέστιν, οὐ χωρὶς 
ἄρχον. Ἰδοὺ καὶ ἄλλη διαφορά. Καὶ οὐδὲ ἀπλῶς 
ταῦτα ἐπήγγελται, φησίν. Οἱ μὲν γὰρ χωρὶς ὁρκ- 
ωμοσίας εἰσὶν ἱερεῖς γεγονότες" ὁ δὲ μεθ᾽ ὀρχ- 
ὡμοσίως, διὰ τοῦ έγοντος πρὸς αὑτὸν, Ὥμοσε 
Kópioc, καὶ οὐ μεταμεληθήσεται, σὺ ἱερεὺς εἰς 
τὸν αἰῶνα xacà τὴν τάξιν Μειϊχισεδέχ᾽ κατὰ 
τοσοῦτον κρείττονος διαθήχης γέγονεν ἔγγυος 
Ἰησοῦς. Καὶ οἱ μὲν πιλείονές εἰσι γεγονότες 
ἐςρεῖς, διὰ τὸ θαγάτῳ χωλύεσθαι παραμένειν * 
ὁ δὲ διὰ τὸ μένειν αὑτὸν εἰς τὸν ῶνα, ἀπαράδα- 
vor ἔχει τὴν ἱερωσύ. sy, Δύο τίθ. σι διαφορὰς, ὅτι 
xai ὅτι μεθ᾽ ópx- 
ωμοσίας " τοῦτ) δὲ ποιεῖ ἀπὸ τοῦ Χριστοῦ τοῦ 
μετιόντος "Κατὰ δύναμιν γὰρ, φησὶ, ζωῆς dxa- 
ταλύτου * ποιεῖ δὲ αὑτὸ xal ἀπὸ τοῦ ὄρχον, ὅτι 
ὥμοσε" καὶ ἀπὸ τοῦ πράγματος. Εἰ γὰρ ἐπειδὴ 
ἀσθενὴς ἦν, φησὶν, ἐχείνη, ἐξεδλήθῃ" αὕτη, ἐπειδὴ 
δυνατὴ ἐστιν, ἕστηκε, Dol δὲ αὐτὸ χαὶ ἀπὸ τοῦ 
ἱερέως. Πῶς ; Ae: s. εἷς ἔστι “ χαὶ οὐχ ἂν εἷς 
ἦν, εἰ μὴ ἀθάνατος ἣν. “Ὥσπερ γὰρ πολλοὶ ἱερεῖς, 
διὰ τὸ θνητοὶ εἶναι" οὕτως εἷς ὁ εἷς, διὰ τὸ ἀθάνατος 
εἶναι " Κατὰ [159] τοσοῦτον .κρείττργος διαϑήκης 
γέγονεν ἔγγυος ᾿Ιησοῦς, καθότι ὥμοσεν αὐτῷ ἀεὶ 
αὐτὸν ἔσεσθαι ἱερέα, φησίν " οὐχ ἂν τοῦτο ποιήσας, 
εἰ μὴ ζῶν ἣν *. Ὅθεν καὶ σώζειν εἰς τὸ παγτειϊὲς 
δύναται τοὺς προσερχομένους δι᾽ αὐτοῦ τῷ Θεῷ, 
“πάντοτε ζῶν εἰς τὸ ἐντυγχάνειν ὑπὲρ αὐτῶν. 

γ΄. Ὁρᾷ; ὅτ; εἰς τὸ χατὰ σάρκα τοῦτό φησιν; Ὅτε 
ἔδειξεν αὐτὸν ἱερέα, τότε εὐχαίρως λέγει τὸ ἐντυγχά- 
νειν, ἸΏστε χαὶ ὅταν λέγῃ Παῦλος, Ὅς xal ἐντυγχάνει 
ὑπὲρ ἡμῶν, τὸ αὐτὸ αἰνίττεται, ὅτι ἀρχιερεὺς ὧν 
ἐντυγχάνει. Ἐπεὶ ὁ ἐγείρων τοὺς νεχροὺς ὡ; θέλει, 
xai ζωοποιῶν οὕτως ὡς ὁ Πατῇρ, πῶς ἔνθα σῶσαι 
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δεῖ, ἐντυγχάνει ; ὁ πᾶσαν τὴν χρίσιν ἔχων, πῶς ἐν- 
τυγχάνει; ὁ ἀποστέλλων τοὺς ἀγγέλους, ὥστε τοὺς 
μὲν εἰς χάμινον ἐμδαλεῖν, τοὺς δὲ σῶσαι, πῶς ἐν- 
τυγχάνει; Ὅθεν, φησὶ, καὶ σώζειν δύναται. Διὰ 
τοῦτο οὖν σώζει, ἐπειδὴ οὐχ ἀποθνήσχει. Ἐπειδὴ 
ἀεὶ ζῇ, οὐχ ἔχει διάδοχον, φησίν" εἰ δὲ οὐχ ἔχει 
διάδοχον, xal δύναται πάντων προΐστασθαι. Ἐν- 
ταῦθα μὲν γὰρ ὁ ἀρχιερεὺς, εἰ καὶ θαυμαστὸς fiv, 
μέχρι τοῦ καιροῦ ἐχείνου ἐν ᾧ jv, οἷον ὁ Σαμουὴλ, 
χαὶ ὅσοι τοιοῦτοι " μετὰ δὲ ταῦτα, οὐχέτι - ἐτεθνή- 
χεσαν γάρ - ἐνταῦθα δὲ οὐχ οὕτως, ἀλλὰ σώζει εἰς τὸ 
παντελές. Τί ἐστιν, Εἰς τὸ παγτειές ; Μυστήριόν 
κι μέγα αἰνίττεται. Οὐχ ἐνταῦθα μόνον, φησὶν, 
ἀλλὰ καὶ ἐχεῖ σώζει τοὺ; προσερχομένους à αὐτοῦ 
τῷ θεῷ. Πῶς σώζει ; Πάντοτε ζῶν εἰς τὸ ἐγτυγχά- 
νειν ὑπὲρ αὐτῶν, φησίν. Ὁρᾷς ὅσον τὸ ταπεινὸν 
εἶπε διὰ τὴν ἀνθρωπότητα ; οὐ γὰρ ἅπαξ αὐτὸν ἐντυ- 
χόντα τούτου τυχεῖν λέγει, ἀλλ᾽ ἀεὶ, xai ἡνίχα ἂν 
δέηται ἐντυγχάνειν ὑπὲρ αὐτῶν " τοῦτο γὰρ δηλοξ τὸ, 
Εἰς τὸ παντελές. Τί ἐστιν, Εἰς τὸ zavreAéc ; Οὐ 
πρὸς τὸ παρὸν μόνον, φησὶν, ἀλλὰ καὶ ἐχεῖ ἐν τῇ 
Βελλούσῃ ζωῇ. ᾿Αεὶ οὖν δεῖται τοῦ εὔχεσθαι; καὶ 
πῶς ἂν ἔχοι λόγον; xal ἄνθρωποι μὲν πολλάχις 
δίκαιοι ἐχ μιᾶς αἰτήσεως τὸ πᾶν ἤνυσαν, αὐτὸς δὲ 
ἀεὶ δεῖται; τίνος οὖν ἕνεχεν συγχάθητα: ; Ὁρᾷς ὅτι 
συγχατάθασίς ἔστι τὸ ταπεινὰ φθέγγεσθαι; Ὃ δὲ 
λέγει, τοιοῦτόν ἐστι» Μηδὲν δείσητε, μηδὲ εἴπητε, 
Ναὶ, φιλεῖ μὲν ἡμᾶς, xai παῤῥησίαν ἔχει πρὸς τὸν 
Πατέρα, ἀλλ᾽ οὐχ ἀεὶ δύναται ζῇν" ἀεὶ γὰρ ζῇ. 
Τοιοῦτος γὰρ ἡμῖν ἔπρεπεν ἀρχιερεὺς, ὅσιος, 
ἄχαχος, ἀμίαντος, κεχωρισμένος ἀπὸ τῶν dpap- 
τωλῶν. Ὁρᾷς [154] ὅτι περὶ τῆς ἀνθρωπότητος τὸ 
πᾶν εἴρηται ; Ὅταν δὲ εἴπω ἀνθρωπότητα, θεότητα 
ἔχουσαν λέγω, οὐ διαιρῶν, ἀλλὰ ἀφεὶς τὰ πρέποντα 
ὑποπτεύειν. Εἶδες τὴν διαφορὰν τοῦ ἀρχιερέως ; 
᾿Ανεχεφαλαιώσατο τὰ ἄνω λεχθέντα, ὅτε ἔλεγε" 
Πεπειραμένον b δὲ κατὰ πάντα καθ' ὁμοιότητα 
χωρὶς ἁμαρτίας" τοιοῦτος γὰρ ἡμῖν, φησὶν, ἔσρε- 
πεν ἀρχιερεὺς, ἔσιος, ἄκακος. "Axaxoc τί ἔστιν, 
᾿Απόνηρος, οὐχ ὕπουλος " χαὶ ὅτι τοιοῦτος, ἄχονε 
τοῦ προφήτου λέγοντος * Οὐδὲ εὑρέθη δόύνιος ἐν τῷ 
στόματι αὑτοῦ. Τοῦτο οὖν ἄν τις περὶ Θεοῦ εἴποι - 
ὁ δὲ οὐχ αἰσχύγεται λέγων, ὅτι ὁ Θεὸς οὐχ ἔστιν 
ὕπουλο;, οὐδὲ δολερός ; Περὶ μὲν οὖν τοῦ χατὰ σάραχ 
ἔχοι ἂν λόγον, Ὅσιος, ἀμίαντος" xai τοῦτο οὗ 
περὶ τοῦ Θεοῦ εἴποι τις dv* ἔχει γὰρ φύσιν uh 
μιαίνεσθαι. Κεχωρισμένος ἀπὸ τῶν duapgrodór. 
Ὑοῦτο οὖν μόνον δείχνυσι τὸ διάφορον, ἣ xaX E. 
ἡ θυσία ; Καὶ ἡ θυσία. Πῶς ; Οὐκ ἔχει, φησὶ, 

ἡμέραν ἀγάγκχην, ὥσπερ οἱ ἀρχιερεῖς, 1pótepor 
ὑπὲρ τῶν ἰδίων ἁμαρτιῶν θυσίας drapépetr, 
ἔπειτα τῶν ἱτοῦ Aaob* τοῦτο γὰρ ἐποίησεν ἐφ- 
ἀπαξ, ἑαυτὸν dvevéyxac. Τοῦτο, ποῖον ; ἐνταῦθα 
προαναχρούεται λοιπὸν τῆς πνευματιχῆς θυσίας τὴν 
ὑπερδολήν. Καὶ τὸ μέσον εἴπε τὸ τοῦ ἱερέως, εἶπε 
τὸ τῆς διαθήχης, οὐχ ὅλον μὲν, εἴπε δὲ ὅμως - ἐν- 
ταῦθα προαναχρούεται λοιπὸν xol αὐτὴν τὴν e θυ- 





V Tn sequentibus quedam verborum transpositiones ha 
bentur iu 'Colb.; sedita nt sententia eudem semper 
redeat. Paulo postea locum affert Facundus Hermianen- 
sis, in hzc verba, Dolus non est inventus in ore ejus. Ex 
sermone, inquit, decimo quarto desumptum, quja nimi- 
rum in ejus exemp'ari hypothesis illa przmissa sermo 
primus uumerabatur. 

ς Colb. desinit in verba, λοιπὸν καὶ αὐτὴν τὴν θνοίαν, 
reliqua hujus bomiliv parte defectus. 
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Circumcisio , sacrificia, sabbatum umbra crant. — 
Ideo dicit, Nihil lez perfecit : omnia enim eram typi, 
omnia umbra, circumcisio, sacrificium, sabbatum, 
qu v non potuerunt ad animam pervadere : propterea 
cedunt et absecdunt.. ]ntroductio. vero melioris spei, 
per quam prozimamus αὐ Deum : 90. εἰ quantum est 
non sine jurejurando. Vides quod hic fuerit juramen- 
twm necessarium ? Quamobrem superius tam mulia 
cst philosophatus, quod Deus juraverit, οἱ juraverit 
ut esset certior et plenior persuasio, Introductio au- 
tem melioris spei. Quid hoc est ? Lex quoque spein 
babebat, sed non talem : sperabant cnim, si Deo 
placuissent, se terram habituros, et niliil grave pas- 
suros. Hic autem speramus, si Deo placuerimus, nos 
noa terram possessuros, sed clum; imo, quod est 
hoc multo pr:estantius, speramus fore ut simus prope 
Deum, ad ipsam sedem veniamus paternam, ci mi- 
nisuaturi cum angelis. Et vide quomodo ea ponit 
paulitim, Nam illic quidem dicit, Ingredinur usque 
ed iueriora velaminis; hic autem, Per quam prozi- 
manus ad Deum : et quantum est non sine jurejurando. 
Quid est, Et quantum est, non sine jurejurando ? Hoc 
est, Non sine juramento. Ecce alia differentia. Neque 
hzc sine causa sunt promissa, inquit. Alii quidem 
sine jurejurando sacerdotes [acti sunt; 91. hic autem 
per jusjurandum per eum qui dixit ad illum : Juravit 
Dowinus εἰ non penitebit eum : Tu es sacerdos in 
eternum secundum ordinem Melchisedech. 22. In tan- 
tum melioris testamenti syonsor factus est. Jesus. 25. 
Et eli quidem plures facti sunt. sacerdotes, idcirco 
qued morte prohiberentur permanere : 24. hic autem 
eo quod maneal in eternum, sempiteruum | habet sacer- 
ferum. Duas pouit differentias, quod non habeat 
finem sicut legale, et quod cum juramento. ld autem 
facit ἃ Christo, qui eo fungitur : nam Secundum vir- 
tutem, inquit, vite indissolubilis. ld facit ctiam a jura- 
mento quod juravit, eta re iysa : siquidem, quoniam. 
erat imbecillum , illud ejectum est : hoc autem stat 
et wmmet, quoniam est poteus et validum. Ka- 
cit denique ex. sacerdote. Quomodo? quoniam est 
mus : εἰ noo esset anus nisi immortalis. Sicut enim 
τη: suat sacerdotes eo quod sint mortales : ita 
waes est upus, quod sit immortalis. Tanto melioris 
Amtementi sponsor Factus. est. Jesus, quod juravcrit 
eum semper fetorum sacerdotem, nou hoc facturus, 
δὶ »on esset vivus. 25. Unde et salvare in perpetuum 
potest. accedentes. per. semetipsum ad. Deum , semper 
tisens ad interpellandum pro ipsis. 
S. Vides quod hoc dicit, id spectans quod attinet ad 
€arnem ? Quanto cum sacerdotem ostendit, tunc op- 
portune dicit illu, iuterpellare. liaque cum dicit Pau- 
hus ipsum interpellare pro nobis, subindicat ipsum ut 
taerrdotem id facere, Nam qui ut vult suscitat mortuos, 
ti visifieat ut Pater, quomodo ubi oportet servare, in- 
terpellat ? qui omne liabet judicium, quomodo inter- 
ttdit ? qui mittit angelos, ut alios quidem injiciant in 
feracem, alios autem servent, quomodo. interpellat ? 
Unde, inquit, et potest salvare. Propterea ergo servat. 
qxouiam non moritur. Quoniam non morituret semper 
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vivit, non habet, inquit, successorem : si autera non 
habet successorem , potest. ctiam oinnes defendere. 
Nam hic quidem pontifex , etiamsi admirabilis , ezat 
usque ad illud tempus in quocrat, ut Somuel, et qui- 
cumque erant hujusmodi, postea autem non erant 
?mplius; mortui euim fuerant : liic autem nou sic , 
Sed servat in perpetuum. Quid est, 1n perpetzum ἢ 
Tacite siguificat sliquod mysterium. Non hic solum , 
iuquit , sed illic quoque eos servat qui per ip-um ad 
Deum accedunt. Quomodo servat ? Semper vivers ad 
interpellandum pro. ipsis, inquit. Vides humilitatem 
secundum humanam naturam? non enim ipsum 
Semel interccdentem loc asseqeutum esse dicit, 
sed semper, οἱ quando opus fuerit, pro eis inter- 
pellare: hoc enim siguilicat, /n perpetuum. Quid 
est, [n perpetuum? Non solum ad. tempus, sed 
etian illic in vita futura. Semper ergo opa- hahet at 
precetur * et quomodo fuerit consentaneum ? Spe qui- 
dem bomines justi ex una petitionetotum confecerunt ; 
ipse autem semper precatur ? cur ergo considet ? Vi- 
des quod hoc sit sni deinissio quod humana loqua- 
tur? Hoc autem vult significare : Ne timeatis, inquit, 
neque dicatis , Certe nos quidem diligit , et liduciam. 
habet apud Patrem , sed. non semper vivere potest : 
semper enim vivit. 96. Talis enim decebat w& nobis 
esset pontifex, sanctus , innocens, impollutus, segrega- 
tus a peccatoribus. Vides quod totum dietum «it do 
humanitate ? Quando autem dico humanitatem , cain 
dico quz habet divinitatem ; non dividens, sed sinens 
ut quie decet. intelligas. Vidisti differentiam pontiti- 
cis ?* In summam redegit qu:e supra dicta sunt. cum 
diceret, Tentatus in. omnibus secundum similitudinem 
absque peccato. Talis, inquit , decebat ut nobis csset 
pontifex, sanctus , innocens. Innocens quid est ? Non 
malus, nec subdolus : quod alius dicit propheta , 
Dolus nom est inventus. in ore ejus (Isai. 55. 9).. Quis 
loc de Deo dixerit, et non erubesct dicens Deum 
non esse dolosum et fraudulentum f De. eo autem 
quod est secundum carnem , dicere est cousenta- 
neum, Sanctus, impolhutus. Nec lioc de Deo dixeris : 
eam enim habet naturam qu.e non polluitur. Segre- 
gatus a. peccatoribus. Hocne ergo solum ostendit diffe- 
rentiam, an etiam ipsum sacrificium ? Etiam sacrifi- 
cium. Quomodo? 27. (ui non habet necessitatem quo- 
tidie, quemadmodum sacerdotes , prius pro suis delictis 
hostias offerre, deinde pro populi : hoc enim fecit semel 
se offerendo. lloc quid? hic facit veluti quoddam pro- , 
cmium escellentiz spiritalis sacr:ficii. Dixit quid inter» 
sit inter sacerdotem, et quid inter Testamentum, non 
totum quidem, dixit tamen : bie jam facit przludimn 
ipsius sacrificii (a). Ne ergo cum eum audieris sacer- 
dotem, existimes eum semper fungi sacerdotio : semel 
enim functus est munere sacerdotali, et dcinceps sedit. 
Ne enim existimes eum stare apud superos , ct esse 
ministrum, ostendit rem esse dispensationis. Nam ct 
fuit servus, ita etiam sacerdos et minister : sed sicut 
cum factus esset servus, non mansit servus, ila eliam 
i . fesin t, omiLtil i cin 
E (a Mie tom r er t,omittitque omnia usque ad decinam 
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enin factus esset minister, non matit minister : non 

est enim ministri sedere, sed stare. Hoc ergo bic 

subinidicat magnitudinem sacrificii, quod, unum cum 

esset, suffecit, et semel oslatum tantum potuit, quan- 
tum non potuerunt omuja. Sed de bis pondum :non 

eim dicit nisi : Hoc enim , iuquit, semel fecit. Quod- 

nam ?. Necesse est , inquit, liabere etiam hunc aliqtiid, 

Inquit, quod offerat ; non pro seipso : quomodo enim 

pro se offerret cum impeccabilis sit? sed pro po- 
fiulo. Quid dicis? et non opus liabet. offerre pfo se 
ipso, et tantur potest? Certe, Inquit. Nam ne exi- 

stimareés illud , Fecit semel , de ipso quoque dictum 
esse, dudi quid dicat : Lez énim homines constituit 
sacerdotes habentes. infirmitatem; et ideo etiam pro 
se sémper offerunt : potens autem ille, et qui nou 

habet peccatum , cur pro se offerat? Ergo non pro 
seipso, sed pro populo obtulit, idque semel. 28. 
Sermo autem. jurisjurandi qui post lege est , Filium 
dn ectermim per[ectum. Quid est, Perfectum ? Non po- 
hit Paulus proprias quxe opponuntur distinctiones : 
mam cuni dixisset, Habentes infirmitatem, non dixit 
Filium poténtem , sed, Perfectum , hoc est, poten- 
tem ; quasi dicas, Non vides quod nomen, Filus , 
dictum sit, ut eum servu opponat et ab eo distinguat. 
Infirmitatem autem. aut peccatum dicit aut mortem. 
Quid est nutem , In ceiernum? Non solum nunc nulli 
peccato affinem , sed semper. Si ergo est perfectus , 
Μ᾽ numquam peccat , si semper vivit, cur pro nobis 
spe offeret sacrificia * Sed interim quidem hoc 
non asserit; sed quod pro se offerat, hoc. affirmat, 
Quoniam ergo talem liabemus pontiflcem , eum imi- 
temur, ejus insistamus vestigiis. Non est aliud sacri- 
ficium : unuin. nos purgavit ; postea autem ignis et 
Belenna. Propterea enim hoc susque deque versat , 
dicens unuin esse sacerdotem, unum sacríficium, ne 
quispiam existimans esse multa, secure peccet. 

4. ὕοπιγα eos qui. baptismum. differebant usque ad 
mortem. — Quicumque ergo dignati sumus signaculo, 
quieunique perceplinus fructum sacrificii, quicumque 
immortalis mens:e sumus participes, maneamus no- 
stram servantes nobilitatem et honorem : non est 
enin lapsus expers periculi. Quicumque autem his 
nondum sunt dignati, ne ii quidem propterea confi- 
dant : nam quando quispiam ideo peccat, ut sanctum 
paytisina accipiat in extrema respiratione, $:zepe non 
asscquetür. Mihi credite : non vos terrens dico quod 
sum dicturus : novi multos quibus hoc accidit, qui 
pro^ter illuminationis quidem exspectationem multa 
peccabant, in fine autem decessus excesserunt inanes. 
Deus enim propterea dedit baptisma, ut solveret pec- 
cata, non ut peccáta augeret : si quis autem eo utatur 
αἱ secure magis peccet, hoc est causa socordize et negli- 
gentize. Nam si non esset lavacrum, uitius viverent, ut 
qui non haberent remissionem. Vides quod illud, Faci- 
mus mala ut veniant bona (Tom. 3.8), nos sumus qui fa- 
imus ut dicatur ? Quamobrcin. rogo vos, qui non estis 
mysteriis initiati, cxpergiscimini : nemo tamquam mer- 
ceusrius, nemo tamquam ingratus ad virtutem acce- 
dt ; nemo eam aggrediatur tamquam rem gravem et 
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molestam. Ad eam crgo accedamus alacri animo et 
leti. Nam etiamsi merces uon eset proposita, annon 
oporteret esse bonum? sed tamen etiam cum met- 
cede simus boni. Et quomodo non est boc probrum 
et maximum dedecus? Si inihi, inqvit, mercedem 
non dederis, non sum modestus et temperans. Au- 
deam itaque aliquid dicere? Nuniquam "veris tempe- 
ráns et modestus, etiam si modeste agas, «i μος facis 
mercede : virtutem cnim nibil existimas, si cam 
non amas. Sed Deus prepter magnam | nostram im- 
becillitatem eam etiam mercede voluit fleri; nos 
autem ne sic quidem eam aggredinmur. Pouamus 
autem, si velis, quod bomo quidam excedat malis 
perpetratis innumerabilibus, et baptismo diguatus : 
quod existimo non cito evenire : quomodo, quzso, 
illuc abibit? Pro iis quidem qu:e fecit non accus:itus, 
sed non labens fiduciam, idque merito. Nam quando 
eut centum abnos vixerit, nullum aliud bonum osten- 
dit, nisi quod non peccarit ; imo vero ne hoc quidem, 
sed gratia potius sola est servatus, alios autem vide- 
rit coronatos, przclaros et in bona existimatione : 
eliainsiingehennam non ceciderit, feretne, dic quzeso, 
angorem et animi zgritudinem ? Ut autem exemplo 
hoc planum faciam ; sint duo milites, et alter quidem 
furetur, faciat injuriam et aliena invadat ; hic vero 
nihil horum faciat, sed fortiter se gerat, preclara 
edat facinora, in bellis tropza statuat, hostium san- 
guine cruentel. dexterain : deinde adveniente teme 
pore, ab illa diguitate in qua etiam fur ille erat, re» 
perte ducatur ad sedem regiam, et induatur purpura; 
hic autem illic maneat, ubl erat, solummodo clemen- 
tia regia, non det poenas eorum 4: adniisit, sit aut^m 
in luco ultio, et sub rege collocetur : feretne, dic 
Quirso, angorem et animi cegritudinem, quando viderit 
eum quidem qui erat cum ipso, ascendisse ad ipsum 
dignitatum fastigium, et evasisse adeo przclarum, et 
orbis terre tenere principatum ; se autem ánfra ma- 
nere, et nec id ipsum quidem, quod non luerit sup- 
plicium, habere cum honore, sed a gratia et clemen- 
lia regia? num. etiamsi rex. eum dimiserit, et a crie 
minibus absolverit, vivet tamen pudore affectus et 
ignominia : non euim etiam alii eum admirabuntut, 
Nam in ejusmodi condonationibus non eos adiniramur 
qui accipiunt, sed eos qui donant ; et quo majora 
dona dederint, eo majori pudore afficióntur qui acci- 
piunt, quando magna adimissa sunt ab eis peccata, 
Quibus ergo oculis is intueri po'erit eos qui eunt in 
regia, illis sudores innumerabiles et vulnera osteti- 
dentibus, cum ipse nihil possit ostendere, sed εἰ 
quod salvus abeat a sola Dei benignitate et οἷος 
mentia? Quemadmodum enim si quis. homicid.un, 
furem, adu'terum ad supplicium capitis adducendum 
donari sibi postulaverit, et eum esse juserit in ve 
Slibulis regi:e ; ille jam numquam poterit aliquem ex 
adverso intueri, etiamsi sit liberatus a supplicio : ita 
etiam hic quoque. 
$. Non enim, quoniam regia dicitur, existimetis 
omnes eadem assequi. Nam si hie sunt et praefectus, 
οἱ omnes qui rcgi assistunt, et qui sunt his longe in- 
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σίαν. Mi τοίνυν αὑτὸν ἱερέα ἀχούσας, ἀεὶ ἱερᾶσϑαι 
νόμιζε" ὅπαξ γὰρ ἱεράσατο, xal λοιπὸν ἐχάθισεν. 
Ἵνα γὰρ μὴ νομίσῃς ἄνω ἑστάνα: αὐτὸν, καὶ λει- 
τουργὸν εἶναι, δείχνυσιν ὅτι οἰχονομίας τὸ πρᾶγμά 
ἔστιν. Ὥσπερ γὰρ δοῦλος ἐγένετο, οὕτω xal ἱερεὺς 
καὶ λειτουργός * ἀλλ᾽ ὥσπερ δοῦλος γενόμενος, οὐχ 
ἔμεινε δοῦλος * οὕτω xal λειτουργὸς γενόμενος, οὐχ 
ἔμεινε λειτουργός “ οὗ γὰρ λειτουργοῦ τὸ καθῆσθαι, 
ἀλλὰ τὸ ἑστάνα:. Τοῦτο οὖν αἰνίττεται ἐνταῦθα τῆς 
ϑυσίας τὸ μεγαλεῖον, ἢ ἤρχεσε μία οὖσα, χαὶ ἅπαξ 
προπενεχθϑεῖσα, τοσοῦτον ὅσον αἱ πᾶσαι οὐχ ἴσχυσαν͵ 
Ἄλλ᾽ οὕπω περὶ τούτου * τοσοῦτον δὲ τέως φησί " 
Τοῦτο Τὰρ ἐποίησεν ἐξάπαξ. Τοῦτο, ποῖον ; Ἄγαγ- 
παῖον γὰρ ἔχειν, φησὶ, τὶ καὶ τοῦτον ὃ προσ- 
exépxg* οὐ τὸ ὑπὲρ ἑαυτοῦ " πῶς γὰρ ὑπὲρ ἑαυτοῦ 
mpesi;sptv ἀναμάρτητος [158] Gv; ἀλλ᾽ ὑπὲρ τοῦ 
Azo9. Ti λέγεις ; xal οὐ δεῖται τοῦ προσφέρειν ὑπὲρ 
kzuvoo, ἀλλ᾽ ἰσχύει τοσοῦτον; Ναὶ, φησίν. Ἵνα γὰρ 
τὴ νοαίσῃ: τὸ, ᾿Εποίησεν ἐφάπαξ, καὶ περὶ αὐτοῦ 
εἰρῆεϑαι, ἄχουσον τὶ ἐπάγει - Ὁ γόμος γὰρ ἀνθρώ- 
πους καθίστησιν ἀρχιερεῖς ἔχοντας ἀσθένειαν. 
Διὰ τοῦτο χαὶ ἀεὶ ὑπὲρ ἑαυτῶν προσφέρουσιν" ὁ 
μέντοι δυνατὸς ὧν, ὁ μὴ ἔχων ἁμαρτίαν, τίνος ἕνε- 
χεν ὑπὲρ ἑαυτοῦ προσφέρει ; "Apa οὐχ ὑπὲρ ἑαυτοῦ, 
ἀλλ᾽ ὑπὲρ τοῦ λαοῦ προσέφερε " χαὶ τοῦτο ἐφάπαξ. 
*0 “λόγος δὲ τῆς ὀρχωμοσίας τῆς μετὰ τὸν νόμον, 
γιὸν εἰς τὸν αἰῶνα τετελειωμένον. --- Τετελειωμέ- 
γον τὶ ἐστιν; Ὅρα --Οὐ τίθησι τὰς ἀντιδιαστολὰς ὁ 
1ἰαῦλος χυρΐας" εἰπὼν γὰρ, Ἔχοντας ἀσθένειαν, 
οὐχ εἶπεν Υἱὸν δυνατὸν, ἀλλὰ τετειλειωμένον, 
τουτέστι, δυνατὸν, ὡς ἂν εἴποι τις" Ὁρᾷς ὅτι τὸ, 
Υἱὸς, ὄνομα πρὸς ἀντιδιαστολὴν τοῦ δούλου εἴρηται; 
᾿Ασϑένειαν δὲ ἢ τὴν ἁμαρτίαν φησὶν, ἣ τὸν θάνατον. 
Ti στιν, Εἰς τὸν αἰῶνα; Οὐ νῦν μόνον ἀναμάρτη- 
*ow, φησὶν, ἀλλ᾽ ἀεί. El τοίνυν τέλειό, ἐστιν, εἰ 
μεδέποτε ἁμαρτάνει, εἰ ἀεὶ ζῇ, τίνος ἕνεχεν πρησοίσει 
πολλάκις ὑπὲρ ἡμῶν θυσίας; ᾿Αλλὰ τέως μὲν ὑπὲρ 
τούτου οὐχ ἰσχυρίζεται, ὑπὲρ δὲ τοῦ μὴ προσφέρειν 
αὐτὸν ὑπὲρ ἑαυτοῦ, τοῦτο ἰσχυρίζεται. "Ems οὖν 
ταοῦτον ἔχομεν ἀρχιερέα, μιμησώμεθα αὐτὸν, xal 
xz ἴχνος αὑτοῦ βαίνωμεν. Οὐχ ἔστιν ἄλλη θυσία" 
pia ἡμᾶς ἐκαθάρισε" μετὰ δὲ τοῦτο πῦρ xal γέεννα. 
Καὶ τὰρ καὶ διὰ τοῦτο ἄνω xat χάτω στρέφει λέγων, 
ἴ.α ἱερέα, μίαν δυτίαν, ἵνα μὴ τις, νομίζων πολλὰς 
εἶναι αἰεῶς ἀψαρτάνη. 


δ΄. Ὅσοι τοίνυν χατηξώθημεν τῆς σφραγῖδος, ὅφοι 
hs θυσία; ἀπηλαύσαμεν, ὅσοι τῇς ἀθανάτου τραπέ- 
Cre μετέσχομεν, μένωμεν φυλάττοντες τὴν εὐγένειαν 
xal τὲν τιμὴν * οὐ γὰρ ἀχίνδυνος ἡ ἀπόπτωσις, Ὅσοι 
δὲ μηδέτω χατηξιώθησαν τούτων, μηδὲ οὗτοι διὰ 
τοῦτο θαῤῥείτωσαν “ ὅταν γάρ τις διὰ τοῦτο ἁμαρ- 
τάν, ἵνα τὸ ἅγιον βάπτισμα πρὸς ἐσχάταις λάδῃ 
«αἷς ἀναπνοαῖς, πολλάκις οὐχ ἐπιτεύξεται. Καὶ, πι- 
3azí μοι, οὐ φοδὼν ὑμᾶς λέγω, ὃ μέλλω λέγειν" 
κολλοὺς οἶδα τοῦτο παθόντας ἐγὼ, οἵ προσδοχίᾳ μὲν 
τοῦ φωτίσματο; πολλὰ ἡμάρτανον, πρὸς δὲ τῇ ἡμέρᾳ 
foit. ἀπῆλθον χενοί. Ὃ γὰρ Θεὸς διὰ τοῦτο 
ὦ βάπτισμα ἔδωχεν, ἵνα λύσῃ τὰς ἁμαρτίας, οὐχ 
in αὐξήσῃ τὰς ἁμαρτίας " εἰ δέ τις τούτῳ χεχρημέ- 
ws εἰν πρὸς ἄδειαν τοῦ πλείονα ἁμαρτάνειν, ῥᾳθυ- 
μᾶς kA by τοῦτο γίνεται αἴτιον. Εἰ γὰρ μὴ λουτρὸν 
ἦν, 156] ἀσφαλέστερον ἔζων ἂν, ὡς οὐχ ἔχοντες 
Ss. Ὁρᾷς ὅτι τὸ, Ποιήσωμεν τὰ καχὰ, ἵνα ξιῖθῃ 
ἴα ἀγαθὰ, ἡμεῖς ἐσμεν οἱ ποιοῦντες λέγετθαι ; Διὸ, 
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παραχδλῶ; xal ὑμεῖς ol ἀμύητοι νέφετε "μηδεὶς ὡς 
μισθωτὸς; μηδεὶς ὡς ἀγνώμων, οὕτω μετιέτω τὴν 
ἀρετὴν, μηήδέϊς ὡς βαρὺ χαὶ φορτιχόν. Μετὰ προϑυ- 
μίας τοίνυν ταὐϊττρν μὲ ξέλθωμεν καὶ χαίροντες. El γὰρ 
μὴ μισθὸς ἔχειτο, οὐχ ἐχρῆν εἶναι ἀγαθόν ; ἀλλ᾽ ὅμως 
xàv μετὰ μισθοῦ γενῶμεθᾳ΄ ἀγαθοί. Ilo; γὰρ οὐχ 
αἰσχύνη τοῦτο, xxi μεγίστη, χατάγνωσις ; Ἐὰν μὴ 





δῷς μοι μισθὸν, φησὶν, οὐ γίνομαι δώφρωγ. Οὐχοῦν 
τολμῶ τι εἰπεῖν ; οὐδέποτε ἔσῃ σώφρων; ουδὲ ὅταν 


σωφρονῇς, εἴ γε μισθῷ αὐτὸ ποιεῖς - οὐδὲν. γὰρ hr 
πὴν ἀρετὴν, εἴ γε μὴ ἐρᾷς αὐτῆς. ᾿Αλλ᾽ ὁ 826 fox 
τὴν πολλὴν ἡμῶν ἀσθένειαν τέως χἂν μισθοῦ ὁ q- 
λησεν αὑτὴν γενέσθαι * ἡμεῖς δὲ οὐδὲ οὕτω μέτιμεν 
αὐτὴν. Θῶμεν δὲ, εἰ βούλεσθε, ὅτι ἄνθρωπός τις 
μυρία ἐργασάμενος χαχὰ ἄπεισι, χαὶ χαταξιωθεὶς 
τοῦ βαπτίσματος (ὅπερ οὐ ταχέως οἶμαι συμδαχίνειν), 
πῶς ἀπελεύσεται ἐχεῖ, εἰπέ pot; Ὑπὲρ μὲν τῶν 
εἰργασμένων οὐχ ἐγχαλούμενος, ἀπαῤῥησίαστος 6k 
ὧν, εἰχότως. Ὅταν γὰρ ἑχατὸν ἔτη βιώσας, μηδὲν 
ἀγαθὸν ἔργον ἐπιδείξηται, ἀλλὰ μόνον, ὅτι οὐχ fiuag- 
τε, μᾶλλον δὲ μηδὲ τοῦτο, ἀλλ᾽ ὅτι χάριτι μόνῃ δι- 
ἐσώθη, ἑτέρου; δὲ ἐστεφανωμένου; λαμπροὺς xat εὐὑ- 
δοχίμους ἴδῃ " κἂν εἰς γέενναν μὴ ἐμπέση, ἄρα οἴσει 
τὴν ἀθυμίαν, εἰπέ pov; Ἵνα δὲ ἐπὶ Ξίγματος τὸ 
πρᾶγμα ποιήσω φανερώτερον, ἔστωσαν δύο στρατιῶ- 
ται, χαὶ ὁ μὲν χλεπτέτω, ἀδιχείτω, πλεον:χτείτω * 
ὁ δὲ μηδὲν τούτων ἐργαζέσθω, ἀλλὰ ἀνδραγαθείτω, 
μεγάλα κατορθούτω, ἐν πολέμοις τρόπαια ἱστάτω, 
αἱματτέτω τὴν δεξιάν * εἶτα χαιροῦ ἐπιστάντος, ὁ 
μὲν ἀπὸ τῆς ἀξίας ἐχείνης, ἐν fj χαὶ ὁ χλέπτης ἣν, 
ἀθρόον ἐπὶ τὸν βασιλιχὸν θρόνον xal τὴν ἁλουργίδα 
ἀγέσθω" ἐχεῖνο; δὲ ὁ χλέπτης ἐχεῖ μενέτω, ἔνθα Tv, 
ἀπὸ δὲ τῆς φιλανθρωπίας μόνον τῆς βασιλιχῆς μὴ 
διδότω δίκην ὧν ἔδρασεν, ἐν μέντοι τῷ ἐσχάτῳ τό- 
πῳ ἔστω, xal ὑπὸ τῷ βασιλεῖ ταττέσθω - ἄρα οἴσει 
τὴν ἀθυμίαν, εἰπέ μοι, ὅταν ἴδῃ τὸν μὲν μετ᾽ αὐτοῦ 
πρὸς αὐτὴν δήπου ἀνελθόντα τῶν ἀξιωμάτων τὴν 
χορυφὴν, xa οὕτω λαμπρὸν γενόμενον, xal τῆς οἱ-- 
χουμένης [151] χρατοῦντα, ἐχυτὸν δὲ ἔτι χάτω μέ- 
νοντα, xal οὐδὲ αὐτὸ τὸ μὴ χολασθῆναι μετὰ τιμῇ; 
ἔχοντα, ἀλλ᾽ ἀπὸ τῆς χάριτος καὶ τῆς φιλανθρωπίας 
τοῦ βασιλέως ; x&v γὰρ ἀφῇ ὁ βασιλεὺς, xai ἐγχλη- 
μάτων ἀπαλλάξῃ, ἀλλ᾽ ὅμως αἰσχυνόμενος βιώσεται" 
οὐ γὰρ δὴ καὶ ἄλλοι αὐτὸν θαυμάσονται. Ἐν γὰρ ταῖς 
τοιαύταις συγχωρήσεσιν οὐ τοὺς λαμδάνοντας τὰ 
δῶρα, ἀλλὰ τοὺς διδόντας θαυμάζομεν " χαὶ ὅσῳ ἂν 
μείζονα δῶσι δῶρα, τοσούτῳ μᾶλλον καταισχύνονται 
οἱ λαμδάνοντες, ὅταν μεγάλα fj αὐτοῖ; τὰ ἡμαρττ- 
μένα. Ποίοις οὖν ὀφθαλμοῖς ἀντιύλέψαι δυνήσεται ὁ 
τοιοῦτος τοῖς ἐν τοῖς βασιλείοις οὖσιν, ἐχείνων μυ- 
ρίους ἱδρῶτας χαὶ τραύματα ἐπιδειχνυμένων, αὐτὸς 
οὐδὲν ἔχων ἐπιξεῖξα:, ἀλλὰ xal αὐτὸ τὸ σωθῆναι ἀπὸ 
μόνης τῆς τοῦ Θεοῦ φιλανθρωπίας ἔχων ; Ὥσπερ 
γὰρ εἴ τις ἀνδροφόνον, χλέπτην, μοιχὸν μέλλοντα 
ἀπάγεσθαι ἑξαιτήσαιτο, χαὶ χελεύσειεν εἶναι παρὰ 
τὰ πρόθυρα τῶν βασιλείων, οὐδενὶ δυνήσεται ἂντι- 
Gia ἐχεῖνος λοιπὸν, sl xal τῆς τιμωρίας ἀπήλ- 
λαχται " οὕτω δὴ xal οὗτος. 















ε΄, Μὴ γὰρ δὴ. ἐπειδὴ βασίλεια λέγεται, νομίσητε 
πάντας τῶν αὐτῶν τυγχάνειν. Εἰ γὰρ ἐνταῦθα xal ὁ 


* Sic Regg., Comm. εἰ marg. Savil. Legebatur Κἂν 
μιοθῷ. Εριτ. 
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ὕπαρχος, χαὶ πάντες οἱ περὶ τὸν βαφρέα; χαὶ οἱ 
σφέδρα χαταδεέστεροι χαὶ τὸν τῶν λεγομάνιον δεχα- 
νῶν τόπον ἐπέχον ἐν τοῖς βεπλεϊρεςοεἴσὶ, καίτοι 
τοσούτου ὄντος τοῦ μέσου τῷ "ipto xa τοῦ δεκα- 
νοῦ * πολλῷ μᾶλλον͵ ἐν €x ἄνω βασιλείοις τοῦτο 
ἔσται. Καὶ: τοῦτο οὐχὶ ὅτ᾽ ὁλαυτοῦ λέγω " καὶ γὰρ 
ta ὁ Παῦλος. 





















οραὶ, Φτοὶν, 
xai às be τοῦ uix 
xaX «pv D τῇ βασιλείᾳ. Καὶ ὅτ: πολλῷ πλέον τοῦ 
ὅρανῶ᾽ λεγομένου καὶ τοῦ ὑπάρχον, τοῦ ἡλίου xal 
πάλ μικρητάξου ἀστέρος τὸ διάφορον, δῆλον ἄπατιν. 
Ὁ μὲν γὰρ ἥλιος πᾶσαν ὁμοῦ χαταλάμξει τὴν olxov- 
μένην χαὶ φαιδρὰν ποιτΐ, καὶ σελήνην καὶ ἀστέρας 
τι" ὁ δὲ πολλάχις οὐδὲ φαίνεται, καὶ ταῦτα 
* moi). Y&p εἰσὶ τῶν ἀστέρων, oüg οὐχ 
ἐῤῶμεν. Ὅταν οὖν ἑτέρου; ὁρῶμεν ἡλίους γἱνομέ- 
v6o;, ἡμεῖς δὲ τῶν ἀπτέρων τῶν σμιχροτάτων τὴν 
πάξιν ἔχωμεν τῶν οὐδὲ φαινομένων, τίς ἔσται ἡμῖν 
παραμυθία ; Μὴ, παρακαλῶ, μὴ οὕτω νωθεῖς ὧμεν, 
μὴ οὕτως ἀργοὶ, μὴ πραγματευώμεθα τὴν παρὰ τοῦ 
᾿Θεοῦ σωτηρίαν εἰς ῥᾳθυμίαν, ἀλλ᾽ ἐμπορευώμεθα αὖ- 
τὴν, [158] καὶ πληθύνωμεν, Κἂν γὰρ χατηχούμενός 
ἕξις fj, ἀλλὰ τὸν Χριστὸν οἶδεν, ἀλλὰ τὴν πίστιν ἔγ- 
Vo, ἀλλὰ τῶν θείων ἐπαχούει λόγων, ἀλλ᾽ οὐ πόῤῥιω 















ixi θεία; γνώσεως, οἶδε τὸ θέλημα τοῦ Δεσπό- 
ἄου αἱ Τίνος οὖν ἕνεχεν ἀναδάλλεται ; τίνος ἔνε- 
ζεν μέλλει χαὶ ὑπερτίθεται ; 


Οὐδὲν βίου χρεῖττον καλοῦ, χαὶ ἐνταῦθα κἀχεῖ, 
χαὶ ἐπὶ φωτιζομένων xat ἐπὶ χατηχουμένων. Τί γὰρ, 
εἰπέ μοι, φορτικὸν ἐπιτετάγμεθα ; Ἔχε, φησὶ, γυ- 
γαῖχα, xal σωφρόνει. Τοῦτο φορτικὸν, εἰπέ μοι; χαὶ 
πῶς, ὅπου Y& πολλοὶ xal χωρὶς γυναιχὸς σωφρονοῦσιν, 
6) Χριστιανοὶ μόνον, ἀλλὰ καὶ “Ἕλληνες; Ὃ ὑπερ- 
δαΐνει τοίνυν ὁ Ἕλλην διὰ χενοδοξίαν, σὺ οὐδὲ τοῦτο 
πηρεῖς διὰ τὸν φόβον τοῦ Θεοῦ; Δίδου, φησὶ, xévn- 
σιν ἐκ τῶν ὄντων. Τοῦτο φορτιχόν; ᾿Αλλὰ καὶ ἐν- 
ταῦθα κατηγοροῦσιν ἡμῶν Ἕλληνες, ὁλοχλήρους οὐ- 
ξίάς κενώσαντες διὰ χενοδοξίαν μόνην. Μὴ aizypo- 
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λόγει. Τοῦτο δύσχολον ; εἰ γὰρ μὴ ἐπετέταχτο, oüx 
ἔδει αὑτὸ κατορθοῦν, ἵνα μὴ ἄτιμοι φαινώμεθα ; ὅτι 
γὰρ τὸ ἐναντίον δύσχολον, τὸ αἰσχρολογεῖν λέγω, ou 
λον ἐξ ὧν αἰδεῖται ἡ ψυχὴ xat. (pu pid, ἐάν τι τοιοῦ- 
ov εἰπεῖν προαχθῇ, xai οὐδὲ ἐρεῖ, ἐὰν μὴ τάχα 
μεθύῃ. Διὰ τί γὰρ ἐπ᾽ ἀγορᾶς χαθήμενος, χἂν ἐπὶ 
οἰκίας τοῦτο modis, ἐχεῖ οὐ ποιεῖς ; ἄρα οὐχὶ διὰ 
«οὺς παρόντας 5 τ διὰ sl ἐπὶ τῆς γυναιχός σου ταχέως 
τὸ αὐτὸ μὴ ποιεῖ; ; ἄρα οὐχ ἵνα μὴ αὐτὴν ὑδρίτῃς) 
Ἵνα μὴ ὑδρίσῃς τοίνυν τὴν γυναῖκά σου, οὐ ποιεῖς " 
7)» ὃὲ Θεὸν ὑδρίξων οὐκ ἐρυθμιᾷς; πανταχοῦ γὰρ 


᾿ πάρεστι, καὶ πάντα ἀχούει. Μὴ μέθυε, φησί" καλῶς. 


Τοῦτο γὰρ χαὶ αὐτὸ καῦ' ἑχυτὸ οὐ χόλασις ; Οὐχ 
εἶπε, Κατάτεινον τὸ σῶμα, ἀλλὰ τί; Μὴ μέθυε"᾽ 
τουτέστι, μὴ οὕτως αὐτὸ ἐχτραχηλίσῃς » ὡς τῆς ψυ- 
χῆς ἀφελέσθαι τὴν ἀρχήν. Τί οὖν; οὐ χρὴ προνοεῖ- 
σθαι τοῦ σώματος ; Μὴ γένοιτο * οὐ τοῦτο λέγω, ἀλλ᾽ 
tig ἐπιθυμίας αὑτοῦ μὴ mpovóst * οὕτω γὰρ καὶ 
Παῦλος ἐχέλευσε λέγων" Καὶ τῆς σαρκὸς πρόνοιαν 
“μὴ ποιεῖσθε εἰς ἐπιθυμίας. Μὴ ἄρπαζε, φησὶ, τὰ 
μὴ σὰ, μὴ πλεονέχτει, μὴ ἐπιόρχει. Ποίων πόνων 
ταῦτα δεῖτα! ; ποίιυν ἱδρώτων ; Μὴ χαχηγόρει, φησὶ, 
μηδὲ συχοφάντει. Ποῖον ἔχει τοῦτο πόνον; Τοὐναντίον 
piv οὖν πόνο:. Ὅταν piv γὰρ εἴπῃς χαχῶς, εὐθέως 
ἐν χινδύνῳ €, [155] ἐν ὑποψίᾳ, Μὴ ἤχουσε περὶ οὗ 
εἶπον, ἄν τε μέγας Tj, ἄν τε μιχρόξ " ἂν μὲν γὰρ μέ- 
voe ἧ, ἐν ἔργοις χινδυνεύσεις εὐθέως " ἂν δὲ μιχρὸς, 
τοῖς ἴσοις σε ἀμυνεῖται, μᾶλλον δὲ xal πολλῷ χαλε- 
πωτέροις " μειζόνως γάρ σε ἐρεῖ χαχῶς. Οὐδὲν δύσ- 
χόλον, οὐδὲν φορτιχὸν ἐπιτετάγμεθα, ἂν βουλώμεθα" 
ἂν δὲ μὴ βουλώμεθα, καὶ τὰ ῥᾷστα ςορτιχὰ ἡμῖν 
φανεῖται. Τί τοῦ φαγεῖν ῥᾷον; ἀλλ᾽ ὑπὸ πολλῆς 
βλακείας πολλοὶ xat πρὸς τοῦτο δυεχεραίνουσι " πολ- 
λῶν δὲ ἀχούω λεγόντων, ὅτι xai τὸ φαγεῖν χάματος, 
Οὐδὲν τούτων ἔχει χάματον, ἂν θέλῃς" ἐν γὰρ τῷ 
θέλειν πάντα χεῖται, μετὰ τὴν ἄνωθεν χάριν. Θελή: 
σωμεν οὖν τὰ ἀγαθὰ, ἵνα xal τῶν αἰωνίων τύχωμεν 
ἀγαθῶν, χάριτι xal φιλανθρωπίχι 











OMIAIA IY, 


Κεράλαιον δὲ ἐπὶ toic “λεγομένοις. τοσοῦτον Éyo- 
μεν ἀρχιερἕα,, ὃς ἐκάθισεν ἐν δεξιᾷ τοῦ ὑρό- 
vov τὴς μεγαλωσύνης ἐν τοῖς οὐρανοῖς. τῶν 
ἁγίων «ειτουργὸς καὶ τῆς σκηγὴς τῆς ἀληϑι- 
γῆς, ἣν ὅπη ὁ Κύριος, καὶ οὐκ ἄγθρωκπος. 


δ᾽." ᾿Αναμίγνυσι τὰ ταπεινὰ τοῖς ὑψηλοῖς ὁ Παῦλος, 
8 ἀεὶ τὸν διδάσκαλοϑ' μιμούμενος τὸν αὑτοῦ, ὥστε τὰ 
παπεινὰ τοῖς ὑψηλοῖς ὀδὺν γενέσθαι, xai διὰ τούτων 


ἐπὶ ἐκεῖνα χειρχγωγηθῆναι, χαὶ “γενομένους ἐν τοῖς, 


μεγάλοις, μανθάνειν ὅτι ταῦτα συγκαταδάσεως ἦν. 
"To9so γοῦν καὶ ἐνταῦθα ποιεῖ" εἰπὼν γὰρ ὅτι ἀν- 
ἥνεγχεν ἑαυτὸν, καὶ ápy:epéa δείξας, ἐπάγε: " Κερά- 
«ἴαιον δὲ ἐπὶ τοῖς «“ἱεγομένοις, τοιοῦτον ἔχομεν 
ἀρχιερέα, ὃς ἐκάλισεν ἐν δεξτᾷ τοῦ δρόνου tuc 
μεγημωσύνης ἐν τοῖς οὐρανοῖς. Καίτοι τοῦτο οὐχὶ 


^ llemi'iam sic incipit Colb., Πῶς οὖν λειτουργὸς i 
«2701 εἰρηται, xai λειτουργὸς τῶν ἁγίων: τὴν γὰρ σχηνὴν 
εὐταῦθα φησιν, "Opa πῶς ἴρε τὰς ψυχὰς τῶν Ἰονδαίων. 


ἱερέως, ἀλλὰ τούτου ᾧ ἱερᾶσθαι ἐκεῖνον χρῇ. Τῶν 
ἁγίων «ειτουργός. Οὐδὲ λειτουργὸς ἁπλῶς, ἀλλὰ, 
Τῶν ἁγίων λειτουργός. Καὶ τῆς σκηνῆς τῆς ἀλη: 
θινῆς, ἣν ἔπιξεν ὁ Κύριος, χαὶ οὐκ ἄνθρωπος. 
Ὁρᾷς τὴν συγχατάδασιν; Οὐχὶ πρὸ μιχροῦ δεέστη, 
λέγων - Οὐχὶ πάντες εἰσὶ λειτουργικὰ ἀαγεύματα; 
καὶ διὰ τοῦτο οὐδὲ dxovovcw Κάθου ἐκ δεξιῶν 
μου. Τοῦτο δὲ φῆσιν, ὡς τοῦ χαθημένου πάντως οὐχ 
ὄντος λειτουργοῦ " ὥστε τοῦτο [140] ἀκούει διὰ τὴν 
σάρχα. Σχηνὴν δὲ ἐνταῦθα τὸν οὐρανὸν λέγει. Διὸ 


"xal τὸ διάφορον δειχνὺς ἠρὸς τὴν Ἰουδαϊχὴν, ἐπάγει. 


λέγων, Ἣν ἔπηξεν ὁ Κύριος, καὶ οὐκ ἄνθρωπος. 
Ὅρα πῶ; ἦρε τὰς ψυχὰς τῶν ἐξ Ἰουδαίων πεπιστευχό- 
των, τοῦτο εἰπών, Ἐπειδὴ γὰῤ εἰχὸς ἦν αὐτοὺς φαντὰ- 
ζεσθαι, ὅτι σχηνὴν οὐχ ἔχομεν τοιαύτην, Ἰδοὺ, φησὶν, 
ὁἱερεὺς, καὶ μέγας, χαὶ πολὺ μείζων ἐχείνου, χαὶ θυ- 
Gay θαυμασιωτέραν προσήνεγχεν. ᾿Αλλ᾽ ἄρα μὴ 36- 
qos ταῦτα, μὴ χόμπος xai ψυχαγωγία ; ᾿Αλλὰ διὰ 
ποῦτο ἐπιστώσατο πρότερον ἀπὸ τοῦ ὄρχον, λοιπὸν δὲ 
xai ἀπὸ τῆς σχηνῆς. "Hv μὲν οὖν xal αὔτη δήλη ἡ 
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feriores, et tenent locum eorum qui dicuntur de- 
eui (a), sunt in regia, etianisi multum intersit intcr 
príectum εἰ decanum : malto magis hoc erit in 
supcrua regia. Et hoc non ex me dico : nam et aliam 
his majorem differentiam ponit Paulus. Quam n.ulize 
enim, iuquit, differenti: sunta sole usque ad lunam 
et stellas et minimam stellam, tain multi etiam e. - 
rum qui sunt in regia. Et quod longe major sit diffe - 
rentia decani qui dicitur et prafeeti, et solis et wi- 
mime stelle, est omnibus perspicuum. Nam sol 
quidem tounn orbein terrze simul illustrat et exhila- 
rat, lunamque abscondit et stellas : ille autem szpe 
mon apparet, idque in tenebris : mulie enim aunt 
stelle quas non videmus. Quando ergo videmus alios 
Βιτὶ soles; nos autem minimarum stellarum et que 
ne apparent quidem locum tenere, quznam erit no- 
bis consolatio? Ne, rogo, ne simus adeo tardi, nec 
adeo pigri et ignavi, ne segniter sslutem Dei appe- 
tamas, sed mercaturam ex ea exerceamus et cam 
sultiplicemus. N»m etiamsi quis sit catechamenus, 
siamen norit Christum, novit fidem, divina audit 
eloqui», non est procul a divina cognitione, novit 
Domini sni voluntatem. Cur igitui differt, cur cuncta- 
tor et moratur? 

Bona vita nihil melius. — Bona vita n.hil est melius 
εἰ bic et illic , et iu iis qui illuminantur et in iis qui 
catechesi instituuntur. Nam quid, quiso, nobis est 
przceptum grare et intelerandum? Habe , inquit , 
Uuxorein , et sis temperans el continens. lHlocne est 
difücile * quomodo, cum absque uxore multi sc con- 
tiae BL, non solum Christiani , sed ct Gr;eci 
Grxcus superat propter inanem gloriam, tu ne hoc 
quidem servas propter Dei timorem ? Da, inquit , 
pavperibus ἐς tuis facultatibus (Tob. 4. 7). llocue est 
grave εἰ intoleraudum? Sed hic quoque nos accusant 
Crzei. qui omnes suas effuderunt facultates propter 
iuanem gloriam. Ne verba loquaris obsceena (Col. 5. 





(«ἡ Mi decani lictores erant in aula Imperatoris, Vide 
Caoiuin à Glossario Gr. ad vocem awevk. 
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8). Ilocne est difficile? Etiamsi non esset preceptum, 
annon oporteret nos ita gerere , ne liuc nobis esset 
probro ? Nm quod contrarium sit difficile , verba , 
inquam, loqui obscoena, est perspicuum ex hoc quod 
pudore afficitur et erubescit animus , si adductus 
fuerit ut tale quid dicat, et neque dicet, nisi forte sit 
ebrius. Cur enim in foro sedens, etiamsi domi facias, 
illic non facis ? annon propter eos qui adsunt ? cur 
8i adsit uxor tua, id non facis ? aunon ut ne eam con- 
Vmelia afficias ?- Quod ergo propter uxorem non fa- 
cis, Deum contumelia afticiens non erubescis ? adest 
enim ubique et audit omnia. Noli , inquit , inehriari 
(Ephes. 5. 18) : recte. Nam etiam lioc ipsum per se 
annon est supplicium? Non dixit, Distende corpus 
tuum ; sed quid ? Noli inebriari : id est, Ne sic illud 
przcipites , ut auferatur principatus anim;e, Quid 
ergo?annon corporis habenda cura est? Absit, nonhoc 


.dico,sicenim Paulus precepit: Carnis curam ne feceri- 


tisin desideriis (Rom. 15. 414). Sed ne curam geras ejus 
concupiscentiz, ne rapias qua tua non sunt, ne per 
avaritiam invadas aliena, ne pejeres (Matth. 5. 55j. 
Quibusnam egent hzc laboribus, quibusuam sudori- 


- bus : Ne crimineris , inquit , ne calimnnieris (Luc. 5. 


14). Quis in hae re labor? Contrarium quidem certe 
est labor. Nam quando maledictis appetieris , statim 
es in periculo , ia suspicione, Ne forle audierit is de 
quo dixi , sive sit maguus, sive parvus : nam si sit 
quidem maguus, statim re ipsa venies in periculum ; 





. Sin parvus , par pari referet , imo graviora repeudet 


ei te majoribus appetet maledictis. Nihil difficile , 
nihil grave nobis est priceplum, si velimus : sin au- 
tem nolimus, etiam quie sunt facillima , nobis appa- 
rebunt gravia. Quid cst faeilius quam comedere ? sed 
propter multam mollitiem multi id quoque xgre fe- 
runt : multos audio dicentes , quod etiam comedere 
est labor. Nihil horum est laboriosum, sivelis : nam, 
cum gratia superna, in voluntate sita sunt. omaia, 
Velimus ergo bona, ut etiam bona consequamur 
selerna , gratia et benignitate. 





HOMILIA XIV. 


Ca. $. 1. Capitulum estem. super ea quc dicuntur : 
Talem babemus pontificem , qui consedit in dextera 
sedis magnitudinis in celis , 9. sanclorum minister , 
«t tabernaculi seri , quod. fixit Dominus, εἰ non 

homo. 

4. (a) Humilia sablimibus admiscet Paulus, quisem- 
per suum imitatur Magistrum , ut humilia viam mu- 
niant ad sublimia , et per ea ad illa deducamnr, et 
€am ad magna pervenerimus, discamus ca fuisse sue 
derissionis ad captam nostrum. Hoc ergo hic quoquo 
ficit: dicens quod se obtulerit, et cum pontificem 
tum esse ostendisset, dicit : Capitulum autem. super 

τ que dicuntur : Talem habemus pontificem, qui con- 

Vit in dextera sedis magnitudinis in celis. Atqui hoc 


(e) Homiliam sic incipit. Colb.Qttomodo hic dicilur minister 
δνών μεν sanctorum ? hic enin. tabernaculm dicit. ride 
onode erexit axmimas “κάσοτιιηι. Sic 1 aucissimis ama- 
Meus ille multa comprebendit. 


non est pontificis, sed ejus, cui oportet fungi muncre- 
sacerdotis. Sanciorum minister. Nec absolute winister, 
sed, Sanctorum minister. Et tabernaculi veri quod fixit 
Dominus, et non homo. Vides sui demissionem? Aunen 
paulo aute distinxit, dicens : Nonne omnes sunt admi- 
nistratorii spiritus ( llebr. 4. 14)? Et propterca non 
audiunt, Sede a dextris meis. lloc autem ait , quod 
omnino non sit minister qui sedet. Quomodo ergo di- 
ctus est hic minister sanctorum? Tabernaculum autem 
hic cxlum dicit. Ideo etiam ut ostendat quam differat 
2 Judaico, dicit, Quod fixit Deus, et non homo. Vide 
quomodo erexit animos eorum qui crediderunt in 
Jud:zis. Nam quoniam verisimile erat eos imagina- 
ios esse nos non habere tale tabernaculum : Ecce, 
inquit, sacerdos, et magnus, et illo multo major , ut 
admirabilius obtulit sacrificium. At numquid hac 
sunt jactantia el animi oblectatio ? Propterea rein 
prius facit credibilem ex jurejurando , deinde etiam 


{ΠῚ S. JOANNIS CHRYSOSTOMI 


ex tabernaculo. Erat quidem h:ec quoque aperta dif- 
ferentia : ipse vero aliam quoque excogitat : (Quod β- 
ait , inquit, Deus, εἰ mon homo. Ubi sunt qui dicunt 
anoveri celum ? ubi sunt qui pronuntiont id esse 
spliericum (a)? utraque enim hic sunt sublata. Capits- 
lum autem, inquit, auper ea que dicuntur. Caput sem- 
per dicitur id quod est maximum. ftursus dimittit 
orationem : cum dixisset quod est sublime , humilia 
postea libere profert. Deinde ut scias quod illud , 
Minister , dictum sit de humanitate , vide quomodo 
rursus hoc significet. 3. Omnis enim pontifez , inquit, 
ed offerendum munera εἰ hostias constituitur :"Unde 
mecesse est el hunc habere aliquid quod offerat. Ne , 
quoniam audis eum scdere, existimes esse nugas quod 
dictus sit pontifex : nam illud quidem est Dei digni- 
tatis , nempe sedere; lioc autem multe in homines 
bpenevolentize et magnze curze quam nostri gerit. Pro- 
pterea lioc lenit, et in co diutius immoratur : timu't 
enia ne illud everteret. Propterea ad hoc rursus 
deducit orationem, quoniam quxrebant aliqui : Quare 
est mortuus , cum esset saccrdos ? sacerdos autem 
non est absque sacrificio : oportet ergo eum quo- 
que habere sacrificium. Alioquin autem cum di- 
xisset quod sit apud superos, dicit et ostendit 
quod sit sacerdos undique, ex Melchisedech , ex 
juramento , ex eo quod offerat sacrificium. Ex hoc 
de cxtero etiam alium contexit. syllogismum. 4. Si 
ergo esset, inquit, super terram, nec essel sacerdos, cum 
essent sacerdotes qui offerrent secundum lcgem munera, 
Si ergo est sacerdos , sicut certe est, oportet ipsum 
quzrere alium locum. Nam si esset quidem super 
terram, nonesset sacerdos. Quomodo enim ? Non ob- 
tulisset, non functus esset munere sacerdotali ; et jure 
quidem : nam istic erant sacerdotes. Et ostendit quod 
nec fleri potuit ut esset sacerdos super terram : quo- 
modo enim ? Siquidem neque assurrectio erat, inquit. 

Pauli prudentia. — Hic necesse est. mentem eri- 
gere, et apostolicam contemplari prudentiam : rur- 
sus enim ostendit differentiam sacerdotii. 5. Qui 
exemplari , inquit, εἰ umbre deserviunt. celestium. 
Quaenam hic dicit cxlestia * Spiritualia : nam etiamsi 
mystice fiant soper terram, sunt. tamen digna c:ele- 
Stibus. Quando enim Dominns noster Jesus Christus 
proponitur mactatus et immolatus , quando advenit 
Spiritus, quando hic adest qui sedet ad dexteram 
Patris, quando fiunt filii par lavacrum, quando sunt 
cives eorum qui sunt in czlis , quando illic habemus 
patriam et civitatem, quando hic sumus peregrini 
et hospites quomodo non sunt liec omnia celestia ? 

2. Quid vero? hymni non sunt cziestes? annon 
qu:e apud superos canunt chori Virtutum  incorpo- 
rearum, ea nos quoque qui infra sumus canimus illis 
consonantia? annon et ara est celestis? Quomodo? 
nihil habet carnale : sunt spiritualia omnia quz sunt 
proposita : non in cinerem , non in fumum , non in 
nidorem diffunditur sacrificium, sed splendida l:eta- 
que efficit qux sunt proposita. Quomodo autem non 


(a) Sphzricum esse czelum negabat Chrysostomus. Qua de 
Τὸ vide qua: diximus in Praefatione ad €osinam ἢ 
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sunt c:eiestia quie perficiuntur mysteria, eum ex quo 
dictum est, Quorum retinueritis peccata, retenta sunt ; 
quorum remiseritis, remittuntur (Joan. 20. 25), qui nune 
ministrant sibi ipsis id ipsum audiunt dictum ᾽ quo- 
modo non omnia czlestia cum hi etiam claves habent 
regni exlorum? | Qui exemplari, inquit, εἰ wmbree de- 
eerviunt celestium, sicut responsum est Moysi cum con- 
summaret iabernaculum : Vide, inquit, omnia facito se- 
cundum exemplar quod üibi ostensum est in monte. Quo- 
niam auditus noster est ad discendum tardior quam 
visus (non enim quz audierimus similiter ita anime 
mandamus atque qux» viderimus), estendit ei om- 
mia. Aut hoc ab exemplo ostendit et umbra, aut de 
templo subintelligit ; subjunxit enim , Vide, inquit, 
omnia facito secandum exemplar quod tibi ostensum est 
ἐπ monte. Numquid vidit de constructione templi so- 
lum, an de sacrificiis, et de aliis omuibus ? Imo vero 
nec aberraverit qui hoc etiam dixerit. Ccelestis ciim 
est Ecclesia, et nibil aliud quam czlum. 6. Nanc mtem 
melius sortitus est ministerium, quanto et melioris testa- 
menti mediator est (a). Vides, inquit, quanto melius 
est ministerium ministerio, siquidem illud est exem- 
plar et figura, hoc autem veritas? Sed hoc nihil prod- 
erat audientibus, neque eos afficiebat Iztitia. Pro- 
pterea dicit id quod maxima Lmtitia eos affiviebot : 
Quod in melioribus repromissionibus sancitum est. Cum 
id extulísset a loco et sacerdote et sacrificio, tunc 
ponit ct quid intersit inter testamentum ; antea 
quoque dixerat quod esset imbecillum et iuntile. 
Et vide quanta cautione utatur, cum ipsum esset 
accusaturus. Nam cum illic dixisset, Secundum virta- 
tem vita insolubilis, tunc. dixit, Reprobatio fit prece- 
denis mandati : deinde ctiam postea magnum quid 
posuit, dicens, Per quod Deo appropinquamus (Hebr. 
7. 19). Hic autem cum nos in cxelum sustulisset, et 
ostendisset quod pro templo czlum habeamus, et 
quod illa erant figurz: rerum nostrarum , et per bzec 
extulisset ministerium, deinceps etiam merito extollit 
sacerdotium. Sed , sicut dixi , id quod cos maxime 
afficit lztitia , ponit dicens : Quod in melioribus re- 
promissionibus sancitum est. Unde hoc constat* Ex 
eo quod ipsum quidem est ejectum , ejus vero lote 
illud introductum : propterea enim dominatum. ob- 
tinet quod sit melius. Nam sicut dicit : Si per ipsum 
erat consummatio , quid adhuc opus fuit eecundum or- 
dinem Melchisedech alium surgere sacerdotem ? ita hic 
quoque usus est eodem syllogismo, dicens : 7. Nam 
si illud prius. culpa vacasset , non utique secundi locus 
inquireretur, hoc est, si nihil ipsi defuisset, si eos 
elfecisset nulli culpa affines. Nam quod de hioc dicat, 
audi sequentia ; Vituperans ipsos dicit. Non dixit, 
Vituperans ipsum, sed, Vituperans eos dicit. Ecce dies 
venient, dicit Dominus, et consummabo super domm 
Israel, et super domum Juda. testamentum novum, 9. 
non secundum testamentum quod. feci patribus eorum, 
in die qua apprehendi manum eorum, ut educerem illos 
de terra /Egypti : quoniam ipsi non. permanserunt. in 
testamento meo, et ego. neglexi eos, dicit Dominus. 
Maxime, inquit : et. unde constat. quod. flincin accc- 
(0) In Colb. hiatus magnus est. 
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* φὗτος δὲ χαὶ ἑτέραν ἐ τινο:ῖ * Ἣν ἔπηξεν 
ὦ φησὶ, καὶ οὐχ ἄνθρωπος. loo τοίνυν si- 
[ὕντες χινεῖσθαι τὸν οὐρανόν ; ποῦ εἰσιν ol 
δῆ αὐτὸν εἶναι ἀποφαινόμενοι; ἀμφότερα 
ἃ ἀνέρηται ἐνταῦθα. Κε:»ά1αιον δὲ, φησὶν, 
«δεγομένοις. Κεφάλαιον ἀεὶ τὸ μέγιστον λέ- 
λιν χατάγει τὸν λόγον * εἰπὼν τὸ ὑψηλὸν, 
᾿έγγεται λοιπὸν τὰ ταπεινά. Εἶτα, ἵνα μά- 
τὸ, AsitovpTéc, περὶ τῆς ἀνθρωπύτητος 
ὅρα πῶς πάλιν ἐπισημαίνεται " Πᾶς γὰρ 
X. φησὶν, εἰς τὸ προσφέρειν δῶρά τε καὶ 
καθίσταται - ὅθεν ἀναγκχαῖον ἔχειν τι xal 
zpoceréyxn. Μὴ, ἐπειδὴ ἀχούεις ὅτι χάθ- 
λον εἶναι νομίσῃς τὸ ἀρχιερέα αὐτὸν εἰρῆ- 
εἶνο μὲν γὰρ τῆς ἀξίας τοῦ Θεοῦ, τὸ χαθ- 
το δὲ τς φιλανθρωπίας τῆς πολλῆς xal τῆς 
ξ κηδεμονίας. Διὰ τοῦτο αὐτὸ λιπαίνει, xal 
Mrs ἐνδιατρίδει" δέδοιχε γὰρ μὴ ἐχεῖνο ἀνα- 
Mi τοῦτο πάλιν ἐπὶ τοῦτο χατάγει τὸν λόγον, 
ζῆτουν τινὲς, τίνος ἕνεχεν ἀπέθανεν, ἱερεὺς 
τὸς δὲ χωρὶς θυσίας οὐχ ἔστι " δεῖ τοίνυν xol 
atv θυσίαν. ΓΑλλως δὲ, εἰπὼν ὅτι ἄνω ἐστὶ, 
,δείχνυσιν, ὅτι ἱερεύς ἐστι πάντοθεν, ἀπὸ τοῦ 
Wy, ἀπὸ τοῦ ὄρχου, ἀπὸ τοῦ προσενεγχεῖν 
Ex τούτου λοιπὸν xai ἀναγχαῖον ἄλλον πλέ- 
Ἰγισμόν. Εἰ μὲν γὰρ ἦν ἐπὶ γῆς, φησὶν, 
&r ἱερεὺς. ἔντων τῶν ἱερέων τῶν προσ- 
w κατὰ τὸν νόμον τὰ δῶρα. Ei τοίνυν ἐστὶν 
pnolv, ὥσπερ οὖν xai ἔστι, δεῖ αὐτῷ τόπον 
ἕτερον. Ἐπὶ γῆς μὲν γὰρ ὧν, οὐχ àv fv 
141] Πῶς γάρ: οὐ προσήνεγχεν, οὐχ ἱερά- 
À εἰχότως - ἧσαν γὰρ οἱ ἱερεῖς. Καὶ δείχνυ- 
Vk δυνατὸν ἐπὶ γῆς εἶναι ἱερέα - πῶς γάρ; 
ἢ ἐξανάστατις ἦν, φησίν. 


δα ἀναγκαῖον συντεῖναι τὸν νοῦν, xal δυν- 
ἀποστολιχὴν σύνεσιν πάλιν γὰρ τὴν δια- 
3yu3: tfe ἱερωσύνης. Οἵτινες, φησὶν, ὑπο- 
zal σκιᾷ Aarpsvovci τῶν ἐπουρανίων. 
zt ἐνταῦθα ἐπουράνια; Τὰ πνευματιχά᾽ εἰ 
xk τς τελεῖται, ἀλλ᾽ ὅκως τῶν οὐρανῶν 
τα. Ὅταν vào ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χρι- 
ἱπαὶ ἐσφαγμένος, ὅταν Πυεῦμα παραγίνηται, 
παϑήμενος ἐν Uii τοῦ Πατρὸς ἐνταῦθα f, 
ll γίνωνται διὰ τοῦ λουτροῦ. ὅταν πολῖται 
"ἂν οὐρανοῖς, ὅταν πατρίδα ἔχωμεν ἐχεῖ, xal 
Bl πολίτευμα, ὅταν ξένοι ὦμεν τῶν ἐνταῦθα, 
ιἐ πουράνια ταῦτα πάντα τυγχάνει; 








ιλὰ τὲ: οἱ ὕμνοι οὐκ ἐπουράνιοι ; οὐχ 
φὶ θεῖο: χοροὶ τῶν ἀπτιυμάτων δυνάμεων, 
αὶ ἡμεῖς οἱ χάτον συνῳδὰ ἐχείνοις cf 
Argi καὶ τὸ θυτιαττέριον ἐπουράνιον; | 
tt σᾶ; ," πάντα πνευματιχὰ Yi 
ἕνα οὐχ εἰς τέφραν, οὐχ ti; χαπνὸν, οὐχ εἰ 
διαχεῖται ἡ θυοία, ἀλλὰ λαμπρὰ καὶ φαιδρὰ 
αι τὰ προχείμενα. Πῶς )x οὐράνια τὰ 
να, ἔταν οἱ διαχονούμενοι αὐτοῖς ἀχούωσιν 
ᾧ εἴρηται" "Av τινων χρατῆτε, κεχράτην- 










τοτεῖνὰ deest ia Colb. 
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ται" ἄν τινων ἀξῆτε, ἀφίενται; Πῶς οὐχ οὐράν:α 
πάντα, ὅταν οὗτοι xal τὰς χλεῖς ἔχωσι τοῦ οὐρανοῦ ; 
Οἴεινες, φησὶν, ὑποδείγματι καὶ σκιᾷ ἰατρεύουσι 
τῶν" ἐπουρανίων, καθὼς χεχρημάτισται Μωϊσὴς, 
μέλλων ἐπιτειλεῖν τὴν σκηνήν" “Ὅρα γὰρ, φησὶ, 
ποιήσεις πάντα κατὰ τὸν τύπον τὸν δειχθέντα 
σοι ἐν τῷ ὄρει. Ἐπειδὴ ἡ ἀχοὴ ἡμῶν ἀμαθεστέρα 
τῆς ὄψεώς ἐστιν (οὐ γὰρ οὕτως ἅπερ ἂν ἀχούσωμεν, 
τῇ ψυχῇ παραχατατιθέμεθα, ὡς ἅπερ ἂν ἴδιυμεν 
αὐταῖς ὄψεσιν), ἔδειξεν αὐτῷ 'πάντα. "H τοίνυν τοῦτο 
λέγει, “Υποδείγματι καὶ σκιᾷ" ἣ περὶ τοῦ ναοῦ 
αἰνίττεται “ ἐπήγαγε γάρ, Ὅρα, ποιήσεις πάντα 
κατὰ τὸν εὐπον τὸν δειχθέντα σοι ἐν τῷ ὄρει. 
"Apa περὶ τῆς κατασχενῆς [143] τοῦ ναοῦ μόνον, ἢ 
περὶ τῶν θυσιῶν εἶδε, χαὶ τῶν ἄλλων ἁπάντων " 
μᾶλλον δὲ οὐχ ἄν τις ἁμάρτοι χαὶ τοῦτο εἰπών. 
Οὐρανία γάρ ἐστιν ἡ Ἐχκλησία, χαὶ οὐδὲν ἐστιν 
ἄλλο f| οὐρανός. Νυνὶ δὲ διαφορωτέρας τετύχηχε 
«ἰειτουργίας, ὅσῳ καὶ xpeitroróc ἐστι διαθήχης 
μεσίτης. Ὁρᾷς, φησὶν, ὅσῳ βελτίων fj λειτουργία 
τῆς λειτουργίας, εἴ γε ἐχείνη μὲν ὑπόδειγμα χαὶ τύ- 
πος, αὕτη δὲ ἀλήθεια. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲν τοῦτο ὠφέλει τοὺς 
ἀχούοντας, οὐδὲ εὔφραινε. Διά tot τοῦτο ὃ μάλιστσ 
αὐτοὺς εὔὗφραινε, λέγει" Ἥτις ἐπὶ κρείττοσιν ἐπαγ- 
TeA'aic νενομεθέτηται. Ἑπάρας ἀπὸ τοῦ τόπου xal 
τοῦ ἱερέως xa τῆς θυσίας, τότε xal τῆς διαθήχης 
τὸ μέσον τίθησιν" εἰπὼν μὲν xal πρότερον, ὅτε ἐδεί- 
πὺυ ὅτι ἀσθενὴς ἦν xal ἀνωφελής. Καὶ 6pa οἷα 
πίθησιν ἀσφαλίσματα, μέλλων αὑτῆς κατηγορεῖν. 
Ἐκεῖ γὰρ εἰπὼν, Κατὰ δύναμιν ζωῆς ἀκαταλύτου, 
τότε εἶπεν, ὅτι ᾿Αθέτησις γίνεται προαγούσης 
ἐντολῆς" εἶτα xa ὕστερον μέγα τι ἔθηχεν εἰπών" 
Δι᾽ ἧς ἐγγίζομεν τῷ Θεῷ. Ἐνταῦθα δὲ ἡμᾶς εἰς 
τὸν οὐρανὸν ἀναγαγὼν, καὶ δείξας ὅτι ἀντὶ τοῦ ἱεροῦ 
τὸν οὐρανὸν ἔχομεν, καὶ ὅτι τύποι ἦσαν τῶν ἡμετέ- 
(xov ἐχεῖνα, καὶ τὴν λειτουργίαν ἑπάρας τούτοις, xal 
τὴν ἱερωσύνην εἰχότως ἐπαίρει λοιπόν. ᾿Αλλ᾽, ὅπερ 
ἔφην, ὃ μάλιστα αὐτοὺς εὐφραίνε: τίθησι λέγων" 
Ἥτις ἐπὶ κρείττοσιν ἐπαγγείαις νενομοθέτηται. 
Πόγεν τοῦτο ὄδλον; "EZ ὧν αὕτη μὲν ἐξεδλήθη, 
ἐχείντ, δὲ ἀντεισήχθη " διὰ γὰρ τοῦτο χρατεῖ, ὅτι 
βελτίων. Ὥσπερ γὰρ λέγει, ὅτι, Εἰ ἡ τελείωσις 0c 
αὐτῆς ἦν, tic ἔτι χρεία κατὰ τὴν τάξιν Μειῖχι. 
σεδὲχ ἕτερον ἀνίστασθαι ἱερέα; οὕτω καὶ ἐνταῦθα 
τῷ αὐτῷ συλλογισμῷ χέχρηται, λέγων " El γὸρ ἡ 
πρώτη ἐκείνη ἣν ἄμεματος, οὐκ ἂν δευτέρας ἐζη- 


τεῖτο τάπος * τουτέστιν, εἰ οὐδὲν εἶχεν ἐλλιπὲς, εἰ 
ἀμέμπτους ἐποίει, Ὅτι γὰρ περὶ τούτου φησὶν, 





ἄκουε τὸ ἑξῆς - Μεμφόμενος δὲ αὑτοῖς «έγει. Οὐχ 
εἶπε, Μεμφόμενος δὲ αὐτῇ, ἀλλὰ, Διεμφρόμενος δὰ 
αὑτοῖς «έγει- Ἰδοὺ ἡμέραι ἔρχονται, Aéyei Κύ- 
ριος, καὶ συντελέσω ἐπὶ τὸν οἶχον τοῦ "Icgai, 
xal ἐπὶ τὸν οἶχον Ἰούδα διαθήκην καινὴν, οὐ 
κατὰ τὴν διαθήκην, ἣν διεθέμην τοῖς πατράσιν 
αὐτῶν. ἐν ἡμέρᾳ ἐπιλαξομένου μοι» τῆς χειρὸς 
αὐτῶν. ἐξαγαγεῖν αὐτοὺς ἐκ γῆς Αἰγύπτου" ἔτι 
αὐτοὶ οὐκ ἐνέμειναν àv τῇ διαθήκῃ μου, κἀγὼ 
ἡμέλησα αὐτῶν, Λέγει Κύριος. Ναὶ. [145] φησί" 
xa πόθεν δῖον, ὅτι τέλος ἔλαδεν ; Ἔδειξς μὲν οὖν 
xai ἀπὸ τοῦ ἱερέως τοῦτο δείχνυσι δὲ τρανότερον 
νῦν αὐτολεξεὶ, ὅτι ἐχδέδλητα:, Πῶς δέ; Ἐπὶ xpeic- 
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τοσι» éxayre Marc, εἰπών. Ποῦ γὰρ ἴσον, εἰπέ μοι, 
Y καὶ οὐρανός ; Σὺ δὲ θεώρει πῶς xàáxet ᾽᾿Επαγγε- 
“ταις φησὶν, ἵνα μὴ ταύτης τοῦτο χατηγορῇς. Kal 
qàp ἐκεῖ, Ac ἧς ἐγγίζομεν τῷ Θεῷ ἐλπίδος, φησὶ, 
χρείττονος, δεικνὺς ὅτι χἀχεῖ ἐλπίς * χαὶ ἐνταῦθα, 
ἐπαγγελίας χρείττονος, αἰνιττόμενος ὅτι καὶ ἐκεῖ 
ἐπηγγείλατο. Ἐπειδὴ δὲ ἐνεχάλουν ἀεὶ, Ἰδοὺ γὰρ 
ἡμέραι ἔρχονται, λέγει Κύριος, φησὶ, καὶ συγτε- 
Μέσω ἐπὶ τὸν οἶκον ᾿Ισραὴλ, καὶ ἐπὶ τὸν οἶκον 
Ἰούδα διαθήχην καινήν. Οὐ παλαιάν τινα διαθήχην 
φησίν, Ἵνα γὰρ μὴ τοῦτο ἔχωσ: λέγειν, καὶ τὸν χρό- 
νον ὥρισεν" οὐ γὰρ ἁπλῶς εἶπε, Κατὰ τὴν διαθή- 
nr, ἣν διεθέμην τοῖς πατράσιν αὑτῶν, ἵνα μὴ 
τὴν πρὸς τὸν 'A6paàp γεγενημένην εἴπῃς, ἢ τὴν 
πρὸς τὼν Νῶς * ἀλλὰ ποίαν δηλῶν, φησὶν, Οὐ χατὰ 
τὴν" διαθήκην", ἣν διεθέμην τοῖς πατράσιν αὑτῶν 
τοῖς ἐν τῇ ἐξόδῳ. Διὸ xal ἐπήγαγεν" "Ev ἡμέρᾳ 
ἐπιλαδομένου μου τῆς χειρὸς αὐτῶν, ἐξαγαγεῖν 
αὑτοὺς ἐκ γῆς Αἰγύπτου * ὅτι αὑτοὶ οὐκ ἐνέμει- 
var ἐν τῇ διαθήχῃ pov, κἀγὼ ἡμέλησα αὐτῶν, 
«"Ιέγει Κύριος. 


γ΄. Ὁρᾷς πρῶτον παρ᾽ ἡμῶν ἀρχόμενα τὰ χαχά ; 
Αὐτοὶ, φησὶ, πρῶτον οὐχ ἐνέμειναν. Λοιπὸν καὶ παρ᾽ 
ἡμῶν ἡ ἀμέλε:α, τὰ δὲ ἀγαῦλ παρ᾽ αὐτοῦ, τὰ τῆς 
εὐεργεσίας λέγω. Ἐνταῦθα ὥσπερ ἀπολογίαν τίθη- 
σιν, αὐτὴν τὴν αἰτίαν δειχνὺς, δι᾽ ἣν ἐγχαταλιμ- 
πάνει αὐτούς. Ὅτι αὕτη ἡ διαθήκη, φησὶν, ἣν 
διαθήσομαι τῷ οἴχῳ Ἰσραὴμ μετὰ τὰς ἡμέρας 
éxelvac, λέγει Κύριος, διδοὺς γόμους μου εἰς 
τὴ» διάνοιαν αὐτῶν, καὶ ἐπὶ καρδίας αὐτῶν ἐπι- 
γράψω αὑτούς " καὶ ἔσομαι αὐτοῖς εἰς Θεὸν, καὶ 
αὐτοὶ ἔσονταί μοι εἰς λαόν. Οὕτω περὶ τῆς χαινῆς 
ταῦτά φησιν, ὅτι λέγει" Οὐ κατὰ τὴν διαθήκην ἣν 
διεθέμην. Ποία δὲ ἄλλη ἐστὶ διαφορὰ, ἢ αὕτη; Εἰ 
δὲ τὸ διάφορον λέγοι τις οὐ χατὰ τοῦτο, ἀλλὰ χατὰ 
τὸ δοθῆναι εἰς τὰς χαρδίας αὐτῶν " οὐ προσταγμά- 
τῶν εἰσάγει διαφορὰν, ἀλλὰ τὸν τρόπον τῆς δόσεως 
δείκνυσιν. Οὐχέτι γὰρ ἐν γράμμασι, φησὶν, ἔσται 
ἡ διαθήχη, ἀλλ᾽ ἐν καρδίαις. Δειξάτω τοίνυν τοῦτο 
γενόμενόν ποτε ὁ Ἰουδαῖος " ἀλλ᾽ οὐχ ἂν εὕρο:" πάλιν 
γὰρ ἐν γράμμασιν ἐγένετο μετὰ τὴν ἐπάνοδον τὴν 
ἐχ Βαδυλῶνος. [141] Ἐγὼ δὲ δείχνυμι τοὺς ἀποστό- 
λους μηδὲν παραλαθόντας γραπτὸν, ἀλλ᾽ ἐν ταῖς 
καρδίαις δεξαμένους διὰ Πνεύματος ἁγίου. Διὸ καὶ 
ἔλεγεν ὁ Χριττός - Ἑκεῖγος ἐλθὼν ἀνγαμγήσει 
ὑμᾶς πάντα, καὶ διδάξει ὑμᾶς. Καὶ οὐ μὴ διδά- 
ξωσιν ἕκαστος, qno, τὸν πιησίον αὐτοῦ, καὶ 
ἕκαστος τὸν ἁδελὸν αὑτοῦ, έγων, Γνῶθι τὸν 
Κύριον" ὅτι πάντες εἰδήσουσίὶ με, ἀπὸ μικροῦ 
ξως μεγάλου αὐτῶν. "Ori ἵλεως ἔσομαι ταῖς ἀδι- 
κχίαις αὐτῶν, καὶ τῶν ἀνομιῶν αὐτῶν, xal τῶν 
ἁμαρτιῶν αὑτῶν οὐ μὴ μνησθῶ ἔτι. Ἰδοὺ xai 
ἄλλο σημεῖον" ᾿Απὸ μιχροῦ, φησὶν, ἕως μεγάλου 
«αὑτῶν εἰδήσουσί με, καὶ οὐ μὴ εἴπωσι" Γγῶθι τὸν 
Κύριον. Πότε τοῦτο γέγονεν ἣ νῦν ; δῆλον γὰρ τὸ 
ἡμέτερον * τὸ δὲ ἐχείνων οὐ δῆλον, ἀλλ᾽ ἀπεχέχλειστο 
εἰς γωνίαν. "AXAug δὲ, χαινὴ τότε λέγεται, ὅταν 
ἑτέρα fj, καὶ δειχνύῃ εἴ τι τῆς παλαιδις 
Καινὴ δὲ xal αὕτη τυγχάνει, ὅταν αὐτῆς τὰ μὲν 





περιαιρεθῇ, τὰ δὲ μή " οἷον, ἐπὶ ὑποδείγματος ἵνα 
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ἔστιν ἄμεμπτον τὸ 


τ 


εἴπω, εἴ τις οἰκίαν παλαιὰν βέλλουσαν xata πίπτειν 
ἀφεὶ; τὸ πᾶν, τὸν θεμέλιον ὑπέῤῥαψεν, εὐθέως X- 
Ἴομεν, Ἐποίησεν αὑτὴν χαινὴν, ὅταν τὰ μὲν ἐξέλῃ, 
τὰ δὲ ἀντεισαγάγῃ. Καὶ γὰρ καὶ ὁ οὐρανὸς χαινὴς 
λέγεται οὕτως, ὅταν μηχέτι χαλχοῦς f. ἀλλ᾽ ὑετὸν 
διδῷ " χαὶ ἡ γῇ ὁμοίως καινὴ, ὅταν μὴ ἄκαρπος s 
οὐχ ὅταν μεταδληθῇ. Καὶ οἶχος οὕτω καινὸς, ὅταν 
τὰ μὲν αὐτοῦ ἐξαιρεθῇ, τὰ δὲ μένῃ. Ὥστε καὶ δια- 
θήχην καινὴν καλῶς εἴπεν᾽ ἵνα δείξῃ ὅτι παλαιὰ γέ- 
γονεν ἡ διαθήχη ἐχείνη, χατὰ τὸ μηδένα δοῦναι χαρ- 
πόν. Καὶ ἵνα μάθῃς ἀκριδῶς, ἀνάγνωθι τί φησιν ὁ 


᾿Αγγαῖος, τί ὁ Ζαχαρίας, τί ὁ ἄγγελος, τί δὲ 


Ἔσδρας ἐγχαλεῖ. Πῶς οὖν ἔλαθεν αὐτόν; πῶς δὲ 
οὐδεὶς ἐρωτᾷ Κύριον, ὅπου γε καὶ αὐτοὶ παρέδησαν, 
χαὶ οὐδὲ αὑτοὶ ἤδεσαν ; Ὁρᾷς πῶς βεδίασται τὸ σόν ; 
"Eyi δὲ τὸ ἐμὸν τίθημι, ὅτε χαινὴ χυρίως αὕτη ἂν 
λέγοιτο. “Ἄλλως Ob, οὐδὲ ἐχεῖνο συγχωρῶ περὶ τοὔ- 
πον εἰρῆσθαι, τὸ, “Ἔσται καινὸς ὁ οὐρανός. Διᾶ τί 
γὰρ μὴ, λέγων ἐν τῷ Δευτερονομίῳ, ὅτε Ἔσται 
χαιχοῦς ὁ οὐρανὸς, τοῦτο ἔθηγεν ἐν τῇ διαστολῇ, 
ἐὰν δὲ εἰσαχούσητε, ἔσται καινός ; Καὶ μὴν δ':ὰ τοῦτό 
φησιν [145] ἑτέραν διαθήχην δώσειν, ἐπειδὴ τῇ προν 
πέρᾳ οὐχ ἐνέμειναν. Τοῦτο ἐγὼ δείχνυμι, δι᾽ ὧν 
φῆσι * Τὸ γὰρ ἀδύνατον τοῦ νόμου, ἐν ᾧ ἠσθένει 


διὰ τῆς σαρκός " xal πάλιν" Τί πειράζετε τὸν Θεὲν,. 


ἐπιθεῖναι ζυγὺν ἐπὶ τὸν τράχηλον τῶν μαθητῶν, 
ὃν οὔτε οἱ πατέρες ἡμῶν, οὔτε ἡμεῖς ἰσχύσαμεν 
βαστάσαι; Ὅτι αὑτοὶ οὐκ ἐνέμειναν, φησίν. 
Ἔνταῦθα δείχνυσιν, ὅτι μειζόνων ἡμᾶς ἀξιοξ, χαὶ 
πνευματιχῶν. Εἰς πᾶσαν γὰρ, φησὶ, τὴν γῆν 
ἐξῆλθεν ὁ φθόγγος αὐτῶν, καὶ elc τὰ πέρατα τῆς 
οἰκουμένης τὰ ῥήματα αὑτῶν. Τουτέστιν, Οὐ μὴ 
εἴπωσιν éxactoc τῷ πλησίον αὑτοῦ, Γνῶθι τὸν 
Κύριον. Καὶ πάλιν, Πλησθήσεται ἡ γὴ τοῦ 1Y0- 
vat τὸν Κύριον, ὡς ὕδωρ ποὺ κατακε λύγ'αι θα- 
Adccac. Ἐν τῷ Aéyew καινὴν, φησὶ, τεπα.λαίωχε 
τὴν πρώτην. Τὸ δὲ παλαιούμεγον καὶ γηράσχον 
ἐγγὺς ἀφανισμοῦ. "Ὅρα τὸ χρυπτόμενον, ὅπως 
ἐξεχάλυψεν αὐτὴν τοῦ προφήτου τὴν διάνοιαν. Ἐτί- 
μῆσε τὸν νόμον, καὶ οὐχ ἐθέλησεν αὐτὸν εἰπεῖν πλ- 
λαιὸν ὀνομαστί ' πλὴν μέντοι τοῦτο εἶπεν “" εἰ γὰρ 
ἐκεῖνο καινὸν ἦν, οὐχ ἄν xal τοῦτο τὸ μετὰ ταῦτα 
καινὸν ἐχάλεσεν. Ὥστε πλέον τι διδοὺς xal ἕτερον, 
ἘἘπαλαιώθη, φησίν. Οὐχοῦν χαταλύεται χαὶ ἀτῶν 
λυται καὶ οὐχέτι ἐστί. Λαδὼν παρὰ τοῦ προφήτου 
τὴν παῤῥησίαν, μᾶλλον αὑτοῦ χαθάπτεται συμφε- 
ρόντως, δειχνὺς ὅτι τὰ ἡμέτερα νῦν ἀνθεῖ" τουτέστιν, 
ἔδειξεν οὖσαν παλαιάν. Εἴτα λαθὼν τὸ τῆς παλαιᾶς 
ὄνομα, xai ἕτερον παρ᾽ ἑαυτοῦ προσθεὶς τὸ τοῦ γῆ- 
ρως, τὸ λειπόμενον ἀπὸ τῶν ἄλλων ἔλαδε, xal φησιν" 
᾿Εγγὺς ἀφανισμοῦ. Οὐχ ἄρα ἁπλῶς κατέπαυσεν ἢ 
καινὴ τὴν παλαιὰν, ἀλλ' ὡς γεγηράχυϊαν, ὡς οὐ 
χρήσιμον. Διὰ τοῦτο ἔλεγε, Διὰ τὸ ἀσθενὲς καὶ 
ἀνωφελὲς. καὶ, Οὐδὲν ἐτελείωσεν ὁ νόμος, xài 
ὅτι, Εἰ ἡ πρώτη ἦν ἅμεμπτος, οὐκ ἂν δευτέρας 
ἐζητεῖτο τόπος. "Apegmsog τί ἔστι ; Χρήσιμο:» 
ἰσχυρά. Τοῦτο δὲ λέγει, οὐχ ὡς ἔγχλη μάτων δεῖξαι 
ὑπεύθυνον, ἀλλ᾽ ὡς οὐκ ἀρχοῦσαν, ἰδιωτικώτερον 
ἐφθέγξατο" ὡς ἄν τις εἴποι’ Οὐχ ἔστιν ἄμεμπτος ἡ 
οἰχία, τουτέστιν, ἔχει ἐλάττωμα, σαθρά ἐστιν * οὐκ 
τιον, τουτέστι, λοιπὸν διαῤῥεῖν 
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enderat quidem et. ex sacerdote : ostendit 
que dilucidius disertis verbis, ipsum esse 
Quomodo? [n melioribus repromissionibus, 
Ibi enim, dic qu:eso, est inter e:elum et tcr- 
iras? Tu autem considera quomodo i!lic 
eit, In repromissionibus, ue tu id quoque ac- 
»nim illic, Per quam spem Deo appropinqua- 
ib, meliorem (Hebr. 7. 19) ; ostendens quod 
we sit spes ; et hic, Meliorem repromissio - 
indicans quod illic quoque promiserit. Quo- 
"m semper accusabant , Ecce enim, inquit, 
wt, dicit Doninus , et consummabo super do- 
εἰ, εἰ super domum Juda testamentum novum, 
s aliquod testamentum dicit. Nam ne hoc 
dieere, tempus quoque prscripsit : non 
slut dicit, Secundum testamentum quod feci 
erum ; ne id dicas quod factum fuit Abra- 
«t quod factum fuit Noe; sed quodnam sit , 
εἶδαν : Non secundum testamentum. quod 
bus corum , qui erant in exitu. Et ideo sub- 
Ε die qua apprehendi manum corum, ut edu- 
x de terra Egypti : quonium ipsi "non. per- 
4 ἔπ testamento weo, εἰ cgo neglezi eos , dicil 


ss primum mala a nobis incipere? Ipsi, in- 
mum non permanserunt. Ergo apud nos est 
ia ; bona autem ab ipso, beneficia, inquam. 
| tamquam. defensionem, ipsam ostendens 
wop:er quam eos re'inquit. 10. Quoniam hoc 
mium, inquit, quod. disponam domui lsrael 
Hes, dicit Dominus : Dabo legesmeas in mente 
in corde coru:n scribam eas; ct ero eisin Deum, 
πὶ mihi in populum. Adco lic dicit de novo 
lo,quia dicit : Non secundum testamentum quod 
xam autein. est. alia quam lic differentia? 
tem dicat non in lioc esse differenti um, sed 
* sint in cord bus eorum : non prieceptorum 
lfferentiam, sed modum dandi. Non amplius 
st, Testamentum in literis, sed in cordibus. 
wa2ndo factum esteadat δ} ὑπ; sed non in- 
twrsus eni Detua. fuit in literis post redi- 
labylone. Ego autem ostendo» apostolos nihil 


se scriptum, sed suscepisse in cordibus per 


" &saciam- Qexmobrem Clristus quoque di- 
!He cum venerit, omnia vobis revocabit in me- 
et docebit vos(Joon. 11. 30). 11. Et non do- 
usquisque proximmam suum, el unusquisque 
sum, dicens : Cognosce Dominum :. quoniam 
dent me a minore nsque ad majorem. 12. Quia 
i ero peccatis εἰ iniquitatibus eorum, εἰ pecca- 
rmm jam non merorabor. Ecce atiud quoque 

A parro, inquil, wsjue ed magnum eorun. 
t, et non dicent, Cegiosce Dominum. Quand-; 
s hoc, nisi nuuc? Nam quod nostrum qui - 
, €st. manifestum : quod autem e«t illorum, 
am est manifestum, sed angulo inclusum. 
| povum turic dicitur, quando fuerit aliud, et 
"it si quid plus liabet quam vetus. Hoc quo ue 
wm, quaedo cjus alia quidem fuerint ablata, 
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alia vero non : nt si quis, esempli causa, domus ve- 
teris, que minatur ruinam, relicto universo, fundamen- 
Uum consarcinat, confestim dicimus, Eam fecit novam, 
cum alia exemerit, alia eorum loco induxerit. Nam 
€xlum quoque dicitur novum, quando non fuit aui- 
plins :eneum, sed. dedit pluviam : similiter quoque 
terra, quando non amplius fuit infecunda, non quan- 
do fuit mutata. Et domus tune nova, quando alia 
quidem cjus sunt ablata, alia vero manent. Quam- 
ohrem et Testamentum novum bene vocavit, ut osten- 
deret quod illud Testamentum facium sit vetustum, 
€o quod nullum faciat fructum. Et ut exacte discas, 
lege quid dicat Agg:eus, quid Zacharias, quid ange- 
lus, quid Esdras incuset. Quomodo igitur eum exce- 
pit? Quomodo autem nullus rogat Dominum, quando 
et ipsi sunt transgressi, ct ne ipsi quidem norunt ἢ 
Vides quomodo tuuin sit violatum? Ego autem pono 
meum, nempe quod hoc proprie dicatur novum. Alio- 
quin autem ne illud quidem concedo de hoc esse di - 
cium, Erit novum. celum. (I50i. 65. 37). Cur enim 
dicens in Deuteronomio, Erit calum ercum (Deut. 
48. 95), non hoc posuit in distinc.ioue : Sin autem 
audieritis, erit novum? Alqui propterea dieit se aliud 
daturum Testameutum, quonim non permanserunt, 
in priori. Hoc ego ostendo per ea qux dicit: Nam 
quod impossibile erat legis, in. quo infirmabatur per 
caruem ; et rursus, Quid. tentatis Deum imponere ju- 
gum super collum discipulorum, quod neque patres no- 
stri, neque nos potuimus fcrre ( Rom. 8. 5 ; Act. 15. 
10)? Quoniam ipsi non. permanserunt, inquit. llic 
ostendit quod. nos dignatur majoribus ct magis spi- 
ritialibus. 4n omnem enim, inquit, terram ezivit so- 


nus eorum, et in fines orbis terra verba eorum (Psal, 


18. 5). lloc est, Non dicet unusquisque proximo suo : 
Cognosce Dominum. Et rursus : Jmplebitur terra co- 
gnitioue Domiui, sicut aqua. multa operuit mare ( lla- 
bac. 2. 14). 15. Dicendo autem, iuquit, novum, sete- 
ravit pris. (Quod autem antiquatur. et. sencscit, prope 
interitum ext. Vide quomodo quód. erat. occultatum 
aperuit, ipsam mentem proplietz. Houoravit legem, 
et noluit cam dicere nowinatiu veterem ; verumia- 
men hoc dixit: nam si illud esset novum, | non hoc 
quoque postea appellasset novum. Quamobrem et 
aiiquid dans amplius: εἰ alterum , inquit, Veteravit. 
Ergo dissolvitur et interit eL non est amplius. Ac- 
€epta ἃ propheta fiducia, magis id inscctatur utiliter, 
ostendeus quod nostra nunc floreant ; hoc est, osten- 
dit esse vetus. Deinde accepto nomine vetustatis, et 
alio a se addito, neaipe senii, quod restabat ex aliis 
accepit, ct dicit : Py pe. interitum est. Non eigo no- 
vum absolute abroga: it. vetus TesLitneutum, sed nt 
quo: cousenuerit, ul. quod si inutile. Propterea di- 
cebat, Propter infirmitatem et. inutilitatem ; οὐ, Nihil 
ad per[cctum adduxit lez ; et quod, Si prium culpa 
vacassel, non quereretur secundi locus (c. 7, v. 18. 
19 etc. 8. v. 7). Culpa vacans quid est? Boc cst, 
utile, forte. lloc dicit, non quod sit obnoxium cri- 
minibus, sed quod non sufficiat, rudius est loquutus : 
ut si quispiam dicat, Culpa non vacat domus; boc 
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est, in ca cst vitium, et non est firma et solida : 
Culpa nom vacat vestis, hoc est, jam diffluit. Non 
ergo hie dicit quod sit malum , sed quod in eo sit 
quod reprebendatur defectusque et vitium. ' 

4. lta nos quoque nevi sumus , vel potius fuimus 
novi ; nnnc autem inveleravimus : propterea sumns 
propcinteritum. Sed, si velimus, hoc senium ainovebi- 
muset abrademus. Lavacro quidem jam non possumts, 
Sed possuinus penitentia. Si quid sit. im nobis vetu» 
stum, abjiciamus : si qua ruga, si qua macula, εἰ qua 
sordes, abluaus et pulchri reddamur, ut concupiscat 
Rex pulchritudinem nostram. Licet; etiamsi in ex- 


tremam deciderimus deformitatem , — rursus illam 
acquirere pulchritudinem, de qua dicit David : Audi, 
filia, et vide, el inclina aurem tuam, εἰ obliviscere po- 
puli tui, et domus patris tul, et concupiscet lez deco- 
rem tuum (Psal. A4. 11. 12). Atqui oblivio uon faeit 
decorem; decorem, inquam, animze. Qn:znam est ergo 
oblivio? Oblivio peccatorum. Alloquitar enim Eccle- 
siamquzest ex gentibus, ei suadens ut parentum non 
meminerit, nempe eorum qui sacrificabant idolis : 
ex iis enim fuit collecta. Et non dixit, Ne accedas, 
sed quod est amplius, Ne eorum quidem veniat in 
mentem. Quod etiam dicit alibi : Non recordabor no- 
minum eorum per lubia mea ; et rursus, Ut non loqua- 
tur 05 meum opera hominum (Psal. 15. 4. et 46. 4). 
Nondum hoc est magna virus; imo est magna qui- 
dem, sed non talis. Illic enim quid dicit? Non dixit, 
Nou loquaris qu:e sunt patrmn, sed, Nec eorum re- 
corderis, nec übi in mentem veniant. Vides quanto 
intervallo vult nos abesse a vitio ? Nam qui non me- 
minit, uec cogitabit; qui non cogitat, nec loquitur ; 
qui autem non loquitur, necaget, Vides quantis spa- 
liis vi:e nos arcuit, et quantis intervallis nos removit? 
E'go nos quoque audiamus, et malorum nostrorum 
obliviscamur, non peccatorum, inquam, qui admi- 
Simus : Memento enim, inquit, tu prior, et ego non 
meminero. Ut exempli causa: non amplius recorde- 
iur rapinr, sed etiam priora reddamus. lloc est 


oblivisci vitii, et rapacem expellere cogitationem, et 
ipsam numquam admittere, sed et qux a nobis pee- 
cata sunt delere. UÜndenam autem nobis orietur ma» 
lorum oblivio? Ex recordatione bonorum Dei : si Dei 
perpetuo meminerimus, non poterimus etiam illo- 
rum meminisse. Si memor fui tui, inquit, super stra- 
Ium meum, si in matutinis meditabar in te (Psal. 62, 7). 
Atque semper quidem, maxime autem Dei tunc opor- 
let meminisse, quando in silentio et quiete nostra 
est cogitatio, quando per illam. memoriam se po- 
lest condemnare , quando in memoria tenere. In 
dic enim quo fuerimus recordati, ingress:r alix sollici 
Uidines et tumultus eam expelluut: noctu antem 
perpetuo possumus meminisse ; quando in tranquilli- 





* Ja hire vecba desinit liomilia in Colb. 
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tate ct quiete fuerit anima, quando in porta , qvando 
in serenitate : Que dicitis, inquit, in cordibus vestris, 
in cubilibus vesiris. compungimini (Psal. 4.5). Nau 
oporteret quidem etiam interdiu banc habere memo» 
riam ; quoniam autom semper estis solliciti, ei distra- 
himini in iis qu: ad lianc. vitam pertineut, salem 
tunc Dei in cubili mementote : in matutinis medite- 
mini in :pso (Psal. 63. 7). Si in matutinis hec ine- 
ditemur, cum multa securitate procedemus ad ne- 
gotia: si supplicatioue primum nobis Deum feceri- 
mus propitium, ita procedentes nullum habebimus 
inimicum ; sin autem habeas, irridebis, Deum ha- 
beus propitium. Bellum est in foro, pugna sunt res 
diurnz, sunt fluctus, sunt tempestas. Nobis ergo 
Opus est armis : magua autem arma sunt preces: 
opus est secundis ventis, oportet discere omnia, ut 
diei longitudinem conficias absque naufragia et vul- 
neribus : multi enim sunt singulis diebus scopuli, 
quineliam szpe in eos impingit scapha et obruitur, 

P'recatio matutina et nocturna. — Propterea preca- 
lione nobis opus est, maxime matutina et nocturua, 
Multi ex vobis spe spectarunt Olympia , nec solom 
speciarunt, sed etiam eorum qui decertabant fuerunt 
fautores et admiratores , et alter quidem hujus, altee 
vero illius. Scitis ego quod per certaminum illos dies 
et noctes, tota nocte przco nihil aliud cogitat, de 
nullo alio est sollicitus, quam ne egressus is qui certat 
se iudecore gerat. Nam illi qui assident, tubicini sus« 
dent ne loquatur quidem alicul , ne spiritum consa- 
tens sit ridiculus. Si igitur qui coram bominibus est 
certaturus , tantam curam gerit : multo magis nobis 
conveniet assidue esse sollicitos et cogitare , quibus 
lot vita est certamen. Tota ergo nox sit nobis per- 
vizilium, et solliciti simus nc e die egressi , simus 
ridiculi. Et utinam tautum ridiculi : nunc autem sedet. 
ad dexteram Patris agonotheta, diligenter audiens ne 
quid loquarnur quod dissonet, et ne quid quod modo 
non conveniat : non est enim solum judex rerum, scd 
etiam verborum. Totam noctem pervigilemus , o di- 
lecti : habemus nos quoque fautores, si velimus: uuj» 
cuique nostrum assidet angelus : nos autem tota pocté 
Stertimus. Et utinam hoc tantum ; multi autem efiam 
mulja faciunt flagitiosa , alii quidem euntes ad ipsi 
prostibula, alii autem suas zedes prostibula facientes, 
quod illuc ducant meretrices. Multum sane solliciti 
sunt (annon?) ut recte certent, Alii sunt ebrii et 
perperam loquuntur, alii tumultuantur, alii totau 
noctem male pervigilant, iis etiam qui dormiunt 
pejus dolos nectentes; alii numerant usuras, alii 
curis cruciantur, et omnia magis faciunt quam qua 
conveniunt ceriamini, Quamobrem rogo ut missis 
omnibus unum solum spectemus, ut. premium δον 
cipiamus, corona simus redimiti; omnía agamvs 
per quz bona promissa possimus assequi ; quse noe 
bis omnibus detur consequi gratia et beniguitate, 


Οὐχ ὡς πονηρὸν τοίνυν ἐνταῦθά φησιν, ἀλλ᾽ ὡς ἔχον 
πὸ αἰτίαμα xat ἐλάττωμα «. 
δ΄. Οὕτω δὴ καὶ ἡμεῖς χαινοί ἐσμεν, μᾶλλον δὲ xa:- 
νοὶ ἐγενόμεθα * νῦν δὲ πεπαλαιώμεθα * διὰ τοῦτο 
ἐγγύς ἐσμεν ἀφανισμοῦ xai ἀπωλείας. ᾿Αλλ᾽, àv 
ἐθέλωμεν, ἔστιν ἀποξῦσαι τοῦτο τὸ γῆρας. Λουτρῷ 
μὲν [146] οὖν οὐχέτι δυνατὸν, μετανοίᾳ δὲ ἐνταῦθα 
δυνατόν. Εἴ τι παλαιὸν ἐν ἡμῖν, ῥίψωμεν " εἴ τις 
ῥυτὶς, εἴ τι; κηλὶς, εἴ τις σπίλος, ἀπονιψώμεθα, xat 
καλοὶ γενώμεθα, ἵνα ἐπιθυμήσῃ ὁ βασιλεὺς τοῦ χάλ- 
λους ἡμῶν. Ἕξεστι xoi πρὸς ἐσχάτην δυσείδειαν 
χαταπεσόντας ἀναχτήσασθαι τὸ χάλλος ἐχεῖνο, περὶ 
οὗ φησιν ὁ Δαυῖδ. "Axovcor, θύγατερ, καὶ ἴδε, καὶ 
πλῖνον τὸ οὖς σου, καὶ ἐπιλάθου τοῦ 1αοῦ σου, 
καὶ τοῦ εἴχου τοῦ πατρός σου, καὶ ἐπιθυμήσει 
ὁ βασιλεὺς τοῦ κάλλους σου. Καὶ μὴν ἡ λέθη 
χάλλος οὗ ποιεῖ, κάλλος τὸ ψυχιχόν. Λήθη ποία ; Ἡ 
τῶν ἁμαρτιῶν. Πρὸς γὰρ τὴν Ἐχχλησίαν τὴν ἐξ 
ἐθνῶν διαλέγεται, παραινῶν αὐτῇ τῶν πατρῴων μὴ 
μυησθτιναι, τουτέστι, τῶν εἰδώλοις θυόντων - ἀπὸ 
Tip τῶν τοιούτων συνῆχται. Καὶ οὐχ εἶπε, Mh 
μετῶϑης αὐτά - ἀλλ᾽, ὃ πλέον ἐστὶ, Μηδὲ εἰς νοῦν 
λάδῃς - ὃ χαὶ ἀλλαχοῦ φησιν" Οὐ μὴ μνησθῶ τῶν 
ἐνεμάτων αὑτῶν διὰ χειλέων μου * xo πάλιν" 
"0xoc ἂν μὴ "ἰαλήσῃ τὸ στόμα μου τὰ ἔργα τῶν 
ἀνθρώπων. υὔπω τοῦτο μεγάλη ἀρετή - μᾶλλον δὲ 
μεγάλα μὲν, ἀλλ᾽ οὐ τοιαύτη. Ἐχεῖ γὰρ τὶ φησιν; 
Ox εἶπεν, Οὐ μὴ λαλήσῃς τὰ τῶν πατέρων, ἀλλὰ, 
Μεδὲ ἀνα;ινησθῇ; αὐτῶν, μηδὲ εἰς νοῦν λάδῃς. Ὁρᾷς 
πόσον $i; διάστημα τῆς χαχίας ἀπέχειν βούλεται; 
Ὃ γὰρ μὴ μεμνημένος, ob λογιεῖται " ὁ δὲ μὴ λογι- 
ζόμενο;, οὐδὲ φθέγγεται " ὁ δὲ μὴ φθεγγόμενος, 
οὐδὲ πράξει. Ὁρᾷς πρὸ πόσων ἀπετείχισεν ἡμᾶς 
ὁδῶν, πρὸ πότων διαστημάτων ἀπεμάχρυνε καὶ ix 
τοῦ πλείονος ; ᾿Αχούσωμεν τοίνυν xal ἡμεῖς, xal 
ἐξιλαϑώμεϑα τῶν ἡμετέρων χαχῶν, οὐ τῶν ἡμαρ- 
τημένων ἡμῖν, λέγω * Μνήσθητι γὰρ σὺ, φησὶ, πρῶ- 
τς, xal οὗ yh μνησθῶ ἐγώ. Οἷόν τι λέγω * Μηχέτι 
μνημονεύωμεν ἡ ἁρπαγῆς, ἀλλὰ xai τὰ πρότερα 
ἀποδῶμεν. Τοῦτό ἐστιν ἐπιλαθέσθαι χαχίας, χαὶ 
ἐχδαλεῖν τὸν λογισμὸν τὸν ἀρπαχτιχὸν, xai μηδέποτε 
αὐτὸν ἔτι δέξασϑαι, ἀλλὰ xal τὰ ἤδη πεπλημμελη- 
μένα ἀπαλείφειν. Πόθεν ὃὲ ἂν γένοιτο ἡμῖν λήθη 
πονηρίας: "Arb τῆς μνήμης τῶν ἀγαθῶν τοῦ Θεοῦ - 
ike τοῦ Θιοῦ διαπαντὸς μνημονεύωμεν, οὐ δυνά- 
γεδα κὐχεῖνων ψεμνῆσθαι.. Εἰ ἐμνημόνευον γὰρ 
σου, φησὶν, ἐπὶ τῆς στρωμνῆς μου, ἐν τοῖς 
ὄρθρο:ς éps.lérum εἰς σέ. "Act μὲν οὖν, μάλιστα δὲ 
τότε χρὴ μεμνῆσθαι τοῦ Θεοῦ, ὅταν ἐν ἡσυχίᾳ ὁ λο- 
Τισμὸς f, ὅταν διὰ τῆς μνήμης ἐχείνης ἑαυτοῦ χα- 
παδιχάζειν δύνηται, ὅταν χατέχεσθαι ἐν τῇ μνήμῃ. 
1.41] "Ev ἡμέρᾳ μὲν γὰρ ἂν μνημονεύσωμεν, ἐπε:σ- 
ελϑοῦσαι φροντίδες ἕτεραι xal θόρυδοι πάλιν αὐτὴν 
ἰχδάλλουξιν " ἐν γυκτὶ δὲ διαπαντὸς μεμνῆσθαι δυ- 


, Βιηθε ad finem homillx, desunt in Colb. ; 
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vashy, ὅταν ἐν γαλήνῃ ἡ καὶ ἀναπαύσει ἡ ψυχη, 
ὅταν ἐν λιμ: ὅταν ἐν εὐδίᾳ. Ἃ «ἰέγετε ἐν ταῖς 
χαρδίαις ὑμῶν, ἐπὶ ταῖς κοίταις ὑμῶν χατα- 
γύγητε, φησὶν. Ἔδει μὲν γὰρ xol δι᾽ ἡμέρας ταύτην 
ἔχειν τὴν μνήμην * ἐπειδὴ δὲ φροντίζετε ἀεὶ, καὶ 
ξερισπᾶσθε ἐν τοῖς βιωτιχοῖς, xàv τότε μνημονεύετε 
ἐπὶ τῆς χοίτης τοῦ Θεοῦ " ἐν τοῖς ὄρθροις μελετᾶτε 
ἐν αὑτῷ, "ἂν ἐν τοῖς ὄρθροις μελετήσωμεν ταῦτα, 
μετὰ πολλῆς ἀσφαλείας χωρήσομεν εἰς τὰ πράγματα" 
ἂν ἵλεων πρῶτον τὸν Θεὸν ποιήσωμεν τῇ ἐντεύξει 
χαὶ τῇ ἱχετηρίᾳ, οὕτω προδαίνοντες οὐδένα ἕξομεν 
ἐχθρόν * χἂν ἔχῃς δὲ, χαταγελάσῃ, ἵλεων ἔχων τὸν 
Θεόν. Πόλεμός ἐστιν ἐν τῇ ἀγορᾷ, μάχε bot τὰ 
πράγματα τὰ χαθημερινὰ, χλυδώνιόν ἐστι καὶ χε:- 
μών. Δεῖ τοίνυν ὅπλων ἡμῖν * μέγα δὲ ὅπλον εὐχή " 
δεῖ οὐρίων ἀνέμων δεῖ μαθεῖν ἅπαντα, ὥττε τὸ μῆχος 
τῆ; ἡμέρας χωρὶς ναναγίων διανύσαι χαὶ τραυμά- 
τῶν * πολλοὶ γὰρ χαθ᾽ ἑχάστην ἡ μέραν οἱ σχόπελοι, 
xai πολλάχις προσέῤῥαξε τὸ cxágog xai χατεπον- 
τίσθη. 





Διὰ τοῦτο εὐχῆς ἡμῖν δεῖ μάλιστα ἑωθινῆς xal 
νυχτερινῆς. Ὀλύμπια πολλοὶ πολλάχις ὑμῶν ἐθεά- 
σαντο " xal οὐχ ἐθεάσαντο μόνον, ἀλλὰ xal σπουδα- 
σταὶ καὶ θαυμασταὶ τῶν ἀγωνιζομένων ἐγένοντο, ὁ 
μὲν τούτου, ὁ δὲ ἐχείνου. "lote οὖν ὅτι xat τὰς ἡμέ- 
ρας τῶν ἀγώνων. xal τὰς νύχτας ἐχείνας, δι᾿ ὅλης 
νυχτὸς ὁ χήρυξ οὐδὲν ἄλλο φροντίζει, οὐδὲν ἄλλο με- 
ριμνᾷ, ἣ ὅπως ἐξελθὼν μὴ ἀσχημονήσῃ, ὁ ἀγωνιζό- 
μενος. Ἐχεῖνοι γὰρ οἱ παραχαθήμενοι τῷ σαλπιγχτῇ 
παρεγγυῶσι μηδὲ φθέγγεσθαί τινι, ὥστε μὴ τὸ 
πνεῦμα δαπιχνώμενον γέλωτα ὄφλειν. ΕἸ τοίνυν ὁ ἐπ᾿ 
ἀνθρώπων ἁγωνίζεσθαι μέλλῳν, τοσαύτῃ χέχρηται 
προνοίᾳ, πολλῷ μᾶλλον ἡμῖν ἁρμόσει διηνεχῶς 

φροντίζειν χαὶ βεριμνᾷν, οἷς ὁ πᾶς βίος ἀγὼν ἐστι. 
Πᾶσα τοίνυν ἔστω νὺξ παννυχὶς, xal μεριμνῶμεν 
πῶς ἐξελθόντες τὴν ἡμέραν, μὴ γέλωτα ὄφλωμεν. 
Καὶ εἴθε γέλωτα μόνον " νυνὶ δὲ χάθτται ἐν δεξιᾷ τοῦ 

Πατρὸς ὁ ἀγωνοθέτης, ἀχούων ἀχριδῶς μῆτι ἀπηχὲς 
φθεγγώμεθα, μήτι παρὰ μέλος " οὐ γὰρ πραγμάτων 
μόνον, ἀλλὰ [148] καὶ ῥημάτων ἐστὶ χριτής. Παν- 
νυχέσωμεν, ἀγαπητοί * ἔχομεν xal ἡμεῖς σπουδα- 
στὰς, ἐὰν θέλωμεν *. Exácto ἡμῶν ἄγγελος παρα- 
χάθηται - ἡμεῖς δὲ ῥέγχομεν δι᾽ ὅλης νυχτός " xal 
εἴθε τοῦτο μόνον * πολλοὶ δὲ xal ἀσελγῆῇ πράττουσι 
πολλὰ, οἱ μὲν πρὸς αὐτὰ τὰ χαμαιτυπεῖα βαδίζοντες, 
οἱ δὲ τὰς οἰχίας πορνεῖα ποιοῦντες τῷ ἑταίρας ἄγειν 
ἐχεῖ. Πάνυ ys (οὐ yáp;) χαλῶς μεριμνῶσιν ἀγωνί- 
σασθαι. Ἕτεροι μεθύουσι χαὶ παραφθέγγονται, ἄλλοι 
θορυθδοῦσιν, ἕτεροι παννυχίζουσι χαχῶς, xal κῶν 
χαθευδόντων χεῖρον πλέχοντες δόλους * ἄλλοι τόχους 
ἀριθμοῦντες, ἕτεροι φροντίσι χοπτόμενοι, χαὶ πάντα 
μᾶλλον ποιοῦντες, ἣ τὰ τῷ ἀγῶνι προτήχοντα. Διὸ. 
παραχαλῶ, πάντα ἀςέντες, εἰς Ev ὁρῶμεν μόνον, 
ὅπιυς τὸ βραδεῖον λάδωμεν, xai τὸν στέφανον ἀνα- 
δησώμεθα " πάντα πράττωμεν, δι᾽ ὧν δυνησώμεθα 
τυχεῖν τῶν ἐπηγγελμένων ἀγαθῶν - ὧν γένοιτο πάν- 
τας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, χάριτι καὶ φιλανθρωπίᾳ, 
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Els piv οὖν xal ἡ πρώτη δικαιώματα Aacfelac, 
τότε ἅγιον κοσμικόν. Σχηγὴ γὰρ κατεσκευάσθη 
ἡ πρώτη, ἐν [ fj τε λυχνία καὶ ἡ τράπεζα, καὶ 
ἡ πρόθεσις τῶν ἄρτων, ἥτις λέγεται üy «a. Μετὰ 
δὲ τὸ δεύτεριν καταπέτασμα cxnvi) ἡ JAero- 
μένη", Ἅγια ἁγίων, χρυσοῦν ἔχουσα θυμιατήριον, 
xal τὴν κιδωτὸν τῆς “διαθήκης περικεκαῖλυμ- 
μένην πάντοθεν χρυσίῳ" ἐν ἡ στάμνος χρυσῆ 
ἔχουσα τὸ uárra, xal ἡ ῥάδδος ᾿λαρὼν ἡ 
βιαστήσασα. xul αἱ πλάκες τῆς διαθήκης " 
ὑπεράνω δὲ αὐτῆς Χερουδὶμ “δόξης, κατασκιά- 
ζοντα τὸ ἐἸαστήριον' * περὶ ὧν οὐκ ἔστι νῦν 
«1έγει» κατὰ μέρος. 


α΄. Ἔδειξεν ἀπὸ τοῦ ἱερέως, ἀπὺ τῆς ἱερωσύνης, ἀπὸ 
«ἧς διαθήχης, ὅτι τέλος ἔμελλεν ἔχειν ἐχείνη - δεί- 
χνυσιλοιπὸν καὶ ἀπ᾽ αὐτῆς τῆς σχηνῆς τοῦ σχήματος. 
Πῶς; Λγια λέγων, x33 “Λγια ἁγίων. Τὰ μὲν οὖν 
ἅγια τοῦ προτέρου χαιροῦ σὐμδολά ἐστιν" ἐχεῖ γὰρ 
διὰ θυσιῶν πάντα γίνεται" τὰ δὲ "Ayia τῶν ἀγίων, 
τούτου τοῦ νῦν ἐνεστῶτος; λέγει δὲ Ἅγια [149] ἁγίων 
τὸν οὐρανὸν, τὸ αὑτὸ δὲ καὶ χαταπέτασμα τοῦ οὐρα- 
νοῦ, χαὶ τὴν σάρχα εἰσερχομένην εἰς τὸ ἐσώτερον τοῦ 
καταπετάσματ' τοῦ καταπετάσματος 
«ἧς σαρχὸς αὐτοῦ. Καλὸν δὲ ἄνωθεν τοῦτο τὸ χιυρίον 
ἀναλαδόντας εἰπεῖν. Τί οὖν φησιν; Εἶχε μὲν οὖν χαὶ 
ἡ πρώτη. Ἡ πρώτη τίς ; 'H διαθήχη. Διχαιώματα 
JAacpelac. Τί ἔστι, Δικαιώματα ; Σύμθολα, f| θε- 
€j.00;* ὡσεὶ ἔλεγε, Τότε εἴχε, νῦν οὐχ ἔχει b * δεί- 
χνυσιν ἤδη τούτῳ αὐτὴν ἐχχεχωρτ, ἴαν" τότρ. γὰρ 
I καὶ iz 


















εἶχε, φησὶν. Ὥστε νῦν, οὐκ ἔφτ'. 
Τό τε ἅγιον x Κοσμι i 
πᾶτιν hzlezo i6 », xa 5526 

Evüx oi is εἰστήχεσαν, ξνῆα οἱ 
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οἱ Ναζωραῖοι. 
Ἐπεὶ οὖν χαὶ "EX ἂν ἦν, κοσιλιχὸν αὐτὸ χα- 
λεῖ "οὐ γὰρ δὴ ot Ἰουδαῖοι ὁ χόσμος ἅπαν. Σκηγὴ 
γὰρ, φησὶ, κατεσχευάσθη ἡ πρώτη, ἥτις Aéyecat 
ἅγια" ἐν jj ἢ τε ἀυχνία, καὶ ἡ τράπεζα, καὶ ἡ 
πρόθεσις τῶν ἄρτων. Ταῦτα aju6ola τοῦ χότμου. 
Μετὰ δὲ τὸ δεύτερον" καταπέτασμα. "Apa. οὐκ Tv 
καταπέτασμα ἕν, ἀλλὰ καὶ ἔξω καταπέτασμα ἦν. 
Σκηγνὴ,, ἥτις A&perac Ἅγια ἁγίων. Ὅρα πῶς παν- 
παχοῦ σχηνὴν χαλεῖ παρὰ τὸ σχηνοῦν Excel. Χρυσοῦν 
ἔχουσα θυμιατήριον, quat, καὶ τὴν» κιδωτὸν τῆς 
διαθήκης περικεκαλυμμένην πάντοθεν χρυσίῳ" 
ἐν fj στάμνος χρυσὴ ἔχουσα τὸ uárra, καὶ ἡ 
ῥάδδος 'Aapüw ἡ βιαστήσαωσα, καὶ αἱ zAáxet 
τῆς διαθήκης. Πάντα ταῦτα σεμνὰ fv καὶ λαμπρὰ 
«ἧς Ἰουδαϊχῃς ἀγνωμοσύνης ὑπομνήματα, Καὶ αἱ 
πιάκες τῆς διαθήκης. Ἀατέαξε γὰρ αὐτάς " χαὶ τὸ 
μάννα " ἐγόγγυσαν γάρ" καὶ διὰ τοῦτο εἰς ἐγγόνους 
παραπέμπων τὴν μνήμην, προσέταξεν εἰς τὴν στάμνον 
«t» χρυσῆν ἀποτεθῆναι αὐτό. Καὶ ἡ ῥάδδος ᾿Ααρὼν 
ἡ βλαστήσασα. Ἐπανέστησαν γάρ. Ἐπεὶ οὖν xa 
ἀχάριστοι Ἦσαν οἱ ᾿Ιουδαῖοι, xai εὐεργετούμενοι 
συνεχῶς ἐπελανθάνοντο, διὰ τοῦτο προστάξει τοῦ 
νομοθέτου εἰς τὴν στάμνον τὴν χρυσῆν ἀπέθεσαν 
αὐτὰ, καὶ οὕτως εἰς ἐγγόνους παρέπεμπον τὴν μνή- 








^ Homiliam ab his verbis, Τὰ μὲν οὖν ἅγια, incipit Col- 
bertinus. 
b (Co!b., Regg. et Commel., τότε ὡσανεὶ vov, φησὶν, οὐχ 


μὴν. "Yxepáro δὲ αὐτῆς Χερουζὶμ δόξης xara- 
σκιάζοντα τὸ ἱλαστήριον. Τί ἐστι Xepov6lg δόξης; 
ἬἭτο: τὰ ἔνδοξα, ἣ τὰ ὑποχάτω τοῦ Θεοῦ φησι. Κα- 
λῶς δὲ καὶ ἐπαίρει ταῦτα τῷ λόγῳ, ἵνα δείξῃ μείζονα 
δ)τὰ τὰ μετὰ ταῦτα. Περὶ ὧν οὐκ ἔστι, qnot vor 
«1έγειν κατὰ μέρος. Ἔνταῦθα ἡνίξατο, ὅτι οὐ ταῦτα 
[150] ἣν μόνον τὰ ὁρώμενα, ἀλλὰ αἰνίγματά τινα ἦν. 
Περὶ ὧν οὐκ ἔστι, φησὶ, vor Λέγειν χατὰ μέρος" 
ἴσως ὡς μαχροῦ δεομένων λόγον. Τούτων δὲ οὕτω 
κατεσχευασμέγων, εἰς μὲν τὴν πρώτην σχηγὴν 
διαπαντὸς εἰσίασιν οἱ ἱερεῖς τὰς Aarpelac ἐπιτεν 
«Δοῦντες. Τουτέστιν, ἣν μὲν ταῦτα, οὐχ ἀπέλανον δὲ 
τούτων αὑτῶν οἱ Ἰουδαῖοι" οὐ γὰρ ἑώρων αὐτά. 
"Qsss οὐχ ἐχείνοις μᾶλλον ἦν, ἢ οἷς προετυποῦτο. 
Εἰς δὲ τὴν δευτέραν ἅπαξ τοῦ ἐνιαυτοῦ μόνος 
ὁ ἀρχιερεὺς, οὗ χωρὶς αἵματος, ὃ προσφέρει ὑπὲρ 
ἑαυτοῦ, χαὶ τῶν τοῦ λαοῦ ἀγγοημάτων. Ὁρᾷς 
ἤδη τοὺς; τύπους προχαταδεδλημένους ; Ἵνα γὰρ 
Ui λέγωσιν, ὅτι πῶς μία θυσία, xal πῶς ὁ àpy- 
τερεὺς ἅπαξ προσέφερε, δείχνυφιν αὑτὸ ἄνωθεν 
οὕτως ὄν’ εἴ γε ἡ ἀγ:ωτέρα μία ἣν καὶ ἡ φριχτῆ. 
Οὕτως ἡθίξοντο ἄνωθεν" xal γὰρ τότε ὁ ἀρχιερεὺς, 
φησὶν, ἅπαξ προσέφερε. Καὶ καλῶς εἶπεν, Ob χωρὶς 
αἵματος " οὐ χωρὶς μὲν αἵματος, οὐ μὴν τούτου τοῦ 
αἵματος" οὐ γὰρ τοσαύτη ἦν ἡ πραγματεία. Δεέχνυ» 
σιν ὅτι ἔσται, οὐ πυρὶ ἀναλουμένη, ἀλλὰ ἀπὸ af. 
ματος μᾶλλον δειχνυμένη. Ἐπειδὴ γὰρ θυσίαν ἐχάλεν 
σε τὸν σταυρὸν, οὔτε πὺρ ἔχοντα, οὔτε ξύλα, οὔτ 
πολλάχις προσφερόμενον, ἀλλὰ ἅπαξ ἐν αἵματι προ» 
ἐνεχθέντα " δείχνυσιν ὅτι xat ἡ παλαιὰ θυσία τοιαύτη 
ἦν, ἅπαξ προτεφέρετο ἐν αἴματι, Ὃ προσφέρει. qu» 
σἷν, ὑπὲρ ἑαυτοῦ καὶ τῶν τοῦ Jaov ἀγνοημάτων. 
Ὅρα * οὐχ εἶπεν, ἁμαρτημάτων, ἀλλ᾽, ᾿Αγγοημάεων, 
ἵνα 5d μέγα φρονήσωσιν. Εἰ γὰρ xat μὴ xiv ἧμαρ- 
φησίν" ἀλλ᾽ ἄχων ἠγνόησας, καὶ τούτου οὐδείς 
χαθαρός. Καὶ πανταχοῦ τὸ, ᾿Υπὲρ ἑαυτοῦ. τἰ- 
θησ:, δεικνὺς ὅτι ὁ Χριστὸς πολλῷ μείζων ἐστὶ τοῦ 
παρὰ Ἰουδαίοις ἀρχιερεύς. Εἰ γὰρ χεχώρισται τῶν 
ἁμαρτιῶν ἡμῶν, πῶς ὑ P ἑαυτοῦ προδήνεγχε; Τί 
οὖν ταῦτα εἶπες, φησί; Τοῦτο γὰρ χρείττονός ἐστιν, 
Οὐδαμοῦ ἐνταῦθα θεωρίᾳ" λοιπὸν δὲ θεωρεῖ καί φῃ- 
σι" Τοῦτο δηἰοῦγτος τοῦ Πνεύματρς τοῦ ἀγίον, 
μήπω πε;ανερῶσθαι τὴν τῶν áylur cÓór, ἔτε τῆς 
πρώτης σχηγῆς ἐχούσης στάσιν. Διὰ τοῦτο, 
φησὶ, ταῦτα οὕτω χατεσχεύασται, ἵνα μάϑωμεν ὅτε 
πὰ Λγια τῶν ἁγίων, τουτέστιν, ὁ οὐρανὸς, ἔτι ἐστὶν 
ἄθατος. Μὴ οὖν, ἐπε ἐπιδαίνομεν αὐτοῦ, 
φησὶ, νομίζωμεν τ, ἐπεὶ οὐδὲ τῶν 
ἁγίων ἐπέδημεν. Ἥτις παραδο.ϊὴ, φησὶν; εἰς τὸν 
καιρὸν τὸν ἐνεστηχότα. 

Β΄. Καιρὸν ἐνεστηχότα ποῖον λέγει; Τὸν πρὸ τῆς τοῦ 
Χριστοῦ παρουσίας " μετὰ γὰρ τὴν παρουσίαν τοῦ 
Χριστοῦ οὐχέτι καιρός ἐστιν ἑνεστώς " πῶς γὰρ, ἐπι- 
γενόμενος χαὶ τέλος ἔχων ; Καὶ ἕτερον δὲ ἐμφζένων, 
ποῦτό φησι * Ἥτις zapaCoAi] εἰς τὸν καιρὸν τὸν 
ἐγεστηκότα * τουτέστιν, ὁ τύπος & γέγονς. Νίαθ᾽ ὃν 
δῶρά τε καὶ θυσίαι προσφέρονται, μὴ δυνάμεναι 
κατὰ συνείδησιν τελειῶσαι τὸν «Σατρεύοντα. 
Εἶδες πῶς σαφῶς ἔδειξεν ἐντεῦθεν τί ἐστι τὸ, Οὐδὲν 
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HOMILIA XY. 


v. ἃ. flabuit quidem et prius. justificationes 
* ei sanctum saculare. 2. Tabernaculum enim 
est prinmm, in quo erant candelabra et mensa, 
wsitio pamum , que dicitur sancta. ὅ. Post 
en. autem. secundum , tabernaculum , quod 
sancta sanctorum, 4. aureum habens thuribu- 
arcam testamenti circumtectam omni ex parte 
In qua urna aurea habens manna , εἰ virga 
quee (ronduerat , et tabule testamenti , 5. su- 
eam Cherubim glorie obunbrantia. propitia- 
2 de quibus non est. modo dicendum per sin- 


sdit ex sacerdote, ex sacerdotio, ex Testa- 
Weod illud finem sit. habiturum : ostendit 
W fÉgura ipsios tabernaculi. Quomodo ? San- 
&,etsancta sanctorum. — Atqne Sancta qui- 
l1 symbola et signa prioris temporis ; illic 
ἃ omnia per sacrificia : sancta autem sancto- 
Jes nunc przsentis temporis. Dicit autem 
Betocum clum , et velum czli , et carnem 
editur in interiora veli, hoc est per velum 
5. E re faerit antem ut hunc locum altius 
*- Quid ergo dicit? Habuit quidem et prius. 
ΒΓ Testamentum. Justificationes culture. 
Jusiificationes ? Symbola , aut ritus : ac si 
mc habuit, nunc non habet. Ostendit ipsum 
16ssisse : Tunc enim, inquit, habuit. Quare 
m si stet, non est. Et sanctum seculare. 
em mundanum dicit, quoniam permitteba- 
18 ingredi, et manifestus erat locus in ea- 
» Wubi stabant sacerdotes, ubi Judzi, pro- 
πεῖ, Nazarzi. Quoniam ergo ad id patebat 
5 gentibus , ipsum vocat mundanum : Ju- 
mon erant mundus. Tabernaculum. enim, 
wm est primum, quod dicitur sancia ; in quo 
ξαῦτα et mensa , et propositio panum. Hec 
Và symbola. Post telamenium autem secun- 
era ergo vnom vclum, sed etiam extra 
; welam , wempe Tabernaculum quod dicitur 
wierzm. Vide quomodo ubique vocet taber- 
, & eo quod illic degatur ut in tabernaculo. 
fene tánriós/em, inquit, et arcam testamenti, 
Wm ewmi ez parte auro : in qua urna aurea 
na, et sirga Aaron que [ronduerat, et tabular 
Hzc omnia erant magnifica et prxclara 
Izorum animi monimenta. Et tabule testa- 
» enim Moyses confregit : et inanna : nam 
&IL: ei propterea memoriam transmittens 
8, jussit eat reponi in urna aurea. Et virga 
fronduerot. Insurrexerunt enim. Quia igi- 
erant Judzi, ei frequentium beneficiorum 
Babantor : ideo jussu legislatoris in urna 
: posuerunt, et sic eorum memoriam ad 
diserunt. Super eam autem Cherubim gloria, 
4 propitiatorium. Quid est autem Cherubim 
est , gloriosa ; aut quz» , inquit , sub Deo 
propitiatorium. Recte autem liec quoque 
Paraor. Gs. LXIIJI, 


verbis extollit, ut majora esse ostendat ca qU:e sunt 
postea. De quibus non cst, inquit, modo dicendum 
per singala. Mic tacite innuit non tantum ea qua 
videbantur, sed etiam. quzdam zenigmata fuisse. De 
quibus non est, inquit, nunc dicendum sigillatim ; 
fortasse quia prolixa opus habent oratione. 6. llis 
vero ila compositis, in. prius. quidem tabernaculum 
semper introibant sacerdotes , sacrificiorum officia con- 
stmmantes, Hoc est, erant hxc quidem, his autem 
non frucbanter Judzi; neque enim ea videbant. 
Quamobrem non magis erant illis, quam quibus 
praffigurabantur. 7. In secundum autem semel in 
anno solus pontifez, non εἶπε sangwine, quem offert 
pro se et populi ignorantiis, Vides jam typos tamquam 
fundamentum prius jactos? Nam ne dicerent : Quo- 
modo unum sacrificium, et quomodo pontifex semel 
offerebat ? ostendit id fuisse multis ante seculis, si- 
quidem quod erat sanctius et reverendum, erat unum. 
Ex antiquo mure sacerdos semel offerebat. Et recte 
dixit: Non sine sanguine : non sine sanguine quidem, 
non tamen hoc sauguine ; non erat enim tantum quod 
agebatur negotium. Ostendit autem futurum sacrifi- 
cium, quod non igne consumatur , sed à sanguine 
magis ostendatur. Nam quoniam sacriflcium vocavit 
crucem, qu: nec habet ignem, nec ligna, neque szpe 
offertur , sed semel oblata est in sanguine : ostendit 
quod vetus quoque sacrificium esset hujusmodi : se- 
mel offerebatur in sanguine. Quem offert pro se et po» 
puli ignorantiis, Vide : non dixit, Peccatis, sed, Igno- 
raniiis, ne altum saperent. Nam etiamsi non lubens 
peccasti ; sed tamen invitus ignorasti, et ab hoc nemo 
est purus. Et ubique illud , Pro se, ponit, ostendens 
quod Christus longe est melior et prestantior pon- 
tifex, quam qui erat apud Judxos. Si enim a nostris 
peccatis fuisset separatus, quomodo pro se obtuli&set * 
Cur ergo, inquit, hzc dixisti? Hoc enim est melioris, 
Nusquam est hic contemplatio : deinceps autem con- 
templatur et dicit : 8, Hoc significante Spiritu sancto, 
nondum propalatam esse sanctorum viam, adhuc priore 
tabernaculo habente statum. Propterea, inquit, haec ita 
sunt construeta ; ut disceremus quod ad sancta san- 
etorum , hoc est, ad celum , nondum pateat aditus. 
Ne ergo, inquit, quoniam ipsum non ingredimur, nec 
esse quidem existimemus, quoniam nec sancta ingressi 
sumus. 9. Qua parabola est, inquit, temporis instantis, 
9. Quodnam vocat. teinpus instans? Quod est. aute 
adventum Christi : nam post Christi adventum non est 
amplius tempus instans: quomodo enim esset, cum 
advenerit et fidem habeat? Aliud quoque indicaus, 
hoc dicit, Que parabola est temporis instantis ; hoc est, 
factus est typus. Juxta quam munera et hostig offerun- 
tur, qug non possunt juzia conscientiam perfectum facere 
servientem. Vidisti quam clare hine ostendat quid sibi 
velint hzc verba, Niliil ad perfectum adduait lez, ct 
illud, Si primum testamentum erat. irreprehensibile ? 
Quomodo? Juxta conscientiam. Nam sacrificia non 
amovebant sordes ab anima, sed adhuc erant cca 
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corpus : Secundum legem enim, inquit, mandati car- 
nalis ( Hebr. 7. 46). Non poterant cnim dimittere δά - 
ulterium, neque cedem, neque sacrilegium. Vides, 
Hoc quidem comedas, illud non comedas? quz qui- 
dem sunt indifferentia. Solummodo in cibis et in potibus 
40. ct in variis baptismatibus. Voc, inquit, bihe : quam- 
quam de potu nihil erat constitutum ; sed hiec dicit 
vilipendens. Et variis baptismatibus, et justitiis carnis, 
usque ad. tempus correctionis impositis. Hiec est enim 
justitia carnis. Hic sacrificia dejicit, ostendens ea 
nullam habuisse virtutem, et fuissc usque ad tempus 
correctionis; loc est, exspeciasse tempus quod oinnia 
corrigat. 11. Christus autem assistens pontifez (wturo- 
rum bonorum, per amplius et per[ectius tabernaculum 
non manu[actum. Carnem hic dicit. Recte autem di- 
xit majus et perfectius, siquidem et Deus Verbum, 
et univeraa operatio Spiritus in eo habitat; Non enim 
ad mensuram dat Deus spiritum. Aut perfectius dicit, 
vit eLin qvod non cadat reprehensio, et quod majora 
recte gerat. 1d est, non hujus creationis. Ecce quo- 
inodo majus: non esset enim ex spiritu, si homo 
ipsum construxisset. Non hujus creationis, inquit ; huc 
est, non est ex his. rebus creatis, sed spiritualis crea- 
lionis : ex Spiritu euim sancto constructum erat. 
Vides quomodo et tabernaculum et. velum et czelum 
vocet corpus ? Per majus et perfeciius tabernaculum ; 
deinde, Per velum, hoc est, carnem suam ; et rursus , 
lu interiora veli (1Iebr. 6. 19) ; et rursus, Ingredien- 
tem in sancta sanctorum, ut appareat vultui Dei. Cur 
ergo hoc facit? Ut nos doceat secundum aliud et 
aliud significatum eumdem esse sermonem. Ut puta, 
velum czelum est: sicut enim velum veluti quodam 
, muro sancta separat, sic caro occultat divinitatem , et 
caro item est tabernaculum, divinitatem habens; et 
taberuaculum rursus celum; illic enim est intus 
pontifex. Christus autem, inquit, cum accessisset pon- 
tifex. Non dixit, Cum factus esset, sed, Cum accessis- 
οί; lioc cst, cum ad hoc ipsum venisset, non alteri 
succesgissel: non prius accessit, et tunc factus est ; 
sed simulae venit; Et nou divit : Cum accessisset 
pontifex eorum qui sacrillcantur, scd, Futurorum 
bonorum, eo quod non posset universum explicare 
oratio. 19. Neque per sanguinem hircorum aut. situ- 
lorum. Omnia sunt immutata. Sed per propritm san- 
guinem introivit seme] in. sancta. Ecce illud vocavit 
exlum. Semel, inquit, introivit in sancta, eterna re- 
demptione inventa. Ex illud, Inventa, est ex iis qu 
sunt valde dubia, el przeter exspectationem, nempe 
quomodo per unum iptroítum zternam invenit re- 
demptionem. Deinde sequitur id quod est credibile 
et afferens fidem : 15. Si enim sanguis hircorum 
el taurorum, el cinis vitula? aspersus. inquinatos sancti- 
ficat ad emundationem carnis : 44. quanto. magis san- 
guis Christi, qui per Spiritum sanctum. semetipsum 
obtulit; immaculatum. Deo ,. emundabil. conscientiam 
nostram aboperibus mortuis ad serriendum Deo viventi ? 
Si enim, inquit, carnem potest mundare sanguis Iau- 
rorum, multo magis sordes anim: absterget sanguis 
Chrisii, Nam ne cum audieris, Sauctificat magnum 
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quid existimes, adnotat et ostendit quid Iutersit iuter 
utramque sanctificationem, et quomodo lize quidem 
est sublimis, illa vero humilis : et dicit merito id ita 
esse, siquidem ille quidem est sanguis taurorum, hie 
autem Christi. Nec fuit contentus nomine, sed etiam 
modum ponit oblationis. Qui per Spiritum sanctum, 
inquit, semetipsum obtulit immaculatum Deo : hoc est, 
hostiam immaculatam, mundam a peccatis. lllud au- 
lem, Per Spiritum sanctum, id est, non per ignem, 
non per aliqua alia. Emwndabit, inquit , conscientiam 
nostram ab operibus mortuis. Recte dixit, Ab operibus 
mortuis. Si quis enim tunc tetigerat mortuum, pollue- 
batur; et hic si quis tetigerit opus mortuum, pol. 
luitur per conscientiam. Ad serviendum, inquit, Des 
viventi et vero. Hic ostendit, quod (leri non potestut " 
qui mortua habet opera, serviat vero et viventi Deo. 
Merilo dixit, Deo viventi et vero, ostendens illa qua offe- 
runtur ipsitalia esse debere. Quae nobis. ergo prede- 
unt, viventia et. vera sun' : illa vero quz» a Jodseis, 
et mortua et falsa ; et merito. 

5. Nullus igitur babens opera mortaa huc ingredia- 
tur. Si enim eum qui mortuum corpus tangebat, nea 
oportebat ingredi, multo magis eum qui opera babet 
mortua : est enim pollutio gravissima. Mortua autem 
sunt opeza omnia qu: vitam non habent, quze tetrum 
spirant odorem. Sicut enim corpus mortuum ad nal- 
lum sensum est utile, sed etiam molestia afBücit eos 
qui appropinquant : ita etiam peccatum statim ferit 
Tacultatem ratiocinandi, et nec ipsam quidem men- 
tem sinit quiescere, sed etiam ciet tumultum et eam 
perturbat. Dicitur autem pestis quoque enata cor- 
rumpere corpora. Tale est etiam peccatum : a peste 
nihil differt, non aerem primum corrumpens, deinde 
corpora, sed statim iu animam insiliens. 

Morbi anime morbis corporis pejores. Amor pecunias 
quantum malum. — Non vides eos qui peste laborast, 
quomodo inflammantur, quomodo agitantur et circam- 
volvuntur, quomodo fetore sunt pleni, quar varpis est 
eorum aspectus, quam toti sunt immundi? Tales suut 
etiam qui peccant, etiamsi non videant. Nam die mibi, 
annon quovis febricitante est deterior qui pecusimaet 
Corporum captus est desiderio! aunon bis egt umpuiitr, 
qui omnia turpia agit et patitur? Quid est enica τὰν 
turpius qui tenetur amore pecunia! nam quaecumque 
meretrices, quzecumque scenic mulieres nun rece- 
sant facere, ea nec iste; imo vero. est verisimile, il- 
las magis quam hunc recusare. Qnid dico, nes 
recusat? res patitur serviles, adulans quibus mes 
oportet, audax rursus et. confidens ubi non oportet, 
ubique inzqualis : viris sepe sceleratis, et prassti- 
giatoribus corruptis ac pravis, longe ipso et pauperie- 
ribus et abjectioribus assidet assentans, et aliis boais 
et virtute prditis insultans et contumeliis appetess. 
Vidisti utrimque probrum e& impudentiam ? est per- 
inde humilis preter modum, aique arrogans. Sed 
domi stant meretrices, et hoc est earum crimes, 
quod corpus vendant pecuniis : verum paupertst, 
inquit, cogit, et fames cogit, etsi maxime ne hoc qui- 
dem sufficit ad excusationem : poterant enim ah ope- 
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ἐτελείωσεν ὁ νόμος, xaV τὸ, El ἡ πρώτη ἦν ἄμεμ- 
zroc; Πῶς; Κατὰ συνείδησιν. Αἱ γὰρ θυσίαι οὐ 
«τὸν ἀπὸ τῆς ψυχῆς ῥύπον ἠφίεσαν, ἀλλ᾽ ἔτι περὶ σῶμα 
ἦσαν - Κατὰ νόμον γὰρ ἐντολῆς σαρκικῆς, φησίν. 
Οὐ γὰρ δὴ μοιχείαν, οὐδὲ φόνον, οὐδὲ ἱεροσυλίαν 
ἀφιέναι ἠδύναντο. Ὁρᾷς, Τόδε φάγε, τόδε μὴ φά- 
σῆς 5; ἅπερ ἐστὶν ἀδιάφορα. Μόνον ἐπὶ βρώμασι 
xal πόμασι καὶ διαφόροις βαπτισμοῖς. Τόδε πίε, 
φητί" χαίτοι περὶ τοῦ ποτοῦ οὐδὲν ἦν διατεταγμέ- 
vov * ἀλλ᾽ ἐξευτελίζων αὐτὰ οὕτως εἶπε" Καὶ διαφό- 
peic βαπτεισμοῖς, καὶ δικαιώμασι σαρκὸς, μέχρι 
παιροῦ διορθώσεως ἐπιχείμενα. Αὕτη γὰρ ἡ δι- 
χαιοσύνη τῆς σαρχός. Ἐνταῦθα χαταδάλλει τὰς θυ- 
eias, δειχνὺς ὅτι οὐδεμίαν εἶχον ἰσχὺν, xa ὅτι μέχρι 
παιροῦ διορθώσεως ἦσαν * τουτέστιν, ἔμενον τὸν 
χαιρὸν τὸν διορθοῦντα πάντα. Χριστὸς δὲ παραγε- 
γόμενες ἀρχιερεὺς τῶν με.1λόντων ἀγαθῶν, διὰ 
τῆς μείζονος καὶ τελειοτέρας σκηνῆς, οὐ χει- 
poxoaitov. Τὴν σάρχα ἐνταῦθα λέγει. Καλῶς δὲ xal 
μεῖζυνα xii τελειοτέραν εἶπεν, εἴ γε ὁ Θεὸς Λόγος, 
παὶ xix ἡ τοῦ Πνεύματος ἐνέργεια ἐνοιχεῖ ἐν αὐτῇ" 
Οὐ τὰρ ix μέτρου δίδωσιν ὁ Θεὸς τὸ πνεῦμα" 
ἢ τελειοτέρας, ἅτε xai ἀλήπτου οὔσης, λέγει, xal 
μείζονα κατορθούσης. Τουτέστιν, οὐ ταύτης τῆς 
πείσεως. Eo) κῶς μείζονος " οὐ γὰρ ἂν ix Πνεύ- 
p&to;, εἰ ἄνϑρωπος αὑτὴν χατεσχεύασεν. Οὐ ταύτης 
τῆς χτείσεως, φησὶ, τουτέστιν, οὐ τούτων τῶν χτι- 
μάτων, ἀλλὰ πνευματιχῆς" ix Πνεύματος γὰρ κατ- 
εσχεύαστο ἁγίου. Ὁρᾷς πῶς xal σχηνὴν xai χατα- 
πέτασμα xal οὐρανὸν τὸ σῶμα χαλεῖ; Διὰ τῆς μεί- 
deroc καὶ τελειοτέρας, φησὶ, σκηγῆς" εἶτα, Διὰ 
τοῦ καταπετάσματος, τουτέστι, τῆς σαρκὸς αὖ- 
τοῦ " [153] χαὶ πάλιν, Εἰς τὸ ἐσώτερον τοῦ κατα- 
πετάσματος “ xai πάλιν" Εἰσερχομένην εἰς τὰ 
"Aria τῶν ἁγίων, ἐμφανισθῖναι τῷ προσώπῳ τοῦ 
Θιοῦ. Τίνος οὖν ἕνεχεν τοῦτο ποιεῖ; Ἡμᾶς διδάξαι 
βουλόμενος, χαθ᾽ ἕτερον xol ἕτερον σημαινόμενον, 
τὸν αὐτὸν λόγον ὄντα. Οἷόν τι λέγω, καταπέτασμα ὁ 
ἐστιν" ὥτπερ γὰρ ἀποτειχίζει τὰ ἅγια χατα- 
πέτασμα, καὶ ἡ σὰρξ χρύπτουσα τὴν θεότητα " xol 
σκηνὴ ὁμοίως ἡ σὰρξ, ἔχουσα τὴν θεότητα " xoi 
εατνὴ πάλιν ὁ οὐρανός - ἐχεῖ γάρ ἐστιν ἕνδον ὁἱερεύς. 
Χριστὸς δὲ, φτσὶ, παραγενόμενος ἀρχιερεύς. 
Οὐκ εἶπε, Τενόμενος, ἀλλὰ, Παραγενόμενος, του- 
τέστιν, εἰς αὑτὸ τοῦτο ἐλθών, οὐχ ἕτερον διαδεξάμε- 
woo" οὐ πρότερον ταρεγένετο, καὶ τότε ἐγένετο, 
ἀλλ᾽ ἅμα» ἦλθε. Καὶ οὐχ εἶπε, Παραγενόμενος 
ἀρχιερεὺς τῶν θυομένων, ἀλλὰ, Τῶν μελλόντων 
ἀγαθῶν - ὡς οὐκ ἰσχύοντος τοῦ λόγου παραστῆσαι τὸ 
tdv. Οὐδὲ δι᾽ αἵματος, φησὶ, τράγων καὶ μόσχων. 
πάντα ἐξηλλαγμένα, Διὰ δὲ τοῦ ἰδίου αἵματος, qv- 
εἰν, εἰσῆ.2θεν ἐράπαξ εἰς τὰ ἅγια. Ἰδοὺ τὸν οὐρανὸν 
τοῦτο ἐκάλεσεν. 'Epáxa£, φησὶν, εἰσῆ.1θεν εἰς τὰ 
ἅγια, αἰωνίαν λύτρωσιν εὑράμενος" xoi τὸ, Εὐρά- 
μενος, σφόδρα τῶν ἀπόρων ἦν xai τῶν παρὰ 
Ξιοσδοκίαν, πῶς διὰ μιᾶς εἰσόδου αἰωνίαν λύτρωσιν 
τῦρατο. Εἶτα τὸ πιθανόν * El γὰρ τὸ αἷμα ταύρων 
παὶ τράγων, καὶ σποδὸς δαμάλεως ῥαντίζουσα 
τοὺς κεκοινωμένους, ἁγιάζει πρὸς τὴν τῆς σαρ- 
πὲς καθαρότητα. πόσῳ μᾶλιον τὸ αἷμα τοῦ Χρι- 
στοῦ, ὃς διὰ Πνεύματος ἀγίου ἑαυτὸν προσήνεγ' 


ὁ Colbert. Ὁρᾷς, τόδε ἔφαγες, τόδε οὐ αγες. 
5 à ἅμα. Sic Colb,, Regg. et dese edv ilius, ἀλ)ὰ 
γάλλον ἦλθε. Εἰ ἅμα legit interpres, εἰ Mutianus quoque. 
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x&v ἅμωμον τῷ Θεῷ, καθαριεῖ τὴν συνείδησιν 
ὑμῶν ἀπὸ νεχρῶν ἔργων, clc τὸ Ἰατρεύειν Θεῷ 
ζῶντι; Εἰ γὰρ σάρχα, ςησὶ, δύναται χαθαρίσαι 
τὸ αἷμα τῶν ταύρων, πολλῷ μᾶλλον τῆς ψυχῆς τὸν 
ῥύπον ἀποσμήξει τὸ αἷμα τοῦ Χριστοῦ. Ἵνα γὰρ μὴ 
ἀκούσας, ᾿Αγιάζει, μέγα τι νομίσῃς, ἐπισημαίνεται 
χαὶ δείχνυσιν ἑχατέρου τοῦ χαθαρμοῦ τὸ μέσον, χαὶ 
πῶς οὗτος μὲν ὑψηλὸς, ἐχεῖνος δὲ ταπεινός" καὶ 
λέγει, ὅτι εἰχότως, εἴ γε ἐχεῖνο μὲν τὸ αἷμα fjv ταύ- 
ρων, τοῦτο δὲ τοῦ Χριστοῦ. Καὶ οὐχ ἠρχέσθη τῷ 
ὀνόματι, ἀλλὰ χαὶ τὸν τρόπον τίθησι τῆς προσφορᾶς * 
Ὃς διὰ Πνεύματος ἁγίου, φησὶν, ἑαυτὸν προσ- 
ἡνέγκεν ἅμωμον τῷ Θεῷ" τουτέστι, τὸ ἱερεῖον 
ἅμιομον ἦν ἁμαρτιῶν καθαρόν. Τὸ δὲ, Διὰ Πγεύμα- 
toc ἁγίου, δηλοῖ ὅτι οὐ διὰ πυρὸς [155] προσήνεχται, 
οὐδὲ δι᾽ ἄλλων τινῶν. Καθαριεῖ τὴν συνείδησιν 
ὑμῶν, φησὶν, ἀπὸ γεχρῶν ἔργων. Καὶ καλῶς εἶπεν, 
"Aaó νεκρῶν ἔργων" εἴτις γὰρ ἥψατο τότε νεχροῦ, 
ἐμιαίνετο" xal ἐνταῦθα εἴ τις ἅψαιτο νεχροῦ ἔργου, 
μολύνεται διὰ τῆς συνειδήσεως. Εἰς τὸ «λατρεύειν 
Θεῷ ζῶντι, φησὶ, καὶ ἀληθινῷ. Ἐνταῦθα ἐμφαί: 
νξι, ὅτι τὸν νεχρὰ ἔργα ἔχοντα οὐχ ἕνι δουλεύειν τῷ 
ζῶντι Θεῷ. ᾿Α2ηθινῷ δὲ καὶ ζῶντι Θεῷ εἰχότως € 
εἶπε, δηλῶν ἐντεῦθεν ὅτι γαὶ τὰ προσαγόμενα αὐτῷ 
τοιαῦτα. Ὥστε ταῦτα τὰ παρ᾽ ἡμῖν xal ζῶντα καὶ 
ἀληθινά" ἐχεῖνα δὲ τὰ παρὰ Ἰουδαίοις xol νεχρὰ 
χαὶ ψευδῆ * xal εἰχότως. 

α΄. Μηδεὶς τοίνυν νεχρὰ ἔργα ἔχων εἰσίτω ἐνταῦθα. Εἰ 
γὰρ τὸν νεχροῦ σώματος ἁπτόμενον οὐχ ἔδει εἰσιέναι, 
πολλῷ μᾶλλον τὸν νεχρὰ ἔργα ἔχοντα " μολυσμὸς γάρ 
ἔστι χαλεπώτατος. Νεχρὰ δὲ ἔργα ἐστὶ πάντα τὰ ζωὴν 
οὐχ ἔχοντα, τὰ δυσωδίας πνέοντα. Ὥσπερ γὰρ τὸ 
νεχρὸν σῶμα πρὸς οὐδεμίαν αἴσθησίν ἐστι χρήσιμον, 
ἀλλὰ καὶ λυπεῖ τοὺς πλησιάζοντας * οὕτω xai ἡ ἁμαρ- 
«la εὐθέως «b λογιστιχὸν πλήττει, xal οὐχ ἀφίησιν 
οὐδὲ αὑτὴν τὴν διάνοιαν ἠρεμεῖν, ἀλλὰ θορυδεῖ καὶ 
παράττει. Λέγεται δὲ xal λοιμὸς τιχτόμενος διαφθεῖ- 
ρειν τὰ σώματα. Τοιαύτη ἐστὶ καὶ ἡ ἁμαρτία " λοι- 
μοῦ οὐδὲν διενήνοχεν, οὐ τὸν ἀέρα διαφθείρουσα πρῶ- 
πον, εἶτα τὰ σώματα, ἀλλ᾽ εὐθέως εἰς τὴν ψυχὴν 
εἰσπηδῶσα. 

Οὐχ ὁρᾷς τοὺς λοιμώττοντας πῶς φλεγμαίνουσι, 
πῶς περιστρέφονται, πῶς δυσωδίας εἰσὶν ἐμπεπλῃ- 
σμένοι, πῶς αὐτῶν αἰσχραὶ αἱ ὄψεις, πῶς ὅλοι ἀχά- 
θαρτοι; Τοιοῦτοί εἰσι καὶ οἱ ἁμαρτάνοντες, xàv μὴ 
βλέπωσιν. Εἰπέ μοι γὰρ, πυρέττοντος παντὸς οὐχ ἔστι 
χείρων ὁ τῇ ἐπιθυμίᾳ τῶν χρημάτων, ἢ τῶν σωμά- 
τὼν ἁλούς ; οὐχὶ ἀχαθαρτότερος τούτων πάντων ἐστὶ, 
πάντα τὰ ἀναίσχυντα καὶ ποιῶν χαὶ πάσχων ; Τί 
γὰρ αἰοχρότερον ἀνδρὸς χρημάτων ἐρῶντος ; ὅσα αἱ 
ἑταιριζόμεναι γυναῖχες,, ὅσα αἱ ἐπὶ τῆς σχηνῆς οὐ 
παραιτοῦνται ποιεῖν, τοσαῦτα οὐδὲ οὗτος * μᾶλλον δὲ 
ἐχείνας εἰχός ἐστι παραιτήσασθαι, ἣ τοῦτον. Τί λέ- 
γω, οὐ παραιτεῖται ; καὶ δουλοπρεπῇ πράγματα ὑπο- 
μένει, χολαχεύων οὖς οὐ δεῖ, θρασυνόμενος πάλι» 
ἔνθα μὴ δεῖ, πανταχοῦ ἀνώμαλος " πονηροὺς ἄνδρας 
χαὶ γόητας πολλάχις διεφθαρμένους, πολλῷ χαὶ πε- 
νεστέρους [154] καὶ εὐτελεστέρους αὑτοῦ παραχάθη- 
και χολαχεύων, xai ἑτέρους ἀγαθοὺς xal πάντοθεν 
ἐναρέτους ὑδρίζων xal θρασυνόμενος. Εἶδες ἑχατέ- 
ρωθεν τὴν ἀσχημοσύνην, τὴν ἀναισχυντίαν ; xai τα- 
πεινός ἐστι πέρα τοῦ μέτρον, xax ἀλαζών. ᾿Αλλ᾽ ἑστή- 
χασιν ἐπὶ οἰχήλατος αἱ πόρναι, καὶ τοῦτό ἐστι τὰ 
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ἔγχλημα, ὅτι τὸ σῶμα πωλοῦσι χρημάτων ἕνεχεν * 
ἀλλ᾽ ἔχουσί τινα ἀπολογίαν, τὴν πενίαν xal τὸν χατ- 
ἀναγκάζοντα λιμόν" εἰ καὶ τὰ μάλιστα οὐδὲ τοῦτο χα - 
νὸν εἰς ἀπολογίαν * ἐξῆν γὰρ ἐργαζομένας διατρέφε- 
σθαι, Ἐνταῦθα δὲ ἔστηχεν ὁ πλεονέχτης, οὐχ ἐπὶ 
οἰκήματος, ἀλλ᾽ ἐπὶ τῆς πόλεως μέσης, οὐ σῶμα, 
ἀλλὰ τὴν ψυχὴν προδιδοὺς τῷ διαδόλῳ, ὥστε καὶ 
συγγίνεσθαι xat εἰσέρχεσθαι πρὸς αὐτὸν ὥσπερ ὄντως 
πρὸς πόρνην, καὶ τὴν ἐπιθυμίαν αὐτοῦ πᾶσαν πλη- 
νώσας ἐξέρχεται " καὶ ὁρῶσι πᾶσα ἡ πόλις, οὐ δύο 
ἄνδρες καὶ τρεῖς, Καὶ τοῦτο δὲ τῶν πορνῶν ἴδιόν 
ἔστιν, ὅτε τοῦ τὸ χρυσίον διδόντος εἰσί * κἂν γὰρ δοῦ- 
λος fj. χἂν ἐλεύθερος, χἂν μονομάχος, κἂν ὁστισοῦν, 
προτείνῃ δὲ τὸν μισθὸν, χαταδέχονται " τοὺς δὲ μη- 
δὲν προτείνοντας, xàv πάντων ὦσιν εὐγενέστεροι, χω- 
fic τοῦ ἀργυρίου οὐ προσίενται. Τοῦτο xal ἐνταῦθα 
οὗτοι ποιοῦσι" τοὺς μὲν ὀρθοὺς λογισμοὺς, ὅταν ἀρ- 
γύριον μὴ ἔχωσιν, ἀποστρέφονται - τοῖς δὲ μιαροῖς 
καὶ ὄντως θηριομάχοις συγγίνονται διὰ τὸ χρυσίον, 
καὶ ἀσχημόνως συγγίνονται, καὶ τὸ χάλλος ἀπολ- 
λύουσι τῆς ψυχῆς. Καθάπερ γὰρ ἐχεῖναι φύσει μὲν 
εἰδεχθεῖς xa μέλαιναι καὶ ἀγροιχίδες καὶ παχεῖαι καὶ 
ἄμορφοι xai χαχόπλαστοι, xal πάντοθεν aloypat - 
οὕτω καὶ αἱ τούτων γίνονται ψυχαὶ, οὐδὲ τοῖς ἔξω- 
θεν ἐπιτρίμμασι τὴν ἀμορφίαν συγχαλύψαι δυνάμε- 
ναι, Ὅταν γὰρ ἐσχάτη ἧ δυσείδεια, ὅσα ἂν ἐπινοήσω- 
σιν, οὐδὲ ὑποχρίνασθαι δύνανται. "Urt γὰρ àvav- 
σχυντία πόρνας ποιεῖ, ἄχουσον τοῦ προφήτου λέγοντος" 
᾿Απηναισχύντησας πρὸς πάντας, ὄψις πόρνης ἐγό- 
γετό σοι. Τοῦτο χαὶ πρὸς τοὺς πλεογέχτας ἔστιν εἰ- 
πεῖν, ἀπηναισχύντησας πρὸς πάντας, οὐ πρὸς τούσδε 
καὶ τούσδε, ἀλλὰ πρὸς πάντας. Πῶς ; Οὐ πατέρα, 
οὐχ υἱὸν, οὐ γυναῖκα, οὐ φίλον, οὐκ ἀδελφὸν, οὐχ 
εὐεργέτην, οὐδένα ἁπλῶς αἰδεῖται ὁ τοιοῦτος. Καὶ τί 
λέγω φίλον καὶ ἀδελφὸν καὶ πατέρα ; αὐτὸν οὐχ al- 
δεῖται τὸν Θεὸν, ἀλλὰ πάντα μῦθος αὐτῷ εἶναι δοχεῖ, 
χαὶ γελᾷ ὑπὸ τῆς πολλῆς ἐπιθυμίας μεθύων, καὶ 
οὐδὲ τῇ ἀχοῇ παραδεχόμενός τι τῶν ὠφελεῖν αὐτὸν 
δυναμένων. ᾿Αλλ᾽ ὦ τῆς ἀτοπίας, xat οἷα φθέγγονται" 
Οὐαί σοι, μαμωνᾶ, καὶ τῷ μὴ ἔχοντί σε! Ἐνταῦθα 
1455] διαπρίομαι ὑπὸ τοῦ θυμοῦ " οὐαὶ γὰρ τοῖς ταῦτα 
λέγουσι, χᾶν ἐν γέλωτι λέγωσιν. Εἰπέ pot γὰρ, οὐ 
ποιαύτην ἀπειλὴν ἠπείλησεν ὁ Θεὸς λέγων' Οὐ δύνα- 
σθε δυσὶ xvploic δουλεύειν; σὺ δὲ ἐχλύεις τὴν 
ἀπειλὴν, τοιαῦτα τολμῶν φθέγγεσθαι ἐπὶ χακῷ τῷ 
σεαυτοῦ; οὐχ εἰδωλολατρείαν αὐτὴν εἶναί φησιν ὁ 
Παῦλος, καὶ τὸν πλεονέχτην εἰδωλολάτρην χαλεῖ ; σὺ 
δὲ ἔστηχας γελῶν κατὰ τὰς βιωτιχὰς γυναῖχας, γε- 
λωτοποιῶν χατὰ τὰς ἐν τῇ σχηνῇ ὁ; 

δ᾽, Τοῦτο πάντα ἀνέτρεψε, τοῦτο κατέδαλε " γέλως 
γέγονε τὰ ἡμέτερα xal πολιτισμὸς καὶ ἀστειότης - 
οὐδὲν εὐσταθὲς, οὐδὲν στιδαρόν. Οὐ πρὸς τοὺς βιωτι- 
χοὺς ἄνδρας μόνον λέγω ταῦτα, ἀλλ᾽ οἶδα οὖς αἰνίτ- 
ποόμαι * γέλωτος γὰρ ἐμπέπλησται ἡ Ἐχχλησία. "Av 
ὁ δεῖνα ἀστεῖον εἴπῃ, γέλως εὐθέως ἐν τοῖς χαθημέ- 
νοις γίνεται " χαὶ τὸ θαυμαστὸν, ἐν αὐτῷ τῷ χαιρῷ 
τῆς εὐχῆς οὐ παύονται πολλοὶ τοῦ γελᾷν. Πανταχοῦ 
χορεύει ὁ διάδολος, πάντας ἐνεδύσατο, πάντων xpa- 
*&l* ἠτίμασται ὁ Χριστὸς, παρέωσται, ἐν οὐδενός 


." Colb., γελῶν καὶ τὰς βιωτικὰς γυναῖκας γελωτοποιῶν 
τὰς ἐν τῇ σκηνῇ. 
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ἔστι μέρει ἡ ἐκχλησία, Οὐχ ἀχούετε Παύλου λέγον- 
τος" Ale ypótnc, καὶ μωρολογία, καὶ εὐτραπελία ἀρ- 
θήτω ἀρ" ὑμῶν; Μετὰ τῆς αἰσχρότητος τὴν εὐτραπε- 
λίαν τίθησι " σὺ δὲ γελᾷς ; Μωρολογία τί ἐστι ; τὰ 
μηδὲν ἔχοντα χρήσιμον. Γελᾷς δὲ ὅλως, καὶ διαχεῖς 
τὸ πρόσωπον ὁ μονάζων ; ὁ ἐσταυρωμένος, ὁ πενθῶν, 
γελᾷς, εἰπέ μοι; Ποῦ τοῦ Χριστοῦ τοῦτο ἤχουσας 
ποιοῦντος ; Οὐδαμοῦ, ἀλλὰ κατηφοῦντος μὲν πολλά- 
xw. Καὶ γὰρ ὅτε τὴν Ἱερουσαλὴμ εἶδεν, ἐδάχρυσε, 
καὶ ὅτε τὸν προδότην ἐνενόησεν, ἐταράχθη, καὶ ὅτε 
τὸν Λάξαρον ἔμελλεν ἐγείρειν, ἔχλαυσε " σὺ δὲ γελᾷς; 
Εἰ ἐπὶ τοῖς ἑτέρων ἁμαρτήμασιν ὁ μὴ ἀλγῶν, χατ- 
ηγορίας ἄξιος " ὁ ἐπὶ τοῖς αὐτοῦ ἀναλγήτως διαχείμε- 
voc χαὶ γελῶν, ποίας ἔσται συγγνώμης ἄξιος; Πένθους 
ὁ παρὼν καιρὸς xai θλίψεως, ὑπωπιασμοῦ καὶ δου- 
λαγωγίας, ἀγώνων καὶ ἱδρώτων * σὺ δὲ γελᾷς ; Οὐχ 
ὁρᾷς πῶς ἐπετιμήθη Σάῤῥα; οὐχ ἀχούεις τοῦ Χριστοῦ 
λέγοντος" Οὐαὶ οἱ γελῶντες, ὅτι κλαύσονται; Ταῦ- 
τα ψάλλεις καθ᾽ ἑχάστην ἡμέραν. Τί γὰρ λέγεις, εὐκέ 
uot ; ὅτι Ἐγέλασα ; Οὐδαμῶς * ἀλλὰ τί ; "Exoxlaca 
ἐν τῷ στεναγμῷ pov. ᾿Αλλὰ τάχα τινές εἶσιν οὕτω 
διακεχυμένοι xa χαῦνοι, ὡς χαὶ ἐν τῇ ἐπιτιμήσει 
ταύτῃ γελᾷν, ὅτι δὴ περὶ γέλωτος ταῦτα διαλεγόμεθα. 
Καὶ γὰρ τοιοῦτόν ἐστιν ἡ παραφορὰ, τοιαύτη ἡ πα- 
ρατληξία, οὐδὲ αἰσθάνεται τῆς ἐπιτιμήσεως. 

[120] Ἕστηχεν ὁ ἱερεὺς τοῦ Θεοῦ τὴν πάντων εὖ- 
χὴν ἀναφέρων " σὺ δὲ γελᾷς, οὐδὲν δεδοιχώς ; xdi 
ἐχεῖνος μὲν τρέμων ὑπὲρ σοῦ τὰς εὐχὰς ἀναφέρει, 
σὺ δὲ χαταφρονεῖς ; Οὐχ ἀχούεις τῆς Γραφῆς λεγού- 
σης Οὐαὶ οἱ καταφρονηταί; οὗ φρίττεις ; οὐ συ- 
στέλλεις σαυτόν ; Καὶ εἰς μὲν βασίλεια εἰσιὼν, xal 
σχήματι καὶ βλέμματι καὶ βαδίσματι καὶ πᾶσι τοῖς 
ἄλλοις χοσμεῖς σαυτόν - ἐνταῦθα δὲ, ἔνθα τὰ ὄντως 
ἐστὶ βασίλεια, καὶ τοιαῦτα οἷα τὰ οὐράνια, χαὶ γε- 
Mis ; Σὺ μὲν οὖν οἶδα ὅτι οὐχ ὁρᾷς " ἄχουε δὲ ὅτι ἄγ- 
γελοι πάρεισι πανταχοῦ, καὶ μάλιστα ἐν τῷ οἴκῳ τοῦ 
Θεοῦ παρεστήχασι τῷ βασιλεῖ, χαὶ πάντα ἐμπέπλη- 
σται τῶν ἀσωμάτων ἐχείνων δυνάμεων. Οὗτος ἐμοὶ 
xa πρὸς γυναῖχας ὁ λόγος, al ἐπὶ μὲν τῶν ἀνδρῶν 
οὗ. τολμῶσι τοῦτο ποιεῖν ταχέως, χἂν ποιῶσι &, οὐχ 
ἀεὶ, ἀλλὰ παρὰ τὸν καιρὸν τῆς ἀνέσεως " ἐνταῦθα δὲ 
ἀεί. Καταχαλύπτεις, εἰπέ μοι, τὴν χεφαλὴν, καὶ γε- 
λᾷς, ὦ γύναι, ἐν ἐχχλησίᾳ καθημένη ; εἰσῆλθες DL 
ομολογήσασθαι «à ἀμαρτήματα, προσπεσεῖν τῷ Θεῷ, 
δεηθῆναι καὶ ἱκετεῦσαι ὑπὲρ τῶν καχῶς σοι πεπλημ- 
μελημένων, καὶ μετὰ γέλωτος τοῦτο ποιεῖς; Πῶς οὖν 
αὐτὸν ἐξιλεώσασθαι δυνήσῃ : Καὶ τί κακὸν ὁ γέλω;, 
φησίν ; Οὐ xaxbv ὁ γέλως, ἀλλὰ καχὸν τὸ παρὰ μέ- 
τρον, τὸ ἄχαιρον. Ὁ γέλως ἔγκειται ἐν ἡμῖν, ἵν᾽, ὅταν 
φίλους ἴδωμεν διὰ μαχροῦ χρόνου, τοῦτο ποιῶμεν, 
ὅταν τινὰς καταπεπληγμένους καὶ δεδοικότας, ἀν- 
Gyev αὐτοὺς τῷ μειδιάματι, οὐχ ἵνα ἀναχαγχάζωμεν, 
καὶ ἀεὶ γελῶμεν" ὁ γέλως ἔγχειται τῇ ψυχῇ τῇ ἡμε- 
πέρᾳ, ἵνα ἀνῆταί ποτε ἡ ψυχὴ, οὐχ ἵνα διαχέηται. 
Ἐπεὶ καὶ ἐπιθυμία ἡμῖν ἔγχειται σωμάτων. xa οὗ 
πάντως ἀνάγχη διὰ τὸ ἐγχεῖσθαι καὶ αὐτῇ χρῆσθαι, 
3| χεχρῆσθαι ἀμέτρως * ἀλλὰ καὶ κρατοῦμεν αὐτῆς» 


"καὶ οὗ λέγομεν, Ἐπειδὴ ἔγκειται, χρησώμεθα, Μετὰ 


δαχρύων δούλευε τῷ Θεῷ, ἵνα δυνηθῇς ἀπονίψασθαι 
τὰ ἡμαρτημένα. Οἶδα ὅτι πολλοὶ διαμωχῶνται ἡμᾶς 
λέγοντες, Εὐθέως δάχρνα. Διὰ τοῦτο δαχρύων καιρός. 
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rantes. Hic autem síat avarus, non domi, sed in me- 
dia civitate, non corpus, sed animam diabolo prosti- 
tuens, ut εἰ coeat et ad ipsum meretricia instar in- 
grediatur , et omni ejus impleta libidine exeat; et 
videt tota civitas, non duo aut tres viri. Hoc est 
ctiam proprium meretricum, quod ejus sint qui dat 
aurum : et licel sit servus, licet liber, licet gladiator, 
licet quilibet, si porrigat mercedem, illum excipiunt; 
Viberos autem, etiam sisint omnium nobilissimi, sine 
peeunia non admittunt. Hoc isti quoque faciunt : re- 
ctas quidem cogitationes, cum pecuniam non habent, 
sversantar; cum sceleratis autem et bestiariorum di- 
gnis coeunt prepter aurum, inbonesteque coeunt, et 
perdunt anims pulchritadinem. Naim ut ille natura 
quidem deformes et nigra, agrestesque et crassz et 
informes, et non rectz figurz, et omni ex parte tur- 
pes : ita horum quoque fiunt animes, qu» ne externis 
quidem illitis fucis deformitatem possunt contegere. 
Nam quando extrema fuerit deformitas, quidquid ex- 
€ogitarint, nec possunt tamen obtegere. Etenim quod 
inpedentia efeiat. meretrices, audi prophetam di 
eentem : Impudens facta es ad omnes , tibi (uit facies 
weretricis (Jer. 5. 5). Hoc etiam dici potest avaris : 
Impedens factus es ad omnes, non ad hos et illos, 
sed ad emnes. Quomodo ? Non patrem, non filium, 
mOD BIOreTD, nOD amicum, non ratrem, non bene- 
feum, neminem revcretur qui est ejusmodi. Et quid 
dies amicum et fratrem εἰ patrem? ne ipsum quidem 
veretur Deum, sed omnia ei videntur esse fabula, et 
ridet a multa cupiditate ebrius, ne auribus quidem 
quidquam admnittens eorum que possunt ei prodesse. 
Sed, e absurditatem, qux»nam loquuntur! Vze tibi 
mameas, et ei qui te non babet. lra dissecor : 
V2 etiom iis qui haec dieunt, etiamsi ridendo dicant, 
Nuxa dic mihi, annon tales minas Deus intepia- 
vit, dieens : Nom potestis duobus dominis servire 
(Meu. 6G. 95)? tu autem mipas dissolvis dum ea 
iw dammem twesm audes dicere? annon eam dicit 
Paubes esse idololatriam, et avarum vocat idolola- 
tram? us autem stas ridens instar secularium mulie- 
wem, tasiar Carum qua sunt in scena risum mo- 
vens. 

4. Hec omnia it, hoc dejicit : Res ποδί effe- 
eta cust rione, civilis et urbanitas. Nihil stabile, ni- 
bil grave. Non hoc elem dico viris hujus vitz studio 
deditis, sed seje quos innuo: risu enim impleta est 
Ecclesia. Si quispiam facetum quid dixerit, inter se- 
denies statim nascitur risus : et quod est mirabile, ne 
ia ipso quidem precum terppore cessant multi ridere. 
Ubique choros ducit diabolus, omnes ingressus est, in 
φαιδες dominatum obtinet : Christus contemptui ba- 
λείαν, extruditar. nibili dueitur Ecclesia. Non auditis 
Paelum dicentem : Turpitudo, et stuliiloquium, et scur- 
rites toliotur a vobis (Ephes. 5. 4)! Cum turpitudine 
bit seurrilitatem : ty autem rides? Quid stultilo- 
φιίφοι ἢ quz nibil babent uiile. Tu tamen rides, et vul- 
ien didfundis, qui es mouachus ? qui crucifixus, qui lu- 
Gum induis, rides, dic mihi? Ubi vidisti Christuin hoc 
Bcieniem * Nusquam ; sed sape quidem tristem. Et- 
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enim quando vidit Jerusalem, flevit; et quando de 
proditore cogitavit, fuit turbatus ; etquando Lazarum 
suscitaturus erat, lacrymatus est: tu autem rides? 
Si qui propter aliorum peccata non dolet, dignus est 
qui accusetur: qui pro suis nullo tangitur dolore, 
sed ridet, quanam erit dignus venia ? Luctus est tein- 
pus et afflictionis, castigationis et servitutis obeund:e, 
certaminum et sudorum : tu autem rides ? Non vides 
quomodo increpata fuit Sara? non audis Christum 
dicentem : Ve qui rident, quoniam plorabun! (Luc.5. 
25)? Hzc psallis quotidie. Quid enim dicis, dic quzso ἢ 
dicisne, Risi? Nequaquam ; sed quid? Laboravi in 
gemitu meo. Sed fortasse quidam sunt adeo dissoluti 
mollesque, ut etiam in bac increpatione rideant, quo- 
niam de risu hzc dicimus, Etenim ejusmodi rcs fu- 
ror, talis. mentis stupor, ne sentit quidem increpa- 
tionem. 

Risus in. ecclesia. prohibitus. — Stat sacerdos. Dei 
omniuim offerens precationem : tu autem rides, nihil 
veritus? et ille quidem tremens pro te offert preces : 
tu autem despicis? Non audis Scripturam dicentem : 
γα vobis, contemptores? non horrescis? non teipsum 
contralis ? Et regiam quidem ingrediena, et babitu et 
aspeciu et incessu el omnibus aliis te ornas et com- 
ponis ; hic autem, ubi vereest regia, et plane bic sunt 
Ulia qualia celestia, eliam rides ? Atque scio quidem 
quod tunon vides; audi autem quod ubique adsunt an- 
geli, et maxime in domo Dei assistunt regi, ei omnia 
sunt impleta incorporeis illis potestatibus. Eadem a me 
ad mulieres quoque babetur oratio : cumadsunt qui- 
dem viri, nontamcito id audent facere; etsi faciant, non 
semper, sed tempore recreationis ac relaxationis : hic 
autem sempcr. Operis, dic mibi, caput, ei rides, o mu- 
lier, sedens in ecclesia? ingressa es ut peccata confitere- 
ris, ut Deo procideres, ut rogares et supplieares pro 
delictis quz a te male sunt admiss2, et cum risu hoc 
facis? quomodo ergo eum poteris placare? Et quod 
malum est, inquies, risus? Non malum est rigus, scd 
malum est id quod est preter modum , id quod est 
intempestivum. Insitus est nobis risus, ut quando vi- 
derimus amicos post longum tempus, hoc faciamus : 
quando aliquos perculsos et territos , ut subridendo 
0608 recrcemus, non ut cachinnos edamus, ei semper 
rideamus ; animo nostro insitus est risus, ut aliquan- 
do relaxetur animus, non ut diffundatur. Nam et in- 
sita est nobis corporum cupiditas, et non propterea 
omnino ea uti necesse est, aul uti immoderate , sed 
ei imperamus, nec dicimus : Quoniam inest, utamur. 
Deo servi cum lacrymis, ut possis abluere peccata. 
Scio quod multi nos irrideant , dicentes : Statim la- 
cryma. Propterea tempus est lacrymarum. Scio etiam 
quod ominantur ii qui dicunt : Comedamus e$ bibamus, 
cras enim moriemur (3. Cor. 15. $2). Sed cogita quod 

Vanitas vanitatum, et omnia vanitas (Eceli. 4. 2). Non 
ego dico, sed ipse qui rerum omnium habuit expe- 
rientiam , hzec dicit : ZEdificavi mihi domos, plantavi 
mihi vineas, feci wihi aquarum piscinas, pocillatores ei 
pocillatrices (Eccli. 2. &. 5). Et quid tandem dicit post 
hiec omnia? Vanitas vanitatum, εἰ omnia vanitas. Lu- 


11$ 


geamus ergo, o dilecti, lugeamus, ut vere ridesmus 
ut vere lxetemur in tempore sincere ltitiz. Nam 
liec quidem Letitia est omnino admista tristitls, nec 
eam licet invenire puram; illa autem est sincera, 
fraudis et doli expers, nec quidquam habens insidia - 
rum, neque quidquam admístum : illa lzetemur lzetitia, 
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illam persequamur. Alia autem ratione non licet eam 
assequi, quam eo quod hic eligamus, non quz sunt 
jucunda , sed qu utilia , et parum affligamur luben- 
ies, et cum gratiarum actione feramus omnia quz 
accidunt. Sic enim poterimus regnum celorum asse- 
qui, gratia et benignitate, etc. 





HOMILIA XVI. 


Ca». 9. v. 15. Et ideo novi testamenti mediator est, st 
morte intercedente et redemptionem earum pravari- 
cationum, que erant sub priori testamento, repromis- 
sionem accipiant qui vocati sunt eterna hereditatis. 
16. Ubi enim testamentum est , mors mecesse est in- 
tercedat. testatoris : 47. lestamentum enim in mortuis 
est confirmatum : alioqui nondum valet dum vivit qui 
testatus est. A8. Unde nec primum quidem sine san- 
guine dedicatum est. 

1. Erat verisimile multos ex inflrmioribus , ex eo 
eliam maxime quod mortuus esset Christus, fidem 
non habere promissis. Paulus ergo, ex abundantia ta- 
lem confutans opinionem, lioc poni! ex communi sum- 
ptum consuetudine. Quodnam ? Propter hoc ipsum, 
inquit, oportet confldere et bono esse animo, quod 
non viventibus, sed mortuis iis qui sunt testati, tunc 
firma et valida sint testamenta , et robur accipiant. 
Et ideo sic incipit dicens , et ait : Novi testamenti 
mediator est. Testamentum flt in ultimo die mortis. 
Tale est autem : alios quidem liabet heredes, alios 
vero exheredatos. lia hic quoque de heredibus 
dicit : Volo ut ubi ego sum, inquit. Cliristus, et Ai 
sint (Joan. 17. 24). Et rursus de cxheredatis audi 
eum dicentem : Non pro omnibus rogo, sed pro iis qui 
credunt per verbum eorum in me (Ibid. v. 20). Rursus 
testamentum alia quidem habet ejus qui est testatus, 
Alia vero eorum qui suscipiunt; ita ut alia quidem 
capiant, alia' vero faciant. Jta hic quoque : postquam 
enim promiserat innumerabilia, ab eis quedam exi- 
git, dicens : Mandatum novum do vobis (Joan. 471. 12). 
Rursus testamentum debet habere testes; audi ipsum 
rursus dicentem : Ego sum qui testimonium perhibeo 
de meipso , et testimonium perhibet de me qui misit Pa- 
ter (Joan. 8. 18); et rursus, Iile testimonium perhibe- 
bit de me (Joan. 15. 26), dicens de Paracleto ; et duo- 
decim apostolos misit, dicens : Testificamini coram 
Dco. Et propterea dicit : Νουὶ testamenti mediator est. 
Quid est autem mediator ? Mediator non habet in 
potestate rem cujus est intercessor ; sed alia quidem 
res est , alius vero intercessor : velut matrimonii est 
intercessor, non qui jungitur matrimonio , sed qui 
opem fert ei qui est ducturus uxorem. lia hic quoque 
Filius fuit intercessor Patris et noster. Nolebat Pater 
nobi$ relinquere hanc hereditatem, sed nobis irasce- 
batur, et erat szevus et asper ut qui essemus alienati : 
fuit ergo noster ct ejus intercessor, et ei persuasit. 
Et vide quomodo fuit intercessor : verba attulit et 
vetulit , qux: a Patre erant ad. nos transmitteus , et 
mortem adjiciens ; offenderamus, mori debebamus ; 
pro nobis est nortuus, et fecit nos dignos testamento. 
Minc etiam est firmum et stabile testamentum, quod 
uon in indignos jam factum est. Atque ab initio qnj- 


dem testamentum fecit tamquam Pater in filios ; sed 
quoniam indigni sumus redditi, non amplius testa- 
mento opus erat , sed supplicio. Quid ergo, inquit, 
de lege gloriaris? nam in tantum nos redegit pecca- 
tum, ut numquam salvi essemus futuri : nisi Dominus 
noster pro nobis esset mortuus, lex nequaquam po- 
tuisset; erat enim imbecilla. Nequaquam autem am- 
plius μος confirmat ex sola consuetudine, sed ex lis 
etiam qux evenerunt in Veteri : quod quidem mazi- 
me eos induxit. At nullus illic erat, inquit, mortuus ; 
quomodo ergo illud firmum et stabile? Per eumdem, 
inquit, modum. Quomodo? Eteuim illic sanguis, sicat 
et hic sanguis; si autem non erat Christi sanguis, ne 
mireris ; erat enim typus : ideoque dicit , Unde πες 
primum quidem , inquit , sine sanguine dedicatum eat. 
Quid sibi vult illud , Dedicatum est? Faetum est für- 
mum, stabile et ratum. Unde, inquit, oportebat esse 
symbolum testamenti et mortis. 

9. Quanam enim de causa, dic mibi, liber testa- 
menti aspergitar? 19. Lecto enim, inquit, omni maa- 
dato legis a Moyse wniverso populo, accipiens sanguinem. 
vitulorum εἰ hircorum cum aqua et. lana. coccinea et 
hyssopo, ipsum librum et omnem populum aspersit , 29. 
dicens : Hic sanguis testamenti quod mandavit ad wes 
Deus. Quanam ergo de causa, dic mihi, aspergitur 
liber testamenti et. populus, quam quod pretiosus 
sanguis multis retroactis ssculis fgurabatur. Car 
hyssopo? Quia densum et tenerum , sanguinem 
continebat. Quid vero aqua? Ostendit hoc quoque 
qu: fit per aquam mundationem. Quid vero lana? 
Et hzc quoque, ut contineretur sanguis. ldem lit 
ostendit essc sanguinem et aquam : baptisma eaim 
est ejus passionis symbolum. 21. Etiam taberw- 
culum et omnia vasa münisterii sanguine similiter 
aspergit. 92. Εἰ omnia pene in, sangxine. secundum 
legem mundantur, et sine sanguinis effusione nom fit 
remissio. Cur illud, Pene? cur id sic correxit? Quo- 
niam illa non erant perfecia mundatio, neque per- 
fecta remissio, sed semiperfecta, et in minima parte : 
hic autem, Hic est, inquit, sanguis novi testamenti, 
qui pro vobis effunditur in. remissionem peccatorum 
(3auth. 96. 98). Ubi igitur liber emundavit. illorum 
mentes ? Ipsi erant libri novi Testamenti. Ubi autem 
vasa ministerii? Ipsi sunt. Ubi tabernaculum? Ipsi 
sunt rursus : /nhabitabo enim, inquit, in illis, et in- 
ambulabo (3. Cor. 6. 46). At lana. coccinea et bys- 
sopo hic non aspergebat : quare? Emundatio enim 
non erat corporalis, sed spiritualis, et sanguis spiri- 
tnalis. Quomodo ? Non ex corpore fluxit irratiouabi- 
Lum , sed ex corpore quod paratum fuit a Spiritu. 
Tlec sanguine nos non Moyses, sed Christus aspersit 
per verbum quod dictum est. : /ffic est. sanguis ποτὶ 
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Ola ὅτι καὶ οἐωνίζονται οἱ λέγοντες, Φάγωμεν καὶ 
alepar " αὔριον γὰρ ἀποθνήσκομεν. AJ) ἐννόησον 
ὅτι Μαεαιότης ματαιοτήτων, τὰ πάντα ματαιότης" 
οὐχ ἐγὼ λέγω, ἀλλ᾽ αὐτὸς ὁ τὴν πεῖραν τῶν πραγμά- 
τῶν πάντων λαδὼν, ταῦτά φησιν ᾿ρχοδόμησά μοι 
οἰκίας, ἐφύτευσά μοι dpasAovac , ἐποίησά μοι 
χοϊλυμδήθρας ὑδάτων, οἰνοχόους καὶ οἰνοχοούσας" 
xa τί δὴ μετὰ ταῦτα πάντα φησί ; Ματαιότης μα- 
ταοτήεων, [157] τὰ πάντα ματαιότης. Πενθήσωμεν 
τοίνυν, ἀγαπητοὶ, πενθήσωμεν, ἵνα ὄντως γελάσω- 
gsv, ἵνα ὄντως ἡσθῶμεν ἐν τῷ χαιρῷ τῆς χαρᾶς τῆς 
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εἰλιχρινοῦς  aÜvn μὲν γὰρ ἡ χαρὰ πάντως λύπῃ 
ἀναμέμιχται, καὶ οὐδέποτε χαθαρὰν αὐτὴν ἔστιν εὖ- 
θεῖν " ἐχείνη δὲ εἰλιχρινής ἔστι καὶ ἄδολος, xat οὐδὲν 
ἔχουσα ὕπουλον, οὐδὲ ἀναμεμιγμένον " ἐκείνην ἡσθῶ- 
μὲν τὴν χαρὰν, ἐχείνην μεταδιώξωμεν. “Αλλως δὲ 
οὐχ ἔστιν αὐτῆς ἐπιτυχεῖν, ἢ διὰ τοῦ ἐνταῦθα μὴ τὰ 
ἡδέα, ἀλλὰ τὰ ὠφελοῦντα αἱρεῖσθαι, xol μικρὸν θλί- 
δεσθαι ἑχόντας, χαὶ μετὰ εὐχαριστίας ἅπαντα φέρειν 
τὰ συμπίπτοντα. Οὕτω γὰρ δυνησόμεθα καὶ τῆς βα- 
σιλείας τῶν οὐρανῶν ἐπιτυχεῖν, χάριτι καὶ φιλανθρω- 
πία, χαὶ τὰ ἑξῆς. 





OMIAIA Iq. 


Kal διὰ τοῦτο διαϑήκης καινῆς μεσίτης ἐστὶν, 
ὅπως θανάτου γενομένου δἰς ἀπολύτρωσιν 
τῶν ἐπὶ τῇ πρώτῃ διαθήχῃ παραδάσεων, τὴν 
ἐπαγγελίαν «ἰάδωσιν οἱ κεχλημένοι τῆς αἰω- 
víocv χπηρονομίας. *Oxov τὰρ διαθήκη, θάνα- 
τον Txn φέρεσθαι τοῦ διαθεμένου - δια- 
θήκη γὰρ ἐπὶ νεκροῖς βεδαία, ἐπεὶ μήποτε ἰσχύει 

ὅεε ζῇ ὁ διαθέμενος. Ὅθεν οὐδὲ ἡ πρώτη χωρὶς 

«αἵματος ἐγκεκαίνισται. 


α΄. Εἰκὸς ἦν πολλοὺς τῶν ἀσθενεστέρως διαχειμέ- 
νων, καὶ ἀπὸ τοῦ τετελευτηχέναι τὸν Χριστὸν μάλιστα 
ἀπιστεῖν sal; ἐπαγγελίαις αὐτοῦ. Ὁ τοίνυν Παῦλος 
τὴν τοιαύτην ὑπόνοιαν ἐχ περιουσίας ἀνατρέπων, 
τοῦτο τίϑησι τὸ ὑπόδειγμα, ἀπὸ τῆς χοινῆς συνηθείας 
λαδών. Ποῖον δὴ τοῦτο; Δι᾿ αὐτὸ μὲν οὖν τοῦτο χρὴ 
θαῤῥεῖν, φησί. Διὰ τί; Ὅτι οὐ ζώντων τῶν διαθε- 
μένων ἀλλ᾽ ἀποθανόντων, τότε βέθαιοί εἰσιν αἱ δια- 
ϑῆχαι, xai τὴν ἰσχὺν λαμδάνουσι. Διὸ xal οὕτως 
ἄρχεται λέγων, καὶ διὰ τοῦτό φησι "Καινῆς διαθήχης 
μεσίτης ἐστίν. Ἢ διαθήχη πρὸς τῇ ἐσχάτῃ ἡμέρᾳ 
γίνεται τῆς τελευτῆς. Τοιαύτη δέ ἔστιν ἡ διαθήχη, 
τοὺς μὲν χληρονόμους ἔχει, τοὺς δὲ ἀποχληρονόμους. 
Οὕτω καὶ ἐνταῦθα περὶ μὲν τῶν χληρονόμων φησὶν ὁ 
Χριστός" 6610 ἵν᾽, ὅπου ἐγὼ εἰμι, καὶ οὗτει ὦσι. 
Καὶ (158) πάλιν περὶ τῶν ἀποχληρονόμων ἄχουε αὖ- 
τοῦ λέγοντος" Οὐ περὶ πάντων ἐρωτῶ, ἀλλὰ 
περὶ τῶν πιστευόντων διὰ τοῦ Aóyov αὐτῶν εἰς 
ἐμέ.  διαϑῆχη πάλιν τὰ μὲν τοῦ διαθεμένου ἔχει, 
τὰ δὲ τῶν δεχομένων - ὥστε τὰ μὲν αὐτοὺ; λαδεῖν, 
πὰ Uk ποιῆσαι. Uv xal ἐνταῦθα ^ μετὰ γὰρ τὸ 
ἐπαγγεΐλασθαι μυρία͵ ἀπαιτεῖ καὶ τὰ παρ᾽ αὐτῶν, 
λέγων - "Errodiy κασὴν δίδωμι ὑμῖν. Πάλιν ὀφεί- 
λειᾷ διαθέχῃ μάρτορας ἔχειν " χαὶ ἄχουε αὐτοῦ 
πέλιν λέγοντος - ᾿Εγώ εἰμι ὁ μαρτυρῶν περὶ ἐμαυ- 
τοῦ, καὶ μαρτυρεῖ περὶ ἐμοῦ ὁ πέμψας με Πατήρ’ 
καὶ πάλιν "Exstroc μαρτυρήσει περὶ ἐμοῦ, περὶ 
τοῦ Παραχλήτου λέγων " xai τοὺς δώδεχα ἀποστό- 
λους ἀπέστειλε λέγων" Διαμαρτύρασθε ἐνώπιον τοῦ 
Θεοῦ. Καὶ διὰ τοῦτό φησιν, Διαθήκης καιγῆς με- 
εἰτης ἐστί. Ti ἐστι μεσίτης ; Ὃ μεσίτης οὐχ ἔτι 
ἐστὶ χύριος τοῦ πράγματος οὗ ἐστι μεσίτης, ἀλλ᾽ 
ἕπρον μὲν τὸ πρᾶγμα, ἕτερος δὲ ὁ μεσίτης " olov, 
μεσίτης γάμου γίνεται, οὐχ ὁ γαμῶν, ἀλλ᾽ ὁ τῷ μέλ- 
Wr ἄγεσθαι συμπράττων. Οὕτω δὴ xal ἐνταῦθα 
μεσίτης ὁ Υἱὸς ἐγένετο τοῦ Πατρὸς xa ἡμῶν. Οὐχ 
ἔθελεν ἡμῖν ἀφεῖναι ὁ Πατὴρ τὴν χληρονομίαν ταύ- 
τὴν, ἀλλ᾽ ὠργίζετο πρὸς ἡμᾶς, καὶ ἐχαλέπαινεν ὡς; 
Ξρὸς ἀπηλλοτριωμένους " μεσίτης τοίνυν ἐγένετο 
ἐμὼν καὶ 25102, xay ἔπεισεν αὐτόν. Καὶ ὅρα πῶς μεσί- 


τῆς ἐγένετο λόγους ἀπήγαγε καὶ ἤγαγε, τὰ παρὰ 
ποῦ Πατρὸς ἡμῖν διαπορθμεύων, καὶ τὸν θάνατον 
προστιθείς * προσχεχρουχότες ἦμεν, ἀποθανεῖν ὠφεῖ- 
λομεν, ἀπέθανεν ὑπὲρ ἡμῶν, καὶ ἐποίησεν ἡμᾶς 
ἀξίους τῆς διαθήκης, Ταύτῃτοι xo βεδαία ἐστὶν tr 
διαθήχη, ἢ οὐχ εἰς ἀναξίους λοιπὸν γέγονε. Παρὰ 
μὲν οὖν τὴν ἀρχὴν, ἅτε ὡς Πατὴρ πρὸς υἱοὺς à:- 
ἔθετο " ἐπειδὴ δὲ ἀνάξιοι γεγόναμεν, οὐχέτι διαθή- 
κης, ἀλλὰ τιμωρίας ἔδει. Τί τοίνυν μέγα φρονεῖς, 
φησὶν, ἐπὶ τῷ νόμῳ; εἰς τοσαύτην γὰρ ἡμᾶς χατ- 
ἔστησεν ἁμαρτίαν, ὡς ut ἂν σωθῆναί ποτε * εἰ μὴ ὁ 
Δεσπότης ἡμῶν ὑπὲρ ἡμῶν ἀπέθανεν, οὐχ ἂν ἴσχυ- 
σεν ὁ νόμος * ἀσθενὴς γὰρ Tv. Οὐχέτι δὲ αὐτὸ ἀπὸ 
τῆς χοινῆς συνηθείας βεδαιοζ μόνον, ἀλλὰ xal ἀπὸ 
τῶν ἐν τῇ Παλαιᾷ συμδεδηχότων * ὃ μάλιστα αὐτοὺς 
ἐπήγετο. ᾿Αλλ᾽ οὐδεὶς, φησὶν, ἦν ὁ τετελευτηχὼς 
ixsl* πῶς οὖν ἐχείνη βεδαία; Διὰ [159] τοῦ αὐτοῦ 
τρόπου, φησί. Πῶς ; Καὶ γὰρ ἐχεῖ αἷμα, ὥσπερ ἐν- 
ταῦθα αἷμα. Εἰ δὲ μὴ τὸ τοῦ Χριστοῦ αἷμα, μὴ θαυ- 
μάσῃς τύπος γὰρ ἦν " διὸ xal λέγει, Ὅθεν οὐδὲ ἡ 
πρώτη χωρὶς αἵματος ἐγκεχαίνισται. Τὶ ἐστιν, 
Ἑγκεχαίνισται ; Βεδαία γέγονεν, ἐχυρώθη. Ὅθεν, 
τουτέστι διὰ τοῦτο, φησὶν, ἔδει τῆς διαθήχης τὸ σύμ- 
ὅολον εἶναι xal τῆς τελευτῆς. 

β΄. Τίνος γὰρ ἕνεχεν, εἰπέ μοι, τὸ βιδλίον ἐῤῥαντί- 
ζετο τῆς διαϑήχης ; Λα.ληθείσης γὰρ,φησὶ, πάσης 
τῆς ἐντολῆς κατὰ γόμον ὑπὸ Μωῦσέως παντὶ τῷ 
Jad, λαδὼν τὸ αἷμα τῶν μόσχων μετὰ ὕδατος καὶ 
ἐρίου κοχκίγου καὶ ὑσσώπου, abtó r& τὸ βιδιλίο»" 
καὶ πάντα τὸν λαὸν ἐῤῥάντιζε, λέγων" Τοῦτο τὸ 
αἷμα τῆς διαθήκης, ἧς ἐνετείλατο πρὸς ὑμᾶς ὁ 
Θεός. Τίνος οὖν ἕνεχεν, εἰπέ μοι, τὸ βιδλίον ῥαντί- 
ζεται τῆς διαθήχης καὶ ὁ λαός ; Ἦ τοῦ τιμίου αἵμα- 
τος ἄνωθεν σχηματιζομένου τύπος τις ἐχεῖνο τὸ αἷ- 
μα καὶ τὰ ἄλλα ἐγίνετο. Τί δήποτε δὲ xal μετὰ ὑσ- 
σώπου ; Ὅτι πυχνὸν χαὶ ἁπαλὸν ὑπάρχον, χρατητι- 
xbv τοῦ αἵματος ἦν. Τί δαὶ τὸ ὕδωρ ; Καὶ τοῦτο ὡς 
χαραχτηρίζον τὴν δι᾽ ὕδατος χάθαρσιν. Τί δὲ τὸ 
ἔριον ; Καὶ τοῦτο παρελαμδάνετο, ὥστε χατέχεσθαι 
τὸ αἶμα. Δείχνυσιν ἐνταῦθα τὸ αὐτὸ ὃν xat αἷμα xal 
ὕδωρ" τὸ γὰρ βάπτισμα αὐτοῦ τοῦ πάθους ἐστὶ σύμ- 
6oXov. Καὶ τὶν» σχηγὴν δὲ, καὶ πάντα τὰ σκεύη 
τῆς «Ἰειτουργίας τῷ αἵματι ὁμοίως ἐῤῥάντισε. 
Καὶ σχεδὸν ἐν αἵματι πάντα καθαρίζεται κατὰ 
τὸν γόμον, καὶ χωρὶς αἱματεχχυσίας οὐ γίνεται 
ἄφεσις. Διὰ τί τὸ Σχοδὲν εἶπε ; διὰ τί αὐτὸ ἐχόλα- 
σεν; Ἐπειδὴ ἐχεῖνα οὐχ ἦν χαθαρισμὸς τέλειος, 
οὐδὲ ἄφετις τελεία, ἀλλὰ ἡμιτελὴς, xal ἐν ἐλαχίστῳ 
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μέρει * ἐνταῦθα δέ' Τοῦτο τὸ αἷμα, φητὶ, τῆς και- 
γῆς διαθήκης, τὸ ὑπὲρ ὑμῶν ἐχχυνόμδνον εἰς 
ἄφεσιν ἁμαρτιῶν. Ποῦ "τοίνυν τὸ βιδλίον ἐχάθαρε 
τὰς διανοίας αὐτῶν ; Αὐτοὶ ἄρα ἧσαν βιδλία τῆς και- 
νῆς διαθέχης. Ποῦ δὲ τὰ σχεύη τῆς λειτουργίας ; 
Αὐτοί εἰσι, Ποῦ δὲ ἢ σκηνή ; Αὐτοί εἰσι πάλιν" Ἔνοι- 
πήσω γὰρ ἐν αὐτοῖς, καὶ ἐμπεριπατήσω, φησίν. 
᾿Αλλ᾽ οὐχ ἐρίῳ κοχχίνῳ οὐδὲ ὑσσώπῳ ἐῤῥάντισεν ἐν- 
ταῦθα. τί δήποτε ; Οὐ γὰρ σωματικχὸς ὁ χκαθαρισμὸς 
ἦν, ἀλλὰ πνευματιχὸς, καὶ τὸ αἷμα πνευματιχόν, 
Πῶς ; Οὐχ ἀπὸ σώματος γὰρ ἔῤῥει ἀλόγων, ἀλλὰ σώ- 
ματος ἀπὸ Πνεύματος χατασχευασθέντος. Τούτῳ 
ἡμᾶς οὐ Mose, ἀλλ᾽ ὁ Χριστὸς ἐῤῥάντισε τῷ αἴ- 
past, διὰ τοῦ λόγου τοῦ λεχθέντος, [160] Τοῦτο τὸ 
αἶμα τῆς καινῆς διαθήχης εἰς ἄφεσιν ἁμαρτιῶν. 
Οὗτος ὁ λόγος ἀντὶ ὑσσώπου τῷ αἴματι ἐμθαφεὶς, 
πάντας περιῤῥαίνει, Κἀχεῖ μὲν τὸ σῶμα ἔξωθεν Exa- 
θαέρετο * σωματιχὸς 'γὰρ ὁ καθαρισμὸς ἦν " ἐνταῦθα 
Ub, ἐπειδὴ πνευματιχός ἐστιν ὁ καθαρισμὸς, εἰς τὴν 
ψυχὴν εἰσέρχεται, καὶ καθαίρει, οὐχ ἀπλῶς περιῤῥαι- 

«γόμενος, ἀλλὰ πηγάξων ἐν ταῖς ἡμετέραις ψυχαῖς, 
"Icastv οἱ μεμυημένοι τὰ λεγόμενα. Καὶ ἐπ᾽ ἐχεί- 
νων μὲν αὐτὴν τὴν ἐπιφάνειαν ἔῤῥαινε, καὶ πάλιν 
ἀπενίπτετο ὁ ῥαντιζόμενος " οὗ γὰρ δὴ ἡμαγμένος ἀεὶ 
περιΐει" ἐπὶ δὲ τῆς ψυχῆς οὐχ οὕτως, ἀλλ᾽ αὐτῇ τῇ 
οὐσίᾳ ἀναμίγνυται τὸ αἷμα, ῥωμαλέαν αὑτὴν ποιοῦν 
καὶ ἁγνὴν, xai πρὸς αὐτὸ τὸ ἀμήχανον χάλλος ἄγον. 
Δείχνυσι δὴ λοιπὸν τὸν θάνατον οὐ μόνον βεδαιώσεως, 
ἀλλὰ xoi χαθαρμοῦ αἴτιον. Ἐπειδὴ γὰρ ἡ τελευτὴ 
μιαρὸν πρᾶγμα ἐδόχει εἶναι, καὶ μάλιστα fj διὰ xav. 
poU, λέγει ὅτι ἐχάθαρε, καὶ ἐχάθαρε τιμίαν χάθαρ- 
σιν, xal ἐπὶ μείζοσι " διὰ τοῦτο αἱ θυσίαι προύλαθον, 
διὰ τὸ αἷμα τοῦτο * διὰ τοῦτο ἀμνοὶ, διὰ τοῦτο ἅπαντα 
ἐγένετο. ᾿Ανάγχη οὖν τὰ μὲν ὑποδείγματα τῶν ἐν 
τοῖς οὐρανοῖς τούτοις καθαρίζεσθαι * αὐτὰ δὲ τὰ 
ἐπουράνια χρείετοσιθυσίαις παρὰ ταύτας. Καὶ πῶς 
ἐστιν ὑποδείγματα τῶν ἐν τοῖς οὐρανοῖς ; τίνα δὲ χαλεῖ 
τὰν τοῖς οὐρανοῖς νῦν ; ἄρα τὸν οὐρανόν; ἀλλὰ τοὺς ἀγ- 
γέλους ; Οὐδὲν τούτων, ἀλλὰ τὰ ἡμέτερα. “Ἀραὲν τοῖς 
οὐρανοῖς τὰ ἡμέτερα, xal ἐπουράνια, xày ἐν τῇ γῇ 
ἐπιτελῆται. Ἐπεὶ xal ἄγγελοι ἐν τῇ γῇ εἰσιν, ἀλλ᾽ 
ἐπουράνιο: λέγονται " καὶ τὰ Χερουδὶμ. ἐπὶ τῆς γῆς 
ἐφάνη, ἀλλ᾽ ἐπουράνιά ἐστι. Καὶ τί λέγω ἐφάνη ; ἐπὶ 
τῆς γῆς μὲν οὖν διάγει, ὥσπερ οὖν ἐν τῷ παραδείσῳ. 
᾿Αλλ' οὐδὲν ἐκώλυσε τοῦτο" ἐπουρανία γὰρ χαὶ οὕτως 
ἐστί. Καὶ ἡμῶν τὸ πολίτευμά ἐστιν ἐν οὐρανοῖς, 
χαίτοι ἐνταῦθα πολιτευόμεθα. Αὐτὰ δὲ τὰ ἐπουράνια" 
πουτέστι, τὴν φιλοσοφίαν τὴν παρ᾽ ἡμῖν, τοὺς ἐχεῖ 
χεχλημένους *. Κρείττοσι θυσίαις παρὰ ταύτας. Τὸ 
χρεῖττον χαλοῦ τινός ἐστι χρεῖττον * ἄρα χαλὰ γεγό- 
νασι, καὶ τὰ ὑποδείγματα τῶν ἐν τοῖς οὐρανοῖς, Οὐκ 
ἂν γὰρ οὐδὲ τὰ ὑποδείγματα πονηρὰ fv, ἐπεὶ xà- 
κεῖνα ἂν εἴη πονηρὰ ὧν ἐστιν ὑποδείγματα. 


[101] γ΄. Εἰ τοίνυν ἐπουράνιοι ἡμεῖς, xat ποιαύτης 
οὐσίας ἐτύχομεν, φρίξωμεν " μηχέτι μένωμεν ἐν τῇ 
Yi ἔξεστι γὰρ μὴ εἶναι ἐν τῇ γῇ χαὶ νῦν τὸν βουλόμε.. 
νον. To γὰρ εἶναι ἐν τῇ γῇ καὶ μὴ εἶναι, τρόπῳ xal 
προα!:ρέσε: γίνεται * οἷόν τι λέγω " Ὁ Θεὸς λέγεται 
εἶναι ἐν τῷ οὐρανῷ * διὰ τί ; οὐ τόπῳ ἀποχλειόμενος, 
μὴ γένοιτο, οὐδὲ τὴν γῆν ἔρημον τῆς αὑτοῦ παρου- 
σίας ἀφεὶς, ἀλλὰ τῇ σχέσει xal τῇ οἰχειώσει τῇ πρὸς 
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τοὺς ἀγγέλους, "Av τοίνυν xal ἡμεῖς ἐγγὺς ὦμεν 
τοῦ Θεοῦ, ἐν οὐρανῷ ἐσμεν. Τί γάρ μὸι μέλει τοῦ 
οὐρανοῦ, ὅταν ὁρῶ τὸν Δεσπότην τοῦ οὐρανοῦ, ὅταν 
αὑτὸς οὐρανὸς γένωμαι ; ᾿Ελευσόμεθω γὰρ, φησὶν, 
ἐγὼ καὶ ὁ Πατὴρ μου, καὶ μονὴν παρ' αὑτῷ ποιή- 
σομεν. Ποιήσωμεν οὖν ἡμῶν τὴν ψυχὴν οὐρανόν. 
Φαιδρός ἔστιν ὁ οὐρανὸς τῇ φύσει" οὐδὲ γὰρ ἐν χει- 
μῶνι μέλας γίνεται * οὐ γὰρ αὐτὸς μεταδάλλει τὴν 
Ui, ἀλλ᾽ αἱ νεφέλαι συνδραμοῦσαι καλύπϑτουσιν aü- 
τόν. Ὁ οὐρανὸς ἥλιον ἔχει " ἔχομεν καὶ ἡμεῖς 
ἥλιον διχαιοσύνης. Εἶπον, ἜἝξεστι γενέσθαι ὡς 
οὐρανόν" χαὶ ὁρῶ ὅτι καὶ βελτίονα γενέσθαι τοῦ 
οὐρανοῦ ἕξεστι, Πῶς ; Ὅταν τὸν Δεσπότην τοῦ 
ἡλίου ἔχωμεν. Ὃ οὐρανὸς πάντοθέν ἔστε xao. 
ρὸς xal ἀχηλίδωτος, οὐχ ἐν χειμῶνι, οὐχ iv 
νυχτὶ μεταθάλλεται * μὴ τοίνυν μηδὲ ἡμεῖς μήτε ἐν 
παῖς θλίψεσι, μήτε ἐν ταῖς μεθοδείαις τοῦ διαδόλου 
τοῦτο πάσχωμεν, ἀλλὰ μένωμεν ἀχηλίδωτοι χαὶ χα- 
θαροί. Ὁ οὐρανός ἐστιν ὑψηλὸς, καὶ πολὺ τῆς γῆς 
ἀπέχων" τοῦτο xal ἡμεῖς ποιήσωμεν, ἀποστήσωμεν 
ἑαυτοὺς τῆς γῆς, xal πρὸς τὸ ὕψος ἀρθῶμεν ἐχεῖνο. 
Καὶ ποῦ τῆς γῆς ἑαυτοὺς ἀποστήσωμεν;; Ὅταν τὰ 
οὐράνια φανταζώμεθα. Ὁ οὐρανὸς ἀνώτερός ἐστι καὶ 
ὑετῶν xal χειμώνων, καὶ ὑπ᾽ οὐδενὸς ᾿ἁλίσκεται " 
ποῦτο καὶ ἡμεῖς δυνησόμεθα, ἐὰν θέλωμεν. Οὗτος δο- 
χεῖ μὲν, οὐ μέντοι πάσχει" μὴ τοίνυν μηδὲ ἡμεῖς, 
χἂν δυχῶμεν πάσχειν, πάσχωμεν. Ὥσπερ γὰρ ἐν τῷ 
χειμῶνι οἱ μὲν πολλοὶ τὸ χάλλος αὐτοῦ οὐχ ἴσασιν, 
ἀλλὰ νομίζουσιν αὐτὸν τρέπεσθαι, οἱ δὲ φιλοσοφοῦν- 
τες ἴσασιν ὅτι οὐδὲν ἔπαθεν " οὕτω καὶ περὶ ἡμῶν ἐν 
παῖς θλίψεσιν, οἱ μὲν πολλοὶ νομίζουσιν ἡμᾶς συμ- 
μεταδεθλῇσθαι, καὶ αὐτῆς ἡμῶν ἦφθαι τῆς χαρδίας 
τὴν θλῖψιν" οἱ δὲ φιλόσοφοι ἴσασιν ὅτι οὐχ ἥψατο 
ἡμῶν. Γενώμεθα τοίνυν οὐρανὸς, ἀνέλθωμεν εἰς τὸ 
ὕψος ἐχεῖνο, καὶ οὕτως ὀψόμεθα τοὺς ἀνθρώπους μυρ- 
μήχων οὐδὲν διαφέροντας " οὐ τοὺς πένητας λέγω μό- 
vov, [162] οὐδὲ τοὺς πλουσίους, ἀλλὰ κἂν στρατηγός τις 
ἧ, κἂν βασιλεὺς, obx ὀψόμεθα ἐχεῖ τὸν βασιλέα, οὐδὲ 
τὸν ἰδιώτην " οὐχ εἰσόμεθα τί μὲν χρυσὸς, τί δὲ ἄρ- 
γυρὸς, τί δὲ ἱμάτιον σηριχὸν, ἢ πορφυροῦν * πάντα 
ὥσπερ μυίας ὀψόμεθα, ἐὰν ἐν ἐχείνῳ τῷ ὕψει χαϑ- 
ἰσωμεν" οὐδεὶς θόρυδος Exet, οὐδεμία ταραχὴ, οὐδὲ 
χραυγή. Καὶ πῶς ἕνι, φησὶν, εἰς ἐκεῖνο ἀρθῆναι τὸ 
ὕψος, ἐπὶ τῆς γῆ: περιπατοῦντα ; Λόγῳ μὲν οὗ λέγω 
τοῦτο ἁπλῶς " ἀλλ᾽ εἰ βούλει, ἐγώ σοι δείχνυμι ἔργῳ 
ποὺς εἰς τὸ ὕψος ἐχεῖνο φθάσαντας. Τίνα; δὴ τούτους; 
Τοὺς περὶ Παῦλον λέγω, οἵτινες ἐν τῇ γῇ ὄντες, ἐν 
πῷ οὐρανῷ διέτριδον. Καὶ τί λέγω ἐν τῷ οὐρανῷ ; 
ὑψηλότεροι ἦσαν τοῦ οὐρανοῦ, καὶ τοῦ ἄλλου b οὗὔ- 
ρανοῦ, xal πρὸς αὐτὸν ἀνῆλθον τὸν θεόν. Τίς γὰρ 
ἡμᾶς χωρίσει, φησὶν, ἀπὸ τῆς ἀγάπης τοῦ Χρι- 
στοῦ; θάϊψις, ἣ στενοχωρία, ἣ λιμὸς, ἢ διωγμὸς, ἣ 
γυμγνότης, 3) κίνδυνος, ἣ μάχαιρα ; καὶ πάλιν, Μὴ 
σχοπούντων ἡμῶν τὰ βλεπόμενα, ἀ.11λὰ τὰ μὴ 
βλεπόμενα. Ὁρᾷς ὅτι οὐδὲ ἑώρα τὰ ἐνταῦθα ; Ἵνα 
δέ σοι δείξω ὅτι τῶν οὐρανῶν ἀνώτερος ἦν, &xovs 
αὑτοῦ λέγοντος " Πέπεισμαι γὰρ ὅτι οὔτε θάνατος 
οὔτε ζωὴ, οὔτε ἐνεστῶτα οὔτε μέλλοντα, οὔτε 
ὕψωμα οὔτε βάθος, οὔτε τις κτίσις ἑτέρα δυ- 
γήσεται ἡμᾶς χωρίσαι ἀπὸ τῆς ἀγάπης τοῦ Xp 
στοῦ. 

Ὁρᾷς πῶς 
τερον αὑτὸν 


πάντα παραδραμὼν ὁ λογισμὸς, ἀνώ» 
ποίησεν, οὐ ταύτης μόνον τῆς χτίσεωξ, 
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iestementi in. remissionem peccatorum. Hoc verbum 
pto byssopo sanguine intipetum, omnes aspergit. Et 
illic quidem corpus extrinsecus mundabatur; erat 
enim mundatio corporalis : hic autem quoniam muv- 
datio est spiritualis, roundatio ingreditur auimam, 
non solum aspergens sed etiam instar fontis irrigans 
Ja animabus nosiris. Sciunt quz dicuntur ii qui sunt 
initiati mysteriis. Et in illis quidem ipsam aspergebat 
superficiem, et qui aspergebatur, rursus abluebatur ; 
mon enim semper obibat cruentatus : in anima autem 
non sic, sed ipsi essentize admiscelur sanguis, ipsam 
reddens robustam εἰ castam, et deducens ad ipsam, 
qu explicari non potest , pulchrüudinem. Deinceps 
sutem ostendit mortem pon cooürmstonis solum 
esse causam, sed etiam emundationis. Nam quouiam 
mors videbatur esse res exsecranda. et maxime ea 
quz suscipiebatur per crucem, dicit eam emundasse, 
idque pretiosa emundatione, et quz erat in rebus 
musjoribus. Propterea pr:ecesserunt sacrificia, pro- 
pter hanc sanguinem ; propterea agni, propterea 
fscta sunt omnia. 85. Necesse es! ergo, inquit , exem- 
plara quidem celestium his mundari, ipsa autem ce- 
lestia. melioribus hostiis quam istis. Et quomodo sunt 
exemplaria eorum quz sunt in czlis? quomodo autem 
vocat nunc ea quz sunt in calis? num clum? aut 
asgelos? Nihil horum ; sed nostra. Nostra ergo sunt 
ἰ cxlis, et nostra sunt caelestia, etiamsi peragantur 
in terra. Nam angeli quoque suut in terra, sed 
dicuntur exlestes; et Cherubim apparuerunt in 
ierra, sunt. tamen calesiia. Et quid dico apparue- 
rua ? in terra quidem certe degunt, ut etiam in pa- 
radiso. Sed nibil boc impedivit ; sunt enim czelestia. 
Εἰ noatra conversatio esi in celis (Philipp. 5. 20), quam- 
vis hic versemur. psa autem celestia; hoc est pbi- 
losephia illa qux. est apud nos, qui illue sumus vo- 
cui. Melieribus, inquit, hostiis quam istis. Quod melius 
65, aliquo bono est melius ; ergo fuerunt bona, et 
ezesaplaria eorum qua in calis. Nec mala fuerint 
exemplaria : nam iila quoque essent mala quurum 
sunt exemplaria. 
ὅ. Si ergo sumas czlestes, et tamen assequuii su- 
vnus es&enUam, perümescamus : uon amplius ma- 
meamus is lerra : licet esim ci qui velit, eliam nune 
nom esse in terra. Nam ut simus et non simus in 
terra, βὲ animi iasütato εἰ voluntate. Ut. exempli 
c.us3 : Deus dicitar esse in cxlo : quare? non loco 
exclusns, absit, seque terram relinquens desertam 
$22 pizsentia, sed quadam habitudine familiaritate- 
que et conjulctione 48: est illi cum angelis. Si ergo 
nu$ quoque simus propter Deum, suinus in cxlo. Quid 
tuim mibi curz est calum, quando vidco Dominum 
czli? quando ijse facius fuero czluni ? Veniemus enim, 
inquit, ego εἰ Pater meus, εἰ mansionem apud eum fa- 
ὥραις (Joan. 14. 25). Animam ergo faciamus no- 
ks czlum. Ca:lum est. natura jucundum et letum : 
neque enim in tempestate fit nigrum : non mutat fa- 
Wem, sed concurrentes nubes ipsum abscondunt. 
Uxlum babet solem : babemus nos quoque solem ju- 
3L. Dixi licere ieri tamquam celum : et video quod 
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eliam czlo liceat geri meliorem et prestantiorem. 
Quomodo? Quando solis Dominum habuerimus. C:c- 
lum est omni ex parte purum et immaculatum, non 
hieme, non nocte mutatur. Ne boc ergo nobis accidat, 
caveamus ne afflictionibus, aut diaboli insidiis appetiti, 
lale quid patiamur:sed maneamus imniaculati et 
mundi. Celum est excelsum , et a terra longe remo- 
tum: hocnos quoque faciamus, a terra nos abdoeamus, 
etadillamextollamur altitudinem.Et quomodoaterra 
2bducemur? Si czlestia cogitemus. Czelum imbres 
et tempestates superat,et a nullo capitur : hoc nosquo- 
que poterimus, si velimus. lloc quidem pati videtur, 
ipsum tamen non patitur : nec nos ergo patiamur, 
eljamsi videamur pati. Nam ut in hieme multi quidem 
non norunt ejus pulchritudinem, sed existimant ipsum 
mutari ; philosophi autem sciunt ipsum nihil esse pas- 
sum : ita etiam nobis usuvenit in afflictionibus, multi 
quidem existimant nos esse commutatos, et afflictio- 
nen corda nostra tetigisse; quod autem nos non te- 
tigerit, norunt pbilosophi. Nos ergo celum efliciamur, 
ascendamus in illam altitudinem, et ita. videbimus 
homines nihil differre a formicis : non solum, inquam, 
pauperes ct divites ; sed etiamsi sit przfectus, si rcx, 
Dec regem, ncc privatum internoscemus : nesciemus 
quid sit aurum, quid argentum, quid vestis serica aut 
purpurea : omnia videbimus tamquam muscas, si se- 
derimus in illa altitudine : nullus illic tumultus, nec 
perturbatio, neque clamor. Kt quomodo, inquit, fieri 
potest ut ad tantam extollatur altitudinem qui ambu- 
lat in terra? Verbis quidem non dico, sed rebus ipsis 
ostendo eos qui ad illam pervenerunt altitudinem. 
Quinam ii sunt? Paulus et ejus assecla:, qui cum es- 
sent super terram, versabantur in czelo. Et quid dico 
jn ezlo? Erant calo altiores, et alio cxlo, etad 
Deum ipsum ascenderunt , Quis enim nos separabit , 
inquit, a caritate Christi ? tribulatio , an. angustia , at; 
fames, an persequatio , an nuditas, an. periculum , an 
gladius (Hom. 8. 55)? et rursus, Non contemplantibus 
nobis que videntur, sed qua non. videntur (2. Cor. 4. 
18). Vides quod nec ea quidem quze hie sunt videbat? 
Ut autem tibi ostendam quod czelis erat altior, audi 
eum dicentem : Certus sum enim , quod neque mors 
meque wiia, neque prasentia neque (utnra, neque altitudo 
neque profundum, neque ulla alia creatura. poterit nos 
separare a caritate Christi (Rom. 8. 58. 59). 

4. Laudatur Paulimagnitudo animi. De (unambulis et 
aliis ludicris.—Vides quomodo ratio omnibus przeter- 
cursis, eun affecerit superiorem, non bac solum 
creatura, non his czlis, sed el si qui sint alii? Vidisti 
mentis altitudinem ? vidisti qualis fuerit tabernaculu- 
rum contextor quando voluit, qui totam vitam in foro 
transegerat? Nullum enim est, nullum est impedi- 
mentum quo minus omnes superemus, si velimus. 
Nam si artes qux vulgi captum superant , adeo recte 
discimus et exercens, multo magis id quod non eget 
tanto labore. Quid enim, dic mihi, est gravius et dif- 
ficilius quam per funem extensum iugredi, tamquam 
in plano solo, et in alto ambulantem se induere, et 
exuere tamquam in lecto sedentem ? nonne rcs vide- 


ni 
tur nobis esse adeo horrenda, ut ne velimus quidem 
spectare, sed timcamus, et ad ipsum aspectum contre- 
imiscamus ? Quid autem cst, dic mihi, gravius et dif- 
ficilius quam in facie contum suscipere; deinde pue- 
rum ei impositum ludere innumerabilia, et oblectare 
spectatores ? quid gravius et difficilius quam in ensi- 
bus sphzra ludere ἢ quid est, dic mihi, gravius quam 
scrutari profundum maris? Et alias artes innumera- 
biles potueris dicere : sed his omnibus est virtus faci- 
lior, si velimus, et ascension czelum : hic enim solum 
oportet velle et omnia sequuntur. Non licet dicere, 
Non possum; id est accusare Opificem : nam si nos 
fecit imbecillos et jubeat, ipsius est accuaatio. Quo- 
modo ergo, inquit, multi non possunt? Quia no- 
lunt. Quomodo non volunt ? Prze desidia : nam si vo- 
luerint, poterunt. omnino. Propterea Paulus dicit : 
Volo omnes homines esse sicut meipsum (1. Cor. 7. 7), 
quoniam sciebat oinnes posse esse sicut. erat ipse : 
neque enim hoc dixisset, si fieri mon posset. Vis 
fieri. probus? solum apprehende initium. Nain dic 
mihi, in omnibus artibus, si velimus eas assequi, 
Sufficitne nobis velle, an etiam res aggredimur? Ut 
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exempli causa : vult aliquis esse gubernator : non di- 
cit, Volo, et hoc ei sufficit, sed etiam rem aggreditur. 
Vult mercator esse : non solum dicit, Volo, sed 
rem suscipit. Vult peregre proficisci : non dicit, Vo- 
lo, tantum, sed etiam rem aggreditur. ltaque in om- 
nibus non sufficit solum velle, sed faetum quoque est 
addendum : volens autem in cxlum ascendere, dicis 
solum, Volo? Quomodo ergo, inquit , dicebas quod 
sufficit velle? Velle cum factis, rem et laborem sus- 
cipere. Habemus enim Deum adjuvantem et opem 
ferentem : solum eligamus, sulum ad reni tamquam 
ad opus accedamus , tantum simus solliciti, tantum 
mentem adliibeamus, et omnia sequuntur. Sin autem 
dormiamus, et stertentes exspectemus czelum ingredi, 
quando poterimus hereditatem celorum apprehende- 
re? Velimus ergo, rogo, velimus. Cur ad banc vitam 
omnía mercamur , quam cras deserimus ? Eligamus 
ergo virtutem, qu: nobis in omne szculuin sufliciet : 
in quo perpetuo erimus, et bonis :ternis perfrue- 
mur : qu:e utinam omnes assequamur , gratia et be- 
nignitate, etc. 





HOMILIA XVII. 


Cap. 9. v. 24. Non enim in manufacla. sancta. Jesus 
introiit, exemplaria verorum ; sed in ipsum celum , 
wt appareat nunc vullui Dei pro nobis : 25. neque ut 
sepe offerat seipsum, quemadmodum poniifez intrat 
in sancta sanctorum per singulos annos in. sanguine 
alieno : 96. alioqui oportebat ewn frequenter pati ab 
origine mundi : nunc autem semel in consummatione 
seculorum ad destitutionem peccati per hostiam suam. 
apparuit. 

1. Valde sibi placebant et efferebantur Judaei pro- 
pter templum et tabernaculum : et idco dicebant , 
Templum. Domini , templum. Domini (Jer. 7. 5). 
Nusquam enim terrarum constructum fuit ejusmodi 
templum, nee quod attinet ad sumptum ac magnifi- 
centiam, nec quod ad pulchritudinem, nec quod ad 
quodvis aliud. Deus enim qui constituerat , jussit 
ipsum fleri cum multa magnificentia, quoniam ma- 
gis inducebantur illi et attrabebautur corporalibus. 
Lateres enim aureos habebat in parietibus , et licet 
volenti id discere in secundo Regum et apud Eze- 
clielem, et quot auri talenta tunc fuerint con- 
sumpia. Secunda autem zdificatio fuit przeclarior, 
et propter pulchritudinem et propter alia om- 
nia. Nec propterea solum erat magnificum et vene- 
randum, sed eliam quod essei uuum, et omnes 
pulchritudine attraheret : nam a finibus. terrz illuc 
veniebant, sive a Babylone, sive ab /Ethiopia. Et 
lioc significans Lucas dicebat in Actibus : Erant illic 
habitantes. Parthi εἰ Medi. et Elamite, et qui habitant 
Mesopotamiam, Judeam εἰ Cappadociam , Pontum et 
Asiam, Phrygiam et Pamphyliam, /Egyptum: et partes 
Libye que est circa Cyrenen. (Act. 2. 5). Qui ergo 
erant in toto. orbe terrz, illuc convenerant, et tem- 
pli multum erat nomen. Quid ergo facit Paulus? Sic- 


ub in sacrificiis, ita hic quoque : sicut illic ex 
adverso sacrificiorum posuit mortem Christi, ita 
hic quoque totum clum ex adverso templi po- 
nit, Nec hanc solam ostendit differentiam, sed 
etiam quod adjecerit sacerdotem factum esse Deo 
propinquiorem : dicit enim, Ut appareat vuitwi 
Dei. Fecit itaque rem praeclaram, non solum propter 
€xluin, sed etiam propter introitum. Non solum enim 
hic per symbola, sed ipsum Deum illic videt. Vi- 
des quod, ut se demittat et. accommodet , ubique 
humilia dicta siut? Quid vero jam miraris quod 
intercedat, cum ipsum statuat tamquam  pontifi- 
cem? Neque ut sepe offerat seipsum, quemadmodum 
pontifex intrat in sancta per singulos annos in sanguine 
alieno. Non. enim in manufacta sancia Jesus. introiit, ' 
exemplaria verorum. lla ergo sunt vera, hzc ver 
typi : templum enini ita erat constructum, ut czelum 
cxli. Quid dicis? uisi czelum fuerit ingressus, nou 
apparet. qui adest ubique et. implet omnia? Vides 
quod hiec omnia sint carnis? Ut appareat, inquit, 
vuliui Dei pro nobis. Quid est, Pro nobis? Ascendit, 
inquit, cum sacrificio quod potest placare Patrem. 
Cur vero, dic mihi? ipse erat inimicus ? Angeli erant 
inimici, ipse non erat inimicus : nam quod an- 
geli fueriut. inimici, audi quid dicat : Pacificavit 
qug sunt in terra. et que sunt. in. celis (Col. 4. 0). 
Recte ergo dicit, In celum ingressus est, ut vuliwi. Dei 
nunc appareat pro nobis. Nunc apparet, sed pro no- 
bis. Neque ut sepe offerat semetipsum, quemadmodum 
pontifez intrat in sancta sanctorum per singulos annos 
in sanguiue alieno. Vides quam multa sunt differen- 
tie. Semel differt a szpe; quod in sanguine intra- 
verit proprio, differt ab ingressu in alieno. Ipse ergo 
est et sacrificium, ct sacerdos, et hostia. Nam si lioc 
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οὐδὲ τούτων τῶν οὐρανῶν. ἀλλὰ καὶ εἴ τινες ἕτεροι 
ἧσαν; Εἶδες ὕψος διανοίας ; εἶδες ὁ σχηνοποιὸς οἷος 
ἐγένετο ἐπειδὴ ἠθέλησεν, ὁ ἐπ᾽ ἀγορᾶ; τὸν ἅπαντα 
βίον διτγαγών ; Οὐδὲν γάρ ἐστι κώλυμα, οὐχ ἔστι, 
πάντας ὑπερδαλέσθαι, εἴ γε βουλοίμεθα. Εἰ γὰρ τέ- 
χνα: οὕτω χατορθοῦμεν ὑπερδαινούσας τοὺς πολλοὺς, 
πολλῷ μᾶλλον ὃ μὴ τοσούτου δεῖται πόνου. Τί γὰρ, 
εἰπέ μοι, χαλεπώτερον τοῦ διὰ σχοίνου τεταμένης 
βαδίζειν, χαθάπερ ἐπὶ ἰσοπέδου, καὶ ἄνω περιπα- 
τοῦντα ὑποδύεσθαι xai ἀποδύεσθαι καθάπερ ἐπὶ χλί- 
γῆς χαθήμενον ; οὐχὶ οὕτω φρικτὸν ἡμῖν εἶναι τὸ 
πρᾶγμα δοχεῖ, à; μηδὲ θέλειν θεάσασθαι, ἀλλὰ δεδο:- 
χένσι, καὶ τρέμειν, χαὶ πρὸς τὴν ὄψιν αὐτήν ; Τί δὲ, 
εἰπέ μοι, χαλεπώτερον τοῦ χοντὸν ἐπὶ τοῦ προσώπου λα- 
δεῖν, εἶτα ἐπιθέντα ἄνω παιδίον μυρία ποιεῖν, [165] χαὶ 
πέρπειν τοὺς θεατάς; τί δὲ χαλεπώτερον τοῦ σφα!:ρί- 
ζεῖν ἐν ξίφεσι; τί δὲ βαρύτερον, εἰπέ μοι, τοῦ τὸ βά- 
ϑος τοῦ πελάγους διερευνᾶσθαι, Καὶ μυρίας ἑτέρας 
ἄν τις ἔχοι τέχνας εἰπεῖν - ἀλλὰ πάντων τούτων εὐ- 
χηλωτέρα ἡ ἀρετὴ, ἐὰν θέλωμεν, xat τὸ εἰς τὸν οὐ- 
ρανὸν ἀναδτιναι " θελῆσαι γὰρ δεῖ μόνον ἐνταῦθα, xal 
πάντα ἕπεται. Οὐχ ἔστ: γὰρ εἰπεῖν, οὐ δύναμαι * 
τοῦτο γὰρ χατηγορῆσαί ἔστι τοῦ Δημιουργοῦ * εἰ γὰρ 
ἀδυνάτους ἡ μᾶς ἐποίησεν, εἶτα ἐπιτάττει, χατηγορία 
αὐτοῦ ἔστι. Πῶς οὖν, φησὶ, πολλοὶ οὐ δύνανται; 
Ὅτι οὗ θέλουσι. Πόθεν δὲ οὐ θέλουσιν ; ᾿Απὸ ῥᾳ- 
θυμέας - ὥστε εἰ θελήσουσι, πάντως δυνήσονται. Διὰ 
τῦῦτο xai ὁ Παῦλός φησι" Θέλω πάντας ἀνθρώπους 
εἶναι ὡς καὶ ἐμαυτὸν, ἐπειδὴ ἤδει ὅτι πάντες ἠδύ- 
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vayto εἶναι ὡς καὶ αὐτός " οὐδὲ γὰρ ἂν, εἴγε ἀδύ- 
νατον ἦν, τοῦτο εἶπε. Θέλεις γενέσθαι ἐνάρετος ; «ἧς 
ἀρχῆς ἐπιλαδοῦ μόνον. Εἰπὲ δή μοι, ἐν ταῖς τέχναις 
ἀπάσαις, ὅταν θέλωμεν ἐν αὐταῖς γενέσθαι, ἀρχού- 
μεθα τῷ θέλειν, ἣ xal ἀπτόμεθα τῶν πραγμάτων ; 
Οἷόν τι λέγω" Βούλεταί τις γενέσθαι χυδερνήτης * 
οὐ λέγει, Θέλω, xol τούτῳ ἀρχεῖται, ἀλλὰ xai τοῦ 
πράγματος ἅπτεται. Θέλει γενέσθαι ἔμπορος " οὐ 
λέγει, Θέλω, μόνον, ἀλλὰ καὶ τοῦ πράγματος ἅπτεται. 
᾿Αποδημῆσαι πάλιν θέλει, xal οὐ λέγει, θέλω, ἀλλὰ 
xai τοῦ πράγματος; ἅπτεται. Εἶτα ἐν πᾶσιν οὐχ 
ἀρχεῖ τὸ θελῆσαι μόνον, ἀλλὰ xal τὸ ἔργον προσθεῖ- 
vat δεῖ " εἰς δὲ τὸν οὐρανὸν βουλόμενος ἀνελθεῖν, 
λέγεις, Θέλω, μόνον; Πῶς οὖν, φησὶν, ἔλεγες, ὅτι τὸ 
θέλειν ἀρχεῖ; Τὸ θέλειν μετὰ τῶν ἔργων, τὸ ἀντιλαμ- 
6avóusvov τοῦ πράγματος, τὸ πονέσαντα. Ἔχομεν 
γὰρ συνεργοῦντα χαὶ συμπράττοντα τὸν Θεόν " μόνον 
ἐλώμεθα, μόνον ὡς ἔργῳ προσενεχθῶμεν τῷ πράγ- 
ματι, μόνον μεριμνήσωμεν, μόνον, εἰς νοῦν βαλώ- 
μεθα, xal πάντα ἕπεται. Ἐὰν δὲ χαθεύδωμεν, χαὶ 
ῥέγχοντες προσδοχῶμεν εἰσιέναι εἰς τὸν οὐρανὸν, 
πότε δυνησόμεθα τὴν χληρονομίαν τῶν οὐρανῶν 
χατασχεῖν; Βουληθῶμεν οὖν, παραχαλῶ, βουλη- 
θῶμεν. Τί πάντα πρὸς τὸν παρόντα βίον ἐμπο- 
Ρενόμεθα, ὃν αὔριον ἀπολείψομεν; Ἑλώμεθα τοί» 
vov τὴν ἀρετὴν τὴν εἰς τὸν πάντα αἰῶνα ἡμῖν δι- 
αρχέσουσαν᾽ ἐν ᾧ ἐσόμεθα διηνεχῶς, xal τῶν αἰωνίων 
ἀγαθῶν ἀπολαύσομεν * ὧν γένοιτο πάντας ἡμᾶς 
ἐπιτυχεῖν, χάριτι χαὶ φιλανθρωπίᾳ, καὶ τὰ ἑξῆς. 





[164] OMIAIA IZ. 


0$ εἰς χειροποίητα ἅγια εἰσῆιθεν ὁ Xpi- 
στὸς, ἀντίευπα τῶν ἀληθινῶν, ἀ.11᾽ εἰς αὖ- 
τὸν τὸν οὐρανὸν, νῦν ἐμφανισθῆναι "τῷ προσ- 
exp τοῦ Θεοῦ ὑπὲρ ἡμῶν * οὐδ᾽ ἵνα z0AAdxic 
προσφέρῃ ἑαυτὸν, ὥσπερ ὁ ἀρχιερεὺς εἰσέρχε- 
ται εἷς τὰ Ἅγια τῶν ἁγίων κατ᾽ ἐγιαυτὸν ἐν 
αἵματι ἀ.λ:λοτρίῳ * &xel ἔδει αὐτὸν ποιλιλάχις 
παθεῖν ἀπὸ καταδοιϊῆς κόσμου " νυνὶ δὲ ἅπαξ 
ἐξὶ συντελείᾳ τῶν αἰωγων εἰς ἀθέτησιν dpap- 
tíac διὰ τῆς θυσίας αὑτοῦ περαγέρωται. 


α΄. Ἰδέγα ἐφρόνουν οἱ Ἰουδαῖοι ἐπὶ τῷ ναῷ xat τῇ 
exryf “δὼ Ὦεγον- Naóc Κυρίου, γαὸς Κυρίου. 
Οὔτε τὰρ ἀλλαχτῦ γῆς κατεσχευάσθη τοιοῦτος ναὸς, 
οὐ τουλυτελείας ἴνεκεν͵ οὐ χάλλους, οὐχ ἑτέρου τινός. 
Ὃ Tip διαταξάμενος θεὸς ἐχέλευσεν αὐτὸν μετὰ 
φιλοτιμίας γενέσθαι κολλῆς, ἐπειδὴ χἀχεῖνοι τοῖς 
φωματιποῖ; μᾶλλον ἐγεῦλχχοντο xat ἐπεσπῶντο. Πλίν- 
Vc; γὰρ εἶχε χρυσᾶς ἐν τοῖς τοίχοις * xal ἕξεστι 
τῷ βουλομένῳ ἐν τῇ δευτέρᾳ τῶν Βασιλειῶν χαὶ ἐν 
τῷ Ἱεζεχιὴλ τοῦτο χαταμαθεῖν, xal ὅσα χρυσοῦ 
τάλαντα ἀνηλώδη τότε. Ἡ δὲ δευτέρα λαμπροτέρα 
γέγονεν οἰχοδομία, χαὶ χάλλους ἕνεχεν xal τῶν ἄλλων 
ἁπάντων. Καὶ οὐ τούτῳ μόνον σεμνὸς ἦν, ἀλλὰ xol 
τῷ εἶναι εἴς, xal τῷ πάντας τῷ κάλλει ἐφέλχεσθαι " 
&rb γὰρ τῶν περάτων τῆς γῆς ἐχεῖ ἤρχοντο, εἴτε ἀπὸ 
Βαδυλῶνος, εἴτε ἀπὸ Αἰθιοπίας. Καὶ τοῦτο δηλῶν 
ὁ λουχᾶς ἐν ταῖς Πράξεσιν ἔλεγεν. Ἦσαν δὲ ἐχεῖ 
κατοικοῦντες Πάρθοι καὶ Μῆδοι καὶ "EAagicat, 
«à οἱ κατοικοῦντες τὴν Μεσοποταμίαν, ᾿Ιου- 
ἑαίαν τε καὶ Καππαδοχίαν, Πόντον τε καὶ τὴν 
σίαν, Φρυγίαν τε καὶ Παμφυλίαν, Αἴγυπτον 
καὶ τὰ μέρη τῆς Λιδύης τῆς κατὰ Κυρήνην. Οἱ 
οὖν πανταχοῦ τῆς οἰχουμένης ὄντες, ἐχεῖ συνήεσαν, 
xi) πολὺ τὸ ὄνομα τοῦ ναοῦ ἦν. Τί οὖν ὁ Παῦλος; 


ποιεῖ; Ὥσπερ ἐπὶ τῶν θυσιῶν, οὕτω xai ἐνταῦθα 
ποιεῖ "ὡς γὰρ Exel τὸν θάνατον ἀντέστησε τοῦ Χρι- 
στηῦ, οὕτω χαὶ ἐνταῦθα τὸν οὐρανὸν ὅλον ἀνθίστησι 
τῷ ναῷ. Οὐ τούτῳ δὲ μόνον τὸ διάφορον ἔδειξεν, 
ἀλλὰ καὶ τῷ προσθεῖναι τὸν ἱερέα ἐγγύτερον γενό- 
μενον τοῦ Θεοῦ - Ἐμφανισθῆγναι γὰρ,φησὶ, τῷ xpoc- 
ὦπῳ τοῦ Θεοῦ. Ὥστε οὐ τῷ οὐρανῷ μόνον, ἀλλὰ 
xai τῇ εἰσόδῳ [165] τὸ πρᾶγμα σεμνὸν ἐποίησεν. 
Οὐ γὰρ ἁπλῶς, ὥσπερ ἐνταῦθα, διὰ συμθόλων, ἀλλ᾽ 
αὐτὸν ὁρᾷ τὸν Θεὸν ἐχεῖ. Ὁρᾷς ὅτι συγχαταδάστεως 
ἕνεχεν πανταχοῦ τὰ ταπεινὰ εἴρηται; Τί δὴ θαυ- 
μάζεις λοιπὸν εἰ ἐντυγχάνει, ὅπου γε αὐτὸν lavn- 
σιν ὡς ἀρχιερέα; Οὐδ᾽ ἵνα πολλάκις προσφέρῃ 
ὁαυτὸν, φησὶν, ὥσπερ ὁ ἀρχιερεὺς, εἰσέρχεται 
εἰς τὰ ἅγια κατ᾽ ἐνιαυτὸν ἐν αἵματι ἀλλοτρίῳ. 
Οὐ γὰρ εἰς χειροποίητα ἅγια εἰσῆλθε, φησὶν, 
ὁ Χριστὸς, ἀντίτυπα τῶν ἀληθινῶν. "Apa ἐχεῖνά 
ἔστιν ἀληθινὰ, ταῦτα δὲ τύποι " xal γὰρ ὁ ναὸς 
οὕτω κατεσχεύαστο, ὥσπερ ὁ οὐρανὸς τοῦ οὐρανοῦ. 
τί λέγεις; ἐὰν μὴ εἰσέλθῃ εἰς τὸν οὐρανὸν, οὐκ 
ἐμφανίζεται ὁ πανταχοῦ παρὼν, xoi τὰ πάντα TOT- 
ρῶν; Ὁρᾷς ὅτι τῆς σαρχός ἐστι ταῦτα πάντα; 
Kal ἐμφανισθῆναι, φησὶ, τῷ προσώπῳ τοῦ Θεοῦ 
ὑπὲρ ἡμῶν. Τί ἐστιν, Ὑπὲρ ἡμῶν; Μετὰ θυσία; 
ἀνῆλθε, φησὶ, δυναμένης ἐξιλεώσασθαι τὸν Πατέρα. 
Διὰ τί, εἰπέ μοι ; μὴ γὰρ αὐτὸς ἣν ὁ ἐχθρός ; Οἱ ἄγ- 
γελοι ἐχθροὶ ἦσαν, αὐτὸς οὐχ ἦν ἐχθρός " ὅτι γὰρ οἱ 
ἄγγελοι ἐχθροὶ ἧσαν, ἄχουσον τί φητιν. Εἰρηνοποίησα 
τὰ ἐπὶ τῆς γῆς, καὶ τὰ ἐν τοῖς οὐρανοῖς * ὥστε 
χαλῶς εἶπεν, ὅτι xal αὐτὸς EicilÓev εἰς τὸν 
οὐρανὸν, viv ἐμρανγισθῆναι τῷ προσώπῳ τοῦ 
Θεοῦ ὑπὲρ ἡμῶν. Νὺν ἐμφανίζεται, ἀλλ᾽ ὑπὲρ 
ἡμῶν. Οὐδ᾽ ἵνα zolldxic προσφέρῃ, ξωντὸν. 
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ὥσπερ ὁ ἀρχιερεὺς εἰσέρχεται εἰς τὰ “για τῶν 
ἁγίων κατ᾽ ἐνιαυτὸν ἐν αἵματι ἀλλοτρίῳ. Ὁρᾷς 
πόσαι αἱ διαφοραί; τοῦ πολλάκις τὸ ἅπαξ, τοῦ ἐν 
αἴματι ἀλλοτρίῳ τὸ ἐν ἰδίῳ. Πολὺ τὸ μέσον. Αὐτὸς 
οὖν καὶ ἱερεῖον χαὶ ἱερεύς. ᾿Επεὶ ἔδει αὐτὸν, φησὶ, 
πολλάκις παθεῖν ἀπὸ καταδοιῆς κόσμου. 'Ev- 
παῦθά τιδόγμα ἀναχαλύπτει, xal φησιν, ὅτι εἰ θυ- 
σίας προσενεγχεῖν ἔδει πολλάχις, ἔδει πολλάχις χαὶ 
σταυρωθῆναι. Νῦν δὲ ἅπαξ ἐπὶ συντελείᾳ τῶν 
αἰώνων. Διὰ τί, Ἐπὶ συντελείᾳ τῶν αἰώνων; 
Μετὰ τὰ πολλὰ ἁμαρτήματα. Εἰ μὲν οὖν παρὰ τὴν 
ἀρχὴν ἐγένοντο, εἶτα οὐδεὶς ἐπίστευσεν, ἦν ἂν τὸ τῆς 
οἰχονομίας ἀνόνητον * οὐχ ἔδει γὰρ δεύτερον ἀπο- 
θανεῖν τὸν Χριττὸν, ὥστε xal οὕτω χατορθωθῆναι 
τὸ σπουδαζόμενον * ἐπειδὴ δὲ ὕστερον πολλὰ ἣν τὰ 
ἀμαρτήματα, εἰχότως τότε ἐφάνη. "O xal ἀλλαχοῦ 
λέγει * Ὅπου ἐπλεόνασεν ἡ ἁμαρτία, ὑπερεπερίσ- 
σευσεν ἡ χάρις. Nov δὲ, φησὶν, ἅπαξ ἐπὶ συν- 
τελείᾳ τῶν αἰώνων εἰς ἀθέτησιν [100] ἁμαρτίας 
διὰ τῆς θυσίας αὑτοῦ πεφανέρωται. Ναὶ xaó* 
ὅσον ἀπόκειται τοῖς ἀγθρώποις ἅπαξ ἀποθανεῖν, 
μετὰ δὲ τοῦτο κρίσις. 


β΄. Δείξας ὅτι οὐχ ἔδει πηλλάχις ἀποθανεῖν, νῦν δεί- 
χνυσι xal διὰ τί ἅπαξ ἀπέθανεν " ὅτι ἑνὸς θανάτου 
ἀντίλυτρον ἐγένετο ᾿Απέχειτο, φησὶ, τοῖς ἀνθρώ- 
ποις ἅπαξ ἀποθαγεῖν. Τοῦτο οὖν τὸ, ἅπαξ ἀπέθανεν, 
ὑπὲρ ἀνθρώπων πάντων. Τί οὖν; οὐχέτι ἀποθνή- 
σχομεν τὸν θάνατον ἐχεῖνον ; "Αποθνήσχομεν μὲν, 
ἀλλ᾽ οὐ μένομεν ἐν αὐτῷ " ὅπερ οὐδὲ ἀποθανεῖν ἐστι. 
Θανάτου γὰρ τυραννὶς; xal θάνατος ὄντως ἐχεῖνός 
ἔστιν, ὅταν μηχέτι συγχωρηθῇ ὁ ἀποθανὼν εἰς ζωὴν 
ἐπανελθεῖν * ὅταν δὲ μετὰ τὸ ἀποθανεῖν ζήσῃ, καὶ 
ζωὴν βελτίονα, οὐ θάνατος τοῦτό ἔστιν, ἀλλὰ xol- 
μῆσις. Ἐπεὶ οὖν ἔμελλε πάντας χατέχειν ὁ θάνατος, 
διὰ τοῦτο ἀπέθανεν, ἵνα ἡμᾶς ἀπαλλάξῃ. Οὕτω καὶ 
ὁ Χριστὸς ἅπαξ προσενεχθείς. Ὑπὸ τίνος προσ- 
ἐνεχθεὶς ; Ὑφ᾽ ἑαυτοῦ δηλονότι. Ἑνταῦθα οὐδὲ ἱερέα 
δείχνυσιν αὑτὸν μόνον, ἀλλὰ xal θῦμα xal ἱερεῖον. 
Εἶτα προστίθησι τὴν αἰτίαν τοῦ, Προσενγεχθείς. 
“Λπαξ, φησπὶ, προσενεχθεὶς εἰς τὸ πολλῶν ἀν- 
εγεγχεῖν ἁμαρτίας. Διὰ τί δὲ πολλῶν εἶπε, xal 
μὴ πάντων; Ἐπειδὴ μὴ πάντες ἐπίστευσαν. Ὑπὲρ 
ἁπάντων μὲν γὰρ ἀπέθανεν, εἰς τὸ σῶσαι πάντας, 
τὸ αὑτοῦ μέρος " ἀντίῤῥοπος γὰρ ἦν ὁ θάνατος ἐχεῖ- 
νος τῆς πάντων ἀπωλείας " οὐ πάντων δὲ τὰς ἁμαρ- 
«ἰας ἀνήνεγχε, διὰ τὸ μὴ θελῆσαι αὐτούς. Τί δέ 
ἔστιν, ᾿Αγδγεγκεῖν ἁμαρτίας ; Ὥσπερ ἐπὶ τῆς προσ- 
φορᾶς ἧς ἀναφέρομεν, προφέρομεν καὶ τὰ ἁμαρτή- 
ματα λέγοντες, Εἴτε ἐχόντες εἴτε ἄχοντες ἡμάρτομεν, 
συγχώρησον " τουτέστι, μεμνήμεθα αὐτῶν πρῶτον, 
χαὶ τότε τὴν συγχώρησιν αἰτοῦμεν οὕτω δὴ καὶ 
ἐνταῦθα γέγονε. Ποῦ τοῦτο πεποίηχεν ὁ Χριστός ; 
"Axovcoy αὐτοῦ λέγοντος * Καὶ ὑπὲρ αὐτῶν ἁγιάζω 
ἐμαυτόν. Ἰδοὺ ἀνήνεγχε τὰ ἁμαρτήματα" ἧρεν αὐτὰ 
ἀπὸ τῶν ἀνθρώπων, χαὶ ἀνήνεγχε τῷ Πατρὶ, οὐχ 
ἵνα τι ὁρίσῃ κατ᾽ αὐτῶν, dXX ἵνα αὐτὰ ἀφῇ. "Ex 
δευτέρου χωρὶς ἁμαρτίας ὀφθήσεται, φησὶ, τοῖς 
αὐτὸν ἀπεκδεχομέγοις εἰς σωτηρίαν. Ti ἐστιν, 


s Sequentia sic efferunt Bened. : ... xai ἱερεὺς, καϊθυσία. 
Ἐπεὶ ἔδει αὐτὸν, φησὶ, xal πολλὰς ἔδει θυσίας προσενενχεῖν, 
πολ)άχις ἔδει στανρωθῆναι. Ἐπεὶ ἔδει αὐτὸν πολλάχις πα- 
θεῖν ἀπὸ χαταδογ)ῆς κόσμον. Ἐνταῦθά τι παρεχάλυψεν. Νῦν 
δὲ ἅπαξ. Similiter vterque iuterpres Savilianam lectio- 
uem recepimus. Epir. 
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Χωρὶς ἁμαρτίας ; * Οὐχ ἁμαρτίας αἴρων, οὐδὲ δι᾽ 
ἁμαρτίας ix δευτέρου ἧξει, ἵνα πάλιν ἀποθάνῃ" 
οὐδὲ γὰρ ὃ ἅπαξ ἀπέθανεν, ὀφείλων ἀποθανεῖν ἀπ- 
ἔθανεν. Πῶς ὀφθήσεται; Κολάζων, φησί. ᾿Αλλ᾽ οὐχ 
εἶπε τοῦτο, ἀλλὰ τὸ φαιδρὸν, Χωρὶς ἁμαρτίας ὀφθή- 
σεται τοῖς αὐτὸν [167] ἀπεκδεχομένοις εἰς σω- 
τηρίαν - ὡς μηκέτι λοιπὸν δεηθῆναι θυσίας, ὥστε 
σῶσαι αὐτοὺς, ἀλλ᾽ ἀπὸ ἔργων τοῦτο ποιεῖν. Σ᾽ χιάν' 
γὰρ ἔχων, φησὶν, ὁ γόμος τῶν μελλόντων ἀγαθῶν, 
οὐκ αὐτὴν τὴν εἰκόνα τῶν πραγμάτων" τουτέστιν, 
οὐκ αὑτὴν τὴν ἀλήθειαν. Ἕως μὲν γὰρ ἂν ὡς 
ἐν γραφῇ περιάγῃ τις τὰ χρώματα b, σχιά τίς ἐστιν’ 
ὅταν δὲ τὸ ἄνθος ἐπαλείψῃ τις, καὶ ἐπιχρίσῃ τὰ χρώ- — 
ματα, τότε εἰχὼν γίνεται. Τοιοῦτόν «t xat ὁ νόμος ἦν. 
Σκιὰν γὰρ, φησὶν, ἔχων ὁ νόμος τῶν μελλόντων 
ἀγαθῶν, οὐκ αὑτὴν τὴν εἰχόνα τῶν πραγμάτων" 
τουτέστι, τῆς θυσίας, τῆς ἀφέσεως. Κατ᾽ ἐνιαυτόν" 
ταῖς αὐταῖς θυσίαις ἃς προσφέρουσιν εἰς τὸ διην- 
εχὲς, οὐδέποτε δύνατωι τοὺς προσερχομένους 
τελειῶσαι " ἐπεὶ * οὐκ ἂν ἐπαύσαντο προσφερό- 
qerai, διὰ τὸ μηδεμίαν συνείδησιν ἔχειν ἁμαρ- 
τιῶν τοὺς «“ατρεύογτας, ἅπαξ κεκαθαρμένους " 
ἀλλ᾽ ἐν αὐταῖς ἀνάμνησις ἁμαρτιῶν κατ᾽ ἐνι- 
αὐτόν. ᾿Αδύνατον γὰρ αἷμα ταύρων καὶ τράγων 
ἀφαιρεῖν ἁμαρτίας. Διὸ εἰσερχόμενος εἰς τὸν κό- 
σμον, «“᾿έγει " Θυσίαν καὶ προσφορὰν οὖκ ἠθέ- 
Ancac , σῶμα δὲ κατηρτίσω μοι" ὁλοκαυτώματα 
καὶ περὶ ἁμαρτίας οὐκ εὐδόκησας. Τότε εἶπον" 
᾿Ιδοὺ ἤχω (ἐν κεφαλίδι βιδλίου γέγραπται περὶ 
ἐμοῦ) τοῦ ποιῆσαι, ὁ Θεὸς, τὸ θέλημά cov. 'Ἄνω- 
τέρω Aéyur, ὅτι θυσίαν, καὶ προσφορὰν, καὶ &JAo- 
καυτώματα καὶ περὶ ἁμαρτίας οὐκ ἠθέλησας, 
οὐδὲ εὐδόκησας, altwvec κατὰ γόμον xpocyé- 
ἐονται" τότε sIxov,' 1000 ἥκω τοῦ ποιῆσαι, ὁ Θεὸς, 
τὸ θέλημά σου. ᾿Αγαιρεῖ τὸ πρῶτον, ἵνα τὸ δεύ- 
τερον στήσῃ. Ὁρᾷς πάλιν τὴν περιουσίαν ; Μία, 
φησὶν, αὕτη ἡ θυσία, ἐκχεῖναι δὲ πολλαί" διὰ γὰρ 
τοῦτο οὐχ ἰσχυραὶ, ἐπειδὴ πολλαί. 

Ὑ΄. Τί γὰρ ἔδει πολλῶν, εἰπέ μοι, τῆς μιᾶς ἀρχούσης. 
“Ὥστε αἱ πολλαὶ xal τὸ ἀεὶ προσφέρεσθαι, τὸ μηδέ- 
ποτε αὐτοὺς καθαίρεσθαι δειχνύουσιν. Ὥσπερ γὰρ 
φάρμαχον, ὅταν fj ἰσχυρὸν, xal ὑγείας ποιητικὸν, 
xal δυνατὸν πᾶσαν ἀπαλλάξαι τὴν νόσον, ἅπαξ ἐπι- 
τεθὲν τὸ πᾶν ποιεῖ *. ὅπερ ἐὰν ἅπαξ ἐπιτεθὲν τὸ κἄν 
ἐργάσηται, δείχνυσιν αὑτοῦ τὴν ἰσχὺν τῷ μηχίτι 
ἐπιτίθεσθαι, καὶ τοῦτο αὐτοῦ ἐστιν ἔργον τὸ μηχέμι 
ἐπιτίθεσθαι * ἐὰν δὲ ἀεὶ ἐπιτιθῆται, δῆλον ὅτι τοῦ 
μηδὲν ἰσχυχέναι ἐστὶ σημεῖον" φαρμάχου γὰρ ἀρετὴ 
τὸ ἅπαξ ἐπιτεθῆναι, xal μὴ πολλάχις " οὕτω δὴ xal 
ἐνταῦθα τί δήποτε γὰρ ταῖς αὐταῖς θυσίαις ἀεὶ θε- 
ραπεύονται ; [108] Εἰ γὰρ πάντων ἧσαν ἀπηλλαγμέ- 
νοι τῶν ἀμαρτημάτων, οὐχ ἂν καθ᾽ ἑχάστην ἡμέραν 
προσεφέροντο αἱ θυσίαι - καὶ γὰρ ἦσαν ὡρισμέναι, 
ὥστε ἀεὶ προσφέρεσθαι ὑπὲρ τοῦ λαοῦ παντὸς, χαὶ 
ἐν ἑσπέρᾳ xai ἐν ἡμέρᾳ. Ὥστε χατηγορία ἀμαρ- 
τημάτων, καὶ ob λύσις ἁμαρτημάτων ἦν τὸ γινό- 


, b Colb., Regg. οἰ Commel., οἷον, οὐχ ἁμαρτάνει. Οὐδὲ 
ὀφείλων ἀποθανεῖν ἀπέθανεν, οὐδὲ LS ἁμαρτίας" ἀλλὰ 
πῶς ὀφθήσεται; Κολάζων, φησίν. --- Savilii scripturam, 
jam ante nos in textu reci iom, ut qug sententie loci 
wnice ἀρ κατα a servavimus. 
τὰ χαράγι 

4 Sic Editi et Coi. ce et in Graecis Epistolarum Pauli 
editis hzc varia lectio affertur. At in textu. Graecorum 
exemplarium οὐχ abest, neque in Vulgata neque in Mu- 
tiani interpretatiouc esprimitur. 


129 
non esset, ei multa offerre oporteret sacrificia, s:'pe 
oporteret crucifigi. Alioquin oportebat eum (requenter 
pati ab origine mundi. Hic etiam quiddam abscondit. 
Nunc autem semel in consummatione seculorum. Cur, 
In consummatione seculorum? Posi multa peccata. Si 
enim facta fuissent ab initio, nemo autem credidisset, 
omnia qu: ad cconomiam pertinent fuissent inuti- 
lis: non oportebat enim iterum mori Christum, ita 
ut sic etiam efüceretur quod qu:erebatur: quoniam au- 
tem postea mulla fuerunt peccata, merito tunc apparuit. 
Quod quidem dicit etiam alibi : Ubi abundavit pecca- 
tm, superabundavit et gratia (Rom. 5. 30). Nunc au- 
lem, inquit, semel in. consummatione seculorum ad 
desiitutionem peccati per hostiam suam apparuit. 27. 
Εἰ quemadmodum statijum. est hominibus semel mori, 
post hoc axtem judicium. 
2. Cum ostendisset illum non sxpe mori debuisse, 
dicit etiam cur semel est mortuus : nempe quoniam 
unius mortis [uit pretium redemptionis : Staiutum 
erat, inquit, omnibus hominibus semel mori. lloc ergo, 
semel moriuus est, pro omnibus hominibus. Quid 
vero? annon adhuc morte illa morimur? Morimur 
quidem, sed in ea noa manemus, quod ne est quidem 
mori. Mortis enim tyrannis et vere est illa mors, 
quando mortao non est amplius concessum ut redeat 
ad vitam : quando 3utem vivet post mortem, idque 
vita meliore, boc non est mors, sed dormitio. Quo- 
siam ergo futurum erat ut mors omnes detineret, 
propierea est mortuus ut nos liberaret. 28. Sic et 
Christus semel oblatus est. À quo oblatus? A seipso 
scilicet. Hic non solum eum dicit sacerdotem, sed et 
hostiam et sacrificium. Deinde causam affert cur sit 
oblatus : Semel , inquit, oblatus ad multorum. exhau- 
rienda peccata. Cur multorum et non omnium? Quo- 
miam mon omnes crediderunt. Pro omnibus quidem 
est mortuus, ut omnes servaret, quantum ad ipsum 
attinet : mors enim illa ex 5480 respondebat omnium 
iateritui : nen exhausit autem et sustulit omnium 
peccata, propterea quod ipsi noluerint. Quid est au- 
tein, Tollere. peccata? Sicut in oblatione proferimus 
etiam peccata diceates : Sivo volentes, sive inviti pec- 
€avimus, copdoma : hec est, primum ipsorum meui- 
mimus, εἰ unc pelimus ut condonentur : hoe Ipsum 
lic queque &t. Ubi bec fecit Christos? Audi ipsum 
dicentem : Et pro ipeis sanctifico meipsum ( Joan. 17. 
19). Peccata abstulit ab bominibus, et Patri obtulit, 
20a ut aliquid adversus ipsos statueret, sed ut ipsa 
remitteret. Secundo sine peccato apparebit omnibus , 
inquit, exspectantibus eum in salutem. Quid est autem, 
Sine peccato ? Non ad peccata delendum, neque pro- 
pter iniquitates iterum veniet, ut rursum moriatur : 
βοὴ enim quod semel mortuus sit, mori debens est 
morusus. Quomodo apparebit? Puniens, inquit. Sed 
hec non dixit, veram id quod est letum et jucundum, 
Sine peccato apparebit iis qui ipsum exspectant ad 1a- 
hien : ut de ezetero non amplius opus habeant sacri- 
fio, ut salvi sint, sed ex operibus hoc faciant. (Cap. 
10) 1. Umbram enin, inquit, kebens lez futurorum 
b-morum, non ipsam imaginem rerum : loc est, non 
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ipsam veritatem. Quemadmodum enim in imagine , 
donec picturze additi fuerint colores , non videre est 
nisi umbram tantum ; ubi vero, coloribus impositis , 
nitor supervenit, tunc fit imago. Tale quidpiam lex 
quoque erat. Umbram enim, inquit, habens lez faturo- 
rum bunorum, non ipsam imaginem rerum; hoc est, 
sacrificii, remissionis. Per singulos annos eisdemipsis 
hostiis, quas offerunt indesinenter, numquam potest 
accedentes perfectos jacere : 2. alioqui non cessassent 
offerri, ideo quod nullam haberent ultra conscientiam 
cultores semel mitndati :5. sed in ipsis commemoratio 
peccatorum per singulos annos fit. ἃ. Impossibile est 
enim sanguine taurorum et hircorum auferri peccata. 
5. Ideo ingrediens mundum, dicit : flostiam et oblatio- 
nem noluisti, corpus autem aptasti mihi : 6. holocausta 
et pro peccato non tibi placuerunt. T. Tunc dixi : Ecce 
venio (in capite libri scriptum est de me), wt faciam , 
Deus , voluntatem tuam. 8. Superius dicens, quod ho- 
stias, oblationes εἰ holocautomata pro peccato noluisti , 
mec placita sunt tibi qua secundum legem offeruntur, 
9. tunc dizi : Ecce venio, ut faciam , Deus, voluntatem 
tuam. Aufcrt primum, ut sequens statuat. Vides rursus 
abundantiam ? Una est, inquit, hzc hostia ; ille au- 
tem mulu» : ideo enim nec validze, quia sunt mult». 

δ. Sacrificia Judeorum quam infirma.— Quid enim, 
dic quieso, opus erat multis, cum una sufficiat ? Pro- 
pterea multe, et quod semper offerantur, ostendunt 
eos numquam mundari. Sicut enim medicamentum, 
cum fuerit validum, et efficiens sanitatis, et valens 
omnem morbum propulsare, semel impositum efficit 
universum : quod si semel impositum totum opera- 
tur, ostendit vim suam eo quod non amplius impo- 
natur, et hoc est ipsius opus, quod non amplius usur- 
petur : sin autem semper imponatur, est perspicuum 
quod nullam vim habuerit ; est enim virtus medica- 
menti semel imponi, et non szpe : ita hic quoque; 
cur tandem iisdem semper curantur hostiis ? Nam si 
essent liberati ab omnibus peccatis, non offerrentur 
hostize quotidie : erant enim constitutzz, ut semper 
offerrentur pro populo universo, et vespere et inter- 
diu. Erat itaque id quod fiebat , peccatorum accusa- 
tio, non solutio ; accusatio infirmitatis, non ostensio 
virtutis. Nain. quoniam prima nibil valuerat, alia 
quoque offerebatur ; et quoniam ipsa nihil efficiebat, 
rursus alia : et ideo illa erat peccatorum conviclio. 
Atque quod offeratur quidem, arguit peccata ; quad 
autem semper , arguit imbecillitatem. In Christo au- 
tem contra : semel est oblatus, et in perpetuum sa- 
tis fuit. Ac recte dixit illa exemplaria : ergo solum 
habent typum, non virtutem : sicut in imaginibus fi- 
guram hominis habet imago, non virtutem. Quo fit 
ut verum ct figura habeant.iuter se aliquid commune : 
par est enim figura, virtus autem nequaquam. [ta 
etiam in czelo et in tabernaculo ; erat enim par typus, 
erant enim sancta; virtus autem et alia non eadem. 
Quid est, Ad desiitutionem peccati per hosliam suum 
apparuit ? quid est destitutio? Abrogatio, contem- 
ptio; peccatum non habet amplius fiduciam : de- 
stilutum enim est peccatum. Quomodo? Debebat 
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ponam suscipere, non suscepit autem : hoc cst, vim 
est passum : quaudo exspectabat fore ut omnes ce 
medio tolleret, ipsum est de medio sublatuin. Per hc- 
siiam suam apparuit ; lioc est, mauifestatus est Deo , 
ad eum accessit, Non igitur quoniam sacerdos lioc 
expe facit in anno, putes hoc utcumque et non ob in- 
firmitatem fleri : si non ob infirmitatem , cur tandem 
flebant? sublatis vulneribus , non amplius opus est 
inedicamentis, Propterea jussit, inquit, semper afferri 
propter inürmitatem , utque peccata revocarentur in 
memoriam. Quid vero? annon nos quotidie offeri- 
mus? Offerimus quidem, sed ejus mortem revocamus 
in memoriam : et ipsa una est, non multze. Quomodo 
una est, non multe? Quoniam semel fuit oblata, sicut 
illa fuit in sancta sanctorum. Hoc est figura illius, ct 
ipsa istius : eumdem enim semper offerimus, non 
nunc aliam, cras aliam ovem , sed seinper eamdem. 
Quamobrem unum est sacrificium propter hanc ratio- 
nem : alioquin hac ratione, quoniam multis in locis 
offertur, multine sunt Christi? Nequaquam, scd unus 
ubique Christus, qui et hic est plenus, et illic plenus, 
unum corpus. Ut ergo multis in locis oblatus unum 
est corpus, et non multa corpora : ila etiam unum est 
sacrificium. Pontifex noster ille est qui obtulit lio- 
stiam, qux nos muudat. Illam nunc quoque offeri- 
mus, qu:e tunc fuit oblota , quz non potest consumi. 
Moc fit in recordationem ejus quod tunc factum est : 
Hoc euim facite , inquit, in meam commemorationem 
(Luc. 92. 19). Non aliam hostiam, sicut pontifex, sed 
eamdem sernper facimus, vel potius sacrificii facimus 
commemorationem. 

4. Ad mysteria sive Eucharistiam quomodo oporteat 
accedere.—Sed quoniam memini hujus sacrificii, volo 
pauca vobis dicere, qui mysteriis estis'iniliati , qux 
mensura quidem sunt pauca, magnam autem babent 
vim él utilitatem : non enim sunt nostra , sed divini 
Spiritus quz dicuntur. Quid est ergo? Multi hujus sa- 
crificiisemel toto auno sunt participes, alii autem bis, 
alii vero szepe. Ad omnes ergo habetur oratio, non 
solum ad eos qui hic sunt, sed ad eos etiam qui se- 
dent in deserto : nam illi semel in anno sunt partici- 
pes, spe ctiam post duos annos. Quid ergo? quiuam 
erunt nobis magis accepti ? an qui semel, an qui sa»pe, 
an qui raro? Nec hi, nec illi, sed ii qui cum munda 
conscientia, qui cum mundo corde, qui cum vita que 
nulli est affinis reprehensioni. Qui sunt hujusmodi , 
semper accedant : qui non sunt hujusmodi, ne semel 
quidem. Quare? Quoniam sibi sumunt judicium et 
condemnationem et supplicium. Nec mireris : sicut 
enim cibus natura sua nutritorius, $i in eum incidat 
qui stomachi vitio laborat, omnia perdit et corrumpit, 
εἰ morbi fit occasio : ita etiam hiec veneranda myste- 
ria. Frueris mensa spirituali, mensa regali, ct iterum 
os tuum luto inquinas? ungis unguento, et rursus 
imples fetore? Dic mibi, cum post annum es parti- 
Ceps communionis , existimasne quadraginta dies tibi 
sufficere ad emundationem peccatorum totius tempo- 
ris? et cum rursus przterierit hebdomada, te dedis 
prioribus? Dic mihi, si cum quadraginta diebus a 
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longo morbo convalueris, rursus te dedas cibis illis 
qui morbos procreant, non etiam priorem perdis la- 
borem! Nam si mutantur qu:e sunt naturalia, multo 
magis quee nostri sunt liberi arbitrii. Ut exempli 
causa, natura videmus, et sanos habemus oculos ; sed 
stpe ἃ mala habitudine lzeditur nostra videndi facul- 
las. Si. ergo mutantur naturalia , annon multo magis 
qu: nostri sunt liberi arbitrii? Quadraginta dies tri- 
buis sanitati animze, fortassis autem nec quadraginta, 
et te Deum placasse exspectas? Jocaris, o homo. Hae 
dico, non ab uno eodemque annuo accessu vos ar- 
cens, sed potius volens vos perpetuo ad sancta acce- 
dere. Propterea acclamat etiam sacerdos tunc san- 
ctos vocans, et per lianc vocem omnes Scrutans, ut 
nemo accedat non praparatus. Sicut enim in uno 
grege, in quo multe quidem oves sunt sanz, alim 
autem plenz sunt scabie, necesse est oves eas arceri 
8 sanis : ita etiam in Ecclesia ; quoniam alize quidem 
oves sunt sanz, alix vero male affects, per hanc vo- 
cem has arcet ab illis, in omnem partem obiens, per 
hanc voce valde terribilem sacerdos sanctos vocans 
et trahens. Nam quoniam fleri non potest ut bomo 
norit quz sunt proximi ; Quis enim, inquit, ex Áomi- 
nibus novit que sunt hominis, nisi spiritus hominis, vi 
est in homine (1. Cor. 2. 11)? emittit hanc vocem 
postquam peractum fuit sacrificjum, ut nemo incon- 
siderate nec temere ad hunc fontem accedat spiritus- 
lem. Nam in grege ( nihil enim vetat quominus eo- 
dem rursus utamur exemplo ) morbidas quidem intus 
includimus, et detinemus in tenebris, et eis aliod 
damus notrimentum, non permittentes nt purum 
hauriant aerem, neque ut herba vescantur sincera, 
neque ut a fonte qui est foris bibant. Ergo hic quo- 
que hzec voz est instar cujusdam vinculi. Non potes 
dicere : Nesciebam, iguorabam hanc rem sequi pe- 
riculum : maxime lioc protestatus est Paulus. Atdices: 
Non legi? Hoc non est excusatio, sed accusatio : 
quotidie ingrederis ecclesiam , et hoc adhue ignoras? 
δ. Sacerdotis ad mysteria. vocantis. clamor. — Cz- 

terum ut ne hoc quidem possis uti pratextu, ea de 
causa magna voce, terribili clamore, tamquam prae, 

manum tollens in altum, stans excelsus δὲ οιπῶνς 

manifestus, et in tremendo illo silentio vehement 

vociferans, alios quidem voeat , alios vero arcet 81- 
cerdos : non hoe manu faciens, sed lingua clarins εἰ 
apertius quam manu. Nam vox illa in. nostras aures 
incidens, tamquam manus alios quidem expellit et 
ejicit, alios autem introducit et sistit. Die mii, rogo, 
in Olympicis certaminibus nonue stat przeco magna 
et alta voce clamans, et dicens : Numquid aliquis 
hunc accusat, sitne servus, aut fur, aut malis mori 

bus? quamquam illa certamina non sunt animi, nee 
morum, nec mentis, sed roboris et corporis. Si ergo, 

ubi est exercilatio corporum, instituti et. voluntati 
magna sit inquisitio, quanto magis hic, ubi tota est 

animi decertatio. Stat ergo nunc quoque qui est apud 

nos przco, non unumquemque capite tereus et ad- 

ducens, sed omnes simul interno capite detinens: 
non alios ipsis sistit accusatores, sed ipsos sibiipsis : 
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psvov* κατηγορία ἀσθενείας, οὐχ ἰσχύος ἐπίδειξις. 
Ἐπειδὴ γὰρ ἡ πρώτη οὐδὲν ἴσχνεν, ἡ δευτέρα προσ- 
εφέρετο᾽ καὶ ἐπειδὴ οὐδὲν αὕτη fivosv, ἑτέρα πάλιν" 
ὥστε ἔλεγχος ἁμαρτημάτων ἦν. Τὸ μὲν οὖν προσφέ- 
ξεσθαι ἔλεγχος ἁμαρτημάτων" τὸ δὲ ἀεὶ, ἔλεγχος 
ἀςθενείας. Ἐπὶ δὲ τοῦ Χριστοῦ τοὐναντίον " ἅπαξ 
“ποοσηνέχθη, καὶ εἰς τὸ ἀεὶ ἤρχεσε. Καὶ χαλῶς εἶπεν 
Axtiva ἀντέτυπα * ἄρα τύπον ἔχει μόνον, οὐχὶ δὲ καὶ 
τὴν ἰσχύν - ὥσπερ ἐπὶ τῶν εἰχόνων τύπον ἔχει τοῦ 
ἀνθρώπου ἡ εἰχὼν, οὐχὶ τὴν ἰσχύν. Ὥστε τὸ ἀληθὲς 
χαὶ ὁ τύπος χοινωνοῦσιν ἀλλήλοις" ὁ γὰρ τύπος ἴσος, 
* δὲ ἰσχὺς οὐχέτι. Οὕτω δὴ καὶ ἐπὶ τοῦ οὐρανοῦ, 
χαὶ ἐπὶ τῆς σχηνῆς " ὁ μὲν γὰρ τύπος ἴσος fv, 
ἅγια γὰρ ἦν" ἡ δὲ δύναμις xol τὰ ἄλλα, οὐ τὰ αὐτά. 
Ti ἐστιν, Εἰς ἀθέτησιν ἁμαρτίας διὰ τῆς θυσίας 
αὐεοῦ περανέρωται ; τί ἐστιν ἀθέτησις ; Τουτ- 
ἐστι, καταφρόνησις * οὐκέτι γὰρ παῤῥησίαν ἔχει 
ἡ ἀμαρτία " ἐθέτῃται γάρ. Πῶς; Ὀφείλουσα μὲν 
ἀταλαδεῖν χόλασιν, οὐκ ἀπολαδοῦσα δέ" τουτέστι, 
βίαν ἔπαθεν - ὅτε προσεδόχησε πάντας ἀνελεῖν, τότε 
ἀνῃρέθη. Διὰ τῆς θυσίας αὑτοῦ, φησὶ, περανέρωται" 
Ξουτέστιν, ἐφανερώθη τῷ Θεῷ xal προσῆλθε. Μὴ 
οὖν, ἐπειδὴ ὁ ἱερεὺ; πολλάχις τοῦτο ἐ ποίει e τοῦ ἐνιαυ- 
τοῦ, νομίσῃς ὅτι ἀπλῶ;, xal οὐχὶ δι᾽ ἀσθένειαν, τοῦτο 
ἐγένετο “ εἰ γὰρ μὴ δι᾿ ἀσθένειαν, τί xat ἐγίνετο; μὴ 
ὄντων γὰρ τραυμάτων, οὐδὲ φαρμάχων λοιπὸν δεῖ 
τῷ ἐπιμελουμένῳ. Διὰ τοῦτο προσέταξε, φησὶν, ἀεὶ 
προσφέρεσθαι διὰ τὸ ἀσθενὲς, xal ὥστε ἀνάμνησιν 
ἁμαρτιῶν γίνεσθαι. Τί οὖν; ἡμεῖς xa0' ἐχάστην ἡμέ- 
pav οὐ προσφέρομεν ; Προσφέρομεν μὲν, ἀλλ᾽ ἀνά- 
μένη σιν ποιούμενοι τοῦ θανάτου αὐτοῦ * xat μία ἐστὶν 
αὔτη, χαὶ οὐ πολλαί. IIo; μία, χαὶ οὐ πολλαί; Ἕπει- 
δὴ ἅπαξ προσηνέχθη, ὥσπερ ἐχείνη ἡ εἰς τὰ “Λγια 
tire kzisov. Τοῦτο ἐχείνης τύπος ἐστὶ, xal αὕτη ἐχείνης" 
τὸν γὰρ αὐτὸν ἀεὶ προσφέρομεν, οὐ νῦν μὲν ἕτερον 
πρόδατον, αὔριον δὲ ἕτερον, ἀλλ᾽ ἀεὶ τὸ αὐτό * ὥστε 
pla ἐστὶν ἡ θυσία. Ἐπεὶ τῷ λόγῳ τούτῳ, ἐπειδὴ 
πολλαχοῦ προσφέρεται, xal πολλοὶ Χριστοί ; ἀλλ᾽ οὐ-- 
δχμῶς, [169] ἀλλ᾽ εἷς πανταχοῦ ὁ Χριστὸς, καὶ ἐν- 
τεῦϑα πλήρης ὧν, xal bul πλήρης, ἐν σῶμα. Ὥσπερ 
οὖν πολλαχοῦ προσφερόμενος ἕν σῶμά ἐστι, χαὶ οὐ 
πολλὰ σώματα, οὕτω xal μία θυσία. Ὁ ἀρχιερεὺς 
ἡμῶν ἰχεῖνός ἐστιν ὁ τὴν θυσίαν τὴν χαθαίρουσαν 
ἡμᾶς προτενειγκών. Ἐχείνην προσφέρομεν xal νῦν, 
«τὴν τότε προσενεχϑεῖσαν, τὴν ἀνάλωτον. Τοῦτο εἰς 
ἀνάμνησιν γίνεται τοῦ τότε γενομένου * Τοῦτο γὰρ 
ποιεῖτε, φησὶν, εἰς τὴν ἐμὴν ἀγάμνησιγ. Οὐχ ἄλ- 
λὴν θυσίαν, καθάπερ ὁ ἀρχιερεὺς τότε, ἀλλὰ τὴν 
αὐτὲν ἀεὶ ποτοῦμεν * μᾶλλον δὲ ἀνάμνησιν ἐργαζό- 
pita 


E. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ τῆς θυσίας ταύτης ἐμνήσθην, βούλο- 
μαι μιχρὰ πρὸς ὑμᾶς εἰπεῖν τοὺ; μεμνημένους, μιχρὰ 
μὲν τῷ μέτρῳ, μεγάλην δὲ ἔχοντα τὴν ἰσχὺν καὶ 
«τὴν ὠφέλειαν ^ οὐ γὰρ ἡμέτερά ἔστιν, ἀλλὰ τοῦ 
elo) Πνεύματος τὰ λεγόμενα. Τί οὖν ἐστι ; Πολλοὶ 
ti θυσία; ταύτης ἅπαξ μεταλαμδάνουσι τοῦ παντὸς 
ἐνιαυτοῦ, ἄλλοι δὲ δὶς, ἄλλοι δὲ πολλάχις. Πρὸς οὖν 
ἅκαντας ἡμῖν ὁ λόγος ἐστὶν, οὐ πρὸς τοὺς ἐνταῦθα 
ἃ μόνον, ἀλλὰ xal πρὸς τοὺς ἐν τῇ ἐρήμῳ χαθεζο- 
μένους * ἐχεῖνοι γὰρ ἅπαξ ^R ἐνιαυτοῦ μετέχουσι, 
πολλάχις δὲ xal διὰ δύο ἑτῶν. Τί οὖν ; -ἶνα; ἀποδε- 

* a Colb., Commel. εἰ Regg. sequentia sic habent : τοῦ 
ἐνιαυτοῦ. Ὥστε ἐκεῖ λοιπὸν γίνεται τοῦτο, tl καὶ γίνεται. Τί 
b φαρμάκων, ovx ὄντων τραυμάτων; Διὰ τοῦτο προσ- 
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ξόμεθα; τοὺς ἅπαξ ; τοὺς πολλάκις ; τοὺς ὀλιγάχις ; 
Οὔτε τοὺς ἅπαξ, οὔτε τοὺς πολλάκις, οὔτε τοὺς ὀλι- 
γάχις, ἀλλὰ τοὺς μετὰ χαθαροῦ συνειδότος, τοὺς 
μετὰ καθαρᾶς καρδίας, τοὺς μετὰ βίου ἀλήπτον. Οἱ 
τοιοῦτοι ἀεὶ προσίτωσαν " οἱ δὲ μὴ τοιοῦτοι, μηδὲ 
ἅπαξ. Τί δήποτε ; Ὅτι χρῖμα ἑαυτοῖς λαμδάνουσι, 
xai χατάχριμα xci κόλασιν xal τιμωρίαν. Καὶ μὴ 
θαυμάσῃς * ὥσπερ γὰρ ἡ τροφὴ φύσει οὖσα θρεπτιχὴ, 
ἐὰν εἰς χαχόσιτον ἐμπέσῃ, πάντα ἀπόλλυσι χαὶ δια- 
φθείρει, καὶ γίνεται νόσου ἀφορμή " οὕτω δὴ καὶ ταῦτα 
τὰ τῶν φριχτῶν μυστηρίων. Τραπέζης ἀπολαύεις 
πνευματιχῆς, τραπέζη; βασιλιχῆς, καὶ πάλιν φύρεις 
βορδόρῳ τὸ στόμα; μύρῳ χρίεις, καὶ πάλιν δυσωδίας 
πληροῖς; Εἰπέ μοι, παρακαλῶ, μετ᾽ ἐνιαυτὸν τῆς 
μεταλήψεω; μετέχων, τὰς τεσσαράχοντα ἡμέρας 
οἴει ἀρκεῖν σοι πρὸς χαθαρμὸν τῶν ἁμαρτημάτων 
παντὸς τοῦ χρόνου; xal πάλιν, ἑδδομάδος παρελ- 
θούσης, ἐχδίδως σαυτὸν τοῖς προτέροις; Εἰπὲ δή 
μοι, ἐὰν ὑγιάνας τεσσαράχοντα ἡμέρας ἀπὸ νόσου 
μακρᾶς, πάλιν σαυτὸν τοῖς σιτίοις ἐχδῷς ἐχεένοις 
τοῖς νοσοποιοῖς, οὐχὶ χαὶ τὸν πρότερον χόπον ἀπ- 
ὦλεσας ; Εὔδηλον ὅτι. Εἰ γὰρ τὰ φυσικὰ μεθίσταται, 
[110] πολλῷ μᾶλλον τὰ τῆς προαιρέσεως. Οἷόν τι λέγω" 
Φύσει βλέπομεν, xax ὑγιεῖς ἔχομεν ὀφθαλμοὺς χατὰ 
φύσιν " ἀλλὰ πολλάχις ἀπὸ xaye&lac βλάπτεται ἡμῶν 
τὸ ὀπτιχόν. Εἰ τοίνυν τὰ ἐχ φύσεως μεθίσταται, οὐχὶ 
μάλιστα τὰ ἐκ προαιρέσεως ; Τεσσαράχοντα ἡμέρας 
ἀπονέμει; τῇ ὑγείᾳ τῆς ψυχῆς, τάχα δὲ οὐδὲ τεσσα- 
ράχοντα, xai προσδοχᾷς ἐξιλεώσασθαι τὸν Θεόν ; 
Παίζεις, ἄνθρωπε. Ταῦτα λέγω, οὐχὶ τῆς μιᾶς xal 
ἐνιαυσιαίου προσόδου χωλύων ὑμᾶς, ἀλλὰ βουλόμενος 
μᾶλλον διαπαντὸς ὑμᾶς προσιέναι τοῖς ἁγίοις. Διὰ 
τοῦτο xal ὁἱερεὺς b ἐπιφωνεῖ τότε τοὺς ἁγίους χαλῶν, 
χαὶ διὰ τῆς φωνῆς ταύτης μωμοσχοπῶν ἅπαντας, 
ὥστε μὴ προσελθεῖν τινα ἀπαράσχευον. Καθάπερ γὰρ 
ἐπὶ ποίμνης, ἔνθα πολλὰ μὲν ὑγιαίνει πρόδατα, 
πολλὰ δὲ ψώρας ἀναπέπλησται, ἀνάγχη ταῦτα διείρ- 
γεσθαι ἀπὸ τῶν ὑγιαινόντων " οὕτω καὶ ἐν τῇ Ἔχχλη- 
σίᾳ, ἐπειδὴ τὰ μέν ἐστιν ὑγιεινὰ πρόδατα, τὰ δὲ 
χεχαχωμένα, διὰ τῆς φωνῆς: ταύτης διείργει ταῦτα 
ἐχείνων περιιὼν πανταχοῦ διὰ τῆς χραυγῆς ταύτης 
τῆς φριχωδεστάτης * ὁ ἱερεὺς, xat τοὺς ἁγίους xaXov 
χαὶ ἕλχων. Ἐπειδὴ γὰρ οὐχ ἕνι ἄνθρωπον ὄντα εἰδέ- 
ναι τὰ τοῦ πλησίον" Τίς γὰρ οἶδεν ἀνθρώπων, φησὶ, 
τὰ τοῦ ἀνθρώπου, εἰ μὴ τὸ xvcüpa τοῦ ἀνθρώπου 
τὸ ἐν αὐτῷ ; ταύτην ἀφίησι τὴν φωνὴν μετὰ τὸ τὴν 
ϑυσίαν ἀπαρτισθῆναι πᾶσαν, ὥστε μηδένα ἁπλῶς xal 
ὡς ἔτυχεν, ἐπὶ τὴν πηγὴν ἐλθεῖν τὴν πνευματιχήν. 
Καὶ γὰρ ἐπὶ τῆς ποίμνης (οὐδὲν γὰρ χωλύει τῷ αὐτῷ 
ὑποδείγματι πάλιν χρήσασθαι) τὰ μὲν νοσερὰ ἔνδον 
ἀποχλείομεν, xal ἐν σχότῳ χατέχομεν, καὶ ἑτέρας 
μεταδίδομεν τροφῆς, οὔτε ἀέρος χαθαροῦ, οὔτε πόας 
εἰλιχρινοῦς, οὔτε πηγῆς τῆς ἔξω συγχωροῦντες με- 
ταλαδεῖν. Καὶ ἐνταῦθα τοίνυν αὕτη ἡ φωνὴ ἀντὶ δε- 
σμοῦ τινός ἐστιν. Οὐχ ἔχεις εἰπεῖν, Οὐκ ἤδειν, 
ἡγνόουν ὅτι κίνδυνος neta: τῷ πράγματι * μάλιστα 
μὲν οὖν χαὶ ὁ Παῦλος τοῦτο διεμαρτύρατο. ᾿Αλλ᾽ 
ἐρεῖς ὅτι, Οὐχ ἀνέγνων; Οὐχ ἔστι τοῦτο ἀπολογία, 
ἀλλὰ χαὶ ἔγχλημα " χαθ᾽ ἑχάστην ἡμέραν εἰσέρχῃ εἰς 
τὴν ἐκχλησίαν, xai Ext τοῦτο ἀγνοεῖς ; 

ε΄. Πλὴν ἀλλ᾽ ἵνα μηδὲ τοῦτο ἔχῃς προφασίζεσθαι, 

b Ὁ &iéxovoc Colb., marg. Savil., Regg. εἰ Comm., at- 
que ita legit interpres, itemque Mutianus. 
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πούτου χάριν μεγάλῃ τῇ φωνῇ, φριχτῇ τῇ βοῇ, xa- 
θάπερ τις κήρυξ τὴν χεῖρα αἴρων εἰς τὸ ὕψο;, ὑψηλὸς 
ἑστὼς, πᾶσι κατάδηλος γεγονὼς, καὶ μέγα ἐπ᾽ ἐχείνῃ 
[171] τῇ φριχτῇ ἡσυχίᾳ ἀναχραυγάζων, τοὺς μὲν χα- 
λεῖ, τοὺς δὲ ἀπείργει ὁ ἱερεὺς, οὐ τῇ χειρὶ τοῦτο ποιῶν, 
ἀλλὰ τῇ γλώττῃ τῆς χειρὸς τρανότερον, Ἧ γὰρ φωνὴ 
ἐχείνη εἰς τὴν ἀχοὴν ἐμπίπτουσα τὴν ἡμετέραν, χα- 
θάπερ χεὶρ τοὺς μὲν ὠθεῖ καὶ ἐχθάλλει, τοὺς δὲ 
εἰσάγει καὶ παρίστησιν. Εἰπὲ δή μοι, παραχαλῶ, ἐν 
τοῖς Ὀλυμπιαχοῖς ἀγῶσιν οὐχὶ ἕστηχεν ὁ χήρυξ βοῶν 
μέγα καὶ ὑψηλὸν, Εἴ τις ὁ τούτου κατηγορεῖ, λέγων, 
μὴ δοῦλός ἐστι, μὴ κλέπτης, μὴ τρόπων πονηρῶν ; 
χαΐτοι τὰ ἀγωνίσματα ἐχεῖνα οὔτε ψυχῆς ἐστιν, οὔτε 
τρόπου ἀγαθοῦ, ἀλλὰ ῥώμης χαὶ σώματος. Εἰ τοίνυν 
ἔνθα σωμάτων ἐστὶν ἄσχησις, πολλὴ προαιρέσεως 
ἐξέτασις γίνεται, πόσῳ μᾶλλον ἐνταῦθα, ἔνθα τὸ πᾶν 
ψυχὴ ἀθλεῖ ; Ἕστηχε τοίνυν xai νῦν ὁ παρ᾽ ἡμῖν 
χήρυξ, οὐ τῆς χεφαλῆς ἔχαστον χατέχων xal παρά- 
γων, ἀλλὰ πάντας ὁμοῦ τῆς χεφαλῆςς τῆς Evbov γατ- 
ἐχων-" οὐκ ἐφίστησιν ἄλλους αὐτοῖς κατηγόρους, ἀλλ᾽ 
αὐτοὺς ἑαυτοῖς * οὐ γὰρ λέγει, Μή τις τούτον χατ- 
ηγορεῖ ; ἀλλὰ τί; EU τις ἑαυτοῦ κατηγορεῖ. Ὅταν γὰρ 
εἴπῃ, Τὰ ἅγια τοῖς ἀγίοις, τοῦτο λέγει" Εἴ τις οὐχ 
ἔστιν ἅγιος, μὴ προσίτω. Οὐχ ἁπλῶς φησιν, 'Apap- 
πημάτων χαθαρὸς, ἀλλ᾽, ἍΛγιος “ τὸν γὰρ ἅγιον οὐχ 
ἡ τῶν ἁμαρτημάτων ἀπαλλαγὴ ποιεῖ μόνον, ἀλλὰ 
xal ἡ τοῦ Πνεύματος παρουσία, xai ὁ τῶν ἀγαθῶν 
ἔργων πλοῦτος. Οὐ βούλομαι μόνον, φησὶ, βορδόρου 
ἀπηλλάχθαι ὑμᾶς, ἀλλὰ xal λευχοὺς εἶναι xal 
ὡραίους. Εἰ γὰρ ὁ Βαδυλώνιος βασιλεὺς, ἀπὸ τῆς 
αἰχμαλωσίας ἐχλεγόμενος τοὺς νεανίσχους, χαλοὺς 
τῷ εἴδει xal ὡραίους τῇ ὄψει ἐξελέξατο - πολλῷ μᾶλ- 
λον ἡμᾶς παρισταμένους τῇ τραπέζῃ τῇ βασιλιχῇ, 
καλοὺς τῷ εἴδει εἶναι δεῖ τῷ τῆς ψυχῆς, τὸν κόσμον 
ἔχοντας χρυσοῦν, τὴν στολὴν χαθαρὰν, τὰ ὑποδή- 
ματα βασιλικὰ, τὸ πρόσωπον τῆς ψυχῆς εὔμορφον, 
τὸν χόσμον αὐτῇ περικεῖσθαι τὸν χρυσοῦν, τὴν ζώνην 
τῆ; ἀληθείας. Ὁ τοιοῦτος προσίτω, καὶ ποτηρίων 
ἀπτέσθω βασιλιχῶν. Εἰ δέ τις ῥάχια ἠμφιεσμένος, 
ῥυπῶν, αὐχμῶν ἐπεισιέναι τῇ βασιλιχῇ βούλοιτο 
πραπέζῃ, ὄρα ὅσα πείσεται, οὐχ ἀρχουσῶν τῶν τεσ. 
cupáxovta ἡμερῶν τὰ ἐν παντὶ τῷ χρόνῳ πεπλημ- 
μελημένα ἀπολούσασθαι. Εἰ γὰρ ἡ γέεννα οὐχ ἀρχεῖ, 


* Colb. μή τις. Nec aliter Regg., Comm.et marg. Savil. 
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χαίτοι γε αἰώνιος οὖσα (διὰ τοῦτο γὰρ xa αὐώνιό; 
ἔστι), πολλῷ μᾶλλον ὁ βραχὺς οὗτος χρόνος. Οὐ và 
μετάνοιαν ἰσχυρὰν ἐπεδειξάμεθα, ἀλλ᾽ ἀσθενῇ. Τοὺς 
εὐνούχους μάλιστα δεῖ παρεστάναι τῷ βασιλεῖ" εὐ- 
νούχους λέγω, τοὺς τὴν διάνοιαν λευχοὺς, μηδένα 
ἔχοντας ῥύπον μηδὲ σπῖλον, ὑψηλοὺς τῇ διανοίᾳ, τὸ 
[172] ὄμμα ἥμερον τῆς ψυχῆς ἔχοντας καὶ ὀξυδερχὲς, 
εὐπερίστροφον xal γοργὸν, ἀλλὰ μὴ ὑπνηλὸν μηδὲ 
ὕπτιον, ἐλευθερίας γέμον πολλῆς, πόῤῥω ἀναισχυν- 
τίας γε μὴν καὶ ἰταμότητος, ἐγρηγορὸς, ὑγιὲς, μήτε 
στυγνὸν σφόδρα xal χατηφὲς, μήτε διαχεχυμένον xal 
ὑγρόν. Τοῦτον ἡμεῖς χύριοι δημιουργῆσαι τὸν ὀφθαλ- 
μὸν, καὶ ὀξυδερχῆ ποιῆσαι xat καλόν. Ὅταν γὰρ αὐ- 
τὸν μὴ πρὸς τὸν χαπνὸν ἄγωμεν, μηδὲ πρὸς τὴν χόνιν 
(τοιαῦτα γὰρ πάντα τὰ ἀνθρώπινα πράγματα), ἀλλὰ 
πρὸς τὴν αὔραν τὴν λεπτὴν, πρὸς τὸν χοῦφον ἀέρα, 
πρὸς τὰ μετέωρα, καὶ ὑψηλὰ, καὶ ἡσυχίας γέμοντα 
πολλῆς xal καθαρότητος xai πολλῆς τῆς τέρψεως, 
ἀναχτησόμεθα ταχέως αὐτὸν, χαὶ ῥώσομεν kvrgu- 
φῶντα τῇ τοιαύτῃ θέᾳ. Εἶδες πλεονεξίαν, καὶ πλοῦ. 
«τὸν πολὺν ἔχοντά τινα ; μὴ ἐπαγάγῃς ἐχεῖ τὸν ὀφθαλ» 
μόν σου * βόρδορός ἔστι τὸ πρᾶγμα, χαπνός ἔστιν, 
ἀτμὸς πονηρὸς, σχόϊτος καὶ στενοχωρία πολλὴ, xai 
φροντίδων πνιγμός. Εἶδες δικαιοσύνην ἀσχοῦντα ἄν- 
θρωπον, ἀρκούμενον τοῖς αὑτοῦ, καὶ πολλὴν ἔχοντα 
τὴν εὐρυχωρίαν τῆς ἀνέσεως, οὐδὲν μεριμνῶντα, 
οὐδὲν φροντίζοντα τῶν ἐνταῦθα ; στῆσον αὐτὸν ἐχεῖ, 
καὶ μετεώρισον * xal πολλῷ χαλλίονα αὐτὸν ἐργάσῃ 
καὶ λαμπρότερον, οὐ τοῖς τῆς γῆς ἄνθεσιν εὐωχῶν, 
ἀλλὰ τοῖς τῆς ἀρετῆς, σωφροσύνῃ, ἐπιειχείς, xal 
τοῖς ἄλλοις ἅπασιν. Οὐδὲν γὰρ οὕτω ταράττει ὀφθαλ- 
μὸν, ὡς συνειδὸς πονηρόν * ᾿Εταράχθη, φησὶν, ἀπὸ 
θυμοῦ ὁ ὀφθαλμός μου" οὐδὲν οὕτω σχοτοῖ. Ταύ- 
τῆς αὐτὸν ἀπάλλαξον τῆς ἐπηρείας, καὶ φαιδρὸν ἐρ- 
γάσῃ καὶ ἰσχυρὸν, ἀεὶ τρεφόμενον ἐλπίσιν ἀγαθαῖς. 
Γένοιτο δὲ πάντας ἡμᾶς, καὶ τοῦτον καὶ τὰς ἄλλας τῆς 
ψυχῆς ἐνεργείας χατασχευάσαι τοιαύτας, οἵας ὁ Χρι- 
στὸς βούλεται ἵνα τῆς ἐπιχειμένης ἡμῖν πεφαλῆς 
ἄξιοι γενόμενοι, ἀπέλθωμεν ἔνθα θέλει. Φησὶ γάρ" 
Θέλω ἵν᾽, ὅκου ἐγώ εἶμι, κἀκεῖνοι ὦσι μετ᾽ ἐμοῦ, 
ἵνα τὴν δόξαν τὴν ἐμὴν ὁρῶσιν" ἧς γένοιτο ἀπο- 
λαῦσαι πάντας ἡμᾶς, ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ 
ἡμῶν, μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ xat τῷ ἁγίῳ Πνεύματι δόξα, 
χράτος, τιμὴ, νῦν xal ἀεὶ, xal εἰς τοὺς αἰῶνα; τῶν 
αἰώνων, ᾿Αμὴν. 





[175] OMIAIA IE'. 


'Avórepor Aérov, ὅτι θυσίαν xal προσφορὰν 
xal ὁλοκαυτώματα xal περὶ ἁμαρτίας οὐκ 
ἠθέλησας, οὐδὲ εὑδόχησας, αἵτινες κατὰ νόμον 
προσφέρονται" τότε εἴρηκεν" Ἰδοὺ ἠκωτοῦ ποιὴ- 
σαι, ὁ θεὸς, τὸ θέλημά cov. 'Araipei τὸ πρὼ- 
tor, ἵνα τὸ δεύτερον στήσῃ. 'Ev ᾧ θειϊήματι 
ἡγιασμένοι ἐσμὲν διὰ τῆς προσφορᾶς τοῦ ca- 
μάτος Ἰησοῦ Χριστοῦ ἐράπαξ. Καὶ πᾶς μὲν 
ἱερεὺς ἔστηκε καθ᾽ ἡμέραν λειτουργῶν, καὶ τὰς 
αὑτὰς πολλάκις προσφέρων θυσίας, αἵτινες οὐ- 
δέποτε δύνανται περιελεῖν ἁμαρτίας * οὗτος δὲ 
μίαν ὑπὲρ ἁμαρτιῶν zpocsvérxac θυσίαν, εἰς τὸ 
διηνεκὲς ἐκάθισεν ἐν δεξιᾷ τοῦ Θεοῦ, τὸ .1οιπὸν 
ἐχδεχόμενος, ἕως τεθῶσιν οἱ ἐχθροὶ αὑτοῦ ὑπο- 


πόδιον τῶν ποδῶν αὐτοῦ. 


α΄. "Ev μὲν τοῖς ἔμπροσθεν ἔδειξεν ἀνωφελεῖς τὰς 
θυσίας οὔσας πρὸς τὴν τελείαν καθαρότητα, καὶ τύπον 
οὔσας, χαὶ πολὺ λειπομένας. Ἐπεὶ οὖν ἀντέπιπτεν 


αὑτῷ τοῦτο, εἰ τύποι εἰσὶ, πῶς τῆς ἀληδείας ἑλθού- 
σης, οὐχ ἐπαύσαντο οὐδὲ ὑπεχώρησαν, ἀλλ᾽ ἐπιτε- 
λοῦνται ; Αὐτὸ δὲ τοῦτο ἐνταῦθα ἐργάζεται, δεικνὺς 
ὅτι οὐχέτι τελοῦνται" οὐδὲ ὡς τύπος, οὐ γὰρ αὐτὰς 
προσίεται ὁ Θεός. Καὶ τοῦτο οὐχ ἀπὸ τῆς Καινῆς 
πάλιν, ἀλλ' ἀπὸ τῶν προφητῶν δείχνυσιν, ἄνωθεν 
τὴν ἰσχυροτάτην παράγων μαρτυρίαν, ὅτι λήγει χαὶ 
παύεται, xal εἰχῆ πάντα πράττουσιν, ἀεὶ τῷ Πνεύ- 
ματι τῷ ἁγίῳ ἀντιπίπτοντες. Καὶ δείχνυσιν ἐχ πε- 
ριουσίας οὐ νῦν αὐτὰς πεπαυμένας, ἀλλὰ καὶ παρ᾽ 
αὐτὴν τοῦ Χριστοῦ τὴν παρουσίαν, μᾶλλον δὲ, xal 
πρὸ τῆς αὑτοῦ παρουσίας, " xat πῶς οὐ τελευταῖον 
ἔλυσεν αὐτὰς ὁ Χριστὸς, ἀλλὰ πρότερον ἐλύθησαν, 
καὶ τότε ἦλθε * πρότερον ἐπαύθησαν, χαὶ τότε αὐτὸς 
παρεγένετο. Ἵνα γὰρ μὴ λέγωσι, καὶ χωρὶς ταύτης 


* In Colb. homilia decima octava incipit ab his. verbis, 
xal πῶς οὐ τελενταῖον, omissis prioribus. 


IN EPIST. AD HEBIUEOS. CAP. X. HOMIL. XVIII. 


im dicit : Num quis eum accusat? sed quid? 
ais seipsum accusat? Nam quando dicit, Sancta 
» loc dicit : Si quis non est sanctus, non ac- 
Non solum inquit, À peccatis purus, sed ctiam, 
$:s2ancium enim non facit solum liberatio a 
5, sed eliam prassentia Spiritus, et bonorum 
| copiz. Non solum, inquit, volo vos a ceeno 
eratos, sed albos esse et speciosos. Nam si 
»ylonius juvenes eligens ex captivitate , elegit 
'ς specie et vultu decoros ( Dan. 1. 4) : multo 
105 qui adstant mens regie pulchros esse 
specie anim:e, mundum habentes aureum , 
m vestimentum, regales calceos, formosum 
vwultom, ornatum aureum, cingulum verita- 
tis est, accedat, et pocula tangat regia. Si 
tem pannis obsitus, sordidus et squalidus ad 
a regiam velit ingredi, vide quanta patietur, 
8 sufficiant quadraginta dies ad abluenda quze 
»mpore sunt admissa delicta. Nam si non suf- 
*henna, licet sit zlerna, idcirco enim est 
: multo minus hoc breve tempus. Non enim 
» sed imbecillam exhibuimus ponitentiam. 
os maxime oporlet regi adstare : eunuchos 
3i mente sunt candida, qui nullam habent sor- 
x: maculam, qui meinte sunt excelsa, animi 
lacido εἰ mansueto, acri agilique, severo ac 
, Ron autem somnolento et supino, multa li- 
pleno, remoto autem ab omni impudentia et 
wis, vigilanti, sano, nec admodum moesto ac 
ec minus diffuso et bilari. Hunc oculum pos- 
mobis architectari, visuque acrem efficere et 
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pulchrum. Quando enim non ad fumum, neque ad 
cinerem deduximus ( tales quippe sunt omnes res lui- 
manz ), sed ad auram subtilem et aerem tenuem, ad 
ea quie sunt excelsa et sublimia , et multa quiete 
plena et puritate et delectatione, ipsum statim recrea- 
bimus et confirmabimus tanti spectaculi voluptate per- 
fusum. Vidisti male partas et multas divitias? ne 
tuum oculum eo sustollas: ea resest ceenum et fu- 
mus et malus vapor, tenebrze, et. multa angustia, et 
curarum suffocatio. Vidisti hominem exercentem ju- 
Stitiam, suis contentum, et. cui est. magna latitudo 
remissionis, qui de iis 4.8 hic sunt nullam gerit cu- 
ram nec est sollicitus ? illic eum fige et extolle, et 
efficies eum multo pulchriorem et splendidiorem, non 
terrz floribus eum pascens, sed virtute, temperantia, 
moderatione et :equitate, et czeteris omnibus. Nihil 
enim sque turbat oculum, atque mala conscientia : 
Turbatus est, inquit, ab ira oculus meus ( Psal. 6. 8) : 
nihil zque offundit tenebras. Eum libera ab hac 
offensione, et reddes lzetum, alacrem et fortem, et 
qui bona spe semper nutrietur. Detur autem nobis 
omnibus, ut et eum, et alias ejusmodi animze opera- 
tiones comparemus, cujusmodi vult Christus, ut no- 
bis imposito capite digni effecti, eo quo vult abeamps. 
Dicit enim, Volo «t, ubi ego sum, illi quoque sint me- 
rum, ul meam gloriam videant ( Joan 17. 24) : quam 
detur nobis omnibus consequi in Christo Jesu Domino 
nostro, cum quo est Patri et Spiritui sancto gloria, 
imperium , honor, nunc et semper, et In szcula sze- 
culorum. Amen. 





HOMILIA XVIII. 


. V. 8. Superius dicens : Hostias et oblationes 
lecausta pro peccato noluisti, nec placita sunt 
wr secundum legem offeruntur : 9. tunc dizi : 
venie ut faciam, Deus, voluntatem tuam. Aufert 
ma, wu£ sequens. statuat. A0. [n qua voluntate 
ifcmti memxs per oblationem corporis Jesu 
Μὲ semel. AA. Et omnis quidem sacerdos prasto 
quotidie ministrans, et easdem sepe o[ferens ho- 
4, que non posant ax[erre peccata: 12. hic autem 
m pro peccatis offerens hostiam , in sempiternum 
$ im dextera. Dei, 45. de catero. exspectans , 
E ponantur inimici ejus scabellum pedum ejus. 
1 Bis quz praecedunt ostendit inutilia esse sa- 
2d perfectam puritatem, et esse Lypos ac figu- 
waultam deficere. Quoniam ergo hoc ei occur- 
Si sunt typi ac figurz, quomodo non cessarunt 
lvenerit veritas, nec cesserunt, sed peragun- 
1» hoc ergo nunc bic agit ostendens quod 
iplius peraguntur, nec ut figura quidem : ea 
reus non admittit. Idque rursus non ex Novo 
1sed ex prophetis, firmissimum ab alto peti- 
Mucens testimonium , quod cessent et desi- 
3 temere omnia agant, semper sancto Spiritui 
tes. Ostendit ue ex abundanti ea non. nunc 
ve, sed statim in ipso Christi adventu, imo ante 
dventum; | et quod ea. non solverit demum 
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Christus, sed prius fuerint soluta, et tunc ipse adve- 
nerit. Nam ne dicant, Etiam absque hoc sacrificio 
potuimus placere Deo, exspectavit ut etiam per illos 
ipsa redarguercntur, et tunc ipse advenit : Sacrifi- 
cium enim, inquit, et oblationem noluisti. Omnia 
per hzc sustulit : ut qui in genere dixerit et in 
specie : Holocausta pro peccato non tibi placuerunt, 
Oblatio autem erat quidquid extra sacrificium offe- 
rebatur. Tunc dizit, Ecce venio. De quonam hoc di- 
ctum est? De nullo alio quam de Christo. Hic nullam 
confert culpam in eos qui offerebant, ostendens se 
non propter eorum vitia non liabere ea accepta, sicut 
dicit alibi, sed quod de c:etero sit probatum, et depre- 
hensum eam rem nihil habere virium , neque tempus 
conveniens. Quid hoc autem ad illud, quod sape 
offerrentur sacrificia? Non ex 60 solum quod sape 
offerrentur , dicit esse perspicuum quod essent in- 
becilla et nihil prodessent, sed etiam quod Deus ea 
non admitteret, tamquam inutilia et infructuosa. 
Mipsum dicit etiam alibi : Si voluisses sacrificium , 
dedissem (Psal. 50. 18). Per hoc ergo etiam significat 
se nolle. Non sunt ergo sacrificia voluntas Dei, 
sed sacrificiorum abolitio : igitur prater volunta- 
!em sacriücant. Quid est, Ut faciam voluntatem 
tuam? Ut meipsum, inquit, tradam : ἔτος est Dei 
voluntas. /n qua voluntate sancti[icati sumus. Per hioc 
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quoque alio modo significat, non sacrificia, sed Dei 
voluntatem homines purgare. Ergo sacrificia peragere 
non ex Dci voluntate est. Et quid miraris, si non sit 
nune Dci voluntas, cum nec ejus esset voluntas ab 
initio? Quis cnim hec , inquit, requisivit ex. manibus 
vestris (Isai. 4. 12)? Quomodo ergo jussit ipse? Se ad 
eorum captum demittens : sicut. dicit Paulus ; Volo 
omnes homines. sicut meipsum esse (4. Cor. 7. 7) in 
continentia; et. rursus alibi horians, Volo, inquit , 
juniores nubere, filios procreare (A. Tim. 5. 14). Duas 
ponit voluntates, sed non amb:e sunt ejus, etiamsi 
jubeat ; sed liaec quidem est ipsius, et ideo eam po- 
nit non allata causa; illa autem non est ipsius, 
etiamsi velit, et ideo adjecta est cum causa. Nam 
eum prius eas accusasset, quod contra Christum es- 
sent luxuriatz, tunc dixit : Volo juniores nubere, filios 
procreare. lia hic quoque sese accommodans rem dis- 
pensat: non erat ejus princeps voluntas ut flerent 
sacrificia. lta. etiam cum diceret se nolle mortem 
peccatoris, sed ut ipse convertatur et vivat (Ezech. 
48. 25) : dicit autem alibi non solum voluisse, sed 
eliam desiderasse : etsi bzc sunt contraria; de- 
siderium enim est intensa voluntas. Quomodo ergo 
non volens, alibi desideras, quod quidem signum est 
quod valde velis? lta hic quoque. In qua volun- 
iate sanclificali sumus , inquit. Quomodo sanctifi- 
cati, ipse explicat &ubjungens : Per oblationem Cor- 
poris Jesu Christi semel. Et omnis. quidem sacerdos 
presto est quotidie ministrans , et easdem sepe offerens 
hostias. Stare ergo signum est ministrandi; sedere 
vero signum est quod ministretur. Hic autem tinam 
pro peccatis offerens hostiam, in sempiternum. sedet 
in dextera Dei, de. catero exspeclans donec ponan- 
fur inimici ejus acabellum pedum ejus. 44. Una enim 
oblatione consummavit in cernum  sanctificatos. 15. 
Gontestatur. autem. nos et Spiritus sanctus. Dixit illas 
non offerri, et collegit ex scriptis et non Scriptis : 
preterea autem dictum quoque adduxit propheti- 
cum dicens : Sacrificium et oblationem noluisti. Dixit, 
quod peccata remiserit. Rursus hoc. quoque probat 
ex scripto testimonio : Contestatur autem. nos, in- 
quit, et Spiritus sanctus. Postquam. enim dixit : 46. 
Hoc autem testamentum. quod. testabor ad. illos. post 
dies illos, dicit Dominus , dando leges meas in cordi- 
bus eorum, et in mentibus eorum superscribam eas, 47. 
εἰ peccatorum el iniquitatum eorum jam non recorda« 
bor amplius. A8. Ubi autem horum remissio, jam non 
est oblatio pro peccato. Wemisit ergo peccata, quando 
dedit testamentum : testamentum autem dedit per sa- 
€rificium. Si ergo remisit peccata. per unum acrifi- 
cium, non est amplius opus secundo. Sedit in dextera 
Dei, de cetero exspectans. Quanam de causa est dilatio? 
Ut ponantur inimici ejus sub pedibus ejus. Una enim 
oblatione, inquit, consummavit in sempiternum sancii- 
ficatos, Sed dixerit fortasse quispiam : Cur nom sta- 
tim posuit ? Propter fideles qui erant nascituri et σὸς 
nerandi. Undenam autem constabit quod ponentur? 
Per hoc quod dixit eum sedisse. Rursus revocavit in 
memoriam testimonium illud quod dicit : Donec po- 
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nal inimicos sub pedibus ejus. Inimici autem ejus sunt 
Judzi. Deinde quoniam dicit, Donec ponantur -ini- 
mici sub pedibus ejus, valde autem urgebant : ea de 
causa ponit omuia qux sequuntur, quzecunique dicit 
de fide. Quinam autem sunt inimici, nisi inGdeles 
omnes, daemones, nec solum Judei? Magnam autem 
subjectionem tacite significans, non dixit, Subjician- 
tur, sed, Ponantur sub pedibus ejus. Ne simus erge 
ex inimicis : non solum enim inimici sunt illi iifi- 
deles et Judzi, sed eiiam qui immunda vita sunt 
pleni : Prudentia enim carnis est Deo inimica : legi Dei 
non est subjecta , neque potest (Rom. 8. 7). Quid ergo, 
inquit? non est hoc crimen? Et maxime quidem est 
crimen : malus enim quamdiu est malus, non potest 
subjici; mutari autem potest et bonus.fieri. 

9. Paupertas laudatur ; redarguuntur diviti. -Pan- 
periatis bona , divitiarum enala. — Ejiciamus igitur 
cogitationes et sensus carnales. Qux sunt autem car- 
nalia? quxcumque faciunt ut corpus floreat et bene 
sit affectum, aniniam autem male afficiunt : ut excm- 
pli causa , divitize , deliciz , gloria : hzc omnia sunt 


-earnis : amor corporum. Ne ergo amemus habere plus 


quam alii, sed paupertatem semper prosequamur: 
ipsa enim est magnum bonum. At humilem, inquit, 
vilemque facit et abjectum. Hoc enim nobis est opus; 
nobis enim multum confert. Paupertas, inquit , homi- 
nem reddit humilem (Prov. 10. 4. in Graco); et rursus 
Christus, Beati pauperes spiritu (Matth. 5. 5). Propter- 
ea ergo doles quod viam habes quz ducit ad virtutem? 
nescis quod ea nobis multam dat fiduciam? At sapiea- 
tia, inquit, pauperis niliil penditur (Eccles. 9. 46); e 
rursus alius dicit , Peupertatem et divitias ne dederis 
mihi ( Prov.50. 8); et, A fornace paupertatis libera me. 
Quomodo autem rursus , si divitize et paupertas supt 
ἃ Domino, malum est paupertas aat divitize ? Quxnam 
ergo de causa hec dicta sunt? Hxe dicebantur in 
Veteri , ubi divitiarum magna habebatur ratio , ubi 
paupertatis magna erat despicientia, ubi ize quidem 
erat exsecralio ac maledictio , ille vero benedictio. 
Sed visne audire laudes paupertatis? eam suscepit 
Christus, et dicit : Filius autem hominis non hebet ubi 
caput reclinet. Et.rursus dicebat discipulis : Μαῖα 

possidere aurum, neque argentum , negue duas tunm 
( Matth. 8. 20. et 40. 9). Et Paulus scribens dicebat, 
Tamquam nihil habentes, et omnia possidentes (3. Cor, 
6. 10). Et Petrus dicebat ei qui erat élaudus natus: 
Argentum et aurum non est mihi ( Act. 3. 6). In ipee 
quoque Veteri, ubi in admiratione habebantur divitias, 
quinam , quzso, erant admirabiles ? annon Elias, qui 
nihil habebat przeter pellem ovillam ? annon Eliszs, 
annon Joannes? Nemo ergo sit humilis et abjectm 
propter paupertatem : non est paupertas quz facit 

humilem , sed diviti quz cogunt egere multis, et 

compellunt ut multis habeantur grati]. Quid erat 

Jacobo pauperius, dic mihi, qui dicebat, Si Domims 

mihi dederit panem ad comedendum , et vestem ad it- 

duendum (Gen. 28. 20)? Num ergo fiducize et loquesdi 

libertatis expertes erant Elias et Joannes? annon ille 
quidem arguit Achab, hic vero Ilcrodem? Hic dicebat 


435 
τῆς θυσίας ἐδυνάμεθα εὐαρεστῆσαι τῷ Θεῷ, καὶ δι᾿ 
ἐχείνων ἀνέμεινεν αὐτὰς ἐλεγχθῆναι, χαὶ τότε αὑτὸς 
παρεγένετο" Θυσίαν γὰρ, φησὶ, καὶ προσφορὰν 
οὐκ ἠθέλησας. Πάντα àveDs διὰ τούτου" χαὶ γε- 
γιχῶς εἰπὼν, λέγει xal ἰδιχῶς" ᾿Οοκαυτώματα xal 
περὶ ἀμπρτίας οὐκ εὐδόχησας. Προσφορὰ δὲ πᾶν τὸ 
[174] ἐκτὸς τῆς θυσίας ἦν ^. Τότε εἵἴπον" Ἰδοὺ ἤχω. 
Περὶ τίνος τοῦτο εἴρηται ; Περὶ οὐδενὸς ἑτέρου, ἀλλ᾽ 
ἢ περὶ τοῦ Χριστοῦ. Ἐνταῦθα οὐδὲν αἰτιᾶται τοὺς 
προσφέροντας, δειχνὺς ὅτι οὐ διὰ τὰς πονηρίας αὖ- 
τῶν οὗ δέχεται, καθάπερ ἑτέρωθί φησιν " ἀλλὰ διὰ 
πὸ λοιπὸν ἐληλέγχθαι τὸ πρᾶγμα, καὶ πεφανερῶσθαι Ὁ 
οὐδειλίαν ἔχον ἰσχὺν, οὐδὲ χαιρόν τινα προσήχοντα. 
τί οὖν τοῦτο πρὸς τὸ πολλάκις προσφέρεσθαι πὰς 
μυσίας ; Οὐκ ἀπὸ τοῦ πολλάχις μόνον δῆλον, φησὶν, 
ἔτι ἀσθενεῖς εἰσι χαὶ ὅτι οὐδὲν ἤνυσαν, ἀλλὰ xot ἀπὸ 
τοῦ μὴ, προαίεσθαι αὑτὰς τὸν Θεὸν, ὡς ἀνονήτους xa 
ἀνωφελεῖς. Τοῦτο αὐτὸ δηλῶν xdi ἀλλαχοῦ φησιν, 
ὅτι, Εἰ ἠθέλησας θυσίαν ἔδωχα dv. “Ἄρα καὶ διὰ 
πούτου δηλοῖ ὅτι οὐ θέλει. "Apo οὖν οὐχ αἱ θυσίαι τὸ 
Hr;uz τοῦ Θεοῦ, ἀλλ᾽ ἡ τῶν θυσιῶν ἀναίρεσις " 
οὐκοῦν παρὰ τὸ θέλημα θύουσι. Τί ἐστι, Τοῦ ποιῆ- 
ca: τὸ θέλημάσου ; Τοῦ ἐμαυτὸν, φησὶ, ἐχδοῦναι * 
τοῦτο τοῦ Θεοῦ θέλημα. ᾿Εν d θελήματι ἡγιασμέ- 
vox ἐσμέν. Ἔτι διὰ τούτου xol ἄλλως δείχνυσιν, 
ὅτι οὐχ αἱ θυσίαι τοὺς ἀνθρώπους καθαέρουσιν, ἀλλὰ 
τὸ θέλημα τοῦ Θεοῦ. "Apa οὖν τὸ θύειν οὐ θέλημα 
τοῦ Θεοῦ. Καὶ τί θαυμάζεις, εἰ νῦν οὐ θέλημά ἐστι 
ποῦ θεοῦ, ὅπου γε μηδὲ ἐξ ἀρχῆς θέλημα fiv; Τίς 
γὰρ ἐξεζήτησε ταῦτα, φησὶν, ἐκ τῶν χειρῶν 
ὁμῶν; Πῶς οὖν αὐτὸς ἐπέταξε ; Συγκαταδαίνων 
ὥσπερ χαὶ ὁ Παῦλος φαίνεται λέγων" Θέλω. πάντας 
ἀνθρώπους εἶναι ὡς καὶ ἐμαυτὸν ἐν ἐγχρατείᾳ " 
χαὶ πάλιν παραινῶν ἀλλαχοῦ φησι" Βούλομαι v&u- 
τέρας rapsiv, τακνογογεῖν. Δύο θελήματα τίθησιν, 
ἀλλ᾽ οὐ τὰ δύο αὐτοῦ ἐστιν, εἰ xol ἐπιτάττει “ ἀλλὰ 
τοῦτο μὲν αὐτοῦ, διὸ xa χωρὶς αἰτίας τίθησιν "ἐχεῖνο 
& οὐκ αὑτοῦ. εἰ xal βούλεται, διὸ xal μετὰ αἰτίας 
πρόσκειται ε. Πρότερον γὰρ χατηγορήσας αὑτῶν, 
ὅτι χατεστρηνίασαν τοῦ Χριστοῦ, τότε φησί " Βού- 
ἄομαι νεωτέρας γαμεῖν, τεκνογονεῖν. Οὕτω δὴ xai 
ἐνταῦθα συγκαταδαίνων olxovopst: οὐκ αὐτοῦ θέ- 
μα Ἦν πρυηγούμενον τὸ τὰς θυσίας γίνεσθαι. Οὕτω 
καὶ περὶ wo θανάτου λέγων" UO) βούλομαι τὸν θάνα- 
τον τοῦ ἁμαρτωλοῦ, ὡς τὸ ἐπιστρέψαι αὐτὸν xal ζῇν 
αὐτὸν ποὶ ἀλλαχοῦ λέγει, ὅτι οὐ μόνον ἠδουλήθη, 
ἀλλὰ καὶ ἐπεθύμησε uoto χαίτοι γε ἐναντία ταῦτα 
ἀλλήλοι; - ἐπιθυμία γὰρ ἐπιτεταμένη ἡ βούλησίς 
ἔστι, Iis; οὖν οὗ δέλων, ἀλλαχοῦ ἐπιθυμεῖς, ὃ τοῦ 
ογάδρα δἔλειν ἐστὶ σημεῖον ; Τοῦτο δὴ καὶ ἐνταῦθα 
ἔστιν εἰπιῖν. "Kr ᾧ θελήματι ἡγιασμένοι ἐσμὲν, 
φησί. Πῶς δὲ ἡγιασμένοι, αὑτὸς ἑρμηνεύσει ἐπάγων" 
Διὰ τῆς «ροσφερᾶς [115] τοῦ σώματος Ἰησοῦ 
Χριστοῦ ἐξάπαξ. Καὶ πὰς μὲν ἱερεὺς ἔστηχε xag" 
ἡμέραν λειτουργῶν, καὶ τὰς αὐτὰς πολλάχις 
προσφέρων θυσίας. "Apa τὸ ἑστάναι τοῦ Atttoup- 
τεῖν ἔστε στ μεῖον οὐχοῦν τὸ χαθῇσθαι τοῦ λειτουρ- 
τεῖσϑαι- Οὗτος δὲ μίαν ὑπὲρ ἁμαρτιῶν προσ- 
trízzac θυσίαν, εἰς τὸ διηνεκὲς ἐκάθισεν àv δε- 
ξιᾷ τοῦ Θεοῦ, τὸ «Ἰοιπὲν ἐχδεχόμενος, ἕως τεθῶ- 
Hic varian iari iti à ἂν τὸ 
Mienarie huerpets Veto Lat πεῖ σία Ouado amen 
tu quidquid. esl er facullatibus, videtur legisse cum 
Gone.. et marg. Savil., πᾶν τὸ ἐκ τῆς οὐσίας. Colb. ... τὸ 
ἐκτὸς τῆς δ. σίας τν, quam puto veram esse lectionem. 
Vo b., πεξωρασθαι. 
* Ferte πρόκειται. Mutianos proponitur. 
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σιν ol ἐχθροὶ αὑτοῦ ὑποπόδιον τῶν ποδῶν αὑτοῦ. 
Μιᾷ γὰρ προσφορᾷ τετελείωκεν δὶς τὸ διηγεκὲς 
τοὺς ἁγιαζομένους. Μαρτυρεῖ δὲ ἡμῖν καὶ τὸ 
Πγεῦμα τὸ ἅγιον. Εἶπεν, ὅτι ἐχεῖναι οὐ προσφέρον- 
ται" συνελογίσατο ἀπὸ τῶν ἐγγράφων, ἀπὸ τῶν 
ἀγράφων 4* ἄλλως δὲ xal ῥητὸν παρέστησε προφητι- 
κὸν λέγον, ὅτι θυσίαν καὶ προσφορὰν οὐκ ἠθέλησας. 
Εἶπεν, ὅτι ἀφῆχε τὰς ἁμαρτίας. Πάλιν χαὶ τοῦτο ἀπὸ 
ἐγγράφον μαρτυρίας πιστοῦται : Μαρτυρεῖ γὰρ ἡμῖν, 
φησὶ, τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. Μετὰ γὰρ τὸ εἰρηκέναι 9, 
Αὕτη ἡ διαθήχη, ἣν διαθήσομαι πρὸς αὐτοὺς, 
μετὰ τὰς ἡμέρας ἐκείνας, 1έγει Κύριος, διδοὺς 
γόμους μου ἐπὶ καρδίας αὑτῶν, καὶ ἐπὶ τῶν δια- 
γοιῶν αὑτῶν ἐπιγράψω αὐτοὺς, καὶ τῶν ἁμαρτιῶν 
αὐτῶν, καὶ τῶν ἀνομιῶν αὑτῶν οὐ μὴ μνησθῶ ἕτι. 
“Ὅπου δὲ ἄφεσις τούτων, οὐκέτι προσφορὰ περὶ 
ἁμαρτίας. Οὐχοῦν ἀφῆχε τὰς ἁμαρτίας, ὅτε τὴν 
διαθήκην ἔδωχε " τὴν δὲ διαθήχην διὰ τῆς θυσίας 
ἔδωχεν. Εἰ τοίνυν ἀφῆχε τὰς ἁμαρτίας διὰ τῆς μιᾶς 
θυσίας, οὐχέτι χρεία δευτέρας. 'Exdüwer ἐν δεξιᾷ 
τοῦ Θεοῦ, τὸ .ἰοιπὸν ἐχδεχόμενος. Καὶ τίνος ἕνε- 
x£v ἡ ἀναδολή ; "Iva τεθῶσιν οἱ ἐχθροὶ αὐτοῦ ὑπὸ 
ποὺς πόδας αὐτοῦ. Μιᾷ γὰρ, φησὶ, προσφορᾷ τετε- 
Aaloxsr εἰς τὸ διηνεχὲς τοὺς ἁγιαζυμένους. ᾿Αλλ᾽ 
ἴσως εἴποι τις ἄν" Καὶ τίνος ἕνεχεν οὐχ εὐθέως τέ- 
θειχε; Διὰ τοὺς πιστοὺς τοὺς μέλλοντας τέχτεσθαι 
χαὶ γεννᾶσθαι, Πόθεν οὖν δῆλον ὅτι τεθήσονται ; Διὰ 
τοῦ εἰπεῖν, ὅτι ἐχάθισεν. ᾿Ανέμνησε πάλιν τῆς μαρ- 
τυρίας ἐκείνης τῆς λεγούσης" "Euc ἂν θῇ τοὺς ἐχ- 
θροὺς ὑπὸ τοὺς πόδας αὐτοῦ. Οἱ δὲ ἐχθροὶ αὑτοῦ 
οἱ Ἰουδαῖοί εἰσιν. Εἶτα ἐπειδὴ εἶπεν, Ἕως τεθῶσιν 
οἱ ἐχθροὶ αὑτοῦ ὑπὸ τοὺς πόδας αὐτοῦ, σφόδρα δὲ 
ἠπείγοντο * τούτου χάριν πάντα τὰ μετὰ ταῦτα τίθη- 
σιν, ὅσα περὶ πίστεως διαλέγεται. Τίνες δὲ οἱ ἐχθροὶ, 
ἀλλ᾽ ἣ οἱ ἄπιστοι πάντες, οἱ δαίμονες ; οὐ γὰρ δῆ 
μόνον͵ Ἰουδαῖοι ; Καὶ τὸ πολὺ δὲ τῆς ὑποταγῆς αἰνιτ- 
πόμενος, οὐχ εἶπεν, Ὑποταγῶσιν, ἀλλὰ, Τεθῶσεν 
ὑπὸ τοὺς πόδας αὐτοῦ. Μὴ τοίνυν γενώμεθα τῶν 
[176] ἐχθρῶν - οὐ γὰρ ἐχεῖνοι μόνον ἐχθροὶ οἱ ἄπι- 
στοι καὶ Ἰουδαῖοι, ἀλλὰ xat οὗτοι οἱ βίου ἀκαθάρτου 
πλήρεις ὄντες " Τὸ γὰρ φρόνημα τῆς σαρκὸς ἔχθρα 
εἰς Θεόν" τῷ γὰρ νόμῳ τοῦ Θεοῦ οὐχ ὑποτάσ- 
σεται * οὐδὲ γὰρ δύναται. Τί οὖν, φησίν; οὐχ ἔστιν 
ἔγχλημα τοῦτο; Καὶ σφόδρα μὲν οὖν ἔγχλημα " ὁ γὰρ 
χαχὸς, ἕως ἂν fj καχὸς, οὐ δύναται ὑποτάττεσθαι " 
μεταδαλέσθαι μέντοι καὶ γενέσθαι ἀγαθὸς δύναται. 

β΄. Ἐχδάλωμεν τοίνυν τὰ φρονήματα «à σαρχιχά. 
Ποῖα δὲ ἐστι τὰ σαρχιχά ; Ὅσα τὸ μὲν σῶμα ἀνθεῖν 
ποιεῖ καὶ εὐπαθεῖν, χαχοῖ δὲ τὴν ψυχήν " οἷόν τι λέ- 
qe " Ὁ πλοῦτος, ἡ τρυφὴ, ἡ δόξα " πάντα ταῦτα τῆς 
σαρχός ἐστιν᾽ ὁ ἔρως: τῶν σωμάτων. Μὴ τοίνυν τοῦ 
πλείονος ἐρῶμεν, ἀλλὰ τὴν πενίαν ἀεὶ διώχωμεν" 
αὕτη γὰρ μέγα ἀγαθόν. ᾿Αλλὰ ταπεινὸν, φησὶ, χαὶ 
εὐτελῆ ποιεῖ. Τούτου γὰρ ἡμῖν χρεία . πολὺ γὰρ 
ἡμῖν τοῦτο συμδάλλεται. Πενία, φησὶν, ἄνδρα τα- 
πεινοῖ" xal πάλιν ὁ Χριστός" Μακάριοι οἱ πτωχοὶ 
τῷ πνεύματι. Διὰ τοῦτο οὖν ἀλγεῖς, ὅτι ἔχεις ὁδὸν 
εἰς ἀρετὴν χειραγωγοῦσαν ; οὐχ οἶδας ὅτι αὕτη πολ- 
λὴν παῤῥησίαν ἡμῖν δίδωσιν ; "AA ἡ σοφία, φησὶ, 
τοῦ πένητός ἐστιν ἐξουθενημένη * χαὶ πάλιν ἔτε- 
ρός τίς φησι" Πλοῦτον καὶ πενίαν, μὴ μοι δῷς" 
xai* Ἐχκαμίνου πενίας ῥῦσαί με. Πῶς δὲ πάλιν, 
εἰ πλοῦτος xal πενία παρὰ Κυρίου, xaxbv ἡ πενία, 

4 Colb. et marg. Savil., ἀπὸ τῶν ἐγγράφων, ἀπὸ τῶν 
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ἢ ὁ πλοῦτος; Τίνος οὖν ἕνεχεν ταῦτα εἴρηται; Ταῦτα 
ἐλέγετο ἐν τῇ ΠΟαλαιᾷ, fva πολὺς ὁ λόγος τοῦ πλού- 
που, ἔνθα τῆς πενίας πολλὴ ἦν ἡ ὑπεροψία, ἔνθα τὸ 
μὲν κατάρα fv, τὸ δὲ εὐλογία, ᾿Αλλὰ νῦν οὐχέτι" 
ἀλλὰ θέλεις ἀκοῦσαι τῆς πενίας ἐγχώμια ; αὐτὴν 
μετῆλθεν ὁ Χριστὸς, xol φησιν Ὁ δὲ Υἱὸς τοῦ 
ἀνθρώπου οὖκ ἔχει ποῦ τὴν κεραλὴν καιλίνγ,. 
Καὶ πάλιν τοῖς μαθηταῖς ἔλεγε "Μὴ χτήσησθε χρυ- 
σὸν, μήτε ἄργυρον, μήτε δύο χιτῶνας. Καὶ ὁ 
Παῦλος γράφων ἔλεγεν: Ὡς μηδὲν ἔχοντες, xal 
πάντα κατέχοντες. Καὶ Πέτρος ἔλεγε τῷ £x γενετῆς 
ὠλῷ" Apyüptor καὶ χρυσίον οὐχ ὑπάρχει μοι. 
Καὶὲν αὐτῇ δὲ τῇ Παλαιᾷ, ἔνθα ἐθαυμάζετο ὁ πλοῦ- 
τος, τίνες, εἰπέ μοι, ἦσαν οἱ θαυμαστοί; οὐχὶ Ἠλίας 
ὁ πλὴν τῆς μηλωτῆς μηδὲν ἔχων ; οὐχὶ Ἑλισσαῖος, 
οὐχὶ [111] Ἰωάννης ; Μηδεὶς τοίνυν ἔστω ταπεινὸς 
διὰ πενίαν" οὐκ ἔστι πενία ἡ ποιοῦσα ταπεινὸν, ἀλλὰ 
πλοῦτος ὁ πολλῶν δεῖσθαι χαταναγχάζων, xal πόλ- 
λοῖξ εἰδέναι χάριτας βιαζόμενος. Τί δὲ τοῦ Ἰαχὼδ 
πενέστερον ἦν, εἰπέ μοι, ὃς ἔλεγεν’ "Eày δῷ μοι Κύ- 
ριος ἄρτον φαγεῖν, καὶ ἱμάτιον περιδαλέσθαι; 
"Api ἀπαῤῥησίαστοι ἦσαν οἱ περὶ Ἠλίαν xai 
Ἰωάννην ; οὐχ ὁ μὲν τὸν ᾿Αχαὰδ ἤλεγχεν, ὁ δὲ τὸν 
Ἡρώδην ; Ἐκεῖνος -ἔλεγεν" Οὐχ ὄξεστί σοι ἔχειν 
τὴν γυναῖχα Φιλίππου τοῦ ἀδειϊφοῦ σου" ὁ δὲ 
Ἠλίας πρὸ; τὸν ᾿Αχαὰδ μετὰ παῤῥησίας ἔλεγεν" 
Οὐκ ἐγὼ διαστρέφω τὸν Ἰσραὶ λ, ἀλλὰ σὺ καὶ ὃ 
οἶκος τοῦ πατρός σου. Ὁρᾷς ὅτι τοῦτο μᾶλλον 
ποιεῖ τὴν παῤῥησίαν, ἡ πενία; Ὁ μὲν γὰρ πλούσιος 
δοῦλός ἐστιν, ὑπεύθυνος ὧν ζημίᾳ, καὶ παρέχων παντὶ 
τῷ βουλομένῳ καχῶς αὐτὸν ποιεῖν " ὁ δὲ μηδὲν ἔχων, 
μευσιν οὐ δέδοιχεν οὐδὲ χαταδίχην. Οὐχ ἂν οὖν, εἰ 
ἡ πενία ἐποίει ἀπαῤῥησιάστους, ὁ Χριστὸς μετὰ πε- 
νίας ἔπεμπε τοὺς μαθητὰς εἰς πρᾶγμα παῤῥησίας 
πολλῆς δεόμενον. Σφόδρα γὰρ ἰσχυρὸς ὁ πένης ἐστὶ, 
xai οὐχ ἔχει ὅθεν ἀδικηθῇ, ἢ πάθῃ χαχῶς. 'O μέντοι 
πλούσιος πανταχόθεν εὐχείρωτος χαθίσταται " xol 
ταὐτὸν γίνεται, οἷον ἄν τις τὸν πολλὰ σχοινία ἐπισυ- 
ρόμενον χαὶ μαχρὰ, ῥᾳδίως ἕλοι, τὸν μέντοι γυμνὸν 
οὐχ εὐκόλως κατασχεῖν δυνήσεται. Οὕτω καὶ ἐνταῦθα 
ἐπὶ τοῦ πλουσίου συμθαίνει * ἀνδράποδα, χρυσίον, 
ἀγροὶ, μυρία πράγματα, βυρίαι φροντίδες, περιστάν 
σεις, ἀνάγκαι πᾶσιν αὐτὸν εὐχείρωτον ἐργάζονται. 
q'. Μηδεὶς τοίνυν λοιπὸν τὴν πενίαν τῆς ἀτιμίας al- 
τίαν εἶναι νομιζέτω. "EXv γὰρ ἀρετὴ παρῇ, ἅπας ὁ 
τῆς οἰκουμένης πλοῦτος οὐδὲ πηλὸς, οὐδὲ χάρφος ἐστὶ 
πρὸς αὐτήν. Ταύτην τοίνυν διώχωμεν, εἰ βουλοίμεθα 
εἰσελθεῖν εἰς τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν. Πώζλησον 
γάρ σου, φησὶ, τὰ ὑπάρχοντα, καὶ δὸς πτωχοῖς, 
xal ἕξεις θησαυρὸν ἐν obpayQ* xa πάλιν" Δύσ- 
xoAor πλούσιον εἰσε.ἰθεῖν' εἰς τὴν βασιλείαν τῶν 
οὐρανῶν. Ὁρᾷς ὅτι χαὶ μὴ παροῦσαν αὐτὴν ἐπι- 
σπάσασθαι δεῖ; Τοσοῦτόν ἔστιν ἀγαθὸν ἡ πενία" 
χειραγωγία γάρ τίς ἐστι τῆς πρὸς τὸν οὐρανὸν φε- 
ρούσης ὁδοῦ, ἄλειμμα ἀθλητιχὸν, γυμνασία τις με- 
γάλη καὶ θαυμαστὴ, λιμὴν εὐδιεινός. ᾿Αλλὰ χρείαν 
ἔχω πολλῶν, φησὶ, καὶ [178] οὐ βούλομαί τινος 
χάριν λαδεῖν" ἀλλὰ xal ἐν τούτῳ σου ὁ πλούσιος 
ἡλάττωται. Σὺ μὲν γὰρ ἴσως ὑπὲρ τροφῆς τὴν χάριν 
αἰτεῖς " ἐχεῖνος δὲ ὑπὲρ μυρίων ἀναισχυντῶν πρα- 
Ὑμάτων, ὑπὲρ πλεονεξίας. "Ὥστε οἱ πλούσιοί εἰσιν οἱ 
πολλῶν δεόμενοι. Τί λέγω πολλῶν ; xal ἀναξίων 
ἑαυτῶν πολλάχις " οἷόν τι λέγω * Τῶν ἐν ταῖς τάξεσι 
στρατιωτῶν χαὶ δούλων ὄντων πολλάχις ἐν χρείᾳ 
καθίστανται. Ὁ δὲ πένης οὐδὲ αὐτοῦ δεῖται τοῦ βα- 
σιλέως, χἂν δεηθῇ, θαυμάζεται ὅτι εἰς τοῦτο xaz- 
ἔστησεν ἑαυτὸν, παρὸν αὐτῷ πλουτεῖν " μηδεὶς τοί- 
νυν αἰτιάσθω τὴν πενίαν, ὡς μυρίων οὖσαν χαχῶν 
αἰτίαν, μηδὲ ἀγειρ ἐγγέσθω τῷ Χριστῷ, ὃς τελειέ- 
77a ταύτην ἔφησεν εἶναι τῆς ἀρετῆς, εἰπών " Εἰ θέ- 
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“εις τέλειος εἶναι " τοῦτο γὰρ xol διὰ τῶν λόγων 
αὐτὸς εἶπε, καὶ διὰ τῶν ἔργων ἔδειξε, καὶ διὰ τῶν 
μαθητῶν ἐδίδαξε. Διώξωμεν οὖν τὴν πενίαν * μέγε- 
στὸν γάρ ἐστιν. ἀγαθὸν αὕτη τοῖς νήφουσι, Τάχα τι- 
νὲς xai οἰωνίζονται τῶν ἀχουόντων. Οὐχ ἀπιστῶ" 
πολλὴ ἡ νόσος αὕτη παρὰ τοῖς πλείοσι τῶν ἀνθρώ- 
πων, xal τοσαύτη τῶν χρημάτων ἡ τυραννὶς, ὡς 
μηδὲ μέχρι ῥημάτων αὐτῆς τὴν παραίτησιν φέρειν, 
ἀλλὰ καὶ οἰωνίζεσθαι ταύτην. Πόῤῥω * ταῦτα τῆς τοῦ 
Χριστιανοῦ ψυχῆς - οὐδὲν γὰρ πλουσιώτερον τοῦ 
πενίαν αἱρου μένου ἑχοντὶ καὶ μετὰ προθυμίας. Πῶς, 
ἐγὼ λέγω - xai, εἰ βούλεσθε, -καὶ αὐτοῦ τοῦ βαδι- 
λέως πλουσιώτερον ὄντα ἀποφαίνω τὸν ἑχοντὶ τὴν 
πενίαν αἱρούμενον. Ἐχεῖνος μὲν γὰρ δεῖται πολ- 
λῶν, xai ἐν φροντίδι ἐστὶ, xai δέδοιχε μὴ ἐπιλίπῃ 
αὐτῷ τὰ τῆς τροφῆς τῆς στρατιωτιχῇς * οὗτος δὲ 
πάντα ἀφθόνως ἔχει, καὶ περὶ οὐδενὸς, δέδοιχε, xal 
εἰ δέδοιχεν, οὐχ ὑπὲρ τοσούτων. Τίς οὖν, εἰπέ μοι, 
πλούσιος, ὁ xa0' ἑχάστην ἡμέραν ἀπαιτῶν, καὶ 
σπουδάζων πολλὰ συλλέγειν, χαὶ δεδοικὼς μήποτε 
ἐπιλίπῃ" ἢ ὁ μηδὲν συλλέγων, xa ἐν ἀφθονίᾳ ὧν 
πολλῇ xal μηδενὸς δεόμενος ; τὴν παῤῥησίαν γὰρ 
ἀρετὴ δίδωσι καὶ τοῦ Θεοῦ φόδος, οὐ τὰ χρήματα" 
ἐχεῖνα γὰρ καὶ καταδουλοῦνται" ξένια γὰρ καὶ δῶρα, 
φησὶν, ἐκευριλοῖ ὀρθαλμοὺς cogor, καὶ ὡς φιμὲς 
ὁγ᾿ στόματι ἀποτρέπει ἐλεγμούςν. Σχόπει πῶς ὁ 
πένης ἐχεῖνος Πέτρος ᾿Ανανίαν τὸν πλούσιον ἐχόλα- 
σεν * οὐχ ὁ μὲν πλούσιος ἦν, ὁ δὲ πένης ; ἀλλ᾽ pa 
ποῦτον μὲν μετὰ αὐθεντίας διαλεγόμενον, [179] xoi 
λέγοντα, Εἰπέ μοι, Εἰ τοσούτον τὸ χωρίον 
ἀπέδυσθε; ἐχεῖνον δὲ μετὰ ὑποστολῆῇς λέγοντα, 
Ναὶ, τοσούτου. Καὶ τίς δώσει μοι, φησὶ, «κατὰ 
Πέτρον εἶναι; “Ἑξεστί σοι κατὰ Πέτρον εἶναι, ἐὰν 
θέλῃς ῥῖψαι ἃ ἔχεις " σχόρπισον, δὸς πένησιν, ἀχο- 
λούθησον τῷ Χριστῷ, καὶ ἔσῃ τοιοῦτος. Πῶς; 
ἐχεῖνος, φησὶ, σημεῖα ἐποίησε. Τοῦτο οὖν ἐστιν, 
εἰπέ μοι, τὸ τὸν Πέτρον ποιῆσαν θαυμαστὸν, ἣ ἡ 
παῤῥησία ἡ ἀπὸ τῆς πολιτείας; Οὐχ ἀχούεις τοῦ 
Χριστοῦ λέγοντος" Μὴ χαίρετε ὅτι τὰ δαιμόνια ὑμῖν 
ὑπαχούεις. Ἐὰν θέλῃς τέλειος εἶναι, πώλησον 
τὰ ὑπάρχοντά σου, καὶ δὰς πτωχοῖς, καὶ ἕξεις 
θησαυρὸν ἐν οὐρανοῖς. ΓΆχουσον τί xdi ὁ Πέτρος 
φησίν" ᾿Αργύριον καὶ χρυσίον οὐχ ὑπᾶρχϑε μοι" 
ὃ δὲ ἔχω, τοῦτό σοι δίδωμι. Ἐ τις ἔχει ἀργύριον 
καὶ χρυσίον, ἐκεῖνα οὐχ ἔχει. Τί οὖν, φησὶν, ὅτι 
πολλοὶ οὔτε ἐχεῖνα, οὔτε ταῦτα ἔχουσιν"; Ὅτι οὐχ 
ἑἐχόντες πένονται " ἐπεὶ οἱ ἐχόντες πενόμενοι πάντα 
ἔχουσι τὰ ἀγαθά. Εἰ γὰρ χαὶ μὴ νεχροὺς ἀνιστῶσι, 
μηδὲ χωλοὺς, ἀλλ' ὃ πάντων μεῖζόν ἐστι, παῤῥησίαν 
ἔχουσι πρὸς τὸν Θεόν " ἀχούσονται κατ᾽ ἐχείνην τὴν 
ἡμέραν τῆς μακαρίας ἐκείνης φωνῆς τῆς λεγούσης" 
Δεῦτε, οἱ εὐλογημένοι τοῦ Πατρός μου. Τί τούτον 
κρεῖττον; Κληρονομήσατε τὴν ἡτοιμασμένην ὑμῖν 
βασιλείαν ἀπὸ καταδολῆς κόσμου. Ἐπείνασαγὰρ, 
καὶ ἐδώχατέ μοι gaysiv* ἐδίψησα, xal ἑποείσατέ 
pe ξένος ἤμην, καὶ συνηγάγετέ pe * γυμνὸς ἤμην, 
καὶ περιεδάλετέ με' ἀσθενὴς ἤμην, καὶ ἐν φυλακῇ, 
xal ἐπεσκέψασθέ με. Κληρονομήσατε τὴν τοι» 
μασμένην ὑμῖν βασιλείαν ἀπὸ καταδοιῆς κόσμον. 
Φεύγωμεν τοίνυν τὴν πλεονεξίαν, ἵνα τύχωμεν τῆς βα- 
σιλείας τῶν οὐρανῶν " τρέφωμεν τοὺς πένητας, ἵνα 
τρέφωμεν τὸν Χριστὸν, ἵνα συγχληρονόμοι αὐτοῦ γε- 
νώμεθα, ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, μεθ᾽ οὗ 
τῷ Πατρὶ ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι δόξα, χράτος, τιμὴ, 
νῦν καὶ ἀεὶ, καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. "Aptv. 


* Colb. et marg. Savil., οἰωνίζεσθαι τάχα πόῤῥω. 

b ἐλέγχους Colb. et marg. Savil. Alterum legitur la 
editis libri Ecclesiastici. 
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Jen licet tibi habere uxorem Philippi fratris tui (Marc. 
6. 18) : Elias autem libere et confidenter dixit Acha- 
bo, Non ego perverto Israel, sed tu et domus patris tui 
(5. Reg. 18. 18). Vides quod hoc magis efficit loqueu- 
di libertatem , nempe paupertas? Nam dives quidem 
est servus , ut qui damno sit obnoxius , el cuilibet 
volenti przbeat ut ipsi male faciat : qui autem nibil 
babet, non timet bonorum publicationem , neque 
condemnationem. Si itaque paupertas efficeret homi- 
pes ut carerent loquendi libertate, non misisset Chri- 
stus discipulos cum paupertate ad rem quz multa ege- 
ret libertate loquendi et fiducia. Pauper enim est valde 
fortis, et non. habet unde afficiatur injuria, aut mali 
aliquid patiatur. Dives autem est omni ex parte captu 
beilis ; et perinde est, ut si quis eum, qui multos et 
longes trahit funes, facile ceperit, nudum autem facile 
mon possit apprebendere ac detinere. lta etiam cvenit 
in divite : mancipia, aurum, przdia, negotia innume- 
rabilis. innumerabiles sollicitudines, :erumnz, casus 
εἰ necessitates , efficiunt ut facile capi possit ab 
omnibus. 

* S, Nemo ergo jam existimet paupertatem esse cau- 
sam infamiz et dedecoris. Nàm si adsit virtus, omnes 
orbis terrarum dlvitiz ne sunt quidem lutum, nec fe- 
stuca, si cum ea conferantur. Eam igitur scctemur, si 
velimus ingredi regnum cxlorum. Vende enim, inquit, 
omnia quat habes, et da pauperibus, et habebis thesaurum 
ἐπ ceto; et rursus: Difficile est divitem intrare in regnum 
celorum (Matth. 19. 21. 25). Vides quod euiamsi non 
adsit, eam oportet attrahere? Tantum bonum est 
peapertas : est enim qu:zedam deductio ad viam que 
decit ad ezlum , unctio athletics , magna quzdam et 
admirabilis exercitatio, portus tranquillus. Sed mul- 
tis, inquit, opus habeo, nec volo donum gratuitum 
»b aliquo accipere. Sed in hoc quoque longe minus 
qum ts habet dires, Nam tu quidem fortasse , ut 
alaris , tibi aliquid donari petis : ille autem impuden- 
Ver petit pro rebus innumerabilibus , et ut plus quam 
alii possideat. Quamobrem divites sepe muliis egent. 
Quid dico πουλὺς} szpe iis quz ipsis sunt indigna : ut 
exempli caesa , spe isdigent militibus qui sunt in 
ordinem relati , et qui sunt servi. Pauper autem ne 

ipse quidem eget rege; εἰ si egeat , admirahilis habe- 
tar qued se 60 redegerit, cum ei liceat ditescere. Ne- 
50 Ergo accuset paupertatem ut quz causa sit malo- 
TR inpurnerabiliem , neque contradicat Christo, qui 
eam dicit virtutis esse perfectionem , dicens : Si vis 
perfectus. ese. Hoc. enim οἱ verbis dixit, et factis 
vttesdit , εἰ docuit per discipulos. Paupertatem ergo 
teotectemur : ea enim est magnum bonum sobriis et 
is qui sapiunt. Fortasse aliqui ex iis qui audiunt , 

wamaatur. Facile credo: magnus est hic morbus 

3PÀ plurimos homines , et tanta est lyrannis pecu- 
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nie , ut nec verbis tenus ejus ferant recusationem , 
scd hanc etiam horreant. Procul hxc sint à Cluistiani 
anima : nihil enim est ditius e9 qui paupertatem sua 
sponte eligit et cum magna animi alacritate. Quomodo, 
dicam : et , si vultis, eum qui sua sponte pauperta- 
tem eligit , ipso rege diliorem esse ostendo. Nam ille 
quidem eget multis , et est sollicitus , ac timet ne ci 
deficiat militaris commeatus : hic autem omnia habet 
affatim, et de nullo timet, nedum de tam multis. Quis 
ergo, dic,quzeso, est dives, isne qui quotidie est sol- 
licitus, et cogitat et studium ponit αἱ multa colligat , 
ac timet ne aliquando deficiant : an is qui nihil col- 
ligit, et cui abunde omnia suppetunt, et nullo indiget ? 
virtus enim et Dei metus dal fiduciam, non pecunie : 
ille enim etiam in servitutem redigunt. Xenia enim , 
inquit, et dona excecant oculos sapientum ,.ct quasi 
frenum in ore , avertunt correptiones ( Eccli. 20. 51 ). 
Considera quomodo pauper ille Petrus Ananiam illuin 
divitem puniit: annon hic quidem erat dives, ille vero 
pauper? sed vide illum quidem loquentem cum aucto - 
ritate, et dicentem.: Án agrum tanti vendidistis? hunc 
vero dicentem cum submissione, Certe tanti (Act. 5. 8). 
Et quis, inquit , mihi dabit ut sim sicut Petrus ? Licet 
libi esse sicut Petrus, si velis qux habes abjicere : 
disperge , da pauperibus , Cbristum sequere , et eris 
talis. Quomodo? ille, inquit, fecit signa. Hocne est , 
dic quzso, quod Petrum fecit admirabilem, an fiducia 
quam est consequutus ex vitze institutione ? non audis 
Christum dicentem : Nolite gaudere quod damonia vobis 
obediant? Si vis esse perfectus , vende qua habes , et 
da pauperibus , εἰ habebis thesaurum in celis (Matth. 
19. 21). Audi quid dicat Petrus : Aurum et argentum 
non est mihi : quod autem habeo, hoc tibi do (Act. 3. 6). 
Si quis babet aurum et argentum, illa non habet. Quid 
vero, inquit, quod multi nec illa babent nec ista ? 
Quia non sponte sunt pauperes : quicumque enit 
sponte sunt pauperes , habent omnia bona. Nam etsi 
nec mortuos nec claudos excitant , sed tamen quod 
est majus his omnibus, babent apud Deum fiduciam : 
2udient illo die beatam illam vocem, Venite, benedicti 
Patris mei. Quid est isto melius? Possidete paratum 
vobis regnum a constitutione mundi. Esurivi enim , et 
dedistis mihi quod comederem : sitivi , et dedistis mihi 
quod biberem : hospes eram , εἰ me collegistis : nudus 
eram , εἰ me induistis : infirmus eram et in carcere , et 
me visitastis. Possidete paratum vobis regnum a consli- 
tutione mundi ( Matth. 95. 54-56). Fugiamus ergo 
avaritiam et plura babendi cupiditatem , ut assequa- 
mur regnum czlorum : nutriamus pauperes , ut Chri- 
$tum nutriamus, ut ejus simus coleredes , in Christo 
Jesu Domino nostro , cum quo Patri simulque sancto 
Spiritui gloria, potestas, honor., nunc el semper , et 
in szccula s;eculorum. Amen. 
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Car. 10. v. 19. Habentes itaque, fratres, fiduciam in 
introitu sanctorum in sanguine Jesu, 20. quam initia- 
vit nobis viam novam et viventem per velamen , id 
est, carnem suam, 21. et sacerdotem magnum super 
domum Dei : 22. accedamus cum vero corde in ple- 
mitudinem fidei , aspersi corda a conscientia mala ; 
et ablutá corpus aqua munda, 25. teneamus spei nostrae 
confessionem indeclinabilem. 

4. (a) Cum ostendisset quantum intersit inter pou- 
tiflcem, et sacrificia, et tabernaculum, et testamen- 
tum, et promissionem, et multum interesse : siquidem 
illa quidem sunt temporalia , μας vero zeterna ; illa 
quidem prope interitum , hiec vero manentia ; illa 
imbecilla , hzc perfecta; illa typus ac figura , hzc 

veritas ; Non enim secundum legem mandati , inquit , 

carnalis, sed. secundum virtutem vite insolubilis ; et 

rursus , Tu es sacerdos in &lernum ( Hebr. 7. 16. et 

5. 6) (ecce sacerdotis perpetuitatem) : et de Testa- 

mento, Illud, inquit, est vetus : Quod enim antiquatur 

et senescit, prope interitum est. (Hebr. 8. 15) : lioc au- 
tem novum et habens remissionem peccatorum ; illud 
vero nihil tale : Nihil enim lex adduzit ad perfectum 

(Hebr. 71. 19), inquit ; et rursus, Sacrificium et obla- 

tionem noluisti : illud quidem manufactum, hoc autem 

non manufactum ; illud habens sanguinem hircorum, 
hoc vero Dowini; illud stantem sacerdotem, hoc se- 
dentem. Quoniam ergo omnia illa minora, hzec autem 
majora, propterea dicit, Habentes itaque, fratres, fidu- 
ciam. Fiduciam undenam ? A remissione. Sicul pec- 
cata, inquit, efficiunt et afferunt pudorem, ita fiduciam 
affert et efficit quod omnia sint nobis remissa : neque 
hoc tantum, sed quod facti simus cohzredes,et tantam 
simus assecuti charitatem. 7n introitu sanctorum.Quid 
hic dicit introitum ? Ceelum et accessionem ad spiri- 

tualia. Quam initiavit. Hoc est, quam construxit, et ἃ 

qua incepit : initiatio enim est jam initium usus. 

Quam construxit, inquit, et per quam ipse est ingres- 

sus, Viam novam εἰ viventem. Hic ostendit spei ple- 

nitudinem. Novam, inquit. Contendit ostendere nos 
omnia habuisse majora , siquidem nunc apertze suut 
porte ex»lorum, quod nec Abrahami quidem tempore 
contigit. Et recte dicit, Viatn novam et viventem : nam 
prima via erat mortis, ducens ad inferos, hxc autem 
vitx. Et non dixit , Vite , sed eam appellavit viven- 
tem , hoc est manentem. Per velamen, inquit, per 
carnem suam. lpsa enim caro ei prima illam viam se- 
cuit, quam etiam initiasse dicit , quod et ipse digna- 
retur per illam ingredi. Velamen autem merito car- 
nem vocavit : quando enim sublatus fuit in altum , 
tunc apparuerunt ea qua sunt in czlis. .Accedamus, 
inquit, cum vero corde. Quinam accedamus ? Si quis 
sanctus fide et spirituali adoratione. Cum vero corde, 
in plenitudine fidei ; id est, quoniam nihil est adspe- 
clabile, neque sacerdos , neque sacrificium , neque 


(a) Totum initium magnamque partem homiliz declm 
m pratermittit Colb, E innu 


altare. Quamquam nec ille quidem sacerdos erat ad- 
spectabilis, sed ipse stabat intus, illi autem extra 
omnes, nempe totus populus. Hic autem non solum 
hoc ostendit, quod sacerdos intraverit in sancta ; hoc 
enim declarat dicens, Et sacerdotem magnum super 
domum Dei ; sed quoniam nos quoque intramus. Pro- 
pterea, inquit, In plenitudine fidei. Fieri enim potest 
ut etiam credat aliquis dubitans : ut mulii sunt qui 
etiam nunc dicunt, nonnullorum esse resurrectionem, 
nonnullorum autem non esse. Hoc non est fidei ple- 
nitudo : ita enim oportet credere, ut de visibilibus, et 
multo amplius. Nam hic quidem errari potcst iu iis 
qux videntur, illic autem nequaquam : hic quidem 
sensui permittimus, illic vero spiritui. Aspersi corda 
a conscientia mala. Ostendit hic, quod non solum &- 
des, sed vita quoque cum virtute quzritur, et sibi 
nullus rei mal: esse conscium. Non enim sancia 
suscipiunt eos qui non sunt sic affecti cum plenita- 

dine: sunt euim sancta et sancía sanctorum. Hie 

ergo bomo nullus intrat profanus. llli in corpore 

aspergebantur, nos in ipsa conscientia : quamobrem 

nunc quoque lieet ipsa aspergi virtute. Et abluii 

corpus aqua munda. Lavacrum dicit non quod mundat 
corpora, sed animam. Fidelis enim est qui promisit. 

Quiduam vero promittens est (ldelis ? Quod illie 

oportet decedere, et regnum intrare. Nihil ergo curiose 
Scrutare, neque rationes exige : res nostrae egent fide. 

94. Et consideremus, inquit, invicem in prevocationcm 
caritatis et bonorum operum , 25. non deserentes celie- 
clionem nostram, sicut consuetudinis est. quibusdam, 
sed consolantes, ei lanto magis, quanto videritis appro- 
pinquantem diem. Et rursus alibi dicit : Dein 
prope est : nihil solliciti sitis ( Philipp. ἃ. 5. 6). Nanc 
enim propinquior est noatra salus ; et rursus, Tempus 
breve est (1. Cor. 7. 29). Quid est, Non deserentes con- 
gregationem nostram ? Novit ex conventu et ez con- 
gregatione multam esse vim. Ubi enim sunt , inquit , 

duo aut. tres congregati in nomine meo, illic suma 

medio eorum (Matth. 18. 20) ; εἰ rursus, Ut sint umm, 

ut et nos unum sumus (Joan. 17. 11) ; et iterum, Om- 
nium erat anima una , εἰ cor unum (Act. &. 52). Non 
hoc autem solum, sed etiam quod augeatur caritas 
per congregationem : si augeatur autem caritas, ne- 
cesse est ut etiam augeantur qux sunt. Dei. Oratie, 
inquit, fiebat sine intermissione a populo (Act. 12. 5). 
Sicut consuetudinis est quibusdam. Hic non solum es 
hortatus, sed ctiam reprebendit. Et consideremus 
invicem in provocationem caritatis el bonorum operus. 
Novit lioc quoque fleri ab eorum congregatione. Sicut 
eniin ferrum ferrum acuit, ita eliam conventus auget 
caritatem. Nam si lapis lapidi attritus ignem emittit, 
quanto magis anima animz admixta? Vide, non dicit, 
Adxeinulationem, sed, Ad protocationem caritatis. Quid 
est, Ad provocalionem caritatis ? Ut magis diligant e& 
diligantur. Addit, Et bonorum operum, ut capiant 
amvlationem ; mcrito. Si enim facere majorem vim 
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Ἔχοντες οὖν, ἀδε.ϊ;οὶ, παῤῥησίαν εἰς τὴν 
εἴσοδον τῶν ἁγίων ἐν τῷ αἵματι Ἰησοῦ, ἣν 
ἐνεχαίνισεν ἡμῖν ἐδὸν πρόσξατον καὶ ζῶσαν 
διὰ τοῦ καταπετάσματος, τουτέστι, τῆς σαρ- 
πὲς αὑτοῦ, xal ἱερέα μέγαν ἐπὶ τὸν οἶχον τοῦ 
Θεοῦ, προσερχώμεθα μετὰ ἀληθινῆς κσρδίας 
ἐν πιληροςορίᾳ πίστεως, ἐῤῥαντισμένοι τὰς 
καρδίας ἀπὸ συνειδήσεως πονηρᾶς xal .16- 
Jovpévo: τὸ σῶμα ὕδατι χαθαρῷ, κατέχωμεν 
τὴν ὁμοιϊογίαν τῆς ἐλπίδος ἀχλινη. 
α΄. Δείξας τὸ διάφορον ὅτον τοῦ ἀρχιερέως, xal τῶν 

Φυτιῶν, xal τῆς σχηνῆς, xal τῆς διαθήχης, xal τῆς 

ἐξαγγελία;, xal πολὺ τὸ μέσον, εἴ γε τὰ μὲν πρόσ- 

χαϊρα, τὰ δὲ αἰώνια, τὰ μὲν ἐγγὺς ἀφανισμοῦ, τὰ 
δὲ μένοντα, τὰ μὲν εὐτελῆ, τὰ δὲ τέλεια, τὰ μὲν τύ- 
ποι, τὰ δὲ ἀλήθεια" Οὐ γὰρ κατὰ γόμον ἐντολῆς, 
ςτσὶ, σαρκικῆς, d.Llà κατὰ δύναμιν ζωῆς áxaca- 

«ἰὐτου" καὶ πάλιν" Σὺ ἱερεὺς εἰς τὸν αἰῶνα (ἰδοὺ 

τὸ διηνεχὲ: τοῦ ἱερέω:)" xai περὶ τῆς Διαθήχης" 

"Exsivr, φησὶ, παλαιά " Τὸ γὰρ πα.αιούμενον καὶ 

Τηρώσχον ἐγγὺς ἀςανισμοῦ " αὕτη δὲ χαινὴ, xai 

ἄτετιν ἁμαρτιῶν ἔχουσα" ἐχείνη δὲ οὐδὲν τοιοῦτον. 

Οὐδὲν γὰρ ἐτε.ϊείωσεν ὁ vópoc, φησί" xai πάλιν * 

Θυσίαν καὶ προσφορὰν οὐχ ἠθέλησας" xai ἐχεί- 

vr, μὲν χειροποίητος, αὕτη δὲ ἀχειροποίητος " xai ἡ 

gi» τράγων αἷμα ἔχουσα, αὕτη δὲ Δεσπότου " xal ἢ 

piv ἑστῶτα τὸν ἱερέα, αὕτη δὲ καθήμενον " ἐπειδὴ 

τοίνυν πάντα ἐχεῖνα ἐλάσσω, ταῦτα δὲ μείζω, διὰ 
τοῦτό φησιν. Ἔχοντες οὖν, dócAgol, παῤῥησίαν. 

Magasins τόϑεν; ᾿Απὸ τῆς ἀφέσεως. Ὥσπερ γὰρ 

αἰσχύνην, φητὶ, ποιεῖ τὰ ἁμαρτήματα, οὕτω παῤῥη- 

αἷαν τὸ πάντα ἀφεθῆναι ταῦτα ἡμῖν" οὐ μόνον δὲ 

«τοῦτο, ἀλλὰ χαὶ τὸ συγχληρονόμους γενέσθαι, xai 

τοσαύτη; ἀπολαῦσαι ἀγάπης. Elc τὴν εἴσοδον τῶν 

ἁγίων. Τί φτ στ εἴσοδον ἐνταῦθα ; Τὸν οὐρανὸν xa 
τὴν πρόσοδον τὴν εἰς τὰ πνευματιχά. Ἣν évexalvi- 
czr ἡμῖν. Τουτέστιν, ἣν χατεσχεύασε, xoi ἧς ἣρ- 
ξατο - ἐγχαινισμὸς γὰρ λέγεται ἀρχὴ χρήσεως λοι- 
τόν - ἣν πατετχεῦχσε, 9121, χαὶ δι᾿ ἧς αὐτὸς ἐδάδισεν. 
᾿Οδὸν πρόσφατον xa foc ay. Ἐνταῦθα τὴν (81]πλη- 
ροφιρίαν τῆς ἑλχίδος ἐμς τίνει. Πρόσφατον, φησί. 
Βιάζεται δεῖξαι πάνια τὰ μείζονα ἐσχηχότας, εἴ γε 
γῦν ἀνεῴχθησαν αἱ πύλαι τῶν οὐρανῶν, ὃ οὐδὲ ἐπὶ 
"Aépmip ἐγένετο. Καὶ χαλῶς, ᾿Ὁδὸν πρόσφατον, 
φησὶ, καὶ ζῶσαν" ἡ γὰρ πρώτη ὁδὸς θανάτου ἦν, 
ἐπὶ τὸν ἄδην ἄγουτα, αὕτη δὲ ζωῆς. Καὶ οὐχ εἶπε, 
Tutn:, ἀλλὰ ζῶσαν αὐτὴν ἐχάλετε, τὴν μένουσαν 
οὕτω δηλῶν. Διὰ τοῦ καταπετάσματος, qnot, τῆς 
σαρκὶς αὑτοῦ. Ἢ σὰρξ αὔτη ἔτεμε πρώτη τὴν ὁδὸν 
εἰτῷ Exzivry, fv xai ἐγχαινίσαι λέγει, τῷ χαὶ αὖ- 
τς ἀξιῶται διὰ ταύτη; βαδίσαι 7 χαταπέτασμα δὲ 
Vues ἔχάλεσε τὴν σάρχα ^ ὅτε γὰρ ἔρθη εἰς ὕψο;, 
τε πάντ τὰ ἐν τος οὐρανοῖ;. Προσερχώμεθα, φησὶ, 
μιτὰ ἁ Ἰηθινῆς χαρξίας, Τίνες προσερχώμεθα ; Εἴ 
τὰς ἅγιος τῇ πίστει, τῇ πνευματιχῇ λατρείᾳ. Merá 
ἐϊηϑινῆς καρδίας, ἐν πληροφορίᾳ πίστεως " τουτ- 
sry, ἐπειδὴ; οὐδέν ἐστιν ὁρατὸν, οὔτε ὁ ἱερεὺς, οὔτε 
ἐφμυτία, οὔτε τὸ θυσιαστήριον ὁρᾶται. Καίτοι γε 
τλ ἐχεῖνος ὁ ἱερεὺς ὁρατὸς ἦν, ἄλλ᾽ ἔνδον αὑτὸς 


εἰστήχει, ἐχεῖνο: 65 ἔξω πάντες͵ 6 γαὸς ἅπα:. Ἐν- 
ταῦθα 0) μόνον τοῦτο δεέχνυσιν, ὅτ: ὁ ἱερεὺς εἰσ- 
Ἦλθεν εἰς τὰ ἅγια " τοῦτο γὰρ δηλοῖ τῷ λέγειν " Καὶ 
ἱερέα μέγαν ἐπὶ τὸν οἶχον τοῦ Θεοῦ " ἀλλ᾽ ὅτι xx 
ἡμεῖς εἰσερχόμεθα. Διὰ τοῦτό φησιν, Ἐν πληρορ;ο- 
lg πίστεως. Ἔστι γὰρ voi πιστεύειν διστάξοντα - 
οἷον πολλοί εἰσι χαὶ νῦν λέγοντες, ὅτι ἐνίων μέν 
ἔστιν ἀνάστασις, ἐνίων δὲ οὔ. Τοῦτο δὲ οὐχ ἔστι πλη- 
βοςφορία πίστεως * οὕτω γὰρ δεῖ πιστευύειν, ὡς περὶ 
ὁρωμένων" καὶ πολλῷ. πλέον. Ἐνταῦθα μὲν γὰρ xai 
σφαλῆναι ἔστιν ἐν τοῖς ὁρωμένοις, ἐχεῖ δὲ οὔ - xol 
ἐνταῦθα μὲν τῇ αἰσθήσει ἐπιτρέπομεν, ἐχεῖ δὲ τῷ 
πνεύματι. ᾿Ἐῤῥαντισμένοι τὰς καρδίας ἀπὸ συν- 
εἰδήσεως πονηρᾶς " ἐνταῦθα δείχνυσιν ὅτι οὐ πίστις 
uóvov, ἀλλὰ xal βίος ἐνάρετος ζητεῖται, xai τὸ μη- 
δὲν ἑαυτοῖς συνειδέναι πονηρόν. Οὐ γὰρ δέχεται τὰ 
ἅγια τοὺς μὴ οὕτω διαχειμένους μετὰ πληροφορίας * 
ἅγια γάρ ἐστι, καὶ ἽΛγια ἁγίων. Οὐχοῦν ἐνταῦθα ἄν- 
θρωπος οὐδεὶς βέδηλος εἴσεισιν. Ἐχεῖνοι τὸ σῶμα 
ἐῤῥαντίζοντο, ἡμεῖς τὴν συνείδησιν - ὥστε ἔστι χαὶ 
νῦν περιῤῥαντίζεσθαι, ἀλλ᾽ αὐτῇ τῇ ἀρετῇ. Καὶ 2ε- 
“ουμένοι τὸ σῶμα ὕδατι καθαρῷ. Τὸ λουτρὸν ἐν- 
ταῦθά φησιν, ὅπερ οὐκ ἔστι σωμάτων καθάρσιον, 
ἀλλὰ ψυχῆς. Πιστὸς γὰρ ὁ ἐπαγγειλάμενος" καὶ τί 
ἐπαγγειλάμενος ἔστι πιστός ; Ὅτι δεῖ ἀπελθεῖν 
ἐχεῖ, χαὶ εἰσελθεῖν εἰς [489] τὴν βασιλειαν. Μη- 
δὲν τοίνυν περιεργάζου, μηδὲ λογισμοὺς ἀπαίτει * 
πίστεως δεῖται τὰ ἡμέτερα. Καὶ κατανγοῶμεν, φησὶν, 
ἀλλήλους εἰς παροξυσμὸν ἀγάπης καὶ καλῶν ἔρ- 
Tor, μὴ ἐγκαταλείποντες τὴν ἐπισυναγωγὴν ἑαυ- 
τῶν, καθὼς ἔθος τισὶν, ἀλλὰ παρακαλοῦντες" καὶ 
τοσούτῳ μᾶλλον, ὅσῳ βλέπετε ἐγγίζουσαν τὴν 
ἡμέραν. Καὶ πάλιν ἑτέρωθι" Ὁ Κύριος ἐγγὺς, μηδὲν 
μεριμνᾶτε. Νῦν γὰρ ἐγγύτερον ἡμῶν ἡ σωτηρία". 
καὶ πάλιν: Ὁ καιρὸς συνεσταλμένος ἐσεὶ «λοιπόν. 
Τί ἐστι, Μὴ ἐγκαταλείποντες τὴν ἐπισυναγωγὴν 
ἑαυτῶν ; Οἷδεν ἀπὸ τῆς συνουαίας xal τῆς ἐπισυναγω- 
γῆς πολλὴν οὖσαν τὴν ἰσχύν. "Oxov γάρ sic: δύο f) 
τρεῖς, φησὶν, συνηγμένοι εἰς τὸ ὄνομά μου, ἐκεῖ 
elu. ἐν μέσῳ αὑτῶν" xa πάλιν" “Ἵνα ὦσιν ὃν, 
καθὼς καὶ ἡμεῖς ἕν ἐσμεν " χαὶ πάλιν - Πάντων 
ἣν ἡ καρδία καὶ ἡ ψυχὴ μία. Οὐ διὰ τοῦτο δὲ μό- 
vov, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ καὶ τὰ τῆς ἀγάπης αὐξάνεται διὰ 
τῆς ἐπισυναγωγῆς " τῆς δὲ ἀγάπης αὐξανομένης, 
ἀνάγχη xal τὰ τοῦ Θεοῦ ἕπεσθαι. Προσευχὴ δὲ ἦν,. 
φησὶν, ἐχτενὴς ὑπὸ τοῦ λαοῦ γιγνομένη. Καθὼς 
ἔθος τισίν. ᾿Ἐνταῦθα οὗ μόνον παρήνεσεν, ἀλλὰ καὶ 
ἐμέμψατο. Καὶ κατανγοῶμεν, φησὶν, ἀλλήλους εἰς 
παροξυσμὸν ἀγάπης καὶ καλῶν ἔργων. Οἷδε καὶ 
τοῦτο γινόμενον ἀπὸ τῆς ἐπισυναγωγῆς αὐτῶν. Κα- 
θάπερ γὰρ σίδηρος σίδηρον ὀξύνει, οὕτω xal ἡ συν-- 
οὐσία τὴν ἀγάπην αὔξει. Εἰ γὰρ λίθος πρὸς λίθον 
τριθόμενος πῦρ ἀφίησι, πόσῳ μᾶλλον ψυχὴ πρὸς 
ψυχὴν ἀναμιγνυμένη ; Ὅρα. οὐχ, Εἰς ζῆλον, φησὶν, 
ἀλλ᾽, Εἰς παροξυσμὸν ἀγάπης. Tl ἐστιν, Elc παρ» 
οξυσμὸν ἀγάπης ; Elg τὸ μᾶλλον ἀγαπᾷν xoi 
ἀγαπᾶσθαι. Προστίθησι δὲ, Καὶ κα λῶν. Speer GR. 
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τε ζῆλον λαθεῖν" εἰχότως. Εἰ γὰρ τὸ ποιεῖν, φησὶ, 
«00 λέγειν μείζονα τὴν ἰσχὺν ἔχει πρὸς διδασκαλίαν * 
πολλοὺς ἔχετε καὶ ὑμεῖς διδασχάλους ἐν τῷ πλήθει 
διὰ τῶν ἔργων τοῦτο ποιοῦντας. Τί ἐστι͵ Προσερχώ- 
μεθα μετὰ ἀληθινῆς καρδίας ; Τουτέστι, χωρὶς 
ὑποχρίσεως " Οὐαὶ γὰρ καρδίᾳ δειϊῇ, καὶ χερσὶ 
παρειμέναις. Μηδεὶς ἔστω, φησὶ, ψεῦδος iu ὑμῖν' μὴ 
ἕτερα μὲν λέγωμεν, ἕτερα δὲ φρονῶμεν * τοῦτο γὰρ 
ψεῦδος " μηδὲ ὀλιγοψυχῶμεν " τοῦτο γὰρ οὖκ ἀληθε- 
νῆς καρδίας" ἀπὸ γὰρ τοῦ μὴ πιστεύειν τὸ ὁλιγο- 
ψυχεῖν γίνεται. Πῶς δὲ ἔσται τοῦτο ; ᾿Ἐὰν πληροφο- 
ρήσωμεν ἑαυτοὺς διὰ τῆς πίστεως. Ἐῤῥαντισμένοι 
τὰς καρδίας. Διὰ τί μὴ εἴπε, Κεχαθαρμένοι, ἀλλὰ, 
᾿Ἑῤῥαγτισμένοι ; Τὴν διαφορὰν τῶν τερίῤῥαντη- 
ρίων δεῖξαι βουλόμενος, καὶ ὅτι τὸ μὲν τοῦ Θεοῦ, τὸ 
δὲ ἡμέτερον. Τὸ μὲν γὰρ [(85] λοῦσαι καὶ περιῤῥᾶ- 
vat τὴν συνείδησιν, τοῦ Θεοῦ * τὸ δὲ μετὰ ἀληθείας 
προσελθεῖν καὶ ἐν πληροφορίᾳ πίστεως, ἡμέτερον. 
Εἶτα καὶ τῇ πίστει δίδωσιν ἰσχὺν ἀπὸ τῆς ἀληθείας 
τοῦ ἐπαγγειλαμένου. Τί ἐστι, Καὶ AeAovpéro: τὸ 
σῶμα ὕδατι καθαρῷ ; Ἤτοι τῷ καθαροὺς ποιοῦντι 
λέγει, ἢ τῷ μὴ ἔχοντι αἷμα. Εἴτα προστίθησι τὸ 
πέλειον, τὴν ἀγάπην. Μὴ ἐγκαταιείποντες τὴν 
ἐπισυνγαγωγὴν, φησὶν, ἑαυτῶν " ὅπερ τινὲς, φησὶ, 
ποιοῦσι, χαὶ τὰς συνόδους διατέμνουσι, τοῦτο αὑτοῖς 
ἀπαγορεύει. ᾿Αδεϊφὸς γὰρ ὑπὸ ἀδεϊροῦ βοηθούμε- 
γος, ὡς πόλις ὀχυρά. ᾿Αλλὰ καταγοῶμεν ἀλλή- 
Jove εἰς παροξυσμὸν ἀγάπης. Τί ἐστι, Κατανοῶ- 
μὲν ἀλλήλους; Οἷον, εἴ τις ἐνάρετος, τοῦτον 
μιμώμεθα, βλέπωμεν εἰς αὐτὸν, ὥστε ἀγαπᾷν xal 
ἀγαπδσθαι " ἀπὸ γὰρ τῆς ἀγάπης τὰ καλὰ ἔργα γὲ- 
νονται. 


β΄. Μέγα ἀγαθὸν ἡ σύνοδος" αὕτη γὰρ αὐτὴν θερμο- 
τέραν ἐργάζεται, καὶ ἐξ αὐτῆς πάντα τίχτεται τὰ 
ἀγαθά οὐδὲν γάρ ἐστιν ἀγαθὸν, ὃ μὴ δι᾿ ἀγάπης γί- 
νεται. Ταύτην οὖν χυρώσωμεν εἰς ἀλλήλους * Π.1ή- 
popa γὰρ νόμου ἐστὶν ἡ ἀγάπη. Οὐ δεῖ πόνων 
ἡμῖν, οὐδὲ ἱδρώτων, ἐὰν ἀγαπῶμεν ἀλλήλους * αὐ- 
πόματός τίς ἐστιν ὁδὸς φέρουσα πρὸς τὴν ἀρετήν. 
Καθάπερ γὰρ ἐπὶ τῆς λεωφόρου, ἐάν τις εὕρῃ τὴν 
ἀρχὴν, ὁδηγεῖται ὑπ᾽ αὐτῆς, xal οὐ δεῖται χειραγω- 
γοῦ * οὕτω xal ἐπὶ τῆς ἀγάπης, μόνον ἐπιλαδοῦ τῆς 
ἀρχῆς, καὶ εὐθέως χειραγωγῇ ὑπ᾽ αὐτῆς καὶ εὐθύνῃ. 
Ἢ ἀγάπη, φησὶ, μαχροθυμεῖ, χρηστεύεται, οὐ 
“Δογίζεται τὸ κακόν. Ἐὰν ἐννοήσῃ τις αὐτὸς 
ἑαυτὸν, πῶς διάχειται πρὸς ἑαυτὸν, xal οὕτω 
πρὸς τὸν πλησίον διαχείσθω. Οὐδεὶς φθονεῖ ἑαυ- 
τῷ, πάντα ἑαυτῷ εὔχεται τὰ ἀγαθὰ, πάντων 
ἑαυτὸν προτιμᾷ, πάντα ὑπὲρ ἑαυτοῦ βούλεται 
ποιεῖν. Ἐὰν τοίνυν χαὶ πρὸς τοὺς ἄλλους οὕτω δια- 
χεώμεθα, πάντα λέλυται τὰ δεινὰ, οὐχ εἰσὶν ἔχθραι, 
οὐκ ἔστι πλεονεξία " τίς γὰρ ἂν ἕλοιτο πλεονεχτῆσαι 
ἑαυτόν; Οὐδείς" ἀλλὰ μᾶλλον πᾶν τοὐναντίον. 


Οὐχοῦν χοινὰ πάντα χτησώμεθα, xat μὴ παυσώμεθα 
συνάγοντες ἑαυτούς" χἂν τοῦτο ποιῶμεν, μνησιχαχία 
χώραν οὐχ ἄνἔχοι τίς γὰρ ἕλοιτοᾶἂν ἑαυτῷ μνησιχα- 
κχεῖν; τίς ἂν ἕλοιτο ἑαυτῷ ὀργίζεσθαι ; οὐχὶ μάλιστα 
πάντων ἑαυτοῖς συγγινώσχομεν ; Ἐὰν οὕτω xal πρὸς 
τοὺ; πλησίον διαχεώμεθα, οὐδέποτε ἔσται μνησιχαχία. 
[184] Καὶ πῶς δυνατὸν, * φησὶ, τὸν πλησίον οὕτως 
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ἀγαπῆσαι, ὡς αὐτὸς ἑαντόν; Εἰ μὴ ἐποίησαν τοῦτο 
ἕτεροι, χαλῶς ἀδύνατον εἶναι τοῦτο νομίζεις " εἰ δὲ 
ἐποίησαν, δῆλον ὅτι διὰ ῥᾳθυμίαν παρ᾽ ἡμῶν οὐ γί- 
νεται. “Ἄλλως δὲ, οὐδὲν ἀδύνατον ἐπιτάττει ὁ Χρι- 
στὸς, ὅπου γε πολλοὶ χαὶ ὑπερέδησαν αὑτοῦ τὰ 
προστάγματα. Τίς οὖν ἐποίησε τοῦτο ; Ὁ Παῦλος, 
ὁ Πέτρος, πᾶς ὁ τῶν ἁγίων χορός. ᾿Αλλ᾽ ἐὰν μὲν 
εἴπω ὅτι τοὺς πλησίον ἢγάπησαν, οὐδὲν μέγα ἐρῶ" 
τοὺς ἐχθροὺς οὕτως ἢγάπησαν, ὡς οὐχ ἄν τις ἀγα- 
πήσειε τοὺς ὀμοψύχους. Τίς γὰρ ἂν ἕλοιτο ἡμῶν ὑπὲρ 
τῶν ὁμοψύχων εἰς γέενναν ἀπελθεῖν, μέλλων εἰς βσ- 
σιλείαν ἀπιέναι ; Οὐδείς * ἀλλὰ ὁ Παῦλος ὑπὲρ τῶν 
ἐχθρῶν τοῦτο εἴλετο, τῶν λιθασάντων αὑτὸν, τῶν 
μαστιξάντων. Ποία οὖν ἡμῖν ἔσται συγγνώμη, τίς 
παραίτησις, εἰ μηδὲ τὸ πολλοστὸν μέρος τῆς ἀγάπης, 
ἧς ἐπεδείξατο περὶ τοὺς ἐχθροὺς ὁ Παῦλος, ἡμεῖς 
περὶ τοὺς φίλους ἐπιδειξαίμεθα b ; Καὶ ὁ μαχάριος δὲ 
Μωυῦσῆς πρὸ τούτου ὑπὲρ τῶν ἐχθρῶν ἡ θέλησε τῶν 
λιθασάντων αὐτὸν ἐξαλειφθῆναιτῆς βέδλου τοῦ Θεοῦ" 
χαὶ ὁ Δαυῖδ τοὺς ἀντιστάντας αὐτῷ ὁρῶν ἄναιρου- 
μένους, φησίν" ᾿Εγὼ ὁ ποιμὴν ἥμαρτον, καὶ οὗτοι 
τί ἐποίησαν ; καὶ τὸν Σαοὺλ εἰς χεῖρας λαδὼν, àv- 
ελεῖν οὐχ ἠδουλήθη, ἀλλὰ διέσωξζε, καὶ ταῦτα μέλλων 
αὐτὸς χινδυνεύειν. Εἰ δὲ ἐν τῇ Παλαιᾷ τοῦτα, τίνα 
συγγνώμην ἕξομεν ἡμεῖς οἱ ἐν τῇ Καινῇ πολιτενόμε- 
νοι, χαὶ μηδὲ πρὸς τὸ αὐτὸ ἐχείνοις φθάνοντες μέ- 
τρον; Εἰ γὰρ, ἐὰν μὴ περισσεύσῃ ἡ δικαιοσύνη 
ἡμῶν πλέον τῶν Φαρισαίων καὶ Γραμματέων, οὐκ 
εἰσελευσόμεθα εἷς τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν" 
ὅταν xai ἔλαττον ἐχείνων ἔχωμεν, πῶς εἰσελευσόμεθα; 
Ἀγαπᾶτε, φησὶ, τοὺς ἐχθροὺς ὑμῶν, καὶ ἔσεσθε 
ὅμοιοι τοῦ Πατρὸς ὑμῶν τοῦ ἐν οὐρανοῖς. ᾿Αγάπησον 
τοίνυν ἐχθρόν" οὐ γὰρ ἐχεῖνον εὐεργετεῖς, ἀλλὰ σαυτόν. 
Πῶς; Ἴσος γίνῃ τοῦτο ποιῶν τῷ Θεῷ. Ἐχεῖνος ἐὰν 
ἀγαπηθῇ παρὰ σοῦ, οὐδὲν μέγα ἐχέρδανε " παρὰ γὰρ 
ὁμοδούλου ἢγαπήθη * σὺ δὲ ἐὰν ἀγαπήσῃς τὸν ὁμόδου- 
λον, μέγα ἐχέρδανας * γίνῃ γὰρ ὅμοιος τῷ Θεῷ. Ὁρᾷς 
ὅτι οὐχ ἐχείνῳ χαρίζῃ, ἀλλὰ σαυτῷ ; τὸ γὰρ ἔπαθλον 
οὐκ ἐκείνῳ τίθησιν, ἀλλὰ σοί. Τί οὖν, ἐὰν fj πονηρὸς, 
[185] φησί; Τοσούτῳ μείζων ὁ μισθός * καὶ τῆς πονη- 
ρίας ὀφείλεις αὐτῷ χάριν εἰδέναι, χἂν μυρία εὐεργε- 
τούμενος καχὺς ἧ. El μὴ γὰρ σφόδρα χαχὸς ἦν, οὐκ ἄν 
σοι σφόδρα ὁ μισθὸς ηὐξήθη. Ὥστε ἡ αἰτία τοῦ μὴ 
ἀγαπᾷν, τὸ λέγειν ὅτι πονηρός ἔστιν, αὕτη αἰτία 
ἐστὶ τοῦ ἀγαπᾷν. ἾΑρον τὸν ἀνταγωνιστὴν, καὶ ἀἄναν» 
psi; τῶν στεφάνων τὴν ἀφορμήν. Οὐχ ὁρᾷς τοὺς 
ἀθλητὰς *, πῶς θυλάχους ἄμμου πληρώσαντες, οὕτω 
γυμνάζονται; Σοὶ δὲ οὐ χρεία ἐπιτηδεῦσαι τοῦτο" 
γέμει ὁ βίος τῶν γυμναζόντων σε, xal ποιούντευν 
ἰσχυρόν. Οὐχ ὁρᾷς ὅτι καὶ τὰ δένδρα ὅσῳ ἂν ὑπὸ 
ἀνέμων ῥιπίζηται, τοσούτῳ μᾶλλον ἰσχυρότερα γίνε- 
ται xal πυχνότερα ; Καὶ ἡμεῖς τοίνυν ἂν ὦμεν μαχρό- 
θυμοι, καὶ ἰσχυροὶ ἐσόμεθα" ᾿Αγὴρ γὰρ, φησὶ, μαχρό- 
θυμος, πολὺς ἐν φρονήσει" ὁ δὲ ὀλιγόψυχος, ἰσχυ- 
pc ἄφρων. Ὁρᾷς ὅσον τούτου τὸ ἐγχώμιον ; ὁρᾷς 
ὅσον ἐχείνου τὸ κατηγόρημα ; Ἰσχυρῶς ἄφρων, τουτ- 
ἔστι, πάνυ. Μὴ τοίνυν μιχροψυχῶμεν πρὸς ἀλλή- 
λους οὐ γὰρ ἀπὸ τῆς ἔχθρας γίνεται τοῦτο, ἀλλ᾽ 
ἀπὸ τοῦ ψυχὴν μικρὰν ἔχειν " ὡς ἐὰν fj ἰσχυρὰ, πάντα 
οἴσει ῥᾳδίως, καὶ οὐδὲν αὐτὴν χαταποντίσαι δυνήσε- 
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babet ad docendum, quam dicere : multos vos quo- 
que babetis doctores in multitudine hoc facientes 
per opera. Quid est, Accedamus cum vero corde ? Hoc 
est, absque hypocrisi et simulatione. Ve enim, in- 
quit, cordi timido, et manibus. dissolutis ac remissis 
(Eccli. 4. 14). Nullum, inquit, sit in nobis menda- 
cium : ne alia qnidem dicamus, alia vero sentiamus ; 
hoc est enim mendacium : neque simus pusilli ani- 
mi; hoc enim non est veri cordis , ex eo quo: non 
credamus efficitur ut simus pusilli animi. Quomodo 
aeiem hoc erit ? Si nobis certo persuadeamus per 
&dem. Aspersi corda. Cur non dixit, Mundati, sed, 
Aspersi ? Volens ostendere differentiam eorum qux 
aspergunt , alterum quidem dicit esse Dei , alterum 
vero nostrum. Abluere enim conscientiam et asper- 
gere, est Dei; in veritate autem accedere et cum 
certa ae plena per fidem persuasione , est. nostrum. 
Deinde etiam fidei dat virtutem ex veritate ejus qui 
promisit Quid est, Et abluti corpus dqua munda? 
Que mundos efficit, dicit, aut qux non habet san- 
£sinem. Deinde addit id quod est perfectum, nempe 
caritatem. Non deserentes collectionem nostram. Quud 
qaidam faciunt, inquit, et scindunt conventus : hoc 
illis vetat. Frater enim a fratre adjutus, est sicut urbs 
wuxita ( Prov. 18. 19). Sed consideremus invicem in 
precocationem caritatis. Quid est, Consideremus invi- 
cem ? Si quis sit virtute praeditus, eum imitemur ; 
eum aspiciamus, ut diligamus et diligamur : nain a 
earitate fiunt bona opera. 

2. Magnum bonum est conventus ac congregatio : 
ipsa enim caritatem reddit ardentiorem, et ex ea omuia 
mescuaiur bon3^ nullum est enim bonum, quod non 
per caritatem fiat. Eam igitur inter nos confirmemus : 
Plenitudo enim legis. est dilectio (Rom. 45. 10). Non 
est nobis opus laboribus, neque sudoribus, si nos 
alter alierum diligamus : via est quz sua sponte du- 
αἱ ad virtetem. Sicut enim in via publica, si quis 
invenerit initium, ab ipso ducitur, nec duce opus 
€3t : ita etiam in caritate, solum apprehende initium, 
€t confestim ab ipto duceris et dirigeris. Caritas, in- 
quit, patiens est, bexigua est, non cogitat malum (1. 
Cor. 15. 4). Si engitet quispiam ipse apud se, quo- 
medo erga se, sic ei erga. proximum sit affectus. 
Nemo sibi ipsi invidet, omnia bona sibi precatur, 
emnibaes se przponit, pro se vul omnia facere. Si 
ergo io alios quoque sic afficiamur, omnia soluta sunt 
mala : noe sunt inimicilis, non est avaritia : quis 
tnim cupidaes esse volucrit? nemo, sed potius contra. 

Injuriarum obirio commendatur. — Communia igi- 
Wr omnia possideamus, nec cessemus nos ipsos con- 

Qregare : et si hoc faciamus, locum non habebit in- 
jwie accepum recordatio : quis enim in animum 
imererit ἃ se sibi illaze injuri meminisse? quis 

Tlserit sibiipsi irasci? annon omnium maxime no- 

bsipsis ignoscimus? Si sic affecti fucrimus etiam in 

Μοχίπιος, numquam erit injuri:e accept: recordatio !. 

Εἰ qvomodo, inquit, fieri potest ut quispiam proxi- 

mem zque diligat atque seipsum? Si hoc alii non 

! Hic iacipit homiliam decimam nonam Colb. his verbis. 
Tie dyguus est qui duxit : Quowodo, ctc. 
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fecerunt, recte existimas hoc fieri non posse: sin 
autem fecerant, perspicuum est quod hoc a nobis non 
fiat propter nostram ignaviam et socordiam. Alioquin 
autem nibil przcipit Christus quod non possit fieri ᾧ 
cum etiam multi ejus przecepta superarint. Quis autem 
hoe feeit? Paulus, Petrus, totus sanctorum chorus. 
Sed si dixero quidem quod dilexerunt proximos, nihil 
dicam magnum : inimicos ita dilexerunt, ut eos qui 
sunt unanimes nemo magis dilexcrit. Quis enim ele- 
gerit ire in gehennam pro unanimis, cum in regnum 
abiturus est? Nullus: sed Paulus hoc elegit pro 
inimicis, pro iis qui eum lapidibus appetierant, pro 
Jis qui flagris eum ceciderant, Quznam ergo nobis 
dabitur venia, qnzenam excusatio, si ne minimam 
quidem partem dilectionis, quam in inimicos suos 
ostendit Paulus, nos in nostros amicos ostendamus ἢ 
Beatus quoque Moyses ante eum pro inimicis, qui 
ipsum lapidibus appetierant, voluit deleri de libro 
Dei (Ezod. 32. 52) : David quoque videns eos qui 
ipsi restiterant interimi, dicit : Ego pastor peccavi ; 
isti autem quid. fecerunt (3. Reg. 94. 47). Saülem 
quoque cum baberet in manibus, noluit de medio 
tollere, sed servavit, idque cum ipse venturus esset 
in periculum. Si autem hzc faeta sunt in. Veleri, 
quamnam assequemur nos veniam, qui jn Novo 
vitam agimus, et nec ad eam quidem ad quam illi 
perveniamus mensuram ? Nam Si justitia nostra non 
abindaverit plus quam Pharisaorum et scribarum, non 
intrabimus in. regnum. celorum (Matth. 5. 20): cum 
autem etiam minus habeamus quam illi, quomodo 
intrabiinus? Diligite, inquit, inimicos vestros, et eritis 
similes Patri vestro, qui est. in celis (Ibid. v. 44. 45). 
Diligite ergo iuimicum : non enim illum beneficio 
afficis, sed teipsum. Quomodo? Par Deo efficeris. lile 
$i ἃ te fuerit dilectus, non multum lucri fecit ; fuit 
enim dilectus a conservo : tu autem si conservam dile- 
Xeris, magnum fecisti lucrum ; efficeris enim Deo si- 
milis. Vides quod tibi gratificaris, non illi? nam prze- 
mium tibi, non illi proponit. Quid vero, inquit, si sit 
malus ? Tanto major est tua merces, et de improbi- 
tateilli debes haberc gratiam, etiamsi innumerabilibus 
sit affectus beneficiis. Nam nisi valde fuisset malus, 
non tibi valde crevisset merces. Causa itaque non dili- 
gendi, nempe dicere quod sit malus, eadem est causa 
diligendi. Tolle adversarium, nempe antagonistam , 
et coronarum tollis occasionem. Non vides quomodo 
2thletz: decertant sacculis arena impletis ? Tibi au- 
lem non opus est in hoc studium ponere: vita est 
plena iis quze te exercent fortemque reddunt ac ro- 
bustum. Non vides quod etiam arbores quo magis 
ventilantur et agitantur a ventis, eo fiunt fortiores et 
densiores ? Et nos quoque si simus lenes et patientes, 
erimus etiam fortes et validi : nam Vir, inquit, 
patiens et longanimis multus. est in prudentia : qui est 
autem pusilli animi, est valde insipiens (Prov. 14. 29). 
Vides hujus quanta sit laus, illius quanta acensatio ? 
Valde insipiens, hoc est, admodum. Non sinus ergo 
pusilli inter nos animi : non fit enim hoc ex inimi- 
citiis, sed ex eo quod pusillo simus anüno.; Quod si 
fuerit fortis, omnia facile Tetet, ueque quidquam vo- 
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lerit eum demergere, sed ad tranquillos deducet por- 


tus : quos detur nobis omnibus consequi, gratia et 
benignitate. Domini nostri Jesa Christi, cum quo 
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Patri una. cum sancto Spiritu: gloria, imperium, 
honor, nunc et semper, et in s:ecula seculorum. 
Amen. 





HOMILIA XX. 


Cae. 10 v. 26. Voluntarie enim peccantibus. nobis 
post acceptam notitiam veritatis, jam non relinquitur 
pro peccatis hostia, 21. terribilis autem quadam ez- 
speciatio judicii, eL iguis emulatio, que consumptura 
est adversarios. 

4. Quzcumque arbores plantate, et alia quoque 
adhibita diligentia agricolarum manibus et laboribus 
excultze, nullum ferunt fructum, radicitus avulsz ja- 
eiuntur in ignem. Tale quid fuit etiam in illuminatione 
nempe baptismate. Nam postquam nos Christus plan- 
tavit, et spiritualem percepimus irrigationem, si de- 
inde nullum fructum ostendimus, exspectat nos ignis 
gehennze, et flamma quze non potest exstingui. Paulus 
ergo, cum adhortatus esset ad caritatem el ad ferendos 
Íructus bonorum operum, incitatos a melioribus et be- 
nignioribus (quzenam ca sunt? quod introitum habemus 
in sancta, quam initiavit nobis viam recentem ), hoc 
ipsum rursus facit etiam a tristioribus, ita loquens. 
Nam cum disisset : Non deserentes. collectionem no- 
atram, sicul consuetudinis est quibusdam, sed consolan- 
les, ct (anto magis, quanto videritis appropinquantem 
diem (et bic quippe est sufficiens ad consolationem), 
subjuuxit : Voluntarie enim peccantibus nobis post 
acceptam. notitiam veritalis. Opus est , inquit , bonis 
operibus, et valde opus est. Voluntarie enim peccan- 
tibus nobis post acceplam notitiam veritatis, jam. non 
relinquitur pro peccatis hostia. ld est, mundatus es, 
'iberatus es a criminibus, factus es filius. Si ergo 
revertaris ad priorem vornitum , rursus manet abdi- 
«atio et ignis, et quxcumque sunt hujusmodi : non 
est enim secunda hostia. llic rursus nos adoriuntur 
qui tollunt. penitentiam, et quicumque cunctantur 
venire ad baptisma : hi quidem dicunt non esse eis 
tutum venire ad baptisma, siquidem non est secunda 
remissio : illi vero dicunt non esse tutum iis qui pec- 
carunt impertiri mysteria, si non est secunda remis- 
sio. Quid ergo dicemus utrisque? Quod bic non tali 
mente hoc dixerit, neque tollit poenitentiam', nec 
cam qui per poenitentiam fll placationem , neque 
expellit et dejicit per desperationem cum qui est la- 
psus : non est usque adeo inimicus nostrze salutis ; 
sed secundum aufert lavacrum, non enim dixit : Non 
est amplius poenitentia , aut, Non est amplius remis- 
sio; sed, non est amplius hostia ; hoc est, non e:t 
amplius crux secuuda : hoc enim vocat hostiam. Una 
enim, inquit, hostia consummavit in perpetuum eos qui 
sanctificanlur : non sicut Judaica , neque spe. Pro- 
pterea enim tam mulia susque deque disseruit de ho- 
siia, quod sil una et una : non lioc solum volens 
ostendere, quod in hoc differat a Judaicis, quin etiam 
ut reddat securiores, ut congruenter legi Jud:coruza 


(a) Multa loca ex liac homilia, itemque ex decima quarta 
εἰ decima quinta babentur in Florilegio Savilii, Tomo 5, 
payíua 897, Yide notas Savilii, Tomo 8, pag, 790. 


non amplius aliam cxspectent hostiam. Voluutarie 
enim peccanlibus nobis, inquit. Vides quamsit pco 
peusus ad ignoscendum? Voluntarie , inquit, pecczn- 
tibus nobis. lgnoscitur itaque involuntariis. Post &c- 
cepiam notitiam. veritatis. Aut. Christi dicit, aut 
omnium dogmatum. Jam non rolinguilur pro peccatis 
hostia. Sed quid Ὑ Terribilis autem. quedam exspecta- 
lio judicii, el ignis. aemulatio, que consumptura est 
udversarios. Adversarios non solum dicit infideles , 
sed cos etiam qui faciunt contraria virtuti ; vel quod 
idem ignis apprebendet etiam domesticos, qui adver- 
sarios. Deinde signiflcans quam sit edax, eum veluti 
animavit, dicens : /gnis ewulatio, qu& consumptura 
€st. adversarios. Sicut enim fera irritata et efferata , 
non cessaverit donec aliquem comprehenderit et ex- 
ederit : ita etiam ille ignis, tamquam quispiam pun- 
ctus zmulatione, quos apprehenderit non dinitit, 
Sed rodit et dilacerat. Deinde etiam subjungit ra:io- 
nem minarum, quod id merito et jure fiat : quod qui- 
dem confert ad fidein, quando ostenderimus quod 
jure fiat. 28. Irritam quis faciens legem Moysis , sine 
ulla miseratione , duobus vel tribus testibus. moritur. 
Sine ulla miseratione, inquit. Quare nulla venia, nulla 
est illic misericordia : quamquam lex est Moysis: 
ipse enim multa constituit. Quid est, Duobus vel tri- 
bus? Si duo, inquit , vcl tres testimonium tulerint, 
statim dant poenas. Si ergo in Veteri, ubi lex Moysis 
fit irrita, tantum est supplicium : quanto magis bic? 
ldeo ita dicit : 99. Quanto magis putatis deteriora me- 
reri supplicia, qui Filium Dei conculcaverit, et sangai- 
nem testamenti pollutum duzerit, et Spiritui gratie con- 
tumeliam fecerit ? 

2. Et quomodo conculcat quispiam Filium Dei? 
Quando qui est cjus particeps in mysteriis, peccatum 
fecerit, dic mihi, non conculcavit euin ? uon despesitt 
Ut enim nullam habemus rationem corum que cou- 
culcantur : ita ctiam qui peccant, nullam Christi ba- 
bent rationem, οἱ sic peccant. Factus es corpus Ch i 





i- 
sti , et das te diabolo conculcand:m ? Et sanguineu , 
inquit, pollutum duzerit. Quid est commune seu pol- 
lutum? Hoe est immundum, aut nibil amplius habens 
quam cetera. El spiritui grati? contumeliam fecerit. 
Nam qui beneficium non accipit, eum qui benefccit 
afficit contumelia. Fecit te filium ; tu autem vis fieri 
servus? veuit, apud te babitavit; tu autem ad te in- 
troduxisti malas cogitationes? Christus voluit apud 
te slare εἰ collocari ; tu autem ipsum conculcas pet 
crapuim, per ebrietatem ? Audiamus qui indigne 
sumus participes mysteriorum : audiamus qui indi- 
£ne ad mensam illam accedimus : Nolite, inquit, dart 
sancla canibus, ne quando ea conculcent suis pedibus 
(Matth. 7.6) ; hoc est, ue aliquando despiciant, ne 
respuant. Sed liec non dixit, at quod cst terribilius , 
nam ex 60 quod est terribile ;, constringit animas : 


us 


«at, ἀλλ᾽ εἰς τοὺς εὐδιεινοὺς ἀπάξει λιμένας " ὧν γέ- 
vorto πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, χάριτι χαὶ φιλανθρω- 
πίῃ τοῦ Kuplou ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ᾽ οὗ τῷ 
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Πατρὶ ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι δόξα, xpázo;, τιμὴ, 
νῦν χαὶ ἀεὶ, καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
᾿Αμήν. 





OMIAIA K'. 


*Exovciec γὰρ ἁμαρτανόντων ἡμῶν μετὰ τὸ JAa- 
ξεῖν τὴν ἐπίγνωσιν τῆς dAnóelac, οὐκέτι περὶ 
ἁμαρτιῶν ἀπο.ϊείπεται θυσία, φοδερὰ δέ τις 
ἐχδοχὴ κρίσεως, καὶ πυρὸς (Aoc, ἐσθίειν μέ.1- 
JAortoc τοὺς ὑπεναντίους. 
α΄. Τῶν δένδρων ὅσαπερ ἂν φυτευθέντα, xal χειρῶν 

τεωργιχῶν xal τῆς ἄλλης ἐπιμελείας ἀπολαύσαντα, 

ξηδεμίαν παρέχηται τῶν πόνων ἀμοιδὴν, πρόῤῥιζα 

&v23€230£v:a τῷ πυρὶ παραδίδοται. Τοιοῦτον δή τι 

[186] καὶ ἐπὶ τοῦ φωτίσματος γίνεται. Ἐπειδὰν γὰρ 

ἡχᾶς ὁ Χριστὸς φυτεύσῃ, xal τρς ἀδείας ἀπολαύ- 

σωμεν τῆς πυςυματιχῆς, εἶτα βιον ἀχαρπον ἐπιδει- 
ξώεθα, rip ἡμᾶς ἀναμένει τὸ τῆς γεέννης, xai φλὸξ 
ἄτδε:ατος. Ὁ τοίνυν Παῦλος παραχαλέσας εἰς ἀγάπην 

xi: χαρποτορίαν ἔργων ἀγαθῶν, προτρέψας τε ἀπὸ 

τῶν χρηπτοτέριυν (ποίων δὴ τούτων ; ὅτι εἴσοδον 

ἔχομεν εἰς τὰ ἅγια, ἣν ἐν:χαίνισεν ἡμῖν ὁδὸν mp^c- 
ςᾶτον), xai ἀπὸ τῶν σχυθρωποτέρων πάλιν τὸ αὐτὸ 
ποῦτο ποιεῖ, οὕτω λέγων. Εἰπὼν γάρ" Μὴ ἐγχατα- 

«“είποντες τὴν» ἐπισυναγωγὴν ἑαυτῶν, καθὼς 

&Joc τισὶν, ἀλλὰ παρακαλοῦντες, καὶ τοσούτῳ 

μάλλον, ὅσῳ βλέπετε ἐγγίζουσαν τὴν ἡμέραν (καὶ 
αὕτη γὰρ εἰς παράχλησιν ἱχανή)" ἐπήγαγεν. Ἑχου- 
εἴως γὰρ ἁμαρτανόντων» ἡμῶν μετὰ τὸ λαθεῖν τὴν 
ἐπίγνωσιν τῆς ἀ.ἰηθείας. Δεῖ, φησὶν, ἔργων ἀγαθῶν, 

xii σφήδρα δεῖ - 'Εκουσίως γὰρ ἡμῶν ἁμαρτανόν- 

των μετὰ τὸ .Ἰαδεῖν τὴν ἐπίγνωσιν τῆς ἀ.ἰηθείας, 

οὐκέτι περὶ ἁμαρτιῶν ἀποιλείπεται θυσία. Ὃ δὲ 
λέγει, τοιοῦτόν ἐστιν’ Ἐχαθάρθης, ἀπηλλάγης ἐγχλη- 
μάτων, γέγονα: υἱός. "Av τοίνυν ἐπὶ τὸν πρότερον 
ἔμετον ἐπιστρέψῃς, πάλιν ἀποχήρνξις μένει xal πῦρ, 
καὶ ὅσλ τοιαῦτα * οὐ γὰρ ἔστι θυσία δευτέρα. Πάλιν 
ἐνεχῦθα ἡμῖν ἐπιφύονται οἱ τὴν μετάνοιαν ἀναιροῦν- 
πες, καὶ ὅσοι πρὸς τὸ βάπτισμα ὀχνοῦσιν ἐλθεῖν * 
ἐχεῖνοι μὲν λέγοντες, ὅτι οὐχ ἀσφαλὲς αὑτοῖς τῷ 
βαπτίαματι προσελθεῖν, εἴγε οὐχ ἔστιν ἄφεσις δευ- 
πέρα - εὖτοι δὲ φάσχοντες, οὐχ ἀσφαλὲς εἶναι μετα- 
δῦναι ψυστηρίων τοῖς ἡμαρτηχόσιν, εἴ γε μὴ ἔστιν 
ἄφεσις δευτέρα. Τὶ οὖν πρὸς ἀμφοτέρους ἐροῦμεν ; 

Ὅτι oj 4 σχοπκῷ τοιούτῳ ἐνταῦθα τοῦτό φησι, οὐδὲ 

tk» μετάνοιαν ἀναιρεῖ, ἣ τὸν διὰ μετανοίας ἐξιλα- 

σμὸν, οὐδὲ ὠθεῖ καὶ χαταδάλλει διὰ τῆς ἀπογνώ- 

Sz; τὸν ἐπταιχότα * οὐχ οὕτως ἐχθρός ἐστι τῆς σω- 

τηρίας τῆς ἡμετέρας - ἀλλὰ τί ; τὸ δεύτερον ἀναιρεῖ 

λουτρόν. Οὐ γὰρ εἶπεν" Οὐχέτι ἐστὶ μετάνοια, οὐδὲ, 
οὐκέτι ἐστὶν ἄφεσις, ἀλλὰ, Θυτία οὐχέτι ἐστὶ, τουτ- 
ἐστι, Grzuph; δεύτερος οὐχέτι ἐστι " θυσίαν γὰρ 
τοῦτο χαλεῖ. Μιᾷ γὰρ θυσίᾳ, φησὶ, r&teAeloxer 
εἰς τὸ διηγεκὲς τοὺς ἁγιαζομένους " οὐχ ὥσπερ τὰ 

Ἰουδαῖχλ, οὐδὲ πολλάχις. Διὰ γὰρ τοῦτο τοσαῦτα 

ἔνω ταὶ χάτω διελέχθη περὶ τῆς θυσίας, ὅτι μία 

xx μῖΣ, οὗ τοῦτο μόνον βουλόμενος δηλῶσαι, ὅτι 

ἀενήνοχε [187] Ἰουδαϊχῶν τούτῳ, ἀλλὰ καὶ ἀτφα- 

Ἱεστέρους ποιῆσαι, ὥστε μηχέτι προτδοχᾷν κατὰ 
τὸν Ἰουδαϊχὸν νόμον ἄλλην θυσίαν. ᾿Εχουσίως γὰρ, 
φηξὶν, ἁμαρτανόντων ἡμῶν. Ὁρᾷς; πῶς συγγνω- 
Ῥονιχός ἐστιν; Ἑχουσίως, φησὶν, ἁμαρτανόντων 


* Beneó. omittebant οὐ... ψησί, auctore Colb. οἱ jurante 
Mutiano. Quibus ad. Regg. et Commel. 


ἡμῶν, Ὥστε τοῖς ἀχουσίως συγγνώμη ἐστί. Μετὰ 
τὴν ἐπίγνωσιν τῆς ἀληθείας. “τοι τοῦ Χριστοῦ 
φησιν, ἢ τῶν δογμάτων ἁπάντων. Οὐχέτι περὶ 
ἁμαρτιῶν ἀποιλείπεται θυσία. ᾿Αλλλ τί; Φοδερὰ 
δέ τις ἐκδοχὴ κρίσεως, καὶ πυρὸς ζῆλος ἐσθίειν» 
μέλλοντος τοὺς ὑπεναντίους. Ὑπεναντίους οὐ 
ποὺς ἀπίστους μόνον φησὶν, ἀλλὰ xal τοὺς ἐναντία 
πράττοντας τῇ ἀρετῇ - ἢ ὅτι xal τοὺς οἰχείους τὸ 
αὐτὸ λήψεται πῦρ, ὅπερ χαὶ τοὺς ὑπεναντίους. Εἶτα 
τὸ διαδρωτιχὸν αὐτοῦ δηλῶν, ὥσπερ ἐψύχωσεν αὑτὸ, 
Πυρὸς ζῆλος, εἰπὼν, ἐσθίειν μέλλοντος τοὺς ὑπ- 
evavz(ovc. Καθάπερ γὰρ θηρίον παροξυνόμενον xal 
σφόδρα χαλεπαῖνον xal ἐξηγριωμένον οὐχ ἂν παύ- 
σαιτο, ἕως ἂν λάδοι τινὰ xal καταφάγοι " οὕτω xal 
τὸ πῦρ ἐχεῖνο, χαθάπερ τις ὑπὸ ζήλου χεντούμενος, 
ὧν ἂν ἐπιλάδηται, οὐχ ἀφίησιν, ἀλλὰ τρώγει xal 
διασπᾷ. Εἶτα καὶ τὸν λόγον ἐπάγει τῆς ἀπειλῆς, ὅτι 
εἰχότως, ὅτι διχαίως " ὅπερ εἰς πίστιν ἐστὶ συμδα)- 
λόμενον, ὅταν δείξωμεν ὅτι διχαίως γίνεται. ᾿Αθε- 
τήσας γὰρ, φησὶ, τὶς γόμον Μωῦσέως, χωρὶς οἶκτιρ. 
μῶν ἐπὶ δυσὶν i| τρισὶ μάρτυσιν ἀποθνήσκει. --- 
Χωρὶς οἰκτιρμῶν, φησίν. Ὥστε οὐδεμία συγγνώμη. 
οὐδεὶς ἔλεος ἐχεῖ " χαΐίτοι γε Μωῦσέως ὁ γόμος 
ἐστί’ τὰ γὰρ πολλὰ αὐτὸς διετάξατο. Τί ἐστιν, 
Ἐπὶ δυσὶν ἣ τρισίν; "Av δύο χαὶ τρεῖς μαρτυρή- 
σωσι, φησὶν, εὐθέως τὴν δίχην ἔδοσαν. Εἰ τοίνυν 
ἐπὶ τῆς Παλαι:ᾶ:, ἔνθα ὁ Μωῦσέως ἀθετεῖται νόμος, 
τοσαύτη τιμωρία " πόσῳ μᾶλλον ἐνταῦθα; Διὸ xa 
οὕτω φησί * Πόσῳ δοκεῖτε χείρονος ἀξιωθήσεται 
τιμωρίας ὁ τὸν Ylór τοῦ Θεοῦ καταπατήσας, xal 
τὸ αἷμα τῆς διαθήκης κοινὸν ἡγησάμενος, καὶ τὸ 
Πνεῦμα τῆς χάριτος ἐγυδρίσας; 





β΄. Καὶ πῶς xaxamaset τις τὸν ΥἹὸν τοῦ Θεοῦ; Ὅταν 
ὃ μετέχων αὐτοῦ ἐν τοῖς μυστηρίοις, ἁμαρτίαν ἐργά- 
ζηται, εἰπέ μοι, οὐχὶ χατεπάτησεν αὐτόν ; οὐχὶ κατ- 
ἐφρόνησεν αὑτοῦ; Καθάπερ γὰρ τῶν χαταπατου- 
μένων οὐδένα λόγον ἔχομεν " οὕτω χαὶ οἱ ἁμαρτά- 
γοντες τοῦ Χριστοῦ οὐδένα λόγον ἔσχον, ὅθεν χαὶ 
οὕτως ἥμαρτον. Γέγονας σῶμα Χριστοῦ, χαὶ δίδως 
σαυτὸν τῷ διαδόλῳ, ὥστε κχαταπατεῖν σε; Καὶ τὸ 
αἷμα, φησὶ, κοινὸν ἡγησάμενος. Κοινὸν τί ἐστι; 
Τὸ ἀκάθαρτον. [188] ἢ τὸ μηδὲν πλέον ἔχον τῶν λοι- 
πῶν. Καὶ τὸ Πνεῦμα τῆς χάριτος ἐγυδρίσας. Ὃ 
γὰρ τὴν εὐεργεσίαν μὴ παραδεχόμενος, ὕδρισε τὸν 
εὐεργετήσαντα. Ἐποίησέ σε υἱόν * σὺ δὲ θέλεις γε- 
γέσθαι δοῦλος ; ἦλθε χατασχηνῶσαι πρὸς σέ " σὺ δὲ 
ἐπεισάγεις σαυτῷ πονηροὺς λογισμούς ; ὁ Χριστὸ; 
ἠθέλησεν ἱδρυνθῆναι πρὸς σέ - σὺ δὲ αὐτὸν χαταπα- 
“εἴς διὰ τῆς χραιπάλης, διὰ τῆς μέθης ; ᾿Αχούσω- 
μὲν οἱ ἀναξίως τῶν μυστηρίων μετέχοντες, ἀχού- 
σωμεν οἱ ἀναξίως προσιόντες τῇ τραπέζῃ ἐχείνῃ " 
Μὴ δῶτε τὰ ἅγια, φησὶ, τοῖς κυσὶ, μήποτε κατα- 
πατήσωσιν ἐν τοῖς ποσὶν αὐτῶν" τουτέστι, μὴ 
πως καταφρονήσωσι, μὴ διαπτύσωσιν. ᾿Αλλ᾽ οὐχ 
εἶπ: τοῦτο. ἀλλ᾽ ὃ τούτου φοδερώτερον ἦν * ἀπὸ γὰρ 
ῦ qo6spo) ἐπισφίγγει τὰς ψυχάς " ἱκανὸν γὰρ χαὶ 
ποῦτο ἐπιστρέψαι παραμυθίας οὐχ ἧττον. Καὶ ὁμοῦ 
τε τὴν διαφορὰν δείκγυσι, xaX τὰν waa oS SR 
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xplstv αὐτοῖς ἐφίστησιν 5, ἅτε τοῦ πράγματος ὄντος 
φανεροῦ. Πόσῳ δοκεῖτε, φησὶ, χείρονος ἀξιωθή- 
σεται τιμωρίας; Ἔνταῦθά μοι δοχεῖ xal περὶ τῶν 
μυστηρίων αἰνίττεσθαι. Εἶτα καὶ μαρτυρίαν ἐπάγει 
λέγων" Φοδερὸν τὸ ἐμπεσεῖν εἰς χεῖρας Θεοῦ Cov- 
τος. Γέγραπται γάρ" "Epol ἐκδίκησις, ἐγὼ árc- 
αποδώσω, ,1έγει Κύριος " καὶ πάλιν, Κύριος κρι- 
γεῖ τὸν λαὸν αὐτοῦ. Ἐμπεσούμεθα, φησὶν, εἰς. 
χεῖρας Κυρίου, xai μὴ b εἰς χεῖρας ἀνθρώπων. 
᾿Αλλ’ ἐὰν μὴ μετανοήσητε, εἰς χεῖρας Θεοῦ ἐμπε- 
σεῖσθε * ἐχεῖνο φοδερόν " τοῦτο οὐδέν ἐστι τὸ εἰς 
χεῖρας ἀνθρώπων ἐμπεσεῖν. "Oxav ἴδωμεν, φησὶ, 
“«ινὰ κολαζόμενον ἐνταῦθα, μὴ φοδηθῶμεν ἐπὶ τοῖς 
παροῦσιν, ἀλλὰ φρίξωμεν ἐπὶ τοῖς μέλλουσι. Κατὰ 
γὰρ τὸ ἔλεος αὐτοῦ καὶ ἡ ὀργὴ αὐτοῦ, καὶ ἐπὶ 
ἁμαρτωλοὺς καταπαύσει ὁ θυμὸς αὐτοῦ. Ἅμα 
χαὶ ἕτερόν τι αἰνίττεται ἐνταῦθα διὰ τοῦ εἰπεῖν" 
Ἐμοὶ ἐκδίκησις, ἐγὼ ἀνταποδώσω. Ἐπὶ τῶν ἐχθρῶν 
τοῦτο εἴρηται τῶν χαχῶς ποιούντων, οὐ τῶν χαχῶς 
πασχόντων. Ἐνταῦθα xal παραμυθεῖται αὐτοὺς, 
μονονουχὶ λέγων Μένει διαπαντὸς ὁ Θεὸς χαὶ ζῇ " 
ὥστε χἂν μὴ νῦν ἀπολάδωσιν, ὕστερον ἀπολήψονται. 
Ἐχείνους δεῖ στενάζειν, οὐχ ἡμᾶς " ἡμεῖς μὲν γὰρ 
εἰς τὰς ἐχείνων ἐμπεσούμεθα χεῖρας, ἐχεῖνοι δὲ εἰς 
τὰς τοῦ Θεοῦ. Οὐ γὰρ ὁ παθὼν πάσχει χαχῶς, ἀλλ᾽ 
ὁ ποιῶν * οὔτε ὁ εὐεργετούμενος εὐεργετήθη, ἀλλ᾽ 
ὁ εὐεργετῶν. 

Ταῦτα οὖν εἰδότες, ἀνεξίχαχοι ὦμεν περὶ τὸ πά- 
σχειν καχῶς, πρόχειροι περὶ τὸ [189] εὐεργετεῖν. 
Τοῦτο δὲ ἔσται, ἂν χρημάτων χαταφρονῶμεν καὶ 
δόξης * ὁ ταῦτα τὰ πάθη ἀποδυσάμενος, ἀπάντων 
ἀνθρώπων ἐστὶν ἐλευθερώτερος, καὶ αὑτοῦ τοῦ τὴν 
ἁλουργίδα περιχειμένου εὐπορώτερος. Οὐχ ὁρᾷ; ὅσα 
γίνεται χαχὰ διὰ τὰ χρήματα ; οὐ λέγω ὅσα διὰ τὴν 
πλεονεξίαν, ἀλλ᾽ ἐν τῇ προσπαθείᾳ τούτων " οἷόν τι 
λέγω" Ἂν ἀπολέσῃ τις χρήματα, παντὸς θανάτου χα- 
λεπώτερον βίον ζῇ. Τί ἀλγεῖς, ἄνθρωπε; τί δαχρύεις; 
ὅτι σε τῆς περιττῆς φυλαχῆς ἀπήλλαξεν ὁ Θεός; ὅτι 
οὐ χάθῃ τρέμων καὶ δεδοιχώς ; Εἶτα ἂν μέν σέ τις 
προσδήσῃ θησαυρῷ, κελεύων διαπαντὸς ἐχεῖ χαθ- 
ἧσθαι, καὶ ἀγρυπνεῖν ὑπὲρ ἀλλοτρίων, ἀλγεῖς, δυσχε- 
ραίνεις " σὺ δὲ σαυτὸν προσδήσας δεσμεῖς χαλεπωτά- 
τοις, ἐπειδὴ ἀπηλλάγης τῆς δουλείας, ἀλγεῖς ; "Ov- 
τως προλήψεώς εἰσιν αἱ λῦπαι xat αἱ εὐφρησύναι.. 
χαθάπερ γὰρ ἀλλότρια ἔχοντες, οὕτως αὐτὰ τηροῦ- 
μεν. Νὺν πρὸς τὰς γυναῖχάς μοι ὁ λόγος. Εἶχέ τις 
γυνὴ πολλάχις ἀπὸ χρυσίου ὑφασμένον ἱμάτιον, καὶ 
τοῦτο τινάσσει, περιδάλλει λίνοις, τηρεῖ μετὰ ἀσφα- 
λείας, τρέμει ὑπὲρ αὐτοῦ, χαὶ οὐκ ἀπολαύει αὐτοῦ * 
3| γὰρ ἐτελεύτησεν fj ἐχήρευσεν " fj, χἂν μηδὲν τού- 
τῶν συμδῇ, δέδοιχε μὴ τῇ συνεχεῖ χρήσει δαπανή- 
σασα αὐτὸ, ἀποστερήσειεν ἑαυτήν " χἂν ἄλλος οὐχ 
ἀποστερήσῃ, ἀποστερεῖ ἑαντὴν τῇ φειδωλίᾳ, ᾿Αλλὰ 
παραχωρεῖ ἑτέρᾳ ; ἀλλ᾽ οὐδὲ τοῦτο δῆλον * εἰ δὲ xal 
παραχωρήσειε, καὶ ἐχείνη πάλιν ὁμοίως αὐτῷ χρή- 
σεται. Καὶ εἴ τις ἐρευνήσει τὰ ἐν ταῖς οἰχίαις, εὑρή- 
σει τὰ μάλιστα τίμια τῶν ἱματίων χαὶ τὰ ἄλλα τὰ 
ὑπερέχοντα ἐν» πλείονι τιμῇ, ὥσπερ ἐμψύχους δεσπό- 
126, θεραπευόμενα " οὐ γὰρ χρῆται αὐτοῖς συνεχῶς, 
ἀλλὰ δέδοιχε καὶ τρέμει, σῆτας xal τὰ ἄλλα τὰ βι- 
Θρώσχειν εἰωθότα ἀποσοδοῦσα, xal τὰ πλείονα ἐν 
μύῤῥοις καὶ ἀρώμασι τιθεῖσα, οὐδὲ πᾶσιν ἐπιτρέπουσα 
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"A. ὄψεως καταξιωθῆναι ἐκείνης, ἀλλ᾽ αὐτῇ πολ-᾿ 
λάχις μετὰ τοῦ ἀνδρὸς ταῦτα διατιθεῖσα ἐπιμελῶς. 

Υ΄. Οὐχ εἰκότως, εἰπέ μοι, εἰδωλολατρείαν τὴν πλεον- 
εξίαν ἐκάλεσεν ὁ Παῦλος ; Ὅσην γὰρ ἐχεῖνοι τιμὴν 
περὶ τὰ εἴδωλα ἐπιδείχνυνται, τοσαύτην καὶ οὗτοι 
περὶ τὰ ἱμάτια €, περὶ τὰ χρυσία. Μέχρι τίνος βόρ- 
ὄορον ἀναχινοῦμεν; μέχρι τίνος τῷ πηλῷ καὶ τῇ 
πλινθείᾳ προσηλώμεθα ; Ὥσπερ γὰρ ἐχεῖνοι τῷ τῶν 
[190] Αἰγυπτίων βασιλεῖ ἔχαμνον, οὕτω χαὶ ἡμεῖς τῷ 
διαδόλῳ χάμνομεν, καὶ μαστιζόμεθα πολὺ χαλεπω- 
τέρας μάστιγας. Καὶ μή τινα ὑπερδολὴν xaxa vie 
ποῦ λόγου " ὅσῳ yàp χρείττων σώματος ψυχὴ, το- 
σηύτῳ φροντὶς μωλώπων μαστιζόμεθα d χαθ᾽ ἐχάστην 
ἡμέραν, δεδοίχαμεν φροντίζοντες, τρέμοντες. ᾿Αλλ᾽ 
ἐὰν θελήσωμεν στενάξαι, ἐὰν θελήσωμεν ἀναδλέψαι 
πρὸς τὸν Θεὸν, πέμπει ἡμῖν οὐ Μωϑσέα, οὐδὲ 'Aa- 
piv, ἀλλὰ τὸν αὑτοῦ λόγον xat τὴν χατάνυξιν. Οὗτος 
τοίνυν ἐλθὼν, xat κατασχὼν ἡμῶν τὰς ψυχὰς, ἔλευ- 
θερώσει τῆς δουλείας τῆς πικρᾶς ἡμᾶς, ἐξάξει ἡμᾶς 
ἐξ Αἰγύπτον, τῆς ἀνονήτου χαὶ ματαιοπόνου σπου- 
δῆς, τῆς δουλείας τῆς οὐδὲν χέρδος ἐχούσης. Ἐχεῖνοι 
μὲν οὖν χἂν χρυσία λαδόντες ἐξῆλθον, τὸν μισϑὸν 
τῆς οἰχοδομῆςς " ἡμεῖς δὲ οὐδέν " καὶ εἴθε μηδέν " νῦν 
δὲ xoi ἡμεῖς λαμδάνομεν οὐ χρυσία, ἀλλὰ τὰ Αἰγύ- 
πτοῦ xaxà, ἁμαρτήματα xal χολάσεις χαὶ τιμωρίας. 
Μάθωμεν τοίνυν ὠφελεῖσθαι, μάθωμεν ἐπηρεάζε- 
σθαι" τοῦτό ἐστι Χριστιανοῦ * χαταφρονήσωμεν τῶν 
ιχρυσῶν ἱματίων, χαταφρονήσωμεν τῶν χρημάτων, 
ἵνα μὴ χαταφρονήσωμεν τῇς σωτηρίας τῆς ἡμετέρας" 
χαταφρονήσωμεν χρημάτων, xat μὴ χαταφρονήσω-- 
μεν τῆς ψυχῆς " αὕτη γάρ ἐστιν ἡ κχολαζομένη,. 
αὕτη ἐστὶν ἡ τιμωρουμένη " ἐχεῖνα ἐνταῦθα μένει,. 
αὕτη δὲ ἄπεισιν ἐχεῖ. Τίνος ἕνεχεν, τένος, εἰπέ μοι, 
χαταχόπτεις σαυτὸν, xal οὐχ αἰσθάνῃ; Ταῦτα πρὸς" 
τοὺς πλεονέχτας λέγω. Καλὸν δὲ χαὶ πρὸς τοὺς πλεον- 
εχτουμένους εἰπεῖν, φέρετε γενναίως τὰς πλεον- 
εξίας " ἑαυτοὺς ἀναιροῦσιν ἐχεῖνοι, οὐχ ὑμᾶς. Ὑμᾶς 
μὲν ἀποστεροῦσι χρημάτων, ἑαυτοὺς δὲ γυμνοῦσι 
τῆςς εὐνοίας τοῦ Θεοῦ xal τῆς βοηθείας" ὁ δὲ ἐχείνης 
γυμνωθεὶς, xàv ἅπαντα περιδάληται τῆς οἰχουμένης 
τὸν πλοῦτον, πάντων ἐστὶ πενέστερος * ὡσπεροῦν xal 
ὁ πάντων πενέστερος, ἂν ταύτην ἔχῃ, πάντων ἐστὶν 
εὐπορώτερος " Κύριος γὰρ, φησὶ, ποιμαίγες με, καὶ 
οὐδέν με ὑστερήσει. Εἰπὲ δὴ μοι, εἴ τινα εἶχες 
ἄνδρα μέγαν καὶ θαυμαστὸν, πάνυ σε φιλοῦντα χαὶ 
χηδόμενον, εἶτα ἔγνως ὅτι διαπαντὸς ζήσεται, χαὶ οὗ 
προτελευτήσεις αὐτοῦ, καὶ πάντα σοι παρέξει μετὰ 
ἀδείας τὰ αὑτοῦ, ὥστε σε ὡς τῶν σῶν ἀπολαύειν " 
ἄρα ἂν ἠθέλησας χτήσασθαί τι; ἄρα ἂν, εἰ πάντων. 
ἐγυμνώθης, οὐχί σε πλουσιωτέραν ἐνόμιζες εἶναι 
διὰ τοῦτο; Τί δήποτε οὖν πενθεῖς ; ὅτι χρήματα οὐχ 
ἔχεις ; ἀλλ᾽ ἐννόει ὅτι ἀφῃρέθης τῶν ἀμαρτημάτων 
τὴν ὑπόθεσιν. ᾿Αλλ᾽ ὅτι οὐσίας ἀπεστερήθης ; ἀλλ᾽ 
ἐχτήσω τοῦ Θεοῦ τὴν εὔνοιαν. Καὶ πῶς ἐχτησάμην, 
φησίν; Εἶπε, Διὰ [191]. τί μὴ μᾶλλον ἀδικεῖσθε; 
εἶπεν ὅτι "Ev παντὶ ebyapicteite * εἶπεν ὅτι Maxd- 
ριοι οἱ πτωχοὶ τῷ πνεύματι. "Evvóst τοίνυν ὅσης 
εὐνοία; ἀπολαύσεις, ταῦτα διὰ τῶν ἔργων ἐπιδειξα- 
μένη. Ἕν γὰρ μόνον ζητεῖται παρ᾽ ἡμῶν, τὸ ἐπὶ 
πᾶσιν εὐχαριστεῖν τῷ Θεῷ, χαὶ πάντα ἔχομεν μετὰ 
δαψιλείας. Οἷόν τι λέγω ᾿Απώλεσας χρυσοῦ λίτρας 
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hoc enim non minus quam censolatio convertit. Et 
simul ostendit differentiam , et supplicium, et judi- 
cium eis ponit, utpote cum res sit manifesta. Quanto 
magis, inquit, puatis deteriora mereri. supplicia ? Hic 
mihi videtur etiam mysteria subindicare. Deinde sub- 
jungit etiam testimonium, dicens : 51. florrendum est 
incidere in manus ]iei viventis. 30. Scriptum est enim, 
Mihi vindicta , et ege retribuam, dicit Dominus; el 
iterum, Judicabit Donunus populum suum. Incidemus, 
inquit, in manus Bomini, et non in manus hominum. 
Sed si non agatis poenitentiam, in Dei manus incide- 
tis : illud est terribile : hoc nihil est, in manus homi- 
nur incidere. Quando viderimus, inquit, aliquem hic 
peni, ne timeamus presentia , sed propter futura 
horreamus. Nam secundum misericordiam ejus, ita. et 
ira ejus, et. super peccatores requiescet furor ejas (Ec- 
cli. 5. 1). Simul etiam aliud hic tacite innuit. Mihi, 
inquit, sindista, ego autem retribuam. Hoc dictum est de 
inimicis qui male faciunt, non de iis qui male patiun- 
tur. llic etiam eos consolatur dicens propemodum : 
Perpetoo manet Deus et vivit : quamobrem etiamsi 
non nanc receperint, postea recipient. Illos, non nos 
oportet ingemiszere : nam nos quidem incidemus in 
manus illorum, illi autem in manus Dei. Neque enim 
qui passus est male, patitur, sed qui facit; neque qui 
beneficio est affectos, afficitur, sed qui beneficio afficit. 
Con'ra avaros et pecuniarum cupidos. — lec ergo 
cur sciamus , tolerantes simus ad mole patiendum , 
prompti ad benefaciendum. Hac autem erunt si pe- 
cunis despiciamus et gloriam : qui lias animi affe- 
tiones ezuerit, erit omnibus hominibus liberalior, et 
eo ipso qui purpuram indutus est ditior. Non vides 
quoi mala fiant propter pecunias? non dico quz fiunt 
propter avaritiam et plura habendi cupiditatem, sed 
que in ipsa qux ex :is exsistit affectione : ul exem- 
pli causa, si quispiam amiserit pecunias, vivit vitam 
queris morte graviorem. Quid doles, o homo, quid 
berymaris? quod te Deus 8 supervacanea liberarit 
cesiodàa? quod non sedeas tremens et timens? Deinde, 
si quis te aliarit thesauro, jubens illic sedere per- 
petno et vigilare pro alienis, doles εἰ gre fers : tu 
»utem cum ipsum illigaris gravissimis vinculis, 
quando a servitute liberatus es, doles? Revera anti- 
&potz opinionis sunt dolores et gaudia : tamquam 
esim habentes alieza, sic eas custodimus. Nunc verba 
mihi ad muberes. Srpe habet mulier aliquam vestem 
er auro contextam , et eam concutit, lino involvit, 
diügenter custodit, de ea timet el ea non fruitur : 
am emim moritor, aut fiL vilua; aut etiamsi nibil 
Worum accidat , timens ne frequenti usu eam consu- 
mess, seipsam privet; et si alius non auferat, sei- 
pam privat pareimonia. Αἱ eam alteri concedit? Sed 
tque est hoc evidens : si autem concesserit, ea quo- 
qe rarsus similiter utetur. Et si quisquam scrutetur 
à «v? sunt in zdibus , invenict vestes maxinie pro- 
le et alia. exquisita majori honore coli, tamquam 
minos animatos : neque enim eis assidue utitur, 
sed imet et uremit, tineas et alia qu:ze solent excedere 
3bigens, et plara ponens in unguentis et aromatibus, 
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meque permitlens emnibus ut ea illorum oculis πε 
teant, sed ipsa szepe cum marito ea diligenter com- 
ponens et concinnans. 

$. Annon jure, dic mihi, idololatriam vocavit Pau- 
lus avaritiam ? Quem enim illi honorem exhibentes 
idolis, eum isti quoque vestibus et aureis. Quousquc 
cenum qmovemus ? quousque luto et lateribus af- 
fixi sumus. Sicut enim illi laborabant AEgyptiorum 
regi , ita etiam nos laboramus diabolo, et flagris c:e- 
dimur multo gravioribus. Et ne per hyperbolen id 


. dictum putes : quanto enim anima est corpore prz- 


stantior, tanto gravioribus curarum vibicibus flagel- 
lamur quotidie, timemus solliciti et trementes. Sed 
5i velimus ingemiscere, si velimus ad Deum suspicere, 
mittit ad nos non Moysem, neque Aaronem, sed ver- 
bum suum et compunctionem. Ipse igitur cum venerit 
et animos nostros occupaverit, liberabit nos ab acerba 
Servitute, educet nos ex Egypto , a studio inutili et 
frustra laborante, et a servitute qu: nihil habet lucri. 
Atque illi quidem sunt egressi aureis acceptis mer- 


- cede zedificationis : nos autem nibilo : atque uliuam 


nihilo! nunc vero accipimus non vasa aurea, sed 
AEgypti mala, peccata poenasque et supplicia. Disca- 
mus igitur utilitatem accipere, discamus injuria af- 
fici; hoc est Christiani : despiciamus vestes aureas , 
despiciamus pecunias, ne nostram despiciainus salu- 
lem : despiciamus pecunias, et non despiciamus ani- 
mam : ea est enim qux puuitur, ea est qu: cruciatur : 
illa enim hic manent, ea vero illuc abit. Dic mihi, cur 
te laceras, et non sentis? IIzc dico avaris , qui plura 
babendi laborant aviditate, Bonum est etiam iis di- 
cere qui ab svaris fraudantur et circumveniuntur : 
ferte fortiter detrimenta vobis ab avaris allata : illi 
Seipsos , non vos perimunt : vos quidem privant pe- 
cuniis, se autem Dei benevolentia et auxilio : qui est 
autem illa nudatus, etiamsi totius orbis sit divitias 
complexus, est omnium pauperrimus : quemadmo- 
dum pauperrimus omnium si hunc habeat, est om- 
nium ditissimus : Dominus enim, inquit, pascit mc, 
et nihil mihi deerit (Psal. 92. 1). Dic mihi , si virum 
habeas aliquem magnum et admirabilem, qui te valde 
amel, et tui curam gerat ; deinde scias eum perpetuo 
vieturum, nec ante te. moriturum, et eum omnia 
tibi prebiturum, ut eis secure tamquam tuis fruaris : 
vellesne aliquid possidere ? nam si omnibus nudata 
esses, annon existimares te ditiorem esse? Cur ergo 
luges? quod non habeas pecunias? sed cogita quod 
libi sit ablata peccatorum occasio. At quod sis pri- 
vata facultatibus ? sed acquisivisti Dei benevolentiam. 
Et quomodo, inquit, acquisivi? Dixit, Cur non inju- 
riam patimini ? dixit, In omnibus gratias agite (1. Cor. 
6. 7; 4. Thess. 5. 18) : dixit, Beati pauperes spiritu 
(Matth. 5. 5). Cogita igitur quanta frueris benevo- 
lentia , si ea per facta ostenderis. Nam unum solum 
quzritur a nobis, ut in omnibus Deo agamus gratias, 
et omnia babebimus affatim. Exempli causa, Perdi- 
disti decies mille libras auri? confestim Deo age gra- 
tias, et acquisivisti centies mille libras per vocem il- 
lam οἱ gratiarum actionem. Nam die mihi , quaudo 
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Job beatum pronuntias? quando habuit tot camelos, 
iot greges et tot armenta; an quando illam emisit 
vocem, Dominus dedit, Dominus abstulit (Job 4. 91)? 
Eteuim diabolus propterea nos damno affcit, non ut 
auferat pecunias ; scil enim eas nihil esee ; sed ut 
per ea nos cogat dicere aliquid blasphemum. Ita etiam 
*n beato Job non lioc solui studebat ut eum faceret 
pauperem, sed eiiam ut enuntiaret blasphemiam. 
Quando enim omnibus eum nudavit , vide quid ei d: - 
€at per uxorem : Dic aliquid adversus Deum , et mo- 
rere. Atqui, o exsecrande, eum spoliasti omnibus. 
Sed non ad hoc, inquit, ponebam &tudium : nam pro- 
pter quod omnia feci, id nondum confeci, ut eum Dei 
nudarem auxilio : propterea eum etiam nudavi pecu- 
niis. loe est quod volo ; illud autem nihil est : si hoc 
non adsit , non solum nulla affectus est. injuria, sed 
eiiam id ei profuit. 

4. Vides quod sciat malus ille dzemon quantum sit 
ejus rei damnum ? ideo vides eum per uxorem struere 
iusidias. Audite quotquot habetis uxores pecunie 
amantes, et vos cogentes in Deum blasphemare : re- 
cordemini Jobi. Sed videamus ejus multam, si vide- 
tur, mansuetudinem , qua ejus os obstruxit. Car, in- 
quit, velut una ez. insipientibus mulieribus ita es lo- 
quuta ( Job. 2. 10)? Revera Corrumpunt bonos mores 
colloquia prava (4. Cor. 45. 55) : semper quidem 
certe, maxime autem in calamitatibus ; tunc qui mala 
suadent, vim habent. Nam si animus ex se satis sit 
promptus ad indignationem et fastidium, quanto magis 
quando est. etiam qui consulit ? annon deturbatur ad 
barathrum? Magnum bonum est mulier, sicut est etiam 
magnum malum. Et vide undenam vult fortem. mu- 
rum perfodere. Non eum expugnat. pecuniz amissio, 
nihil magnum effecit hoc damnum, sed frusira etiam 
arguebatur dixisse, Si non in faciem benedicet tibi (Job 
1. 11) : ideo uxorem contra eum armat. Vides quo 
Spirabat? Sed nibil illi h»c machina profuit. Si ergo 
nos quoque grato animo feramus, ea etiam recipie- 
mus ; et si non rcceperimus , major erit merces. Sic 
in adamante illo factum est : quando enim fortiter et 
$trenue decertavit, tunc etiam hrec ei dedit : quando 
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ostendit diabolo, ipsum non ideo Deum colere , tane 
reddidit. Est enim hujusmodi : quando viderit nos 
non esse affixos iis qux ad hane vitam pertinent, tunc 
nobis ca dat : quando viderit nos przferre spiritua- 
lia, tunc etiam przbet carnalia ; non autem prius, ne 
abrumpamur a spiritualibus. Nobis igitur parcens, 
non dat carnalia , ut vel invitos ab iis abducat. Non, 
iuquit; sed si accepero, repleor, et magis ago gratias. 
Falsum est, o homo : tunc enim es magis socors et 
ignavus. Quid autem, inquit, quod dat multis ? Unde 
constat quod ipse dat? Sed quis , inquit , dat alius? 
Eorum avaritia et rapina. Quomodo ergo concedit 
hzc fieri? Sicut exdem, furta , et vim qua infertur. 
Quid vero, inquit, de iis dicis qui a patribus accipiunt 
hereditatem, ipsi referti malis innumerabilibus ἢ quo- 
modo, inquit, sinit eos Deus illis frui ? Sicut et fures, 
et eos qui ezedes faciunt , et c:eteros malefícos : non 
'est enim nunc tempus judicii, sed optime vitae insti- 
tutionis. Quod autem jam dixi, hoc quoque nune 
dico : illi majores dabunt peenas, quando etiam bonis 
omnibus perceptis, ne sie quidem evadant meliores, 
Nou enim omnes similiter punientur, sed ii qui etiam 
post accepta beneficia mali manent, magis crucia- 
buntur ; qui autem in paupertate, non ita. Quod ao- 
tem ita sit, audi quid dicat Davidi : Nonne dedi tibi 
omnia domini twi (2. Reg. 42. 8) * Quando ergo vide- 
ris juvenem absque laboribus paternam accepisse he- 
reditatem , et mansisse malum, certo scias quod ei 
augeatur poena, et intendatur cruciatus. Ne hos ergo 
*mulemur, sed si quispiam successerit virtuti, si 
quis acquisierit divitias spirituales : Var enim, inquit, 
lis qui confidunt in. suis divitiis ; et, Beati qui timent 
Dominum ( Psal. 48. 7. εἰ 197. 1). Ex quibus, die 
milii , vis esse? Ex iis certe qui beati dicuntur. Hos 
ergo :emulare, non illus, ut etiam consequaris bona 
qui suut eis reposita : quae detur nobis omnibas 
consequi, gratia et benignitate Domini nostri Jesu 
Christi, cum quo Patri una cum sancto Spiritu gloria, 
imperium, honor, nuuc et semper, et in szcula sz- 
culorum. Ainen. 


—————————————————————— 
HOMILIA XXI. 


Car. 10. v. 52. Rememoramini autem pristinos dies , 
in quibus illuminati, magnum cerlamen. sustinvistis 
passionum : 53. et in altero quidem opprobriis et tri- 
bulationibus spectaculum facti , in altero autem socii 
taliter concertantium effecti. 54. Nam εἰ viuctis com- 
p«ssi estis, εἰ rapinam bonorum vestrorum cum gau- 
dio suscepislis , cognoscentes vos habere meliorem in 
€alis et mancntem substantiam. 

4. Prostantissimi medici cum profundam fecerint 
incisionem, et per plagam dolorem intenderint, labo- 
rantem locum consolantes , turbatamque foventes et 
recreantes animam , non amplius aliam exhibent in- 
cisionem, sed et datam mitibus leniunt medicamentis, 
et quie doloris multum possint. adimere. Hoc quo- 
que fecit Paulus : cum eoruim concussissel animos, et 
facta mentione gehenn: eos compunxisset et cis fi- 


dem fecisset, quod enm omnino perire oportet, qni Dei 
gratiam affecit contumelia ; et ex Moysis legibus hoe 
ostendissct, qued sint perituri, et magis etiam aliis 
obsignasset testimoniis, et dixisset horrendum esse 
incidere in. manus. Dei viventis : ne multo metu in 
desperationem adducta anima, dolore absorberetur, 
eos consolatur per laudes et adhortationem, et eis do- 
mesticam offert. :»emulationem. Rememoramini enim, 
inquit, pristinos dies, in quibus illuminati, multum certt- 
men sustinuistis passionum. Magna est qu: per opera δὲ 
consolatio : eum euim qui rem inchoat, oportet progre- 
dientem facere incrementum. Quasi diceret, Quando 
initiabamini, quando eratis loco discipulorum, ostendi 
8115 tantam animi alacritatem, tantam generositatem: 
nunc autem non amplius. Et qui hortatur sic, maxime 
hortatur a domesticis. Et vide, non solum dixit, Cería- . 
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μυρίας; εὐχαρίστησον εὐθέως τῷ Θεῷ, xal δέχα 
Ευριάδας ἐχτήσω διὰ τῆ; φωνῆς ἐχείνης xo τῆς 
εὐχαοιστίας. Εἰπὲ γάρ μοι, πότε μαχαρίζεις τὸν 
"H6 ; ὅτε εἶχε τοσαύτας χαμήλους xal τὰ ποίμνια 
xil τὰ βουχόλια, j| ὅτε ἐχείνην τὴν φωνὴν ἀφῆχεν, 
Ὁ Κύριος ἔδωκεν, ὁ Κύριος ἀφείλετο; Καὶ γὰρ 
ὁ διάδολος διὰ τοῦτο ἡμᾶς ζημιοῖ, οὐχ ἵνα τὰ ypt- 
pasa μόνον ἀφέληται" οἷδε γὰρ ὅτι οὐδέν ἐστιν " ἀλλ᾽ 
ἴνα διὰ τούτων ávaqxázr, εἰπεῖν «t βλάσφημον. Οὕτω 
χαὶ ἐπὶ τοῦ μαχαρίου Ἰὼδ τοῦτο ἐσπούδαζεν, οὗ 
πένττα αὐτὸν ποιῆσαι μόνον, ἀλλὰ βλάσφημον ἀπο- 
φῆναι. Ὅτε γοῦν πάντων αὐτὸν ἐγύμνωσεν, ὅρα τί 
φησι ποὺς αὑτὸν διὰ τῆς γυναιχός * Εἰπόν τι ῥῆμα 
«ρὸς Κύριον, καὶ τελεύτα. Καίτοι, ὦ μιαρὲ, πάν- 
τῶν αὐτὸν ἐγύμνωτα;. ᾿Αλλ’ οὐ τοῦτο ἐσπούδαζον, 
ψησέ" δι᾽ ὃ γὰρ πάντα ἐποίησα, οὐδέπω ἤνυσα- 
ἐσπούδασα γὰρ αὑτὸν γυμνῶσαι τῆς τοῦ Θεοῦ βοη- 
Üciac- διὰ τοῦτο χαὶ τῶν χρημάτων ἐγύμνωσα. Τοῦτό 
ἔστιν ὃ βούλομαι " ἐχεῖνο οὐδὲν ἐστιν " ἂν τοῦτό 
pot πὴ προσῇ, οὐ μόνον οὐδὲν ἐδιχήθη, ἀλλὰ xol 
ὠξελέϑη. 

δ΄. "Opi; ὅτι οἷδε xai ὁ πονηρὸς δαίμων ἐχεῖνος, ὅτῃ 
-οῷ2 γματός bsvtv ἡ ζημία; Διὰ τοῦτο χαὶ βλέ- 
πεῖς αὑτὸν διὰ τῆς γυναιχὺς τὴν ἐπιβουλὴν ῥά- 
πτυντ-α. ᾿Αχούετε, ὅσοι γυναῖχας &v6, 
πων ἐρώσας, xal ἀναγχαζούσας ὑμᾶς βλασφημεῖν τὸν 
Θεόν ἀναμνήσθητε τοῦ "lo6. ᾿Αλλ᾽ ἴδωμεν αὐτοῦ 
τὴν πολλὴν, εἰ Doxet, ἐπιείχειαν, xii ὅπως αὐτὴν 
ἐπεττόμισεν. "Ira τί, φησὶν, ὥσπερ μία τῶν ἀξ: ρό- 
γὼν τυναιχῶν οὕτως ἐλάλησας ; ᾿Αληθμῶ; Φθεί- 
pevcir. ἤθη χρηστὰ ὁμιλίαι κακαί " ἀεὶ μὲν οὖν 
φθείρουσι, μάλιστα δὲ ἐπὶ τῶν συμφορῶν " τότε ol 
τὰ gaUÀa παραινοῦντες Éjyou3i) ἰσχύν. Εἰ γὰρ χαὶ 
ἀφ᾽ ἐχυτῆς ἡ ψυχὴ πρὸς ἀποδυτπέτησίν ἐστιν Évot- 
μος. πότῳ μᾶλλον, ὅταν xai ὁ συμδουλεύων ἧ; 
οὐχὶ καὶ -ρὸς βάραθρον ὠθεῖται; Μέγα ἀγαθὸν γυνὴ, 
ὡσπεροῦν καὶ xaxbv μέγα. Καὶ ὅρα πόθεν ὀρύξαι 
τὸ τεῖχος ἐπεχείρησε τὸ ἰσχυρόν. [193] Ἐπειδὴ γὰρ 
οὐχ εἷλεν αὑτὸν ἡ τῶν χρημάτων ἀφαίρεσις, οὐδὲ 
μέτα τι εἰργάσατο ἡ τούτων ζημία, ἀλλὰ val μά- 
τὴν ἐλέγχϑη, εἰπών "H μὴν εἰς πρόσωπόν σε εὐ.1ο- 
τήσει., διὰ τοῦτο ἐφοπλίζει αὑτῷ τὴν γυναῖχα. Ὁρᾷς 
ποῦ ἔπυτυσεν: ᾿Αλλ᾽ οὐδὲν αὐτῷ πλέον ὑπῆρξε xal 
ἀπὸ ταῦτης τῆς μτχανῆς, "Av τοίνυν χαὶ ἡμεῖς εὖὐ- 
παρίπτως φέρωμεν, χαὶ ταῦτα ἀποληψόμεθα, xàv 
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μὴ ἀπολάδωμεν, μείζων ἔσται ἡμῖν ὁ μισθός. Οὕτω 
καὶ ἐπὶ τοῦ ἀδάμαντος ἐχείνου γέγονεν" ὅτε γὰρ 
ἤθλησε γενναίως, τότε αὐτῷ xal ταῦτα ἀπέδωχεν " 
ὅτε ἔδειξε τῷ διαδόλῳ, ὅτι οὐ διὰ ταῦτα αὐτὸν θερα- 
πεύει, τότε xal αὐτὰ αὐτῷ ἕἔδωχε. Τοιοῦτος γάρ 
ἐστιν ὁ Θεός" ὅταν ἴδῃ ἡμᾶς μὴ προσηλωμένους τοῖς 
βιωτιχοῖς, τότε ἡμῖν αὐτὰ δίδωσιν" ὅταν ἴδῃ τὰ 
πνευματιχὰ προτιμῶντας, τότε χαὶ τὰ σαρχιχὰ πσρ- 
ἔχεται" οὐ πρότερον δὲ δίδωσιν, ἵνα μὴ ἀποῤῥαγῶ- 
μὲν τῶν πνευματιχῶν. Φειδόμενος οὖν ἡμῶν οὐ δί- 
δωσι τὰ σαρχιχὰ, ἵνα καὶ ἄχοντας ἀποστήσῃ τούτων. 
Οὗ, φησίν - ἀλλ᾽ ἐὰν λάδω, ἐμπίπλαμαι, xat μᾶλλον 
εὐχαριστῶ. Ῥεύδῃ, ὦ ἄνθρωπε᾽ τότε γὰρ μάλιστα 
ἔσῃ ῥάθυμος. Τί οὖν ὅτι, φησὶ, πολλοῖς δίδωσι ; Καὶ 
πόθεν δῇλον, ὅτι αὐτὸς δίδωτιν; ᾿Αλλὰ τίς, φησὶν, 
ἕτερος δίδωσιν; Ἡ πλεονεξία αὐτῶν, ἡ ἁρπαγή. 
Πῶς οὖν συγχωρεῖ γίνεσθαι ταῦτα ; “Ὥσπερ xat φό- 
νους xal χλοπὰς xai βίας. Τί οὖν ἐρεῖς, φησὶ, πρὸς 
τοὺς Ex πατέρων διαδεχομένου: κλῆρον, τοὺς μυρίων 
γέμοντας χαχῶν ; πῶς αὐτοὺς ἐᾷ, φησὶν, ὁ Θεὸς ἀπο- 
λαύειν τούτων ; Ὥσπερ οὖν xai χλέπτας ἀφίησι, xat 
φονέας, χαὶ τοὺς λοιποὺς xaxoüpyou;* οὐ γάρ ἐστιν 
ὁ χαιρὸς τῆς χρίσεως νῦν, ἀλλὰ τῆς πολιτείας τῆς 
ἀρίστης. Ὅπερ δὲ xai ἤδη εἶπον, τοῦτο xal νῦν 
λέγω" ὅτι μείζονα δώσουσι δίχην, ὅταν xal πάντων 
ἀπολαύσαντες τῶν ἀγαθῶν, μηδὲ οὕτω βελτίους γί- 
νωνται. Οὐ γὰρ πάντες ὁμοίως χολαστθήσονται, ἀλλ᾽ 
οἱ μὲν xal μετὰ τῆς εὐεργεσίας μείναντες xaxol, 
μειζόνως τιμωρηθήσονται " οἱ 0$ μετὰ πενίας, οὐχ 
οὕτω. Καὶ ὅτι τοῦτό ἐστιν ἀληθὲς, ἄχουσον τί φησιν 
τῷ Aavtó: Οὐχὶ ἔδωκά σοι πάντα τὰ τοῦ κυρίου 
σου; Ὅταν οὖν ἴδῃς νέον χωρὶς πόνων χλῆρον πα- 
paXa66yza πατρῷον, χαὶ μείναντα χαχὺν, εὖ ἴσθι ὅτι 
3| χόλασις αὐτῷ αὕξεται, xal τὰ τῆς τιμωρίας ἐπι- 
πείνεται. Μὴ δὴ τούτους ζηλῶμεν, ἀλλ᾽ εἴ τις ἀρετὴν 
διεδέξατο, εἴ τις πλοῦτον πνευματιχὸν ἐχτήσατο. 
Oval γὰρ, φησὶν, οἱ πεποιθότες ἐπὶ τῷ πλούτῳ 
αὐτῶν " καὶ πάλιν: Μαχάριοι οἱ φοδούμεγοι τὸν 
Κύριον. Τίνων βούλει εἶναι, εἰπέ pot ; Πάντως τῶν 
[195] μακαριζομένων. Τούτους οὖν ζέλου, μὴ ixst- 
νους, ἵνα χαὶ τῶν ἀποχειμένων αὐτοῖς τύχῃς ἀγα- 
θῶν - ὧν γένοιτο πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, χάριτι χαὶ 
φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ᾽ 
οὗ τῷ Πατρὶ ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι δόξα, χράτος, 
τιμὴ, νῦν χαὶ ἀεὶ, χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
Ἀμήν. 








OMIAIA ΚΑ΄. 


Ἀναμιμκνήσκεσθε δὲ τὰς πρότερον ἡμέρας, ἐν 
Kos φωεισθέντες. ME μέρας ἐν 
item" τοῦτο μὲν, ὀνειδισμοῖς τε καὶ 
6A y-eci ϑεατριζόμενοι" τοῦτο δὲ. κοινωνοὶ τῶν 
οὕτως ἀναστρεξεμένων γενηθέντες. Καὶ γὰρ 
τοῖς δεσμίοις συνεπαθήσατε, καὶ τὴν ἁρπα- 
τὴν τῶν ὑπαρχόντων ὑμῶν μετὰ χαρᾶς προσ- 
ἐδέξασθε, γεγώσχοντες ἔχειν' xpsiccora ὕπαρ- 
£m ἑαυτοῖς ἐν οὐραγοῖς, καὶ μένουσαν. 

«α΄. Οἱ τῶν ἰατρῶν ἄριστοι, ἐπειδὰν βαθεῖαν δῶσι 
ρὴν, χαὶ τὰς ἀλγηδόνας ἐπιτείνωτι διὰ τῆς πλη- 
Ὡς, παραμυθούμενοι τὸ πονοῦν, xai τεθορυδη μένην 
ἐππταύοντες xai ἀναχτώμενοι τὴν Ψυχὴν, ἑτέραν 
waist προσάγουσι τομὴν, ἀλλὰ χαὶ τὴν δοθεῖσαν 
φερμάχοις προτηνέσι xal τὲ πολὺ τῆς ὀδύνης xa. 
Wl; ἀτανίσα: 5 παραμυθοῦνται. Τοῦτο xal ὁ Παῦλος 


*Post hoc verbum quatuor ferme paginarum hiatus 
δὶ ib Colb. 


ἐποίησε, χατασείσας αὐτῶν τὰς ψυχὰς, xai xata- 
νύξα; τῇ μνήμῃ τῆς γεέννης, xal πιστωσάμενος 
αὐτοὺς, ὅτ: πάντως δεῖ ἀπολέσῆχι τὸν ἐνυδρίσαντα 
εἰς τὴν τοῦ Θεοῦ χάριν, xal τοῦτο ἀπὸ τῶν Μωῦσέως 
δείξας νόμων, ὅτι καὶ ἀπολοῦνται, χαὶ μειζόνως τι- 
μωρηθήσονται, xa μαρτυρίαις ἑτέραις ἐπισφραγίσας 
πὰ εἰρημένα, xal εἰπὼν, Φοδερὸν τὸ ἐμπεσεῖν εἰς 
χεῖρας Θεοῦ ζῶντος " ὥστε μὴ τῷ πολλῷ φόδῳ ἀπ- 
αγορεύσασαν τὴν ψυχὴν καταποθῆναι τῇ λύπῃ, 
παραμυθεῖται αὐτοὺς διὰ τῶν ἐγχωμίων χαὶ τῆς 
παραχλήσεως * xal τὸν ζῆλον οἴχοθεν αὐτοῖς προσφέ- 
prz. ᾿Αγαμιμνήσκεσθε γὰρ, qnot, τὰς πρότερον" 
ἡμέρας, [194] ἐν αἷς ρωτισθέντες, xoi ἄθ.1η- 
σιν ὑπεμείνατε παθημάτων. Πολλὴ ἡ διὰ τῶν 
ἔργων παράχλησις * τὸν γὰρ ἀρχόμενον πράγματος, - 
προϊόντα ἐπιδιδόναι χρή. Ὡς ἂν εἰ ἔλεγεν" Ὅτε ἐν» 
ἔγεσθε, ὅτε ἐν τάξει μαθητῶν ἦτε, τοσαύτην προθυ- 
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μίαν ἐπεδείξασθε, τοσαύτην γενναιότητα vuv δὲ 
οὐχέτι. Καὶ ὁ παραχαλῷν, οὕτω μάλιστα παραχαλεῖ 
ἀπὸ τῶν οἰχείων. Καὶ ὅρα, οὐχ ἁπλῶς elnev: "A0.4n- 
σιν ὑπεμείνατε, ἀλλὰ μετὰ προσθήχης τοῦ, Ποιῖ- 
«τήν. Καὶ οὐχ εἶπε πειρασμοὺς, ἀλλὰ ἄθλησιν, ὅπερ 
ἐστὶν ἐγχωμίου ὄνομα xal ἐπαίνων μεγίστων. Εἶτα 
xal καταλέγει κατὰ μέρος. πλατύνων τὸν λόγον, καὶ 
τοὺς ἐπαίνους πολλοὺς ποιῶν. Πῶς ; Τοῦτο μὲν ὀγει- 
δισμοῖς, φησὶ, καὶ θλίψεσι θεατριζόμεγοι. Μέγα 
γὰρ ὀνειδισμὸς χαθιχέσθαι χαρδίας, καὶ ἱκανὸν δια- 
στρέψαι ψυχὴν, καὶ σχοτῶσαι λογισμόν " ἄχουε γὰρ 
τί φησιν ὁ Προφήτης " Ἐγεγήθη τὰ δάκρυά μου 
ἐμοὶ ἄρτος ἡμέρας καὶ νυκτὸς ἐν τῷ λέγεσθαί μοι 
καθ' éxácrnv ἡμέραν" Ποῦ ἐστιν ὁ Θεός σου; 
χαὶ πάλιν’ Εἰ ὁ ἐχθρὸς ὠνείδισέ με, ὑπήνεγχα ἄν. 
Ἐπειδὴ γὰρ σφόδρα χενόδοξόν ἐστι τὸ ἀνθρώπινον 
ένος, διὰ τοῦτο xal ὑπὸ τούτου ῥᾳδίως ἀλέσχεται. 
Καὶ οὐχ ἁπλῶς εἴπεν, Ὀγειδισμοῖς, ἀλλὰ καὶ αὑτὸ 
μετ᾽ ἐπιτάσεως πολλῆς, Θεατριζόμενοι, φησίν. Ὅταν 
μὲν γάρ τις ὀνειδίζηται καθ᾽ ἑαυτὸν, λυπηρὸν μὲν, 
πολλῷ δὲ πλέον, ὅταν ἐπὶ πάντων. Ἑννόησον γάρ 
μοι ὅσον ἣν χαχὸν, ἀποστάντας τῆς Ἰουδαϊχῆς τα- 
πεινότητος, καὶ ὡς ἐπὶ ἄριστον βίον μετελθόντας, 
xel τῶν πατρῴων καταφρονήσαντας, ὑπ᾽ αὐτῶν τῶν 
ὀἰκείων πάσχειν χαχῶς, καὶ μηδεμίαν ἔχειν ἀντίλη- 
ψιν. Οὐχ ἔχω, φησὶν, εἰπεῖν,δὅτι ταῦτα ἐπάθετε μὲν, 
ἡλγεῖτε δὲ, ἀλλὰ καὶ σφόδρα ἐχαίρετε. Καὶ τοῦτο 
ἐδήλωσεν εἰπών * Τοῦτο δὲ, κοιγωγοὶ τῶν οὕτως 
ἀναστρεφομένων γενηθέντες" καὶ γὰρ τοῖς δε- 
σμίοις συνεπαθήσατε᾽" xaX αὐτοὺς φέρει εἰς μέσον 
ποὺς ἀποστόλγυς. Οὐ μόνον, φησὶν, ἐπὶ τοῖς οἰχείοις 
οὐχ ἠσχύνεσθε, ἀλλὰ xal τοῖς ἄλλοις ἐχοινωνεῖτε τοῖς 
καῦτα παθοῦτι. Τοῦτο xal παραχαλοῦντος αὑτούς 
ἐστιν. Οὐχ εἶπε, Φέρετε τὰς θλίψεις τὰς ἐμὰς, χοι- 
νωνεῖτέ μοι, ἀλλ᾽ ἁπλῶς, Τοῖς δεσμίοις συνεπα- 
θήσατε. Ὁρᾶς ὅτι περὶ ἑαυτοῦ φησι χαὶ τῶν ἄλλων 
τῶν δεδεμένων ; Οὕτως οὐχ ἡγήσασθε δεσμὰ εἶναι 
πὰ δεσμὰ, ἀλλ ὥσπερ ἀθληταὶ [195] γενναῖοι, οὕτω: 
ἔστητε ὅτι οὐ μόνον ἐν τοῖς ὑμετέροις οὐχ ἐδέεσθε 
παραχλήσεως, ἀλλὰ xal τοῖς ἄλλοις ἐγένεσθε παρά- 
χλησις. Καὶ τὴν ἁρπαγὴν τῶν ὑπαρχόντων ὑμῶν 
μετὰ χαρᾶς προσεδέξασθε. Ba6al, πότη πληρο- 
φορία πίστεως ! Εἶτα xai τὴν αἰτίαν τίθησιν, οὐ μόνον 
πρὸς τοὺς ἄθλους αὐτοὺς παραχαλῶν, ἀλλὰ χαὶ πρὸς 
τὸ μὴ διασαλευθῆναι τῆς πίστειυς. Τὸν ὑμέτερον 
πλοῦτον, φησὶν, ἁρπαζόμενυν ὁρῶντες, ἠνέγχατε" 
ἔδη γὰρ τὸν οὐ φαινόμενον ὡς φαινόμενον ἑωρᾶτε " 
ὅπερ εἰλιχρινοῦς πίστεως ἦν “ xal bv αὐτῶν τῶν 
ἔργων αὐτὴν ἐπεδείξασθε. Τὸ μὲν οὖν ἀπαργῆναι, 
ἴσως τῆς βίας fjv τῶν ἁρπαζόντων, καὶ οὐδεὶς àv 
ἠδύνατο χωλῦσαι " ὥστε οὐδέπω τοῦτο δῆλον, ὅτι διὰ 
τὴν πίστιν τὴν ἁρπαγὴν ὑπεμείνατε. Καίτοι γε xal 
ποῦτο δῆλον " ἐνῆν γὰρ, εἴπερ ἐδούλεσθε, μὴ ἁρπα- 
γῆναι μὴ πιστεύσαντας " ἀλλ᾽ ὃ πολλῷ τούτον μεῖζόν 
ἐστιν ἐποιήσατε, τὸ xal μετὰ χαρᾶς τὰ τοιαῦτα φέ- 
ρξιν" ὅπερ ἦν ὅλον ἀποστολικὸν, xal τῶν γενναίων 
ἐχείνων ἄξιον ψυχῶν, o? μαστιχθέντες ἔχαιρον. "Yz- 
ἐστρεψαγγὰρ, φησὶν, ἀπὸ προσώπου τοῦ συνεδρίου 
χαίροντες, ὅτι κατηξιώθησαν ὑπὲρ τοῦ ὀνόματος 
αὑτοῦ ἀτιμασθῆναι. Ὁ δὲ μετὰ χαρᾶς φέρων, δεί- 
χνυσιν ὅτι ἔχει μισθόν τινα, xal ὅτι οὐ ζημία, ἀλλὰ 
πρόσοδός ἐστι τὸ πρᾶγμα. Καὶ τὸ, Προσεδέξασθε, 
τὴν ἐχούτιον αὐτῶν ὑπομονὴν δηλοῖ. Πῶς οὖν εἴλεσθε 
x2Y κατεδέξασθε; Γιγώσχογτες, φησὶν, ἔχει»" &av- 
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toic κρείσσονα ὕπαρξιν ἐν οὐρανοῖς xal μένου- 
σαν. Τί ἐστι, Mérovc'ay ; βεδαίαν, οὐχ οὕτως ἀπολ- 
λυμένην ὥσπερ ταύτην. 


β΄. Εἶτα ἐπαινέσας αὐτοὺς, φησί" Μὴ οὖν ἀποξά- 
«ἴητε τὴν παῤῥησίαν ὑμῶν, ἧτις ἔχει μισθαπο- 
δοσίαν μεγάλην. Τί λέγεις; Οὐκ εἶπεν, ὅτι "An- 
εθάλετε τὴν παῤῥησίαν ὑμῶν, καὶ ἀναχτήσασθε, ἵνα 
μὴ ἀπαγορεύσωσιν᾽ ἀλλ᾽, ὅτι Ἔχετε αὐτὴν, μὴ ἀπο- 
δάλητε" ὃ μᾶλλον αὑτοὺς ἐψυχαγώγει, καὶ ἐποίει 
ῥωσθῆναι. Ὅτι ἔχετε αὐτὴν, φησί" τὸ μὲν γὰρ ἀπο- 
ὑληθὲν ἀναχτήσασθαι πάλιν, xapátou δεῖται πλείο- 
νος, τὸ δὲ χατεχόμενον μὴ ἀπολέσαι, οὐχ οὕτω. Ta- 
λάταις δὲ τὸ ἐναντίον γράφει " Τεχγία μου, οὖς 
πάλιν ὡδίνω, ἄχρις οὗ μορφωθῇ Χριστὲς ἐν’ ὑμῖν" 
χαὶ εἰκότως. Ἐχεῖνοι μὲν γὰρ ὑπτιώτερον διέχειντο, 
ὅθεν αὐτοῖς ἔδει πληχτιχωτέρου λόγου " οὗτοι δὲ μι- 
χροψυχότερον, [196] ὅθεν θεραπευτιχωτέρου μᾶλλον 
ἐδέοντο. Μὴ ἀποδάλητε οὖν, φησὶ, τὴν παῤῥησίαν 
ὑμῶν. Ὥστε ἐν παῤῥησίᾳ ἧσαν πολλῇ πρὸς τὸν Θεόν. 
Ἥτις ἔχει, φησὶ, μισθαποδοσίαν μεγάλην. Τί 
ἔστι τοῦτο; Τότε αὐτὰ ληψόμεθα, φησίν. Οὐχοῦν, εἰ 
χατὰ τὸ μέλλον ἀπόχειται, οὐ δεῖ ἐνταῦθα ζητεῖν, 
Εἶτα, ἵνα μή τις εἴπῃ, Ἰδοὺ τὰ παρ᾽ ἡμῶν πάντα 
ὑπῆρχται, διὰ τοῦτο προέλαθεν αὐτοὺς καὶ τῇ αὑτῶν 
ὑπολήψει" μονονουχὶ τοῦτο λέγων" Εἰ ἐν οὐρανοῖς 
γινώσχετε ἔχειν ὕπαρξιν χρείσσονα, μηξὲν ἐνταῦθα 
ζητεῖτε * ὑπομονῆς γὰρ ἔχετε χρείαν, οὐχὶ προσθή- 
χης ἀγῶνος, ἵνα ἐν τοῖς αὑτοῖς μείνητε, ἵνα μὴ ῥί- 
ψηῆτε τὸ ἐγχειρισθέν. Οὐδενὸς ὑμῖν ἑτέρου δεῖ, ἀλλ᾽ 
7| ὥστε στῆναι, ὡς ἑστήχατε, ἵνα πρὸς τὸ τέλος ἐλ- 
θόντες, χομίσησθε τὴν ἐπαγγελίαν. Ὑπομονῆς γὰρ 
ἔχετε, φησὶ, χρείαν, ἵνα τὸ θέλημα τοῦ Θεοῦ 
ποιήσαντες, κομίσησθε τὴν ἐπαγγελίαν. "Apa 
ἑνὸς ὑμῖν δεῖ μόνου, ἵνα ἀναμείνητε τὴν μέλλησιν, 
οὐχ ἵνα ἀθλήσητε πάλιν. Πρὸς τὸν στέφανον αὐτόν 
ἔστε, φησὶ, τοὺς ἀγῶνας πάντας ἠνέγχατε, τοὺς 
δεσμοὺς, τὰς θλίψεις, τὰ ὑπάρχοντα ὑμῶν ἡρπάγη" 
τί οὖν; Πρὸς τὸ στεφανωθῆναι ἑστήκατε λοιπόν" 
τοῦτο μόνον φέρετε, τὴν μέλλησιν τοῦ στεφάνου. 
Ὦ μέγεθος παραχλήσεως ! Οὕτως αὑτοὺς παραχαλεῖ, 
ὡς ἄν τις εἴποι πρὸς ἀθλητὴν πάντας χαταδαλόντα, 
χαὶ μηδένα ἔχοντα ἀνταγωνιστὴν, εἶτα μέλλοντα 
στεφανοῦσθαι, xat οὐ φέροντα τὸν χρόνον ixelvov, χαϑ᾽ 
ὃν» ὁ ἀγωνοθέτης ἔρχεται, καὶ τίθησι τὸν στέφανον" 
ἐχεῖνος δὲ ἀχαρτερήτως ἔχων, θέλοι ἐξελθεῖν xal qu- 
γεῖν, ὡς μὴ φέρων τὸ δίψος xal τὸν φλογμόν. Τοῦτο 
ποίνυν αὐτὸς αἰνιττόμενος, τίφησιν; " Ert μικρὸν ὅσον 
ὅσον, ὁ ἐρχόμενος ἥξει, καὶ οὐ χρονιεῖ. Ἵνα γὰρ 
μὴ λέγωσι, Καὶ πότε ἥξει ; ἀπὸ τῶν Γραφῶν αὐτοὺς 
παρακαλεῖ " καὶ γὰρ τὸ, Νῦν» ἐγγύτερον ἡμῶν ἡ 
σωτηρία, ὅταν λέγῃ ἀλλαχοῦ, παραμυθεῖται αὑτοὺς, 
ὡς ὀλίγου ὄντος τοῦ λειπομένου χρόνου. Καὶ τοῦτο 
obx ἀφ᾽ ἑαυτοῦ φησιν, ἀλλ᾽ ἀπὸ τῶν Γραφῶν. Εἰ δὲ 
ἐξ ἐχείνου ἐλέγετο, Μικρὸν ὅσον ὅσον, ὁ ἐρχόμενος 
ἥξει, καὶ οὐ χρονιεῖ " δῆλον ὅτι νῦν ἐγγύτερός ἐστιν. 
“Ὥστε xai τὸ ἀναμένειν μισθός ἐστιν οὐ μιχρός. Ὁ δὲ 
δίκαιος, φησὶν, ἐκ πίστεως ζήσεται" καὶ ἐὰν ὑπο- 
crel.lnzat, οὐκ εὐδοκεῖ ἡ ψυχή μου ἐν αὐτῷ. 
Μεγάλη αὕτη ἢ παράκλησις, ὅταν δειχνύῃ τις τὸ πᾶν 
χατωρθωχότας, [197] καὶ διὰ μιχρᾶς ὀφθυμιιας ἀπολ- 
λύντας αὐτό. Ἡμεῖς δὲ οὐκ ἐσμὲν ὑποςτολῆς εἰς 
ἀπώλειαν, ἀ.1.1ὰ πίστεως εἰς περιποίησιν ψυχῆς. 
Ἔστι δὲ πίστις, ἐϊπιζομένων ὑπόστασις zpa,* 
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muistis, scd addidit, Magnum. Nec dixit ten- 
sed certamen , quod est nomen enconii et 
maximarum. Deinde etiam recenset sigilla- 
lificans orationem, et multas laudes addens. 
»? Et in altero. quidem opprobriis et tribula- 
wectaculum facti. Magna enim res cst oppro- 
1 sufficiens ad cor pungendum, pervertendum 
» et ad. rationi offundendas tenebras : audi 
id dicat propheta, Face sunt mihi lacryma 
«c nocte, dum. dicitur mihi quotidie, Ubi est 
S ( Psal. 11. 4)? et rursus, Si inimicus mihi 
Wet, sustinwissem utique ( Psal. 54. 15). Quo- 
im inanis glorize amore laborat genus huma- 
pterea etiam ab hoc capitur. Nec solum di - 
rebrüis, sed id quoque cum magna intentione, 
Mam facti. Nam. quando aliquis quidem per 
Wis appctitur, est. quidem molestum , sed 
magis, quando coram omnibus. Nam cogita , 
quaatnm erat malum, cum ab humilitate Ju- 
Aicivissent, οἱ tamquam ad vitam optimam 
Wi, εἰ res paternas despexissent, a suis 
li, e£ nullam babere defensionem ? Nou pos- 
puit, dicere quod hzc quidem passi estis, sed 
;$ imo vero etiam valde lztati estis, Et hoc 
vit , dicens , In altero. autem socii (acti eorum 
weersantium : nam εἰ vinclis compassi eslis : et 
s adducit in medium. Non solum, inquit, non 
Wit propter familiares, sed aliorum etiam, qui 
lá sunt, fuistis socii. Hoc est etiam consolantis 
'aatis. Non dixit, Fertis mcas afllictiones , 
kisocii, sed hoc tantum, Vinctis compassi estis, 
wd de se dicat et de aliis vinctis? Usque adeo 
limatis vincula 6556 vincula, sed tamquam for- 
Ἐκαὶ atbletz stetistis : quoniam non solum in 
wm epus habebatis consolatione , sed ctiam 
is consolati. Et rapinam bonorum vestrorum 
We suscepistis. Pap , quam certa ct plena 
puasio * Deinde affert etiam causam, non so- 
adinertans ad certamina , scd etiam ut a fide 
en. Videntes , inquit , vestras divitias diripi, 
is : €25 eXim quz nondum apparebant vidistis 
"m qua apparerent : quod sincerze erat fidei : 
s. ipiis eom estendistis. Ac rapere quidem crat 
5 vielentie ecrum qui rapiebant, ncc potuisset 
Ι5. prehibere. Quamobrem nondum est hoc 
wm, quod propter fidem [assi cstis rapinam. 
ec quoque est perspicuum : licehat enim » $i 
A1i$ , BOB pali rapinam , si non crcdidissetis : 
x eu boc longe magis fecistis, nempe ut ea 
erretis cum gaudio : quod quidem erat totum 
icum , εἰ dignum magnis illis animis » qui fla- 
Wwndebamt. Reeersi sunt enim , inquit, a. facie 
gaudentes , quod digni sint habii qui pro uo- 
su efficerenur contumelia ( Aci. 5. 41 ). Qui 
fert cum gaudio, ostendit se babere mercedem 
&, Εἰ quod ca non sit damnum, sed proventus. 
1, Suscepistis, ostendit voluntariam eorum to- 
- Quomodo elegistis et suscepistis ? Cogno- 
inquit, ros habere in celis meliorem el manen- 
ParsoL. Gn. LXIII. 
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tem. substantiam, Manentem, id cst, firmam ac stabi- 
lem, non ita, sicut hzc, pereuntem. 

9. Deinde cum cos laudasset, dicit : 55. Nolite 
itaque. amittere. confidentiam. vestram, que magnam 
habet remunerationem. Quid dicis ? Non dixit, Amisi- 
Stis flduciam, et rursus acquirite , ne desperarent ; 
sed , Ilabetis , nc amittatis : quod efficiebat at essent 
finniores. Eam, inquit, habetis: nam kl quidein ] 
quod est amissum rursus acquirere, majori opus 
liabet labore ; quod autem possidetur non perdere , . 
mon ita. Galatis autem. dicit contrarium : Filioli, 
quos iterum pariwrio, donec formetur in vobis Christus 
(Gal. 4. 19); et merito. Nam illi quidem erant 
supiniores et ignaviores ; unde opus habebant ora- 
tione qu: magis pungeret : isti autem erant animi 
magis pusilli et abjecti ; unde tnagis opus liabebant 
oratione 4:5 curaret ac recrearet. Nolite ergo, in- 
quit, amittere confidentiam vestram. Multa crgo 
erat corum in Deum fiducia. Que magnam, inquit , 
habet remunerationem. Quid hoc est, inquit? Tunc 
illa recipiemus, inquit. Ergo si in futuro reposita 
sunt, non oportet hic quxrere. Deinde ne quis dicc- 
ret, Eece omnia nobis prastita sunt : propterea 
eos pr:eoccupavit in ea quam ipsi habebant opinione, 
propemodum dicens : si in ezlo coguoscitis vos lia« 
bere meliorem substantiam, nihil hic quzrite : 
patientia enim vobis opus est, non additameni 
certaminis, ut in eisdem maneatis, ne quod csi 
vobis traditum abjiciatis. Nullo alio vobis est opus, 
quam ut ita stetis, ut stelistis, ut cum ad fineni 
perveneritis , accipiatis promissionem. 30. Patientia 
enim, inquit, vobis necessaria est , ut voluntatem Del 
facientes ,  reportetis promissionem. Uno solo ergo 
vobis opus est, ut exspectetis dilationem , non ut rur» 
$us cerletis. Ad. ipsam , inquit, jam venistis coro 
nam ; omnia tulistis certamina , vinculo, afflictiones, 
raptas sunt vestrze facultates : quid ergo ? De ezetero 
ad hoc statis, ut coronemini : hoc solum ferte, 
corons. futurze dilationem. O magnitudo consolatio- 
nis ! Ut si quis dicat athlete qui omncs prostravit 
et expugnavit , neque ullum habet adversarium cunt 
quo decertet , et deinde sit coronandus , et non ferat 
illud tempus quo venit sgonotheta , et imponit corg- 
nam : ille autem non tolerans vult exire et fügcre, 
ut qui non ferat. sitim et zestum. Ipse ergo lioc sub- 
indicans quid dieit ? 57. Adhuc enim modicum aliquan- 
tuumque, qui venturus est. veniet, εἰ non tardabit. 
Nam ne dicerent, et quando venict? eos consolatur 


.€x Scripturis. Etenim quando dicit alibi , Propior est 


mostra salus, consolatur cos, utpote cum restet parunr 
temporis. Nec cx se boe dicit, sed ex Scripturis. 
Si enim ab illo tempore dicebatur, Ad/uc modicum 
aliquantulum , qui venturus. est veniel , εἰ non tardabit 
( Rom. 45. 11}, est. perspicumm qnod nunc sit pro- 
pinquior. Quamobrem et exspectare non parva c«t 
tuerces. 28. Justus autem, inquit, ez fide vitet : quod si 
subirazerit se, non placebit anima mee. Παῖς magna est 
consolatio, cum ostendat eos qui tolum rece gesse- 
runi, id ipsum per socordiam amittere. Nos autem 


4 


“Ἀ5 
non sumus subiractionis filii in perditionem , sed fidei in 
acquisitionem anime. (Cap.A4) 1. Est auem fides speran- 
durum substantia rerum , argumentum non apparentium. 
9. In hac enim testimonium consequuii suni senes. 
Pap: quali dictione est usus, dicens, Argumentum 
non apparentium , sive conviclio eorum qui: non vide- 
oagtur : argumentum enim dicilur de iis quxe sunt 
valde manifesta!, Fides ergo, inquit, est aspeetus eo- 
rum quz non sunt manifesta, et ea qu:e non videntur, 
deducunt ad cumdem certam persuasionein, ad quam 
quz videntur. Neque ergo in iis qu:e videntur licet fi- 
4em non habere, atque rursus, si de iis quz nom ca- 
*dunt sub aspectum non apertius fuerit cuipiam persua- 
sum, quam de iis qua» videntur, non potest esse fides, 
Nam quoniam qu:e sunt in spe non videntur posse 
consistere ; (des eis donat substantiam : vel potius 
non donat, sed hoc ipsum est eorum essentia : ut 
exempli causa, non advenit resurrectio, neque est 
in substantia, id est non consistit, sed spes facit ut 
€a consistat in nostra anima. lloc est rerum qua spe- 
rantur substantia. Si est ergo argumeutum eorum 
qux non videntur, quid ea vuliis videre, ut a fide 
*excidatis et ἃ justitia , si quidem justus ex flde vivet f 
Vos autem si ea vultis videre, non estis amplius 
fideles. Laborastis , Inquit , decertastis : ego quoque 
lioc dico : sed exspectate ; hoc enim est fides : nolite 
universum hic quzrere. 

S. Hzc dicta quidem sunt ad Ilebrzos ; est. autem 
communis admonitio etiam ad multos ex. iis qui hie 
sunt congregati. Quonam modo ? Ad ees qui sunt. pu- 
illi et abjecti animi. Nam quando viderint malos res 
$uas bene gerere, se autem euas male, dolent, tristitia 
afficiuntur et zegre ferunt, quod illorum desiderent sup. 
plicium et ultionem, et quod laborum suorum exspe- 
€tent mercedem. Adliuc enim modicum aliquantulum, 
qui venturus est veniet, el non tardabit, dicebat tunc Rau- 
lus. Et nos ergo lxec dicamus ignavis et socordibus : 
Oninino erit punitio, omnino veniet ;jam est in foribus 
resurrectio. Undenam, inquit, constat ? Non dico ex 
prophetis : non enim ad Christianos solum nunc a me 
verba (lunt ; sed etiamsi sit Graecus, confido plane, et 
«ertas probationes affero, eteum docebo: et quomodo, 
udi. Multa przedixit Christus. Si illa non evenerunt, 
nec bxc credideris : sin autem omnia evenerunt, quid 
àubitas de reliquis ? Atqui minus esset probabile, si 
nihil evenisset, illis credere , quam cum omnia eve- 
nerunt, his non credere. Magis autem exemplo rem red- 
slam manifestam. Dixit Christus futurum ut caperentur 
Jerosolyma, tali captivitate , ut nulla umquam fuerit 
ejusmodi, et ea nen amplius essent excitanda (Luc. 
19. 44) : et ad. effectum deducta est praedictio, Dixit 
magnam futuram afflictionem : et evenit. Dixit tam- 
quam sinapi seminatum extendendam esso przedica- 
tionem. (Marc. 13.2; Math. 94.24 ; Luc. 15. 19) : et 
eam videmus quotidie totum orbem terre pervadere. 
Dixit futurum ut qui patrem, aut matrem, aut fratres, 

* Tn. Editis legitur obscura, loco manifesta. Sed quoniam 


"in vetusuis-et posterioris zvi Codiclbus lectum fuerit mani- 
festa, sic incunctanter posuimus. 
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Qut sorores reliquerint , patres et matres habesat 
(Mauh. 19. 99) : et. hoc. videmus re ipsa impleri. 
Dixit, In mundo afflictionem habebitis; sed confdite, 
ego vici mundum (Jean. 16. 55) ; hoc est , Nemo ves 
superabit : el hoc videmus reipsa evenisse. Dixit fore 
ut inferorum port: adversus Ecclesiam non sint pre- 
valiture. (Matth, 16. 48), quamvis persequutionem 
patiatur, et neminem exstincturum osse pravdicatio- 
nem : et huic przdiclioni testimonium fert rerum 
experientia, Atqui Lune cum hzc diceret , non erst 
admodun fide dignus. Quare? Quoniam omnia erant 
verba, et eorum quze dicta fuerunt , nondum ullam 
praebebat probationem. Quamobrem nune suut male 
credibiliora. 

Quod finem mundi. proximum crediderit. Chrysoso- 
mus. — Dixit, cum praedicatum fuerit Evangelinm 
omnibus gentibus, tunc ünem esse ventarum (Met, 
24. 14) : ecce ad finem jam pervenimus. Fuit eaim 
przdicatum majori parti. orbis terrse : jam ergo ia- 
stat inis. Horreamus, o dilecti. Quid vero, die mihit 
de fine tu es sollicitus? Ipse quidem jam prope adest; 
uniuscujusque autem vita eL mors est propinquior : 
Dies enim, inquit, nostrorum annorum in ipsis aeptue- 
ginta anni ; εἰ vero in potentatibus, octoginta anni. Prope 
dies est judicii, timeamus tandem, Frater mon radi 
mit, redimet homo (Psal. 89. 10. et 48. 8)? Multem 
ponitebit nos illic ; sed in merte nullus confltebiter 
ipsi. Propterea dicit, Prerveniemwus (aciem ejus in con- 
fessione (Psal.6. 6. et 95.9); boc est, ejus adventem, 
Nam hic quidem id quod fecerimus , vim habet, ille 
autem nequaquam. Die quxso, si quis nos in ardeat 
ignis fornace parve tempore Siatuerit, non omuia 
sustinebimus pro liberatione, etiamsi pceunias opore 
leat profundere, etiamsi servitutem subire ἢ Qoa 
multi in graves morbos inciderunt, eL parati ersut 
dare omuia ad valetudinem, si preponereimr eis 
optio? Si ergo morbus brevi durans tesapere ita nos 
vexat et molestia afficit, quid illic facremes, qwande 
nullus erit usus poenitentia? Quam mullis nune pleal 
sumus malis, et non sentimus ? alter adterum mer- 
demus, alter alterum consumimus injuriam (seieges, 
accusantes, calumniaates, proximorem gloriam sg 
ferentes. Et vide rem gravem : cum veluerit qi 
piam ledere proximi existimationem, dicit : Hie νᾶ 
ille hoc dixit : Deus, hoc mihi coedona , ne me ese. 
mines, reus sum rumoris. Cur ergo omnino dicis, sl 
non credis? cur dicis ? cur multo rumore facis ut 
sit credibile ? cur sermonem transmittis qui roa est 
verus? tu noncredis, et Deum rogas ut nen examind. 
Neli ergo dicere , sed tace, et ab oni nete liberse. 

4. Sed nescio unde hic morbus ineidit in homiaet: 
sumus nugalores, in anima mostra nihil remsest. 
Audi quemdam sapientem admonentem et dicentem: 
Audisti verbum ? in le moriatur ; confide, non te vut 
pet ; et rursus , Audivit verbum stultus, et parturit ἐπα» L 
quam a facie infantis ea que parit ( Eccli. 49. 40. 14). 
Sumus prompti ad accusationes, parati ad condemsa- 
liones. Etiamsi nullum aliud malum factum esset 
nobis, hoc satis esset ad nos perdendos,, οἱ abdg- V 
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γχος οὗ É.lexogérov. Ἐν ταύτῃ γὰρ 
σαν vl πρεσξύτεροι. Da6al ! oia λέξει 
ὧν, " E.leyzoc οὗ βλεπομένων" 
ἐπὶ τῶν λίαν δέλων 4. Ἡ 
ὧν ἀδήλων, φησὶ, xai εἰς 






ἣν αὐτὴν τοῖς 


ρει πληροτορίαν τὰ μὴ ὁρώμενα. 
«οἷς ὁρωμένοις ἀπιστῆσαι ἔστιν, οὔτε 





ἢ τῶν ὁρωμένων σαφέστερον περὶ τῶν 
τληροφόρηταί τις, πίστις εἶναι δύνατα:. 
πὰ ἐν ἐλπίδι ἀνυπόστατα εἶναι Coxil, 
ὅστασιν αὑτοῖς yaoltezav* μᾶλλον δὲ, 
ιν ἄλλ᾽ αὐτό ἐστιν οὐσία αὐτῶν " οἷον, 
οὐ παραγέγονεν, οὐδὲ ἐστιν ἐν ὑποστά- 
Ἀεὶ; ὑφίστησιν αὐτὴν ἐν τῇ ἡμετέρῃ 
ἐστιν ὑπόστασις πραγμάτων ἐλπιζο- 
Sivov ἔλεγχός ἔστιν οὐ βλεπομένων, τί 
αὑτὰ ἰδεῖν, ἵνα ἐχπέσττε τῆς πίστεως 
βιοι εἶναι, εἴ γε ix πίστεως ὁ δίχαιος 
μεῖς δὲ εἰ βούλεσθε αὐτὰ ἰδεῖν, οὐχέτι 
Ἔχάμετε, φησὶν, ἠθλέσατε" χἀγὼ τοῦτό 
ἀναμείνατε * τοῦτο γάρ ἐστι πίστις " μὴ 
Msg τὸ τᾶν. 








εἴρηται μὲν πρὸς Ἕδραίους, xotvi, δέ 
σις καὶ πρὸ: πολλοὺς τῶν ἐνταῦθα συν- 
Πῶς xoi τίνι τρόπῳ ; Ἡρὸς τοὺς ὁλι- 
pie τοὺς μιχροψύχους. “Ὅταν γὰρ 
εὐπραγοῦντας, ἑαυτοὺς δὲ δυσπραγοῦν- 
» δυτανασχετοῦσιν " ὅταν ποθῶσιν Exci- 
σιν χαὶ τὴν ἐχδιχίαν, [1] ὅταν τῶν ol- 
τοὺ: μισθοὺς ἐχδέχωνται. "Ett juxpór 
3 ἐρχόμενος ἥξει, καὶ οὐ χρονιεῖ, εἶπε 
$. Καὶ ἡμεῖς τοίνυν πρὸς τοὺς ῥᾳθύμους 
ἰἔγωμεν" Πάντως ἔσται χόλασις, πάντως 
"»αῖς λοιπὸν τὰ τῆς ἀναστάσεως. Πόθεν 
:Οὐ λέγω ἀπὸ προφητῶν - οὔτε γὰρ πρὸς 
μόνον μοι νῦν ὁ λίγος, ἀλλὰ x&v “Ἕλλην 
m, χαὶ τὰς ἀποδείξεις, παρέχω, xat δι- 
καὶ πῶς, ἄχους᾽ Πολλὰ pocta ὁ Χρι- 
Alio ἐχεῖνα, μηδὲ τούτοι; πιστεύσῃς " 
εἴδη. τί περὶ τῶν λειπομένων ἀμφιδάλ- 
& wb ἀτίϑανον ἦν, μηδενὸς ἐχδάντος, 
ΙΝ Sum: $ ὅτε πάντα ἐξέδη, τούτοις 
Miles 6 ἐπὶ ὑποδείγματος ποιήσω τὸ 
upóv. Εἶπεν, ὁ Χριστὸ: ὅτι τὰ Ἱεροσόλυμα 
sk ἁλώσεται ἅλωσιν οἵαν οὐδέποτε, xal 
νδοτήσεται " χαὶ ἐξέξτ, εἰς ἔργον ἢ πρόῤ- 
eal ἔσται μεγάλη, χαὶ ἐξέδτ, Εἷς 
busp σένηπι σπαρὶν, οὕτως ἐχταθήσεται 
* χαὶ τοῦτο ὁρῶμεν xa0' ἐχάσττν ἡμέραν 
ἣν ἐπιτρέχον. Ἐΐπεν ὅτι οἱ χαταλιπόν- 
ἢ μητέρα, ἢ ἀδελφοὺς, ἃ ἀδελφὰς, ἔξουτι 
xai μητέρα: " xa τοῦτο διὰ τῶ) ἔργων 
Ἰούμενον. Elxtv, ὅτι Er τῷ χόσμῳ θ.11- 
ἀλλὰ θαρσεῖτε, ἐγὼ νενίκηκα τὸν 
ἡ“πέστιν, Οὐδεὶς ὑμῶν περιέσται " xd 
v πραγμάτων ἐρῶμεν ἐχδεδηχός. Εἶπεν 
ἰδου οὐ χατισχύσουτι τῆς Ἐχκλησίας, 


ἤω- 
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χαὶ ταῦτα διωχομένης, xal ὅτι οὐδεὶς σδέσει τὸ χή- 
ρυγμα καὶ μαρτυρεῖ xal ταύτῃ τῇ προῤῥήσει ἡ τῶν 
πραγμάτων πεῖρα. Καίτοι σφόδρα ἀπίθανος fv 
ταῦτα λέγων τότε. Διὰ τί; Ὅτι πάντα λόγοι ἦσαν, 
χαὶ οὐδέπιυ ἀπόδειξιν παρείχετο τῶν λεχθέντων. 
Ὥστε πολλῷ μᾶλλον πιστότερα γέγονε νῦν. 


Εἶπεν ὅτι ὅταν xnpuy0s τὸ Εὐαγγέλιον ἐν πᾶτι 
τοῖς ἔθνεσι, τότε ἥξει τὸ τέλος - xal ἰδοὺ πρὸς τὸ 
τέλος λοιπὸν ἐφθάσαμεν. Τὸ γὰρ πλέον τῆς οἰχου- 
μένης κατηγγέλη " λοιπὸν οὖν τὸ τέλος ἐνέστηχε. Φρί- 
ξωμεν, ἀγαπητοί. Τί δὲ, εἰπέ μοι ; περὶ συντελείας 
σὺ μεριμνᾷς ; Καὶ αὕτη μὲν γὰρ ἐγγὺς πάρεστιν, ἡ δὲ 
ἑχάστου ζωὴ ἐγγυτέρα πολλῷ χαὶ ἡ τελευτή. ΑἹ ἡμέ- 
4αι γὰρ τῶν ἐτῶν ἡμῶν, φησὶν, ἐν αὑτοῖς ἑδδομή- 
κοντα Ern: ἐὰν δὲ ἐν δυναστείαις, ὀγδοήκοντα ἔτη. 
Ἐγγὺς ἡ ἡμέρα τῆς χρίσεως * κἂν οὕτω φοδηθῶμεν. 
"A6gdgóc οὗ «υτροῦται, λυτρώσεται ἄνθρωπος ; 
Πολλὰ [199] μετανοήσομεν ἐχεῖ" ἀλλ᾽ ἐν τῷ θανάτῳ 
οὐδεὶς ἐξομολργήσεται αὐτῷ. Διὰ τοῦτο λέγει, 
Προφρθάσωμεν τὸ πρόσωπον αὑτοῦ ἐν &EopoAo- 
γήσει" τουτέστι, τὴν παρουσίαν αὑτοῦ. Ἐνταῦθα 
μὲν γὰρ ὅπερ ἐὰν ποιήσωμεν, ἔχει ἰσχὺν, ἐχεῖ δὲ 
οὐχέτι. Εἴ τις ἡμᾶ;, εἰπέ μοι, ἐν χακίνῳ φλεγομένῃ 
μικρὸν P στήσειε χρόνον, οὐχὶ πάντα ὑποστησόμεθα 
ὑπὲρ τῆςς ἀπαλλαγῆς, xiv χρήματα δέῃ προέσθαι, 
χἂν δουλείαν ὑποστῆναι ; llósot νόσοις περιέπεσον 
χαλεπαῖς, καὶ πάντα ἑτοίμως εἴλοντο δοῦναι ἂν, 
ὥστε ἀπαλλαγῆναι, εἴ γε αἴρεσις προὔκειτο; El 
τοίνυν ἐνταῦθα νόσος ὀλιγοχρόνιος οὕτως ἡμᾶς ἀνιᾷ, 
τί ποιήσομεν ἐκεῖ, ὅταν μηδὲν ὄφελος T] τῆς μετα- 
νοίας ; Πόσων νῦν γέμομεν xaxiv, καὶ οὐχ αἰσθα- 
νόμεθα ; ἀλλήλους δάχνομεν, ἀλλήλους κατεσθίομεν 
ἀδιχοῦντες, κατηγοροῦντες, διαδάλλοντες ταῖς τῶν 
πλησίον δόξαις δαχνόμενοι. Καὶ ὅρα τὸ χαλεπόν" 
ὅταν βουληθῇ τις διορύξαι τοῦ πλησίον τὴν ὑπόληψιν, 
φησί" Τόδε εἶπεν ὁ δεῖνα περὶ αὐτοῦ, ὁ θεὸς συγχώ- 
ρησόν μοι, μή με ἐξετάσῃς, ἀχοῆς λόγον ὀφείλω. 
Ti οὖν λέγεις ὅλως, εἰ οὐ πιστεύεις ; τί λέγεις : τί 
πιστὸν αὐτὸ ἐργάζῃ τῇ πολλῇ φήμῃ; τί διαπορ- 
θμεύεις τὸν λόγον οὐκ ἀληθῆ ὄντα ; σὺ ἀπιστεῖς, καὶ 
τὸν Θεὸν παραχαλεῖ; ὥστε σε μὴ ἐξετάσαι ; Μὴ 
λέγε τοίνυν, ἀλλὰ σιώπα, χαὶ παντὸς δέους ἀπήλ- 
λαξαι. 


δ΄. ᾿Αλλ᾽ οὐχ οἶδα πόθεν ἢ νόσος αὕτη ἐν τοῖς ἀνθρώ- 
Totg ἐμπέπτωχε * φλύαροι γεγόναμεν, οὐδὲν ἡμῶν 
ἐναπομένει τῇ ψυχῇ. ΓἌχουε σοφοῦ τινος παραινοῦν- 
4o; xa λέγοντος, Ἤχουσας Aóyov; ἐναποθαγέτω 
σοι" θάρσει, οὐ μή σε fitm" χαὶ πάλιν, "Hxovce 
Aórov ὁ μωρὸς, καὶ ὠδίνησεν, ὡς ἀπὸ προσώπου 
,ββρέξους ἡ τίχτουσα. Πρὸς κατηγορίας ἐσμὲν ἕτοι- 
μοι, πρὸς χαταχρίσεις παρεσχευασμένοι. ἂν μηδὲν 
ἡμῖν ἕτερον εἰργασμένον εἴη xaxbw, τοῦτο ἱχανὸν 
ἣν ἡμᾶς ἀπολέσαι, xe) εἰς γέενναν ἀπαγαγεῖν, τοῦτο 
ψυρίοις περιδαλεῖν κακοῖς. Καὶ ἵνα μάθῃς ἀχριδῶς, 
ἄχουε τοῦ Προφήτου λέγοντος, Καθήμενος κατὰ τοῦ 
ἀδελροῦ cov κατελάλδις. ᾿Αλλ᾽ οὐκ ἐγὼ, φησὶν, 
ἀλλ᾽ ἐχεῖνος. Σὺ μὲν οὖν " εἰ γὰρ μὴ σὺ εἶπες, ἔτε- 
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fr « 00x Rv ἤχουσεν * εἰ δὲ xol ἔμελλεν ἀχούειν, ἀλλὰ 
σὺ τῆς ἀμαρτίας οὐκ ἧς αἴτιος. Δέον συσχιάζειν xat 
συγχρύπτειν τὰ ἐλαττώματα [200] τῶν πλησίον, σὺ 
δὲ ἐχπομπεύεις προσχήματι φιλαγαθίας ; Οὐ γίνῃ 
χατήγορος, ἀλλὰ φλύαρος, ἀλλὰ λῆρος, ἀλλὰ μωρός. 
Ὦ δεινότῃ; ! σαυτὸν αἰσχύνεις μετ᾽ ἐχείνου, χαὶ οὐχ 
αἰσθάνῃ ; Ὅρα δὲ ὅσα τὰ γαχὰ ἐντεῦθεν γίνεται " 
παροργίζεις τὸν Θεὸν, λυπεῖς τὸν πλησίον, ὑπεύθυ- 
vov σεαυτὸν τῇ κολάσει ποιεῖς. Οὐχ ἀκούεις Παύλου 
λέγοντος περὶ χηρῶν γυναιχῶν ; Οὐ μόνον δὲ ἀργαὶ, 
φησὶ, μανθάνουσιν, àAAà καὶ ῥιλύαροι καὶ περίερ- 
γοι, περιερχόμεγαι τὰς οἰχίας, καὶ λαλοῦσαι τὰ 
μὴ δέοντα; "Ὥστε χαὶ ὅταν πιστεύσῃς τοῖς λεγομέ- 
vor; κατὰ τοῦ ἀδελφοῦ σου, οὐδὲ οὕτω λέγειν χρὴ, 
μῆτιγε ἀπιστοῦντα. ᾿Αλλὰ τὸ σαυτοῦ πανταχοῦ 
σχοπεῖς, δεδοιχὼς ἐξετασθῆναι παρὰ τοῦ θεοῦ ; Δεῖ- 
σον οὖν μὴ xal ὑπὲρ τῆς φλυαρίας ἐξετασθῇ;. Ἐν- 
ταῦθα γὰρ οὐχ ἔχεις εἰπεῖν, ὅτι Μή με ἐξετάσῃ ὁ Θεὸς 
ὑπὲρ τῆς φλυαρίας " τὸ γὰρ πρᾶγμα φλυαρία ἐστί. Τί 
ἐξεπόμπευσας ; τί ηὔξησας τὸ δεινόν ; Τοῦτο ἡμᾶς 
ἀπολέσαι ἔχει. Διὰ τοῦτο ἔλεγεν ὁ Χριστός" Μὴ κρί- 
vere, ἵνα μὴ κριθῆτε. ᾿Αλλ' οὐδεὶς ἡμῖν τούτου λόγος, 
οὐδὲ τὰ χατὰ τὸν Φαρισαῖον, ἡμᾶς σωφρονίζει. Ἐκεῖ- 
νος εἶπεν ἀληθὲς πρᾶγμα, ὅτι Οὐκ εἰμὶ ὡς ὁ τελώνης 
«οὗτος, καὶ εἶπεν ἀχούοντος οὐδενὸς, xaX χατεχρίθη. 
Εἰ τὸ ἀληθὲς εἰρηκὼς xavexplün, xaX μηδενὸς ἀκού“ 
vto; εἰπών * οἱ τὰ ψευδῆ, xat ὑπὲρ ὧν οὐχ εἰσὶ πε- 
πειόμένοιταῦτα διαπορθμεύοντες πανταχοῦ, χαθάπερ 
γυναῖχες φλύαροι, τί οὐ πείσονται δεινόν ; τί δὲ οὐχ 
ὑπομενοῦσι ; Θῶμεν λοιπὴν τῷ στόματι θύραν καὶ 
“μοχλόν " μυρία γὰρ ἀπὸ φλναρίας γέγονε xaxá* οἰχία: 
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ἀνετράπησαν, φιλίαι διεσπάσθησαν, ἕτερα μυρία ya- 
λεπὰ νέγονε. Μὴ περιεργάζου τὰ τοῦ πλησίον, ἄν- 
θρωπε. ᾿Αλλὰ λάλος el, xa ἐλάττωμα ἔχεις ; λάλει 
τὰ σὰ πρὸς τὸν Θεόν " οὕτως οὐχέτι ἕσται τὸ ἐλάττω- 
pa, ἀλλὰ πλεονέχτημα * λάλει τὰ σὰ πρὸς τοὺς φί- 
λους τοὺς πάνυ φίλους xa δικαίους, καὶ οἷς θαῤῥεῖς, 
ὥστε εὔξασθαι ὑπὲρ τῶν σῶν ἁμαρτημάτων. “Ἂν τὰ 
ἑτέρων εἴπῃς, οὐδὲν ὠφελήθης, οὐδὲν ἐχέρδανας 
ἀλλὰ xal ἀπώλου " ἂν τὰ σαυτοῦ ἐξαγορεύσῃς τῷ 
Δεσπότῃ, πολὺν ἔχεις τὸν μισθόν " Εἶπα γὰρ, φησὶν, 
Ἐξαγορεύσω κατ᾽ ἐμοῦ τὴν ἀνομίαν μου τῷ Κα 
fio, καὶ σὺ ἀφῆχας τὴν ἀσέδειαν τῆς καρδίας 
μου. θέλεις χρίνειν; τὰ σαυτοῦ χρένε" οὐδείς σοι 
ἐγχαλεῖ, ἐὰν χαταδιχάσῃς σαυτόν " ἐγχαλεῖ δὲ, ἐὰν 
μὴ καταδικάτῃς σαυτόν" ἐγχαλεῖ, ἐὰν μὴ ἐλέγξῃς 
cautóv* ἐγχαλεῖ ἂν οὐχ ἀλγήσῃς. Εἶδες τὸν δεῖνα 
ὀργιζόμενον, παροξυνόμενον, [201] ἢ ἄλλο τι Ére- 
Tov ποιοῦντα ; ἐννόησον εὐθέως xal σὺ τὰ σαυτοῦ, 
καὶ οὕτως οὐδὲ ἐχεῖνον χαταδιχάσεις σφοδρῶς, χαὶ 
σαυτὸν ἐλευθερώσεις τοῦ φορτίου τῶν ἡμαρτημέ- 
νων. "Av οὕτω τὸν ἑαυτῶν ῥυθμίζωμεν βίον, ἂν 
οὕτω πραγματευώμεθα ἡμῶν τὴν ζωὴν, ἂν xaxaxgl- 
νωμεν ἑαυτοὺς, οὐ πολλὰ ἁμαρτησόμεθα ἴσως, πολλὲ 
δὲ ἐργασόμεθα χαλὰ, ἐπιειχεῖς ὄντες xal μέτριοι, 
καὶ πάντων ἀπολαύσομεν τῶν ἐπηγγελμένων τοῖς ἀγα» 
πῶσι τὸν Θεὸν ἀγαθῶν * ὧν γένοιτο πάντας ἡμᾶς 
ἐπιτυχεῖν, χάριτι χαὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ ἅμα τῷ ἁγίῳ 
Πνεύματι δόξα, χράτος, τιμὴ, νῦν καὶ ἀεὶ, καὶ εἰς 
τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 





OMIA'À KD. 


Πίστει νοοῦμεν κατηρτίσθαι τοὺς αἰῶνας ῥήματι 
τοῦ Θεοῦ, εἰς τὸ μὴ ἐκ φαινομένων τὰ BAexó- 
μενα γεγονέναι. Πίστει πλείονα θυσίαν "A68A 
παρὰ Καϊν προσήνεγχε τῷ Θεῷ, δι᾽ ἧς ἐμαρτυ- 
lon εἶναι δίκαιος, μαρτυροῦντος ἐπὶ τοῖς δώ- 
ροις αὐτοῦ τοῦ Θεοῦ ' xal δι' αὑτῆς ἀποθα- 
vàv ἔτι αλεῖται. 


α΄. Τὸ τῆς πίστεως γενναίας xal νεανιχῆῇς δεῖται 
Ψυχῆς καὶ πάντα ὑπερδαινούσης τὰ αἰσθητὰ, xal τὴν 
ἀσθένειαν τῶν λογισμῶν τῶν ἀνθρωπίνων παρερχο- 
μένης. Οὐ γὰρ ἔστιν ἑτέρως γενέσθαι πιστὸν, ἂν μή 
τις ἑαυτὸν τῆς συνηθείας ὑπεραναγάγῃ τῆς χοινῆς - 
Ἐπεὶ οὖν αἱ τῶν 'Εδραίων ἧσαν ἐξησθενημέναι ψυ- 
χαὶ, καὶ ἀπὸ πίστεως μὲν ἤρξατο, ὑπὸ δὲ τῶν πρα- 
Ὑμάτων, λέγω δὴ τῶν παθῶν xal τῶν θλίψεων, ὠλι- 
γοψύχουν λοιπὸν xoi ἐμιχροψύχουν χαὶ παρεσα- 
λεύοντο, πρῶτον μὲν αὑτοὺς ἀπὸ τῶν ἑαυτῶν παρ- 
εἐχάλεσεν, εἰπὼν, ᾿Αγαμγήσθητε τὰς πρότερον 
ἡμέρας" ἔπειτα ἀπὸ τῆς Γραφῆς τῆς λεγούσης, Ὁ 
δὲ δίκαιος ἐκ πίστεως ζήσεται" ἕπειτα ἀπὸ τῶν 
λογισμῶν, εἰπὼν, Ἔστι δὲ πίσεις, ἐλπιζομένων 
ὑπόστασις, πραγμάτων ἔλεγχος οὐ βλεπομένων. 
Νῦν δὲ πάλιν ἀπὸ τῶν προπατόρων, τῶν μεγάλων 
ἀνδρῶν, τῶν θαυμαστῶν ἐκείνων, μονονονχὶ λέγων * 
El ἕνθα παρὰ πόδας τὰ ἀγαθὰ, πάντες πίστει ἐσώ- 
θησαν, πολλῷ μᾶλλον ἡμεῖς. [202] ὅταν γὰρ εὕρῃ 
πῶν αὐτῶν χοινωνὸν ἡ ψυχὴ, ἀναπαύεται xol ἀνα- 
πνεῖ, Τοῦτο xal ἐπὶ τῆς πίστεως, τοῦτο χαὶ ἐπὶ 


θλίψεως ἔστιν ἰδεῖν συμδαῖνον * χαθὼς ἀλλαχοῦ 
enaw* Εἰς τὸ συμπαρακληθῆναι ἐν ὑμῖν διὰ τῆς 
ἐν ἀλλήλοις πίστεως. Σφόδρα γὰρ ἄπιστον τὸ γένος, 
τὸ ἀνθρώπινον, καὶ ἑαυτῷ οὐ δύναται θαῤῥεῖν, χαὶ 
δέδοιχεν ὑπὲρ ὧν ἂν xplvp* ὅτι ἔχει, καὶ πολλὴν 
ἔχει τῆ; τῶν πολλῶν δόξης φροντίδα. Τί οὖν ὁ Πεῦ- 
Aog ποιεῖ « ; ᾿Απὸ τῶν προτέρων αὐτοὺς παρεκελεῖ, 
xal πρὸ τούτων, ἀπὸ τῆς κοινῆς ἐννοίας. Ἐπειδὴ die 
ἡ πίστις τότε διεδάλλετο ὡς ἀναπόδεικτον πρᾶγμ, 
xal ἀπάτης μᾶλλον ὃν, διὰ τοῦτο δείχνυσιν, ὅτι τὰ 
μέγιστα διὰ πίστεως, xat οὐ διὰ λογισμῶν xacopüei- 
ται. Καὶ πῶς τοῦτο δείχνυσιν, εἰκέ μοι; ctm 
γοοῦμεν, εἰπὼν, κατηρτίσθαι τοὺς αἰῶνας ῥήμαει. 
Θεοῦ, εἰς τὸ μὴ ἐκ φαιγομένων τὰ βλεκόμενᾳ, 
γεγονέναι. Δῆλον, φησὶν, ἐστὶν, ὅτι ἐξ οὐχ 1 
τὰ ὄντα ἐποίησεν ὁ θεὸς, ix τῶν μὴ φαινομένων al 
φαινόμενα, ix. τῶν οὐχ ὑφεστώτων τὰ ὀφεστῶπα, 
Πόθεν δὲ δῆλον, ὅτι xal ῥήματι τοῦτο ἐποίησεν; ὅ 
μὲν γὰρ λογισμὸς οὐδὲν ὑποδάλλει τοιοῦτον, ἀλλ 
χαὶ τοὐναντίον Ex. τῶν φαινομένων τὰ μὴ φαινόμφια. 
εἶναι. Διὰ τοῦτο μάλιστα οἱ φιλόσοφοι οὐδέν qas 
ἐξ οὐχ ὄντων εἶναι, ψυχιχοὶ ὄντες, χαὶ οὐδὲν τῇ 1 
στε! ἐπιτρέποντες * ἁλίσχονται δὲ καὶ αὑτοὶ ὅμε 
ὅταν μέγα τι καὶ γενναῖον εἴπωσι, τῇ πίστει αὖ 
ἐπιτρέποντες " οἷον, λέγουσιν ὅτι ὁ Θεὸς ἄναρχ 


1 


ὃ us οὖν ὁ Παῦλος ποιεῖ, Hoc est principium bomilie ip 
ΟΡ. $ 
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is gehennam : hoc nos implicat et. involvit 
innumerabilibus. Et ut accuratius discas , 
ophctam dicentem , Sedens adversus. fratrem 
wuebaris (Psal. 49. 20). At non ego, inquit , 
*. Imo vero tu : si tu enim non dixisses , ille 
livissel : quod si eliam erat auditurus, sed tu 
sses auctor peccati. Cum oporteat proximi de- 
lare et tegere , tu pretextu probitatis ea tra- 
Nou cs accusator, sed nugator, delirus et 
Ὁ solertia ! teipsum cum illo pudore aficis , 
senüs? Vide autem quot mala hinc nascau- 
vam irritas, proximum dolore aflicis, te sup- 
bmoxium reddis. Non audis Paulum dicentem 
ss mulieribus : Non solum autem otiose , 
discunt , sed εἰ nugatrices et curiosa , cir- 
βες domos, εἰ («quentes qug non decet (1. Tim. 
» Quamobrem etiam , quaudo credideris qua 
sr adversus fratrem , ne sic quidem oportet 
, medum si non credas. At quod tuum est 
'gpectas, timens ne te Deus examinet ?* Time 
& de tuis nugis examineris. llic enim non 
Weere, Ne me Deus examiuet pro nugis : 
Wm res ipsa esi nugz. Cur eas traduxisti ? cur 
amplificasti ? hoc ns potest perderc. Pro- 
dicebat Christus , Nolite judicare, wt son 
imi. Sed ἃ nobis nulla ejus habetur. ratio, 
m Pharisxo acciderunt, nos csstigant, nec 
Ι5 reddunt ac moderatos. llle rem veram 
s Non sum sicut iste. publicanus, et diccbat 
mdiemie, ct fuit condemnatus. Si qui ve- 
xM, fut condemnatus, et dixit nullo au- 
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diente : qui falsa et de quibus non sunt ceni, in 
omnes partes transmittunt , sicut nugatrices el ver- 
bosse mulieres , quid non mali patientur ? quid non 
sustinebunt ? Ori nostro deinceps ostium imponamus 
et vectem : ex nugis enim nascuntur inala innume- 
rabilia : everiuntur domus , disrumpuntur amicitix , 
et innumera alia mala oriuntur. De rebus proximi, 
Ὁ liomo, ne sis curiosus. At es loquax, et hoc labo- 
ras vitio ? tua ad Deum loquere : sic non erit am- 
plius vitium nec detrimentum , scd conrmodum. Dic 
iua amicis, et justis, et quibus confldis, ut orent pro 
tuis peccatis. Si qu:e sunt aliorum dixeris, nihil tibi 
prodest neque lucraris, sed etiam peris : si tua Domino 
enuntiaveris , multam habes mercedem : Dizi enim, 
inquit, pronuntiabo adversum me iniquitatem meam Do- 
mino, εἰ tu remisisti impietatem. cordis mei. Vis judicare? 
tua judica : nemo te accusat, si teipsum condemnes; 
accusat autem, si tenon judices; accusat, si teipsum 
nun arguas; accusat, si non doleas. Vides quempiam 
irasci, irritari, aut aliquid aliud facere graveet in- 
dignum? statim tu cogita qu: sunt tua; et ita nec illum 
valde condemnabis , et a peccatorum onere te libera- 
bis. Si sic vitam nostram componamus , si cam $'c 
exerceamus, si nosipsos condemnemus, non multa 
forte peccata admittemus, multa autem bona et prz- 
clara faciemus, si mites simus et modesti, et fruemur 
omnibus quz sunt promissa iis qui Deum diligunt : 
quie detur nobis omnibus consequi , gratia et beni- 
guitate Domini nostri Jesu Christi, cum quo Patri 
una cum sancto Spiritu sit gloria, imperium, honor, 
niue et semper, et in secula seculorum. Amen. 
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|l. v. &. Fide intelligimus aptata esse secula 
Dui, κι ex invisibilibus visibilia fierent . ἃ. Fide 
nam hostiam Abel quam Cain obtulit Deo , per 
&estimonium consequulus est esse. justus, le- 
mixm perhibemie muneribus ejus. Deo : εἰ per 
| defunctus adhuc loquitur. 

ἢ Vides generosa et juveuili opus liabet anima, 
e emsia eiseperel sensilia, et humanarum 
mw pertramseat Wabecillitatem. — Fieri enim 
west ut aliter sit lidelis, uisi qui se extulerit 
emmem commusem consuetudinem, Quoniam 
maserast. imbecille Hebrzorum animz, et cce- 
quidem a fide, a negotiis autem, ab animi, 
1, perturbationibus et afflictionibus effecti erant 
δὲ abjecti anüni, et labascebant, primum 
| 606 ab igeis consolatus est εἰ exhorlatus, di- 
Baememoramini pristinos dies : deinde a Scrip- 
pz dicit, Justus. axem ez fide vivet ( IHlabac. 
: deiude ex rationibus dicens, Est autem fides 
que speraniur substantia , argumentum rerum 
m sidentur. Nunc autem rursus a. majoribus , 
Villis viris et admirabilibus , propemodu:n di- 
δὲ wbi prz pedibus suut bona, omnes salvi 
4 de, mul:o magis nos. Quando euiin carum- 


WEB pro more omittitur a Colb. 


dem perpessionum socium invenerit anima, re- 
quiescit et respirat. lloc et. in fide et in afflictione 
licet videre : Ut sit, inquit, vobis consolatio per 
eam que esi inter νος invccem. fidem ( Rom. 1. 12). 
Est enin admodum infidele genus humanum, 
etsibi non potest confidere, et timet pro iis qua: 
judicat, quoniam est magna ei cura de muhorum 
opinione. Quid ergo Paulws (a)! Eos consolatur ct 
exhortatura patribus, et antea ab lis quze sunt jo com- 
muni notione. Nam quouiam fldes reprehendebatur , 
tamquam res qux probari et demonstrarinon possit, 
et quz sit potius fallacia, propterea ostendit quod 
res maxima per fidem recle flunt, men per ra- 
tiocinationes. Et quomodo hoc ostendit, dic qu:eso ? 
Fide intelligimus , inquit , aptata , esse secula. verbo 
Dei, ut ex invisibilibus visibilia fierent. Liquidum 
est, inquit, quod ex iis que non suut Deus fecit 
ea qua sunt; ex iis quz non apparent, ea αὐ appa- 
rent; ex iis qu;e non consistunt ea quae consistunt. 
Uudenam vero liquet quod hioc verbo fecerit? nam 
ratio quidem nihil tale suggerit, sed etiam con- 
trarium quod ex apparentibus sint ea que apparent. 
Propterea maxime philosophi nihil esse dicunt ex 


(ὦ) Ab his verbis homilianr incipit Colb. : et per pagiaamm 
unam eimnia in isto codice sus deque versa sunt. 
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nibilo, ut qui sint animales, et nihil tribuant fidel : 
convincuntur autem ipsi quoque, quando aliquid 
magnum οἱ praeclarum dixerint, id tribuere fidei : 
ut dicunt, Deus est principio carens et ingenitus : 
ratio euim non hoc suggerit, sed contrarium. Con- 
sidera autem mihi multam illorum stulüitiam. Deum 
dicunt esse sine principio : quod est longe admirabi- 
Ius quam quod sit ex nihilo, Nam dicero quod sit 
sine principio, quod sit ingenitus, quod neque ex 
sc, neque ex alio sit genitus, est magis inexplicabile, 
quam dicere, quod Deus ea qux sunt fecerit ex ni- 
hilo. Nam hic quidem multa sunt credibilia, ut quod 
fecerit aliquid, quod id quod fit habuerit initium , 
quod omnino factum sit : illic autem hzec, per se et 
sua sponte est, ingenitus, neque initium babuit, neque 
tempus, hzee, dic mihi, non egent flde ! Sed hoc non 
posuit quod est. longe amplius, sed quod minus, di- 
cens : Fide intelligimus aptata esse. secula verbo Dei, 
Undenam jam, inquit, dicis quod Deus verboomnia fe- 
cerit ? cum id ratio non suggerat , nullusque adfuerit 
quando facta sunt. Undenam constat? Fide : fidei 
enim opus est intelligentia, Ideo dicit : Fide intelligi» 
mus. Quid hoc verbo, fide, intelligiinus ? Quod ex non 
apparentibus faeta sunt qux apparent : hoc enim est 
» fides. Cum autem dixisset id quod est cornmune, id de 
eatero agitat. in personis. Vir enim inelytuset gloria 
insignis est instr orbis terr: : quod postca ctiam 
subindicavit. Postquam enim in centum aut ducentis 
personis hoe ex adverso statuit, deinde vidit nume- 
rum quantitate esse paucum, dicit de cztero : Quibus 
dignus non erat mundus (Hebr. 11. 58). Fide plurimam 
hostiam Abel quam Cain obtulit Deo. Yide autem quem 
primuni ponit, eum qui male est passus, idque a fratre 
nihil keso, sed Dei causa livore vexato. Ergo propria 
erat ipsofum passio. Etenim vos quoque eadem, inquit, 
passi estis a vestris contribulibus (3. Thess. 2. 14). Si- 
mul ostendit illos quoque invidia et livore torqueri. Ille 
Deum honoravit, et mortnus est, quoniam honoravit, 
εἰ nondum est assequutus resurrectionem ; sed mani- 
festum quidem fuit promptum et aleereejus animi stu- 
dium : et quz ipsius erant, facta sunt ; que autem 
ex parte Dei sunt, nondum sunt in eum collata.llostiam 
autem hic dicit plurimam, qu:e erat honorabilior, quae 
prieclarior, quz» magis necessaria. Nec possumus, in- 
quit, dicere quod non fuerit accepta : fuit enim ac- 
cepta, et dixit ad Cain, Non si recte obtuleris, recteautem 
non diviseris (Cen. 4. 7). Abel ergo ct recteobtulit, et 
rectedivisit. Sed tamen pro liis quamnam accepit remu- 
nerationem ? Occisus fuit a manu fratris ; et conde- 
muationeni quam paler subiit propter peccatum, 
eam primus suscepit qui se recte gesserat, et eo 
&raviora est passus, quod eta fratre et primus. Et hzc 
recte gessit, ad nullum respiciens: ad quem enim re- 
spexit, et sie Deum honoravit ? ad patrem et matrem? 
sed illi pro beneficiis eum affecerunt. contumelia. At 
ad fratrem ? sed ipse quoque euim affecit ignominia. 
A se itaque bonum adinvenit. Et qui tanto honore 
erat dignus, quid patitur? Interimitur. Deinde aliam 
ponit laudem, dicens : Per quam. testimonium consc- 
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quuius est esse. jnstus, testimonium | perhibente dou 
ejus Deo; & per. illam de[urctus adhuc loquitur. Quo-: 
modo antem aliter quoane accepit testimonium quoJ 

sit justus ? Dieitur ignis descendisse et consumpsisse 

ejus hostias : nam pro illo, Ad Abelem aspezit, εἰ ad 

ejns sacrificia Domings : dixit quidam, ΕἸ incendit (a). 

Qui ergo verbis et factis justo tulit testimonium, 

videns eum propter ipsum de medio sublatuni, uun 

eum vindicavit, sed sivit. 

9. Vestra autem non ita se habent : quomodo enim, 
qu; et prophetas habetis et exempla et iunumeralils 
€onsolationes et signa οἱ facta. miracula ? Quaiuo*- 
rem erat illud vere fides. Quxnam cnim vidit mira- 
cula, ot crederet sibi futuram bonorum remuneratio- 
nein? annon ex sol» fide elegit virttem ? Quid. est 
illud, Et per illam defsnctus adhuc loquitur ? Nc ipsos 
in multam inJiceret desperationem, ostendit eum ex 
parte accepisse compensationem. Quomodo ? Magua, 
inquit, ejus babetur cura et consideratio : hoc enim 
subindicavit dicens, Et adluc loquitur. Hoc cst, evm 
sustulit, sed non cum eo sustulit gloriam et heao- 
rem : non est ille mortuus : nec vos ergo moriemini, 
Quanto enim graviora quis passus fuerit, eo est ma- 
jor ejus gluria. Quomodo adhuc loquitnr? Hoc est et si- 
gnum vivendi, et quod ab omnibus canatur, in admira- 
lione liabeatur et beatus censeatur: qui cnim aliis, 
suadet ut sint justi, loquitur. Non. tantum enim effieit 
oratio, quantum illius perpessio. Sicut enim exrlum 
tantummodo apparens loquitur, ita etiam ille, dam 
habetur in memoria. Non si seipsum  pr.rdicasset, 
non si mille linguas habuisset, et. vixisset, in tanta 
fuisset, ut nunc est, admiratione. lloc est, ἢ: noa 
fiunt impune nec temere, nec prztereunt. 5. Fide 
Enoch translatus est, ne videret mortem ; et non inve 
niebatur, quia tulit illum Dominus : nam ante transia- 
tionem testimonium habet quod. plucuerit Deo. 6. Sime 
fide autem impossibile est placere Deo : credere enim 
oportet accedentem ad Deum quia. est, et. inquirentibus 
46 remunerator fit, lic majorem ostendit fidem quam 
Abel. Quare? Quoniam etiamsi post illum ferit, 
tamen quz in illo facia fuerant. sufficiebant ad ent 
avertendum. Quomodo ? Prasciverat Deus quod euet 
periturus : dixit enim ad Cain : Peccasti, ne anplit 
adjeceris. Ab ipso fuit honoratus, et ipsum non est 
ultus. Et nec hoc eum injecit in aliquam animi ;rgri- 
tudinem. Non dixit apud se, Quis. usue est laborum 
et periculorum ? Abel Deum honoravit, et ei opem non 
tulit. £i enim qui excesserat, quid profuit supplicium 
quo datunatus fuit frater? quomodo autem fleri pote 
ut ipse inde aliquam acceperit utilitatem ? Ponamms 
eum graves dedisse poenas : Quid ad eum qui est de me- 
dio sublatus? Nihil tale nec dixit, nec cogitavit, sed 
lis omnibus praetermissis cognovit quod si est Deut, 
p iaueest etiam remunerator : quamquam nondum quie 


pam sciebaut de resurrectione. Siautem de resurre- " 
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ἰγέννητος * ὁ γὰρ λογισμὸς οὐχ ὑποδάλλει 
À τοὐναντίον. Θέα δέ μοι χαὶ τὴν πολλὴν 


rtàv. Τὸν Θεὸν ἄναρχον λέγουσιν " Ó τοῦ 
ντων πολλῷ θαυμασιώτερον. Τοῦ γὰρ 


,ἐξ οὐκ ὄντων τὰ ὄντα ὁ Θεὸς ἐποίησε, 
Wu ἄναρχός ἔστιν, ὅτι ἀγέννητος, οὔτε ὑφ᾽ 
πε ὑφ᾽ ἑτέρου γεννηθεὶς, ἀπορώτερον. Ἐν- 
Ὑὰρ πολλὰ τὰ πιστά " οἷον, ὅτι ἐποίησέ τι, 
" ἔσχε τὸ ποιούμενον, ὅτι ἐποιήθη ὅλως " 
» αὐτόματος, ἀγέννητος, οὔτε ἀρχὴν ἔσχεν, 
», ταὶ οὐχὶ πίστεως δεῖται, εἰπέ μοι; 
ἔϑηχε τοῦτο ὃ πολλῷ πλέον ἦν, ἀλλὰ τὸ 
Iv " Πίστει νοοῦμεν κατηρτίσθαι τοὺς 
ἥρατι Θεοῦ. Πόθεν οὖν λέγεις δῆλον, ὅτε ó* 
«τι πάντα ἐποίγτε ; λογισμὸς γὰρ τοῦτο 
ὑποδάλλει, οὐδὲ παρῆν τις ὅτε ταῦτα ἐγί- 
V πίστεως - πίστεως γὰρ ἔργον ἡ χατα- 
Mb xai οὕτως εἶπε, Πίστει νοοῦμεν». Τί 
εἴστει, εἰπέ; Ὅτι μὴ ix φαινομένων τὰ 
8 γέγονε "τοῦτο γὰρ ἡ πίστις. Εἰπὼν δὴ τὸ 
βεξὸν ἐπὶ προσώπων αὐτὸ γυμνάζει. Καὶ 
ὲπουμένης ἐστὶν ἀντάξιος ἔνδοξο; ἀνήρ. 
Ww xai ὕστερον ἡνίξατο. Ἐπειδὴ γὰρ ἐπὶ 
ν αὑτὸ ἑχατὸν ἢ διαχοσίων ἀντέστησεν, εἶτα 
φιϑμὸν ὀλίγον τῇ ποσότητ:, λοιπόν φησιν" 
dr ἄξιος ὁ κόσμος. Πίστει πλείονα θυ- 
wl παρὰ Κάϊν προσήνεγχε τῷ Θεῷ. θέα 
πὸν τίθησι, τὸν παθόντα χαχῶς, xal παρὰ 
δὲν ἐδιχημένου, ἀλλὰ διὰ τὸν Θεὸν φθονη- 
ὑ χοῦν οἰχεῖον τὸ πάθος, Kal γὰρ ὑμεῖς τὰ 
αἷν͵ ἐπάθετε ὑπὸ τῶν οἰκείων συμφυλε- 
ια καὶ δείχνυσιν ὅτι xal αὐτοὶ βασχαίνον- 
Wevoovzat. Ἐτίμησεν ἐχεῖνος τὸν Θεὸν, xal 
ἀνθ᾽ ὧν ἐτίμησε, χαὶ οὐδέπω ἀναστάσεως 
B2 ἡ μὲν προθυμία αὐτοῦ δήλη, xal τὰ 
V) γέγονε, τὰ δὲ παρὰ τοῦ Θεοῦ οὐδέπω εἰς 
ενήνεχται. Θυσίαν δὲ ἐνταῦθα πλείονα τὴν 
ἂν λέγει, τὴν λαμπροτέραν, τὴν ἀναγκαιο- 
X οὐκ ἔχομεν, φησὶν, εἰπεῖν, ὅτι οὐχ ἀπ- 
ἐπεδέξατο γὰρ, καὶ εἶπε πρὸς τὸν Κάϊν᾽ 
ἀρθῶς προσενέγχῃς, ἐρθῶς δὲ μὴ διέλῃς. 
b "AG. καὶ ὀρθῶς προτήνεγχε, xal ὀρθῶς 
ἌΣ aue, ἀντὶ τούτων τίνα τὴν ἀμοιδὴν 
, Ἔσφάγη ταρὰ τῆς ἀδελφιχῆς χειρός " καὶ 
τοδέχην, ἣν ὁ carbo ὑπέμεινε διὰ τὴν ápap- 
εὐτην πρῶτος ἰδέξατο υἱὸς ὁ χατορθώσας, 
ὕτῳ χαλεπὶ ἔπαθεν ὅσῳ xai παρὰ ἀδελφοῦ 
νος. Καὶ ταῦτα χατώρθωσευν εἰς οὐδένα ἰδών" 
Ὑὰρ εἶδε, xal οὕτως ἐτίμησε τὸν Θεόν ; εἰς 
ipm χαὶ τὴν μητέρα; ἀλλ᾽ ἐχεῖνοι ὕδριταν 
fü τῶν εὐεργετιῶν. ᾿Αλλ᾽ εἰς τὸν ἀδελφόν ; 
Y οὗτος tzlpastv. Ὥστε παρ᾽ ἑαυτοῦ τὸ ἀγα- 
spe. Καὶ ὁ τοσχύτης ὧν τιμῆς ἄξιος, τί δὴ 
᾿Αναιρεῖται. Εἶτα xal ἄλλο ἐγχώμιον τίθησι 
Ac ἧς ἐμαρτυρήθη εἶναι δίκαιος, μαρτυ- 
; &zl τοῖς δώροις αὐτοῦ τοῦ Θεοῦ" καὶ δι᾿ 
ἀποθανὼν ἔτι dade. Πῶς δὲ χαὶ ἄλλως 
γῆθη εἶναι δίχχιος; Δέγεται πῦρ xat 
ναλαδεῖν τὰ; θυσίας - ἀντὶ γὰρ τοῦ, 
πέθλενε, xal ἐπὶ τὰς θυσίας αὑτεῦ ὁ Kó- 
alb ἐνεπύρισεν, εἶπεν. Ὃ τοίνυν καὶ διὰ 
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λόγων, xal δι᾽ ἔργων μαρτυρήσας τῷ διχαίῳ, 
xaX àv αὐτὸν ὁρῶν ἀνα:ρούμενον, οὐχ ἤμυνεν ἀλλ᾽ 
εἴασε. 


β΄. Τὸ δὲ ὑμέτερον οὐ τοιοῦτον" πῶς γὰρ, οἱ καὶ 
προτήτας καὶ παραδείγματα ἔχοντες, χαὶ παραχλήσεις 
μυρίας, καὶ σημεῖα xal θαύματα γενόμενα ; "Qass 
ἐχεῖνο ὄντως πίστις $v. Ποῖα γὰρ θαύματα εἶδεν 
ἐχεῖνος, ἕνα πιστεύσῃ ὅτι ἔσται τις αὐτῷ ἀντίδοσι: 
τῶν ἀγαθῶν ; οὐχὶ ἀπὸ πίστεως μόνης τὴν ἀρετὰν 
εἴλετο; Τί ἐστι, Καὶ δι᾿ αὑτῆς ἀποθανὼν ἔτι lae: 
Ἵνα μὴ εἰς πολλὴν ἀπόγνωτιν αὐτοὺς ἐμδάλῃ, 
χνυσιν αὐτὸν ἐν μέρει ἀπολαύσαντα ἁμοιδῆς. Πῶς ; 
Ἢ ἐπισχοπὴ ἡ ὑπὲο αὐτοῦ *, φητὶ, πολλή ἔστι " 
τοῦτο γὰρ ἡνίξατο εἰπὼν, Καὶ ἔτι «ἰαλεῖ - τουτέστιν, 
ἀνεῖλεν αὐτὸν, ἀλλὰ οὐ συνανεΐῖλεν 
xai τὴν τιμήν " οὐ τέθνηχεν ἐχεῖνος " 
ὑμεῖς τεθνέξεσθε. “Ὅτῳ γὰρ ἄν τις yat πώτ: 
πάθῃ, τοσούτῳ ἡ δόξα μείζων. Πῶς οὖν ἔτι γὰρ 
λαλεῖ; Τοῦτο xai τοῦ (ijv σημεῖόν ἐστι, xal τοῦ 
παρὰ πάντων ἄδεσθαι, θαυμάξζεσθχι χαὶ μαχαρί- 
ζεσθαι" ὁ γὰρ παραινῶν τοῖς ἄλλοις δικαίοις εἶνα!, 
λαλεῖ, Οὐ τοτοῦτον γὰρ ἀνύει: λόγος, ὅσον τὸ πάθος 
τὸ ἐχείνου. Ὥσπερ οὖν ὁ οὐρανὸς φαινόμενος μόνον 
λαλεῖ, οὕτω xai ἐχεῖνος μνη μονευόμενος. Οὐχ ἄν, εἰ 
ἀνεχήρυξεν ἑαυτὴν, οὐχ ἂν, εἰ μυρίας ἔσχε γλώσσας, 
xai ἔζη, οὕτως ἐθαυμάζετο ὡς νῦν. Τουτέστιν, οὐχ 
ἀτιμωρητὶ ταῦτα γίνεται οὐδὲ ἀπλῶς, οὐδὲ παρέρ- 
χεται. Πίστει 'Eriy μετετέθη τοῦ μὴ ἰδεῖν θάνα- 
τον καὶ οὐχ εὑρίσκετο, διότι μετέθηκεν αὐτὸν 
ὁ Θεός " πρὸ γὰρ τῆς μεταθέσεως αὐτοῦ μεμαρ- 
τύρηται δὑηρεστηκέναι τῷ Θεῷ. Χωρὶς δὲ πίστεως 
ἀδύνατον εὐαρεστῆσαι " πιστεῦσαι γὰρ δεῖ πρῶ- 
tor τὸν προσερχόμενον τῷ Θεῷ, ὅτι ἔστι, καὶ τοῖς 
ἐκζητοῦσιν αὑτὸν μισθαποδότης γίνεται. Οὗτος 
μείζονα πίττιν τοῦ "Ash ἐπεδείξ: 
Ὅτι εἰ χαὶ μετ᾽ ἐχεῖνον γέγονεν, ἀλλὰ τὰ εἰς ἐχεῖνον 
γενόμενα ἱχανὰ ἦν αὑτὸν ἀποστρέψαι. b πῶς; Προ- 
iet ὁ Θεὸς ὅτι ἀπολεῖται" εἶπε γὰρ τῷ Kdtv: Ἥμαρ- 
τες, μὴ προσθῇς ἔτι. Ἐτιμέθη παρ᾽ αὐτοῦ, οὐχ 
[305] ἤμυνεν αὐτῷ. Καὶ οὐδὲ τοῦτο εἰς ῥᾳθυμίαν ἐν- 
ἐθαλεν" οὐχ εἶπε πρὸς ἑαυτὸν, Τίς χρεία πόνων χαὶ 
χινδύνων; ὁ "Δ6:λ ἐτίμησε τὸν Θεὸν, καὶ οὐχ ἤμυνεν 
αὐτῷ. Τί γὰρ ὄφελος τῷ ἀπελθόντι τῆς τιμωρίας τῆς 
τοῦ ἀδελφοῦ ; τί δὲ ἐχεῖθεν ἀπόνασθα: αὐτὸν δυνατόν ; 
Θῶμεν ὅτι χαλεπὴν δίδωσι δίκην" τί πρὸς τὸν ἀν- 
φρημένον; Οὐδὲν τοιοῦτον οὐχ εἶπεν, οὐχ ἐνενόησεν, 
ἀλλὰ ταῦτα πάντα ὑπερδὰς, ἔγνω ὅτι, εἰ θεὸς ἔστι i, 
πάντως; καὶ ἀνταποδότης ἐστί * χαίτοι οὔ 
περὶ ἀναπτάτεως ἤδεισσν. E! δὲ οἱ jc 
περὶ ἀναστάσεως εἰδότες, ἀλλὰ xai i 
τία ὁρῶντες οὕτως εὐηρέστησαν" πόσῳ μᾶλλον ἡμεῖς; 
οὔτε γὰρ περὶ ἀναστάσεως ἔδεισαν ἐχεῖνοι, οὔτε ε 
παραδείγματα εἶχον ἰδεῖν. Αὐτὸ μὲν οὖν τοῦτο αὐτὸν 
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εὐαρεστῆσαι ἐποίησε, τὸ μηδὲν αὐτὸν ἀπολαδεῖν. 
Εἰπὲ δή μοι’ ἔδει ὅτι μισθαποδότης ἐστὶν ὁ Θεός. 
Πόθεν; οὕπω γὰρ οὐδὲ τῷ “Αδτὰ ἀπέδωχεν. “Ὥστε ὁ 
λογισμὸς ἕτερα ὑπέδαλλεν, ἡ δὲ πίστις τὰ ἐναντία 
τῶν ὁρωμένων. Κἂν ὑμεῖς οὖν, φησὶν, ὁρᾶτε μηδὲν 
ἐνταῦθα ἀπολαμδάνοντας ὑμᾶς, μὴ θορυδεῖσθε. Πῶς 
δὲ πίστει μετετέθη ὁ Ἐνώχ; Ὅτι τῆς μεταθέσεως ἡ 
εὐαρέστησις αἰτία, τῆς δὲ εὐαρεστήσεως ἡ πίστις. El 
γὰρ μὴ ἤδει ὅτι λήψεται ἀμοιδὰς, πῶς εὐηρέστει ; 
Χωρὶς δὲ πίστεως ἀδύνατον εὐαρεστῆσαι. Πῶς; 
αν γάρ τις πιστεύσῃ εἶναι Θεὸν xal ἀντίδοσιν, ἕξει 
*X; ἀμοιξάς. Ἐντεῦθεν οὖν ἡ εὐαρέστησις. Πιστεῦ- 
σαι γὰρ δεῖ τὸν προσερχόμενον τῷ Θεῷ, ὅτι ἔστιν, 
οὐ τὸ τί ἔστιν. Εἰ δὲ τὸ, Ὅτι ἔστι, πίστεως, xal οὐ 
λογισμῶν δεῖται " τὸ, τί ἐστι, λογισμῷ καταλαδεῖν 
δυνατόν; εἰ ὅτι μισθαποδάτης ἐστὶ, πίστεως χρείαν 
ἔχει, καὶ αὐ λογισμῶν " πῶς τὰ τῇς οὐσίας λογισμῷ 
περιλαδεῖν ἕνι; ποῖος γὰρ δυνήσεται λογισμὴς ἐφ- 
ix£oÜat τούτων; τινὲς 
πὰ ὄντα. Ὁρᾷς ὅτι, ἂν μὴ πιστεύομεν περὶ πάντα, 
οὐ περὶ τὴν ἀντίδοσιν μόνον, ἀλλὰ xal περὶ αὐτὸ τὸ 
εἶναι Θεὸν, οἴχεται ἡμῖν τὰ πάντα; Πολλοὶ ὃξ ζη- 
τοῦσι ποῦ μετετέθη ὁ "Evi, καὶ διὰ τί μετετέθη, 
καὶ διὰ τί οὐχ ἀπέθανεν, οὔτε αὐτὸς, οὔτε ὁ Ἠλίας, 
xoi εἰ ἔτι [300] ζῶσι, πῶς ζῶσι, καὶ ἐν ποίῳ σχή- 
past εἶσιν. ᾿Αλλὰ περιττὰν πάντη τὸ ταῦτα ζητεῖν. 
e 709 μὲν γὰρ μετετέθη οὗτος, χαὶ ὅτι ἀνελήφθη 
ἐχεῖνος, εἶπον al Γρχφαί ποῦ δέ εἰσι, xal πῶς 
εἶσιν, οὐχέτι προσέθηχαν " οὐδὲν γὰρ πλέον τῶν 
ἀναγχαίων λέγουσι. Τοῦτο μὲν γὰρ γέγονε, λέγω 
δὲ τὸ τῆς μεταθέσεως, Ex προοιμίων εὐθέως, ὅπως f) 
ἀνθρωπίνη φύσις ἐλπίδα λάδῃ τῆς χαταλύσεως; τοῦ 
θανάτου, καὶ «f; χαθαιρέσεως τῆς τυραννίδος τῆς 
διαδολιχῆς, καὶ ὅτι παραλυθήσεται à θάνατος " μετ- 
ετέθη γὰρ οὐ νεχρὸς, ἀλλὰ τοῦ μὴ ἰδεῖν θάνατον, 
Διὰ τοῦτο προφέθηχε, ζῶν μετετέθη, ὅτι εὐηρέστησε. 
Καθάπερ γάρ τις ἀπειλήσας πατὴρ υἱῷ, βούλεται 
iv εὐθέως ἀνεῖναι τὴν ἀπειλὴν, ὅταν ἀπειλήσῃ, 
ἀνέχεται δὲ xal χαρτερεῖ, (va τέω; αὐτὸν σω- 
φρονίσῃ xai νηυθετήσῃ, ἀφεὶς βεθαίαν μένειν τὴν 
Mv * οὕτω xat ὁ Θεὸς, σχεδὸν εἰπεῖν ἀνθρωπί- 
νως, οὐκ ἐχαρτέρησεν, ἀλλ᾽ εὐθέω; ἔδειξεν, ὅτι λέ- 
λυται ὁ θάνατος. Καὶ πρῶτον ἀφίησι τὸν θάνχτον εἰς 
τὸν δίχαιον γενέσθαι, φοδῆσαι βουλόμενας διὰ «og 
παιδὺς τὸν πατέρα. θέλων γὰρ δεῖξαι, ὅτι ὄντως ἐστὶν 
ἢ ἀπόφασις βεθαία, οὐ τοὺς χαχοὺς εὐθέως, ἀλλὰ 
xa τὸν εὐαρεστήσαντα ὑπέδαλε τῇ τιμωρίᾳ, τὸν 
μαχάριον &xelvoy τὸν "AGc) λέγω " xal σχεδὸν μετὰ 
«τοῦτον εὐθέω; μετέθηχε τὸν Ἐνὼχ ζῶντα. Καὶ οὐκ 
ἀνέστησεν ἐχεῖναν, ἵνα μὴ θαῤῥήσωσιν, εὐθέως, ἀλλὰ 
μετέθηχε τοῦτον ζῶντα, διὰ μὲν τοῦ "Αθελ φοδήσας, 
δ: & 6b τούτου δοὺς ζῆλον τοῦ εὐαρεστεῖν αὑτῷ. 
στε οἱ αὐτόματα πάντα ἄγεσθαι χαὶ φέρεσθαι λέ- 
γοντες, καὶ μὴ προσδαχῶντες ἀντίδοτιν, οὐχ süaps- 
στοῦσιν, ὥπτπερ οὐδὲ οἱ “Ἕλληνες, Tol; γὰρ ἔχξη- 
τοῦσιν αὐτὸν δι᾽ ἔργων xal διὰ τῆς γνώσεως μισ)απ- 
ηδότης γίνεται b, 





* Colbertinus εἶναι. Consentiunt Commel., niarg. Savi!, 
ei Mutianus. 
* Finis hemiligin Colb, 


S. JOANNIS CIIRYSOSTOMI ARCHIEP. CONSTANTINOP. 


yàp αὐτόματἀά φατινἄγεσθαι« ᾿ 


Y Ἐπεὶ οὖν ἔχομεν μεπθαποδότην, τὰς πράττω- 
μεν, ὥττε μὴ ἀποστερηθῆναι τῶν μισϑῶν τῶν ἐπὶ τῇ 
ἀρετῇ " καὶ γὰρ πολλῶν δαχρύων ἄξιον τοιαύτης &por- 
δῆς ὑπεριδεῖν, τοιαύτης ἀντιδόσεως καταφρονῆσαι. 
Ὥσπερ γὰρ τοῖς ἐχξζητοῦσιν αὐτὸν μισθαποδότης 
Ὑίνεται, οὕτω τοῖς μὴ ζητοῦσι τὸ ἐναντίον" Ζητεῖτε, 
καὶ εὑρήσετε, φησί. Πῶς δὲ ἔστι τὸν Κύριον εὑρεῖν: 
Ἐννόησον πῶς εὑρίσχεται τὸ χρυσίον, μετὰ πολλοῦ 
πόνου. [207] Ταῖς χερσί μου, φησὶ, vvxtóc ἐναντίον 
αὑτοῦ, καὶ οὐκ ἡπατήθην. Τουτέστιν, ὥσπερ τὸ ἀπ- 
ολωλὸς ζητοῦμεν, οὕτω τὸν Θεὸν ζητήσωμεν. Οὐχὶ τὸν 
νοῦν ἐκεῖ συστρέφομεν ; οὐχὶ πάντας ἐξετάζομεν ; οὐχὶ 
ἀποδημίαν ποιούμεθα ; οὐχὶ χρήματα ἐπαγγελλό- 
μεθα; Οἷον, ἔστω τις ἡμῖν υἱὸς ἀπολωλώς * τί οὗ 
πράττομεν ; ποίαν γῆν, ποίαν θάλατταν οὐ περινο- 
στοῦμεν; οὐχὶ καὶ χρήματα, xal οἰχίας, χαὶ πάντα 
δεύτερα τιθέμεθα τῆς εὑρέσεως ; xàv εὕρωμεν, χατ- 
ἔχομεν, ἐπισφίγγομεν, οὐκ ἐγχαταλιμπάνομεν. Καὶ 
μέλλοντες ζητεῖν, πάντα πραγματευόμεθα, ὥστε 
εὑρεῖν τὸ ζητούμενον " πόσῳ δὲ μᾶλλον ἐπὶ τοῦ Θεοῦ 
τοῦτο χρὶ) ποιεῖν, ὥσπερ τι τῶν ἀναγχαΐων ζητοῦν- 
τας; μᾶλλον δὰ οὐχ οὕτως, ἀλλὰ καὶ πολλῷ πλέον. 
Πλὴν ἀλλ᾽ ἐπειδὴ ἀσθενεῖς ἐσμεν, κᾶν ὡς τὰ χρῆ- 
ματά σου ζητεῖς, ἢ τὸν υἱὸν, ζήτησον τὸν Θεόν. 
Οὐχὶ ἀποδημεῖς ὑπὲρ τούτου; ἄρα οὐκ ἀπεδήμησάς 
ποτε ὑπὲρ χρημάτων ; οὐχὶ πάντα περιεργάζῃ ; οὐχ 
ὅταν εὕρῃς, τότ: θαῤῥεῖς ; Ζητεῖτε, φησὶ, καὶ εὑρὴ- 
σετε. Τὰ γὰρ ζητούμενα πολλῆς δεῖται μερίμνης, 
καὶ μάλιστα ἐπὶ O:oü* πολλὰ γὰρ τὰ χωλύματα, 
πολλὰ τὰ ἐπισχοτοῦντα, πολλὰ τὰ εἴργοντα ἡμῶν 
τὴν αἴσθησιν. Ὥσπερ γὰρ ὁ ἥλιός ἐστε δῆλος, καὶ 
εἰς μέσον πᾶτι πρόχειται, καὶ οὐ δεόμεθα τοῦ ζητεῖν 
αὐτόν" ἂν μέντοι κατορύξωμεν ἑαυτοὺς, κἂν πάντα 
περιστρέφωμεν, πολλοῦ δεόμεθα πόνου, ὥστε ἰδεῖν 
πρὸς τὸν ἥλιον * οὕτω δὴ xal ἐνταῦθα, ἐὰν ἐν τῷ βυθῷ 
τῶν ἐπιθυμιῶν τῶν πονηρῶν, ἐὰν ἐν τῷ σχότῳ τῶν 
παθῶν χαὶ τῶν βιωτιχῶν πραγμάτων κατορύττωμεν 
ἑαυτοὺς, μόλις διαδλέπαμεν, μόλις ἀναχύπτομεν. Ὁ 
χάτω χατορωρυγμένος, ὅσῳ ἂν ἄνω βλέπῃ, τυσούτῳ 
πρὸς τὸν ἥλιον ἔρχεται. ᾿Αποτιγαξώμεθα τοίνυν τὸν 
χοῦν, ἀναῤῥέξωμεν τὴν ἐπιχειμένην ἡμῖν ἀχλὺν * 
πυχνή τίς ἐστι xal στεγανὴ, xol οὐχ ἀφίησιν ἡμᾶ; 
ἀναδλέψαι. Καὶ πῶς δια ῥήγνυται, φησὶν, ἡ νεφέλη 
αὕτη; Ἐὰν ἐπισπασώμεθα τοῦ νοητοῦ ἡλίου τὰς iri 
νας, τοῦ ἡλίου τῆς διχαιοσύνης, ἐὰν τὰς χεῖρας εἰς τὸν 
οὐρανὸν αἴρωμεν "ΓἜπαρσις, φησὶ, τῶν χειρῶν. pov 
θυσία ἑσπεριγὴή " ἐὰν μετὰ τῶν χειρῶν καὶ τὸν νοῦν 
ἀναλάδωμεν. "love. οἱ μεμνημένοι τί λέγω" τάχα δὲ 
χαὶ ἐπιγινώσκετε τὰ λεχθὲν, xa συνορᾶτε ὅπερ fvt- 
ξάμην. [208] Ἑπάρωμεν εἰς ὕψος τὴν διάνοιαν. Οἶδα 
πολλοὺς ἄνδρας ἐγὼ, σχεδὸν κρεμαμένους ἀπὸ τῆς 
γῆς, καὶ πέρα τοῦ μέτρου τὰς χεῖρας ἀνατείνοντα:, 
χαὶ ἀθυμοῦντας ὅτι μὴ δυνατὸν μετεωρισθῆναι, χαὶ 
οὕτως εὐγομένους μετὰ προθυμίας. Οὕτως ὑμᾶς εἶναι 
βούλομαι ἀεί" εἰ δὲ μὴ ἀεὶ, κἂν πλεονάχις" εἰ δὲ μὴ 
mitováxig, xXv ὀλιγάχις, χᾷν ἐν ταῖς ἑωθιναῖ;, xiv. 
ἐν ταῖς ἑσπεριναῖς. Εἰπὲ γάρ μοι, ἐχτείνειν τὰς yi 
pas οὐ δύνῃ; ἔχτεινον τὴν προαίρεσιν ὅσον θέλεις"- 
ταύτην ἔχτεινον χἂν εἰς αὐτὸν τὸν οὐρανόν " χἂν αὖ- 
wh: βουληθῇς τῆς χορυφῆς ἄγασθαι, κἂν ἀνωτέρω 
ἀνελθὼν ἐμπεριπατῆσαι, ἔξεστί σοι" παντὸς γὰβ. 
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ct9ae nibil adhac seicbani εἰ hic videbant contraria, 
sic Deo placuerunt : quanto magis nos? neque enim 
ili sciebant de resurrectione, neque ad exempla 
poterant. respicere. lloc quidem ipsum fecit eum pla- 
zere , qnod nihil receperit , Dic mihi : sciebat quod 
Deus esset remmnerator. Undenam? Abeli enim 
mondum reddiderat. Quamobrem alia suggerebat 
ratio, fides autem contraria iis qux videbantur. 
Etsi ergo vos , inquit, videatis vos hic nihil recipere, 
se perturbemini. Quomodo fide translatus fuit Enoch? 
Quoniam translationis causa fuit quod Deo placuerit, 
«uod autem Deo placuerit, causa fuit fldes. Nam si 
mescivissel quod accepturus esset remunerationem , 
qvomodo Deo placuisset? Sine fide autem impossibile 
ext placere Dco. Quomodo? Si enim crediderit quis- 
piam esse Deum et remunerationem, hic mercedem 
accipiet, Hinc evenit ut Dco placuerit. Credere enim 
eportet accedentem ad. Deum quod est, non quid sit. 
Sed si, ad credendum quod sit, opus sit fidc et non ra- 
tionibes; an quid sit ratione compreliendi potest ? si, 
quod sit renumerator, fide opus habet, et non rationi- 
bes : quomodo qu: sunt essentize comprehendi possunt 
ratiocinatione ?* quznam enim ratiocinatio ea. potest 
assequi ? quidam enim dicunt casu ferri omnia. 
Vides quod si in omnibus non credamus, non solum 
in remwneratone, sed etiam in hoc ipso quod 
sit Deus, pereunt nohis omnia? Multi autem 
«uerunt quomodo translatus sit Enoch, et cur trans- 
lates, et cur non mortuus 5:1 neque ipse, neque 
Elias; et si adhuc vivunt, quomodo vivant, et in 
quo habitu. Sed omnino supervacaneum est ize quz- 
rere. Nam quod ille quidem, nempe Enoch, sit 
translatus ; hic vero, nempe Elias , sit assumptus , 
dixerunt Scripturz : ubi autem sint, et quomodo 
sint, non itidem adjecerunt : non amplius enim dicunt 
quum qu: sunt necessaria. Nam lixc quidem transla- 
tio facta fuit. statim ab exordio; ut humana natura 
spem acciperet, quod et mors dissolveretur, et 


(abo tyrannis deleretnr : quod, inquam mors 


disaoclveretmt : translatus «enim fuit non mor- 
tuns, sed we videret mortem. Propterea addidit , 
τας est wamsaus, quia placuit Deo. Sicut 
enien pater quispiam miaatus filio , vult quidem sta- 


: Um minas remittere , quando fuerit minatus; susti« 


met asem οἱ Comsiaaler perdurat, ut interim eum 
Gstiget et admoneat, stabiles εἰ firmas sinens ma- 
sere minas ; ita etiam Deus , more fere dixerim hu- 
mano , non sustinuit, sed statim ostendit quod mors 
sit soluta. Et primum sinit csse justi mortem, per 
lium volens terrere patrem. Volens cnim ostendere 
quod revera est firma et stabilis sententia , noa sta- 
im malos, sed etiam eum qui ipsi placuit subjecit 
sopplicio , beatu:n , inquam, illum Abclem : et pene 
sotim post illum transtulit Enoch viventem. Et non 
Wem suscitavit , ne protinas nimium confiderent ; 
τοὶ hone. transtulit viventem ; per Abelem quidem 
trrens,. per benc autem dans zelum οἱ 2mulatio- 
μη ut Dco placcrent. Quo fit ut Deo non placeant , 
Wiomni» casu agi el ferri dicunt, οἱ non. exspe- 


TN EPIST. AD HEBR/EOS. CAP. XI. HOMIL. XXII. 


158 
ctant remunerationem , ut et gentes. lis enim qui 
ipsum inquirunt per opera et cognitionem est remu- 
ncrator (a). ; 

$. Cum ergo habemus remuneratorem, omnia fa- 
Ciamus, re privemur mercede qu:e datur ob virtutem : 
est enim multis prosequendum lacrymis talem despi- 
cere remunerationem. Ut enim iis qui ipsum quzerunt, 
est. redditor mercedis , ita iis, qui ipsum non qua- 
runt, contrarium ; Quaerite, inquit, et invenietis 
(Math. 7. 7). Quomodo autem potest inveniri Domi- 
nus? Cogita quomodo invenitur aurum , cum multis 
laboribus. Manibus, inquit, meis noctu contra eum, et 
mon sum deceptus (Psal. 76. 5). Hoc est , sicut quxe- 
rimus quod periit, ita Deum quzramus. Annon totam 
mentem illuc convertimus ? annon omnes examina- 
mus ? annon peregre proficiscimur? annon pecuniam 
pollicemur? Ut exempli causa , si perierit nobis ali- 
quis filius, quid non agimus ?* quam terram, quod 
mare non obimus? annon pecunias, et domos, ot 
omnia denique hujus inventione posteriora ducimus ἢ 
et si invenerimus , detinemus , constringimus , non 
relinquimus. E: quzsituri omnia gerimus ut inve- 
niamus id quod qu:eritur : quanto magis id in Deo cst 
faciendum, eum quzrendo tamquam aliquid ex. ne- 
Cessariis! imo vero non ita, sed multo magis. Sed 
quoniam sumus imbecilli, saltem sicut tu quzris 
pecunias tuas , aut filium, quxre Deum. Pro eo an- 
non peregrinaris? annon pro pecuniis es aliquando 
peregre profectus? annon omnia curiose scrutaris ? 
annon quando inveneris, tunc confldis? Quare , 
inquit, et invenietis (Matth. 7. 7). Nam qux que- 
runtur, magna egent sollicirudiue , in Deo maxime : 
multa euim sunt qux» prohibent, multa sunt 
quie offundunt tenebras, multa sunt quz sensum 
nostrum arcent. Sicut enim sol est manifestus, et 
omnibus in medio proponitur , nec opus est ut eum 
quieramus ; sin autem nos ipsos infodiamus, etiamsi 
omnia invertamus, multo labore nobis opus est ut 
solem intueamur : ita hic quoque, si in profundo mala- 
rum cupiditatum, si in tenebris animi -perturbationum 
et rerum quz ad hanc vitam pertinent. nos infoderi- 
mus, vix sursum aspicimus, vix nos erigimus. Qui est 
inferne infossus, quo magis sursum aspexerit, eo ma- 
gis venit ad solem. Pulverem ergo excutiamus , 
nobis impositam caliginem perfringamus : densa est et 
constipata, etnon sinit nos sursum aspicere. Quomodo 
autem, inquit, perfringitur ea nubes? Si attraxcri- 
mus radios spiritalis solis , solis justiti, si manus 
ad cxlum attollamus : Elevatio, inquit, manum mea- 
rum sacrificium. vespertinum (Psal. 140. 2) : si cum 
manibus mentem quoque sustollamus. Scitis qu: 
dico, vos qui mysteriis catis initiati : fort»sse agno- 
scitis quod. dictum est, perspicitis quod tacite innui. 
Sursum tollamus nostram cogitationem. Novi ego mu:- 
tos viros a terra fere pendentes, et ultra modum manus 
extendentes, et agre ferentes quod non possit fieii 
ut sint in aere suhlimo, ct ita precantes cum magna 


(c) In. hizec verba. desinit homilia. Et quzdam 1a Colt. 
mire confusa et permixta sunt. 
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animi alacritate. Sic vo: vo!o semper esse; sin autem 
mon semper, sallem srpe:sin non smpe, saltem 
rarius, saltem mane, saltem vesperi. Nam dic mihl, 
manus non potes extendere? extende quantum vis 
liberam animi voluntatem ; cam extende usque ad 
ipsum exlum : etiamsi velis ipsum tangere fastigium, 
et superius ambulare, licet tibi : quavis enim ave 
levior et altior est mens nostra. Quando autem 
etiam acceperit eam quz a Spiritu datur gratiam, 
papz, quam est velox , quam acris , ut omnia obit , 
ut non fertur deorsum, neque humi cadit! llas 
pennas nobis comparemus; per eas poterimus pra- 
tervolare etiam pelagus fluctuum hujus mundi. Aves 
pernicissimze et montes. et saltus οἱ maria et sco- 
pulos brevi momento temporis ill:esze prztervolant. 


Talis est. etiam mens : cum fuerit alata, quando ab- 


scesserit ab iis quxe ad. hanc vitam perlinent , nibil 
eam potest apprehendere, omnibus est altior, ctiam 
ignitis jaculis diaboli. Non tam recte telum conjicit 
diabolus, ut. possit hanc attingere altitudinem ; sed 
jacula quidem emittit, cst enim impudens : non au- 
iem assequitur, sed telum ad ipsum inane reverii- 
tur, et non solum inane, sed etiam in caput ipsius 
revertitur : feriat enim omnino oportet id quod ab 
ipso mittitur. Sicut ergo quod jactum est ab homini- 
hus, aut ferit eum adversus quem mittitur, aut avem, 
aut parietem, aut vestem, aut. liguum, aut ipsum 
secat erem : ita etiam jaculum diaboli, feriat qui- 
dem omnino oportet ; si autein illum quem petit non 
percusserit, omnino ferit eum qui emittit. Et ex 
multis quidem hoc potest intelligi, quod quando nos 
non fuerimus percussi , ille omnino percutitur : ut , 
exempli causa, insidiatus est Jobo ; eum non feriit, 
sed ipse fuit ictus : insidiatus est Paulo ; ipsum non 
feriit, sed ipse fuit sauciatus. Et hoc, si sapiamus, 
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licet viderc ubique fleri. Quando enim percusaczit , 
feritur ; multo autem. magis, quando adversus illum 
ensibus et scuto fidei armati et muniti, two cavea- 
mus ne capiamur et expugoemur. Jaculum aulem 
diaboli est mala cupiditas. lra maxime est ignis, esi 
flamma, arripit, tollit, incendit : nos vero lenitate 
et patientia eam exstinguamus. Ut enim candeas 
ferrum aqua. tinctum. ignem perdit : ita ira si in le- 
nem et patientem inciderit, nihil eum Ixdit, sed 
magis juvat, et. ipse evadit longe fortior. Lenitaü 
enim et potientiz nihil potest squiparami : eam 
qui est ejusmodi, contumelia namquam afücitur; 
Sed sicut non saucisntur corpora adamantina, ita 
nec hujusmodi anim:e : sunt. enim superiores jatu- 
lis. Excelsus enim , et adeo excelsus est is qui est 
lenis et patiens, ut ne plagam quidem s jicis 
accipiat. Quando ille efferatur, tu rio : ride autem 
non aperle, ut non irritcs, sed im awima sew 
apud te ride propter te. Etenim de pueris quande 
ns CUI ira percusserinL, tamquam se ulciscentes , 
ridemus. Si ergo riseris , tantum inter te etillum in- 
lererit , quantum iuter puerum et virum : sin autem 
efferaris, factus es. puer : pueris enim insipientiores 
sunt qui irascuntur. Dic enim mihi, si quispiam 
puerum viderit efferatum , nonne irridct ? lloc etiam 
in iratis observatur : tales sunt etiam pusillanimes ; 
si autem pusillanimes sunt, stulti quoque sunt : Qui 
autem pusilli, inquit, est animi, est valde iusiptens (Pros. 
14. 29).Qui est igitur insipiens, est infans. Et quies, 
inquit, patiens, est multus in prudentia. Vanc igitur mal- 
lam persequamur patientiam, unde multa a probis 
viris acquiritur sagacitas; ut assequamur lona nobis 
prouiissa , in Christo Jesu Domino nostro , cum quo 
Patri una cum sancto Spiritu gloria , imperium, ho- 
nor nunc et semper, et in siecula svculorum. Amen. 





HOMILIA XXIII. 


Car. 11. v. 7. Fide Noe, responso accepto de iis que 
adhuc mon videbantur, metuens aptavit arcam. in 
salutem domus sug ; per quam damnavit mundum * 
et justitig, qua per fidem est, heres est institutus. 

1. Fide, responso, inquit, acceplo Noe. Sicut Filius 
Dei de suo loqueus adventu dicebat, In diebus Noe 
nubebant et nuptum dabant (Luc. 47. 97) : ita et hic 
dicit. Merito Apostolus quoque eis convcnientem in 
inemoriam revocavit similitudinem.Enocbi enim exen- 
plum erat solum exemplum fidei, Noe vero exemplum 
cliam incredulitatis. Ea antem. est. perfecta. conso- 
latio et exhortatio, quando non solum qui ercdidc- 
runt inveniuntur probari et in. bona esse existima- 
tione, sed etiam qui non credunt patiuntur contra- 
ria. Quid enim dicit? Fide resprnso accepto Noc. 
Quid hoc est ? Prxedictum illi faerat, inquit. Respon- 
sum autem siguificat prophetiam : nam alibi quoque 
ita dicit : Fuerat. ei responsum a Spiritu. sancto (Luc. 
3.26); et rursus, E! quid dicit responsum (Rom. 
11. 4)? Vides parem honorem Spiritus ? sicut euim 
T'eus respondet, ita ctiam Spiritus sanctus. Cur au- 


tem sic dixit? Ut ostendat responsum esse prophe- 
tiam. Deiis que adhuc nom videbantur, inquii, hoc est, 
de pluvia : veritus et sibi cavens construxit arcam. 
Ratio quidem nihil tale suggessit : nuptum esim 
dabant et nubebant, aer erat purus, signa non erai; 
sed tamen ille est veritus : ideo sic dixit : Fide Net, 
responso ecceplo de iia qu& adhuc mom widebanns, 
metuens, construxit arcam in salutem domus suar. Quo- 
modo? Per quam condemnavit mundum. Ostendit ees 
dignos supplicio, qui nec per illam quidem constru- 
ctionem corrigebantur, nec resipisecbant. Et justitie 
qua per fidem est, heres est institutus ; hoc est, ex ee 
justus apparuit, quod Deo credidit. Hoc enim es 
animz sincere in eum affectz, et quze judicat nibl 
esse cjus verbis credibilius, sicut contrarium incre- 
dulitas. Est autem perspicuum, quod fides operater 
justitiam. Sieut enim. nos responsum accepimus de 
gelhenna, ita ille quoque. Atqui tunc irridebatwr, 
tuuc probris afficiebatur et subsannabatur ; sed 2: 
men ad nihil horum aspexit: 8. Fide qui roca 
Abraham obcdivit in locum exire, quem accepturus ert. | 


Li] 
πτεροῦ καὶ xeoyótipog xa ὑψηλότερο; ὁ ἡμέτερος 
νοῦ;. Ὅταν δὲ χαὶ τὴν παρὰ «92 Πνεύματος λάδη 
χάριν, βαδαὶ, πῶς ἔστι ταχὺς, πῶ; ὀξὺς, πῶ; πάντα 
περινοττεῖ, κῶς οὐ χατατέρετα: οὐδὲ χαταπίπτει πρὸς 
τὸ ἔδαφος | Ταῦτα χατασχευάσωμεν ἡμῖν τὰ πτερὰ, 
διὰ τούτων xal τὸ πέλαγος δια πτῆναι δυνησόμεθα τοῦ 
χλύδωνος τοῦ παρόντος βίου. Τὰ ὀξύτατα τῶν ὀρνίθων, 
x3: δρη, xat νάπας, καὶ πελάγη, καὶ σχοπέλους ἐν βρα- 
gia καιροῦ fox] διίπτατιι ἀσινῆ. Τοιοῦτός ἐστι xat 
ὁ νοῦς ὅταν πτερωθῇ, ὅταν τῶν βιωτιχῶν ἀποστῇ, 
626i» αὑτοῦ ἐπιλαδέσθαι δύναται, πάντων ἐστὶν ἀνιὺ- 
τερος, xal τῶν βελῶν τῶν πεπυρωμένων τοῦ διαδό- 
λον. Οὐχ ἔττιν οὕτως εὔστοχος ὁ διάδηλος, ὡς δυνη- 
θῆναι τοῦ ὕψους ἐφιχέσθαι, ἀλλὰ τί ; ἀφίησι μὲν τὰ 
βέλη ἀναίσχυντος γάρ ἔστιν ^ οὐχ ἐπιτυγχάνει ὃὲ, 
ἀλλ᾽ ὑποστρέφει πρὸς αὐτὸν χενὸν τὸ βέλος, xai οὐ 
μόνον χενὸν, ἀλλὰ xal εἰς τὴν αὑτοῦ χβφαλήν " δεῖ 
Y39 τάντω; πλῆξαι τὸ παρ᾽ αὑτοῦ πεμπόμενον. "üs- 
ξερ οὖν τὸ παρὰ ἀνθρώπων βληθὲν, ἢ τὸ χαθ᾽ οὗ 
πέμπιται βάλλει, ? δῴνεον, ἣ τοῖχον, i| ἑμάτιον, ἣ 
ξύλον, ἣ αὐτὴν τὸν ἀέρα διατέμνει " οὕτω xai τὸ 
τοῦ διαχδόλου pilo, δεῖ uiv πλῆξιι πάντως, ἂν δὲ 
τὸν βαλλίμενον μὴ πλήξη, πάντως; τὸν πέμποντα 
ἔξληξε. Καὶ ἔστι πολλαχόθεν τοῦτο μαθεῖν, ὅτι, ὅταν 
ἠμεῖς μὴ πληγῶμεν, πάντως ἐχεῖνο; πλήττεται" 
οἷόν τι λέγω, Ἐπεδούλευσε τῷ Ἰὼδ, οὐχ ἔπληξεν αὐ- 
τὸν, ἀλλ᾽ ἐπλήγη αὐτό; " ἐπεδούλευσε τῷ Παύλῳ, 
οὐχ ἔπληξεν αὐτὸν, ἀλλ᾽ ἐπλήγη αὐτός. Καὶ παντα- 
χοῦ τοῦτο ἔστιν, ἐὰν νήφωμεν, ἰδεῖν γινόμενον. Καὶ 
[229] ὅταν μὲν γὰρ πλήξη, πλήττεται" πολλῷ δὲ 
πλέον, ἔτε κατ᾽ ἐχείνου τοῖς ξίφεσι xa τῷ θυρεῷ τῇς 
πίστεως χαθοπλίσαντες xal τειχίσαντες ἑαυτοὺς, ἐν 
ἀτπταλείᾳ διατηρῶμεν, ὥστε ἀνάλωτοι γίνεσθαι. Βέλος 
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δὲ ἔστι τοῦ διαθόλου ἐπιθυμία πονηρά. 'Oprh μάλιστα 
m3ptstt, φλόξ ἔστι, συναρπάξε:, ἀναιρεῖ, κατακαίει" 
9X4 ἡμεῖς τῇ μαχροθυμίᾳ τῇ ἀνοχῇ αὐτὴν σδέσω- 
E Καθάπερ γὰρ πεπυρωμένος σίδηρος εἰς ὕδωρ 

aget; τὸ πὺρ ἀπόλλυσιν * οὕτως ὀργὴ εἰς τὸν μα- 
χρίθυμον ἐμπεσοῦσα, οὐδὲν τὸν μαχρόθυμον ἔδλα- 
$5», ἀλλὰ μᾶλλον ὠφέλησε, καὶ αὐτὸς διεχρατήθη 
πλέον. Οὐδὲν γὰρ μαχροθυμίας ἴσον" οὐδέποτε ὑδρίξε- 
τᾶι ὁ τοιοῦτος" ἀλλ᾽ ὥσπερ τὰ ἀδαμάντινα σώματα οὐ 
πλήττεταν, οὕτω; οὐδὲ αἱ τοιαῦται ψυχαί " ἀνώτεραι 
γὰρ τῶν βελῶν εἰσιν. ὙὝψηλός ἔστι, καὶ οὕτως ὑψη- 
λὸς ὁ μαχρόθυμος, ὡς μὴ δέχεσθαι πληγὴν ἀπὸ τῆς 
βολῆς. Ὅταν ἀγριαένῃ, σὺ γέλα " γέλα δὲ μὴ φανε- 
ρῶξ, ὥστε μὴ παροξῦναι, ἀλλὰ γέλα χατὰ ψυχὴν 
αὑτοῦ ἕνεχεν. Καὶ γὰρ ἐπὶ τῶν παίδων, ὅταν πλήτ- 
5031» ἡμᾶς μετὰ θυμοῦ, ὡς δὴ ἀμυνόμενοι, γελῶ- 
μεν. "Av τοίνυν γελάσῃς, τοσοῦτον ἔσται σοῦ χἀχεί- 
νου τὸ μέσον, ὅσον παιδὸς χαὶ ἀνδρός - ἂν δὲ ἀγριά- 
νῃς, γέγονας παῖς * παίδων γὰρ ἀνοητότεροι οἱ óp;t- 
ζόμενοι. Εἰπὲ δή μοι, ἂν ἀπίδῃ τις πρὸς παῖδα 
ἀγρ'αίνοντα, οὐχ! χαταγελᾷ ; Τοῦτο xal ἐπὶ τῶν óp- 
Ὑιζομένων συμδαῖνον ἔττιν ἰδεῖν" οἱ τοιοῦτοι xal 
ὀλιγόψυχοι, εἰ δὲ ὀλιγόψυχοι, xat ἄφρονες " Ὃ δὲ 
ὀλιγόψυχος, φησὶν, ἰσχυρῶς ἄφρων. Ὁ τοίνυν ἄγρων 
vim; ἔστι. Καὶ ὁ μαχρόθυμος, φησὶ, πολὺς ἐν 
φρογήσει. Ταύτην τοίνυν τὴν μαχροθυμίαν μεταδιώ- 
πωμεν, ὅθεν πολλὴ col; χατορθοῦσι σύνεσις περιγένε- 
ται" ἵνα τύχωμεν τῶν ἐπηγγελμένων ἡμῖν ἀγαθῶν, 
ἐν Xpistip Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, μεθ᾽ οὗ τῷ Πα- 
τρὶ μα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι δόξα, χράτος, τιμὴ καὶ 
προσχύνησις, νῦν χαὶ ἀεὶ, χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν 
αἰώνων. ᾿Αμήν. 


[310] OMIAIA KD. 


πίστει ἰσθεὶς Νῶε περὶ τῶν μηδέπω 
βλεπομένων, εὐ.Σαδηθεὶς κατεσχεύασε κιζωτὸν 
εἰς σωτηρίαν τοῦ οἴχου αὑτοῦ" δι᾽ ἧς χατέκχριν8 
τὸν κόσμον, καὶ τῆς κατὰ πίστιν διχαιοσύγης 


ἐγένετο κληρονόμος. 


α΄. Πίστει, φειρὶ, χρηματισθεὶς Νῶε. Καθάπερ 

ἃ Yü τοῦ Θεοῦ περὶ τῆς ἑαυτοῦ παρουσίας διαλεγό- 

pasvec ἔλεγεν" Ἐν τοῖς ἡμέρπις τοῦ Νῶε ἐγάμουν 

παὶ ἐγαμίσποντο" οὕτω xax οὗτός φησιν. Εἰχότως δὲ 

αὑτοὺς εἰχείας εἰκόνος ἀνέμνησε " τὸ μὲν γὰρ ὑπό- 
δεῖγμα τοῦ Ἑνὼχ πίστεως ἣν ὑπόδειγμα μόνον, 
τὸ δὲ τοῦ Νῶε χαὶ ἀπιστία:. Αὕτη δέ ἐστιν ἀπηρ- 
πισμένη Ξαράχλησις xai προτροπὴ, ὅταν μὴ μόνον 
ei πιστεύσαντες εὑρίσχωνται εὐδοχιμοῦντες, ἀλλὰ 
xa: οἱ ἀπιστοῦντες τἀναντία πάσχοντες. Τί γάρ φησι; 
Πίστει χρηματισθεὶς Νῶε. Τί ἐστι τοῦτο; Προ- 
ἄεχϑὲν ἦν αὐτῷ, φησί. Χρηματισμὸν δὲ τὴν προφη- 
τείαν χαλεῖ - xai γὰρ ἀλλαχοῦ οὕτως εἶπε" Καὶ ἣν 
αὑτῷ κεχρηματισμένον ὑπὸ τοῦ Πνεύματος" xai 
Ξάλιν" Καὶ τί λέγει ὁ χρηματισμός ; "Opi; τοῦ Πνεύ- 

prox τὸ ἰσότιμον; ὥσπερ γὰρ ὁ Θεὸς χρᾷ, οὕτω 

xài τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιο». Τίνος δὲ ἕνεχεν οὕτως εἷ- 
ποὺς Cbya δείξῃ ὅτι ὁ χρηματισμὸς προ ἴα ἐσεῖ, 

περὶ τῶν μηξάπω 8.ἱεπομένων., 275: 

1629 ὑξτὴῦ Εὺ ἰαξηθεὶς κατεσχείαςε κιζωτόν. 






Ὁ μὲν λογισμὸς οὐδὲν τοιοῦτον ὑπέδαλλεν - ἐγάμουν 
γὰρ καὶ ἐγαμέσχοντο, ἀὴρ ἦν χαθαρὶς, σημεῖα 
οὐχ ἣν ἀλλ᾽ ὅμως ἐφοδήθη ἐχεῖνος “ διὸ xai οὕτως 
εἶπε" Πίστει χρηματισθεὶς Νῶε περὶ τῶν μηδέπω 
βλεπομένων. εὐλαδηθεὶς κατεσκεύασε κιδωτὶν 
εἰς σωτηρίαν τοῦ οἴκου αὑτοῦ. Πῶς; Ac ἧς κατ- 
ἐχρινε τὸν κόσμον. Ἔδειξεν αὑτοὺς ἀξίους ὄντα; 
χολάσεως, οἴ γε οὐδὲ διὰ τῇ: χατασχευΐς ἐσωτρονί- 
ζοντο. Καὶ τῆς xarà πίστιν, φησὶ, δικαιοσ γῆς 
ἐγένετο χιληρονόμος" τουτέστιν, ἀπὸ τούτου δίχαιος 
ἐφάνη, ἀπὸ τοῦ πιστεῦσαι τῷ Θεῷ. Τοῦτο γὰρ 
ψυχῆς ἔστι γνησίως πρὸς αὐτὸν διαχειμένης, χαὶ 
μηδὲν πιστότερον τῶν αὐτοῦ ῥημάτων εἶναι χρινού- 
σης, ὡσπεροῦν ἡ ἀπιστία τοὐναντίον. Ἢ δὲ πίστις 
εὔδηλον ὅτι διχαιοσύνην ἐργάζεται. Ὥσπερ ἡμεῖς 
ἐχρηματίσθημεν περὶ γεέννης, οὕτω χἀχεῖνος. Καί- 
τοι γε ἐγελᾶτο τότε, xal ὠνειδίξετο xat ἐχλευάζξετο" 
ἀλλ᾽ ὅμως [311] πρὸς οὐδὲν τούτων εἶδε. Πίστει 
καλούμενος 'A6paàp, ὑπήχουσεν ἐξελθεῖν εἰς τὸν 
τόπον, ὃν EpcAAs λαμδάγειν εἰς κιϊηρογομίαν" καὶ 
ἐξὴ10ε μὴ ἐπιστάμενος ποῦ ἔρχεται. Πίστει xap- 
ῴχησεν εἰς τὴν pü* τῆς ἐπαγγελίας ὡς ἀ.1.1ο- 
τρίαν, ἐν σχηναῖς χατοικήσας μετὰ Ἰσαὰκ καὶ 
Ἱαχὼδ τῶν σευγκιιηρονόμων τῆς ἐπαγγειϊίας τῆς 
αἰτῆς. ΤΌΣ γὰρ εἶδεν, ἵνα ζηλώσῃ, εἰπέ μοι; 





πατέρα Ἕλληνα εἶχε xol εἰδωλολάτρην, προφητῶν 
οὐχ ἠχηχόει, οὐδὲ ἤδει ποῦ ἤρχετο. Ἐπειδὴ γὰρ 
εἰς τούτου; ἑώρων οἱ ἐξ 'Ἑδραίων πεπιστευχότες, 
ὡς μυρίων ἀπολαύσαντας ἀγαθῶν, δείχνυσιν ὅτι 
οὐδεὶς οὐδέπω οὐδὲν ἐχομίσατο, ἀλλὰ πάντες εἰσὶν 
ἀγέραστοι, καὶ ὅτι οὐδεὶς οὐδέπω ἐδέξατο τὰς ἀμοι- 
δάς. Τῆς πατρίδος ἐχεῖνος καὶ τῆς oixla; ἐξέπεσε, 
χαὶ ἐξτλθεν οὐχ εἰδὼς ποῦ ἔρχεται. Καὶ τί θαυμαστὸν, 
εἰ αὐτὸς, ὅπου γε xal τὸ σπέρμα αὐτοῦ οὕτω xat 
ᾧχησεν ; Ὁρῶν γοῦν ἐλεγχομένην τὴν ἐπαγγελίαν. 
οὐ xatevápxnoev: εἶπε γάρ' Σοὶ δώσω τὴν γῆν ταύ- 
την, xal τῷ σπέρματί σου. Εἶδε τὸν ΥἹὸν ἐχεῖ χατ- 
οιχυῦντα, xal ὁ ἔχγονος πάλιν εἶδεν ἑαυτὸν ἐν ἀλλοτρίᾳ 
χατοιχοῦντα, xaY οὐδὲν ἐθορυδήθη. Τὸ μὲν γὰρ 
τοῦ ᾿Αδραὰμ εἰχότω; ἐγεγόνει, ἅτε μετὰ ταῦτα 
μελλούσης τῆς ἐπαγγελίας εἰς ἔργον ἐχδήσεσθαι 
εἰς τὸ γένος αὐτοῦ" xalvot γε xai πρὸς αὑτὸν εἴρητο, 
ὅτι Σοὶ καὶ τῷ σπέρματί σου" οὐ, Διὰ τοῦ σπέρ- 
ματός σου σοὶ, ἀλλὰ, Σοὶ καὶ τῷ σπέρματί σου" 
xal οὔτε αὐτὸς, οὔτε ὁ Ἰσσὰχ, οὔτε ὁ Ἰαχὼδ ἀπ- 
ἔλαυσαν τῆς ὑποσχέσεως. Ὁ μὲν γὰρ μισθῷ ἐδού- 
λευσεν, ὁ δὲ ἐξηλαύνετο, οὗτος δὲ καὶ ἐξέπιπτε 
δεδοιχώς " καὶ τὰ μὲν εἶλε πολέμῳ, τὰ δὲ, εἰ μὴ τῆς 
τοῦ Θεοῦ fonte ἔτυχεν, ἀπώλετο ἄν. * Διὰ τοῦτό 
qno, ὅτι Μετὰ τῶν xAnporópor τῆς ἐπαγγελίας 
τῆς αὐτῆς. Οὐχὶ αὐτὸς μόνος, φησὶν, ἀλλὰ xai 
οἱ χληρονόμοι, Εἶτα xal ἕτερόν τι τῶν εἰρημένων 
τρανότερον ἐπήγαγε λέγων' Κατὰ πίστιν ἀπέθανον 
οὗτοι πάντες, μὴ κομισάμενοι τὰς ἐπαγγελίας. 
Δύο ἐνταῦθα ζητῆσαι ἄξιον, πῶς εἰπὼν, ὅτι Μετέθηχε 
πὸν Ἐνὼχ, τοῦ μὴ ἰδεῖν θάνατον, χαὶ οὐχ εὑρίσχετο, 
λέγει Νατὰ πίστιν ἀπέθανον οὗτοι πάντες. Καὶ 
πάλιν εἰπών" Μὴ κομισάμενοι τὰς ἐπαγγελίας, 
τὸν Νῶε δείχνυσιν εἰληφέναι μισθὸν εἰς σωτηρίαν 
τοῦ οἴκου αὐτοῦ, καὶ τὸν Ἐνὼχ μετατεθεῖσθαι, καὶ 
τὸν “Αθελ ἔτι λαθεῖν, xal τὸν ᾿Αδραὰμ ἐπειλῆφθαι 
«ἧς γῆς xal φησι" Κατὰ πίστιν ἀπέθανον οὗτοι 
πάντες, [212] μὴ κομισάμενοι τὰς ἐπαγγέλίας. 
Τί οὖν ἔστιγ ὃ λέγει; "Avayxalov τὸ πρῶτον λῦσαι, 
εἶτα τὸ δεύτερον. Κατὰ πίστιν ἀπέθανον, φησὶν, 
οὗτοι πάντες. Τὸ, Πάντες, ἐνταῦθα εἶπεν, οὐχ 
ἐπειδὴ πάντες ἀπέθανον, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ ἐξῃρημένου 
ἐχείνου, ἀπέθανον οὗτοι πάντες, o0; ἴσμεν τεθνηχό- 
πας. Tb δὲ, Μὴ κομισάμεγοι τὰς ἐπαγγελίας, 
ἀληθὲς. τυγχάνει “ οὐ γὰρ δὴ τοῦτο ἔμελλεν elvat 
ἡ ἐπαγγελία τῷ Νῶε. 


β΄. Ποίας δὲ καὶ ἐπαγγελίας φησίν; ὁ μὲν γὰρ Ἰσαὰκ 
χαὶ Ἰαχὼδ ἔλαδον τὰς ἐπαγγελίας τῆς γῆς " οἱ δὲ 
περὶ Νῶε, xal "A622, καὶ Ἐνὼχ, ποίας ἐπαγγελίας 
ἔλαθον ; Ἢ τοίνυν περὶ τῶν τριῶν φησι τούτων᾽ 1] εἰ 
xal περὶ ἐχείνων, οὐ τοῦτο ἣν ἡ ἐπαγγελία, τὸ θαυ- 
μασθῆναι τὸν "Αδελ, οὐδὲ τὸ μετατεθῆναι τὸν Ἐνὼχ, 
οὐδὲ τὸ διασωθῆναι τὸν Νῶε, ἀλλὰ xal ταῦτα μὲν 
αὐτοῖς διὰ τὴν ἀρετὴν ἐγένετο, γεύματα δέ τινα ἦν 
τῶν μελλόντων. Ὁ γὰρ θεὸς ἀπ᾽ ἀρχῆς εἰδὼς τὸ γένος 
τὸ ἀνθρώπινον πολλῆς δεόμενον συγχαταθάσεως, οὐ μό- 
νον τὰ ἐν τῷ μέλλοντι, ἀλλὰ xal τὰ ἐνταῦθα ἡμῖν χαρί- 
ζεται" οἷον ὅπερ χαὶ τοῖς μαθηταῖς ἔλεγεν ὁ Χριστός" 
Ὅστις ἀφῆκεν οἰκίας, 1] dóelgobc, ἣ dóeAgác, 
ἣ πατέρα, ἣ μητέρα, ἑκατονταπιασίονα .1ή- 
ψέεται, καὶ ζωὴν αἰώνιον κληρονομήσει" καὶ πάλιν" 


6 Videsls notam interpretationi Latine subjectam. 
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Ζητεῖτε τὴν βασιλείαν τοῦ Θεοῦ, xal ταῦτα πάντα 
προστεθήσεται ὑμῖν. Ὁρᾷς καὶ ἐν προσθήκης μέρει 
ταῦτα παρ᾽ αὐτοῦ διδόμενα, ὥστε μὴ ἀποχαμεῖν; 
Καθάπερ γὰρ οἱ ἀθληταὶ ἀπολαύουσι μὲν θεραπείας, 
χαὶ ὅταν ἀγωνίζωνται, πλὴν ἀλλ᾽ οὐ πάσης τότε τῆς 
ἀνέσεως ἀπολαύουσιν, ὑπὸ νόμοις ζῶντες, ἀλλὰ πά- 
σης μετὰ ταῦτα ἀπολαύουσιν" οὕτω xal ὁ Θεὸς ob 
πάσης ἐνταῦθα δίδωσι μεταλαδεῖν τῆς ἀνέσεως " δί- 
δωσι μὲν γὰρ καὶ ἐνταῦθα, πλὴν ὅμως τὴν πᾶσαν lv 
τῷ μέλλοντι ἐταμίευσε. Καὶ ὅτι τοῦτό ἐστιν, ἐδήλω- 
σεν αὐτὸ xol διὰ τῆς ἐπαγωγῆς, εἰπών  ᾿Α.21ὰ 
πόῤῥωθεν αὐτὰς ἰδόντες καὶ ἀσπασάμενοι. "Ev- 
ταῦθά τι μυστιχὸν αἰνίττεται " δείχνυσι γὰρ ὅτι προ- 
ἔλαθον πάντα τὰ περὶ τῶν μελλόντων εἰρημένα, τὰ 
περὶ ἀναστάσεως, τὰ περὶ βασιλείας οὐρανῶν, τὰ 
περὶ τῶν ἄλλων, ὧν ἐλθὼν ὁ Χριστὸς ἐχήρυσσε" τὰς 
γὰρ ἐπαγγελίας ταύτας φησίν. Ἢ τοῦτο οὖν φησιν, 
Ὧ τι οὐχ ἔλαδον μὲν αὐτὰς, θαῤῥήσαντες δὲ ὑπὲρ 
αὐτῶν ἀπῆλθον * ἐθάῤῥησαν δὲ τῇ πίστει μόνῃ. Πόῤ- 
ῥωθεν δὲ αὐτὰς ἰδόντε; εἶπε, δηλῶν ὅτι πρὸ τεσσά- 
pov γενεῶν" μετὰ γὰρ τοσαύτας ἀνῆλθον ἐξ Al- 
Ὑύπτου. Καὶ ἁσπασάμεγοι, φησὶ, καὶ ἡσθέντες. 
Οὕτω πεπεισμένοι ἧσαν περὶ [315] αὐτῶν, ὡς xat 
ἀσπάσασθαι αὐτάς * ἀπὸ μεταφορᾶς εἶπε τῶν πλεόν- 
τῶν καὶ πόῤῥωθεν ὁρώντων τὰς πόλεις τὰς ποθου- 
μένας, ἃς πρὶν ἢ εἰσελθεῖν εἰς αὐτὰ; τῇ προσρήσει 
λαθόντες αὑτὰς οἰχειοῦνται. ᾿Εξεδέχοντο γὰρ, qnot, 
τὴν τοὺς θεμελίους ἔχουσαν ad, ἧς τεχνίτης 
καὶ δημιουργὸς ὁ Θεός. "Ope ὅτι τὸ, Ἕ λαδον, τὸ 
ἤδη δέξασθαί ἐστι xai θαρσῆσαι ὑπὲρ αὐτῶν ; Εἰ 
τοίνυν τὸ θαρσῆται λαδεῖν ἐστιν, ἕνεστι χαὶ ὑμῖν 
λαθεῖν. Οὗτοι γὰρ, εἰ xai μὴ ἀπήλαυσαν τούτων, 
ἀλλ᾽ ὅμως τῷ πόθῳ ἐθεώρουν αὐτάς. Τί δὴ ταῦτα 
γίνεται; Ἵνα ἡμεῖς αἰσχυνθῶμεν, ὅτι ἐκεῖνοι μὲν, 
χαὶ ἐπαγγελλομένων αὐτοῖς τῶν &v τῇ γῇ, οὐ προσ- 
εἶχον, ἀλλὰ τὴν μέλλουσαν πόλιν ἐξήτουν * ἡμῖν δὲ 
ἄνω xal χάτω ὁ θεὸς περὶ τῆς ἄνω διαλέγεται πόλεως, 
χαὶ τὴν ἐνταῦθα ζητοῦμεν. Εἶπεν αὐτοῖς, ὅτι Δώσω 
ὑμῖν τὰ ἐν τῷ παρόντι " Ἐπειδὴ δὲ εἶδε, μᾶλλον δὲ 
ἐπειδὴ ἔδειξαν ἑαυτοὺς μειζόνων ὄντας &&lou;, τότε 
οὐχέτι αὑτοὺς ἀφίησι ταῦτα λαδεῖν, ἀλλ᾽ ἐχεῖνα τὰ 
μείζονα, βουλόμενος ἡμῖν δεῖξαι ὅτι μειζόνων Bol 
εἰσι, μὴ θελήσαντες προσδεθῆναι τούτοις " ὡς ἄν 
τις συνετῷ ἐπαγγέλλοιτο παιδιχὰ, οὐχ ἕνα λάδῃ ἀλλ᾽ 
ἐπιδεικνύμενος αὑτοῦ τὴν φιλοσοφίαν, αἰτοῦντος 
ἐχείνου τὰ μείζονα. Τοῦτο γάρ ἐστι δειχνύντος, ὅτι 
μετὰ τοσαύτης σπουδῆς ἀπείχοντο τῆς γῆς, ὅτι οὐδὲ 
διδόμενα ἐἑλάμθδανον. 'Γοιγαροῦν διὰ τοῦτο οἱ ἔχγονοι 
λαμδάνουσιν " αὐτοὶ γὰρ ἦσαν «5e γῆς ἄξιοι. Τί 
ἐστι, Τὴ» τοὺς θεμελίους ἔχουσαν πόλιν ; οὗτοι 
γὰρ οὐχ εἰσὶ θεμέλιοι ; Πρὸς σύγχρισιν ἐχείνων οὐκ 
εἰσίν. Ἧς τεχνίτης καὶ δημιουργὸς ὁ Θεός. Βαθαὶ, 
οἷον τὸ ἐγχώμιον τῆς πόλεως ἐχείνης | Πίστει καὶ 
αὐτὴ Σάῤῥα. Ἐντρεπτιχῶς ἐνταῦθα ἤρξατο, εἴ γε 
γυναιχὸς ὀλιγοψυχότεροι φανεῖεν. ᾿Αλλ᾽ εἴποι ἄν τις" 
Πῶς πιστὴ ἡ γελάσασα ; Ὃ μὲν οὖν γέλως ἐξ ἀπι- 
στίας, ὁ δὲ φόδος ἀπὸ πίστεως * τὸ γὰρ εἰπεῖν, Οὐκ 
ἐγέλασα, ἀπὸ πίστεως γέγονε. Τοιγαροῦν διὰ τοῦτο, 
χενωθείσης τῆς ἀπιστίας, ἐπεισῆλθεν ἡ πίστις. Πί- 
στει καὶ αὐτὴ Σάῤῥα δύναμιν εἰς ναταδολὴν 
σπέρματος ἔλαδε, καὶ παρὰ καιρὸν ἡλικίας ἔτεπε. 
Τί ἐστιν, Εἰς καταθδοιλὴν σπέρματος ; Εἰς τὸ κα- 
τασχεῖν τὸ σπέρμα, εἰς ὑποδοχὴν δύναμιν ἔλαδεν ἡ 
νενεχρωμένη, ἡ στεῖρα. Διπλῇ γὰρ fjv ἡ πήρωσις, ἡ 
μὲν ἀπὸ τοῦ χρόνον, γεγηραχυῖα γὰρ ἣν ὄντως * ἡ δὲ 
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red'tatem ;. εἰ exiil nesciens quo iret. 9. Fide de- 
“πε ext in terra repromissionis tamquam in aliena, 
salis habitando cum 1saac et Jacob coheredibus 
missionis ejusdem. Quem enim vidit, dic mihi, ut 
zmularetur? patrem habuit gentilem et idolo- 
8, non audierat prophetas, nesciebat quo iret. 
quoniam ad eos aspiciebant qui crediderant cx 
vis, ut qui bona percepissent innumcrabilia, 
dit quod nullus adhuc quidquam acceperit, sed 
8 sint a przmio immunes, et nullus adhuc ul- 
Wabuerit remunerationem. Excidit ille et a pa- 
t a domo, et exiit nesciens quo iret. Et quid 
8 si ipse, cum ejus quoque semen sic babitarit? 
5. quidem certe non impleri promissionem, non 
uit ; dixit enim : Tibi dubo terram hanc, et semini 
zen. 2. 7). Vidit filium illic habitantem, et ne- 
ursns se vidit habitantem in aliena, οἱ non est 
his, Nam. quod ad Abraham quidem attinet, id 
i$ consentaneum, utpote quod promissio ad 

mm postea esset deducenda in genere ipsius ; 

quam ipsi quoque diclum est, Tibi e! semini 
son, Per semen tuum tbi, sed, Tibi et semini 
M nee ipse, nec Isaac, nec Jacob adepti sunt 
ssionem. Nam hic quidem mercede serviit, 
rero est expulsus, alius vero etiam timens ex- 
et alia quidem bello cepit, alia autem periis- 
misi Dei ipsi adfuisse auxilium (a). Propterea 
: Cum heredibus ejusdem promissionis. Non ipse, 
s solus, sed etiam cjus lieredes. Deinde aliud 
tis elarins enuntiat, dicens : Juzia fidem de- 
amat omnes isti non acceptis repromissionibus 
12. 15) .Opcrz pretiumest lic duo quxrere, quo- 
enm dixerit quod transtulit Enoch, ut non vi- 
smaoriem, et non inveniebstur, dicit : Juxta 
defuncti sunt omnes isti. Et rursus, cum dixe- 
sn acceptis promissionibus, dicil Noe accepisse 
lem salutem domus suz, et Enoch esse traus- 
» εἰ Abel adhuc loqui, ct Abraham accepisse 
m, et diit : Juxta. fidem. defuncti. sunt. omnes 
vom acceptis. promissionibus. Quid ergo vult di- 
? Wecesse eit wimum solvere, deinde secundum. 
& fidem mortui zu, inquit, omnes isti. Ümnes, 
quoniam omnes ἐδαὶ mortui, sed quoniam illo 
poomnes isti sum mortui, quosscimus esse mor- 
fitud autem, Nonacceptis promissionibus, est ve- 
non boc enim faturum enuntiabat Noc promissio. 
Quas autem dieit promissiones? Isaac quidem 
δ acceperunt terrz promissiones ; Noe autem, 
et Enoch quisnam acceperunt promissiones ? 
sg» dicit de his tribus : aut si etiam de illis, 
θὲ erat. promissio, quod Abel fuit habitus in 
ratione, quod Enoch fuit trauslatus, quod 
ws fuit Noe; sed μας quidem cis evenerunt 
ier virtutem, erant awtem quidam gustus futuro- 
Deus enim cum videret ab initio genus huma- 
epus babere ut ad ejus captum se accommoda- 
on solum fulura, sed et quz hic sunt nobis 


Wic ineipit homilia xxas, in Codice Colb. 
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donat : πὶ quod. Christus dicebat. discipulis : Qui 
dimisit demos, awt fratres, aut sorores, aut patreni, 
aut matrem, centupium accipiel, et vitam eternam pos- 
sidebit (Math. 19. 29) ; οἱ rursus, Quarite regnum 
Dci, et hec omnia adjicientur vobis (Mauh. 6. 55). 
Vides πος etiam in parte accessionis ab eo esse data, 
no defatigemur ? Nam ut athletr, etiam quando de- 
certant, fruuntur quidem curatione, sed non tunc 
omni requie et relaxatione fruuntur, viventes sub 
lege, sed postea fruuntur universa : sic Deus quoque 
non dat hic αἱ simus participes omnis quietis et 
relaxationis. Nam hic etiam dat quidem, at totam 
promissionem in futurum reservavit. Et quod res ita 
sit, declaravit bis verbis : Sed eas a longe aspicientes 
εἰ salutantes. Mic mysticum quidpiam subindicat , 
nempe quod acceperunt omnia quie de futuris dicta 
sunt, de resurrectione, de regno calorum, de aliis, de 
quibus Christus, cum venisset, praedicavit: lias enim 
dicit promissiones. Aut hoc dicit, aut quod eas qui- 
dem non acceperunt, certa autem. de eis concepta 
fiducia excesserunt; sola autem fide certam de cis 
Conceperunt fiduciam, procul eas videntes, inquit 
nempe ante quatuor generatione$ ; nam post lot 
generationes ascenderunt ex AEgypte. Et salutantes » 
inquit, et lrtati. Tam certa de ipsis erat eis persua- 
Sio, ut eas etiam salutarent : a metaphora navigan- 
lium dicit, et procul videntium civitates quas desi- 
derant, quas priusquam in ipsas ingressi fuerint, 
compellatione captas sibi attribuunt. 40. Exspectabant 
enim, inquit, fundamenta habentem civitatem , cujus 
artifex et conditor Deus. Vides quod illud, Acceperunt, 
est exspectare et de eis confidere? Si ergo confidere 
est accepisse, nobis quoque licet accipere. Isti enim, 
etsi iis non sunt potiti, desiderio tamen cas contem- 
plabantur. Cur autem hzc fiunt? Ut nos pudeat, 
quod illi quide, cum promitterentur quz sunt in 
terra, non attendebant, sed futuram civitatem quze- 
rebant : nobis autem Deus susque deque de superna 
loquitur civitate, ct eam quz est hic quarrimus. Di- 
xit eis : Dabo vobis que sunt in presenti : quoniam 
autem vidit, vel potius quoniam seipsos ostenderunt 
dignos esse majoribus, tanc non amplius sinit hc 
accipere, sed illa majora; volens nobis ostendere 
quod digni sunt majoribus, ut qui noluerint his alli- 
gari : ut si quis intelligenti polliceretur puerilia, non 
ut accipiat, sed ejus ostendens philosophiam, illo 
petente majora. [loc enim est ostendentis quod tanto 
siudio abstinebant a terra, ut nec qux dabantur ac- 
ciperent. Propterea ergo accipiunt nepotes; ipsi 
enim erant digni terra. Quid est autem, Fundamenta 
habentem civitatem ? hec enim non sunt fundamento ? 
Non sunt si conferantur cum illis. Cujus artifex et 
conditor est. Deus. .Papz, quale est encomium illins 
civitatis? 11. Fide et ipsa Sara, Apte hic capit 
ad pudorem snffundendum , siquidem apparuerint 
snimi magis pusilli et abjecti quam mulier. Sed 
dixerit quispiam : Quomodo fidelis qu:e risit? f'isus 
quidem certe est ex ineredulitate, metus autem a 
fide : diecre enim, Non risi (Gen. 18. 15), factum est 
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a fide. i'ropterea ergo, exinanita incredulitate, ingres- 
va est (ides. Fide et ipsa Sara virtutem in conceptione 
seminis accepit, eliam praeler lempus. ertatis peperit. 
Quid est, Jn conceptione semiuis? Adsemen retinen- 
dum ; ad sasceptionem virtutem accepit, qu: morto 
affecta erat, qu:e. sterilis.Duplex enim erat defectus, 
unus quidem ex tempore ; revera enim cousenaerat ; 
alter ἃ natura ; erat enim sterilis. 48. Propter quod 
etiam ab sno erti sunt omnes, tamquam aidera celi ia 
multitudinem, et sicut arena. que est ad. oram waris 
innumerabilis. Propter quod, inquit, etiam ez wno orti 
sunt omnes. Non dicit solum eam genuisse , sed tam 
multorum fuisse matrem, quot nec fcecundi uteri : 
Tamquam sidera (Gen. 13. 40), inquit. Quomodo ergo 
eos spe numerat, ctiomsi dixerit : Quemadmodum 
mon namerabuntur sidera eli : it. nec semen ve- 
strum. Aut dicit per hvperbolen, ant propter eos qui 
semper sibi succedunt.Unius quippe domus msjores nu- 
merari possunt, verbi gratia hujus vel illius; hic autem, 
ubi genus illud namero stellis comparatur, non item. 

5. Tales sunt Dei pollicitationes , tam expedita et 
tam 2d yarandum facilia sunt Dei promissa. Si autem 
αὐ additamenti loco promisit, sunt adeo admirabilis, 
2deo magniRea et splendida, cujusinodi erunt illa, qui- 
bas hzc sont. additamenta ex superoabundanetia (a)? 
Quid ergo beatius est iis qui assequuntur ? quid miso 
rius iis qui non assequuntur ᾽ Si enim ejus qui est e pa- 
tria ejectas omnes misereatur, et qui amisit heredita- 
*em videtur omnibus miserabilis : qui a czelo excidit et 
ἃ bonis quse illic sunt reposita , quam multis plorari 
Mlebet lacrymis? imo vero nec plorari ; ploratur enim 
"quispiam quando aliqoid ei acciderit, cujus ipse non 
est causa ; quando autem libero suo arbitrio seipsam 
vitio quispiam dediderit, non lacrymis, sed lamenta- 
sionibus ntque luctu tunc erit dignus. Nam Dominus 
«quoque noster Jesus Christus Jerusalem, licet. impie 
se gerentem , lusit et flevit. 

Quot lacrymis digna futurorum bonorum amissio. — 
Innumerabilibus revera ejulatibus, innumerabilibus 
dowentationibus digni sumus. Si universus orbis 
terra, et lapides, et ligna, et arbores , et fer, et 
aves, et, ut semel dicam, totus orbis terrx, voce ac« 
cepta nos dofleat. qui a bonis illis excidimus , nihil , 
Am par est, deflebit vel lamentabitur. Nam quz di- 
cendi facultas , qua intelligentia poterit explicare 
illam beatitudinem et virtutem illam , voluptatem , 
gloriam, Letitiam, splendorem. Quae oculus non vidit, 
iuquit, gue auris nom audivit , εἰ in cor hominis non 
ascenderunt, quie preeparavit Deus iis qui diligunt eum 
(4. Cor. 2. 9) ? Non dixit solum exsuperare, sed mec 
ullum umquam intellexisse quz Deus paravit iis qui 
ipsum diligunt. Cujusmodi enim bona consentaneum 
est.esse ea quz Deus praeparat et instruit? Si enim 
€um nos fecissct, statim nulla re adbuc a nobis pe- 
aeta, tanta est largitus, paradisum, cum ipso collo- 
«eutionem , immortolitstem est pollicitus , vitam 
beatam et ἃ curis liberam : iis qui tam multa fece- 


(a) ffc desinit honillia vi22sima tertia in Codi; Colb, 
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runt , qui adco strenue decertarunt et pro ipso susti- 
puerunt, quid non donabit * Unigenito pro nobis nop 
pepercit, germanum ac proprium Filium propter nos 
2d mortem dedit : si nos cura. inimici essemus, tali- 
bus dignatus est bonis, quonam nos non dignabitur 
qui facli sumus amici? quaenam non impertietur, 
cum mos sibi recomciliant ? Est supra modum di- 
ves, et desiderat et studet nosuam assequi amici- 
tixm : aos auiem ne vel taniillum studemus , o dile- 
eli : quid dieo , neu studemus ?. nolumus plane ejus 
bona aseequi , ut velt. ipse. Quod autem admodum 
velit id quod fecit ostendit. Nam nos quidem pre 
nobis ipsis vix parum auri despicimus; ipse am- 
iem pro nobis etiam &uum dedit Filium. Utauur δὲ 
opertet Dei dilectione , fruamur ejus amicitia : Pes 
epim, inquit , emici mei eslis, si faciatis quae dico wobis 
(Joon. 43. 14). Papa , inimicos qui infinito spatio ab 
eo erant disjuncti, ques iucemparabiliter in omnibus 
antecellebat , et. fecit et vocavit amicos ? Quid ergo 
non est a nobis lubenter patiendum pro Lac amiei- 
tia? AL nos pre hominum amicitia sxpe pericula 
adimus ; pro Dei autem amicitia nec pecunias pro- 
fendunus. Revera lucta digna sunt res nostra, lucta 
et lacrymis et ejulationibus et lamentaüonibus et 
planctu. Α spe nostra excidimus , a nostra altitudine 
dejecti sumus, Dei honore indigai appareimus , üun- 
memores et ingrali evasimus et mali etiam post beae- 
ficia, bonis omnibus nes spoliavit diabolus : qui digi 
fueramus habiti ut essemus fllii, fratres et coherede:, 
2b ejus inimicis nihil differimus , qui ipsum aíficiunt 
contumelia. Quznam erit nobis de cetero consolatio t 
Ipse nos vocavit ad czlum ; nos nosipsos detrudimus 
in gehennam. Exsecratio ei mendacium, furtum et 
adulterium diffusum-est super terram : alii quidem san- 
guinem miscent sanguine, alii autem res geruut dete- 
rioree sanguine. Multi ex iis qui injuria afficinntur , 
multi qui per avaritiam detrimentum patiunfur, mille 
anortes magis optaut quam hsec pati, ek nisi Dei limo- 
Tem veriü essent, sibi mortem conscivisscnt, adeo 
cupiunt mortem sibi afferre. Annon sunt. hzec pejora 
sanguine? Hei mihi anima, dicebat dolens pregbeta, 
perüt sir pius a terra, εἰ in heminibus non est qui [ect 
bonwn (Mich. 7. 2). Noncantem nos quoque de πον» 
Jpsis primum hoc clamabimus. Sed ad lamentationem 
vos mihi ferte opem. Fortassis quidam abeminantur, 
.eL rident; propter hoc auiem intendenda est la- 
mentatio, quod adeo furimus et desipunus εἰ .nos ne 
furere quidem scimus, sed propter qui oporiere ᾿ 
nos gemere, ridemus. Revelatur , o homo, tra e ce, 
super omnem impietatem et injustitiam howinum (Bon. 
4. 48). Deus manifeste veniet. Ignis ante ipzium praet 
det , et circa eum tempestas valida. 1gnis in conspectu 
ejus ardebit εἰ inflammabil in. circuitu inimicos ejf —' 
(Deal. 49. 3. ei 96. 5). Dies Domini tamquam clibami 
τονε (Mal. 4. 4). Et meno hac. mente agitat , sl 
magis quam fabule despicaui habontur res adee 
horrendz. Qui nudiat, memo est ; qui autem ridest 
et subsannant, omnes. Quzxnam dabitur nobis via qu ΝΣ 
mos espodiamus? Undenam inveniemus saluta! 


IN EPIST. AD IEDRUEOS. CAD. XI. HIONMIL. XXIII, 


.φύστως, στιῖρα γὰρ ἦν. Ὅθεν, xal ἐξ ἑνὸς 
ϑησαν 1314] οἱ χάντες, καὶ ταῦτα verexpo- 
ὡς τὰ ἄστρα τοῦ οὐρανοῦ τῷ πλήθει, καὶ 
poc ἡ παρὰ τὸ χεῖλος τῆς θαλάσσης ἡ 
μητος. Ὅθεν, φταὶ, xal ἐξ &véc ἐγενγή- 
οἱ πάντες. Οὐ τοῦτο μόνον ἐνταῦθα λέγει, 
"Yn SEV, ἀλλ᾽ ὅτι xai τοσούτων ἐγένετο μήτηρ, 
δὲ αἱ εὔφοροι γαστέρες - Ὡς τὰ ἄστρα, 
lex οὖν αὐτοὺς ἀριθμεῖ πολλάχις, xalvot γε 
W τρόπον οὐχ ἐξαριῦμηθήσεται τὰ ἄστρα τοῦ 
» οὕτως οὐδὲ τὸ σπέρμα ὑμῶν ; τοι χαθ᾽ 
"ἂν ἐστι τοῦτο, ἣ διὰ τοὺς ἀεὶ ἐπιγινομένους 
ἅπε. Μιᾶς μὲ. γὰρ οἰχίας δυνατὸν τοὺς προ- 
! ἀριθμῆσαι, οἷον, ὁ δεῖνα τοῦ δεῖνος, xa! ὁ 
ὦ δεῖνος * ἐνταῦθα δὲ, ὧν τὸ γένος τῷ πλήθει 
ἔρων παρειχάζεται, οὐχ ἔστι. 





καῦται αἱ ἐπαγγελίαι τοῦ Θεοῦ, οὕτως εὐμήχα- 
X) αἱ ὑποτχέσεις. Εἰ δὲ ἅπερ ἐν προσθήχης 
πέσχετο, οὕτω θαυμαστὰ, οὕτω παράδοξα, 
ἱεγαλόδωρα, τίνα ἔσται ἐχεῖνα, ὧν ταῦτα 
κῇ. ὧν ix περιουσίας ταῦτα ; b Τί τοίνυν τῶν 
ἀνόντων μα ᾿αρμὑτερον; τί τῶν ἀποτυγχα- 
ἀθλιώτερον; Ei γὰρ πατρίδος τις ἐχδεδλτ,- 
ὑπὸ πάντων ἐλεεῖται, καὶ χληρονομίαν ἀπο- 
axsi παρὰ πᾶσιν ἐλεεινὸς εἶναι * ὁ τοῦ οὐρα- 
ἕπτων καὶ τῶν ἀποχειμένων ἀγαθῶν ἐχεῖ, 
ἱφείλεει δάχρυσι δαχρύεσθαι; μᾶλλον δὲ οὐδὲ 
fer^ δαχρύεται γάρ τις ὅταν τι πάθῃ, ὧν 
ἐς ἐστιν αἴτιος 7 ὅταν δὲ ἐξ οἰχείας γνώμης 
κεριτεείρτ, τῇ xaxia, οὐδὲ δακρύων, ἀλλὰ θρή- 
ly» ἄξιο-, μᾶλλον δὲ χαὶ τότε πένθους " ἐπεὶ 
Sao: fu. Ἰησοὺς Χριττὸς τὴν "ispouca- 
ἔτοι ἀτεδοῦσαν, ἐπένθησε xat ἐδάχρουσεν. 


x μυρίων ὀδυρμῶν ἄξιοί ἐσμεν, μυρίων θρή- 
» κἄϑα ἡ, οἰχουμέντ, λαθοῦσα φωνὴν, χαὶ λίθοι, 
νπαὶδένδρα, χα! θη οἷα, χαὶ ὄρνιθες, καὶ ἰχθύες, 
ὡς υᾶτε ἢ οἰχουμένη, ἐὰν λαδοῦσα φωνὴν ἡμᾶς 
ὧν ἀγαθῶν ἐχείνων, 
mU ἀξίαν ὀδυρεῖτα: θρηνήτει, Ποῖος γὰρ 
X392371321 δυνέσεται, ποῖος νοῦ; ἐχείνην τὴν 
ότητα, καὶ τὴν ἀρετὴν ἐχείνην, τὴν ἡδονὴν, 
Ex», τὴν εὐφρυσύντν, τὴν λαμπρότητα * Ἃ 
μὲς, φησὶν, οὐχ εἶδε, xal coc οὐκ ἤχουςε, 
1 καρδίαν ἀνθρώπου οὐκ ἀνέδη, ἃ ἡτοίμα- 
)sbc τοῖς ἀγαπῶσιν αὐτόν; Οὐχ εἶπεν ὅτι 
mtv ἁπλῶς, ἀλλ᾽, οὐδὲ ἐνενύησέ ποτέ τις, 
| ιοίμασεν ὁ Θεὸς τοῖς ἀγαπῶσιν αὐτόν. Ὧν 
σιμαπτὴς xal παρασχευαστὴ; ὁ Θεὸς ἀγαθῶν, 
πὸς εἶναι ταῦτα ; Εἰ γὰρ ποιήτας ἡμᾶς, εὑ- 
νὐδενὸς παρ᾽ ἐμῶν προυπηργμένου, τοσαῦτα 
ree, Ξαράξεισον, ὁμιλίαν τὴν μετ᾽ αὐτοῦ, 
ἰαν ὑπέσχετο, βίον μαχάριον xai φροντίδων 
χμένον᾽ τοῖς τοσαῦτα πεποιτχόσι χαὶ ἴ,θλη- 
ul ὑπὶρ αὑτοῦ ὑπκομείνασι, τί οὐ χαρ:εἴται ; 










feeit Ὅπεσυς, τοὺς ἀπογόνους... δεῖνος" ὧν δὲ τὸ 
ess βοῖσῃ interpretationi Latis subjectam. 
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Τοῦ Μονογενοῦς οὐχ ἐφείσατο δι᾽ ἡμᾶς, τὸν Υἱὸν a5- 
ποῦ τὸν γνήσιον εἰς θάνατον ἔδωχε δι᾽ ἡμᾶς " εἰ δὲ 
ἐχθροὺς ὄντας τοιούτων χατηξίωσε, τίνος o) κατα 
αξιώσει φίλους γενομένους; τίνος οὐ μεταδώσει χατ- 
αλλάξας ἑαυτῷ ; Καὶ πλούσιός ἔστι σφόδρα, xa 
ἀπείρως ἐπιθυμεῖ xal σπουδάζει τῆς ἡμετέρας φιλίας 
τυχεῖν " ἡμεῖς δὲ οὐδὲ τὸ πολλοστὸν ἐχείνου σπου- 
δάζομεν, ἀγαπητοί" τί λέγω, οὐ σπουδάξομεν ; οὗ 
θέλομεν οὕτω τυχεῖν αὐτοῦ τῶν ἀγαθῶν, à; αὐτὸς 
θέλει. Καὶ ὅτι πλέον ἐχεῖνος θέλει, δι᾽ οὗ ἐποίησεν, 
ἔδειξεν. Ἡμεῖς μὲν γὰρ ὑπὲρ ἡμῶν αὐτῶν μόλις 
ὀλίγου καταφρονοῦμεν χρυσίου * αὑτὸς δὲ ὑπὲρ ἡμῶν 
χαὶ τὸν Υἱὸν ἔδωχε τὸν αὑτοῦ. Χρητώμεθα εἰς δέον 
τῇ ἀγάπῃ τοῦ Θεοῦ, ἀγαπητοὶ, ἀπολαύσωμεν αὐτοῦ 
τῆς qUiac- Ὑμεῖς γὰρ φίλοι μού ἐστε, φησὶν, 
ἐὰν ποιῆτε ἃ Aépyo ὑμῖν. Ba6at, τοὺς ἐχθροὺς 
τοὺς ἀπείρως αὐτοῦ διεστηχότας, ὧν ἀσυγχρίτῳ τῇ 
ὑπερδολῇ χατὰ πάντα διενήνοχε, τούτους φίλους 
ἐποίησε xaX χαλεῖ φῇοους; Τί οὖν οὐχ αἱρετὸν παθεῖν 
ὑπὲρ ταύτης τῆς φιλίας ; ᾿Αλλ᾽ ἡμεῖς ὑπὲρ ἀνθρώ- 
πων μὲν φιλίας πολλάχις xai χινδυνεύομεν, ὑπὲρ 
δὲ τῆ: τοῦ Θεοῦ οὐδὲ χρήματα προϊέμεθα. Τιένθους 
ὄντως ἄξια τὰ ἡμέτερα, πένθους, χαὶ δαχρύων, καὶ 
ὀδυρμῶν, xai ὀλοφυρμοῦ μεγάλου xal χοπετοῦ. Τῆς 
ἐλπίδος ἡμῶν ἐξεπέσομεν, ἐταπεινώθημεν ἀπὸ τοῦ 
ὕψου; ἡμῶν, ἀνάξιοι τῆς τιμῆς ἐφάνημεν τοῦ Θεοῦ, 
ἀγνώμονες, xal μετὰ τὰς εὐεργεσίας ἐφάνημεν ἄχρη- 
στοι, ἐγύμνωσεν ἡμᾶς πάντων ὁ διάδολος τῶν ἀγαθῶν" 
οἱ χαταξιωθέντες εἶναι υἱοὶ, οἱ ἀδελφοὶ xal avyxin- 
ρονόμοι, τῶν ἐχθρῶν αὐτοῦ οὐδὲν διενηνόχαμεν, τῶν 
ὑδριζόντων αὐτόν. Τίς ἡμῖν ἔσται παραμυθία λοι- 
πόν; Αὐτὸς ἡμᾶς ἐχάλεσε πρὸς τὸν οὐρανὸν, ἡμεῖς 
δὲ ἑαυτοὺς πρὸ; τὴν γέενναν ὠθήσαμεν. "Apk καὶ 
ψεῦδος, καὶ χλοπὴ χαὶ μο:χεία χέχυται ἐπὶ τῆς γῆς" 
οἱ μὲν αἵματα ἐφ᾽ αἵμασι μιγνύουσιν, οἱ δὲ πρά- 
Ὕματα πράττουσιν αἱμάτων χείρονα. Πολλοὶ τῶν 
ἀδιχούμενων, [316] πολλοὶ τῶν πλεονεχτουμένων, 
μυρίους εὔχονται θανάτους ἢ ταῦτα παθεῖν " καὶ εἰ 
μὴ τὸν «οὔ Θιοῦ φόθον ἐδεδοίκεσαν, καὶ διεχε:ρί- 
σαντο ἑαυτοὺς, οὕτω φονῶντες καθ᾿ ἑαυτῶν. Ταῦτ᾽ 
οὖν οὐχ αἱμάτων χείρω ; Οἴμοι, ψυχὴ, ἔλεγεν ἀπο- 
δυσπετῶν ὁ προφήτης, ὅτι ἀπίλωλεν εὐλαδὴς 
ἀπὸ τῆς γῆς, χαὶ ὁ κατορθῶν ἐν ἀνθρώποις οὐχ 
ὑπάρχει. Νῦν δὲ καὶ ἡμεῖς τοῦτο βοήσομεν περὶ 
ἡμῶν αὐτῶν πρῶτον. ᾿Αλλά μοι τοῦ θρήνου συλλά- 
θεσθε. Τάχα τινὲς xal οἱωνίζονται xal γελῶσι * 
πλὴν καὶ διὰ τοῦτο ἐπιτείνειν μᾶλλον χρὴ τὸν Üpt,vov, 
ὅτι οὕτω μαινόμεθα xal παραπαίομεν, ὅτι οὐδὲ εἰ 
μαινόμεθα ἴσμεν, ἀλλ᾽ ἐφ᾽ οἷς ἐχρῆν στένειν, γελῶ- 
μεν. Ἀποκαλύπτεται, ἄνθρωπε, ὀργὴ ἀπ' οὐρα- 
vob, ἐπὶ πᾶσαν ἀσέθειαν καὶ ἀδικέαν ἀνθρώπων. 
Ὃ Θεὸς ἐμρανῶς ἥξει " ap ἐνώκιον αὐτοῦ xnv- 
θήσεται, καὶ κύκλῳ αὑτοῦ καταιγὶς σφοδρά. Πῦρ 
ἐγαγτίον αὐτοῦ προπορεύσεται, καὶ φλογιεῖ κύκιῳ 
τοὺς ἐχθροὺς αὐτοῦ. Ἢ ἡμέρα Κορίου ὡς sJi6a- 
γος καιόμενος. Καὶ οὐδεὶς παῦτα εἰς νοῦν βάλλετα:, 
ἀλλὰ μύθων μᾶλλον καταπεφρόνηται τὰ φρικώδη 
ταῦτα πράγματα καὶ φοδερὰ, xoi πεπάτηται. Ὁ 
ἀχούων, οὐδείς " οἱ δὲ γελῶντες καὶ χλευάζοντες, 
πάντες. Τίς ἔσται ἡμῖν πόρος ; πόθεν σωτηρίαν εὔρω- 
μὲν; ᾿Απολώλαμεν, παρανηλώμεδα, γεγόναμεν τῶν 
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ἐχθρῶν ἡμῶν κατάγελως, xal yAeozopbg τῶν 'EA- 
λήνων xa τῶν δα: μόνων. 


δ΄, Μέγα φρονεῖ νῦν ὁ διάδολος, γαυροῦται χαὶ χαί- 
ρει" ἐν αἰσχύντ, οἱ πιστευθέντες ἡ μᾶς ἄγγελοι πάντες, 
ἐν κατηφείᾳ * οὐδεὶ; ὁ ἐπιστρέφων, sixi] πάντα ἡμῖν 
ἀνήλωται, χαὶ ἡμεῖς ὑμῖν δοχοῦμεν ληρεῖν. Εὔχαιρον 
xdi νῦν χαλέσαι τὸν οὐρανὸν, ὅτι οὐδεὶς ὁ ἀχούων, δια- 
μαρτύρασθαι τὰ στοιχεῖχ᾽ Λχουδ, οὐρανὲ, καὶ ἐνωτί- 
ὧου, ἡ γῆ, ὅτι Κύριος ἐ1ά.1ησε. Δότε χεῖρα, ὀρέξατε οἱ 
μηδέπω χαταδαπτισθέντες τοῖς ὑπὸ τῆς μέθης ἀπο- 
λωλόσιν, οἱ ὑγιαίνοντες τοῖς κάμνουσιν, οἱ νήφοντες 
τοῖς μαινομένοις, οἱ ἑδραῖοι col; περιφερημένοις " μη- 
δεὶς, παραχαλῶ, χάριν τῆς σωτηρίας τοῦ φίλου προ- 
τιμάτω, xoi ἡ ὕδρις καὶ ἡ ἐπιτίμησις εἰς ἕν ὁράτω 
μόνον, αὐτοῦ τὴν ὠφέλειαν. Ὅταν πυρετὸς καταλά- 
65, xaX δοῦλοι κρατοῦσι δεσποτῶν. Ὅταν γὰρ ἐχεῖ- 
νος μὲν ἐπιχαίηται " τὴν ψυχὴν συγχέων, ἀνδραπόδων 
δὲ ἑσμὸς παρχαστήχῃ, οὐδεὶς ἐπιγινώσχει τὸν νόμον 
τὸν δεσποτιχὸν ἐν τῇ βλάδῃ τοῦ δεσπότου. Συστρέ- 
ψωμενἑαυτοὺ;;, παραχαλῶ " πόλεμοι χαθημερινοὶ, χα- 
ταποντισμοὶ, ἀπώλειαι μυρίαι χύχλῳ καὶ πάντοθεν 
ἡ [317] ὀργὴ τοῦ Θεοῦ ἡμᾶς περιστοιχίζεται. Ἡμεῖς 
δὲ ὡς εὐαρεστοῦντες, οὕτως ἐσμὲν ἐν ἀδείᾳ ^ πάντες 
πὰς χεῖρας εἰς πλεονεξίαν εὑτρεπίζομεν, οὐδεὶς εἰς 
βοήθειαν - πάντες εἰς ἁρπαγὴν, οὐδεὶς εἰς προστα- 
σίαν - ἕκαστος πῶ; πλείονα τὰ ὄντα ποιήσει ἑσπού- 
δαχεν, οὐδεὶς πῶς βοηθήσει τῇ» δεομένῳ " ἔχσστος 
πῶ; πρ᾽σθῇ τοῖς χρήμασι, πολλθυ ἔχει τὴ" μέριμναν, 
οὐδεὶς ὅπως τὴν ψυχὴν τὴν ἑαντοῦ διασώσῃ * q46oc 
εἷς ἔχει πάντας, Μὴ πενιχροὶ, φησὶ, γενώμεθα " 
μὴ εἰς γέενναν δὲ ἐμπέσωμεν, οὐδεὶς ἀγωνιᾷ xol 
τρέμει. Ταῦτα θρήνων, ταῦτα χατηγοριῶν, ταῦτα 
διαδολῆς ἄξια. ᾿Αλλ᾽ οὐ ταῦτα ἐδουλόμην λέγειν, 
ἀλλ᾽ ὑπὸ τῆς ὀδύνης βιάζομαι * σύγγνωτε * ὑπὸ τοῦ 
πένθους ἀναγχάζομαι πολλὰ χαὶ ὧν οὐ βούλομαι 
φθέγξασθαι. Χαλεπὴν ὁρῶ τὴν πληγὴν, ἀπαραμύ- 
θητον τὴν συμφορὰν, παραχλήσεως μείζονα τὰ κατα- 
λαθόντα fud; δεινὰ, ἀπολώλαμεν. Τίς δώσει τῇ 
κεραλῇ μου ὕδωρ, καὶ τοῖς ὀρθαλμοῖς μου πηγὴν 
δαχρύων, ἵνα θρηνήσω; Κλαύσωμεν, ἀγαπητοὶ, 
χλαύσωμεν, στενάξωμεν. Τάχα τινές εἰσιν ἐνταῦθα 









* Regg., Commel. et marg. Savil., probante. Dunso, 
ἐπιχέηται. 
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λέγοντες" Πάντα θρήνους ἡμῖν λέγει, πάντα δάχρνυα, 
Οὐχ ἑδουλόμην, πιστεύσατε, δὺχ ἐδουλόμην, ἀλλ᾽ 
ἐγχώμια xa ἐπαίνους διεξιέναι - νυνὶ δὲ τούτων ὁ 
χαιρός, Οὐ τὸ θρηνεῖν, ἀγαπητοὶ, χαλεπὸν, ἀλλὰ τὸ 
θρήνων ἄξια ποιεῖν " οὐ τὸ ὀδύρεσθαι ἀποτρόπαιον, 
ἀλλὰ τὸ τὰ ὀδυρμῶν ἄξια πράττειν. Μὴ κολασθῇ;, 
xat οὐ πινθῶ" μὴ ἀποθάνῃς, χαὶ οὐ χλαίω. ᾿Α)λ᾽ 
ἐὰν μὲν τὸ σῶμα κέηται νεχρὸν, πάντας παρακαλεῖς 
συναλγεῖν, xal ἀσυμπαθεῖς ἡγῇ τοὺς μὴ πενθοῦντας" 
«ἧς δὲ ψυχῆς ἀπολλυμένης, λέγεις μὴ πενθεῖν; ᾿Αλλ᾽ 
οὐ δύναμαι πατὴρ εἶναι μὴ δαχρύων * πατὴρ εἶμι 
φιλόστοργος. ᾿Αχούετε οἷα βοᾷ ὁ Παῦλος; - Texvia 
pov, obc πάλιν ὠδίνω. Ποία μήτηρ χύουσα οὕτω 
πιχρὰ; ἀφίησι φωνὰς, ὡς ἐχεῖνος; Εἴθε ἐνῆν τὴν 
πυρὰν αὐτὴν τῆς διανοία; ἰδεῖν, xai εἶδες ἄν, ὅτι 
πάσης γυναιχὸς χαὶ χόρης χηρείαν ἄωρον ὑποστά- 
σης πλέον χαίομαι. Οὐχ οὕτως ἐχείνη τὸν ἄνδρα 
πενθεῖ τὸν ἑαυτῆς, οὐδὲ μήτηρ υἱὸν, ὡς ἐγὼ τὸ 
πλῆθος τοῦτο τὸ παρ᾽ ἡμῖν. Οὐδεμίαν ὁρῶ προχοπὴν, 
πάντα εἰς διαδολὰς [218[ xal χατηγορίας b* οὐδεὶς 
ἔργον τίθεται ἀρέσχειν Θεῷ * ἀλλὰ, Τὸν δεῖνα, φησὶν», 
εἴπωμεν χαχῶς, χαὶ τὸν δεῖνα" ὁ δεῖνα ἀνάξιος τοῦ 
xXfpou, ὁ δεῖνα ἀσέμνως βιοῖ, Ὀφείλοντες τὰ fpd- 
περα πενθεῖν χαχὰ, χρίνομεν ἑτέρους, οὐδὲ ὅτε 
χαθαροί ἐσμὲν ἁμαρτημάτων ὀφείλοντες τοῦτο 
ποιεῖν. Τίς γάρ σε διαχρίγει; φησί" τί δὲ ἔχεις 
ὃ οὐκ ἔλαξες; εἰ δὲ καὶ ἔλαδες, τί καυχᾶσαι ὡς 
ith JaGóy , Σὺ δὴ τί κρίνεις τὸν ἀδελφόν σου, μυρίων 
ais γέμων xaxov; “Ὅταν εἴπῃς, Ὁ δεῖνα πονηρός; 
ἐστι, και λυμεὼν, καὶ μοχθηρὸς, ἐννόησον σαυτὸν, xal 
ἐξέτασον ἀχριδῶς τὰ σαυτοῦ, καὶ μεταμελήσει on 
ἐπὶ τοῖς λεχθεῖσιν. Οὐ γὰρ ἔστιν, οὐχ ἔστι πρὸς 
ἀρετὴν προτροπή τις τοιαύτη, οἷον ἁμαρτημάτων 
ἀνάμνησις. Ἐὰν ταῦτα τὰ δύο στρέφωμεν παρ᾽ 
ἑαυτοῖς, δυνησόμεθα τυχεῖν τῶν ἐπηγγελμένων 
ἀγαθῶν, δυνησόμεθα καθαέρειν ἑαυτοὺς καὶ ἀπο- 
σμήχειν " μόνον λάδωμεν ἕννοιάν ποτε, μεριμνή- 
σωμεὲν τὸ πρᾶγμα, ὀγαπητοί" ἀλγήσωμεν ἐνταῦθα 
τῷ λογισμῷ, ἵνα μὴ ἀλγήσωμεν ἐχεῖ τῇ χολάσει, ἀλλ᾽ 
ἵνα ἀπολαύσωμεν τῶν αἰωνίων ἀγαθῶν, ἔνθα ἀπέδρα 
ὀδύνη, λύπη, xai στεναγμός " ἵνα τύχωμεν τῶν 
ὑπερθαινόντων τὸν ἀνθρώπινον νοῦν αἰωνίων ἀγαϑῶν, 
iv Χριστῷ Ἰησοῦ" αὐτῷ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν 
αἰώνων. ᾿Αμήν. 


b Forte χαχηγορίας. 


—————————————————————————————— 


OMIAIA ΚΔ΄, 


Κατὰ πίστιν ἀπέθανον οὗτοι πάντες, μὴ AaGór- 
τες τὰς ἐπαγγελίας, ἀλλὰ πόῤῥωθεν αὐτὰς 
ἰδόντες καὶ ἀσπασάμενοι, καὶ ὁμολογήσαντες 
ὅτι ξένοι καὶ παρεπίδημοί εἰσιν ἐπὶ τῆς γῆς. 
Οἱ γὰρ τοιαῦτα JAéyortec ἐμφαγνίζουσιν ὅτι 
πατρίδα ἐπιζητοῦσι. Καὶ εἰ μὲν ἐκείνης ἐμνη- 
μόνευον, àp' ἧς ἐξῆλθον, εἶχον ἂν καιρὲν 
ἀνακάμψαι" wur δὲ κρείττογος ὀρέγονται, 
τουτέστιν, ἐπουρανίου. Διὰ τοῦτο οὐχ ἐπαι- 
σχύνεται αὐτοὺς ὁ Θεὸς. Θεὸς ἐπικαλεῖσθαι 
αὑτῶν * ἡτοίμασε γὰρ αὑτοῖς πόλιν. 
α΄. " Ἢ πρώτη ἀρετὴ, καὶ ἡ πᾶσα ἀρετὴ τὸ ξένον 

εἶναι τοῦ χόσμου τούτον xal παρεπίδημον, xal μηδὲν 

χοινὸν ἔχειν πρὸς τὰ ἐνταῦθα πράγματα, ἀλλὰ ἀπηρ- 
τῆσθαι αὐτῶν ὥσπερ ξένων, καθάπερ οἱ uaxáp:or 


* Consule marg. interpretatiopis Latins, 


μαθηταὶ [219] ixeivot, περὶ ὧν φησι" Ilepu.lor 
ἐν μηλωταῖς, ἐν αἰγείοις δέρμασιν, ὑστερούμενοι, 
θλιδόμεγοι, κακουχούμενοι, ὧν οὐκ ἦν ἄξιος ὁ 
κόσμος. 'Exsivot μὲν οὖν ξένους ἔλεγον εἶναι ἑαυτούτ'͵ 

ὁ δὲ Παῦλος xai πολλῷ τι πλέον εἶπεν. Οὐ γὰρ ξένον. 
ἑαυτὸν ἀπλῶς εἶπεν, ἀλλὰ νεχρὸν εἶπε τῷ κόσμῳ, 
xai τὸν χόσμον αὐτῷ νεχρόν. Ἐμοὶ γὰρ, φησὶν, 

ὁ κόσμος ἐσταύρωτπι, κἀγὼ τῷ κόσμῳ. Ἄς 
ἡμεῖς ὡς xai πολῖται, b xal σφόδρα ζῶντες ὡς; " 
πολῖται, οὕτω πάντα ἐνταῦθα πραγματευόμεθα " καὶ l- 
ὅπερ ἦσαν τῷ χόσμῳ οἱ δίχαιοι, ξένοι καὶ vexpel, ' 
τοῦτο ἡμεῖς ἐσμεν τῷ οὐρανῷ " ὅπερ δὲ ἦσαν ἐκεῖνοι 

τῷ οὐρανῷ, ζῶντες xal πολιτευόμενο', τοῦτο ἡμεῖς ! 
ἐσμεν τῷ κόσμῳ. Διὰ τοῦτο τεθνήχαμεν, ὅτι τὴν * 

b Verba, ὡς xai πολῖται induci velit Dunseus 
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8, consnmptl sumus, ludibr:o nos habent ini- 

nos subsannant et gentes et d:emones. 

gentes spiritus nune suscipit diabolus, gloria- 

isultat, et ketatur. Pudore et tristitia afficiuntur 
mibus nos sumuscrediti : nemoest qni conver- 
wnia temere sunt consumpta,et nos vobis vide- 
gari.Opportunum est nune quoque vocare cae- 
eniam nemo est qui audiat, testari elementa t 

rhum, et auribus percipe, terra, quoniam Dominus 
stus (1sui. 4. 9). Date, porrigite manum, qui 
1estis obruti, iis qui perierunt ab ebrietate, qui 
is laborant.bes , qui sapitis furentibus , qui 
s qui circumaguntur : nemo, obsecro, quid- 
exferat saluti amici : et objurgatio et repre- 
mum solum. spectet, nempe ejns utilitatem. 
febris invasit, etiam servi imperium obtiueut 
mos. Nam quando illa quidem urget animam con- 
adest autem agmen maneipiorum,nullus legem 
tdoninicam in damnodomini. Nos, quzso,con- 
35 : bella quotidiaua, submersiones, innumera- 
retmeirca interitus, et ira Dei nos undique 
Ist. Nos autem sumus omnes tam securi,et tam 
veu, quam si. Deo piaceremus : omnes manus 
5 ad plura babenda per avaritiam, nemo ad 
*emdam ; omnes ad rapuram, nemo ad defensio- 
nusquisque studium suum ponit quomodo facul- 
25 reddat ampliores, nemo quomodo opem ferat 
unusquisque est valde sollicitus quomodo suis 
Besniis, nemo quomodo suam servet animam : 
maes tenet metus, Ne simus, inquit, pauperes ; 
im in gehennam jueidamus , nemo angitur et 
it. [πὸ digna sunt lamentationibus, hzc accu- 
Μὲς reprehensione. Sed hzc nolebam dicere, 
olor me cgit : ignoscite; cogit me luctus 
icere qua: nolebam. Video graves minas, ca- 
sm eui afferri non. potest consolatio, majora 
uparunt mala quam ut possit inveniri sola- 
eriumus. Quis dabit capiti meo aquam, et ocu- 
feutem lacrymarum. (Jer. 9. 1), ut lamenter? 
9, 0 dilecti, fleamus, ingemiscamus. Sunt for- 
widam «ui dicunt : Nihi! aliud nobis dicit quam 
iatoDes , siti aliud quam fletus. Nollem , cre- 
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dite , nollem , sed laudes persequi et encomin ; nunc 
autem est horum tempus. Nou est grave , o dilecti, 
lamentari, sed facere quae sunt digna lamentationi- 
bus : non est aversandum dellere, sed ca agere qux 
sunt digna fletibus. Ne puniaris , et nou lugeo ; no 
moriar 8, οἱ non defleo. Sed si corpus quidem jacet 
mortuum, omnes hortaris ut commi-ereantur, ct eos 
qui non lugent vocas immisericordes : pereunte au- 
tem anima jubes non lugere? Sed non possum esse 
pater si. non fleam : piter sum amans et benevolus. 
Audite quomodo clamet Paulus , Filioli , quos iterum 
pariurio (Gal. 4. 49). Quxnam mater parturiens aeque 
acerbas voces mittit atque ille? Utinam liceret videre 
ipsum ardorem mentis, el videres quod magis uror 
quam quzevis mulier, et quzevis puella qu:ze imwaturzn 
passa est viduitatem. Non ita luget illa suum maritum, 
neque pater filium , ut ego hanc quz est apud nos 
multitudinem. Nec nullum video profectum, vertuntur 
omnia im calumnias et ciimiuationes : nullus suum 
ducit esse officium ut Deo placeat; sed de hoc, iu- 
quit, et de illo male dicamus : ille est indignns qui 
sit clerieus , lic turpiter vivit et inhoneste. Cum d«- 
beremus mala nostra lugere, alios judicamus , cum 
nec qua»do mundi sumus & peccatis deberemus hoc 
facere. Quis enim te discernit? inquit ; quid habes quod 
mon accepisti? si autem accepisti , quid gloriaris quasi 
non acceperis (V. Cor. ἃ. 7)? Tu nutem quid judicas 
frairem tuum, cum ipse sis plenus malis innamerabi- 
libus * Quando dixeris, llle est malus et perniciosus 
et sccleratus, de te cogita, et tua diligenter inquire et 
examina, et te peenitebit eorum quz dixisti. Non est 
enim, non est ulla talis adhortatio, qua!is est pecca- 
torum recordatio. Si h»c duo apud nos versemus , 
polerimus consequi bona promissa, poterimus nos 
emundare et abstergere : solum id nobis venia in 
mentem, et de hac re sinus solliciti , o dilecti. Ilic 
doleamus animo, ne illic doleamus supplicio, sed bo- 
nis fruamur :elernis, ubi fugit dolor, luctus et ge- 
mitus, ut bona consequamur zrterua que mentem 
exsuperant humanam , in Christo Jesu Domino no- 
stro : ipsi sit gloria in szcula sceulorum. Amen, 








HOMILIA XXIV. 


1. v. 15. Justa fidcm defuncti sunt. omnes isti, 
acceptis repromissionibus, sed a longe eas aspi- 
es εἰ seimianies, εἰ confitentes quod. peregrini 
et hospites super terram. 14. Qui enim hac di- 
sigvificant se patriam. inquirere. A3. ΕἸ si qui- 
ipsius memimissent de qua. exierunt, hubebant 
e tempus receriendi : 16. nunc. autem meliorem 
tmt, id est celestem. ]deo non. con(unditur 
vocari Deus eorum : paravit enim illis civitatem. 
ἢ) Prima est virtns, atque adeo universa vir- 
ΙΕ in hoc. munda hospitein et peregrinum, et 


dii homilie vigesimz qure tres paginze desiJe- 
Ia Onice Colb. 


Parmct. Gs. LXI. 


eum lis quie liie sunt rebus et negotiis nihil habere 
commune, sed ab eis pendere tamquam ab externis, 
sicut beati illi discipuli de quibus dieit : Cireuierant 
in melotis, in pellibus caprinis, egentes, anqustiati, affli- 
cli, quibus dignus non erat mundus (Hebr. 11. 57). 
Atque illi quidem dicebant se esse hospites et pere- 
grinos : Paulus autem dicit longe quid amplius. 
Non enim se esse dixit hospitem εἰ peregrinum, 
sed mundo mortuum, et sibi mundum : Mihi enim, 
inquit, mundus crucifizus est, et ego mundo (Gal. 6. 
44). Sed nos hic omnia gerimus tamquam cives, et 
plane viventes ot eives : et quod justi erant mundo, 
nempe hospites et mortui, nos hoc sumus clo : 
quod autem erant il'i exlo viventes et ibi rationem 
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vivendi instituentes, hoc nos sumus mundo. Pro- 
pterea mortui sumus, quia eam vere αὐ: est vitam 
ubnegavimus, et hane temporalem elegimus : pro- 
pterea Deum irritavimus, quod eum nobis esset pro- 
positum frui iis quz sunt in czlis, ne ab iis quidem 
quz sunt jn terra volumus discedere ; sed non secus 
ac quidam vermes a terra in terram, et rursus ab 
lac in illam circumagimur ; et plane ne parum qui- 
dem volumus emergere, neque nos a rebus humanis 
abducere, sed veluti a quodam veterno et somno et 
ebrietate obruti, obstupescimus visa appreliendentes. 
Et sicut ii qui suavi tenentur somno, non solum no« 
ctu, sed etiam cum ipsum mane advenerit, et clarus 
fuerit dies, jacent in lecto ; nec eos pudet indulgere 
voluptati, et tempus operandi ct studendi facere 
lempus somni et inerti ac hebetudiuis : ita nos quo- 
que die appropinquante, nocle procedente, imo vero 
die (Operamini enim, inquit, dum est dies [Joan. 9. 
4]), omnia facimus qux sunt noctis , dormientes , 
somnia videntes, visis deliciantes; et clausi nobis 
sunt oculi mentis et corporis, perperam loquimur et 
leinere garrimus, et si quis profundam nobis p'agam 
iuflixeril, ne scntimus quidem, etiamsi nostras omnes 
diripuerit facultates, etiamsi ipsam dumum exusserit : 
imu vero ne exspectamus quidem ut alii hoc faciant, 
sed ipsi hoc facimus, nos quotidie pungentes el fcrien- 
tes, turpiter et indecore jacentes, etnudati omni bona 
existimatione, et turpia nostra opera neque ipsi te« 
gentes, neque aliis hoc facere permittentes; scd in 
media turpitudine et iis qui vident, et iis qui acce- 
«unt propositi ad risum et ad ludibria innumerabilia. 
Nescitis ipsos quoque malos irridere cos quorum 
sunt iidem mores, ct eos damnare? Nam quoniam 
Deus indidit nobis judicium, quod labefactari et num- 
quam corrumpi potest, etiamsi ingressi fuerimus in 
ipsum vitii. profundum : ideo οἱ ipsi mali seipsos 
Condemnant ; et. si quispiam eos id quod sunt voca- 
verit, eos pudet, :egre ferunt, et. rem eam dicunt 
esse contumeliam. lta, si non factis, verbis certe 
condemnant quz faciunt per conscientiam, imo vero 
eiiam factis. Cum enim elanculum et in occulto fa- 
ciunt, sententie quam de re habent maximum profe. 
runt indicium. Vitium enim est adeo manifestum, ut 
omnes ejus sint accusatores, etiam ii qui ipsum usur- 
pant: tanta autem res est virtus, ut in admiratione 
habeatur etiam ab illis, qui eam non z:emulantur. Narr, 
et scortator laudabit temperantiam et continent'am, 
et avarus condemnabit injustitiam ; et iracundus ad. 
mirabitur patientiam, et vituperabit simultatis vj- 
lium, et lascivus lasciviam, Quomodo ergo, inquit, 
haze usurp;t? Ex multa. socordia, cum tamen non 
esse honum judicaverit : alioqui eum rei non puduis- 
set, neque negasset alio accusante. Multi etiam prz 
occupati, cum dedecus non ferrent, se suffocarunt : 
lantum nobis inest honesti et decori testimonium. Ita 
qui bona sunt, ipso sole splendidiora, et qua sunt 
eis contraria, sunt omnium fcoedissima. 

2. Hospites et peregrini erant sancti. Quomodoet qua 
ratione? ubi cenfitelur Abraham se esse hospitem ct 
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{ΠῚ 
peregrinum ? Fortasse quidem ipse quoque est coufe;- 
sus; palam id confessus est autem David, ut quivis 
novit : audi illum dicentem : Quoniam advena sum εἰ 
peregrinus, sicut omnes patres mei (Ps. 58. 45). Nam 
qui habitabant in tabernaculis, qui pecunia etiam eme- 
bant sepulcra, hospites utique et peregrini erant, ut 
qui ne haberent quidem ubi suos sepelirent. Quid 
ergo? dicebantne se esse hospites tantum in Pale- 
stina ? Nequaquam, sed in toto orbe; et merito. Ni- 
hil enim in eo videbant eorum qux volebant, sed ex- 
terna omnia et aliena. Ipsi igitur volebant exercere 
virtutem ; liic autem erat multum vitium, et apud eos 
erant res omnes externo et alienze, Nullum habebant 
amicum , nullum necessitudine conjunctum preter 
paucos. Quomodo autem erant hospites? Eorum qua 
hie sunt nullam gerebant curam ; idque ostendebant 
non verbis, sed rebusipsis. Quomodo ? Dixit Deus Abra» 
hamo, Dimitte eam qu: videlur patriam, οἱ veni ad 
alienam (Gen. 12. 1) ; suorumque domesticorum noa 
est amore impeditus, sed eo aífeciu eam dimisit ut si 
esset dimissurus alienam. Dixit ei, Offer mibi filium 
(Gen. 22. 2) ; et eum perinde obtulit atque si nen 
haberet filium, et ἃς si natura non indutus esset, ita 
obtulit. Possidebat pecunias communes omnibus ae- 
cedentibus, e! rem nihili existimabat : primas cedebat 
aliis, in pericula se ipsum conjiciebat, patiebatur 
mala innumera : non zdificabat domos splendidas,pe- 
que indulgcbat deliciis, neque curam gerehat vestium 
neque aliarum sxeularium rerum ? Sed omnia gerebat 
qux pertinent ad eam quz ill:c est, civitatem, Hospita- 
litatem exercebat, dilectioném in fratrem, miserieote 
diam, patientiam, pecunie despicientiam εἰ glorie 
praesentis et aliorum omnium, Filius quoque ejus erat 
hujusmodi : cum agitaretur, bello impeteretur, cede- 
hat et locum dabat, ut. qui esset. in aliena : hospites 
enim omnia patiuntur, veluti qui non sinLin pa- 
tria. Et cum auferretur uxor, hoc quoque fere- 
bat tamquam peregrinus : qu:e superna autem sum 
curabat omnia, modestiam ostendens, honestitem- 
que et omnimodam Lemperantiam. Nam postquam 
procreavit filium, non habuit amplius consuetodisem 
Cum uxore : et cum przteriisset vigor juventutis, teac 
earn duxit, ostendens se non hoc facere propter libide 
nem, sed ut Del promissioni serviret.Quid vero Jacob! 
annon quierebat solum ponem et vestem, quse plane 
sunt hospitum desideria qui ad extremam deveneruat 
paupertatem ? annon pulsus etagitatus cedebat tam- 
qusm hospes? annon erat mercenarius? annon innu- 
merabilia ubique patiebatur mala, obique circumiens 
tamquam hospes ?JErc autem patientes, ostendebonlse 
aliam quxrere patriam. Papzm, quanta differentia! 
illi quidem quotidie parturiebant, volentes hinc dis- 
cedere, et redire ad suam patriam : nos autem 
eontra, si febris irruerit, omnibus dimissis, tamquam 
parvuli infantes plorabundi mortem pertimescimus : 
et merito nobis hoc accidit. Nam quoniam non tam- 
quam hospites hic degimus, et non tamquam ad pa- 
triam festirramus, sed tamquam euntes ad supplicium : 
propterea dolemus, quod rebus non ut oporiuit usi 
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v devr.sóps0o, xax τὴν πρόσχαιρην ταύτην 
διὰ τοῦτο παροξύνομεν τὸν Θεὸν, ὅτι 
f ἡμῖν τῆς ἐν τοῖς οὐρανοῖς ἀπολαύσεως, 
τῶν ἐπὶ τῆς γῆς ἀποότῆναι βουλόμεθα, 
ἱπερτινὲς σχώληχες, ἀπὸ τῆς γῆς εἰς τὴν 
ἰάλιν ἀπὸ ταύτης εἰς ταύτην περιστρεφό- 
ὅλως οὐδὲ μικρὸν ἀναχύψαι βουλόμεθα, 
35,02: ἑαυτοὺς τῶν ἀνθρωπίνων πραγμάτων, 
p ὑπό τινος χάρου xai ὕπνου χαὶ μέθης 
σθέντες, χαταπεπλήγμεθα φανταζόμενοι. 
poi γλυχεῖ χατεχόμενοι ὕπνῳ, οὐ μόνον 
ἀλγὰ χαὶ αὐτοῦ τοῦ ὄρθρου χαταλαθόντος, 
ἃ; γενομένης ἡμέρας χεῖνται ἐπὶ χλίνης, 
ἰσχύνοντα: τῇ ἡδονῇ χαριξόμενοι, xa τὸν 
ἐργασίας xai τῆς σπουῦτις, τοῦτον xatplv 
; ὕπνου xal νωθείχς οὕτω δὴ xax ἡμεῖς, 
'ς ἐγγιζούσης, τῆς νυκτὸς προχοπτούσης, 
ι τῆς ἡμέρας" Ἑργάζεσθε γὰρ, φησὶν, 
"ἡμέρα " ἡμέρας οὔσης, τὰ τῆς νυχτὸς 
ιᾶπαντα, χαθεύδουτες, ὀνείρατα βλέποντες, 
; ἐντρυφῶντες * χαὶ μεμύχασιν ἡ μἷν οἱ τῆς 
φϑαλμοὶ xai οἱ τοῦ σώματος, παραφθεὺὴ- 
ϑραλαλοῦμεν xiv βαθεῖχν ἡμᾶς πλέξῃ 
"ν οὐδὲ αἰσθανόμεθα, xài» πὖσαν fuv 
τῶν οὐσίαν, xàv αὐτὴν ἐμπρήσῃ τὴν οἰχίαν" 
: οὐδὲ ἀναμένομεν ἑτέρους ποῦτο ποιεῖν, 
τοῦτο πράττομεν χεντηῦντες ἑαυτοὺς χαθ᾽ 
ἔραν xax πλήττοντες, ἀσχημόνως χεΐμενο:, 
ιωμένοι πάτης εὐδοξίας, πάσης τιμῆς, χαὶ 
Ἰμῶν ἔργα οὔτε αὐ ντες, οὔτε 
πρέποντες τοῦτο μέσην 
ἣν τοῖς ὁρῶτι χαὶ παριοῦτι προχείμενος 
, εἰς τχώμματα μυοΐα. Οὐχ οἴεσθς xai 
JJ τοὺς πονηροὺς χαταγελᾷν τῶν ὁμοτρό- 
αταγινώσχειν αὐτῶν; Ἐπειδὴ γὰρ ἡμῖν 
ὁ Θεὸς διχαστήριον ἀδέχατπτου, οὐδέποτε 
νον, xiv εἰς αὐτὸν τῆς χαχίας ἔλθωμεν 
W^ τούτου χάριν χαὶ αὐτοὶ οἱ πονηροὶ 
aG1v ἑαυτοὺς, χἂν αὐτοὺς χαλέστ͵ τίς τοῦτο, 
αἰσχύνονται, ὀργίζονται, ὕδριν τὸ πρᾶγμά 
we εἰ καὶ μὲ; δι᾿ ἔργων, ἀλλὰ δ:ὰ λόγων χατα- 
rap πράττουσι, διὰ τοῦ συνειδότος, μᾶλλον 
μὰ τῶν ἔρτων, Ὅταν γὰρ λανθάνοντες xax 
τῶ πράττωτι, χέγιστον ἐχτρέρουσι δεῖγμα 
ἥν περὶ τοῦ πράγματος ἔχουσιν. Οὕτω 
ἀοτὶν ἢ χαχία͵ ὡς πάντας αὐτῆς εἶναι χατ- 
καὶ τοὺς μετιόντας αὐτήν" τοιοῦτον δέ 
Ξίνων θαυμάξζεσθχ: τῶν 
Καὶ γὰρ vai ὁ πόρνος ἐπαι- 
νην, χαὶ ὁ πλεονέχτης χαταγνώ- 
χαὶ ὁ ὀργῇμος τὴν ἀνεξιχαχίαν 
ϑεχρογυχίαν μέμνεται, χαὶ τὴ» 
τὰ μέτεισι, φη τὸ 
i$» οὐ κρίνας εἶναι χαλόν c E 
(ὕνϑη τῷ πρᾶν 38 ἂν ἡρνήσατο χατ 
; ἑτέρου. Πολλοὶ Gb καὶ προληφϑὲ 
τὴν οὐ φέροντες, χαὶ ἀπήγξαντο “ τοσαύτη 
καὶ πρέποντος ἔνεστιν ἡμῖν ἡ παρτυρία " 
"λαμπρότερα τὰ χαλὰ, καὶ πάντων δυτε:- 
ἐξνανεία. 

















































xal παρε πίδημοι ἔσαν οἴ 3t, Πῶς καὶ τίνι 
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πρό 03 δὲ ὁμολογεῖ ὁ ᾿Αδραὰμ ξένος εἶναι xat παρ- 
tror uos ; Ἴσως μὲν χαὶ αὐτὸς ὡμολόγησεν " ὁ δὲ Δα! 
ὅτι ὡμολόγησε, παντί mou δῆλον - καὶ ἄχουε αὐτι 
λέγοντος, ὅτ: Ξένος εἰμὶ xal παρεπίδημος, καθὼς 
πάντες οἱ πατέρες μου. Οἱ γὰρ ἐν σχηναῖς xoto-- 
χοῦντες, οἱ ἀργυρίου καὶ τάφους ὠνούμενοι δῆλον ὅτι 
ξένοι τινὲς οὕτως ἦσαν, ὥστε urat ὅπου θάψωσι 
ποὺς νεχρηὺ; ἑαυτῶν ἔχειν. Τί οὖν; ἄρα τῆς γῆς 
ἐχείνης μόνον ἔλεγον εἶνα: ξένοι τῇς iy Παλαιστίνῃ ; 
Οὐδαμῶς, ἀλλὰ τῆς οἰχουμένης πάσης, χαὶ εἰκότως. 
οὐδὲν γὰρ ἐθεώρουν ἐν αὐτῇ τούτων ὧν ἐδούλοντο, 
ἀλλὰ πάντα ξένα xai ἀλλότρια. Αὐτοὶ uiv οὖν τὴν 
ἀρετὴν ἀσχεῖν ἠδούλοντο" ἐνταῦθα δὲ, ἔνθα ἣν χαχία 
πολλὴ, xai ἀπεξένωτο πρὸς αὐτοὺς τὰ πράγματα" 
[221] οὐδένα φίλον, οὐδένα οἰκεῖον εἶχον, πλὴν ὀλί-- 
γὼν τινῶν. Πῶς δὲ ξένοι ἦσαν; Οὐχ ἐπ᾿ τεμελούμενοι 
τῶν ἐνταῦθα xol τοῦτο οὐ διὰ ἐημάτων, ἀλλὰ xal 
διὰ πραγμάτων αὐτῶν ἐδείχνυον. Πῶς χαὶ τίνι «p!- 
πῳ; Εἶπε τῷ ᾿Αδραάμ᾽' ΓἌφες τὴν πατρίδα τὴν δοχοῦ- 
σαν, χαὶ ἐλθὶ ἐπὶ τὴν ἀλλοτρίαν " xat οὐχ ἀντέσχετο 
τῶν οἰχείων, ἀλλ᾽ ὡς ξένην μέλλων ἀφιέναι, οὕτως 
ἀπροσπαθῶς αὐτὴν εἴασεν. Εἶπεν αὐτῷ -᾿Λνάνεγχε 
τὸν υἱόν σου * xal ὡς οὐχ ἔχων υἱὸν, οὕτως αὐτὸν 
ἀνήνεγχεν, ὡς οὐχ ἐνδεδυμένος τὴν φύσιν, οὕτωταῦτὸν 
ἀνήνεγχε Τὰ χρήματα χοινὰ ἐκέχτητο τοῖς παριοῦ- 
σιν ἅπασι, χαὶ οὐζὲν τὸ πρᾶγμα ἡγεῖτο" τῶν πρω- 
τείων ἑτέροις παρεχώρε:, εἰς χινδύνους ἑαυτὸν ἐν- 
ἐόαλλε, μυρία ἔπασχε δεινά" οὐχ οἰκίας ᾧχυδόμει 
παπρὰς, οὐδὲ ἐτρύφα, οὐχ ἱματίων ἐπεμελεῖτο, οὐχ 
ἄλλου οὐδενὸς, ἃ τῶν ἐνταῦθά ἐστιν" ἀλλὰ πάντα τὰ 
ἐχεῖ πόλεως ἐπολιτεύετο, φιλοξενίαν ἐπεδείκνυτο, 
φιλαδελφίαν, ἐλεημοσύνην, ἀνεξιχαχίαν, ὑπεροψίαν 
χρημάτων καὶ τῆς παρούσης δόξης χαὶ τῶν ἄλλων 
ἁπάντων. Καὶ ὁ τούτου δὲ παῖς τοιοῦτος ἣν " ἐλαυνό- 
μενος, πολεμούμενος εἶχε xal παρεχώρει, ἅτε ἐν ξένῃ 
ὧν * οἱ γὰρ ξένο:, ὅτα ἂν πάθωσι, φέρουσιν, ἄτ' 
ὄντες ἐν πατρίδι. Καὶ τῇς γυναιχὸς ἀφαιρου μέν 
ποῦτο ἔφερεν, ξένος " τὰ δὲ ἄνω πάντα Exo). 
σωφροσύνην, χοσμιότητα rsen rdsav. Καὶ 
γὰρ μετὰ τὸ παιδοποιῆσαι, οὐχέτι ὡμίλησε τῇ γυ- 
ναιχί" xoi παρελθούσης δὲ τῆς ἀχμῖςς τῆς νεότητος, 
πότε αὐτὴν ἠγάγετο, δεικνὺς ὅτι οὐ πάθους ἕνεχεν 
τοῦτο ἐποίει, ἀλλὰ ὑπηρετούμενος τῇ ἐπαγγελίᾳ τοῦ 
Θεοῦ. Τί δὲ ὁ "Iaxeo6 ; οὐχὶ ἄρτον ἐζήτει pévav xai 
Ἰμάτιον, ἃ ξένων ἐστὶν ὄντως αἰτήματα τῶν εἰς πε- 
νίαν ἐλθόντων πολλέν ; οὐχὶ ἐλαυνόμενος ἀνεχώρε:, 
χαθάπερ ξένο: ; οὐχὶ ἐθήτευεν ; οὐχὶ μυρία ἔπασχε 
δεινὰ, περιιὼν πανταχοῦ χαθάπερ ξένος; Ταῦτα δὲ 
πάτχοντες ἔφερον, δειχνύντες ὅτι πατρίδα ἐπιζητοῦ- 
σιν ἑτέραν &* Βαθαὶ, πόση διαφορά 1 ἐχεῖνοι μὲν ὥδινον 
χαϑ᾽ ἐχάστην ἡ λέραν, ἀπαλλαγῆναι ϑουλόμενοι ἐν- 
πεῦϑεν, xai πρὸς τὴν αὑτῶν πατρίδα ἐπανελθεῖν - 
*usl; ὃὲ τοὐναντίον" ἂν γὰρ πυρετὸς ἐμπέσῃ, πάντα 
ἀφέντες, χαθάπερ τὰ παιδία τὰ μιχρὰ, τὰ χλαυθμυ- 
ρ' όμενα, [222] τὸν θάνατον δεδοίχαμεν " xax εἰχό- 
τως τοῦτο πάσχομεν. Ἑπειδὴ γὰρ οὐχ ὡς ξένοι 
διάγομεν ἐνταῦθα, οὐδὲ ὡς ἐπὶ πατρίδα σπεύδομεν, 
ἀλλ᾽ ὡς ἐπὶ κόλασιν ἀπιόντες ἐσμὲν, διὰ τοῦτο ἀλ- 
τι τοῖς πράγμασιν οὐχ ἐχρησάμεθα εἰς 


































γοῦμεν, 


* Regg, Commel. et marg. Sav , ταῦτα δὲ, φησὶν, De 
τὸν τὴν πατρίζα ζητοῦντες τὴν ἐαντῶν. Lt sie Metas. 
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δέον, ἀλλὰ τὴν τάξιν ávico:piyugiv: διὰ τοῦτο 





ὀδυρόμεθα, ὅτε χαίρειν ἐχρῆν, διὰ τοῦτο φρίττομεν, 
χαθάπερ τινὲς ἀνδροφόνοι καὶ λήσταρχοι, μέλλοντες 


παρίστασθαι, καὶ πάντα λογιζόμε- 
χαὶ διὰ τοῦτο δεδοιχότες xal 
oiu οὐκ ἐκχεῖνο: τοιοῦτοι, ἀλλ᾽ 
ἠπείγοντο" ὁ δὲ Παῦλος xai ἐστέναξε. Καὶ ἄχουΞ 
αὐτοῦ λέγοντος, Καὶ αὐτοὶ οἱ ἐν τῷ σκήγει 
ὄντες, στενάζομεν βαρούμενοι. Τοιοῦτοι ἦσαν 
οἱ περὶ τὸν ᾿Λδραάμε: ξένοι, φησὶν, ἦσαν τῆς 
οἰχουμένης ἀπάτης, καὶ πατρίδα ἐζήτουν. Ποίαν δὴ 
παὐτην; ἄρα ἣν εἴασαν; Οὐδαμῶς " τί γὰρ ἐκώλυεν 
ὑς, εἴ γε ἐθούλοντο, ὑποστρέψαι πάλιν, xol 
γενέσθαι πολῖται ; ἀλλ᾽ ἐχείνην ἐζήτουν τὴν ἐν τοῖς 
οὐρανοῖς. Οὕτω πρὸς τὴν ἀποδημίαν ^h» ἐνθένδε 
ἔσπευδον, xal οὕτως ἤρεσχον Θεῷ διὸ οὐχ ἕπα:- 
σχύνετα: αὐτοὺς ὁ Θεὸς θεὸς καλεῖσθαι αὑτῶν. Βα- 
δαὶ, ὅσον ἀξίωμα ' Θεὸς καλεῖσθαι αὑτῶν χατεδέ- 
Exo, Τί λέγεις; Θεὸς τῆς γῆς καλεῖται, xai θεὸς 
ποῦ οὐρανοῦ, καὶ 6; μέγα τι τέθειχας τὸ οὐχ ἐπαι- 
σχύνεσθαι θεὸς καλεῖσθαι αὑτῶν; Μέγα, xal ὄντως 
μέγα, καὶ πολλῆς μακαριότητος τοῦτο τεχμήριον. 
πῶς ; Ὅτι γῆς μὲν χαὶ οὐρανοῦ οὕτω χαλεῖται Θεὸς, 
ὡς xal Ἑλλήνων, καὶ οὐρανοῦ μὲν καὶ γῆς Θεὸς, fj 
ἔχτιτε xal ἐδημιούργησεν αὐτά " τῶν δὲ ἁγίων ἔχεί- 
νων οὐχ οὕτως, ἀλλ᾽ ὡς φίλος τις γνήσιος. Ἐπὶ δὲ 
ὑποδείγματος ὑμῖν αὐτὸ ποιήσω φανερόν. Οἷον ἐπὶ 
τῶν ἐν ταῖς μεγάλαις οἰχία:ς, ὅταν τινὲς εὐδοχιμῶσι 
τῶν προεστηχύτων τῆς οἰχίας, καὶ σφόδρα εὐδοχι- 
μῶσι, καὶ πάντα αὐτοὶ διέπωσι, xai πρὸς τοὺς δε- 
σπότας πολλὴν τὴν παῤῥησίαν ἔχωσιν, ἀπ᾽ αὐτῶν ὁ 
δεσπότης χαλεῖται " xal πολλοὺς ἄν τις εὕροι οὕτω 
καλουμένους. Τί δὲ λέγω ; ὥσπερ ἦν εἰπεῖν, Ὁ Θεὸς, 
οὐχ ὁ τῶν ἐθνῶν, ἀλλ᾽ ὁ τῆς οἰχουμένης " οὕτως ἣν 
εἰπεῖν Ὁ Θεὸς ᾿Αὐραάμ. ᾿Αλλ οὐχ ἴστε ὅσον ἐσ' 
ἀξίωμα τοῦτο, ἐπεὶ μηδὲ τυγχάνομεν αὑτοῦ. "f 
γὰρ νῦν ὁ Κύριος τῶν Χριστιανῶν ἀπ: 
Θεὸς, xal ὅμως ὑπερθαίνει τὸ ὄνομα τὴν ἡμετέραν 
ἀξίαν" εἰ δὲ ἑνὺς χλτθείη Θεὸς, ἐννόησον [223] ὅσον 
τὸ μέγεθος. 'O τῆς οἰχουμένης θεὸ. σχύνε- 
ται τριῶν χαλεῖσθα: Θεὸς, εἰχότως " οὐ và 
χουμένης, ἀλλὰ μυρίων τοιούτων εἰσὶν ἀντίῤῥοποι οἱ 
ἅγιοι. Κρείττων γὰρ εἷς ποιῶν τὸ θέλημω Κυρίου, 
ἢ μυρίοι παράνομοι. Ὅτι δὲ οὕτως ἑαυτοὺς ξένους 
ἐχάλουν, δῆλον. Ἔστω δὲ, οὗτοι διὰ τὴν ξένην 
ἔλεγον εἶναι ξένοι * τί δαὶ καὶ ὁ Δαυῖδ; οὐχὶ βασιλεὺς 
Ἐν; οὐχὶ προφήτης ; οὐχὶ ἐν τῇ οἰχείᾳ πατρίδι δι- 
ἐτριθε; τίνος οὖν ἕνεχέν φησι, Ξένος καὶ παρεπίδη- 
μές εἰμι; Πῶς εἴ ξένος ; Καθὼς, φησὶ, πάντες οἱ 
πατέρες μοι", ρᾷς ὅτι x&xsivot ξένοι ἧσαν; Ἔχο- 
μὲν πατρίδα, φησὶν, ἀλλ᾽ οὐ τὴν ὄντως πατρίδα. 
M; δὲ σὺ ξένος; Τῆς γῆς. Οὐχοῦν xàx:ivoi τῆς 
γῆς" καθὼς γὰρ ἐχεῖνοι, οὕτω χαὶ οὗτος, καὶ χαθὼς 
εὗτος, οὕτω χἀχεῖνοι b. 
γ΄. Γενώμεθα τοίνυν ξένοι x&v νῦν xal ἡμεῖς, ἵνα μὴ 
ἐπαιτχυνθῇ ἡμᾶς ὁ Θεὸς, Θεὸς ἐπιχαλεῖσθαι ἡμῶν. 
νῇ γὰρ αὐτῷ, ὅταν ἀνδρῶν πονηρῶν χαλῆται 
χαὶ ἐπαισχύνεται αὑτοὺς xal αὐτὸς, ὡσπεροῦν 
t, ὅταν ἀγαθῶν fj καὶ χρηστῶν χαὶ ἀσχούν- 
ἀρετήν. Εἰ γὰρ ἡμεῖς παραιτούμεθα χαλεῖσθαι 
πόται πονηρῶν ἡμῶν δούλων, χαὶ ἀφίεμεν αὑτούς " 


διχαττηρίῳ 




































*(olb. homiliam incipit his verbis, Τοιοῦτοι ἧσαν οἱ 
περὶ τὸν ᾿Αὐραάμ. 
b Finis bomilix in Colb. 
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χἂν εἴπῃ τις προσελθὼν, Ὁ δεῖνα μυρία bp 
χκαχὰ, ἄρα σὸς δοῦλός ἐστιν ; εὐθέως φαμὲν, ὅτι οὐ- 
δαμῶς ἀποτριξόμενοι τὸ ὄνειδος " σχέσις γάρ ἔστι τῷ 
δούλῳ πρὸς τὸν δεσπότην, χαὶ διαδαίνει ἡ ἀδοξία χαὶ 
Ἢ π᾿ ἐχείνου " πολλῷ μᾶλλον ὁ Θεός. "ux 
ἐχεῖνο: οὕτως ἦσαν λαμπροὶ, οὕτω παῤῥησίας μεστοὶ, 
ὡς μὴ μόνον αὑτὸν μὴ ἐπαισχύνεοθαι παρ᾽ ἐχείνων 
χαλούμενον, ἀλλὰ xal ἑαυτὸν λέγειν, ὅτι ἙἘ γὼ ὁ Θεὶς 
᾿Αὔραὰμ, καὶ ὁ Θεὸς ᾿Ισαὰκ, καὶ ὁ Θεὸς Ἱαχώξ. 
Γενώμεθα καὶ ἡμεῖς, ἀγαπητοὶ, ξένοι, ἵνα μὴ, ἔπαι- 
σχυν(ἢ fud; ὁ Θεὸς, ἵνα μὴ ἐπαισχυνῇ, xol τῇ 
γὙξέννῃ παραξῷ. Τοιοῦτο: ἦσαν ἐκεῖνο: οἱ λέγοντς;, 
Κύριε, οὗ τῷ σῷ ὀνόματι προε;ητεύσαμεν, καὶ 
τῷ cQ ἐνόματι δυνάμεις ποιὶιϊὰς ἐποιήσαμεν; 
"AX ὁρᾶτε τί φθέγγεται πρὸς αὐτοὺς ὁ Χριστός Οὐχ 
οἶδα ὑμᾶς "ὅπερ ἂν ποιήσειαν δεσπόται οἰχετῶν πο- 
νηρῶν προστρεχόντων αὑτοῖς, βουλόμενοι τὸ ὄνειδος 
ἀποτρίψασθαι. Οὐχ οἷδα ὑμᾶς, φησί. loc οὖν χο- 
λάζεις, oUg οὐκ οἷδας ; Οὐχ οἷδα, 
τουτέστι, ᾿Αρνοῦμαι ὑμᾶς xai rapat 
γένοιτο ταύτην ἡμᾶς ἀχοῦσαι τὴν φωνὴν τὴν ὀλεθρίαν 
[2234] καὶ φρικώδη. Εἰ γὰρ οἱ δαίμονας ἐχδαλόντε;, 
xat προφητείας ἐργασάμενοι, ἐπειδὴ βίον οὐκ ἔσχον 
συμδαίνοντα τοῖς λόγοις, tpytÜnsav* πόσῳ μᾶλλον 
fus; Καὶ πῶς, φητὶν, ἕν: προφητείας ἐπιδειξα- 
μένους, καὶ σημεῖα πεποιηχότας, xat δαιμόνια ixba- 
λόντας, ἀρνηθῆνα: ; Εἰχὸς αὐτοὺς ὕστερον μεταξε- 
Ολῆσῆα!, χαὶ ye71vi 30a: πονηρούς "ὅθεν οὐδὲν ἀπ- 
ὠναντο οὐδὲ τῆς προτέρας ἀρετῆς. Οὐ γὰρ τὰ προυΐ- 
μια δεῖ μόνον ἔχειν λαμπρὰ, ἀλλὰ χαὶ τὸ τέλος 1ga- 
πρότερον. Εἰπὲ γάρ μοι, ὁ ῥήτωρ οὐχὶ τὰ ἐν τῷ 
πέλει τοῦ λόγου σπουδάζει ποιεῖν λαμπρὰ, ὥστε μετὰ 
χρότων ἀναχωρεῖν ; ὁ δὲ λειτουργῶν πόλει, οὐχὶ τὰ 
ἐπ᾿ ἐξόδῳ τῇς λειτουργίας λαμπρότερα ἐπιδείχνν᾽ 























Ὁ ἀθλητὴς ἐὰν μὴ ἐχεῖνα δείξῃ λαμπρότερα, xoi 
τέλους νιχήσῃ, xdv πάντας νικήσας xri 
υταίου, οὐχὶ πάντα αὐτῷ ἀνόνητα; ὁ 
ἂν ἅπαν τὸ πέλαγος διαδαλὼν, πρὸς τῷ 









λιμένι χαταῤῥάξῃ τὸ σχάφο;, οὐχὶ πάντα ἀπώλεσε τὸν 
ἔμπροσθεν πύνον ; Τί δὲ ὁ ἰατρός; Ἐὰν ἀπαλλάξας τῆς 
νόσου τὸν χάμνοντα, ὅταν μέλλῃ τέλεον ἀπαλλάττειν, 
πότε διαφθείρῃ, οὐχὶ τὸ πᾶν διέφθειρεν; Οὕτω xal 
ἐπὶ τῆς ἀρετῆς, ὅσοι μὴ τῇ ἀρχῇ ἀκόλουθον τὸ τέλος 
ἐπέθηκαν xol σύμφωνον καὶ συνῳδὸν, ἀπώλοντο xal 
διεφθάρησαν. Το:οὗτοί εἰσιν οἱ ἀπὸ μὲν τῶν βαλβίδων 
αὑτῶν λαμπροὶ καὶ γαῦροι προπηδήσαντες, prà 
ταῦτα δὲ ἐχλυθέντες, xal χαῦνοι γενόμενοι - διὸ μὰ 
τοῦ βραδείου ἀπεστερήθησαν, καὶ παρὰ τοῦ Δεσεό- 
που οὐχ ἐπεγνώσθησαν. 
᾿Αχούσωμεν ταῦτα οἱ χρημάτων ἐρῶντες * ἡ γὰρ 
μεγίστη ἀνομία αὕτη τυγχάνει!" 'Pita γάρ ἐστι 
πάντων, φη αὶ, τῶν χακῶν ἡ φιλαργυρία. "Axoo 
σωμεν οἱ βουλύμενοι μείζονα τὴν ὑπάρχουσαν οὐσίαν 
ποιεῖν" ἀχούσωμεν, xal παυσώμεθα τῆ: πλεονεξίας 
ποτὲ, ἵνα μὴ ταῦτα ἀχούσωμεν ἅπερ χἀκεῖνοι. NUv 
αὑτὰ ἀχούσωμεν xa! φυλαξώμεθα, ἵνα μὴ τότε ἀχοῦ- 
σωμεν" νῦν ἀχούτω͵ μετὰ ςόδου, ἵνα μὴ τότε 
ἀχούσωμεν μετὰ τιμωρίας, ᾿Απέλθετε ἀπ᾽ ἐμοῦ, 
φησὶν, οὐδέποτε ἔγνων ὑμᾶς, οὐδὲ τότε, φησὶν, 
φητείας ἐπεδείχνυσθε, καὶ τοὺς δαίμο- 
τε. Εἰχὸς αὐτὸν ἐνταῦθα xai Ἑτερόν 
σθαι, ὅτι xai τότε βίου ἦσαν πονηροῦ" zr 
ρὰ δὲ τὴν ἀρχὴν xol δι᾽ ἀναξίων ἐνήργει ἡ χάρι» 



















* Mutianus legisse videtur εἶπεν. 


IN EPIST. AD IEDIUEOS. CAP. XI. HOMIL. XXIV. 170 
sed ordinem everitinus : propterea flemus, 
?udere oporteret; propterea horremus sicut 
dz, sicut prxdonum duces, sistendi judicio, 
eumque fecerunt animis reputantes, propter- 
ent εἰ contremiscunt. llli vero nou erant 


Mi, sed festiualant : 


Paulus autem eliam in- 


z audi illu:n dicentem, ΕἾ nos qui sumus in hoc 
culo, ingemiscimus gravati (2. Cor. 5. 4) (a). 
rat Abraham, et qui cum illo eraut : hospites, 
erant totius orbis terr, et qurebant pa- 
Quznam autem ea est? an. ea quam dimise- 
Nequaquam : quid enim obstabat quominus 
i£ 8i. vellent, et esseut cives? sed. illam quie- 
qux estin exlis. Ita properabant liuc exce- 
3 sic Deo placebant : ideoque non erubescebat 
eoren Deus. Papr, quanta dignitas ! acce- 
Wi fait ut vocaretur eorum Deus. Quid dicis? 
r Deus terra εἰ cxli, et tamquam magni ali- 
osuisi quod non erubescat eorum Deus vo- 
Isgnum et revera magnum est hoc, et indi- 
msltz beatitudinis. Quomodo? Quod vocatur 
Deus c:rli et terrze, sicut οἱ gentium, quate- 
€reavit et est fabricatus ; illorum autem san- 
mon ila, sed sicut aliquis germanus amicus. 


le vobis hoc reddam perspicuum. Sicut in iis . 


4 in magnis zdibus, quando aliqui ex iis qui 
1 Lamiliz sunt in magna existimatione, omnia 
strant, et apud dominos magnam habent fidu- 
ibipsis vocatur dominus : et multos invencris 
rllari. Quid autem dico? sicut dici poterat Deus 
slium, sed totius orbis terrx, ila etiam dici 
Deus Abraham. Sed nescitis quanta sit Ἰὰς 
4 quoniam nec cam assequimur. Sicul enim 
snc dicitur Dominus Christianorum oinnium, 
m hoc nomen nostram superat diguilatem : si 
rocatus fuerit unius Deus, cogila quanta sit 
wlo. Deus orbis terr: non erubescit vocari 
Jeus ; εἰ merito : non enim orbis terr:e, sed 
izalilium cjusmodi instar sunt saucti. Melior 


zn uxus faciens voluntatem. Domini, quam decies 


imiqui (Eccli. 16. 5). Quod autein seipsos sie 


*ent hospites est perspicuum. Sed | esto, isti se 
ac2boni hospites propter alieu2ni terram ; quid 
Bavid, 22n0u eri rex ei propheta ? annon in 
sgebat patria ? cur crgo dicit : Hospes εἰ pere- 
! ego sum (Psal. 58. 15)? Quomodo es hospes 
egrinus? Sicut omues, inquit, patres mei. Vides 
ill quoque erant. hospites ? Habemus, inquit, 
s, "οὐ aon cam qu;e vere est patria, Quomudo 


es tu hospes? Terrze. Ergo illi quoque terrz : 
illi, sic iste, ct vicissim (5). 

Nmus ergo nos quoque nunc hospites, ne eru- 
Deus vocari noster Deus. Pudur est cuim ipsi, 
) vocatur malorum Deus, οἱ verecundatur , 


leriicatur, quando bonorum et proborum ct 


30. colentium. Si enim nos recusamus vocari 
i maloram servorum , et cos dimittimus ; ct si 
ic incipit homilia ajud Colbert. 


ὡς desinit bouilia vig, 





ima quarta iu Colb. 


quis accedens. dixerit , Hic vel ille mala facit iunu- 
werabilia, numquid est servus tuus? statim dicimus, 
Nequaquam ; probrum propulsantes : e»t enim servo 
ad dominum habitudo et relatio, et ignominia ab illo 
ad hunc transit : mullo magis Deus. Sed illi eraut 
adeo prieclari , et tanta pleni fiducia , ut ron solum 
non erübesceret ab. illis vocari , sed etiam de se di- 
ceret, Ego sum Deus Abraham , Deus Isaac, et Deus 
Jacob ( Exod. 5. 6). Simus ergo nos quoque , o diie- 
cti , hospites , ne Deum nostri pudeat, ne. pudeat, 
iuquam, et nos tradat geliennz.. Tales erant illi quí 
dicebant , Domine, nonne in nomiue tuo prophetavimua, 
εἰ in nomine tuo multas virtules fecimus (Mau. 7. 22)? 
Sed vide quid illis dicat Christus : Nescio ros : quod 
quidem fecerint ntalorum servorum domini ad cos 
accurrentium , probrum volentes propulsare. Nescio 
tos, inquit. Quomodo ergo punis quos nezcis? Nescio, 
aliter dixi : hoe est, vos nego el recuso. Sed absit ut 
nos audiamus lianc vocem exitiosam et tremendam. 
Nam si, qui d:emones ejiciebant et. proplietias pro- 
ferebant, abnegati sunt , quoniam vitam non liabe- 
bant verbis. convenientem , quanto magis ros? Et 
quomodo, inquit, fieri potest ut qui prophetias exhi- 
buerunt , et signa fecerunt, et dieinonia ejecerunt , 
sint negati ? Est verisimile eos postea fuisse inutatus 
et evasisse malos : unde nec prior virtus illis quid- 
quam profuit. Non solum enim exordia oportet ha- 
bere przclara , sed finem. etiam przclariorem. Nam 
dic mihi, annon orator stupet ea facere praeclara quae 
Sunt in fine orationis, ut cum plausu recedat? nonne 
qui urbem administrat , de splendido administratio 
nis exitu curam gerit ? Athleta si non certamina os- 
tendat. przeclariora , et ad finem. usque vincat , si , 
omuibus victis , ferit victus ab ultimo, annon omnia 
sunt ei inutilia ? gubernator si totum mare trausmise- 
rit, nave in portu fracta, uoune totum priorem labo- 
rem amisit? Quid vero medicus ἢ si :»groto a morbo 
liberato, cum eum perfecte sit liberaturus , tunc in- 
teritum | afferat, annon. totum perdidit? Ita etiam in 
virtute , quicumque non iuitio consequentem finem 
imposuerunt consonanten:que et congruentem, plane 
perierunt. Tales sunt qui ab ipsis quidem carceribus 
przclari superbique et e:ati prosilicrunt, postea autem 
dissoluti i;navique ct remissi fuerunt : quamobrem et 
praemio sunt pr.vati, et a Demnino non. sunt agniti. 
Contra araros et pecunie cupidos, — Ilxc audiamus 
qui amore capti sumus pecunie ; ea est enim maxima 
jujustitia : Num radix omnium ma!orum est amor pecu- 
nic (1. Tim. 6. 40). Audiamus qui quas habeamus fa- 
cultates, ampliores volumus eflicere ; audiamus, οἱ 
tandem cessemus ἃ plura. habendi cupiditate , ne ea 
quz illi audiamus. Nunc hire audiamus et caveamus, 
πὸ tunc audiamus : nunc cum timore audiamus , ne 
winc ea audiamus cum supplicio : Discedite a me, 
umquam. movi tos (Mattli. 7. 95) , ne tunc quidem 
quando prophetias exliibebatis , et dznones expella- 
hatis. Verisimile est eum liic aliquid quoque aliud 
subindicare , nempe quod tunc etiam improbe vitam 
duccbant : initio autem etiam per indiguos operabatur 











5n 
gratia. Nam si operata est per Baluam , inulto magis 
per indignos , propter eos qui erant lucrifacturi. Si 
autem et signa et prodigia non potuerunt liberare a 
supplicio : inulto magis, etiamsi 4.8 sit. in dignitate 
sacerdotali , etiamsi ad summum honorem pervene- 
(it, etiamsi ad manuum impositionem operata sit 
gratia, et ad alia omnià propter eos qui egent. de- 
fensione el pairocinio , ipse quoque audiet : Nuin- 
quam te novi, ne tunc quidem, quaudo in te operata 
est gratia. Papas, quanta est illie vite munda inqui- 
sitio ! quomodo ipsa per se sufficit ad nos in regnum 
adducendos? si absit autem , virum prodit , etiamsi 
possit ostendere mille signa et. prodigia. l enim 
Deum tonta afficit letitia, quanta vitze. bona institu- 
tio. Si diligitis me, inquit , non dixit, Signa facite , 
sod quid? mandata mea servate. (Joan. 44. 15). Et 
rursus : Amicos vos dico , non quando d:emonia eje- 
eeritis, sed , si sermones meos. servaceritis (Joan. 45. 
10. 15). Nam illa quidem sunt doni Dei; hzc au- 
tein. post donum Dei sunt etiam nostri studii et dili- 
genti. Studeamus esse amici Dei, et ne manenmus 
inimici. Hec semper dicimus, horum semper admo- 
nemus et nosipsos et vos; sed. nihil amplius effici- 
mus, et idco tiineo. Et vellem quidem siluisse, ne 
vobis augeam periculum : nam s:epe audientem nec 
sic quidem facere, hoc est. Dominum irritare : sed 
ipse quoque timeo aliud periculum silentii , si taci- 
turus sim , cum verbi ministerium sit mihi commis- 
sum. Quid ergo faciemus ut salvi simus? Incipiamus 
ex virlute vivere, dum tempus liabeinus : virtutes 
nobis distribuaimus , sicul agriculluram agricoke : in 
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1H 
hoc mense expugnemus maledicium , contumeliam , 
iram injustam , et nobis imponamus legem , et dies- 
mus, llodie hoc recte faciemus : el in alio mense 
nos ipsos doceanus patientiam , el in alio aliam vir- 
lutem , et cum ad hujus virtutis pervenerimus liabi- 
ium , veniamus ad aliam, sicut in disciplinis ea que 
sunt acquisita servantes , et alia assumentes. Po 
jllam veniamus ad contemptum pecuniis : primum 
manus contineamus ab avaritia et plura habendi 
cupiditate, et tune faciamus eleemosynam : non om- 
nia temere confundamus, iisdem manibus et rapien- 
168 et dantes eleemosynam : postea ad aliam virtu- . 
tem , et ab illa ad aliam. Turpitudo el. stultilogwimm 
εἰ scurrilitas ne nominetur quidem apud vos (Ephes. 
5. 4). Haec interim recte. geramus. Non opus ext 
sumptu , non labore, non sudore : suflicit velle, e 
confecta sunt omnia. Non est opus magnam viam in- 
gredi, neque immensum mare transmittere, sed stu« 
dium adhibere et esse prompto et alacri animo , et 
linguie frenum imponere contra importunas contume- 
lias. Iras, impuras libidines , delicias , sumptus ni- 
mios, pecunie cupiditales , perjuria et juramenta 
assidua a nostra expellamus anima. Si nos sic cola- 
mus, spinas qux prius erant cvellentes , et. semen 
celeste injicientes, poterimus bona promaissa conse- 
qui. Veniet enim agricola , et nos reponet in hor- 
reun, et bona omnia consequemur : quz detur nobis 
omuibus obtinere , gratia et beniguitate Domini no- 
Stri Jesu Christi, cum quo Patri una eum sancio 
Spiritu gloria , imperium , honor et adoratio , nune 
el semper, et in szoula sxculorum. Amen. 











HOMILIA XXV. 


Car. 11. 17. Fide obtulit Abraham Isaac , cum tenta- 
retur, et unigenitum filium offercbat, in quo susceperat 
reproinissiones : 18. ad quemdicium est , in [aac voca- 
bitur tibi semen : 49. arbitrans quod et a mortuis suscita- 
re polens est Deus : unde eum el in parabolam accepit, 
1. (a) Revera magua res est fides Abrah;e. Nam iu 

Able et Noc et Enocli solaruimn rationum erat pugna, 

ei humanas rationes oportebat superare : hic au- 

lem non solum oportebat superare humanas ra- 
tiones, sed eiiam aliquid amplius ostendere : nam Dei 
dicta videbantur puguare cum dictis Dei, et fides pu- 
guabat cum fide, et jussio cuni promissione : ut 
verbi gratia, dixit : Egredere de lerra et de cognatione 
tua, el dubo tibi terram anc (Gen. 12. 4) ; et non do- 
dit ei lieredititem in ea, n» passum quidem pedis. 

Yides quomodo quie facta sunt. pugnabant cum pro- 

missione ? Rürsus dicit , Jn [saac vocabitur tibi semen 

(Gen. 21. 13), et credidit : et rursus dicit , Saerifica 

wii huuc, qui erat. imple:urus universum. orbem 

erre ex semine suo. Vidisti puguam jussorum et 
promissionis ? Jussit contraria promissis ; et neque 
sic caligavit justus , neque dixit se esse deceptum, 
Nam vos quidem , inquit, non poterilis lioc dicere 
quod pollicitus sit requiem , et dederit afflictionem ; 


(a) Hic ingentes biatus sunt in Colbert. Houilia vize- 
sia quinta pene tota delicit. 


hic enim facit ea qu: est pollicitus. Quomodo? /a 

mundo, iuquit, afflictionem habebitis ( Joan. 46. 35 . 

Qui non acceperit crucem suam, et me fuerit sequutus , 

non esi me dignus ( Matth. 10. 58 ). Qui non odit axi- 

mam suam , uon inveniet eam ; ol , Qui mon renuntiat 
omnibus bonis suis , el me sequitur , non est me digas 

(Euc. 14. 30. εἰ 33) ; et rursus : Aute reges et presi 

ducemini propter me; et rursus , Inimici hominis do- 
mestici ejus (Muti. 10. 18 et 56 ). Et afllictio hic cst, 
quies autein et remissio illic est , nempo in vita fu- 
tura. In Abraliam autem contra : jubebatur facere 
contraria promissionibus , el ne sic quidem turbatus 
est neque caligavit, neque existimavit se esse dece- 
ptum : vos autem nihil sustiuetis quod sit extra pro- 
missionem , et turbamini. llle audivit contraria 
promissis ab eo ipso qui erat pollicitus , et non tur- 
babatur, sed ea faciebat tamquam convenientia : 
eraut enim convenientia : contraria quidem humanis 
rationibus, convenientia autem ex flde . et quomodo, 
ipse Apostolus nos docuit , dicens : Arbitrans quod εἰ 
a moriuis suscitare potens est Deus. Id est : Ex eadem, 
inquit , flde qua credidit quod donaturus esset filium 
qui non erat, ex eadem etiam mortuum suscitaturum 
esse , et persuasum habuit. quod mactatum erat sus- 
citaturus. Erat. enin «que dubiuin, humana, inquam, 


IN EPIST. AD HEBRJEOS. CAP. ΧΙ. HOMIL. XXY. 


καὶ διὰ Βαλαὰμ ἐνήργησε, πολλῷ μᾶλλον 
ἴων, καὶ τοῦτο διὰ τοὺς μέλλοντας χερδαίνειν. 
δὲ καὶ τημεῖα xat τέρατα οὐχ ἴσχυσε χολάσεως 
$m, πολλῷ μᾶλλον, xiv ἐν ἀξιώματι ἱερα- 
SQ τυγχάνῃ, x χἂν εἰς τὴν ἀνωτάτω τιμὴν 
κἂν εἰς τὴν χειροτονίαν ἐνεργήσῃ ἡ χάρις, 
τὰ ἄλλα πάντα διὰ τῆς προστασίας δτο- 
᾿ἀχούσετα: xal αὐτὸς, Οὐδέποτέ σε ἔγνων, οὐδὲ 
τ ἐνέργησεν ἐν σοὶ ἡ χάρι;. Ba6at, πόση τῆς 
καθαρότητος: ἡ ζήτησις ἐχεῖ ! πῶς αὑτὴ χαὶ 
πὴν ἀρχεῖ εἰς τὴν βασιλείαν ἡμᾶς εἰσαγαγεῖν! 
ἀποῦσα προδίξωσ! τὸν ἄνδρα, xv μυρία ἔχῃ 
ταὶ σημεῖα ἐπιδείχνυσθαι | Οὐδὲν γὰρ οὕτως 
1& τὸν Θεὸν, ὡς πολιτεία ἀρίστη. ᾿Εὰν ἀγα- 
» φησὶν, οὐχ εἶπε, Σημεῖα ποιήσατε, ἀλλὰ 
ἐντοιὰς μου τηρήσατε. Καὶ πάλιν" Φίίζους 
Tes, οὐχ ὅταν δαιμόνια ἐχδάλητε, ἀλλ' Ἐὰν 
πετοὺς «1όγους τοὺς ἐμούς. "Exslvyd μὲν γὰρ 
Θιοῦ δωρεᾶς ἐστι" ταῦτα δὲ μετὰ τὴν τοῦ 
priv χαὶ τῆς ἡμετέρα; σπουδῆς. Σπουδά-- 
swisüa: τίλοι τοῦ Θεοῦ, χαὶ μὴ μένωμεν 
"Ar ταῦτα λέγομεν, ἀεὶ ταῦτα παραινοῦμεν 
αὐτοῖς; χαὶ ὑμῖν, πλέον δὲ οὐδὲν γίνεται . 
ἐδοιχα. Καὶ ἐδουλόμην μὲν σιγῆσαι, ὥστε 
πίνδυνον ὑμῖν αὐξ σα!" τὸ γὰρ πολλάχις 
t grob οὔτω ποιεῖν, παροξῦναι τὸν Δεσπότην 
λλὰ δέδοιχα καὶ αὑτὸς τὸν ἕτερον χίνδυνον τὸν 
ig, εἴγε εἰς λόγου διαχονίαν τεταγμένος, 
| evi. Τί οὖν ποιΐέσομεν, φησὶν, ἵνα σω- 



























“Αρξώμεθα τῆς ἀρετῆς, ἕως χαιρὸν ἔχομεν" 
μεν ἑαυτοῖς τὰς ἀρετὰς, χαθάπερ τὴν γεωρ- 


pn&vo:* ἐν τῷ μηνὶ τούτῳ χρατήσωμεν λοι- 
ὕδρεω:;, ὀργῆς ἀδίχου, χαὶ θῶμεν ἑαντοῖς 


1 
νόμον, xat εἴπωμεν, Σήμερον τόδε χατορθώσωμεν᾽" 
χαὶ ἐν τῷ μηνὶ τῷ ἄλλῳ τὴν ἀνεξικαχίαν ἑαυτοὺς παι» 
δεύσωμεν, xai ἐν ἑτέρῳ ἄλλην ἀρετὴν" καὶ ὅταν ἐν 

ξει ταύτης γενώμεθα τῇ τῆς ἀρετῆς, ἐφ᾽ ἑτέραν ἔλθω- 
μεν, καθάπερ ἐπὶ τῶν μαθημάτων, τά τε ἤδη χτη - 
θέντα φυλάττοντες, χαὶ ἕτερα προσλαμθάνοντες. Mss" 
ἐχείνην ἔλθωμεν ἐπὶ τὴν τῶν χρημάτων ὑπεροψίαν" 
πρῶτον χατάσχωμεν τὰς χεῖρας ἀπὸ πλεονεξίας, xal 
τότε ποιήσωμε y Aer μοσύντν" μὴ πάντα ἀπλῶς συγ- 
χέωμεν, αὑταῖς χεραὶ χαὶ ἁρπάζοντες, xal 
ἐλεοῦντες δῖ,θεν " μετὰ τοῦτο ἐπ᾽ ἄλλην ἀρετῆν, xol 
μετ᾽ ἐχείνην ἐπ᾿ ἄλλην. Αἰσχρότης, φησὶ, xal μωρο- 
Joría καὶ εὐτραπελία μηδὲ ὀνογιαζέσθω παρ' ὑμῖν. 
[226] Ταῦτα τέως χατορθώσωμεν. Οὐχ ἔστι χρεία δα- 
πάσης, οὐχ ἔστι πόνων, οὐχ ἔστιν ἱδρώτων " ἀρχεῖθε- 
41,32: μόνον, χαὶ πάντα ἤνυσται, Οὐ δεῖ μαχράν ὁδὸν 
βαδίσαι, οὐδὲ πέλαγος διαδαλεῖν ἄπειρον, ἀλλὰ σπουδά- 
σαιχαὶ προθυμηθῆναι, χαὶ χαλινὸν ἐπιθεῖ,α: τῇ Ἰλώτ- 
τῇ πρὸ; τὰς ὕὑόρεις τὰς ἀχαίρους. Τὰς ὀργὰς, τὰς ἔπι- 
ϑυμίας τὰς ἀτόπους, τὴν τρυτὴν, τὴν πολυτέλειαν ἐχ- 
θάλωμεν, τὴν ἐπιθυμίαν τῶν χρημάτων, ἀπὸ τῆς ψυ- 
Yhüs τῆς ἡμετέρας, τὰς ἐπιορχίας, τοὺς ὄρχους τοὺς 
συνεχεῖς. "Av οὕτως ἑαυτοὺ; γεωργῶμεν, τὰς πρό- 
περον ἀχάνθας ἐχτίλλοντες, xai τὴν οὐράνιον σπόρον 
ἐμβάλλοντες, δυνησόμεθα τυχεῖν τῶν ἐπηγγελμένων 
ἀγαθῶν. Ἥξει γὰρὸ γεωργὸς, xax ἀποθήσεται ἡμᾶς 
εἰ; τὴν ἀποθέχην, χαὶ ἐπιτευξόμεθα πάντων τῶν 
ἀγαθῶν - ὧν γένοιτο πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, χάριτι 
χαὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, 
μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι δόξα, κρά- 
τος, τιμὴ xal προσχύνησις, νῦν xat ἀεὶ, xat εἰς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 

















OMIAIA ΚΕ΄. 


τροσενήγνοχεν ᾿Αδραὴμ τὸν Ἰσαὰκ πειρα- 
X. καὶ τὸν μονογενῆ προσὲ €pev ὁ τὰς 
ελίας ἀναδεξάμενος, πρὲς ὃν ἐλαλήθη, 
radi κι ηήσεταί σοι σπέρμα" «.ἰἸογισάμε- 
τι καὶ ἐκ γεκρῶν ἐγείρειν" δυνατὸς ὁ Θεός " 
κὑτὸν καὶ ἐν παριξο.ϊῃ ἐκομίσατο. 


gU, "orsus ἢ πίστις τοῦ ᾿Αὔρχάμ. Hs μὲν 
) "A66. χαὶ τοῦ Nos χαὶ 

Ἢ Μόνον, χαὶ τὸς ἀνθρω 
bun σμού;" ἐνταῦθα δὲ οὐ τοὺς ἀνθρωπίνους 
περθτιντι ἐχρῆν λογισμοὺς, ἀλλὰ xaX ἕτερόν 
1 ἐπιδείξασθαι" τὰ γὰρ τοῦ Θεοῦ ἐδόχει τοῖς 






9 μάχεσθει, xal πίστις ἐχάχετο πίστει, xal 
rga ἐπαγγελίᾳ. Οἷόν τ' λέγω - Εἶπεν “Εξε.1θ8 





"jc σου, καὶ ἐκτῆς συγγενείας σευ, xal δώ- 
τὴν γὴν ταύτην" χαὶ οὐχ ἔδωχεν αὐτῷ ἐν 
προνομίαν, οὐδὲ βῆμα ποῖός. Ὁρᾶς πῶς τ 
a τῇ ἐπαν ἐμάχετο ; Πάλιν φησίν" Ἐν 
πιληθήσεταί σοι σπέρμα, καὶ ἐπίστευσε" 
v [237] λέγει" Θῦσον ἐμοὶ τοῦτον, τὸν μέλ- 
ἣν οἰκουμέντν 7332» Ex τοῦ σπέρματος aj- 
ροῦν. Εἶδες μάχην προσταγμάτων χαὶ ἐπαγ- 
Eveein ταῖς; ἐπαγγελίαις προσέταξε, xaX 
Two; ἰλιγγίασεν ὁ δίχαιος, οὐδὲ i/zazto0at 
ὯΝ μὲν γὰρ, φταὶν, οὐχ ἂν Ey. ποῦτο 
ὅτι ἄνεσιν ἐπηγγεΐλατο, xaX ὑλῖψιν ἔξωχεν" 

















wle notam in marg. interpretationis. Latius. 


ἐνταῦθα γὰρ ἅπερ ἐπηγγείλατο, ταῦτα xal ποιεῖ, 
Πῶς ; Ἐν τῷ χόσμῳ, φησὶ, 0Aiyex. ἕξετε. Ὃ μὴ, 
«ἰαδὼν τὸν σταυρὸν αὑτοῦ, καὶ ἀκολουθῶν ἐμοὶ, 
οὐκ ἔστι μου ἄξιος. 'O μὴ μισῶν τὴν ψυχὴν 
αὐτοῦ, οὐ μὴ εὕρῃ αὐτήν" xat Ὃς οὐκ ἀπο- 
τίςσσεται, φησὶ, πᾶσι τοῖς ὑπάρχουσιν αὐτοῦ, καὶ 
d«o.lovüsi ὀπίσω μου, οὐκ ἔστι μου ἄξιος - xà 
πάλιν" Ἐπὶ ἡγεμόνας καὶ βασι.ϊεῖς ἀχθήσεσθε ἕν ε- 
κεν ἐμοῦ "χαὶ πάλιν" "Ex0pcl τοῦ ἀνθρώπου cl ci- 
κιαχοὶ αὐτοῦ. Καὶ τὰ μὲν τῆς θλίψεως ὧδι 
ἀνέτεως ἐχεῖ, Ἐπὶ δὲ τοῦ ᾿Αδμαὰμ τοὐναντ: 
ταῖς ὑποσχέσεσι προσετέταχτο ποιεῖν, χαὶ οὐδὲ οἱ 
ἐθορυδήθη, οὐδὲ ἰλιγγίασεν, 
σεν" ὑμεῖς δὲ οὐδὲν ἔξωθεν τῇ 
xal θηρυδεῖσθε, "Exsivo; ἐναντία ὧν innyy 
ἔχουσε παρὰ τοῦ α ποῦ ἐχεῖνα ἐπαγγειλαμέ 
χαὶ οὐχ ἐθορυδεῖτο, ἀλλ᾽ ὡς σύμφωνα ἔπραττε " m 
γὰρ ἦν σύμφωνα, ἐναντία piv τοῖς λογισμοῖς τοῖς 
ἀνθρωπίνοις, σὐμφωναδὲ ἀπὸ τῇς πίστεως" xal πῶς, 
αὐτὸς ἡμᾶς ἐξίδαξεν ὁ ᾿Απόστολος, εἰπών" Λογισάμε- 
voc ὅτι xaléx νεχρῶν ἐγείρειν δυνατὸς ó Θεός. Ὃ. 
δὲ λέγει, τοῦτό ἐστιν" "Amb τῆς αὐτῆς πίστεως, φησὶν, 
ἐς: ἐπίστευσεν ὅτι οὐχ ὄντα χαρίσετα!: παῖδα, ἀπὸ 
τὶς αὑτῆς xal νεχρὸν ἐγείρειν, χαὶ ὅτι σφαγιασθέντα 
ἀναστήσει, ἐπέπειστο. Ὁμοίως γὰρ ἄπορον fv, ἀν- 
θρωπίνῳ λέγω λογισμῷ, καὶ ix μήτρας νεχρᾶς xai 
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* Forte πὰ 'αὐτοῦ τοῦ dx. 
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γεγτρακυίας καὶ ἀχρήστου ἤδη γενενημένης πρὸς 
παιδηποιίαν δοῦνλι παιδίον, xal σφαγιασθέντα ἀνα- 
στῇται" ἀλλ᾽ ὅμως ἐπείθετο * προωδοποίει γὰρ fj πίστις 
ἡ παρελθοῦσα τοῖς μέλλουσιν. Ἄλλως δὲ xaló μὲν 
ἑώρα τὰ χρηστὰ πρῶτα, τὰ δὲ δυσχερῖ, ὕστερα πρὸς τῷ 
vhoz. Ὑμεῖς δὲ τοὐναντίον, φησὶ, τὰ μὲν σχυθρωπὰ 
πρῶτα, τὰ δὲ χρηστὰ τελευταῖα. Τοῦτο πρὸς τοὺς 
λέγειν τολμῶντας, ὅτι Μετὰ θάνατον ἡμῖν ἐπηγγεί- 
λατο τὰ ἀγαθὰ, ἠπάτησεν ἴσως ἡμᾶς. Δείχνυσιν, ὅτι 
xai ἐχ νεχρῶν ἐγείρειν δυνατὸς ὁ Θεό; " εἰ δὲ χαὶ ix 
[328] νεχρῶν ἐγείρειν δυνατὸς ὁ Θεὸς, πάντως πάντα 
ἀποδώσει. El δὲ ᾿Αδραὰμ ἐπίστευσε πρὸ τοσούτων 
iz», ὅτι δυνατὸς ix. νεχρῶν ἐγείρειν ὁ Θεὺς, πολλῷ 
μᾶλλον ἡμεῖς πιστεύειν ὀφείλομεν. Ὁρᾷς ὅτι, ὅπερ 
ἔφθην εἰπὼν, οὕπω εἰσῆλθεν ὁ θάνατος, xal εὐθέως 
αὐτοὺς εἰς τὴν τῆς ἀναστάσεως εἴλχυσεν ἐλπίδα, 
χαὶ εἰς τοσαύτην πληροφορίαν ἤγαγεν, ὡς καὶ σφα- 
χιάξειν τοὺς ἑαυτῶν υἱοὺς χελευομένους, xai ἀφ᾽ 
ὧν προσεδόχων ἐμπλήσειν οἰχουμένην, ἑτυίμως 
τούτους προσάγειν ; Καὶ ἕτερον δὲ δείκνυσιν ἐν- 
^aa à: εἰπεῖν, ᾿Επείραζεν ὁ Θεὸς τὸν ᾿Αδραάμ. 
Ὑ οὖν ; οὐχ ἤδε: ὁ Θεὸς γενναῖος ἣν x 
δύχιμος ὁ ἀνὴρ; Σφόδρα γε. Τίνος οὖν ἕνεχεν 
ράζεν αὐτὸν, εἰ fj Οὐχ ἵνα αὐτὸς μάθῃ 
(a τοῖς ἄλλοις δείξῃ. xoi χατάδηλον αὑτοῦ τὴν 
ἀνδρείαν πᾶτι χαταστήσῃ. Καὶ δείκνυσιν ἐνταῦθα 
χαὶ τῶν πειρασμῶν τὴν αἰτίαν, ἵνα μὴ νομί- 
ζωσιν, ὡς ἐγχαταλελειμμένοι ταῦτα πάσχειν. Ἐν- 
καῦθα μὲν γὰρ x ἀνάγχη πειράζεσθαι, διὰ τὸ 
πολλοὺς ἔχειν τοὺς ἐλαύνοντας χαὶ τοὺς ἐπιδουλεύον- 
ας" ἐχεῖ Ot 7 γχη ἣν τοὺς οὐχ ὄντας αὐτῷ 
οίνυν ὁ πειρασμὸς δῆλος 
οὔ προττάττοντος ἐγίνετο. Οἱ μὲν οὖν ἄλλο: 
0; αὐτοῦ συνέδαινον, οὗτος δὲ xal προσ- 
Εἰ τοίνυν οὕτω δοχίμους τὰ τῶν πειρα- 
σιλῶν ποιεῖ, ὡς xat μὴ οὔσης αἰτίας τὸν Θεὸν γυμνά- 
ζειν τοὺς ἑχυτοῦ ἀθλητάς “ πολλῷ μᾶλλον ἡμᾶς φέ- 
piv πάντα χρὴ γενναίως. Ἐμφαντιχῶς δὲ εἶπεν 
ἐνταῦθα, ὅτι Πίστει προσεγήγνοχε τὸν ᾿Ισαὰχ, πει- 
εἰμερος * οὐδεμία γὰρ à. n αἰτία ἣν προσαγωγῆς 
ἢ αὕτη. Εἴτα ἐπεξέρχεται τῷ νοήματι. Οὐχ ἔχει, 
φησὶν, εἰπεῖν, ὅτι xal ἄλλον εἶχεν υἱὸν, καὶ ἐξ ἐχεί- 
woo Tpo3shóxz τὴν ἐπαγγελίαν πληρωθήσεσθαι, καὶ 
διὰ τοῦτο θαῤῥῶν τοῦτον προτήνεγχε. Καὶ τὸν μο- 
γογεγῆ, φησὶ, προσέξερεν ὁ τὰς ἐπαγγεζίας dva- 
δεξάμενος. Ti λέγεις μονογενῆ ; τί οὖν ὁ Ἰσμαήλ: 
τιόϑεν ἣν; Μονοηγενῇ λέγω, φησὶν, ὅσον εἰς τὸν τῆς 
ἐπαγγελίας λόγον " διὰ γὰρ τοῦτο προπέθηχεν, εἰπὼν 
ΔΙογογενὴ *, δεικνὺς ὅτι διὰ τοῦτον χαὶ λέγει * Πρὸς 
ὃ»" ἐμαιιήθη, ὅτι "Er Ἰσαὰκ χιιηθήσεταί σοι 
σπέρμα, τουτέστιν, ἐξ αὑτοῦ. Ὁρᾷς πῶς θαυμάζει 
τὸ παρὰ τοῦ πατριάρχου γινόμενον; 'Ev ᾿Ισωὰκ, 
fxovst, χκληθήσεταί σοι σπέρμα, καὶ «po 
ον τὸν υἱόν. Εἶτα, ἵνα μὴ τις νομίσῃ, 
πνοὺς τοῦτο ἐποίει, χαὶ διὰ τοῦ προστάγματος τού- 
που τὴν πίστιν ἐξέδθαλεν ἐχείνην, ἀλλὰ |229] μάθῃ, 
ὕντως xal τοῦτο ὡς ἦν, φησὶν ὅτι χἀχείνην 
χε τὴν πίστιν, χαΐτοι γε δοχοῦσαν ταύτῃ μάχεσθαι" 
&AM οὐχ ἐμάχετο" οὐ γὰρ λογισμοῖς ἀνθρωπίνοις 
ἐμέτρει τοῦ Θεοῦ τὴν δύναμιν, ἀλλὰ τῇ πίστει πάντα 
ἐπέτρεπε. Διὼ οὐδὲ δέδοιχεν εἰπεῖν, ὅτι Καὶ ἐκ v&- 
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? Mutianus legisse videlur διὰ γὰρ τοῦτο εἰπὼν (ovo 
γενῆ, nosazimxes 127xx. 
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χρῶν ἐγείρειν δυνατὸς ὁ Θεός. "O0ev αὑτὸν xal iv 
παραδοιῇ ἐχομίσατο, τουτέστιν, ἐν ὑποδείγματι, ἐν 
τῷ χριῷ, φησί. Πῶς ; Τοῦ γὰρ χριοῦ σφαγιασθέντος 
οὗτος ἐσώθη" ὥστε διὰ τοῦ χριοῦ αὑτὸν ἔλαδεν, ἀντὶ 
τούτου σφάξας ἐχεῖνον, Ταῦτα δὲ τύποι τινὲς ἦσαν" 
ἐνταῦθα γὰρ ὁ Υἱός ἐστι τοῦ Θεοῦ ὁ σφαγιαζόμενος. 
Καὶ θέα μοι τὴν φιλανθρωπίαν, ὅτη fjv " ἐπειδὴ γὰρ 
μεγάλη τις ἔμελλε δίδοσθαι χάρις τοῖς ἀνθρώποις, 
βουλόμενος μὴ χάριτι αὑτὸ ποιῆται, ἀλλ᾽ ὡς ὀφειλέ- 
τῆς, παρασχευάζει πρῶτον ἄνθρωπον τὸν υἱὸν τὸν 
ἑαυτοῦ ἐπιδοῦναι ὑπὲρ τοῦ προστάγματος: τοῦ Θεοῦ, 
ἵνα μηδὲν δόξῃ μέγα ποιεῖν, τὸν ἑαυτοῦ ἐπιδιδοὺς 
γϊδν, εἴ γε ἄνθρωπος πρὸ αὑτοῦ τοῦτο ἐποίησεν, ἵνα 
μὴ χάριτι μόνον νομισθῇ τοῦτο ποιεῖν, ἀλλὰ xai 
ὀφειλῇ. O0; γὰρ ἂν φιλῶμεν, χαὶ τοῦτο αὑτοῖς χαρί- 
ζεσθαι βουλόμεθα, τὸ δοχεῖν παρ᾽ αὐτῶν τι πρότερον 
λαδόντας μιχρὸν, οὕτως αὐτοῖς τὸ πᾶν διδόναι * xal 
χαυχώμεθα ἐπὶ τῇ λέψει μᾶλλον ἣ ἐπὶ τῇ δόσει, xai 
οὐ λέγομεν, Τόδε ἐδώχαμεν αὐτῷ, ἀλλὰ Τόδε ἐλάδο- 
μὲν παρ᾽ αὑτοῦ. “Ὅθεν αὐτὸν, φησὶ, καὶ év παρα- 
€o.A jj ἐκομίσατο, τουτέστιν, ὡς ἐν αἰνίγματι" ὥσπερ 
γὰρ παραθδολὴ ἣν ὁ χριὸς τοῦ Ἰσαάχ " ἣ ὡς iv τῷ 
Hos Ἐπειδὴ γὰρ ἀπήῤτιστο ἡ θυσίά xai ἔσφαχτο 

ὁ Ἰσαὰκ τῇ προαιρέσει, διὰ τοῦτο αὐτὸν χαρίζεται 
τῷ πατριάρχῃ. 


Β΄. Ὁρᾷς ὅτι ἀεὶ λέγω, τοῦτο xal νῦν δείχνυται ; 
Ὅταν γὰρ παραστήσωμεν ἡ μῶν τὴν διάνοιαν ἀπηρ- 
πισμένην, χαὶ δείξωμεν ὅτι ὑπερορῶμεν τῶν γηΐνων 
πραγμάτων, τότε ἡμῖν xal τὰ γήϊνα χαρίζεται, zp- 
περον δὲ οὗ, ἵνα μὴ τὸ λαθεῖν προσδεδεμένους ἡμᾶς 
αὑτοῖς ἔτι προσδήσῃ. Δῦσον, φησὶ, σαυτὸν πρῶτον 
fg δουλείας, xal τότες λάδε, ἵνα μτχέτι ὡς δοῦλος 
λάδῃς, ἀλλ᾽ ὡς δεσπότης " χαταφρόνηφον πλούτου, 
καὶ ἔσῃ πλούσιος * χαταφρόνησον δόξης, καὶ ἔσῃ ἕν- 
δοξος " χκαταφρόνησον τῆς τιμωρίας τῶν ἐχθρῶν, χαὶ 
τότε αὑτῆς ἐπιτεύξῃ" χαταφρόντ,σον ἀνέσεως, xoi 
τότε αὐτὴν λήψῃ * ἵνα λαδὼν, μὴ ὡς δέσμιος λάδῃ;, 
[350] μηδὲ ὡς δοῦλος, ἀλλ᾽ ὡς ἐλεύθερος. Καϑάπερ 
γὸρ ἐπὶ τῶν παιδίων τῶν μιχρῶν, ὅταν μὲν ἐπιθυμῇ 
τὸ παιδίον παιδιχῶν ἀθυρμάτων, μετὰ πολλῆς σπου- 
δῇς ἐχεῖνα χρύπτομεν, οἷον σφαῖραν καὶ ὅσα τοιαῦτα, 
ἵνα μὴ ἐμποδίξητα: τῶν ἀναγχαίων * ὅταν δὲ αὐτῶν 
χαταφρονήσῃ xal μηχέτι ἐπιθυμῇ, ἀδεῶς αὐτῶν με- 
ταδιδόαμεν, εἰδότες ὡς οὐδεμία βλάδη λοιπὸν αὐτῷ 
ἐντεῦθεν ται, τῆς ἐπιθυμίας ἐχείνης ojxka 
ἰσχυούστς ἀπαγαγεῖν αὐτὸν τῶν ἀναγκαίων - οὕτω 
xai ὁ Θεὸς, ὅταν ἴδῃ μηκέτι ἐπιθυμοῦντας τῶν ἐν- 
ταῦθα, λοιπὸν ἀφίησιν’ αὐτοῖς χεχρῆσθαι " ὡς γὰρ 
ἐλεύθεροι χαὶ ἄνδρες αὐτὰ ἔχομεν, οὐχ ὡς παῖδες. 
"Ost γὰρ, bà) χαταφρονήσῃς τῆς τιμωρία; 
ἐχθρῶν. τότε ἐπιτεύξῃ, ἄχους τί φησιν - 
πεινᾷ ὁ ἐχθρύς σου, ψώμιζε αὐτόν" ἐὰν διψᾷ, πό- 
τιζε αὑτόν" xai ἐπήγαγε" Τοῦτο γὰρ ποιῶν, dr- 
θρακας πυρὸς σωρεύσεις ἐπὶ τὴν κερξαλὴν αὖ- 
τοῦ. Καὶ πάλιν, ὅτι ἐὰν χαταφρονήσῃς τοῦ πλούτου, 
πότε αὑτοῦ ἐπιτεύξῃ, üxous τοῦ Χριστοῦ λέγοντος ᾿ 
Οὐχ ἔστιν ὃς üpiixe πατέρα, ἣ μητέρα, ἣ οἰκίαν, 
ἢ ἀδελ᾿οὺς, ὃς οὐχὶ ἑκατονταπλασίονα λήψεται, 
xul ζωὴ» αἰώνιον κληρονομήσει. Καὶ ὅτι ἐὰν 
χαταφρονήσῃ, $ δόξης, πότε αὐτῖς ἐπιτεύξῃ, ἄχου: 

ὑτοῦ πάλιν τοῦ Χριστοῦ λέγοντος * Ὃ θέλων ἐν 
πρῶτος εἴναι, ἔστω ὑμῶν διάκονος * χαὶ 
"Oc γὰρ ἂν ταπεινώσῃ ἑαυτὸν, οὗτες 
; ἐὰν ποτίσω τὸν ᾿ἐχθρὸν 
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we, et ex matrice emortua senioque confecta ct 
iberorum procreationem jam plane inutili dare 
m , εἰ suscitare occisum : attamen id persuasum 
fit ; namqu:e pr:ecesserat fides ad futura credenda 
1 parabat. Alioquiu autem videbat ille bona prio- 
molesta autem posteriora et in senectute. Vos 
m , inquit, contra : molesta habetis prima ; que 
m bona sent, ultima. Hoc ad eos qui audent di- 
: Post mortem promisit nobis bona ; nos fortas- 
xepit. Ostendit quod etiam ex mortuis suscitare 
15 esi Deus : si autem ex mortuis suscitare potest 
» 0muino reddet omnia. Si autem Abraham ante 
mnuos credidit quod Deus sit potens suscitare 
ertuis : multo iragis nos id debemus credere. 
s quod, sicut prius dixi , mors nondum intravit, 
($ statim traxit in spem resurrectionis, et ad tam 
wn deduxit persuasionem , ut etiam jussi suos 
27e lilios, ex quibus exspectabant se impleturos 
5 lerra, ad id facientlum parati essent ? Aliud 
we bic ostendit per hoc quod dixil, Tentaeit 
Abra&ham. Quid vero? nesciebatne Deus eum 
virum fortem et probum ? Scicbat certe. Cur 
ewm tentabat, si sciebat ? Non ut ipse disceret, 
it aliis ostenderet , ct omnibus manifestam ejus 
"νεῖ magni animi viriutem. Et hic. etiam osten- 
Weeds teulationum, ne existimarent se tamquam 
» derelictos hec pati. Nam hic quidem etiam 
1e est leutari, quod multi sint qui persequuntur 
i insidiantur : illie autem. qux erat οἱ necessi- 
1 Qua non erani excogitare tentationes ? Atque 
Scoum quidem est, quod hxe tentatio flebat eo 
te. Et alie. quidem fiebant eo permittente, liec. 
1 etiam jubente. Si ergo adeo probatos efficiunt 
jones, ut etiamsi non sit causa , Deus suos ex- 
t athletas, multo magis nos omnia oportet ferre 
τ. Cam magua autem empliasi hic dixit , Fide 
1 Bsaac, cum tentaretur : nulla enim erat alia of- 
δὰ causa quam hzc. Deinde sententiam perse- 
«. Nen poterat , inquit, qui-piam dicere quod 
m haberet Blium , et cxspectaret forc ut ex illo 
leretur yromisio, et ideo confidenter eum obtu- 
L. Et uwigenitum, uquit, filium offerebat, qui susce- 
t promissiones, Qui] dicis unigenitum ? quid vero, 
iel undenam erat? Unigenitum dico, inquit, quod 
εἰ 3d raüvnem proniissionis : propterca enim 
dixissct, L'nigenitum, addidit, ut ostendat quod 
ter hunc dicat : Ad quem. dictum eat : [n [5uac 
Wir iübi semen, hoc est, ex ipso. Vides quomodo 
ireusr qued factum. est a patriarcha ? [n [aac , 
ἐξ, secabitur tibi semen , et offerebat filium ho- 
|» Deinde. no. existimaret quispiam, quod cum 
erasset boc facit, et per hoc jussum illam ejecit 
&, s€d disceret quod revera hoc quoque sit fidei, 
quod illam quoque habebat lidem , quamquam 
bac videretur pugnare; sed non pugnabat: non 
 innanis rationibus meliebatur Dei virtutem, sed 
ia permittebat fidei. Unde ion est veritus di 
| etiam ex mortuis suscitare potens est Deus. tuis 
et in parabolani accepit, liuc est, in exemplo ; 
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aricte, inquit. Quomodo ? Ariete enim , inquit , ma- 
€tato , hic fuit salvus. Quamobrem accepit eum per 
arietem, ut qui hunc pro illo imactaverit. lizec autem 
erant quidam typi : hic enim est Filius Dei maclatus. 
Mihi autem considera quanta sit benignitas. Nam 
quoniam hominibus quedam magna erat danda gra- 
tia, volens id non facere ex gratia, sed tamquam de- 
bitor , efficit primum ut homo det suum filium pro 
placito Dei , ut nihil videretar magnum facere dans 
Filium suum, siquidem ante eum homo hoc fecit, ne 
existimaretur lioc facere ex gratia solum , sed etiam 
ex debito. Nam quos diligimus, hoc quoque volumus 
eis donare, ut videamurab iis prius consequuti aliquid 
exignum , sic eis totum dare ; et magis gloriemur 
quod acceperimus, quam quod dederimus ; et non di- 
cimus, lloc ei dedimus, sed, Iloc ab ipso accepimus. 
Undc et eum , inquit, accepit in. parabola , hoc est , 
tamquam iu zenigmate : erat enim aries veluti pa- 
rabola aut similitudo lsaac : aut veluti in typo ac 
figura. Nam quoniam voluntato animi perfectum 
fuerat sacrificium et occisus Isaac , propterea eum 
donat patriarche. 

2. Vides hoc nunc quoque ostendi , quod semper 
dico? Cum enim mentem nostram exhibucriimus per- 
fectam, et ostenderimus nos res terrenas despicere , 
tiic quoque nobis donat res terrenas , et non ante , 
ne acceptum donum nos terrens alligatos. magis 
adhuc alliget. Solve te, inquit, primum a servitute, 
et tunc accipe, ut non. amplius accipias tamquaim 
servus , sed tamquam dominus : despice divitis , et 
eris dives ; despice gloriam, et eris gloriosus ; despice 
ultionem inimicorum, et tunc eam assequeris; de- 
spice quietem et remissionem, et tunc eam accipies : 
ut cum acceperis, non tamquam vinctus cam accipias, 
neque tamquam servus , sed tamquam liber. Sicut 
enim in parvis pueris, quando puer quidein desiderat 
ludicra puerilia , propere admodum ea occultamus 
ut globum et cxiera hujusmodi, ne impediatur a 
necessariis : quando autem ea despicil , et non am- 
plius ea desiderat, ipsi ea sccure impertimur, ut qui 
sciamus inde nullam deinceps ei 6586 noxam, cum 
illud desiderium non amplius possit eum abducere a 
necessariis : ita Deus quoque cum viderit nos non 
amplius enpere qux hic sunt, tunc sinit nos eis uti : 
ea enim habemus tamquam liberi et viri, non tam- 
quam pueri. Nam quod, si contempseris ultionem su- 
inere de inimicis, tunc assequeris , audi quid dicat : 
Si esurit tuus inimicus, ciba illum : si sitit, da ei po- 
tum ; et subjunxit, JIoc euin: faciens, congeres carbones 
super capat ejus (Rom. 12. 90). Et rursus quod , si 
despexeris divitias, tunc cas assequeris , audi Chri- 
Stum dicentem : Omnis qui reliquerit patrem, aut ma- 
trem, eut domum , aut fratres, centuptum. accipiet , el 
vitam externam possidebit (Matth. 49. 39). Et quod, si 
despexeris gloriain, tunc eam assequeris, audi ip-um 
rursus Christum dicentem, Qui vult inter vos esse pri- 
mua, sit vester minister; ct rursus, Qui se humiliaverit, 
cxaliabitur ( Matth, 20. 30. ei 35. 12). Quid dicis? 
si do potum inimico, tunc cum pubio? si facultates 
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ditiisero, tunc ero excelsus? si me humiliavero, tinc 
exaltabor ? Maxime, inquit : ea est enini mea poten- 
tia, ut contraria przebeam per contraria : sum locu- 
ples et ad. res agendas. solers : ue timeas : volunta- 
ten mcam sequitur rerum natura, non ego sequor 
waluram : ego ommia operor, non ab illis agor : 
quamobrem ego eas possum transmulare et irausfor- 
mare. Et quid. miraris, si in his fit tale? hoc ipsum 
enim invenies etiam in aliis omnibus. 

Qui contumelia. afficit , ipse. contumelia afficitur. — 
Si injuriam facias, affectus es injuria : si facta est 
tibi injuria , tune non es injuria affectus : si ultus 
fueris, tunc non est ultus , sed teipsum es ultus. Qui 
enim, inquit, diligit iniquitatem , odit animam snam 
(Prov 29. 21). Vides quod non injuria aflicis, sed 
injuria affectus es? Propterea dicit etiam Paulus : 
Quare non mugis injuriam. accipitis (1. Cor. 6. 7)? 
Vidisti quod hoc non sit injuria aflici?* Quando con- 
tumelia affeceris, tunc affectus es contumelia. Et hoe 
ex parte sciunt niulti : ut. quando dicunt inter se : 
Hine discedamus , ne teipsum afficias contumelia. 
Quamobrem? Quoniam multum interest inter te , et 
illum : nam quautiscamque affeceris contumeliis , 
ille gloriam existimat. lloc in omnibus cogitemus, et 
contumeliis evadimus. superiores. Quomodo? Ego 
dico : Si est nobis pugna adversus eum ipsum qui est 
indutus purpura, cum contumelia eum afticimus, 
existimamus nos ipsos injuria afficere : nam ideo 
digni »umus qui probro afficiamur. Quid dicis, qu:eso? 
cum sis civis cxlorum, et supernam habeas philoso- 
phiam, cum eo qui res terrenas mente agitat, probris 
teipsum appetis? Nam etiamsi pecunias possideat 
junumerabiles, et sit in principatu et potestate, non- 
duin tamen scil bonum. tuum. Noli teipsum contu- 
meli afficere, illum afüciens contumelia : tibi parce, 
non illi : teipsum honora, non illum. Annon est hu- 
jusmodi proverbium : Qui honorat, seipsum honorat. 
Et merito : non enim illum honorat, sed seipsum. 
Audi quemdam sapientem dicentem : Fac anime tuc 
honorem juxia ejus dignitatem ( Eccli. 40. 51). Quid 
est, Jurta ejus. dignitatem ? Si per avaritiam frauda- 
vii, iu ne fraudes; si affecit contumelia, ne conta- 
melia aflicias. Dic mibi, quxso, si quis pauper lutum 
jacens e tua anla acciperet , num propterea eum vo- 
cares in judicium? Nequaquam. Quare? Ne te con- 
lumelia afficias, ne te ownes condemnent. lloc nunc 
quoque fit : dives enim est pauper , et quo est ditior, 
eo magis vera laborat paupertate. Lutim est aurum, 
in aula jacens, non domi tu: situm : celum enim est 
domus tua. Si propterea ergo litem moveas et judicio 
contendas, annon te condemnabunt superni cives ? au- 
non ejicient te e sua patria, qui es adeo lumilis, adeo 
vilis et abjectus , ut pro modico luto. velis pugnare ? 
Nam si mundus esset tuus, deinde suinpsisset ali- 
quis eum, converti magis oporteret. 

5$. Nescis quod si decies posueris orbem terr:e , et 
centies et decies millies , et bis tantum , ne est qui- 
dem ad minimam partem bonorum quze sunt in cxlis? 
Qui ergo ea qux hic sunt miratur , -illa afflcit contu- 
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To 
melia, siquidem hzc digna existimat in qux studium 
conferat , qux ab illis tanto distant intervallo : imo 
vero nec poterit quidein illa admirari : quomodo 
enim, cum ad hiec obstupescens inhies? Dissecemus 
vel sero tandem, quaeso, funes et laqueos : lizec enim 
Sunt res terrenz. Quamdiu incurvabimur deorsum? 
quamdiu nos alter alteri insidiabimur , sicut fere et 
Sicut pisces? limo vero fer non parant sibi invicem 
Insidias, sed iis qux» sunt diversi generis : utputa, 
ursus ursum non confestim interimit, neque serpens 
de medio tollit serpentem , ut qui revereainr cogna- 
tionem : tu autem eum qui est ejusdem generis et 
cun quo jura babes innumerabilia, cognationem, ra- 
tionem , Dei cognitionem , vim naturz et alia innu 
mera, et qui est ejusdem nature particeps , perimis, 
et in mala injicis innumerabilia. Quid tum enin, si 
gladium non adigis, neque in collum dexteram im- 
mergis? alia facis hioc graviora, in perpetuas injiciens 
molestias. Nam si hoc fecisses, liberasses eum a sol- 
lieitudine : nunc autem injicis in famem, servitutem, 
zgritudines et multa peccata. IHHec dico, et non cessa- 
bo dicere, non vos incitans ad czdem faciendam, 
neque adhortans ut ad malum illo ininus veniatis, sed 
ne confidatis tamquam penas non sitis daturi : nam 
Qui. victwun. adimit. prozimo εἰ panem , occidit eum 
(Eccli. 34. 24). Cuntineamus tandem apud nos ma- 
nus, quaeso ; imo vero non contineamus, sed eas recte 
extendamus, non ad plura acquirenda per avaritiam, 
Sed ad eleemosynam : ne habeamus manum infru- 
eluosam , nec. aridam : nam quz non facit quidem 
eleemosyuam, cst arida : qu:e autem etiam plura ae- 
quirit per avaritiam, est exsecranda et iinpura. Nemo 
comedat cum ejusmodi manibus ; est enim contume'ia 
eorum qui sunt vocati. Nam, dic quaeso, si quis cum 
nas curasset accumbere super tapetes et molle stragu- 
lum et auro intextas vestes lineas in domo magna ei 
splendida, magnamque et multam famulorum adsire 
jussisset. multitudinem, deinde mensam  parasset ex 
auro et argeuto, et multis implesset lautisque et sum- 
ptuosis omue genus cibis, nos cogeret comedere :si 
solum ferreimus eutn ceno manus ungentem et sict- 
core humano , et ita simul accumbentem; bancne 
poenam sustineret quispiam, et nop hanc rem duceret 
es:e contumeliam? Duceret. sane , opinor, et statim 
resiliret. Nunc autem non vides manes vero cono 
oppletas , atque adeo ipsos etiam cibos, el non re- 
5ilis, non reprehendis; sed si sit quidem in potestate 
et auctoritate, rein magnam esse statuis, et nain 
perdis animam , vesceus talibus. Quovis euim cono 
pejor est avaritia ; animam enim inquinat, non corpus, 
et eflicit ut difliciliter possit elui. Tu ergo videns hoc 
cano quidem illitum euim qui accumbit, et manus et 
oculos, domum quoque et mensam eo repletam 
(stercoribus enim, el si quid est his immundius, suut 
illi cibi spurciores et obsceeniores), ita afficeris quasi 
honoratus, et tamquam futurus in deliciis? et nce 
Paulum quidem vereris, qui ad mensam Grzcorum, 
si velimus, citra impedimentutu. nobis permittit ac-, 
Cedere, ad avarorum autem et corum qui , damnis 
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τὸν χολάζω ; ἐὰν ἀφῶ τὰ ὑπάρχοντα, τότε 
Q9; ἐὰν ταπεινώσω ἐμαυτὸν, τότε ὑψηλὸς ἔσο- 
i, φησί * τοιχύτη γὰρ ἡ ἐμὴ δύναμις, διὰ 
κντίων τὰ ἐναντία παρέχει " εὐπορός εἰμι xal 
νος, μὴ δείστς - τῷ ἐμῷ θελήματι ἡ τῶν 
ἔτων ἀχολουθεῖ φύσις, οὐχ ἐγὼ τῇ φύτει ἔπο- 
ἐγὼ πάντα ἐργάζομαι, οὐχ ἐγὼ ὑπ’ ἐχείνων 
* διὸ καὶ μεταπλά- ὀῤυθμίξειν΄ 
τοιούτοις 
s ἄλλοις 












τὸ τοιοῦτο; τὸ αὑτὸ γὰρ xal ἐν τ' 
εὑρήσεις. 





τὰρ ἀδιχέσῃς, ἐδιχέθης" ἐὰν ἀδιχηθῇς, τότε 
xf$n;- ἐὰν ἀμύνῃ, τότε οὐχ ἡμύνω, ἀλλὰ 
ἡμύνω. Ὁ γὰρ ἀγαπῶν τὴν ἀδικίαν, φησὶ, 
ἣν ἑαυτοῦ ψυχήν. Ὁρᾷς ὅτι οὐχ ἀδιχεῖς,, 
μχήθης; Διὰ τοῦτο χαὶ ὁ Παῦλός φησι" 
οὐχὶ μᾶ.1.1ον ἀδικεῖσθε ; Εἶδε: ὅτι οὐχ ἔστι 
Ιδιχεῖσθαι; Ὅταν ὑθρίσῃς, τότε ὑδρίσθης. 
^o ix μέρου; ἴσατιν οἱ πολλοί * ὡς ὅταν λέ- 
ρὸς ἀλλήλους, [251] ἍΛγωμεν ἐντεῦθεν, μὴ 
: σαυτόν. Διὰ τί; Ὅτι πολὺ τὸ μέσον σοῦ 
υ" ὅσα γὰρ ἂν ὑδρίσῃς, ἐχεῖνος δόξαν ἡγεῖται. 
πὶ πάντων ἐννοῶμεν, χαὶ γινόμεθα ὑψηλότε- 
? ὕδρεων. Πῶς, ἐγὼν λέγω * ἐὰν πρὸς αὐτὸν 
ἁλουργίδα ἔχοντα μάχην ἔχωμεν, τῷ ὑδρἐ- 
τὸν ἡμᾶς αὐτοὺς ὑδρίξειν ἡγούμεθα’ xal γὰρ 
ες ἐχεῖυον, xal ἡμεῖς τοῦ πλύνεσθαι ἄξιο: 
2, Τί λέγεις, εἰπέ μοι ; τῶν οὐρανῶν πολίτης 
, τὴν ἄνω φιλοσοφίαν ἔχων, μετὰ τοῦ τὰ 
ρονοῦντος τιλύνεις σαυτόν; Κἂν γὰρ μυρία 
ι κέχτηται, xà» ἐν δυναστεία fj , αὕπω αἷδε 
"τὸ σόν. Μὴ ὑδρίσῃ; σαυτὸν, ἐχεῖνον ὑδρί- 
νοῦ φεῖσαι, μὴ ἐχείνου * σαυτὸν τέμησον, μὴ 
Οὐχὶ --αρο:μία τοιαύτη ἐστὶν, Ὁ τιμῶν, ἑαυ- 
ι; Εἰκότως * 05 γὰρ ἔχεῖνον τιμᾷ, ἀλλ᾽ ἑαυ- 
νυε σοφοῦ τινος λέγοντος" Ποίησον τῇ ψυχῇ 
ἣν κατὰ τὴν ἀξίαν" αὐτῆς. Τί ἐστι, Κατὰ 
lex αὑτῆς; El ἐπλεονέχτησε, φησὶ, μὴ 
τῆσῃ εἰ ὕδρισε, μὴ ὑδρίσῃς. Εἰπέ μοι, πα- 
εἴτις κένης πηλὸν ἐῤῥιμμένον ἀπὸ «f αὐλῆς 
ἧς ets ἦρα ἂν ὑπὲρ τούτου δικαστήριον αὐτῷ 
ἄκησας; Οὐξαμῶς. Διὰ τί; Ἵνα μὴ ὑδρίσῃς 
» ἕνα μὴ kr; σου χαταγνῶσι. Τοῦτο xal νῦν 
εἰ τένης γάρ ἔστιν ὁ πλούσιος, xat ὅτῳ πλου- 
πότερ πένης γίνεται τὴν ὄντως πεγίαν. Πηλός 
χρυοὺς, ἐν αὐλῇ ἐῤῥιμμένος, οὐχ ἐν τῇ οἰχίᾳ 
βενος" ἡ γὰρ οἰχία σου ὁ οὐρανός ἐστιν. Ὑπὲρ 
Xov συγκροτήσεις διχαστήριον, xai οὐ χατα- 
"αἱ δου οἱ ἄνω πολῖται ; οὐχ ἐχθαλοῦσί σε τῆς 
πατρίδος, τὸν οὕτω ταπεινὸν, τὸν οὕτως εὑ- 
$ ὑπὲρ ὀλέγου πηλοῦ μάχεσθαι αἱρεῖσθαι ; Εἰ 
κόσμος ἣν σὺς, εἶτα αὐτόν τις ἔλαδεν, ἐπι- 
sat ἐχρῖ,». 












xolbaz ὅτι ἐτκάχις τὴν οἰχουμένην ἐὰν θῇς, xal 
duis, καὶ μυριάχις, χαὶ δὶς τοσοῦτον, b οὐδὲ 


ecit xa5iy ::» Dunszus. 
vel οὐδε τὸ πολλοστὸν μίους, Ul οὐδὲὝ᾽ πρὸς τὸν 
λιαπυ5. 
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πρὸς τὸ πολλοστὸν μέρος τῶν ἐν τοῖς οὐρανοῖς ἐστιν 
ἀγαθῶν; 'U τοίνυν τὰ ἐνταῦθα θαυμάζων, ἐχεῖνα 
ὕδρισεν, εἴ γε ταῦτα ἄξια σπουδῆς ἡγεῖτα:, τοσοῦ- 
τον ἐχείνων ἀπολιμπανόμενα " μᾶλλον δὲ οὐδὲ θαυμά- 
σαι [252] ἐχεῖνα δυνήσεται * πῶς γὰρ, πρὸς ταῦτα 
ἑπτοημένος ; Διατέμωμεν ὀψὲ γοῦν ποτε, παραχαλῶ, 
τὰ σχοινία xat τὰς πλεχτάνας - τοῦτο γὰρ τὰ γήϊνα 
πράγματα. Μέχρι πότε κάτω χύπτομεν ; μέχρι τίνος 
ἀλλήλοις ἐπιδουλεύομεν, χαθάπερ τὰ θηρία, καθάπερ 
οἱ ἰχθύες ; Μᾶλλον δὲ, τὰ θηρία οὐχ ἐπιδουλεύει ἀλ- 
λήλοις, ἀλλὰ vol; ἀλλοφύλοις οἷον, ἄρχτος ἄρχτον 
οὐχ ἀναιρεῖ ταχέως, οὐδὲ ὄφις ὄφιν ἀναιρεῖ, τὸ ὁμό- 
φυλον αἰδούμενος" σὺ. δὲ μετὰ τοῦ ὁμοφύλου καὶ μυρία 
ἔχων δικαιώματα, τὸ συγγενὲς, τὸ λογιχὸν, τὸ τὸν 
Θεὸν εἰδέναι, τῆς φύσεως τὴν ἰσχὺν, μυρία ἄλλα . 
ἕτερα, τὸν συγγενῆ xal τῆς αὐτῆς φύσεως χεχοινω- 
νηχότα, τοῦτον ἀναιρεῖς, xal μυρίοις περιδάλλεις 
xaxol;. Τί γὰρ, εἰ μὴ τὸ ξίφος ὠθεῖς, μηδὲ βαπτί- 
ζεις εἰς τὴν δέρην τὴν δεξιάν ; ἕτερα χαλεπώτερα τού- 
του ποιεῖς, λύπαις διηνεχέσι περιδάλλων. Ἐχεῖνο 
γὰρ εἰ εἰργάσω, ἀπήλλαξας ἂν αὐτὸν φροντίδος, νῦν 
δὲ λιμῷ καὶ δουλείᾳ περιδάλλεις, ἀποδυ “πετήσεσι xat 
ἀμαρτίαις ἑτέραις πολλαῖ;. Ταῦτα λέγω, xal λέγων 
οὐ παύσομαι, οὐχὶ φονᾷν ὑμᾶς παρχσχευάζων, οὐδὲ 
ὡς ἐπὶ ἔλαττον ἐχείνου χαχὸν ἔρχεσθαι πρὸς τοῦτο 
προτρεπόμενο;, ἀλλὰ μὴ θαῤῥεῖν, ὡς μὴ μέλλοντας 
δώσειν δίχην. Ὁ ἀφαιρούμενος γὰρ, φησὶν, ἐμδίω- 
σιν τὸν πιϊιησίον αὐτοῦ καὶ ἄρτον, σονδύει αὑτόν. 
Κατάσχωμεν παρ᾽ ἑχυτοῖς τὰς χεῖράς ποτε, mapa- 
χαλῶ, χατάσχωμεν * μᾶλλον δὲ μὴ κατάσχωμεν, ἀλλ᾽ 
ἐχτείνωμεν αὐτὰς καλῶς, μὴ πρὸς πλεονεξίαν, ἀλλὰ 
πρὸς ἐλεημοτύνην" μὴ ἄχαρπον ἔχωμεν τὴν χεῖηα, 
μηδ] ξηράν" ἡ μὲν γὰρ μὴ ποιοῦσα ἐλεημοσύνην, 
ξηρά " ἡ δὲ xai πλεονεχτοῦσα, μιαρὰ xai ἀχάθαρ- 
*o;. Μηδεὶ; μετὰ τοιούτων ἐσθιέτω χειρῶν * ὕδρες 
γὰρ τῶν χεχλημένων τοῦτο. Εἰπὲ γάρ μοι, εἴ τις ἐπὶ 
ταπήτων χαὶ στρωμνῆς ἀπαλῆς xai χρυσοπάστων 
σινδόνων καταχλίνας ἡμᾶς ἐν οἴχῳ λαμπρῷ χαὶ με- 
γάλῳ, καὶ πολὺ πλῆθος διαχόνων παραστησάμενος, 
εἶτα πίναχα « ἐξ ἀργύρου παρασχευασάμενος xal 
χρυσοῦ, καὶ πολλῶν ἐμπλήσας ἐδεσμάτων καὶ πολυ- 
τελῶν xal παντοδαπῶν, ἠνάγκαζεν ἐσθίειν " εἰ μόνον 
ἀνεξόμεθα αὐτοῦ τὰς χεῖρας εἰς βόρδορο» χρίοντος ἢ 
καὶ κόπρον ἀνθρωπίνην, καὶ οὕτω συγχαταχλινομέ- 
νου, ἄρα ἄν τις ταύτην ἠνέσχετο τὴν χέλασιν, ἀλλ᾽ 
οὐχ ὕδριν τὸ πρᾶγμα ἐνόμιζεν ἄν ; Ἔγωγε οἶμαι, καὶ 
εὐθέως ἂν ἀπεπήδησε. Νῦν δὲ βορδόρου τοῦ ὄντως 
οὐχὶ τὰς χεῖρας [955] ὁρᾷς ἐμπεπλησμένας, ἀλλὰ 
xal αὐτὰ τὰ ἐδέσματα, καὶ οὐχ ἀποπνδᾶς, οὐχ ἀπο- 
φεύγεις, οὐχ ἐπιτιμᾷς" ἀλλ᾽ ἐὰν ἐν δυναστείᾳ f] , xol 
μέγα τὸ πρᾶγμα τίθεσαι, χαὶ τὴν Ψυχὴν ἀπολλύει; 
τὴν σαυτοῦ, τοιαῦτα σιτούμενος. Παντὸς γὰρ βορδό- 
βου πλεονεξία χείρων " ψυχὴν γὰρ, οὗ σῶμα μολύνει, 
xal ποιεῖ δυσέχπλυτον. Σὺ τοίνυν ὁρῶν τοῦ Bop6ópou 
τούτου ἀναχεχρωσμένον μὲν τὸν χατακλινόμενον, xat 
«τὰς χεῖρας xai τὴν ὄψιν, ἐμπεπλησμένην δὲ τὴν οἱ- 
χίαν, ἐμπεπλησμένην δὲ xal τὴν τράπεζαν ( βολδί- 
τῶν γὰρ, χαὶ εἴ τι τούτων χεῖρον, ἀκαθαρτότερα 
ἔχεῖνα xai μιαρύτερα τὰ ἐδέσματα), ὡς δὴ τιμηθεὶς 












* Conj. πίναχα; Dun:eus. 


τ 
διάχεισαι, xai ὡς μέλλων τρυφᾷν; xal οὐδὲ τὸν 
ἸΙχῦλον δέδοικας, εἰς μὲν Ἑλλήνων τράπεζαν, εἰ 
βουλοίμεθα, ἀκωλύτως συγχωροῦντα ἀπελθεῖν, εἰς δὲ 
τὰς τῶν πλεονεχτῶν οὐδὲ βουλομένους ἐῶντα ; ᾿Εὰν 
χάρτις ἀδελρὸς ὀνομαζόμενος, ἧ, φησὶ, πόρνος" 
ἀδελφὸν ἐνταῦθα λέγων πάντα τὸν πιστὸν ἁπλῶς, οὐ 
τὸν μονάζοντα. Τί γάρ ἔστι τὸ ποιοῦν τὴν ἀδελφό- 
15:2; τὸ λουτρὴν τῆς παλιγγενεσίας, τὸ δυνηθῆναι 
χαλέσαι Πατέρα τὸν Θεόν. Ὥστε ὁ μὲν χατηχούμε- 
νος, χἂν μοναχὸς fj, οὐχ ἀδελφός a* ὁ δὲ πιστὸς, χἂν 
χσμιχὸς ἧ, ἀδελφός ἐστιν. ΕἸ τις, φησὶν, ἀδειϊρὸς 
ὀνομαζόμενος. Οὐδὲ γὰρ ἴχνος τότε μονάζοντος ἦν, 
ἀλλὰ πάντα πρὸς χοσμικοὺς διελέγετο ὁ μαχάριος 
οὗτος. "Er τις, φησὶν, ἀδεϊὸς ὀγομαζόμενος. 3 
πόρνος, ἣ πλεονέκτης, f) μέθυσος . τῷ τοιούτῳ 
μηδὲ συνεσθίειν. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἐπὶ τῶν Ἑλλήνων οὕτως, 
ἀλλὰ τί; Ἐάν τις ὑμᾶς καλέσῃ τῶν ἀπίστων, τοὺς 
Ἕλληνας Mov, καὶ θέλητε πορεύεσθαι, πᾶν τὸ 
παρατιθέμενον ὑμῖν ἐσθίετε. 'Eày δέ τις ἀδε,ρὸς 
éropatópsvoc, qj, φησὶ, μέθυσος. 


V. Βαδαὶ, πόση f; ἀχρίδεια ἴ ἡμεῖς δὲ οὐ μόνον o0 
φεύγημεν τοὺς μεθύσους, ἀλλὰ xal ἀπερχόμεθα πρὸς 
αὐτοὺς, μεθέξοντες τῶν παρ᾽ αὐτῶν. Διὰ τοῦτο πάντα 
&uo καὶ κάτω γεγένηται, πάντα συγχέχυται xal àva- 
τέτραπται xai ἀπόλωλεν. Εἰπὲ γάρ μοι, εἰ χαλέσε:ἐ 
σὲ τις τῶν τοιούτων ἐπὶ ἐστίασιν fyc οιμασμένην, σὲ 
τὸν πένητα καὶ εὐτελῆ νομιζόμενον, εἶτα ἀχούσειε 
παρὰ σοῦ ὅτι ἐπειδὴ ἀπὸ πλεονεξίας ἐστὶ τὰ παρατι- 
θέμενα, οὐκ ἀνέξομαι μολύνειν τὴν ἐμαυτοῦ ψυχὴν, 
οὐχ ἂν ἠδέσθη ; οὐκ ἂν ἐνετράπη ; οὐχ ἂν κατῃσχύνθη ; 
[251] Τοῦτο μόνον ixavby ἦν διορθῶσαι, καὶ ποιῆσαι 








*(olb. ὥστε ὁ μὲν μοναχὸς, &v χατηχούμενος ᾧ, οὐκ 
ἀδελφός, minus recte. 
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ταλανίσαι μὲν ἐπὶ τῷ πλούτῳ ἑαυτὸν, ϑαυμάται ὃ δὲ 
ἐπὶ τῇ πενίᾳ σε, εἴ γε ἑώρα ἑαυτὸν μετὰ τοσαύτης 
σπουδῆς χαταφρονούμενον παρὰ σοῦ. ᾿Αλλὰ γεγόναμεν 
δοῦλοι ἀνθρώπων, οὐχ οἶδα πόθεν, τοῦ Παύλου ἄνω 
xa χάτω βοῶντος" Μὴ γίνεσθε δοῦ.1οι ἀνθρώπων. 
Πόθεν οὖν γεγόναμεν δοῦλοι ἀνθρώπων ; Ἐπειδὴ πρό- 
τερον γαστρὸς ἐγενόμεθα δοῦλοι xal χρημάτων xat 
δόξης xai τῶν ἄλλων ἁπάντων * προεδώκαμεν τὴν 
ἐλευθερίαν, ἣν ἐχαρίσατο ἡμῖν ὁ Χριστός. Τί οὖν 
μένει τὸν Teviputvoy δοῦλον, εἰπέ μοι; "Axout τοῦ 
Χριστοῦ λέγοντος" 'O δοῦνιος οὐ μένει ὃν τῇ οἰκίᾳ 
εἰς τὸν αἰῶνα. Ἔχεις ἀπόφασιν αὐτοτελῆ, ὅτι 
οὐδέποτε εἰς βασιλείαν εἰσέρχεται - ἡ γὰρ οἰχία 
τοῦτό ἐστιν. "Er γὰρ τῇ οἰκίᾳ, φησὶ, τοῦ Πατρός 
μου μοναὶ zoA.lal εἰσιν. Ὃ τοίνυν δοῦλος οὗ μένει 
ἐν τῇ οἰχίχ εἰς τὸν αἰῶνα " δοῦλον ἐχεῖνον λέγει τὸν 
τῆς ἁμαρτίας δοῦλον * ὁ δὲ μὴ μένων ἐν τῇ οἰχίᾳ 
εἰς τὸν αἰῶνα, ἐν τῇ γεέννῃ μένει εἰς τὸν αἰῶνα, 
οὐδαμόθεν ἔχων παραμυθίαν. ᾿Αλλὰ γὰρ εἰς τοσοῦτον 
χαχίας τὰ πράγματα ἦλθεν, ὡς xat ἐλεημοσύνας 
aj ἀπὸ τούτων ποιεῖν, xal πολλοὺς δέχεσθαι; 
Διὰ τοῦτο ἡ παῤῥησία ἡμῶν ἐχχέχοπται, χαὶ οὐδὲ 
ἐπιτιμῆσαί τινι δυνάμεθα, ᾿Αλλ' ὅμως κχἂν ἀπὸ 
τοῦ νῦν φεύγωμεν τὴν ἐντεῦθεν βλάδην " ὑμεῖς τε οἱ 
τὸν βόρδορον τοῦτον ἀνελίττοντες b, παύσασθε τῆς 
τοιαύτης λύμης, xal ἐπίσχετε τὴν ἐν τοῖς τοιούτοις; 
συμποσίοις ὁρμὴν, εἴ πως χἂν νῦν δυνηθῶμεν ἐξι- 
λεώσασθαι τὸν Θεὸν, xal τυχεῖν τῶν ἐπηγγελμένων 
ἀγαθῶν * ὧν γένοιτο πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, χάριτι 
xai φιλαυθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, 

μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι δόξα, χρά» 
τος, τιμῇ, νῦν χαὶ ἀεὶ, xal: £l; τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 

᾿Αμήν. 

5 Colbert., ἀνορύττοντες, 
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Πίστει καὶ περὶ μελόντων ηὐλόγησεν Ἰσαὰκ τὸν 
Ἰαχὼδ καὶ τὸν Ἡσαῦ. Πίστει ᾿Ιαχὼδ ἀποθνή- 
σχων ἕκαστον τῶν υἱῶν "lecho ηὐλόγησε, 
καὶ προσεκύνησεν ἐπὶ τὸ üxpov τῆς ῥάδδου 
αὐτοῦ. Πίστει "Iocho τελευτῶν, περὶ τῆς ἐξό- 
δου τῶν υἱῶν Ἰσραὴ.1 ἐμνημόνευσε, καὶ περὶ 
τῶν ὀστῶν αὐτοῦ évecelAaco. 


α΄. Πολλοὶ, φησὶ, προφῆται καὶ δίχαιοι ἐπεθύμη- 
cur ἰδεῖν ἃ B.léxsce, καὶ οὐχ εἶδον, καὶ ἀκοῦσαε d 
ἀκούετε, καὶ οὐκ Tixovcav. "Apa πάντα τὰ μέλ- 
λοντα ἔδεσαν οἱ δίχαιοι; Καὶ σφόδρα. Ei γὰρ xal 
διὰ τὴν ἀσθένειαν τῶν μὴ δυναμένων αὐτὸν δέ- 
ξισῦχι, οὐκ ἀπεχαλύπτετο ὁ ἃ Yib;, τοῖς ἐν ἀρετῇ 
διαλάμπουσιν εἰχότως ἀπεχαλύπτετο. Τοῦτο xal 
v3» ὁ Παῦλός φησιν, ὅτι τὰ μέλλοντα ἔδεσαν, τουτ- 
(su, τὴν ἀνάστατιν τοῦ Χριστοῦ. Ἢ οὖν τοῦτό 
φησι, ἣ τὸ, Πίστει περὶ μελόντων», οὐ περὶ τοῦ 
ντος αἰῶνος, ἀλλὰ περὶ τῶν ἐνταῦθα μελλόντων 
ον γίνεσθαι, λέγει. Ἂν γὰρ μὴ τοῦτο, πῶς ἄνθρω- 
πος καθήμενος ἐν ξένῃ, τοιαύτας εὐλογίας ἠδύνατο δ:- 
πάλιν ἐπέτυχεν εὐλογίας, χαὶ οὐχ ἔλα- 
fiev αὑτὴν; Ὁρᾷς ὅτι ὅπερ ἔφην ἐπὶ μὲν τοῦ "AÓpaxu. 
καὶ ἐπὶ τοῦ Ἰαχὼδ ἔστιν εἰπεῖν, ὅτε οὐχ ἀπώνατο tfc 
εὐλογίας, ἀλλ᾽ εἰς ἐχγόνους θε τὰ τῶν εὐλογιῶν, 
αὐτὸς δὲ τῶν μελλόντων ἔτυχεν; εὑρίσχομεν γὰρ τὸν 




















* Sic Colb., atque ita legit Lat. Interpres. 


Savilius 
Θεός. 


ἀδελφὸν μᾶλλον ἀπολελαυχότα. 'O μὲν γὰρ ἐν δου» 
λείᾳ καὶ θητείᾳ xal χινδύνοις xal ἐπιβουλαῖς xal 
ἀπάταις xal φόδοις τὸν ἅπαντα διεγένετο χρόνον, ἐρω- 
τὠμενός τε παρὰ τοῦ Φαραὼ φησί’ Μιχραὶ xal xorg- 
al αἱ ἡμέραι μου γεγόνασιν" ἐχεῖνος δὲ ἐν ἀδείᾳ xo 
αὐθεντίχ πολλῇ, καὶ μετὰ ταῦτα ἣν αὐτῷ φοδερό;. 
Ποῦ οὖν ἐξέδησαν αἱ εὐλογίαι, ἀλλ᾽ ἣ ἐν τῷ μέλλοπι; 
Ὁρᾷς ὅτ: ἄνωθεν οἱ πονηροὶ τῶν ἐνταῦθα ἀπέλαυον 
οἱ δὲ δίχαιοι τοὐναντίον, οὐ μὴν πάντες, Ἰδοὺ γὰρ ὁ 
᾿Αδραὰμ δίκαιος ἣν xal ἀπήλαυσε xal τῶν ἐνταῦθα, 
πλὴν μετὰ θλίψεως χαὶ πειρασμῶν " χαὶ γὰρ πλοῦτος 
fjv αὐτῷ μόνον, ἐπεὶ τὰ ἄλλα πάντα θλίψεως ἔγεμε 
τὰ κατ᾽ αὐτόν. Οὐ γὰρ ἔστι τὸν δίχαιον μὴ θλίδεσθαι, 
x&v πλουτῇ᾽ ὅταν γὰρ βούληται πλεονεχτεῖσθαι, ἀδι- 
χεῖσθα:, ] τὰ ἄλλα πάσχειν, ἀνάγχη θλέδεσθαι. 
στε χἂν ἀπολαύῃ τοῦ πλούτου, οὐχ ἀλύπως. Τί 
δήποτε ; Ὅτι ἐν θλίψει ἐστὶ καὶ ὀδύνῃ. El δὲ τότε 
ἐν θλίψει οἱ δίχαιοι, πολλῷ μᾶλλον νῦν. Πίστει 
περὶ μελιόντων, φησὶν, εὐλόγησεν Ισαὰχ τὸν 
᾿Ιακὼδ καὶ τὸ» Ἡσαῦ. Καίτοι γε μείζων ἣν ὁ 
Ἡσαῦ ἀλλὰ προτίθησιν ἀπὸ τῆς ἀρετῆς τὸν Ἰαχώδ. 
Ὁρᾷς ὅτι ἣν ἡ πίστις ; Πόθεν γὰρ ἐπηγγείλατο τοῖς 
υἱοῖς τὰ τοσαῦτα ἀγαθὰ, ἢ ἀπὸ τοῦ πιστεύειν τῷ 
Θεῷ πάντως ; Πίστει ᾿Ιαχκὼδ dxotvijoxor ἔχαστον 
τῶν υἱῶν ᾿Ιωσὴφ εὐλόγησεν. Ἐνταῦθα χρὴ θεῖναι 
τὰς εὐλογίας ὅλας, ἵνα καὶ ἡ πίστις καὶ ἡ τ προφητεία 

αὑτοῦ χατάδηλος γένηται. Kal προσεχύνησε, φη- : 
σὶν, ἐπὶ τὸ ἄκρον τῆς ῥάδδου αὑτοῦ. Ἐνταῦθ 




















IN EPIST. AD HEBIUEOS. CAP, ΧΙ. HOMIL. XXVI. 


Wienis, no volentes quidem sinit. Nam 
Si is qui frater mominalur inler vos, est 
; fratrem hic dicens absolute quemvis fide- 
eum qui est monachus. Nam quid est quod 
fuitalem? lavacrum regeneratiouis , posse 
treo. vocare, Quamobrem. catechumenus 
| monachus, non est frater : fidelis autem, 
undanus sit , scu s:ecularis, est. frater. Si 
it, frater nominatur (1. Cor. 5. 14). Nam nec 
Jem tune eret monachi vostigium, sed inun- 
szcularibus liec ownia dicebat hic beatus, 
jit, qui. frater nominetur , sil fornicator , aut 
0 ebriosus, cum hujusmodi nec cibum sumere. 
ita agit eum gentilibus , sed quid? Si quis 
nfidelium, ct cultis ire, omne quod vobis ap- 
wedite (1. Cor. 10. 27). Si quis auem, in- 
ΡΥ nominalur, el sit ebriosus. 

P quam exacte loquitur et accurate! nos 
B solum non fugimus ebrioeos, sed eiiam 
ΙΒ. eorum quie ab ipsis apponuntur futuri 
. Propterea omnia susque deque sunt. agi- 
ia sunt confusa, eversa et perdita. Nam die 
quis eorum qui sunt hujusmodi te invitarit 
ium, te qui existimaris pauper vilisque et 
deinde a te audierit : Quoniam quz appo- 
ria sunt ex avaritia. non patiar meam pol- 
32m : annon fuerit reveritus, annon pudore 
Hoc solum sufficeret ad corrigendum, et 
m ut se quidem miserum duceret propter 
Yipit homilia vigesima quinta in Colb. 
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divitias, te autem adwiraretar propter paupertatem, 
si se videret a te tanto studio despici. Sed facti su- 
mus, nescio unde, servi hominum, eum Paulus sus. 
que deque clamet : Nolite fieri servi hominum (4. Cor. 
1. 25). Unde facti sumus servi hominum ? Quia facti 
sumus servi ventris et pecuniz et glorie et aliorum 
omnium : prodidis.us libertatem qua nos donavit 
Cliristus. Quid ergo manet eum qui factus est servus, 
die milii? Audi Christum dicentem : Servus non ma- 
nel in domo in eternum. (Joan. 8. 55). labes absolu- 
tam sententiam, quod numquam in regnum ingre- 
ditur : hoc. enim est domus. Nam In domo, inquit, 
Patris saei. mansiones multe sunt ( Joan.A4. 9). Ser- 
vus ergo-non monet in domo in zternum : servum 
dicit peccati : qui autem in domo non manct in zter- 
num, in gehenna manet in. zeternum, nullam babens 
consolationem. Sed cnim res ad eam redierunt impro - 
bitatem et vitium, ut etlam ex ipsis faciant eleemo- 
syuas, εἰ multos acciniant. Propterea amputata est 
nostra libertas, εἰ non possumus aliquem increpare. 
Sed nunc de cetero fugiamus noxam que inde ori- 
tur : et vos qui hoc lutum volvitis, cessate ab hae 
pernicie, el cohibete vestrum appetitum ab hujusmodi 
cenvivils, si aliquo medo possimus saltem nunc Deum 
placare, et hona consequi promissa : quze detur om- 
nibus assequi , gratia et benignitate Domini nostri 
Jesu Christi, cum quo Patri una. eum sancto Spiritu 
gloria, imperium, honor, nnnc et semper, et in szeeula 
saeculorum, Auica, 
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r. 90. Fide et de [uturis benedixit Isaac Ja- 
"sri. 91. Fide Jacob moriens. singulos filio- 
weph benedixit, εἰ adoravit fastigium virg 
X. Fide Joseph moriens de profectione filio- 
wel memoratus est, et de ossibus. suis. man- 


Wi, inquit, prophete et justi cupierunt videre 
Wa, et nen viderunt ; et audire qug. auditis et 
erunt (Metik, 45. 17). Numquid omnia futura 
& jus? Maxime. Nam si ideo non revelaba- 
is propter imbecillitatem eorum qui non po- 
gum suscipere, iis, qui virtuteresplendebant, 
vvelabatur. Hoc. nunc etiam dicit Paulus, 
iebant futura, nempe Christi resurrectio 
V igitur hoc dicit; vel illud, Fide de futuris , 
*a de futuro s:eculo, sed de iis quz hic post- 
fetura. Si hoc non esset, quomodo. homo 
1 terra peregrina tales daret benedictiones ? 
» ebtinuisset benedictionem, et eam nou τὸς 
ides quod idem dicendum in Joseph quod 
brahamo, quod non usus sit benedictione, sed 
ones exierunt ad posteros ; ipse autem fu- 
nssequutus ? invenimus cnim fratrem iis ma- 
m. Nam ipse quidein in servitute et in vita 
ría el in periculis et in insidiis et. in. dece- 
; et in timoribus toto temporc est versatus ; et 
πὸ interrogatus dicit, Pauci, inquit, et mali [ue- 





runt dies mei (Gen. 47.9) : ille vero in securitate vixit 
et magna auctoritate, et postea fuit ei terribilis. Ubi 

ergo evenerunt benedictiones nisi in futuro ? Vides 
quod ab initio rebus przesentibus potiti sunt mali; justi 
autem contra, non tamen omnes, Ecce eni Abraham 
erat justus, et presentium rerum copiam habuit, sed 
cum afflictione et tentationibus : etenim sole eraut 
divitis; alioquin erant ejus omnia plena afllictioni - 
bus. Neque enim fieri potest ut non affligatur justus, 
etiamsi sit dives : nam quando vult in rebus suis Lv- 
di, injuria afüci et alia pati, necesse est ut aflligatur. 
Quamobrem etiamsi fruatur divitiis, fruitur non absque 
molestia. Quare? Quoniam est in afflictione et dolore. 
Si autem justi tunc. erant in afllictione, multo magis 
nunc. Fide et de futuris, inquit, benedixit 1saac Jacob 
et Esai. Atqui Esaü erat major natu; sed propter vir- 
item przepouit Jacoh. Vides quanta esset fides? Un- 
denam pollicebatur filiis tam multa bona, nisi eo quod. 
omnino Deo crederet? Fide Jacob moriens singulos 
filiorum Joseph benedixit. llic. ponendz suut totu 
benedictiones, ut et fidcs et prophetia ejus sit manifc- 
sta. Εἰ adoravit, inquit, fastigium virga cjus. Mie 
ostendit quod non solum dixcril, sed etiam adeo con- 
fideret futuris, ut etiam re ipsa ostenderet. Nam quo- 
riam surrecturus erat rex alius ex Ephraim, propter - 
ea, inquit : Et adoravit fastigium virga ejus. loc est 
etiamsi esset senex jam, adorabat Juseph, significaus 
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totius populi adorationem ei futurain. Et hoc quidem 
jam evenit, quando eum adorarunt fratres ejus; postea 
autem erat etiam eventurum per decem tribus. Vides 
quomodo praedixit ea. qu:e postea érant futura? vides 
quantam haberent fidem? quomodo crederent de fu- 
turis? Nam alia quidem αὐ: sunt hic presentia, sunt^ 
exempla male patiendi et nullius boni fruendi, ut ac- 

, Cidit in Abrahamo et in Abele : alia. autem sunt ex- 
empla fidei, ut in Noe, quod sit Deus, quod sit remu- 
neratio. Nam loc nomen fides varie accipitur, et 
modo hec modo illud significat : hic autem indicat, 
quod sit remuneratio, quod non in iisdem eadem ma- 
neat, et quod certandum sit ante prz»mia. Quz au- 
tem in Joseph evenerunt, suntsolius fldei : quod 
promiserat Abrahamo, quod fuerat pollicitus, Tibi 
dabo εἰ semini t«o terram hanc, audivit Joseph : et cum 
esset in terra aiiena, necdum videret evenisse prz. 
dictionem, ne sic quidem despondit animum, sed ita 
credidit, ut etiam diceret de exítu, et de suis manda- 
ret ossibus. Non ergo ipse solus credidit, sed etiam 
alios induxit ad fidem. Ideo etiam mandavit ut sem- 
perexitum in animo versentur ; non autem de ossibus 
mandasset nisi de futuro reditu (irmam persuasionem, 
habuisset. Quamobrem cum dicunt aliqui : Eece 
etiam justi curam gesserunt monumentorum : eis di- 
camus quod ideo curam gesserunt, alioquin autem 
minime : sciebat enim quod Domini est terra et pleni- 
tudo ejus (Ps. 95. 1). Non hoc ergo ignoravit qui in 
tanta vixit philosophia , qui toto tempore vixit in 
JEgypto. Atqui licebat ei, si vellet, reverti, licebat 
non lugere, nec agre ferre et. plangere. Sed et cum 
yatrem illuc reduxisset, cur ossa quoque sua illinc 
abduci jussit ? annon scilicet propterea ? 

9. Petri, Pauli, Joannis et Thome manifesta sunt 
sepulcra. — Qnid vero, dic mihi quzso, ipsius Moysis 
ossa annon sita sunt in terra aliena? Aaronis autem, 
Danielis, Jeremiz, et apostolorum multorum, ne sci- 
mus quidem ubi Aita sint. Nam Petri quidem ct Pauli 
et Joannis et Thome nota suut sepulcra (a); aliorum 
autem, cum sint tam multi, nusquam sunt nota. De 
€o ergo ne plangamus, neque adeo pusillo et abjecto 
simus animo : nam ubicumque fuerimus sepul:i, Do- 
mini est terra, εἰ plenitudo ejus. Plane fit. quod fleri 
oportet : lugere autem et plangere et deflere eos qui 
excesserunt, ex pusillo et abjecto oritur animo. 25. 
Fide Moyses natus occultatus est. tribus mensibus a pa- 
rentibus suis. Vides quod hic sperabant quie post mor- 
tem erant futura, impleri in terra? Et multa evene- 
runt post mortem corum. Hoc ad id quod quidam 
dicun: IEcc post mortem illis fiebant, qux non sunt 
assequuti viventes, neque credebant futura post mor- 
tein, Et. non dixit Joseph : Mihi viventi non d^dit 
terram, neque patri meo, neque avo meo, cujus etiam 
oportebat revereri virtutem : hos autem sceleratos 
iis dignabitur quibus illos non est. dignatus ? Nihil 
horum dixit, sed fide omnia vicit et superavit. Dixit 
de Abele, de Noe, de Abrahamo, de Isaac, de Jacob, 


(a) Dc Petri, Pauli, et Joannis sepulcris nemo dubitat, 
De Thome sepulcro ubi fuerit, non ita certum. 
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de Joseph, qui sunt omnes gloria insignes et aduira- 
biles. Rursus auget consolationem, rem deducens a4 
viles personas. Nam quod admirabiles quidem per- 
sonze hzc sint pass, et quod illis minores apparse- 
rint, non est adeo grave : quod autem minorcs visi 
sint ignobilibus, hoc vero est grave. Et incipit a pa- 
rentibus Moysis, qui minime erant insignes, et nihil 
tale liabebant quale fllius. Et ideo procedens quoque 
auget rei insolentiam recensens mulieres meretrices et 
viduas : Fide enim, inquit, Rahab meretrix non perit 
cum incredulis, excipiens exploratores cum pace (v. 51). 
Et non solum fidei, sed etiam infidelitatis ponit mer. 
cedem, ut in Noe. Interim autem necesse est dicere 
de parentibus Moysis. Omnes masculos Pharao jussit 
interfici, et nullus effugit periculum. Unde erge 
sperarunt ii fore ut servarent infantem? Ex fide. Ex 
qua fide ? Viderunt, inquit, elegantem infantem. Ipse 
aspectus eos attraxit ad fidem. Ita statim ab initio et 
ab ipsis fasciis justo multa infusa erat gratia, nos 
naturze sed Dei opera. Considera enim : statim natu« 
pulcher apparuit, non deformis. Quid hoc effecit? 
Non natura, sed gratia Dei, qu:e εἰ barbaram illam 
excitavit mulierem gyptiam et corroboravit, et eum 
accepit et assumpsit : quamquam fides in his non satis 
amplum habuit argumentum : quid enim ex vim 
eredi poterat? sed. vos, inquit, ex rebus creditis, 
etiam multa habentes fidei pignora (a): nam eum 
gaudio suscipere bonorum direptiónem, et quzcum- 
que sunt hujusmodi, fidei erat et tolerantiz. Sed quo- 
niam isti quoque. crediderunt, deinde pusillo et ab- 
jecto fuerunt animo, ostendit quod illorum.quoque 
fides multum extendebatur : qualis fuit fides Abrahz, 
etiamsi res viderentur pugnare. ΕἾ mom timuerunt, 
inquit, regis edictum. Atqui illud opere constitit ; ho 
autem erat plane nuda quzdam exspectatio. Et boc 
quidem erat parentum : ipse vero Moyses nihil attulit. 
Deinde rursus eis conveniens affert exemp!um, vel 
potius illo majus. Quale illud? 24. Fide, inquit, Mey- 
ses grandis factus negavit se esse filium filiae Pharaonis, 
33. Magis eligens affligi cum populo Dei, quam tewpe- 
ralem peccati habere jucunditatem ; 26. majores dinüi 
aetimans thesauro A:gypiiorum improperium Chris : 
aspiciebat enim. in remunerationem. Tamquam si. eis 
diceret : Nemo vestrum dimisit regiam, eamque prz- 
claram, neque ejusmodi thesanros, neque, eum liceret 
esse lilium regis, hoc despexit, sicut fecit Moyses. Et 
quod non temere ac leviter dimiserit, signilica vitdicens: 
Negavit ; hoc est, odit, aversatus est. Cloenim pro- 
posito eratsupervacaneum admirari regiam /Egypi. 
5. Et vide quam admirabiliter boc posuerit Paulus. 
Non dixit, Majores divitias zstimans thesauro ZEgy- 
ptiorum czelum et quz sunt in czelis ; sed quid ἢ Impre- 
perium Christi. Nam propter Christum probris affici 
melius existimavit, quam esse in quiete et animi re- 
missione : ila etiam hoc ipsum per se erat merces. 
Magis eligens affligi cum populo Dei. Nam vos quidem 
pro vobis patimini; ille autem pro aliis elegit, et lu- 


(u) Hic magnus hiatu: est i1 Colb. 
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siv, ὅτι οὐ μόνον εἶπεν, ἀλλὰ xal οὕτως 
x τοῖς ἐσομένοις, ὡς xal τῷ ἔργῳ αὐτῷ ἐπι- 

Ἐπειδὴ γὰρ ἔμελλεν ἀπὸ τοῦ Ἑφραῖμ ἀν- 
αι βασιλεὺς ἕτερος, διὰ τοῦτό φητι" Kal 
κύνησεν ἐπὶ τὸ ἄχρον τῆς ῥάδδου αὑτοῦ. 
mt, καὶ γέρων ὧν fn προσεχύνει τῷ 
» τὴν παντὸς τοῦ λαοῦ προσχύνη τιν δηλῶν 
μένην αὐτῷ. Καὶ τοῦτο ἐξέδη μὲ" ἤδη, ὅτε 









οἱ ἀδελφοὶ προσεχύνησαν " ἐχδήσεσθχι δὲ 
καὶ ὕστερον διὰ τῶν δέχ: φυλῶν. Ὁρᾷς πῶς τὰ 


3 sóasva zpozi $ Ὁρᾷς ὅσην εἶχον πίστιν; 
τὲρ τῶν ἐσομένων ἐπίστευον ; Τὰ μὲν γχρὑπο- 
νταῦθά ἐστιν ὑποδείγματα μόνης, τὰ παρό 
| παθεῖν χαχῶς, καὶ τοῦ μηδὲν ἀπολαμθάνειν 











lor. Ἢ πίστις γὰρ πολύσημό; ἔστι λέξις" 
δὲν τοῦτο, νῦν δὲ ἐχεῖνο στ μαίνει “ἐνταῦθα δὲ 
τε εἶνα: ἀνταπόδοσιν, καὶ τοῦ a 
B αὐτὴν ἀναμένειν πάντας. xal τοῦ 
νἐπάθλων ἀθλεῖν. Καὶ τὰ χατὰ τὸν Ἰωσὴφ b 
WE. μόνης ἐστίν ὅτι γὰρ ἐπηγγείλατο τῷ 
ge ὅτι ὑπέσχετο * Σοὶ δώσω xal τῷ caép- 
ov τὴν γὴν ταύτην, ἔχουσεν ὁ Ἰωσήφ" xai 
τρίᾳ ὧν, καὶ οὐδέπω ὁρῶν ἐχόεδηχυῖαν τὴν 
σιν, οὐδὲ οὕτω χατέπεσεν, ἀλλ᾽ οὕτως ἐπί- 
ν ὡς καὶ περὶ τῆς ἐξόδου εἰπεῖν, xal περὶ 
xwv αὑτοῦ ἐντείλασθαι. Οὐχ ἄρα μόνος αὑτὸς 
σεν, ἀλλὰ καὶ τοὺς ἄλλους ἐνῆγεν εἰς πί- 
ἃ τοῦτο xal ἐντέλλεται, ἵνα ἀεὶ τῆς ἐξόδου 
ἕνοι ὧτιν - οὐχ ἂν [357] δὲ περὶ τῶν ὀστῶν 
ἐνετείλατο, εἰ μὴ πεπληροφόρητο ἔσεσθαι 
bvollov. "q:s ὅταν τινὲς λέγωσιν, Ἰδοὺ χαὶ 
ἐφρόντισαν μνημείων " λέγωμεν πρὸς αὑτοὺς 
μοῦτο, ἄλλως δὲ οὐδαμῶς - for: y Xo, ὅτι Τοῦ 
ἡ γῆ καὶ τὸ πλήρωμα αὑτῆς. Οὐχ ἂν οὖν 
ἦτ ζήτας φιλοσοφία τοῦτο ἡγνότισεν, ὁ τὸν 
χρόνον ἐν Αἰγύπτῳ ζήσας, Καίτοι γε ἐξῆν, 
δουύν»ετο ἐπανελθεῖν, xal μὴ πευθῇ μηδὲ 
sut. ᾿Αλλὰ καὶ τὸν πατέρα ἐχεῖ ἀναγαγὼν, 
mt» καὶ τὰ αὐτοῦ ὁ ἀναγαγεῖν ἐχεῖθεν 
αν, ἢ ὄτιλον ὅτι το ; 

V, εἰΞέ μοι. τοῦ λΙωῦ σέως αὑτοῦ τὰ ὀστᾷ οὐχ 
πεῖται- τὰ δὲ ᾿Αχρὼν, τὰ δὲ τοῦ Δανιὴλ, τ 
“ερεμίου, τὰ δὲ τῶν ἀποστόλων οὐδὲ ἴσμεν 
Dire ὅπου κεῖται. Πέτρου μὲν γὰρ, xat Παύ- 
sh" Ἰωάννου, χαὶ θωμᾶ δῆλοι οἱ τάφοι * τῶν δὲ 
ποσούτων ὄντων, οὐδαμοῦ γνώριμοι γεγόνασι. 
πὐένυν ὑπὲρ τούτου χοπτώμεθα, μηδὲ οὕτω 
νχῶμεν * ὅπου γὰρ ἂν ταφῶμεν, Τοῦ Κυρίου 
πὲ τὸ «λήρωμα αὐτῆς. Πάντως ὃ δεῖ γενέσθαι, 
* πὸ μέντοι πενθεῖν xai χόπτεσθαι τοὺς ἀπελ- 
παὶ ὀδύρεσθαι, ἀπὸ μιχροψυχίας γίνεται. Πί- 
ωϑοῆς γεννηθεὶς ἐχρύζη τρίμηνον ὑπὸ τῶν 
sv αὑτοῦ. 'Upd; ὅτι ἐνταῦθα τὰ μετὰ θάνατον 
νὲν τῆγξ Καὶ πολλὰ ἐχρέδηχε μετὰ θάνατον 
Τοῦτο πρὸς τὸ λέγειν τινὰς, *. μετὰ θάνατον 
ταῦτα ἐχείνοις, ὧν οὐχ ἔτυχον ζῶντες, οὔτε 
kvziow ἐπίστευον. Καὶ υὐχ εἶπεν ὁ Ἰωσὴς, 


























X,3 πύστις γὰρ πολύτροπός ἐστιν ἐνταῦθα, τοῦ τε 
ὑξοσιν. καὶ τοῦ. Infra vero t ἀναμένειν lege- 

ἄντας in edi: xi ed deest in Colb., nec lectum 

Aterprete, et ad seriem non quadrat. 

' Ἴαχωξ Mutianus. cum Rezy., Commel.et marg. 
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Ζῶντί μοι τὴν γῆν οὐκ Hxoxev, οὐδὲ τῷ πατρὶ τῷ 
ἐμῷ, οὐδὲ τῷ πάππῳ τῷ ἐμῷ, οὗ καὶ τὴν ἀρετὴ» 
αἰδεσθῆναι ἔδει " τούτους δὲ τοὺς μοχθηροὺς ἀξιώσει 
ὧν ἐχείνους οὐχ ἠξίωσεν ; Οὐδὲν τούτων εἶπεν, ἀλλα 
τῇ πίστει ταῦτα πάντα xai ἐνίχησε καὶ ὑπερέδη. 
Εἶπε τὸν "A622, τὸν Νῶε, τὸν ᾿Αδραὰμ, τὸν Ἰσαὰχ, 
Ἰαχὼδ, τὸν Ἰωσὴφ, πάντας ἐπιδόξους xai θαυ- 
c. Πάλιν αὔξει τὴν παράχλησιν, εἰς πρόσωπα 
τάγων τὸ πρᾶγμα. Τὸ μὲν γὰρ θαυμαστὰ 
πρόσωπα τοῦτο παθεῖν θαυμαστὸν οὐδὲν, xal τὸ ἐκεί- 
νων ἐλάττους φανῆναι οὐχ οὕτω δεινόν τὸ δὲ xol 
ἀνωνύμων ἐλάττους ὀφῆτιναι, τοῦτό ἐστι τὸ δεινόν, 
Καὶ ἄρχεται ἀπὸ τῶν γονέων τοῦ Μωῦύσέως, ἀσέμων 
τινῶν ἀνδρῶν, xai οὐδὲν [358] τοσοῦτον ἐχόντων 
030» ὁ παῖς. Διὰ τοῦτο xal προϊὼν αὔξει τὴν ἀτοπίαν, 
καὶ πόρνας γυναῖχας χαὶ χήρας χαταλέγων" Πίστει 
γὰρ, φησὶ, ῬΡαὰδ ἡ πέρνη οὐ συναπώλετο τοῖς 
ἀπειθήσασι, δεξαμένη τοὺς κατασκόπους μετ᾽ εἰ - 
ρήνης. Καὶ οὐ μόνον τῆς πίστεως, ἀλλὰ xal LUC 
ἀπιστίας τίθησι τὰ ἐπίχειρα, ὡς ἐπὶ τοῦ Νῶε. Τέως 
ὃὲ περὶ τῶν γονέων τοῦ Μωῦσέως ἀναγχαῖον εἰπεῖν. 
Πάντα τὰ ἄῤῥενα ἀπόλλυσθαι ἐχέλευσεν ὁ Φαραὼ, 
χαὶ οὐδεὶς ἐξέφυγε τὸν χίνδυνον, Πόθεν οὖν οὗτοι 
προτεδόχησαν σῶσαι τὸ παιδίον ; ᾿Απὸ πίστεω;. 
Ποίας πίστεως ; Εἶδον, φησὶν, ἀστεῖον τὸ παιδίον. 
Αὕτη ἡ ὄψις αὐτοὺς πρὸς τὴν πίστιν ἑπεσπάτατο. 
Οὕτως ἄνωθεν χαὶ ἐξ αὑτῶν τῶν σπαργάνων πολλὴ 
τῷ δικαίῳ ἡ χάρις ἐπεχέχυτο, οὐ τῆς φύσεως, ἀλλὰ 
τοῦ θεοῦ, τοῦτο ἐρναζομένης. Σχόπει γάρ " εὐθέως 
πεχθὲν καλὸν φαίνεται τὸ παιδίον, ἀλλ᾽ οὐχὶ εἰδεχθές. 
Τίνος οὖν ἣν τοῦτο; Οὐ τῆς φύσεως, ἀλλὰ τῆς χά- 
ρ'τος τοῦ Θεοῦ, ἣ καὶ τὴν βάρδαρον ἐκείνην γυναῖχα 
τὴν Αἰγυπτίαν διήγειρε xal ἀνέῤῥωσε, xat εἷλε χαὶ 
ἐπεσπάσατο - χαΐτοι γε fj πίστις οὐχ ἱκανὴν εἶχεν 
ἐπὶ τούτων τὴν ὑπόθεσιν - τί γὰρ ἦν ἀπὸ τῆς ὄψεως 
πιστεῦσα: ; ᾿Αλλ᾽ » φησὶν, ἀπὸ πραγμάτων πι- 
στεύετε, καὶ πολλὰ τῆς πίστεως ἐνέχυρα ἔχοντες " 
τὸ γὰρ ὃ μετὰ χαρᾶς τὴν ἀρπαγὴν τῶν ὑπαρχόντων 
προυδέξασθαι, χαὶ ὅσα τοιαῦτα, πίστεώς ἔστι xal 
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εἰς πολὺ παρετείνετο" οἵα ἡ τοῦ ᾿Αὔραλμ, χαΐτοι τῶν 
πραγμάτων δοχούντων μάχεσθαι. Καὶ οὐχ ἐξοδή- 
θησαν, φησὶ, τὸ διάτσγμα τοῦ βασιλέως. Καίτοι 
γε ἐχεῖνο ἐνηργεῖτο * τοῦτο δὲ ἀπλῶς ψιλή τις ἦν 
προσδοχία. Καὶ τοῦτο μὲν τῶν γονέων ἧν " αὐτὸς δὲ 
ὁ Μωῦσῇς οὐδὲν εἰτήνεγχεν. Εἶτα πάλιν οἰχεῖον αὺ- 
τοῖς τὸ ὑπόδειγμα ἕτερον λέγει “ μᾶλλον δὲ ἐχείνου 
μεῖζον. Ποῖον δὴ τοῦτο; Πίστει γὰρ, φησὶ, Mute 
γενόμενος μέγας. ἠρνήσατο “έγεσθαι υἱὸς θυγα- 
τρὸς Φαραὼ, μᾶ.1.1ο», élóusvoc συγχαχουχεῖσθαι 
τῷ λαῷ τοῦ Θεοῦ, ἣ πρόσκαιρον ἔχειν ἁμαρτίας 
ἀπόλαυσιν * μείζονα πλοῦτον ἡγησάμενος τῶν 
ἐν Αἰγύπτῳ θησαυρῶν τὸν ἐνειδισμὸν τοῦ Χρι- 
cto) * ἀπέδιλεπε γὰρ εἰς τὴν μισθακοδοσίαν. 
Ὡς δνεὶ ἔλεγε πρὸς αὐτοὺς, Οὐδεὶς ὑμῶν ἀφῆχε βα- 
σίλεια, καὶ βασῇεια λαμπρὰ, οὐ θησαυροὺς τοιούτους, 
οὐδὲ, [939] ἐξὸν εἶναι βασιλέως υἱὸν, κατεφρόνησε 
τούτου, χαθὼς; ὁ Μωῦστς πεποίηχε. Καὶ ὅτι οὐχ 


* Notat Dun:as : « Leg. ez cod. Crash.,óv εἰ μὴ μετὰ 
θάνατον γίνεται ταῦτα ἐκείνοις. ὧν οὐκ ἔτυχον ζῶντες οὐ τὰ 
μετὰ Üzvarov ἐπίστευον. » Haleslus. vero, initio servata 
vulgata scriptnra, in tne legit ζῶντες οὔτε μετὰ θάνατον 
γενήσεσθαι ἐπίστενον. e h 

4 Vide notam In marg. interpretationis Latiuz. 
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ἀπλὼς ἀφῆχεν, ἐδήλωσεν εἰπὼν, "Hprijearo* τουτ- 
ἐστιν, ἐμίσησεν, ἀπεστρά γη.Τοῦ γὰρ οὐρανοῦ προ- 
χειμένου, περιττὸν ἣν τὰ βασίλεια θαυμάξειν τὰ AL- 
γύπτου. 

Υ΄. Καὶ βλέπε τί θαυμαστῶς αὐτὸ τέθειχεν ὁ Παῦλος. 
Οὐχ εἶπε, Μείξονα πλοῦτον ἡγησάμενος τῶν ἐν Al- 
γύπτῳ θησαυρῶν τὸν οὐρανὸν, χαὶ τὰ ἐν τοῖς ojpa- 
vol; * ἀλλὰ τί; Τὸν ὀνειδισμὸν τοῦ Χριστοῦ. Τὸ 
qo διὰ Χριστὸν ὀνειδίξεσθαι βέλτιον ἡγήσατο τοῦ 
&vlssÜat - οὕτω xat τοῦτο αὐτὸ χαθ᾽ ἑαυτὸ μισθὸς 
fiv. Μάλλον ἑλόμενος, φησὶ, συγχακουχεῖσθαι τῷ 
Ja τοῦ Θεοῦ. Ὑμεῖς μὲν γὰρ ὑπὲρ ὑμῶν αὐτῶν 
πάσχετε, ἐχεῖνος 0t ὑπὲρ ἄλλων εἵλετο" xol ἐχὼν 
ἑαυτὸν ἔῤῥιψεν εἰς τοσούτους χινδύνους, ἐξὸν αὐτῷ 
xal εὐτεθεῖν χαὶ ἀπολαύειν τῶν ἀγαθῶν. Ἢ πρόσ- 
xaipor ἔχειν", φησὶ, ἁμαρτίας ἀπόλαυσιν. "Auap- 
aav εἶπε τὸ μὴ θελῆσαι τοῖς ἄλλοις συγχαχουχεῖσθαι" 
ποῦτο ἁμαρτίαν, φη τὶν, ἐνόμισεν, Εἰ τοίνυν ἐχεῖνος 
τὸ μὴ προθύμως συγχαχουχηθῆναι τοῖς ἄλλοις, &pap- 
τίαν ἐνόμισε " μέγα ἄρα ἀγαθὸν ij xaxovyla, ἐφ᾽ ἣν 
ἀπὸ τῶν βασιλείων ἔῤῥιψεν ἑαυτόν. Ταῦτα δὲ ἐποίει, 
μεγάλα τινὰ προυρῶν * διὸ καὶ οὕτως εἶπε * Πιοῦτον 
μείζονα ἡγησάμενος τῶν ἐν ΑἸγύπτῳ θησαυρῶν 


τὸν ὀνειδισμὸν τοῦ Χριστοῦ. Τί ἐστι, Τὸν ὀγειδι- 













τα οἵα ὑμεῖς, τὸν ὀνειδισμὸν ὃν ὁ Χριστὸς ὑπέμεινεν" 
3 ὅτι διὰ τὴν Χριστὸν ὑπέμεινεν, ὅτε ὑπὲρ τῆς πέ- 
τρᾶς ἐλοιδορεῖτο, ἐξ ἧς ὕδωρ ἐξήγαγεν. Ἡ δὲ πέτρα, 
eni, ἦν ὁ Χριστός. Πῶς δέ ἔστιν ὀνειδισμὸς τοῦ 
Χριπτοῦ ; Ὅτι χατα' 











^ τῶν 
*üv συμφυλετῶν. Το 

τοῦ, ὅταν τις παρὰ οἰχεΐων, ὅταν τις παρ᾽ ὧν εὑερ- 
γετεῖ ὀνειδίζηται - χαὶ γὰρ ἐχεῖνος παρὰ τοῦ εὐεργε- 
τηθέντος ταῦτα ἔπασχεν. Ἐνταῦθα αὐτοὺς ἀνέστησε, 


Θεοῦ, ὑπὸ ὧν ἐσταυροῦτο, ὑπὸ τούτων 


τό ἔστιν ὀνειδισμὸς τοῦ Xp:- 








δειχνὺς ὅτι καὶ ὁ Χριστὸς ταῦτα ἔπασχε, xal ὁ Μωῦ- 
σῆς, δύο πρόσωπα [340] ἔνδοξα * ὥστε τοῦ Χριστοῦ 
μᾶλλόν ἐστιν οὗτος ὁ ὀνειδισμὸς ἢ τοῦ Μωῦσέως, 
ἐπειδὴ παρὰ τῶν ἰδίων τοιαῦτα ἔπαθεν. ᾿Αλλ᾽ οὔτε 
ἐκεῖνος ἔπαθέ τι, οὔτε οὗτος χεραυνοὺς ἠφίει, ἀλλ᾽ 
ὠνειδίζετο, xa ἔφερε πάντα, κινούντων ἐχείνων τὰς 
χεφαλάς. Ἐπεὶ οὖν εἰχὸς ἦν τοιαῦτα ἀχούειν xai αὖ- 
τοὺς, xal ἐπιθυμεῖν τὴν ἀνταπόδοσιν, λέγει ὅτι xal 
ὁ Χριστὸς καὶ ὁ Μωῦϑσῆς τοιαῦτα πεπόνθασιν. "Apa 
οὖν ἡ μὲν ἄνεσι:, τῆς ἁμαρτίας ἐστὶ, τὸ ὃὲ ὀνειδί- 
ζεσθαι, τοῦ Χριστοῦ, Τί γὰρ βούλει ; τὸν ὀνειδισμὸν 
ποῦ Χριστοῦ, i] τὴν ἄνεσιν ; Πίστει κατέλιπεν Αἵ- 
τυπτον, μὴ φοθηθεὶς τὸν θυμὸν τοῦ βασιλέως " 
τὸν γὰρ ἀόρατον ὡς ἐρῶν ἔχω τέρησε. Τὶ λέγεις; 
ὅτι οὐχ ἐφοδήθη ; Καὶ μὴν ἡ Γραφὴ τοῦτό φησιν, 
ὅτι ἀχούσας ἐφοδήθη, xai διὰ τοῦτο ςυγῇ τὴν σω- 
τηρίαν Exoplsazo xal ἀπέδρα χαὶ ἐξέχλεψεν ἑαυτὸν, 
ταῦτα περιδεὴς ἣν. Πρόσεχε ἀχριδείας 
τῷ εἰρημένῳ τὸ, MA φοθηθεὶς τὸν θυμὸν τοῦ βε- 
σιέως,, πρὸς τὸ xaX πάλιν ἐπιστῆναι efprxe. Φο- 
δουυμένου γὰρ ἣν μὴ ἅψγασθα: τῆς προστασίας πάλιν, 
μηδὲ ἐγχειρῆσαι τῷ πράγματι - τὸ μέντοι ἅψασθαι 
πάλιν, τῷ Θεῷ τὸ πᾶν ἐπιτρέπουτος ἦν, Οὐ γὰρ εἷ- 
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πεν ὅτι Ζητεῖ us, χαὶ περιεργάζεται, xal οὐχ &v- 
£yopat πάλιν τῶν αὐτῶν ἄψασθαι. Ὥστε xal τὸ zu- 
γεῖν πίστεως T». Τί οὖν οὐκ ἔμεινε, φησίν ; Ὥστε 
μὴ εἰς προῦπτον ἑαυτὸν χίνδυνον ἐμθαλεῖν. Τοῦτο 
γὰρ λοιπὸν πειράζοντος ἣν τὸ ἄλλεσθαι εἰς μέσους 
κινδύνους, xat λέγειν, Ἴδω εἰ σώζει με ὁ Θεός. Τοῦτο 
xal τῷ Χριστῷ εἶπεν ὁ διάβολος - ἹΡΊῴον σεαυτὸν 
κάτω. 'Opás ὅτι τοῦτο διαδολιχόν ἔστι, τὸ εἰκῇ xà 
μάτην ῥίπτειν ἑαυτοὺς εἰς χινδύνους, καὶ πειράζειν 
εἰ σώζει ὁ Θεός ; Προεστάναι γὰρ αὑτῶν οὐκέτι t53- 
νατη, οὕτως ἀγνωμόνως τῶν εὑεργετουμένων διᾶαχει- 
μένων" μωρὸν τοίνυν ἣν χαὶ ἀνόητον, μένειν αὐτόθι. 
Ταῦτα δὲ πάντα γέγονε, διότι ὡς ὁρῶν τὸν ἀόρατον, 
οὕτως ἑχαρτέρει. "Av τοίνυν καὶ ἡμεῖς ὁρῶμεν ἀεὶ 
τὸν Θεὸν τῷ νῷ, ἂν ἀεὶ ἐν τῇ μνήμῃ αὐτοῦ στρέφωμεν 
thv διάνοιαν, πάντα ἡμῖν ῥᾷστα φανήσετα:, πάντα 
φορητὰ, πάντα εὐκόλως οἴσομεν, πάντων ἀνώτεροι 
γενησόμεθα, El γὰρ ἀγαπώμενόν τις δρῶν, μᾶλλον 
ὃὲ μεμνημένος τούτου, [241] διανίσταται «bv ψυχὴν, 
xai ὑψηλὸς γίνεται τὴν διάνοιαν, καὶ πάντα εὐχόλως 
φέρει ἐντρυφῶν τῇ μνήμῃ * ὁ τὸν ὄντως ἀγαπῆσαι 
ἡμᾶς καταξιώσαντα ἔχων ἐν διανοίᾳ, χαὶ μεμνημένος 
αὐτηῦ, πότε ἣ λυπηροῦ τινος αἰσθήσεται, ἢ φοδερόν 
τι xal ἐπιχίνδυνον φοδηθήσεται ; πότε δὲ ὀλιγοψυχέο 
σει; Οὐδέποτε, Πάντα γὰρ ἡμῖν δύσχολα φαίνεται, 
ὅτι τοῦ Θεοῦ τὴν μνήμην οὐχ ἔχομεν ὡς ἔχειν διῖ, 
ὅτι οὗ περιφέρομεν αὐτὸν ἐν τῇ δισνοίᾳ διαπαντό;" 
εἴποι γὰρ ἂν δικαίως πρὸς ἡμᾶς" Ἐπελάδον μον eu, 
ἐπιλήσομαί σου χἀγώ. Ὥστε διπλοῦν τὸ xaxby γίνε- 
και, ὅτ: χαὶ ἡμεῖς αὐτοῦ ἐπιλανθανόμεθα, καὶ αὐτὸς 
ἡμῶν. Ταῦτα γὰρ δύο ἐστὶν ἀλλήλοις μὲν auper 
πλεγμένα, δύο δὲ ὅμως ἐστί. Μέγα μὲν γὰρ τὸ xel 
ἡμᾶς ἐν μνήμῃ ποιεῖσθαι τοῦ Θεοῦ *, μέγα δὲ καὶ τὸ 
μνημονεύεσθαι αὐτὸν παρ᾽ ἡμῶν " τοῦτο ποιεῖ alpi . 
σθαι τὰ ἀγαθὰ, àxeivo δὲ ἀνύειν xal εἰς τέλος ἄγειν. 
Διὰ τοῦτό φησιν ὁ Προφήτης" Μνησθήσομαϊ σου ἐκ 
γῆς "Icpfávov, καὶ Ἕ ρμωνιεῖε ἀπὸ ἔρους μικροῦ. 
Ταῦτά φησιν ὁ λαὸς ὁ ἐν Βαδυλῶνι, "Exet ὧν μνη- 
σθήσομαί σου. S 

δ΄. Kal ἡμεῖς τοίνυν ὥσπερ ἐν Βαβυλῶνι ὄντες sk 
αὑτὰ λέγωμεν. Εἰ γὰρ καὶ uf μεταξὺ τῶν πολεμίοιν 
χαθήμεθα, ἀλλὰ μεταξὺ τῶν ἐχθρῶν ἐσμεν. Οἱ μὲν 
γὰρ ὡς αἰχμάλωτοι ἐκάθηντο, οἱ δὲ οὐδὲ ἡ σθάνοντο 
τῆς αἰχμαλωσίας, ὡς ὁ Δανιὴλ, ὡς οἱ τρεῖς παΐδες " 
οἵ καὶ ἐν αἰχμαλωσίᾳ ὄντες, αὐτοῦ τοῦ αἰχμαλωτεύ- 
σαντος αὐτοὺς βασιλέως ἐγένοντο λαμπρότεψα t 
αὑτῇ τῇ χώρᾳ ἐχείνῃ " xal τοὺς αἰχμαλώτους γὰφ ὃ 
αἰχμαλωτεύσας προσεκύνει. Εἶδες ὅσον ἀρετή ἐστιν: 
ἐν αὐτῇ τῇ αἰχμαλωτία ὄντας ἐθεράπευσεν ὡς δεσπό 
τας " ἄρα ἐκεῖνος ὁ αἰχμάλωτος v, μᾶλλον ἢ οὗτοι. 
Οὐχ fv οὕτω θαυμαστὸν, εἰ ἐν τῇ πατρίδι ὄντας ἐλ- 
θὼν προσεκύνησε τῇ ἐχυτῶν, ἢ βασιλεύοντα; bxet " 
τὸ δὲ θαυμαστὸν, ὅτι δεσμεύσας αὐτοὺς, καὶ λαδὼν 
αἰχμαλώτους, xal ἔχων ἐν τῇ ἑαυτοῦ ἐξουσίᾳ, πάν» 
τῶν ὁρώντων οὐχ ἠσχύνετο προσχυνῆσαι, καὶ μα- 
ναὰ b σπεῖσαι, Ὁρᾶτε ὅτ! τὰ ὄντως λαμπρὰ πράγ- 
ματα τὰ χατὰ Θεόν ἐστι, τὰ δὲ ἀνθρώπινα σχιά; 
Ἠμγνόει ἄρα δεσπότας ἀπάγων ka xai οὗς ἔμελλε 
προσχυνεῖν ἐνέθαλεν εἰς χάμινον * ἀλλ᾽ ὡς ὄναρ ταῦτα 
ἐχείνοις ἦν. 












* Βορᾷ.» Commel. οἱ marg. Sav., μέγα μὲν γὰρ πφιεῖ ἢ 
μνήμη τοῦ Θεοῦ. Et sic uterque legit interpr. Bene. 

byavaá exprimit Hebraicam vocem ΠῚ, dorm, ohla- 
tio. Mutianus vertit agnem immolare ; l!e rein lecto. 
planam facere voluit, neque accurate tameu, 
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* volens seipsum conjecit in tam multa peri- 
1m ei liceret et. pie agere et frui bonis. (Quam 
tlem, inquit, peccati habere voluptatem. Pecca- 
it nolle cum aliis affligi : hoc inquit, peccatum 
. Si ergo ille. peccatum existimavit non 
Ὁ et alacri animo cum aliis aífligi, magnum 
num est afflictio, in quam se conjecit e regia. 
tem faciebat quzedam magna przevidens : ideo 
t, Majores dicitias estimans thesauris &gyptio- 
wroperium. Christi. Quid est, Improperium 
Moc est, Opprobrium quod vos patimini, 
rium quod Christus sustinuit : aut quod pro- 
ristum sustinuit, quando propter petram pro- 
kiebatur, ex. qua aquam eduxit. Petra enim 
wistus (1. Cor. 10. 4) , inqui. Quomodo 
fw Chrisii? Quia bonis paternis ever- 
probris afficimur, male patimur ad Deum 
immtes. Verisimile erat illum quoque probris 
pando audiil ; Num me tis interficere, sicut 
Werfecisti ggplium. (Exod. 9. 14)? lloc 
roperium Christi, ad finem usque et ad extre- 
ique spiritum male pati : sicut probris afficie- 
;audielat, Si Filius Dei es ( Math. 97. 40) , ab 
quibus in cruccm agebatur, ah horum contri- 
» Hoc est improperium Christi, quando quis- 
suis, quando ab iis, quos beneficio afücit , 
afficitur. llle euim ab eo patiebatur qui erat 
& affectus. Hic eos excitavit, ostendens quod 
5 quoue hzc patiebatur, ei Moyses, dus 
V insignes person:z. Quamobrem lioc impro- 
est magis Christi quam Moysis, quoniam a 
€ passus est. Sed neque ille fulmina emittebat, 
de aliquid est. passus, sed probris afüicieba- 
rebat omnia, illis moventibus capita. Quo- 
go verisimile erat cos quoque ha:c audire, et 
we remunerationem, dicit. Christum et Moy- 
ἃ esse perpessos. lequies ergo ei remissio est 
; probris autem aflici, Christi. Quid ergo ina- 
peopesium Christi, an requiem ei animi remis- 
* 91. Fide reliquit ΖΕ gyptum, non veritus ani- 
em rogis : moibilem enim tamquam videns sus- 
Quià dicis? wo timuit? Atqui dicit Scriptura, 
cum aadivissel ümsit, et ideo fuga sus saluti 
[πὰ εἰ anfagit εἰ farüm se subduxit, et postea 
| enero. Auende diligenter ct accurate ei quod 
ie: llad, Nen verius iram regis, dixit respi- 
ἃ id qued postea adsüiterit. Timentis enim erat 
legere rursus defensionem el patrocinium , 
rem aggredi ; denuo autem attingere, erat ejus 
0 omaia committebat. Non enim dixit, Quarit 
ι imdogat , nec audeo eadem rursus aggredi. 
ique fidei fugere. Cur ergo non mansit, iuquit? 
pravisum se injiceret periculum. lloc enün 
"! teniantis, in media prosilire pericula, 
re, Videam an me servet. Deus. lHloc etiam 
» dixit. diabolus, Mite ie deorsum. (Mauh. 
Vides quod hoc sit diabolicum, temere 
osiderate sc in pericula conjicere, ct ten- 
| Deus conzervet? Eis enim priecesse et. cos 
ParBoL. Ga. LXIII. 





iet 
amplius defendere non poterat, cum tam ingrati 
essent animi, qui a!ficiebantur beneficio : (uisset ergo 
stultitia et mentis vecordia illic manere. Ilec autem 
omuia facta sunt , quod ita tolerabat tamquam videns 
eum qui non eadit sub aspectum.(a) Si ergo nos 
quoque Deum mente seinper videamus, si in ejus recor - 
datione semper nostram versemus cogitationem, nobis 
omnia somper erunt facilia, omnia tolerabilia, omnia 
facile feremus, erimus omnibus superiores. Si quis 
enim videns dilectum , vel potius ejus recordans, 
exsurgit animo et mente fit sublimi, et omuia fert fa- 
cile, ex ejus memoria capiens voluptatem : qui versat 
iu cogitatioue eum qui nos vere dignatus est amare et 
ejus meminit, quando vel molestum aliquid sentiet 
vel terribile et periculosum extimescet ? quando erit 
pusillo et abjecto animo ? Numquam. Omnia enim 
nobis videntur difficilia, quod Dei nullam babeamus 
memoriam ut babere oportet , quod non eum in co- 
gitatione perpetuo circumferamus : merito enim nu- 
bié dixerit, Oblitus es mei, ego quoque tui oblivi- 
scar : et duplici ratione flt malum, quod et nos ejus 
obliviscamur, et ipse nostri. Ilec enim duo sunt intcr 
se quidem complexa, sunt tamen duo. Nam magnam 
quidem ren facit Dei memoria; magnam etiam, ct 
quod nos eum habeamus in memoria. δες facit ut bona 
eligamus ; illa, ut perficiamus,etad flnem deducamus. 
Propterea dicit propheta : Memor. ero twi de terra Jor- 
danis, et Hermoniim a monte. modico (Psal. 44.7). Hxc 
dicit populus qui erat in Babylone , Memor ero tui. 

4. Ergo et nos, ut qui sünus in Babylone, lixc 
dicamus. Eti enim non sedemus iuter hostes, sumus 
tamen inter inimicos. Nam ex illis alij quidem sede- 
bant tamquam captivi : alii autem no sentiebant qui- 
dem captivitatem, ut Danicl, ut tres pueri, quictiaa 
cum essent in captivitate, ipso rege, qui eos ab- 
duxerat in captivitatem , erant in illa ipsa regione 
clariores : etenim captivos adorabat is qui abduxit 
in captivitatem. Vigisti quanta res sit virtus? Etiam 
cum essent in captivitate adorabat tumquam doni - 
nos. llle ergo erat captivus magis quam hi. Non fuis- 
set eque mirandum, οἱ cum essent in sua patria, ill« 
veniens eos adorassel, aut si. illic regnassent 
rabile est autem quod cum eos vinxisset, ct captivo» 
in potestate sua haberet, omnibus videntibus nou 
puduit eos adorare, et Manaa libare. Videtis quod 
res Dei sunt revera proclars, res autem humana: 
sunt umbra ? Ignorabat ergo se sibi dominos addu- 
cere , et quos erat adoraturus , eos ipsos in fornacem 
injicere ; sed hoc illis erat instar somnii. 

Timentibus Deum nihil molestum. — Timeamus er- 
£o, o dilecti , timeamus Deum : licet simus in capti- 
vitate, erimus omnium clarissimi : adsit timor Dei, 
et nihil erit molestum, sive dixeris paupertaten , 
sive. morbum , sive captivitatem , sive servitutem , 
sive quidvis molestum ; sed illa ipsa nobis opem fe- 
rent ad contraria. psi erant captivi, et rex 608 ado- 
ravit ; tabernaculorum opifex. erat Paulus , et ci sa- 









(a) Hic quoque hiatus habewr. 
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erificaant tamquam Deo. ilie oritur quzstio, eur 
spostoli prohibuerunt sacrificia , sua vestimenta di- 
sciderunt, οἱ ἃ ecpto eos abduxerunt, εἰ fleverunt 
dÉcentes , Quid. facitis ? el nos mortales sumus similes 
tobis homines (Act. Δ. 44) : Daniel autem nihil fecit 
hujusmodi. Nam quod ipse quoque esset hunilis , 
et non minus quam ipsi Deo offerret gloriam , ex 
mulis quidem est perspicuum. Maxiue quidem et 
aute omnia ex eo quod a Deo diligeretur hoc patet : 
wou enim ipsum Dei-honorem sibi usurpantem sivisset 
vivere, nedum esse in onore et existimatione : se- 
cundo autem, quod cum multa libertate dicebat : Mihi 
quoque, o rez, non in sapientia, que est in mc, revelatum 
est hoc mysterium (Dan. 2.50) : οἱ tertio rursus, quia 
in lacu erat propter Deum ; et quando cibum ei attulit 
propheta : Recordutus est, inquit, mei Deus (Dan. 4, 
$1) : adeo erat humilis et contritus. In lacu erat pro- 
pter Deum , et se indignum existimabat ut ejus re- 
cordarctur, et ut exaudiretur. Nos autem cum innu- 
merabilia exsecranda. audeamus admittere, et simus 
emnium sceleratissimi et maxime exscerandi, si non a 
prima precatione fuerimus exauditi, recedimus. Re- 
vera muitum inter illos ct-nos intercst, quantum in- 
ler clin. & terram , et. si quid est amplius. Quid 
dicis ? post tam. mulla rccte et przclare gesta , post 
miraculum in lacu factum, adeo humilem te csso 
existimas ? Certe, inquit, nam quecumque feceri- 
mus, servi inutiles sumus (Luc. 47. 10). lta ante 
longum tempus implevit evangelicum przceptum, et 
se nihil existimabat. Deus , inquiebet , mei est recor- 
dains. Ejus rursus oratio vide quanta plena sit hu- 
imilitate? Sie et tres pueri dicebant : Peccavimus, ini- 
que egimus (Dan.5. 29); et ubique suam ostendunt 
humilitatem. Atqui Daniel habebat innumerabiles sui 
extollendi occasiones, scd sciebat quod limc omnia 
οἱ aderant eo quod. non cxtolleretur, nec tliesaurum 
corrupit. Nam apud omnes liomines et in universo orbe 
terrarum non prepter hiec solum decantabatur, quod 
rex in faciem prociderit et ei libaverit, sed quod deum 
eur existimoverit is, qui ubique terrarum tamquam 
deus honorabatur. Nam ipse in universam terram 
obtinebat. dominatum : id quod est perspicuum ex 
Jeremia : Qui terram, inquit, induit lamquam vestimen- 
tum. (Jer. 27. 6); et vursus:Ego eam dedi Nabuchodo- 
nosor servo meo. Etex iisquze scribit hoe rursus liquet, 
quod non solum illic ubi erat, habebatur in adnira- 
tione, sed etiam ubique, et major habebatur quam 
si presentes eum vidissenl reliqua: gentes, quando 
etiam literis servitutem confessus est et miraculum. 
Sed rursus habebatur in adiniratione propter sapien- 
Uam. Nam tu es, inquit, sapientior DJ aniele (Ezech. 
98. 3)? Et post h»c omnia adeo crat humilis, ut 
millies propter Dominum esset moriturus. 
'. B. Cur ergo, cum csset adeo humilis, non repulit 
neque regis adorationem , neque libamina? Iloc non 
dicam; mihi enim sufficit solum dicere quaestionem : 
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quod reliquum est vobis dimitto, ut vel sic meutir 
vestram excitem. lilud vero mone, ut. omnia propter 
Dei timorem eligatis, cuu talia habeatis exempla, et 
quod certo ea quoque qui hic sunt assequemur, si fu- 
lura sincere apprebendamus. Nau quod hoc non fe- 
cerit ex arrogantia, perspicuum est ex eo quod dixe- 
rit, Dona tua sint tibi (Dan. 5. 17). Etenim est hzc alia 
etiam quastio, quomodo verbis repellens, factis ipsis 
honorem suscepit, et torquem gestavit. Et Herodes 
quidem cum audisset, Est voz ei, εἰ uon hominis (Act. 
12. 22), quoniam non dedit gloriam Deo, crcepuit, et 
effusa sunt viscera ejus: liic autem etiaur Dei a.Imisit 
honorem, non verba tautum. Sed necesse est dicere 
quidnam Loc sit. Illic quidem homines in majorem 
cadebant idololatriam, hic autem non itidem: Quo- 
modo? Naim quod hic existimatus essct talis, ad Dei 
honorem pertinebat; nam propterea prius dixit : 
Mihi autem non m sapientia, que est in me , revelatum 
est (Dan. 2. 50). Alioquin nec cernitur admittere li- 
bamina : dixit enim, inquit, quod oportet Hibare, 
minime autem est. manifestum quod. res deducta sit 
ad effectum. lllie vero adduxerunt tauros ut immo- 

larent : et vocabant alterum quidem Jovem, alterum 

vero Mercurium. Torquem autem admisit, ut se r«d- 
deret manifestum ; libamen autem cur non dicii 

repellere? Etenim illic uon fecerunt, sed aggressi sunt, 
et prohibuerunt apostoli : quamobrem hic quoque 
oportebat statim repellere : et illic totus erat popa- 
lus, hic autein tyrannus. Cur ergo eum ab illa re noa 
abduxerit , dixi antea, quod non libabat tamquam 
deo ad evertendam religionem, sed propter majus 
wiraculum. Quomodo? Propter. Deum fecit edictum 
eum Dominum conflteus : idco cjus honorem uon 
nuferebat. Illi autem non sic , sed ipsus putabast 65:6 
deos : propterea repellebant. 

Cur Daniel sibi oblatum libamen admisit et an &d- 
miserit. — Mic autém cum adorasset, tunc hoe facit : 
non enim eum adoravit tamquam deum, sed tam- 
quam hominem sapientem. Sed nec certum ex 
quod libaverit : Quod si. etiam libavit , libavit id non 
suscipiente Daniele. Quid, quod etiam ipsur vocarit 
Baltasar ipsius dei nomen ? Ita deos suos nihil mx 
gnum existimabant, cum etiam captivum sic voc- 
ret qui omnes jubebat variam et multiplicem adorare 
imaginem , el qui colebat draconem : et erani Baby- 
lenií longe amentiores iis qui erant .Lystris : quam. 
olrem non licebat eos statim ad hoc inducere. Multa 
preterea dici possunt , sed interim hzc sufficiun. 
Si ergo volumus omnla bona consequi; quier 
mus que ad Deun pertinent. Sicut enim qui μὰ 
runt qux& sunt mundi, et his et illis excidunt : [12 qu 
preponunt que ad. Deum pertinent, utraque ame 
quuntur. Ne ergo hic queramus , sed illa : ut etia 
bona promissa consequamur, in Christo Jesu Domiuo 


rosifo. 
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b] Φοδηθῶμεν οὖν, ἀγαπητοὶ, τὸν Θεὸν, φοδηθῶ- 
χἂν ἐν αἰχμυγωσίᾳ ὦμεν, πάντων ἐσόμεθα 
νότερο: - τόδος παρέστω Θεοῦ, καὶ οὐδὲν ἔσται 
ὃν, xiv πενίαν εἴπτς, χἂν νόσον, xlv αἰχμ- 
ἂν, κἂν δουλείαν, κἂν ὁτιοῦν τῶν λυπηρῶν ἀλλὰ 
zi ἐχεῖνα ἐμῖν συνεργήσει πρὸς τὰ ἐναντία. 
λωτοι ἦσαν οὗτοι, xal προσεχύνησεν αὐτοῖς ὁ 
τὸς " σχηνοποιὸς ἦν ὁ Παῦλος, xai ἔθυον αὐτῷ 
P. Ἐνταῦθα ξέτημα ἀναχύπτει ἐρωτῶσι γὰρ 
, λέγοντες" Τί δῆποτε οἱ μὲν ἀπόστολοι τὰς 
; ἀπεῖρξαν, xal διέῤῥηξαν αὑτῶν τὰ ἱμάτια, 
πέήγαγον αὐτοὺς τῆς ἐπιχειρήσεως, xal ἀπ- 
ντοὸ λέγοντες, Tí ποιεῖτε; καὶ ἡμεῖς ὁμοιο- 
ς ὑμῖν ἐσμεν ἄνθρωποι " ὁ δὶ Δανιὴλ οὐδὲν 
0v ἐποίησεν. Ὅτι γὰρ καὶ αὐτὸς ταπεινὸς ἣν, 
ὕτων οὐχ ἕττον ἀνέφερε τῷ Θεῷ δόξαν, πολ- 
ty δῆλον. Μάλιστα μὲν γὰρ καὶ πρῶτον xai ἐξ 
ποῦ φιλεῖσθαι παρὰ τοῦ Θεοῦ, τοῦτο δῆλον * οὐ 
ιν αὑτὸν σφετεριζόμενον τοῦ Θεοῦ τὴν τιμὴν 
σαι, οὐ λέγω εὐδοχιμῆσαι δεύτερον, ὅτι xal 
πολλῖς τῆς παῤῥησίας ἔλεγε, Καὶ ἐμοὶ, βασι- 
)bx ἐν cogi τῇ οὔσῃ ἐν ἐμοὶ ἀπεκαλύφθη 
νστήριον τοῦτο" καὶ τρίτον πάλιν, ὅτι ἐν 
» ἦν διὰ τὴν Θεόν" καὶ ἐπειδὴ τροφὴν αὐτῷ 
my ὁ προφήτης, φητῖν, Ἑμνήσθη γάρ μου 
ς" οὕτως ἣν ταπεινὸς χαὶ συντετριμμένος. "Ev 
ν ἦν διὰ τὸν Θεὸν, χαὶ ἀνάξιον ἑαυτὸν ἡγεῖτο 
νήμης xai τοῦ ἀχουσθῆναι. Ἡμεῖς δὲ μυρία 
mit; μιαρὰ, xat πάντων ὄντες μιαρώτεροι, ἐὰν 
t πρώτης εὐχῆς ἀχουσθῶμεν, ἀναχωροῦμεν. 
xw πολὺ τὸ μέσον ἐχείνων χαὶ ἡμῶν, ὅσον τοῦ 
οὗ πρὸς τὴν γῆν, καὶ εἴ τι πλέον. Τί λέγεις ; 
«οσαῦτα κατορθώματα, μετὰ τὸ ἐν λάχχῳ 
νον θαῦμα, οὕτω σεαυτὸν ταπεινὸν ἡγῇ; Ναὶ, 
"" ὅσα γὰρ ἂν ἐργασώμεθα, ἀχρεῖο: δοῦλοί 
» Οὕτω προλαξδὼν, τὸ εὐσγγελιχὸν παράγγελμα 
90, χαὶ οὐξὲν iy . Ἐμνήσθη γάρ 
τΘεὺς, ἔλεγε. Καὶ ἡ εὐχὴ αὐτοῦ ὅρα πάλιν ὅσης 
νοφροτύνης γέμε:. Οὕτω * xal οἱ τρεῖς παῖδες 
(* Ἡμάρτομεν, ἡγομήσαμεν " καὶ πανταχοῦ 
πεινὸν ἑαυτῶν δειχνύουσι. Καίτοι γε εἶχεν ὁ 
λφυρίας ἀφορμὰς τοῦ ἐπαίρεσθαι, ἀλλ᾽ ἤδε: ὅτε 
xxx αὐτῷ ὑπῆρχεν ἀπὸ τοῦ μὴ ἐπαίρεσθαι, 
ὦ διέφϑειρε τὸν θησαυρόν. Παρὰ [345] πάντας 
ἀνθρώπους ν xal ἐν τῇ οἰχουμένῃ πάσῃ οὐχ ἐπὶ 
ἑαυτὸν εἰς πρόσωπον 
ὅτι χαὶ θεὸν ἐνόμισεν 




























wé πανταχοῦ τῆς γῆς z 
γὰρ αὐτὸς ἐχράτει" χαὶ δῆλον ἀπὸ τοῦ Ἵερε- 
* Ὃ drotallógsroc γὰρ, φησὶ, τὴν γὴν, ὡς 
toy * xai πάλιν, Ἐγὼ ἔδωκα αὑτὴν Ναῦουχο- 
Cop. τῷ CoU. μου. Καὶ ἐξ ὧν ἐπιστέλλει δῆλον 
» πάλιν, ὅτι οὐχ ἐχεῖ μόνον ἐθαυμάζετο, ἔνθα 
Dk xal πανταχοῦ, xai μείζων ἣν ἀχονόμενος 
παρόντα εἶδον αὐτὸν τὰ λοιπὰ ἔθνη, ὁπότε xal 
τραμμάτων ὡμολόγησε τὴν δουλείαν xal τὸ 
S. ᾿Αλλ᾽ ὅμως χαὶ ἐπὶ σοτίχ πάλιν ἐθαυμάζετο" 
τοφώτερος γὰρ εἶ, φησὶ, σὺ τοῦ Aaruj.l; Καὶ 
ταῦτα πάντα οὕτως ἦν ταπεινὸς, ὡς μυρ'άχ'ς 
ὧν Δεστοότην ἀποθανεῖν. 


Verba preces continentia excidisse putat Dun., et 
lenda ex Dan. ix, ὅ 

ἧς Colb. recte. Interpres Lat. cum Colb., Regg. et 
nel. consentit. 


1s 
οὖν οὕτω ταπεινὸς ὧν, οὐ διεχρούσατο 
οσχύνησιν τὴν παρὰ τοῦ βασιλέως, οὔτε 
τὰς σπονδάς ; Τοῦτο οὐχ ἐρῶ ἀρχεῖ γάρ μοι τὸ 
ζήτημα μόνον εἰπεῖν" τὸ δὲ λοιπὸν ὑμῖν ἀφίημι, ἴνα 
xà» οὕτω διαναστέσωον ὑμῶν τὴν διάνοιαν. Ἐχεῖνο 
μέντοι παρεγγυῶ, πάντα διὰ τὸν τοῦ Θεοῦ φόξον 
αἱρεῖσῆσι, ὑποδείγματα τοιαῦτα ἔχοντας" xa ὅτι 
ὄντως χαὶ τῶν ἐνταῦθα ἐπιτευξόμεθσ, ἐὰν τῶν μελ- 
λόντων γνησίως ἀντιλαδώμεθα, “Ὅτι γὰρ οὐχ ἀπονοίᾳ 
τοῦτο ἐποίησε, δῆλον ἀπὸ τοῦ εἰπεῖν, Τὰ δόματά 
cov σοὶ ἕστω. Καὶ γὰρ καὶ τοῦτο πάλιν ἕτερον ζή- 
τημᾶ, πῶς τῷ λόγῳ διαχρουόμενος, διὰ τῶν ἔργων 
ἐδέξατο τὴν τιμὴν, xat ἐφόρεσε τὸν μανιάχην. Καὶ 
ὁ μὲν Ἡρώδης ἀχούσας, Φωνὴ Θεοῦ, καὶ οὐκ ἀν- 
θρώπου, ἐπειδὴ μὴ ἔδωχε δόξαν τῷ Θεῷ, διεῤῥάγη, 
xa ἐξεχύθη τὰ σπλάγχνα αὐτοῦ᾽ οὗτος δὲ καὶ Θεοῦ 
πιμὴν προσήχατο, οὐχὶ ῥήματα μόνον. Ἐνταῦθα 
ἀναγκαῖον εἰπεῖν τί δὴ τοῦτό ἐστιν, Ὅτι ἐχεῖθεν μὲν 
εἰς εἰδωλολατρείαν ἐξέπιπτον οἱ ἄνθρωποι μείζονα. 
ἐντεῦθεν δὲ οὐχέτι. Πῶς ; Τὸ γὰρ νομισθῆναι τοῦτον 
τοιοῦτον, τιμὴ εἰς τὸν Θεὸν ἦν " διὰ γὰρ τοῦτο mpo- 
λαξὼν εἶπε' Καὶ ἐμοὶ δὲ οὐκ àv σοφίᾳ τῇ οὔσῃ ἐν 
ἐμοὶ ἀπεκαλύφθη. ἤἔλλλως δὲ, οὐδὲ φαίνεται προσ- 
τέμενος τὰς σπονδάς “ εἶπε μὲν γὰρ, φητὶν, ὅτι χρὴ 
σπεῖσαι, οὕπω δὲ δῆλον ἐγένετο, ὅτι [944] xxt τὸ 
ἔργον παρηχολούθησεν. "Exsl δὲ ἤνεγχαν ὥστε τοὺς 
ταύρους καταθῦσαι €* χαὶ ἐχάλουν τὸν μὲν Δία, τὸν 
δὲ Ἑρμῆν. Τὸν μὲν οὖν μανιάχην προσήχατο, ἵνα 
ὅτλον ἑαυτὸν ποιέσῃ τὴν μέντοι σπονδὴν διὰ «E μὴ 
φαίνεται διαχρουόμενος ; καὶ γὰρ ἐχεῖ οὐχ ἐποίησαν, 
ἀλλ᾽ ἐπεχείρησαν, xal ἐχώλυσαν οἱ ἁ πόστολοι " 
ὥστε χαὶ ἐνταῦθα ἔδει εὐθέως διαχρούσασθαι " xal 
ἐχεῖ μὲν δῆμος ὀλόχληρος ἦν, ἐνταῦθα δὲ τύραννος. 
Τί οὖν αὐτὸν οὐχ ἀπήγαγε, προλαδὼν εἶπον, ὅτι οὐχ 
ὡς θεῷ ἔσπενδεν ἐπὶ ἀνατροπῇ τοῦ σεδάσματος, ἀλλ᾽ 
ἐπὶ μείζονι θαύματι. Πῶς; Ὅτι τοῦ Θεοῦ ἕνεχεν 
διάταγμα τέθεικεν, ὁμολογῶν αὐτοῦ τὴν δεσποτείαν" 
ὥστε οὖκ ἐχρωτηρίαζε τὴν τιμήν. Ἐχεῖνοι δὲ οὐχ 
οὕτως, ἀλλ αὐτοὺς ἐνόμιζον εἶνα: τοὺς θεούς διὰ 
40910 διεχρούοντο. 





















κἌλλως δὲ, καὶ προσχυνήσας ἐνταῦθα, τότε ταῦτα 
ποιεῖ * οὐδ᾿" γὰρ ὡς θεῷ προσεχύνησεν, ἀλλ᾽ ὡς áv- 
b δῆλον δὲ οὐδὲ ὅτι ἔσπεισεν" εἰ δὲ 
xo ἔσπεισεν, ἀλλ᾽ οὐ δεχομένου τοῦ Δανιήλ. Τί δὲ, 
ὅτι αὐτὸν χαὶ Βαλτάσαρ ἐχάλεσεν, τοῦ θεοῦ αὐτοῦ 
τὸ ὄνομα; Οὕτως οὐδὲν θαῦμα ἡγοῦντο αὐτῶν τοὺς 
θεοὺς, ὅπου γε καὶ τὸν αἰχμάλωτον οὕτως ἐχάλει ὁ 
πάντας χελεύων τὴν δἰχόνα προσχυνεῖν τὴν παντο- 
δαπὴν καὶ ποιχίλην, χαὶ τὸν δράχοντα σέδων " χαὶ 
ἐχείνων πολὺ ἦσαν ἀνοητότεροι οἱ Βαδυλώνιοι τῶν 
ἐν Λύστρᾳ᾽ διὸ οὐχ ἐνῆν εὐθέως ἐνάγειν αὑτοὺς εἰς 
τοῦτο. Καὶ πολλὰ ἄν τις εἴποι “ τέως δὲ ταῦτα 
ἀρχεῖ. "Av τοίνυν βουλώμεθα πάντων ἐπιτυχεῖν τῶν 
ἀγαθῶν, τὰ χατὰ θεὸν ὄττῶμεν. Ὥσπερ γὰρ οἱ τὰ 
ποῦ κόσμου ζητοῦντες, χαὶ τούτων καὶ ἐχείνων 








ἐχπίπτουσιν" οὕτως οἱ τὰ κατὰ Θεὸν προτιμῶντες, 
ἀμφοτέρων ἐπιτυγχάνουσι. Μὴ δὴ ταῦτα λοιπὸν 


ζητῶμεν, ἀλλ᾽ ἐκεῖνα, fva. καὶ τῶν ἐπηγγελμένων 
ἀγαθῶν ἐπιτύχωμεν ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ 


ἡμῶν. 


ἃ Con;cctum est, Ἐκ. δὲ ἣν. καὶ τοὺς τ, ὥστε χατλϑῦ» 
σαι. 
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[215] OMIAIA KZ. 


Πίστει πεποίηκε τὸ Πάσχα καὶ τὴν πρόσχυσιν 
τοῦ αἵματος, Tva μὴ ὁ ὀλοθρεύων τὰ πρω- 
τότοκα θίγ} αὑτῶν. Πίστει διέδησαν τὴν "Epv- 
ϑρὰν θάλασσαν ὡς διὰ ξηρᾶς γῆς" ἧς πεῖραν 
Ja6órrtec οἱ Αἰγύπτιοι, κατεπόθησαν. Πίστει 
τὸ τείχῃ “Ἱεριχὼ ἔπεσε, κυχιιωθέντα ἐπὶ ἑπτὰ 
ἡμέρας. Πίστει 'Paá6 ἡ πόρνη οὐ συναπώλετο 
τοῖς ἀ-τειθήσασι, δεξαμένη τοὺς κατωσχόπους 
“μετ᾽ εἰρήγης. 
α΄. Πολλὰ μεταξὺ χατασχευάζειν ὁ Παῦλος εἴωθε, xat 
πυχνός ἔστι τοῖς νοήμασι. Τοιαύτη γὰρ ἡ 
ματος χάρις" οὐχ ἐν πλήθει λόγων ὀλίγα περιέχει 
νοήματα, ἀλλὰ βραχύτητι ῥημάτων μεγάλην xa 
πολλὴν διάνοιαν ἐντίθησιν. Ὅρα γοῦν πῶς ἐν τάξει 
παραχλήσεως xal περὶ πίστεως διαλεγόμενος, οἵου 
ὑπομιμνήσκχει τύπου xal μυστηρίου, οὗ τὴν ἀλήθειαν 
ἔχομεν. Πίστει, φησὶ, πεποίηκξ τὸ Πάσχα καὶ τὴν 
πρέήσχυσιν τοῦ αἵματος, ἵνα μὴ ὁ ὀλοθρεύων τὰ 
πρωτύξοχα θίγῃ αὐτῶν. * Τί δέ ἐστιν, "IE πρόσχυ- 
σις τοῦ αἵματος ; ᾿Αρνίον ἐθύετο χατὰ οἰχίαν, xal 
τὸ o pa αὑτοῦ ἐπεχρίετο ταῖς φλιαῖς, xai τοῦτο ἦν 
ἀποτείχιτις τῆς ἀπωλείας τῆς Αἰγυπτιαχῖς, Εἰ τοί- 
νυν αἶμα ἀρνίου ἐν μέσοις Αἰγυπτίοις καὶ ἐν ὀλέθρῳ 
τοσούτῳ ἀσινεῖς διεφύλαττε τοὺς Ἰουδαίους " πολλῷ 
μᾶλλον διασώσει ἡμᾶς, οὐχ ἐν ταῖς φλιαῖς, ἀλλ᾽ ἐπὶ 
zal; ψυχαῖς τὸ αἷμα ἐπιγριόμενον τοῦ Χριστοῦ " καὶ 
γὰρ καὶ νῦν ὁ ὁλοθρεύων ἐν τῇ βαθείᾳ νυχτὶ ταύτῃ 
περιέρχεται. 'AXA' ὁπλιζώμεθα ἐχείνῃ τῇ θυσία. 
Πρόσχυτιν τὴγ χρῖσιν καλεῖ " ἀπὸ γὰρ Αἰγύπτιν ἐξ. 
ἤγαγεν ἡμᾶς ὁ Θεὸς, ἀπὸ τοῦ σχότους, ἀπὸ τῆς εἰδω- 
)ολατρείας. Καίτοι τὸ γενόμενον οὐδὲν ἦν, τὸ δὲ χατ- 
ορθούμενον μέγα * τὸ μὲν γὰρ γενόμενον αἶμα, τὸ 
t χατηρθούμενον σωτηρία χαὶ ἔμφραξις xa χώλυμα 
ἀπωλείας. Ἐφοδήθη τὸ αἷμα ὁ ἄγγελος " ἔδει γὰρ 
πίνος ἣν τύπος " ἔφριξε, τὸν Δεσποτιχὸν θάνατον ἐν- 
γοΐσας" διὰ τοῦτο οὐχ ἔθιγε τῶν φλιῶν. Εἶπε Μωῦ- 
σῆς, Χρίσατι ε " xal ἔχρισαν, καὶ ἐθάῤῥησαν χρί ἰσαν- 
τες. Ὑμεῖς δὲ αὐτοῦ τοῦ ἀμνοῦ ἔχοντες τὸ αἷμα, οὐ 
θαρσεῖτε; Πίστει διέδησαν τὴν ᾿Ερυϑρὰν θά. lac- 
σαν, ὡς διὰ Enpüc γῆς. Πάλιν λαὸν ὁλόχλη pov παρα- 
βάλλε: λαῷ, [240] ta. μὴ λέγωσιν, ὅτι Οὐ δυνάμεθα 
xaz τοὺς ἀγίου; γενέσθαι. Πίστει, φησὶ, διέδησαν 
τὴν Ἐρυθρὰν θάλασσαν ὡς διὰ ξηρᾶς γῆς " ἧς 
πεῖραν αδόντες οἱ Αἰγύπτιοι κατεπόθησαν. Ἕν- 
ταῦθα αὐτοὺς καὶ εἰς ὑπόμνησιν ἄγει τῶν παθημά- 
τῶν τῶν ἐν Αἰγύπτῳ. Πῶς πίστει ; Ὅτι ἤλπισαν διὰ 
τῆς θαλάτσης διαδήτεσθαι, καὶ διὰ τοῦτο ηὔχοντο " 
μᾶλλον δὲ Μωῦστις ἦν ὁ εὐχόμενος. Ὁρᾷς ὅτι παν- 
ταχοῦ dj πίστις τοὺς λογισμοὺς ὑπερδαίνει τοὺς ἀν- 
ἡρωπίνου; xxl τὴν ἀσθένειαν χαὶ τὴν ταπεινότητα; 
ὁρᾷς, ὁμοῦ xai ἐπίστευον, xol τὴν χόλασιν ἐδε- 
δοίχεσαν ἕν τε τῷ αἴματι τῶν θυρῶν, ἕν τε τῇ Ἐρυ- 
foi θαλάττῃ; Καὶ τοῦτο ἐδήλου, ὅτε ὕδωρ ἦν, διὰ 
πῶν ἐμ tov καὶ ἀποπνιγέντων, χαὶ ὅτι οὐχ ἦν 
φαντατία, δλλ᾽ ἀλήθεια. “Ὥσπερ δὲ ἐπὶ τῶν λεόν- 
τῶν οἱ ἀναλωθέντες ἐδείχνυον τῶν πραγμάτων τὴν 
ἀλήθειαν, χαὶ ἐπὶ τῆς χαμίνου οἱ χαέντες * οὕτω 






















γύμενα. Τοτοῦτόν ἐστ 
ὁταν εἰς ἀμηχανίαν ἐμ’ 


* Vide notam in marg. interpretationis Latinz. 


x1» πρὸ; αὐτὸν τὸν θάνατον ἔλθωμεν, χἂᾶν ἀπογνω- 
σθῇ τὰ καθ᾽ fad; Τί γὰρ ἄλλο ἦν λοιπόν; Αἰγύ-᾿ 
πτιοι xal θάλασσα αὐτοὺς ἀόπλους ἐχύχλουν, χαὶ d$ 
ἀποπνιγῆναι ἐχρῆν φεύγοντας, f| εἰς τὰς Αἰγυπτια- 
χὰς χεῖρας ἐμπεσεῖν. ᾿Αλλ᾽ ὅμως ἀπὸ ἀμηχάνων 
αὐτοὺς διέσωσε" τὸ αὑτὸ ὕδωρ τοῖς μὲν ὑπεστρών- 
νυτὸ χαθάπερ γῆ, τοὺς δὲ χατεπόντιζε χαθάπερ θά- 
λαττα * ἐχεῖ μὲν τῆς φύσεως ἐπελανθάνετο, ἐνταῦθα 
ὃὲ καὶ ὡπλίζετο κατ᾽ αὐτῶν Πίστει τὰ τείχη Ἱεριχὼ 
ἔπεσε, κυχλωθέντα ἐπὶ ἑπτὰ ἡμέρας. Οὐ γὰρ δὴ 
σαλπίγγων ἐχὴ λίθου; οἵα τε χαταδάλλειν ἐστὶ, 

xi» μυρία τις ἔτη σαλπίζῃ, ἀλλ᾽ ἡ πίστις πάντα 


δύναται. 





β΄. Ὃρᾷς πανταχοῦ, οὐχὶ ἀχολουθίᾳ, οὐδὲ φύτεως 
νόμῳ μεταδαλλομένην αὐτὴν, ἀλλὰ παρὰ προπδο- 
xlav ἅπαντα γινόμενα ; Οὐχοῦν xai ἐνταῦθα παρὰ 
προυδοχίαν ἅπαντα γίνεται. Ἐπειδὴ γὰρ ἄνω καὶ 
χάτω ἔλεγεν, ὅτι δεῖ πιστεύειν ταῖς ἐλπίσι ταῖς μελ- 
λούσαις, εἰχότως τοῦτον ἅπαντα τὸν λόγον ἐχένησε, 
δεικνὺ: ὅτι οὐ νῦν, ἀλλὰ xal ἐξ ἀρχῆς πάντα τὰ θαύ- 
gaza διὰ ταύτη: ἤνυσται xal κατώρθωται. Πίστει 
'"Paá6 ἡ πόρνη οὐ συνωπώζετο τοῖς ἀπειθήσασι, 
δεξαμένη κατασκόπους μετ᾽ εἰρήνης. Οὐχοῦν el- 
σχρὸν, εἰ χαὶ πόρνης ἀπιστότεροι φανείητε " καίτοι 
γε ἐχείνη τῶν ἀνδρῶν ἤχουσεν ἀπαγγελλόντων, χαὶ 
εὐθέως [247] ἐπίστευσε. Τοιγαροῦν xal τὸ τέλος iz- 
ηχολούθητε * πάντων γὰρ ἀπολωλότων, μόνη Susie. 
Οὐκ εἶπε πρὸς ἑαυτὴν, ὅτι Μετὰ πολλῶν ἔσομαι τῶν 
ἐμῶν " οὐκ εἴπεν, Ἐγὼ τοσούτων φρονιμωτέρα δύνα- 
μαι εἶναι ἀνδρῶν συνετῶν, οἴτινες ἀπιστοῦσι, xal 
ἐγὼ πιστεύσω ; Οὐδὲν τοιοῦτον, ὅπερ εἰχὸς ἦν ἄλλον 
xa εἰπεῖν xal παθεῖν, ἀλλὰ τοῖς λεγομένοις ἐ πέστευσε. 
Καὶ τὶ ἔτι ᾿έγω; ἐπιλείψει γὰρ με διηγούμενον ὃ 
χρόνος. Οὐκέτι λοιπὸν τὰ ὀνόματα τίθησιν, ἀλλὰ τε- 
λευτήσας εἰς τὴν πόρνην, καὶ ἐντρέψας διὰ τῆς τοῦ 
προσώπου ποιότητος, οὐχέτι πλατύνει τὰς ἱστορίας, 
ἵνα μὴ δόξῃ paxpnyopsiv: οὐ μὴν αὐτὰς ἀφίησιν, 
ἀλλ᾽ ἐπιτρέχει σφόδρα συνετῶς, τηρῶν ἀμφότερα, 
xal τὸν χόρον φεύγων, xal τὴν πυχνότητα οὐ λυμαι- 
νόμενος * οὔτε πάντῃ ἐσίγησεν, οὔτε λέγων ἠνώχλ)- 
σεν, ἀλλ᾽ ἀμφότερα ποιεῖ. “Ὅταν γάρ τις ἰσχνρῶς 
ἀγωνίξηται, ἂν ἐπιμένῃ ἀγωνιζόμενος, ἀπακχνεῖει 
τὸν ἀχροατὴν, πεπεισμένον λοιπὸν ἐνοχλῶν xat gdt- 
τιμίας λαμδάνων δόξαν" δεῖ γὰρ πρὸς τὸ λυσιτελὴς 
ἁρμόζεσθαι. Καὶ τί &ct έγω, φησίν; ἐπιλείψει γάρ 
με διηγούμενον ὁ χρόνος περὶ Γεδεὼν Βαράκ τε 
καὶ Σαμψὼν καὶ Ἱερθάε, Δαυΐδ τε, xal Σαμονὴμῖ, 
καὶ τῶν προξητῶν. ᾿Εγχαλεῦσι τῷ Παύλῳ τινὲς ὅτε 
τὸν Βαρὰχ xal τὸν Σαμψὼν xal τὸν Ἰεφθάε ἐν τοῦ-; 
τοῖς τίθησι τοῖς τόποις. Τί λέγεις ; ὁ τὴν πόρνην θὲς; 
; Μὴ γάρ μοι τὸν ἄλλον αὐτῶν 





τούτους οὐ θήσε 








βίον εἴπης, ἀλλ᾽ εἰ μὴ ἐπίστευσαν xal ἔλαμψαν bi 
τῇ πίστει. Kal τῶν προφητῶν, φησὶν, ol διὰ zi 


στεως κατηγωνίσαντο βασιλείας. Ὁρᾷς ὅτι οὐὴ 
βίον ἐνταῦθα αὐτοῖς μαρτυρεῖ λαμπρόν * οὐδὲ γὰρ 
ποῦτο προηγουμένως ἦν τὸ ζητούμενον * ἀλλὰ tl. 
σ' πέως ἐξέτασις ἦν. Εἰπὲ γάρ μοι εἰ μὴ cl. 
στῶι τὸ πᾶν ἤνυσαν; llà;; Διὰ πίστεως, φηϑὶ, 
κατηγωνίσαντο βασιλείας οἱ περὶ τὸν 1 εδεών. 
Elprácavro δικαιοσύνην. Τίνες ; Αὐτοὶ οὗτοι " 
το: τὴν φιλανθρωπίαν ἐνταῦθα δικαιοσύνην εἶπεν. 
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HOMILIA XXVII. 


T. 98. Fide celebravit pascha et sanguinis e[- 
m, me qui vasabat primitiva, tangeret eos. 
'e transierunt mare Hubrum, tamquam per ari- 
ram : quod experti /Egyptii, devorati sunt. 
de muri Jericho corruerunt, circuitu dierum 
δι. Fide Rahab meretrix non periit cum in- 
» excipiens exploratores cum pace. 
" solet Paulus interjecta probare ac conlir- 
380 creber sententiis. Talis enim est gratia 
mon in verborum multitudine continet pau- 
4 Sed in verborum brevitate multam et ma- 
i intelligentiam. Vide ergo, cum instar 
ais de fide dissereret , cujus figurz et my- 
waeat, cujus habemus veritatem. Fide, in- 
ravit Pascha et sanguinis e[[usionem, ne qui 
"imegenita eos tangeret. (a) Quid est sangui- 
? Agnus sacrificabatur in zdibus , et san- 
lnebatur postibus, et hoc crat quo munic- 
ypüus interitus. Si ergo sanguis agni in 
ypüorum et in lanto cxitio illasos custo- 
mos, malto magis nos couservabit sanguis 
itus non postibus, sed nostris auiinis : et- 
quoque qui vastat et perdit, in liac media 
it. Sed armemur illo sacrificio. Unctionerm 
ieaem : ex /Egypto enim nos eduxit Deus, 
ex idololatria. Atqui quod factum quidein 
Prat; quod auiem hinc perliciebatur, rcs 
Β quod facium quidem fuil , erat sanguis ; 
| efficiebatur, salus et obstructio ac prohi- 
Ws. Timuit sanguinem angelus; sciebat 
esset typus; horruit, mortem Domini 
ropterea non tangebat pustes. Dixit Moy- 
» et unxerunt, fueruntque confidentes 
es autem ipsius agni habentes sanguinem, 
li? Fide transieruut mare Rubrum , tam- 
ridam terram. Rursus totum populum com- 
e, we dicant, Non possumus esse sicut 
Be, enquit, traxsierunt mare. Ribrimn, tam- 
aridam terram : quod experti 4:gyplii (uernnt 
llie eis reveem in. meinoriam ca quse per- 
Bie Agypte. Quomodo fide? Quoniam spe- 
yer mare transituros, et ideo orabant : imo 
Blegses qui orabat. Vides quod ubique fides 
maperat ratiocinia et imbecillitatem et hu- 
' vides , simul et credebant, et supplicium 
V, et in sanguine ostiorum, el in Rubro 
1€ declarabat fuisse aquam , per cos qui 
et in ea fuciunt suffocati, et non. fuisse 
sed veritatem. Sed sicut qui fuerunt con- 
9aibus, ostendebant rerum veritatem , ct 
li feerunt in fornace, ita nunc quoque vi- 
lem his quidem fuissc saluti et gloriz, illis 
*. Tantum bonum est fides : nam quando 
vemerimus perplexitatem, ut nullus in- 


niliam inci; it Culb. 


veniaturexitus, tunc liberanur, etiamsi ad ipsam mor- 
lem venerimus,ctiamsi res nostr:e sint plane desperate 
et deplorat. Quid enim restabat aliud? AEgyptii et 
mare cos circumdabant inermes, et oportebat cos 
vel suffocari fugientes , vel incidere in manus 4Egy- 
ptiacas. Sed tamen ἃ rebus adeo dubiis et perplexis 
eos liberavit ac conservavit. His idem mare quidem 
stratum fuit. sicut terra , illos autem submersit tam- 
quam mare. lllie quidem obliviscebatur naturz, hic 
etiam adversus ipsos armabatur. Fide muri Jericho 
corruerunt. circuitu. septem dierum. Non enim sonus 
tubarum potest muros dejicere , etiamsi mille annos 
sonuerit, sed fides potest omuia. 

2. Vides eam ubique mutari, non consequentia, 
nec lege naturas, sed omnia fleri przter exspectatio- 
nem? Ergo hic quoque prater ex-pectationem fiunt 
omnia. Nam quoniam susque deque dicebat credeu- 
dum esse spei futur: , hoc totum quod dicitur 
movit, ostendens quod non nunc solum, scd etiam ab 
initio omnia miracula per hauc acta sunt et perfecta. 
Fide Ilahab meretriz non periit cwm incredulis , exci- 
piens exploratores cum. pace. Turpe est ergo si etiam 
meretrice appareatis magis increduli : quamquam 
illa viros audivit tantum annuntiantes οἱ statim cre - 
didit. Finis ergo est conscquutus : nam cum omnes 
periissent, sola fuit salva. Non dixit apud se, Ero cum 
multis qni sunt mei : non dixit, Egone possum esse 
prudentior tot viris intelligentibus qui non creduut, 
et ego credo? Nihil dixit ejusmodi, quod verisimiliter 
alius dixisset et fecisset, sed dictis credidit. 59. Kt 
quid adhuc dicam ? deficiet me lempus enarrantem. Non 
amplius de extero ponit nomina, sed cum desiisset in 
meretricem, et eos excitasset per qualitatem per- 
son:e, non amplius dilatat historias, ne videatur nimis 
prolixa uti ratione; non tamen eas dimittit, sed ad- 
modum sapienter percurrit, utrumque curans, et sa- 
lietatem fugiens, et sententiarum crebritatem non 
perimens : ncque omnino siluit, ncque dicens attu- 
lit molestiam, sed utrumque facit. Nam quando quis- 
piam vehementer contendit, si pergat contendere , 
enecat auditorem persuasum, molestia af(icicns, et 
praebens de se opinionem quod sit ambitiosos et hono- 
ris eupidus oportet enim se accommodare utilitati. Et 
quid adhuc dicam? inquit: deficiet me tempus enarrantem 
de Gedeon, Baruc, Sampson, Jephte, David, Samuel, et 
prophetis. Quidam Paulum reprehendunt, quod Barac, 
Sampson et Jephte in his ponat locis. Quid dicis? 
cum meretricem posuerit , hos nen ponet? Ne milii 
cuim reliquam eorum vitam dixeris, sed num credi- 
derunt et fide resplenducrunt. Et prophetis, 53. qui 
per fidem vicerunt. regna. Vides quod non ferat hoc 
testimonium de vita praeclara : non enim erat id quod 
precipue quirebatur; sed fidei interim erat exami- 
n:tio. Nam dic mihi, annon fide universum confece- 
rant? Quomodo? Per fidem, inquit, vicerunt. regna, 
nempe Gedeon. Operati sunt. jus'itiam.. Quinam hi 
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suni ? [dem omniuo illi : aut benignitatem hic justi- 
tiam dicit. Adepti sunt.repromissiones. De Davide ar- 
hitror eum dicere. Quasnam promissiones? De iis agit 
de quibus dicebat, quod semen ejus sessurum sit su- 
per sedem ejus. Obturaverunt ora leonum, 5. exstinze- 
runt impetum ignis, effugerunt aciem gladii. Vide quo- 
modo erant in ipsa morle, Daniel circumdatus a 
leonibus , tres pueri qui degebant in fornace, Abra- 
ham, Isaac, Jacob in diversis tentationibus; et ne sic 
quidem desperarunt lloc enim est fides : quando res 
in contrarium exeunt, tunc oportet eredere quod nihil 
eveuiat coutrarium, sed omnia consequentia. Effuge- 
runt aciem gladii, Existimo eum rursus dicere de tri- 
bus pueris. Contaluerunt de infirmitate, fortes facii 
sunt in bello, castra verterunt exterorum. [lic tacite si- 
gnificat quod factum est in reditu a Babylone. De in- 
firmitate : hoc est, de captivitate. Quando res Judai- 
c;e jam erant desperat.e, quando a mortuorum ossibus 
niliil differebant, tunc illis fiebat reditus. Quis spe- 
rassel futurum ut redirent a Babylone, et non solum 
redirent, sed etiam fortes fierent, et vcerterent ac fu- 
garent castra exterorum? At nobis , inquit, nihil tale 
nccidit. Sed liec sunt typi futurorum. Acceperunt mu. 
lieres de resurrectione mortuos suos. De prophetis h:e 
dicit, nempe de Elisro et Elia : mortuos cnim illi 
suscitarunt. 53. Alii antem distenti sunt, non. susci- 
pientes redemptionem , ut meliorem invenirent resurre- 
ctionem. Át nos non assequuli sumus resurrectionem. 
Sed possum, inquit, ostendere ctiam illos fuisse dis- 
scclo8, sed redemptionem non suscepisse, ut mclio- 
rem assequerentur resurrectionem. Cur enim, dic 
mihi, cum lieeret vivere, noluerunt? annon quia vitam 
exspectabant meliorem? Et qui alios suscitarant, ipsi 
mori elegerunt , ut meliorem assequerentur resurre- 
ctionem, non talem qualem pueri mulierum. Hic mihi 
videtur et Joannem innuere et Jacobum : ἀποτυμπα- 
γισμός euim est capitis amputatio. Licebat eis videre 
solem, licebat non redarguere, οἱ tamen qui alios 
suscitaverant, maluerunt excedere, ut meliorem asse- 
querentur resurrectionem. 56. Alii vero ludibria e! ver- 
bera experti, insuper et viucula et carceres, lapidati 
sunt, secti sunt, tentati sunt. 

9. ln iis desinit, in iis, inquam, qux erant conjun- 
ctiora et magis familiaria. Hxc enim maxime afferunt 
consolationem , quando ex eadem causa fuerit ortus 
dolor * alioquin etiamsi vehementius dixeris, non sit 
autem ex eadem causa ortus dolor, niliil cflicis. Pro- 
pterea in boc finiit orationem, dicens vincula, carce- 
res, verbera, lapidationes, ea innuens que acciderunt 
Stephano et Zacharize; et ideo subjunxit : In occisioue 
gladii mortui sunt, Quid dicis? alii quidem cffugerunt 
aciem gladii ; alij autem mortui sunt in occisione gla- 
«i? quid est hoc? utrum laudas, utrum admirari? 
hoc, an. illud? Maxine, inquit, et hoc et illud ; hoc 
tamquam vobis conjunctum et familiare, illud autem, 
«quoniam etiam in ipsa morte valuit fides, et est typus 
futurorum. Duo sunt enim miracula fidei, quod ct 
magna efliciat, et magna patiatur, et nihil se pati ex- 
istimet. Nec potes, inquit, dicere quod essent pecca- 
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tores et homines nihili : nam etsi totum mundum illis 
ex adverso statueris, invenio illos pretio in statera 
przponderare. ldeo etiam sic dixit, Quibus dignus non 
erat mundus. Quid ergo hjc erant accepturi, quibus 
uihil dignum erat ? Hic eorum mentem erigit, 
erudiens ne sint afflxi prisentibus, et ut majora 
auimo agitent omnibus qme sumt in vita presenti; 
siquidem totus mundus non est iis dignus. Quid 
ergo vis hic accipere? probrum est et contume- 
lia, si hic mercedem acceperis. Ne mundana erge 
mente agitemus , neque hic quzrramus remuneratio- 
nem, neque simus adeo pauperes : nam si totus mun« 
dus non est his dignus , quid partcm quxris* Ét me- 
rito : sunt enim aniici Dci. Mundum ergo hie dicit 
multitudinem, aut ipsam creaturam : utrumque enim 
solet dicere Scriptura. Si universa, inquit, creatura 
posita fuerit cum suis liominibus , nondum zequabunt 
eorum pretium : et inerito. Sicut enim decies mille 
pondo palez et faeni non zequaverint pretium decem 
margaritarum, ita nec illi : Melior es! enim unus fa- 
ciens voluntatem. Domini , quam decies mille iniqui 
(Eccli. 46. 3); decies mille non multos dicens, scd in- 
finitam multitidinem. Cogita quanta res sit vir justas. 
Dixit Jesus Nave, Stet sol contra Gabaon, et [una con- 
tra vallem Elom; et factum est (Jos. 10. 12). Yenat 
ergo universus orbis terr: , imo vero duo, et ires 
etiam, et qualuor, οἱ viginti orbes terrae, οἱ dicant 
hoc et faciant; sed ion. poterunt. Dei atem amicos 
amiei imperabat creaturis; imo vero amicum saum 
rogavit, et cedebant qux servielant , et íuferior im- 
perabat supernis. Vides quod ea creata sint in servi- 
tutem, cursum constitu:um implentia ? Hoe cst majus 
quam qua faceta sunt a Moyse. Quare? Non sunt 
enim paria, imperare mari, et iis quze sunt in clo : 
nam illud quoque est magnum ct valde magnum, sed 
non par. Audi vero cur talis sit effectis, Quare? Jesa 
nomen erat typus Christi. Propterea ergo, et propter 
ipsam in typo appellationem verita est creatura. Quid 
vero? alius non vocatus fuit Jesus? Sed iste propierea 
vocatus est in figura : nam dicebatur ctiam Asses : 

propterea mutatum fuit nomen; przedictio enis era 

et prophetia. Ipse populum introduxit in. promista- 
nem, Sicut Jesus in celum, non lez, sicut nec Moy- 
ses, sed mansit extra : non potest lex introducere, 
sed gratia. Vides figuras multis retro aetis temporibus 
prius describi. Imperavit creaturze, imo vero przcipuz 
parti ereaturz, deorsum stans ipsi capiti, ut quande 
videris in figura hominis Jesum eadem dicentem, ne 
pertuvberis neve terrearis. Ipse etiam vivente Moyse 
fudit et fugavit hostes : hic etiam vivente lege onmi 

administrat, sed non aperte. Sed videamus quantasit 

virtus sanctorum. 

4. Contra eos qui celum. dicebant. esse spheram. — 
Si hic talia operantur, si hie ea faciunt quz angel, 
quid illic ? quantum habent. splendorem ? Fortasse 
unusquisque estrum vellet esse linjusmodi, ut posset 
imperare soli et lunze.. llic ij qui celum. dicunt ess 
sphzeram, quid dixerint? Cur non dixit, Stet sol, sed 
addidit, Stet contra. Gabaon, et. [«na. contra; vallem 
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xarye bun. Περὶ τοῦ Aavtà οἶμαι αὑτὸν 

Ποίων δὲ τούτων ἔτυχεν ἐπαγγελιῶν ; 

ὅτι τὸ σπέρμα αὐτοῦ καὐύίτει ἐπὶ τὸν 
Y. ΓἜρραξαν στόματα «λεόντων, ἔσ- 
ur πυρὸς, Ézvyor στόματα μαχαίρας. 
Ν αὐτῷ τῷ θανάτῳ ἧσαν, ὁ Δανιὴλ 
ὑπὸ τῶν λεόντων, οἱ παῖδες οἱ τρεῖς 
tp διατρίδοντες, ὁ ᾿Αδραὰμ, ὁ Ἰσαὰχ, 
διαφόροις πειρασμοῖς, καὶ οὐδὲ οὕτως 
[348] Τοῦτο γὰρ πίστις - ὅταν τὰ πρά- 
τὸ ἐναντίον ἐχδαίνῃ, τότε δεῖ πιστεύειν 
ἀντίον γέγονεν, ἀλλὰ πάντα ἀχόλουθα. 
ópara μαχαίρας. Περὶ τῶν τριῶν πά- 
ἔδων λέγειν αὐτόν. ᾿Εγεδυναμώθησαν 
ἂς, ἐγενήθησαν ἰσχυροὶ ἐν ποιλέμῳ, 

ἄχαιναν dllorplov. Τὰ χατὰ τὴν 
» ἀπὸ Παδυλῶνος ἐνταῦθα αἰνίττεται. 
ας, ert τουτέστιν, ἀπὸ αἰχμαλωσίας. 
ἔρχυστο τὰ Ἰουδαϊχὰ, ὅτε ὀστῶν νεχρῶν 
ἰχεσαν, τότε αὑτοῖς γέγονε τὰ τῆς ἐπαν- 
p ἂν ἤλπισεν ἀπὸ Βαβυλῶνος ἐπανήχειν 
Xx ἐπανήχειν μόνον, ἀλλὰ xal ἰσχυροὺς 

xai χλῖνα! παρεμξολὰς ἀλλοτρίων ; 
δὲν τοιοῦτον συνέδη, φησίν, ᾿Αλλὰ ταῦτα 
ιελλόντων εἰσίν. "Ε.ἰαῦον γυναῖχες ἐξ 
; τοὺς vexpobc αὑτῶν. Τὰ χατὰ τοὺς 
ταῦθα λέγει, τὸν ᾿Ελισσαῖον, τὸν Ἡλίαν" 
ἀνέσττισαν οὗτοι. "Α.1.1οι δὲ ἐτυμπανί- 
προσδεξάμενοι τὴν ἀποιϊύτρωσιν, Tra 
ἀναστάσεως τύχωσιν. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἡμεῖς 
ἐτύχομεν. ᾿Αλλ᾽ 
τηθέντας, χαὶ μὴ , iva χρείτ- 
ἔσεως τύχωσι. Διὰ τί γὰρ, εἰπέ μοι, 
, οὐχ ἐδουλήθησαν; οὐχ ἄρα ὅτι χρείτ- 
πων ζωήν; Καὶ o ἄλλους ἀναστή- 
ὥστε χρείττονος 
τυχεῖν, οὐ τοιαύτης, ofa; τὰ παιδία 
ν. Ἕνταῦθά μοι δοχεῖ xax τὸν Ἰωάννην 
xai τὸν "láxw6ov: ἀποτυμπανισμὸς γὰρ 
ποχεφαλισμός, "E 
αὑτοῖς μὴ ἐλέγξ 






















καὶ οἱ ávascisav 
μνᾶν (va. χρείττονος ἀναστάσεως τύχωσιν, 
b ἐμπαιγμῶν xal μαςτίγων πεῖραν 
δὲ δεσμῶν καὶ cv.laxijc, ἐτιθάσθησαν,, 
v, ἐπειρὰ 


üv. 





he ὑποθέπεως τεχῦεξ 
1 τοῦτο εἰς τοῦτο τὸν λόγον συνέχλε 
vw. φυλαχὰς, μάστιγας, λιηασμοὺς, τὰ 
ἔφανον, τὰ χατὰ τὸν Ζαχαρίαν αἰνιττό- 
ξήγαγεν, Ἐν) “ένῳ μειχαΐίρας ἀπέθανον. 
X μὲν E ν στόματα gaj2izas, oi δὲ 
"» μαχαίρας 
S. ποῖην θαυμάς 
χἀχεῖνο" τ' 
σι χαὶ πρὸς αὑτὴν τὴν τ 
Y τύπος τῶν μελλό 
ιατα τῆς moz 
εγάλα, xai 
ξις εἰ 
δχμαυνοἱ" x39 γὰρ τὴν χύτιλον ἀντ 
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ὅλον, ἐχείνους εὑρίσχω καθέλχοντας τὸν Qv, καὶ 
τιμιωτέρους ὄντας. Διὰ τοῦτο χαὶ οὕτως εἶπεν Ὧν 
οὐκ ἣν ἄξιος ὁ κόσμος. Τί τοίνυν ἔμελλον ἐνταῦθα 
ἀπολαμθδάνειν, ὧν οὐδὲν τῶν ἐν τῷ χόσμῳ ἦν ἄξιον; 
Ἐνταῦθα αὐτῶν διανίστητι τὴν διάνοιαν, παιδεύων 
μὴ προτηλοῦσθαι τοῖς παροῦσιν, ἀλλὰ πάντων μείζω 
φρυνεῖν τῶν ἐν τῷ παρόντι βίῳ, εἴ γε ὁ πᾶς χόσμος 
οὐχ ἔστιν αὐτῶν ἄξιος. Τί τοίνυν βούλει ἐνταῦθα 
λαδεῖν; ὕδρις γάρ ἐστιν, ἐὰν ἐνταῦθα λάδῃς τὸν 
μισθόν. Μὴ τοίνυν xospaxà φρονῶμεν, μηδὲ ἐνταῦθα 
ζητῶμεν τὴν ἀνταπέδοτιν. μτδὲ οὕτως μεν πένητες" 
εἰ γὰρ ὁ πᾶς χόσμος οὐχ ἄξιος αὑτῶν, τί τὸ μέρος 
ἐπιζητεῖς; Καὶ εἰκότως " φίλοι γάρ εἶστε τοῦ Θεοῦ. 
Κόσμον δὲ ἐνταῦθα ἄρα τὸ πλῆθός φησιν, 3 τὴν χτί- 
σιν αὐτήν" ἀμφότερα γὰρ οἷδε λέγειν ἡ Γραφή. 
Εἰ πᾶσα ἡ κτίσις μετὰ τῶν ἀνθρώπων, φησὶ, στῇ 
τῶν αὑτῆς, οὐδέπω ἀντάξιοι φανοῦνται τούτων" xa 
εἰκότως. Ὥσπερ γὰρ μυρίοι σταθμοὶ ἀχύρου καὶ χόρ- 
του δέχα μαργαριτῶν οὐχ ἂν εἶεν ἀντάξιοι " οὕτως 
οὐδὲ ἐχεῖνοι - Κρείσσων γὰρ elc ποιῶν θέλημα, 
Κυρίου, ἣ μυρίοι παράνομοι " μυρίους οὐχὶ τοὺς 
πολλοὺς λέγει, ἀλλὰ τὸ πλῆθος τὸ ἄπειρον. Ἐννόη- 
coy ὅσον ἐστὶν ὁ δίκαιος. Εἶπεν ᾿Ιησοῦς ὁ τοῦ 
Ναυῆ" Στήτω ὁ ἥλιος κατὰ Γαδαὼν, καὶ ἡ σεϊήνη 
xarà φάραγγα Ἐλὼμ,, καὶ ἐγένετο. 'Hxéo τοίνυν 
πᾶτα ἡ οἰχουμένη, μᾶλλον δὲ δύο, xa τρεῖς, καὶ τέσ- 
σαρξς, xai δέχα, χαὶ εἴχοτιν οἰχουμέναι, καὶ λεγέ- 
τωσαν, xa ποιείτωσαν τοῦτο ἀλλὰ o5 δυνήσονται. 
Ὁ δὲ τοῦ θεοῦ φίλος τοῖς τοῦ φίλον χτίσμασιν ἐπ- 
ἔταττε, μᾶλλον δὲ τὸν φίλον παρεχάλει, xal εἶχε 
τὰ δοῦλα, καὶ ὁ χάτω τοῖς ἄνω προσέταττεν. Ὁρᾷς 
ὅτι εἰς δουλείαν ταῦτα γέγονξ, τὸν δρόμον τὸν διατε- 
ταγαένον πληροῦντα; Τοῦτο τῶν Μωῦσέως μεῖζον. 
Τί δήποτε; Θὺ γάρ ἔστιν ἴσον θαλάττῃ ἐπιτάξαι, 
[250] καὶ τοῖς κατ᾽ οὐρανόν' μέγα μὲν γὰρ χἀχεῖνο, 
χαὶ σφόδρα μέγα, πλὴν ἀλλ᾽ οὐδὲν ἴσον. ΓΆχουε δὲ 
χαὶ πόθεν τοιοῦτος γέγονε. Τί δήποτε; Τύπος ἣν 
«τοῦ Χριστοῦ τὸ τοῦ Ἰησοῦ ὄνομα. Διὰ τοῦτο τοίνυν, 
ἐπεὶ τὴν τοιαύτην χλῆσιν ἔσχεν ἐν τύπῳ, ἂν Ἰησοῦς, 
ν τὴν προσηγορίαν ἡδέσθη b ἡ χτίσις. Tl οὖν; 
ἄλλος οὐκ ἐχλήθη Ἰησοῦς; ᾿Δλλ᾽ οὗτος ἐπὶ τούτῳ 
ἐχλήθη ἐν τύπῳ xal γὰρ xxt Abos ἐλέγετο" διὰ 
τοῦτο μετεθλήθη τὸ ὄνομα πρόῤῥησις γὰρ ἦν καὶ 
προφητεία, Οὗτος εἰσήγαγε τὸν λαὸ» εἰς τὴν ἐπαγ- 
γελίαν, ὥσπερ ὁ Ἰησοῦς εἰς τὸν οὐρανὸν, οὐχ ὁ νό- 
μος, ὥσπερ οὐδὲ ὁ Μωῦσης, ἀλλ᾽ ἔξω ἔμενεν " οὐχ 
ἰσχύει νόμος εἰσαγαγεῖν, ἀλλ᾽ ἡ χάρις. Ὁρᾷς τοὺς 
τύπους: ἄνωθεν προδιαγραφομένους ; Ἐπέταξε τῇ κχτί- 
ost, μᾶλλον δὲ τῷ χυρίῳ b τῆς χτίσεως μέρει, αὐτῇ 
τῇ χεφαλῇ κάτω ἑστώς" ἵνα, ὅταν ἴδῃς ἐν ἀνθρώπον 
σχήματι τὸν Ἰησοῦν τὰ αὐτὰ λέγοντα, μὴ θορυδηθῇς 
prot ξενισηῆς. Αὐτὸς, xaX Μωῦσέως ζῶντος, Etpo- 
πώσατο τοὺς πολεμίους οὗτος. καὶ τοῦ νόμου ζῶν- 
τος, τὰ πάντα διοιχεῖ, ἀλλ᾽ οὐ φανερῶς. ΙΙλὴν ἴδω- 
μὲν ὅτη ἡ ἀρετὴ τῶν ἁγίων. 














δ΄. Εἰ ἐνταῦθα τοιαῦτα ἐργάζονται, εἰ ἐνταῦθα τοι- 
αὔτα ποιοῦσιν, ἅπερ οἱ ἄγγελο:, τί ἄρα ἐχεῖ; πόστν 
ἔχουσι τὴν λαμπρότητα ; Τάχα τις ὁμῶν ἕκαστος ἐδού- 
λετο εἶναι τοιοῦτος, ὥστε δύνασθαι ἐπιτάττειν τῷ 


* Colbertinus, ἀλλ᾽ οὐδὲν ἴσον. Τί δήποτε; τύπος ἣν τοῦ 
τὸ ὄνομα. Διὰ τοῦτο τοίνυν καὶ τὴν προσηγορίαν αὐτὴν 






ἡλισῆη. 
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ἡλίῳ καὶ τῇ σελήνῃ. Ἐνταῦθα οἱ λέγοντες τὸν οὐρανὸν 
σφαῖραν εἶναι, πρὸς τοῦτο τί ἂν εἴποιεν ; Διὰ τί γὰρ 
μὴ εἶπε, Στήτω ὁ ἥλιος, ἀλλὰ προτέθηχε, Στήτω ὁ 
ἥλιος κατὰ Γαδαὼν, καὶ ἡ σελήνη κατὰ φάραγγα 
'EAÓg ; Τουτέστι, Μείζονα τὴν ἡμέραν ἐργαπτάπθω. 
Τοῦτο xai ἐπὶ τοῦ Ἐζεχίου γέγονεν " ἀνεπόξιπε γὰρ 
ὁ ἥλιος, ᾿Αλλὰ τοῦτο ἐκείνου θαυμαστότερον, τὸ τὴν 
ἐναντίαν ἐλθεῖν πάλιν ὁδὸν, μήπιυ περιελθόντα τὸν 
δρόμον. ᾿λλλὰ τούτων ἡμεῖς μείζονα ἐπιτευξόμεθα, 
ἐὰν ἐθέλωμεν. Τίνα γὰρ ἡμῖν ἐπηγγείλατο ὁ Χρι- 
στὸς ; Οὐχὶ ἥλιον στήσειν. οὐδὲ σε) vm , οὐδὲ ἀνα- 
ποδισμὸν ἡλίου, ἀλλὰ τί ἱευσήμεθα πρὸς. αὑτὸν 
ἐγὼ καὶ ὁ Πατὴρ. φησὶ, xal μογὴν παρ᾽ αὑτῷ 
ποιήσομεν. Τὶ μοι δεῖ υ xai σελήνης , καὶ τῶν 
θχυμάτων τούτων, αὐτοῦ τῶν παρ᾽ 
ἐμοὶ χαταγομένου χαὶ ἐν!:δρ. μοι: τού- 
που. Τί γὰρ δεῖ μοί τινος τ' 5 
εἰς ἥλιον xa σελήνη" καὶ εἰς φῶς. Εἰπὲ γάρ μοι, τῇ 
ἐβούλου, εἰς βασίλεια εἰσελθὼν, δυνηθῆναί τι τῶν 
[2351] πεπηγότων goin ἣ τὸν βασιλέα o5- 
τως οἰχτιώσασθαι, 2: πρὸς σὲ καταχθῆναι; 
οὗ πολλῷ μᾶλλον τοῦτο, ἣ ἐχεῖνο ; Τί δαί ; οὐ θαυ- 
μαπτὸν, εἴπιρ ἄνθρωπο; ἐπιτάττει ταῦτα ἃ xal ὁ 
Χριστός; ᾿Αλλ᾽ ὁ Χριστ » φησὶν, οὐ δεῖτα! τοῦ [1α- 
τρὺς, ἀλλ᾽ αὐθεντιχῶς c Καλῶς * οὐχοῦν ὁμολό- 
Ὑῆσον πρῶτον xaX εἰπὲ, ὅτι οὐ δεῖται τοῦ TT. 
αὐθεντιχῶς ποιεῖ" χαὶ τότε az ἐρήσομαι πὶ 
λον δὲ διδάξω περὶ τῇ: εὐχῆς ἧς ποιεῖτα', ὅτι συγ- 
xata6áo:t; xal οἰχονομίας ἣν (οὐ γὰρ δὴ τοῦ Ἰησοῦ 
τοῦ Ναυῇ ἐλάττων ἦν ὁ Χριστὸς), καὶ τοῦ δύνασθσι 
διδάσχειν ἡμᾶς χωρὶς εὐχῆς. “Ὥτπερ γὰρ διδασχάλου 
ἀχούων ψελλίζοντος xal τὰ στοιχεῖα χαταλέγοντος, 
οὐ φὴς αὐτὸν ἀγνοεῖν, καὶ ὅταν ἐρωτᾷ, ποῦ ἐστι τόδε 
τὸ στοιχεῖον, οἷδας ὅτι οὐχ ἀγνοῶν ἐρωτᾷ, ἀλλὰ τὸν 
μαθητευόμενον θέλων ἐνχγαγεῖν " οὕτω xa ὁ Χρι-. 

«τὸς οὐ δεόμενος εὐχῆς ἐποιεῖτο τὴν εὐχὴν, ἀλλὰ σὲ 
θέλων ἐνχγαγεῖν, ἵνα συνεχῶς προσέχῃ; τῇ εὐχῇ, 
ἵνα ἀδιαλείπτως, ἵνα νηφόντως, χαὶ μετὰ πολλῆς τῆς 
ἀγρυπνίας ταύτην ποιῇς. ᾿Αγρυπνεῖν δὲ οὐ τὸ νυχτὸς 
ἐγείρεσθαι λέγω μόνον, ἀλλὰ χαὶ τὸ ἐν ἡμέρᾳ vies: y 
ἐν ταῖς προσευχαῖς * ἄγρυπνος γὰρ χαλεῖται ὁ τοιοῦ- 
πος. Ἐπεὶ ἔστι χαὶ νυχτὸς εὐχόμενον καθεύδειν, καὶ 
ἐν ἡμέρῃ μὴ εὐχόμενον ἀγρυπνεῖν, ὅταν ἡ ψυχὴ 
πεταμένη fj πρὸς τὸν Θεὸν, ὅταν ἐννοῇ τίν: διαλέγε- 
ται, πρὸς τίν ὁ λόγος a ὅταν λάθῃ ἐν νῷ ὅτι 
ἄγγελοι πχρεστήχασι μετὰ τρόμου xat φόδου, αὐτὸς 
δὲ προσίῃ χασμώμενος xal χνώμενο;. 




































Μέγα ὅπλον εὐχὴ, ἐὰν μετὰ τῆς προτηχούσης γί- 
νητα: διανοίας. Καὶ ἵνα μάθτς αὐτῆς τὴν ἰσχὺν, 
σχόπει ἐντεῦθεν "᾿Αναισχυντίας καὶ ἀδιχίας χαὶ ὧμό- 
τητος xai ἱταμότητος ἐχράτησεν ἡ συνεχὴς ἔντευ- 
Eu ᾿Αχούσατε γὰρ, φησὶ, τί ὁ κριτὴς “έγει τῆς 
ἀδικίας. Καὶ ὄχνου v ixpásmos xal ὅπε 
ἐποίησε φιλία, τοῦτο ἐποίησεν ἔντευξις συνεχής " al 
εἰ μὴ διὰ τὸ glAor αὑτοῦ εἶναι, φησὶ, δώσει αὑτῷ, 
d.lL.lá γε διὰ τὴν ἀναίδειαν αὐτοῦ ἀναστὰς δώσει 
αὑτῷ. Καὶ ἀνιεξίαν οὖσαν ἀξίαν ἐποίησεν ἢ συνεχὴς 
πρηπεδρεία * οὐχ ἔστι, φησι, καιϊὸν αδεῖν τὸν 
ἄρτον τῶν τέχγωγν, xal BaAsiv τοῖς κυναρίοις. Ἡ 
δὲ, Ναὶ, φησὶ, Κύριε" καὶ γὰρ τὰ κυνάρια ἐσθίει 
ἀπὸ τῆς τραπέζης τῶν κυρίων αὑτῶν. 






ε΄. Προσέχωμεν τοίνυν τῇ εὐχῇ " μέγα ὅπλον ἐστὶν, 
304) ἐὰν μετὰ ἐχτενείας γίνηται, ἐὰν χωρὶ; xsvo- 
δοξίας, ἐὰν μετὰ ψυχῆς εἰλιχρινοῦς. Αὕτη πολεμίους 
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ἐτροπώσατο, αὕτη ἔθνος ὁλόχληρον χαὶ ἀνάξιον εὐπρ- 
γέτησεν, Ἤχουσα, φησὶ, τοῦ στεναγμοῦ αὑτῶν, 
καὶ κατέζην τοῦ ἐξελέσθαι αὐτούς " αὕτη oápaa- 
χόν ἐστι σωτήριον, χαὶ χωλυτιχὸν τῶν ἅμαρτημά- 


των, χαὶ ἰατρεῖον τῶν πλημμελημάτων " ταύτῃ χαὶ 


ἡ χήρα ἡ μεμονωμένη προσήδρευνεν. Ἐὰν οὖν μετὰ 
ταπεινοφροσύνης εὐχώμεθα, ἐὰν τὸ στῆθος πλήττον- 
τις ὡς Ó τελώνης, ἐὰν ἐχεῖνα φθεγγώμεθα ἅπερ 
ἐχεῖνος, ἐὰν λέγωμεν, ᾿11άσθητί uot τῷ ἅμαρ: 
τωϊῷ. πάντων ἐπιτευξόμεθα. Εἰ γὰρ καὶ μὴ τελῶ- 
ναί ἐσμεν, ἀλλ᾽ ἕτερα ἔχομεν ἐχείνου οὐχ ἥττονα 
ἁμαρτήματα. Μὴ γάρ μοι εἴπῃς, ὅτι ἐν μιχρῷ τινι 
διήμαρτες " τὴν γὰρ αὑτὴν ἔχει τὸ πρᾶγμα φύσιν. 
Καθάπερ γὰρ ὁμοίως ἀνδροφόνος λέγεται, ὃ τε παῖδα 
ἀνελὼν, ὅ τε ἄνδρα" οὕτω xal πλεονέχτης, xai ὁ 
πολλὰ καὶ ὁ μιχρὰ πλεονεχτῶν. Καὶ i$ μνησιχαχία 
δὲ οὗ μιχρὸν, ἀλλὰ καὶ μέγα ἀμάρτημα * Μνησιχά- 
xwv γὰρ, φησὶν, ὁδοὶ sic θάνατον" xai* Ὁ ἐργι- 
ὥμενος εἰκῆ τῷ ἀδειφῷ αὑτοῦ, ἔνοχος ἔσται τῇ 
γεέννῃ" xaX ὁ καλῶν τὸν ἀδελφὸν αὑτοῦ μωρὸν καὶ 
ἀνόητον, xal ὅσα τοιαῦτα. Μεταλαμδάνομεν δὲ καὶ 
τῶν φριχτῶν μυστηρίων ἀναξίως, καὶ φθονοῦμεν 
xai λοιδοροῦμεν" τινὲς δὲ ἡμῶν xoi ἐμεθύσθησαν 
πολλάκις. Τούτων δὲ Éxascov χαὶ αὐτὸ χαθ᾽ ἑαυτὸ 
ἱκανὸν ἐχθαλεῖν τῆς βασιλεία: " ὅταν δὲ καὶ ὁμοῦ 
συμλφέρηται, τίνα ἕξομεν ἀπολογίαν ; Πολλῆς ἡμῖν 
δεῖ τῆς μετανοίας, ἀγαπητοὶ, πολλῆς τῆς εὐχῆς, 
πολλῆς τῆς χαρτερία;, πολλῆς τῆς προσεδρείας, ἵνα 
δυνηθῶμεν ἐπιτυχεῖν τῶν ἐπηγγελμένων ἡμὲν ἀγα- 
θῶν. Εἴπωμεν οὖν χαὶ dust * ἡλάσθητί μοι τῷ 
ἁμαρτωλῷ" μᾶλλον δὲ μὴ εἴπωμεν μόνον. ἀλλὰ xx 
οὕτω φρονῶμεν" κἂν ἕτερός τις ἡμᾶς ἐγχαλέσῃ, μὴ 
ὁρτιζώμεθα. "Hxoosev ἐχεῖνος. ὅτι Οὐκ εἰμὲ ὡς οὗ- 
τος ὁ τελώνης, καὶ οὐ παρωξύνθη, ἀλλὰ χατενύγη" 
ἐδέξατο τὸ vixog*, xai ἀπέθετο τὸ ὄνειδος, Εἶπεν 
ἐκεῖνος τὸ τρσῦμα, ἐζήτησεν οὗτος τὸ φάρμακον. 
Λέγωμεν τοίνυν * ᾿11άσθητί μοι τῷ ἁμαρτωλῷ" 
πλὴν κἂν ἕτερος εἴπῃ, μὴ ἀγαναχτῶμεν. Ἐὰν δὲ 
αὐτοὶ μὲν λέγωμεν μυρία ἑαυτοὺς καχὰ, παρ᾽ ἑτέρων 
ὃς ἀχούοντες δυσχεραίνωμεν, οὐχέτι τοῦτο ταπεῖνο- 
φροσύνη [355] ἐστὶν οὐδὲ ἐξομολόγησις, ἀλλ᾽ ἐπίδει- 
ξις χαὶ χενοδοξία. Ἐπίδειξίς ἐστι, φησὶν, bas C 
ἁμαρτωλὸν χαλεῖν ; Nal* ταπεινοφροσύνης T: iui 
θάνομεν δόξαν, θαυμαζόμεθα, ἐγκωμιαζόμεβα᾽ lv 

6i τοὐναντίον εἴπωμεν ἑαυτοὺς, χαταϑῷ 

“Ὥστε xa τοῦτο δόξης ἕνεχεν ποιοῦμεν. 


Τί δὲ ἔστι ταπεινοφροσύνη; Τὸ ἑτέρου ὀνειδίζον- 
πος φέρειν, τὸ ἐπιγινώσχειν cb ἀμάμτημα, τὸ φέ- 
pev «ἃς χαχηγ: Καὶ οὐδὲ τοῦτο ταπεινοφρη- 
σύνης ἂν εἴη, ἀλλ᾽ εὐγνωμοσύνης. Νῦν δὲ ἑαυτοὺς 
μὲν λέγομεν ἁμαρτωλοὶ ς, ἀναξίους, μυρία ὅσ ὃν 
δὲ ἕτερός τις ἡμῖν Ev τούτων προσενέγχῃ, χαλεπαί- 
νομεν, ἀγριαινόμεθα. ὅτι οὐχ ἔστιν topo 
γησις, οὐδὲ [RE ME Εἶπες σαυτὸν εἶναι τοιοῦ- 
πον" μὴ ἀγανάχτει καὶ map' ἑτέρων ἀχούον, x» 
ἐλεγχόμενος * οὕτω σοι τὰ ἁμαρτήματα χουφίζεται, 
ὅταν ἕτεροι ὀνειδίξωσιν " ἑαυτοῖς μὲν γὰρ βάρος it 
τιθέασι, σὲ δὲ εἰς φιλοσοφίαν ἐνάγουσιν. ΓἌχουε τὶ 
A ὁ μαχάριος Δανυῖδ, ἡνίχα χατηρᾶτο αὑτῷ ὁ 

sl. "Agec αὐτὸν, φησίν" ὁ Κύριος ἐνετείλατο 
ai , ὅπως ἴδῃ τὴν ταπείνωσίν μου" καὶ ἀντ’ 
ἀποδώσει μοι Κύριος ἀγαθὰ ἀντὶ τῆς χατάρας ai- 




















* Sic Co;b. Editi vero, τὸ ὄνειδος. 


IN EPIST. AD HEBILEOS. CAP. Xf. HOMIL. XXVII. 


:est, diem. faciat majorem. IIoc ctiam fa- 
| Ezechia; 80] retrocessit. Sed hoc est 
bilius, nempe contraria via rursus ihigredi, 
8 suum nondum confecisset. Sed his ma- 
mquemur, si velimus. Nam quznam nobis 
iristus ? Non fore ut solem sistamus, neque 
ue solis retrogradationem, sed quid ? Ve- 
quit, ad ipsum egoet Paler meus, ct man- 
ἡ eum (aciemus (Joan. 44. 25). Quid. nihi 
xe et luna οἱ his miraculis, cum ipse 
Wninus ad me descendat, οἱ ^pud me fir- 
t et stabilis? hoc mibi non est opus, Quid 
ullo horum opus ost? ipse erit mihi in 
iam et lucem. Nam, dic mihi, quid malles, 
'essus, an aliquid transmutare eorum qux 
i regem tibi tanta conjungere. familiari 
ersuadeas ut ad te deveniat? nonne mulio 
quam il'ud? Quid. vero? non mirum, «i 
imperat, hic quoque Christus? Sed Chri- 
, Qn rogat Patrem, sed sua facit. auctori- 
: primum ergo confitere quod Patrem non 
ἃ [cit auctoritite ; οἱ tunc ex te scisciia- 
€ docebo circa precationem, quam facit, 
attemperationem et aconomiam (non erat 
ins minor Jesu Nave), et quod poterat nos 
Ὁ orationc. Sicut enim magistrum audiens 
m et elementa recensentem, noa dicis 
rare; εἰ quando interrogat : Ubi est hoc 
! seis quod non ignorans interrogat, sed 
rolens instituere : ita etiam Christus uon 
igens orabat, sed te induccre volens ut 
Mientus orationi, ul eam cemittas sine 
e, ut sobric, et cum multa vigilantia. Vigi- 
wn dico solum noctu expergisci, sed etiam 
iem esse in precibus : [5 enim appellatur 
lest enim csse ut quis noctu orans dor- 
»rdiu non orans vigilet , quando animus 
um intenuis qando, cogitat cum quo dis- 
wem verba faciat, quando οἱ in. mentem 
wgeli adstent cum tremorcet timore, ipse 
VA eacitans et sc fricans. 

quanta sit vis. — Magna arma sun! preces, 
qua par esi mente fiant, Εἰ αἱ earum. vim 
hine perpende : impudentiam et iniquita- 
litatem et importunam. audaciam vincunt 
ses : Audite. euim, inquit, quid dicat ju- 
atis (Luc. 8. 6). Εἰ rursus vincunt. desi- 
pod non fccit amicitia, hoc assidua fecit 
9: Et si non co quod sil ejusamicus, inquit, 
| tamen propter cjus impudentiam , surgens 
i. 14. 8). Et cain. qux erat indigna, αἷς 
assiduitas : Non. est, inquit, bonum acci- 
1 filiorum, εἰ dare canibus. Etiam, inquit, 
am εἰ catuli comedunt e. mensa dominorum 
μιᾶι. 15. 96. 27). 

damus ergo orationi : sunt. magna. arma 
fiant attente οἱ assidue, si. absque inani 
am puro et sincero affectu. Oratio he 
2 gentem integram et. indignam ben 
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affecit : Audit, inquit, gemitum eorum, cl descendi ad 
€os liberandos (Exod. 5. 8): oratio. est pharmacum 
salutare, et prohibens peccata, et medicamentum de- 
lietorum. In ea. erat assidue. vidua illa relicta sola. 
Nam si oremus cum humilitate, si pectus pulsantes 
ut publicanus , si ca quie ille loquentes , si dicamus, 
Esto propitius. mihi peccatori (Luc. 18. 45), omnia 
consequemur. Nam etsi non sumus publicani, babe- 
mus alia peccata illius peccatis uon minora. Ne mihi 
dixeris te jn quadam parva re percasse : res cnim 
eamdem habet naturam. Sicut enim similiter dicitur 
homicida, et qui parvos pueros interemit, et qui vi- 
rum : ita etiam est avarus, οἱ qui in multis, et qui in 
paucis fraudat quempiam. Et injurize acceptze recor- 
datio, non est parvum, sed magnum peccstum : Ko- 
rum enim qui injurie accept sunt. memores, vie. sunt 
ad mortem (Prov. 12. 23) ; et, Qui. irascitur fratri suo 
sine causa, erit. obnoxius gehennae. (Mati. 5. 92); ct 
qui vocat fratreim. suum fatuum οἱ insipientem, et 
alia plurima. Reverendorum ctiam sacramentorum 
participes sumus indigne, et. invidemus, ct maledi- 
celis appetimus : quidam ex nobis spe ctiam sunt 
inebriati. Horum. vero unumquodque ipsum per se 
sufficit ad expellendum e regno : quando autem simul 
congeruntur, quamram habebimus defensionem? 
Mulia, o. dilecti, nohis opus est peenitentia, mulia 
oratione, multa tolerantia, multa assiduitate, ut bena 
nabis promissa possimus assequi. Dicamus ergo nos 
quoque, Propitius esto mihi peccatori ; imo vero non 
solum dicamus, sed etiam sentiamus ac. cogitemus, 
etsi alius nos sic accuset, ne irascamur. Audivit ille, 
Non sum sicul publicanus iste ; nec iratus, sed com- 
punetus est : victoriam obt'nuit, et opprobrium depo- 
suit. Indicavit ille vuluus; hic pharmacum quzsivit. 
Dicamus ergo, Propitius esto mihi peccatori ; scd et si 
alius dicat, ne indignemur. Sin autem ipsi quidem 
dicamus de nobis mala innumerabilia, et ab aliis au- 
dientes irascamur, non est hoc utique humilitas nc- 
que confessio, sed ostentatio et inanis gloria. Ostenta- 
tione est, inquit, seipsum vocare peccatorem ? Maxime : 
humilitatis cnim existimatione fruimur, in admira- 
tionc habemur, laudibus extollimur : si vero de no- 
bis dicimus contrarium, despicimur. Quamobrem hoc 
quoque facimus propter gloriam. 

Ilumilitas quid sit. — Quid est autem humilitas? 
Probra ingesta ferre, peccatum. agnoscere, ferre ma- 
ledicta, Ne hoc quidem fuerit humilitatis, sed heni- 
gui animi et ingenui. Nunc autem nos quidem dicimus 
peccatores, indignos, et alia. innumerabilia; sed si 
quis alius nobis unum | ex his objiciat, zgre ferimus, 
efferamur. Vides quod hoc non sit confessio, neque 
animi ingenuilas? Dixisti teipsum esse talem : ne 
irascaris, si ab aliis id audis et argueris ; nam tibi 
sic levia redduntur peccata, quando alii exprobrant ; 
sibi enim onus imponnnt, te autem inducunt ad 
philosophiam. Audi quid dicat beatus David, quando 
eum exseerabatur Semei : Dimitte eum, inquit : Da- 
minus ei manaarit, «t vidcat humilitatem meam : el red- 
det mihi Dominus bona pro cjus «xsecratione. que. fuit 
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hodie (2. Reg. 46. 10. 12). Tu autem de te dicens 
summa mala, si non ab aliis audias orum viro- 
rum et justorum landes, efferaris. Vides quod ludis 
in rebus non ludicris? laudes enim repellimus alia- 
rum laudum desiderio, ut iterum majora assequamur 
eucomia, ut in majore habeamur admirationo. Nos 
iique non admiMentes laudes ut. cas angeamus lioe 
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facimus, et omnia a. nobis fiunt ad gloriam, nou ad 
veritatem. Propterea sunt omuia inania, omnia dubia. 
Quamobrem rogo ut nunc saltem abstineatis a matre 
malorum inani gloria, οἱ vivatis ut Deo placet : ut 
futura quoque bona consequamur, in Christo Jesu 
Domino nostro. 


———M—— ΌΥΥΣ 


HOMILIA XXVIII. 


Cap. 11. v. 51. Circuierunt in melotis, in pellibus ca- 
prinis, egentes, angusiiati, afflicti ; 58. quibus dignus 
non erat mundus; in solitudinibus errantes, in mon- 
tibus, in speluncis et in cavernis terre. 

4. Semper quidem, maxime autem quando cogito 
Tes gestas sanctorum, tunc mihi venit. in mentem de 
mee desperare, quod nec in somnis quidem experti 
sumus, in quibus viri illi toto tempore sunt versa 
non peccatorum penas luentes, sed res bonas ex vir- 
tute gerentes et semper afflicti. Nam cogita mihi Eliam, 
ad quem hodie redit oratio : de illo cnim hic dicit, 
Circuierunt. in. melotis, et in eum desinunt ipsius 
exempla : quod erat familiare istis οἱ proprium. Et 
memoratis apostolis quod in occisione gladii sint 
mortui , quod lapidati , ascendit rursus ad Eliam , 
qui cadem qux ipsi passus est. Nam quoniam erat 
verisimile eos de apostolis nondum tantam conce- 
pisse opinionem, ab co qui fuit assumptus, et in 
waxima habitus est admiratione, affert exhortationem 
et consolationem. Circuicrunt enim, inquit, in melotis, 
in pellibus caprinis, egentes, angustiati, afflicti : quibus 
dignus non erat mundus. Ne vestem quidem , inquit , 
habebant propter summam afflictionem , non civita- 
tem, non domum, non habitaculum : hoc qu.:d Chri- 
Stus. dicebat, Filius autem. hominis non habet ubi 
capat reclinct (αι. 8. 20). Quid dico, non habita- 
culum? ne stationem quidem : nam neque cum ve- 
nissent in solitudinem , quietem agebant : uon enim 
dicit, Sedebant in solitudine, sed et cuni illic essent, 
fugiebant et illinc expellebantur, non solum ex terra 
liabitata, sed etiam ex iababitabili. Et in memoriam 
eis revocat loca in quibus sederunt , et res quz illic 
factae sunt : Egentes, officti. Deinde vos, inquit, ac- 
cusant propter Cliristum, et. lioc. patrabant. contra 
Eliam : quid habebant de quo eum accusarent , cur 
expellerent , persequerentur ct cum fame conflictari 
cogerent ? Quod hi quoque tunc patiebantur : propter- 
«a alibi dicebat, Decreverunt, inquit, mittere eis qui 
affliguntur ex discipulis. Quantum snppetunt alicui fa- 
cultates, statuerunt. unusquisque eorum mittere in mini- 
sterium habitantibus in Judaa fratribus (Act. 11. 29 ). 
Quod horum queque erat. Afficti, inquil; id est, 
male patientes, iu viis, in periculis : quod. etiam 
horum erat. Circuierunt autem, quid est? 1n. solitu- 
dinibus, inquit , errantes et montibus et in speluncis et 
cavernis terra, Tauquam fugitivi, inquit, circuierunt, 
€t qui e suis m'grant sedibus, tamquam qui turpissi 
morum scelerum sunt convicti , tamquam ne. dizni 
quidem solem intueri , ue cx solitudine quidem in- 


























venerunt effugium , sed semper oportebat fugere, 
oportebat latibula. quxrere, oportebat se vivos in 
lerram. iufodere , semper esse in metu. 59. ΕἸ hi 
omnes lestintonio probati per fidem , non obtinuerunt 
repromissionem, 40. Dco pro nobis melius aliquid pro- 
vidente, ut ne sine nobis consumiarentur. Quip est erga 
merces tant;e spei? que remuneratio? Tanta certe nt 
oratione exprini non possit. Ea enn, inquit , pre- 
paravit Deus diligentibus eum, qua neque oculus vidit, 
uec auris audivit , nec in cor hominis ascenderunt (1. 
Cor. 2. 9). Sed nondum acceperunt, verum adhuc 
exspectant, eum in tanta decesserint afflictione. Tot 
sunt anni ex quo vicerunt, et. nondum acceperunt : 
vos autem dum adhuc cer:atis, maesti estis? Cogitate 
vos quoque quid et quantum sit, scdere Abraham et 
Paulum apostolum exspectantes quaudo tu fueris 
consummatus , ut tunc possint accipere mercedem. 
Nam, nisi nos quoque adfuerimus, przedisit eis Ser- 
vator se non daturum : sicut si pater benevolus dicat 
probis filiis et qui opus confecerunt, se non daturum 
quod edant , nisi venerint eorum fratres, Tu autem 
agre fers quod mercedem nondum acceperis ? Quid 
ergo faciet Abel, qui ante omues vicit , el sedet non 
coronatus? quid vero Noc? quid ii, qui illis fuere ten- 
peribus, qui te et oos qui post te erunt exspectant? 

Christianorum. optima conditio. — Vides quod illis 
sumus superiores, et melior sit nostra quam illorum 
conditio? De nobis cnim, inquit, aliquid melius previdit 
Deus. Ne viderentur enim esse melioris quam uoscon- 
ditiouis, si primi coronarentur, definivit omnibus 
unum lempus coronarum; ct qui tam multis anie te 
annis vicit, tecuni accipit coronam. Vides Dei curam 
et providentium ? Non dixit, Ne sine nobis coro- 
nentur; sed, Ut non sine nobis cousummarentir : 
jtaque tunc apparent. perfeeti. Przecesserunt in ccr- 
laminibus, sed nen prxcedunt in coronis. Non 
illos lesit, sed nos honoravit : ipsi enim fratres 
exspectant. Nam. si omnes sumus unum corpus, 
exsistit huie corpori major voluptas, quando com- 
muniter coronatur, et non singulatim. Etenim ia 
lioc quoque sunt justi admirabiles, quod letantur bo- 
nis fratrum tamquam suis. Quamobreui: hioc quoque 
illis cedit ex animi sui sententia, quod cum propriis 
membris sint coronati : quod enim simul sint glorili- 
cati, magua est voluptas. (Cap. 12) 4. Ideoque «t nos 
tuntam habentes impositam nubem testium. 

2. Scriptura spe accipit consolationem :» malis, 
€ rebus qui accidunt : ut quando dicit propheta : Ex 
estu, el duritie, ct imbribus eripiet te (Jsai. 4. 6); et 





IN EPIST. AD HEBR/EOS. CAP, XII. HOMIL. XXVIII, 


ἐν τῇ ἡμέρᾳ ταύτῃ. Σὺ δὲ περὶ σαυτοῦ 
V ὑπερθολὴν χαχῶν, ἐὰν μὴ τὰ τῶν μεγάλων 
ἐγχώμια παρ᾽ ἑτέρων ἀχούῃς, ἀγριαίνεις. 
«παίζεις ἐν οὐ παιχτοῖς πράγμασι; xal γὰρ 
ἰνοὺς ἐπαίνων ἑτέρων ἐπιθυμίᾳ διαχρουό- 
t μειζόνων πάλιν τύχωμεν ἐγχωμίων, ἵνα 
Ἰαυμασθῶμεν. Ὥστε, οὐ προσιέμενοι τὰ 


dum μεγάλων καὶ δικαίων. 
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ἐγχώμια, ἕνα αὐξέσωμεν αὐτὰ, τοῦτο ποιοῦμεν " xal 
πάντα πρὸς δόξαν ἡμῖν γίνεται, οὐ πρὸς ἀλήθειαν. 
Διὰ τοῦτο πάντα χενὰ, πάντα ἄπορα. Διὸ παραχαλῶ 
νῦν γοῦν ἀποστῆναι τῆς μητρὸς τῶν χαχῶν, τῆς χε- 
νοδοξίας, χαὶ ζῆσαι χατὰ τὸ τῷ Θεῷ δοχοῦν" ὥστε 
xal τῶν μελλόντων ἐπιτυχεῖν ἀ᾽ αθῶν, ἐν Χριστῷ 
Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν. 





[251] OMIAIA ΚΗ’, 


»* ἐν unAocatc, ἕν αἱγείοις δέρμασιν", 

μενοι, θ.λιδόμενοι, καχουχούμενοι" ὧν 
* ἄξιος ὁ κόσμος οὗτος - ἐν ἐρημίαις 
μενοι, καὶ ὄρεσι, καὶ σπηλαίοις, καὶ ταῖς 
τῆς γῆς. E 

piv, uiii e ὅταν τῶνἁγίων ἐννοήσω τὰ 
ιατὰα, τότε po: ἐπέρχεται ἀπαγορεύειν 
πὸν, ὅτι οὐδὲ ὄναρ πεῖραν ἐλάδομεν οἷς E 
ἵπντὰ χρόνον ἐνδιέτ ν ἄνδρες, οὐχ ἁμαρ- 
«ἴνοντε: δίχην, ἀλλ᾽ ἀεὶ χατι ορθοῦντες, χαὶ 
asvot. Ἔννότ,σον γάρ μοι τὸν Ἠλίαν, εἰς ὃν 
Ὃς περιήχει τήμερον" περὶ αὐτοῦ γάρ φησιν 
3, Περιήῆιθον ἐν μηλωταῖς, xaX εἰς αὐτὸν 
Tus τὰ ὑποδείγματα οὐδὲ αὐτὸ χαταλιπῶν" 
tov αὑτοῖς ἦν". Καὶ εἰπὼν τὰ χατὰ τοὺς 
a$. ὅτι ἐν φόνῳ μαχαίρας ἀπέθανον, ὅτι ἐλι- 
» ἄνεισι πάλιν ἐπὶ τὸν Ἡλίαν, τὸν τὰ αὐτὰ 
Ξούτοις. Ἐπ::δὴ γὰρ cb ἣν αὑτοὺς oj- 
| τῶν ἀποστόλων δόξαν ἔχειν τοσαύτην, ἀπὸ 
φϑέντος, xa* μάλιστα θαυμασθέντος, φέρει 
ἔλησιν χαὶ τὴν παραμυλίχν. Περιὴ1θον 
ἣν, ἐν μηδλωταῖς » ἐν αἰγείοις δέρμασιν, 
"ot, 6-uEcperoi , xaxovyoóuerot* ὧν 
ξιος ὁ κόσμος οὗτος. Οὐδὲ ἱμάτιον εἶχον, 
x6alí£s0a: τῇ ὑπερδολῇ τῶν θλίψεων, οὐ 
x οἰκίαν, οὐ χαταγώγιον * τοῦτο, ὅπερ ὁ 
ἀεγεν " Ὁ δὲ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου οὐκ ἔχει 
uai κιαίνῃ. Τί λέγω, οὐ χαταγώγιον ; 
* οὐδὲ γὰρ τὴν ἔρημον χαταλαθόντες, ἧσυ- 
* οὗ γὰρ εἶπεν, ἐρήμῳ ἐχάθηντο, ἀλλὰ 
reas ἔφευγον x y ἠλαύνοντο, οὐχ 
ποργμένης μόνον, ἀλλὰ x τῆ; ἀοιχήτου. 
πρερνυῖσκει τόπων αὐτοὺς ἔνθα ἐχάθηντο, 
ἐγμάτων ἱχεῖ γενομένων ᾿ ᾿Υστερούμενοι, 
νοὶ. Eka, φησὶν, ὑμῖν ἐνεχάλουν διὰ τὸν 
» X21 ταῦτα ἐποίουν τῷ Ἠλίᾳ" τί ἔχοντες 
, ἤλαυνον αὑτὸν xai ἐδίωχον, xal λιμῷ πα- 
νάγχκαζον; Ὃ [350] xat οὗτοι τότε ἔπα- 
dh τοῦτο ἔλεγεν ἀλλαχοῦ " Ἔχριναν γοῦν 
ὁ ἀδελφοὶ τοῖ; ὑλιδομένο:ς τῶν μαθητῶν b - 
* ηὐπορεῖτό τις, ὥρισαν &xaccoc αὖ- 
διακονίαν πέμψαι τεῖς κατοιχοῦῖσιν' ἐν 
eic. [^ 0 xay τούτων ἦν c.] Kaxov- 
340v56g, ἐν 
εὖ καὶ αὐτὸ 




































900 sanus. Verba, οὐδὲ αὐτὸ χαταλιπὼν, allegg., 
ek interpretibus rectius abessent. 

bic bomiliam incipit. 

vequentur biblica verha mera tautologia sunt. 
unte Savilio, inclusimus. 
Εξ.. Commel. et mar 
'νξύνοις. Τὸ δὲ, ΠῚ: 
Vextu : «.. χινξύ “οἱ. 
,etc. 


τούτων fv. Τὸ δὲ, [Περιῆ.19ον, τί ἐστιν; "Ev àpn- 
“ίαις πλανώμενοι, καὶ ὄρεσι καὶ c:19.lalorc, καὶ, 
ταῖς ὁπαῖς τῆς γῆς. Οὐδὲν ἄλλο ἣ τοῦτο μονονουχὶ 
ἐμφαίνει, ὅτι περιῆλθον χαθάπερ φυγάδες xal μει- 
ανάσται, χαθάπερ ἐπὶ τοῖς αἰσχίστοις ἑαλωχότες xa- 
θάπερ ol οὐδὲ τὸν ἥλιον ὁρᾷν ἄξιοι, xat οὐδὲ ἀπὸ 
ἐρημίας εὕρισχον χαταφυγὴν, ἀλλ᾽ ἔδει φεύγειν ἀεὶ, 
ἔξει χαταδύσεις ζητεῖν, ἔδει ζῶντας εἰς τὴν γῆν χατ- 
ορύττειν ἑαυτοὺς, ἀεὶ ἐν φόδῳ εἶναι. Καὶ οὗτοι 
πάντες μαρτυρηθέντες διὰ τῆς πίστεως οὐκ éxo- 
μίσαντο τὴν ἐπαγγειίαν, τοῦ Θεοῦ περὶ ἡμῶν 
χρεῖττόν τι προδλεψαμένευ, ἵνα μὴ χωρὶς ἡμῶν 
τελειωθῶσι. Τίς οὖν ὁ μισθὸς τῆς τοσαύτης, φησὶν, 
ἐλπίδος; τίς ἡ ἀνταπόδοσις ; Μεγάλη, χαὶ οὕτω 
μεγάλη, ὡς μηδὲ λόγῳ δύνασθαι δηλωθῆναι" "A γὰρ, 
φητῖν, ὀρθαϊμὸς οὐχ εἶδε, Xal οὖς οὐκ ἤχουσεν, 
οὐδὲ ἐπὶ καρδίαν ἀνθρώπου ἀνέξη, ταῦτά ἐστιν 
ἃ ἡτοίμασεν ὁ Θεὸς τοῖς ἀγαπῶσιν αὐτόν. AAA 
οὕπω áxéla6or, ἀλλ᾽ ἔτι μένουσι χαὶ οὕτω τελευ- 
τήσαντες ἐν τοσαύτῃ θλίψει. Καὶ ἐχεῖνοι μὲν χρό- 
νους ἔχουσι τοσούτους νιχήσαντες, xal οὐδέπω ἀπ- 
ἐλαῦον * ὑμεῖς δὲ ἐν τῷ ἀγῶνι Ect ὄντες, ἀσχάλλετε ; 
Ἐννοήσατε χαὶ ὑμεῖς τί ἐστι, χαὶ ὅσον ἐστὶ τὸν 
'A6paày xaütsÜat- xai τὸν ἀπόστολον Παῦλον πε- 
ριμένοντας πότε σὺ τελειωθῇς, ἵνα δυνηθῶσι τότε 
λαθεῖν τὸν μιτῦόν. Ἐὰν μὴ γὰρ xai ἡμεῖς παραγε- 
νώμεθα, προεῖπεν αὐτοῖς ὁ Σωτὴρ μὴ δώσειν" xaüá- 
περ εἰ πατὴρ φιλόστοργος παισὶν εὐδοχίμοις, xal τὸ 
ἔργον ἢνυχόσι λέγοι, μὴ διδόναι φαγεῖν, ἐὰν μὴ ἕλ- 
θωσιν αὑτῶν οἱ ἀδελφοί. Σὺ δὲ ἀσχάλλεις, ὅτι οὐδέπω 
τὸν μισθὸν ἔλαδες; Τί οὖν ποιήσει ΓΑδελ ὁ πρὸ 
πάντων νιχήσας, xai ἀστεφάνωτος χαθήμενος ; τέ 
δὲ Νῶε ; τί δὲ οἱ xaz' ἐχείνους τοὺς χρόνους γεγο" 
νότες, ὅτι σὲ χαὶ τοὺς μετὰ σὲ ἀναμένουσιν ; 









Ὁρᾷς ὅτι ἡμεῖ; πλεονεχτοῦμεν αὐτῶν; Καὶ χα- 
λῶς διὰ τοῦτο εἶπε, Τοῦ Θεοῦ περὶ ἡμῶν κρεῖττέν 
τι προδλεψαμένου. Ἵνα γὰρ μὴ δοχῶσι πλεονεχ- 
τεῖν ἡμῶν τῷ πρῶτοι στεφανοῦσθαι, ἕνα ὥρ:σε πᾶσι 
τῶν στεφάνων τὸν χαιρὸν, χαὶ ὁ πρὸ τοσούτων ἐτῶν 
νενιχηχὼς, μετὰ σοῦ λαμδάνει τὸν στέφανον. "Upd; 
χηδεμονίαν; [300] Καὶ οὐχ εἶπεν, Ἵνα μὴ χωρὶς 
ἡμῶν στεφανωθῶσιν, ἀλλ᾽, Ἵνα μὴ χωρὶς ἡμῶν 
τειϊειωθῶσιν " ὥστε χαὶ τέλειο: τότε φαίνονται. 
Προέλαθον χατὰ τοὺς ἀγῶνας, ἀλλ᾽ ρολαμδάνουσι 
χατὰ τοὺς στεφάνους. Οὐχ ixi ἠδίχησεν, ἀλλ᾽ 
ἡμᾶς ἐτίμησε" χαὶ γὰρ xai αὐτο! τοὺς ἀδελφοὺς 
ἀναμένουσιν. Εἰ γὰρ σῶμα ἕν οἱ πάντες ἐσμὲν, 
μείζων γίνεται τὸ aer τούτῳ ἡ ἡδινὴ, ὅταν 
X μέρος. Βαὶ γὰρ οἱ 
χαίρουσιν 
Ὥστε 












195 S. JOANNIS CHRYSOSTOMI 


χἀχείνοις τοῦτο κατὰ γνώμην ἐστὶ, τὸ μετὰ τῶν 
μελῶν τῶν ἰδίων στεφανωθῆναι * τὸ γὰρ ὁμοῦ δοξα- 
σθῆναι, μεγάλη ἡδονή. Τοιγαροῦν καὶ ἡμεῖς το- 
ποῦτον ἔχοντες περικείμενον ἡμῖν végoc μαρ- 
tÜpor. 


β΄. Πολλαχοῦ ἡ Γραφὴ τὴν παραμυθίαν λαμδάνει 
τὴν ἐν τοῖς χαχοῖς ἀπ᾿ τῶν συμθαινόντων πραγμάτων, 
ὡς ὅταν λέγῃ ὁ προφήτης" Ἀπὸ καύματος xal 
σκληρότητος, xal ὑετοῦ ῥύσεταί σε" καὶ ὁ Δαυῖδ' 
Ἡμέρας ὁ ἥλιος o0 συγκαύσει σε, οὐδὲ ἡ σελήνη 
“τὴν γύκτα. Τοῦτο γοῦν xal ἐνταῦθα λέγει, ὅτι ἡ 
μνήμη τῶν ἁγίων ἐχείνων, ὥσπερ νέφος τὸν φλε- 
γόμενον ὑπὸ ἀχτῖνος θερμοτέρας σχιάζει, οὕτω τὴν 
ὑπὸ τῶν χαχῶν χαταπεπονημένην ἀνίστησι xal ἀνα- 
χτᾶται ψυχήν. Καὶ οὐχ εἶπεν, ᾿Ὑπεραιωρούμενον 
ἡμῶν, ἀλλὰ, Περιχείμεγον ἡμῖν, ὃ ἐγείνου πλέον 
ἦν " ὥστε δηλῶσαι διὰ τούτου, ὅτι περιχείμενον 
“χύχλῳ, ἐν μείζονι ἀδείᾳ εἰχότως εἶναι ποιήσει. 
Μάρτυρας ὃὲ οὐχὶ τοὺς ἐν τῇ Καινῇ λέγει μόνον, 
ἀλλὰ xal τοὺς ἐν τῇ Παλαιᾷ * καὶ γὰρ xal αὑτοὶ 
ἐμαρτύρησαν τῇ τοῦ Θεοῦ μεγαλειότητι * οἷον, ὡς οἱ 
πρεῖ; παῖδες, οἱ περὶ τὸν Ἡλίαν, οἱ προφῖ τα! 
"Orxor ἀποθέμενοι πάντα.---Πάντα,τίνα ; Τουτέστι, 
πὸν ὕπνον, τὴν ὀλιγωρίαν, τοὺς λογισμοὺς τοὺς εὐτε- 
λεῖς, πάντα τὰ ἀνθρώπινα. Καὶ τὴ» εὐπερίστατον 
ἁμαρτίαν. Εὑπερίστατον ἦτοι τὴν εὐχόλως περιιστα- 
μένην ἡμᾶς, ἣ τὴν εὐκόλως περίστασιν δυναμένην 
παθεῖν, λέγει " μᾶλλον δὲ τοῦτο * ῥάδιον γὰρ, ἐὰν 
θέλωμεν, περιγενέσθαι τῆς ἁμαρτίας. Δι᾿ ὑπομο- 
ψῆς, φησὶ, τρέχωμεν τὸν προκείμενον ἡμῖν ἀγῶνα. 
Οὐχ εἶπε, Πυχτεύωμεν, οὐδὲ, Παλαίωμεν, οὐδὲ, Πο- 
λεμῶμεν, ἀλλ᾽ ὃ πάντων κουφότερον ὧν τὸ τοῦ δρό- 
μου, τοῦτὸ εἰς μέσον τέθειχεν. Οὐδὲ εἶπε, Προσθῶ- 
μεν τῷ δρόμῳ, ἀλλ᾽, "Ev αὐτῷ τούτῳ ὑπομείνωμεν, 
μὴ ἐχλυθῶμεν. Τρέχωμεν,, φησὶ, τὸν" προκείμενον 
ἡμῖν ἀγῶνα. Εἶτα τὸ [207] χεφάλαιον τῆς παραχλή- 
σεως, ὃ καὶ πρῶτον xai ὕστερον τίθησι, τὸν Χρι- 
στόν" ᾿Αφορῶντες, φησὶν, εἰς τὴν τῆς πίστεως 
dpxnróv καὶ τελειωτὴν Ἰησοῦν. Ὅπερ οὖν xai 
αὐτὸς ὁ Χριστὸς τοῖς μαθηταῖς συνεχῶς ἔλεγεν" Εἰ 
τὸν οἰκοδεσπότην Βεειϊζεδοὺ. ἀπεκάλεσαν, πόσῳ 
μάλλον τοὺς οἰκιαχοὺς αὑτοῦ; καὶ πάλιν * Οὐκ 
ἔστι μαθητὴς ὑπὲρ τὸν διδάσχαιϊον, οὐδὲ δοῦἴος 
ὑπὲρ τὸν κύριον αὑτοῦ.--- Ἀφορῶντες, φησί " τι 
ἐστιν, (2 μάθωμεν τρέχειν, βλέπωμεν εἰς Χρι 
Καθάπερ γὰρ ἐπὶ τῶν τεχνῶν πασῶν χαὶ τῶν ἀγω- 
νισμάτων πρὸς τοὺς διδασκάλους ὁρῶντες, οὕτως ἐν- 
πυποῦμεν τῇ διανοίχ τὴν τέχνην, διὰ τῆς ὀπτιχῆς 
xavóvag τινὰς λαμδάνοντες “ οὕτω δὴ xai ἐνταῦθα, 
εἰ βουλοίμεθα τρέχειν, χαὶ μαθεῖν χαλῶς τρέχειν, 
πρὸς τὸν Χριστὸν ὁρῶμεν, τὸν ἀρχηγὸν τῆς πίστεως 
χαὶ τελειωτὴν Ἰησοῦν. Τί ἔστι τοῦτο; Τουτέστιν, 
αὐτὸς ἐν ἡμἷν τὴν πίστιν ἐνέθηχεν, αὐτὸς τὴν ἀρχὴν 
δέδωχεν. Ὃ xax πρὸς τοὺς μαθητὰς ὁ Χριστὸ; εἶπεν * 
Οὐχ ὑμιεῖς μὲ ἐξεέξασθε, ἀ..1᾽ ἐγὼ ἐξε.ἰεξάμην 
ὑμᾶς. Καὶ ὁ Παῦλος δέ φησι " Τότε δὲ ἐπιγνώσομαι, 
καθὼς καὶ ἐπεγγώσθην. Fi δὲ αὐτὸς τὴν ἀρχὴν 
ἡμῖν ἐνέθηχεν, αὑτὸς χαὶ τὸ τέλο; ἐπιθὴ Ὃς 
ἀντὶ τῆς προκειμένης αὑτῷ, φησὶ, χαρᾶς, ὑπ- 
ἐμειγε σταυρὸν, αἰσχύνης xacegt ci σας. Tovz- 























ARCHIEP. CONSTANTINOP. 1A 
ἐστιν, ἐξῆν αὐτῷ μηδὲν παθεῖν, εἴπερ ἐδούλετο, 
Οὐδὲ γὰρ ἁμαρτίαν ἐποίησεν, οὐδὲ δόλος εὑρέθη ἐν 
τῷ στόματι αὑτοῦ" χαθὼς xal αὐτός φησιν ἐν τοῖς 
Εὐαγγελίοις. "Ἔρχεται ὁ τοῦ χόσμου ἄρχων, καὶ 
οὐκἔχει ἐν ἐμοὶ οὐδέν. Προὔχειτο τοίνυν αὐτῷ, 
εἴπερ ἐδούλετο, μὴ ἐλθεῖν εἰς τὸν σταυρόν: Ἑξου- 
σίαν γὰρ ἔχω, φησὶ, θεῖναι τὴν ψυχήν μου, καὶ 
ἐξουσίαν ἔχω πάλιν Aa6sir αὐτήν. Εἰ τοίνυν ὁ ὁ 
μηδεμίαν ἔχων ἀνάγχην τοῦ σταυρωθῆναι, ἐσταυ- 
ρώθη ἡμῶν ἕνεχεν * πόσῳ μᾶλλον ἡμᾶς δίκαιον πάντα 
γενναίως ὑπομένειν; Ὃς ἀντὶ τῆς προχειμένης 
αὑτῷ χαρᾶς, φησὶν, ὑπέμεινε σταυρὸν, αἰσχύνης 
καταφρονήσας. Τί δέ ἐστιν, Alczórnc καταξρο- 
γήσας; Τὸν ἐπονείδιστον, φησὶν, εἵλετο θάνατον. 
Ἔστω γὰρ, ἀπέθνησχε" τί xo ἐπονειδίστως ; Δι᾽ 
οὐδὲν ἕτερον, ἀλλ᾽ ἡμᾶς διδάσχων μηδὲν ἡγεῖσθαι 
τὴν παρ᾽ ἀνθρώπων δόξαν. Διὰ τοῦτο, οὐχ ὑποχεί- 
μενος ἁμαρτία εἴλετο αὐτὴν, παιδεύων ἡμᾶς χατα- 
τολμᾷν αὐτῆς, καὶ μηδὲν αὑτὴν τίθεσθαι. Διὰ τί μὴ 
εἶπε Λύπην, ἀλλὰ Αἰσχύνην; Ὅτι οὐ μετὰ λύπης 
καῦτα ἔφερε. Τί οὖν τὸ τέλος ; ἄχουε, [258] ἐπάγει 
γάρ’ Ἐν δεξιᾷ τοῦ Üpórov τοῦ Θεοῦ κεχάθιχεν. 
'Opi; τὸ ἔπαθλον; "Ὅπερ χαὶ ὁ Παῦλος γράφων 
φησί" Διὸ καὶ ὁ Ozéc αὑτὲν ὑπερύψωσε, καὶ 
ἐχαρίσατο αὑτῷ ὄνομα τὸ ὑπὲρ πᾶν ὄνομα, ἵνα ἂν 
τῷ ὀνόματι ᾿Ιησοῦ Χριστοῦ πᾶν γόνυ χάμψῃ. 
Τὸ χατὰ σάργα φησί. Μάλιστα μὲν οὖν, εἰ xà 
μηδὲν ἣν ἔπαθλον, ἱκανὸν τὸ ὑπόδειγμα πεῖσαι 
πάντα ἐλέσθαι " νυνὶ δὲ xal ἔπαθλα ἡμῖν πρόχειται, 
οὐ τὰ τυχόντα, ἀλλὰ μεγάλα xal ἀπόῤῥητα. "ücui 
xai ἡμεῖς ἐπειδάν τι πάθωμεν τοιοῦτον, πρὸ τῶν 
ἁποστόλων ἐννοῶμεν τὸν Χριστόν. Διὰ τί; Um: 
ὅλος ὁ βίος αὐτοῦ ὕδρεων ἔγεμε" xai γὰρ μαινόμενος 
ἤχουεν ἀεὶ, χαὶ πλάνος, xai γόης * xai ποτὲ μὲν ἔλε- 
γὸν οἱ Ἰουδαῖοι" Οὗτος οὐκ ἔστιν ἀπὸ τοῦ Θεοῦ" 
ποτὲ δέ" Οὐχὶ, φησὶν, ἀ.1.1ὰ πλανᾷ τὸν Oy Aor " xa 
πάλιν: Ἐχεῖγος ὁ πλάνος εἶπεν ἔτι ζῶν " Μετὰ 
τρεῖς ἡμέρας ἐγείρομαι. Καὶ εἰς γοητεῖαν δὲ αὐτὸν 
διέδαλλον λέγοντες" "Ev. Βεειϊζεδοὺ. ἐκδάλλει tà 
δαιμόνια" καὶ ὅτι μαίνεται, χαὶ δαιμόνιον ἔχει * 00 
καλῶς ἐλέγομεν, φησὶν, ὅτι δαιμόνιον" ἔχει, ταὶ 
“ιαίνεται ; Καὶ ταῦτα £xous παρ᾽ αὐτῶν, εὐεργετῶν, 
θχυματουργῶν, θεοῦ ἔργα ἐπιδειχνύμενος. Εἰ yb 
Ὑὰρ μηδὲν ποιῶν ταῦτα ἤχουεν, οὐχ fjv οὕτω θαυ- 
μαστόν" εἰ δὲ διδάσχων τὰ πρὸς ἀλήθειαν, πλάνος 
ἤκουε, xc δαίμονας ἐκδάλλων,, δαίμονα ἔχειν ἐλέ- 
Ὑξτο, καὶ πάντα ἀνατρέπων τὰ ἐναντία, γόης ἐλέγετο" 
ποίαν “ολὴν θαύματος οὐχ ἔχει; Ταῦτα yào 
αὑτοῦ συνεχῶς χατηγόρουν. 





Υ΄. Εἰ δὲ βούλε: καὶ τὰ σχώμματα καὶ τὰς εἰρωνείας 
μαθεῖν, ἃς xav' αὑτοῦ ἐποιοῦντο, ὅ μάλιστα δάχνει 


τὰς ἡμετέρας ψυχὰς, ἄχουε πρῶτον τὰς ἀπὸ τοῦ γέ- ^ 


γνοὺς" Οὐχ οὗτος, φησὶν, ἐστὶ» ὁ τοῦ τέκτονες 
αἱὸς, οὗ ἡμεῖς ἴσμεν τὸν πατέρα καὶ τὴν μητέρα; 
οὐχ οἱ ἀδειϊτοὶ αὑτοῦ πάντες παρ᾽ ἡμῖν εἰσι; 
(s πατρίδος αὑτὸν σχώπτοντες, ἔλεγον ix 
αὐτὸν Καὶ πάλιν - CFporgoor, 







εἶναι, 


* Vide notam in. marg. interpretationis LatInse. 


IN EPIST. AD IIEBRAEOS. CAP. XII. HOMIL. XXVIII. 


, Per diem sol non uret te, neque luna per noctem 
490. 6). Hoc etiam hic dicit, quod illorum san- 
n recordatio, sicul nubes eum qui uritur a ca- 
: radio obumbrat, iia excitat et recreat animam 
ialis laborat. Et non dixit, In altum super no. 
I, Sed, Nobis impositam : quod quidem erat illo 
15, ut per hoc ostenderet, quod nobis in circuitu 
us magis securos reddet. Testes dicit non cos 
qui sunt in Novo, sed etiam eos qui sunt in 
5 nam ipsi quoque tulérunt testimonium de 
wguitudine : ut Lres pueri, et Elias, et prophietze 
- Deponentes omne pondus. Omne , quoduam ? 
im, negligentiam, viles et abjectas cogitationes, 
humana. Et circumstans nos peccatum, Aut quod 
5ile circumsistit, aut quod facile patitur ut cir- 
miatur : hoc autem potius : facile enim, si ve- 
» possumus superare peccatum. Per patientiam 
sas propositum nobis certamen. Non dixit, Pugne- 
seque, Luctemnr, neque, Bellum geramus, sed 
*2t cmnibus levius, nempe cursum in medium 
- Neque dixit, Cursui adjiciamus , sed , In eo 
wiüüneamus et persistamus , ne simus dissoluti 
fv3li. Curramus , inquit, agonem propositum. 
: eonsolationis et exhortationis caput, quod est 
sum et ultimum, ponit, Christum : 2. Aspicien- 
[uit, in auctorem fidei et consummalorem Jesum. 
pse quoque Christus assidue dicebat suis disci- 
: Si patrem. familias Beelzebub. appellarunt , 
smagis domesticos ejus (Matth. 10. 25)? et rur- 
en est discipulus supra magistrum, neque servus 
lomianm suum ( lbid. v. 213). Aspicientes , in- 
boe est, ut discamus currere, videamus Chri- 
Sicut enim in omnibus artibus el certaminibus 
fistros aspicientes, ila in mentc artem impri- 
» per videndi facultatem quasdam. sumentes 
ἐξ hic quoque, si velinus currere, et 
reete currere, aspicimus ad Christum aucto- 

εἰ et consummatorem Jesum. Quid hoc est? 

, ipae uobis fidem indidit, ipse principium de- 

sod dicebat Christus discipulis : Non vos me 
is, eed 680 elegi vos (Joan. 15. 16). Paulus quo- 
eit : Tunc coguecam sicul et cognitus sum (4. 
ΙΣ. 12). Si autem ipse nobis imposuit princi- 
ὁ ipse quoque nobis flncm imponit. Qui propo- 
W gaudio sustinuit crucem, con[nsione contempta. 
54 , licebat. ei nibil pati, si. voluisset : neque 
peccatum fecit, neque inventus est dolls in ore 
Toni. 55. 9) : sicut ipse quoque dicit in Evan- 
: Venit sumdi princeps, et in me non habet quid- 
(Joan. 14. 30). Erat crgo ei promptum, si vo- 
t non venire ad crucem : Potestatem. enim , in- 
labeo ponendi animam meam, et potestatem habeo 
V reciniendi eam (Joan. 10. 18). (a) Si ergo qui 
ΒΕ necesse habebat crucifigi , propter nos fuit 
fixus : quanto magis par est ut nos omnia forti- 
*ramns ? Qui proposito, inquit , sibi gaudio susti- 
€ucem , confusione contempta. Quid cst , Confu- 








) Craadis hic hiatus est in Colbert. 
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sione contempla ? Probrosam, inquit, elegit mortem. 
Esto enim , inquit, est mortuus ; cur ignominiose? 
Non propter aliud, quam nos docens, ut gloriam que 
ab hominibus datur nihili ducamus. Propterea cum 
non esset peccato subjectus, eam elegit, erndiens nos 
ut adversus eam simus audaces , et eam nibili facia- 
mus. Quare non dixit, Tristitia, scd Confusione ? Quo- 
niam non hzc ferebat cum tristitia, Quis autem sit 
finis audi : Atque in dextera sedis Dei sedet. Vides pro- 
mium certaminis? Quod Paulus quoque scribens di- 
cit : Propter quod et Deus istum superexaliavit, et do- 
natit illi nomen, quod est super omne nomen, ut in 
nomine Jesu omne genu flectatur. (Philipp. 2. 9. 40). 


Dicit quod est secunduw carnem. Atque niaxime qui- 


dem, etiamsi nullum esset propositum. przmium 
certamiuis, sufficeret exemplum. ad persuadendum 
ut omnia nostra spznte sustineremus : nune autem 
nobis etiam proponuntur premia, non quilibet, sed 
magna et ineffabilia. Quamobrem nos quoque cuin 
aliquid tale passi fuerimus, ante apostolos Christum 
cogitemus. Quare? Quia tota ejus vita plena fuit coun- 

is : semper enim male audiebat, ut qui voca- 
iosus, seductor et pr:estigiator ; et aliquando 
quidem dicebant Jud:zi, Hic non est a Deo ; aliquando 
autem, Non , sed seducit turbas ; et rursus » Seductor 
ille dicebat adhuc vivens, Post tres dies resurgam. Przx- 
stigiarum quoque et magic: artis eum accusabant 
dicentes : Jn Beelzebub ejicit daemonia (Joan. 9. AG. 
et 1. 12; Matih. 27. 05. et 49. 94) : ct quod insaniret 
et haberet d:emouium : Non bene dicebamus, inquit, 
quod habet daemonium et insanit ( Joan. 10. 20 )! E 
hiec ab illis audiebat, cum cos beneficiis afficeret t 
miracula faceret, Dei opera ostenderet. Nam si qui- 
dem nibil faciens hec audiret , nihil esset adeo mi- 
rum: δὶ autem docens qua pertinent ad veritatem, 
a2udiebat se vocari seductorem, et d:emones ejiciens, 
audiebat se probro appeti quod haberet d:emonenm, οἱ 
quacumque erant contraria evertens, dicebatur prz- 
^ligiator : quam mirabile illud est? Horum enim eum 
assidue accusabant. 

5. Si vis autem audire dicteria el irrisiones quas 
in eum emittebant, quod nostros maxime mordet ani- 
mos, a2udi primum a genere : Non est hic, Inquit, fi- 
lis fabri, cujus nos novimus patrem et matrem ? nonne 
[vatres ejus omnes apud nos sunt (Matth. 13. 55) * et ἃ 
patria eum ludilicantes dicebant eum esse ex. Naza- 
reth. Et rursus : Juterroga, inquit, el vide quod ex Ga- 
lila non surgit. propheta. (Joan. 7. 52): et ferebat 
cum his appeteretur calumniis. Et rursus dicebant : 
Annon dicit Scriptura quod ex Bethleem vico venit Chri - 
stus (1b. v. 42)? Vis ctiam audire irrisiones quibus 
in eum sub ipsa cruce utebantur? illudentes adora- 
bant cum, et. percutiebant. et colaphos impingebaut, 
dicebantque : Dic nobis quis est qui te percussit? οἱ acc- 
tum offerebant ei, dicentes : Si es Filius Dei, desceude 
de cruce (Matth. 96. 68. et 27. 40). Praeterea. servus 
quoque pontilicis dedit ei alapam, ct dicit: Si maie 
loquurus sum, lestimonium perhibe de malo : si bene, 
quid me cedis (Joan. 48. 25)? Et irridentes imposue- 








195 
runt ei chlamydem, et spuerunt in ejus. facien; et 
tentationes ei semper adlibebant, cuui tentantes. Vis 
eliam videre accusationes, qui clam, qum palam, 
que etiam ab ipsis fiebant discipulis? Num εἰ vos, in- 
quit, vuliis abire? et, Daemonium habes (Joan. 6. 68. 
et 7. 90), dicebatur ab iis qui jam crediderant. Dic 
autem fnihi, nonne ipse quoque semper fugiebat, ali- 
quando quidem in Galileam, aliquando autem in Ju- 
dicam ? annon ab ipsis incunvabilis fuit multa appeti- 
tus tentatione? annon eum, cum esset infans, mater 
deduxit in Azyptum? Propter haec omnia dicit : Aspi- 
cientes in auctorem fidei εἰ consummatorem Jesum, qui 
proposito sibi gaudio sustinuit crucem, confusione con - 
templa, atque in dextera sedis Dei sedet. Ad eum ergo 
uspiciamus et ad ejus discipulos, legentes qux perpes- 
$u$ est Paulus, et audientes eum dicentem : /n. multa 
putientia, in tribulationibus, in necessitatibus, in persequu- 
tionibus, in angustiis, in plagis, in carceribus,in seditioui- 
bus, injejuniis, in laboribus, in castitate, in scientia (2, 
Cor.6. 4-6); et rursus, Usquead hanc horamesurimuset 
sitinus, et nudisumus, et colaphiscedimzr, et instabiles 
siumus, et laboramus oprrantes manibus nostris : mule- 
dicimur, el benedicimus ; persequutionem patimur, et 
sustinemus ; blasphemamur, et. obsecramus. (1. Cor. 5. 
11-15 ). Passusne est qui-piam, vel minimam horum 
partem? Tamquam | seduciorces, inquit, tamquam in- 
fames, tamquam nihil habentes (2. Cor. 6. 8): et 
rursus, À Judeis quinquies quadragenas, una minus, 
accepi ; ler virgis casus sum, semel lapidatus sum ; nocte 
el die in profundo maris fui, εἰ in itineribus sepe, affli- 
ciionibus, angustia, fame (2. Cor. 41. 24-26). Et quod 
hacc Dco placerent, audi euin dicentem : Propter hoc 
ter Dominum rogavi, et dixit mihi : Sufficit tibi gratia 
mea : virtus enim mea in infirmitate perficitur. Propter 
quod, inquit, placeo mihi in infirmilatibus meis, in α[- 
flictionibus, in necessitatibus, in angustiis, in plagis, in 
carceribus, ut in me inhabitet virtus Christi (2. Cor. 18. 
8. 9. 10). Audi autem ipsum quoque Christum dicen- 
tem : In. mundo afflictionem hubebitis (Joan. 46. 33). 
5. Recogilate, inquit, eum, qui talem sustinuit a. pec- 
caloribus adversus ipsum coniradictionem, ut ne defati- 
gemini animis vestris deficientes. Jure merito liec. ad- 
didit : nam si proximorum nos excitant perpessiones, 
jpsius Domini perpessiones quantam nobis non prz- 
bcbunt aniini alacritatem ? quid nobis non faciet? Et 
vide quomodo przetermittens omnia dicere, per con- 
tradictionem totu: significavit : ielus enim in genis, 
risum, contumelias, exprobrationes, irrisiones, heec 
omuia indicavit per contradictionem : neque vero 
solum illa, sed et qux: fuerunt in. universa vite do- 
etrina, lec igitur, dilectissimi, semper reputemus, 
οἱ nocti et interdiu in animis nostris versemus, scien- 
tes quod isthinc magna reportaturi sumus bona, inul- 
tanque inde utilitatem recipiemus. 

Chiisti perpessiones in memoriam revocanda, — Ma- 
gnum enim, revera magnum sunt solatium. Christi 
perpessioues et perpessiones apostolorum. Adco emm 
sciebat hanc viam virtutis esse meliorem, ut et ipse, 
qui ea ioa cgebat, cam sil ingressus: adeo. sciebat 
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afflictiomem juvare, ut que magis sil causa quietis 
et remissionis. Audi enim ipsum Christum dicentem: 
Si quis non tollat crucem. suam, et me sequatur, non 
esi me dignus (Matth. 10, 58). Ac si diceret: Si. es, 
inquit, discipulus, imitare Magistrum; hoc enim est 
discipuli. Si autem ipse quidem venit per afflictionem, 
tu autem per quietem et remissionem, nou eadem via 
ingrederis qua ille est ingressus, sed alia. Quomodo 
ergo sequeris non sequens? quomodo es discipulus, 
non sequens Magistrum? lloc Paulus quoque dicit: 
Nos infirmi, vos autem fortes ; nos ignobiles, vos autem 
nobiles (1. Cor. 4. 10). Aut quomodo est rationi con- 
sentaneum nos zemulari contraria, ct v5s quidem esse 
discipulos, nos autem magistros ? Magna ergo res esi 
afflictio, o dilecti : duo enim effücit, eaque maxima, 
et peccata delet, et facit fortes et robustos. 

4. Quid vero, iuquit, si everterit et perdiderit! 
Non hoc facit afüictio, sed nostra ignavia. Quomodo, 
inquit? Si sobrii simus, si Deum rogemus ut non si- 
nat nos tentari plus quam ferre possiinus, δὶ ei sem- 
per hxreamus , fortiter stabimus et in acic. Quamdia 
eum habuerimus adjutoreim , etiamsi omnibus ventis 
veliemeutius spirarint tentationes , erunt nobis poles 
et folium quod leviter et temere fertur. Audi Pas- 
lum dicentem : In his omnibus superamus ; et rursus, 
Ezistimo enim quod non sunt condignae passiores hujus 
temporis ad futuram gloriam qua rcvclabitur in wobis 
(Rom. 8. 57. εἰ 18); et rursus, 14 quod im presewi 
est momentaneum εἰ leve. tribulutionis sosires, suya 
modum eternum glorig pondus operatur in nobis(3. Cer. 
4. 10). Vide quanta pericula , naufragia , frequens 
afflictiones, et qu;e sunt. hujusmodi, vocat levia : ei 
?eunulare hunc adamantem hoc corpore leviter et te- 
mere indutum. Es in paupertate? sed non in tant 
quauta Paulus , qui cum fame, siti et nuditate con- 
flictabatur : non enim unum dien hoc est passus, sed 
perpetuo hoc patiebatur. Unde hoc const? Audi 
eum dicentem : Usque in hanc horam eswrimus , et 
sitimus, εἰ nudi sumus (4. Cor. 4. 41). Papz! quan- 
tam gloriam jam assequutus in przdicatiome, tsm 
multa ferebat, et jam viginti annos in ea cofecerat, 
quando hzc scribebat ? Scio enim, inquit, howinm 
ante annos quatuordecim , sire iu corpore, sive esti 
corpus nescio (3. Cor. 18. 9); et rursus, Post t 
annos , inquit , ascendi Jerosolymam (Gal. 1. 18). Εἰ 
rursus audi eum dicentem : Bomwm ext mihi magis 
mori, quam ut gloriam meam quis evacuet. Nec hoc ve- 
lum, sed etiam rursus scribens dicebat : Sieut. p» 
gamnenta mundi fact sumus (1. Cor. 9. 15. et 4. 15). 
Quid fame gravius ? quid frigore, quid insidiis a fra- 
W.bus, quos etam appellat falsus fratres? nonae 
vocabatur orbis terris peruicies, non jmpostor, poa 
eversor? annon conscindebatur flagris czesus ? Ils 
nobis veniant in mentem , o dilecti, haec cogitemus, 
liec meminerimus et nunquam dissolvemur et ener- 
vabimur, etixusi injuria afüciamur , etiamsi bomi 
nostra diripiantur, etiamsi inala patiamur innumerz- 
betur uobis ut in calis in bona simus exisiimatione , 
€t sunt oninia tolerabilia : detur ut illic res nosuas ἡ 
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erst καὶ ἴδε, ὅτι ἐκ τῆς Γαλιλαίας προφήτης 
cix ἐγήγερται " xat ἔφερε τοσαῦτα συχοφαντούμενος. 
Καὶ πάλιν ἔλεγον" Οὐχὶ ἡ pagi] φησιν, ὅτι ἀπὸ 
Βηϑιϊεὶμ τῆς κώμης ἔρχεται ὁ Χριστός ; Βούλει 
καὶ τὰς εἰρωνείας ἰδεῖν ἃς ἐποιοῦντο παρ᾽ αὐτὸν τὸν 
σταυρόν; Προσ- χύνουν αὐτῷ ἐμπαίζοντες, καὶ ἔπαιον 
αὐτὸν χαὶ ἐχολάτιζον, xat ἔλεγον" Εἰπὲ ἡμῖν τίς ἐστιν 
éaaíc'uc ce ; καϊδξος προσῆγον, καὶ ἔλεγον" Εἰ ΥἹὸς εἶ 
τοῦ Θεοῦ, κατάδηθι ἀπὸ τοῦ [359] σταυροῦ. Ἔτι δὲ 
ποὶ ὁ δοῦλος τοῦ ἀρχιερέως ῥάπισμα ἔδωχεν αὐτῷ, καί 
φησιν * Εἰ μὲν καχῶς ἐλάλησα, μαρτύρησον περὶ 
τοῦ καχοῦ᾿ εἰ δὲ καιλῶς, τί με δέρεις ; Καὶ χλενά- 
ζοντες δὲ, χλαμύδα περιέθηχαν αὐτῷ, χαὶ ἐνέπτυον 
εἰς τὸ πρόσωπον αὐτοῦ xal τὰς πείρας ἀεὶ 
προσῖγον, πειράζοντες αὐτόν. Βούλει xai τὰς 
χατηγορίας ἰδεῖν, τὰς λάθρα, τὰς φανερῶς, τὰς 
παρὰ τῶν μαθητῶν; τὸ γὰρ, Μὴ καὶ ὑμεῖς θέλετε 
ἐπάγειν; χαὶ τὸ, Δαιμόγιον ἔχεις, παρὰ τῶν πι- 
στευτάντων ἤδη ἐλέγετο Εἰπὲ δέ μοι, οὐχ ἀεὶ ἔφευγε 
χαὶ αὑτὸς, ποτὲ μὲν-εἰς τὴν Γαλιλαίαν, ποτὲ δὲ εἰς 
τὴν Ἰουδαίαν; οὐχὶ ἐχ σπαργάνων αὐτῷ πολὺς ὁ 
πιιραπμός; οὐχὶ παιδίον ὄντα αὐτὸν ἡ μήτηρ λα- 
6.:τ χατῆλθεν εἰς Αἴγυπτον; Διὰ ταῦτα τοῖνυν 
iw: gnaiv^ ᾿Α;ορῶγτες εἰς τὸν τῆς πίστεως 
dpxnrór xal τειλειωτὴν ᾿Ιησοῦν, ὃς ἀντὶ τῆς 
apoxsipérnc αὑτῷ χαρᾶς ὑπέμεινε σταυρὸν, al- 
εχύνης κατα: ρονγήσας, ἐν δεξιᾷ τε τοῦ θρόνου 
τεῦ Θεοῦ χεχώσικε». Ἑὶς τοῦτον τοίνυν ἀφορῶμεν 
χαὶ εἰς τὰ τῶν μαθητῶν τῶν τούτου, ἀναγινώσχοντες 
τῇ Παύλου, xal ἀχούοντε; αὑτοῦ λέγοντος" "Ev ὑπο- 
μιενῇ xo.Llj, ἐν θλίψεσιν, ἐν ἀνάγχαις, ἐν διω- 
τμεῖς, ἐν στενοχωρίαις, ἐν πιιηγαῖς, ἐν gv.la- 
χαῖς, ἐν ἀκαταστασίαις, ἐν νηστείαις ἐν κόποις, 
ἐν ἀγνότησι, ἐν γνώσει" χαὶ πάλιν " Μέχρι τῆς 
ἄρτι ὥρας καὶ πεινῶμεν καὶ διψῶμεν, καὶ γυμνγὴ- 
revoper, καὶ κο.λα:"ιζόμεθα, καὶ ἀστατοῦμεν, καὶ 
κεπσιῶμεν, ἐργαζόμενοι ταῖς ἰδίωις χερσί" οιδο- 
εούμενοι, εὑὐ.λογοῦμεν " διωχόμενοι, ἀνεχόμεθα" 
βιας; ημούμενοι, παραχαλοῦμεν. "Apa ἐξ ἡμῶν 
ἔχει τις εἰξεῖν, ὅτι τὸ πολλοστὸν τούτων μέρος ἔπα- 
θεν; Ὥς πλάνοι γὰρ, φησὶν, O; ἄτιμοι, ὡς μηδὲν 
ἔχοντες * χαὶ πόλιν" Πεντάκις τεσσαράκοντα παρὰ 
μίαν ὑπὸ Ἰουδαίων ξἰαῦον " τρὶς ἐῤῥαδδίσθην, 
ἅπαξ ἐμϑάσθην, νυχθήμερον ἐν τῷ βυθῷ πε- 

αοίηχα, ὁδοιπορίαις, πο.λλάπις, ἐν θλίψεσιν, àv 

στεγοχωρέᾳ, ἂν Ausip. Καὶ ὅτι ταῦτα τῷ Θεῷ ἑδόχει, 
ἄσουε αὑτοῦ λέγοντος " "Yaép τούτου τρὶς εὸν Νύ- 
μεν παρεχάλεσα, καὶ εἴρηχέ μοι, ᾿Αρχεῖ σοι ἡ 
χάρις μεν" ἡ γὰρ δύναμίς μου ἐν ἀσθενείᾳ τε- 
«ἱειοῦται. Διὸ καὶ, φτοὶν, εὐδοχῶ ἐν ἀσθενείαις, 
ἐν θ.έχεςιν, ἐν ἀνάγχαις, àr. στεγοχωρίαις, àv 
zÀn7uic, ἐν gvJaxaic, ἵνα ἐπισχηγώσῃ ἐπ᾽ ἐμὲ ἡ 
δύναμις τοῦ Χριστοῦ. Καὶ αὐτοῦ δὲ ἄχουσον τοῦ 
Χριστοῦ ἀίγοντος " Ἔν τῷ χέσμῳ ὑ.ἱἴψιν ἕξετε. 

᾿Αναλοχγίσασθε γὰρ, φτ πὶ, τὸν τοιαύτην ὑπομε- 

μινηκέτα [300] ὑπὸ τῶν dyagro.lov εἰς αὑτὸν 

értüc,iay, ἵνα μὴ χάμητε, ταῖς ψυχαῖς ὑμῶν 

ἐκλυόμενει. ΕἸχότω; ταῦτα ἐπήγαγεν ^ εἰ γὰρ τὰ 

τῶν zarzioy πάθη διανίστησιν ἡμᾶς, τὰ τοῦ Δεσπό- 
τῶν τότην ἡμῖν οὐ 7 παρέξει τ προθυμίαν; τί fu. 
M ἐργάτεται; Καὶ σχόπει πῶς παρεὶς πάντα εἰπεῖν, 
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πᾶν ἐδήλωτε, χαὶ τῷ τοιαύτην 
προπθεῖναι - ὀῤῥης πληγὰς, τὸν qOwzz, 
τὰς Ὀύρεις;, τοὺς ὁ μοὺς, τὰς χλενασίας, ταῦτα 
πάντα διὰ τῆς ἀντιλογία; ἐνέφηνε- καὶ οὐχ ἐχεῖνα 
μόνα, ἀλλὰ καὶ τὰ παρὰ τὸν βίον ἅπαντα τὸν τῆς 
διδασκαλίας. Ταῦτα τοίνυν, ἀγαπητοὶ, ἀεὶ ἀναλογι- 
ζώμεθα, καὶ νύχτωρ xai με ἡμέραν ἐν ταῖς δια- 
νοίαις ἡμῶν στρέφωμεν, εἰδό t μεγάλα Ex τού- 


τοῦ χαρπωσόμεθα ἀγαθὰ, xal πολλὴν τὴν ὠφέλει: 
ἕξομεν. 


διὰ τῆς ἀντιλογίας τὸ 


















Μέγα γὰρ, ὄντως μέγα παραμύθιον, xoi τὰ τοῦ 
Χριστοῦ πάθη xai τὰ τῶν ἀποστόλων. Οὕτω γὰρ 
ζδε: ταύτην βελτίω τῆς ἀρετῆς οὖσαν τὴν ὁδὸν, ὡς; 
xài αὐτὸς ὁ. μὴ δεόμενος αὐτῇ ταύτην ἐλθεῖν * οὕτω; 
οἷδε τὴν θλῖψιν συμφέρουσαν ἡμῖν, xat ἀνέτεως 
ὑπόθεσιν μᾶλλον γινομένην" ἄχουε γὰρ αὐτοῦ τοῦ 
Χριστοῦ λέγοντος; "Ἐὰν μὴ τις ἄρῃ τὸν σταυρὸν 
αὑτοῦ, καὶ ἀχολουθησῃ ἐπίσω μου, οὐκ ἔστι μοι. 
ἄξιος. Μόνον γὰρ οὐχὶ τοῦτο διὰ τῆς τοιαύτης λέγε. 
διδασχαλίας - Εἰ μαθητὴς εἶ, τὸν διδάσχαλον μιμοῦ - 
ποῦτο γάρ ἐστι μαθητοῦ. ΕἸ ὃὲ αὐτὸς μὲν διὰ θλί- 
wie. ἦλθε, σὺ δὲ δι᾽ ἀνέσεως, οὐχέτι τὴν σὐτὴν 
βαδίζεις ὁδὸν, ἣν ἐχεῖνος ἐδάδισεν, ἀλλ᾽ ἑτέραν. Πῶς 
οὖν ἀχολουθεῖ;, μὴ; ἀχολουθῶν ; πῶς εἴ μαθητὰς, μὴ 
τῷ δι; μενος ; Τοῦτο χαὶ ὁ Παῦλός evsw: 
Ἡμεῖς ἀσθενεῖς, ὑμεῖς δὲ lczvpol * ἡμεῖς ἄτιμοι, 
ὑμεῖς δὲ ἔντιμοι. Ἢ πῶς ἔχει λόγον, φησὶ, τὰναν- 
τία ἡμᾶς ζηλιῦν, καὶ ὑμᾶς μὲν εἶναι μαθητὰς, ἡμᾶς 
δὲ διδασχόλους; Μέγα ἄρα θλῖψι;, ἀγαπητοί δύο 
γὰρ τὰ μέγιστα κατορθοῖ, καὶ ἁμαρτίας ἐξαλείφει, 
xai στεῤῥοὺς ποιεῖ, 



























δ΄. Τί οὖν, φησὶν, ἂν rep T χαὶ ἀπολέσῃ ; Οὐχ 
ἡ Ολῖψις τοῦτο ποιεῖ, ἀλλ᾽ ἡ ἡμετέρα νωθεία. Πῶς, 
φησίν; Ἐὰν γὰρ νήφωμεν, ἐὰν τὸν Θεὸν mapaxa- 
λῶμεν, ὥστε μὴ ἐᾶσαι ἡμᾶς πειρασθῆνα: ὑπὲρ ὃ 
"δυνάμεθα, ἐὰν ἀεὶ αὑτοῦ ἐχώμεθα, στησόμεθα γεν- 
ναίω;, xai παραταξόμεθα. Ἕως ἂν αὐτὸν ἔχωμεν 
βυηθὸν, χἂν πάντων τῶν ἀνέμων σφοδρότερον πνεύ- 
σωσιν οἱ πειρασμοὶ, χάρφος ἡμῖν ἔπτονται xal φύλ- 
λον [261] ἀπλῶς φερόμενον. ΓΛχουε Παύλου λέγον- 
τος" Ἐν τούτοις, φησὶ, πᾶσιν ὑπερνιχῶμεν * xoi 
πάλιν * Λογίζομαι γὰρ ὅτι οὐκ ἄξια τὰ παθήματα 
τοῦ νῦν καιροῦ πρὸς τὴν μέλλουσαν δόξαν dxo- 
καλύπτεσθαι εἰς ἡμᾶς " καὶ πάλιν’ Τὸ γὰρ aapav- 
τίκα &lappór τῆς θ.ἱίψεως, καθ᾽ ὑπερξοιὴν εἰς 
ὑπερθο.ἰὴν αἰώνιον βάρος δόξης ἡμῖν κατεργάζε- 
ται. Σχόπει ἡλέχους χινδύνους, ναυάγια, τὰς ἐπαλ- 
Mou; θλίψεις, xat ὅσα τοιαῦτα, ἐλαφρὰ χαλεῖ * xat 
ζήλωσον τὸν ἀδάμαντα τοῦτον, τὸν ἀπλῶς xal εἰχῇ 
πὸ σῶμα τοῦτο περιχείμενον. Ἐν 
οὐχ iv τοσαύτῃ, ὅσῃ ὁ Παῦλος, ὁ καὶ ἐν 
ζόμενος xal δίψει καὶ γυμνότητι * οὐ γὰρ 
pav τοῦτο ἔπαθεν, ἀλλὰ διηνεχῶς 
1η)θὲεν τοῦτο δτγλον; "Axout αὐτοῦ 







τοῦτο 
λέγοντος * 


ἔΑχρι 
τῆς ἄρτι ὥρας καὶ πεινῶμεν, καὶ διψ μεν, καὶ γυ- 
μοπιτεύομεν. Βαδαὶ, πόσην ἔχων ἤδη δόξαν ἐν τῷ 


κηούγματι, τοσαῦτα ὑπέμενεν, εἰχοστὸν λοιπὸν ἔτος 
ἔχων, ὅτε ταῦτα ἔγραφεν. Ol&a γὰρ, φησὶν, ἄνθρω- 
πον πρὸ ἑτῶν δεκατεσσάρων, εἴτε ἐν σώματι, 
εἴτε ἐκτὸς τοῦ σώματος, οὐκ οἵἷδα" χαὶ cà 
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Μετὰ τρία ἔτη, φησὶν, drij.Ador εἰς Ἱεροσόλυμα. 
Καὶ πάλιν ἄχουΞ αὐτοῦ λέγοντος " Kalór μοι ἀπο- 
θανεῖν, ἣ τὸ καύχημά μου ἵνα τις κενώσῃ. 05 
μόνον δὲ τοῦτο, ἀλλὰ xai πάλιν γράφων ἔλεγεν" Ὡς 
περικαθάρματα τοῦ κόσμου ἐγενήθημεν. Τί λιμοῦ 
χαλεπώτερον; τί χρυμοῦ ; τί τῶν ἐπιδουλῶν τῶν 
παρὰ ἀδελφῶν; οὃς ψευδαδέλφους λοιπὸν καλεῖ. Οὐχὶ 
λυμεὼν ἐχαλεῖτο τῆς οἰχουμένης ; οὐχὶ ἀπατεών; 
οὐχὶ ἀνατροπεύς ; οὐχὶ κατεχόπτετο μαστιζόμενος; 
Ταῦτα ἐν νῷ λάδωμεν, ἀγαπητοὶ, ταῦτα ἀναλογιζώ- 
μεθα, ταῦτα μνημονεύωμεν, καὶ οὐδέποτε ἐχλυθησό- 
μεθα, χἂν ἀδιχώμεθα, χἂν ἀρπαξώμεθα, xàv μυρία 
πάσχωμεν καχά. Γένοιτο τὰ ἐν τοῖς οὐρανοῖς ἡμᾶς 
εὐξδοχιμεῖν, καὶ πάντα φορητά * γένοιτο εὖ πράττειν 
ἐχεῖ, χαὶ τῶν ἐνταῦθα λόγος οὐδείς. Σχιὰ ταῦτά ἔστι 
xai ὄναρ' οἷα ἂν εἴη, ἐλπιζομένων ἐχείνων xal 
προΞδοχωμένων, οὐδέν ἐστι τῶν δεινῶν οὔτε τῇ φύσει, 
οὔτε τῷ χρόνῳ. Ti γὰρ βούλει πρὸς τὰ δεινὰ ἐχεῖνα 
παραθδάλωμεν; τί πρὸς τὸ πῦρ τὸ ἄσδεστον, πρὸς 
τὸν σχώληκα τὸν ἀτελεύτητον; τί δυνήσῃ [203] ἴσον 
εἰπεῖν τῶν ἐνταῦθα πρὸς τὸν βρυγμὸν τῶν ὀδόντων, 
πρὸς τὰ δεσμὰ, πρὸς τὸ σχότος τὸ ἐξώτερον, πρὸς 
πὴν ὀργὴν, πρὸς τὴν θλῖψιν, πρὸς τὴν στενοχωρίαν ; 
᾿Αλλὰ τῷ χρόνῳ; Καὶ τί μύρια ἔτη πρὸς ἀπείρους 
αἰῶνας καὶ ἀτελευτήτους ; οὐχ ὅσον μιχρὰ σταγὼν 
πρὸς ἄθυσσον ἄπειρον; ᾿Αλλὰ πρὸς τὰ ἀγαθά ; ᾿Αλλ 
ἐχεῖ μείζων ἡ ὑπερθολή * "Op0a.1uóc οὐκ εἶδε, φησὶν, 
οὖς οὐκ ἤκουσεν, ἐπὶ καρδίαν ἀνθρώπου οὐκ 
ἀνέδη. Καὶ ταῦτα ἔσται πάλιν ἐν ἀπείροις αἰῶσιν. 
Ὑπὲρ τούτων οὖν χαταχοπῆναι μυριάχις 05 χαλὸν, 
ἀναιρεθῆναι, χαταχαῆναι, μυρίους ὑποστῆναι θανά- 
*00;, πᾶν ὁτιοῦν ὑπομεῖναι δεινὸν xal λόγῳ xa 
ἔργῳ ; Εἰ γὰρ ἐν πυρὶ ζῇν χατακαιόμενον fv, οὐχ 
ἔδει πάντα ὑπομένειν ὑπὲρ τοῦ τυχεῖν τῶν ἐπηγγελ- 
μένων ἐχείνων ἀγαθῶν ; 


᾿Αλλὰ τί λέγω ταῦτα ληρῶν πρὸς ἀνθρώπους οὐδὲ 
χρημάτων χαταφρονῆ σαι αἱρουμένους, ἀλλ᾽ ὡ; ἀθα- 
νάτων αὐτῶν ἐχομένους, χἂν μιχρὰ ix πολλῶν δῶσι, 
πὸ πᾶν νομίζοντας tyoxivzt; Οὐχ ἔστι τοῦτο ἐλεη- 
μοσύνη " ἐλεημοσύνη γάρ ἐστιν ἡ τῆς χήρας ἐκείνης, 
ἥτις τὸν βίον αὐτῆς πάντα ἐχένωσεν. Εἰ δὲ οὐ χωρεῖς 
τοσοῦτον ὅπον dj χήρα χαταθαλεῖν, ἀλλὰ xàv τὸ πε- 
ρἰσσευμα ὅλον χατάδαλε" ἔχε τὰ ἀρχοῦντα, μὴ τὰ 
περιττά, ᾿Αλλ᾽ οὐδείς ἔστιν οὐδὲ τὸ περίσσευμα xa- 
ταθάλλων " ἕως γὰρ ἂν ἔχῃς oixiva; πολλοὺς xai 
σηριχὰ, πάντα ταῦτα περιττεύματά ἐστιν. 
ἀναγχαῖον οὐδὲ τῆς χρείας, ὧν ἄνευ δυνάμεθα 
xal ἁπλῶς ἕξω πρόσχειται. Τί- 
οὐ δυνάμεθα ζῇν ἴδωμεν, εἰ δοχεῖ, Κἂν 
ἐν οἰχέτας, δυνάμεθα ζῇν ὅπου 
ἐς χωρὶς οἰχετῶν ζῶντες, ποίαν ἡμεῖς 
ἔχομεν ἀπολογίαν, τοῖς δύο οὐκ ἀρχούμενοι; Auvá- 
μεθα xal ἐχ πλίνθων ἔχειν οἰκίαν τριῶν οἰχημάτων" 
xai τοῦτο ἀρχεῖ ἡ μῖν. Εἰπὲ γάρ pot, οὐχ εἰσί τινες 
μετὰ παίδων χαὶ γυναιχὺς ἕνα οἶχον ἔχοντες ; ἝἜστω- 
σαν δὲ, εἰ βούλει, καὶ παῖδες δύο. Καὶ πῶς οὐχ 
αἰσχύνη, φησὶν, ἐστὶ τὸ μετὰ δύο οἰχετῶν τὴν ἔλευ- 
θέραν βαδίζειν; αγε, οὐχ ἔστι τοῦτο αἰσχύνη, 
μετὰ δύο οἰχετῶν τὴν ἐλευθέραν βαδίζειν, ἀλλ᾽ 
αἰσχύνη ἐστὶ τὸ μετὰ πολλῶν προϊέναι. Τάχα γελᾶτε 
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τούτων ἀχούοντες. Πιστεύσατε, τοῦτό [365] ἔστιν 
αἰσχύνη, τὸ μετὰ πολλῶν προϊέναι. “Ὥσπερ οἱ 
προθατοπῶλα!, ἣ ὥσπερ οἱ τῶν ἀνδραπόδων χάπη- 
λοι, οὕτω μέγα τι ἡγεῖσθε τὸ μετὰ πλειόνων οἰκετῶν 
προϊένα:. Τῦφος τοῦτο χαὶ χενοδοξία * ἐχεῖνο φιλοσο- 
φία καὶ σεμνότη:. Τὴν γὰρ ἐλευθέραν οὐκ ἀπὸ τοῦ 
πλήθους τῶν ἀχολούθων φαίνεσθαι δεῖ" ola γὰρ 
ἀρετὴ ἀνδράποδα ἔχειν πολλά; Τοῦτο οὐχ ἔστι ψυ- 
χῖς᾽ ὅπερ δὲ οὐχ ἔστι ψυχῆς, οὐ δείχνυσιν ἐλευθέραν. 
Ὅταν ὀλίγοις ἀρχῆται, τότε ἐστὶν ἐλευθέρα ὄντως" 
ὅταν δὲ πολλῶν δέητα:, δούλη ἐστὶ καὶ ἀνδραπόδων 
χείρων. 


Εἰπέ μοι, οἱ ἄγγελο! οὐχὶ μόνοι περιπολοῦσι τὴν 
οἰχουμένην, xal οὐ δέονται οὐδενὸς τοῦ ἐψομένου; 
&p' οὖν διὰ τοῦτο χείρους ἡμῶν εἰσι τῶν δεομένων οἱ 
μὴ δεόμενοι; El τοίνυν τὸ μηδὲ ὅλως δεῖσθαι ἀχο- 
λούθου, ἀγγελικὸν, τίς τοῦ ἀγγελιχοῦ βίου ἐγγὺς, ἢ 
πολλῶν δεομένη, ἣ ἡ ὀλίγων ; Οὐχ ἔστι τοῦτο αἰσχύνῃ; 
αἰσχύνη γάρ ἔστι τὸ ἄτοπόν τι πρᾶξαι. Εἰπέ μοι, τίς 
ἐπιστρέφει τοὺς ἐπ᾽ ἀγορᾶς, ἡ πολλοὺς ἐπαγομένη, ἢ 
ἡ ὀλίγους ; ταύτης δὲ τῆς ὀλίγους ἐπαγομένης, οὐχὶ 
ἡ μόνη μᾶλλον ἀπρόοπτος φαινομένη; Ὁ» ᾷς be 
ἐχεῖνό ἐστιν αἰσχύνη ; Τίς ἐπιστρέφει τοὺς ἐπ᾿ ἀγο- 
ρᾶς, ἡ τὰ καλὰ φοροῦσα ἱμάτια, 7| ἡ ἁπλῶς περίχει- 
μένη xat ἀνεπιτηδεύτως ; τίς πάλιν ἐπιστρέφει τοὺς 
ἐπ᾽ ἀγορᾶς, ἡ ἐπὶ ἡμιόνων φερομένη, χαὶ χρυσοπὲ- 
στων παραπετασμάτων, ἣ ἡ ἁπλῶς xal ὡς ἔτυχε με- 
τὰ χοσμιότητος βαδίζουσα ; fj ταύτην μὲν οὐδὲ ὁρῶ- 
μὲν χἂν ἴδωμεν, ἐκείνην δὲ οὐ μόνον ἰδεῖν βιάζονται 
οἱ πολλοὶ, ἀλλὰ xol ἐρωτῶσι, τίς εἴη, xal πόθεν; 
Ka παρίημι λέγειν ὅσος ὁ φθόνος ἐντεῦθεν crean. 
T0. οὖν, εἰπέ μοι, αἰσχρὸν, ὁρᾶσθαι ἣ μὴ ὁρᾶσθαι; 
πότε μείζον fj αἰσχύνη, ὅταν πάντες εἰς αὐτὴν βλέ- 
πωσιν, ἣ ὅταν μηδείς ; ὅταν μανθάνωσι περὶ aiti, 
3| ὅταν μηδὲ φροντίζωσιν ; “Ὁρᾷς ὅτι οὐ δι᾽ αἰσχύνην, 
ἀλλὰ διὰ χενοδοξίαν πάντα πράττομεν; Πλὴν ἀλλ᾽ 


᾿ἐπειδὴ τούτου ἀδύνατον ὑμᾶς ἀπαγαγεῖν, ἀρκεῖ μοι 


τέως τὸ μαθεῖν ὑμᾶς, ὅτι οὐχ ἔστι τοῦτο αἰσχύνη. 
[264] ᾿Αμαρτία μόνη αἰσχύνη ἐστὶν, ἣν οὐδεὶς εἶναι 
νομίζει αἰσχύνην, ἀλλὰ πάντα μᾶλλον ἣ ταύτην. Tud- 
τια ἔστω τὰ τῆς χρείας, μὴ περιττά" πλὴν ἀλλ ἴα 
μὴ εἰς πολλὴν στενοχωρίαν ὑμᾶς χκατακλείσωμεν, 
ἐχεῖνο παρεγγνῶ, ὅτι χρυσοπάαστων ἡμῖν οὐ δεῖ, οἷ 
λεπτῶν ὀθονίων. Καὶ ταῦτα οὐχ ἐγὼ λέγω * ὅτι γὰρ 
οὐκ ἐμά ἐστι τὰ ῥήματα, ἄχουε τοῦ μαχαρίου [1αὐ- 
λου λέγοντος, xal παρεγγνῶντος ταῖς γυναιξὶ Κοσμεῖν 
ἑαυτὰς, μὴ ἐν πιλέγμασιν, ἣ χρυσῷ, f) μαργαρίταις, 
ἢ ἱματισμῷ ποιλυτελεῖ. ᾿Αλλὰ ποταπῷ βούλει, ὦ 
Παῦλε, εἰπέ" ἴσως γὰρ ἐροῦσιν, ὅτι τὰ χρυσᾶ μόν 
ἐστὶ πολυτελῇ, τὰ δὲ σηριχὰ οὐ πολυτελῇ * εἰπὲ το: 
ταπῷ βούλει. Ἔχοντες δὲ διατροςρὰς καὶ cxsad- 


σματα, τούτοις, φησὶν, ἀρχεσθησόμεϑα. Τοιοῦτν . , 


ἕστω τὸ ἱμάτιον, φησὶν, ὥστε σχέπειν μόνον. Διὰ γὰρ 
τοῦτο ἔδωχεν ἡμῖν αὐτὰ ὁ Θεὸς, ἵνα σχέπωμεν τὴν 
γυμνότητα᾽ τοῦτο δὲ οἱονδήποτε ἱμάτιον ποιῆσαι δύ. 
vatat εὐτελοῦς ὃν τιμῆς. Τάχα γελᾶτε, αἱ τὰ σηριχὰ 
φοροῦσα! ἱμάτια" γελᾶσαι γὰρ ὄντως χρή. Τί μὲν 
Παῦλος ἐπέταξε; τί δὲ ἡμεῖς πράττομεν; Οὐ πρὸς τὰ; 
γυναῖκας δέ μοι ὁ λόγο; μόνον, ἀλλὰ xal πρὸς τοὺς 
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et errum quz hic sunt nulla crit ra- 
amque fuerint, hac sunt umbra et 
) quz sperantur et exspectantur, nihil 
iura, nec tempore. Quid enim vis cum 
atrocibus conferamus ? quid cum igne 
exstingui ? cum verme qui non mori- 
quz hic sunt potest dicere par esse 
» vinculis, tenebris exterioribus, irze, 
istize Αἱ tempore? Et quid sunt de- 
ad sxcula infinita et qux non. de- 
uantum parvagutla ad abyssum infiui- 
entor cum bonis ? Sed illic major est 
ulus, inquit, non vidit, nec auris audi- 
tinis non ascenderunt (1. Cor. 2. 9). Et 
int in szculis infinitis. Pro his ergo 
3t millies conscindi , interimi , exuri, 
Ties, quodvis grae et asperum ct 
; ipsis sustinere? Nam si fieri possit 
viveremus, annon oporteret omnia 
1 ilja promissa assequeremur ? 
wenam vere dici possit. — Sed quid 
"25. apud homines qui ne pecunias 
re velint, sed tamquam immortales eas 
is adh:erescunt, et si ex multis p.uca 
1 se existimant fecisse ? Non est boc 
eemosyna est illius viduz cleemo- 
ersas suas profudit facultates (Marc. 
m iu te non cadit, ut tantum croges 
idua, eroga sxliem quidquid est su- 
abe qux sufliciunt, nen quae super- 
memo est qui eroget πὸ ea. quidem 
racauea : nain quandiu habes n:ultos 
85 Sericas , li»sc omuia sunt superva- 
necessarium nec usui serviens in iis, 
re possumus ; ea sunt supervacanea, 
)sita. Quid sit ergo id, sine quo nen 
y videamus, si placet. Etsi solos duos 
des, possumus vivere. Nam ubi sunt 
t absque famulis, quam babemus nos 
ἃ mon simus contenti duobus ? Possu- 
imeribus habere domum constructam 
Werem : et hoc sufficeret nobis. Dic 
208 t3 aliqui qui cum liberis et uxore 
domua! Sint autem, si velis, etiam 
Weemodo , inquies , non est pudor in- 
ve cum duobus famulis? Apage, non 
wsz incedere cum duobus famulis, sed 
sdere cum multis. Fortasse ridetis hzc 
lite, hoc est pudor, cum multis proce- 
eves vendunt, aut sicut cauponatores 
magnum quidpiam existimatis proce- 
is famulis. Hoc est fastus et inanis 
M philosophia et honestas. Nam inge- 
multitudine pedissequorum apparere 
enim est virtus illa multa habere 
: mon est animz : quod autem non est 
stendit ingenuam. Quando est paucis 
vere est ingenua : quando autem cget 
silla et deterior mancipiis. 
raoL. Ca. LXIII. 
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5. Dic mibi, angeli annon soli orbem terrae obeunt, 
et non egent aliquo qui sit eos sequuturus? num 
propterea sunt nobis, qui egemus , detcriores ii qui 
non egent ? Si ergo ne omnino quidem egere assccla 
vel pedissequo est angelicum, quznam magis accedit 
ad vitam angelicam, eane quie. multis indiget , an 
quie paucis? Nonne est lioc pudor? pudor est enim 
aliquid turpe facere et absurdum. Die mihi, quzenam 
ad se convertit eos quz sunt in foro, cane quce mul- 
1058 secum ducit, an ea quz paucos ? liac autem qu:» 
paucos ducit, annon ea magis qux sola apparet 
non pravisa? Vides quod illud sit pudor? Quznam 
in se convertit eos qui sunt in foro, eanc qua pul- 
chras gestat vestes, an qua simpliciter est. vestita et 
nullo comparato cultu et ornamento ? quzenam rursus 
magis ad se convertit eos qui sunt in foro, eane quse 
mulis vehitur et inauratis stragulis, an ea quz sim- 
pliciter et quomodocumque, sed decore οἱ honeste 
incedit? an. hanc ne viderimus quidem et aspexeri- 
mus, illam autem. non solum ut videant urgent ali- 
qui, scd etiam rogant quzenam sit et unde ? Mitto au- 
tem dicere quanta hine oriatur invidia. Quid ergo, 
dic mihi, est turpe, videri an. non videri? quando 
est major pudor, quando omnes ad eam aspezerint, 
an quando nullus ? quando omoes de ea quznam sit 
resciscunt, an quando ne curant quidem ? Vides quod 
non propter pudorem, sed propter inanem gloriam 
omnia agimus ? Sed quoniam hoc fleri non potest nt 
nos ab illis abducamus, sufücit mibi interim ut vos 
discatis hoc non esse turpitudinem. Solum peccatum 
est turpitudo, quod nemo existimat esse pudorem, 
sed quidvis magis quam ipsum. Vesümen!a sint ea 
quz sunt usui, non autem supervaranea : czelerum ne 
in nimias vos concludam angustias, illud admonco, 
quod non sit vobis opus aureis ornamentis neque 
subülibus telis. Et hxc non ego dico : nam quod 
non mea sint verba, audi beatum Paulum dicentem, 
et mulieribus przcipientem, Ut se ornent, non in tor- 
tis crinibus aut auro, aut margaritis, aut veste pretiosa 
(1. Tim. 8. 9). Sed dic, quomodo vis ut ornetur, o 
Paule? fortassis enim dicent sola aurea esse pretiosa 
et sumpiuosa, pretiosa autem el sumptuosa non esse 
scriea : dic ergo quomodo vis ut ornentur ? Habentes 
autem alimenta el quibus tegamur, iis contenti simus 
(1. Tím. 6. 8). Ejusinodi sit vestis ut solum tegat. 
Propterea enim nobis ea dedit Deus ut tegamus nu- 
ditatem ; boc autem potest facere vestimentum , etsi 
sit vilis pretii. Fortasse ridelis quz vestes gestatis 
sericas ; revera enim oportet ridere. Quid precepit 
Paulus? quid nos vero facimus? Non autem solum 
mulieres alloquor, sed etiam viros. Cxtera enim 
omuia qus babemus sunt supervacanea. Soli pau- 
peres non possident supervacanea : foriasse an- 
lem illi quoque propter necessitatem : ita ut , si li- 
ceret , ne illi quidem abstinerent. Verum illi, sive 
przetexiu et occasione, sive rei veritate, non habent 
supervacanea. Talia crgo gestemus vestimenta quas 
usum impleant. Quid enim sibi vult multum aurum" 
Scenicis hiec conveniunt : hzc ab illissunt gestauda, 
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hzc sunt meretricum, qu:e omnia faciunt ad. hoc ut 
spectentur. Ornetur illa quz est in scena, illa qux in 
orchestra; vill enim omnes ad se attrahere : quie 
autem vere pietatem profitetur, non sic ornetur, sed 
aliter liabeat ornatum illo longe majorem. 

Mulieri Christiane. — MWabes et tu theatrum : ad 
illud üieatrum te. orna, illo tu. mundo induere. 
Quodnam est tuum theatrum ἢ Czlum, populus an- 
gelorum : non dico solum virginum, sed etiam mun- 
danarum seu szcularium : qu:ecumque Christo cre- 
dunt, habent illud theatrum. Talia loquamur ut ilios 
oblectemus spectatores : talibus induere, ut illos lze- 
titia afíicias (a). Nam dic mihi, si meretrix dimissis 
ornamentis aureis sumptuosisque vestibus el rísu et 
verbis urbanis el obscenis, vili veste induatur, et 
iilaborato cultu composita ingrediatur, et loquatur pia 
et religiosa verba, et disserat de temperantia, et nihil 
turpe dicat, aunon omnes surgent? annon dissolve- 
tur lioc theatrum ? annon eam ejicient ut quz nesciat 
congruere populo, et quz dicat aliena ab illo tlieatro 
satanico ? Ita tu quoque, si illius vestimentis amicta 
jngrediaris theatrum czlorum, 1e ejicient speciato- 
res. Illic enim non opus est his vestimcntis aureis, 
sed aliis. Quibusnam ? Cujusmodi dicit Propheta : 
In fimbriis aureis. circumdata, variegata. (Psal. &&. 
44) : non ut corpus reddas candidum et resplendens, 
sed ul ornes animam : ea est enim quz illic conten- 
ditet decertat. Omnis. gloria filie Regis. intrinsecus, 
inquit. lis induere : nam et ab innumerabilibus aliis 
malisteliberabis, maritum a sollicitudine, ette a eura. 
Sic enimeris marito veneranda,quando paucis egueris. 

6. Solet enim homo quilibet dissimulare, et eos 
despicatui habere, qui ipso indigent : quando autem 
viderit non opus habere, fastum deprimit, quo fit ut 
pari tecum honore disserat. Quando. viderit maritus 
te in nullo ejus egere et ejus dona despicere, etiamsi 
ingentes ejus spiritus et magna animi elatio tunc te 
magis reverebitur, quam indutam aureis ornamentis : 
ncc eris amplius ejus ancilla. Nam quorum egemus, 
mecesse habemus nos eis submittere : sin autem nos 
abduxerimus, non erimus amplius obnoxii ; sed scit 
quod propter Dei timorem ei aliquam tribuimus obe- 
dientiam, non propter ea quz ab jpso proficiscuntur. 
Nam nunc quidem, ut qui magna nobis donet, quan- 
tuincumque honorem fuerit assequutus, non existimat 
Se totum esse assequutum; tonc autem etiamsi parvum 
fuerit assequutus, habebit gratiam : non exprobrabit, 
nec ipse cogetur propter te per avaritiam alios bonis 
fraudare. Quid enim est a ratione alienius, quam 
aurea ornamenta ad lioc comparare, ut cireumferan- 
tur in balneis ct in foris? Sed in balueis et foris non 
est. fortasse mirum : in ecclesiam autem etiam eo lia- 
bitu ornatam procedere, res est valde ridicula. Nam 
cur huc ingreditur aurca gestans ornamenta, quz 
debet ingredi ut audiat oportere se ornari non auro 
nec margaritis, neque veste sumptuosa ? Cur ergo 
ingrederis, o mulier? numquid tamquam cum Paulo 


(a) Hic desinit homilia in Colb. 
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pugnans, et ostendens quod etiamsi millies h:cc di- 
cat, non converteris ἢ sed num tamquam nos docto- 
res volens redarguere hzc. frustra dicere ?* Nam dic 
mihi, si quis Graccus et. infidelis cum audierit. legi 
liunc locum, ubi hzc dicit beatus Paulus, przcipiens 
mulieribus, ut ne auro, argento et margaritis, neque 
pretiosis vestibus ornetur (1. Tim. 2.9); et cum ipse 
habeat uxorem fidelem, videat illam ornatul studere, 
et aurea circumponere ut ingrediatur in ecclesiam : 
annon dicet apud seipsum, videns eam in eubieulo 
se ornate componentem et disponentem : Quid intus 
manet inulier in cubiculo? quid cunctatur ? quid av- 
rea cireumponit ornamenta ἢ quo vult abire ? ia ee 
clesiam? quare ? ut audiat, Non ín veste sumptuoi? 
Non ridebit? non in cachinnos erempet ? non ren 
ludicram ei deceptionem res nostras esse existims- 
bit? Quamobrem rogo, ut aurea ornamenta pompis 
dimiltamus, scenis, et in tabulis officinarum ezpe- 
sita : Dei autem imago mon his ornetwr; orneler 
ingenua libertate : a libertate autem abest fastes οἱ 
ornatus indecorus. Quod si ctiam velis ab hominibus 
gloriam consequi, eam sic assequeris. Divitis enim 
liominis uxorem non ita admirabimur aurea orms- 
menta gestantem et sericas vestes; boc est emim 
commune omnibus; ut quande fuerit imduta veste 
simplici, et ex lana tantum contexta : hoe. omnes 
adnirabuntur, hoc cum plausu excipient. Nam ia 
illo quidem mundo ornamentorum et sumptuossrem 
vestium multas liabet socias ; et δὶ hamc superat, 
superatur ab alia ; et si omnes excedit, ab ipsa eerte 
regina vincitur : hic autem vincit omnes, eliam 
ipsam uxorem Imperatoris : sola enim in divitiis ele- 
git qux sunt pauperum. Quamobrem, etiamsi amens 
gloriam, bic est major gloria. Non solum dico vidsis 
et divitibus; hic enim neceseitatibus viduitatis videtur 
hoc facere ; sed iis etiam qux virum habent. At ma- 
rito, inquit, non placeo. Nee vis marito placere, sed 
multitudini paupercularum mulierum ; imo vero noa 
placere, sed eas tabefacere et dolore afficere, et ea- 
rum majorem facere paupertatem. Quam mulla pro- 
pter te dicuntur blasphema? Ne sit, inquit, pasper^ 
las : Deus odio habet egenos, Deus non dij tm 
qui sunt In paupertate. Nam quod non velis platee 
niarito, nec ea de causa orueris, omnibus reddis 
perspicuum ex iis quz ipsa facis. Nam ema limen 
lhalami transieris, confestim deponi omaia, et ve- 
sies, et ornamenta aurea, εἰ margaritas ; illa quippe 
domi nen gestas. Si autem vis omnino placere me- 
rito, sunt per 48:8 sis placitura, per lenitatem, per 
mansuetudinem, per honestatem. Nam crede mihi, & 
mulier, etiani maritus tuus si millies ad inferis 
propensus, hxec magis eum attrahent, lenitas, mangas 
tudo, temperantia et moderatio, ἃ fastu esse aliesam, 
non esse sumptuosam, sed bumilem ei dimissam. Nsm 
etsi mille talia excogites, impudicum et incoptinentem 
non continebis : hoc sciunt quz tales liabent maritos : 
nam quomodocumque te exornes, ille, ut qui sit ia- 
continens, abit ad aliam : eum autem qui est tempe- 
Tans et pudicus, non his capies, sed contrariis ; his 
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Πάντα vip τὰ λοιπὰ, ἅπερ ἔχομεν, περιττά" 
V πένητες οὐ περιττὰ χέχτηνται " τάχα δὲ xà- 
h* ἀνάγχην, ὡς, εἴ γε ἐξῆν, οὐχ ἂν οὐδὲ ἐχεῖ- 
σχοντο. Πλὴν ἀλλ᾽, εἴτε προφάσει, εἴτε ἀλη- 
lex; ἐχεῖνοι τὰ περιττὰ οὐχ ἔχουσι. Τοιαῦτα 
Ῥορῶμεν ἱμάτια, τὰ τὴν χρείαν πληροῦντα. 
βούλεται ὁ πολὺς χρυσός ; τοῖς ἐπὶ σχηνῆς 
ἱρμόττει, ταῦτα ἐχείνων τὰ φορήματα, πορ- 
7t γυναιχῶν, πάντα πρὸς τὸ θεαθῆναι ποιου- 
αλλωπιζέσθω ἐχείνη ἡ ἐπὶ τῆς σχηνῆς, ἡ ἐπὶ 
χῆστρας - πάντας γὰρ βούλεται πρὸς ἑαυτὴν 
3a302v* ἡ δὲ ἐπαγγελλομένη θεοσέδειαν, μὴ 
κλλωπιζέσθω, ἀλλὰ ἑτέρως ἔχει χαλλωπισμὸν 
tslvr 4 μείζονα. 
w καὶ σὺ θέατρον" πρὸς ἐχεῖνο χαλλωπίζου 
pov, ἐχεῖνον περιτίθεσο τὸν κόσμον. Ilcióv σού 
Mazpov; Ὃ οὐρανὸς, ὁ τῶν ἀγγέλων δῆμος; " 
ἂν παρθένων λέγω μόνον, ἀλλὰ xal τῶν χοσμι- 
πᾶσαι, ὅσαι τῷ Χριστῷ πιστεύουσιν, ἐχεῖνο 
τὸ θέατρον. Τοιαῦτα φθεγγώμεθα, ἵνα ἐχεΐ- 
ἵγκωμεν τοὺς θεατάς" τοιαῦτα περιτίθεσο, ἵνα 
᾿ς εὐφράνῃς *. [205] Εἰπὲ γάρ μοι, ἐὰν ἡ πόρνη 
φεῖσα τὰ χρυσία καὶ τὰ ἱμάτια καὶ τὸν γέλωτα 
ῥάματα τὰ ἀστεῖα χαὶ τὰ αἰσχρὰ, εὐτελὲς 
, περιξάλτται, xal ἀνεπιτηδεύτω; συνθεῖσα 
εἰσέλθτ,, xal θεοσεδῇ φθέγγηται ῥήματα, 
À σωφροσύνης διαλέγηται, καὶ μηδὲν αἰσχρὸν 
ὑχὶ ἀναστήσονται πάντες ; οὐχὶ διαλυθήσεται 
3b θέατρον ; οὐχὶ ἐκδαλοῦσιν αὐτὴν, ὡς οὐχ 
&pyósas0a: τῷ δήμῳ, καὶ ἀλλότρια λέγουσαν 
ἔσρου ἐχείνου τοῦ σατανιχοῦ; Οὕτω xal σὺ, 
ι ἐπείντς περιθεμένη εἰς τὸ τῶν οὐρανῶν 
» εἰσέλθῃ;, ἐχδαλοῦσί σε οἱ θεαταί. Ἐχεῖ γὰρ 
χρυσῶν ἱματίων χρεία τούτων, ἀλλ᾽ ἑτέρων. 
ιθίων ὁ προφήτης φησίν" Ἐν κροσσωτοῖς 
 περιδεδι1ημένη, πεποικιλμένη" οὐχ ὥστε 
'α λευχὸν ποιῆσαι χαὶ ázoaz(A6ov, ἀλλ᾽ ὥστε 
(ὧν καλλωπίσαι" αὕτη γάρ ἔστιν ἢ ἀγωνιζο- 
isl καὶ ἀθλοῦσα. Πᾶσα ἡ δόξα τῆς θυγατρὸς 
σεδλέως ἔσωθεν, φησί. Ταῦτα περίθου " μυ- 
ip καὶ ἄλλων ἀπαλλάττεις σαυτὴν χαχῶν, xal 
We μερίμνης, χαὶ σαυτὴν φροντίδος. Οὕτω 
Mos ἔστ, τῷ ἀνδρὶ, ὅταν μὴ; πολλῶν δέῃ. 
Mis τὰρἄνθρωπος εἴωθεν ἀχχίζεσθαι χατὰ τῶν 
me? «iuo. ὅταν δὲ ἴδῃ μὴ χρείαν ἔχοντας, 
rub τὸ φρόνεμε, ὥστε ὁμοτίμως διαλέγετα:. 
ν Big ὁ ἀνὴρ ὅτι οὐ χρείαν αὐτοῦ ἔχεις ἐν οὐδενὶ, 
φαφρονεῖ; τῶν παρ' αὐτοῦ δωρεῶν, χἂν σφόδρα 
"ηματιῶν, τότε σε αἰδεσθύσεται μᾶλλον, ἢ τὰ 
i περικειμένην" καὶ οὐ ἔσῃ αὐτοῦ δούλη. 
bp χρείαν ἔχομεν, 57 ν τούτοις ἀναγχα- 
5 ἐὰν δὲ ἀποστέσωμεν ἑαυτοὺς, οὐχέτι ἐσό- 
ὑπόδικοι, ἀλλ᾽ οἶδεν ὅτι διὰ τὸν τοῦ Θεοῦ φό- 
᾿πποὴν z:va ἀπονέμομεν αὑτῷ, οὐ διὰ τὰ παρ᾽ 
Νὺν μὲν γὰρ ὡς; μεγάλα ἡμῖν χαριζόμενος, 
ιν ἀπολαύσῃ τί, 5». οὐχ ἡγεῖται τῇς πάσης 
ἱαυχέναι“ τότε δὲ χἂν μιχρᾶς χάριν ἡγή- 
' eUx ὀνειδιεῖ, οὐχ ἀναγχαπσθήσεται οὐδὲ αὐτὸς 
πατεῖν διὰ σέ. Τί γὰρ ἀλογώτερον τοῦ χρυσία 
ἴτο κατασχευάτειν, ἴνα ἕωντα: ἐν βαλα- 
[366] x21 ἐν ἀγοραῖς ἐν βαλανείοις καὶ 
als οὐδὲν ἴσως θαυματτόν" τὸ δὲ xai ἐν ἐχ- 
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χλησίᾳ οὕτω σχηματιζομένην προϊέναι, πολὺς ὁ γέ- 
λως. Τί γὰρ δήποτε εἰσέρχεται χρυσία φοροῦσα ἐνταῦ- 
θα, ἡ ὀφείλουσα εἰσελθεῖν, ἵνα ἀκούσῃ χοσμεῖν ἑαυτὰς, 
μὴ χρυσίῳ μηδὲ μαργαρίταις, μηδὲ ἱματισμῷ πολυ- 
τελεῖ; Τίνος οὖν ἕνεχεν εἰσέρχῃ, ὦ γύναι; ἄτα ὡς 
μαχομένη τῷ Παύλῳ, καὶ δειχνύουσα ὅτι x&v μυριάχι:; 
ταῦτα λέγῃ, οὐχ ἐπιστρέφῃ ; ἀλλ᾽ ὡς τοὺς ξιδασχάλους 
ἡμᾶς ἐλέγξαι βουλομένη μάτην ταῦτα διαλεγομένους; 
Εἰπὲ γάρ μοι, ἐάν τις Ἕλλην xal ἄπιστος ἀχούτας 
ἀναγινωσχομένου τοῦ χωρίου τούτου, ἔνθα ταῦτα 
λέγει ὁ μαχάριος Παῦλος, παρεγγυῶν ταῖς γυναιξὶ, 
μὴτε χρυσῷ, μήτε μαργαρίταις, μῆτε ἱματισμῷ 
πολυτελεῖ χοσμεῖν ἑαυτὰς, xal ἔχων γυναῖχα πιστὴν, 
ἴδῃ ὅτι πολὺν ποιεῖται λόγον τοῦ χαλλωπισμοῦ xai 
χρυσία περιτίθεται, ἵνα προέλθῃ ἐν ἐχχλησίᾳ, ἄρα 
οὐχ ἐρεῖ πρὸς ἑαυτὸν, ὁρῶν αὐτὴν ἐν τῷ χοιτωνίσχι» 
ταῦτα περιτιθεμένην χαὶ διατιθεῖσαν καλῶς, Τί μένε: 
ἕνδον ἡ γυνὴ εἰς τὸν χοιτωνίσκον ; τί βραδύνε: ; τί 
περιτίθεται τὰ χρυσία; ποῦ ἀπελθεῖν ἔχει; εἰς τὴν 
ἐχχλησίαν; διὰ τί ; ἵνα ἀχούσῃ, Μὴ ἱματισμῷ ποιῖυ- 
τελεῖ; Οὐ γελάσεται; οὐκ ἀναχαγχάσει; οὐ χλεύτυ 
xal ἀπάτην εἶναι νομιεῖ τὰ ἡμέτερα; Διὸ παραχαλῶ, 
τὰ χρυσία ταῖς πομπαῖς ἀφῶμεν, ταῖς σχηναῖς, ταῖς 
προθήχαις ταῖς ἐπὶ τῶν ἐργαστηρίων " ἡ δὲ τοῦ θεοῦ 
εἰχὼν μὴ τούτοις χαλλωπιζέσθω - ἡ ἐλευθέρα τῇ 
ἐλευθερίᾳ χοσμείσθιυ" ἐλευθερία δὲ τὸ ἄτυφον, τὸ 
ἀχόμπαστον. Εἰ δὲ καὶ δόξης βούλει τῆς παρὰ ἀνθρώ- 
πὼν ἐπιτυχεῖν, οὕτως ἐπιτεύξῃ. Τὴν γὰρ ἀνδρὸς πλου» 
τοῦντος οὖσαν γυναῖχα οὐχ οὕτω θαυμασόμεθα χρυσία 
φοροῦσαν καὶ σηρικὰ (τοῦτο γὰρ χοινὸν ἀπασῶν), ὡς 
ὅταν λιτὸν ἱμάτιον καὶ ἀπλοῦν, καὶ ἐξ ἐρίου εἰργα- 
σμένον μόνον περιχειμένη τυγχάνῃ * τοῦτο θαυμά- 
σονται πάντες, τοῦτο χροτήσουσιν. Ἐν ἐχείνῳ μὲν 
γὰρ τῷ χόσμῳ τῷ τῶν ypualuy xai τῶν πολυτελῶν 
ἱματίων, πολλὰς ἔχει τὰς χοινωνούσας αὐτῇ" xàv 
ταύτην ὑπεραχοντίσῃ, ὑπὸ τῆς ἑτέρας ἡττᾶται" xiv 
πάσας ὑπερθάληται, ὑπὸ τῇ; βασιλίδο; αὑτῆς νιχᾶ- 
ται" ἐνταῦθα δὲ πάσας νιχᾷ, χαὶ αὑτὴν τὴν τοῦ βασι- 
λέως vuvalxa- μόνη γὰρ ἐν πλούτῳ πολλῷ τὰ τῶ» 


. [307] πενήτων εἴλετο. Ὥστε xal εἰ δόξης ἐρῶμεν, 


ἐνταῦθα μείζων ἡ δόξα. Οὐ πρὸς τὰς χήρας λέγω μό- 
νον, χαὶ τὰς πλουσίας" ἐνταῦθα γὰρ δοχεῖ ἡ τῆς 
χηρείας ἀνάγχη τοῦτο ποιεῖν" ἀλλὰ καὶ πρὸ; τὰς 
ὑπάνδρους οὔσας. ᾿Αλλ᾽ οὐκ ἀρέσχω, φησὶ, τῷ ἀνδρί. 
Οὐ τῷ ἀνδρὶ βούλει ἀρέσχειν, ἀλλὰ τῷ πλήθει τῶν 
γυναιχῶν τῶν πενιχρῶν " μᾶλλον δὲ οὐχ ἀρέσχειν, 
ἀλλὰ κατατήχειν αὑτὰς καὶ ὀδυνᾷν, xal τὴν πενίαν 
μείζονα ποιεῖν. Πόσα διὰ σὲ βλάσφημα φθέγγονται; 
Μὴ ἔστω, φηκὶ, πενία * ὁ Θεὸς μισεῖ τοὺς πενομένους, 
ὁ Θεὸς οὐ φιλεῖ τοὺς ἐν πενίᾳ. Ὅτι γὰρ οὐ τῷ ἀνδρὶ 
βούλει ἀρέσχειν, χαὶ ταύτης ἕνεχεν τῆς αἰτίας χαλ- 
λωπίξζῃ, ἐξ ὧν αὐτὴ ποιεῖς τοῦτο δῆλον ἅπασι καθιστᾷς. 
“Ὅταν γὰρ ὑπερδῇς τὸν οὐδὸν τοῦ θαλάμου, εὐθέως 
ἅπαντα ἀποτίθῃ, χαὶ τὰ ἱμάτια, xax τὰ χρυσία, xat 
τοὺς μαργαρίτας" χαὶ ἐπὶ τῆς οἰχίας μάλιστα οὐ φο- 
ρεῖς. Εἰ δὲ ὅλως βούλει ἀρέσχειν τῷ ἀνδρὶ, ἔστι δι᾽ 
ὧν ἀρέσχεις, δι᾽ ἐπιειχείας, διὰ πραέτητος, διὰ xo- 
σμιότητος, Πίστευε γάρ uot, γύναι, κἂν μυριάχις: f 
χατωφερὴς ὁ ἀνὴρ καὶ ἀχρατὴς, ταῦτα μᾶλλον αὑτὸν 
ἐζελχύσεται, ἐπιείχεια, χοσμιότης, τὸ ἄτυφον, τὸ 
ἀδάπανον, τὸ εὐτελές. Τὸν μὲν γὰρ ἀχόλαστον, xà» 
μυρία τοιαῦτα ἐπινοῇ:, οὐ καθέξεις " καὶ ἴσα. 
ποιούτους ἐσχήχασιν ἄνδρας" ὡς γὰρ ἐὰν xax. 
σαυτὴν, ἐχεῖνος ἀχόλαστος ὧν πρὸς ἑτέραν σι" 
τὸν δὲ σώφρονα χαὶ χόσμιον οὐ τούτοις αἱρήτει., ἀλλὰ 
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τοῖς ἐναντίοις " ἐν τούτοις δὲ xal λυπεῖς, σαυτῇ δόξαν 
περιτιθεῖσα φιλοχύσμου. Εἰ γὰρ xai αἰδούμενος ὁ 
ἀνὴρ, καὶ τοῦτο ὡς σώφρων οὗ λέγει, ἀλλ᾽ ἕνδσθεν 
χαταγνώσεταί σου" τοὺς δὲ φθόνους καὶ τὰς βασκανίας 
οὐ περιστελεῖται. Οὐ πᾶσαν ἡδονὴν ἐχδαλεῖς λοιπὸν, 
φθόνον ἐγείρουσα χατὰ σαυτῆς; 

ζ΄. Τάχα δυσχερῶς ἀκούετε τῶνλεγομένων, καὶ ἀγα- 
ναχτεῖτε λέγουσαι, ὅτι τοὺς ἄνδρας παροξύνει μᾶλλον 
χατὰ τῶν γυναιχῶν. Οὐ τοὺς ἄνδρας παροξύνων ταῦ- 
ταιλέγω, ἀλλὰ παρ᾽ ὑμῶν βουλόμενος ἑχοντὶ ταῦτα 
χίνεσθαι, δι᾽ ὑμᾶς, οὐ δι᾽ ἐκείνους * οὐχ ἵνα ἐχείνους 
ἀπαλλάξω φθόνου, ἀλλ᾽ (ya. ὑμᾶς ἀπαλλάξυ φαντα- 
σίας βιωτιχῆς. Βούλει φανῆναι xo; χἀγὼ τοῦτο 
[2308] βούλομαι, ἀλλὰ κάλλος ὃ ὁ Θεὸς ζητεῖ, χάλλος ὃ 
ἐπιθυμεῖ ὁ βασιλεύς, Τίνα βούλει σχεῖν ἐραστὴν, τὸν 
Θεὸν ἣ ἀνθρώπους ; Ἐὰν ἐχεῖνο ἧς τὸ χάλλος καλὴ, ὁ 
Θεὸς ἐπιθυμήσει τοῦ κάλλου;; σου * ἂν δὲ τοῦτο χωρὶς 
ἐχείνου, ἐχεῖνος μέν σε βδελύξεται, ἔσονται δέ σον 
ἐρασταὶ ἄνδρες μιαροί " οὐδεὶς γὰρ ὑπάνδρου γυναιχὸς 
ἐρῶν ἀγαθός. Τοῦτο xal ἐπὶ τοῦ χόσμου τοῦ ἔξωθεν 
λογίζου. "Exeivo; μὲν γὰρ ὁ χόσμος, ὁ τῆς ψυχῆς λέ- 
γω, τὸν Θεὸν ἐπισπᾶται" οὗτος δὲ πάλιν τοὺς μιαροὺς 


ἄνδρας. Ὁρᾷς ὅτι ὑμῶν χήδομαι, ὅτι ὑμῶν φρον- ᾿ 


«zo, ἵνα καλαὶ ἧτε, ὄντως χαλαὶ, ὄντως ἐπίδοξοι, 
ἵνα ἀντὶ ἀνδρῶν μιαρῶν τὸν ἁπάντων Δεσπότην Θεὸν 
ἔχητε ἐραστὴν ; Ἡ δὲ ἐχεῖνον ἔχουσα ἐραστὴν, τίνι 
ἔσται ὁμοία ; μετὰ ἀγγέλων χορεύει. Εἰ γὰρ παρὰ 
βασιλέως φ'λουμένη τις ὑπὲρ πάντας μακαρίζεται " 
ἡ παρὰ τοῦ Θεοῦ φιλουμένη φιλίαν πολλὴν, τίνος 
ἔστα: ἀξία ; χἂν τὴν οἰχουμένην ἀντιστήσῃς, οὐδὲν 
«οὔ χάλλους ἐχείνου ἄξιον. Τοῦτο τοίνυν ἀσχήσωμεν 
τὸ κάλλος, τούτῳ χοσμώμεθα τῷ χόσμῳ, ἵνα εἰς τοὺς 
οὐρανοὺς χωρήσωμεν, εἰς τὰς παστάδας τὰς πνευμα- 
τυκὰς, εἰ; τὸν νυμφῶνα τὸν ἀκήρατον. Τοῦτο μὲν γὰρ 
τὸ χάλλος ὑπὸ πάντων ἁλίσχεται, xal ὅταν παρα- 
μείνῃ καλῶς, καὶ μήτε νόσος ἐνοχλήσῃ μήτε φροντὶς, 
ὅπερ ἀδύνατον, οὐ παραμένει εἴχοσιν ἔτη " ἐχεῖνο δὲ 
ἀεὶ ἀνθεῖ, ἀεὶ ἀχμάζει " οὐχ ἔστιν ἐχεῖ δεῖσαι μετα- 
Θολὴν, οὐ γῆρας ἐπελθὸν ῥυτίδα ἤγαγεν, οὐ νόσος 
κατασχήψασα ἐμάρανεν, οὐχ ἀθυμίας φροντὶς ἑλυ- 
μήνατο, ἀλλὰ πάντων τούτων ἐστὶν ἀνώτερον. Τοῦτο 
δὲ πρὶν f| φανῆναι, ἀπέστη, xal φανὲν οὐχ ἔχει 
πολλοὺς νοὺς θαυμαστάς. Οἱ μὲν γὰρ χόσμιο: οὐ θαυ- 
μάζουσιν, οἱ δὲ θαυμάζοντες, μετὰ ἀσελγείας θαυ- 
μάζουσι. Μὴ τοίνυν τοῦτο ἀσχῶμεν, ἀλλ᾽ ἐχεῖνο" 
ἐχείνου ἐχώμεθα, ἵνα μετὰ λαμπάδων φαιδρῶν ἀπέλ- 
θωμεν εἰς τὸν νυμφῶνα. Οὐ γὰρ ταῖς παρθένοις τοῦτο 
ἐπήγγελται μόνον, ἀλλὰ ταῖς ψυχαῖς ταῖς παρθένοις * 
ἐπεὶ, εἰ παρθένων ἦν ἁπλῶς τοῦτο, οὐχ ἂν αἱ πέντε 
ἀπεχλείσθησαν. Πασῶν τοίνυν ἐστὶ τοῦτο ὅσαι τὴν 
ψυχήν εἰσι παρθένοι, ὅσαι τῶν νοημάτων τῶν βιωτι- 
κῶν εἰσιν ἀπηλλαγμέναι" φθείρουσι γὰρ τὰς ψυχὰς 
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[309] «à νοήματα ταῦτα. Ἐὰν τοίνυν ἀχέραιοι 
μένωμεν, ἀπελευσόμεθα ἐχεῖ xat δεχθησόμεθα. 

Ἡρμοσάμην γὰρ ὑμᾶς, φησὶν, ἑνὶ ἀνδρὶ, παρθέ- 
vor ἀγγὴν παραστῆσαιτῷ Χριστῷ. Ταῦτα οὐ πρὸς 
τὰς παρθένους εἶπεν, ἀλλὰ πρὸς τὸ πλήρωμα τῆς ἐχ- 
χλησίας ἁπάσης. Ἡ γὰρ ἄφθορος ψυχὴν παρθένος ἐστὶ, 
x&v ἄνδρα ἔχῃ * παρθένος ἐττὶ τὴν ὄντως παρθενίαν, 
τὴν θαυμαστήν " αὕτη γὰρ ἡ τοῦ σώματος ἐχείνης 
ἐστὶν ἐπαχολούθημα καὶ σχιὰ, ἡ δὲ ἀληθὴς παρϑε- 
vla ἐχείνη ἐστί. Ταύτην ἀσχῶμεν, καὶ οὕτω ὅυ- 
νησόμεθα μετὰ φαιδροῦ προσώπου τὸν νυμφίον 
ἰδεῖν, μετὰ φαιδρῶν εἰσελθεῖν τῶν λαμπάδων, 
ἐὰν τὸ ἔλαιον ἡμᾶς μὴ ἐπιλίπῃ, ἐὰν τὰ χρυσία 
χωνεύσασαι ἔλαιον ἐργασώμεθα τοιοῦτον, ὃ ποιεῖ 
φαιδρὰς τὰς λαμπάδας * τὸ δὲ ἔλαιον ἐχεῖνό ἐστιν 
ἡ φιλανθρωπία. Ἑὰν ἑτέροις μεταδῶμεν τὰ ὄντα, ἐὰν 
ἔλαιον αὐτὰ ἐργασώμεθα, τότε ἡμῶν προστήσετει, 
καὶ οὐχὲἐροῦμεν ἐν ἐχείνῳ τῷ χαιρῷ, Δότε ἡμῖν ἔλαιον 
ὅτι σδένγυνται ἡμῶν αἱ λαμπάδες, οὐδὲ ἑτέρων 
δεηθησόμεθα, οὐδὲ ἀπελθοῦσαι πρὸς τοὺς πωλοῦντας, 
ἀποχλεισθησόμεθα, οὐδὲ ἀχουσόμεθα τῆς φωνῆς 
ἐχείνης τῆς φοδερᾶς καὶ φρικτῆς, χρούουσαι τὰς θύ- 
ρας Ovx οἶδα ὑμᾶς " ἀλλ᾽ ἐπιγνώσεται fjpde, καὶ 
συνεισελευσόμεθα τῷ νυμφίῳ, καὶ εἰσελθόντες εἰς τὸν 
νυμφῶνα τὸν πνευματιχὴν, μυρίων ἀπο) αὐσομεν τῶν 
ἀγαθῶν. Εἰ γὰρ ἐνταῦθα οὕτω φαιδρὸς ὁ νυμφὼν, 
οὕτω λαμπραὶ αἱ παστάδες, ὡς μηδένα κχορέννυσθει 
προσέχοντα * πόσῳ μᾶλλον ἐχεῖ; Θάλαμός ἔστιν ὁ 
οὐρανὸς, καὶ τοῦ εὑρανοῦ ὁ νυμφὼν βελτίων " ἐκεῖ . 
εἰσελευσόμεθα. Εἰ δὲ ὁ νυμφὼν οὕτω χαλὸς, τί; ἄρα 
ἔσται ὁ νυμφίος ; Καὶ τί λέγω τὰ χρυσέα ἀποθέμεναι 
μεταδῶμεν τοῖς δεομένοις ; εἰ γὰρ καὶ ἑαυτὰς πωλεῖν 
ἐχρῆν, εἰ γὰρ ἀντ᾽ ἐλευθέρων γενέσθαι δούλας, ὥστε 
δυνηθῆναι μετ᾽ ἐχείνου εἶναι τοῦ νυμφίου, τοῦ χάλλου; 
ἀπολαύειν ἐχείνου, μόνον ὁρᾷν εἰς τὸ πρόσωπον ἐχεί- 
γου " οὐχ ἐχρῆν μετὰ προθυμίας ἅπαντα κχαταδὲ- 
ξασθαι ; Καὶ βασιλέα μὲν τὸν ἐπὶ γῆς ἵνα μόνον ἴδω- 
μεν, πολλάχις ὑπὲρ τοῦ ἰδεῖν αὐτὸν καὶ τὰ ἐν χεροὶ 
ῥίπτομεν, καὶ ἀναγχαῖα ὄντα " ὑπὲρ δὲ τοῦ βασιλέα 
καὶ νυμφίον ἐν οὐρανοῖς ἀμφότερα ὄντα, ὥστε μὴ μό- 
νον χαταξιωθῆναι ἰδεῖν, ἀλλὰ χαὶ προηγεῖσθαι αὐτοῦ 
μετὰ λαμπάδων, καὶ ἐγγὺς αὐτοῦ εἶναι, καὶ διαπσν- 
τὸς [910] εἶναι μετ᾽ αὐτοῦ, τί οὐχ ἔδει ποιεῖν; τί δὲ 
οὐ πράττειν; τί δὲ οὐχ ὑπομένειν ; Διὸ, παραχαλῶ, 
λάδωμέν τινα πόθον ἐχείνων τῶν ἀγαθῶν, ταβήφω- 
μεν ἐχεῖνον τὸν νυμφίον, μεν παρθένοι τὴν Bali 
παρθενίαν " τὴν γὰρ τῆς ψυχῆς παρθενίαν ἐπιζηαῖ 
ὁ Δεσπότης. Μετὰ ταύτης εἰσέλθωμεν εἰς τὸν obgs- 
νὸν, μὴ ἔχοντες σπῖλον, ἢ ῥυτίδα, f τι τῶν τοιούτων, 
ἵνα καὶ τῶν ἐπηγγελμένων ἡμῖν ἀγαϑῶν ἐπιτύχω- 
pev * ὧν γένοιτο πάντα; ἡμᾶς μετασχεῖν, χάριτι καὶ 
φιλανθρωπίᾳ. 
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εἰ molesta, ut 4ι ei de te hanc suggeras opi- 
1, quod tenearis amore ornamentorum et inundi, 
[enim reveritus maritus, ut quisit modestus non 
itus tamen apud se te condemnat ; invidiam au- 
y eomprimet. Annon jam omnem expelles volu- 
, Wt qux adversus teipsum excites invidiam ? 
gre fortasse auditis quz dicuntur, ct succense- 
Bes : Iste maritos magis irritat adversus uxo- 
1€ dico non irritans maritos, sed volo a vobis 
bus hzc przstari, propter vos, non propter il- 
m ut illos liberem ab invidia, sed ut vos liberem 
28ia rerum hujus vitze. Vis videri pulchra? ego 
: hoe volo, sed pulchritudine quam Deus qux- 
m Rex concupiscit. Quemnam vis habere ama - 
, Beum an homines? Si sis ita pulchra, Deus 
eweecspiscet pulchritudinem : sin autem hoc 
» lllo, ille quidem te abhorrebit , erunt autem 
Meres viri scelesti : nullus enim est bonus, qui 
wilierem junctam matrimonio. Hoc etiam co- 
. mundo externo. Nam ille quidem mundus , 
5, iequam, animz, Deum attrabit; hic autem 
viros seeleratos. Vides quod vestri curam 
quod de vobis sum sollicitus , ut sitis pulchrz, 
slehrz et gloriosze : ut pro viris sceleratis ha- 
amatorem Deum omnium Dominum? Qux 
Hilem habet amatorem , cui erit similis? cho- 
eet cum angelis. Nam si qu:e a rege amatur, 
amnes beata ducitur : quz a Deo multo amore 
v, quanta erit ejus dignitas ? Etiamsi dixeris 
terre, nibil erit dignum illa pulchritudine. 
ge colamus pulchritudinem, hoc mundo ornc- 
1 ad clos perveniamus, in coenacula spiritua- 
iaismum sponsi in quem nullus cadit interitus. 
ee quidem pulcbritudo ab omnibus rebus expu- 
et quando etiam pulchre manserit, et neque 
meque sollicitudo eam vexaverit, quod quidem 
m polest, non permanet annos viginti : illa au- 
wper Βοτεῖ, semper vigel: non est illic quod me- 
witsticaem, non irruens senectus inducit rugam, 
greens morbus faccidam eflicit, non ex anime 
wine profecta eura eam corrumpit ; sed est his 
ws superior. Hzc autem priusquam apparuerit 
i; et cum apparuerit, non multos habet admi- 
& κα qui sant modesti et temperantes, non 
wtur ; qui agtem admiranuur, cum libidine ad- 
wr. Ne hanc ergo colamus, sed illam : illi ad- 
mes, ut cum przclaris lampadibus in sponsi 
wm veniamus. Non enin virginibus solum est 
romissum , sed animabus quz sunt virgines : 
boc esset virginum tantem, quinque non fuis- 
xlosz. Hoc ergo est omnium qux sunt anima 
5, quz sunt liberate ab hujus vitz cogitatio- 
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nibus : corrumpunt enim animas ha cegitationes. Si 
ergo maneamus integri et siuceri, illuc ibimus, et ill;c 
excipiemur. 

Virginitas vera que. — Despondi. enim vos , inquit, 
uni viro, virginem castam exhibere Christo (2. Cor. 11. 
2). Hxc non dicebat virginibus, sed cctui universze 
Ecclesie. Nam cujus est anima incorrupia, ea est 
virgo, etsi habet. maritum ; virgo, inquam, cum vera 
virginitate, et admiranda : nam corporis quidem virgi- 
nitas est illius comes et umbra ; vero autem virginitas 
est illa. Hanc colamus, et ita poterimus leto vultu vi- 
dere sponsum, et cum splendentibus ingredi lampadi- 
bus, si oleum nobis non deficiat, si aureis ornamentis 
fusis et conflatis ejusmodi oleum confecerimus, quod 
splendentes reddit lampades : illud autem oleum est 
caritas in homines. Si aliis nostras impertierimus 
facultates, si oleum eas fecerimus, tunc nos prote- 
get et defendet, et non dicemus in illo tempore : 
Date. nobis oleum, quoniam lampades nostre exstin- 
guuntur (Matth. 25. 8), neque aliis egebimus, neque 
euntes ad eos qui vendunt , excludeimur , neque au- 
diemus vocem illam terribilem et horrendam, pul- 
santes ostium, Nescio vos; sed nos agnoscet , el cum 
sponso intrabimus , et in spiritualem sponsi ingressi 
thalamum , fruemur bonis innumerabilibus. Si enim 
hic adeo elegans est sponsi thalamus, adeo splendida 
canacula, ut nemo attendens satictur , quanto magis 
illic? Thalamus est clum, et sponsi thalamus czelo 
melior : illuc ingrediemur. Si autem sponsi thalamus 
est adeo pulcher, quis erit ergo ipse sponsus? Et 
quid dico ut depositis aureis ornamentis, ea imper- 
liamus egentibus? nam si oporteret vel vos ipsas 
venumdare, si pro liberis fieri ancillas, ut possetis 
cum illo esse sponso, illa frui pulchritudiue , et so- 
lum illum vultum intueri : annon oporteret cui om- 
ni alacritate animi omnia suscipere? Regem qui est, 
in terra ut videamus, szepe que sunt in manibus etsi 
necessaria, abjicimus. Quando autem videris et Begem 
et sponsum, multo magis id alacri animo oporteret su- 
scipere. Revera hzc quidem sunt umbra, illa autem 
veritas. Ut regem autem et sponsum in czlis non so- 
lum videre digneris, sed etiam prz:ced3s cum lampa- 
dibus, et sis prope ipsum, et perpetuo sis cum ipso, 
quid non oporteret facere , quid non agere, quid non 
tolerare ? ideo rogo vos capiamus aliquod illorum bo- 
norum desiderium, desideremus illum sponsum, simus. 
vera virginitate virgines: animze enim virginitatem 
requirit Dominus. Cum ea in cxlum intremus, nec 
habeamus maculam aut rugam, aut aliquid lujusmodi : 
ut assequamur bona promissa: qux detur nobis 
consequi gratia et benignitate. 
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Car. 12. v. 4. Nondum usque ad sanguinem resiiti- 
stis adversus peccatum repugnantes : 5. et obliti estis 
consolationis, que vobis tamquam filiis loquitur, di- 
cens : Fili mi, noli negligere disciplinam Domini , 
neque fatigeris dum ab eo corriperis. 6. Quem enim 
diligit Dominus, castigat : flagellat autem omnem fi- 
lium quem recipit. 7. Si susiinetis disciplinam, erga 
vos tamquam erga filios afficietur Deus. Quis est enim 
filius quem non corripit pater? 

4. Du:e sunt species consolationis, qux videntur 
esse inter se contrarie , magnam autem secum viin 
afferunt : quas hic posuit ambas. Una quidem est, 
quando dicimus aliquos multa esse passos : requie- 
»citenim animus, quando habet multos testes suarum 
perpessionum : quam quidem supra posuit , dicens : 
Atememoramini autem pristinos dies, in quibus illuminati 
magnum certamen sustinuistis passionum(Hebr.10. 39): 
altera autem, quando dicimus, Non es passus aliquid 
magnuin : nam hoc dicto convertimur et excitamur, 
atque ad patiendum alacriores eflicimur. llla quidem 
facit ut »fflicta et vexata quiescat ; bec autem ignavam 
animam sedat et recreat ; pigram et supinam conver- 
tit et ἃ superbia retrahit. Ne igitur ex illo testimonio 
eis nasceretur fastus, vide quid faciat : Nondum, in- 
quit, vsque ad sanguinem restitistis adversus peccatum 
repugnantes : el obliti estis consolationis. Nec statim 
suhjunxit que sequuntur, sed cum eis ostendisset 
omaes qui ad sanguinem usque restiterant, deinde 
subjunzisset, gloriauunem esse Christi perpessiones, 
tunc facile czetera est persequutus. Hoc etiam scri- 
bens ad Corinthios, dicit : Tentatio vos non appre- 
hendat , nisi humana (A. Cor. 10.13) , hoc est, parva. 
Hoc enim sufficit ad excitandum et erigendum ani- 
mum, quando cogitaverit quod non ad totum ascen- 
dit, et sibi persuaserit ex lis quae przecesserunt. Dicit 
vero : Nondum mortem passi estis : usque ad pecu- 
uias processit vestrum damnum, usque ad gloriam, 
et eousque ul expelleremini : Christus vero pro no- 
bis fudit sanguinem; vos autem neque pro vobis ipsis : 
ipse ad mortem usque decertavit , bellum gerens pro 
verilate, pro vebis; vos autem nondum venistis ad 
pericula mortem minitantia. Et obliti estis conso(atio- 
mis. Hoc est, et manus remisistis, et dissoluti estis. 
Nondum, inquit , usque ad sanguinem restitistis , ad- 
versus peccatum repugnantes. Hic. ostendit εἰ pecca- 
tum vehementer spirare, et ipsum esse armatum : 
illud enim, Restitistis , ad eos qui stant dietum est. 
Que vobis tamquam filiiz loquitur dicens : Fili mi, noli 
negligere disciplinam Domini , neque fatigeris dum ab 
eo corriperis. Consolationem et exhortationem facit ex 
rebus ipsis: ex abundantia autem affert etiam ex ver- 
bis, ab lioc testimonio : Neque fatigeris, inquit, dum ab 
€o corriperis. Sunt ergo hac Dei. lloe quoque est non 
parvum ad consolationem, cum discimus quod Dei est 
opus ut lec fieri possint, illo concedente : sicut etiam 
dicit Paulus: Propter hoc ter Dominum rogari, et dizit 


mihi, Sufficit tibi gratia mea : nam virtus nea in infirmi- 
late perficitur (2. Cor.12.8. 9). Ille ergo concedit. Quem 
enim diligit Dominus , castigat, flagellat autem omnem 
filium quem recipit. Non potes dicere quod sit aliquis 
justus absque afflictione : etiamsi enim sic appareat, 
Sed nos nescimus alias afflictiones. Quamobrem ne- 
cesse est ut quivis justus veniat per afflictionem. 
Est enim Christi sententia , quod via lata et spatiora 
abducit ad interitum, arcta autem et angusta ad vi- 
tam (Matth. 7. 12). Si ergo inde licet venire ad vitam, 
aliunde vero non licet : per angustam ergo viam om- 
nes venerunt, qui venerunt ad vitam. Si disciplinam, 
inquit, sustinetis, erga vos tamquamerga filios eficietur 
Deus. Quis enim filius, quem non corripit pater ? Ere 
ad correptionem, non ad ponam , neque ad sappli- 
cium, neque ut male patiamini. Vide : unde exisli- 
mabant se esse derelictos, ex his, inquit, credant 
quod non sint derelicti. Quasi diceret : Quoniam tam 
mulia mala passi estis, existimatis quod Deus vos 
dimiserit et oderit? Sed si non passi essetis , tue 
oporteret hoc suspicari : nam si flagellat omnem f- 
lium quem recipit, qui non flagellatur, fortasse moa 
est filius. Quid vero, inquit, mali non male patiua- 
lur ? Patiuntur quidem : quomodo enim non pateres- 
tur 7 sed non dixit, Quicumque flagellatur est flies , 
sed, Omnis filius flagellatur. Sed non potes hoc di- 
Cere : sunt enim qui flagellantur multi, etiam mak, 
ut homicid:e , latrones , prasstigiatores , sepulcrorum 
effossores. Sed illi suorum scelerum dant poeuas, εἰ 
non flagellantur tamquam (ilii, sed puniuntur ut sce- 
Jerati; vos autem tamquam filii. Vides quomodo πα- 
dique ratiocinia movet, a faclis quae sunt in Seri- 
ptura, a verbis, a propriis notionibus , ab exemplis 
qus» sunt in vita. Deinde etiam ἃ commani consue- 
tudine ? 8. Quod si extra disciplinam estis, cujus par- 
ticipes facti sunt. omnes. ; ergo adulierini , et nop Ali 
estis. 

2. Vides quod dixit id quod dicebam, qui wa 
possit esse filius qui non castigatur? Nam quoe 
in familiis adulterinos filios despiciunt patres, etiamsi 
nihil discant, etiamsi non sint gloria insignes ; dele- 
gitimis autem filiis timent ne se dedant otio et socor- 
di:e : ita etiam in praesenti. Si est ergo adulterinorem 
non erudiri, gaudere oportet ob disciplinam, siquidem 
ea adhibetur in germanis et legitimis éliis. Tamquam 
filiis vobis se offert Deus: propter hoc ipsum dieit. & 
Deinde patres quidem carnis nosire eruditores habuimus, 
et reverebamur eos : non multo magis obtemperabiam. 
Putri spirituum, et vivemus? Rursus ἃ propriis geste 
pessionibus, ab iis qux ipsi patiebantur , hortsier. 
Sicut enim illic dicit : Rememoramini pristinos. dies : 
ita hic quoque : Deus , inquit, nobiscum agit tam- 
quam cum filiis, nec potestis dicere, Non possumss 
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ferre; et tamquam cum caris filiis *. Nam si patres : 


? ]llud, et tamquam cum caris filiis, non legitur in Mer 
liano, et videtur alienum esse additamentum. 
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ἔχρις αἵματος ἀντιχατέστητε πρὸς τὴν 
ἂν ἀνταγωνιζόμενοι " καὶ xA£AncÓs τὴς 
λήσεως, ἥτις ὑμῖν ὡς υἱοῖς διαιέγεται " 
w, μὴ ὀλιγώρει καιδείας Κυρίου, μηδὲ 
) ὑπ᾽ αὐτοῦ ἐλεγχόμενος. Ὃν γὰρ ἀγαπᾷ 
, παιδεύει " μαστιγοῖ δὲ πάντα υἱὸν, y 
ἔχεται. Εἰ παιδείαν ὑπομένετε, ὡς υἱοῖς 


(poc pépsta. ὁ Θεός. Τίς γάρ ἐστιν υἱὸς 
καιδεύει πατήρ; 


πῖν εἴδη παραχλήσεως δύο, ἐναντία ἀλλήλοις 
Ἰῶντα, πολλὴν δὲ ἑαυτοῖς συνεισφέροντα τὴν 
περ ἀμφότεμα ἐνταῦθα τέθειχε. Τὸ μὲν γάρ 
ἕν πολλὰ λέγωμεν πεπονθέναι τινάς * ἡ γὰρ 
ναπκαύεται, ὅταν ἔχῃ τῶν οἰχείων παθῶν 
; πολλούς * ὅπερ ἀνωτέρω ἔθηχεν εἰπὼν, 
rexscós τὰς πρότερον ἡμέρας, ἐν εἷς 
"ες, πο.1ὴν ἄθλησιν ὑπεμείνατε παθη- 
Ιὸ δὲ, ὅταν λέγωμεν, ὅτι Οὐ μέγα τι πέπον- 
πρεφόμεθα γὰρ τῷ λόγῳ xal διανιστάμεθα, 
X πρὸς τὸ παθεῖν γινόμεθα προθυμότεροι. 
ν τετρυχωμένην τὴν ψυχὴν διαναπαύει xol 
ποιεῖ, τὸ δὲ ῥᾳθυμοῦσαν αὐτὴν xal ὑπτίαν 
, ἐπιστρέφει, xa τοῦ φρονήματος χατασπᾷ. 
ν μὴ ἐξ ἐχείνης τῆς μαρτυρία; φρόνημα 
χϑῇ, ὅρα τί ποιεῖ - Οὔπω, φησὶ, μέχρις 
Iyeixatéctnte, πρὸς τὴν ἁμαρτίαν ἀντ- 
moi καὶ ἐχλέλλησθε τῆς παρακλήσεως. 
ὁθέως ἐπήγαγε τὰ ἑξῆς, ἀλλὰ δείξας αὐτοῖ; 
ὃς μέχρις αἵματος στάντας, εἶτα ἐπαγαγὼν 
ια τοῦ [271] Χριστοῦ τὰ παθήματα, τότε 
᾿ατέδραμε. Τοῦτο καὶ Κορινθίοις γράφων 
ρμασμὸς ὑμᾶς οὐκ slAnger, εἰ μὴ ἀνθρώ- 
υτέστι, μιχρός. "Ixavóv γὰρ τοῦτο διανα- 
| ἀνορθῶσαι ψυχὴν, ὅταν ἐννοήσῃ, ὅτι οὐ 
κᾶν ἀνῆλθε, χαὶ πείσῃ ἑαυτὴν ἀπὸ τῶν 
wv. Ὃ δὲ λέγει, τοῦτό ἐστιν * Οὔπω θάνα- 
wu, μέχρι χρημάτων ὑμῖν ἡ ζημία, μέχρι 
^W) ἐλαύνεσθαι " ὁ μέντοι Χριστὸς ὑπὲρ 
ἐξέχεεν, ὑμεῖς δὲ οὐδὲ ὑπὲρ ἑαυτῶν " 

ἅφι θενάτο; ἡγωνίσατο περὶ τῆς ἀληθείας, 
Bobo ὑμῶν ὑμεῖς δὲ οὐδέπω εἰς χινδύνους 
Mvesev ἐπειλοῦντας. Καὶ ἐχλέλησθε τῆς 
Wt" τουτέστι, Καὶ παρήχατε τὰς χεῖρας, 
- Obze, φησὶ, μέχρις αἵματος ártixat- 
πρὸς τὴν ἁμαρτίαν ἀνταγωνιζόμενοι. "Ev- 
πνοσι χαὶ τὴν ἁμαρτίαν σφόδρα πνέουσαν, 
ν ὁκλιζομένην * τὸ yàp, ᾿Αγτικατέστητε, 
; ἐστῶτα: εἴρηται. Ἥτις ὑμῖν, φησὶν, ὡς 
δέχεται, Υἱέ μου, μὴ ἀλιγώρει παιδείας 
μηδὲ ἐχλύου ὑπ' αὐτοῦ ἐλεγχόμενος. 
* &zb τῶν πραγμάτων τὴν παράχλησιν * 
σίας xai τὴν ἀπὸ τῶν λόγων ἐπάγει, ἀπὸ 
plac ταύτης o Μὴ ἐχλύου, φησὶν, ὑπ᾽ αὐ- 
όμενος. "Ápa τοῦ Θεοῦ ταῦτά ἐστι. Καὶ 
lg παράχλησιν οὐ μιχρὸν, ὅταν μάθωμεν, 
οὗ ἔργον ἐπτὶ τὸ τοιαῦτα δυνηθῆναι, ἐχεί- 
φροῦντος * χαθάπερ xai Παῦλός φησιν" 
ὕτου τρὶς τὸν Κύριον παρεκάϊεσα, καὶ 
t, Ἀρκεῖ σοι ἡ χάρις μου" ἡ γὰρ Óvra- 
v ἀσθενείᾳ τειϊειοῦται. "13:2 ἐχεῖνός ἐστιν 


ὁ συγχωρῶν. “ον γὰρ ἀγαπᾷ Κύριος, πωιδεύει" 
μαστιγοῖ δὲ πάντα υἱὸν ὃν παραδέχεται. Οὐχ ἔχεις, 
φησὶν, εἰπεῖν ὅτι ἔστι τις δίκαιος θλίψεως χωρίς * 
χἂν γὰρ οὕτω φαίνηται, ἀλλ᾽ οὐχ ἴσμεν ἡμεῖς τὰς 
ἄλλας θλίψεις * ὥστε πάντα δίκαιον ἀνάγχν͵ διὰ θλί- 
ψεως ἐλθεῖν. ᾿Απόφασις γάρ ἔστι τοῦ Χριστοῦ, ὅτι 
ἡ πλατεῖα xai εὐρύχωρος ὁδὸς ἀπάγει εἰς τὴν ἀπ- 
ὦλειαν, ἡ δὲ στενὴ xat τεθλιμμένη εἰς τὴν ζωήν. Εἰ 
ποίνυν ἐχεῖθεν ἔστιν ἐλθεῖν εἰς τὴν ζωὴν, ἄλλοθεν δὲ 
οὐκ ἕνι, ἄρα διὰ τῆς στενῆς πάντες εἰσῆλθον, ὅσοι 
πρὸς τὴν ζωὴν ἀπῆλθον. Εἰ παιδείαν ὑπομένετε, 
φησὶν, ὡς υἱοῖς ὑμῖν προσφέρεται ὁ Θεός. Τίς γάρ 
ἐστιν υἱὸς, ὃν οὐ παιδεύει πατήρ; Εἰ παιδεύει, 
ἄρα εἰς διόρθωσιν, ἀλλ᾽ οὐχ εἰς χόλασιν, οὐδὲ εἰς τι- 
μωρίαν, οὐδὲ εἰς τὸ καχῶς παθεῖν. [272] Ὅρα, ὅθεν 
ἐνόμιζον ἐγχαταλελεῖφθαι, ἀπὸ τούτων φησὶν a3- 
τοὺς πιστεύειν, ὅτι οὐχ ἐγχαταλελειμμένοι εἰσίν. Ὡς 
ἂν εἰ ἔλεγεν" Ἐπειδὴ τοσαῦτα ἐπάθετε xax&, νομίζετε 
ὅτι ἀφῆκεν ὑμᾶς ὁ Θεὸς xal μισεῖ ; El μὴ ἐπάθετε, 
τότε ἔδει τοῦτο ὑποπτεύειν " εἰ γὰρ πάντα υἱὸν μα- 
στιγοῖ͵ ὄν παραδέχεται, ὁ μὴ μαστιζόμενος, ἴσως 
οὐχ υἱός. Τί οὖν ; φησί" πονηροὶ οὐ πάσχουσι χαχῶς; 
Πάσχουσι μέν * πῶς γὰρ οὔ ; ἀλλ' οὐχ εἶπε, Πᾶς ὁ 
μαστιζόμενος, υἱὸς, ἀλλὰ, Πᾶς ὁ υἱὸς μαστιγοῦται. 
"AX οὐχ ἂν ἔχοις εἰπεῖν " εἰσὶ μὲν γὰρ μαστιζόμε- 
νοι πολλοὶ, χαὶ πονηροὶ, οἷον ἀνδροφόνοι, λῃσταὶ, 
γόητες, τυμδωρύχοι. ᾿Αλλ’ ἐχεῖνοι τῆς ἰδίας πονηρίας 
διδόασι δίχην, καὶ οὐχ ὡς υἱοὶ μαστιγοῦντα:, ἀλλ' ὡς 
καχοὶ χολάζονται * ὑμεῖς δὲ ὡς υἱοί. Ὁρᾷς πῶς πάν- 
τοθεν χινεῖ λογισμοὺς, ἀπὸ πραγμάτων τῶν ἐν τῇ 
Γραφῇ, ἀπὸ ῥημάτων, ἀπὸ ἐννοιῶν οἰχείων, ἀπὸ 
παραδειγμάτων τῶν ἐν τῷ βίῳ ; Εἶτα πάλιν χαὶ ἀπὰ 
τῆς χοινῆς συνηθείας. Εἰ δὲ χωρίς ἔστε παιδείας, 
ἧς μέτοχοι γεγόνασι πάντες, ἄρα νόθοι ἐστὲ, καὶ 
οὐχ υἱοί. 

β΄. Ὁρᾷς ὅτι, ὅπερ ἔφθην εἰπὼν, οὐχ ἕνι μὴ παι- 
δευόμενον εἶναινὶόν; Ὥσπερ γὰρ ἐν ταῖς οἰχίαις τῶν 
νόθων καταφρονοῦσιν οἱ πατέρες, κἂν μηδὲν μανθά- 
νωσι, χἂν μὴ ἔνδοξοι γίνωνται " τῶν δὲ γνησίων 
ἕνεχεν υἱῶν δεδοίκασι μήποτε ῥᾳθυμήσωσι * τοῦτο 
xai ἐπὶ τοῦ παρόντος, Εἰ τοίνυν τὸ μὴ παιδεύεσϑαι 
νόθων ἐστὶ, δεῖ χαίρειν ἐπὶ τῇ παιδεί,, εἴ ye γνησ!ό- 
τητος τοῦτο ἔστω. Ὡς υἱοῖς ὑμῖν προσφέρεται ὁ Θεός" 
διὰ τοῦτο αὐτό φησιν. Εἶτα τοὺς μὲν τῆς σαρκος 
ἡμῶν πατέρας εἴχομεν παιδευτὰς, καὶ ἐγετρεπό- 
μεθα" οὐ πολλῷ μᾶλλον ὑποταγησόμεθα τῷ Πα- 
τρὶ τῶν πνευμάτων, xal ζήσομεν ; Πάλιν ἀπὸ 
τῶν οἰκείων παθημάτων, ἀφ᾽ ὧν αὐτοὶ ἔπασχον, ἡ 
προτροπή. Ὥσπερ γὰρ ἐχεῖ λέγει, ᾿Αγαμιμνήσκεσθε 
τὰς πρότερον ἡμέρας " οὕτω χαὶ ἐνταῦθα, Ὁ θεὸς, 
φησὶν, ὡς υἱοῖς ὑμῖν προσφέρεται, xal οὐχ ἂν ἔχοιτε 
εἰπεῖν, ὅτι οὐ δυνάμεθα φέρειν, xal ὡς υἱοῖς ποθει- 
vol; *. Εἰ δὲ τοὺς πατέρας αἰδοῦνται τοὺς σαρχιχοὺς 
ἐχεῖνοι, πῶς ὑμεῖς τὸν Πατέρα τὸν ἐπουράνιον οὐχ 
αἱδεσθήσεσϑε ; Καίτοι οὐχ ἀπὸ τούτου μένον ἡ δια- 
φορὰ xal ἀπὸ προσώπων, ἀλλὰ xal ἀπ᾽ αὐτῆς τῆς 


* Verba, καὶ ὡς νἱοῖς ποϑεινοῖς, non expressit Mutianus, 
recte. Y 


295 
αἰτίας xai ἀπὺ τοῦ πράγματος * o) γὰρ ἐπὶ τοῖς αὖ- 
τοῖς οὗτος χἀχεῖνο: πα:δεύουσ!. [315] Διὸ xat ἐπάγει " 
0l μὲν γὰρ πρὸς δ λίγας ἡμέρας κατὰ τὸ δοκοῦν 
αὐτοῖς ἐπαίδευεν * τουτέστιν, ἡδονὴν πληροῦντες 
πολλάκις , xal οὐ πανταχοῦ τὸ συμφέρον ὁρῶντες. 
Ἐνταῦθα δὲ οὐχ ἔστι τοῦτο εἰπεῖν " οὐ γὰρ διά τι τῶν 
αὑτοῦ τοῦτο ποιεῖ, ἀλλὰ δι᾽ ὑμᾶς χαὶ τὴν ὠφέλειαν 
μόνην τὴν ὑμετέραν " ἐχεῖνοι, ἵνα xal αὐτοῖς χρήσι- 
μοι γένησϑε, πολλάχις δὲ χαὶ εἰχῇ * ἐνταῦθα δὲ οὐ- 
δὲν τοιοῦτόν ἐστιν. Ὁρᾷς ὅτι χαὶ τοῦτο φέρει παρά- 
χλησιν; Μάλιστα γὰρ ἐχείνοις οἰχειούμεθα, ὅταν 
ἴδωμεν ὅτι οὐ διά τι τῶν αὐτῶν ἣ ἐπιτάττουσιν, ἣ 
παραινοῦσιν, ἀλλ᾽ ὁλόχληρος fj σπουδὴ διὰ τὸ ἡμέ- 
τερον γίνεται. Τοῦτο γάρ ἔστιν εἰλιχρινὴς ἀγάπη, 
χαὶ ὄντω; ἀγάπη, ὅταν μηδὲν ὄντες τῷ φιλοῦντι χρή- 
σιμοι, φιλώμεθα παρ’ αὐτοῦ. Φιλούμεθα γὰρ, οὐχ 
ἵνα λάδῃ, ἀλλ᾽ ἵνα δῷ * παιδεύει, πάντα ποιεῖ, πάντα 
σπουδάζει, ὥστε γενέσθαι ἡμᾶς δεχτιχοὺς τῶν ἀγα- 





θῶν τῶν αὑτοῦ. Οἱ μὲν γὰρ, φησὶ, πρὸς ὀλίγας ἡμέ-- 


pac κατὰ τὸ δοκοῦν αὑτοῖς ἐπαίδευον - ὁ δὲ ἐπὶ 
τὸ συμφέρον, εἰς τὸ μετα.λαδεῖν τῆς ἀγιότητος αὖ- 
τοῦ. Tl ἔστι, Τῆς ἁγιότητος αὑτοῦ ; Τουτέστι, 
τῆς καθαρότητος, ὥστε ἀξίους αὐτοῦ γενέσθαι κατὰ 
δύναμιν. Ἐχεῖνος σπουδάζει ἵνα λάδητε, καὶ πάντα 
ποιεῖ ἵνα δῷ ὑμῖν" ὑμεῖς δὲ οὐ σπουδάξετε ἵνα λάδη- 
τε. Εἶπον, φησὶ, τῷ Κυρίῳ, Κύριός μου εἶ σὺ, ὅτι 
τῶν ἀγαθῶν μου οὗ χρείαν ἔχεις. Εἴτα, φησὶ, τοὺς 
μὲν τῆς σαρχὸς ἡμῶν πατέρας εἴχομεν παιδεύον» 
τας, καὶ ἐνετρεπόμεθα * οὐ πολλῷ δὲ uüAAor 
ὑποταγησόμεθα τῷ Πατρὶ τῶν πγευμάτων, καὶ 
ζήσομεν ; Τῷ Πατρὶ τῶν πνευμάτων " ἦτοι τῶν χα- 
ριασμάτων λέγει, ἤτοι τῶν εὐχῶν, ἤτοι τῶν ἀσωμάτων 
δυνάμεων. Ἐὰν οὕτως ἀποθνήσκωμεν » τότε ζησό- 
μεθα. Καὶ καλῶς εἶπεν, Οἱ μὲν γὰρ πρὲὶς ὀλίγας 
ἡμέρας éxatósvor κατὰ τὸ δοκοῦν αὑτοῖς * οὗ 
γὰρ πανταχοῦ τὸ δοχοῦν συμφέρον " οὗτος δὲ πρὸς τὸ 
συμφέρον. 

Y. "Apa ἡ παιδεία συμφέρον, ἄρα ἡ παιδεία μετάλη- 
Ψις ἁγιότητός ἐστι. Καὶ σφόδρα γε " ὅταν γὰρ ῥᾳθυ- 
μίαν ἐχδάλλῃ, ὅταν ἐπιθυμίαν πονηρὰν, ὅταν ἔρωτα 
τῶν βιωτιχῶν πραγμάτων, ὅταν συστρέφῃ τὴν ψυχὴν, 
ὅταν ποιῇ χαταγνῶναι τῶν ἐνταῦθα πάντων (τοιοῦτο 
γὰρ ἡ θλῖψις), οὐχὶ ἁγία γίνεται; οὐχὶ τοῦ Πνεύματος 
ἐπισπᾶται τὴν χάριν ; Ἐννοήσωμεν τοιγαροῦν ἀεὶ 
τοὺς διχαίους, καὶ ἴδωμεν πόθεν πάντες ἔλαμψαν, 
[314] καὶ πρὸ πάντων, ὁ "A66, ὁ Νῶε * ἄρα γὰρ οὐχὶ 
ἀπὸ θλίψεως ; οὐ γὰρ ἔστι τὸν μόνον ὄντα ἐν τῷ xo- 
σούτῳ πλήθει τῶν χαχῶν μὴ θλίδεσθαι. Νῶε γὰρ, 
φησὶ, μόνος τέλειος ὧν ἐν τῇ γεγεᾷ αὐτοῦ, τῷ 
θεῷ εὐηρέστησεν. Ἕ ννόησον γάρ μοι, εἰ νῦν μυ- 
ρίους ἔχοντες ὧν ζηλώσομεν τὴν ἀρετὴν, καὶ πατέ- 
gas *, xal διδασχάλους, οὕτω θλιδόμεθα, τί παθεῖν 
ἐχεῖνον εἰχὸς ἦν μόνον μεταξὺ τοσούτων ; ἀλλὰ τὰ 
χατὰ τὸν ὑετὸν εἴπω τὸν ξένον ἐχεῖνον καὶ παράδοξον; 
ἀλλὰ τὸν ᾿Αδραὰμ εἴπω, xat & τοῦτον συνέδη παθεῖν, 
οἷον, τὰς ἀποδημίας τὰς ἐπαλλήλους, τὴν τῆς γυναι- 
xb; ἁρπαγὴν, τοὺς χινδύνους, τοὺς πολέμους, τοὺς 
πειρασμούς 
νὰ, ἐλαυνόμενος; πάντοθεν, χαὶ πονῶν εἰχῇ, xol ἐτέ- 
ροις μοχθῶν; πάντας μὲν γὰρ αὐτοῦ τοὺς πειρασμοὺς 
χαταλέγειν οὐχ ἀναγχαῖον, τὴν δὲ μαρτυρίαν παρ- 


* Colbert., Regg., Comm. ct marg. Sav., καὶ παῖδας. 
b lidem, τοὺς E os 
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ενεγχεῖν εὔλογον, ἣν xal αὐτὸς διαλεγόμενος τῷ Φα- 
ραὼ ἔλεγε " Μιχραὶ καὶ Zovnpal αἱ ἡμέραι μου, 
xal οὐκ ἀρίκοντο elc τὰς ἡμέρας τῶν πατέρων 
μου. ᾿Αλλὰ τὸν Ἰωσὴφ εἴπω ; ἀλλὰ τὸν Μωῦσέα ; 
ἀλλὰ τὸν Ἰησοῦν ; ἀλλὰ τὸν Aavtb; ἀλλὰ τὸν Σα- 
μουήλ; ἀλλὰ τὸν Ἠλίαν ; ἀλλὰ τὸν Δανιήλ : ἀλλὰ 
τοὺς προφήτας πάντας ; ᾿Αλλὰ τούτους ἅπαντας ἀτὸ 
τῶν θλίψεων λαμπροὺς εὑρήσεις γενομένους. Εἰπὲ 
οὖν μοι σὺ, ἀπὸ ἀνέσεως χαὶ τρυφῆς λαμπρὸς βούλει 
γενέσθαι ; ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἂν δύναιο. ᾿Αλλὰ τοὺς ἀποστό- 
λους εἴπω ; ᾿Αλλὰ χαὶ οὗτοι πάντας ὑπερηχόντισαν 
τοῖς λυπηροῖς, Τί ταῦτα λέγω ; χαὶ ὁ Χριστὸς τοῦτό 
qnaw * Ἔν τῷ κόσμῳ θλῖψιν ξξετα * καὶ πάλιν, 
Κλαύσετε καὶ θρηγήσετε ὑμεῖς" ὁ δὲ χόσμος χαρή- 
σεται. 


Καὶ ὅτι στενὴ χαὶ τεθλιμμένη ἡ ὁδὸς ἡ ἀπάγουσα 
εἰς τὴν ζωήν. Ὁ τῆς ὁδοῦ Κύριος εἶπεν, ὅτι στενὴ 
χαὶ τεθλιμμένη " σὺ δὲ τὴν πλατεῖαν ζητεῖς ; xal 
πῶς οὐχ ἄτοπον; Διὰ τοῦτο οὐχ ἐπιτεύξῃ τῆς ζωῆς, 
ἑτέραν βαδίξων, ἀλλὰ τῆς ἀπωλείας * τὴν γὰρ bal 
φέρουσαν εἴλου. Βούλει εἴπω xat παραγάγω εἰς μὲ- 
σον τοὺς ἐν τρυφῇ; ᾿Απὸ τῶν ἐσχάτων ἐπὶ τοὺς 
πρώτους ἀνέλθωμεν. Ὁ πλούσιος ὁ καιόμενος ἐν τῇ 
χαμίνῳ, οἱ τῇ γαστρὶ ζῶντες Ἰουδαῖοι, ὧν ὁ Θεὸς ἡ 
χοιλία, οἱ ἐν τῇ ἐρήμῳ ἐπιζητοῦντες ἀεὶ ἄνεσιν, διὰ 
τί ἀπώλοντο; ὥσπερ xal οἱ ἐπὶ τοῦ Νῶε, οὐχ ἐπειδὴ 
τὸν ὑγρὸν τοῦτον xat διαλελυμένον εὮλοντο βίον ; Καὶ 
οἱ ἐν Σοδόμοις διὰ γαστριμαργίαν - Ἐν πλησμονῇ 
[275] γὰρ, φησὶν, ἄρτων ἐσπατάλων. Τοῦτο περὶ 
*Gv ἐν Σοδόμοις εἴρηται. Εἰ δὲ ἄρτων πλησμονὴ το- 
σοῦτον χαχὸν εἰργάσατο, τί ἂν εἴποιμεν περὶ τῶν 
ἄλλων χαρυχευμάτων; Ὃ Ἡσαῦ οὐχὶ ἐν ἀνέσει fv; 
τί δὲ οἱ ἰδοντες τὰς γυναῖχας τῶν υἱῶν τοῦ Θεοῦ, 
χαὶ χατὰ χρημνῶν ἀχθέντες ; τί δὲ οἱ τοῖς ἄῤῥεσιν 
ἐπιμαινόμενοι ; πάντες δὲ οἱ βασιλεῖς τῶν ἐθνῶν, 
Βαδυλωνίων, Αἰγυπτίων, οὐχὶ χαχῶς τὴν ζωὴν χατ- 
ἐστρεψαν ; οὐχὶ ἐν χολάσει εἰσί; Τὰ δὲ νῦν, εἰπέ 
pot, οὐ τοιαῦτα; Ἄχουε τοῦ Χριστοῦ λέγοντος " 
Οἱ τὰ μαλακὰ φοροῦντες, ἐν τοῖς οἴκοις τῶν 
βασιλέων εἰσίν" οἱ δὲ μὴ τὰ τοιαῦτα, ἐν τοῖς 
οὐρανοῖς. Τὸ yàp μαλαχὸν ἱμάτιον καὶ τὴν abor 
ρὰν ἐκλύει ψυχὴν καὶ διαχλᾷ xal διαχεῖ " x&v τραχὺ 
λάδῃ σῶμα καὶ σχληρὸν, ταχέως διὰ τῆς τοιεύτη; 
τρυφεραγωγίας μαλακὸν ποιεῖ καὶ ἀσθενές, Wie 
γὰρ οἴεσθε ἑτέρωθεν τὰς γυναῖχας οὕτως se 
ἀσθενεῖς, εἰπέ μοι; ἄρα ἀπὸ τῆς φύσεως μόνης; 
Οὐδαμῶς, ἀλλὰ καὶ ἀπὸ τῆς ἀγωγῆς xal τῆς ἀνατρο- 
φῇς ἡ γὰρ σχιατροφία, ἡ ἀργία, τὰ λουτρὰ, τὰ 
μύρα, τῶν ἀρωμάτων τὸ πλῆθος, τῆς στρωμνῆς ἡ 
ἀπαλότης, τοιαύτας αὑτὰς ἀπεργάζεται. Καὶ be 
μάθῃς, πρόσεχε ᾧ λέγω. ᾿Απὸ χήπον, εἰπέ μοι, τῶν 
ἐν τῇ ἐρήμῳ ἑστώτων δένδρων, καὶ δερομένων ὑπὸ τῶν 
ἀνέμων λαδὼν φυτὸν, εἰς ὑγρὸν καὶ σύσχιον χατάϑου 
πόπον' xal πολὺ ἀνάξιον εὑρήσεις ἐκείνου, ἀφ᾽ οὗ 
παρὰ τὴν ἀρχὴν αὐτὸ ἔλαδες. “Ὅτι δὲ τοῦτό ἐστιν 
ἀληθὲς, αἱ ἐπὶ τῶν ἀγρῶν τρεφόμεναι γυναῖχες, τῶν 
ἀστιχῶν ἀνδρῶν εἰσιν ἰσχυρότεραι, χαὶ πολλοὺς ἂν 
τοιούτους χαταπαλαίσαιεν ἐχεῖναι. Τοῦ δὲ ap 
γενομένου μαλαχωτέρου, àváyxr καὶ τὴν ψυχὴν 
συναπολαύειν τῆς λύμης" τὰ γὰρ πολλὰ καὶ συνδιατί- 
θενται αὑτῆς αἱ ἐνέργειαι τῇ τούτου διαθέσει. Καὶ yàp 
ἐν νόσοις ἕτεροί ἐσμεν διὰ τὸ μαλαχίξεσθαι, xal 
ὑγιαίνοντες πάλιν ἕτεροι. Καθάπερ γὰρ ἐπὶ νευρᾶς, 
ἅταν ὦσιν οἱ φθόγγοι ἀπαλοὶ καὶ μαλαχοὶ, xal μὴ 
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reverentur , quomodo Patrem. cxlestem 
xamini? Quamquam non ex eo solo diffc- 
at, aut etiam ex personis , sed οἱ ab ipsa 
'6 ipsa : non enim propter eadcm et hic 
junt. Idcoque subjungit : {ΠῚ enim paucis 
ut. illis videbatur, erudiebani : hoc est , 
Ales voluptatem, non semper spectantes id 
Mucibile. Ilic autem non potest hoc dici : 
hoc facit propter aliquod commodum 
yropter vos et vestram solam utilitatem : 
is sitis utiles, spe autem eliam temere; 
ibil est hujusmodi. Vides quod hoc quo- 
»nsolationem ? Nam cum illis maxime be- 
enjungimur, quando viderimus quod nun 
mid suum au! jubent, aut suadent, scd 
totum ab eis ponitur studium. lloc enim 
dilectio et vere dilectio, quando cum 
utiles ci qui diligit, ab eo tamen diligi- 
mor enim non ut accipiat, sed ul del : 
ἦδ facit, omne studium confert, ut reuda- 
1 bonorum capaces. Et illi quidem , in- 
spore paucorum dierum secundum volunta- 
rudierunt nos : hic autem αὐ id quod utile 
iplendo sanctificationem ejus. Quid est, 
em ejus? Hoc est, puritatem, ut pro vi- 
» eo digni. Ille ponit studium ut accipia- 
ia facit ut det vobis : vos autem studium 
ut accipiatis. Dizi, inquit, Domino, Do- 
δε tu, quoniam bonorum meorum non eges 
€). Deinde patres quidem carnis nostra 
abuimus, et reverebamur cos : annon mulio 
mperabimus Patri. spirituum , et. vivemus? 
um; sive charismatum dicit , aut oratio- 
Mextatum incorporearum. Si sic moria- 
vwivemus. Et apposite dixit : Εἰ illi 
mmpere paucorum dierum erudiebant se- 
semtaiem iom: non euim semper quod 
wüile : hic autem ad id quod utile est 


wo diniplina utilis , est ergo participatio 
,Waxime : nam cum expellit socordiam , 
m cupidinem, cum amorem rerum quie ad 
» pertinent, cum convertit animam, cum ef- 
eta qui hic sunt damnemus, hoc enim est 
maen δι sancta? annon atirahit gratiam 
Iagitemus itaque semper justos , el vidca- 
a omnes claruerunt, et ante omnes Abel, 
ΙΒ ab afflictione? Fieri enim non potest ut 
etur qui solus erat in tam multa malorum 
?: Noe enim, inquit, cum esset solus. per- 
emeratione sua , Deo placuit ( Gen. 6. 9). 
togita, si nunc cum habeamus innumera-, 
wn virtutem zmulemur, patres et. magi- 
affligimur, quomodo verisimile est illum 
tum solum inter tam multos ? Sed cum jam 
pluvia illa aliena et plane admirabili? di- 
Mbrabamo, de crebris ejus peregrinationi- 
Mu uxoris, de periculis, de bellis, de tenta- 
ved de Jacob quam multa p ssus sit gravia, 
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undique pulsus , et frustra laborans, et aliis operai 
impendens? omnes enim ejus tentationes recensere 
non est necesse ; testimonium autem afferre est con- 
sentaneum, quod ipse dicebat Pharaoni : Dies, inquit, 
mei pauci sunt εἰ mali, et non pervenerunt ad dies pa- 
irum meorum (Gen. 47. 9). Sed dicamne de Joseph 
sed de ipso Moyse, de Jesu Nave, de Davide , de Sa- 
muele, de Elia, de Daniele, de omnibus prophetis ? 
Sed hos omnes invenies evasisse claros ex afllictio- 
nibus. Dic ego mihi, visne esse clarus ex ouo, 
quiete et deliciis? Sed nou poteris. At dieamne de 
apostolis ? At hi quoque zrumnis alios omnes supe- 
raverunt. Cur hzc dico? Christus quoque hoc. di- 
cit : In mando afflictionem habebitis ; οἱ rursus , Vos 
plorubitis et lugebitis : mundus autem gaudebit ( Joan. 
16. 33. 20. et Matth. 7. 14). 


Via qua ducit ad vitam, arcta semper est. —Et quod 
arca sit et angusta via quz dueit ad vitam , dieit 
ipse vis Dominus : tu autem quxris latam ? et quo- 
modo non est hoc absurdum? Propterea vitam non 
assequeris qui alia ingrederis , sed interitnm : eam 
enim elegisti quae fert illuc. Vis dicam et in medium 
adducam eos qui vitam egerunt in deliciis? Ab ului- 
mis ascendamus ad primos. Dives ille qui ardebat in 
camino ; qui ventri vivunt Jud:ei, quorum Deus ven- 
ter est ; qui in solitudino semper qu:zerebant otium et 
requiem, cur perierunt? sicut et qui erant tempore 
Noe, annon propterea quod vitam elegerunt lautam εἰ 
dissolutam ? Et qui in Sodomis propter ingluviem : Jn 
saturilate enim panis , inquit, lascitiebant ( Ezech. 16. 
49). lloc de iis dicitur, qui agebant Sodoniis. Si au- 
tem saturitas panis tantum malum fecit, quid dixeri- 
mus de aliis placentis et bellariis? Esaü annon erat in 
quiete et otio? quid illi ex filiis Dei qui viderunt mu- 
lieres , et deturbati sunt per przcipitia? quid illi qui 
in masculos insaniebant ? Omnes autem reges gen- 
uum, Babyloniorum et Agyptiorum, aunon male 
vitam flnierunt? annon suntin tormentis? Sed quz 
nunc fiunt, dic mihi, nonne sunt hujusmodi? Audi 
Christum dicentem : Qui mollibus vestiuntur , in. do- 
mibus regum sunt ( Matth. 11. 8); qui autem non 
talibus vestiuntur, in cxlis. Nam vestis mollis etiam 
austerum aniinum dissolvit et frangit ac diffundit : et 
licet corpus acceperit asperum el durum, cito id 
molle per delicias reddit et. imbecillum. Nam unde 
nisi ex hoc pulatis mulieres esse adeo molles, dic 
qu:eso ? num ex solo sexu? Nequaquam , sed ex vi- 
vendi ratione et educatione : nam in umbra edu- 
catio, otium , lavacra, unguenta , multitudo aroma- 
tum, cubilis mollities eas tales efficit. Et ut id scias, 
animadverte ad id quod dico. Accipe mihi plantam 
ex hortis, qui sunt. in deserto, et. pulsantur a ven- 
lis, et pone eam in loco humido et umbroso; εἰ in- 
venies illam multo inferiorem illa conditione, ex qua 
eam sumpsisti ab initio. Quod autem hoc sit verum , 
mulieres qua aluntur in agris, sunt fortiores viris 
qui in urbibus habitant , et inultos ejusmodi ille in 
lucta prostraveriut. Cum autem corpus factum fuerit 
mollius, necesse est ut anima quoque damni fiat par- 
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liceps : nam magna ex parte cjus operationes simul 
afüciuntur eum illius affectione. Etenim. in morbis 
sumus alii, propterea quod emolliamur; et cum sani 
eumus, rursus alii. Sicut enim in chordis cum fuerint 
*$oni molles et non recte extensi , artis quoque virtus 
praciditur, coacta servire mollitize chordarum : ita 
«tiam in corpore multa damna ab eo accipit anima , 
nniltas necessitates. Nam cum multa egeat curatione, 
illa scerbam sustinet servitutem. (a) Quamobrem 
rogo, id reddamus forte et robustum , nec faciamus 
valetadinarium. Non solum cum viris loquor, sed 
etiam eum mulieribus. Cur enim ipsum assidue dis- 
solvis deliciis , exileque et flaccidum facis, o mulier? 
«uid vires corrumpis adipe ? adeps est ei etiam molli- 
ties, non robur. Sin autem his dimissis tunc aliter te 
geras, tunc et pulcliritudo corporis procedit ex sen- 
tentia, quando et vires adfuerint et bona habitudo : 
sin autem ipsum mille morbis obsideas , nec erit flos 
corporis, nec bona aliqua habitudo ; semper enim 
eris in tristitia. 

4. Scitis autem quod sicut pulehram domum, cum 
ei aer arriserit, reddit splendidam : ita etiam specio- 
sum vultum, si animze alacritas accesserit, reddit 
meliorem : sin autem sit in tristitia οἱ merore , fit 
deformior. Tristitiam morbi faciunt et zgritudines ; 
morbos autem facit, quod corpus factum sit mollius 
ἃ multis deliciis. Quamobrem hac etiam ratione fu- 
gite delicias, δὲ mihi credatis. At voluptatem habet, 
iuquit, indulgere genio et deliciis. Sed non tot quot 
anolestias. Alioquin autem voluptas est usque ad gu- 
lam, usque ad linguam : mensa autem ablata aut 
cibo devorato, perinde es atque si non fueris ejus 
particeps ; imo vero longe deterior, ut qui inde aufe- 
ras gravedinem, distentionem et pandiculationem et 
crapulam et somnum morti similem, szpe vero eliam 
vigiliam ex saturitate et obstructione spiritus et eru- 
citatione : et. millies quidem ventrem exsecratus es, 
cum oporteat intemperantiam detestari. 

Contra ingluviem et sáturitatem. — Ne corpus ergo 
impinguemus, sed audiamus Paulum dicentem : Car- 
nis curam ne feceritis ad concupiscentias (Rom. 13. 14). 
Ut enim si quis cibos acceperit, et in cloacam pro- 
jecerit, ita etiam qui in ventrem ingerit: imo vero 
non ita, sed longe pejus. Nam bic quidem cloacam 
facit absque suis malis ; illic autem et morbos pro- 
reat innumerabiles. Nam quod nutrit est id quod suí- 
hicit, quod etiam potest concoqui : quod autem usum, 
superat et est plus quam par sit, non solum non nutrit, 


(a) Hic quoque hiatus est in Colbertino Codice. 
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sed corpori etiam uoxam affert. At nullus bze videt 
propter vulgare prajudicium et intempestivam volu- 
ptatem. Vis corpus nutrire? amputa quod redundat, da 
quod suflicit, et quantum potest confici εἰ concoqui : 
noli ipsum gravare , ne obruas. Quod sufticit est et 
alimentum et voluptas : nihil enim adeo efficit volu- 
ptatem, ut cibus recte confectus : nihil adeo efficit 
sanitatem , nihil adeo acumen sensuum, nibil est 
quod morbum zque propulset. Ergo quod sufficit est 
et alimentum et voluptas ct sanitas ; quod vero est 
plus quam par sit, est et damnum et molestia et 
morbus. Nam quz facit fames, facit etiam saturius, 
atque adeo graviora : nam illa quidem paucis diebas 
abducit et liberat hominem ; hxc vero corpus arro- 
dens et putrefaciens, longo tradit morbo , et deinde 
morti gravissimz. Nos autem famem quidem rem 
ducimus abominandam, ad.saturitatem vero nimiam 
currimus. Unde hic morbus ? unde hzc insania ? Noa 
dico ut nos cruciemua, sed ut tantum comedamus, 
ut et voluptatem habeat quz vere est voluptas, et 
possit corpus alere et reddere aptum et conciupatom, 
compactumque recte et compositum ad animz ope- 
rationes. Quando autem fuerit nimium in id ingestum 
nutrimentum , non potest, ut ita dicam , clavos et 
commissas compages retinere propter redundantiam : 
ingressa quippe redundantia totum dissolvit et dif- 
fundit. Carnis, inquit, curam ne feceritis ad conca- 
piscentias (Rom. 15. 14). Recte dixit, Ad concupiscev- 
tias; delicix enim sunt materia obsccenis cupiditali- 
bus; etiamsi is qui indulget deliciis sit omnium 
maxime philosophus, necesse est ut aliquando afficia- 
tur a vino et cibis, necesse est ut diffundatur, pe- 
cesse est ut majorem perferat flammam. Hinc stupra, 
hinc adulteria : non potest enim amorem parere ven- 
ler esuriens, imo vero nec is qui utitur eo quod 
sufficit ; qui vero parit obsccenas voluptates, ille est 
qui indulget deliciis. Et sicut terra valde humida pro- 
creat vermes, el fimus qui madescit et multum habet 
humorem ; contra autem terra quz est ab illo hamere 
libera , fert multos fructus, cum nihil habeat qued 
modum excedat: nam etiamsi non colatur, est 
herbam ; sin autem colatur, fructus : ita nos quoque. 
Ne igitur carnem reddamus inutilem, neque noxiam, 
sed in ea plantemus utiles fructus et srbores frugife- 
ras, et curemus ne eas dissolvamus deliclis : nam bz 
putrefacte vermes pro fructibus emittunt. lta. etiam 
innata cupiditas, si eam madefeceris, procreat turpes 
voluptates, imo turpissimas. IHlanc itaque luem omni- 
modo auferamus, ut possimus bona promissa con- 
sequi, in Christo Jesu Domino nostro, etc. 
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Cav. 12. v. 34. Omnis autem disciplina in presenti qui- 
dm videtur non esse gaudii, sed maroris ; postea au- 
tem fructum pacatissimum exercitalis per eam reddet 
justitie. 13. Propter quod remissas manus et soluta. 
genua erigite : 15. et gressus rectos facite pedibus ve- 
stris, ut non claudicans quis erret, magis autem sanetur. 
1. Qui amara bibunt medicamenta, prius quidem 


quoddam ferunt t:edium et molestiam, et tunc sen- 
tiunt utilitatem, Talis enim res est virtus, et tale vi- 
tium : prima quidem illic est voluptas, deinde zegritu- 
do; hic vero primum zgritudo, et tunc voluptas. Sed 
minime sunt paria : non est enim par, cum molestia 
prius affectus fueris, postea lzetari ; et cum prius keta- 
Uis fueris, postea molestia affici.Quomodo ? llic quidem 
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διατεταμένοι χαλῶ;, xal ἡ τῆς τέχνης ἀρετὴ ὑποτέ- 
μνεται, ἀναγχαζομένη δουλεύειν τῇ μαλαχίᾳ τῶν 
νευρῶν * οὕτω xal ἐπὶ τοῦ σώματος, πολλὰς ἀπ᾽ αὖ- 
τοῦ δέχεται βλάδας xai ἡ Ψυχὴ, πολλὰς ἀνάγκας. 
Ὅταν γὰρ πολλῆς δέηται θεραπείας, πιχρὰν ὑπομέ- 
νει τὴν δουλείαν ἐχείνη. 4 Διὸ, παραχαλῶ, ἰσχυρὸν 
αὐτὸ ἐργαζώμεθα, xal μὴ νοσηλεύωμεν. Οὐ πρὸς 
1316] ἄνδρας μόνον, ἀλλὰ χαὶ πρὸς γυναῖχας ὁ λόγος 
ἐμοί. Τί γὰρ συνεχῶς ἐχλύεις αὐτὸ τῇ τρυφῇ, xal 
ἐξίτηλον ποιεῖς, ὦ γύναι; τί τὴν ἰσχὺν λυμαίνῃ 
στέασι; τὸ στέαρ χαυνότης ἐστὶ τούτῳ, οὐκ ἰσχύς. 
Ἕν δὲ τούτων ἀποστᾶσα, ἑτέρως ἄγῃς σεαυτήν " 
τότε xal τὸ χάλλος τὸ σωματιχὸν προχωρεῖ κατὰ 
γνώμην, ὅταν ἰσχὺς xal εὐεξία παρῇ àv μέντοι 
μυρίαις αὐτὸ πολιορχῇς νόσοις, οὔτε ἄνθος χρώ- 
βάτος, οὔτε εὐεξία τις ἔσται " ἀεὶ γὰρ ἐν χατηφείᾳ 
32. 
δ΄. Ἴστε δὲ ὅτιὥσπερ οἶχον χαλὸν, ἐπειδὰν γελάσῃ ὁ 
ἀὴρ, λαμπρὸν δείχνυσιν, οὕτω xat ὄψιν ὡραίαν φαι- 
δρότης ἐπιγενομένη ψυχῆς, κρείττονα ποιεῖ - ἐὰν δὲ 
ἐν κατηφείᾳ ἢ xai ὀδύναις, δυσειδεστέρα γίνεται τὴν 
δὲ χατήφειαν al νόσοι ποιοῦσι xat αἱ ὀδύναι, τὰς δὲ 
νόσους τὸ μαλαχώτερον γενέσθαι τὸ σῶμα ἀπὸ τῆς 
πολλῆς τρυφῆς. Ὥστε χαὶ χατὰ τοῦτο φεύξεσθε τὴν 
τρυφὴν, ἐὰν ἐμοὶ πείθησθε. ᾿Αλλ’ ἡδονὴν, φησὶν, ἔχει 
τὸ τρυφᾷν. ᾿Αλλ᾽ οὐ τοσαύτην, ὅσας δυσχολίας. "AX. 
δὲ, ἡ ἡδονὴ μέχρι τοῦ φάρυγγος, μέχρι τῆς γλώττης 
ἐστί" τῆς γὰρτραπέζης ἀρθείσης, ἢ τοῦ σιτίου κατα- 
Ξοθέντος, ὅμοιος ἔσῃ τῷ μὴ μετεσχηχότι, μᾶλλον δὲ 
πολλῷ χείρων, βάρη φέρων ἐχεῖθεν xat διάτασιν xat 
καρηδαρίαν xat ὕπνον ἑοιχότα θανάτῳ, πολλάχις δὲ 
χαὶ ἀγρυπνίαν ἀπὸ πλησμονῆς, xal πνεύματος 
ἐμφράξεως, xat ἐρυγῆς " xal μυρία ἂν χατηράσω 
τῇ γαστρὶ, δέον τῇ ἀμετρίᾳ χαταράσασθαι. 
Μὴλιπαίνωμεν τοίνυν τὸ σῶμα, ἀλλ᾽ ἀχούωμεν 
τοῦ Παύλου λέγοντος - Τῆς capxóc πρόνοιαν μὴ 
ποιεῖσθε εἷς ἐπιθυμίας. “Ὥσπερ ἂν εἴ τις εἰς ἀμά- 
pav λαδὼν τὰ σιτία ἐμδάλλῃ b, οὕτω χαὶ ὁ εἰς τὴν 
Ἡστέρα ἐμδάλλων᾽ μᾶλλον 6k οὐχ οὕτως, ἀλλὰ 
πολλῷ χεῖρον. Ἕνταῦθσ μὲν γὰρ ἁμάραν ἐργάζεται 
χωρὶς τῶν οἰχείων χαχῶν, ἐχεῖ δὲ χαὶ μυρία τίχτει 
τὰ νοσήματα. Τὸ γὰρ τρέφον ἡ αὐτάρχειά ἐστιν, 
ὃ καὶ πατεργασθῆναι δύναται ^. τὸ δὲ περιττὸν τῆς 
χρείας οὖ μόνον οὐ τρέφει, ἀλλὰ χαὶ ἐχεῖνο λυμαί- 
νεται. "AXE οὐδεὶς ταῦτα ὁρᾷ ὑπὸ τῆς ἀκαίρου ἦδο- 
νῆς xai τῆς bv συνήθει προλήψεως ἀπατώμενος. 
Βούλει τρέφειν τὸ σῶμα; περίελε τὸ πλέον, τὸ αὕταρ- 
xx; δίδου, καὶ dew χατεργάσασθαι [377] δυνατόν " 
δὴ βάρυνε αὑτὸ, ἵνα μὴ χαταποντίσῃς. Τὸ αὔταρχες 


4 Consule notam in marg. interpretationis Lating. 
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xal τροφή ἔστι xal ἡδονή " οὐδὲν γὰρ οὕτω ποιεῖ ἡδο- 
Viv ὡς σιτίον xaX χατεργασθέν' οὐδὲν οὕτως ὑγείαν, 
οὐδὲν οὕτως ὀξύτητα αἰσθήσεων, οὐδὲν οὕτως ἐστὶ 
νόσου ἀπελαστιχόν. "Apa. τὸ αὕταρχες μὲν χαὶ τροφή 
ἔστι καὶ ἡδονὴ xai ὑγεία, τὸ δὲ πλέον χαὶ λύμη xat 
ἀηδία καὶ νόσος, "À γὰρ ποιεῖ ὁ λιμὸς ς, ταῦτα ποιεῖ 
καὶ ἡ πλησμονὴ, μᾶλλον δὲ χαλεπώτερα᾽ ἐχεῖνος μὲν 
γὰρ ἐν ὀλίγαις ἡμέραις ἀπήγαγε xal ἀπήλλαξε τὸν 
ἄνθρωπον, αὕτη δὲ διατρώγουσα χαὶ σήπουσα τὸ 
σῶμα, μαχρᾷ παραδίδωσι νόσῳ, καὶ τότε θανάτῳ 
χαλεπωτάτῳ. Ἡμεῖς δὲ τὸν μὲν λιμὸν ἀπευχτὸν πρᾶ- 
qua νομίζομεν, ἐπὶ δὲ τὴν τούτου χαλεπωτέραν πλη- 
σμονὴν τρέχομεν. Πόθεν αὕτη ἡ νόσος, πόθεν αὕτη ἡ 
μανία; Οὐ λέγω κατατρύχειν ἑαυτοὺς, ἀλλὰ τοσοῦ- 
τὸν σιτεῖσθαι, ὃ χαὶ ἡδονὴν ἔχει τὴν ὄντως ἡδονὴν, 
καὶ θρέψαι δύναται τὸ σῶμα, χαὶ εὔταχτον ὑμῖν xal 
εὐάρμοστον πρὸς τὰς ἐνεργείας παρασχεῖν τῆς ψυχῆς 
πεέπη (ὃς χαλῶς xal συνηρμοσμένον. Ὅταν δὲ ὑπέρ- 
avzov γένηται τῇ τροφῇ, τοὺς γόμφους αὐτοὺς, ὡς 
ἄν τις εἴποι, καὶ τὰς ἁρμονίας διαλύσασα τὰς συμπε- 
πηγυίας͵ τὴν πλημμύραν οὐ δύναται κατασχεῖν ἐπεισ- 
ελθοῦσα γὰρ ἡ πλημμύρα τὸ πᾶν διαλύει καὶ διαχεῖ, 
Τῆς σαρκὸς, φησὶ, πρόνοιαν μὴ ποιεῖσθε εἰς ἐπιθυ- 
μίας. Καὶ καλῶς εἶπεν, Εἰς ἐπιθυμίας" ὕλη γάρ ἐστιν 
ἡ τρυφὴ ταῖς ἀτόποις ἐπιθυμίαις, xdv πάντων f φι- 
λοσοφώτερος ὁ τρυφῶν, ἀνάγχη τι παθεῖν αὐτὸν ἀπὸ 
ποῦ οἴνου, ἀπὸ τῶν σιτίων, ἀνάγχη διαχυθῆναι, 
ἀνάγχη τὴν φλόγα μείζονα ἐνεγχεῖν. Ἐντεῦθεν πορ- 
velat, ἐντεῦθεν μοιχεῖαι * οὐ γὰρ δύναται πεινῶσα 
γαστὴρ ἔρωτα τεχεῖν, μᾶλλον δὲ οὐδὲ αὐταρχείᾳ χε- 
χρημένη " ἡ δὲ τίχτουσα τὰς ἀτόπους ἐπιθυμίας, 
ἐχείνη ἐστὶν ἡ σπαταλῶσα τῇ τρυφῇ. Καὶ χαθάπερ ἡ 
σφόδρα δίυγρος γῆ τίχτει τοὺς σχώληχας, καὶ ἡ χό- 
προς ἡ διαδρεχομένη καὶ πολλὴν ἔχουσα τὴν νοτίδα, ᾿ 
ἡ δὲ ἀπηλλαγμένη τῆς ὑγρασίας ἐχείνης καρποὺς 
φέρει πολλοὺς, ὅταν μὴ ἀμετρίαν ἔχῃ" χἂν μὲν γὰρ 
μὴ γεωργῆται, χλόην ἐχδίδωσιν, ἂν δὲ γεωργῆται, 
καρπούς " οὕτω xal ἡμεῖς. Μὴ τοίνυν ἄχρηστον τὴν 
[318] σάρκα κατασχευάσωμεν, μηδὲ ἀνόνητον, μηδὲ 
ἐπιδλαδῆ, ἀλλὰ φυτεύσωμεν ἐν αὐτῇ χρησίμους 
χαρποὺς xal φυτὰ χαρποφόρα, xal ἐπιμέλειαν 
ποιώμεθα, ὥστε μὴ αὐτὰ ἐχλῦσαι τῇ τρυφῇ " καὶ γὰρ 
χαὶ ἐχεῖνα σχώληχας ἀντὶ καρπῶν ἐχθάλλει διασα- 
πέντα. Οὕτω xal ἡ ἔμφυτος ἐπιθυμία, ἐὰν αὐτὴν 
ὑπὲρ μέτρον διαδρέξῃς, ἀτόπους τίκτει ἡδονὰς, καὶ 
σφόδρα ἀτοπωτάτας. Τὴν οὖν λύμην ταύτην ἐξέλωμεν 
παντὶ τρόπῳ ἵνα δυνηθῶμεν ἐπιτυχεῖν τῶν ἐπηγ- 
γελμένων ἀγαθῶν, ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, 
χαὶ τὰ ἑξῆς. 

€ Colbert., ὁ λοιμός. 

ARegg.et Commel. sic legunt, καὶ τὰς ἁρμονίας τῇ πλημ- 


μύρᾳ χατέχειν οὐ δύναται συμπεπηγνίας᾽ ἐπεισελθοῦσα. Sic 
etiam Mut. legerat, recte, ut videtur. 
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Πᾶσα δὲ παιδεία πρὸς μὲν τὸ παρὸν οὗ δοκεῖ 
χαρᾶς εἶναι, à11à. λύπης" ὕστερον δὲ καρπὸν 
εἰρηνικὲν τοῖς δι᾽ αὑτῆς γεγυμνασμέγοις ἀπο- 
δίδωσι δικαιοσύνης. Διὸ τὰς παρειμέγας χεῖρας 
zal τὰ παραϊειυμένα γόνατα ἀνορθώσατε " 

zal τροχιὰς ἐρθὰς ποιήσατε τοῖς ποσὶν ὑμῖν, 

ἵνα μὴ τὸ yo. y ἐκτραπῇ, ἰαθῇ δὲ pà.Ltor. 


α΄. Οἱ τὰ φάρμαχα πίνοντες τὰ πιχρὰ, ἀνέχοντα! τι- 


νος πρότερον ἀηδίας, χαὶ τότε τῆς ὠφελείας αἰσθά.. 
νονται. Τοιοῦτον γὰρ ἡ ἀρετὴ, τοιοῦτον fj xaxla * ἐχεῖ 
πρώτη ἡ ἡδονὴ, εἶτα ἡ ἀθυμία " ἐνταῦθα πρώτη ἡ 
ἀθυμία, καὶ τότε ἡ ἡδονή. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲν ἴσον * οὐ γάρ 
ἔστιν ἴσον πρότερον λυπηθέντα, ὕστερον ἡσθῆναι, 
xai πρότερον ἡσθέντα, ὕστερον λυπηθῆναι. Πῶς; 
Ἐνταῦθα μὲν γὰρ ἡ προοδοχία τῆς μελλούσης ἀθυ- 
uias τὴν παροῦσαν ἐλάττονα ποιεῖ ἡδονὴν " ἐχεῖ δὲ ἢ 
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προσδοκία τῆς post; ἡδονῆς ὑποτέμνεται τὸ 
σφοδρὸν τῆς παρούτη; ἀθυμίας * ὡς συμύαίνειν ἐχεῖ 
μὲν μηδέποτε ἡσθῆναι, ἐνταῦθα δὲ μηδέποτε λυκη- 
θῆναι. Οὐ ταύτῃ δὲ μόνον τὰ τῆ; διαφορᾶς, ἀλλὰ χαὶ 
ἑτέρω;. Πῶς; Ὅτι οὐδὲ τὰ τῶν χρόνων ἴσα, ἀλλὰ 
πολὺ μείζονα xai πλείονα. Ἐνταῦθα δὲ χαὶ πλέον 
τι ἐν τοῖς πνευματιχοῖς 4, "Arb τούτου τοίνυν ἐπι- 
χειρεῖ ὁ Παῦλος τὴν παραμυθίαν εἰσαγαγεῖν, καὶ τὴν 
χοινὴν πάλιν χρίσιν λαμδάνει, fj οὐδεὶς ἀντιστῆναι 
δύναται, οὐδὲ χοινῇ ψήφῳ μάχεσθαι. “Ὅταν γάρ τις 

. παρὰ πάντων ὁμολογούμενον εἴπῃ, πάντες συγχατα- 
τίθενται, xal οὐδεὶς ἀντιπίπτει. Λυπεῖσϑε, φησί" 
[319] τοῦτο κατὰ λόγον " τοιοῦτον γὰρ ἡ παιδεία, τὴν 
ἀρχὴν ἔχει τοιαύτην. Ὅθεν χαὶ οὕτως ἐπήγαγε * 
Πᾶσα δὲ παιδεία πρὸς μὲν τὸ παρὸν οὐ δοχεῖ χα- 
püc εἶναι, dAAà λύπης. Καλῶ; εἶπεν, Οὐ δοκεῖ" 
οὐδὲ γάρ ἐστι λύπης ἡ “καιδεία, ἀλλὰ μόνον δοχεῖ " 
οὐδὲ ἡ μὲν, ἡ δὲ οὗ, ἀλλὰ πᾶσα - Πᾶσα γὰρ, φησὶ, 
παιδεία οὐ δοκεῖ χαρᾶς εἶναι, ἀλ.ὰ λύπης " τουτ- 
ἐστι, καὶ ἡ ἀνθρωπίνη, καὶ ἡ πνευματιχή. Ὁρᾷς 
αὑτὸν ἀπὸ τῶν χοινῶν ἐννοιῶν ἀγωνιζόμενον ; Δοκεῖ, 
φησὶ, λύπης εἶναι" ὥστε οὐχ ἔστι, Ποία γὰρ λύπη 
τίκτουσα χαράν; Οὐδεμία" ὥσπερ οὖν οὐδὲ ἡδονὴ 
πέχτουσα ἀθυμίαν. 

b Ὕστερον δὲ καρποὺς εἰρηνιχοὺς τοῖς 0t αὖ- 
τῆς γεγυμνασμένοις ἀποδίδωσι δικαιοσύνης. Οὐ 
χαρπὸν, ἀλλὰ καρποὺς εἶπε, τὸ πλῆθος ἐμφαίνων 
πολύ. Τοῖς Ov αὐτῆς, φησὶ, γεγυμνασμένοις. Τί 
ἐστι, Τοῖς δι᾽ αὐτῆς γεγυμγασμένοις ; Tol; ἀνασχο- 
βένοις ἐπὶ πολὺ xal χαρτερήσασιν, Ὁρᾷς πῶς xal 
εὐφήμῳ ὀνόματι κέχρηται; "Apa γυμνασία ἐστὶν ἡ 
παιδεία, τὸν ἀθλητὴν ἐσχυρὸν ἐργαξομένη, καὶ ἀκατ 
αγώνιστον ἐν τοῖς ἀγῶσι, χαὶ ἄμαχον ἐν τοῖς πο- 
λέμοις. Εἰ τοίνυν πᾶσα παιδεία τοιαύτη ἐστὶ, xal 
αὕτη τοιαύτη ἔσται. Ὥστε χρηστὰ χρὴ προσδοχᾷν, 
καὶ τὸ τέλος ἡδὺ xal εἰρηνικόν. Καὶ μὴ θαυμάσῃς, 
εἰ σχληρὰ οὖσα, καρποὺς ἔχει γλυκεῖς - ἐπεὶ καὶ ἐν 
τοῖς δένδροις ὁ μὲν φλοιὸς ἄποιός τίς ἐστι σχεδὸν χαὶ 
τραχὺς, οἱ δὲ καρποὶ γλυχεῖς, ᾿Αλλ᾽ ἔλαδεν αὐτὸ ἀπὸ 
τῆς χοινῆς ἐννοίας. EL τοίνυν τοιαῦτα χρῇ προσδοχᾶν, 
τί ἀλγεῖτε; τί τὰ λυπηρὰ ὑπομείναντες, περὶ τὰ 
χρηστὰ ἐχλύεσθε; *A ἐχρῆν ὑπομεῖναι ἀηδῆ, ὑπ- 
ἐμείνατε * μὴ τοίνυν ἐχλυθῆτε περὶ τὴν ἀνταπόδοσιν. 
Διὸ τὰς παρειμένας χεῖρας xal τὰ παραλελυμένα 
γόνατα ἀνορθώσατε, καὶ τροχιὰς ὀρθὰς ποιήσατε 
τοῖς ποσὶν ὑμῶν, ἵνα μὴ τὸ χωλὸν ἐκτραπῇ, labi 
δὲ μᾶλλον. Ὡς πρὸς δρομεῖς xal πύχτας xal πολε- 
μιστὰς διαλέγεται. Ὁρᾷς πῶς αὐτοὺς χαθοπλίζει, 
πῶς αὐτοὺς ἐπαίρει; Ἐνταῦθα περὶ τῶν λογισμῶν 
αὐτῶν τοῦτο λέγει. ὀρθὰ βαδίζετε, φησί " τουτέστι, 
μὴ ἀμφιδάλλοντες. Εἰ γὰρ ἀπὸ ἀγάπης ἡ παιδεία, 
εἰ ἀπὸ κηδεμονίας ἄρχεται, εἰ εἰς τέλος χρηστὸν τε- 
λευτᾷ τοῦτο γὰρ xaX διὰ πραγμάτων, xal διὰ ῥη- 
μάτων, καὶ διὰ πάντων ἀποδείχνυσι * τίνος ἕνεχεν 
ἐχλύεσθε ; τοιοῦτοι γὰρ οἱ ἀπογνόντες, οἱ μὴ τῇ 
ἐλπίδι ῥωννύμενοι τῶν μελλόντων. Ὀρθὰ, φησὶ, 
[280] βαδίζετε - ὥστε μὴ ἐπιταθῆναι τὴν χωλείαν, 
ἀλλὰ μεταθληθῆναι ἐπὶ τὰ πρότερα ^ ὁ γὰρ μετὰ 
χωλείας τρέχων, ἐπιτρίδει τὸ xaxóv. Ὁρᾷς ὅτι ἐν 
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ἡμῖν ἔστι τὸ πάντως ἰατρευθῆναι; Εἰρήνην διώκετε 
“μετὰ πάντων καὶ τὸν ἁγιασμὸν, οὗ χωρὶς οὐδεὶς 
ὄψεται τὸν Κύριον. Ὅπερ καὶ ἀνωτέρω ἔλεγε, Μὴ 
ἐγχαταλιπόντες τὴν ἐπισυγαγωγὴν ἑαυτῶν, τοῦτο 
χαὶ ἐνταῦθα αἰνίττεται, Οὐδὲν γὰρ οὕτω μάλιστα ἐν 
πειρασμοῖς εὐχαταγωνίστους ποιεῖ xat εὐχειρώτους, 
ὡς τὸ διεσπάσθαι. Καὶ ὅρα κῶς " Διάσπασον φάλαγγα 
ἐν πολέμῳ, καὶ οὐδὲ πόνου δεηθήσονται οἱ πολέμιοι, 
ἀλλὰ δεδεμένους αὐτοὺς λήψονται, κατ᾽ ἰδίαν εὑρόν- 
τες, xol ταύτῃ ὄντας ἀσθενεστέρους. Εἰρήνην διώ- 
were μετὰ πάντων, φησίν. "Apa xa τῶν xaxük 
ποιούντων. Τοῦτο χαὶ ἀλλαχοῦ φησιν " Εἰ δυνατὸν, 
τὸ ἐξ ὑμῶν, μετὰ πάντων ἀνθρώπων εἰρηγεύον- 
τες. Τὸ σὸν μέρος, φησὶν, εἰρήνευε, μηδὲν τὴν εὐσέ- 
ὄειαν παραδλάπτων, ἀλλ᾽ ἐν οἷς πάσχεις καχῶς, 
φέρε γενναίως " μέγα γὰρ ὅπλον ἐν τοῖς πειρασμοῖς 
ἀνεξικαχία, Οὕτω καὶ ὁ Χριστὸς τοὺς μαθητὰς ἰσχυ- 
ροὺς ἐποίει λέγων" Ἰδοὺ ἀποστέλλω ὑμᾶς ὡς 
πρόδατα ἐν μέσῳ ἀὐκων" γίνεσθε οὖν φρόνιμοι 
ὡς οἱ ὄφεις, καὶ ἀκέραιοι ὡς αἱ περιστεραί. TUM- 
qeu ; μεταξὺ λύχων ἐσμὲν, καὶ ὡς πρόδατα κελεύεις 
εἶναι καὶ ὡς περιστεράς; Ναὶ, φησίν " οὐδὲν γὰρ 
οὕτως ἐντρέπει τὸν ποιοῦντα χαχῶς, ὡς τὸ φέρειν 
ὑμᾶς γενναίως τὰ ἐπαγόμενα, καὶ μῆτε λόγῳ, pres 
ἔργῳ ἀμύνεσθαι. Τοῦτο xal ἡμᾶς φιλοσοφωτέρους 
ποιεῖ, καὶ μείζονα προξενεῖ τὸν μισθὸν, χἀχείνους 
ὠφελεῖ, 'AXX ὁ δεῖνά σε ὕδρισε ; σὺ εὐλόγησον. 
Ὅρα πόσα ἀπὸ τούτου χερδαένεις * τὸ xaxbv ἔσδε- 
σας, μισθὸν σεαυτῷ προὐξένησας, κἀκεῖνον ἐνέτρε- 
ψας, καὶ σὺ δεινὸν πέπονθας οὐδέν. Εἰρήνην διώ- 
xste μετὰ πάντων καὶ τὸν ἁγιασμόν .--- Τὸν ἁγια- 
σμὸν, τί φησι; Τὴν σωφροσύνην xat τὴν χοσμιότητε 
τὴν ἐν γάμῳ. Εἴτε τις χωρὶς γάμου ἐστὶ, φησὶν, 
ἁγνὸς μενέτω, γαμείτω o - εἴτε ἐν γάμῳ, μὴ πορ- 
νευέτω, ἀλλὰ χεχρήσθω τῇ ἰδίᾳ γυναιχέ " χαὶ γὰρ 
xa τοῦτο ἁγιασμός. Πῶς; Οὐχ ὁ γάμο; ἁγιασμὸς, 
ἀλλ᾽ ὁ γάμος τηρεῖ τὸν ἀπὸ τῆς πίστεως ἁγιατμὸν, 
οὐχ ἀφιεὶς πόρνῃ [281] προσέχειν. Ὁ γὰρ γάμος 
τίμιος, οὐχ ἅγιος * καθαρὸς ὁ γάμος, οὐ μέντοι xal 
ἀγιωσύνην παρέχει, ἢ τὸ χωλύειν τὴν ἀπὸ τῆς 
πίστεως δοθεῖσαν μὴ μολύνειν. Οὗ χωρὶς, φησὶν, 
οὐδεὶς ὄψεται τὸν Κύριον. Ὅπερ καὶ ἐν τῇ ep 
Κορινθίους λέγει - Μὴ πιανᾶσθε" οὔτε πόρνοι, 
οὔτε μοιχοὶ, οὔτε εἰδωλολάτραι, οὔτε μαιλακοὶ, 
οὔτε ἀρσενοκοῖται, οὔτε πλεονέκται, οὔτε κιέ- 
arat, οὔτε μέθυσοι, οὐ Δλοίδοροι, οὐχ ἄρπκαγες 
βωσιλείαν Θεοῦ οὐ κληρονομήσουσι. Πῶς γὰρ ὁ 
γενόμενος πόρνης σῶμα δυνήσεται εἶναι σῶμα Χρι- 
στοῦ; ᾿Επισχοποῦντες μή τις ὑστερῶν ἀπὸ τῆς 
χάριτος τοῦ Θεοῦ " μή τις ῥίζα πικρίας ἄγω φύουσα 
ἐνοχλῇ, καὶ διὰ ταύτης μιαγθῶσι ποιλλλοί " μή τις 
πόρνος ἣ βέδηλος. Ὁρᾷς πῶς πανταχοῦ ἑχάστῳ 
τὴν χοινὴν ἐγχειρίζει σωτηρίαν; Παρακαλοῦντες, 
φησὶν, ἀλλήλους καθ' ἑκάστην ἡμέραν, ἄχρις οὗ 
τὸ σήμερον καλεῖται. 

β΄. Μὴ τοίνυν πάντα ἐπὶ τοὺς διδασχάλους ἐπιῤῥί- 
πτετε, μὴ πάντα ἐπὶ τοὺς ἡγουμένους * δύνασθε xai 
ὑμεῖς, φησὶν, ἀλλήλους οἰχοδομεῖν. Ὃ xal Θεσσα- 
λονικεῦσι γράφων ἔλεγεν" Εἷς τὸν ὄνα οἰκοδομεῖτε, 
καθὼς καὶ ποιεῖτε " καὶ πάλιν, Παρακαεῖτε ἀ.1.1ή- 


* Censet leg. àyvi; μενέτω ἣ γαμείτω Duuzus, 


IN ΕΡΙ5Τ. AD ITEBILEOS. 
ὧο futuro tristi pr:csentem minuit votu- 
illic autem exspectatio future letitiz detrahit 
sentia prioris auimi zgritudinis : adco ul con- 
lie quidem numquam L:tari, hic autem nuin- 
stitia affici. Non solum autem hac rationc, sed 
ia est differentia. Quomodo ? Nempe quod ne- 
asunt tempora, sed longe majora et ampliora. 
m est eliam aliquid amplius in spiritualibus. 
»rgo Paulus conatur consolationem afferre ; et 
16 rursus assumit judicium, cui nullus potest 
^ Béque cum communi pugnaresententia. Nam 
;erit quis id de quo constat apud omnes, con- 
| omnes, ei nemo contradicet. Maretis, inquit : 
andum ra(ionem est : talis enim res esi disci- 
Me habet principium. Ideo sic intulit : Omnis 
Maeiplina in presenti quidem videlur non esse 
aed. mororis. Recte dixit, Non videtur : non 
M disciplina moeroris, sed tantum videtur : 
t quidem videtur, illa non, sed omnis : Omnis 
Isciplina non videtur esse. gaudii, sed maro- 
esi, et humana et spiritualis. Vides eum con- 
;ez communibus notionibus? Videtur, inquit, 
mreris : itaque non ext. Quis enim. maror 
awdium? Nullus : sicut nec voluptas parit 
sgritodinem et tristitiam (a). 
plinee bona. — Postea aulem (rucius pacatissimos 
ie qui per ipsam sunt. ezercitali justitig. Non 
i, sed fiuctus dixit, magnam multitudinem 
aas. Per ipsam ezercitatis , inquit; id est , iis 
po tempore sustinuerunt et tolerarunt. Vides 
& bono verbo est usus? Disciplina ergo est 
tio, fortem reddens athleta , et invictum in 
sibus, et in bellis inexpugnabilem. Si ergo 
Msciplina est talis, hzc quoque erit talis. 
cem bona sunt exspectanda, et jucundus finis 
ws. Nec mireris si cum sit dura, fructus ha- 
ces : nam eliam in arboribus cortex quidem 
€ omnis expers qualitatis et asper, fructus 
ant dulces. Sed hoc accepit ex communi no- 
ἃ egortet ergo talia exspectare, quid doletis ? 
a welesia sustinueritis, in bonis ignavo et re- 
smile euis! Injucunda , quz erant ferenda, 
uitis : ne iguvvi ergo et remissi sitis cirea re- 
'ationem. Prepter quod remissas manus et genua 
erigite, et gressus rectos [acie pedibus vestris , 
elandicans quis erret, magis autem sanetur. F.os 
Mn cursores alloquitur et pugiles et bellatores. 
qusmodo eos armet, quomodo eos excitet ? Cres- 
quit, rectos facite ; id est, recte ambulate. liic 
e ipsis cogitationibus : recte anibulate, hoc est, 
ibitantes. Si enim disciplina est ex caritate, si 
ἃ Cura, si desinit in bonum finem : hoc enim et 
i, αἱ per verba, et per omnia ostendit : eur ignavi 
t remissi ? tales enim sunt qui animum despon- 
» qui ne futurorum quidem spe con'irmantur. 
inquit, embnulate : ut non extendatur. claudi- 
sed mutetur ad priora: nam qui currit cum 
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claudicatione, malum invehit. Vides quod in noatra 
sit potestate ut curemur ? 14. Pacem sequimini cum 
omnibus et sanctimoniam, sine qua nemo videbit Domi - 
nium. Quod dicebat superius : Non deserentes collectio- 
nem seu congregationem nostram ( Hebr. 10.25), hoc liic 
quoque tacite siguifleat. Nihil enim ad superandum et 
expugnandum tam faciles facit in tentationibus quam 
esse divulsos. Et vide quomodo : disrumpe xciem in 
bello ; et ne labore quidem opus habebunt inimici, scd 
eos vinctos capient separatim inventos, οἱ ea ratione 
imbecilliores. Pacem, inquit, sequimini cum omnibus. 
Ergo etiam cum iis qui male agunt. Hoc etiam alibi 
dicit : Si fieri potest, quod in. vobis est, cum omnibus 
hominibus pacem habentes (llom. 12. 48). Quod ad tc, 
inquit, attinet, pacem age, pietatem nihil I:»dens, scd 
in eis quz pateris ea fer forti et generoso animo. Est 
enim malorum tolerantia, magna arina, in tentationibus 

magnum przsidium. Sic etiam Christus discipulos 
suos fortes faciebat, dicens : Ecce mitto vos tamquam 
oves ín medio luporum : estole ergo. prudentes. sicut 
serpentes, et simplices sicut columbae ( Matth. 10. 16 ). 
Quid dicis, i» medio luporum sumus, et sicut 
oves nos esse jubes, οἱ sicut columbas? Maxime, 
inquit, nam eum qui male facit, nihil adeo pudore 
afficit, ut quando nos fortiter feramus ca quie infe- 
runtur, et neque verbo neque facto nos uleiscamur. 
Moc et mos reddit magis philosophos , et majorem 
conciliat mercedem, et illos juvat. At hic vel ille te 
affecit contumelia ? tu vero eum bonis prosequere. 
Vide quam mulia ex eo sis lucrifacturus : malum 
exstinxisti , mercedem tihi conciliasti, illum pudore 
affecisti, nihil es passus grave. Pacem sequimini cum 
omnibus εἰ sanctimoniam. Sanctimoniam quid dicit? 
Temperantiam, honestatem in matrimonio. Sive quis- 
piam, inquit, non sit junctus matrimonio, castus ma- 
neat, uxórem dueat : sivo sit junctus matrimonio, 
non scortetur , sed uxore utatur : nam hoc quoque 
est sanetillcatio. Quomodo? Non est matrimonium 
sanctificatio , sed matrimonium conservat sanctifica- 
lionem qu: procedit ἃ flde, non sinens eonjungi cum 
meretrice. Matrimonium enim est honorabile (Hebr. 
45. 4), non sanctum : purum est matrimonium, non 
tamen przbet etiam sanctitatem , nisl quod prohibet 
non polluere eam qui data est a fide. Sine qua, iu- 
quit, nemo videbit Dominum. Quod. etiam dicit in Epi- 
stola ad Corinthios : Nolite errare : neque fornicarii , 
neque idolis servientes, neque masculorum concubitores , - 
neque avari, neque fures, neque ebriosi, neque detractores, 
neque raptores regnum Dei possidebunt (4. Cor. 6. 9. 
10). Quomodo enim qui corpus factus est mereiricis, 
poterit esse corpus Christi (lbid. v. 15)? 15. Comem- 
plantes ne quis desit gratie Dei : nequa radiz amaritu - 
dinis desursum impediat, el per illam inquinentur 
multi : 16. ne quis fornicator aut profanus. Vides quo- 
modo ubique unicuique communem tradit salutem. 
Adhortamini vos , inquit, aller alterum per singulos , 
dics, donec hodie cognominatur (Hebr. 2. 13). 

9. Ne ergo omnia congeratis in doctores, ne iis qui 
presunt omnia tribuatis. Potestis etiam vos, inquit, 
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alter alterum zdificare, Quod etiam dicebat scribens 
ad Thessalonicenses : Alter alterum edificate, sicut et 
facitis ; et rursus, Consolamini alter alterum in verbis 
istis (4. Thess. 5. 11). Hoc vobis quoque nunc suade- 
tnus. Plura quam nos, si vultis, potestis alter alteri 
bona facere : szpius enim inter vos mutuo conver- 
samini, et res vestras alter alterius magis scitis , et 
delicta utrimque non ignoratis, et majorem fidu- 
ciam habetis, caritatem, consuetudinem : non hxc 
sunt autem parva ad doctrinam, sed magni et oppor- 
vuni aditus : magis quam mos poteritis increpare et 
exhortari. Nec hoc solum ; sed quoniam ego quidem 
sum unus, vos autem multi, poteritis etiam quotquot 
'estis omnes esse doctores. Quamobrem rogo vos ne 
negligatis hanc gratiam : unusquisque habet uxorei , 
liabet amicum, habet famulum, babet vicinum : eum 
increpet, eum admoneat. Quomodo enim non est ab- 
surdum , pro alimento quidem facere convivia, et 
diem habere constitutum ut inter se conveniant , et 
quod unicuique deest implere per societatem : verbi 
gratia, sive eundum sit ad funus efferendum, sive ad 
prandium, sive sit in aliquo ferendum proximo auxi- 
Tinm : ad docendam autem virtutem non hoc facere ? 
Etiam rogo nemo negligat : accipiet enim magnam a 
Deo mercedem. Et ut intelligas, cui quinque credita 
sunt talenta, is est doctor ; cui autem anum, discipu- 
lus. Si dixerit discipulus, Sum discipulus, in nullo 
versor pericalo; et communem hanc quam a Deo 
accepit doctrinz rotionem, audam absconderit, et 
sion admonuerit, et non dicendi libertate usus fuerit, 
non arguerit, nón suaserit si potest, sed in terra abs- 
conderit : vere enim est terra et cinis cor quod abs- 
condit Dei gratiam ; si ergo absconderit aut. propter 
pigritiam, aot propter improbitatem, non eum defen- 
del et excusabit quod dicat, Unum habui talentum. 
Unum habebas talentum : oportebat alterum afferre et 
talentum duplicare : si adhuc untm atiulisses , nulla 
esset culpa. Neque enim ei qui duo attulit, dixit: Cor 
non quinque attulisti ? sed eum iisdem dignum censuit 
quibus eum qui quiuque attulit.Quare? Quoniam quan- 
tum habuit exercuit, nec sivit csse otiosum, nec quo- 
viam minus accepit quam cui fuerant tradita quinque 
talenta, propterea fuit negligens , nec paucitate usus 
est ad otium. Nec te oportebat aspicere ad eum qui 
duo habebat ; ime vero etiam ad illum oportebat aspi- 
cere, εἰ quemadmodum ille cum duo haberet, imita- 
tus est illum cui data fuerant quinque , ità te quoque 
imitari oportebat eum cui duo fuerunt tradito, Nam 
$i ei qui habet pecunias, et non impertit , infligitur 
supplicium, ei qui potest quomodocumque admonere, 
et hoc non facit , quomodo non maximum infligetur 
supplicium ? lllic corpus nutritur , hic anima : illic 
mortem prohibes temporalem, hic zternam., 

ὅ. At non est, inquit , mihi dicendi facultas. Sed 
dicendi facultate non est opus, non eloquentia. Si 
videris amicum scortantem , dic ei : Res est mala 
quam admittis; non te pudet, non erubescis? est 
enin malum. llle nescit , inquies, quod sit malum ? 
Certe scit , sed trahitur a cupiditate. JEgroti quoque 
sciunt aqu: frigidze potum esse malum , sed tamen 
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egent iis qui sint prohibituri : nam qui tenetur affe- 
ctione, non statim sibi in morbo poterit sufficere. 
Te ergo sano opus ad illius curationem : et si verbo 
non fuerit persuasus, observa euntem et retine , for- 
tasse pudore afficietur. Et quid, inquit, juvat, si pro- 
pter me hoc faciat, et quod a me fuerit retentus ? Ne 
accurate scruteris : interim quocumque modo eum 
abduc ἃ mala actione ; assuescat non ire ad illud ba- 
rathrum ; sive per te, sive alio modo cohibeatar , 
lucrum hinc erit. Cum enim assuefeoeris eum illo 
non ire, tuuc poteris paulum respirantem assumens 
docere quod propter Deum oportet hoc facere, et 
non propter hominem. Ne velis universum simul 
corrigere ; non enim poteris ; sed sensimet paulatim. 
Si videris eum euntem ad compotationem et ad coa- 
vivia plena ebrietate, illic quoque fac idipsum ; et 
rursus eum roga, ut si viderit in te aliquem defe- 
ctum oc vitium, tibi opem ferat et te corrigat. Sic 
enim etin se feret reprehensionem , cum viderit 
ie quoque opus habere ut reprelendaris , οἱ noa 
lamquam omnia corrigentem , neque tamaquare de- 
Clorem, sed tamquam amicum et fratrem opem 
ferre. Dic ei : Ego tibi prófui adraonems eorum 
que sunt utilia; et tu quod in me videris de- 
ficiens et vitiosum coerce et corrige : si iracundom 
videris, si avarum, reprime, liga eum admonitione. 
Hoc est amicitia : sic frater a fratre adjutus, fit tam- 
quam urbs munita ( Prov. 18. 19). Non enim com- 
edere et bibere faciunt amicitiam ; talem enim habeat 
etiam latrones et sicarii ; sed si sumus amici, si vere 
alter alterius curam gerimus, ad hzc alter alteri 
conferamus : hzc nos adducunt ad amicitiam utilem ; 
hzc prohibent ne ducamur ad gehenmam. Neque 
ergo is qui arguitur zgre ferat; sumus enim homi- 
nes, et sunt in nobis vitia ct defectus : neque qui 
arguit hoc faciat tamquam ridens et traducens, sed 
privatim cum lenitate et mansuetudine : malta enim 
lenitate opus habet qui arguit, ut ita. persuadeat 
ferre incisionem. Non vides cum quamta lenitate 
medici adhibent curationem quando urunt et secsst! 
Multo magis hoc facere oportet eos qui argwm : 

nam et igne et ferro vebementius reprehonsie hei 

exsilire : ideoque medici magnam ponunt studism αὶ 
leniter ferant incisionem , et quam placidissime fieri 
potest eam adhibent , et parum cedentes, et deinde 
concedentes ut respirent. Sic sunt etiam faciende 
reprehensiones, ut qui argunntur non resiliant. Etsi 
ergo oporteat contumelia affici, etsi plagas accipere, 
non recusemus. Nam et illi qui secantur, valideet 
plurimum vociferantur adversus eos qui secant ; sed 
illi nibil horum spectant , sed eorum solam qui la 
borant salutem. ita hic quoque oportet omnia facere 
utiliter ad reprehensionem, omnia ferre, aspicientes 
ad mercedem propositam. Alter, inquit, alterius onera 
portate , et ita implete legem Christi ( Gal. 6. 2 ). Sie 
ergo et reprehendentes, et alter alterum ferentes, 
possumus implere zedificationem Christi : et sic nobis 
levem facietis laborem , nobis opem ferentes in om- 
nibus, et manum przbentes, effecti participes et so- 
eii , et alter alterius salutis et suze unusqnisque. Sus- 
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r τοῖς ᾿όγοις τούτοις. Τοῦτο xal ὑμῖν παραι- 
νῦν ἡμεῖς. Πλείονα γὰρ ἡμῶν, ἐὰν βούλησθε, 
ἤλου;, κατορθώσετε " χαὶ γὰρ πλείονα σύν- 
'Ῥρόνον ἀλλήλοις, καὶ τὰ ἀλλήλων μᾶλλον ἡμῶν 
ἃ τὰ ἀλλήλων ἐλαττώματα οὐχ ἀγνοεῖτε, xal 
: παὶ παῤῥησίαν χαὶ ἀγάπην ἔχετε χαὶ συν- 
* οὗ μιχρὰ δὲ ταῦτα εἰς διδασχαλίαν, ἀλλ᾽ εἴσ- 
ἵᾶλαι καὶ εὐχαιρίαι * χαὶ μᾶλλον ἡμῶν ἐπι- 
καὶ παραχαλέσαι δυνήσεσθε. Καὶ οὐ τοῦτο 
ἀλλ’ ὅτι ἐγὼ μὲν εἷς εἰμι, ὑμεῖς δὲ πολλοὶ, 
ἤδεσθε πάντες ὅσοι ἐστὲ, εἶναι διδάσχαλοι. 
ραχαλῶ, μὴ ἀμελεῖτε τοῦ χαρίσματος τούτου" 
; Τυναῖχα ἔχει, φίλον ἔχει, οἰχέτην ἔχει, γεί- 
εἰ *. τούτῳ ἐπιπληττέτω, τούτῳ παραινείτω. 
lp οὐχ ἄτοπον, ὑπὲρ μὲν τροφῆς συσσίτια 
ταὶ συμπόσια, καὶ ἡμέραν ἔχειν ταχτὴν ὥστε 
πεῖσθαι ἀλλήλους, xai τὸ ἐχάστῳ λεῖπον καθ᾽ 
ὄντι ἀναπληροῦσθαι διὰ τῆς χοινωνίας, οἷον, 
| ἀχφορὰν ἀπιέναι δέοι, εἴτε εἰς ἄριστα, εἴτε 
ἵξαι ἕν τινι [282] τῷ πλησίον " εἰς δὲ ἀρετῆς 
Δίαν μὴ τοῦτο ποιεῖν ; Ναὶ, παραχαλῶ, μη- 
ιελεέτω “ μισθὸν γὰρ δέχεται παρὰ Θεοῦ πο- 
A ἵνα μάθης, ὁ τὰ πέντε τάλαντα ἐμπιστευ- 
piv ὁ διδάσχαλος " ὁ δὲ τὸ ἕν, ὁ μαθητής. 
: εἴπῃ ὁ μαθητὴς, Μαθητής εἰμ: ἐγὼ, οὐχ ἔχω 
9, χαὶ ὃν ἔλαδε παρὰ τοῦ Θεοῦ λόγον, τοῦτον 
μὸν χαὶ ψιλὸν καταχρύψῃ. xat μὴ παραινέσῃ, 
ῥησιάσηται, μὴ ἐλέγξη, μὴ νουθετήσῃ, εἰ δύ- 
EA καταχρύψῃ ἐν τῇ γῇ " γῇ γὰρ ὄντως 
V σποδὸς χαρδία τὸ χάρισμα τοῦ Θεοῦ χατα- 
"σα * ἂν τοίνυν χαταχρύψῃ ἢ δι᾽ ὄχνον, ἣ διὰ 
Ν᾽, οὗ προστήσεται αὐτοῦ τὸ εἰπεῖν, ὅτι Ἕν τά- 
ἔχον. Ἕν τάλαντον εἶχες ἔδει σε χἂν ἕν προσ- 
ν καὶ διπλασιάσαι ξὸ τάλαντον" εἰ προσήνεγχες 
ἂν ἐνεχλήθης. Οὐδὲ γὰρ τῷ τὰ δύο προσ- 
58 εἶπε, Διὰ τὶ μὴ πέντε προσένεγχας ; ἀλλὰ 
ὧν αὑτὸν ἠξίωσε τῷ τὰ πέντε προσενεγχόντι. 
τε: Ὅτι ὅσον εἶχεν εἰργάσατο * χαὶ οὐχ ἐπειδὴ 
8990 τὰ πέντε ἐγχειρισθέντος ἕλαδε, διὰ τοῦτο 
gets, οὐδὲ τῇ ὀλιγότητι εἰς ἀργίαν ἐχρήσατο. 
S bgglip πρὸς τὸν τὰ δύο ὁρᾷν " μᾶλλον δὲ πρὸς 
» ln θεῖν, καὶ ὥσπερ ἐχεῖνος ἐμιμήσατο τὸν 
VB, ὃδο ἔχων͵ ὥτω xai σὲ ζηλῶσαι ἔδει τὸν τὰ 
swa. Εἰ γὰρ τῷ χρήματα ἔχοντι, καὶ μὴ με- 
"πα, πόλασις χεῖται - τῷ δυναμένῳ παραινέσαι 
mets, καὶ μὴ τοῦτο ποιοῦντι, πῶς οὗ μεγίστη 
€ ἕεται ; "Exst σῶμα τρέφεται, ἐνταῦθα ψυχή - 
ἰνατον χωλύεις τὸν πρόσχαιρον, ἐνταῦθα τὸν 
» 


V" οὐχ ἔχω λόγον, φησίν. ᾿Αλλ᾽ οὐ χρεία λό- 
[δὲ εὐγλωττίας. "Eiv ἴδῃς τὸν φίλον πορνεύ- 
Ἐπὲ πρὸς αὐτόν - Πονηρὸν πρᾶγμα ὃ μετέρχῃ, 
:χόνᾳ, οὐκ ἐρυθριᾷ: ; χαχὸν τοῦτό ἐστιν. Αὖ- 
p οὔκ οἷδε, φησὶν, ὅτι χαχόν ; Ναὶ, οἶδεν, ἀλλ᾽ 
ς ἐπιϑυμίας ἕλχεται. Καὶ οἱ νοτοῦντες ἴσασιν, 
Ψυχροποσία χαχὸν, ἀλλ᾽ ὅμως δέονται τῶν 
ἵντων [285] - ὁ γὰρ ἐν τῷ πάθει ὧν, οὐ ταχέως 
ἀρχέσαι δυνήσεται ἐν τῇ νόσῳ. Δεῖ τοίνυν σου 
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ποῦ ὑγιαίνοντος πρὸς τὴν ἐχείνου ἰατρείαν " χἂν μὴ 
πεισθῇ τῷ ῥήματι, παρατήρησον ἀπιόντα χαὶ χάτα- 
σχε, ἴσως ἐντραπήσεται. Καὶ τί, φησὶν, ὄφελος, ὅταν 
δι᾽ ἐμὲ τοῦτο ποιῇ, xai διὰ τὸ κατασχεσθῆναι παρ᾽ 
ἐμοῦ; Μὴ ἀχρι:δολογοῦ " τέως οἱῳδήποτε τρόπῳ ἀπό- 
στησον αὐτὸν τῆς πονηρᾶς πράξεως " ἐθισθήτω μὴ 
ἀπιέναι εἰς ἐχεῖνο τὸ βάραθρον " εἴτε διὰ σὲ, εἴτε δι 
ὁτιδήποτε χωλυθῇ, χέρδος ἔσται ἐχ τούτου. “Ὅταν 
γὰρ ἐθίσῃς αὐτὸν μὴ ἀπιέναι, τότε δυνήσῃ μιχρὸν 
ἀναπνεύσαντα λαδὼν, διδάξαι, ὅτι χρὴ διὰ τὸν Θεὸν 
τοῦτο μὴ ποιεῖν, xal οὐ δι᾽ ἄνθρωπον. Μὴ θελήσῃ: 
ὑφ᾽ ἕν κατορθῶσαι τὸ πᾶν, ἐπεὶ οὐ δυνήσῃ, ἀλλ᾽ 
ἠρέμα καὶ κατὰ μικρόν. "Ἂν εἰς πότον ἴδῃς ἀπιόντα, 
xal εἰς συμπόπια μέθης πεπληρωμένα, χἀχεῖ τὸ 
αὐτὸ ποίει, καὶ αὐτὸν πάλιν παραχάλεσον, εἴ τι 
συνορᾷ ἐλάττωμά σε ἔχοντα, βοηθεῖν xol διορθοῦν. 
Οὕτω γὰρ καὶ ἐπὶ ἑαυτοῦ τὸν ἔλεγχον οἴσει, ὅταν 
ἴδῃ, καὶ σὲ δεόμενον ἐλέγχων, καὶ μὴ ὡς τὰ πάντα 
χκατωρθωχότα, μηδὲ ὡς διδάσχαλον, ἀλλ᾽ ὡς φίλον 
χαὶ ἀδελφὸν βοηθοῦντα. Εἰπὲ πρὸς αὐτὸν, Ἐγώ σε 
ὥνησα, ὑπομνήσας τῶν συμφερόντων" xal σὺ ὅπερ 
ἂν συνίδῃς ἐλάττωμα ἔχοντά με, ἀναχαίτισον, διόρ- 
θωσον" ἂν ὀργίλον ἴδης, ἂν πλεονέχτην, χάτασχε, 
δῆσον τῇ παραινέσει. Τοῦτό ἐστι φιλία " οὕτως ἀδελ- 
qb; ὑπὸ ἀδελφοῦ βοηθούμενος, ὡς πόλιφ ὀχυρὰ 
γίνεται " οὐ γὰρ τὸ φαγεῖν χαὶ τὸ πιεῖν ποιεῖ φιλίαν" 
τοιαύτην γὰρ καὶ λῃσταὶ ἔχουσι χαὶ ἀνδροφόνοι" ἀλλ᾽ 
εἰ φῦοι ἐσμὲν, εἰ ὄντως ἀλλήλων κηδόμεθα, εἰς ταῦτα 
ἀλλήλοις συμδαλλώμεθα " ταῦτα εἰς φιλίαν ἡμᾶς ἄγει 
ἐπωφελῇ, ταῦτα χωλύει εἰς γέενναν ἀπελθεῖν. Μήτε 
οὖν ὁ ἐλεγχόμενος ἀγαναχτείτω" ἄνθρωποι γάρ 
ἐσμεν, xaX ἔχομεν ἐλαττώματα * μήτε ὁ ἐλέγχων ὡς 
ἐπεγγελῶν, ἢ ὡς ἐπεμδαίνων, τοῦτο ποιείτω xal 
ἐχπομπεύων, ἀλλὰ χατ᾽ ἰδίαν, μετὰ προσηνείας " 
πλείονος γὰρ δεῖται προσηνείας ὁ ἐλέγχων, ἵνα οὕτω 
πείσῃ τὴν τομὴν ἐνεγχεῖν. Οὐχ ὁρᾶτε τοὺς ἰατροὺς, 
ὅταν χαίωσιν, ὅταν τέμνωσι, μετὰ πότης προσηνείας 
τὴν θεραπείαν ἐπάγουσι ; Πολλῷ μᾶλλον τοὺς ἐλέγ- 
χοντὰς τοῦτο δεῖ ποιεῖν xol γὰρ xol πυρὸς xai 
σιδῆρου σφοδρότερον [284] ἔλεγχος, x3 σχιρτᾶν 
ποιεῖ - χαὶ διὰ τοῦτο xal οἱ ἰατροὶ πολλὰ ἐπιτη- 
δεύουσιν, ὥστε ἐνεγχεῖν πράως τὴν τομὴν, xai 
προσηνῶς, ὡς οἷόν τε, ταύτην ἐπάγουαι, xai μικρὸ 
ἐνδιδόντες, εἶτα παρέχοντες ἀναπνεῦσαι. Οὕτω χαὶ 
τοὺς ἐλέγχους δεῖ ποιεῖν, ἵνα xai ob. ἐλεγχόμενοι μὴ 
ἀποσχιρτῶσι. Κἂν ὑδρισθῆναι τοίνυν δέῃ, xdv πλη- 
qvas μὴ παραιτησώμεθα. Καὶ γὰρ ἐχεῖνοι οἱ 
τεμνόμενοι, μυρία καταδοῶαι τῶν τεμνόντων * ἀλλ᾽ 
ἐχεῖνοι πρὸς οὐδὰν τούτων ὁρῶσιν, ἀλλ᾽ ἢ πρὸς τὴν 
ὑγείαν τῶν καμνόντων μόνον. Οὕτω δὴ καὶ ἐνταῦθα 
πάντα δεῖ ποιεῖν πρὸς τὸ τὸν ἔλεγχον χρησίμω; 
γενέσθαι, πάντα φέρειν πρὸς τὸν μισθὸν ἀφορῶντας 
τὸν ἀποχείμενον. ᾿Α.1λήλων, φησὶ, τὰ βάρη βαστά- 
τε, καὶ οὕτως ἀναπληρώσατε τὸν γόμον τοῦ Χρι- 
στου. Οὕτως οὖν καὶ ἐλέγχοντες xal φέροντες ἀλλή- 
λους, δυνησόμεθα ἀναπληρῶσαι τὴν οἰχοδομὴν τοῦ 
Χριστοῦ" καὶ ἡμῖν οὕτω ποιήσετε χοῦφον τὸν πόνον, 
ἐν ἅπασι συλλαμδανόμενοι ἡμῖν χαὶ χεῖρα ὁρέγοντες 
καὶ μερισταὶ γινόμενοι xal χοινωνοὶ, xal τῆς ἀλλή- 
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λὼ" σωτηρίας, xai τῆς ἰδίας ἔχαστο;. Ὑπομένωμεν 
τοίνυν xal φέροντες τὰ ἀλλήλων βάρη, xai ἐλέγχον- 
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πες, ἵνα τύχωμεν τῶν ἐπηγγελμένων ἡ μῖν ἀγαθῶν, 
ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν. 





OMIAIA ΛΑ’ ". 


Εἰρήνην διώκετε μετὰ πάντων καὶ τὸν ἁγιωσμὸν, 
οὗ χωρὶς οὐδεὶς ὄψεται τὸν Κύριον. 


a' Πολλὰ μὲν ἔστι τὰ χαραχτηρἴζοντα τὸν Χριστια- 
νισμὸν, μᾶλλον δὲ πάντων xal χρεῖττον ἀπάντων ἡ 
πρὸς ἀλλήλους ἀγάπη καὶ ἣ εἰρήνη. Διὰ τοῦτο καὶ ὁ 
Χριστός φησιν" Εἰρήνην τὴν ἐμὴν δίδωμι ὑμῖν" 
xal πάλιν, Ἐν τούτῳ γγώσονται πάντες, ὅτι ἐμοὶ 
μαθηταί ἐστε, ἐὰν ἀγαπᾶτε ἀ.1.1:Ήήλους. Διὰ τοῦτο 
xai ὁ Παῦλος νῦν φησιν" Εἰρήνην διώχετε μετὰ 
πάντων καὶ τὸν ἁγιασμὸν, τουτέστι, τὴν σεμνό- 
τῆτα, οὗ χωρὶς οὐδεὶς [285] ὄψεται τὸν Κύριον, 
᾿Επισχοποῦντες μή τις ὑστερῶν ἀπὸ τῆς χάριτος 
τοῦ Θεοῦ. Καθάπερ ὁδόν τινα μαχρὰν ὁδευόντων 
ἐν συνοδίᾳ πολλῇ, βλέπετε, φησὶ, μή τις ἀπέμεινεν" 
οὗ γὰρ τοῦτο ζητῶ μόνον, ἵνα ὑμεῖς παραγένησθε, 
ἀλλ᾽ ἵνα καὶ τοὺς ἄλλους ἐπισχοπῆτε. Μή τις ὑστε- 
ρῶν, φησὶν, ἀπὸ τῆς χάριτος τοῦ Θεοῦ. Χάριν 
ποῦ Θεοῦ τὰ μέλλοντα χαλεῖ ἀγαθὰ, τὴν πίστιν τὴν 
εὐαγγελιχὴν, τὴν ἀρίστην πολιτείαν " πάντα γὰρ τῆς 
τοῦ Θεοῦ χάριτός ἐστι. Μὴ οὖν μοι εἴπῃς, ὅτι εἷς 
ἐστιν ὁ ἀπολλύμενος * xal 6: ἕνα ὁ Χριστὸς ἀπέθαν:. 
Ar ἕνα ὁ Χριστὸς ἀπέθανε, σὺ δὲ οὐ φροντίζεις ; 
᾿ΕΞξισκοποῦντες, φησῖ" τουτέστιν, ἀχριθῶς ἐρευ- 
νῶντες, ἐπισχεπτόμενοι, χαταμανθάνοντες, ὅπερ 
ἐστὶν ἐπὶ τῶν ἀσθενῶν, χαὶ διὰ πάντων ἐξετάζον- 
πες, 5 [χαταμανθάνοντες]. Μή τις ῥίζα πικρίας ἄνω 
«ύουσα ἐνοχλῇ. Τοῦτο ἐν τῷ Δευτερονομίῳ χεῖται" 
ἕλαδε δὲ αὐτὸ ἀπὸ μεταφορᾶς τῶν φυτῶν. Μή τις 
ῥίζε, φησὶ, πιχρίας " ὃ καὶ ἀλλαχοῦ γράφων λέγει, 
Μικρὰ ζύμη ÓAov τὸ φύραμα ζυμοῖ. Οὐκ ἐχείνου 
μόνον ἕνεχεν τοῦτο, φησὶ, βούλομαι, ἀλλὰ xai διὰ 
τὴν ἐξ αὐτοῦ γινομένην βλάδην. Τουτέστι, xàv fi 
τἰς ῥίζα τοιαύτη, μηδεμίαν βλάστην ἀφῇς ἀνελθεῖν, 
ἀλλ᾽ ἐχχοπτέσθω, ὥστε μὴ φέρειν τοὺς οἰχείους 
καρποὺς, ὥστε μὴ καὶ τοὺς ἄλλους μολύνειν xol 
μιαίνειν. Μὴ τις γὰρ, φησὶ, ῥίζα πικρίας ἄνω 
φύουσα ἐνοχλῇ, καὶ διὰ ταύτης μιανθῶσι πολ- 
Jol. Καὶ εἰκύτῳς πιχρὰν τὴν ἁμαρτίαν ἐκάλεσεν" 
οὐδὲν γὰρ ὄντως ἁμαρτίας πιχρότερον * xal ἴσασιν 
οἱ μετὰ τὸ πρᾶξαι ὑπὸ τοῦ συνειδότος τηχόμενοι, 
οἱ πικρίαν πολλὴν ὑπομένοντες * πιχροτάτη γὰρ οὖσα 
διαστρέφει αὖ τὸ τὸ λογιστικόν. Τοιαύτη ἡ τοῦ πιχροῦ 
φύσις, ἔστιν ἀνόνητος, Καὶ χαλῶς εἶπε - "Pia πι- 
xplac. Οὐκ εἶπε, Πικρὰ, ἀλλὰ, Πικρίας " τὴν μὲν 
γὰρ πικρὰν ῥίζαν ἔστι χαρποὺς ἐνεγχεῖν γλυχεῖς, 
τὴν δὲ πιχρίας ῥίξαν καὶ πηγὴν χαὶ ὑπόθεσιν " οὐχ 
ἔστι ποτὲ γγυχὺν ἐνεγχεῖν χαρπόν * πάντα γάρ ἐστι 
πιχρὰ, οὐδὲν ἔχει ἡδὺ, πάντα πιχρὰ, πάντα ἀηδῆ, 
πάντα μίσους xal βδελυγμίας γέμοντα. Καὶ δι᾽ ab- 
τῆς, φησὶ, μιαγθῶσι πολλοί. Τουτέστιν, Ἵνα μὴ 
ποῦτο γένηται, τοὺς ἀσελγεῖς ἐχχόπτετε. Μή τις 
πόρνος, ἣ βέδθηος ὡς Ἡσαῦ, ὃς ἀντὶ βρώσεως 
μιᾶς ἀπέξοτο τὰ πρωτοτόκια αὑτοῦ. Καὶ ποῦ πόρ- 





* Yide notam In marg. interpretationis Latinz, 
ῬΚαταμανθάνοντες inclusit etiam Savil. 


vos ἦν ὁ Ἡσαῦ; Οὐ τοῦτο [286] ἐνταῦθά ςησιν, ὅτι 
πόρνος ἣν ὁ Ἡσαῦ, ἀλλὰ πρὸς ἀντιδιαστολὴν χεῖται 
τοῦ, Τὸν ἡγιασμὸν διώκετε" τὸ δὲ, Bé£nAoc, ἃς; 
πρὸς ἐκεῖνον εἴρηται. Μή τις οὖν ἔστω ὡς ὁ Ἡσαῦ, 
βέδηλο;, τουτέστι, γαστρίμαργος, ἀκρατὴς, ποσμι- 
xb;, τὰ πνευματιχὰ ἀπεμπολῶν. Ὃς ἀντὶ βρώσεως 
μιᾶς ἀπέδοτο τὰ πρωτοτόχια αὑτοῦ. Τουτέστιν, ὃς 
τὴν παρὰ τοῦ Θεοῦ πιμὴν ταύτην διὰ τῆς οἰκείας 
ἑᾳθυμίας ἀπέδοτο, xai μιχρᾶς ἡδονῆς χάριν τὴν 
μεγίστην τιμὴν xal δόξαν ἀπώλεσε. Τοῦτο οἰχείως 
πρὸς αὐτοὺς, τοῦτο βδελυροῦ, τοῦτο ἀχαθάρτου. 

Ὥστε οὐχ ὁ πόρνος ἀχάθαρτος μόνον, ἀλλὰ xat ὁ 
γαστρίμαργος, ὅς ἐστι τῆς γαστρὸς δοῦλος. Καὶ yàp 
xal οὗτος ἑτέρας ἐστὶν ἡδονῆς δοῦλος, ἀναγχάξετεαι 
πλεονεχτεῖν, ἀναγχάξεται ἁρπάζειν, μυρία ἀσχη- 
μονεῖν, δοῦλος ὧν τοῦ πάθους ἐχείνου, καὶ βλασφῆ- 
μεῖ πολλάχις. Οὗτος οὐδενὸς ἄξια εἶναι ἐνόμεσε τὰ 
πρωτοτόχια, Διὸ καὶ προνοῶν τῆς ἀναπαύσεως τῆς 
προσχαίρου, χαὶ μέχρι τῶν πρωτοτοχίων ἔφθασεν. 
Ὥστε ἡμῶν τὰ πρωτοτόκια λοιπὸν, οὐχὶ Ἰουδαίων. 
"Apa δὲ καὶ πρὸς τὸ πάθος αὐτῶν τοῦτο συμβᾶλ- 
λεται * μονονουχὶ τοῦτο γὰρ διὰ «ojvou αἰνέττεται, 
ὅτι ὁ πρῶτος ὕστερος γέγονε, καὶ ὁ δεύτερος πρῶ- 
τος" οὗτος διὰ χαρτερίαν πρῶτος, ἐχεῖνος διὰ boh 
μίαν ὕστερος, "Ite γὰρ, φησὶν, ὅτι xal ueréxeau 
θέλων κληρονομῆσαι τὴν εὐλογίαν, ἀπεδοχι- 
μάσϑη " μετανοίας γὰρ τόπον οὐχ εὗρε, καίπερ 
μετὰ δαχρύων ἐχζητήσας αὐτήν. 

Β΄. Τί δὴ τοῦτό ἐστιν; ἄρα μὴ τὴν μετάνοιαν ἐχδάλ- 
λει; Οὐδαμῶς. ᾿Αλλὰ πῶς, φησὶ, μετανοίας τόπον 
οὐχ εὗρεν; εἰ γὰρ κατέγνω ἑαυτοῦ, εἰ ἀνῴμωξε 
μέγα, διὰ τί οὐχ εὗρε τόπον μετανοίας ; Ὅτι οὐχ ἦν 
μετανοίας τὸ πρᾶγμα. "Ὥσπερ γὰρ fj λύπη τοῦ Κάϊν 
οὐχ fjv μετανοίας, xal ὁ φόνος ἔδειξεν οὕτω xal 
ἐνταῦθα οὐχ ἦν μετανοίας τὰ ῥήματα, καὶ μετὰ 
ταῦτα ὁ φόνος ἔδειξε" xal γὰρ καὶ αὐτὸς τῇ προ» 
ρέσει ἀνεῖλε τὸν Ἰαχώδ. ᾿Εγγίσουσι γὰρ, φησὶν, αἱ 
ἡμέραι τοῦ πένθους τοῦ πατρός μου, παὶ xe 
xtsvÀ Ἰαχὼδ τὸν dósAyór μου. Διὰ τοῦτο d& 
ἴσχυσε τὰ δάχρυα μετάνοιαν αὑτῷ δοῦναι. Καὶ c 
εἶπε, Μετανοίας, ἁπλῶς, ἀλλὰ, Καὶ μετὰ δαχρύων 
ἐχζητήσας, μετανοίας τόπον οὐχ εὗρε. Τί δῇποτε; 
Ὅτι οὐ μετενόησεν ὄν ἔδει τρόπον [23] τοῦτο 
γάρ ἔστι μετάνοια * οὐ μετενόησεν ὡς ἐχρῆν. Ἐπεὶ 
πῶς ταῦτα ἔλεγε ; πῶς νωθϑροὺς γενομένους παρ- 
ἐχάλει πάλιν; πῶς χωλοὺς γενομένους; πῶς παρᾶ» 
λυθέντας ; πῶς παρειμένους ; τοῦτο γὰρ ἀρχὴ πτώ- 
σεώς ἐστιν. Ἐμοὶ δοχεῖ αἰνίττεσθαξ τινας ἐν αὐτοῖς 
πόρνους, οὐ μέντοι βούλεσθαι ἐλέγχειν αὑτοὺς τέωξ, 
ἀλλὰ προσποιεῖται ἄγνο:αν, ἵνα διορθώσωνται. Ail 
γὰρ πρῶτον μὲν ἄγνοιαν ὑποχρίνεσθαι, μετὰ δὲ ταῦ- 
τα, ὅταν ἐπιμένωσι, τότε xal τὸν ἔλεγχον ἐπάγειν, 
ὥστε μὴ ἀπαναισχυντῆσαι. Ὅπερ καὶ Μωῦσῆς ἐποίη- 
σιν ἐπὶ Ζαμδρὶ xai τῆς Χασθδίτιδος. Merarolac 
γὰρ, φησὶ, τόπον οὐχ εὗρεν. Οὐχ εὗρε μετάνοιαν, 
3 ὅτι μετανοίας μείξονα ἥμαρτεν, ἢ ὅτι μετάνοιαν 
ἀξίαν οὐκ ἐπεδείξατο. Ἔστιν ἄρα ἁμαρτήματα pt- 
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. A4. Pacem sequimini cum. omnibus et san- 
miam, sine qua nemo videbit Dominum. 
(quidem sunt qu* exprimunt Christiani- 
xgis autem quam omnia, et melius quam 
1a inter se dilectio et pax. ldeo Christus 
tit: Pacem meam do vobis ; eL rursus, In foc 
15 quod discipuli mei estis, ái dilezeritis invi- 
18. 21. εἰ 15. 58). Ideo Paülus etiam dicit : 
uimini cuin omnibus εἰ sánctitatem , hoc est 
5, Sine qua neno videbit Dominum. 45. Con- 
ime. quis desit gratie Dei. Tamquam longam 
iam in magno comitatu simul conficientibus, 
quit, ne quis remanserit : non hoc solum 
"96 aCccedatis, sed ut alios quoque obser- 
guis, inquit. desit. gratie Dei. Gratiam Dei 
1 bona, fidem evangelicam, optimam vit:e 
πὸ : sunt enim omnia Dei gratis. Ne mihi 
ws est qui perit: et propter unum mor- 
fistus. Propter unum mortuus est Christus , 
s non geris curam ? Contemplantes, inquit ; 
πεῖς scruiantes, considerantes, ediscentes, 
Fmos ficri solet, et per omnia observantes, 
iz amaritudinis sursum germinans impediat 
48). Hoc positum est in. Deuteronomio, 
€ fuit ἃ melaphora plantarum. Ne qua, 
£ amaritudinis : quod alibi quoque scri- 
Modicum [ermentum. totam. massam [er- 
er. 5. 6). Non propter illud solum hoc 
, sed etiam propter illam quz inde orta 
Éioe est, etiamsi sit aliqua radix ejusmodi, 
sen sinas ascendere, sed exscindatur, ne 
» ferat, ut non alios inficiat et polluat. 
wil, radiz amariludinis sursum germinams 
€ per illam inquinentur mulii. Et merito 
νϑεϑεῖι peecatum,: revera enim nihil est 
amarwe. Voc sciunt qui postquam id fece- 
agcmat 3 conscientia, qui magnam sustinent 
BEP : 5218 CUI 5il amarissimurm, pervertit 
ws vim raüocinandi. Ea est amaritudinis 
Sit inutilis. Recte autem dixit, Hadiz ama- 
Nen dixit, Amara, sed, Amaritudinis : nam 
πῷ potest ut radix amara dulces ferat. fru- 
leri pom potest ut amaritudinis radix, fons et 
ium, dulcem umquam fructum ferat : omnia 
amara, nibil habent dulce; omuia acerba, 
mvia, omnia plena odio ct abuminationc, Et 
inguimentur muli. lloc est, Ne hoc eveniat, 
nies ei lascivos exscindite. 10. Ne quis 
ἀμί pro(auus, μί Esuü, qui. propler unam 
fidit priuitiva sua. Et. ubi fornicator fuit 
"^ hoc lie dixit quod fornicator fuerit 
1 id ponitur per oppositionem ad illud, 


ne bouuham et in sequeatem alterum Colbert 
uus. 
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Sanctitatem sequimini; illud vero, Profanus, ipsum 
spectare videtur. Ne quis ergo sit ut Esaü profanus, 
hoc est, helluo et intemperans, mundanus, vendeus 
spiritualia. Qui propter unam escam vendidit primitiva 
sna. Qui hune a. Deo sibi datum. honorem propria 
vendidit socordia, et pro parva voluptate maximum 
honorem perdidit et gloriam. IIoc proprie ad ipsos 
pertinet ; hoc cst abominandi, hoc immundi. 

Qui ventri serviunt, immundi sunt, quare. — Quare 
non solus scortator est immundus, sed et helluo, 
qui servit ventri. Nam iste alterius quoque cst servus 
voluptatis : cogitur plura habendi tencri cupiditate : 
cogitur rapere, millies turpiter et indecore se gerere, 
cum sit illius vitii servus, et szpe blasphemat. Hic 
nullius pretii ese suam duxit primogenituram. 
Quare teniporalis curam gerens quietis, pervenit eiiam 
usque àd vendendam primogenituram. liaque sunt 
jam nostra primogeniturte , non Judzorum. Simul 
etiam ex hoc moror eorum levatur : quasi diceret, 
quod primus factus sit. posterior, et qui erat secun- 
dus factus. sit primus : ille primus, propter constan- 
liam εἰ tolerantiam; hie pesterior, propter socur- 
diam et negligentiam. 17. Scitole euim quoniam ct 
postea capiens hereditare. benedictionem , reprobatus 
esL : non enim invenit panitentie locum, quamque 
cum lacrgmis inquisisset eam. 

2. Quid hoc est ? expellitne penitentiam ? Minim». 
Sed quomodo, inquit, peenitenti: locum non invei ii ἢ 
nam si seipsum condemnavit, si valde ingemuit, cur 
non invenit locum penitentiz ? Quoniam ea res non 
erat ponitentix. Sicut cnim nec ponitentim. erat 
tristitia Caini, ut. ostendit facta cxedes, ita hic quo- 
que verba non erant peenitentiz ; idque postea osten- 
dit ewdes : nam ipse quoque, quod ad voluntatem 
auinet, Jacob interfecit. Appropinquabtnt énim, in- 
quit, dies luctus patris mei, εἰ interficiom Jacob [ra- 
treim meum (Gen. 27, 41). Non valuerunt ergo lacry- 
me ei darc penitentiam. Et non dixit, Per peniien- 
tiam, absolute ; sed, Etiam cum lacrymis non invenit 
locum penitentis. Quamobrem? Quoniam non 
quomodo oportuit egit peenitentiam ; hoc enim est 
penitentia; non egit penitentiam uL. opoituit. 
Alioqui. quomodo h:c diceret? quomodo, cum 
segnes et pigri evasissent, eos rursus adhorta- 
retur? quomodo cum claudi facii essent? quomo- 
do cum essent. remissi et solnti? boc enim est ini- 
tium Lipsus. Mihi videtur subindicare quosdam in 
tis foruicatores, nolle tamen tunc eos arguere; 
*cd fingit se ignorare, ut corrigantur. Oportet enim 
jrivum quidem simulare ignorantiam : postea au- 
lem cum perseveraverint, tunc etiam inferre. repre- 
hensionem , ne pudorem eauant. Quod Moys s 
quoque fecit in Zambri et Chasbitide!, Non euim in- 
venit, ivquit, pornitentie locum. (Num.c. 95V New - 
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venit. powiitentiam, aut quod peccavit majora, quam 
ut eorum agi possit penitentia; aut quod dignam 
wenitentiam nen fecerit. Sunt. ergo peccata aliqua 
majora, quam ut eorum agi possit poenitentia. Hoc est 
ergo quod dicit : Ne cadamus casu incurabili : donec 
fuerit solum claudicatio, facile est rectum fieri ; sin 
autem fuerimus penitus eversi, quid restabit? Cum iis 
enim qui nondum ceciderunt sic loquitur, metu eos 
concutiens , εἰ dicit fieri non posse ut qui ceciderit 
umquam assequatur consolationem : lis autem. qui 
ceciderunt, ne. incidant in desperationem, contraria 
sic dicit : Filioli mei, quos iterum purturio, donec for- 
metur in vobis Christus (Gal. ἃ. 19); et rursus, Qui in 
lege justificamini, a gratia cecidistis (Gal. 5. 4). Ecce 
testatur cos excidisse. Nam qui stat quidem, audiens 
fieri non posse ut qui cecidit veniam assequatur, erit 
vehementior, et ad standum firmior et stabilior : sin 
?utem in eum qui ceciderit cadem utaris vehementig, 
numquam resurget ; nàm qua spe ostendet. mutatio- 
nem? Non solum autem dicit, Flevit, sed etiam, In- 
quisivit. Non ergo expellit poenitentiam, cum dicit, 
Non invenit. penitentie locum ; scd. vult potius eos 
munire, firmosque reddere ac stabiles ne ruant. Qui- 
Cumque ergo gehennz non credunt, horum remini- 
seantur : quicunique existimant peccata non esse 
punienda, hzec cogitent. Cur Esait ncn est assequutus 
veniam ? Quoniam non ut oportuit egit ponitentiam. 

$. Vis videre exactam et absolutam ponitentiam? 
Audi penitentiam Petri post negationem. Nam quz a!) 
to gesta sunt uarraus evangelista, Et egressus, inquit, 
foras. flecit amare. Propterea ei ctiam. remissum fuit 
ejusmodi peccatum, quoniam quomodo oportuit egit 
penitentiam. Atqui. nondum oblatum fuerat sacriti- 
cium, nondum facta hostia, nondum sublatum pecca- 
tum, adhue dominatum obtinebat et tyrannidem exer- 
€ebat. Et ut scias quod negatio non tam crat socur- 
dix ac neglgentiz, quam ex co quod Deus cum de- 
seruerat, erudieus liumanam scire mensuram, et non 
repugnare iis quze dicebantur a Magistro, neque magis 
quam alii sapere, sed scire quod absque Deo nihil 
potest lieri, et quod Nisi Dominus edificaverit domum, 
frustra laborant qui edificant eam (Psal. 436. 1); audi 
«nemodo monens modestum esse, ipsi soli dixit Chri- 
slus : Simon, Simon, expetiit te satanas, ut te cribraret 
sicut triticum ; et ego pro te rogavi, ut non deficiut fides 
ta ( Luc. 22. 94. 53 ). Nam quoniam erat verisimile 
eum sibi placere et clato esse animo, qui sibi essel cou- 
scius quod plus quam omnes Christum diligeret, ideo 
peccare et Magistrum abnegare sinitur : propterea 
etiam flevit amare, et alia qua fletum sunt consequuta 
fecit similia. Quid enim non fecit? se postea conjecit 
in pericula innumera, et per omnia ostendit magnaro 
animi sui virtutem οἱ constantiam. Peenitentiam quo- 
ὅ0 egit Judas, sicut dii, sed male : sc quippe stran- 
gula vit. Paenitentiam quoque egit, sicut dixi, Esaü ; imo 





1 Interpres Latinus noster in Zanibri et Madianitide. Sed 
ius circa Zambri et Chusbitidam. Quo probatur hauc. 
veram esse lectionem. Hee vocabatur Cozbi filia sur prin- 
«ipis nu^ilissimi Madianitarum, inquit Vulgata, Num.25, 15. 
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vero nec egit quidem poenitentiam, ejus enim lacryme 
non erant yenitentize, sed potius insultationis et ira : 
idque ostendunt ea qu: sequuntur. Peenitentiam egit 
beatus David , sic dicens : Lavabo per singulas noctes 
lectum meum, lacrymis meis stratum meum rigabo (Psal. 
6. 7): et quod aliquando admiserat peccatum , post 
tot annos, post tot generationes, tamquam quod recens 
accedisset deflebat. Eum enim qui agit poenitentiam 
non oportet irasci neque efferari , sed tamquam con- 
demnatum conteri , ut qui non babeat fiduciam , ut ip 
quem lata sit sententia, ut qui debeat a sola salvus esse 
misericordia, qui in benefactorem apparuerit imme- 
moret ingratus, tamquam reprobum et dignum suppli- 
ciis innumerabilibus. Si hxc cogitet, non irascetur ne- 
que indignabitur, sed lugebit, flebit, ingemiscet, ejula- 
bit nocte et dic. Eum qui agit peenitentiam numquam 
oportet suum | oblivisci peccatum, sed Deui quidem 
rogare ut ne ejus meminerit, dum ipse semper mesi- 
nit : $i nos ejus meminerimus, Deus ejus obliviscetar. 
De nobis ipsis paenas sumamus, nos ipsos accusems : 
ita Judicem placabimus. Peccatum enim quod confes- 
sus fueris, fit minus; quod confessus non fueris , δι 
deterius. Nam si peccatum sibi adjunxerit impoden- 
Tiam animumque ingratum, numquam consistet : quo 
modo talis omnino poterit cavere ne in eadem rurgs 
incidat qui prius nescivit se peccare? 

Bonum est peccata sua agnoscere et in. memori 
revocare. — Ne igitur negemus peccata nostra , rogo, 
neque simus impudentes, ne vel inviti demus pena. 
Audivit Cain » Deo : Ubi est Abel frater tuus? et dicit: 
Nescio : numquid ego sum custos [ratris mei (Gen. ἃ. δ 
Vides quomodo hoc gravius peccatum fecerit? Sed 
non sic ejus pater, qui cum audiisset , Adam ubi e? 
inquit, Audivi vocem tuam, et timui quoniam sum nudus, 
εἰ me. abscondi ( Gen. 5. 9. 10). Magnum est bo- 
num assidue meminisse peccatorum : delicto nibil 
ita medetur ut assidua recordatio : nihil hominem 
adeo reddit tardum ad vitium. Scio quod resilia! , 
conscientia, οἱ non patiatur se flagellori a memo- ' 
ria malorum ; sed fortiter stringe animam, et ezem 
ei impone : sicut enim equus effrenatus, ita mielera- 
bilis est, uec vult sibi persuadere quod peccaverit We 
totum plane est satanicum. Sed nos ei persuadeums 
quod peccaverit, ut et agat poenitentiam, et cum ps- 
nitentiam egerit, liberetur a suppliciis. Quomodo vit, 
dic qu:so, de peccatis assequi veniam, si ea nondam 
sis confessus? ille qui peccavit plane est misericore 
dia diguus et clementia : tu autem cum nondum id tlf 
persuaseris, quomodo :equum censes αἱ consequará 
misericordiam, in peccatis adeo impudenter te gereat! 
Persuadeamus nobis ipsis quod peccavimus : non ἥδ. 
gua solum dicamus , sed etiam mente ac cogitatitee: 
ne nos dicamus tantum peccatores, sed etiam peecab 
TCcenseamus , speciatim unumquodque enumerantet- 
Non tibi dico ut ea tamquam pompam ín publieus- 
p roferas, neque ut apud alios te accuses, sed ut pares 
Prophetz dicenti : Revela Domino viam tuam ( Psal. 36. 
5). Apud Deum ea confitere, apud Judicem confltere 
peccata tua, orans, si non lingua, saltem memoria; δὲ 
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v2. "O Gb λέγει, τοῦτό ἐστι " Μὴ πέσω- 
ἀνίατον ἕως ἂν fj χωλεία τὸ πρᾶγμα. 
σθαι ὀρθόν * ἐὰν δὲ ἐχτραπῶμεν, τί ἔσται 
; μὲν γὰρ μηδέπω πετοῦσιν οὕτω διαλέ- 
MÓ συγχροτῶν αὐτοὺς, xal φησιν ὅτι 
ὄντα παραμυθίας τυχεῖν " cot; δὲ πεσοῦ- 
ἢ εἰς ἀπόγνωτιν ἐμπεσεῖν, τἀναντία map- 
λέγων Τεχνία μου, οὖς πάϊιν ὠὡδίνω, 
ἐορφωθῇ Χριστὸς ἐν ὑμῖν * καὶ πάλιν, 
γόμῳ διχαιοῦσθε, τῆς χάριτος ἐξεπέ- 
μαρτυρεῖ ὅτι ἐξέπεσον. 'O μὲν γὰρ 
ων ὅτι πεσόντα οὐχ ἔστι συγγνώμης τυ- 
τερος ἔσται, καὶ ἀσφαλέστερος περὶ τὴν 
Βέντο: χαὶ περὶ τὸν πεπτωχότα τῇ αὐτῇ 
ρότητι, οὐδέποτε ἀναστήσεται! " ποίᾳ γὰρ 
εταδολὴν ἐπιδείξεται; Οὐ μόνον δέ φησιν, 
ἀλλὰ xat, Ἐξεζήτησεν' οὐ τοίνυν ἐχδάλλει 
ἔγων, Μετανοίας τόπον οὐχ εὗρεν" 
ζεται αὐτοὺς μᾶλλον διὰ τούτου πρὸς τὸ 
"Uca τοίνυν ἀπιστοῦσι τῇ γεέννῃ, ταῦτα 
ἔσθωσαν - ὅσοι νομίζουσιν ἀτιμώρητα 
«ταῦτα λογιζέσθωταν. Διὰ τί Ἡσαῦ οὐκ 
Mgr ; Ὅτι οὐ μετενόησεν ὡς ἐχρῆν. 
εις ἰδεῖν μετάνοιαν ἀχριδῇ ; "Ακουσον 
pou μετάνοιαν μετὰ τὴν ἄρνησιν. Διηγού- 
aIv τὰ xat αὐτὸν ὁ εὐαγγελιστὴς, φησὶ, 
r ἔξω, ἔχιαυσε πιχρῶς. Διὰ τοῦτο xal 
τὸ τοιοῦτον ἁμάρτημα, ὅτι μετενόησεν 
᾽ν. Καίτο: οὕπω τὸ θῦμα προσενήνεκτο, 
ι ἐγεγένητο, οὕπω ἦρτο ἡ ἁμαρτία, Exc 
ἐτυράννει. Καὶ ἵνα μάθῃς, ὅτι οὐχ 
Gs ἣν ἡ ἄρνησι:, ὅσον ἐγχαταλείψεως 
δεύοντος αὑτὸν εἰδένα: τὰ ἀνθρώπινα 
ἃ ἀντιλέγειν τοῖς παρὰ τοῦ διδασχάλου 
κηδὲ μείζονα τῶν ἄλλων φρονεῖν, ἀλλ᾽ 
ὁρὶς Θεοῦ οὐδὲν γενέσθα: δυνατὸν, χαὶ 
4 Κύριος οἶχεν εἰχοδομήσῃ, εἰς μά- 
ΤῸΝ οἱ οἰκοξομοῖντες αὑτόν" ἄχουε 
ζόμενος, xxl πείθων μετριάζειν, εἶπε 
wes ὁ Χριστός " Σίμων, Σίμων, ἰδοὺ 
1: δεῃτήσατο σινιάσαι σε ὡς τὸν σῖτον, 
Bar περὶ σοῦ, ἵνα μὴ ἐκαιίπῃ ἡ πίστις 
Wy γὰρ εἰχὸ; ἣν αὐτὸν μέγα φρονεῖν, συν- 
ᾧ ὅτι μᾶλλον ἀπάντων ἀγαπᾷ τὸν Χρι- 
ἰὅπο συγχωρεῖται ἵν, ἀπαρνήσασθαι 
ον, διὰ τοῦτο χαὶ xA ὥς, καὶ τὰ 
ΙΖ τοῦ 112905102 ὁμοίως π' Ti y3polx 
Ἰρίοις χινδύνοις xus ριέδαλε μετ: 
άντων δειχνὺς αὐτοῦ τὴν ἀνδρείαν xol 
ια τῆς γυχῆς. Μετενόησε xai ὁ Ἰούδας, 
- ἀπέγξατο γάρ. Μετενόησεν, ὅπε 
μᾶλλον δὲ οὗτος μετενόησε τὰ γὰρ 
ἣν μετανοίας, ἀλλὰ ἐπηρείας xai θυμοῦ 
δείχνυτι τὰ ἑξης. Μετενόνσεν ὁ μαχά- 
Be λέγων " Δούσωχαθ' ἑκάστην νύχτα 
μου, ἐν ξώκρυσί μου τὴν στρωμν ix 
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ν ξτὰ τοσαύτας 
τένϑτι, Τὴν γὰρ μεταν" 
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GÜa: χρὴ οὐδὲ ἀγριαίνειν, ἀλλὰ covtpitsoüxt ὡς 
χατεγνωσμένον, ὡς οὐχ ἔχοντα παῤῥησίαν, ὡς χατα- 
δεδιχασμένον, ὡς ἀπὸ ἐλέους σωθῆναι ὀφείλοντα μόνου, 
ὡς; ἀγνώμονα περὶ τὸν εὐεργέτην φανέντα, ὡς ἀχά- 
ρίστον, ὡς ἀδόχιμον, ὡς μυρίων χολάσεων ἄξιον. Ἐὰν 
ταῦτα λογίζηται, οὐχ ὀργισθήσετα:, οὐχ ἀγανακτήσει, 
ἀλλὰ πενθήσει, χλαύσει, στενάξει xai ὀδυρεῖται νύ- 
xta [289] χαὶ ἡμέραν. Τὸν μετανοοῦντα οὐδέποτε 
χρὴ λήθῃ παραδοῦναι τὴν ἁμαρτίαν, ἀλλὰ τὸν μὲν 
Θεὸν παραχαλεῖν μὴ μνησθῆναι αὐτῆς, αὐτὸν δὲ μηδέ- 
ποτε ἐπιλαθέσθαι αὑτῆς" ἐὰν ἡμεῖς αὐτῆς μνημονεύω- 
μεν, ὁ Θεὸς αὐτῆς ἐπιλήσεται. Παρ᾽ ἡμῶν αὐτῶν 6:- 
χὴν λάδωμεν, ἡχῶν αὐτῶν χατηγορήσωμεν οὕτω; 
ἐξιλεωσόμεθα τὴν κριτήν. ᾿Αμαρτία γὰρ ἐμολογου - 
μένη ἐλάττων γίνεται, μὴ ὁμολογουμένη δὲ χείρω». 
"Av γὰρ προσλάδῃ ἁμαρτία τὴν ἀναισχυντίαν χαὶ 
τὴν ἀγνωμοσύνην, οὐδέποτε στήσεται o πῶς δαὶ ὄλι 
ὁ τοιοῦτος δυνήσεται φυλάξασθαι πάλιν μὴ τοῖς αὐ- 
ποῖς περιπεσεῖν, ὁ τὸ πρότερον οὐχ εἰδὼς ὅτι 
ἥμαρτεν; 

Μὴ τοίνυν ἀρνώμεθα, παραχαλῶ, μηδὲ ἀναισχυν- 
τῶμεν, ἵνα μὴ χαὶ ἄχοντες δῶμεν τιμωρίαν. Ἤχουσε 
Κάϊν παρὰ τοῦ Θεοῦ, Ποῦ ἐστιν "A68A ὁ dóeAgóc 
σου; καὶ φησιν, Obxclóa* μὴ φύλαξ ἐγώ εἰμι τοῦ 
ἀδεϊροῦ μου; Εἶδες πῶς τοῦτο χαλεπωτέραν τὴν 
ἀμαρτίαν εἰργάσατο; ᾿Αλλ᾽ οὐχ ὁ πατὴρ αὑτοῦ οὔ- 
τως, ἀλλὰ τί; ᾿Αχούτας͵ ᾿Αδὴὰμ, ποῦ εἴ; φησὶν, 
"Hxovca τῆς φωνῆς σου, καὶ ἐφοδήθην, ὅτι γυ- 
pvc εἰμι, καὶ ἐκρύδην. Μέγα ἀγαθὸν, ἐπιγινώσχειν 
τὰ ἁμαρτήματα, χαὶ μιμνήσχεσθαι αὐτῶν διηνε-- 
Xi; * οὐδὲν οὕτω θεραπ: πλημμέλειαν, ὡς μνήμη 
διηνεχής" οὐδὲν οὕτω; ὀχνηρὸν ἄνθρωπον ποιεῖ πρὸς 
χαχίαν. Οἵδα ὅτι ἀποπηδᾷ, χαὶ οὐχ ἀνέχεται τὸ συν- 
ειδὸς ὑπὸ τῆ: μνήμης μαστίζεσῆχι τῶν καχῶν * ἀλλ᾽ 
ἄγξον τὴν ψυχὴν, xal ἐπίθες αὐτῇ χημόν " καθάπερ 
γὰρ Uo; δυσήνιο;, οὕτω δυσανασχετεῖ, xal οὐ βού- 
λεται πεῖσχι ἑαυτὴν ὅτι fias. Τοῦτο δὲ ὅλον ἐστὶ 
σατανιχόν. ᾿Αλλ᾽ duct; αὐτὴν πείθωμεν τι ἥμα 
ἵνα γαὶ μετανοήσῃ, xat ἵνα μετανοήσασα ἀπαλλα 
τῶν χολάσξων. Πῶς ἀξιοῖς συγγνώμης τυχεῖν, εἰπέ 
μοι, ἐπὶ τοῖς ἁμαρτήμασι, μηδέπω ταῦτα ὁμολογῇ, 
σὰς ; Πάντως ἐχεῖνό; ἐστιν ἐλέου; καὶ φιλανθρω: 
ἄξιο; ὁ ἡμαρτηχώς " σὺ δὲ μηδέτω πείσας σαυτὸν 
ἡμαρτηκέναι, πῶς ἀξιοῖς ἐλεηθῆναι, ἐπὶ col; πλημ- 
μελήμασιν οὕτως ἀναισχυντῶν ; Πείθωμεν ἑαυτοὺς 
ὅτι ἡμάρτομεν: μὴ τῇ γλώττῃ λέγωμεν μόνον, 
ἀλλὰ xal τῇ διανοίᾳ" μὴ ἁμαρτωλοὺς χαλῶμεν 
ἑαυτοὺς μόνον, ἀλλὰ xal τὰ ἀμαρτήματα ἀναλογ:- 
ζώμεθα, χατ᾽ εἶδος ἔχαστον ἀναλέγοντες. Οὐ λέγω 
σοι, Ἐχπόμπευσον σαυτὸν, οὐδὲ παρὰ τοῖς ἄλλοις 
χατηγόρησον, ἀλλὰ πείθεσθαι συμθουλεύω τῷ προ- 
φήτῃ λέγοντι" ᾿Αποχάλυψον πρὸς Κύριον τὴν 
ὁδόν σου. Ἐπὶ [290] τοῦ Θεοῦ ταῦτα ὁμολόγησον, ἐπὶ 
ποῦ διχαστοῦ ὁμολόγει τὰ ἁμαρτήματα, εὐχόμενο:, 
εἰ χαὶ μὴ τῇ γλώττῃ, ἀλλὰ τῇ μνήμῃ, χαὶ οὕτως 
υ ἐλεηθῆναι, "Av ἔχῃς τὰ ἁμαρτήματα διηνεχῶς 
ἐν τῇ μυήμῃ, οὐδέποτε τῷ πλησίον μνησιχαχήσεις. 
Οὐ τοῦτο δὲ λέγω, ἐὰν ἧς πεπεισμένης σαυτὸν ἀμαρ- 
^w. εἶναι " οὐχ οὕτω τοῦτο δύναται ταπεινοῦται, 






































ΕΊΣ 
venit. βαλε οι ἶαπι, aut quod peccavit majora, quam 
ut eorum agi possit penitentia; aut quod dignam 
nonitentiam non. fecerit. Sunt. ergo peccata aliqua 
majora, quam ut eorum agi possit penitentia. [Toc est 
ergo quod dicit : Ne cadamus casu incurabili : donec 
fuerit solum claudicatio, facile est rectum fieri ; sin 
autem fuerimus penitus eversi, quid restabit? Cum iis 
enim qui nondum ceciderunt sic loquitur, metu eos 
concutiens , et dicit fieri non posse ut qui ceciderit 
umquam assequatur consolationem : lis autem. qui 
ceciderunt, ne incidant in desperationem, contraria 
sic dicit : Filioli mei, quos iterum parturio, donec for- 
metur in vobis. Christus (Gal. ἃ. 19) ; et rursus, Qui in 
lege justificamini, a gratia cecidistis (Gal. 5. 4). Ecce 
testatur cos excidisse. Nam qui stat quidem, audiens 
fieri non posse ut qui cecidit veniam assequatur, erit 
veheinentior, et ad standum firmior et stabilior : sin 
nutem in eum qui ceciderit cadem utaris vehementia, 
numquam resurget ; nam qua spe ostendet. mntatio- 
nem? Non solum autem dicit, Flevit, sed etiam, In- 
quisivit. Non ergo expellit poenitentiam, cum dicit, 
Non invenit penitentie locum ; sed. volt potius eos 
munire, firmosque reddere ac stabiles ne ruant. Qui- 
cumque ergo geliennz non credunt, horum remini- 
Srantur : quicunique existimant peccata non esse 
punienda, lizc cogitent. Cur Esaü non est assequutus 
veniam ? Quoniam non ut oportuit egit poenitentiam. 

S. Vis videre exactam et absolutam poenitentiam? 
Audi poeuitentiam Petri post negationem. Nam quiz ab 
€o gesta sunt narraus evangelista, Et egressus, inquit, 
foras. flecit amare. Propterea ei ctiam. remissum fuit 
ejusmodi peccatum, quoniam quomodo oportuit cgit 
penitentiam. Atqui. nondum oblatum fuerat sacrifi- 
cium, nondum facta hostia, nondum sublatum pecca- 
tim, adhuc dominatum obtinebat et tyranuidem exer- 
€ebat. Et ut scias quod negatio non tam crat socor- 
dix ac negl gentir, quam ex co quod Deus eum de- 
seruerat, erudieus humanam scire mensuram, et nou 
repugnare iis quz dicebantur a Magistro, neque magis 
quam alii sapere, sed scire quod absque Deo nibil 
potest lieri, et quod Nisi Dominus edificaverit domum 3 
frustra laborant qui edificant eam (Psal. 436. 1) ; audi 
«qnemnodo monens modestum esse, ipsi soli dixit Chri- 
stis : Simon, Simon, expetiit te satanas, ut te cribraret 
sicul triticum ; et ego pro te rogavi, ut non deficiut fides 
tua ( Luc. 22. 51. 52 ). Nam quoniam erat verisimile 
eum sibi placere et clato esse animo, qui sibi esset con- 
scius quod plus quam omnes Christum diligeret, ideo 
peccare et Magistrum abnegare sinitur : propterea 
etiam flevit amare, et alia quz fletum sunt consequuta 
fecit similia. Quid enim non fecit? se postea conjecit 
in pericula innumera, et per omnia ostendit magnaro 
auimi sui virtutem ct constantiam. Peenitentiam quo- 
{πο egit Judas, sicut disi, sed male : se quippe stran- 
guis vit.Poenitentiam quoque egit, sicut dixi, Esai ; imo 

! [nterpres Latinus noster in Zambri et Madianitide. Sed 
tia irca Zambri et Chasbitidam. Quo probatur hauc 


veram esse lectionem. Hzc vocabatur Cozbi filia sur. prin- 
«ipis no^ilissimi Madianitarum, inquit Vulgata, Num.25, 15. 
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vero nec egit quidem penitentiam, ejus enim lacrymte 
non erant penitentize, sed potius insultationis et irz : 
idque ostendunt ea qux sequuntur. Poenitentia egit 
beatus David , sic dicens : Lavabo per singulas noctes 
lectum meum, lacrymis meis stratum meum rigabo (Psal. 
6. 7): et quod aliquando admiserat peccatum , post 
tot annos, post tot generationes, tamquam quod recens 
accedisset deflebat. Eum enim qui agit poenitentiam 
non oportet irasci neque efferari , sed tamquam con- 
demnatum conteri , ut qui non habeat fiduciam , ut in 
quem lata sit sententia, ut qui debeat a sola salvus esse 
misericordia, qui in benefactorem apparuerit imme- 
mor et ingratus, tamquam reprobum et dignum suppli- 
ciis innumerabilibus. Si h:ec cogitet, non irascetur ne- 
que indignabitur, sed lugebit, flebit, ingemiscet, ejula- 
bit nocte et die. Eum qui agit poenitentiam numquam 
Oportet suum oblivisci peccatum, sed Deum quidem 
rogare ut ne ejus meminerit, dum ipse semper memi- 
nit : 8i nos ejus meminerimus, Deus ejus obliviscetur. 
De nobis ipsis paenas sumamus, nos ipsos accusemus : 
ita Judicem placabimus. Peccatum enim quod confes- 
sus fueris, lit minus; quod confessus non fueris , 6it 
deterius. Nam si peccatum sibi adjunxerit impuden- 
liam animumque ingratum, numquam consistel : quo 
modo talis omnino poterit cavere ne in eadem rursus 
incidat qui prius nescivit se peccare? 

Bonum est peccata sua agnoscere εἰ in. memoriam 
revocare. — Ne igitur negemus peccata nostra , rgo, 
neque simus impudentes, ne vel inviti demus penas. 
Audivit Cain a Deo : Ubi est Abel fraler tuus? et dicit: 
Nescio : numquid ego sum custos [ratris mei (Gen. &.9)t 
Vides quomodo hoc gravius peccatum fecerit? Sed 
non sic ejus pater, qui cum audiisset , Adam ubi es? 
inquit, Audivi vocem tuam, et timui quoniam sum nudas, 
et me. abscondi ( Gen. 5. 9. 10). Magnum cst bo- 
num assidue meminisse peccatorum : delicto nihil 
ita medetur ut assidua recordatio : nihil hominem 
adeo reddit tardum ad vitium. Scio quod resiliat 
conscientia, εἰ non patiatur se flagellori ἃ memo- 
ria malorum ; sed fortiter stringe animam, et camum 
ei impone : sicut enim equus effrenatus, ita intolera- 
bilis est, uec vult sibi persuadere quod peccaverit. oc 
totum plane est satanicum. Sed nos ei persuadeamos 
quod peccaverit, ut et agat poenitentiam, et cum pe- 
nitentiam egerit, liberetur a suppliciis. Quomedo vis, 
dic quiso, de peccatis assequi veniam, δὶ ea nondum 
sis confessus? ille qui peccavit plane est misericor- 
dia dignus et clementia : tu autem cum nondum id til 
persuaseris, quomodo xequum censes ut. consequaris 
misericordiam, in peccatis adeo impudenter te gerens? 
Persuadeamus nobis ipsis quod peccavimus : non lin- 
gua solum dicamus , sed etiam mente ac cogitatione : 
ne nos dicamus tantur peccatores, sed etiam peccata 
rccenscanmus , speciatim unumquodque enumerantes. 
Non tibi dico ut ea tamquam pompam in publicum 
proferas, neque ut apud alios te accuses, sed ut parcas 
Prophet dicenti : Revela Domino viam tuam (Psal. δῦ. 
5). Apud Deum ea confitere, apud Judicem confltere 
peccata tua, oraus, si non lingua, saltem memoria; el 
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$ μείζονα. Ὃ δὲ λέγει, τοῦτό ἐστι - Μὴ πέσω- 
νῶμα ἀνίατον" ἕως ἂν fj χωλεία τὸ πρᾶγμα. 
y γενέσθαι ὀρθόν * ἐὰν δὲ ἐχτραπῶμεν, τί ἔσται 
3 Τοῖς μὲν γὰρ μηδέπω πετοῦσιν οὕτω διαλέ- 
πῷ φόδῳ συγχροτῶν αὐτοὺς, xal φησιν ὅτι 
π| πεσόντα παραμυθίας τυχεῖν * cot; δὲ πεσοῦ- 
πε μὴ εἰς ἀπόγνωτιν ἐμπεσεῖν, τἀναντία παρ- 
ϑὕτω λέγων - Τεχγία μου, οὖς πάλιν ὡδίνω, 
οὗ μορρωθῇῃ Χριστὸς ἐν ὑμῖν * καὶ πάλιν, 
ς ἐν γόμῳ διχαιοῦσθε, τῆς χάριτος ἐξεπέ- 
Ἰδοὺ μαρτυρεῖ ὅτι ἐξέπεσον. Ὁ μὲν γὰρ 
ἀχούων ὅτι πεσόντα οὐχ ἔστι συγγνώμης τυ- 
ψφοδρότερος ἔσται, καὶ ἀσφαλέστερος περὶ τὴν 
*. ἂν μέντο: xax περὶ τὸν πεπτωχότα τῇ αὐτῇ 
σφοδρότητι, οὐδέποτε ἀναστήσεται mola γὰρ 
τὴν μεταδολὴν ἐπιδείξεται; Οὐ μόνον δέ φησιν, 
νυσεν, ἀλλὰ xal, Ἐξεζήτησεν' οὗ τοίνυν ἐχδάλλει 
429, λέγων, Μεταγοίας τόπον οὐχ εὕρεν" 
ξφαλίξεται αὐτοὺς μᾶλλον διὰ τούτου πρὸς τὸ 
νεῖν. “Ὅσοι τοίνυν ἀπιστοῦσι τῇ γεέννῃ, ταῦτα 
ινησχέσθωσαν * ὅσοι νομίζουσιν ἀτιμώρητα 
ἔνειν, ταῦτα λογιζέσθωσαν. Διὰ τί Ἡσαῦ οὐκ 
τυγραύμης Ὅτι οὐ μετενόησεν ὡς ἐχρῆν. 

]r' .θϑδεις ἰδεῖν μετάνοιαν ἀχριδῆ ; "Ακουσον 
» Πέτρου μετάνοιαν μετὰ τὴν ἄρνησιν. Διηγού- 
r&p ἡμῖν τὰ χατ᾽ αὐτὸν ὁ εὐαγγελιστὴς, φησὶ, 
ελϑὼν ἔξω, ἔχιαυσε πιχρῶς. Διὰ τοῦτο. xat 
αὐτῷ τὸ τοιοῦτον ἀμάρτημα, ὅτι μετενόησεν 
«ρόπον. Καίτο: οὕπω τὸ θῦμα προσενήνεκτο, 
ηϑυσία ἐγεγένητο, οὕπω ἧρτο ἡ ἁμαρτία, ἔτι 
& καὶ ἐτυράννει. Καὶ ἵνα μάθῃς, ὅτι οὐχ 
φϑυμία; ἣν ἡ ἄρνησις, ὅσον ἐγχαταλείψεως 
9B πιιδεύοντος αὑτὸν εἰδένχ! τὰ ἀνθρώπινα 
καὶ μὴ ἀντιλέγειν τοῖς παρὰ τοῦ διδασχάλου 
Kx, μηδὲ μείζονα τῶν ἄλλων φρονεῖν, ἀλλ᾽ 
ὅτι χωρὶς Θεοῦ οὐδὲν γενέσθα: δυνατὸν, χαὶ 
iv μὴ ὁ Κύριος οἶχον οἰκοδομήσῃ, εἰς μά- 
ιοπίασαν οἱ οἰκοξομοῦντες αὑτόν" ἄχουε 
σφαλιζόμενο:, xxi πείθων μετριάζειν, εἶπε 
τὸν wir ὁ Χριστός " Σίμων, Σίμων, ἰδοὺ 
τανᾶς ἐξῃτήσατο σινιάσαι σε ὡς τὸν σῖτον, 
ἐδεήθην περὶ σοῦ, ira. μὴ ἐχιίπῃ ἡ πίστις 
Ἐκειδὴ γὰρ εἰχὸς ἣν αὐτὸν μέγα φρονεῖν, συν- 
δευτῷ ὅτι μᾶλλον ἁπάντων ἀγαπᾷ τὸν Χρι- 


kk τοῦτο συγχωρεῖται πεσεῖν, ἀπαρνήσασθαι 













T. Τί γὰρ οὐχ 
€; μυρίοις χινδύνοι:ς É ριέδαλε μετὰ 
διὰ πάντων δειχνὺς αὑτοῦ τὴν ἀνδρείαν xal 





ἰσαῦ΄ μᾶλλον δὲ οὗτος οὐ ὄησε" τὰ γὰρ 
ιοὐχ ἣν μετανοίας, à). ηρείας xai θυμοῦ 
"5 καὶ δείχνυτι τὰ ἑξῃς. Μετενόησεν ὁ μαχά- 
2:05 οὕτω λέγων * Αούσω καθ᾽ ἑκάστην νύχτα 
δίνην μευ, ἐν δώπρισί μου τὶν» στρωμν ἡ» 

l v ἀμχρτίαν, 
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GÜa: χρὴ οὐδὲ ἀγριαίνειν, ἀλλὰ συντρίδεσθαι ὡς 
χατεγνωσμένον, ὡς οὐχ ἔχοντα παῤῥησίαν, ὡς χατα- 
δεδιχασμένον, ὡς ἀπὸ ἐλέους σωθῆναι ὀφείλοντα μόνου, 
6; ἀγνώμονα περὶ τὸν εὐεργέτην φανέντα, ὡς ἀχά- 
ρίστον, ὡς ἀδόχιμον, ὡς μυρίων χολάσεων ἄξιον. Ἐὰν 
ταῦτα λογίζηται, οὐχ ὀργισθήσετα:, οὐχ ἀγχναχτήσει, 
ἀλλὰ πενθήσει, χλαύσει, στενάξει xat ὀδυρεῖται νύ- 
x:a [289] xai ἡμέραν. Τὸν μετανοοῦντα οὐδέποτε 
χρὴ λήθῃ παραδοῦναι τὴν ἁμαρτίαν, ἀλλὰ τὸν μὲν 
θεὸν παραχαλεῖν μὴ μνησθῆναι αὐτῆς, αὐτὸν δὲ μηδὲ- 
ποτε ἐπιλαθέσθαι αὐτῆς" ἐὰν ἡμεῖς αὐτῆς μνημονεύω- 
μεν, ὁ θεὸς αὑτῆς ἐπιλήσεται. Παρ᾽ ἡμῶν αὐτῶν à:- 
χὴν λάδωμεν, aiv αὐτῶν χατηγορήσωμεν οὕτως 
ἐξιλεωσόμεθα τὸν κριτήν. ᾿Αμαρτία γὰρ ἐμολογου - 
μένη ἐλάττων γίνεται, μὴ ὁμολογουμένη δὲ χείρων. 
"Av γὰρ προπλάδῃ ἁμαρτία τὴν ἀναισχυντίαν χαὶ 
τὴν ἀγνωμοσύνην, οὐδέποτε στήσεται " πῶς δαὶ ὅλως 
ὁ τοιοῦτος δυνήσεται φυλάξασθαι πάλιν μὴ τοῖς αὐ- 
τοῖς περιπεσεῖν, ὁ τὸ πρότερον οὐχ εἰδὼς ὅτι 
ἥμαρτεν ; 

Μὴ τοίνυν ἀρνώμεθα, παραχαλῶ, μηδὲ ἀναισχυν- 
τῶμεν, ἵνα μὴ χαὶ ἄχοντες δῶμεν τιμωρίαν. Ἤχουσε 
Κάϊν παρὰ τοῦ Θεοῦ, Ποῦ ἐστιν "A684 ὁ dóeAgóc 
σου; καὶ φησιν, Οὐχ οἷδα " μὴ φύλαξ ἐγώ εἰμι τοῦ 
ἀδελ;οῦ μου; Εἶδες πῶς τοῦτο χαλεπωτέραν τὴν 
ἀμαρτίαν εἰργάσατο; 'AXX οὐχ ὁ πατὴρ αὐτοῦ οὔ- 
τως, ἀλλὰ τί; ᾿Αχούσας, ᾿Αδὴὰμ, ποῦ εἴ; φησὶν, 
"Hxovca τῆς φωνῆς σου, καὶ ἐροδήθην, ὅτι γυ- 
μενός εἰμι, καὶ ἐκρύδην. Μέγα ἀγαθὸν, ἐπιγινώσχειν 
τὰ ἁμαρτήματα, xal μιμνήσχεσθαι αὐτῶν διηνε-- 
κῶς" οὐδὲν οὕτω θεραπεύει πλημμέλειαν, ὡς μνήμῃ 
διηνεχής" οὐδὲν οὕτω; ὀχνηρὸν ἄνθρωπον ποιεῖ πρὸς 
χαχίαν. O82 ὅτι ἀποπηδᾷ, χαὶ οὐχ ἀνέχεται τὸ συν- 
ειδὸς ὑπὸ τῆ: μνήμης μαστίζεσῆχι τῶν χαχῶν * ἀλλ᾽ 
ἄγξον τὴν ψυχὴν, xal ἐπίθες αὐτῇ xnpóv* χαθάπερ 
γὰρ ἵππος δυσήνιο;, οὕτω δυτανασχετεῖ, xat οὐ βού- 
λεται πεῖσαι ἑαυτὴν ὅτι ἥμαρτε. Τοῦτο δὲ ὅλον ἐστὶ 
σατανιχόν. ᾿Αλλ᾽ ἡμεῖς αὐτὴν πείθωμενδτι ἥμαρτεν, 
ἵνα xaX μετανοήσῃ, καὶ ἵνα μετανοήσασα ἀπαλλαγῇ 
πῶν χολάσξων. Πῶς ἀξιοῖς συγγνώμης τυχεῖν, εἰπέ 
μοι, ἐπὶ τοῖς ἀμαρτήμασι, μηδέπω ταῦτα ὁμολογή- 
σὰς ; Πάντως ἐχεῖνό; ἐστιν ἐλέου; καὶ φιλανθρωπίας 
ἄξιο; ὁ ἡμαρτηχώς " σὺ δὲ μηδέτω πείσας σαυτὸν 
ἡμαρτηχέναι, πῶς ἀξιοῖς ἐλεηθῆναι, ἐπὶ τοῖς πλτι- 
μελήμασιν οὕτως ἀναισχυντῶν ; Πείθωμεν ἑαυτοὺς 
ὅτι ἡμάρτομεν: μὴ τῇ γλώττῃ λέγωμεν μόνον, 
ἀλλὰ καὶ τῇ διανοίᾳ μὴ ἁμαρτωλοὺς χαλῶμεν 
ἑαυτοὺς μόνον, ἀλλὰ xal τὰ ἁμαρτήματα ἀναλογι- 
ζώμεθα, xx εἶδος ἕχαττον ἀναλέγοντες. Οὐ λέγω 
σοι, Ἐχπόμπευσον σαυτὸν, οὐδὲ παρὰ τοῖς ἄλλοις 
χατηγόρησον, ἀλλὰ πείθεσθαι συμδουλεύω τῷ προ- 
φήτῃ λέγοντι" ᾿Αποχάλυψον πρὸς Κύριον τὴν 
ὁδόν σου. Ἐπὶ [390] τοῦ Θεοῦ ταῦτα ὁμολόγησον, ἐπὶ 
ποῦ διχαστοῦ ὁμολόγει τὰ ἁμαρτήματα, εὐχόμενος, 
εἰ καὶ μὴ τῇ γλώττῃ, ἀλλὰ τῇ μνήμῃ, καὶ οὕτως 
ἀξίου ἐλεηθῆναι. "Av ἔχῃς τὰ ἁμαρτήματα διηνεχῶς 
ἐν τῇ μνήμῃ, οὐδέποτε τῷ πλησίον μνησιχαχήσει;. 
Οὐ τοῦτο δὲ λέγω, ἐὰν ἧς πεπεισμένος σαυτὸν ἄμαρ- 
πωλὴν εἶναι " οὐχ οὕτω τοῦτο δύναται ἐαπεινῶται 
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ψυχὴν, ὡς αὑτὰ ἐφ᾽ ἑαυτῶν τὰ ἁμαρτήματα, καὶ 
κατ᾽ εἶδος ἐξεταζόμενα. Οὐ μνησιχαχήσει;, ταῦτα 
δι᾿ ὅλου ἔχων ἐν τῇ μνήμῃ, οὐχ ὀργισθήτῃ, οὐ λοι- 
δορήσεις, οὐ φρονήσεις μέγα, οὐ περιπεσῇ πάλιν τοῖς 
αὐτοῖς - σφοδρότερος ἔσῃ πρὸς τὰ ἀγαθά. 9] 
δ’, ὋὍρᾷς ὅσα ἀπὸ τῆ: μνήμης τῶν ἁμαρτημάτων 
αἰχτεται χαλά; Ἐγγράφωμεν τοίνυν αὐτὰ εἰς τὰς 
διανοίας ἡμῶν. Οἷδα ὅτι οὐχ ἀνέχεται ἡ ψυχὴ τῆς 
μνήμης τῆς οὕτω πιχρᾶς * ἀλλὰ ἀναγχάζωμεν αὑτὴν 
xax βιαζώμεθα. Βέλτιον δάχνεσθαι αὐτὴν τῇ μνήμῃ 
νῦν, ἢ κατ᾽ ἐχεῖνον τὸν καιρὸν τῇ τιμωρίᾳ, Νῦν, ἐὰν ἧς 
αὐτῶν μεμνημένος, καὶ συνεχῶς αὐτὰς προσφέρῃς 
τῷ Θεῷ, χαὶ ὑπὲρ αὐτῶν δέῃ, ταχέως ἐξαλείψεις 
αὐτάς * ἐὰν δὲ νῦν ἐπιλάθη, τότ: αὑτῶν ἀναμνησθήσῃ 
χαὶ ἄκων, ἐπὶ τῆς οἰκουμένης ἀπάσης εἰς μέσον φε- 
ρομένων αὐτῶν, καὶ ἐχπομπευομένων ἐπὶ πάντων, 
xai φίλων χαὶ ἐχθρῶν xal ἀγγέλων. Οὐ γὰρ δὴ πρὸς 
Δαυῖδ ἔλεγε μόνον, Ἃ σὺ ἐν κρυφῇ ἐποίησας, 
ἐγὼ ποιήσω πᾶσι κατάδη.1α, ἀλλὰ χαὶ πρὸς πάντας 
ἡμᾶς. Ἐφοδήθης ἀνθρώπους, φησὶ, χαὶ ἠσχύνθης 
τοῦ Θεοῦ πλέον" vai τοῦ Θεοῦ ὁρῶντος οὐχ ἐφρόν- 
τισας, ἀλλὰ τοὺς ἀνθρώπους ἡδέσθης " Οἱ ὀφθαλμοὶ 
γὰρ, φησὶ, τῶν ἀνθρώπων, τοῦτο ὁ φόδος αὐτῶν. 
Διὰ «τοῦτο ἐπὶ τούτων αὐτῶν δώσεις δίχην " ἐλέγξω 
γάρ σε, ὑπὸ τοῖς ἀπάντων ὀφθαλμοῖς τιθείς σου τὰ 
ἁμαρτήματα. Ὅτι γὰρ τοῦτό ἐστιν ἀληθὲς, xoi κατ᾽ 
ἐχείνην τὴν ἡμέραν πάντων ἡμῶν ἐχπομπεύεται τὰ 
ἁμαρτήματα, ἐὰν μὴ νῦν αὐτὰ τῇ συνεχεῖ μνήμῃ 
ἀφανίσωμεν, ἄχουσον πῶς ἐχπομπεύεται ἣ ὠμότης 
xai ἡ ἀπαυθρωπία τῶν ἐνταῦθα μὴ ἐλεησάντων. 
᾿Ἐπείνασα, φησὶ, καὶ οὐκ ἐδώκατέ μοι φαγεῖν. 
Πότε ταῦτα λέγεται ; ἄρα ἐν γωνίᾳ ; ἄρα ἐν παρα- 
δύστῳ; θὐδαμῶς, ἀλλὰ πότε ; Ὅταν ἔλθῃ ὁ Υἱὸς τοῦ 
ἀνθρώπου ἐν τῇ δόξῃ αὐτοῦ, xal πάντα τὰ [291] ἔθνη 
συναγάγῃ, ὅταν ἀφορίσῃ τούτους χἀχείνους, τότε 
πάντων ἀχουόντων ἐρεῖ, στήσας ἐκ δεξιῶν καὶ ἐξ 
εὐωνύμων " ᾿Επείνασα, καὶ οὐκ ἐδώκατέ μοι pa- 
γεῖν. "Opa πάλιν χαὶ τὰς πέντε παρθένους ἐπὶ πάν- 
των ἀχουούσας, Οὐκ olóa ὑμᾶς. Αἱ γὰρ πέντε, xal 
πέντε, οὐχὶ τὸν ἀριθμὸν δηλοῦσι τῶν πέντε μόνον, 
ἀλλὰ πάσας tà; πονηρὰς καὶ ὠμοὺς xai ἀπανθρώ- 
ποὺς τῶν παρθένιυν, καὶ τὰς μὴ τοιαύτας. Οὕτω καὶ 
ὁ τὸ ἕν τάλαντον χατορύξας, ἤχουσεν ἐπὶ πάντων, 
xal τῶν τὰ πέντε, xal τῶν τὰ δύο προσενεγχόντων * 
Πονηρὲ δοῦλε καὶ ὀχνηρέ. Οὐ διὰ ῥημάτων μόνον, 
ἀλλὰ xal διὰ πραγμάτων τότε ἐλέγχει αὐτούς * χαθ- 
ἀπερ xal ὁ εὐαγγελιστῆς φησιν, "Oyorca: εἰς ὃν 
ἐξεχόντησαν. Ὁμοῦ γὰρ ἡ ἀνάστασις ἔσται πάντων, 
vai ἀμαρτωλῶν καὶ δικαίων " ὁμοῦ παρέσται χρίνων 
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ἄπασιν. Ἔννδησον o0) τίνες ἔσονται τότε ol ἐν κατη- 
φείχ, οἱ ἐν ὀδύνῃ, οἱ ἑλχόμενοι εἰς τὸ πῦρ, στεφανουμέ- 
νων ἑτέρων. Δεῦτε, φησὶν, οἱ εὐλογημένοι τοῦ Πα- 
τρός μου, κληρονομήσατε τὴν ἡτοιμασμένην ὑμῖν 
βασιλείαν ἀπὸ καταδολῆς κόσμου " καὶ πάλιν, 
᾿Απέλθετε ἀπ᾽ ἐμοῦ εἰς τὸ πῦρ τὸ ἡτοιμασμένον 
τῷ διαδόλῳ καὶ τοῖς ἀγγέλοις αὑτοῦ. 

Μὴ ἁπλῶς τῶν ῥημάτων ἀχούωμεν, ἀλλ᾽ ὑπογρά- 
ψωμεν αὐτὰ χαὶ τῇ ὄψει, καὶ νομίσωμεν νῦν παρεῖναι 
αὐτὸν, καὶ λέγειν ταῦτα, καὶ ἀπάγεσθαι ἡμᾶς εἰς τὸ 
πῦρ ἐχεῖνο. Τίνα ἕξομεν ψυχήν; ποίαν παραμυθίαν: 
τί δὲ, ὅταν διχοτομώμεθα; τί δὲ, ὅταν ὑπὲρ ἀἁρπα- 
γῆς ἐγχαλώμεθα ; ποίαν ἕξομεν εἰπεῖν πρόφασιν ; 
τίνα λόγον εὐπρόσωπον; Οὐδένα * ἀλλ᾽ ἀνάγχη δε- 
σμουμένους, χάτω νεύοντας, ούρεσθαι πρὸς τὰ τῶν 
χκαμίνων στόματα, πρὸς τὸν ποταμὸν τοῦ πυρὸς, 
πρὸς τὸ σχότος, πρὸς τὰς ἀθανάτους κολάσεις, χαὶ 
μηδενὸς δεῖσθαι πρὸς ἀπαλλαγὴν δύνασθαι. Οὐ γὰρ 
ἔστι, φησὶν, οὐχ ἔστιν ἐντεῦθεν διαδῆναι ἐχεῖ" χάσμα 
γὰρ μέγα μεταξὺ ἡμῶν τε καὶ ὑμῶν" καὶ οὐδὲ βου- 
λομένοις ἕνι μεταδῆναι, χαὶ ὀρέξαι χεῖρα" ἀλλ᾽ ἀνάγ- 
χη χαίεσθαι διαπαντὸς, οὐδενὸς ἡμῖν ἀμύνοντος, xiv 
πατὴρ f, χἂν μήτηρ, xàv ὁστισοῦν, χἂν πολλὴν ἔχῃ 
πρὸς τὸν Θεὸν παῤῥησίαν. ᾿Αδειφὸς γὰρ, φησὶν, 
ob λυτροῦται" λυτρώσεται ἄνθρωπος ; ᾿Επεὶ οὖν 
οὐχ ἔστιν ἐν ἑτέρῳ τὰς ἐλπίδας ἔχειν τῆς σωτηρίας, 
ἀλλ᾽ ἐν [292] αὑτῷ μετὰ τὴν τοῦ Θεοῦ φιλανθρωπίαν, 
παραχαλῶ, πάντα πράττωμεν, ὥστε ἡμῖν τὸν βίον 
Ὑενέσθαι χαθαρὸν xal τὴν πολιτείαν ἀρίστην, xa! 
μηδὲ παρὰ τὴν ἀρχὴν δέξασθαι χηλῖδά cwa* εἰ δὲ 
ἐδεξάμεθα, μετὰ γοῦν τὴν χηλῖδα μὴ κχαθεύδωμεν, 
ἀλλὰ διαπαντὸς ἐπιμένωμεν ἀποπλύνοντες τὸν ῥύ- 
πον διὰ μετανοίας, διὰ δαχρύων, διὰ εὐχῶν, διὰ 
ἐλεημοσύνης. Τί οὖν, ἐὰν μὴ ἔχω, φησὶν, ἐλεημοσ- 
νὴν ἐργάζεσθαι ; ᾿Αλλὰ ψυχροῦ ποτήριον ἔχεις, ὅσυν 
ἂν ἧς πένης" ἀλλὰ δύο λεπτὰ ἔχεις, ὡς ἂν ἧς ἐν 
πενίᾳ ἀλλὰ πόδας ἔχεις ὥστε ἐπισκέψασθαι ἀῤῥώ» 
στους, ὥστε εἰς δεσμωτήριον εἰσελθεῖν, ἀλλὰ στέγην 
ἔχεις ὥστε δέξασθαι ξένους. Οὐ γὰρ ἔστιν, οὐχ ἔστι 
συγγνώμη οὐδεμία τῷ ἐλεημοσύνην μὴ ἐργαζομένῳ. 
Ταῦτα συνεχῶς λέγομεν πρὸς ὑμᾶς, ἵνα x&v. μιχρὺν 
ἀπὸ τῆς συνεχείας ἀνύσωμεν * ταῦτα λέγομεν, οὐ τῶν 
εὖ πασχόντων φροντίξοντες, ὡς ὑμῶν. "Exsivo μὲν 
γὰρ τὰ ἐνταῦθα δίδοτε, ἀντιλαμδάνετε δὲ τὲ οὐρά- 
vt. * Óv γένοιτο πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, χάρι καὶ 
φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, μὲ 
οὗ τῷ Πατρὶ ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι δόξα, κρόνις, 
τιμὴ καὶ προσχύνησις, νῦν καὶ ἀεὶ, καὶ εἰς τοὺς aiv 
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fia roga ut toi misereatur. Sj peccata tua assidue ha- 
Beas in memoria, numquam oderis proximum, nec ao- 
eeptze injuriz memineris. Non dico, si tibi persuase- 
fis te esse peccatorem : non ita hoc potest. humilem 
reddere animam, sicut ea quae per se et apad se specia- 
tim examinantur peccata. Non odio habebis nee in 
juris accepte memineris , hzc perpetoo habens in 
memoria, non irasceris, non appetes maaledietis , non 
eris superbus et elatus, non in eadern rursus incides, 
ad bona facienda eris vehementior. 

&. Videsquam mulia bona oriuntor ex memoria 
pecratorum ? Hzc. ergo nostris animis inscribamus. 
Scio quod memoriam tam acerbam non patitur anima; 
sed eam cogamus, et vim ei afferamus. Melius est wt 
nune peccatorum mordeatur memoria, quam erociat 
qui faturus est illo tempore. Nune, si eorum. memi- 
neris, et e3 assidue Deo offeras, e pro eis roges, 
eito ea. delebis : sin autem nunc. eoram sis oblitus , 
tunc vel invitus recordaberis, eum in medium profe- 
rentur, et tamquam in. pompam producentor coram. 
omnibus, ei amicis et inimicis εἰ angelis. Non enim soli 
dicebat Davidi, (hue tu fecisti im occulto , ego onmibus 
faciam mani [esta (2. Reg.12.12), sed etiam nobrs omni- 
bus. Homines, inquit, timuisti, el eos magis reveritus 
es quam. Dcum ; et Deo vidente non curasti, sed vi- 
dentibus hominibus pudure es affectus : Oculi enim, 
15qoit, bomiaum, es! eorum timor. Propterea coran his 
ipsis dabis poenas; te enim arguam, tua peccata oeuliz 
emnium subjiciens. Nam quod hoc sit verum, et ille 
die omnium nostrum peccata tamquam in pompam: 
prodecentur , nisi nunc ea assidua recordatione de- 
jeamus, aodi quomodo in pompam prodocltur crude- 
Kits et inhumnanitas eorum qui hic non miserti sunt : 
Esrriei, inquit, ef non dedistis mihi quod comederem 
(Με. 95. 42). Quandonam hzc dicuntur ? numqnid 
i» angulo? numquid im occulto? Nequaquam ; sed 
quando ἢ Quando venerit Filius hominis in gloria sua, 
εἰ congregaverit emnes gentes, quando hos et illos 
separaverit, tunc omnibus audientibus dicet, statuens 
ἃ dexuis etsinistris : Esurivi, ef. non. dedistis miki 
comedere. Vie rursus illas quinque virgines coram 
emnibus aodientes : Nescio vos. Quinque enim et 
quinque noa sigaificant tantum. numeru.n illarum 
quinque, sed omnes malas et crudeles ei inhumanas 
virgines, et 625 qure non sunt hujusmodi. Sie etiam is 
quoque qui wium infodit talentum, audivit coram om- 
nib::s, et iisetiam qui quinque et qui duo attulerunt : 
Serve nequam εἰ ignave (Matth. 95. 96). Non verbis 
solum. sed etiam rebus et factis eos tune arguit : sic- 
et etiam dicit evangelista, Videbsunt in quem confize- 
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runt (Joan. 19. 57). Simul enin erit omnium resur- 
Teclio, peccatorum et justorum ; simul aderit omnes 
judicans. Cogita ergo quales tunc erunt qui erunt ir 
luci, in merore, qui tralentur in igoem, dum οὗ» 
rorantur alii. Venite, inquit, benedicti Patris mei, pos 
aidete paratum. vobis regnum a constitutione mundi, 
et rursus, Discedite a me in igiem paratum diabolo et 
augelis ejus (Mauh. 45. 54. 41). 

Aliena bona rapientiua. supplicium. — Non solum 
verba audiamus, sed oculis etiam descripta subjicia- 
mus et exisiimemus eum nunc adesse, et b:zec dicere, 
et rios in illum ignem abducere. Qualem tunc habe- 
bius animam? qualem consolationem ? Quid. ve- 
τὸ, quando in duos partes dividemur? quid veru 
quaudo de rapina accusabimur? quamnam | poteri - 
mus afferre excusationem? quamnam probationem 
et specie non inhonestam orationem ? Nullam : sed 
necesse erit ut vincti et deorsum incurvati trahamur 
2d ostia caminorum, ad fluvium ignis, in tenebras , 
ad supplicia inmortalia, et neminem ad nos liberan- 
dum rogare poterimus. Non potest enim, iuquit, non 
potest hine. illuc transiri : est enim inter nos εἰ vos 
magpum chaos (Luc. 16. 26) : et nec volentibus licet 
transire, et manum przebere, sed necesse est perpe- 
(uo ardere, nemine nobis opem ferente, sive sit pa- 
ler, sive mater, sive quilibet, etiamsi habeat muliam 
ad Deum fiduciam : Frater cnim, inqvit, mon redimit, 
redimet homo (Psal. 48. 8)? Cum ergo nou liccat in 
alio habere spem salutis, quam in seipso, post Dei 
benignitatem. et clementiam, rogo omnia faciamus , 
ut vita sit nobis munda recteque instituta, el nec ab 
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susceptam quidem iaculam ne dormiamus, sed per- 
severemus semper sordes abluere per penitentiam , 
per lacrymas, per orationes, per eleemosynam. Quid 
vero, inquit, si non liabeam unde faciam eleemosy- 
nam ? Sed habes poculum aqua frigid:e , quantum- 
cuuiqne sis pauper ; sed duo minuta habes, pedes abes. 
ut visite3 zgrotos, ut ingrediaris carcerem ; sed tectuui 
habes, ut excipias hospites. Non est enim, non est ve- 
nia iis qui non faciunt eleemosynam, nec utuntur m:- 
sericordia, llzc nos vobis assidue dicimus, ut velex ae- 
siduitate parum quid elficiamus. Hse dicimus, nou tam 
eorum quibus bene fit, quam vestri curam gerentes : 
nam illis quidem ea quse hic sunt datis; czelestia autesa. 
accipitis : quee nobis omnibus detur consequi, gratia et 
benignitate Domini nostri Jesu Christi, cum quo Patri 
una cuin sancto Spiritu gloria, bonor, imperiumet ado 
TAliO, nunc et semper, et in szcula szeulorum. Amen. 
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HOMILIA XXXII. 


Cap. 12. v. 18. Non enim accessistis ad tractabilem 
montem, et accensibilem ignem, et turbinem et caligi- 
nem et procellam, 19. et tube sonum, et vocem verbo- 
rum, quam qui audierunt, excusaverunt se ne eis fierel 
verbum. 90. Non enim portabant quod dicebatur : Et si 
bestia tetigerit montem, lapidabitur. 21. Εἰ (ita terri- 
bile erat quod videbatur) Moyses dizit, Exterrilus sum et 
tremebundus : 22. sed accessistis ad Sion montem εἰ 
civitatem Dei viventis,J erusalem celestem, et multorum 
millium angelorum (requentiam,93.et Ecclesiam primi 
tivorumqui conscripti sunt in celis, et judicem omnium 
Deum, et spiritus justorum perfectorum, 94. et Testa- 
menti novi mediatorem Jesum, εἰ sanguinis aspersio- 
uem melius loquentem quam Abel. 


1. Erant quidem in templo admirabilia, sancta 
sanctorum ; erant rursus terribilia etiam hzc qua 
faeta. sunt in monte Sinai, ignis, tenebrze, caligo, 
procella : Visus est enim, inquit, Deus in Sinai pei 
ignem, procellam et caliginem (Exod.c.19; et Deut. 
5. 92). Novum autem Testamentum cum nullo ho- 
rum Jatum est, sed datum fuit a Christo in simplici 
sermone. Vide ergo quomodo horum quoque faciat 
comparationem ; el ea merito posuit posteriora. 
Nam quando eis persuasit per innumerabilia, quando 
etiam ostendit quid intersit inter utrumque Testa- 
mentum : tunc eo prius reprobato, deiude facile liac 
quoque aggreditur : οἱ quid dieit ? Non enim accessi- 
stis ad tractabilem montem. et accensum ignem, et tur- 
binem , εἰ caliginem , el procellam , et tube sonum, el 
vocem verborum , quum qui audierunt , recusaverunt ne 
«i$ adderetur verbum. Non enim portabant quod. dice- 
batur : £4 si bestia tetigerit montem, lapidabitur. lee 
sunt, inquit, terribilia, et adeo terribilia ut ncque fer- 
rent auditionem, neque bestia audere! ascendere. Sed 
non erant liec talia, qualia quae postea sunt consequuta: 
quid cnim Sinai ad ezlum ? quid ignis contrectabilis ad 
Deum qui non potest contrectari ? Deus enim noster, 
inquit, est ignis consumens (Hebr. 12. 44). Terroreau- 
tem fuisse plena qua: in monte gestz sunt, ex iis patet 
quz dicebant : Ne loquatur nobis Deus, sed leguatwr no- 
bis Moyses (Exod. 20. 19). Non portabant enim , in- 
quit, quod dicebatur : Et si bestia tetigerit montem, 
lapidabitur. Ei (ita terribile erat quod dicebatur ) 
Moyses dixit, Ezxterritus sum et. tremebundus. Quid 
mirum pro populo talia eum passum esse dici, 
«quando ipse qui ingressus erat caliginem , ubi erat 
Deus, iuquit, Exterritus sum. εἰ tremebundus ? Sed 
accessistis ad montem Sion, εἰ civilatem Dei viventis , 
Jerusalem celestem, et. multorum. millium angelorum 
frequentiam, et Ecclesiam primitivorum qui conscripti 
sunt in celis, et judicem omnium Deum, et spiritus ju - 
storum perfectorum, et Testamenti novi mediatorem Je- 
sum, et sanguinis aspersionem melius loquentem quam 
Abel. Videsis per quanias res excellentiam novi Te- 
slamenti supra vetus ostendit. Nainque pro Jerusalem 
terrestri, datur Jerusalem caelestis ; Accessistis enim 
ud civitatem. Dei. viventis, Jerusalem. celestem : pro 


Moyse est Jesus ; Et Testamenti, inquit , nori suediato- 
rem Jesum : pro populo angeli omnes ; Et multorum 
angelorum frequentiam, inquit. Quosnam  primitivos 
intelligit, eum dicit, Et Ecclesiam primitivorum ? Qm- 
nes fidelium choros. Eosdem etiam spiritus justorum 
perfectorum vocat. Ne itaque avgre feratis : Cum bis 
eritis, inquit. Quid est quod dicit : Et sanguinis asper- 
sicuem. melius. loquentem quam. Abel ? sanguis ergo 
Abelis loquutus est ? Certe ; et quomodo, audi Pau- 
lum dicentem : Fide plurimam hostiam. Abel. quam 
Cain obtulit, per quam testimonium consequulus cst esse 
justus ; et. per. illam defunctus adhuc loquitur (Hebr. 
M. 4) ; et rursus dicit Deus : Voz sanguinis fratris tui 
clamat ad me (Gen. 4. 10). Aut hoc ergo dicendum ; 
aut illud, quod adhuc nunc decantatur; sed non ita 
ut sanguis Chrisii: hic enim omnes mundavit, et 
splendidiorem emittit vocem et significantiorem , quo 
majua liabet quod per res fertur testimonium. 25. Vi- 
dele ne recuselis loquentem. Si enim illi non effugerunt, 
recusantes eum qui supra terram oracula. loquebatur : 
multo magis nos, qui de celis loquentem nobis averti- 
mus. 96. Cujus voz movit terram lunc : nunc autem 
repromitiit , dicens : Adhuc semel, et ego movebo non 
solum terram, sed. ei celum. 27. Quod. autem, Adhuc 
semel, dicit, declarat mobilium translationem tamquam 
factorum, ut maneant. ea que sunt immobilia. 28. Iia- 
que regium immobile suscipientes, habeamus gratiam, 
per quam serviamus placentes Deo cum meta et rewe- 
rentia. 49. Etenim Deus. noster ignis consumens eat. 
Terribilia sunt illa; sed multo hzec admirabiliora et 
przeclariora : non sunt euim tenebrze hic, neque ca- 
ligo, neque procella, ut illic. Et cur tunc. Dens per 
ignem visus est? Per illa mihi videtur tacite siguifi- 
care veteris Testamenti obscuritatem, legemque esse 
adumbratam et opertam : preterea etiam ut ostendat 
quod legislator esse debeat terribilis, et acer in pu- 
niendis iis qui delinquunt. 

2. Quid vero tubz sonitus ? Merito, utpote cam qui- 
dam res adsit. lloc quidem certe erit etiam in secunde 
adven'u : Tuba canct, inquit, € omnes. ezcilabimut 
(4. Cor. 13. 52). Itaque ex virtute Dei erit omnium 
resurrectio. Vox autem tulxe nihil aliud significat, 
quam quod omnes oporteat resurgere. Sed tunc om- 
nia illa erant sensilia, et spectacula, et voces (Exod. 
c. 19) : quz vero postea, omnia intelligibilia et invisi- 
bilia, Atque significat ignis quia Deus ignis est : Deus 
enim noster, iuquit, ignis consumens est : caligo autem 
et tenebrze et fumus rursus ostendunt rem esse ter- 
ribilem. Sic etiam dicit Isaias : Et domus impleta est 
fumo (1sai. 6. 4). Εἰ quid sibi vult procella ? Pigrum et 
ignavum esse genus humanum : oportebat ergo ipsum. 
his excitari. Nullus enim erat adeo hebes et tardus, 
jui non mentem sursum attolleret cum hzc fierent, 
cum leges ferrentur. Moyses loquebatur ; Deus ei voce 
respondebat : oportebat eniin Dei proferri vocem. Quo- 
niam per Moysem erat legem laturus, propterea eum 
ficit fide dignum. Non videbant ipsum propter 
caliginem , nou audiebant ipsum propter] vocc 
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[295 ]OMIAIA AB. 


δληλύθατε ὄρει ψηαρωμένῳ, xal 
πυρὶ, γγόρῳ καὶ σχότῳ καὶ θυέ.1- 
καὶ σάλπιγγος ἤχῳ, καὶ φωνῇ ῥημά- 
kc οἱ ἀκούσαντες παρῃτήσαγτο μὴ προσ- 
ἦε αὐτοῖς JAóyov (οὐκ ἔφερον γὰρ τὸ 
ε1λιλόμενον - Νὰν θηρίον θίγῃ τοῦ ὄρους, 
σδληθήσεται" καὶ, (οὕτω «“οδερὸν ἦν τὸ 
Wperor) Μωῦσῆς εἶπεν, Ἔκχφοθδός εἰμι καὶ 
μος)" d.Llà προσε.ϊληλύθατε Σιὼν ὄρει, καὶ 
Θεοῦ ζῶντος, Ἱερουσαλὴμ ἐπουρανίῳ, 
"γιάσιν ἀγγέλων, πανηγύρει καὶ ᾿Εχχιϊησίᾳ 
»εόχων ἐν οὐρανοῖς ἀπογεγραμμένων, καὶ 
Θιῷ πάντων», καὶ πγεὺύ; t δικαίων τε- 
ἡμέγων, καὶ διαθήχης véac μεσίτῃ ᾿Ιησοῦ, 
m ῥαντισμοῦ, κρεῖττον AaAobrei παρὰ 
" 


"μὲν τὰ χατὰ τὸνναὸνθαυματτὰ, τὰ Αγια τῶν 
ἣν δὲ πάλιν φοδερὰ xal ταῦτα τὰ χατὰ τὸ 
€ γεγενημένα, τὸ πῦρ, τὸ σχότος, ὁ γνόφος, 
. Ὥφθη γὰρ, φησὶν, ὁ Θεὸς ἐν Σινᾷ διὰ πυ- 
Φυῶλλης χαὶ γνόφου. Ἡ μέντοι Διαθέχη ἡ 
rt οὐδενὸς τούτων ἐδόθη, ἀλλ᾽ ἐν διαλέξε: 
Ῥὰ τοῦ Χριστοῦ δέδοται. Ὅρα τοίνυν πῶ; 
«τὰς συγχρίσεις xal τούτων ^ χαὶ εἰχέτως 
πτερὸν ἔθηχεν. “Ὅτε γὰρ αὐτοὺς διὰ μυ- 
σεν, ὅτε xal τὸ μέσον ἔδειξεν ἑχατέρας τῆ; 
ἣν τότε λοιπὸν ὡς προχατεγνωτμένης αὐτῆς, 
3i τούτοις ἐπιχειρεῖ " xat τί φησιν; OD γὰρ 
M0acs ὄρει y nAapopáéro, καὶ xexavjéro 
l qrógpo, xal σκότῳ, καὶ θυέλλῃ, xal cáA- 
Exe, καὶ gorü ῥημάτων, ἧς ol ἀκούσαν- 
μτήσαγτο μὴ προστεθῆναι αὐτοῖς «1όγον" 
pov γὰρ τὸ διαστε.1,λόμεγον * xàr θηρίον 
3 ὄρους, “λιθοδο.ἰηθήσεται. Φοδερὰ ταῦτα, 
V οὕτω φοδερὰ, ὡς μηδὲ φέρειν τὴν ἀχοὴν, 

θηρίον τολμᾷν ἀνιέναι. ᾿Αλλ᾽ οὐ τοιαῦτα 
tà ταῦτα τί γὰρ τὸ Σινᾶ πρὸς τὸν οὐρα- 
Δ τὸ ψηλαφώμενον πῦρ πρὸς τὸν ἀψηλάφητον 
) Θεὸς γὰρ ἡμῶν πῦρ ναταναλίσχον, φη- 
tU φρίχης ἔγεμον τὰ ἐν τῷ ὄρει τότε γεγε- 
, δῆλον ἐξ ὧν ἔλεγον - δὴ .1αλείτω ὁ Θεὸς, 
litere ἡμῖν [39] Μωυσῆς. Οὐχ ἔφερον 
Μὲ, τὸ διαστελλόμενο»" " Κἂν θηρίον θίγῃ, 
ve, «“ΣΔιθοδοληθήσεται, καὶ (οὕτω φοδερὸν 
νψεαζέμενον), Μωυσῆς εἴπεν" Ἔκρφοδός εἶμι 
rpopoc. T! θαυμαστὸν εἰ περὶ τοῦ λαοῦ 
παθεῖν διαλέγεται, ὅπου χαὶ αὐτὸς ὁ εἰς τὸν 
ἐσελθὼν, οὗ ἣν ὁ Θεὸς, φησὶν, “Εμφοδές 
| ἄνερομος ; ᾿Αλλὰ προσε.Ἰη.ἰύθατε Σιὼν 
| πάλει Θεοῦ ζῶντος, 'Ιερουςαιϊὴμ àxcv- 
καὶ μυριάσιν dypyélor πανηγύρει, καὶ 
Tig πρωτοτέχων ἐν οὐρανοῖς ἀπογεγραμ- 
καὶ χριτῇ Θεῷ πάντων, καὶ πνεύμασι 
τετε.ϊειωμένων, καὶ διαθήκης νέας με- 
(C00, xal αἵματι ῥαντισμοῦ, κρεῖττον .ἰα- 
ταρὰ τὲν "A6el. "Opa. διὰ τόσων ἔδειξε τὸ 
y» τῆς Καινῆς πρὺς τὴν Παλαιάν. ᾿Αντὶ YX 
» Ἱερουταλὴμ ἡ ἐπουράνιος " Προσε.ἰηλύθατε 
51, σόλει Θεοῦ ζῶντος, 'Ιερουσα.ϊὴμ ἐπου- 
ἀντι Μωύτέως ὁ Ἰητοῦς" Καὶ διαθήκης. 
uc icit "cce ἀντὶ δὲ τοῦ λχοῦ πάν- 











“ες οἱ ἄγγελοι " Καὶ μυριάσιν ἀγγέϊζων πανηγύρει, 
φησί. Τίνας δὲ πρωτοτόχους καλεῖ λέγων, Kai 
Ἐκχλησίᾳ πρωτοτόκων; Πάντας τοὺς χοροὺς τῶν 
πιστῶν, Τοὺς αὐτοὺς δὲ χαὶ πνεύματα διχαίων τε- 
πελειωμένων λέγει. Μὴ τοίνυν ἀσχάλλετε " με 
πούτων ἔσεσθε, φησί. Τί ἔστιν ὃ λέγει, Αἵματι ῥαν- 
τισμοῦ κρεῖττον 1αλοῦντε παρὰ τὸν “Αδειῖ;. τὸ 
γὰρ τοῦ ΓΑθελ ἐλάλησε; Ναΐ" xa πῶς, ἄχουε Παύ- 
λου λέγοντος, Πίστει πιϊξίονα θυσίαν "Αδε.ῖ παρὰ 
Κάϊν προσήγνεγχε, δι' ἧς ἐμαρτυρήθη εἶναι δί- 
καιος " καὶ δι᾽ αὑτῆς ἀποθανὼν ἔτι Aadei. Τοῦτο 
xal ὁ Θεὸς δείχνυσι λέγων: Φωνὴ αἵματος cor 
ἀδελφοῦ σου βοᾷ πρός με. Ἢ τοῦτο τοίνυν ἔστι" 
εἰπεῖν, ἢ ὅτι ἔτ: χαὶ νῦν ἄδεται " ἀλλ᾽ οὐχ οὕτω; ὡς 
τὸ τοῦ Χριστοῦ" τοῦτο γὰρ πάντας ixáünoz, χαὶ 
φωνὴν ἀφίησι λαμπροτέραν xa εὐσημοτέραν, ὅσ. 
μείζονα τὴν μαρτυρίαν ἔχει τὴν διὰ τῶν πραγμάτων. 
Βιιέπετε μὴ παραιτήσησθε τὸν λαλοῦντα. Ei γὰρ 
ἐκεῖνοι οὐκ ἐξέξυγον, τὸν ἐπὶ γῆς παραιτησάμε- 
γοι χρηματίζοντα, πολιῷ μᾶλλον ἡμεῖς οἱ τὸν 
ἀπ' οὐρανοῦ ἀποστρεφόμενοι. Οὗ ἡ φωνὴ τὴν 
γὴν ἐσάλευσε τότε" νῦν δὲ ἐπήγγειιται, .1έγων" 
“Ἔτι ἅπαξ ἐγὼ σείω ob μόνον τὴν γῆν, ἀ.1.λὰ xal 
τὸ» οὐρανόν. Τὸ δὲ, Ἔτι ἅπαξ, 6nAoi τῶν ca- 
Jevopévwr τὴν μετάθεσιν, ὡς πεποιημένων. ira 
μείνῃ τὰ μὴ σαλευόμενα. Διὸ βασιλείαν dad.tev- 
τον παραλαμδάνοντες, ἔχομεν χάριν, δι᾽ ἧς Aa- 
τρεύωμεν εὐαρέστως τῷ Θεῷ μετὰ [398] αἰδοῦς καὶ 
εὐλαδείας. Καὶ γὰρ ὁ Θεὸς ἡμῶν πὺρ χαταναλίσχον. 
Φοδερὰ ἐχεῖνα, ἀλλὰ πολλῷ ταῦτα θαυμασιώτερα 
xai λαμπρότερα οὐ γὰρ σχότος ἐνταῦθα, οὐδὲ γνό- 
φος, οὐδὲ θύελλα, ὥσπερ ἐχεῖ. Καὶ τίνος ἕνεχεν διὰ 
πυρὸς ὥφθη᾽ τότε ὁ Θεός ; Ἐμοὶ δυχεῖ δι᾽ & 
αἰνίττεσθαι τὸ ἀσαφὲς τῆς Dlala:d;, xai τὸ σὺν- 
εἐσχιασμένον τοῦ νόμου xal τὸ συγχεχαλυμμένον " 
ἄλγως δὲ, ἵνα δείξῃ ὅτι ὁ νομοθέτης φοδερὸς ὀφείλει 
εἶναι, καὶ χολαστιχὸς τοῖς παραθαίνουσ:. 














β΄. Τί δὲ οἱ ἦχοι τῆς σάλπιγγος ; Εἰχότως, ἅτε ὡς 
βασιλέως τινὸς παρόντος. Τοῦτο γοῦν καὶ ἐπὶ τῆς δευ- 
πέρας ἕαται παρουσίας " Σωμπίσει γὰρ, φησὶ, xal 
πάντες ἀναστησόμεθα. “Ὥστε τῇ τοῦ Θεοῦ δυνάμει 
πάντων ἡ ἀνάστασις ἔσται. Ἡ δὲ φωνὴ τῆς σάλπιγ- 
^s οὐδὲν ἕτερον, ἀλλ᾽ ἢ τοῦτο δηλοῖ, ὅτι πάντας ἐγη- 
γέρθαι δεῖ. ᾿Αλλὰ τότε μὲν ἦσαν ἐχεῖνα αἰσθητὰ, χαὶ 
ὄψεις, xat φωναί " τὰ δὲ μετὰ ταῦτα πάντα, νοητὰ 
xal ἀόρατα. Καὶ τὸ μὲν πὺρ τοῦτο δηλοῖ, ὅτ: ὁ Θεὸς 
πῦρ ἔστι. Πῦρ γὰρ, φησὶν, ὁ Θεὸς ἡμῶν xazarai- 
σκον" ὁ δὲ γνόφος xai τὸ σχότος xat ὁ χαπνὸς 
πὸ φοδερὸν ἐμφαίνει. Οὕτω καὶ ὁ Ἡσαΐας gro 
ὁ οἶκος ἐπλήσθη καπνοῦ. Καὶ ἡ θύελλα τέ βούλεται; 
Ῥάθυμον τὸ γένος τὸ ἀνθρώπινον ἣν " ἔδει τοίνυν 
αὑτὸ διανίστασθαι τούτοις. Οὐδεὶς γὰρ οὕτιυ νωθῆς, 
ὃς οὐχ ἄνω τὴν διάνοιαν εἶχε γινομένων τούτων xal 
νομηθετουμένων * Μωῦσῆς ἐλάλει, ὁ δὲ Θεὸς ἀπεχρί- 
vio αὐτῷ φωνῇ ἔδει γὰρ τοῦ Θεοῦ τέρεσθαι τὴν 
φωνήν, Ἐπεὶ δὲ. διὰ Musée ἔμελλε νομοθεπεῖν, 
διὰ τοῦτο ἀξιόπιστον αὐτὸν ποιεῖ. Οὐχ ἑώρων αὐτὸν 
διὰ τὸν γνόφον, οὑκ ἤχηνον αὐτοῦ διὰ τὸ ἰσχυόφωνον. 
ὙῈ οὖν; ᾿Απηχρίνεται ὁ θ:ὸς φωνῇ voc ydyyosy 
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ὥτπερ χαὶ δημηγορῶν, xai é£xxoucvà ποιῶν τὰ vo- 
Εὐθετούμενα. ᾿Αλλ᾽ ἴδωμεν ἄνωθεν τὰ εἰρημένα" 
Οὐ γὰρ προσεηλύθατε Ψηλαρωμένῳ ὄρει, xal 
κεχαυμένῳ πυρὶ καὶ σάλπιγγος ἤχῳ, φωνῇ ῥη- 
μάτων, ἧς οἱ ἀκούσαντες παρῃτήσαντο, φησὶ, μὴ 
προστεθῆναι αὐτοῖς τὸν «1όγον. "Apa αὑτοὶ γεγό- 
v13ty αἴτιοι τυῦ διὰ σαρχὺς φανῆναι τὸν Θεόν. Τί δὲ 
xai ἔλεγον ; Aade(zo ἡμῖν Μωῦσῆς, xai μὴ .1α- 
“είτω ἡμῖν ὁ Θεός. 


Οἱ τὰς συγχρίσεις ποιοῦντες, μᾶλλον ἐχεῖνᾳ afpou- 
σιν, ἵνα ταῦτα πολλῷ μείζονα δείξωσιν" ἐγὼ δὲ xà- 
κεῖνα ἡγούμενος θαυμαστὰ (Θεοῦ γὰρ ἔργα, καὶ τῆς 
αὐτοῦ δυνάμεως ἀπόδειξις), ὅμως καὶ ταύτῃ χρείτ- 
πονα xal θαυμασιώτερα τὰ ἡμέτερα [496] δείχνυμι. 
Διπλῇ γὰρ μεγάλα " ὅτι τε λαμπρὰ χαὶ ὅτι μείζονα 
ὅντα, εὐπρόσιτα μᾶλλόν ἐστι χαὶ ἡμερώτερα. Τοῦτο 
xal ἐν τῇ πρὸς Κορινθίους Ἐπιστολῇ γράφων φησί" 
᾿Ημεῖς δὲ ἀνακεκωλυμμένῳ προσώπῳ τὴν δόξαν 
Κυρίου κατοπτριζόμεθα, καὶ οὐχ ὡς Μωῦσῆς ἐτίθει 
χάλυμμα ἐπὶ πρόσωπον αὐτοῦ. Οὐχ ἠξιώθησαν, φη- 
cw, ὧν ἡμεῖς ἐχεῖνοι. Τίνος γὰρ κατηξιώθησαν; 
σχότος εἶδον, γνόφον, φωνῆς ἤχουσαν. ᾿Αλλὰ xal σὺ 
φωνῆς ἤχουσας, οὐ διὰ γνόφου, ἀλλὰ διὰ σαρχός " 
οὐ διεταράχθης οὐδὲ διεθορυδήθης, ἀλλὰ χαὶ ἕστης 
χαὶ ζιελέχθης τῷ pests. "AX; δὲ, xat τὸ ἀόρα- 
πον δεέχνυσι διὰ τοῦ σχότους. Kul yrdpoc, φησὶν, 
ὑπὸ τοὺς πόδας αὐτοῦ. Τότε xo) Μωῦσῆς ἔδεισε, 
νυνὶ δὲ οὐδείς " χάτω εἱστήχει ὁ λαὸς τότε, ἡμεῖς δὲ 
οὐκ ἐσμὲν χάτω, ἀλλὰ τοῦ οὐρανοῦ ἀνώτεροι, ἐγγὺς 
ποῦ Θεοῦ ὡς υἱοὶ, ἀλλ᾽ οὐχ ὡς Μωῦσῆς. "Exit Épn- 
ws ἣν, ἐνταῦθα πόλις, xxi μυριάσιν ἀγγέλων πανῃ- 
γύρει" ἐνταῦθα τὴν χαρὰν δείχνυσι xal τὴν εὐφροτύ- 
νη", ἀντὶ τοῦ γνόφου xal τοῦ σχότους καὶ τῆς θυέλλης 
Kal Ἐκκλησίᾳ πρωτοτόκων ἐν οὐρανοῖς ἀπογε- 
γραμμένων, καὶ κριτῇ θεῷ πάντων. Ἐκεῖνοι οὐ προσ- 
Ἦλθον, ἀλλὰ πόῤῥω εἰστήχεισαν, xal ὁ Μωῦτῆς * 
ὑμεῖς δὲ προσεληλύθατε. ᾿Ενταῦθα αὐτοὺς qo6:t 
εἰπὼν, Καὶ χριτῇ Θεῷ πάντων. "Apa οὐχὶ τῶν 
Ἰουδαίων μόνον, οὐδὲ τῶν πιστῶν, ἀλλὰ καὶ τῆς ol- 
χουμένης ἁπάσης χαθεδεῖται χριτῆς. Καὶ πνεύμασι 
δικαίων τετε.ϊδιωμένων. Τὰς ψυχὰς λέγει τῶν εὐδο- 
χίμων. Καὶ διαθήκης νέας μεσίτῃ Ἰησοῦ, καὶ αἷ- 
ματι ῥαντισμοῦ " τουτέστι, χαθαρμοῦ. Κρεῖττον 
Aedobrri παρὰ τὸν "A6el, Εἰ δὲ τὸ αἷμα λαλεῖ, 
πολλῷ μᾶλλον ὁ ἀφαγιασθεὶς ζῇ. Τί δὲ λαλεῖ, ἄκουε * 
Kal τὸ πγεῦμα, φησὶ, Jae στεναγμοῖς ἀ.1α.2ὴ- 
τοις. Πῶς λαλεῖ; Ἔνθα γὰρ ἂν εἰς εἰλιχρινῆ διά- 
νοίαν ἐμπέσῃ, αὐτὴν διανίστησι, xal ποιεῖ λαλεῖν. 
Βιέπετε μὴ παραιτήσησθε τὸν «1α.λοῦντα " τουτ- 


ἐπττι, Μὴ ἀπογνῶτε. Εἰ γὰρ ἐκεῖνοι οὐκ ἐξέφυγον. 


τὸν ἐπὶ τῆς γῆς παραιτησάμενοι χρηματίζοντα, 
Τίνα λέγει ; Ἐμοὶ δοχεῖ, Μωῦσῆν. Ὃ δὲ λέγει, τοῦτό 
ἐστιν Εἰ ἐπὶ γῆς νομοθετοῦντα παραιτησάμενοι οὐχ 
ἐξέφυγον. ἀπὸ τοῦ οὐρανοῦ νομοθετοῦντα πῶς παραι- 
τησπόμεθα ; Ἐνταῦθα ἐπιδείχνυσιν, οὐχ ὅτι ἄλλος ἐστὶν 
ἐχεῖνος * [297] μὴ γένοιτο “οὐχ ἄλλον xat ἄλλον δείχνυ- 
σιν, ἀλλὰ ὅτι φοδερὸς φαίνεται φωνὴν ἀφιεὶς ix 
ποῦ οὐρανοῦ. Αὐτὸς μὲν οὖν ἔστι xal οὗτος χἀχεῖνος, 
φηδερὸς δὲ οὖτος * οὐ γὰρ διαφορὰν λέγει προσώπων, 
ἀλλὰ δόσεως. Πόθεν δῆλον ; Ἐξ ὧν ἐπήγαγε λέγων " 
El γὰρ ἐχδῖνοι οὐχ ἐξέφυγον, παραιτησάμενοι 
τὸν ἐπὶ γῆς χρηματίζοντα, ποϊλῷ μᾶλλον 
ἡμεῖς οἱ τὸν ἀπ᾿ οὐρανῶν ἀποστρεφόμενοι. Τί 
οὖν; ἄλλας οὗτός ἔστι παρ᾽ ἐχεῖνον ; πῶς οὖν φησιν, 
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Οὗ ἡ gorii τὴν γῆν ἐσάλευσε τότε; ἣ γὰρ τοῦ τότε 
δόντος τὸν νόμον φωνὴ τὴν γῆν ἐσάλευσε. Nur δὲ 
ἐπήγγελται «λέγων * "Erv ἅπαξ ἐγὼ σείω οὐ μό- 
vov τὴν γῆν, ἀλλὰ καὶ τὸν οὐρανόν. Τὸ δὲ. ἔτι 
ἅπαξ, δηλοῖ τῶν σαιλευομένων τὴν μετάθεσιν ὡς 
πεποιημένων. "Apa kx τοῦ μέσου πάντα ἀρεήσεται, 
xai ἐπὶ τὸ βέλτιον συμπαγήσεται ἄνωθεν " τοῦτο γὰρ 
αἰνίττεται ταῦτα λέγων ἐνταῦθα. TU τοίγυν ἀλγεῖς, 
ἐν xóspup πάσχων οὐ μένοντι, ἐν χόσμῳ θλιδόμενο; 
μικρὸν ὕστερον παροδευομένῳ ; Εἰ ἐν ὑστέρῳ τοῦ 
χόσμου ἡ ἄνεσις ἦν, τότε θλίβεσθαι ἐχρῆν πρὸς 
τὸ τέλος ὁρῶντα. Ἵνα μείνῃ, φησὶ, τὰ μὴ σα- 
Asvópeva. Ποῖα δέ ἔστι τὰ μὴ σαλευόμενα ; Τὰ μέλ- 
λοντα. 


Y. Πάντα τοίνυν ὑπὲρ τούτου πράττωμεν, ὥστε 
ἐχείνων τυχεῖν, ὥστε ἐχείνων ἀπολαῦφαι τῶν ἀγαθῶν. 
Ναὶ δέομαι xay ἀντιδολῶ, τοῦτο σπουδάζωμεν. Οὐ- 
δεὶς ἐν πόλε: μελλούσῃ χαταπίπτειν οἰχοδομεῖ. Εἰπὲ 
δή μοι, παραχαλῶ, εἴτις ἔλεγεν ὅτι μετὰ ἑνιαυτὸν 
αὕτη πεσεῖται ἡ πόλις, ἡ δεῖνα δὲ οὐ πάντως, ἄρα ἂν 
ᾧχοδόμησας ἐν τῇ μελλούσῃ καταπίπτειν ; Ὥστε τοῦ- 
τὸ xat νῦν λέγω, μὴ οἰχοδομῶμεν ἐν τῷ χόσμῳ τούτῳ * 
πεσεῖτα: μιχρὺν ὕστερον, xal πάντα ἀπολεῖται. Τί δὲ 
λέγω, πεσεῖται ; πρὸ τῆς πτώσεως ἡμεῖς ἀπολούμεθα 
xal δεινὰ πεισόμεθα, ἡμεῖς αὐτῶν ἐχατησόμεθα, 
Τί οἰχοδομοῦμεν ἐπὶ τὴν ἄμμον ; 


Οἰχοδομήσωμεν ἐπὶ τὴν πέτραν * ὅπερ γὰρ ἐὰν 
ἐπέλθῃ, ἀνάλωτο; ἐχείνη μένει ἡ οἰχοδομὴ, οὐδὲν 
αὐτὴν δυνήσεται ἑλεῖν, εἰχότως " πάσαις γὰρ ἐπι 
€oulal; τοιαύταις ἄδατος ὁ χῶρος ἐχεῖνος, ὧ:- 
περ οὖν ὁ ἐνταῦθα βατός " xal γὰρ αΞξιαμοὶ xd 
ἐμπρησμοὶ χαὶ πολεμίων ἔφοδος " καὶ [298] ζῶν- 
τας ἡμᾶς ἀφαιρεῖται αὐτὴν, πολλάχις δὲ καὶ μετ᾽ 
αὐτῆς ἀπόλλυσιν. Ὅταν δὲ xal αὐτὴ ἑστήχῃ, τότε 
ἡμᾶ; ἢ νόσος ἀπήγαγε θᾶττον, ἣ μένοντας οὐχ εἴασεν 
αὑτῆς: ἀπολαῦσαι χαλῶς * ποία γὰρ ἡδονὴ, ἔνθα νόσο!, 
χαὶ συχοφαντίαι, xai φθόνος, καὶ ἐπιδουλαί ; Ἢ εἰ 
μηδὲν τούτων fj τὸ ἐνοχλοῦν, παιδία. mui; μὴ 
ἔχοντες, ἀλύομεν, δυσανασχετοῦμεν, οὐχ ἔχοντες οἷς 
παραδῶμεν τὰς οἰχίας xal τἄλλα. πάντα " καὶ χατα- 
τρυχόμεθα λοιπὸν ὡς ἑτέροις πονοῦντες " πολλάχι; δὲ 
xai εἰς ἐχθροὺς ἦλθεν ὁ χλῆρος, οὐχ ἀπελθόντων μό- 
νον ἡμῶν, ἀλλὰ xat ζώντων. Τί τοίνυν ἀθλεώτερων τοῦ 
τοῖς ἐχθροῖς χάμνειν, καὶ ἵνα ἐχεῖνοι ἀναπαύσωντα, 
αὑτοὺς ἁμαρτίας συλλέγειν ; καὶ τούτου τὰ ὑποδεῖν. 
ὕματα πρλλὰ ἐν ταῖς πόλεσιν ὁρᾶται καὶ σιγῶ, 0n 
μὴ λυπήσω τοὺς ἀπεστερῃμένους "ἐπεὶ εἶπον ἂν óe- 
μαστὶ καί τινας ἐξ αὐτῶν, καὶ πολλὰ εἶχον διηγήματα 
εἰπεῖν, καὶ πολλὰ: ὑποδεῖξαι οἰχίας ὑμῖν, ad χυρίους 
ἔλαθον τοὺς ἐχθροὺς τῶν περὶ αὐτὰς πονησάντων * οὐχ 
οἰκίαι δὲ, ἀλλὰ xai ἀνδράποδα χαὶ ἅπας ὁ χλῆρος 
πολλάχις εἰς τοὺς ἐχθροὺς περιῆλθε. Τοιαῦτα γὰρ 
τὰ ἀνθρώπινα. Ἐν τοῖς οὐρανοῖς δὲ οὐδὲν ἔστι δεῖσαι 
τούτων, μὴ τοῦ τετελευτηχότος ἕτερος ἔλθῃ ὁ ἐχθρὸς, 
xal τὸν χλῆρον διαδέξηται * οὔτε γὰρ θάνατός ἐστιν 
ἐχεῖ, οὔτε ἀπέχθεια αἱ σχηναὶ τῶν ἁγίων εἰσὶ μόναι" 
ἐν δὲ τοῖς ἁγίοις ἐγείνοις ἀγαλλίασις, χαρὰ, εὐφρο- 
σύνη" Φωγὴ γὰρ, φησὶν, ἀγαλλιάσεως ἐν σχηγαῖς 
δικαίων. Αἰώνιοί εἰσι, τέλος οὐκ ἔχουσαι. Οὐχ αὗται 
πῷ χρόνῳ χαταπίπτουσιν, οὐ τοὺς χεχτημένου; àysl- 
θουτιν, ἀλλ᾽ ἐστήχασιν ἐν ἀκμῇ διηνεχεῖ, εἰχότως * 


* In serie aliquid desiderari videtur. Mutianus cum 
interpretatione nostra consentit. 
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gracilem. Quid ergo? Deus respondit, voce quasi 
populum alloquens et efficiens ut leges audiret. Sed 
priera repetamus : Non. enim accessistis ad montem 
traclabilem, et acceusum ignem, el tuba sonitum, et vocem 
eerborum, quam qui audieruut excusaverunt se, inquit, 
ne εἰς fieret verbum. lpsi ergo caus:e fuerunt, ut Deus 


per carnem apparuerit. Quid vero dicebant? Loqua- * 


inr, inquit, nobis Moyses, et non loquatur nobis Deus. 
Ecclesia presens veteri pracellit.—Qui faciunt com - 
parationes, illa magis elevant, ut hec ostendant multo 
esse majora : ego autem mirabilia et illa esse puto, 
vtpote Dei opera, qux potestatem ejus ostendant ; 
tomen vel sic nostra prestantiora et. mirabiliora 
ostendo. Sunt enim dupliciter magua : quod eum 
siut et przclara et majora, ad ea quoque facilior 
pateat aditus. Hoc etium dicit scribens in Epistola 
3d Corintbios, Nos rewlata facie gloriem Domini 
speculamur (3. Co». 5. 18); et non sicut Moyses po- 
bebat velamen super faciem suam. Non dignati sunt, 
inquit, illi iis quibus nos dignati sumus. Quanam enim 
resunt dignati ? tenebras viderunt,caliginem, audierunt 
vocem. Sed tu quoque vocem audisti, non per caliginem, 
sed per carnem : non fuisti perturbatus neque tumultu 
agitatus, sed εἰ stetisti el loquutus es cum interces- 
sore. Alioqui et id quod non cadit sub aspeclum 
ostendit per tenebras : Et caligo, inquit, sub pedibus 
ejus (Psal. 17. 10). Tunc εἰΐδιη timuit Moyses, nunc 
2uteso nullus : tunc populus stetit. infra ; nos autem 
moa infra, sed c:elo. superiores, prope Deui ut fllii ; 
κοὐ mon sicut Moyses. Illic erat desertum, hic civitas, 
ei multorum millium angelorum coetus ; bic ostendit 
gaudium et Letitiam pro caligine et tenebris et. pro- 
&cla, Εἰ Ecclesiam prunogenitorun qui conscripti sunt 
in celis, ei judicem omniwn Deum. llli non accesse- 
zust, sed procul steterunt, εἰ Moyses : vos autem 
accessisus. Hic eos terret, dicens : Et ad judicem om- 
sium Deum: non Judzorum solum et fidelium, sed 
εἰ totius orbis terrae sedebit Judex. Et spiritibus ju- 
sjorum perfectorum. Animas dicit proborum, Et Te- 
siamenti now mediatorem: Jesum , εἰ sanguinis asper- 
sionem ; hot est porpationem. Melius loquentem quam 
Abel. Si sanguis loquitur, mulio magis vivit is qui 
fui occisas. Quid auiem loquitur ? Et spiri[us, inquit, 
loquitur gemitibus inemurrabilibus (Rom. 8. 96). Quo- 
modo lequinr?. Nam ubi inciderit in mentem since- 
Tin, eSm excitat, et facit ut loquatur. Videte ne iv- 
cusetis loquentem ; hoc est, ne rejiciatis. Si enim illi 
won effugerunt, recusantes. eum qui super terram (io- 
quebatur. Quemnam dicit? Mihi videtur dicere Moy- 
sem. lioc cst autem. qued dicit : δὶ non effugerunt 
qui rccusarunt eum qui legem ferebat in terra, euin 
qui e ezlo fert legem. quomodo recusabimus? Ilio 
sulem osleudit non quod ills sil alius ; absit : noa 
alium et alium ostendit, sed quod videatur terribilis, 
vocem emitlens e cxlo. Idem quidem est et. hic et 
ile; bic autem est terribilis : non enim dicit diffe- 
rentiam  persorarum, sed donorum. Unde hoc con- 
siat? Ex jis quz subjungit : Si enim illi non e[face- 
Tub, recusanies eum qui. swper terram. loquebctur; 
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τῶμ!ο magis nos qui ποὺϊς de calis loqueutem. auersa- 
wur, Quid ergo? estne liic alius ab illo? quomodo 
crgo dicit, Cujus vez morit terram tunc? vox. enim 
»jus qui dedit legem, terram movit. Nunc autem re- 
promittit, dicens : Adliuc. semel, εἰ ego movebo non 
solum lerram, sed. etiam celum. Quodautem, Adhuc 
semel, dicit, declarat mobilium translationem tamquam 
factorum. Tollentur ergo omnia de medio, compingen- 
lurque. omnia ex alto in id quod est optimum : hoc 
enim bis tacite significat. Quid ergo doles, cum pateris 
iu mundo non nanenti, cum affligeris in muudo aui 
paulo post transit ? Si in posteriori tempore mundi fa- 
tura esset requies et remissio, tunc affligi oporteret ad 
finem aspicientem. Ut maneant, inquit, que sunt im- 
mobilia. Quinam autem sunt immobilia? Futura. 

$. Omnia ergo pro hoc agamus, ut illa assequaniur, 
jllis ut fruamur bonis. Certe, rogo et obsecro, in hoc 
Studium ponamus. In civitate quie est. ruitura nemo 
1edificat. Dic mihi, rogo, si quis diceret fore ut h:ec 
Civitas post annum corruat ; illa vero numquam, zedifi- 
caresne in ea qu:e est ruitura ᾽ Quamobrem nunc quo- 
que dico : Ne zdificemus in hoc mundo : cadent paulo 
post et peribunt omnia. Quid vero dico, casura? ante 
ejus ruinam nos peribimus ct gravia patiemur, nos 
ex ipsis excedemus. Cur :edificamus super arenam ? 

Terra motus. conTlagrationes, hostium irruptiones.— 
Aificemus supra petram (Matth. 7. 27) : nam quid- 
quid irruerit, dirui non poterit illud zdificium, nihil 
id potest expugnare; et merito : nam ad illum lo- 
cum nullis insidiis patet aditus, sicut contra hic 
paret invadenti : nam οἱ terre motus et conflagra- 
tiones ct hostium irruptiones, hzc etiam nos vivos 
privont isto aedificio, szepe autem ctiam cum co nos 
perdunt. Quando autem ipsum etiam steurrit, tunc 
nos aut morbus cito abducit, auL m'nentes non sinit 
eo recte frui : quzenam enim est volup'as, uhi supt 
morbi, et calumniz, et invidia, et insidiz? Aut si 
loc non sit, sepe dolemus et agre ferimus quod 
liberos non susceperimus , non habentes cui no- 
&iras domos czeteraque tradamus ; ei deinde crucia- 
mur quod laboremus aliis, Szepe autem etiam ad no- 
$tros inimicos nostra pervenil hereditas, non solum 
eum nos exeesscrimus, sed etiam nobis adhuc viven- 
libus. Quid ergo est miserius quam laborare inimicis, 
ei ut illi in quiete degant, sibi peccata congerere? 
Hujus rei mulia exempla cernuntur in civitatibus ; et 
taceo, ne molestia alficiam eos qui sunt privati ; 
quosdam ex eis uominatim dicerem, et uiulta possem 
narrare, et multas vobis domos ostendere, qua acce - 
perunt dominos inimicos eorum qui iniis fabricandis 
et ornandis laboraverant: non solum autem ades, sed 
et mancipia et tola sepe hereditas pervenit ad inimi- 
C03, Tales sunt res humang. In calis autem nihil est 
horu:n quod verearis; nempe ne cum iste decesse- 
rit, alius veniat inimicus, et succedat hereditati. - 
Nam ueque inors est illic, nec inimicitke ; sula sunt 
sanctorum tabernacula : in illis autem sanctis est 
exsultatio, gaudium, lzxtitia : Voz enim, iaquit. ex- 
tultationis. est ir. tabernaculis. justorum. (Psal. 117. 
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15). Sunt ztcrnz, finem non. habentia : ea tempore 
non corruunt, non mutant possessores, sed stant in 
perpetuo flore ac vigore; et merito. Non est enim 
illic aliquid corruptioni obnoxium et in quod cadat in- 
teritus, sed sunt omiria immortalia et in. qu: interi- 
tus nihil potest. In hoc :edificium effundamus pecu- 
nias : non est nobis opus fabris, non operariis : pau- 
perum manus lias nobis xedes zdificant, claudi, czci, 
et ii qui sunt manci ac mutili : hi illas zedificant. Nec 
mireris, cum etiam regnum ipsi. nobis concilicnt , et 
ad Deum dent nobis fiduciam. 

Eleemosyna ex rapina improbatur. Laudes elecn.o- 
syna.—Elecmosyna ením est optima et przestautissima 
qu;edam ars, eL quae patrocinatur cis qui exercent ein : 
est enim Deo amica, stat semper ei propinqua, pro qui- 
bus velit faeile petens gratiam, si modo a nobis ei 
non fiat injuria; fit autem, quando eam facimus ex 
rapina : quod si sit pura ac sincera, multam dat fidu- 
ciam iis qui eam sursum emittunt, Tant» sunt ejus 
vires, ut etiam pro iis precetur qui lapsi sunt quique 
peccarunt. Ipsa. perfringit. vincula, solvit tenebras, 
ignem exstinguit, vermem | interimit , expellit stri- 
dorem dentium : ei cum magna securitate aperiun- 
iur porte cxlorum. Et sícut ingrediente regina, 
nullus ex iis, cui est commissa portarum custodia, 
audebit examinare quanam sit et unde, scd omnes 
statim eam excipiunt : ita etiam eleemosyuam : est 
cnim re vera regina, homines Deo faciens similes. 
Estote cnim, inquit, misericordes, sicut. Pater rester 
cavlesiis est misericors (Luc. 6. 36). Est alata et levis, 
alas habet aureas, habet volatum qui valde oblectat 
augelos. Illic, inquit, Penne columbae | deargentatw, 
et dorsum ejus. in [ulgore. auri (Psal. 67. 14). Volat 
enim tamquam quzdam aurea et vivens columba, 
placidum habens aspectum et mitem oculum, Nihil 
est illo oculo melius. Pulcher est et pavo, sed ad il- 
lam collatus, est graculus : adeo est liec avis pulchra 
et admirabilis. Perpetuo sursum spectat, mulia Dei 
circumdatur gloria ; est virgo pennas habens aureas, 
composita, facie candida et mansueta : est alata et 
levis, stans prope thronum Regium. Quando judica- 
mur, adest repente et apparet, et nos. a supplicio 
eripit suis pennis amplectens. Eam Deus mavult 
quam sacrificia : multa szpe de ea loquitur : ita illam 
diligit. Viduam et pupillum et pauperem, inquit, susci- 
piet. Ex ea vult Deus appellari : Miserator et misericors 
Dominus, ait David, longanimis et multa misericordie, 
et veraz (Psal. 145. 9. εἰ 102, 8. et 144. S) ; et rursus 
alius, Misericordia Dei super omnem terram (Psal. 56. 
12). Ipsa salvum fecit genus hominum ; nam nisi no- 
stri esset misertus, omnia periissent : ipsa misericor- 
dia nos, cum essemus hostes, conciliavit : ipsa bona 
fecit innumerabilia, ipsa persuasit Dei Filio ut fleret 
scrvus ct seipsum cxinaniret. Eam zemulemur, dile- 
cti, perquam salvi faeti sumus ; eam diligamus, cain 
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pecuniis prrferamus; et absque pecurmiis animam; 
habeamus misericordem. Nihil cst quod ita Christia- 
num exprimat, ut eleemosyna : nihil quod increduli 
Οἱ omnes ita odmirentur, ut quando miseremur. Nam 
nos quoque sepe hac egemus misericordia, et Deo 
quotidie dicimus : Secundum magnam misericordiam 
luam. miserere. nostri (Psal. 24. 7). Prius ipsi inci- 
piamus; imo vero non prius incipimus; ipse enim 
jam ostendit suam in nos misericordiam ; sed dilecti, 
posteriores sequamur. Nam si homines miserentur 
misericordis, etiamsi peccata fecerint. innumera, 
multo magis Deus. AudiProphetam dicentem : Ego 
autem, inquit, sicut oliva fructifera in domo Dei (Psal. 
51.10). Fiamus tales qualis olea; omni ex parte ur- 
gemur praeceptis , non enim sufficit esse ut oleam, sed 
oportet etiam esse fructiferam. Sunt enim qui misc- 
rentes per totum annum pauca dantes, vel singulis 
hebdomadis, aut tautillum erogantes ; isti sunt olivz, 
scd non fructifera, verum aridze. Nam quod miscren- 
lur quidem, sunt olivze ; sed quoniam non large et li- 
beraliter, non sunt oliva fructiferz. Sed Simus nos 
frucüiferi. Sape dixi, et nunc dico ; non eorum quz 
data sunt mensura et quantitate ostenditur magnitudo 
eleemosynz, sed ejus qui dat. voluntate ct instituto. 
Scitis quid fecerit. vidua ; expedit enim semper hoc 
offerre exemplum, ut ne pauper quidem de se despe- 
ret, videns eam qu:& duo contulit minuta. Tulerun! 
quidam etiam pilos cum templum construeretur, ei 
ne isti quidem sunt rcjecti. Sed si aurum quidem 
habentes, pilos obtulissent, fuissent exsecrandi; s 

autem cum hoe solum haberent, id obtulerunt, fuc- 
runt accepti. Propterea Cain quoque fuit reprehen- 
$us, non quod vilia obtulerit, sed quod vilissima om- 
nium qu habuit: Maledictus , inquit, qxi ebd 
masculum, et Deo offert corruptum (Malach. 1. 41). 
Non absolute dixit; sed qui habet, inquit; ct parcit. 
Si quispiam ergo non liabet, eulpa vacat, imo vcro 
liabet mercedem. Quid enim cst vilius duobus obolis, 
et magis nihili quam pili? quid cotyla simile vilis? 
sed tanien. hc uon. fuerunt ;stimata minoris quim 

Vituli et aurum. Nam Quatenus quidem habet que 

piam est acceptus, non quatenus non habet. (2 Cor.*. 
19); et, Quatenus habet , inquit, manus tua, benefec. 
ldeo, rugo, alacri animo effundamus facultates ia 
pauperes : etsi parvae sint, eamdem accipiemus mer- 
€edem quam qui plura contulerunt, imo plura quam 
qui talenta contulerunt innumerabilia. Si lixec. facia- 
mus, assequemur Dci thesauros ineffabiles : si noa 
solum audiamus, sed etiam agamus ; si non laudemus 
tantiim, sed etiam factis ostendamus. Quz detur no- 
Vis omnibus consequi , gratia et benignitate Doniini 

nostri Jesu Christi, cum quo Patri una cum sanete 

Spiritu gloria, imperium, honor, nunc et scmper, ct 

in saecula seculorum. Amen. 


IN EPIST. AD ΠΕΒΗΖΟΒ. CAP. XII. HOMIL: XXIII. 


ἰστι τι φθαρτὸν οὐδὲ ἐπίχηρον ixi, ἀλλὰ 
ϑάνατα καὶ ἀχήοατα. Οὐχοῦν χενώσωμεν εἰς 
τὴν οἰκοδομὴν τὰ χρήματα ᾿ οὐ δεῖ τεχτό- 
ἵν, οὐδὲ ἐργατῶν * αἱ τῶν πενήτων χεῖρες 
tóvag οἰχοδομοῦσιν οἰχίας, οἱ χωλοὶ, οἱ τυ- 
ἀνάπηροι " οὗτοι ἐχείνας τὰς οἰχίας olxo- 
Καὶ μὴ θαυμάσῃς, ὅπου γε χαὶ βασιλείαν 
οἱ προξενοῦσι, xal παῤῥησίαν ἡμῖν διδόασι 
Θεόν. 
Ρ ἐλεημοσύνη τέχνη τίς ἔστιν ἀρίστη, χαὶ 
tg τῶν ἐργαζομένων αὐτὴν " φίλη γὰρτῷ Θεῷ 
5t, xat πλησίον ἔσττηχεν αὐτοῦ, ὑπὲρ ὧν ἂν βού- 
ὑχόλως αἰτοῦστα χάριν, μόνον ἂν μὴ ἀδιχῆται 
ὧν * ἀδιχεῖτα: δὲ͵, ὅταν ἐξ ἁρπαγῆς αὐτὴν ἐρ- 
la* ὡς ἐὰν fj χαθαρὰ, πολλὴν τοῖς ἀναπέμ- 
τὴν δίδωσι τὴν παῤῥησίαν. Τοσαύτη αὐτῆς 
ὅτι xai ὑπὲρ προσχεχρουχότων δεῖται, xai 
ιαρτηχότων. Αὕτη διαῤῥήγνυσι τὰ δεσμὰ, 
τκότος, σδέννυσι τὸ πῦρ, θανατοῖ τὸν σχώ- 
“πελαύνει τὸν τῶν ὀδόντων βρυγμόν " ταύτῃ 
Ἰλῆς ἀδείας ἀνοίγονται τῶν οὐρανῶν αἱ πύ- 
ὥσπερ βασιλίδος εἰσιούσης οὐδεὶς τολμήσει 
ἄκων τῶν ἐπὶ ταῖς θύραις τεταγμένων ἐξετά- 
ἔη καὶ πόθεν, ἀλλὰ πάντες εὐθέως ὑποδέχον- 
w δὴ xattt;» ἐλεημοσύνην βασιλὶς γάρ ἐστιν 
ἡμοίους ἀνθρώπους ποιοῦσα Θεῷ. Ἔσεσθε 
δὶν, οἰχτίρμογες, ὡς ὁ Πατὴρ ὑμῷν ὁ οὐ- 
οἰχτίρμων ἐστίν. Ὑπόπτερός ἔστι xol 
πιέρυγας ἔχουσα χρυσᾶς, πτῆσιν ἔχουσα 
ἰρπουσαν τοὺς ἀγγέλους. Ἐχεῖ, φησὶ, Πτέ- 
πριστερᾶς περιηργυρωμέναι, xal τὰ με- 
3 αὐτῆς ἐν χιωρότητι χρυσίου. Καθάπερ 
ptstepá τις χρυσῇ xai ζῶσα, πέταται, 
Ῥοσηνὲς ἔχουσα, ὀφθαλμὸν fuzpov. Οὐ- 
ὀφθαλμοῦ ἐχείνου βέλτιον. Καλός icu 
φὼς, ἀλλὰ πρὸς ἐκχείνην χολοιός ἐστιν" 
| ὄρνις αὕτη χαλή τίς ἐστι xal θαυμα- 
"ὦ διὰ παντὸς ὁρᾷ, πολλῇ τοῦ Θεοῦ τῇ δόξῃ 
χίζεται" παρθένος ἐστὶ πτέρυγας ἔχουσα χρυ- 
πεσταλμένη, λευχὺν πρόσωπον ἔχουσα xal 
ὑπόπτερό; ἐστι xal χούφτ, παρὰ τὸν θρόνον 
τὸν δασιλιχόν. Ὅταν χρινώμεθα, ἄφνω ἐφ- 
παὶ gaíycza:, χαὶ ἐξι αι τῆς χολάσεως 
αἷς αὐτῆς πτέρυξι πὶ λουσα. Ταύτην 
Θιυὸς μῶλον, ἢ θυσίας * πολλὰ περὶ αὐτῆς 
ται" οὕτως αὐτὴν φιλεῖ. Χήραν' καὶ ἐρραγὸν 
Ινητα, φησὶν, ἀνα ϊήψεται. "Az! αὐτῆς φι- 
εἶσθαι ὁ Θεός - Οἰχτίρμων καὶ ἐλεήμων ὁ Κύ- 
qelvó Δαυῖδ, μαχρόθυμες καὶ ποιλυέλεος 
θινός" xai πάλιν ἕτερος, Ε.ϊεος τοῦ Θεοῦ 
ray τὴν γῆν. Αὕτη τὸ τῶν ἀνθρώπων γέ- 
ωσεν εἰ γὰρ μὴ ἠλέησεν ἡμᾶς ὁ Θεὸς, 
y ἀπόλωλεν * αὕτη ἐχθροὺς ἡμᾶς ὄντας xaz- 
» αὕτη τὰ μυρία ἀγαθὰ εἰργάσατο, αὕτη τὸν 
ἡ Θεοῦ ἔπεισε δοῦ)ον γενέσθαι χαὶ χενῶσα! 
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ἑαυτόν. Ταύτην ζηλώσωμεν, ἀγαπητοὶ, δι᾿ ἧς ἐσώθη- 
μεν [500] ταύτην ἀγαπήσωμεν, ταύτην χρημάτων 
προτιμήσωμεν, χαὶ γωρὶς χρημάτων ψυχὴν ἐλεήμονα 
ἔχωμεν. Οὐδὲν οὕτω χαραχτηριστιχὸν Χριστιανοῦ, 
ὡς ἐλεημοσύνη " οὐδὲν οὕτω xal ἄπιστοι xal πάντες 
θαυμάζουσιν, ὡς ὅταν ἐλεῶμεν. Πολλαχοῦ γὰρ xai 
ἡμεῖς δεόμεθα τοῦ ἐλέους τούτου, χαὶ πρὸς τὸν Θεὸν 
xa0' ἑχάστην λέγομεν" Κατὰ τὸ μέγα σου ἔλεος 
ἐλέησον ἡμᾶς. Πρότερον αὐτοὶ ἀρχώμεθα - μᾶλλον δὲ 
οὐχ ἀρχόμεθα πρότερον“ xat γὰρ αὐτὸς ἔδη ἐπεδείξατο 
τὸν ἔλεον αὐτοῦ τὸν περὶ ἡμᾶς. ᾿Αλλ᾽, ἀγαπητοὶ, κἂν 
δεύτεροι ἐπώμεθα. Εἰ γὰρ ἄνθρωποι τὸν ἐλεέμονα, 
xàv μυρία ἐργάσηται ἁμαρτήματα, ἐλεοῦσι" πολλῷ 
μᾶλλον ὁ Θεός. "Axouc τοῦ προφήτου λέγοντος - Ἐγὼ 
δὲ ὡσεὶ ἐλαία, φησὶ, κατάκαρπος ἐν» τῷ οἴκῳ τοῦ 
Θεοῦ. Τοιοῦτοι γενώμεθα, ὡς ἐλαία γενώμεθα * πάν- 
ποθεν βριθώμεθα ταῖς ἐντολαῖς - οὐ γὰρ ἀρχεῖ ὡς 
ἐλαίαν εἶναι, ἀλλὰ καὶ xaxáxapmov. Εἰσὶ γὰρ οἵ ἐλε- 
οὔντες ὀλέγα διδόασιν, ἣ διὰ παντὸς τοῦ ἐνιαυτοῦ 
ἅπαξ, 1| καθ᾽ ἑχάστην ἑδδομάδα, ἣ τὸ τυχὸν npou- 
μένοι " οὗτοι ἐλαῖαι μέν εἰσιν, οὐ χατάχαρπο: δὲ, ἀλλὰ 
xa &npat. Ὅτι μὲν γὰρ ἐλεοῦσιν, ἐλαξαι - ὅτι δὲ οὐ 
φιλοτίμως, οὐ χατάχαρποι ἐλαῖαι. AAA ἡμεῖς χατά- 
χαρποι γενώμεθα, Ὃ πολλάχις εἶπον, xai λέγω νῦν" 
οὐ τῷ μέτρῳ τῶν διδομένων τὸ μέγεθος δείχνυται τῇς 
ἐλεημοσύνης, ἀλλὰ τῇ προαιρέσει τοῦ διδόντος. Ἴστε 
τὰ χατὰ τὴν χήραν * χαλὸν ἀεὶ φέρειν τοῦτο τὸ ὑπό- 
δεῖγμα, ἵνα μηδὲ ὁ πένης ἀπογινώσχῃ ἑαυτοῦ, ὁρῶν 
εἰς τὴν τὰ δύο λεπτὰ καταδαλοῦσαν. "Ἠνεγχάν τινες 
xaX τρίχας ἐν τῇ τοῦ ναοῦ χατασχευῇ, xai οὐδὲ οὗτοι 
ἀπεδλήθησαν. 'AXX εἰ μὲν χρυσίον ἔχοντες, τρίχας 
ἔφερον, ἐπιχατάρατοι᾽ εἰ δὲ τοῦτο ἔχοντες μόνον, 
τοῦτο ἤνεγχαν, ἀπόδεχτοι. Διὰ τοῦτο χαὶ ὁ Κάϊν 
ἐμέμφθη, οὐχ ἐπειδὴ φαῦλα προσήνεγχεν, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ 
ὧν εἶχε τὰ φαυλότερα -᾿Επικατάρατος, φησὶν, ὃς ἔχει 
ἄρσεν, καὶ θύειδιες,θαρμένον τῷ Θεῷ, Οὐχ ἀπλὼς εἴ- 
πεν, ἀλλ᾽ ὁ ἔχων, φησὶ, χαὶ φειδόμενος. Εἰ τοίνυν τίς 
οὐχ ἔχει, ἀπήλλαχται καὶ ἐγχλημάτων, μᾶλλον δὲ 
ἔχει μισθόν. Τί γὰρ δύο ὀδολῶν εὐτελέστερον, xal 
τριχῶν οὐδαμινέστερον ; τί δὲ σεμιδάλεως χοτύλης ; 
ἀλλ᾽ ὅμως ταῦτα ηὐδοχίμησεν ὁμοίως τοῖς [504] μόσχοις 
xal τῷ χρυσίῳ. Kaó' ὃ γὰρ ἔχει τις, εὐπρόσδεκτος, 
οὗ καθ᾽ δοὺκ ἔχει" χαὶ, Ὡς ἂν ἔχῃ, «72, ἡ χείρ 
σου, εὖ ποίει "διὸ, παραχαλῶ, χενώσωμεν προθύμως 
πἀδντα εἰς τοὺς πένητας" χἂν ὀλίγα fj, τὸν αὐτὸν ληψό- 
μεθα μισθὸν τοῖς τὰ πλείονα χαταδάλλουσι, μᾶλλον 
δὲ πλείονα τῶν μυρία τάλαντα καταδαλλόντων. "Àv 
παῦτα ποιῶμεν, ἐπιτευξόμεθα τῶν ἀφάτων θησαυρῶν 
ποὔ Θεοῦ, ἂν μὴ ἀχούωμεν μόνον, ἀλλὰ καὶ πράττω- 
μεν, ἂν μὴ ἐπαινῶμεν, ἀλλὰ χαὶ διὰ τῶν ἔργων ἐπι- 
δειχνύωμεν. Ὧν γένοιτο πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, 
χάριτι χαὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χρι- 
στοῦ, μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ, ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, 
δόξα, χράτος, τιμὴ, νῦν xal ἀεὶ, xal εἰς τοὺς αἰῶνας 
πῶν αἰώνων. ᾿Α μήν. 
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OMIAIA AT*. 


Διὸ βασιλείαν ἀσάλευτον παραλαμθάνοντες, ἔχω- 
μὲν χάριν, 6v ἧς Aarpebe pev εὐωρέστως τῷ Θεῷ 
“μοτὰ αἰδοῦς xai εὐλαδείας. Καὶ rop ὁ Θεὺς ἡμῶν 
XUp xararaA(cxor. 


α΄. Ὅπερ ἀλλαχοῦ φησι, Τὸ γὰρ βιεπόμενα xpác- 
καιρα, τὰ δὲ μὴ βλεπόμενα οἰώνια, καὶ ἀπὸ τούτου 
ποιούμενος τὴν παράκλησιν τὴν ἀπὶ τοῖς χαχοῖς 
οἷς κατὰ τὸν παρόντα βίον ὑπομένομεν, τοῦτο δὴ 
xa ἐνταῦθα ποιεῖ, καί φησιν, "Exeper χάριν" τουτ- 
ἐστιν, εὐχαριστῶμεν τῷ Θεῷ, βέδαιοι μένωμεν. 
Οὐ γὰρ μόνον οὖκ ὀφείλομεν ἀποδυσπετεῖν ἐπὶ τοῖς 
παροῦσιν, ἀλλὰ xai χάριν αὐτῷ μεγίστην εἰδέναι 
ἐπὶ τοῖς μέλλουσι. Ac ἧς “αερεύωμεν svapéctuc 
τῷ Θεῷ τουτέστιν, Οὕτω γὰρ ἔστιν εὑαρέστως 
λατρεύειν τῷ Θεῷ, εὐχαριατοῦντα ἐν ἅπασι. Πάντα 
ποιεῖτο, φησὶ, χωρὶς γογγυσμῶν καὶ διαλογισμῶν, 
"0 γὰρ àv ἐργάσητα! τις γογγύζων, ὑποτέμνεται 
χαὶ ἀπώλεσε τὸν μισθὸν, χαθάπερ nl Ἰσοαηλῖται" 
ἴστε γὰρ ἡλίκην ἐκεῖνο: δίχην ἔτισαν ὑπὲρ γογ- 
χυσμῶν. Διό φησι, Μηδὲ γογγύζετε. Οὐκ ἄρα ἔστιν 
εὐαρέττως λατρεῦσαι, μὴ χάριν εἰδότα πάντων αὑτῷ 
χαὶ τῶν πειρασμῶν καὶ τῶν ἀνέσεων. Μετὰ αἰδοῦς 
καὶ εὐλαδείας * τουτέστι, μηδὲν ἰταμὸν φθεγγώμεθα, 
μηδὲν [202] ἀναίσχυντον, ἀλλὰ συστέλλωμεν ἑαυτοὺς, 
ἵνα αἰδέσιμοι ὦμεν * τοῦτο γάρ ἐστιν ὃ λέγει, Mer" 
αἰδοῦς καὶ εὐμαδείας. Ἢ φιλαδελρία μενέτω. 
Ῥῆς φιλοξενίας μὴ ἐπιλανθάνεσθε " διὰ ταύτης 
γὰρ ἔλαθόν τινες ξενγίσαντες ἀγγέλους. Ὅρα 
πῶς τὰ παρόντα προστάττει φυλάττειν αὐτούς * xal 
οὐχὶ προστίθησιν ἕτερα “ οὐ γὰρ εἶπε, Γίνεσθε φιλ- 
ἀδελφο!, ἀλλὰ, Mevéro ἡ φιλαδε1::α. Καὶ πάλιν 
οὐκ εἶπε, Φιλόξενοι γένεσθε, ὡς οὐκ οὖσιν, ἀλλὰ, 
Τῆς φιλοξεκίας μὴ éxilavÜdvscÓs* τοῦτο γὰρ 
εἰχὺς ἀπὸ τῶν θλίψεων γίνεσθαι. Εἶτα καὶ ἐπάγει 
ὅπερ ἱκανὸν ἦν μᾶλλον προτρέψαι, λέγων" Ἕ“]αθόν' 
τιγες ξεγίσαντες ἀγέλους. Ὁρᾷς ὅση ἡ τιμὴ, 
ὅσον τὸ xépbo;; Τί ἐστιν, “Ελαθον; Οὐχ εἰδότες, 
φησὶν, ἐξένισαν. Διὰ τοῦτο xai μέγας ὁ μισθὸς 
τῷ ᾿Αδραὰμ δέδοται, ὅτι μὴ εἰδὼς ἀγγέλου: αὐτοὺς 
ὄυτας, ἐξένισεν o ἐπεὶ, εἰ ἤδει, οὐδὲν θαυμαστόν. 
Τινὲς ἐνταῦθα xal τὸν Λὼτ αὐτὸν αἰνίττεσθαί φασι, 
xai δι’ αὐτὸν εἰρηκέναι αὐτό. Μιμνγήσκεσθε τῶν 
δεσμίων ὡς συνδεδεμένοι, τῶν καχουχουμένωνν 
ὡς xal αὐτοὶ ὄντες àv σώματι. Τίμιος ὁ γάμος 
ἐν πᾶσι, καὶ ἡ κοίτη ἀμίαντος" πόργους δὲ καὶ 
μοιχοὺς κρινεῖ ὁ Θεός. Ἀφιλάργυρος ὁ τρόπος" 
ἀρκούμενοι τοῖς παροῦσιν. "Ὅρα πότος περὶ σω- 
φροσύνης ὁ λόγος αὐτῷ. Εἶπεν, Εἰρήνην διώκετε 
καὶ τὸν ἁγιασμόν" xaX πάλιν, Μὴ τις f] πόρνος, 
3 Bé6nJoc* νῦν πάλιν φησὶ, Πόρνους καὶ μοιχοὺς 
χρινεῖ ὁ Θεύς. Πανταχοῦ δὲ μετὰ ἐπιτιμίου ἡ ἀπαγό- 
ύξυσις. Καὶ πῶς, σχόπει ἐντεῦθεν " Εἰρήνην, εἰπὼν, 
διώκετε μετὰ πάντων καὶ τὸν ἁγιασμὸν, ἐπήγαγεν, 
Οὗ χωρὶς οὐδεὶς ὄψεται τὸν Κύριον " ἐνταῦθα δὲ, 
Πόργους δὲ καὶ μοιχοὺς κρινεῖ ὁ Θεὸς, καὶ πρό- 
τερον θεὶς τὸ, Τίμιος ὁ γάμος ἐν πᾶσι καὶ ἡ κοίτη 
ἀμίαντος, εἶτα ἐπιτίμιον ἐπαγαγὼν, δείχνυσιν ὅτι 
δικαίως τὰ ἑξῆς ἐπήγαγεν. El γὰρ γάμος συνεχωρή- 
θη, δικαίως ὁ πόρνος χολάζεται, διχαίως ὁ μοιχὸς 
τιμωρεῖται. Ἐνταῦθα πρὸς τοὺς αἱρετιχοὺς ἀποδύε- 
«αι. Οὐχ εἶπε πάλ)», Μηδεὶς ἔστω πόρνος " ἀλλ᾽ 


ἅπαξ εἰπὼν, τότε ἐπήγαγεν ὡς χοινὴν παραίνεσιν, 
xa οὐχ ὡς πρὸς αὐτοὺς ἀποτεινόμενο: “ ᾿Αφιλάρ- 
qupoc ὁ τρόπος" ἀρχούμενοι τοῖς παροῦσιν. Οὐκ 
εἶπεν, ὅτι Μηδὲν χτήσησθε, ἀλλ᾽, ᾿Αφιμάργυρος 
ὁ τρόπος [303] ἔστω " τουτέστιν, ἐλεύθερος ὁ νοὺς 
ἔστω, δειχνύτω τὸ φιλόσοφον ἡ γνώμη " δείξει δὲ, 
ἐὰν μὴ ζητῶμεν τὰ περιττὰ, ἐὰν τῆς χρείας μόνον 
γενώμεθα α. Καὶ γὰρ ἀνωτέρω ἔλεγε, Καὶ τὴν ἀρ- 
παγὴν τῶν ὑπαρχόντων ὑμῶν μετὰ χαρᾶς χροσ- 
ἐδέξασθε. Ταῦτα ὥστε μὴ εἶναι φιλαργύρους παρ- 
αινεῖ. ᾿Αρχούμενοι, φησὶ, τοῖς παροῦσιν. Εἶτα 
xai ἐνταῦθα ἡ παραμυθία, ὥστε μὴ ἀπαγορεύειν᾽ 
Αὐτὺς γὰρ, φησὶν, εἴρηκεν, Ob μή σε ἀνῶ, οὐδ' 
οὗ μὴ σε ἐγχαταϊίπω. Ὥστε θαῤῥοῦντας ἡμᾶς 
«“έγειν, Κύριος ἐμοὶ βοηθὸς, καὶ οὐ φςοδηθήσομαι 
τί ποιήσει μοι ἄγθρωπος. Ἰδοὺ πάλιν ἐν τοῖς πει- 
ρασπμοῖς ἡ παραμυθία. Μνημογνεύετε τῶν ἡγουμέ- 
γων ὑμῶν. Τοῦτο ἄνωθεν ὥξινεν εἰπεῖν " διὰ τοῦτο 
ἔλεγεν, Εἰρήνην διώχετε μετὰ πάντων. Τοῦτο xal 
Θεσσαλονικεῦσι παρήνει, ὥστε ἔχειν αὐτοὺς ἐν τιμῇ 
ὑπὲρ ἐχπερισσοῦ. Μνημογεύετε, φησὶ, τῶν ἡγουμέ- 
vor ὑμῶν, οἴτιγες ἐλάλησαν ὑμῖν τὸν Aópor τοῦ" 
Θεοῦ * ὧν ἀναθεωροῦντες τὴν ἔχδασιν τῆς ἀγα: 
Ctpogüc, μιμεῖσθε τὴν πίστιν. Ποία ἀκολουθία 
αὕτη; ᾿Αρίστη μὲν οὖν λέγει γὰρ, Θεωροῦντες 
αὐτῶν τὴν ἀναστροφὴν, τουτέστι, τὸν βίον, μιμεῖ- 
v πίστιν ’ ἀπὸ γὰρ βίου καθαροῦ ἡ πίστις. Ἢ 
ἔντιν τὸ βέδαιον λέγει. Πῶς; Δείκνυσι γὰρ 
τεύσαντες βεθδαίως τοῖς μέλλουσι, τὴν ἀρίστην 
πολιτείαν χατώρθωσαν. Οὐ γάρ ἂν ἐπεδείξαντο βίον 
χαθαρὸν, εἴ γε ἡμφισδήτουν περὶ τῶν μελλόντων, 
εἴ γε ἀμφέθδαλλον. Ὥστε χαὶ ἐνταῦθα τὸ αὐτὸ 
θεραπεύδι. Ιησοῦς Χρισεὺς χθὲς καὶ σήμερον 
ὁ αὑτὸς, καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας. Διδαχαῖς πρικίλαις 
καὶ ξέναις μὴ πωρωφέρεσόε" καλὸν γὰρ χάριτι βε- 
δαιοῦσθαι τὴν καρδίαν, σὺ βρώμασιν, ἐν οἷς 
οὐχ ὡρελήθῃησαν οἱ περιπατήσαντος. 

Β΄. Ἐνταῦθα τὸ, Χθὲς, τὸν παρελθόντα πάντα λέγει 
χρόνον - τὸ, Σήμερον, τὸν ἐνεστῶτα - ὁ αἰὼν, τὸ 
ἄπειρον χαὶ λῆξιν οὐχ ἔχον. Ὃ δὲ λέγεε, τοιοῦτόν 
ἐστιν" ᾿Αρχιερέα ἢχούσατε, ἀλλ᾽ οὐχ ἀρχιερέα λέγοντα" 
ἀεὶ γὰρ ὁ αὐτός ἐστι. Τάχα δὲ ὡς ὄντων τιον ὧν 
λεγόντων, ὅτι οὐχ ἔστιν ὁ σταυριυθεὶς οὗτος ὁ πρι6- 
δοχώμενος Χριστὸς, ἀλλ᾽ ἕτερος ἥξει, τὸ, Χϑὲς καὶ 
σήμερον, λέγει, χαὶ, 'O αὐτὸς εἰς τοὺς αἰῶνας" 
δηλῶν διὰ τούτου, ὅτι ὁ ἐλθὼν πάλιν ἥξει, καὶ αὐτὸς 
οὗτος xal προῖν, καὶ ἔστι, xal ἔσται εἰς τοὺς αἰῶ- 
νας. Ἐπεὶ xal νῦν Ἰουδαῖοι λέγουσιν, ὅτι ἕτερος ἥξει" 
οἵ xal τοῦ ὄντος ἀποστερήσαντες ἑαυτοὺς, τῷ "Avte 
χρίστῳ περιπεσοῦνται. Διδαχαῖς ποικίλαις, φησὶ, 
[504] καὶ ξέναις μὴ παραφέρεσθε. Οὐ μόνον &- 
ναις, ἀλλ᾽ οὐδὲ ποιχίλαις διδαχαῖς βούλεται αὐτοὺς 
παραφέρεσθαι" οἷδε γὰρ ἐξ ἀμφοτέρων τοῖς παραφε- 
ρομένοις ὄλεθρον τίχτεσθαι, Καλὸν γὰρ χάριτι βε- 
δαιοῦσθαι τὴν καρδίαν, οὐ βρώμασιν, ἐν οἷς οὐκ 
ὠφελήθησαν οἱ περιπατήσαντες. Ἐνταῦθα ἠρέμα 
αἰνίττεται τοὺς τὴν παρατήρησιν τῶν βρωμάτων εἰσ- 
ἄγοντας - τῇ γὰρ πίστει πάντα καθαρά πίστεως 
οὖν δεῖ, οὐ βρωμάτων. “Ἔχομεν γὰρ θυσιαστήριον, 
ἐξ οὗ φαγεῖν ἐξουσίαν οὐκ ἔχουσιν οἱ τῇ σκηνῇ 







" Sic e Savil. correetum. Lezcbatur ἐχώμεθας 
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HOMILIA XXXIII. 


Ca». 12. v. 93. Itaque regnum immobile suscipientes , 
habeamus gratiam, per quam sereiamus placentes Deo 
€xm inelu εἰ reverentia. 299. Etenim Deus noster ignis 
consnmens est. 

1. Quod alibi dicit, Que enim videntur, sunt tempo- 
velia ; quee autem non videntur, eterna (2. Cor. ἃ. 18); 
εἰ ex eo adhibet consolationem in malis qu:e ferimus 
in vita presenti ; hioc bic quoque facit et dicit : Πα- 
beamus gratiam ; hoc esi, Deo agamus gratias , ma- 
neamus firmi. Non solum enim non debemus zgre 
f-rre przsentia, sed etiam propter futura maximam 
habere gratiam. Per quam sersiamus bene placentes 
Deo ; id est, sic enim licei servire Deo bene placen- 
teu, si in omnibus agit gratias. Omnia, iuquit, faciie 
absque wurmurationibus et disceptationibus (Philip. 2. 
14). Quod enim fecerit quispiam murmurans, id am- 
patat et perdit mercedem, aicut lsraelitz : scitis euim 
quas poeaas dederunt ob. murmurationes. Propterea 
dicit: Neque murmaretis. Non potest ergo fieri ut Deo 
jta servias ut ei placeas , si non ci liabeas gratias de 
omnibas et de tentationibus et de quiete. Cum metu et 
reverentia ; hoc est, nihil lequamur impudens et arro- 
gans, sed nos componamus, ut simus reverendi : hoc 
euim est quod dicit : Cum metu el reverentia. (Cap.13) 
4. Caritas [raternilatis maneat im vobls, 9. Et hospitali- 
4atem nolite oblicisci : per hanc enimlaluerunt quidam, an- 
-9elis hospitio exceptis. Vide quomodo jubet eos servare 
przsentia : nec addil alia; non enim dixit: Estoto 
sm3tores (ratrum, sed: Maneat caritas. [raternitatis. 
Ei rursus non dicit, Estote hospitales, ac si tales non 
sint ; sed, Hospitalitatis nolite oblivisci : potest enim 
boe accklere ex afflictionibus. Deinde id addidit, 

«quod magis poterat excitare, dicens : Inscientes qui- 
dam angelos kospitio exceperunt. Vides quantus honor, 
quantum lucrum fuerit? Quid est, Inscientes ? Non 
«egnoscenies bospitio exceperunt. Ideo magna est 

Abrahame merces , quod nesciens cos esse angelos , 

bospitie exceperit : nam si scivisset, non fuisset mi- 

randum. Quidam dicunt eum hic etiam subindicare 

Coum. 5. Mementoie sinciorum tamquam simul vincti, 
48 laborantium (umquam οἱ ipsi in corpore morantes. 4. 
Aenorabils connnbium in omnibus , et torus immacula- 

ts. : fornicatores antem et adulteros judicabit Deus. 5. 

Sins mores sine avaritia ; conlenli. presentibus. Vide 

qae multa verba faciat de temperantia. Pacem, in- 

quit, sectemini εἰ sanctificationem ; e, Nemo s form- 

esier an pro(enus ; et nunc rursus, Fornicatores c 

adulteros judicabit Deus. Ubique cum poena est probi- 

bàio. ΕΔ quomodo, binc perpende : cum dixisset, Pa- 
cm — sectemixi cum — emnibus εἰ sanclificationem, 

subjunxit: Sine qua nemo videbit Dominum (Hebr. 12. 

14): bic vero, Fernicatores autem et adulteros judica- 

bit Deus ; εἰ cum prius posuisset : /Tonorabile connu- 

biam ia omnibus, αἱ lorus inunaculalus : poena addita 
ostendit se jure sobjunxisse ea πα deinceps sequun- 
lar. Si cnim concessum est matrimonium , mcrito 

Qnitur seortator, merito. sup;licio afficitur adulter. 


Mic se parat ad pugnandum adversus biereticos. Non 
dixit rursus: Nullus sit fornicator ; sed cum scmel 
dixisset, tunc tamquam communem subjecit adinoni- 
lionem, non taniquam δὰ ipsos verba dirigens. Sint 
mores sine avaritia ; contenti presentibus, Non dixit , 
Nihil possideatis, sed, Sint mores sine avaritia ; id est, 
sit mens libera, ostendat mentem philosophicam ; 
ostendet autem, si minime quieramus qua. superflua 
sunt, si rebus utilibus tantum el necessariis adlizeresca- 
mus, Nam superius etiam dixit : Et rapinom bonorum 
vestrorum cum gaudio suscepistis ( Hebr. 40. S4). H.vc 
adinonent, ne sint avari. Contenti, inquit, presentibus. 
Deinde est etiam hie consolatio, ut ne desperent. / pse 
enim dizit : Non te deseram, neque derelinquam.6. 1ta wt 
confidenter dicamus, Dominus mihi adjutor est : mon ii- 
mebo quid faciat mihi homo. Ecce rursus est consolatio 
in tentationibus.7. Mcmentote prepositorum vestrorum. 
Hoc jam superius dicere volebat : propterea dicebat, 
Pacem seciemini cum omuibus., llujus ctiam. aduionc- 
bat Thessalonicenses , ut eos haberent in summo lio- 
nore. Mementote, inquit, praepositorum vestrorum, qui 
vobis loquuii sunt verbum Dei : quorum intuentet. exi- 
tum conversationis , imitamini fidem (4. Thess. 5. 13). 
Quznam cst hzc consequentia? Optima quidem : 
Considcrantes enim, inquit, eoruni conversationem , 
nempe vitam , imitamini fidem : a munda enim vita 
est fides. Aut fidem dicit stabilitatem et firmitatem. 
Quomodo ? Ostendit enim quod firmiter rebus futuris 
credentes, rectum vitm instilutum tenuerunt. Non 
enim vitam ostendissent mundam ac puram, si de fu- 
turis dubitassent, si ambegissent. Quamobrem hoc 
ipsum hic quoque curat. 8. Jesus Christus heri et hodie 
idem ipse, et in καμία. 9. Doctrinis variis εἰ peregrinis 
nolite abduci : optimum est enim gratia stabiliri cor, uon 
escis, que non profuerus ambulantibus in eis. 

2. llic illud, Heri, dicit orane tempus prateritum, 
et, [lodie, prxsens tempus ; seculum, futurum et infi- 
nitum. Hoc est, Audivistis pontificem, sed non ponti- 
ficem qui desinat : semper enim idem est. Perinde at- 
que si essent qui dicerent eum non esse crueifixum 
qui exspeclatur, sed venturum esse alium : hoc dicit, 
quod qui est Heriet hodie, Idem est iu saecula. Per hoc 
quippe manifeste ait quod qui venit, rursus venturus 
sit, idemque ipse et ante erat , el est, et erit in sze- 
cula. Nam nune quoque dicunt Judzi alium ventu- 
rum ; οἱ cum eo qui est scipsos privaverint, iucident 
in. Antichristum. Doctrinis variis et peregrinis nolite 
abduci. Non solum peregrinis, sed etiam variis vult 
eos abduci : noverat enim ex utraque parte nascitu- 
ram perniciem seduclis. Optimum est enim gratia sta- 
biliri cor, nen escis , qua non profuerunt ambulantibus 
in eis. Ilic paulatim subindicat eos qui introducebant 
obs.rvationem eiborum : fide enim muuda sunt em- 
nia : fide ergo opus est, non cibis. 10. Habess enim 
altazc, de quo edere non habent potestatem qui taberna - 
culo deserviunt. Quz sunt apud nos, inquit, non sunt 
qualia Judaica , adeo ut nec pontifici quidem liceat 
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eorum esse participem. Quamobrem, quoniam dixit : 
Ne observetis, videbatur autem hoc esse ejus qui sua 
destruit, hoc rursus invertit. Nnm nos quoque non 
observamus, inquit? Observamus etiam vebementius, 
ne ipsis quidem sacerdotibus lec impertientes. 41. 
Quorum enim animalium infertur sanguis pro peccato 
in sancta per pontificem, horum corpora cremantur ex- 
tra castra. 12. Propter quod et Jesus ut. sauctificaret 
per suum sanguinem populum, extra portam passus est. 
Vidisti figuram resplendentem? Eztra castra, inquit, 
et, Extra portam. Quoniam ergo qu: offerebantur pro 
peccato typus quidam erant, et extra castra in ho- 
locaustum incendebantur, jure merito extra portam 
passus est Jesus qui pro peccatis nostris oblatus est. 
Quocirca etiam nos oportet eum qui pro nobis mor- 
tem tulit. imitari, longeque a curis bujus mundi re- 
ceJere, hoc est, extra mundum simus, et. seorsum 
a rebus terrenis. Unde hoc significaturus subjun- 
xit : 46. Exeamus ergo ad eum eztra castra, imprope- 
rium ejus portantes , hoc est, eadem patientes, 80- 
€ietatem cum eo habentes in passionibus. Tamquam 
condemnatus , foras actus est in crucem : neque nos 
ergo pudeat foras et extra mundum exire. Illud quippe 
innuit per id quod dicit: Extra castra, et, Eztra por- 
tam. 44. Non enim habemus hic , inquit, manentem 
civitatem, sed futuram inquirimus. 15. Per ipsum ergo 
offeramus hostiam laudis semper Deo , id est , frucium 
confitentium nomini ejus. Per ipsum, ait, tamquam per 
pontificem , quod ad carnem attinet. Confitentium , 
inquit, nomini ejus. Woc est, Nihil loquamur maledi- 
eum, nihil protervum , nihil audax, nihil impudens , 
niliil arrogans ; sed cum pudore et reverentia omnia 
faciamus οἱ dicamus. Quod quidem non temere dicit, 
ted ut qui nosset cos csse in afflictione : anima autem 
spem abjicit in afflictionibus, et pudorem exuit. Sed ne 
nos, inquit. Ecce rursus hoc ipsum dicit quod dicebat 
superius : Non deserentes , inquit, congregationem no- 
stram (Hebr. 10. 25). Sic enim poterimus omnia facere 
cum pudoreet reverenter: sxpe enim ipsorum quoque 
hominum pudore affecti, multa qu: sunt improba 
non facimus. 16. Beneficentie autem. et communionis 
nolite oblivisct. 

$. llospitalitas commendatur. — lec tunc quidem 
Paulus dicebat, nune vero ego dico : non autem prz- 
sentibus tantum dico fratribus, sed etiam absentibus. 
Nemo vestra rapuit : si autem alii vestras facultates 
rapuerunt, unde licet ostendite hospitalitatem. Quam- 
nam ergo nunc habebimus excusationem, cum isti 
etiam post suorum bonorum rapinam hzc asdiant ἢ 
Et vide, hic dicit, Beneficentie nolite oblivisci, cum 
prius dixisset, IHlospitalitatis , non aliud et aliud sub- 
inde ostendens, sed unum et idem per variam dictio- 
nem. Et non dixit, Susceptionis hospitum nolite obli- 
visci, sed, Hospiralitatis, hoc est, Non solui cxcipite 
hospi.es, sed etiam hospites diligite. Nec dixit futu- 
raw) et repositam remuncrationem, ne eos rursus 
reddat. supiniores, sed cam qu:e jam fuit data : Per 
lianc enim, intulit, quidam inscientes hospitio excepe- 
runt angelos. Sed superiora videamus, /lonorabile, 
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inquit, connubium in omnibus, ct torus immaculatus? 
Quomodo ? Quoniam in castitate, iuquit, et pudi- 
citia donservat fidelem. Hic etiam tacite tangit Ju- 
dxos, quod abominandum existimarent coneubi- 
tum : £t qui ez. coitu resurgit, inquit, nom est purus. 
Non sunt abominanda qu: sunt ex natura, o ingrate 
et nullo sensu predite Judzc , sed quz sunt ex vo- 
luntate et libero animi arbitrio : nam si honorabile 
et mundum est matrimonium, cur etiam ex eo pollui 
existimas ? Sint mores, inquit, sine avaritia. Quoniam 
multi, postquam sua bona effaderint, volunt praetextu 
'eleemosynz ea rursus acquirere, propterea dicit, 
Sint mores áine avaritia: hoc est, Ea tantam quzera- 
mus quibus est opus, et qua: sunt necessaria. Quid 
vero, si ne ca quidem nobis suppetant? Non it 
. est, non ita est : ipse enim dixit, et non mentitur: 
Non te deseram, neque [6 derelinquam. Ita ut. confi- 
denter dicamus : Dominus mihi adjutor ; non. timebo 
quid faciat mihi homo (Psal. 111. 6). Ac 8i diceret : 
fMabes ab ipso promissum, ne dubites de czlero: 
ipse est pollicitus, ne ambigas. Illud autem, Non te 
deseram, non dicit solum de pecuniis, sed eliam de 
aliis omnibus. Dominus mihi adjutor : non timebo quid 
faciat mihi homo. Et merito Prophetze dictum addidit, 
sic obsignans sermonem, et alacriores nos reddens, 
ut ne desperemus. lloc ergo nos quoque dicamus in 
emnibus tentationibus, humana irrideamus : donec 
Deum habemus propitium, nemo nos superabit. Lt 
enim, si ille sit inimlcus, etiamsi omnes sint amici. 
nihil prodest : ita si ipse sit amicus, efiamsi omn's 
belligerentur, nihil nos ledit. Ideo dixit : Now ii- 
mebo quid faciat mihi omo. Mementote preepositorua 
vestrorum, qui vobis loquuti sunt verbum Dei. Hic que- 
que existimo eum dicere de auxilio : hoc enim est, 
Qui vobis loquuti sunt. verbum Dei. Quorum sntuentes 
exitum. conversationis, imitamini fidem. Quid est, In- 
iucntes? Assidue versantes, apud vos examinautes, 
ratiocinantes , accurate et exacte quzrentes, ut vul- 
tis scrutantes. Recte dicit, Exitum conversationis ; hoc 
est, qui pertingit usque ad finem, quoniam bonem fi- 
nem habuit eorum conversatio. Jesus Christus heri εἰ 
hodie, idem et in secula. ld est : Ne existimetis quei 
tunc fecerit miracula, nunc autem non faciat ; idem 
ipse est, et quoniam idem est, non est tempus quando 
non possit ista operari : ad quod iorsitan respiciens di- 
xit: Mementote preepositorum vestrorum. Doctrinis variis 
et peregrinis nolite abduci. Peregrinis, hoc est, diversis 
ab iis quas a nobis audivistis : Variis, hoc est , omue 
genus doctrinis. Tales enim nihil habent fixum et sta- 
bile, sed sunt variz, maxime id quod ad cibos pertinet. 
Idcirco ad hoc respiciens subjungit : Bonwm enim est 
gratia stabiliri cor, non escis. E: sunt variz, e: sunt 
peregrinz. I.e in superstitiosam ciborum observatio- 
nem invehitur : ostendit enim quomodo ex supersti- 
tiosa ciborum observatione in alienam a recta fide do- 
etrinam inciderint, indeque in varias et novas doctri- 
nas sensim se demiserint. Et vide eur non audentem 
hoc aperte dicere, sed quasi in zenigmate. Duin enim 
dicit, Nolitecircumferri variis et novis doctrinis, cl, Do- 
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ἰοντες. Οὐχ οἷα τὰ Ἰουδαῖχχ, φησὶ, τοιαῦτα 
ἡ ἡμῖν, ὡς μηδὲ ἀρχιερεῖ θέμις εἶναι μετέχειν 
“Ὥστε ἐπειδὴ εἶπε, Μὴ παρατηρεῖτε, ἐδόχει δὲ 
ιαταδάλλοντος εἶναι τὰ ἴδια, πάλιν αὐτὸ περι- 
- Μὴ γὰρ χαὶ ἡμεῖς οὐ παρατηροῦμεν, φησί; 
τρατηροῦμεν, xai σφοδρότερον οὐδὲ αὐτοῖς 
γεῦσ: μεταδιδόντες αὑτῶν. Ὧν γὰρ εἰσφέρδεται 
halya περὶ ἁμαρτίας εἰς τὰ ἅγια διὰ τοῦ ἀρχ- 
, τούτων τὰ σώματα κατακαίεται ἔξω τῆς 
[ολῆς. Aib καὶ Ἰησοῦς, ἵνα ἁγιάσῃ διὰ τοῦ 
ἥματος τὸν Aaór, Ἔξω τῆς πύϊης, φησὶν, 
᾽ν Εἶδες τὸν τύπον λάμποντα; Ἕξω, φησὶν, 
τρεμδολῆς, xai, Ἔξω τῆς πύλης. Ἐπεὶ 
προσφερόμενα περὶ ἁμαρτίας τύπος τις ἦσαν, 
» τῆς παρεμδολῇς ὡλοχαυτοῦντο, xai ὁ ὑπὲρ 
ὧν ἡμῶν προσαχθεὶς Ἰησοῦς εἰχότως ἕξω 
ιῆς πάσχει. Οὐχοῦν xal fj; τὸν ὑπὲρ ἡμῶν 
x μιμεῖσθα: χρὴ, καὶ ἔξω τοῦ χόσμου γίνε- 
κᾶλλον ὃξ τῶν τοῦ χόσμου πραγμάτων. Διὸ 
9vo δηλῶν ἐπίγαγε" Τοίνυν ἐξερχώμεθα 
τὸν ἔξω τῆς παρεμδολῆς, φέροντες τὸν 
“μὸν αὐτοῦ" τουτέστι, τὰ αὑτὰ πάσχοντες, 
ὥντες αὐτῷ ἐν tol; παθήμασιν. Ὡς χατάδι- 
αυρώθη ἕξω * μὴ τοίνυν μηδὲ ἡμεῖς αἰσχυνώ- 
κέναι ἔξω τοῦ χόσμου " τοῦτο γὰρ ἡνίξατο τῷ 
"Ἔξω τῆς aapeu60ARc, καὶ, "E£o τῆς πύ- 
b γὰρ ἔχομεν ὧδε μένουσαν, φησὶ, zw, 
ig μέλλουσαν ἐπιζητοῦμεν. Ac αὑτοῦ οὖν 
ὠμεν θυσίαν αἰνέσεως διαπαντὸς τῷ Θεῷ" 
τε, καρπὸν χειλέων. ὁμοιογούντων, τῷ ὁνό- 
ὑετοῦ. Av αὑτοῦ, εἴπεν, ὡς δι᾽ ἀρχιερέως, 

, σάρχα. Ὁμο.ϊογούνγτων, φησὶ, τῷ ὀνόματι 

Ὡσανεὶ ἔλεγεν, Εἰ ὁμολογεῖν αὐτῷ δεῖ, μη- 
σφημον, μηδὲν ἰταμὸν, μηδὲν θρασὺ, μηδὲν 
Ww, μηδὲν ἀπονενοημένον φθεγγώμεθα, ἀλλὰ ᾿ 
ἰδοῦς καὶ εὐλαβείας πάντα ποιῶμεν val λέ- 

Ταῦτα λέγει οὐχ ἁπλῶς, ἀλλ᾽ [305] ἐπειδὴ 
ποὺς θλιδομένους “ ψυχὴ ὃὲ ἐν ταῖς θλίψεσιν 
"σχει χαὶ ἀπαναισχυντεῖ. ᾿Αλλὰ μὴ ἡμεῖς, 
Ἰδοὺ πάλιν τὸ αὐτὸ v, ὅπερ ἀνωτέρω 
Μὴ ἐγκχατα.ἰείποντες τὴν ἐπισυναγωγὴν 
« Οὕτω δυνησόμεθα μετὰ αἰδοῦς πάντα ποιεῖν " 
ις τὰρ xat ἀνθρώπους αἰσχυνόμενοι, πολλὰ 
ττυμεν τῶν ποντρῶν. Τῆς δὲ εὐποιίας καὶ 
"ας μὴ ἐπιλανθάγεσθε. 
᾿αὗτα τότε μενὸ Παῦλος ἔλεγε, νῦν δὲ ἐγὼ λέγω" 
βὸς τοὺς παρόντας μόνον ἀδελφοὺς δὲ τὰ αὐτὰ 
ἐλλὰ xal πρὸς τοὺς ἀπόντας. Οὐδεὶς τὰ ὑπάρ- 
ἡμῶν ἥρπασεν" εἰ δέ τινες χαὶ ἡρπάχασι", ix 
ἵντων τὴν φιλοξενίαν ἐπιδείχνυσθε. Τίνα γὰρ 
ἡμεῖς ἀπολογίαν λοιπὸν, τούτων καὶ μετὰ τὴν 
Jv τῶν ὑπαρχόντων ταῦτα ἀχουόντων, Kal 
νταῦθα λέγει, Τῆς εὐποιίας μὴ ἐπιιανθά- 

εἰπὼν ἀνωτέρω, Τῆς gtlo£eríac " οὐχ ἄλλο 
Ὁ δηλῶν, ἀλλὰ τὸ αὐτὸ δι᾽ ἑτέρας λέξεως. Καὶ 
ε, Τῆς ξενοδοχίας μὴ ἐπιλανθάνεσθς, ἀλλὰ, 
λοξενίας * τουτέστι, Μὴ ἁπλῶς ξενοδοχεῖτε, 
πὰ τοῦ φιλεῖν τοὺς ξένους, Καὶ οὐχ εἶπε τὴν 
xv xai ἀποχειμένην ἀμοιδὴν, ἵνα μὴ πάλιν 

ὑπτιωτέρους ἐργάσηται, ἀλλὰ τὴν ἤδη δο- 
ἐπήγαγε γὰρ, Δι᾿ αὑτῆς ξιλαθόν τινες ξε- 
ἐς dyré.lovc. ᾿Αλλ᾽ ἴδωμεν ἄνωθεν τὰ εἰρη- 
"ipic ὁ γάμος, φησὶν, ἐν πᾶσι, καὶ ἡ κοίτη 
oc. Πῶς τίμιος ὁ γάμος ; Ὅτι ἐν σωφρο- 
φησὶ, διατηρεῖ τὸν πιστόν. Ἐνταῦθα xoi 

















. [506] ἔστιν - 


CAP. XHI.IIOMIL. XXXIII. 5328 


Ἰουδαίους αἰνίττεται, ὅτι βδελυρὰν ἡγοῦντο τὴν 
χοίτην " Καὶ ὃς dv 1], φησὶν, ἀπὸ κοίτης, οὐκ ἔστι 
χαθαρός. Οὐχ ἔστι βδελυρὰ τὰ ἀπὸ φύσεως, ὦ 
ἄγνωμον καὶ ἀναίσθητε Ἰουδαῖε, ἀλλὰ τὰ ἀπὸ προαι- 
ρέσεως " εἰ γὰρ τίμιος ὁ γάμος καὶ καθαρὸς, τί δή- 
ποτε xal ἐξ αὐτοῦ μιαίνεσθαι νομίζεις; ᾿Αφιἰάργυ- 
foc, φησὶν, ὁ τρόπος. Ἐπειδὴ πολλοὶ μετὰ τὸ 
χενῶσαι τὰ ὑπάρχοντα, ὕστερον βούλονται προσχή- 
ματι ἐλεημοσύνης ἀναχτᾶσθαι πάλιν αὐτὰ, διὰ τοῦτό 
φῆσιν, ᾿Αφιλάργυρος ὁ τρόπος" τουτέστιν, ἵνα τῆς 
χρείας ὧμεν καὶ τῶν ἀναγκαίων. Τί οὖν, ἂν μηδὲ 
πούτων, φησὶν, εὐπορῶμεν ; Οὐχ ἔστι τοῦτο, οὐχ 
αὐτὸς γὰρ εἶπε, xal οὐ ψεύδεται, ὅτι 
Οὗ μή σε ἀνῶ, οὐδ᾽ οὐ μή σε érxacaA(xo. “Ὥστε 
θαῤῥοῦντας ἡμᾶς λέγειν - Κύριος ἐμοὶ βοηθὸς, καὶ 
οὗ φοθδηθήσομαι τί ποιήσει μοι ἄνθρωπος. Ὡσεὶ 
ἔλεγε, Τὴν ὑπόσχεσιν ἔχεις παρ᾽ αὐτοῦ, μὴ ἀμφί- 
θαλλε λοιπόν " αὐτὸς ἐπηγγείλατο, μὴ ἀμφισδήτει. Τὸ 
δὲ, Οὐ μή σε ἀγῶ, οὐ περὶ χρημάτων μόνον φησὶν, 
ἀλλὰ καὶ περὶ τῶν ἄλλων ἀπάντων λέγει. Κύριος 
ἐμοὶ βοηθὸς, καὶ οὐ φοδηθήσομαι τί ποιήσει μοι 
ἄνθρωπος. Εἰκότως τὸ τοῦ προφήτου ἐπήγαγεν, ἐπι- 
σφραγίζων τούτῳ τὸν λόγον, καὶ προθυμοτέρους μᾶλ- 
λον ποιῶν, ὥστε μὴ ἀπαγορεύειν. Τοῦτο τοίνυν xal 
ἡμεῖς ἐν πᾶσι λέγωμεν τοῖς πειρασμοῖς, χαὶ χατα- 
γελῶμεν τῶν ἀνθρωπίνων πραγμάτων " ἕως ἂν ἔχω- 
pev τὸν Θεὸν ἡμῖν εὐμενῆ, οὐδεὶς; ἡμῶν περιέσται. 
“Ὥσπερ γὰρ ἐχείνου ἐχθροῦ ὄντος, χἂν πάντες ἡμῖν 
ὧσι φίλοι, κέρδος οὐδέν - οὕτως αὐτοῦ φίλου ὄντος, 
χἂν ἅπαντες ἡμᾶ; πολεμῶσιν, οὐδεμία BAá6n. Διὰ 
τοῦτο ἔλεγεν, Οὐ φοδηθήσομαι τί ποιήσει μοι 
ἄνθρωπος. Μνημογεύετε τῶν ἡγουμένων ὑμῶν, 
οἵτινες ἐλάλησαν ὑμῖν τὸν λόγον τοῦ Θεοῦ. Ἐν- 
ταῦθα xat περὶ ἐπιχουρίας αὐτὸν οἶμαι: λέγειν " τοῦτο 
γάρ ἔστι τὸ, Οἵἴτινες ἐλάλησαν ὑμῖν τὸν «1όγον 
τοῦ Θεοῦ. "or ἀναθεωροῦντες τὴν ἔχδασιν τῆς 
ἀναστροφῆς, μιμεῖσθε τὴν πίστιν. Τί ἐστιν, ᾿Αγα- 
θεωροῦντες ; δυνεχῶς στρέφοντες, παρ᾽ ἑαυτοῖς 
ἐξετάζοντες, λογιζόμενοι, ζητοῦντες ἀχριδῶς, ὡς 
βούλεσθε βαπσανίζοντες. Καλῶς εἶπε, Τὴν ἔκξασιν 
τῆς ἀναστροφῆς" τουτέστι, τὴν μέχρι τέλους πο- 
λιτείαν * ὅτι τέλος ἔσχε χρηστὸν αὐτῶν ἡ ἀναστροφή. 
Ἰησοῦς, φηπὶ, Χριστὸς χθὲς xal σήμερον, ὁ ui- 
τὸς καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας. Ὃ λέγει, τοῦτό sc: Μὴ 
νομίσητε ὅτι τότε ἐθαυματούργησε, νῦν δὲ οὐ θαυ- 
ματουργεῖ - ὁ αὐτός ἔστι, xal ἐπεὶ ὁ αὑτύς ἔστιν, 
οὐκ ἔστιν ὅτε μὴ δύναται τὰ αὐτὰ ἐνεργεῖν. Táya 
πρὸς τοῦτο ἀφορῶν εἶπε, Ἡνημονεδύετε τῶν ἡγου- 
μένων ὑμῶν. Διδαχαῖς ποικίλαις καὶ ξέναις μὴ 
παραφέρεσθε.---ΞΕέναις, τουτέστι, Παρ᾽ ἃς ἡ χούσατε 
παρ᾽ ἡμῶν " Ποικίλαις, παντοδαπαῖς " αἱ τοιαῦται 
γὰρ οὐδὲν βέδαιον ἔχουσιν, ἀλλ᾽ εἰσὶ διάφοροι, μά- 
λιστα δὲ τὸ τῶν βρωμάτων διάφορον " διὸ χαὶ πρὸς 
τοῦτο ἱστάμενος ἐπάγει, Καιλὲν γὰρ χάριτι βε- 
ξαιοῦῖσθαι τὴν καρδίαν, οὗ βρώμασιν. Αἱ ποιχίλα: 
αὗται, αἱ ξέναι αὗται. Ἐνταῦθα εἰς παρατήρησιν 
βρωμάτων αὐτοὺς χωμῳδεῖ " δείχνυσι γὰρ ὅτι ἀπὸ 
τῆς τῶν βρωμάτων παρατηρήσεως εἰς τὸ ἐτεροδιδα- 
σχαλεῖν ἐξέπετον, xai ἀπὸ τούτων πρὸς τὰς ποιχί- 
Aag καὶ [501] ξένας διδαχὰς ἐξηνέχθησαν. Καὶ ὅρα 
αὑτὸν οὐ τολμῶντα φανερῶς εἰπεῖν 40010, ἀλλ᾽ ὡς ἐν 
αἰνίγματι " τῷ γὰρ εἶν, Iloixi.latc καὶ ξέναις 
διδαχαῖς μὴ xapagépscOs, καὶ, Καλὸν χάριτι βε- 
δαιοῦσϑαι τὴν καρδίαν, οὐ βρώμασι, μονονουχὶ τὸ 
τοῦ Χριστοῦ λέγει, ἐν οἷς ἔλεγεν " Οὐ τὸ εἰσερχό- 











vat 


μένον xowoi τὸν ἄγθρωπον, ἀλλὰ τὸ ἐξερχόμε- 
vov. Καὶ δείκνυσιν ὅτι τὸ πᾶν πίστις ἐστίν" ἂν αὕτη 
βεδα:ώσῃ", fj καρδία ἐν ἀτφαλείᾳ ἔστηχεν. 


"Apa πίστις βεδαιοῖ " οὐχοῦν λογισμοὶ ἐλευ 


σιν * ἐναντίον γὰρ ἡ πίστις λογισμῷ. "Ev. οἷς οὐκ 
ὡφελήθησαν, φησὶν, οἱ περιπατήσαντες. Τί γὰρ 
τὸ χέρδος, φησὶν, ἀπὸ τῆς παρατηρήσεως, εἰπέ μοι; 
οὐχὶ ἀπόλλυσι μᾶλλον ; οὐχὶ ὑπὸ ἁμαρτίαν ἐργάζεται 
τὸν τοιοῦτον ; El δεῖ παρατηρεῖν, ἔστι παρατηρεῖσθαι 
ὅθεν ὠφέλεια τοῖς παρατηροῦσιν ἔσται. Καλὴ παρα- 
πήρησις χαχίως ἀποφυγὴ, χαρδίας εὐθύτης, εὐσέδεια 
εἰς Θεὸν, πίστις ὀρθή. "Ev οἷς, φησὶν, οὐκ ὡρε.1ἡ- 
ϑησαν ol περιπατήσαντες * τουτέστιν, οἱ διαπαντὸς 
φυλάξαντες αὑτά. Μία ἐστὶ παρατήρησις τὸ ἀμαρ- 
τίας ἀπέχεσθαι. Τί γὰρ ὄφελος, ὅπου γε οὕτως εἰσί 
τινες μιαροὶ, ὡς μὴ δύνασθαι μετέχειν τῶν θυσιῶν; 
“Ὥστε οὐδὲν αὐτοὺς ἔσωζε, χαίτοι σπουδὴν ἐποιοῦντο 
περὶ τὰς παρατηρήσεις, ἀλλ᾽, ἐπειδὴ πίστιν οὐκ 
εἶχον, οὐδὲν ὠφελήθησαν οὐδὲ οὕτως. Εἶτα ἀναιρεῖ 
ἀπὸ τοῦ τύπου τὴν θυσίαν, καὶ ἐπὶ τὸ πρωτότυπον 
ἄγει τὸν λόγον, λέγων, ὅτι "v γὰρ εἰσφέρεται ζώων 
τὸ αἷμα εἰς τὰ ἅγια διὰ τοῦ ἀρχιερέως, τούτων τὰ 
σώματα κατακαίετωι ἔξω τῆς zapeu6oATic. Διὸ 
καὶ Ἰησοῦς, ἵνα ἁγιάσῃ διὰ τοῦ ἰδίου αἵματος 
τὸν λαὸν, ἔξω τῆς πύλης ἔπαθεν. "Apa τύπος 
ἐκεῖνα τούτων fv, καὶ οὕτω τὰ πάντα ἐπλήρωσεν ὁ 
Χριστὸς ἔξω παθών. Ἑνταῦθα καὶ τὸ ἐχοντὶ memove 
ϑέναι δηλοῖ" δείχνυσι yàp, ὅτι οὐδὲ ἐχεῖνα ἁπλῶς, 
ἀλλὰ τύπος τις ἦν, καὶ αὐτὴ ἡ οἰχονομία οὐκ ἔξω 
τοῦ πάθους fiv, ἀλλ᾽ εἰς τὸν οὐρανὸν P τὸ αἷμα ἀνη- 
94x05. 

δ΄. Ὁρᾷς οὖν ὅτι αἵματος μετέχομεν τοῦ εἰς τὰ ἅγια 
εἰσφερομένου, τὰ ἅγια τὰ ἀληθινὰ, τῆς θυσίας ἧς 

όνος ἀπέλαυσεν ὁ ἀρχιερεύς. Ἡμεῖς οὖν τῆς ἀλη- 
[AM μετέχομεν. Εἰ τοίνυν οὐχ ὀνειδισμοῦ, ἀλλ᾽ ἁγια- 
σμοῦ μετέχομεν, ὁ ὀνειδισμὸς τοῦ ἁγιασμοῦ αἴτιον" 
καθάπερ γὰρ αὐτὸς ὠνειδίσθη, οὕτω χαὶ ἡμεῖς. "ἂν 
ἐξέλθωμεν οὖν, χοινωνοῦμεν αὐτῷ. 

Τί δέ ἔστι τοίνυν, [508] ᾿Εξερχώμεθα πρὲς ab- 
τόν; Κοινωνῶμεν αὐτῷ τῶν παθῶν, φέρωμεν αὐτοῦ 
τὸν ὀνειδισμόν “ οὐ γὰρ ἁπλῶς ἔξω πύλης ἔπαθεν, 
ἀλλ᾽ ἵνα xat ἡμεῖς τὸν σταυρὸν αὐτοῦ αἴρωμεν, καὶ 
ἔξω κόσμου μένωμεν, καὶ εἶναι σπουδάζωμεν. Ὥσ- 
περ οὖν ἐχεῖνος ὠνειδίζετο ὡς κατάδιχος, οὕτω καὶ 
ἡμεῖς, Kal δι᾽ αὐτοῦ θυσίαν ἀνγαφέρωμεν τῷ Θεῷ. 
Ποίαν && θυσίαν λέγει; Αὐτὸς ἡρμήνευσε λέγων» 
Καρπὸν χειλέων ὅμοιλογούντων τῷ ὀνόματι ab- 
τοῦ * τουτέστιν, εὐχὰς, ὕμνους, εὐχαριστίαν " ταῦτα 
γὰρ τῶν χειλέων ὁ χαρπός. Ἐχεῖνοι πρησέφερον 
πρόθατα, μότχους, xal ἐδίδοσαν τῷ ἱερεῖ" ἡμεῖς δὲ 
μηδὲν τούτων προσενέγχωμεν, ἀλλ᾽ εὐχαριστίαν, καὶ 
τὴν ἐν πᾶσιν, ὡς οἷόν τε, μίμησιν τοῦ Χριστοῦ " 
ποὔτο βλαστησάτω ἡμῶν τὰ χείλη. Τῆς εὐποιίας 
xal χοιγωγίας μὴ ἐπιλανγθάγεσθε" τοιαύταις γὰρ 
θυσίαις εὑαρεστεῖται ὁ Θεός. Δῶμεν, φησὶ, τοιαύ - 
τὴν αὐτῷ θυσίαν, ἵνα ἀνενέγκῃ τῷ Πατρί" ἄλλως 
γὰρ οὐχ ἀναφέρεται, ἂν μὴ διὰ τοῦ ΥἹοῦ" μᾶλλον δὲ 
χαὶ διὰ καρδίας συντετριμμένης. Πάντα ταῦτα οὕτως 
εἶπε διὰ τοὺς ἀσθενέστερον διαχειμένους ἔτι τῶν 
ἀχροατῶν’ ἐπεὶ ὅτι τοῦ ΥἹοῦ ἐστιν ἡ χάρις, δῆλον " 
ἐπεὶ πῶς ἔστι τιμὴ ἴση; Ἵνα πάντες, φησὶ, τιμῶσι 


* Legerit Mutianus ἂν αὐτὴ βεδαιωθῇ. 
b Codices. Cobertini hie defieiunt. Regg. et Comm., 
ἐειχνὺς ὅτι οὐχ ἐχεῖνα ἁπλῶς ἦν, ἀλλὰ xat Mid ἡ elxovouíu 
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τὸν ΥἹὸν, καθὼς τιμῶσι τὸν Πατέρα. Εἰ μὴ τοῦ Πα- 
τρὸς δοξαζομένου χαὶ ὁ Υἱὸς συνδοξάξεται, ποῦ tod 
τιμή; Ἐπειδὴ καρπὸς χειλέων ὁμολογούντων τῷ ὀνό- 
ματι αὑτοῦ τὸ χάριν αὐτῷ εἰδέναι, τουτέστιν, ὑπὲρ 
πάντων, καὶ ὑπὲρ ὧν δι᾽ ἡμᾶς ἔπαθε" πάντα φέρωμεν 
εὐχαρίστως, χἂν πενία, xàv νόσος ἧ. x&v ὁτιοῦν Éxc- 
pov * τὰ γὰρ ἡμῖν συμφέροντα αὐτὶς οἷδε μόνος, Τὸ 
γὰρ τί προσευξώμεθα, φησὶ, καθ᾽ ὃ δεῖ, οὐκ οἵδα- 
μεν. Οἱ οὖν μηδὲ αἰτῆσαι εἰδότες ὃ τι χρὴ, ἐὰν μὴ 
ποῦ πνεύματος ἐπιλαθώμεθα, πῶς ἂν εἰδείημεν τὰ 
συμφέροντα ; Οὐχοῦν σπουδάζωμεν εὐχαριστίαν ὑπὲρ 
ἁπάντων ἀναφέρειν, χαὶ γενναίως ἅπαντα φέρωμεν τὰ 
συμπίπτοντα. Ὅταν τοίνυν ἐν πενίᾳ pev, ὅταν ἐν 
νόσῳ, εὐχαριστῶμεν " ὅταν συχοφαντώμεθα, εὐχαρι- 
στῶμεν €* ὅταν χαχῶς πάσχωμεν, εὐχαριστῶμεν' τοῦτο 
ἡμᾶς ἐγγὺς εἶναι τοῦ Θεοῦ ποιεῖ" τότε χαὶ τὸν Θεὸν 
ὀφειλέτην ἔχομεν. Ὅταν δὲ καλῶς πάθωμεν, ἡμεῖς; 
ἐσμεν ὀφειλέται xal ὑπεύθυνοι τοῦ Θεοῦ " ἄλλως τε 
καὶ πολλάχις ἡμῖν ταῦτα εἰς χρῖμα γίνεται, ἐχεῖνα 
δὲ εἰς ἔχτισιν ἁμαρτημάτων. Ἐχεῖνα ἔλεον ἐπισπᾶται, 
ἐχεῖνα φιλανθρωπίαν" ταῦτα δὲ xal εἰς ἀπόνοιαν αἴ- 
pst, ταῦτα vat εἰς ῥᾳθυμίαν ἐξάγει, xal μεγάλα περὶ 
[509] ἑαυτοῦ παρασκευάζει φαντάζεσθαι, ταῦτα 
χσυνοῖ, Διὰ τοῦτο χαὶ ὁ προφήτης ἔλεγεν" ᾿Αγαϑόν 
μοι, Κύριε, ὅτι ἐταπείνωσάς με, ὅπως ἂν μάθω τὰ 
δικαιώματά σου. Ὅτε εὑὐεργετήθη καὶ ἀπηλλάγη 
τῶν χαχῶν ὁ Ἐζεχίας, ἐπήρθη εἰς ὕψος tj χαρδία 
αὑτοῦ ὅτε ἠῤῥώστησε, τότε ἐταπεινώθη, τότε ἐγγὺς 
ἐγένετο τοῦ Θεοῦ. Ὅτε, φησὶν, ἀπέκτεινεν αὐτοὺς, 
τότε ἐξεζήτουν αὐτὸν, καὶ ἑπέστρεφον καὶ ὥρθρι- 
Üov πρὸς τὸν Θεό᾽ καὶ πάλιν" Ὅτε ἐπαχύνθη 
καὶ ἐλιπάνθη, ἀπελάκτισεν ὁ ἠγαπημένος. l'- 
γώσπεται γὰρ Κύριος κρίματα ποιῶν. Μέγα θλῖψις 
ἀγαθόν. Στενή ἐστιν ἡ ὁδός " ὥστε ἡ θλίψις ἡμᾶς old 
ἐν τῇ στενῇ - ὁ μὴ θλιδόμενος εἰσελθεῖν οὐ δυνήσεται. 
Ὁ γὰρ ἐν τῇ στενῇ θλίδων ἑαυτὸν, οὗτός ἐστιν ὁ χαὶ 
ἀνέσεως ἀπολαύων " ὁ δὲ ἐμπλατύνων ἑαυτὸν, οὗτ: 
εἰσέρχεται, χαὶ θλίδεται σφηνούμενος, ὡς εἰπεῖν. 
"Axous πῶς εἰσῆλθεν εἰς τὴν στενὴν ταύτην ὀδὲν 
Παῦλος. 'Υπωπιάζω, φησὶ, μοῦ τὸ σῶμά, καὶ δου.1- 
αγωγῶ. Ὑπωπίαξε τὸ σῶμα, ὥστε δυνηθῆναι εἰσελ- 
θεῖν * διὰ τοῦτο ἐν πάσαις ταῖς θλίψεσιν εὔχαριστῶν 
τῷ Θεῷ διετέλει. Ἐζημιώθης χρήματα : τοῦτό adi τὸ 
πολὺ τῆς εὑρύτητος ἐπεχούφισεν. Ἐξέπεσες δόξη;; 

ἑτέρα αὕτη εὐρύτης. Ἐσυχοφαντήθης ; E 

χατὰ σοῦ τὰ λεχθέντα, ἐν οἷς οὐ σύνόιδας σαυτῷ: 
χαῖρε καὶ ἀγαλλία. Μακάριοι γάρ ἐστε, φησὶν, Ota 
ὁγειδίσωσιψ ὑμᾶς, καὶ εἴπωσι xar πονηρὸν ῥῆρὰ 
καϑ' ὑμῶν, ψευδόμενοι, ἕνεκεν ἐμοδ. Χαίρετε καὶ 
ἀγαλλιᾶσθε, ὅτι ὅ μισθὸς ὑμῶν πολὺς ἂν ἑοῖς 
οὐρανοῖς. Τί θαυμάζεις εἰ σὺ ἀσχάλλεις, καὶ θέλε:ς 
ἀνεθῆναι ἐχ τῶν πειρασμῶν; Παῦλος ἠθέλησεν ἀν- 
εθῆναι, καὶ πολλάχις τὸν Θεὸν παρεκάλεσε, xal οὔκ 
ἔτυχε" τὸ γὰρ τρὶς πολλάκις ἐστίν. Ὑπὲρ tobtoU 
τρὶς τὸν Κύριον, φησὶ, παρεκάλεσα, καὶ εἶπέ μοὶ, 
Ἀρκεῖ σοι ἡ χάρις μου" ἣ γὰρ δύναμίς pov ἐν 
ἀσθενείᾳ τελειοῦται" ἀσθένειαν λέγει ἐνταῦθα τὰς 
θλίψεις. Τί οὖν ; Ἐπειδὴ ταῦτα ἤχουσεν, εὐχαρίστως 
ἥνεγχε, χαὶ λέγει" Δεὺ εὐδόκῷ ἐν ἀσθενείαις " ovt 
ἐστιν, ᾿Αρέσχομαι, ἀναπαύομαι ἐν ταῖς θλίψεσιν. 
Ὑπὲρ πάντων obv εὐχαριστῶμεν, ὑπὲρ τε ἀνέσεωίν 


ἔξω πάθους ἣν, ἔξω, ἀλλ᾽ εἰς τὸν οὐρ. 
* Regg., Veron. et Mutian., iv meris iur] εὐχαριστῶν 
μὲν. "Ti νόσῳ ἐσμέν; εὖχαρῷ Συνοφαντσύμεϑα; φύχ. 


IN ἘΓΙ5Τ. AD. HEBDR.EOS 
mest gratia sabiliri cor, non escis ; idipsum fere 
Sd Christus, Non quod intrat inquinat hominem, 
8 egredivar (Matth. 15. 11) ; ostenditque totum. 
esn : si ipsa nos stabilierit, cor stat in tuto. 

1 €t centraria rativcinio. — Fides ergo con(ir- 
stabilit, rationes vero labefaciunt ; contraria 
& fides ratiocinio. Que non profwerunt, inquit, 
Mibus in eis. Quid cnim lucri, die quzso, ca- 
x observatione? annon magis perdit? annon 
I est bujusmodi statuit sub peccato? Si obser- 
1 est, observandum est ubi hinc lucrum ol 
ibus obvenit. Dona observatio est amolitio 
P, cor rectum, pietas in Deum, recta. fides. 
5 profuerunt, inquit, ambulantibus in cis ; hoc 
qui ea perpctuo custodiunt. Una est observa- 
imere ἃ peccato. Quid enim prodest, cum sint 
i adeo scelerati et exsecrandi, ut sacrificiorum 
sint esse participes?Quamobrem nihileos red- 
νος, quamvis studium ponerent in observatio- 
sed, quoniam fidem non habebant, ne sic qui- 
profuerunt. Deinde e figura tollit sacrificum, 
emplar primitivum deducit orationem, dicens : 
1 exim animaliwn infertur sanguis pro peccato 
α per pontificem, horum corpora cremantur ex- 
"π. Qscvirca Jesus extra portam passus est, ut 
mret populum proprio sanguine. lla ergo ho- 
mt figura, et sic omnia implevit Christus pas- 
2. lHic etiam significat eum sua sponte esse 
ER; Ostendens quod neque illa t«mere facta 
Migura quxdam erant ct ipsa dispensatio non 
Wisuis eral, sed sanguis in caelum est sublatus. 
ides ergo quod sumus participes sanguinis qui 
Wer in sancla, sancta vera ; sacri(icii quo 
tha:ur sicerdos. Nos ergo veritatis partici- 
58. 51 ergo non improprrii, sed sanctificationis 
uarticipes , improperium erat causa sanctifi- 
* mam ut ipse fuit. yrobro affectus , ita nos 
S ergo exierimus, cum eo erimus participes. 
πα ferre debemus ui Christus tulit. — Quid est 
, Exeumus ad ipsum ? Sinus. partcipes ejus 
Vena, fcramas ejus inproperium : non enim 
9n passus esi exira poriain, sed ul nos etiam 
» ejes feramus, εἰ maneamus. extra. mun- 
W ibi permanere siodcamus. Sicut ille probris 
bitur tamquam condemnatus, ita nos quoque. 

ipsum offeramus Deo sacrificixm. Quodnam 
erificium? Ipse interpretatus e-t dicens, Fruc- 
lorum conftentium nomini ejus , hoc est, pre- 
ymoes, gratiarum actionem ; illa enim sunt 
kbibiorum. Illi offercbant oves, boves et viti- 
dabaut sacerdoti : nos autem vihil horum 
u$ , sed gratiarum actionem, et in omnibus , 
leri potest , Christi üuitationem : lioc germi- 
bra uestra. Deneficenim et garticipationis uo- 
disci : talibus enim hostiis placatur. Deus. 
ri hoc sacrificium, ut offerat Patri : alias enim 
»runtur , 1 i.i per Filium , vel potus per cor 
“πε. Ílxe omuia sic dixit propter imbecillos 
:ὦ : δὲ euim perspicuum quod Filii sit gratia: 
» enn quomodo est. bonor zqualis?. (1 on- 
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nes, inquit , honoreni Filium , sicut honorant. Putrem 
(Joan. 5. 25). Nisi glorificato Patre glorificetur et 
Filius, ubi est honor zqualis ? Quia. fructus labio- 
rum confitentium nomini ejus est gratiarum actio 
propter omnia et ea αὐ: pro nobis passus est : omnia 
feramus grato animo, sive sit paupertas , sive mor- 
bus , sive quidvis aliud : nam qux nobis conferunt 
ipse scit solus. Quid enim oremus, inquit, sicut opor- 
det , nescimus ( om. 8. 26). Qui ergo ne scimus 
quidem petere quod oportet, nisi spiritum appre- 
hendamus , quomodo ca qu: nobis conferunt. scia- 
mus ? Studeaimus crgo pro omnibus offerre gratiarum 
actionem , omniaque forti auimo feramus. Sumus 
in paupertate, sumus in morbo, gratias agamus: 
cum calumniis appetimur, quando male patimur, 
agamus gratias : hoc euim facit αἱ simus Deo pro- 
pinqui , tunc. ctiam. Deum habemus debitorem. 
Quando zutem sunt. nobis res secunde et beneficiis 
afficimur, D«o sumus debitores : alioquin etiam hzc 
sepe sunt nobis in. judicium , illa vero ad cluendas 
panas peccatorum. llla attrabunt. misericordiam , 
illa benignitatem et clementiam : hzc autem extol- 
lunt etiain ad arrogantiam , deducunt ad socordiam, 
et efficiunt ut ex phantasia de nobis magna appre- 
hendamus : hzc nos euervant, Propterea dicebat 
etiam Prepheta : Bonum mihi quia humiliasti me , ut 
discam justificationes tuas (Psal. 148. 71). Quando be- 
nelicio affectus et ἃ malis liberatus fuit Ezechias , in 
altum elatum. est cor ejus : quaudo autem zgrota- 
vit, tunc. est humiliatus , tunc fuit Deo propinquus. 
Quando , inquit , occidebnt &os , tunc queiebant «1n., 
et converlebantur et. mane veniebant ad cum. (ει. 
ΤΊ. 54); et rursus , Quando est incras;atus et impin- 
guatus, recalcitravit dilectus ( Deut. 52. 15 ). Cogno- 
scitur enim Dominus judicia faciens. Magnum bonum 
est aíflictio. Arcta enim est via : quamabrem afflictio 
nos tradit in arctam. Qui non affligitur, non potest 
intrare. Qui enim in areta seipsum affligit et premit, is 
est etiam qui fruitur requie : qui autem seipsum dila- 
tat, neque ingreditur, et premitur tamquam cuneus, ut 
ita dicam, pulsus. Audi quomodo hanc arctam viam 
ingressus est Paulus. Castigo corpus meum , inquit , 
εἰ in servilutem redigo (4. Cor. 9. 97). Casugabat 
corpus, ut posset intrare : propterea in omnibus 
: affiictionibus Deo perpetuo agcb.t gratias. Pecuniis 
es multatus? hoc latitudinis multum tibi attulit. A 
gloria exeidisti ἢ alia hzec. latitudo. Calumniis es ap- 
petitus? credita fuere quz adversus te sunt dicta, quo- 
rum uon cras tibi conscius? lztare et exsulta. Deati 
enim, in qnit, estis, quando vos probr.s affecerint homi- 
nes, et dizerint omne malum contra vos, mentientes pro.- 
pter me. Guudete et exsultate , quoniam merces vestra 
copiosa esl in celis (Maith, 5.11. 12). Quid miraris si 
wisttia afliceris , el vis liberari ἃ tentationibus ? 
Paulus voluit liberari, et sepe Deum rogavit, nec 
impetravit : illud enim , ter, sepe significat. Propter 
quod ter Dominum, inquit, rogavi : et dixit mihi, Suf- 
ficit tibi gratia mea : virtus. enim mea in infirmitate 
perficitur ( 8. Cor. 18. 8. 9). Infiriitatem We dw 
afficiiones. Quid vero * Quoniata Ve 3udwW, Grivo 
1S 
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animo hzc tulit, ct dicit : Propterea glortor in in- 
firmitatibus mcis ( 1b. v. 10) ; hoc est , mibi placco 
et quiesco in afilictionibus. Pro omnibus ergo aga- 
ug gratias, pro rebus secundis et pro afflictionibus : 
ne murmuremus, ne simus ingrati. Dic et tu : Nudus 
exivi de ventre. niatris mee , εἰ nudus. excedam ( Job. 
4.91). Nan provenisti gloria insignis; ne quieras glo- 
riam. Nudus non solum pecuniis, sed etiam gloria 
et bona existimalione ingressus es in hanc vitam, 
Divitie impedimentum. αὐ salutem. — Cogita quot 
mala sepe oria sunt ex pecuniis ; imo potius audi 
quid dicat Christus : Facilius est, inquit, camclum in- 
trare per foramen acus, quam divitem intrare in reguum 
eclorum (Matth. 19. 24). Vides quot honorüm impe- 
dimentum sunt divitiz , δὲ tu qu:eris dilescere : nce 
in paupertate gaudes, quod sit eversum impedimene 
timi? Adeo est angusta. via quee. ducit ad regnum : 
adeo late sunt divitixe , moleque plenze ac tumore. 
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Propterca dicit, Vendequa habes (Matth. 19.91) ut illa 
via te suscipiat. Cur cupis pecunias? propterea eas 
tibi abstuiit, ut te liberet a servitute. Nam veri quo- 
que patres, cunt filius. fuerit corruptus consue'g- 
dine alicujus meretricis, et. ei sepe admonito non 
persuaserit ut ab ea discetat, meretricem proeul . 
amaudant. Talis est etiam copia pecuniz. Nosri 
itaquo. curam. gerens Dominus, et a noxa quz i: de 
accipitur nos liberans , aufert nostras pecunias. Ne 
existimemus ergo paupertatem esse malum : pecca- 
lum solum est malum, Neque enim divitiz per se sunt 
bonum : solum Deo placere cst bonum. Paupertatcm 
ergo quaeramus, hanc sectemur : ita c:elum appreben- 
demus, ita czlestia bona consequemur : quz detur 
nobis omnibus consequi, gratia et benignitate Dorini 
nostri Jesu. Christi , cum quo Patri una cum saucic 
Spiritu sit gloria, imperium, honor, nunc et semper, 
et in sa'cula seculorum. Amen. 





HOMILIA 
Car. 13. v. 17. Obedite prepositis vestris, el subjucete 
eis : ipsi enim pervigilant quasi rationem pro aniuiu- 
bus vestris reddituri : ut cum gaudio hoc faciant , et 
non gcmentes : hoc enim non expedit vobis. 

1. Magistratum et rectorem non habere malum est, 
et argumentum multarum calamitatum, ac principium 
werturbationis ac confusionis : maxime vero in Ec- 
elesia id tanto perniciosius est, quanto principatus 
ejus major est et sublimior. Nam sicut si chori cory- 
plum et ducem sustuleris, non erit amplius. chorus 
congruus et ordinatus ; et si a phalange exercitus amo- 
veris imperatorem, non erit amplius ordinata acies 
εἰ navigio ademeris gubernatorem, uavem demerges : 
ita etiam, si a grege pastorem abstuleris, omuia ever 
tisti. Atque malum quidem est magistratus et rectoris 
defectus, et eccasio. eversionis; non minus autem 
malum est etiam. inobedientia eorum qui eis sunt 
subjecti : nam idem rursus accidit. Populus enim non 
tarens reclori ac magistratui, est similis ei qui nou ha- 
het, et forte etiam deterior: nam illic qmdem etiam eis 
datur venia, si ordo et moderatio non observetur ; hic 
nutem non ita, sed etiam puniuntur. Αἱ dicet fortasse 
quispiam, teriium esse malum, cum malus sit rector. 
Ego quoque id scio, et non parvum hoc malum, sed 
etiam longe pejus defectu rectoris ac magistratus : me- 
lius est enim a nullo duci, quam duci a malo. Nam ille 
quidem swpe cvasit salvus, spe etiam venit in peri- 
eulum ; hic autem omnino veniet in periculum, ne ab- 
ducatur in barathrum agetur.Quorodo ergo dicit Pau- 
lus : Obedite prapositis vestris, et subjacele eis? Cum su- 
perius dixeriL: Quorum intuentes exitum conversationis, 
imitzmini fidem ; tunc dixit, Obedite pra'positis vestris, 
el subjacete. Quid ergo, inquit, quando fuerit malus, et 
non obediemus ei? Malus, quomodo dicis ? si propter 
fidem quidem , fuge eum el evita, non salum si sit 
lomo , sed. etiam si angelus descendens e czlo : sin 
autem propter vitam, ne sis nimis curiosus. Nec lioc 
exemplum ex me allatum dico, sed a divina Scriptura. 
Audi enimChristum dicentem : Super cathedram Moy- 
“ἦν sederunt scribae et Pharhei (Matth, 95. 9. 5). Cum 
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de ii» prius multa dixisset gravis, tune dicit : Super 
cathedram Moysis sederunt. Quaecumque vobis dizeriat, 
facite : quecumque autem fecerint, nolite facere. Wabent, 
inquit, dignitatem , sed vitze sunt immunda. Αἱ nos 
vitam, sed verba attendite : nam propter mores qui- 
dem nullus damnum acceperit. Quare ? Quoniam et i 
sunt omnibus manifesti ; et nec ipse , etiamsi millies 
sit malus , niala umq:am docebit. Sed propter (idem, 

Neque enim est id omnibus. manifestum ; neque na- 
lus recusabit doctrinam docere perversam. Nam illud 

quoque, Nolite judicare, ut non judicemini (M ath. 7.1), 

de vita dictum est, uon de fide: ld quidem certe quod 

subjungitur, loc ostendit. Quid enim vides, inquit, fe- 
stucam in oculo (ratris tui, trabem autem inoculo tuo nox 
animadveriis (Ibid. v. 5)? Quecumqueergo dixerint vobis 
ut faciatis, facile (facere autem es! operis, non fidei) ; 
secundum aulem opera eorum nolite facere. Vides quod 
nou agat de dogmatibus, sed de vita et operibus? scd 
Paulus eos primum commendavit, et tuue dicit : Obe- 
dite prapos.lis vestis, et subjecti estote : ipsi enim τὶ- 

gilaut pro asimabus vestris tanquam rationem tedditwri. 

Audiant etiam qui regunt, non solum ii qui regantur, 

quod quemadmodum decet subditos esse obedieutes, 
ita oportet principes, esse vigilantes et sobrios. Quid 
dicis? vigilat, imminet periculum ejus capiti, Subjici- 
iur peenis peccatorum tuorum, et propter te est 
lanto obnoxius timori , et tu es piger et ignavus. tor- 
pesque et es sordidus, nec vis obsequi ? [460 subjus- 
git dicens : Ui cum gaudio hoc faciant, et non gementes: 
hoc enim non expedit vobis. Vides quod. princeps si 
contemnatur, non oporteat se ulcisci; sed maxias 
ultio sit lere et ingemiscere? el merito. Nain et me- 
dico, si contemnatur ab zgroto, non licet se ulcici, 

sed flere et ingemiscere. Sin autem iile ingemiscal, 

te ulciscelur Deus. Si enim pro peccatis nostris in- 

gemiscentes Deum attrahimus, pro aliorum arro- 

gantia et contemptu si. ingemiscimus , annon multo 

inagis? Vides quod non sinit eum erumpere ad probra 
et contumelias? vides quanta sit philos phia? Oportet 
euim ingemiscere qui despicitur, qui eouculcatur, qui 








IN EPIST. AD HEDTLEOS. 


: θλέψεως, μὴ γογγύζωμεν, μὴ ἀχάριστοι 
iie x23 σύ - Γυμνὸς [510] ἐξῆ1θον ἐκ κοι- 
ἡτρός μου, γυμνὸς καὶ ἀπελεύσομαι. Οὐκ 
ἔνδοξο: " μὴ ζήτει δόξαν. Γυμνὺς οὐ χρη μά- 
Ὧν, ἀλλὰ xal δόξης xai εὐφημίας, εἰς τὸν 
ρήχθης. 

δον πόσα πολλάχις ἀπὸ χρη μάτων xaxà γέ- 
ἄλλον δὲ ἄχουνε τί φησιν ὁ Χριοτός - Εὐκχο- 
v Tàp, φησὶ, κάμηλον εἰσειϊθεῖν διὰ τρυ- 
€ f'azi&oc, ἣ πιιούσιον εἰσε.ϊθεῖν εἰς τὴν 
[αν τῶν οὐρανῶν. Ὅρᾷς πόσων ἀγαθῶν 
ν ὁ πλοῦτος γίνεται, χαὶ σὺ πλουτῆσαι ζητεῖς; 
νίρεις ἐν πενίᾳ ὧν, ὅτι τὸ χώλυμα ἀνατέτραν 
v ἡ δὺς ἡ eloáyovca εἰς τὴν 
ς ὁ πλοῦτος, xal ἤγχου γέμων 
σῆματος. Διὰ τοῦτό φησι" Πώϊησόν σου τὰ 
mta, ἵνα σε δέξηται ἡ ὁδὸς ἐχείνη. Τί ποθεῖς 
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λετο, ἵνα σε ἀπαλ- 
οἱ πατέρες οἱ γνήσιοι, ἔπε!:- 
δὰν ὁ παῖς τύχῃ προτεφθαρμένος ἐτ.ἔρᾳ τινὶ, xol 
πολλὰ παραινέσαντες μὴ πείθωσιν αὑτῆς ἀποστῆναι, 
τὴν ἑταίραν ἐξορίζουσι. Τοιαύτη ἐστὶ xal ἡ εὐπορία 
τῶν χρημάτων. Κηδόμενος τοίνυν καὶ ἡμῶν ὁ Δεσπό- 
τῆς, xal ἀπαλλάττων ἡμᾶς τῆς ἐντεῦθεν βλάδης, 
ἀφαιρεῖται ἡμῶν τὰ χρήματα. Μὴ τοίνυν νομίζωμεν 
πενίαν καχὸν εἶναι " ἁμαρτία καχὸν μόνον. Οὐδὲ γὰρ 
ὁ πλοῦτος ἀγαθὸν καθ᾽ ἑαυτόν " τῷ Θεῷ εὑαρεστεῖν 
ἀγαθὸν μόνον. Τὴν πενίαν τοίνυν ζητῶμεν, ταύτην 
διώχωμεν᾽ οὕτω τοῦ οὐρανοῦ ἐπιληψόμεθα, οὕτω τῶν 
ἐν οὐρανοῖς ἀγαθῶν ἐπιτευξόμεθα" ὧν γένοιτο πάντας 
ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, χάριτι χαὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ ἅμα τῷ 
ἁγίῳ Πνεύματι δόξα, χράτος, τιμὴ, νῦν καὶ ἀεὶ, χαὶ 
εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 









[511] OMIATA λα΄. 


fs τοῖς ἡγουμένοις ὑμῶν, καὶ óxeixets" 
| γὰρ ἀγρυπνοῦσιν ὑπὲρ τῶν ψυχῶν ὑμῶν, 
γον ἀποδώσοντες" iva μετὰ χαρᾶς τοῦτο 
σι. καὶ μὴ στενάζοντες " d.lvoice lic γὰρ 
τοῦτο. 


ἐχὸν μὲν ἡ ἀναρχία πανταχοῦ, καὶ πολλῶν ὑπό- 
υμφορῶν, xat ἀρχὴ ἀταξίας καὶ συγχύσειυς" 
x δὲ ἐν Ἐχχλησίᾳ τοσοῦτον ἐπισφαλεστέρα 
'σον xat τὸ τῆς ἀρχὴς μεῖζον xai ὑψηλότερον. 

γὰρ, ἂν χεροῦ τὸν χορυφαῖον ἀνέλῃς, οὐχὶ 
Wo καὶ χατὰ τάξιν ὁ χορὸς ἔσται, xal φά- 
στρατοπέδου τὸν στρατηγὸν ἂν ἀποστήσῃς, 
ῥἐνθμῷ καὶ τάξει τὰ τῆς παρατάξεως ἔσται, 
Mou τὸν χυδερνήτην ἐὰν περιέλῃς, καταδύσεις 
pos οὕτω xal, ποιμνίου τὸν ποιμένα ἐὰν ἀπο- 
, πάντα ἀνέτρεψας χαὶ ἐφάνισας. Καχὸν μὲν 
ναρχία καὶ ἀνατροπῆς ὑπόθεσις, καχὸν δὲ οὐχ 
«αἱ ἡ ἀπείθεια τῶν ἀρχομένων" τὸ αὐτὸ γὰρ 
πάλιν. Λαὴὸς γὰρ ἄρχοντι μὴ πειθόμενος, 
ἐστι τῷ μὴ ἔχοντι, τάχα δὲ xoi χείρων " ἐκεῖ 
p καὶ συγγνώμην ἔχουσιν ὑπὲρ τῆς ἀταξίας, 
a δὲ οὐχέτι, ἀλλὰ xax χολάξζονται. ᾿Αλλ᾽ ἴσως 
ς ἔμῖν, ὅτι ἔστι xal τρίτον xzx5v, ὅταν ὁ ἄρχων 
ὃς, Οἷδα χἀγὼ, καὶ οὐ μιχρὸν τοῦτο χαχὸν, 
tal τῆς ἀναρχίας τολλῷ xixiov* κρεῖττον γὰρ 
ηδινὸ; ἅγετθαι ἢ ὑπὸ χαχοῦ ἄτεσθαι. Ὁ μὲν 
λλάχες μὲν ἐσώθη, πιλλάχις δὲ ἐχινδύνευσεν * 
ἃ πάντως χινδυνεύσει, εἰς βάραθρα ἀγόμενος. 
ἦν 6 Παῦλός φησι" Πείθεσ )ε τοῖς ἡγουμένοις 
zal ὑπείχετε ; ᾿Ανωτέρω εἰπὼν, ' Qr ἀγαθεω- 
€ τὴν ἔκδασιν τῆς ἀναστρο:ῆς μιμεῖσθε 
στιν, τότε εἶπε, Πείθεσθε τοῖς ἡγουμένοις 
mal ὑπείχετε. Τί οὖν, φτσὶν, ὅταν πονηρὸς 
μὴ πειθώμεθα; Πουγρὸ; λέγεις ; εἰ μὲν 
$ ἕνεχεν, φεῦγε αὐτὸν xai παραίτησαι, μὴ 
ly ἄθρωπος f, ἀλλὰ xiv ἄγγελος ἐξ οὐρανοῦ 
* sl δὲ βίου ἕνεχεν, μὴ περιεργάζου. Καὶ 
9x οἴχοθεν λέγω τὸ ὑπόδειγμα, [512] ἀλλ᾽ ἀπὸ 
16 Γραφῆς. "Axout γὰρ τοῦ Χριστοῦ λέγοντος" 
ἧς Μωϊσέως χαθέδρας ἑκάσισαν οἱ Γραμ- 
xal οἱ Φαρισαῖοι. [Πρότερον εἰπὼν δεινὰ 
τερὶ αἱτῶν, τότε φησίν’ Ἐπὶ τῆς λΙωυσέως 
ας ἐκάθισαν. Πάντα οὖν, ὅσα ἂν «ἰέγωσι»" 
ιοιεῖν', ποιδῖτε " χατὰ δὲ τὰ ἔργα αὑτῶν μὴ 


















ποιεῖτα. "Ἔχουσι, φησὶ, τὸ ἀξίωμα, ἀλλὰ βίου εἰσὶ» 
ἀχαθάρτου. ᾿Αλλὰ μὴ τῷ βίῳ, ἀλλὰ τοῖ; λόγοις mpos- 
ἔχετε" τῶν μὲν γὰρ ἠθῶν ἕνεχεν οὐδεὶς ἂν βλαδείη.. 
Tí δήποτε; Ὅτι xat δῆλα πᾶσίν ἐστι, xal οὐδὲ σὺ- 
τὸς, κἂν μυριάκις fj πονηρὸς, πονηρὰ διδάξει ποτέ, 
Πίστεως δὲ ἕνεχεν, οὔτε δῖ)λόν ἐστιν ἅπασιν, ὅ τε 
πονηρὸς οὐ παραιτήσεται διδάσχειν * ἐπεὶ xal τὸ, 
Mh xpivste, ἵνα μὴ κριθῆτε, περὶ βίου ἐστὶν, οὐ 
περὶ πίστεως " τὸ γοῦν ἐπαγόμενον τοῦτο δτλοῖ. Τί 
γὰρ βλέπεις, φησὶ, τὸ χάρφος τὸ ἐν τῷ ὀρςθαλμῷ 
τοῦ dósAgoU cov, τὴν δὲ δοχὸν τὴν ἐν τῷ σῷ 
ὀφθαλμῷ οὐ κατανοεῖς; Πάντα οὖν ὅσα ἃν A&- 
γωσιν ὑμῖν, φησὶ, ποιεῖν, ποιεῖτε (τὸ δὲ ποιεῖν 
ἔργων ἐστὶν, οὐ πίστεως)" xarà δὲ τὰ ἔργα αὐτῶν 
μὴ ποιεῖτε. Ὁρᾷς ὅτι οὐ περὶ δογμάτων ἐστὶν ὁ λό- 
γος, ἀλλὰ περὶ βίου χαὶ ἔργων; A' ὁ Παῦλος 
πρότερον συνέστησεν αὐτοὺς, χαὶ τότε φησί᾽ Πεί- 
65065 τοῖς ἡγουμένοις ὑμῶν, καὶ ὑπείκετε" αὐτοὶ 
γὰρ ἀγρυπγοῦσιν ὑπὲρ τῶν ψυχῶν ὑμῶν, ὡς 
«1ύγον ἀποδώσοντες. ᾿Αχουέτωσαν χαὶ οἱ ἄρχοντες, 
μὴ μόνον οἱ ἀρχόμενοι, ὅτι ὥσπερ πειθηνίου; εἶναι 
δεῖ τοὺς ἀρχομένους, οὕτω xal τοὺς ἄρχοντας ἀγρ- 
ὕπνους εἶναι xal νηφαλίους. Τί λέγεις; ἀγρυπνεῖ, 
χινδύνους ἔχει χατὰ τῆς αὑτοῦ χεφαλῆς, ὑπόχειται 
ταῖς τιμωρίαις τῶν σῶν ἁμαρτημάτων, χαὶ διὰ σὲ 
ποσούτῳ ἐστὶν ὑπεύθυνος φόδῳ, χαὶ σὺ ῥᾳθυμεῖς 
καὶ ἀχχίζῃ xat βάναυσος εἶ, καὶ οὐ βούλει πείθεσθαι; 
Διὰ τοῦτο προστίθησι λέγων Ἵνα μετὰ χαρᾶς τοῦτο 
ποιῶσι, καὶ μὴ στενίίζοντες " ἀλυσιτελὲς γὰρ 
ὑμῖν τοῦτο. Ὁρᾷς ὅτι τὸν ἄρχοντα χαταφρονούμενον 
οὐχ ἀμύνεσθαι yph, ἀλλ᾽ ἡ πολλὴ ἄμυνα τὸ χλαῦσαι 
χαὶ στενάξαι ἐστίν; εἰχότως. Ἐπεὶ xai ἰατοὺν χατα- 
φρονούμενου ὑπὸ τοῦ χάμνοντος, οὐχ ἕν: ἀμύνασθα:, 
ἀλλὰ δακρῦσαι xal ἀνοιμῶξαχι. Ὥστε ἐὰν c 6 













ἄρχων, ἀμύνεταί as ὁ Θεός. El yàp ὑπὲρ τῶ, οἱ 


ἀμαρτημάτων στενάζοντες; ἐπιτπώμεθα τὸ, Quis 
ὑπὲρ τῆς τῶν ἄλλων ἀπονοίας καὶ χαταφροιἡπτως 
στενάζοντες. οὐ πολλῷ μᾶλλον ; Ὁρᾷτ ὅτι οὐχ ἀφίηπιν 
αὐτὸν [515] εἰς ὕδρεις ἐξάγεσθαι ; ὁρᾷς ὅση ἡ φιλοσο- 
φία; Στενάξειν δεῖ τὸν χαταφρονούμενον, τὸν χατα- 
πατούμενον, τὸν διαπτυύόμενον. Μὴ θαῤῥήσῃς ὅτι as 
οὐχ ἀμύνεται" ὁ γὰρ στεναγμὸς πάπτης ἀμύνης χεί- 
ρων. Ὅταν γὰρ αὐτὸς μηδὲν ὀνήσῃ στενάζων, xaàel 
τὸν δεσπότην“ καὶ χαθάπερ Ua διδαπιδλδυ xs 
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φέως, ὅταν ἐχείνου μὴ ἀχούῃ τὸ παιδίον, x 
αὐπτηοότερον προσφερόμενος; " οὕτω καὶ ἐνταῦπα. 

Βαδαὶ, πότος ὁ κίνδυνο; ! τί v τις εἴποι πρὸς τοὺς 
ἀθλίους. τοὺς ἐπιῤῥίπτοντας ἑαυτοὺς τοσχύτῃ τιμω- 
ριὼν ἀδύσσῳ; Πάντων ὧν ἄρχεις γυναικῶν καὶ ἀνδρῶν 
χαὶ παίδων σὺ λόγον δίδως" τοσούτῳ πυρὶ τὴν χεφαλὴν 
ὑποτίθης. θαυμάζω εἴ τινα ἔστι τῶν ἀρχόντων σω- 
θῆνα! ποτε, πρὸς τῇ τοσαύτῃ ἀπειλῇ xat τῇ παρούτῃ 
ῥᾳθυμίᾳ ὁρῶν ἔτι καὶ ἐπιτρέχιντάς τινας, χαϊ ἐπιῤῥί- 
πτοντας ἑαυτοὺς τῷ τοσούτῳ ὄγχῳ τῆς ἀρχῆς. Εἰ γὰρ 
οἱ ἀνάγχῃ ἑλχόμενοι οὐδεμίαν ἔχουσι συγγνώμην οὐδὲ 
ἀπολογίαν, χαχῶς τὸ πρᾶγμα οἰχονομοῦντες χαὶ ἀμε- 
λυῦντες" ἐπεὶ xa ᾿Ααρὼν ἀνάγχῃ εἰλχύσθη χαὶ ἐχιν- 
δύνευσε, xat Μωῦστῆ;ς πάλιν ἐχινδύνευσε, καίτοι πολλά- 
χις παραιτησάμενος" καὶ Σχοὺλ ἑτέραν ἐμπιστευθεὶς 
ἀρχὴν. μετὰ τὸ παραιτήσασθαι ἐχινδύνευσεν, ἐπειδὴ 
χαχῶς αὐτὴν ᾧχονόμησε" πότῳ μᾶλλον οἱ σπουδὴν 
ταύτην τιθέμενοι xal ἐπιῤῥίπτοντες ἑαυτούς; ὁ γὰρ 
ποιοῦτος πολλῷ πλέον ἑαυτὸν ἀποστερεῖ πάτης συγ- 
γνώμης Δ:δοιχέναι γὰρ χρὴ χαὶ τρέμειν, χαὶ διὰ τὸ συν- 
ειδὸς χαὶ διὰ τὸν ὄγχην τῆς ἀρχῆς. καϊοῦτε ἑλχομένους 
ἅπαξ παραιτεῖσθαι, οὔτε μὴ ἑλχομένου; ἐπιῤῥίπτειν 
ἑαυτοὺς, ἀλλὰ καὶ φεύγειν μὲν πρηορῶντας τοῦ ἀξιὼ- 
ματὺς τὸ μέγεθος, κατατχεθέντα; δὲ, πάλιν τὴν εὑ- 
λάδειαν ἐπιδείχνυσθαι χρή. Μηδὲν ἄμετρον ἔστι 
πάντα xatà τάξιν γινέσθω. [lob τοῦ γενέσθα: 
αισθόμενο;, ἀναχώρε:, πεισθεὶ, σαυτὸν ἀνάξιον εἶναι 
τοῦ πράγματος συλληφθεὶς πάλιν, ὁμοίως εὐλαδῇς 
ἔσο, πανταχοῦ τὴν εὐγνωμοσύνην ἐπιδειχνύμενος. 
Προσεύχεσθε, φησὶν, καὶ περὶ ἡμῶν * πεποίθαμεν 
γὰρ ὅτι καλὴν συνείδησιν ἔχομεν», ἐν πᾶσι xa oc 
9έλοντες dractpégsc Jat. 
























β΄. ρᾷ; ὅτι ταῦτα ἀπολελόγηταιὡς πρὸς λελυπημέ- 
νους πρὸς αὐτὸν γοάφων. ὡς πρὸς ἀποστρεφομένους, 
[514] ὡς; πρὸς παρχδάτην διαχειμένους, χαὶ οὐχ 
ἀνεχομένους οὐδὲ τὸ ὄνομα αὐτοῦ ἀχοῦσαι. Ἐπεὶ 
οὖν παρὰ τῶν μισούντων αὐτὸν ταῦτα ἀπήτει, ἅπερ 
ἂν παρὰ τῶν φιλούντων οἱ λοιποὶ πάντες, τούτου 
ἕνεχεν ἐνταῦθα τίθησι τοῦτο, λέγων * Πεποίθαμεν 
ὅτι καλὴν συνείδησιν ἔχομεν. Μὴ γάρ μοι τὰς κατ- 
τγορίας εἴπ' τὸ συνειδὸς ἡμῶν, φησὶν, οὐδὲν ἡμῶν 
οὐδὲ σύνισμεν ἑαυτοῖς ὅτι ἐπεθου- 
λεύταμεν ὑμῖν. Παποίθωμεν γὰρ, φησὶν, tv καλὴν 
συνείδησιν ἔχομεν, ἐν πᾶσι xaloc θέλοντες 
ἀναστρέξεσθαι. "Apa οὐχ ἐν ἑδνιχοῖς μόνον, ἀλλὰ 
χαὶ ἐν ὑμῖν, Οὐδὲν μετὰ χαπηλεία;, οὐδὲν μετὰ 
ὑποχρίσεως πεποιήχαμεν " εἰχὸς γὰρ ἦν αὐτὸν ταῦτα 
διαδάλλεσθαι. Καὶ ὅτι διεδέδλητο, ἄχουε, Ἰαχώδου 
λέγοντος " Κατηχήθησαν γὰρ περὶ σοῦ, ὅτι ἀπο-- 
στασίαν διδάσκεις. Οὐχ ὡς ἐχθρὸς, φησὶν, οὐδὲ ὡς 
πολέμιος ταῦτα γράφω, ἀλλ᾽ ὡς φίλο;. Καὶ τοῦτο 
»αὶ ἐχ τοῦ ἑξῆς δηλοῖ" Περισσοτέρως δὲ παρακωϊῶ 
τοῦτο ποιῆσαι, tra. τάχιον ἀποκατασταθῶ ὑμῖν. 
Τοῦτο σφόδρα φιλοῦντος ἦν αὐτοὺς, τὸ οὕτως ἀξιοῦν 
εὔξασθαι. Μὴ ἁπλῶς, φησὶν, ἀλλὰ μετὰ πάσης 
σπουδῆς * ὦστε με ταχέως ἐλθεῖν πρὸς ὑμᾶς Τοῦτο 
μυδὲν ἐχυτῷ συνειδότος ἐστὶ, τὸ σπουδάζειν ἐλθεῖν 
πρὸς αὐτοὺς, καὶ πιραχαλεῖν αὐτοὺς θαι ὑπὲρ 
αὐτοῦ. Τούτου ἕνεχεν πρῶτον παρ᾽ αὐτῶν αἰτή- 
σας τὰς εὐχὰς, τότε xal αὐτὸς αὐτοῖς ἐπεύχεται πάντα 
πὰ ἀγαθά. Ὁ δὲ Θεὸς τῆς εἰρήνης, φηστί, Τοῦτο 
εἶπε διὰ τὸ στασιάζειν a Εἰ τοίνυν ὁ θεὸς εἰ- 
ρήνης Θεός ἔστι, μὴ διαστασιάζετε πρὸς bud; Ὁ 
ἡ») ω)ὼ» ἐχ τῆς yüc τὸν Ποιμένω τῶν apotd- 
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των». Περὶ τῆ: ἀνχστάτεως τοῦτο εἴρηται. Τὸν pé. 
γαν. "Ἄλλη προσθήχη. Ἐνταῦθα πάλιν μέχρι τέλους 
τὸν περὶ τῆς ἀναστάσεω; αὐτοῖς λόγον διαδεδχιοῦται, 
Ἐν αἵματι διαϑήχης αἰωνίου, τὸν Νύριον ἡμῶν 
"Incovr Χριστὸν, καταρτίσαι ὑμᾶς àv παντὶ ἔργῳ 
ἀγαθῷ εἰς τὸ ποιῆσαι τὸ θέλημα αὑτοῦ, ποιῶν 
ἐν ὑμῖν τὸ εὐάρεστον ἐνώπιον αὐτοῦ. Πάλιν μαρ- 
τυρεῖ αὐτοῖς μεγάλα - τὸ γὰρ χαταρτιζόμενόν ἔστι 
τὸ ἀρχὴν ἔχον, εἶτα πληρούμενον. Καὶ ἐπεύχεται 
αὑτοῖς * ὅπερ ἐστὶ ποθοῦντος. Καὶ ὄρα * ἐν μὲν 
ταῖς ἄλλαις ἐπιστολαῖς ἐν τοῖς προοιμίοις εὔχεται, 
ἐνταῦθα δὲ ἐν τῷ τέλει. Ποιῶν, φησὶν, ἐν' ὑμῖν τὸ 
εὐάρεστον ἐνώπιον αὐτοῦ διὰ ᾿Ιησοῦ Χριστοῦ" ᾧ 
ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Ἀμήν. Πα. 
ρακηλῶ δὲ ὑμᾶς, dBslpol, ἀνέχεσθε [315] τοῦ 
Aóyov τῆς παραχ.ἰήσεως " xal γὰρ διὰ βραχέων 
ἐπέστειλα ὑμῖν. Ὁρᾷς ὅτι ὃ μηδενὶ ἐπέστειλε, τοῦτο 
τούτοις ἐπιστέλλει; Καὶ γὰρ διὰ βραχέων, φησὶν, 
ἐπέστειλα " τουτέστιν, Οὐδὲ ἐνοχλῶ ὑμᾶς τῇ μαχρο- 
λογίᾳ. Οἶμαι αὐτοὺς οὐ πάνυ πρὸς τὸν Τιμόθεον 
ἔχειν ἀπεχθῶς * ὅθεν xat αὐτὸν προεστήσατο. l'vá- 
C«&t& γὰρ, φησὶ, τὸ» ἀδεϊ:ρὸν Τιμόθεον dxoAslv- 
μένον, μεῦ" οὗ, ἐὰν τάχεον ἔρχηται, ὄψομαι ὑμᾶς. 
Ἀπολειλυμένον. qno: πόθεν; Οἶμαι αὑτὸν εἰς 
δεσμωτήριον ἐμδεδλῇ τθαι- ἢ, εἰ μὴ τοῦτο, ἀπὸ ᾿Αθη- 
νῶν ἀπολελυμένυν " xai γὰρ καὶ τοῦτο iv ταῖς Πρά- 
ξεσι χεῖται. ᾿Ασπάσασθε πάντας τοὺς ἡγουμένους 
ὑμῶν, καὶ πάντας τοὺς ἀγίους. ᾿Ασπάζονται 
ὑμῆς οἱ ἀπὸ τῆς Ἰταλίας. Ἡ χάρις μετὰ πάντων 
ὑμῶν. ᾿Αμήν. "Opi; δείχνυτι τὴν ἀρετὴν οὔτε 
ἐχ τοῦ Θεοῦ τὸ ὅλον, οὔτΞ ἐξ ἡμῶν μόνον χατορϑουν 
μένην: τῷ γὰρ εἰπεῖν" Καταρείσαι ὑμᾶς ἐν παντὶ 
ἔργῳ ἀγαθῷ. καὶ τὰ ἑξῆς, τοῦτο δηλοῖ - ὡτεὶ ἔλεγεν" 

Ἔχετε μὲν ἀρετὴν, δ:ῖσθε δὲ πληρώσεως. Εἰπὼν δὲ 
ἔργῳ καὶ λόγῳ ἀγαθῷ, ἔδειξεν ὅτι καὶ βίον ὀρθὸν 
ἔχει» δεῖ xal δόγματα. Καλῶς δὲ προσέθηχε τὸ, 
Ποιῶν ἐν ὑμῖν τὸ εὐάρεστον ἐνώπιον αὐτοῦ. 
᾿Ἐνώκιον αὐτοῦ, φησίν " αὕτη γὰρ tj μεγίστη ἀρετὴ, 
ποιεῖν ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ τὸ εὐάρεστον * χαθὰ xai ὁ 
Προφήτης λέγει" Καὶ κατὰ τὴν καθαριότητα τῶν 
χειρῶν μου ἐνώπιον τῶν ὀ;θα ἱμῶν αὑτοῦ. ἴοα- 
αὔτα δὲ γράψας, ὀλίγα αὐτὰ ἔφησεν εἶναι, σύγχρι- 
σιν ποιῶν πρὸς ἃ ἔμελλε λέγειν “ χαθὰ καὶ ἀλλαχοῦ 
φησι, Καθὼς ἔγραψα ὑμῖν ἐν ὀλίγῳ" πρὸς ὃ δύ- 

vagüs ἀναγινώσκοντες γοῆσαι τὴν σύνεσὶν pov 

ἐν τῷ μυστηρίῳ τοῦ Χριστοῦ. Καὶ ὅρα αὐτοῦ τὶν 
σοφίαν" Οὐ λέγει, Παρακαλῶ ὑμᾶς, ἀνέχεσθε τοῦ 
Jtóyov τῆς παραινέσεω;, ἀλλὰ, Τοῦ λόγου τῆς xepe- 
κιήσεως" τουτέστι, τῆς παραμυθίας, τῆς mporpe- 
πῆς. Οὐχ ἔχει τις, φητὶ, πρὸς τὸ μῖρκος ἀπλγο- 
ρεῦσαι τῶν λεχθέντων. Τί οὖν; xal τοῦτο ἣν ὃ 
ἐποίει αὐτοὺς ἀποττρέφεσθαι Οὐδαμῶς" ἀλλ᾽ οὐ βού 
λεται αὑτοῖς ἐνδείξασθα!. καὶ εἰπεῖν ὅτι Ὀλιγοψυχεῖτε᾽ 
τῶν γὰρ τοιούτων ἴδιον τὸ μὴ ἀνέχεσθαι λόγου 
μαχροῦ. Γινώσκετε τὸν düsApóv Τιμόθεον ἀπο» 
ἀελυμένον, μεθ᾽ οὗ, ἐὰν τάχιον ἔρχηται, ὄψομαι 
ὑμᾶς. Τοῦτο ἱκανὸν αὐτοὺς πεῖσαι χαθυφεῖναι, εἰ 
ἕτοιμός ἔστιν ἐλθεῖν μετὰ τοῦ μαθητοῦ. ᾿Ασαάσα- 
σθε τοὺς ἡγουμένους ὑμῶν, καὶ πάντας [316] τοὺς 
ἁγίους. "Opa πῶς αὐτοὺς ἐτέμησεν, εἴ ys. ἐχείνοις 
ἐπέστειλεν ἀντ᾽ ἐκείνων. ᾿Ασπάζονται ὑμᾶς οἱ ἐκ 
τῆς Ἰταλίας. 'Il χάρις μετὰ πάντων ὑμῶν. ᾿Αμήν. 
“Ὅπερ ἣν κοινὸν ἁπάντων, τοῦτο ὕστερον εἶπεν. Ἢ 
χάρις δὲ πῶς γίνεται μεθ᾽ ἡμῶν; "Av μὴ ὑδρίσωμεν 
εἰς τὴν εὐεργεσίαν, àv μὴ ῥάθυμοι 'γενώμεθα περὶ 












Φ-5 
couspuitur. Ne confidas quod te non ulciscitur : ge- 
mius enim est quavis ultione deterior. Nam quando 
ipse nihil pro(icit gemens, vocat Dominum : et sicut 
quando praeceptorem puer non audiverit, vocatur qui 
in eum se gerat austerius : ita hic quoque. 

Qui regum: Ecclesiam, quanto in. periculo wersentur. 
Dignitates fugienda, non quzrenda. — Pape, quantum 
est periculum! quid miseris illis dixeris qui se conji- 
ciunt in tantam abyssum suppliciorum? Omaium quos 
regis, mulierum et virorum et puerorum, a te red- 
denda est ratio : tauto igni caput tuum subjicis. Miror 
an fleri po-sit nt aliquis ex rectoribus sit salvus, cum 
videam post minas et praesentem socordiam aliquos 
adhuc accurrentes, οἱ 56 CO. ntes in tantam no- 
καὶ admiuistrationis. Nam si ii, qui. necessitate tra- 
buntur, non habent excusationem aul veniam, si rem 
male administrent ei sint negligentes ; nam et Aaron 
tractus est nec sitate el venit in periculum ; et Moy- 
»es etiam, cum Sape recusasset ; etSaül, cui ereditum 
aliud fuerat imperium, postquam recusavit, vocatus 
e»t in periculum, quoniam ipsum male administrarat : 
quanto mayis ii quiin boc studium ponunt, et in id se 
conjecerunt? qui est enim talis, longe magis se omni 
privabit «caia. Timerc enim oporlet et contremisce- 
Te, e£ propier conscientiam et. propter molem impe- 
rii; δὲ ncque si semel trabantur recusare, neque si 
nou trabantur sponte in id incurrere ; imo vero etiam 
fugere, przvidentes màgnitudinem dignitatis. Rursus 
3uicm eos qui fucrint comprehensi oportet esse cau- 
ius εἰ pios. Nihil immoderatum sit, omnia ex ordine 
fant. Si. priusquam promóvearis id przsentias, re- 
€ede, persuasus te ea re esse indignum : si rursus 
faeris comprehensus, similiter cautionem adliibe et 
reverentiam, ubique ostendens auium. 18. Orate, in- 
quit, etiam pro nobis : confidumns enim quod bonam con - 

sctentiam habemus, in onibus bene voleutes conversari. 
9. Vides quod in his se purget εἰ excuset, ut qui 
seribat ad eos tamquem 2.4 molestia affectos, tam- 
quam 3d aversantes, tamquam ad eos qui in eum 
erant affecti wt transgressorem, qui ne nomen quidem 
ejus audire lerebant. Quo:iaim ergo ea exigebat ab iis 
«uà ipsum oderaat, 482 c:eteri omnes ab iis qui dili- 
gunt, ea de cama penil hic, dicens: Confidimus quod 
bonam conscientiam hebemus. δὰ mihi enim, inquit, 
dizefis acemsatienes : nostra, inquit, nihil nos. im- 
probat conscientia, neque nobis conscii sumus quod 
vobis fuerimus insidiati. Confidimus enim, inquit, quod 
bonam couscientiam habemus. [n omnibus benevolentes 
couversari. Ergo non solum inter ethnicos, sed etiam 
inter. vos. Nibil cum fraude fecimus, uec cum hypo- 
€risi : est enim verisimile has in eum calumuias fuisse 
isteutatas, Nam quod falso accusatus fuerit, audi Ja- 
cobum dicentem : Audierunt enim, inquit, de te, quod 
discessionem doceas a. lege (Act. 21. 91). Non ut ini- 
micus, inquit, nec ut hostis lec. scribo, sed ut ami- 
€us. Εἰ boc ostendit ex eo quod deinceps sequitur. 
49. Amplivs autem deprecor vos. hioc (acere, quo cele- 
1 m8 restituar vobis. Mec erat ejus qui veliementer cos 
amabat, it3 precari. Et. non selum, inquit, precari, 
»ed cum «uwuni studio : ut ego cilo veuiam ad vos. 
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CAP. Xil. HOMIL. XXXIV. 254 
lloc est ejus qui sibi wihil est conscius, studium po- 
nere ut ad eos perveniat, et rugare ipsos ul. pro se 
orent. Ea de causa cuim prius ab ipsis petiisset ora- 
liones, tunc eis quoque precatur omnia bona. 20. Deus 
autem, inquit, pacis. Hoc dicit eo quod inter eos dis- 
sensiones orirentur. Si ergo, inquit, Deus pacis Deus 
est, ne sit vobis nobiscum dissidium. Qui eduzit de 
terra Pastorem ovium. Hoc dictum est de resurrectio- 
ne. Magnum. Aliud additameutum. llic rursus usque 
3d finem eis confirmat quod dicitur de resurrectione, 
Insanguine testamenti eterni, Dominum nostrum Jesum 
Christum, 21. aptet vos in. omui bono opere, ut faciatis 
ejus voluntatem ; faciens in wobis quod placeat coram se. 
Rursus eis magna suo tribuit testimonio : Integrum 
enim reddi dicitur id quod. habet initium, et deinde 
impletur. Et eis precatur: quod est desiderantis, Et 
vide : in aliis quidem epistolis precatur in initio, hic 
gutem in (ine. Faciens, iuquit, in vobis quod placeat 
coram se per Jesum Christum : cui est gloria in secula 
seculorum. Amcn. 22. Rogo autem cos, fratres, κι suf- 
[eratis verbum soluti : etenim perpaucis. scripsi vobis. 
Vides quoniam quod ad neminem scripsit, hoc ad eos 
scribit? Etenim. perpaucis, inquit, scripsi sobis; huc 
est, Nec sum molestus vobis verborum prolixitate. 
Existiwo eos non fuisse admodum infeusos Timotheo: 
unde etiam eum preeposuit, 25. Cognoscite euim, in- 
quit, fratrem Timotheum dimis»um : cum quo, si citius 
venerit, videbo vos. Dimissum, iu vit : unde? Existimo 
eum fuisse conjectum in carcerem : aut, si non ita 
sit, dimissum Athenis; nam hoc quoque situm est in 
Actibus. 24; Sulutate omnes prapositos vestros et omn» 
nes sancios. Salulant vos de lialia fratres. 93. Gratia 
€um omnibus vobis. Amen. Vides quomodo ostendat 
virtutem neque ex Deo omnino, neque ex nobis solum 
esse oriam? dicendo enim, Integros vos faciat in omni 
bono opere, et c:xtera, hoc siguillcat, ac οἱ diceret: 
Habetis quidem. virtütem ; opus autem habetis com- 
plemento. Cum dicit autem : Opere et verbo bono, 
significavit et vitam et dogmata recta csse debere. 
Recte etiam hoc addidit : Faciens in vobis quod placeat 
coram se. Coram se : hxc euim est virtus maxima fa- 
cere quod placeat coram Deo : sieut etiam dicit Pro- 
pheta : Secundum puritatem. manuum mearum in con- 
specim oculorum ejus (Psal. 17. 91. 25). Cum tam 
multa autem scripsisset, pauca ca 65:6 dixit, si vidc- 
licet conferantur cum iis qu;e erat dicturus: sicut 
etiam alibi dicit : Sicut scripst vobis in brevi : prout po- 
testis legentes intelligere prudentiam meam in mysterio 
Christi (Ephes. 5. 5. 4). Vide autem cjus sapientiam. 
Non dixit, Rogo vos ut sufferatis verbum admenitionis, 
sed, Solutii, hoc est, consolationis, adhortationis, Non 
potest, inquit, quisquam defatigari ob prolixitatem co- 
rum quz dicta sunt. Quid ergo? hoccine erat quod at 
aversarentur faciebat? Minime : non tamen eis vult 
ostendere ncc diccre, P'usillo estis animo : nam eoruin 
qui sunt ejusmodi est proprium non ferre lengam ora- 
lionein, Cognoscite fratrem Timotheum dimissum, cum 
quao, εἰ celerius venerit, videbo vos. liuc satis est ad eis 
persuadendum ut se demittant, si. paratus est vete 
«um discipulo. Salutate onmes rofpotitos teuros. e 
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ones sanctos, Vide quomodo ipsos honoraverit, siqui- 
dem a illos pro istis scripsit. Salutan! vos de 1 talia fra- 
Ires. Gratia cum omnibus vobis. Amen. Quod erat c. m- 
mune omnium, boc ultimum posuit. Quomodo autein 
est gratia nobiscum? Si non probro et contumelia 
aflüciunus beneficium: si non simus socordes adver- 
sus donum. Quid est. gratia? Remissio peccaturum, 
purgatio : liec enim. nobiscum est. Quis enim, qui 
probro affecit et contumelia, potest custodire gra- 
tiam, οἱ eam non perdit? Utputa condonavit tibi 
peccata : quomodo crit tecuin graiia, aul bona existi- 
matio, aut Spiritus operatio, ni-i per bonas actiones 
eam attraxeris? lloc enim est causa omuium bono- 
rum, quod in nobis semper maneat gratia Spiritus : 
enim est nobis dux ad omnia, sicut quando ea 
& nobis avolaverit, nos perdit et deserios reddit, 
$. Ne eam ergo repellamus ; est euim in nostra 
potestate ut ea οἱ maneat, et recedat. lllud enim fit, 
quando cogitamus czlesiia ; boc vero, quando ea qus 
ad liauc vitam pertinent. Quem mundus , inquit, non 
potest accipere, quia non videt euai, nec scit ewm (Joan. 
14.17). Mundum vocat vitam improbarn et turpem. Vi 
des non esse mundanz: aniniz ut id habeat? Multo ergo 
nobis studio opus est, ut id a nobis relincatur, nostra- 
que omnia dispenset et administret eaque in tuto, 
et multa pace collocet. Sicut enim fieri non potest ut. 
Davis, quz vento secundo fertur, impediatur, neque 
ut demergatur, donec. vento fruitur prospero ct per- 
petuo; sed οἱ postquam redierit, magnam sui succes- 
sus pra:bet gloriam et nautis et vectoribus: iilis quidem 
«ans quie;em, et non sinens ut remis adlaborent ; hos 
autem ab omni metu liberans, et jucundissimum epe- 
claculum eis suum pr:ebens cursum : ita etiam anima 
divino munita Spiritu est superior quidem omuibus 
fluctibus hujus vitz ; viam autem, qux fert in czeum, 
secat vehementius quam illa navis, ut qe non pella- 
far a vento, sed vela babeat, eaque munda impleta 
nb ipso Paracleto : οἱ ἃ nostra cogitatione expellit 
quidquid est molle, enervatum et dissolutum. Ut 
enim ventus incidens in velum laxum et molle, nihil 
egerit : ita etiam sanctus Spiritus in animam mollem 
pati non potest ut mancat, sed inagua inteusione opus 
est et vehementia. ᾿ 
Animus Christiani ardens sit oportet.—ltaque oportet 
ut nobis sit ardens animus , ct semper sint nostra 
opera intensa, fortia et constantia : ut , quando ora- 
mus, hoc a nobis cum magna facieudum est inten- 
,, sione, animam in czelum iniendentibus, non funibus, 
; "ied.magila animi alacritate. Quando rursus misere- 
mur, fiobis opus est intensione, ne cura domus et sol- 
licitudo de liberis et uxore, et metus paupertatis ir- 
ruens, velum laxeL et remittat. Nam si id undique recte 
intenderimus spe futurorum, recte suscepit operatio- 
nem Spiritus : ex illis autem rebus caducis et miseris 
nihil in eam incidet ; sed etsi inciderit, ipsam quidem 
vibil ledit, sed statim firmitate ac duritie repellitur et 
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excidit excussuim. Propterea ergo nobis magna opus 
est inteusione : etenim nos quoque magnam et spa- 
liosum mare navigamus, plenum multis belluis et 
$copulis , et multas nobis pariens tempestates , et ex 
magna serenitate &evissimas procellas exeitans. 
Oportet ergo, si velimus facile navigare et sine peri- 
culo, vela tendere, hoc est, liberum animi nostri ar- 
bitrium : hoc enim nobis sufficit. Nam Abraham 
quoque postquam suum ad Deum intendit desiderium, 
perfectamque et integram exhibuit voluntatem, qua- 
nam re alia opus babuit ? null , sed Credidit Deo, αἱ 
reputatum est ei ad justitiam (Gen. 15. 6). Fides autem 
est purz etsincere voluntatis. Obtulit flliuin, et quam- 
vis non occiderit, accepit tamen mercedem ae siocci- 
disset; et quamvis faciam non esset opus, data est ta- 
men merces. Sint ergo nobis vela munda, nova et non 
inveterata : Nam qxidquid inseterascit el. consenescit , 
prope interitum est ( Hebr. 8. 45): non perforata , at 
€ontineant operationemsypiritus ; Animolis euim , in- 
quit, tomo non capit ea qua sunt Spiritus (1. Cor. 2.14). 
Sicut enim tela aranearum vim venti non susceperint : 
ita nec anima hujus vitze curis dedita, nee hono ani- 
malis poterit umquam suscipere gratiam Spiritus. Ab 
illis enim nihil distant nostra cogitationes, visu qui- 
dem solum servantes consequentiam , privatze ouai 
virtute, Sed nostra non sunt hujusmodi, si sapiamus; 
sed quidquid inciderit, tenent omuia, et suut omnibos 
superiora, et quovis laueo fortiora. 

Spiritualis omnia [ert libenter.—Sit enim vir aliquis 
spiritualis, et ei contingant innumerabilia mala et ia- 
Coinmoda, a nullo eorum capitur. Et quid dico? infe- 
ratur illi paupertas, morbus, contumelize, maledicta, 
ludibria, plage, omne genus supplicii, omne geuus it- 
risionis et opprobrii ; at tamquam qui sit extra orbem 
terr et liber ab omnibus corporis affectionibus , ita 
omnia irridebit. Quod autem h:ec verba non temere ja» 
Cientur, multos existimo nunc quoque esse hujusmodi, 
ut ex iis qui se receperunt in solitudines. Sed non est, 
inquit , mirum. Ego autem dico tales etiam esse in 
civitatibus, quos miuime existimes. Si vig suem, 
possum ostendere aliquos ex iis qui fuerunt olim. Et 
ut intelligas , veniat tibi in mentem Paulus : qui 
non grave est passus ? quid non sustinuit ? sed omnia 
ferebat fortiter. llunc imitemur : ita enim poterimus 
deduci ad portus tranquillos zum multis mercibes, 
Mentem ergo nostra: in czelu:n extendamus , tenea- 
iur illo desiderio, nos conjiciamus in ignem spiritas« 
lem, flamma nos conservemus. Nemo flainmam secum 
ferens, timet eos qui occurrunt: sive sit fera, sive 
lomo, sive laquei innumerabiles, quamdiu fueris igni 
tus, omnia cedunt , omnia dant locum. Flamma sow 
potest ferri, rogus non potest tolerari, omnia consu 


, mit. IIoc igne nos induaunus, gloriam referamus Do- 


mino nostro Jesu. Christo, cum quo Patri simul cum 
sancto Spiritu gloria , potentia et. bonor, nune εἰ 
semper, ct in secula seculorom. Amen. 
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«ἣν δωρεάν. Καὶ τί ἐστιν ἡ γάρι;, φησίν; Ἡ ἄφ- 
εις τῶν ἁμαρτιῶν, ἡ χάθαρσις . αὕτη γὰρ μεθ᾽ 
ἡμῶν ἐστι. Τίς γὰρ, φησὶν, ὑδρικὼς δύναται φυλά- 
ξαι τὴν χάριν, xal οὐχ ἀπόλλυτιν αὑτήν; Οἷον, 
ἐχαρίσατό σοι τὰ ἁμαρτήματα * πῶς οὖν ἔσται μετὰ 
652 ἡ χάρις, τουτέστιν, ἡ εὐδοχίμησι:, ἢ ἡ τοῦ 
Πνεύματος ἐνέργεια, ἂν yh διὰ τῶν ἀγαθῶν πράξεων 
αὐτὴν ἐπισπάσῃ; Τοῦτο γὰρ πάντων αἴτιον ἀγα- 
θῶν, τὸ παραμένειν ἡμῖν ἀεὶ τὴν χάριν τοῦ Πνεύμα- 
*o;* αὕτη γὰρ πρὸς ἅπαντα ἡμᾶς: ὁδηγεῖ, ὥσπερ 
οὖν ὅταν ἀποπτῇ ἡμῶν, ἀπόλλυσιν ἡμᾶς xat ἐρήμους 
“ποιεῖ. 

Y. Μὴ δὴ αὐτὴν ἀποχρουτώμεθα" ἐν ἡμῖν γάρ ἐστι 
χαὶ μένειν αὐτὴν, χαὶ ἀπελθεῖν. Τὸ μὲν γὰρ, ὅταν 
τὰ οὐράνια λογιζώμεθα, γίνεται " τὸ δὲ, ὅταν τὰ βιω- 
τιχά. Ὃ ὁ κόσμος, φησὶν, οὐ δύναται «λαδεῖν, ὅτι 
οὗ ὑεωρεὶ αὑτὸ, οὐδὲ γιγνώσκει αὐτό. Κόσμον τὸν 
zovrp'y καὶ αἰσχρὸν βίον χαλεῖ. Ὁρᾷς ὅτι οὐχ ἔστι 
χοτμειχῆς ψυχῆς τὸ ἔχειν αὐτό; Πολλῆς τοίνυν ἡμῖν 
δεῖ τῇς σπουδῆς, ὥστε αὐτὸ χατασχεθῆναι παρ᾽ ἡμῶν, 
ὥττε πάντα τὰ ἡμέτερα οἰχονομεῖν, xal ἐν ἀσφαλείχ 
ποιεῖν χαὶ ἐν εἰρήνῃ πολλῇ. Ὥσπερ γὰρ τὴν ἐξ οὐ- 
εἴων πλέουσαν ναῦν οὐχ ἔστιν οὔτε ἐμποδισθῇναι, οὔτε 
βαπτισθῆναι, ἕως ἂν ἀπολαύῃ δεξιοῦ τοῦ πνεύματος 
xai διηνεχηῦς, ἀλλὰ xal πολλὴν μετὰ τὴν χάθοξον 
ἐπιδόσεως δόξαν παρέχεται vol; τε ναύταις, τοῖς τα 
ἐπιδάταις, τοὺ; μὲν διαναπαύουπα, xal οὐχ ἐῶσα 
“τἰ; χώπαι: προσταλαιπωρεῖν, τοὺς δὲ παντὸς ἀπαλ- 
λάττουσα δέους, χιὶ θέαμα ἥδιστον τὸν αὑτῆς παρ- 
ἐχομένη δρόμον * οὕτω xa ψυχὴ τῷ θείῳ ὠχυρωμένη 
Πνεύματι, πάντω; μέν ἐττιν ἀνωτέρα τῶν τριχυμιῶν 
cr) ϑ:ωτιχῶν, τὴν δὲ ἐπὶ τὸν οὐρανὸν φέρουσαν ὁδὸν 
σφλ,ότερον ἐχείνης τέμνει τῇ; νεὼς, ἅτε οὐχ ὑπ᾽ 
ἀνέπου παραπεμπομένη, ἀλλ᾽ ὑπ᾽ αὑτοῦ τυῦ Παρα- 
χλήτου πεπληρωμένα ἔχουσα τὰ ἱστί πάντα xa χα- 
f ao, καὶ v χαῦνον χαὶ διαλελυμένον ἐχθάλλει Ex τῆς 
[317] διανοίας τῇς ἡμετέρα;. Ὥσπερ γὰρ εἰς χαῦνον 
στίον ἐμπίπτων ὁ ἄνεμος, οὐχ ἂν ἐνεργήτειεν “οὕτω; 
οὐδὲ τὸ Πνεῦμα εἰς χαύνην ψυχὴν παραμένειν ἀν- 
ἐκεται, ἀλλὰ δεῖ πολλῆ: τῆ; τάπτως, τῆς σφοδρότη- 
τος. 
“Ὥστε πεπυρωμένην ἡμῖν εἶναι χρὴ τὴν διάνοιαν, 
καὶ πανταχοῦ τετάσθαι ἡμῶν τὰ ἔργα xai τετο- 
νῶν ,δα: olov, ὅτεν εὐχώμεθα, μετὰ πολλῆς τοῦτο 
«5,5 τάσεως δεῖ ποιεῖν͵, ἀποτείνοντα ; πρὸς τὴν οὐρανὸν 
Th» Ψυχὴν, οὗ σχοινίοις, ἀλλὰ προθυμίᾳ σφοδρᾷ, 
“Ὅταν ἐλεῶμεν πάλιν, τάσεως ἡμῖν δεῖ, μήποτε 
φροντὶς οἰχίας, xai προστατία πχίδων, xal γυναιχὸς 
ἐπιμέλεια, xal δέος πενίας ἐπεισελθὸν, χαυνώσῃ τὸ 
ὑπστίον. "Ἂν γὰρ τῇ τῶν μελλόντων ἐλπίδι τείνωμεν 
αὐτὸ πάντοθεν, χαλῶς δέχεται τοῦ Πνεύματο; τὴν 
ἐνέργειαν * ἐχεΐνων δὲ τῶν ἐπ:ιχήοων χαὶ ταλαιπώρων 
οὐδὲν εἰς αὑτὴν ἐμπεσεῖται, ἀλλὰ χἂν ἐμπέσῃ, αὐτὴν 
ἀν ο.δὲν ἔδλαψεν, ἀπεκρούσθη δὲ ταχέως τῷ στε- 
τανῷ, χαὶ ἐξέπετεν ἀποτιναχθέν. Διὰ τοῦτο τοίνυν 
5 ἡμῖν δεῖ τῇ; τάτεως * xal γὰρ xai ἡμεῖς θά- 
12:227 πλέομεν μεγάλην xal εὐρύχωρον, πολλῶν μὲν 
ϑηρίων γέμουσαν. πολλῶν δὲ σχοπέλων, πολλοὺς δὲ 
ἡ ὧν χειμῶνας τίχτουσαν, xal ἐξ αἰθρίας μέσης χα- 
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λεπωτάτην ζάλην ἐπεγεέρουσαν.. Δεῖ τοίνυν, εἴ γε 
βουλοίμεθα μετὰ εὐμαρείας πλεῖν xal ἀχινδύνως, 
τείνειν τὰ ἑστία, τουτέστι, τὴν προαίρεσιν τὴν &ue- 
πέραν " ἀρχεῖ γὰρ ἡμῖν τοῦτο " ἐπεὶ xal ὁ. ᾿Αδραὰμ, 
ἐπειδὴ τὸν πόθον ἔτεινε πρὸς τὸν Θεὸν, χαὶ τὴν προχέ- 
peat» παρίστησεν ἀπτρτισμένην, τίνος ἑτέρου ἐδεΐ- 
θη; οὐδενό;, ἀλλ᾽ Ἔπίστευσε τῷ Θεῷ, xal ἐλο- 
γίσϑη αὐτῷ εἰς δικαιοσύνην. Ἢ δὲ πίστις προαι- 
ῥέσεως γνησίας ἐστίν. ᾿Ανήνεγχε τὸν υἱὸν, xal μὴ 
σφάξα;, τὴν τοῦ σφάξαντος ἀμοιδὴν ἐδέξατο, xal 
τοῦ ἔργου μὴ γενομένου ὁ μισθὲ ἐδίδητο. Ἕστω 
ποίνυν ἡμῖν καθαρὰ χαὶ καινὰ τὰ ἑστία, μὴ πεπα- 
λαιωμένα " Πᾶν γὰρ τὸ παιϊωιούμενον καὶ γηρά- 
σχον ἐγγὺς dari pov: μὴ ἔχτετρη μένα, ὥστε στέ- 
γεῖν τοῦ Πνεύματος τὴν ἐνέργειαν * Wuyixóc γὰρ 
ἄνθρωπος, φησὶν, οὗ δέχετωι τὰ τοῦ Πνεύματος. 
Ὥσπερ γὰρ τὰ τῶν ἀραχνῶν ὑφάτματα Πνεύματος 
ῥύμην οὐκ ἂν δέξαιτο" οὕτως οὐδὲ Ψυχὴ βϑιωτιχῆ, 
οὐδὲ ἄνθρωπος ψυχιχὴς Πνεύματος χάριν δέξασθαι 
δυνήσεταί ποτε, Ἐχείνων γὰρ οὐδὲν διεττέχασιν 
ἡμῶν οἱ λογισμοὶ, ὄψει μὲν μόνον ἀχολουθίαν σώ- 
ζοντες, δυνάμεως δὲ ἀπεστερημένοι πάσης. ᾿Αλλ᾽ 
[518] οὐ τὰ ἡμέτερα τοιαῦτα, ἐὰν νήφωμεν - ἀλλὰ 
ὅπερ ἂν ἐμπέσῃ, πάντα στέγει, xai πάντων ἐστὶν 
ἀνώτερος, πάτης Ὧιγγος loyopóvspa;. 

Ἔστω γάρ τις πνευματιχὴς ἀνὴρ, καὶ μυρία αὖ- 
τῷ συμπιπτέτω δεινά" ἀλλ᾽ οὐδενὶ τούτων ἁλίσχεται. 
Καὶ τί λέγω; ἐπαγέσθω πενία, νότος, ὕδρεις, λοι- 
δορίατ, σκώμματα, πληγαὶ, πᾶν εἴδος χολάσεως, 
πᾶν εἴδος χλευασίας καὶ ὀνειδισιῶν xat ὕδρεων" 
ἀλλ᾽ ὥσπερ ἐχτὸς ὧν τῆς οἰχουμένης χαὶ τῶν τοῦ 
σώματος ἀπηλλαγμένος παθῶν, οὕτως ἁπάντων xa- 
ταγελάσεται. Καὶ ὅτι οὐ χόμπος τὰ ῥήματα, πολ- 
λοὺς μὲν οἶμαι εἶναι καὶ νῦν " οἷον, τῶν τὰς ἐρη- 
μίας κατειληφότω". ᾿Αλλ᾽ οὐδὲν θαυμαστὸν, φησίν. 
Ἐγὼ δὲ λέγω, καὶ τῶν ἐν ταῖς πόλεσιν ἀνυπονοΐ - 
ποὺς ἄνδρας εἶναι τοιούτους. ΕἸ δὲ βούλει, καὶ τῶν 
πάλαι τινὰς ἐπὶ δυνήσομαι. Καὶ ἵνα μάθῃς, 
ἐννόει μοι τὸν Παῦλον * τί μὲν οὐχ ἔπαθε δεινὸν, τὶ 
δὲ οὐχ ὑπέστη ; ἀλλὰ πάντα ἔφερε γενναίω:. Τοῦτον 
δὴ μιμητώμεθα καὶ ἡμεῖς " οὕτω γὰρ δυνησόμεθα xat 
ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ εὐαρεστῆσαι, xal πρὸς τοὺς λιμένας 
χαταχθῆναι τοὺς εὐδιξινοὺς μετὰ πολλῆς τῆς ἐμ- 
πορίας. Τείνωμεν τοίνυν τὴν διάνοιαν ἡμῶν πρὸς 
τὸν οὐρανὸν, τῷ πόθι κατασχεθῶμεν ἐχείνῳ. τῷ 
πορὶ περιδάλωμεν ἑαυτοὺς τῷ πνευματιχῷ, tf 
φλογὶ διαξώτωμεν 5 Ez» Οὐδεὶς φλύγα ἐπιςε- 
ρόμενος δέδοιχε τοὺς ἀπαντῶντας “χἂν θηρίον fj, xdv 
ἄνθρωπος, xi» μυρίαι παγίδις, fm; πεπυρωμένος, 
T. πάντα ὑπεξίσταται, πάντα παραχωρεῖ. "Avümot- 
στος ἡ φλὴξ, ἀφόρητος; υρὰ, πάντα καταναλί- 
σχει. Τοῦτο τὸ πῦρ περιθάλωμεν ἑαυτοὺς, xal δόξχη 
ἀναπέμψωμεν τῷ Κυρίῳ ἡμῶν "Ino2 Χριστῷ. μεθ᾿ 
οὗ τῷ Πατρὶ, ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματ:, δόξα, χράτος, 
τιμὴ, νῦν καὶ ἀεὶ, καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
᾿Αμέν. 
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INTERPRETATIO 
HOMILIARUM S. JOANNIS CHRYSOSTOMI IN EPISTOLAM AD HEBRAEOS. 





HOMILIA I. 


1. Multifarie et multis modis olim Deusloquutus est patribus nostris in prophetis : in novis- 
simis autem diebus loquutus est nobis in Filio suo : quem constituit heredem omnium, per quem 
etiam secula fecit. Vere ubi abundavit delictum, superabundavit et gratia. Hoc etiam bic in 
ipso exordio scribens ad Hebreos beatus Paulus insinuat. Quoniam enim valde afflicti erant 
multis malis quz illis acciderant, et valde contriti, ut possent ex hoc putare se inferiores c&- 
teris ac miseriores exsistere : ostendit eis per hoc eos magis majore gratia Dh ut ex 
ipso sermonis initio erigeret auditores. Propterea ergo dicit : Multifarie et multis modis olim 

cus loquutus est patribus nostris in prophetis : in novissimis autem diebus loquutus est nobis 
t5 Filio suo. Quare prophetas nominans, semetipsum contra non posuit? siquidem eis tanto 
1najor exstabat , quanto ei fuerat dispensatio commissa preeclarior. Sed non hiec fecit. Qui 
ita? Primum quidem, quia de seipso majora dicere recusavit : alterum vero, quia necdum 
erant auditores perfecli : tertium autem, quia volebat eorum mentes erigere, et ostendere, 
magnam esse presentis eminentiam temporis : veluti si diceret: Quid magnum, si prophetas 
misit patribus nostris ? nobis enim proprium Filium unigenitum misit. Et bene satis exorsus 
est : Multifarie, inquit, et multis modis. Ostendit enim quoniam neque ipsi prophetee gra- 
tiam Deum videndi promeruerunt: Filius autem vidit. Dicendo enim, Multifarie et multis mo- 
dis, significat quod alibi dictum est : Ego enim visiones multiplicati : et in manibus prophe 
tarum assimilatus sum. Proinde non secundum hoc solum eminentia declaratur, quia illis 
quidem prophete missi sunt, nobis aulem Filius, sed etiam quod illorum nemo vidit Deum, 
Filium autem unigenitum vidisse constat esse manifestum. Et hoc quidem statim non ponil, 
sed in consequentibus adstruit, quando de humanitate Christi loquutus est. Cui enim ange- 
lorum dixit : Filius meus es tu : Sede a dextris meis? Contemplare prudentiam Pauli. Primo 
ex prophetis eminentiam nisus est approbare : deinde veluti hoc concesso adstruit , et pro- 
nuntiat, quoniam illis quidem per prophetas loquutus est, nobis autem per ipsum Unige- 
nitum loqui dignatus est : deinde quia illis per angelos : nam etiam hoc similiter adstruit. 
Et recte, siquidem et angeli loquuti sunt Judsis. Nos vero etiam ex hocsuperiores exsistimus, 
et multo amplius habemus ; quia nobis quidem Dominus est loquutus , illis autem servi et 
conservi , hoc est, vel prophels vel angeli. In novissimis autem, inquit, dicbus. Bene dixit : 
nam eos et amplius erigit et amplius consolatur quos desperatio deprimebat. Sicut enim in 
alio loco dicit, Quia Dominus prope est, nihil solliciti sitis; et iterum, Nunc enim prope [sic] 
est nostra salus, quam cum credidimus ; sic etiam hic tamquam si diceret : Qui fuerit in cer- 
tamine fatigatus, cum audierit terminum propinquare certaminis, respirat paululum videns, 
quia jam et laborum (inis est, el spirationis initium. In novissimis, inquit, diebus loquutus 
est nobis in Filio suo. Ecce iterum, In Filio: quod tantumdem valet ac si diceret, per Filium. 
Audiant qui dicunt sancto Spiritui convenire in. Intueris quia hec praepositio ἐπ etiam pro 
per accipitur. Deinde ait Olim , οἱ, Novissimis diebus : item aliud quiddam nobis insinuat : 
quoniam multo in medium tempore percurrente, quando jam proximi eramus ad penam, 
quando omnia charismata inquieverunt , quando spes salutis nulla jam fuerat, quando 2t 
omnibus minores nos esse putabamus : tunc ampliores exstitimus. ELanimadverte quam pru- 
denter hoc adstruit. Non enim dixit, Christus loquutüs est, quamvis ipsum loquutum con- 
stat esse manifestum ; sed quoniam adhuc anime eorum debiles erant, et SEMEN poterant 
aliquid de Christo percipere, dixit, quod Deus per Filium suum loquutus-est : unde ostendis 
nostri temporis eminentiam ? Hic quippe illud tantummodo demonstrari , quia et Novum οἱ 
Vetus Testamentum unius est et cjusdem, eminentiam vero Novi ad Vetus non satis vtdemus 
Ostensam : propterea crgo idipsum consequenter exsequitur inquiens: Loquutus est nobit 
in Filio suo, Vide quomodo communem facit hanc causam. et scipsum apostolis ordine pari 
conjungit, dicens, £oquutus est nobis : quamvis ipsi vel istis non fucrit loquutus, sed aposto- 
lis et per apostolos aliis. Elevat autem et semetipsum cum istis, dicens quia ipsi etiam sil 
loquutus : et necdum Judzos adhuc ullo sermone contingit. Nam ferme omnes quibus pro- 
phetze loquuti sunt, malignos esse nefariosque constabat. Et necdum de istis ratio move- 
tur ; sed interim de muneribus disputat, qui illis divina largitate donabantur. Quem consti- 
tuit, inquit, heredem omnium. Quid cst, Quem constituit heredem omnium ? Hic omnem carnem 
significat : sicut etiam in secundo dicit psalmo : Pete a me, inquit, et dabo tibi gentes hereli- 
tatem tuam. Non jam porlio Domini tantum Jacob et sors ejus solus Israel, sed omnes proli- 
nus nationes : hocest, Hunc Filium Dominum constituit universorum. Sed etiam in Actibus 
Apostolorum Petrus loquitur, dicens, Et Dominum eum et Christum Deus fecit. Heredis autem 
utitur nomine, ut duo quidam per hoc adstruat et ostendat : hoc est, quod proprius 51 l'i- 
lius ; et quod dominationis illi nulla contingat amissio. Heredem autem omnium dicil, nuni 
totíus. Deinde scrmonem suum ad priora convertit : Per quein et swcula fecit. 
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2. Ubi sunt qui dicunt : Erat quando non erat? Post hzc gradationibus quibusdam ele- 
ganter ulens, pervenit ad id quod omnibus istis multo majus est, et insonuit dicens : Qui 
est splendor glorie et character substantie ejus, ferens omnia verbo virtutis sum , per eum 
mundationem peccatorum nostrorum faciens : sedere fecit ad dexteram majestatis in excelsis : 
tanto melior angelis factus, quanto pre illis differentius nomen hereditavit. O apostolica sa- 
pientia ! magis autem non Pauli sapientia, sed Spiritus sancti miranda est gratia. Non enim 
ex intellectu hiec proprio loquebatur, nec humano hanc dispensationem reperiebat ingenio : 
unde enim illi hoc? num ex scalpellis, aut pellibus , aut in officina illa Les oterat edo— 
ceri? Nequaquam; sed de me fuit htec operatio majestatis. Non enim has intelligentias sua 
mente procreabat, qua tunc erat tam debilis et extrema, ita ut nihil amplius haberet a ple- 
beiis et deeds Quomodo enim aliquid divinum posset ille sentire, qui circa pretia 
vendendi, et circa confectionem pellium, totam suam vitam totumque studium conterebat ? 
Sed gratia Spiritus sancti per quos vult potentia suze virtutes ostendit. Sicut enim, si aliquis 
infantulum quempiam in excelsum quemdam locum et pertingentem ad ipsum verticem ceeli 
volens paulatim sensimque subrigere, gradatim hoc faciat, ab inferioribus ad superiora 
€onscendens ; deinde dum sursum Perreaedm. jubeat illum infantulum deorsum in inferiora 
despicere ; deinde despicientem videat heesitare, et obscuritatibus ac defectionibus fatigari, 
iterum eum ad humiliora deponat, quo respirare valeat atque animum recreare; deinde 
cum refectus fuerit, eum iterum ad superiora sustollat, et iterum ad inferiora revocet : ita- 
et circa Hebraeos beatus faciebat apostolus : et sic eum ubique reperies Magistri sui in do— 
cendo vestigia consequentem. Nam et ipse sic faciebat : aliquando quidem in altiora disci- 
pulos suos sublevabat; aliquando autem eos ad inferiora imbecillilatis eorum gratia revo- 
cabal, nequaquam eos prolixo tempore in altera permanere parte permiltens. Et contemplare 
iterum sapientiam Pauli, per quales eos eliam sublevat gradus , et qualiter eos ad ipsum 
apicem pietatis adducit : ubi item, antequam deficerent et eos obscuritas occuparet, vide 
quomodo eos ad inferiora revocavit, quo possent paululum recreari. Loquutus est , inquit, 
nobis in Filio suo : quem posuit heredem omnium. Filii quippe nomen commune est. Ubi 
enim proprius intelligitur Filius , superior est el excellentior universis ; sed interim, quo— 
modolibet se habeat, adstruit quoniam desursum est. Et vide quomoslo hoc dicat : Quem po- 
suit heredem omnium. Quod dixit, Heredem posvit, humilitatis demonstrat indicium. Deinde 
ad superiorem gradum allioremque transcendit : Per quem, inquit, et secula fecit. Deinde 
ad excelsiorem omnibus venit, post quem altiorem alterum gradum inire non possis : Qui est, 
in iu splendor glorie, et character substantie ejus. Verum in ipsum eos inaccessibile lumen 
induxit, οἱ in ipsum splendorem immense summeque claritatis : et antequam eos obscuri- 
tas ulla comprimeret, attende quomodo eos iterum pedetentim ad inferiora et consueta loca 
deponit, dicens : Ferens omnia cerbo virtutis suc. Per ipsum, inquit, mundationem faciens 
peccatorum nostrorum, sedere fecit in dertera majestatis. Non simpliciter dixit, Sedere fecit ; 
sed, Post mundationem , inquit, sedere fecit. Suscepit enim incarnationis officium. Deinde 
humilia loquitur : et post hzc interloquutus paululum , 7n dextera, inquiens, majestatis in 
excelsis, iterum ad humilia narranda revertitur : Tanto melior P ned angelis , quanto diffe - 
rentius pra eis nomen hereditavit. Hic jam de eo, qui est secundum carnem, disputat. In eo 
enim quod dixit. Melior factus est, non essentize paterne declaravit indicium : illa enim quam 
Patris essentize consubstantialis agnoscitur, non est facta, sed nata. Loquitur autem de car- 
sali substantia : ipsa enim facla est. Sed nunc non de exstantia ejus, hoc est qualiter exsti- 
terit. sermo peragitur; sed sicut Joannes dicit : Qui post me venit, ante me (actus est : hoc 
est, honorabilior atque probabilior : sic etiam hic Tantum melior, inquit, factus est angelis, 
hoc est probabilior atque przclarior, quanto melius hereditavit nomen. Vides quia de eo, qui 
est secundum carnem , sermo versatur? Hoc enim nomen, Deus Verbum, semper habuit, 
non postea herelilavit , neque postea eum ab angelis meliorem constat effectum , quando 
mundalione sua abstulit nostra peccata ; sed semper melior fuit, et non solum melior, sed 
eliam incomparabiliter melior universis. Verumtamen de eo, qui est secundum carnem, ista 
dicuntur. Sic enim et nobis usus est, cum de natura humana disserimus, et fastigium ha— 
bentia loquimur, et submissa. Quando enim dicimus, Nihil est homo, terra est homo, cinis 
est homo; totum a delerioribus appellamus : quando vero dicimus , Mortale animal homo 
et rationale et supernis cognatum, a melioribus vocamus universum. Sic et in Chrislo ali- 
quando quidem ab inferioribus , aliquando autem a melioribus loquitur Paulus : et dispen- 
sationem cupiens confirmare, et simplicem commendare naturam. 

3. Quoniam itaque mundationem peccatorum fecit , perseveremus mundi : nibil sordidum 
vel pollutum anima nostra suscipiat; sed pulchritudinem quam nobis indidit, decoremque 
servemus. Munda mens et inviolata permaneat, non habeat maculam, neque rugam, vel 
aliquid hujusmodi : macula quippe, vel ruga, minora peccata sunt : verbi gratia, detractio , 
injuria, mendacium : magis autem neque hiec minora sunt, sed valde majora, et a ceelesti- 
bus nos alienare valentia. Qualiter hoc et quo pacto? Qui enim appellat fratrem suum fa- 
luum, reus erit gehennz ignis. Si ergo sic punitur qui fatuum vocat, quod videtur levioris 
esse, vcl potius infantilis injuriz : qui malorum morum cuiquam crimen imponit, et ini- 
quum atque invidum dicit , el mille aliis non dubitat fratrem jaculare criminibus, qualiane 
putas patietur tormentorum supplicia? quid hoc terribilius? Sed rogout patienter scermonein 
meum paululum tolerelis. Si enim que facit uni ex minimis, ipsi faci : quomoo non ct 
in benedictionibus, οἱ in malcedictionibus similis sententia perseveret? Qui convicium τε 
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facit fratri, Deo convicium facit ; et qui honorat fratrem, Deum honorare declaratur. 

^. Assuescamus igitur linguam nostram ad bene dicendum esse proclivem : Abstine, in- 
quit, linguam tuam a malo. Non enim propter hoc illam Deus tribuit, ut maledicamus, vel 
convicia in invicem jactemus, vel accusandi mutuo geramus studium; sed ut per eam Deum 
laudemus, ut illa loquamur que gratiam audientibus conferant, que ad profectum et ad 
tedificationem proficiunt proximorum. Pone quia maledixisti hunc, aut illum; quid ex hoc, 
rogo, lucratus est? nonne tibi ipsi maxime nocuisti? siquidem opinionem maledicorum ho- 
minum incurristi pro nullo est. Nullum est enim protinus malum, quod usque ad eum con- 
sistat qui patitur. et non eliam illum qui facit una comprehendat : sicut, verbi causa, invidia. 
IJnvidus enim putatur quidem insidiari aliis, sed ipse primus illo malo consumitur, et tabido 
corde maceratur : ad hec etiam odio cunctis habebitur. Item cupidus vel avarus aufert qui- 
dem pecunias aliorum, sed etiam sibi aufert gratiam, aufert caritatem, facit ut ab hominibus 
accusetur. Multum quippe melior est opinio bona pecuniis : illa enim si mala fuerit, non facile 
abluitur ; pecunias autem non est laboris acquirere. Magis autem pecunie et cum adsunt, 
non satis adjuvant, et cum desunt, nihil protinus obsunt; opinio autem bona si adsit, prod 
est plurimum ; si vero absit, facit probrosum totum hominem, facit infamem, et ridiculum 
constituet omnibus el exosum. Similiter iracundus seipsum primum dilanians puniet, et 
tunc illum contra quem indignatione raptatur. Sic et maledicus primo seipsum confundit, 
et tunc illum cui videtur maledictionis importare convicium : quod fortasse quidem nec po- 
terit, hoc est, ut ille leedatur : si tolerans patienter, abscedat; ipse vero recedit cum stulti 
cujusdam nomine, et dispuendi penitus et horrendi, illum quidem e contra ambilem faciens. 
Quando enim audit maledicta, et minime se similibus cupit ulcisci conviciis , sed laudat po- 
tius et miratur, non illum quidem, sed seipsum laudat. Sicut enim jam dixi maledictiones 
qua diriguntur in proximos, maledicentes primitus vexant : sic et bona que circa proxi- 
mos geruntur, eis primum qui operantur jucunditalis uberes proferunt fructus. Enimvero 
qui alicujus , sive boni, sive mali, procreator exsistit, ipse primus aut illo bono fruitur, aut 
illo malo punitur : et merito. Sicut enim aqua, sive salsa sit, sive sit illa potabilis, et vasa 
replet haurientium, et suum fontem exquo manat nequaquam vacuum remanere permittit : 
sic el nequitia, sic et virtus, unde processerit illum procreatorem primitus illa leetificat, et 
illa consumit. Et hzc quidem in hac vita : ceterum in futuro seculo quis sermo valeat enar- 
rare quie bona, vel qua? mala reservantur? Non est sermo qui hoc explicet : siquidem bona 
illa non tantum sermonem, sed etiam omnem intuitum mentis excedunt : contraria vero, 
hocest mala, appellata quidem sunt nominibus usitatis ; verbi gratia : quia ignis, inquit, 
ibi est, et tenebrae, et vincula, et vermis sine fine consumens : sed non h&c sola istis nomi- 
nibus, nectalia demonstrantur, sed alia multo pejora et multo amplius severiora. Quod ut 
agnoscas, hoc primum considera. Si enim ignis, quomodo tenebre sunt? Vides quoniam ille 
ignis saevior isto est? non enim habet lumen, aut ullam luminis claritatem. Si ignis est, quo- 
modo semper urit, et corruptionis non operatur effectum? Vides quoniam et in hoc ssvior 
est? hon enim exstinguitur. Propter hoc etiam inexstinguibilis appellatur. Intellige igitur 
quantum est malum, per omnia secula uri, et in tenebris permanere perpetuis, et infinitos 
gemitus edere, el stridere dentibus, et nequaquam penitus exuri. Si enim in hac vita aliquis 
corum, qui nobili genere nati sunt, in custodiam retrudatur, putorem ipsum tantum et te- 
nebrarum caligines non valet sustinere, οἱ cum homicidis una ligari, morte pejus existi- 
mat : intellige quale sit, quando cum ormnibus totius seculi comburimur homicidis, neque 
ipsi alios videntes, neque aliorum visibus apparentes, sed in tanta multitudine solitarios 
mos esse putantes. Siquidem tenebre et absentia luminis non nos sinet proximos nostros 
agnoscere; sed veluti si solitarius unusquisque nostrum patiatur, sic afficitur oppressus ca- 
ligine tenebrosa. Si autem tenebre tantum affligunt nostras animas, tantumque perturbaw, 
quid erit jam quando et cum tenebris dolores et tormenta combustionis adfuerint ? Ideirco 
deprecor, ut hec semper apud vos versetis, et patienter tristitiam que ex verbis nascitur to- 
leretis, ne ipsis rebus supplicia sentiatis. Omnibus modis enim universa ista futura sunt ; el 
cos qui suppliciis digna gesserunt , nullus poterit liberare, non pater, non mater, non fra- 
ler : Frater enim non liberat, inquit, liberabit homo ? licet multam fiduciam quisque possi- 
deat, licet multum valeat apud Deum. Ipse enim reddet unicuique secundum opera ejus, et 
ex operibus tam salus, quam pena consequitur. Faciamus igitur nobis amicos ex mamona 
iniquitalis : hoc est, operemur eleemosynas , evacuemus in islos pecunias nostras, ut eva- 
cuemus etiam illic et exstinguamus ignis ardorem, ut fiduciam mentis habeamus. Illic et- 
cnim non vel ipsi sunt qui nos excipiunt; sed opus nostrum : quia non eo ipso, quod istos 
amicos habebimus, salvari merebimur. Denique attende quid addidit : non enim dixit , Fa- 
cite vobis amicos, ut suscipiant vos in habitacula sua eterna ; sed tantum in habitacula 
dixit eeterna, et modum ipsum exposuit. Dicendo enim, Ex mamona iniquitatis, ostendit 
quoniam de pecuniis oportet istos amicos preparare. Apparet igitur quoniam non ipsa no- 
bis amicitia eorum patrocinabitur, si bona opera non habeamus, si non cum justitia refun- 
damus divitias, quas inique eongessimus. Iste vobis sermo de eleemosynis non ad divites 
solum, sed etiam ad pauperes simul aptatur : scilicet ille qui ab aliis petens sustentatio- 
nem accipiat, et ad ipsum hiec oratio perlinebit. Non enim in tantum quisque pauper exsi- 
stil, utduo minuta non habeat. Potest ergo et de paucis pns tribuere, et plurima possi- 
dentes largientesque plurima superare, sicut illa vidua. Non enim quantitate datorum, sed 
viriute superavit, quia magnitudo misericordie voluntatis magnitudine judicatur. Ubique 
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voluntate opus est, ubique recto proposito, ubique carilate, qui circa Deum pura sincera- 
que consistat. Si ergo cum hac sancta caritate cuncta geramus, licet parva possidentes parva 
tribuamus, faciem suam Dominus non avertet, sed suscipiet sicut magna et admiranda do- 
naria. Enimvero voluntatem Deus semper, non ea que dantur AllcAlT et si illam videat 
magnam, el decretum suse dignitatis apponit, et propter hujusmodi voluntatem dignos facit 
futura bona percipere : quie nos universos contingat adipisci, gratia et clementia Domini 
nostri Jesu Christi, cum quo Patri una cum sancto Spiritu gloria, imperium, honor, nunc 
εἰ semper, et in ssecula saeculorum. Amen. 


————————————————————————————— 


HOMILIA 1]. 


1. Qui est splendor glorie et character substantie ejus, ferens omnia verbo virtutis sua ; pn 
rum mundationem faciens peccatorum nostrorum, Ubique quidem religioso nobis opus est 
intellectu, maxime autem ubi de Deo vel aliquid loquimur, vel audimus : quoniam neque ad 
loquendum digne de Deo lingua sufficit, neque ad percipiendum prasalt intellectus : et 
quid dico linguam vel intellectum, cum nec ipsa pars mentis eminentior, qui eis multo su-- 
perior est, aliquid integre valet comprehendere, quando aliquid de divinitate dixerimus ? Si 
enim pax Dei transcendit omnem mentem, et ea quz preparata sunt diligentibus eum, in cor 
hominis non ascendunt : multo amplius ipse qui pacis Deus est, qui omnium est opifex re— 
rum, inaestimabilitler nostras cogilaliones exsuperat. Oportet ergo cum fide et religiosa pie- 
late cuncta suscipere ; el quando forte sermo deficit, et non potest cum integritate quod 
molitur vxprimele: tunc magis glorificare nos convenit Deum, quod talem Deum habemus, 
jui et intellectum transcendit et cogitationis intuitum. Multa enimvero de Deo intelligimus, 
qus eloqui penitus non valemus : multa item loquimur, et ea intelligere non sumus idonei: 
verbi gratia, quoniam ubique Dcus est, scimus ; quomodo autem ubique sit, intellectu non 
capimus. Item quoniam esl incorporea quedam virtus, que omnibus est causa bonorum , 
sciunus ; quomodo autem vel qua ista sit, penitus ignoramus. Ecce dicimus, et ea intelligere 
non valemus. Dixi quippe quia ubique est , sed non intelligo : dico quia est sine principio, 
sed non intelligo : dico quoniam Filium genuit ex seipso, sed nescio qualiter intellectu hoc 
percipiam. Sunt ergo etiam quiedam, quie dici non possunt, quamvis mente capiantur. Exem- 

li gratia : intelligit mens, sed non valet dicere : ita ut etiam ipsum Paulum videas in qui- 
usdam infirmari, el non integra exempla proponentem. Quod ille sic laborat in talibus, 
contremisce , el ne pratendas altiora perquirere. Adverte ergo nunc : postquam appellavit 
Filium, et eum opificem nominavit, intulit : Qui est splendor glorie, et character virivasdts 
ejus. Hoc aulem cum religiositate debemus accipere, et si quid absurdum fortassis occurrerit, 
ab acie menlis abigere. Splendor, inquit, glorie. Sed vide secundum quid hoc accipit, ut 
etiam tu sic accipias. Hoc ergo dicit : quia ex ipso, quia est impassibiliter, quoniam neque 
diminutus, neque in aliquo minoratus est. Quidam enim absurda quizedam proferunt, exem- 

lorum consideratione decepti. Splendor enim , inquiunt, substantivum aliquid non est, scd 
aliunde habet ut sit. Noli, o homo, sic istud accipere, neque Marcelli aut Photini morbo defi- 
cias. Nam te de proximo curat , ne in sensum illius erroris incurras : non te sinit in ewgritu- 
dinem illam peremptoriam, neque permittit incidere. Et quid, inquit? num et character sub- 
stantiz ita, sicut ipse cujus character esl substantivus exsistit, et nullius indigens approbatur? 
num et Filius ita est? Noli errare. Hic enim nullam esse dissimilitudinem volens ostendere, et 
rimzae forme characterem proprium, tale proponit exemplum. Quomodo, inquit, in seip:o sub- 
sistit ? Respondeo : Postquam enim supra dictum est quia per ipsum fecit omnia, hic ei nunc 
summam auctoritatis allribuit. Nam vide quid subneclit: Ferens, inquit, omnia cerbo virtutis 
su δ: uL non solum ex hoc eum characterem esse accipiamus paterna substantiz, sed etiam ex 
το. quod cum auctoritate cuncla gubernat et continet. Attende igitur quoinodo, quod Patris est 
proprium, coaptat et Filio. Propter hoc non absolute dixit, Ferens omnia verbo virtutis suze, 
neque dixit, Virtute ipsius. Sicut enim in anterioribus paulatim et ascendebat el descendebat, 
sic et hic, veluti quibusdam gradibus, nunc ad alta fastigia sublevatur, nunc item declinatur 
ad infima. Per quem, inquit, et secula fecit. Attende quod etiam hic duas vias ingreditur : et 
una quidem revocans nos a nefando errore Sabellii ; alia vero ab ariancz impietatis errcre, 
ne putctur vel initium habere, vel extraneus a Deo Patre subsistere. Si enim etiam post tanta 
te: pora tantaque magnalia , sunt quidam qui eum extraneum esse delirant, et alterum ili 
patrem subpingere moliuntur, ceeterum huic eum rcbellare contendunt : si ergo heec nou 
diceret, quanto amplius insanirent ? Quando ergo duo pergit itinera ? Tunc videlicet quando 
talibus vulneribus remedia cogitur adhibers. Tunc enim compellitur etiam humilia praedi- 
care, sicut est illud quod dicit, Qui constituit cum heredem universorum, οἱ, Quia per ipsum 
szcula fecit. Deinde ne alii noceat parti, summam ei auctoritatis attribuit, et ostendil ejusdem 
honoris cum Patre constare, et in tantum eum ejusdem honoris esse declarat , ut plurimi 
suspicentur eumdem esse Patrem. Et contemplare plurimam sapientiam Pauli. Primo enim 
illud ponit οἱ integra commonetl ratione. Quod cuu certo constiterit , quia Dci Filius est, 
nec ab co alius existat, tunc jam securus atque munitus excelsa libere quecumque volet 
eloquitur, quibus ejus altitudo declaratur. Et quoniam magna , qua do co dixerat, in aliam 
intelligentiam plerosque deduxerant, proplerea primum ponens humilia cum summa cou- 
tela, tunc ad sublimia quantum volet ascendit. Postquam enim dixil, Quem posuit. lictecvs 
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universorum , et, Per quem secula fecit, tunc subinde subjungit : Ferens omnia cerbo virtutis 
suc. Qui enim solo verbo gubernat universa, nequaquam ad fabricam universitatis eguerat 
alicujus. 

9. Et quia ita est, intuere quomodo iterum auctoritatem ei contribuit universam, auferens 
etiam quod ide dixerat, Per quem : si quidem per eum que voluit operatus est. Sed deinde 
dimittens quod supra dixerat, Per quem, vide quid dicit : /n principto tu, Domine, terram 
fundasti, et opera manuum tuarum sunt celi. Hic nusquam sonat, per quem, vcl quia per 
eum fecerit szcula. Quid ergo? dicit aliquis: nonne ab ipso facta sunt? Sed non sicut tu 
dicis, vel iuaniter suspicaris, tamquam per aliquod instrumentum, neque tamquam facere 
non posset, si ei non porrexisset dexteram. Sicut enim neminem judicat, sed dicitur judicare 
per Filium » quem judicem genuit : sic etiam dicitur operari per Filium, quia eum constat 
opificem genuisse. Si enim causa ejus Pater est secundum quod Pater est, multo amjlius 
eorum causa est, qua per Filium facta declarantur. Quando ergo vult ostendere quia ex 
illo est, necessario quie sunt humilitatis eloquitur : quando vero altiora voluerit insonare, 
tam Marcellus, NOS Sabellius vulnerantur. Sed etiam immoderationem utrorumque refu- 

iens, medio calle perambulat. Sed neque semper in humilibus remanet : ne Paulus Samo- 

thraceus, alias Samosatenus, vel Samotanus, nanciscatur aditum subintrandi : neque iterum 
in excelsis perdurat : sed confestim indicia humilitatis ejus ostendit, ne Sabellius fraudu- 
lenter insiliat. Quippe cum dicitur Filius, confestim Paulus Samothraceus insurgit , dicens 
eum ita esse Filium, sicut et plurimos. Sed eum conto valido e regione prosternit, appellans 
heredem. Sed adhuc cum Ario impudenter obnititur : nam, Constituit eum heredem, ambo 
suscipiunt : ille quidem velut infirmitatis indicium; iste autem adhuc inconsequentibus in- 
sidiari desiderans. Sed cum diceret, Per quem et secula fecit, elisit quidem Samothraceum 
impudentissime renitentem ; sed Arius adliuc sibi fortior esse videtur. Proinde contemplare 
qualiter etiam istum perimit, dicens : Qui est splendor glorie ejus. Sed ecce iterum reclamat 
et insilit Sabellius et Marcellus atque Photinus. Sed etiam istos simul uno vulnere cunctos 
edomuit , dicens : Character substantie ejus, et. ferens omnia verbo virtutis sue. Hic iterum 
Marcionem percutit, non quidem valide, verumtamen percutit , ne illesus exsiliat. Et sic 
eum istis hostibus per totam epistolam videas repugnantem, el strenua bella peragentem : 
et sicut jam dixi, Magistrum suum in omnibus imitatur. Et merito splendorem eum dizit 
esse glorie, utpote qui ipsum audisset dicentem : Ego sum lux mundi. Propterea eum etiam 
iste splendorem gloris nominavit, ostendens quia sicut dictum est, sicut lumen de lumine. 
Kt non solum ostendit istud, sed quia etiam animas nostras illuminat, et Patrem nobis insi- 
nuat : per splendorem quippe propinquitatem declaravit essentia. Intellige ergo sublimita- 
tem dictorum : unam sumpsit essentiam unamque substantiam, ut duas subsistentias aperiret : 
quod etiam de scientia Dei et Spiritus operatus est. Sicut enim illic unam scientiam dixit, 
l'atris et Spiritus vere unam, et nihil ad seipsam habentem in diversum , nihilque penitus 
alteratum : sic etiam hic unam rem sumit ad demonstrationem duarum substantiarum. 
Unde etiam subjungit : Qui character est : character quippe alter est ab co cujus enuntiat 
formam ; aller autein non in omnibus, sed secundum substantiam. Nam et hic character 
similitudinis omnimode praebet indicium ad illud cujus character ostenditur, et suspicionem 
vel parve dissimilitudinis omnino non recipit. Quando ergo cum vel formam vocitat, vel 
characterem, quid dicunt, aut quid nituntur opponere? Sed etiam imaginis, inquiunt, imago 
appellatus est homo. Quid ergo? num eo modo sicut Filius? Non, inquiunt, sed quia imago 
non est similitudinis indicatrix. Cur, obsecro, non sit? Nam et homo secundum quod imago 
appellatus est, demonstrat similitudinem , sicut polest in homine demonstrari. Quod enim 
est Deus in celo, hoc homo videtur esse in terris, secundum principatum dico. Sicut enim 
omnibus que in terris sunt, iste dominatur: sic et Deus omnium celestium et terrestrium 
dominatur. Huc accedit, quia homo non est dictus character, non est appellatus forma, quod 
declarat essentiam, vel similitudinem qua? secundum proprietatem constat essentiss. Sicut 
enim forma servi nihil aliud significat, quam hominem proprie : sic et forma Dei nihil aliud 
manifestat, quam Deum. Qui est, inquit, splendor glorie. Attende quid ait Paulus : Qui est, 
inquit, splendor glorie; et subjungit deinde : Sedere fecit in dextera majestatis sua. Vide 
qualibus utitur nominibus, quia non potuit rerum nomina propria reperire. Neque enim 
majestatis nomine, iri glorie quod desiderabat expressit : hoc est enim quod supra jam 
dixi : quia sepius quadam nobis occurrunt, qua intelligimus quidem, sed indicari oratioae 
non queunt. Nam nec Dei vocabulum index proprie conslat essentie ; neque omnino illius 
essentiss proprium potest ullum vocabulum reperiri. Et quid nirum si in Deo sic est, cum 
neque in angelo proprium nomen invenias, quod ejus declares essentiam? Arbitror autem 
quia neque animo reperta est apta denominatio. Non videtur mihi hoc nomen, quod integre 
substantiam ejus ostendat'** nam eamdem rem et animam et cor οἱ mentem invenies nomi- 
nari : Cor, inquit, mundum crea in me Deus. Sed etiam spiritum dictam frequenter invenies. 
Ferens, inquit, omnia verbo virtutis sua. 

3. Solent Ariani proponere : quia, cum dixisset Deus, Fíat lur, Pater preceperit, Fi- 
lius obedicrit : sed ecce ostendimus quia suo verbo cuncta perfecit. Ferens, inquit, omnia; 
hoc est gubernans : si quidem cadentia et ad nihilum tendentia continet. Non enim minus 
est continere mundum, quam fecisse ; sed si oportet aliquid audacius dicere, adhuc amplius 
est. Nam in faciendo quidem, ex nullis exstantibus rerum essentize productee sunt ; in con- 
tinendo vero ea qua facta suut, ne ad nihilum redeant, continentur. Hic ergo dum regun- 
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tur, εἰ ad invicem sibi repugnantia coaptantur, magnum et valde mirabile, plurimeque 
virtutis indicium declaratur. Dicendo autem, Ferens, facilitatem continendi voluit desi- 
gnare. Non enim dixit, Gubernans, sed ex metaphora eorum qui sine ullo labore digito 
vel movent aliquid vel efficiunt. Hic etiam molem creaturz? magnitudinemque significat , et 
quamvis magna sit, illi tamen veluti nihil est. Sed etiam dicendo, Verbo virtutis suc , si- 
gnificavit iterum, quod sine labore cuncta contineat. Et bene dixit, Verbo virtutis sue : 
apud nos quippe verbum nudum ac volatile est : ostendit autem quia in Deo non ita est. 
Qualiter autem verbo virtutis su cuncta contineat, non addidit, quia possibile non est 
istud agnoscere. Deinde intulit quod ad ejus majestatem pertinet. Sic etiam Joannes fecit : 
cum enim dixisset, quia Deus est, intulit quod etiam creaturz opifex ipse sit. Quod enim 
ille significavit dicendo : In pnr erat Verbum, et, Omnia per ipsum facta sunt : hoc 
iste significavit dicendo : Verbo virtutis sue , et dicendo : Per quem etiam secula fecit. Unde 
etiam isle, et ante omnia ss&cula, et opificem eum declarat. Quid ergo, quando de Patre 
dicit propheta , A seculo, et usque in seculum tu es? Item de Filio, quia antcomnia stecuia , 
el omnium fabricator exsistit quid respondebunt? Magis autem, cum dicitur de Patre, quia 
ante omnia ssecula consistit, et hoc idem etiam de Filio dici similiter invenimus? Et quod 
ille dicit, quia Vita erat, a creaturis distinguitur universis, quia cunctorum vitam ipsum 
*sse constat : sic etiam iste dicit : Ferens omnia verbo virtutis suc ; non sicut pagani qui 
eum et conditione rerum et providentia dicunt esse privatum, usque ad lunam ejus pote 
liam limitantes. Per ipsum enim, inquit, mundationem faciens peccatorum nostrorum. Posi 
quam enm dixit superius illa magna valdeque miranda, dicit nunc et de cura ejus ac soll: - 
citudine, quam de omnibus gerit. Et quamvis illud universale sit, quod omnia continet ; 
verumtamen hoc multo amplius est universale, quantum in ipso est, quod omnes credide— 
runt. Nam etiam Joannes dicit, Vita erat; sed et providentiam ejus manifestans, iterum 
dicit : iam lumen est. Per ipsum, inquit, mundationem faciens peccatorum nostrorum , 
sedere fecit iw. dextera majestatis in excelsis. Duo quidam hoc in loco significat majora ,. 
quod de nobis curam gerat, vel quod peccata nostra mundaverit; et quoniam per seipsum 
hoc opus impleverit. Et in multis locis invenies eum in hoc maxime gloriari, non solum 
uoniam conversi sumus ad Deum, sed etiam in eo quod per Filium fuerit effectum istud. 
ἐϊ vere magnum hoc munus est, majus effectum, dum nobis per Filium est contributum. 
Cum ergo dixisset: Et sedere fecit in dextera majestatis, purgationem per eum faciens peccato- 
rum nostrorum ; el cum nos commonuisset crucis ejus, deinde confestim de resurrectione atque 
assumptione ipsius instituit disputare. Et intuere inenarrabilem cjus prudentiam : non dixit 
quia jussus est sedere; sed , Sedere fecit eum. Deinde ne putares eum stare, subjungit : Cui 
enim angelorum aliquando dizit : Sede a dextris meis? Sedere, inquit, eum fecit in dextera 
majesiatís in excelsis. Quid est, Jn excelsis? num in loco concludit Deum? Absit hoc; sed , 
sicut jam dixi, per dexteram non Deum deformavit, sed similitudinem demonstravit hono- 
ris. In excelsis ergo dicens, non eum in loco concludit, sed ostendit omnibus altiorem, et 
omnibus eminentem : hoc est, quoniam usque ad ipsum pervenit solium paterne claritatis. 
Sicut ergo Pater in excelsis est, sic et Filius : consessus enim nihil demonstrat aliud, nisi 
hoagoris eequalitatem. Si autem dicunt quoniam ille jussit ut sederet , interrogamus et nos : 
Quid ergo? num stanti dixit : Huc accede? Quia non dictum est vel, Jussit, vel precepit ; 
sed quia tantum dixit : ad nihil aliud, nisi ut eum sine initio putares, vel non babere causim 
dequa substiterit. Quia vero propterea dictum est, manifestum fit ex ipsa conditione consessus. 
Si enim minorationem velit ostendere, numquam diceret, A dextris , sed polius, A sinistris. 
Tanto, inquit , melior factus angelis , quanto differentius pre illis nomen hereditavit. In hoc 
qnod dixit, Factus, pro susceptus intellige , tamquam si diceret : Melius est susceptus ab 
angelis. Et unde hoc asseverat, ex ipso nomine animadvertis, quia solet Filii nomen pro- 
tem itionis ostendere. Et sane, nisi esset proprius Filius; proprius autem Filius, 
fiihil est aliud quam de ipso genitus : quomodo posset ex hoc amplitudinem honoris ass:- 
rere? Si enim gratia esset Filius, non solum differret a Patre, sed etiam minor esset ab an- 
gelis. Quomodo hoc inquis? Quia et homines justi appellati sunt filii. Proinde nomen filii, 
nisi proprietatem ostendat , non valet ostendere, quia differentia est inter creaturas et con- 
ditorem. Adrerte itaque quid dixit : Cui enim aliquando angelorum dizit : Filius meus »« 
fu. ego hodie g*nui te? ct iterum, Ego ero ei in Patrem, et ipse erit mihi in Filium. Hwc 
quidem dicta sunt εἰ de carne : hoc est, Ero ei in Patrem, et ipse erit mihi in Fihum. Qued 
vero dixit : Filius meus es tu , ego hodie genui te : nihil aliud manifestat, nisi quia ex ipsa 
essentia Patris est genitus. Sicut enim esse dicitur ex prtesenti tempore; sic quippe magis 
4e Deo dici convenit : itaque quod dictum est, Hodie, presentis est temporis. Potest tameu 
et secundum carnem hoc accipi dictum. Cum enim nominaverit carnem, jam sine ullo ti- 
more prave suspicionis eloquitur. Etenim caro communicat altioribus , sicut et divinitas 
Memilibus communicare bue est. Qui enim non est homo fieri dedignatus, ct qui rem 
ipsam non abnuit : quomodo ipsa repudiaturus est verba? 

, 5. Hasc itaque cognoscentes, nihil impudenter Lind. neque in superbiam sublevemur. 
Si enim ipse cum Deus esset et Dominus Deique Filius, non respuit formam servi suscinere * 
malto amplius nos oportet cuncta perficere , et humilia cuucta tolerare. Dic enim mihi , o 
homo, ex qua re, vel cur sapies altiora? num de prosperitate szculi? sed hiec antequam pa- 
reat, sicut fumus evanescit. Num ex spiritualibus in sublime sustolleris? sed etiam hoc unuin 
ext spiritualium reruia, ut altuzmn non sapias. Cur ezgo altutn sapis? an te 3sse qux vw - 
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clas virtutes existimas? Adverte Christum dicentem, quia Cum feceritis hec omnia , dicite 
guoniam inutiles servi sumus : nam que facere debebamus , omnia perfecimus. An deo divitiis 
in superbiam sublevaris? Nonne vides omnes qui ante te fuerunt, nudos hinc ac desertos re- 
bus omnibus discessisse? nonne nudi ingressi sumus in hanc vitam, nudi quoque sumus 
exituri? numquid debet quisquam qui possidet aliena , superbus exsistere ? Qui enim vo- 
luerint istis secularibus ad solam uli propriam voluntatem , ainitiunt ea eliam nolentes , el 
quidem sepius ante mortem; in ipsa vero morte inevitabiliter. Sed nos eis , inquis, viventes 
sicut volumus, utimur. Ego autem e contra dico quia magis nullum facile poteris invenire , 
qui sicut vult rebus exstantibus abutatur : quod si etiam quis utalur ut velit, nihil hoc ma- 
gnum putare debemus. Brevis est namque vita praesentis temporis , in comparatione seculi 
sempiterni. Altum sapis, o homo, quia dives es ? cur, obsecro, vel pro qua causa? hoc enim 
potest etiam latronibus pervenire, vel furibus, vel homicidis , vel mollibus, vel fornicariis, 
vel etiam pessimis universis. Cur ergo altum sapis? Si enim ad quod opus est facultatibus 
tuis abuteris, noli altum sapere, noli, quod misericozdias tuas superbie morbus interimat : 
si autem non ad quod opus est uteris , multo minus altum sapere debes , quoniam pecunia- 
rum tuarum servus effectus es, et sub earum dominatu detineris. Nam dic mihi, si quispiam 
febrium calore peruratur , et aquam frigidam intemperanter accen dd paululum tempus 
sitim videatur exstinguere, num propterea debet altum sapere? nonne postmodum in eo 
major febrium flamma succenditur? Quid item, si quis per plurima quidem , sed superflua 
curas suas exerceat , num propterea debet altum sapere? Nam cur altum sapias , dic obse- 
cro? num quia plurimos habes dominos? quoniam plurimis sollicitudinibus angeris, quia 
plurimi homines adulantur? Enimvero servus illis es , et dura fungeris servitute. Quod ut 
agnoscas, parumper ausculta. Aliarum perso oeorra cd interdum demonstratur utilitas : 
verbi gratia, iracundia plerumque utilis est : /ndignatio, inquit, in injustitia non erit inno- 
cens : proinde potest quis etiam rationabiliter indiguari. Et iterum, Qui. irascitur , inquit, 
fratri suo : et non dicit simpliciter, sed addidit, Sine causa : teus erit gehenne. Qui ergo juste 
irascuntur, nullo reatu tenentur obnoxii. Iterum emulatio, vel capiditas non sunt omnifa- 
riam noxis$, hec quidem cum ad opus procreandorum assumitur filiorum, illa vero cum 
studio imitandi bona suscipitur : sicut dixit et Paulus : Bonum est , inquit, emulari semper 
in bonum ; et iterum , ZEmulamini charismata meliora. Utraque ergo habet utilitatem suam. 
Kt sic etiam in cieteris passionibus invenitur, si per eas considerantis pervigil currat inten- 
lio. Arrogantia vero nusquam bona potest exsistere , sed ubique inutilis et noxia reperitur. 
Sane vero, si oportet altum sapere , in pauperie hoc oportet , non in divitiis facere. Quare? 
Quia si potes in paucis vitam tuam bene disponere, eo qui hoc non polest, multo major mul- 
toque melior haberis. 

Y. Dic enim mihi, si acceptis quibusdam ad regiam civitatem , aliqui eorum nec jumentis 
indigeant, neque pedissequis, neque tentoriis , neque diversoriis, neque calceamentis , vel 
vasis aliis ceteris; sed eis sufficiat panis tantum et aqua sumpta de fontibus : quidam vero 
dicant quia nisi curriculis vel plaustris abundaverint, nisi stramina mollia deportentur, nisi 
eliam plurimos pedissequos habeant, nisi sepius licuerit requiescere, nisi fuerint et jumenta 
complura, nisi etiam et parum itineris peragere per dies singulos et deliciose licuerit, mi- 
nime se suscepturos iler imposita : quos, rogo, amplius admiremur , utrumne illos an 
istos ? Nimirum illos qui nullius indigent. Sic etiam in hac causa, quam habemus in mani- 
bus. Plurimi quippe ad peragendam hujus vitz viam pluribus indigent , alii vero, ut ita di- 
cam, nullius. Proinde, si oportet altum sapere, de pauperie hoc oportet , si tamen Oportet : 
n'm qui bene sipit, allum sapere numquam debet. Sed contemnitur , inquis, pauper. Non 
ille cont^maitur, sed qui Ρδροέθαι contemnunt, illi magis merito contemnuntur. Nam cur 
non magis ego contemnam illos, qui nesciunt admirari quz digna sunt admiratione ? Nam 
et pictor, si ab omnibus irrideatur atque reprehendatur, donec eos indoctos perspicit et sum 
&rüs expertes, illorum verba penitus non attendit, sed solo testimonio suo contentus est : 
nos autem stu-jia nostra pensaturi sumus ex opinione multorum. Propterea etiam contemni 
digne meremur, quoniam contemnentes nos ob pauperiem, non magis ipsi contemnimus, 
Non itaque nos miseros nosmelipsi faciamus. Pertranseo quanta peccata ex divitiis gene- 
rantur , quantorum bonorum sil causa pauperies : magis autem neque divitiz& neque pau- 
pertas secundum seipsa bona sunt, sed ex utentibus qualitatem accipiunt. Christianus ergo 
in pauperie constitutus quam in divitiis magis irradiat. Quomodo hoc? Quia excludit a se 
peccatum, non erit arrogans, sed pou temperans et pudicus et mitis οἱ sapiens : qui vero 
in divitiis constitutus est, multa illum ad hec bona prepediunt. Inspiciamus ergo qua sunt 
quie dives operatur, magis autem 2e agit , quomodo utitur male divitiis. Quid ergo agit? 
Wtapit aliena, estuat cupiditate, sordidis amoribus agitatur, nefandos non desinit perpetrare 
concubitus, nefas omne aggreditur, maleficia cuncta committit, et caetera nequiora, nonne 
universa hac ex diviliis conspicias generari? Intueris quoniam in pauperie magis, quam 
in divitis virtutes facilius possideamus? Nec mihi dicas, quia hac in vita divites nullam vin- 
dictam suscipiunt, ideo etiam eos peccare non judices. Quod si possibile esset in divites 
vindictam procedere, videres ex eis repleri carceres universos. Sed cum omnibus malis suis 
etiam hoc malum habent diviti: , quia in malignitate peccantes , ab ultionibus contuentur ; 
et qui divitias possidet semper peccans, nulla pena revocatur, sed semper sine ullis reme- 
diis vulnera suscipit peccatorum, et frenum illi nullus imponit. Si autem quis voluerit , 
etiam ad jucunditates plus inveniet accommoda paupertatis officia. Quomodo hoc? Qui curis 
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et sollicitudinibus est liber, vacat ab odio, litibus. contentione , jurgiis, ct cteteris pessimis 
Proinde ne ditescere queramus nec divites iemulemur, sed habentes, ad quod opus est di- 
vitiis utamur; non habentes autem, non propterca doleamus, sed gratias magis universo- 
rum Deo ac Domino referamus : quia nos parvo labore camdem mercedem poterimus, quam 
divites promereri; si autem volumus, etiam amp:iorem dignos facit accipere , et ex parvis 
magna lucramur. Nam et qui duo talenta protulit, approbatus est, et similiter honoratus 
sicut qni quinque protulerat. Quare hoc? Duo namque illi erant talenta commissa, sed ipse 
lotum quod ex se debebat , implevit : et quie ei commissa fuerunt , duplicavit. Quid ergo 
festinamus, ut nobis plurima committantur, cum possimus οἱ in parvis eosdem fructus adi 
pisci ? Quin fortassis adhuc quoque et majores. Nam quam gratum est, ut labor quidem sit 
minor, merces autem multo major exsistat. Facilius ergo, si voluerit, pauper plura et ma- 
jora divite possidebit. An ignoratis quoniam quanto quis plura congesserit, tanto magis 
ampliora desiderat? Ne igitur etiam nos hoc idem patiamur, non quiramus divitias 
ncque importabiliter afficiamur pauperic, neque ditescere festinemus : et qui divitias pos- 
sidemus, ita eis utamur, sicut praecepit Apostolus : Qui habent, inquit, tamquam non haben— 
tes; et qui utuntur hoc mundo , tamquam non utentes : αἱ adipiscamur bona qua promissa 
sunt : quee nos omnes percipere contingat universa, gratia Domini nostri Jesu Christi, cum 
quo Patri un3 cum sancto Spiritu gloria, imperium , honor , nunc et semper, et in siecula 
sieculorum. Amen. 





HOMILIA 111. 


1. EI cum iterum introducit Primogenitum in orbem terre, dicit : Et adorent eum omnes 
angeli Dei. Et ad angclos quidem dicit : Qui facit angelos suos spiritus , et ministros suos 
flammam ignis : ad Filium autem : Thronus tuus. Deus in. seculum seculi, virga equitatis , 
virga regni tui. Dominus quam noster Jesus Christus adventum suum carnalem exitum 
vocat, sicut babes cum dixit: Exiit qui seminat ad seminandum; et iterum, Ego a Patre 
ezici εἰ ceni, elc. : et hoc in plurimis Scripturarum locis poterit inveniri. Paulus autem in- 
troitum Christi vocat adventum, dicens : Cum introduxit Primogenitum in orbem terre. 1n— 
troitumn ergo assumptionem carnis appellat. Sed queris fortasse , cur talibus, vel diversis 
utatur nominibus. Significationes quidem dictorum manifesti sunt, et secundum quid alter- 
utrun dicatur apparet. Christus quidem merito exitum vocat : foris enim eramus ἃ Deo , 
sicuti qui sunt extra regales aulas in vinculis colligati, et qui habent apud regem pro culpis 
aliquibus offensam ; hujusmodi quippe a regali aula foris exclusi sunt : qui vero voluerit 
istis veniam impetrare, non primum ipsos in aulam regis introducit, sed ipse foras egredi- 
tur, ibique cum eis commiscet sermocinandi negotium, usque dum eos correctos reddat, et 
dignos efliciat quo regis vullui reprzsentari mereantur. Sic etiam Christus effecit : egressus 
quippe ad nos, hoc est, carnem sumens, et colloquutus nobiscum , precepta nobis Regis 
innotuit, et sic nos eru emundans, et ad Deum convertens, in aulam regalem vclut me- 
diator optimus introduxit. Propterea enc exitum vocat sue incarnationis adventum. Paulus 
autem introitum nominat ex metaphora hereditantium, et jus dominandi in aliqua possessione 
samentium. Dicendo enim, Iterum introducit Primogenitum in orbem terrarum, hoc signi- 
ficat, Cum ei committit orbem terrarum. Tunc enim totum orbem terre possidebit, cum ab 
universis est agnitus. Non de Deo vero ista dicuntur, sed de carne. Si enim in mundo erat , 
juxta Joannem, ct mundus per ipsum factus est : quomodo alio modo introducitur, nisi se- 
cundum carnem? Et adorent eum, inquit, omnes angeli. Quoties enim magna quedam et 
altiora dicturus est, prestruit illa primum, et facit illa susceptibilia, dum dixit Patrem in— 
troduxisse Filium. Superius enim dixerat, ina non per prophetas nobis loquutus est, sed 
per Filium , et quia Filius melior est angelis, quod ex ipso argumentatus est nomine : hic 
autem jam ex alia re vult argumenta deducere. Ex qua ista? Ex adoralione videlicet. Nam 
tanto eum meliorem csse demonstrat, quanto Dominum servis constat esse meliorem : quo- 
modo si quis in quamdam domum introducat aliquem, ct confestim omnes illius domus prin- 
ceps jubeat, ut illam proni simul omnes adorent : ita et Christum secundum carnem jussit 
ἃ cunctis angelis adorari, dicens : Et adorent eum omnes angeli Dei, sed ipse etiam Gabriel. 
Sed quzret aliquis , Num angeli tantum adorare pricepti sunt ? Non. Adverte itaque quae 
sequuntur : Et ad angelos quidem dicit, Qui facit angelos suos spiritus , et ministros suos 
mam ignis : ad Filium autem, Sedes tua Deus in seculum seculi. Ecce maxima differen- 
(δ : quia illi quidem creati sunt, hic autem increatus. Ad angelos autem inquit, Qui facit 
emgelos suos spiritus, ad Filium autem non dixit, Qui facit. Et sane posset , si velit, istam 
sic exprimere differentiam, dicendo : Et ad angelos quidem dicit, Qui facit angelos suos spi 
ritus : ad. Filium autem, Dominus creavit me : siquidem Eum Dominum et Christum Deus 
fccit. Sed neque illud de Filio dictum est, Neque hoc de Deo vero, sed de eo qui est secundum 
carnem. Ubi enim veram differentiam significare desiderat, non jam solos angelos com- 
prehendit, sed omnes virtutes ministeria superna fungentes. Intueris quomodo dividit, et cum 
quanta claritate creaturas a Creatore discernit, ministros vocans et Dominum, servos et he- 
redem ac proprium Filium? Ad Filium autem dicit, Sedes tua Deus in smculum seculi. Ecce 
habes regni signaculum. £t virga equitatis, inquit, virga regni tui. Ecce habes et aliud si- 
naculum. Deinde ad eum qui est secundum carnem revertitur : Dilexisti justitiam, et odisti 
fniquitatem : propterea unzit te Deus, Deus tuus. Quoniam enim magnum quiddam loquatus 
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est, iterum illud se curare festinat. Sed et hic Judzos οἱ Paulum Samosatenum et Arianos 

ct Marcellum et Sabellium et Marcionem simul Photinumque percussit. Quomodo hoc ? Ju- 

diPos quidem, ostendens eis esse duas personas, οἱ unum Deum ; alios vero Judieos , Pauli 

dico Samosateni discipulos, dum ostendit eis hic testimonia de eterna loqui et increata sub- 

stantia : ut ostenderet namque distare facturam ab eternitate Creatoris, posuit, Sedes tua 

Deus in seculum seculi. Arianos autem percutit, ostendens quoniam neque servus est,, 
neque creatura : Marcellum vero vcl cieteros, quoniam due sunt istte personm, secundum, 
subsistentias ab invicem separate. Marcionistas autem percussit, dum ostendit quia noni 
Deus, sed humanitas ungitur. Post hec subjungit, inquiens : Pre participibus tuis. Qui sunt 

isti participes alii preter homines? Hoc est, quod alibi dicitur, Quia non ad mensuram 

Christus suscepit Spiritum. 

9. Contemplaris quomodo semper coaptat sermonem dispensationi carnis , sermoni qui- 
dem, dum de natura divinitatis eloquitur. Quid hoc clarius dici potest? Animadvertis quo- 
modo non est id ipsum creatura et proles? Non enim ita divideret, si idem esset utrumque; 
nec ad differentiam ejus verbi quod dixerat, Fecit, inferret : Ad Filium autem dizit, Sedes 
tua Deus in seculum seculi; neque differentius appellaret Filii nomen, si ejusdem esset signifi- 
cationis cum nominecreature. Nam que, rogo, differentia remanebit, si idem est proles e 
creatura? nam illi facti sunt, ille vero genitus est. Et quid huic rei differentius est? Ecce 
iterum quod dixit , Deus, cum articulo posuit : deinde subjungit, Et tu in principio, Do- 
mine, terram fundasti, et opera manuum tuarum sunt celi. Ne forte enim audiens , Cum in- 
troducit Primogenitum in orbem terre , sicut postea illi donatum munus existimes, ista sub- 
junxit. Nam et in superioribus hoc annotavit, et iterum ad ipsum recurrit, dicens : fn prin- 
cipio, non nunc, sed ab initio. Ecce iterum Paulum Samosatenum simul et Arium inter- 
emptorio percutit vulnere : nam qua sunt Patri propria, hec etiam Filio coaptat. Et post 
haec etiam. quiddam aliud tetigit, quod isto majus est. Ecce enim transformationem mundi 
subsignificavit dicens : Ipsi peribunt, tu autem permanebis , et omnes ut vestimentum. tele- 
rascent , et velut amictum mutabis eos, et mutabuntur. Quod eliam in Epistola ad Romanos 
dixit, quia transformaturus est mundum : et facilitatem significans, intulit : Sicut quilibet 
amictum involvit atque permutat, sic et ipse mundum et complicaturus et mutaturus est. 
Ergo cum transformationem et conditionem , que fit in melius, tam facile poterit operari: 
quis dicat quod in inferiori opere alterius eguerit adjutorio? Usquequo non erubescunt ta- 
liter insanire ? Simul ctiam consolatio major est , cognoscere quod non in eodem statu cun- 
cta permaneant, sed illa quidem mutabuntur, ipse autem idem ipse permanet in seternum. 
Et anni tui , inquit, non deficient. Ad quem autem angelorum dizit aliquando : Sede a deztris 
meis, pini ped ponam inimicos tuos scabellum pedum tuorum? Ecce iterum eos confidentes 
facit, siquidem futurum ostendit, ut eorum süperentur inimici : et quia inimici eorum ipsi 
erunt etiam Christi, in hoc iterum et regni declaratur indicium et honoris equalitas. Nul- 
lam autem imbecillitatem aliquatenus arbitreris, eo quod dicit Patrem indignatum iri , 
iis que fuit Filius indigne perpessus : hoc magis multee Patriscirca Filium dilectionis et ho- 
noris ostendit. Qui enim indignatur pro eo, quomodo extraneus ab illo esse contenditur? 
Quod etiam in alio dicitur psalmo: Qui habitat tn celis irridebit eos, et Dominus subsannabit 
eos : Tunc loquetur ad eos in ira sua, et in furore suo conturbabit eos. Et iterum ipse dixit : 
Eos autem qui me sibi regnare noluerunt, ucite in conspectu meo , et interimite. Quia vero 
ejus sunt heec verba , audi quid dicat et alio in loco : Quoties volui congregare filios tuos, et 
noluisti ? Ecce relinquetur vobis domus vestra deserta. Et iterum, Auferetur a vobis regnum, 
et dabitur genti facienti fructus ; et iterum, Qui ceciderit super lapidem, confringetur : super 
quem vero ceciderit, conteret eum. Huc accedit, quia si ipse judicaturus est cos, multoam- 
plius et in hac vita ipse illis digna retribuet. Proinde honoris magis est quod dicitur : Dow 
ponam inimicos tuos scabellum pedum tuorum. Nonne omnes sunt administratorii spiritus, 
in ministetíum missi propter eos qui hereditatem percepturi sunt salutis? Quid miraris, in- 
quit, si Filio suum ministerium exhibent, cum eliam pro nostra salute ministros eos constat 
effectos? Intuere nunc quomodo eorum sublevat mentes, ostendens nobis honorem a Deo 
purum condonatum : siquidem etiam angelos qui nobis superiores sunt, ad nostram sa- 

utem ministerium suum exhibere pricepit : tamquam si diceret, Ad hoc eis utitur : hoc est 
angelica functionis officium, ad salutem nostram ministerium Deo persolvere. Proinde hoc 
vst opus angelicum, ut omnia fiant pro salute proximorum ; magis autem hoc est opus Chri- 
sti. Ipse enim sicut Dominus salvat, isti vero sicut servi. Et nos itaque Domini, ac si seni 
sumus, sed tamen angelorum conservi. Quid igitur suspicitis, inquit, ad angelos ? Servi sunt 
Filii Dei, et propter nos sepius diriguntur, et pro salute nostra ministeria sua persolvunt. 
Que cum ita sint, constat angelos nostros esse conservos. Considerate tamen , quomodo 
non multam differentiam creaturis attribuit, quamvis multum intersit inter angelos et ho- 
mines. Verumtamen propinquos eos nobis facit : ut pene dicere videatur, quia nohis labo- 
rant, propter nos discurrunt , nobis suo funguntur officio : hoc est eorum ministerium, ul 
propter nos ubique mittantur. 

3. Et harum rerum exemplis pleni sunt libri Veteris Testamenti, pleni etiam Novi. Nam 
δι pastoribus angeli evangelizaverunt, et ad Mariam angelus venit, et Joscph sepius ab 
angelo visilatus est, et in monumento sedentes angeli apparuerunt, οἱ ad discipulos angeli 
vissi sunt, dicentes : Viri Galilei, quid statis intendentes in celum, etc.? et Petrum angelus 
absolviL ex carcere, et Philippo angeli eolloquuti sunt. Intellige igitur nunc quantus nobis 
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r exsistit, ut sicut ad amicos, ita ministros angelos suos deslinet Deus. Nam ct Corne- 
sgelus adstitit, et omnes apostolos angelus de custodia eduxit, dicens : Euntes state, et 
mini in templo populo omnia rerba vite hujus. Paulo vero ipse Dominus, non angelus 
ruit. Intueris ergo eos ministerium nobis propter Deum reddentes , et magna nobis of-' 
persolventes. Idcirco dicit Paulus : Qwnia cestra sunt , sive cita, sice mors, sice mun- 
sive presentia , sive futura. Missus est quidem et Filius , sed non sicut minister, neque 
rfanctus quibuslibet officiis , sed sicut Filius unigenitus , cadem Patri suo volens atque 
erans : magis autem neque missus est ; neque enim de loco ad locum pertransiit , sed 
m sumpsit: isti autem per loca mutantur, οἱ prima loca in quibus fuerant deserentes, 
ia veniunt transeundo, in quibus non erant antea. Sed et hoc etiam confidentiam eis 
at, dicens : Quid veremini? Nam nobis etiam angelicum ministrat officium. Postquam 
loquutus est de Filio Dei tam secundum dispensationem carnis , quam secundum quod 
msitatis est opifex ; loquutus etiam de regno cjus, et wequalitatem honoris ejus osten- 
, et quia dominatur non solum hominibus, sed etiam supernis virtutibus : nunc jam 
juam quz desideravit adstruxit, horlatur eos, ut animadverlant ea que illis annun- 
sunt, dicens : Propterea abundantius oportet observare nos ea, que audivimus , ne forte 
mus. Quare bowl stias dixit? Hoc est, quam in lege solebamus : sed nomen legis ob- 
ἐς nam εἴ in adstructione sua manifestum hoc facit. Noluit ergo hoc nunc ponere, cum 
dmonet et hortatur : sic enim conducibilius arbitratus est. Si enim, inquit, qui per an- 
dictus est sermo, factus est firmus, et omnis pravaricatio , et inobedientia justam accepit 
idis retributionem : quomodo nos effugiemus si tantam neglexerimus salutem? que cum 
wm accepisset. enarrari per Dominum ab eis qui audierunt, in, nos confirmata est. Quare 
dantius nos oportet observare ea qua» audivimus? nonne et illa Dei sunt et ista? Abun- 
us ergo dixit, aut quam solebant in lege, aut certe amplius non comparans , absit ; 
uia per multa tempora magnum apud eos auctoritatis pondus Vetus habebat Testa- 
um, hec autem quia velut noviter illis dicebantur : ne contemptibilia judicarent, os- 
Lex abundantia, quoniam hec amplius observare debemus , et quomodo hoc bene, 
5: Dei quidem sunt et illa praepta et ista, sed non similiter. Et hoc quidem postea 
mstrat ; nunc autem simpliciter hoc adstruit, in posterioribus autem id manifestius 
rmat , dicens : Si enim primum illud, inquit, esset tnculpabile, et alia hujusmodi plu- 
; et iterum, Quod enim veterascit, εἰ interitui propinquum est. Sed nunc adhuc necdum 
| talc aliquid loqui in ipsis exordiis, usquequo pr&occupet et obtineat pluribus ad- 
tionibus auditorem. Propterea , inquit , abundantius oportet nos observare ea que audi- 
s, ve forte effluamus. Hoc est, Ne forsitan pereamus , ne forsitan excidamus. Et de- 
Arat in hoc loco quantum malum in se ruina possideat, siquidem difficile est quod ef- 
rit iterum resalvari , quoniam ex pm eee contigit vitio. Sumpsit autem hoc verbum 
roverbiis : Fili , inquit, non effluas ; sed etiam facilitatem lapsus , et malum perditionis 
Mit. Hoc est, Inobedientia vobis a periculo non erit libera. Et per ea ipsa qua adstruit 
pbat, quoniam majus erit in cadente supplicium : et iterum relinquit hujus inquisitio- 
rei , ne ex conclusione suam disputationem gravem illis efliceret. Hzc cst quippe mo- 
1 disputantis , ut nulla generetur audientibus ex disserentis sermone molestia. Hoc au- 
mitatur, cum non ubique que sequuntur ipse in conclusione conslitnit, sed ipsum au- 
iu Dominum facit , et judicem, ut ipse sua liberatione conspiciat que sequuntzr, ct 
lanea proferat voluntate sententiam. Hoc enim modo etiam ingenuos animos conficit 
iorum, dum nullo cogente assuescunt rectum sentire judicium. Facit hoc etiam in Ve- 
F'estamento prophela Nathan , facit etiam in Evangelio secundum Matthzeum Christus , 
88: qua faciet operariis vinee illius? Et ipse tacens illos compellit decretum proferre 
re. quippe maxima victoria in disputationibus solct exsistere. Dcinde dicens, Si 
» qui per angelos dictus est. sermo , factus est firmus, non intulit, Multo amplius qui per 
isium, sed quidem pretermisit, dixit autem quod minus est: Quomodo effugie— 
» δὲ (antam neglezerimus salutem ? Et intuere dnuluer faciat comparationem. Sí enim pev 
Vos dictus est, inquit, sermo. Illic quidem, Per angelos, hic autem, Per Dominum: οἱ 
quidem sermo, hic autem salus. Deinde ne fortasse diceret aliquis : O Paule , ista quce 
eris, Christi sunt ? proinde ergo ut fidem dictorum probabilem reddat, significat non 
m ἃ Christo dica esse, sed etiam nunc a Deo dici : non simpliciter voce per aerem pro- 
, sieut ad Mosen , sed signis alque virtutibus factis, et ipsis attestantibus rebus. 

tid autem est, Si enim qui per angelos dictus est sermo, factus est firmus? Nam οἱ in Epi- 
ad Galatas ita quodam in loco dicit : Disposita per angelos in manu mediatoris ; ct ite— 
» Accepistis legem. in. mandatis angelorum , e£ non custodistis : eL ubique per angelos 
m esse dicit. Quidam autem dicunt , quod in hoc loco Mosen tangat ; sed non habct ra- 
m : angelos enim hoc in loco plurimos dicit, et claret quia de angelis czelestibus loquitur. 
ergo? Aut enim decalogum signat; illic enim Moses loquebatur, et Deus respondebat : 
juia przsentes erant et angeli Dei , cum lex daretur : aut certe de omnibus iis, quc in 
ri Testamento vel dicta , vel facta sunt , quia anerlis in ministerium communicantibus 
a sunt. Et hic quidem ista dici, '* sed quomodo alibi dicil, Ler per Mosen data est; hic au- 
per angelos datam esse dicit? Et descendit, inquit, Dcus in nube. Si enim qui per ange- 
inquit , dictus est sermo , factus est. firmus. Quid est, Factus firmus? Videlicet verus: 
quam si diceret, Fidelis in PproruNe tempore : εἴ cuncta quie predicta sunt, perceperunt 
s rehus effectum. Sive ergo hoc dicil; sive quia permansit sermo, et qnidquid coniminandu 
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dixit, rebus constat impletum ; sive scrmonem dixit precepta Veteris Testamenti. Plurima 
quippe et preeter legem sunt mandata per angelos, qui ad illud ministerium mittebantur:sicut 
missi sunt ad Loth in montem, et ad Judices, et ad Samson. Propterea enim non dixit, Lex, 
sed, Sermo : unde magis mihi videtur illa significare, que per angelos dispensata sunt. Quid 
ergo dicemus, nisi quia presentes erant et angeli, quibus fuerat gens illa commissa, et ipsi 
erant qui tubis et buccinis personabant, et alia ceietera faciebant : hoc est ignem, fumum et 
nebulas ? Et omnis, inquit, prevaricatio et inobedientia. Non dixit quia aliqua punitur, ali 
qua vero non, sed omnis : hoc est, quia nihil remansit inultum, sed Percepit justam mercedis 
retributionem. Quare dixit mercedis retributionem? merces autem in bono poni solet. Sed 
iste mos est Apostolo, ut non magnam verborum habeat rationem, sed indifferenter vel que 
-in bono dicuntur, vel qua in malo, pro alterutro ponere : sicut et alibi dixit, In captivitatem 
redigentes omnem sensum ad obediendum Christo; et iterum mercedis reciprocationem dicens 
pro supplicio : sicut et in presenti loco supplicium mercedem nominavit. Item alibi dixit : 
Siquidem justum est apud Deum retribuere tribulantibusvos tribulationem, et vobis qui tribu- 
lamini requiem. Hoc est, non peribit justitia, sed exsequutus est Deus, et convertit judicium 
suum super peccatores , quamvis non omnia sint manifesta peccata , nisi quando precepta 
disposita contemnuntur. Et quomodo nos, inquit, effugiemus, si tantam neglexerimus salutem? 
Per hec verba significat quia non erat tanta salus in Veteri Testamento. Bene autem addi- 
dit, Si tantam neglezerimus salutem. Non enim nunc nos de preeliis liberavit, non nobis ter- 
ram vel terrena bona largitus est, sed mortis interitum, diabolum superare concessit, regna 
celorum, vitam et beatitudinem sempiternam. Hzc quippe omnia breviter intimavit, dicens: 
Si tantam neglexerimus salutem. Deinde importat, unde fide digna, quee dicuntur efficiat, 
dicens : Que cum initium accepisset enarrari per Dominum. Hoc est, si ab ipso fonte hzc di- 
zimus habere principium: non ergo ab hominibus nobis allata sunt, non ab aliqua virtute 
vel creata, vel condita, sed ipse nobis ea Filius unigenitus impertivit. Ab eis, inquit, qui 
dierunt, in nos confirmata est. Quid est, Confirmata cst ? Credita est atque perfecta : 
inquit, habemus. Hoc est , non exstincta, non diminuta est salus , quam nobis attribuit, sed 
permanet et prevalet in eternum. Causa vero hujus rei est divin: voluntatis operatio. Hoc 
est, qui a Domino audierunt, ipsi nos propriis confirmavere virtutibus. Magnum hoc opus , 
omnique fide dignissimum , quod etiam Lucas dixit in principio Evangelii sui : Sicut trodi- 
derunt nobis qui ab initio presentes viderunt, et ministraverunt verbo. Sed dicet aliquis : Quo- 
modo h&c confirmata est salus? quid enim, si ab iis, qui primi audierunt ista, conficta sunt? 
Hoc ergo refutat, et ostendit non esse bumanam hanc gratiam. Neque enim , si heec conáicta 
essent, contestaretur illis divina potentia : propterea ergo intulit, dicens : Contestante Deo. 
Testificantur quidem οἱ illi, testificatur et Deus. Et quomodo testificatur Deus ? Non verbo, 
neque voce; esset quidem hoc etiam dignum fide, verumtamen Virtutibus et prodigiis et va- 
riis virtutibus attestatur. Bene dixit, Variis virtutibus , affluentiam significans gratiarum, 
quie non erat apud antiquos; neque tanta signa, neque tam diversa prodigia. Hoc ergo dicit, 
quia non simpliciter illis cst creditum , sed per signa et prodigia. Proinde dum illis credi- 
mus, nos illis , sed Deo nos credere declaratur. Et Spiritus sancti , inquit , distributionibus 
secundum suam voluntatem. Sed fortasse dicet aliquis, Quid ergo? quia et magi signa faciunt, 
et Judi in Beelzebub Christum diemones exclusisse dicebant, num propterea credendum cst 
magis ? Sed illi non talia signa faciunt : propterea subjunxit Apostolus, dicens : Variis cír- 
tutibus. Mla enim non virtuti , sed infirmitati potius tribuenda sunt, quippe quee phantastica 
et inania demonstrantur : idcirco ergo intulit dicens : Et Spiritus sancti distributionibus se- 
cundum suam voluntatem. 

In hoc loco aliud etiam quiddam eum significare puto : arbitror enim quod intra eos non 
erant plures divina charismata possidentes, sed cessaverunt apud eos, velut qui segnes faci 
erant et negligentes. Ut ergo eos consoletur, ne aliqua desperatione deciderent , divinse vo- 
luntati cuncta contribuit divinoque consilio. Veluti si diceret, ipse novit quid cuique prosit, 
vel cui quid sit alcommodum, οἱ ipse gratiam, que conducat, unicuique distribuit. Quod 
etiam ad Corinthios facit, dicens : Deus posuit unumquemque sicut voluit; et iterum, Uni- 
cuique datur. manifestatio Spiritus ad utilitatem secundum voluntatem ejus. Ostendit ergo 
quoniam hzc predicatio secundum voluntatem Dei Patris exorta est. Fortassis autem vel 
propler immundam vilam , vel.stolidam, non plures apud eos gratie munus acceperunt: 
aliquando autem plerique et vitam habentes mundam , non accipiunt gratiam. Quare? Me 
in superbiam subleventur, ne inflentur ventositate jactantiz, ne altitudo muneris negligen- 
tiores efficiat. Si enim et sine charismate ipsa per se munde vit: conscientia idonea est, ut 
faciat arrogantem : multo amplius, quando super rectam vitam charismatis munus affueril. 
Proinde humilibus magis atque simplicibus charismata condonantur , et maxime simplici- 
bus : /n simplicitate , inquit, et in exsultatione cordis. Hoc itaque sermone, ac si negligentes 
erant, eliam exhortatur eos et compunctos reddit ac attentos. Qui enim humilis est et non 
tle se majorem concipit existimationem, studiosior efficitur, cum charismatis munus atcc- 
perit : dum enim judicat, preeter dignitatem suam munus illud esse tributum , amplius pla- 
cere festinat : qui vero compotem se virtutis existimat, non sibi ex gratia largientis adve- | 
nisse munus illud arbitratur, sed ex suorum debito meritorum: proinde hujusmodi homo ἱ 
inflatur ventositate superbis. Idcirco ergo Deus convenienter cuncía dispensat. Quod in. j 
Ecclesia quoque provenire conspicies : alius quidem habet facultatem sermonis ad docen- , 
dum , alius autem neque os aperire valet. Non contristetur, inquit, iste, quia similem non 
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atiam : Unicuique enim datur manifestatio Spiritus ad utilitatem. Si enim homo pa- 
as novit, cui negotium qualecumque committat : multo amplius Heus, qui novit 
im. mentes hominum , qui cuncta cognoscit antequam fiant. Unum est lantum tri- 
num , hoc cst peccare, aliud vero nihil. Nec dicas , Quare non habeo pecunias? si 
ιν pauperibus impartirer. Nescis, o homo ; fortassis enim si haberes, amplius avarus 
3s. Nunc quidem hiec dicis, sed si te ipsa probaret experientia, alius forsitan appa- 
am et quando sumus cibis saturati, putamus quia possimus longa tolerare jejunia : 
Ὃ nos admonuerit saltem levis esuries, alia nos desideria subintrabunt. Iterum 
sumus ab ebrietate libéri, putamus illam nos superare posse passionem : cum vero 
s illius morbi capti libidine, minime nobis primum judicium remanebit. Non ergo 
uarc non accepi gratiam docendi? si enim haberem, decem millia hominum zdifica- 
'scis quia si fortassis haberes, ad judicium majus haberes : fortassis enim invidia , 
; desidia compelleret te talentum sub terra defodere. Nunc autem istis omnibus libe- 
i, nec culparis, si non distribueris annone singulis quibusque mensuram : si autem 
illud charisma, plurimis culpis esses obnoxius. Sed et nunc non es sine charisinate. 
0 demonstra qualis esse posses , si munus illud haberes : Si enim, inquit, in parto 
on fuistis, majora quis dabit vobis ? Ostende ergo sicut illa vidua : duos habuit obo- 
otum quod habuit misit, totum quod possidebat contulit. Pecunias quaris? ostende 
nia contemnis que parva sunt, ut credam tibi de maximis : si vero nec ista, multo 
lla contempsceris. Similiter etiam in sermone tuo demonstra nobis, quod co competen- 
is in admonitione vel consilio circa fratres. At si non habes eloquentiam , at si non 
i:bundantiam sententiarum : verumtamen scis ista communia : si filium habes, si vi- 
si amicum, si propinquum , si servos, admone, docc. At si non vales in ecclesia pu- 
ngum protelare sermonem, istis tamen semotim potes consulere : ad hoc non rhetorica 
it, et majore facundia : ostende in his, quoniam si habercs facultatem sermonis, ne- 
ia te nulla deprimeret. Si autem in parvo non geris ullum studium , quomodo tibi 
promittenti credamus ? Quia vero hoc unusquisque valet implere, adverte quid dicat 
us, quomodo hoc et laicis imperavit : Unusquisque, inquit, edificate invicem, sicut et 
et, Consolamini alterutrum in. sermonibus istis: quomodo unicuique distribuit. 
iidam tu melior es Mose? Adverte ergo quomodo merebat. Num et ego, inquit, illos 
'w possum? quoniam dizistti mihi, Sume illos, sicut sumit nutriz pareulum ad ubera 
Mem. Quid ergo? Deus eduxit de spiritu ejus, et dedit aliis ; ostendens quia neque dum 
ΙΒ portaret, ejus erat charisma, sed Spiritus sancti. Si enim haberes charisma, o homo, 
ie superbie te ventus extolleret, fortassis mutareris in pejus : non ita temetipsum 
scis, sicut te Deus agnoscit. Non ergo dicamus, Quare hoc, et pro qua causa hoc? 
0 Deus aliquid dispensat atque disponit. Non ab eo etiam vindictam exigere festine— 
hoc enim extrem impietatis est, scelerateeque superbis. Servi namque sumus , et 
multum distantes a Domino, neque ante pedes nostros scientes quod agitur. Non ergo 
utemur divina consilia, sed quod nobis donare dignatus est , hoc servare festinemus , 
arvum sit , ac si minimuim. Hiec enim agentes, probabiles apparebimus : magis autem 
üd venerit de divini muneris largitate, nequaquam parvum esse judicemus. Doles 
harisma docendi non possides? Dic enim mihi , quid tibi majus videtur, charisma do- 
an charisma morbos et aegritudines effugandi ? Utique istud. Quid ergo? Item dic 
sonne majus est oculos reformare ciecorum, quam egritudines propulsare? item mor- 
uscitare , nonne videtur tibi majus esse, quam cacis visum reddere? Quid item hac 
aoane majus est tactu sudarii , vel umbra sola corporis, quam verbo perficere? Quid 
vis, dic mihi , sudario el umbra tui corporis mortuos suscilari, an docendi charisma 


lere? Utique illud eligis, ut mortuos tactu sudariorum tuorum, et umbra corporis tui 


ratem tibi monstravero , quoniam isto charismate est aliud charisma multo superius, 
libi, dum sumere liceat, non appetis : nonne juste istis czeteris charismatibus vacua— 
oc autem charisma quod dico, non uni, non alteri, sed cunctis concessum est 
lere. Scio quippe quod attenti facti estis, οἱ stupore possessi. Si ergo audierilis, 
licet vobis majus charisma possidere quam mortuos suscitare, quam cecorum 
| reformare , quam illa czetera facere , qui sub apostolis facta memorantur, fortas- 
am credibile non putatis. Quid ergo est hoc charisma? Scilicet caritas. Sed credite 
quia iste sermo non est meus, sed Chrisli. per Paulum apostolum nobis pra- 
s. Qaid ergo dixit? /Emulamini charismata meliora, et adhuc. eminentiorem viam 
demonstro. Quid dicit, Eminentiorem viam? Corinthii quippe altum sapiebant su- 
mis muneribusque charismatum , ut et qui linguarum habebant charisma, quod est 
im, circa reliquos arrogantius inflarentur. Dicit ergo : Si studium charismatum quee- 
*t ego vobis ostendam viam charismatis eminentem : non simpliciter superiorem , scd 
ster citeris preestantem. Deinde dicit : Si linguis angelorum loquar, caritatem aulem eon 
B, nihil sum : et si habeam fidem, ita ut montes transferum, caritatem autem non habeam, 
mem. Ecce tibi charisma quod cunctis eminet : semulare illud: hoc quippe charisma 
, est, quam mortuos suscitare . melius quam reliqua dona virtutum. Et quia sic est, . 
le quid dixerit ipse Christus , discipulis suis loquens : [n hoc cognoscent omnes quia 
uli mei estis. Et ostendit in quo , non dicens , Si miracula feceritis, sed , Si caritatem, 
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inquit , habueritis invicem. Et iterum ad Patrem dicit, 4n hoc cognoscent, quia tu me misisti, 
si Taerint unum. Et iterum ad discipulos suos dicebat : Mandatum novum do vobis, ut díliga- 
tis invicem. Qui ergo talis est , eliam ab eis, qui mortuos suscitant, multo mclior est atque 
praeclarior : et merito. Illud enim tantum divini constat esse charismatis , hoc autem et ad 
tuum studium pertinebit. Hoc vere opus est Christiani, hoc declarat Christi discipulum, hoc 
manifestat quemque crucifixum esse mundo , hoc ostendit aliquem nihil in hac terra possi- 
dere : sine hac namque neque martyrium proderit. Et ut cognoscas, intuere hoc manifestius. 
Sumpsit enim beatus Paulus duas summas excelsasque virtutes, magis autem tres: unam ad 
miracula pertinentem, alteram ad scientiam, tertiam vitse cohversationisque meritum pos- 
sidentem : et tamen quamquam pie asd sint, sine caritate nihil eas esse determinat. Et quo- 
modo nihil sunt, ego dico. Si distribuam, inquit, omnia mea pauperibus, caritatem autem mon 
habeam, nihil sum. Potest enim fieri , ut sit aliquis sue distributor substantite, et sit vacuus 
caritatis. Et bec quidem sufficienter a nobis in aliis dicta sunt, ubi proprius locus de caritate 
nos compulit disputare : ad illa ergo mittimus auditores : interim nunc, sicut jam dixi, 
smulemur hoc charisina, diligamus invicem, et nullius doctrinz fuerimus indigni ad con- 
quirenda virtutis insignia ; sed omnia nobis facilia sine ullo sudore constabunt, et studiorum 
nostrorum semper cursus augebitur. Sed ecce, inquis, et nunc diligimus invicem : unusquis- 
que enim habet amicos, et alius quidem duos , alius autem tres. Sed hoc non est propler 
Deum diligere, sed propter quod ab illo diligeris. Dilectio namque que propter Deum cuili- 
bet impenditur, non habet tale principium , sed erga omnes sicut circa fratres afficitur : et 

uos quidem fidei ejusdem esse cognoverit, utpote vere germanos fratres amplexatur ac di- 
ligit ; haereticos autem vel paganos vel Judsos propter communionem quidem nature fra- 
tres dstimat, iniseratur autem propter quod in eis cernit errorem, ct contabescit pro eis, et 
lacrymas fundit. In hoc erimus similes Deo, si cunctos amabimus , diligamus etiam inimicos 
nosíros, non autem si signa vel miracula fecerimus. Nam et Dominum ipsum admiramur 
quidem miracula facientein, sed amplius admiramur miserantem et longanimiter sustinen- 
tem. Si igitur et in ipso Deo illud est amplius admirandum, quanto magis in homine ? Unde 
clarum est quia nos hoc facit magis esse mirabiles. Hoc igitur &emulemur, et nihil vel a Paulo, 
vel a Petro, vel aliis mille mortuos suscitantibus, minus habebimus, ac si febrem fugare, vel 
morbos pellere non valeamus. Enimvero sine caritate, si ab ipsis apostolis excellentiora mi- 
racula facimus, si nosmetipsos propter fidem in mille mortium pericula contradamus , nibil 
nobis utilitatis accesserit. Et haec non ego dico, sed ipse Dominus caritatis : ipsum [f. ipsi] 
ergo credamus , ipsum protinus audiamus. Sic enim poterimus bona qui promissa sunt 
adipisci : quee nos universos contingat accipere, gratia et clementia Domini nostri Jesu Chri- 
sti, cum quo Patri gloria, una cum sancto Spiritu, nunc et semper, et in secula steculorum. 
Amen. 








HOMILIA IV. 


Non enim angelis subdidit orbem futurum, de quo loquimur. Testificatur autem quidam, di- 
cens : Quid est homo quod memor es ejus, aut filius hominis quoniam visitas eum ?. Minorasti 
eum paulo minus ab angelis. Vellem manifeste cognoscere, si aliqui competenti studio ea qua 
4licuntur advertant ; si autem non , juxta viam semina jactamus : studiosius quippe εἴδεα 
nos docebimus , si vos studiose audire sentiamus. Dicemus tamen , etsi nullus audire velit, 
propter instantem nobis timorem Dei. Attestare, inquit, plebi huic; etsi non audiat, tu 
absolutus eris. Si autem certus essem de vestro studio, non solum propter timorem dicerem, 
sed cum jucundilate verba fecissem. Nunc autem ac si nullus audiat, ac si etiam mibi res 
sine periculo foret, quod meum est impleo, sed tamen non cum delectatione aliqua a meV- 
bor iste suscipitur. Quid enim prodest, quando quidem sic ego occuper, ex vobis tamen 

roficit nullus ? Si autem animadverterint quidam, non tanta nobis utilitas erit ex eo, quod 
ἥδ pena liberabimur, quantum nobis accommodabit caritatis vestre profectus. Quomodo 
igitur hoc agnoscam ? Intendam unumquemque vestrum, et quos ex vobis non atteatos agno- 
vero, hos scorsum assumens interrogem ; et si reperero vel aliqua ex iis qua dieta sunt rc- 
tinere, non dico omnia ; hoc enim vobis non satis est facile ; sed elsi pauca ex multis, noa 
ambigam ultra. Εἰ oportebat quidem, ut heec non praemonens incautos aggrederer, verumtames 
ctiam sic gratuin mihi erit, si vos secundum votum mez mentis invenero. Nam et sic quoque 
possum vos incautos inquirere, quia enim, Interrogabo, predixi ; quando autem interroga 
incertum est vobis : fortasse enim hodie, fortasse crastina, fortasse post viginti, triginta dies, 
fortasse post pauciores, fortasse post plures. Sic etiam Deus diem defunctionis nostre incertum 
effecit, et neque hodie, neque crastina die, neque post annum totum, neque si post plures aa- 
nos imminet, certum nobis esse permisit, ut exspectationis incerti semper in virtute nosipsos 
contineamus : et quoniam conuneaturi sumus ex hac vita , dictum est nobis ; quando vere, 
nequaquam. Sic etiam ego, quoniam interrogabo dixi; quando vero, non addidi, volems vos 
hanc curam semper habere. Et nemo dicat quoniam ante quatuor hebdomadas, et quinque, 
et amplius hac audivi, et relinere non possum : si quis enim audierit, taliter eum retinere 
volo, ut ejus memoria nullum oblivionis furtum patiatur, neque mercede [ f. marcide] susci- 
piat quo dicuntur, neque amittat. Volo enim vos retinere qua dico , non ut mihi ea dicatis, 
sed ut vos lucrum habeatis. Hoc mihi totum studium est, necessariumque est, ut jam ad. κι 
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consequentia revertamur. Quid ergo hodie propositum nobis est ad dicendum? Non enim 
angelis, inquit, subdidit orbem futurum, de quo loquimur. Numquidnam de altcro aliquo orbe 
disputat ? Non ita est, sed de hoc : propter hoc etiam addidit, De quo loquinur, ne mentem 
auditoris errare relinqueret, dum alius quiereretur orbis. Quomodo ergo eum futurum vocat ? 
Sicut enim ct alibi dixit, Qui est forina futuri; de Adam et Christo loquens in Epistola ad 
Komanos, respectu temporum Ad:m futurum secundum carnem vocans Christum ; etenim 
futurus erat : sic eliam nunc, quoniam dixil, Quando autem introducit Primogenitum in or- 
bem terrurum; ne putares alium orbem cum dicere, ex multis hoc confirmat, co ipso quod 
licit futurum : futurus quippe erat orbis, Filius autem Dei semper crat. Hunc ergo orbem 
futurum non angelis subdidit, sed Christo. Siquidem ad Filium dictum esse , inquit, mani- 
festum est: non enim quis dixerit quoniam ab angelis diclum est. Deinde aliud affert testi- 
monium, οἱ dicit, Testificatus est autem in quodam loco quidam, dicens. Cur non ipsum nomen 
prophetae posuit, sed abscondidit ? Fecit hocetiam in aliis testimoniis, sicut cum dicit, Quando : 
uutem introducit Primogenitum in orbem terrarum, dicit, Et adorent eum omnes angeli Dei ; 
et item, Ego ero ci in Patrem. Et ad angelos quidem dicit, Qui facit angelos suos spiritus ; et , 
Tu. Domine, in principio terram fundasti. Sit etiam hic, inquit, Testificutus est in quodam loco 

idam , dicens. Et hoc ipsum existimo non abscondentis esse, sed ostendentis eos mullam 
abere scientiam Scripturarum, ut nec opus haberet nomen posuisse dicentis; sed veluti de 
re manifesta cL in promptu constituta, inducere testimonia. Quid est homo quod memor es 
ejus, aut filius hominis quoniam visitas eum ? Minorasti eum paulo minus ab angelis: gloria et 
honore coronasti eum : omnia subjecisti sub pedibus ejus. 

Hoc enim etsi de communi humauitate diclum est , verumtamen proprie πος aptatur ad 
Christum secundum carnem : nam Omnia subjecisti sub pedibus ejus, ad illum maxime per— 
linet , quam ad illos. Filius quippe Dei non nos nihil exstantes despexit, sed carnem ex 
nobis assumens el adunans sibi , omnibus superior est effectus. In eo quod subjecit ei , in- 
quit , omnia, nihil reliquit non subjectum. Nunc autem non:lum videmus omnia subjecta esse. 
σὰ autem dicit, tale est : quoniam dixit : Donec ponam inünicos tuos scabellum pedum tuo- 
rum ; fortassis enim adhuc meerore afliciebantur : deinde post hiec, pauca quidem interpo- 
neus, hoc testimonium intulit, confirmans illud : ne dicerent, Quomodo inimicos ejus posuit 
sub pedibus ejus, tanta nobis patientibus? Sufficienter quidem et in anterioribus hoc signi- ^ 
Bcavit : quod enim dixit, Donec, faciendum significavit, sed tempore procedente : hic autem 
hoc exsequitur. Ne forfe, quoniam necdum subjecti sunt, inquit, putes etiam non subjicien- 
des : quoniam autem oportet subjici, manifestum est: etenim prophetia propter hoc dicta 
est. In eo autem quod subjicit ei, inquit, omnia , nihil reliquit ei non subjectum. Quomodo 
ergo non omnia subjecta sunt? Quoniam futurum est, ut subjiciantur. Si ergo omnia οροτ-- 
tel subjici, necdum autem subjecta sunt. nihil contristeris. St enim fine adveniente , et om- 
nibus subjectis, haec patereris quae pateris , recte doleres : nunc autem necdum videmus ci 
omnia subjecta, necdum Imperator noster cuncta obtinuit. Quid ergo turbaris, dum aliqua 
uala pateris? necdum omnia obtinuit predicatio nostra, necdum tempus, in quo perficitur 
subjectio. Deinde alia consolatio. Si enim etiam ipse. qui omnes subjectos habiturus est, 
iortuus est, et decem millia passus : quid contristaris, cum et tu pateris? Nunc autem vi- 
demus paululum ab angelis, inquit, minoratum Jesum Christum , Qm passionem mortis. 
Deinde intulit bona et prospera : Gloria et honore coronatum. Vide quomodo illi omnia 
roaptavit. Etenim idipsum quod dixit, Paulu/um , magis ei aplum cst, co quod tres solos 
lies in inferno fecit. Verumtamen nobis qui tanto tempore contribulamur, non potest aptari 
gloria et bonor, sed illi multo amplius quam nobis. lterum eis in mentem reducit passionem 
crucis : duo faciens, et quantam curam de omnibus habeat ostendens, et persuadens omnia 
fortiter tolerare, dum Magistrum ila viderent. Si enim qui ab angelis adoratur, inquit, susti- 
nuit paululum ab angelis minorari : multo amplius tu, qui angelis minor es, cuncta tolerare 
debes pro teipso. Deinde ostendit quoniam gloria οἱ honor crux est : sicut ipse semper eam 
vocat , dicens : Ut glorificetur Filius hominis; et, Glorificatus est Filius hominis (Joan. 13, 
3f). Si ille ea quae pro servis passus est, gloriam vocat : multo amplius tu, que pro Domino 
pateris. Vides crucis fructus quantus sit? Amato ergo hanc rem; triste quidem tibi videtur, 
sed decem millia generat bona. Ostendit etiam ex hoc tentationis utilitatem , ila dicens : 
Qualiter qratia Dei pro omnibus gustaverit mortem. Quaiiter, inquit, gratia Dei. Et ille qui- 
dem propter Dei gratiam, quz nobis donata, heec passus est. Qui proprio, inquit, Filio non 
pepercit , sed ipse pro nobis omnibus tradidit eum. Cujus rei gralia? Non enim debebantur 
μῶς nobis, sed gratia hoc fecit. Et iterum in Epistola ad Romanos dixit : Multo magis gratia 
Dei, et domm unius hominis Jcsu Christi in multos abundavit. Qualiter gratia Dci pro omui- 
bus gustaverit mortem : non pro fidelibus tantum, sed pro mundo universo , ct ipse quidem 
pre omnibus mortuus est. Quid autem, si non omnes credunt? llle quod suum erat implevit. 
Et proprie dixit, Pro omnibus gustavit mortem. Non dixit , Ut moriatur : revera enim sicuti 
qui gustat, sic breve intervallum in illa faciens, confestim surrexit. Dicendo ergo, Mortem, 
et Passionem mortis, manifeste morlem significavit ; dicendo autem quoniam A6 angelis me— 
lior, resurrectionem declaravit. Sicut enim medicus non habens necessitatem ex cibis qui 
?egroto proponuntur gustare, sed illi consulens, primus ex illius cibo degustat, ut persuadeat 
groto promptins illos cibos accipere : sic eliam Dominus, quoniam omnes homines mortem 
'imebapt, persuadens cis, ut fiducialiter ad mortem accederent, et ipse gustavit mortem, 
nullam habens necessitatem. Venit ctenim hujus mundi princeps , inquit, et in mo jntenit 
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nihil. Sic est et hoc quod hic dicitur, Gratia pro omnibus gustavit mortem , quod confirmans 
intulit, dicens : Decebat enim eum, propter quem omnia et per quem omniu, multos filios in 
gloriam inducentem, auctorem salutis eorum per passiones perficere 

" pe Patre hic loquitur : Vides quomodo iterum ci coaptat? Non enim hoc faceret, si alicujus 
minorate rationis esset : diceret [ f. dicere s. ut diceret ] Per eum, ct veluti Filio soli conve- 
niret. Quod autem dicit , hoc est : Digna clementia sua fecit , ut Primogenitum clariorem 
ostenderet , et , sicut athletam fortem et ceteros superantem , exemplum aliis constitueret 
auctorem salutis eorum , hoc est, causam salutis eorum. Vides Juan est in medio no- 
strum? et ipse Filius, et nos filii ; sed ille salvat, nos salvamur. Vides quomodo nos et con- 
jungit, et discernit? Multos filios, inquit, inducens in gloriam. Hic conjunxit : Auctorem, 
inquit , salutis eorum : hic discernit. Per passiones , inquit, perficere. Ergo passiones perfe- 
ctiones sunt, et cause salutis.Vides quoniam mala pati non est derelictorum ? Si vero in hoc 
primum honoravit Filium Deus , ut per passiones eum induceret, revera multo melius est 
carnem suscipere et pati quae passus est, quam hunc inundum facere ct ex nullis exsisten- 
libus proferre : boc quidem clementiz est, illud multo amplius : quod etiam ipse ostendens 
dixit : Ut ostendat in seculis advenientibus eminentes divitias bonitatis sue, suscitavit, et se- 
dere fecit in celestibus in Christo Jesu. Decebat enim eum, propter quem omnia, et per quem 
omnia , multos filios in gloriam inducere, et auctorem salutis eorum per passiones per ficere. 
Decebat enim curam de nobis agentem, et omnia ut essent proferentem , tradere Christum 
pro ceterorum salute , unum pro multis. Verum non sic dixit, sed, Per passiones , inquit, 
perficere ; ostendens quia qui patitur pro aliquo, non solum illum juvat, sed etiain ipse cla- 
rior efficitur et perfectior. Hoc autem ad fideles dicit , eos confidentiores efficiens. Etenim 
Christus tunc glorificatus est : non putes quia glorie quicquam accessit : illam quippe glo- 
riam nature suc babuit semper, nihil assumens. Qui enim sanctificat, inquit, e£ qui sancti- 
ficantur, ez uno omnes. Propter quam causam non erubescit fratres eos vocare. Ecce quomode 
iterum conjungit, honorans eos et consolans, et Christi fratres eos efficiens, secundum quod 
ex uno eos esse dicit. Drinde muniens sermonem suum, et ostendens quoniam de eo qui secun- 
dum carnem est dixit, intulit : Qui enim sanctificat, hoc est, Christus : et hi qui sanctificantur, 
hoc est, us. Intueris quantum interest ? ille quidem sanctificat , sanctificamur autem mos. 
'Sed et supra, Auctorem, inquit, salutts corum. Unus, inquit, Deus, ez quo omnia. Propter 
quam causam non erubescit fratres eos vocare. Vides quomodo iterum ostendit illius eminen- 
tiam ? [n eo enim quod dixit , Non erubescit , demonstrat non rci nature esse, sed miseri- 
cordi ejus esse totum, qui non erubescit, et humilitatis multe. Etsi enim etiam ex uno, 
verumtamen ille sanctificat, nos autem sanclificamur; ct multum interest : ille quidem ex 
Patre, sicut Filius et proprius, hoc est , ex ejus essentia; nos autem ex nullis exstantibus. 
Multum igitur item [/. interest], Propter quod non erubescit , inquit, fratres eos vocare, di- 
cens : Annuntiabo nomen (uum fratribus meis. Carnem enim inducens, indutus est mei frater- 
nitatem, et introducta est simul etiam fraternitas. Sed hoc quidem recte profert, illud autem, 
Ego ero confidens in eum, quid sibi vult? et cetera, veluti, Ecce ego et pueri, quos dedit mihi 
Deus : sicut eliam hic Patrem enum ostendit, sic illic se fratrem. Annuntiabo , inquit , nomen 
tuum fratribus meis. Iterum eminentiam demonstrat. Et multum interest per ea quie sequun- 
tur : Quoniam enim pueri communicaverunt oarni et sanguini. 

Vides ubi dicit similitudinem? secundum carnem. Prorimius quippe etiam ipse eisdem par- 
ticipatus est. Erubescant omnes heeretici, cooperiantur confusione qui putative di- 
cunt eum advenisse, οἱ non vere. Non enim dixit, Quoniam participatus est tantum isis, 
et tacuit; quamvis etsi sic diceret, sufficienter dixisset; sed aliud amplius posuit , hoc est, 
Proximius adjiciens. Non, inquit, phantasia, non imago; alioqui quod dixit Prozimius, von 
et stabil; sed vere ostendit fraternitatem. Deinde ctiam et causam ponit dispensationis : Ct 
per mortem , inquit , aboleret eum , qui potestatem habebat mortis , hoc est, diabolum. Hic ad- 
mirabile quiddam demonstrat , quia per quod potestatem habebat diabolus, per hoc viclus 
est : arma queb illi fuerunt fortia adversum mundum, hoc est mors, per ea illum Christus 
percussit. Hic magnitudinem virtutis ejus qui vicit insinuat. Intueris quantum bonum operata 
est mors? Et liberavit, inquil, eos, quotquot timore mortis per omnem vitam obnoxii erant serci- 
tuti.Quare tremitis? quare timetis eam, qua jam condemnata est? Jam terribilis non est, sed 
conculcata est, conterfipta est, extrema facta esl, et nullius momenti est. Quid autemest, Timer 
mortis per omnem vitam obnozii erant servituti ? Aut hoc dixit, quia qui mortem timet serves 
est, et omnia patitur, ne moriatur : aut illud, quia servi omnes erant mortis,et quia necdum 
erant soluti, tenebantur ab ea : aut quia cum timore perpetuo vivebant homines semper se 
mori exspectantes, nullum voluptatis sensum capere poterant, hoc timore apud eos manente: 
hoc enim significavit, diceus, Per omnem vitam. Hic demonstrat contribulatos, persequutio- 
nem passos, etpatria et substantia et ceteris omnibus privatos liberius degere, et hone- 
stius ab aliis qui in deliciis constituti sunt, qui nihil tale passi sunt, qui in letiua degunt: 
siquidem illi qui per omnem vilam timore mortis agebant, et servi erant, idem ab eadeu sunt 
liberati, et derident eam, quam illi horrescunt. Tale enim est nunc, quale si quispiam vin- 
ctumaliquem producendum ad mortem, etsemper hoc exspectantem, pinguem reddat ex mullis 
deliciis. Tale aliquid erat etiam mors antiquo tempore : nunc autem veluti si quisquam 
illum timorem excludens, cum deliciis agens, pronunlietur pugnaturus, et proponat agonem, 
ut jam non ad mortem, sed ad regnum adducatur. Ex quibus esse velles, ex iis qui in custo- 
dia pinguescerent , quotidianis diebus sententiam sui interitus exspectantcs : an cx illis 
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pugnaturis quidem multum, et laboraturis ultronea voluntate, ut diadema tandem regni 
suscipiant ? Intueris quomodo rapuit eorum animum , et pendentes atque exspectantes e[- 
fecit ? Ostendit autem non mortem lantum quievisse, sed per hanc etiam illum, qui advcr- 
sum nos bellum sine federe semper instituit, diabolum dico evacuatum. Qui enim mortem 
non timet, extra tyrannidem diaboli constitutus est. Si enim pellem pro pelle, et omnia dat 
unusquisque pro anima sua : quando eliam istam quispiam statuit contemnere, eujus crit 
de cielero servus? Nullum metuet, nullum timebit, omnium crit superior, omnium liberior. 
Qui enim animam suam contemnit, multo amplius etiam alia : quando enim invenerit talem 
animam diabolus, nihil iu illa suoruin operum poterit operari. Quid enim, dic mihi, minc- 
tur? damnum pecuniarum , inhonoralionem, patrie ruinam? Sed hac parva sunt ci, qui 
neque an mam suam pretiosam existimat, juxta beatum Paulum, attendenti scilicet quoniam 
qui mortis tyrannidem excludit, simul eliam diaboli virtutem dissolvit. Qui enim de resur- 
rectione muita philosophari novit, quomodo limeat morlem, quomodo jam horrescat? Non 
itaque contristemini dicentes : Quare hac, atque illa perpessi sumus?sic enim victoria clara 
perficitur : non enim esset clara, nisi mortem solveret. Hoc autem est mirabile , quoniam 
per eadem eam vicit, per quie prievaluit, facilitatem ejus et solertiam ubique demonstrat. 
Non ergo perdamus datum nobis donum : Non enim accepimus. spiritum sertitutis, sed spi- 
ritum virtulis et caritatis et temperantia. Stemus ergo fortes, irridentes mortem. 

Sed compellor gemere amarissime : ubi nos Christus extulit, ibi nosipsi dejicimus. Cum 
video enim luctus in plateis, et lamentationes super exeuntes de hac vita, et ululationcs et: 
inhonestates alias, credite mihi , confundor, et paganos et Judzos ct hereticos videns, et: 
omnes qui nos irrident. Queecumque jam dico, inaniter dico, de resurrectione philosophans. 
Cur hoc ? Quia non qua a me dicuntur attendunt pagani , sed illa que fiunt a nobis : et con- 
festim dicunt, Quomodo ex istis aliquis contemnere poterit mortem, qui neque alterum mor- 
tuum potest videre patienter ? Bona sunt qua dicta a Paulo, bona et calo digna, et Dei mi- 
sericordia : quid enim dixit ? Ut liberet eos quotquot timore mortis per omnem vitam obnoxii 
erant sercituli. Sed non permittitis, ut credantur, vos U gs vobis ipsis operibus repugnantes, 
cum etiam nos Deus muro circumsepserit, veniens ad hoc, ut hanc amputaret pessimam 
consuetadinem. Dic mihi, quid sibi volunt isti» lampades festivi? nonne sicut athletas eas 
producimus? quid etiam hymni? nonne ut Deum glorificemus, et ci gratias agamus, quoniam 

coronavit discedentem, quoniam a laboribus liberavit de servitute educens, apud se 
bens? nonne propter hoc psalmi et hymni ? nonne propter hoc psalmodia? Omnia ista 
gaudentium sunt : Gaudet , inquit, qui psallit. Sed non ad hzec attendunt pagani. Nolo mibi 
dicas, inquit, quemquam sine compassione philosophantem : hoc enim nihil magnum est 
weque mirabile : ostende mihi in ipsa compassione, in dolore philosophantem, ct tunc cre- 
dam resurrectioni. Et quidem mulieres seculares hoc facere mirum non est , quamvis etiam 
sevum hoc es : etenim ipse eamdem cxigunt philosophiam : propter quod et Paulus dicit : 
De dermientibus autem nolo cos ignorare, ut non contristemini, sicut et ceteri qui spem nou 
habent. Non enim monachis scripsit hiec, neque in virginitate manentibus, sed szecularjbus. 
Verumtamen hoc non ita seevum est : cum vero quis aut mulier, aut vir crucifixum. se 
Christo dicit , et eorum alius quidem capillos dissipat, illa vero ululat, quid hac re confusi- 
bilius? Credite mihi dicenti : si enim sicut oportebat fieret, multo tempore debebant hujus- 
modi ab ecclesia limine prohiberi. Isti enim sunt, qui vere digni sunt luctu , qui mortem 
timent adhuc et horrescunt, qui resurrectionem adhuc non éreduit Sed non resurrectioni, 
inquit, ego penitus diffido, sed consuetudinem quiero. Quare ergo, dic mihi, quando in 
longinquum proficisceris, non eadem facis ? Sed ploramus, inquis, et nunc, et luctum requiro. 
Sed illud vere consuetudinem querentium est, hoc aulem de reversione desperantium. In- 
tellige, quid psallis in illo tempore : Atetertere anima mea in. requiem tuam, quia Dominus 
benefecit tibi : Non iimebo mala, quoniam tu mecum es. Et ilerum : Tu es refugium meum a 
tribulatione que me continet. lntelligis quid sibi volunt isti psalmi? Sed non.animadvertis, et 
inebriaris ex luctu. Vel in aliorum sepulturis intellige integre, ut habeas remedium in tuis. 
Recertere, inquit, anima mea, in requiem tuam , quoniam Dominus benefecit tibi. Dic mihi, 
dicis, Quoniam Dominus benefecit tibi, ct lacrymaris? nonne scena sunt ista? nonne hypo- 
crisis * Si enim vere credis verbis quae dicis, supervacue lugces : si autem ludis οἱ fingis et fa- 
bulas esse putas, quare psallis? quare suscipis ad te venientes? quare non repellis psallen- 
tes? Sed furor hoc facit, et illud amplior furor. Interim igitur monco, quia accedente tempore 
vehementius utar hac causa : elenim satis timeo, ne isio modo pessimus quidam morbus in 
Ecclesiam subintret. Et de luctibus quidem postea corrigam ; interim hoc pracipio et testi- 
ficor ct divites et pauperes, οἱ mulieres οἱ viros. Contingat quidem nos omnes sine luctu ex 
bac vita migrare, et secundum legem competenter patres a filiis senes deduci, et matresa 
fliabus et nepotibus et pronepotibus in pingui senectute, et nusquam contingere immaturam 
mortem. Contingat quidem hoc, et hoc oro et przsidentes οἱ omnes vos rogo, et invicem 
Deum deprecari, et communem hanc orationem efficere : si autem, quod absit et quod non 
contingat, amara quzedam mors accidat (amaram autem dico, non natura; neque enim jam 
amara est mors, a somno enim nihil distans ; sed amaram dico accidere, ad vestram affe- 
ctionem respiciens), et aliqui lamentatrices istas conduxerint : eredite mihi dicenti, non ali- 
ter dico, sed quomodo habeo; qui vult irascatur : per multum tempus eum ab ecclesia 
vetabo, sicut idololatram. Si enim avarum idololatram vocat Paulus , multo magis eum, qui 
super fidelem mortuum eaque sunt idololatrarum inducit. Pro qua rc, dic mihi; presbyteros 
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vocas et psallentes? nonne ut consolationem recipias? nonne ut honores discedentem ? Quare 
igitur illum injurias ? quare eum exemplas ? quare ludis sicut in scena ? Nos enim venimus 
de resurrectione philosophantes, omnia docentes, et eos qui necdum percussi sunt, per ho- 
norem qui illi tribuitur, si quando aliquid tale contigerit, ferre fortiter : tu autem ad.lucis 
eos, qui nostra condemnant , quantum interim ad ipsos pertinet ? 

Quid hac irrisione et inductione pejus? quid hac squalitate gravius? Confundimiri et 
erubescite : si autem non vultis, nos non patimur amplius talia mortifera in Ecclesiam indu- 
ci : Peccantes, inquit , in conspectu omnium argue. Et mulieribus illis miseris per vos prohi- 
bitionem hanc dico, ut numquam in mortibus fidelium, aut exportationibus ingrediantur, 
'me revera propria mala eas cogamus lugere, et doceamus ut non in alienis hic favtiant, 
sed proprias magis calamitates lamententur. Etenim pater misericors, quando filium inord: 
natum habet, non illum solum monet , ut nou eonjupgatur malignis, sed etiam illos terret. 
Ecce igitur et vobis et illis mulieribus per vos admonens dico, ut neque vos convocetis tales, 
neque illa adveniant. Et contingat quidem hoc verbum amplius operari , et has minas pre- 
valere : si vero, quod absit, contemnamur, compellimur jam in actum adducere minas : 
vos quidem legibus ecclesiasticis coercentes, illas autem sicut Lega competit. Si vero ali- 
quis pervicax inventus contemnat, audiat Christum nunc eliam dicentem : Si quis peccaverit 
ia te, vade, argue illum inter te et ipsum solum : si autem non obaudiat, assume tecum unum, 
αὐ duos : si etiam sic restiterit, dic Ecclesia : si autem et. Ecclesiam contempserit , sit tibi 
sicut ethnicus et publicanus. Si crgo eum qui in me peccaverit, cum non obaudierit, sic 
aversari jubet : qui in seipsum peccaverit etin Deum, quomodo habere debeo, vos judicale: 
vos enim nos culpatis sic non molliter agentes vobiscum. Si autem aliquis contemnit liga- 
tiones que a nobis fiunt, iterum ct ipsum Christus docebit, dicens : Quecumque ligaveritis 
in terra, erunt ligata et in celo : et quecumque soleeritis super terram, erunt solutà et iv celo. 
Etsi etiam nos misefi et nulli sumus et contemni digni , sicut et digni sumus, sed non nos 
ipsos vindicamus, neque iram reddimus, sed de vestra salute cogitamus. Pudeat vos rogo, 
et verecundamini. Si enim amicum quis portat, vchementius quam oportet secum agentem, 
intentionem ejus discutiens, et quia benigne, non ex jactantia hoc facit : multo amplius 
doctorem , et ipsum non ex sua auctoritate dicentem, non vice judicis, scd vice patris curam 
gerentis. Non enim potestatem nostram demonstrare volentes, hec dicimus : quomodo nam- 
que qui neque ad experimentum eorum, quie dicimus, optamus venire? sed pro vobis do- 
leutes et lugentes. Ignoscile autem, et nemo contemnat vincula ecclesiastica : non enim 
homo est qui ligat, sed Christus , qui nobis hanc potestatem dedit, et Dominus fecit homines 
tanti honoris. Iit nos quidem ad solvendum volumus uti hac potestate; magis autem neque 
hujus rei necessitatem habere volumus : neminem quippe desideramus ligatum csse apud 
nos : non enim tantum sumus miseri et infelices, ac si valde nulli sumus. Si vero coacti fue- 
rimus , ignoscite : non enim ultro, neque volentes, sed plus vobis qui ligamini dolentes, 
ligationes inferimus. Si autem aliquis contemnit istas, instabit tempus judicii, ubi docetur. 
Caetera autem modo dicere nolo, ne percutiam mentes vestras. Nos enim primum quidem 
oramus, non ad hanc necessitatem venire : si autem venerimus, quod nostrum est implemus, 
circumferimus vincula. Si autem quispiam heec ruperit, ego quod meum est feci, et innoxius 
sum : de cetero erit autem tibi ratto apud Deum, qui mihi jussit ligare. Neque cnim si im- 

eratore presidente armigerorum quispiam adstantium jubeatur aliquem ex ordine oflicii 
igare, et vincula circumferre, ille autem non solum repellat illa vincula, sed etiam contrin- 
£at : numquid ariniger ille est , qui injuriam passus est, non autem imperator multo am- 
plius qui jussit ? Si ei, qui quz [/. Si enim quae] circa credentes fiunt, ipse sua propria 
ducit : quanto magis, quando ille, qui docere constitutus est, injuriatur, veluti si in se iu- 
jurietur accipiat? Sed non contingat quemquam eorum , qui in hac ecclesia sunt, ad neces 
sitatem horum vinculorum venire : sicut enim non peccare bonum est, sic tolerare corre- 
ptionem utile. Toleremus itaque increpationem, οἱ festinemus quidem non peccare : si autem 
peccaverimus, feramus SOC CRMOR E: Sicutenim bonum est non vulnerari, si autem contingat, 
medicamentum imponere vulneri necessarium est : sic ct hic. Sed non contingat quemquam 
talibus egere medicamentis. Confidimus enim de vobis meliora, et ad salutem pertinentia, 
tametsi sic loquimur. Vehementius fortasse loquuti sumus pro ampliore cautela. Melius 
quippe est asperum Quemanem et durum et audacem putari a vobis, quam vos quse Des 
placent non facere. Credimus auteni Deo, quoniam non erit vobis inutilis hec increpatio, 
*ed sic mutabimini, ut sermones istos nostros in laudes vestras expendamus : ut obtinere 
cuncti inereamur bona, qua promisit Deus diligentibus eum, in Christo Jesu Domino nostro, 
cum quo Patri una cum sanrto Spiritu gloria , imperium, honor, nunc et semper, ct in se- 
cula seeculorum. Amen. 
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Non enim quemquam angelorum apprehendit, sed. semen. Abraham apprehendit. Unde de- 
buit secundum. omnia fratribus assimtlari, ut misericors fieret , et fidelis pontifex ad. Deum, 
etc. Multam Dei misericordiam volens Paulus demonstrare, et caritatem quam circa genus 
humanum habuit : postquam dixit, Quoniam ergo pueri communicaverunt carni et sanguini, 
et ipse similiter participatus est eisdem , exsequitur amplius hunc locum. Non simpliciter au- 
días quod dictum cst, neque nudum aliquid hoc esse pules, quoniam carüem e», nobis as- 
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»sit, angelis hoc non donavit : Non enim quemquam angelorum apprehendit, sed 
ham. Quid est quod dixit? Non angeli naturam dome sed nete ? Quid Sotelo est. 
vehendit ? Ille, inquit, non apprehendit naturam angelorum, sed nostram. Quare non 
$ Suscepit, sed islo verbo usus est, hoc est, Apprehendit ? Ex metaphora insequentium 
(ui revertuntur, et omnia facientium ut fugientes occupent, et ut apprehendere valeant 
entium. Fugientem quippe ante ipsum naturam humanam, et longe fugientem (Eramus 
* longe), insequutus apprehendit. Ostendit quoniam misericordia sola et gratia et cura 
1 de nobis habuit, hoc fecit. Sicut etiam cum dicit, Nonne omnes sunt ministri spiritus 
misterium missi, propter eos qui hereditaturi erant salutem? quantum festinaverit circa 
'am humanam ostendit,ct quoniam multacuraest Deode illa : sicetiam hinc multo amplius 
iod pobit ex comparatione. Yon enimangelorum quemquam apprehendit.Et revera magnum 
mirabile et stupore plenum est, carnem nostram sursum sedere, ct adorari ab angelis 
*bangelis , Cherubin et Seraphin. Hoc stpius ego in mente versans, excessum patior, 
jjora de genere humano imaginor : majora quippe video et clara exordia, multum Deo 
iante pro natura nostra. Et non dixit, Homines simpliciter apprehendit, scd volens eos 
re, eL ostendere magnum genus eorum et honorabile, dixit : Sed semen Abraham. ap- 
mdit. Unde debuit secundum omnia fratribus similari. Quid est, Secundum omnia? Natus 
nquit, educatus, crevit, passus est omnia quae oportuit, in fine mortuus est : hoc est, 
sdum omnia fratribus similari. Quoniam quippe multa dixit de majestate ipsius et su- 
re gloria, jam de dispensatione movet sermonem. Et contemplemur cum quanta sa- 
ia, quomodo illum ostendit multum studium habentem, ut nobis similaretur, quod fuit 
n de nobis plurimam gerentis. Dicens enim superius, Quoniam pueri communicacerunt 
et sanguini, et ipse similiter participatus est eisdem : et hic dixit, Secundum omnia fra- 
s similari : quasi dicens, Qui tam magnus est, qui est splendor glorie, qui est chara- 
ubstantiz, qui secula fecit, qui sedet in dextra Patris, iste voluit et studuit frater noster 
imibus fleri, et propter hoc angelos reliquit et alias Virtutes, et ad nos descendit, et nos 
*'hendit, et decem millia operatus est bona : mortem solvit, diabolum ex tyrannide ex— 
;, nos de servitute eduxit , et liberavit, nos sua fraternitate honoravit, sed et aliis decem 
"5 : siquidem et sacerdos noster fieri voluit apud Patrem : infert enim, Ut misericors 
« fidelis sacerdos in his que sunt ad Deum. Propter hoc, inquit, carnem assumpsit no- 
|, propter misericordiam solam, ut misereatur nostri. Non est enim alia quaepiam causa 
nsationis, quam hac sola : vidit quippe humi jacentes, pereuntes a morte, tyrannidem 
ates, el misertus est. Ut propitiaretur, inquit, peccatis populi, ut misericors fieret, et 
r sacerdos. Quid est, Fidelis? Verus, potens : sacerdolis enim fidelis est, posse eos, 
um est sacerdos, liberare a peccatis. Ut ergo offerat sacrificium, quod possit nos mun- 
propter hoc factus est ho:no. Et intulit : 15 his que sunt ad Deum : est earum reruin 
^, quie pertinent ad Deum. Expugnati enim eramus , inquit, Deo culpabiles, inhono- 
pemo erat qui offerret pro nobis sacrificium; vidit nos in his constitutos, οἱ misertus 
on conslituens nobis sacerdotem, sed ipse factus est sacerdos. Et quomodo fidelis? et 
ιν Ad propitiandum peccatis populi. In quo enim passus est, inquit, ipse expertus , po- 
πος qui tentamur juvare. 
s humile est hoc minimum et indignum Deo : /n quo enim passus est , inquit. Ipse de 
3ato hoc dicit, et ad satisfactionem audientium dictum est, et propter eorum infirmita- 
Hoc est, inquit, per experimentum eorum qua patimur, veniens nunc non ignorat pas- 
5 nostras : non sicul Deus solum novit, sed etiam sicut homo cognovit per experimen- 
per quod tentatus est : passus multa, novit compati : et licet impassibilis sit Deus, sed 
ub sunt carnis hic narrat : veluti si diceret, Et ipsa caro Christi multa sva passa est : 
| quid est tribulatio, novit quid est tentatio patientium , non minus a nobis etenim et 
passus est. Quid est crgo quod dicil, Potest eos qui tentantur adjuvare ? Tanquam siquis 
Pt : Cum multa alacritate protendit manum ad compatiendum. Quoniam enim volebant 
um aliquid, et amplius habere eis qui erant ex gentibus : ostendit in hoc plus eos ha- 
5, in quo nihil nocebat eos, qui erant ex gentibus. Quid est autem hoc? Quia ex ipsis 
lus, quoniam eos apprehendit primum, quia inde assumpsit carnem. Ion enim ange— 
| quemquam apprehendit, sed semen. Abraham apprehendit. Honorat et patriarcham per 
* ostendit qui est semen Abraham : commemorat enim promissionis, que a Deo facta 
er quam dictum est : Tibi et semini tuo dabo terram hanc. ln modico ostendit propin- 
em, quia ex uno sunt omnes. Sed. non erat multa illa propinquitas : venit iterum ad 
menmoriariam dispensationem, quie cst sccundum carnem, οἱ dixit: Erat quidem et 
| velle fieri hominem multi cure divinz et caritatis; nunc autem non hoc solui est, 
iam bona immortalia, quie per eum nobis tradita sunt. Ad propitiandum enim, inquit, 
is populi. Quare non dixit, Mundi, sed dixit, Populi? nam omnium peccata sustinuit. 
1ia interim de ipsis vertebatur sermo : nam et angelus Joseph dicebat : Vocabis no- 
ius Jesum : ipse enim salvabit populum. suum. Hoc quippe primum oportuit fieri, et 
ὃ hoc venit, αἱ istos salvaret, et tunc per istos illos, tametsi econtra contigit. Hoc 
apostoli ab ipso initio dicebant : Nobis suscitans Filium suum misit beneticentem nos; 
um :Volis sermo salutis hujus missus est. Generositatem hic ostendit Judaicain, dicens : 
opitiandum peccatis populi. Interim sie dixit. Quia enim ipse est qui peccata omnium 
it, manifestavit in paralytico, dicens : Dimittuntur tibi peccata tua ; ct in baplismate : 
'nim ad discipulos suos, E untes docete omnes gentes, baptizantes eos ἀπ womiie, Putyls 
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et Filii et Spiritus sancti. Cum autem carnem apprehendit Paulus, omnia jam humilia lo— 
quitur, nibil formidans. Attende enim quid jam dicit : Quare, fratres sancti , cocationis cele- 
stis participes, intelligite apostolum, et sacerdotem con[essionis nostre Jesum Christum, fidc- 
lem exstantem et qui se fecit, sicut Moses in omni domo ejus. Prtepositurus eum Mosi secun- 
dum comparationem in lege sacerdotum, hunc sermonem induxit : non enim minorem opi- 
nionem habebant de Mose omnes. Et praemittit jam semina excellenti : et incipit quidem a 
carne, ascendit aulem ad divinitatem, ubi jam non comparatio. Cepit interim a 


* carne, quod equale est ponere, et dixit : Sicutet Moses in domo ejus. Et non statim tm initio 


demonstrat excellentiam, ne auditor exsiliat, et obturet auditus : ac si enim fideles erant, 





Deus est : . Et intuere quomodo et ostendit excellentiam latenter. Fidelie, inquit, 
in omni domo ejus. Et ipse est ex domo, hoc est, ex populo. Majorem habet honorem qui fa- 
bricavit eam, quam domus. Et non dixit, Quanto majorem babet honorem ab operibus arti- 
fex, sed, Quam domus, qui construxit. eam. Qui autem omnia construxit, Deus est. Vides 
quoniam non de templo dicit, sed de omni populo? Et Moses quidem fidelis in omni domo 
ejus, sicul. sereus in testimonium loquendorum. Ecce alia excellentia quee est a Filio, eta 
servis. Attendis iterum quoniam proprietatem per Filii appellationem significat. Christus au- 
tem sicut Filius in domo ejus. Vides quomodo facturam et factorem discernit? quomodo ser- 
vum, et Filium? οἱ ille quidem in paternas res sicut Dominus ingreditur, iste autem sicot 
servus Dei. Domus sumus Dei nos, si quidem fiduciam , et gloriam spei usque in finem firmam 
teneamus. Hic iterum eos hortatur stare fortiter, et non subruere. Domus quippe Dei erimus, 
quod erat Moses, si fiduciam et gloriam spei usque ad fidem firmam teneamus. Qui enim do- 
let, inquit, in tentationibus, et qui subruit, non gloriatur : qui erubescit, qui absconditur, 
fiduciam non habet : qui dolet, non gloriatur. Deinde laudat ctiam eos, dicens: Si quidem 
fiduciam et gloriam spei usque in finem firmam teneamus. Ostendit quia jam ceperunt. t 
autem usque in finem, et non simpliciter stare, sed firmam habere spem in satisfactionem 
fidei non commotos a tentationibus. Dicit enim Scriptura de Patre. qui non est incarnatus: 
De celo prospexit Dominus, et vidit Filios hominum : hoc est, omnia integre cognovit; et ite- 
rum, Jescendens videam, secundum clamorem eorum si consumatur ; ct iterum, Non potest 
Deus ferre n:quitias hominum. Abundantiam ire ostendit Scriptura divina. Multo magis de 
Christo, qui ctiam passus est in carne, dicuntur ista. Quia enim hominum experimentum 
^mnibus rebas credibilius pulat, οἱ przescientiam vult ostendere, Quia qui passus est , scit, 
inquit, quid patitur, hoc est, humana natura. Quare irure sancti. Quod dixit, Quare, pro 
uapropter posuit. Vocationis sancte participes. Nihil hic queeratis, si illuc vocati estis : il- 
lic est merces, illic est retributio. Quid ergo? Considerate apostolum et sacerdotem confessio- 
nis nostrae Jesum Christum fidelem esse ei, qui se [ecit, sicut et Moses in omni domo ejus. Quà 
est, Fidelem ezstantem ci qui se fecit? Hoc est, devotum, defendentem ea qui ejus sunt, non 
permittentem corrumpi. Sicut et Moses in omni domo ejus. Cognoscite quid est primus sacer- 
dos et qualis, et non habebitis opus consolatione alia. Apostolum autem illum vocat propter 
quod missus est. Primum autem sacerdotem , inquit, confessionis nostre , hoc est fidei : et 
isti Ladies commissus est, sicut οἱ illi commissum erat regimen populi; sed huic majora 
ad meliores causas commissa sunt. 7n testimonium loquendorum. Quid dicit? numquid testi- 
monium hominis accipit Deus? Et valide : si enim celum contestatur et terram et colles, di- 
cens per prophetam : Audi, celum, et auribus percipe, terra, quoniam Dominus loquutus est : 
et, Audite, calles, fundamenta terre, quoniam Dominus judicium cjus : multo magis homines : 
hoc est, sicut testes, quando confuundentur isti : Christus autem sicut Filius. Ille quidem de 
alienis curam gerit, hic autem de propriis. Sed etiam gloriam spei. Bene dixit, quoniam om- 
nia bona in spe erant. Glorientur qui eam habent, sicuti de jam factis. Propter hoc dixit, 
Gloriatio spei; οἱ infert, Usque in finem firmam teneamus : spe enim salvi facti sumus. Si ergo 
spe salvi facti sumus, et per patientiam exspectamus, nullo maerore affligamur in preesenti- 
bus, neque jain nunc quaeramus que futura nobis promissa sunt. Spes enim, inquit, que vi- 
detur, non est spes : bona enim hic percipere non possumus in ista ponali vita. Quare ergo 
nobis ea preedixit, si non erat hic daturus? Ut promissione animas nostras recrearet , ut 
sponsione confortaret desiderium, ut erigat nostram mentem : idcirco enim omnia facta 
sunt. ν 
Quid ergo turbamur? Nemo videns malignos prosperitatem habere , turbetur : non est hic 
retributio neque maliguilalis, neque virtulis : at si aliquando contingit, ut aliqua sit retri- 
butio vcl malitia vel virtutis , non tamen seeundum quod dignum cst, scd simpliciter, vel- 
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uti gustus quidam judicii, ut qui resurrectioni non credunt, talibus doceantur. Quando ita- 
que videmus malignum ditescere, non subruamur : et quando videmus bonum mala pati, 
non turbemur : illic corong, illic supplicia. Est et alia ratio , quia non potest vel malus in 
Omnibus imalus esse, sed habet aliqua bona : neque bonus in omnibus bonus esse, sod 
habet aliqua peccata. Quando ergo prosperitatem habet malus , malo capitis sui habet : cuin 
enim pro illis paucis bonis retributionem hic accipit, illic jam plenius punietur : propter 
hoc autem hic recipit. Et iterum beatus est ille maxime, qui hic punitur, ut omnia expo- 
nens delicta , probatus et purgatus hinc exeat, et in nullo obnoxius. Et hoc nos Paulus do- 
cens, dixit : UR hoc tn vobis multi infirmi et egroti, et dormiunt plurimi ; ct iterum, 
Tradidi hujusmodi sutane. Et propheta inquit : Quia suscepit de manu Domini duplicia pro 
peccatis; εἰ iterum David, Vide inimicos meos, quia multiplicati sunt super epulis capitis 
"πεῖ, et odio iniquo oderunt me, et dimitte omnia peccata mea; et item alius, Pacem da nobis, 
omniareddidisti nobis. Sed hecquidem ostendentis sunt, bonos supplicia pro peccatis hic re- 
cipere : ubi autem ostenditur bona malos hic recipere, illic plenius puniri? Audi Abraliam 
dicentem ad divitem : Recepisti bona in vita tua, et Lazarus similiter mala. Qualia bona hic 
in eo quod dixit, Recepisti? Ostendit secundum debitum utrosque passos , et illum quidem 
in prosperitate, illum autem in adversitate versatum , et dixit : Propter hoc iste hic consola— 
tur : vides enim illum purgatum a peccatis; e£ tu in doloribus. Non igitur doleamus quando 
bonis potientes videmus peccatores, sed quando male patimur, gaudeamus; peccatorum 
quippe est expiatio. Non ergo qusramus relaxationem; tribulationem quippe promisit 
hristus suis discipulis : nam et Paulus dicit : Omnes qui volunt pie vivere in Christo , per— 
sequutionem patiuntur. Nemo forlis athleta in stadio lavacra requirit, et mensam repletam 
cibis et vino : hoc non est athlete, sed delicati : athleta enim pugnat cum pulvere, cum 
oleo, cum radio solis, cum sudoribus, multis tribulationibus et angustia. Agon hic est, et 
' pugnandi tempus : proinde etiam vulnera suscipiendi , et sanguinem cífundendi, et dolendi. 
Audi quid dicit beatus Paulus : Sic pugno , non velut aerem cedens. Omnem vitam in agone 
esse constitutam putemus, et numquatn requiem queeramus, numquam tribulati mcrea - 
mus : si quidem neque qui cedibus pugnat meret, cum se in agone viderit : aliud est enim 
remissionis tempus. Oportet autem nos per tribulationes perfici; quamquam nec perse- 
quutio aliqua sit neque tribulatio; sed tamen sunt alie tribulationes, per dies singulos 
nobis incidentes : si autem istas non portamus., illas portabimus. Tentatio, inquit , cos non 
comprehendat , nisi hunana. Oramus quidem Deum, non intrare in tentationem; si autem 
intraverimus , portemus fortiter : illud quidem temperantium hominum est , ut se aliquis in 
pericula non pre&cipitet; hoc autem fortium et philosophorum. Non itaque nos precipite- 
mus quomodolibet ; temeritatis quippe est : neque iterum cum adducemur, et rebus sic vo- 
cantibus cedamus; timoris namque hoc est : sed si quidem predicatio verbi nos vocaverit , 
non renuamus. Et simpliciter dico : Non exstante neque utilitate aliqua, neque necessi- 
tate qua» ad pietatem pertinet vocante, non irruamus; ostentatio quippe est et ambitio ho- 
noris superflui : si autem aliquid eorum, quee ledunt pietatem contingat , ac si mille mortes 
suslinere nos oporteat , nihil renuere debemus. Non provoces tentationes, quando tibi ea , 
quae ad pietatem fertneat, pro voto procedunt : si vero desideraveris , superflua tibi assu 
mis pericula, nullum lucrum habentia. ; 1 7 " 
ας dico, volens vos custodire leges Christi jubentis orare, ne intremus in tentationem , 
et jubenus ut crucem suam tollat quis, et sequatur ipsum. Heec quippe non sunt contra— 
ria, sed valde convenientia. Tu quidem ita esto prtparatus, sicut miles fortis in armis : 
esto perpetue sobrius, vigilans, semper hostem exspectans; bella autem non excites ; hoc 
quippe miliis non est, sed sediliosi. Si vero tuba pietatis vocaverit, confestim procede, et 
contemne animam, et ingredere cum multa alacritate in agonem , rumpe aciem adversario— 
rum , concide faciem diaboli, statue tropeeum. Si autem pietas nibil leditur, neque depopu— 
let aliquis quae ad nos pertinent dogmata : dico autem ea que ad animam pertinent : neque 
t te aliquis facerc quod Deo non placet, noli esse superfluus. Sanguinis oportet esse 
plenam Christiani vitam , sanguinis autem dico, non ut aliorum effundamus, sed ut parati 
simus nostrum effundere. Cum tanta igitur alacritate proprium sanguinem effundamus , 
quando pro Christo^hoc erit, cum quanta aquam quis effundit : elenim aqua cst sanguis 
circumfusus corpori : et cum tanta facilitate carne spoliari debemus , cum quanta et vesti 
mento : hoc aulem erit, si non erimus pecuniis dediti, si non domibus, si non affectioni A 
si ab omnibus erimus separati. Si enim qui militarem vitam vivunt, omnibus rcnuntiant , 
et ubicumque bellum vocaverit, ibi aderunt et vias incedunt, et omnia cum alacritate sus- 
linent : multo amplius nos Christi milites sic preparatos esse oportet, et dispositos ad 
bellum passionum. Nunc non est persequutio, neque contigit fieri aliquando, sed aliud 
bellum est cupiditatis , pecuniarum , invidi», ceeterarumque passionum. Istud bellum nar- 
rans Paulus dixit : Non est nobis colluctatio adversus carnem et sanguinem. Istud bellum in- 
stat, propter hoc semper nos armatos stare vult : quia enim semper armatos ,stare vult, 
State, inquit, succincti lumbos vestros: quod eliam ipsum presentis est temporis : et signi- 
ficavit, quia semper oportet armari. Multum bellum per linguam, multum per oculos : 
istud bellum vincamus : multum bellum est cupiditatum. Idcirco inde incipit armare mi'i- 
tem Christi : State, inquit , succincti lumbos. cestros; ct intulit, In ceritate. Quare, In reri- 
fete? lYllusio quippe est et falsitas cupidilas : propterea dixit propheta ; Renes mei rc- 
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pleti sunt. illusionibus. Non est voluptas ista ros, sed umbra voluptatis; Succincti enim 
lumbos vestros in veritate; hoc est, in vera voluptate, in temperantia, in honestate. Me- 
rito ista monet, videns importunitatem peccati, volens membra nostra muniri : Jracwndia 
quippe injusta MR TE cabitur ; et lorica nos circumdari vult et scuto. Bestia namque est; 
facile illi fit iracundia [f. Bestia namque est iracundia , facile illi (it impetus], et mille ma- 
ceriis ei munitionibus nobis opus erit, ut superemus et reprimamus. Propterea nobis hanc 
inaxime partem veluti ex quibusdam lapidibus, hoc est, ossibus edificavit Deus, munimenta 
ei constituens , ne dirupta facile vel incisa totum animal l:deretur. Ignis, inquit, cst . et 
tempestas magna, et nulla alia pars hanc valet sustinere. Dicunt etiam medicorum ilii , 
propter hoc pulmonem suppositum esse cordi ut in mollitie jacens, veluti in quadam spon- 
gia, motu perpetuo saliens requiescat, et non duritia repercussum pectus lederetur írnpetu 
frequentium saltuum. Opus est igitur nobis forti lorica , ut semper in silentio hanc bestiam 
observemus ; opus vero esl nobis eliam galea, quoniam ibi stat rationale nostrum , et inde 
aut salvari possibile est cognoscentem qus oportet , aut perire. Propter hoc dixit, Et ga- 
leam salutis. Cerebrum, inquit, natura molle est : propterea etiam ipsum veluti quadam 
testudine cooperitur desuper. Omnium autem nobis causa bonorum efficitur et malorum, 
dum aut quc oportet cognoscimus, aut qui contraria sunt. Sed et pedes nostri οἱ manus 
vpus habent armis; non isti? manus, neque isli pedes , sed anima : illa quidem meditanles 
quo oporlet, isti autem ut progrediantur quo oportet. Armemus igitur nos ipsos isto mo- 
do, et poterimus prevalere hostibus, et corona indui in Christo Jesu Domino nostro, 
cum quo Patri gloria, una cum sancto Spiritu , nunc et semper, et in saecula ssculorum. 
Amen. MO: . 


HOMILIA VI. 


Quapropter, sicut. dicit Spiritus sanctus : IIodie si vocem ejus audieritis, ne obduretis 
corda vestra , sicut in amaritudine juxta diem tentationis in deserto , ubi tentaverunt sne 
tres vestri, probaverunt et viderunt opera mea quadraginta annis. Ideo iratus sum generaticni 
huic, et dixi, Semper errant corde. Ipsi autem non cognoverunt vias meas ; sicuti juravi in ira 
mea , Si introibunt. in requiem meam. Loquutus de spe Paulus, dicens : Quia domus cjus su- 
mus, si lamen fiduciam εἰ gloriam spei usque in finem firmam teneamus : ostendit deinde , quia 
firme nos oportet exspectare, et huic rei fidem ex Scripturis facit. Sed animadvertite; obscu- 
rius enim quodammodo hunc locum loquutus est , et est difficilis ad intelligendum. Merito 
oportet nos breviter omne argumentum vos docere ; et tunc ad textum recurrere; tunc et 
jam me opus non habebitis , si apostolicam intentionem didiceritis. De spe illi erat sermo, 
quia oportet sperare , qua futura sunt ; et quia omnibus modis erit eis, qui hic laborave- 
runt, aliqua merces et fructus ct requies. Hoc igitur ex propheta comprobat : et quid dixit? 
Quapropter, sicut dicit Spiritus sanctus : Hodie si vocem ejus audieritis , ne obduretis corda 
vestra , sicut in amaritudine juxta diem tentationis in deserto , ubi tentaverunt me patres ve- 
stri, probaverunt et viderunt opera mea quadraginta annis. Ideo iratus sum generationi Àuic, 
et dizi, Semper errant corde. lpsi autem non cognoverunt vias meas : sicuti juravi in ira mea. 
Si introibunt in requiem meam. Trcs requies esse dicit: unam sabbati , qua Deus requievit 
üb operibus suis : secundam in Palestina, in quam ingressi Judei , requieluri erant, ex 
wiseria multa et laboribus : terliam, quie revera est requies, hoc est. regnum celorum, ad 
quam quos pervenire congerit, revera requiescunt a laboribus et difficultatibus suis. Ha- 
rum trium igitur hic mentionem facit. Cur autem de una disputans , trium mentionem fedt? 
Ut ostendat |per] prophetam de hac dicere. De prima enira, inquit, non dixit : quomodo nam- 
que dixerit , utpote qua olim facta sit? Sed neque de ea que in Palzstina fuit : quomodo 
namque? non enim introibunt in requiem meam. Restat igitur tertiam hanc esse reliquam. 
Verumtamen necessarium est eliam historiam replicare , ut manifestior (iat oratio. Cum 
enim egressi essent de terra Egypti, et multam viam perambulassent, et multa indicia vir- 
tutis Dei accepissent in ZEgypto, in mari Rubro, in eremo, consilium fecerunt mandare spe- 
culatores, qui deberent inspicere naturam terre : illi vero pergentes , reversi sunt, provin- 
ciam quidem valde mirantes, et magnorum fructuum procreatricem esse dicentes, et [/. sed) 
virorum inexpugnabilium esse illam provinciam et fortium. Judiei vero ingrati et insensaü 
quos oportebat , ut recordarentur tantorum Dei beneficiorum , et quomodo eos conclusos in 
medio tanti exercitus /Egyptiorum eripuit de periculis , et aquarum fontes sine defectu do- 
nàvil, et manna tribuit, et alia miracula qua operatus cst; et credere Deo : horum autem 
nihil cogitaverunt, sed imore ex nulla causa facto obstupuerunt, dicentes : Iterum in /Egy- 
ptum intrare volumus; eduxit enim nos huc Deus, ut hic pereamus cum filiis nostris et mu- 
lieribus. Deus igitur iratus , quia sic cilius obliti sunt tanta que facta erant , juravit ut non 
introiret generatio illa in requiem , quz hic dicta est ; οἱ omnes perierunt in eremo. Quia 
ergo Davii hoc postea dixil, post generationem illorum loquens : //odie si vocem ejus audie- 
ritis, ne obduretis corda vestra : ne similia patiamini , qualia progenitores vestri , ne prive- 
mini requie : hinc clarum est quia est quadam requies. Nam si jam acceperant requiem, qug 
erat in Palestina, quare eis iterum dicit: /Todie ne obduretis corda vestra, sicut patres cestri? 
Qus est ergo alia requies , nisi regnum calorum, cujus imago et umbra est sabbatum? 
Deinde ponit omne aliud Lestimonium 1 est autem : /[odie si vocem ejus audieritis, ne obdure- 
tis corda vestra , sicut in amaritudine , juita diem tentationis in deserto , ulii tentaverunt me 
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patres cestri; probacerunt, et viderunt opera mea quadraginta annis. Ideo iratus sum genera- 
tioni huic, et dixi, Semper errant corde. Ipsi autem non cognoverunt vias meas : sicut juravi in 
ira mea, Si introibunt in requiem meam. Tunc infert : Videte, fratres, ne sit inaliquo cestrum cor 
malignum infidelitatis, ut recedat a Deo vivo. Quippe ex duritia infidelitas nascitur. Εἰ sicut 
obdurata corpora et dura non obsequuntur manibus medicorum : sic et animae obduralz 
non obsequuntur verbo Dei. Fortasse enim aliqui jam etiam non credebant , tamquam non 
essent vera ea qui facta sunt : idcirco dixit : Vidéte ne forte sit in aliquo vestrum cor mali- 
gnum infidelitatis , ut recedat a Deo vivo. Quippe quoniam sermo de futuris non est ita cre- 
dibilis , sicut de preteritis , commonefacit eos historic , in qua fide opus habebant. Si enim 
patres vestri , inquit , quia non speraverunt sicut oportebat sperare, hic passi sint : multo 
amplius vos ; ad illos eniin iste sermo factus est. Hodie namque, inquit, semper est, donec 
constat iundus. Propterea consolamini vosipsos , per singulos dies usquequo vocatur hodic. 
Hoc est , JXdificate invicem, corrigite vosipsos , ne contingant vobis similia. Ne obduretur 
quispiam ex vobis decipiente peccato. 


Attendite quia infidelitas peccatum fccit. Sicut enim infidelitas vitam malignam procreat, 
*ic etiam anima, quando in profundum malorum venerit, contemnit: contemnens autem 
neque credere patitur, ut se timore liberet. Dixit namque, inquit, Non videbit Dominus. 
veque intelliget ; et iterum, Labia nostra apud nos sunt; quis est noster Dominus? cic., ct 
iterum, Cujus rei gratia offendit impius Deum? οἱ iterum, Dixit insipiens in corde suo, Non 
est Deus. Corrupti sunt, et abominabiles facti sunt in studiis suis. Non est timor Dei ante ocu- 
los eorum , quoniam dolum operati sunt in conspectu ejus. Inventa est iniquitas ejus et odium. 
Christus quoque hoc idem dixit : Omnis qui male agit, odit lucem, et non venit ad lucem. 
Deinde infert Apostolus , Participes enim facti sumus Christi. Quid est, Participes facti su- 
mus Christi ? Participamus ex eo , inquit : unum facti sumus nos οἱ ipse : siquidem ipse ca- 
put est, nos corpus , coheredes et concorporales : unum corpus sumus ex carne cjus et os- 
sibus ejus. Si tamen principium substantie usque ad finem firmum teneamus. Quid est, Prin- 
cipium substantie ? Fidem significat per quam subsistimus et nati sumus et essentiales , ut 
ita dicam , facti sumus. Deinde infert, in eo quod dicit , Hodie si vocem ejus audieritis, nc 
obdwretis corda vestra, sicut in amaritudine. Per hyperbaton dictum est, In eo quod dicitur, 
Hodie si vocem ejus audieritis, ne obduretis corda vestra. Timeamus ne forte cessante promis- 
siome, qua promissum est intrare in requiem ejus, putet aliquis vestrum se alienatum esse: 
etenim sumus evangelizati, sicut et illi. [n co quod dictum est, Hodie si vocem ejus audieritis. 
Hodie enim semper est. Sed non profuit sermo auditus illis , qui non erant temperati fide eo— 
rum qua audierant. Et quomodo non profuit ? Deinde volens eos terrere, ostendit hoc ipsum, 
dicens : Quidam enim audientes umaricacerunt , sed non. omnes qui. exierunt ez JEgypto per 
Mosen. Quibus autem iratus est quadraginta annis ? nonne peccatoribus , quorum membra ce- 
ciderunt in eremo? Quibus autem juravit, quia non intrarent in requiem ejus , nisi infideli 
óus? Et videmus quia non poterant intrare propter infidelitatem. Dicens iterum hoc testimo- 
nicm , et interrogationem infert, quod facit serinonem apertum. Dizit enim, inquit, Ho- 
die εἶ tocem ejus audieritis, nolite obdurare corda cestra, sicut in amaritudine. Quorum men- 

tionem facit obduratorum? quorum infidelium ? Nonne Judeorum? Quod autem dicit tale 
est : Audierunt et illi, inquit, sicut et nos audimus, sed nihil profuit illis. Non ergo pute- 
tis quia ex auditu tantum pradicationis juvabimini : quia et illi audierunt, sed nihil utili- 
tatis habuere, quoniam non crediderunt. Caleb autem et Jesus, quia non consenserunt 
intidelibus, effuzerunt ponam qua illis illata est. Et inspice quam mirabiliter : non dixit, 
Non consenserunt , sed, Non contemperati sunt ; hoc est, sine seditione dissenserunt, illis 
omnibus unam atque eamdem sententiam babentibus. Hic mihi tamen videtur etiam seditionem 
quamdamsignuificare. /ntrabimus, inquit, enim inrequiem, nos qui credidimus. Et unde hoc cer- 
tam ? Et intulit: Seckndum quod dixit : Sicut juravi in ira mea, si íintrabunt in. requiem 
meam. Quamquam operibus ejus a constitutione mundi factis; οἱ tamen hoc non nos non 
intraturos manifestavit , sed illos non intraturos. Id ergo festinat ostendere interim, quia 
sicut requies illa non prohibet aliam requiem dici, sic neque hzc illam celorum requiem. 
Jaterim ergo vult ostendere , quia non venerunt illi ad requiem : quia enim hoc dicit , addi- 
dit : Dixit enim alicubi de die septima sic : Et requievit Deus in die septimo ab omnibus operi- 
bus : et in hoc iterum: Si intrabunt in. requiem meam. Vides quomodo non prohibet illam, 
istam esse requiem? Quia ergo relinquit , mquit , quosdam intrare in illam, et qui primo evan- 
gelizati sunt, non ingressi sunt per infidelitatem ; deinde quamdam definit diem, hodie in Da- 
tid dicens, Post tantum tempus, sicut predictum est. Quid autem esl quod dicit? Quia enim 
debent , inquit , aliqui intrare, utique: illi non intraverunt. Quia vero aliquos oportet intrare, 
et debent aliqui intrare, audiamus unde hoc certum sit. Post tantos annos , inquit, dicit, 
iterum David : Hodie si vocem ejus audieritis, non obdurcetis corda vestra. Si enim eos Jesus 
requiescere fecisset , nequaquam de alia die loqueretur postea. Certum est ergo, quod [f. quia 
quod] futurum est quosdam accipere retributionem, hec itaque dixit. Proinde rclinguitur 
sabbatismus populo Dei. Unde? Ex eo quod praecipitur, Ne obduretis corda vestra. Nou enim 
rasciperetur, nisi esset sabbatismus; neque juberentur talia non facere, ne eadem etian 
ipsi paterentur, nisi futurum essel cos talia pali. Quid autem talia erant passuri, qui Pa- 

lzstinam provinciam possidentes , nisi alia quedam esset requies ? 
Et bene conclusit hunc seemonem : non enim dixit, Requies, sed, Sabbatismus, proprium 
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nomen, δὰ quod gaudebant et concurrebant, sabbatismum regnum vocans. Sicut enim sab- 
bato ab omnibus malis abstinere jubetur, et illa tantum fieri, que ad obsequium Dei perti 
nent , quee sacerdotes efficiebant , et quie animam juvabant, et nihil aliud : sic et tunc. Iste 
vero non ita est, inquit, sed quid? Qui enim intrat in requiem ejus , et ipse requiescit ab 
operibus suis, sicut a propriis Deus. Sic [Sicut] enim Deus requievit ab operibus suis , sic ν 
intrans in requiem ejus. Quia enim de resurrectione illis erat sermo, et hoc desiderabant 
advertere in isto sermone, omnia conclusit in eo quod dictum est, Hodie, ut numquam de- 
sperarent se intraturos. Consolamini, inquit, vos ipsos per singulos dies : hoc est , ac si 
quisquam peccaverit , ásquequo est hodie, spem habeat. Nullus igitur desperet usquequo 
vivit. Maxime autem , inquit, neque sit cor malignum infidelitatis; ac si etiam sit, nemo 
desperet, sed refoveat seipsum : usquequo enim est hodie, habet occasionem. Hic autem 
non solam infidelitatem dicit, sed etiam murmurationes. Quorum membra, inquit, cecideruM 
in eremo. Deinde ut non putet aliquis , quia absolute requie fraudabuntur, infert et suppli-: 
cium, dicens : Vivens quippe est Verbum Dei et operans, et acutius super omnem 
bis acutam, et penetrans interiora anime et spiritus, compagum ac medullarum, et judez cogi 
tationum et intelligentiarum cordis. Hic de gehenna disputat ac de supplicio. In abscondita 
ejus, inquit, penetrat; hoc est, cordis nostri; et secans animam. Non enim hic cadunt mem- 
bra, neque terre fraudatio est sicut illic; sed regni celorum, et gehenne tradi eterne et 
supplicio immortali et pene. Sed consolamini vos ipsos. Attende mansuetudinem et procli- 
vitatem Pauli. Non dixit, Increpate, sed, Consolamini. Sic nos oportet eis qui per tribulatio- 
nem angustantur accommodari. Hoc et in Epistola sua ad Thessalonicenses scribens, dixit: 
Monete inquietos. De pusillanimis autem non sic, sed quid? vide : Sed [ f. videlicet] conso- 
lamini pusillanimes, suscipite infirmos, longanimes estote ad omnes. Hoc est, non desperetis , 
non renuntietis : cum enim qui per tribulationem angustatur, qui non consolatur, durio- 
rem facit. Ne obdurétur quisquam ex vobis, inquit, deceptione peccati. Aut enim deceptio 
nem diaboli dicit; deceptio quippe est revera ; ut nihil quis speret futurorum putando quo- 
niam sine reciprocatione erunt actus nostri, et quia de factis nostris que hic agimus ialan 
reddemus rationem , neque quia erit resurrectio. Sive aliter, deceptio est sine ullo esse 
dolore. Dicere quippe, Quid jam potero, qui semel peccavi? non habeo spem recuperandi 
memetipsum ; deceptio est. Deinde spem illis excitat, dicens : Participes facti sumus; pene 
dicens : Qui ita nos amavit, qui tantum nos dignatus est, ita ut suum nos faceret corpus, 
non nos despiciet pereuntes. Intelligamus , inquit, qualibus rebus facti sumus : nos εἰ 
Christus unum sumus : non ergo increduli ei exsistamus. Et iterum illud significat quod 
dictum est alibi, Quia si tolerabimus, et conregnabimus. Hoc quippe est, Participes facti 
sumus. eadem participamur quz et Christus : hortatur quippe ex utilibus ; Participes , in- 
quit, facti sumus Christi. Deinde hortatur ex tristibus : Zimeamus ne forte cessante promis- 
sione intrandi in requiem ejus, putet quisquam iterum privatum se esse. Jllud autem manife- 
stum est, et omnibus concessibile. Probaverunt me, inquit, et viderunt opera mea quadraginta 
annis. Vides quia non oportet expetere Dominum reciprocationes , sed sive reciprocet, sive 
non, credere illi? illos enim nunc culpat in hoc, quia tentaverunt Dominum. Qui enim vult 
probationes accipere vel virtutis, ve providentiee, vel procurationis ejus, necdum credit 
neque potentem eum esse, neque misericordem. Hoc etiam in anterioribus scribens signi(i- 
cabat, volens [f. volentes] fortassis jam virtutis ejus, et quantam pro illis providentiam ge- 
reret, examinationem et redargutionem sumere in tentationibus. Vides quia ex infidelitate 
ubique offenditur Deus, et ad indignationem adducitur? Quid ergo inquit? Remaset sabóa - 
tismus populo Dei. Vide autem quomodo totum istum sermonem ratiocinalus est. Juravit, 
inquit, illis prioribus , non intrare eos requiem, et non intraverunt. Deinde post illos post 
multa tempora loquens Judeis dixit : Ne obduretis corda vestra, sicut patres vestri. Certum 
ergo cst quoniam est alia requies. Deinde [f. De ea] enim que in Palestina fuit, non possel 
dici; habebant enim illam : jam de septima die non posset dici ; non enim de ipsa disputa- 
bant, siquidem multo ante jam facta erat. Aliam igitur quamdam significabat, qui vera est 
requies. 

devern enim illa est requies, ubi fugit dolor, tristitia, gemitus, et ubi neque sollicitudines, 
neque labores, θοὰς agones, neque timor obstupescere faciens et commovens animam, 
solus Dei timor voluptate plenus. Non est illic, In sudore vultus tui. comedes panem tuus; 
neque spinz, neque tribuli : non cst illic, 7n tristitiis generabis filios. neque, Ad virum twum 
conversio tua, et ipse tui dominabitur ; sed omnia pax, gaudium, jucunditas, voluptas, boni- 
las, mansuetudo. Non est illic invidia, neque zelus, neque morbus, neque mors corporis, 
neque illa quz est anime : non ibi tenebrze , neque nox, semper dies, semper lux , semper 
diei claritas. Non est ibi fatigari, non est ibi fastidium accipere, semper in desiderio bonorum 
perseverabimus. Vultis ut dem vobis similitudinem quamdam illius status? Non est quidem 
possibile, verumtamen in quantum possum conabor dare vobis quamdam imaginem. Suspi- 
ciamus in calum, quando nulla se interponit nubes, οἱ clara est omnis ejus corona : deinde 
ad pulchritudinem aspectus ejus aliquantulum temporis perduremus, et intelligamus quo- 
niam et solum habemus, non quidem tale, quale nunc est, sed tanto melius effectum, quanto 
luteístestis aurum est melius. Et post illud item superius tectum : deinde angelos, archan- 
gelos, innumerabiles populos incorporearum Virtutum : deinde ipsa Dei regia, thronum Pa- 
lernum. Sed non valet, sicut dixi, sermo exprimere totum : experimento opus est ; per 
experimentum quippe melius agnoscetur. Quomodo putas die mihi, Adan fuisse in paradiso? 
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Ab illa multo erit melior ista conversatio, quantum terra melius est celum. Attamen ct aliam 
similitudinem inquiramus. Si contingat eum qui modo imperat, omnem mundurn obtinere, 
deinde neque bellorum, neque curarum babere ullam molestiam, sed in honore esse tantum 
et deliciari , et multa quidem habere tributa undique, et aurum illi affluere et reconditum 
esse : qualem illum putatis animum habere, si omnia bella totius terrre quiescere videat ? 
Tale aliquid erit majus : nequaquam autem ad similitudinem illius regni perveni : propter 
quod oportet et aliam inquirere intelligentiam. Da mihi aliquem qui sit sicut infantulus re- 
gis : usquequo quidem in vulva est, nihil sentit ; si autem contingat eum inde egredi, et in 
thronum regalem ascendere, non paulatim, sed confestim cuncta accipere : sic est etiam ille 
status. Est et alia similitudo : si quis vinctus et multa mala passus, repente ad regale solium 
rapiatur : sed neque sic integre pertingere potui ad illius regni similitudinem. Hic quippe 
quaecumque quis perceperit bona, in prima quidem die, zc si ipsum regnum dixeris , viget 
in eo amor et gaudium, et in secunda die et in tertia ; tempore vero procedente permanet 
quidem in voluptate, non tamen tanta : minuetur quippe semper ex consuetudine qualecum- 
que bonum istud sit. Illic autem non solum non decrescit, sed ctiam augmentum accipit. 
Intellige namque quantum sit animam illuc pergentem, nequaquam finem bonorum illorum 
exspectare neque mutationem ; quin potius incrementum , et vitam finem non habentem, et 
vitam omni periculo liberam, omni merore et cura alienam, plenam gaudiis et mille bonis. 
Si enim hic in campum exeuntes, et tabernacula militum spectantes ex velaminibus confecta, 
et tela et galeas, vel umbonibus et umbilicis scutorum resplendentes, οἱ rapimur specta- 
culi miraculo; si vero etiam jam Imperatorem nobis contingat inodicum videre, sive curren- 
lem, sive equitantem in armis aureis ; universitatem nobis habere putamus. Quid ergo putas, 
cum videris sanctorum tabernacula eterna in celo confixa ? Suscipiant, inquit, eos in 
tabernacula eterna : cum unumquemque eorum super radios solis videris refulgentem , non 
ex zere et ferro, sed ex illa gloria, cujus candorem et coruscationes oculus humanus non 
potest inspicere. Et hoc quidem quantum ad homines attinet : quid autem jam dicam multam 
militiam angelorum, archangelorum, Cherubim, Seraphim, Sedium, Dominationum, Prin- 
cipatuum , Polestatum , quorum pulchritudo inexplicabilis omnem mentem excedit? Sed 
quamdiu non quiescam in requie incomprehensibili? Que oculus, inquit, non vidit, nec auris 
audivit, neque in cor hominis ascendit , que praparacit Deus diligentibus eum. Proinde nihil 
miserabilius eis , qui ab istis exciderint. Sed nos efliciamur ex parte beatorum, ut obtinere 
mereamur bona ieterna, in Christo Jesu Domino nostro, cum quo Patri una cum sancto Spi- 
ritu gloria, imperium, honor, nunc et semper, et in secula seculorum. Amen, 





HWHOMILIA VII. 


Festinemus igitur intrare in illam requiem , ut ne in idipsum quisquam incidat infidelitatis 
um. Vivus enim est sermo Dei ct e[ficaz, et penetrabilior super omnem gladium ancipi- 

tem, et pertingens usque ad divisionem anime ef spiritus , compaginum quoque et medullarum , 
εἰ discretor cogitationum et intentionum cordis : et non est aliqua creatura occulta in conspectu 
ejus : omnia autem nuda et manifesta sunt in oculis ejus, ad quem nobis sermo est. Magna qui- 
res est fides et salutaris, οἱ sine hac non est salvari aliquando. Sed non sufficit sola c 
operari, opus est et conversatione recta. Proinde etiam Paulus adinonel eos, qui dignationem 
mysteriorum suscipere meruerunt, dicens : Festinemus igitur intrare in illam requiem. Fe— 
stinemus, inquit, quoniam non suflicit fides, sed debel addi et vita, et multum studium debet 
adhiberi. Opus est quippe revera , ut intremus in regna celorum. Si enim terram intrare 
non meruerunt , qui tantas calamitates pertulerant in eremo , et terram apprehendere non 
bL, quia murmutaverunt eL fornicati sunt : quomodo nos celum merebimur indilfe- 

renter viventes? Opus igitur nobis est et studio et fide. Non usque ad hoc tantum est damni- 
ficatio, ut non intret quis : non enim dixit, Feslinemus intrare in requiem, ne excidamus de 
tantis bonis, sed quod maxime homines erigit, hoc addidit. Quid autumn. est hoc? Ne ín. id- 
ipsum exemplum quisquam incidat infidelitatis : hoc est, ut in mente nostra babeamus illam 
spem et exspectalionem, ne similiter excidamus. Quia autem ezcidimus, exemplum manife- 
stat : Ne in idipsum, inquit, incidamus. Deinde ne audiens quis, In idipsum, camdem ipsam 
putet penam, audi quid subjungit : Vitus enim est sermo Dei et efficaz, et penetrabilior super 
omnem gladium ancipitem , et pertingens usque ad divisionem anime et spiritus , compaginum 
quoque εἰ medullarum, et discretor cogitationum, ct intentionum cordis. Hic ostendit quoniam 
et illa idem ipse operatus est, et vivit, non esl exstinctus. Igitur quoniam sermonem audisti, 
ne simpliciter accipias : gladio enim est penetrabilior. Attende descensionem Pauli , ct hinc 
€ousidera pro qua causa opus habuerunt propheta dicere, gladium, rhomphaam, εἰ arcum : 
Nisi concertamini, inquit, rhompheam suam vibracit, εἰ arcum suum tetendit, et paravit illum. 
Si enim post tanta tempora, οἱ post perfectionem , non polest nomine sermonis tautum ter— 
Tere, sed opus habet etiam istis verbis, ut ostendat eminentiam ex eonparatione : multo ma- 
kis tunc, Penetrabilior, inquit, usque ad divisionem anime et spiritus. Quid est hoc? Terribi- 
lius aliquid significavit, aut quia spiritum dividel ab anima , aut quia et ipsa incorporea 
penetrat et perlingit, non tantum sicut gladius corpora. llic ostendil quia et anima punitur, 
et quia interiora examinantur, totum per totum penetrat hominem. Et discretor est cogita- 
tionum et intentionum cordis, εἰ non cst creatura occulta in conspectu ejus. Hic cos maxime 
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terruit. Ne forte adhuc in fide stantes non cum integra satisfactione confiditis, ipse que in 
corde sunt discernet : ibi enim ascendet et puniens, ct examinans. Et quid dico de homini- 
bus? at si angelos dicas, at si archangelos , at si Cherubim, at si Seraphim, at si aliam 
quamlibet creaturam, omnia revelata sunt oculo ejus , omnia aperta et manifesta, nihil est 
quod eum possit latere : Omnia nuda et aperta sunt oculis ejus, ad quem nobis sermo est. Quid 
autem est, Aperta ? Ex metaphora pellium, qua de pecudibus detrahuntur. Sicut enim cum 
pecudes occiderit quis , et ex carnibus detraxerit pellem, omnia interiora revelantur , et 
aperta sunt oculis nostris : sic et Deo aperta subjacent omnia. Tu autem attende etiam hoc, 
quomodo semper opus babet corporeis exemplis : quod fit ex infirmitate audientium. Quia 
enim infirmi erantdeclaravit, dicens tardos eos esse, et opus habentes lacte, non solido cibo. 
Omnia nuda sunt, inquit, et aperta oculis ejus, ad quem nobis sermo est. Quid est, In idipsum 
exemplum infidelitatis? Tamquam si diceret, quare non viderunt illam terram promissíonis ? 
Quia accipientes pignus virtutis Dci, oportebat eos credere timore magis obedientes , et non 
magna imaginari; at certe pusillanimitate perierunt. Potest autem aliud dici, quia et maxi- 
mam partem itineris ambulantes , cum ad ipsa limina pervenirent , cum ad ipsum portum 
intrarent , demersi sunt. Hoc etiam in vobis , inquit, timeo. Hoc est, In idipsum exemplum 
infidelitatis : quia et isti multa passi sunt, sicut eis post paululum testificatur, dicens : Recor- 
damini priorum dierum, in quibus illuminati estis, quantum certamen passionum sustinuistis. 
Nemo enim pusillanimis sit, neque in fine renuntians cadat. Sunt enim qui in principio cum 
ingenti desiderio arripiunt aliquid, postea vero paululum quiddam universo adjicere volen- 
tes , universum amittunt. Suflicienter ex parentibus nostris docemur , no in similia incida- 
mu$, ne eadem patiamur, que illi passi sunt. Hoc est, In idipsum exemplum infidelitatis, 
Nouresolvamur, inquit : quod etiam circa finem dicit : Dissolutas manus et dissoluta genua 
erigite. Ne in idipsum ezemplum quis incidat; hoc enim est revera cadere. No deinde audiens 
quisquam in idipsum exemplum incidere , eamdem mortem suspicaretur quem et illi passi 
sunt, attende quid dixit : Vicus enim est sermo Dei et efficaz , εἰ penetrabilior super omnem 
gladium ancipitem. Omni quippe gladio sevior est: in eorum namque animas incidet sermo, 
plagas quasdam operans sievas, et perniciosas incisiones importat. Et harum rerum demon- 
strationem adhibere non opus habet, node conficere necessarium putat, habens tam mani- 
festam narrationem. Quale namque bellum, inquit , illos perdidit ? qualis gladius ? nonne 
ultro corruebant? Non enim quia talia non sumus passi , securi esse debemus : usquequo 
enim hodie dicitur, licet nobis recreari. Et ne , audientes quie ad animam pertinebant , ne- 
gligentes efficerentur , addidit ea quie ad corpus attinerent : tunc enim sic fit : sicut rex ali- 
quis judices suos majora peccantes , primum quidem spoliat militia , et cingulum aufert ac 

ignitatem, et tunc ulciscitur : sic etiam hic gladius Spiritus operatur. Post hoc jam de Filio 
disputat : Ad quem nobis, inquit, sermo est. Quid est, Ad quem nobis sermo est ? Hoc est, Ipsi, 
inquit, reddituri sumus rationem actuum nostrorum. Et quomodo hoc fit ? Ut non cadamus, 
inquit, neque pusillanimes efficiamur : sufficienter quidem etiam illa nos, inquit, doceut. Ha- 
bemus autem et sacerdotem magnum intrantem colos, Jesum Filium Dei. 

Quia enim propterea addidit, Non enim habemus, inani. , sacerdotem, non valentea 
compati infirmitatibus nostris : idcirco superius dicebat, In quo passus est pr et tentatus, 
potens est eos qui tentantur adjuvarc. Intuere ergo quomodo et hic idipsum facit. Quod au- 
lem dicit, tale est : Venit, inquit, per viam qua et nos, magis autem ad priorem [ f. aspe- 
riorem ], et omnium hominum [humanorum?] experimentum accepit. Illie quippe dicebat, 
Non est. creatura. occulta in conspectu. ejus, divinitatem significans : nunc autem quia de 
carne loquitur, humiliter disputat , dicens : JIabentes igitur pontificem magnum intrawem ce- 
los : et ostendit majorem illi esse curam de nobis, et quia sicut propriis adest, et nen vult 
eos cadere. Moses enim , inquit, non intravit in requiem, ipse autem intravit. Et quomodo 
hoc nusquam posuit, mirum est. Ne viderentur sibi excusationem invenire, comprehestit 
autem etiam ipsum : ct ne videatur accusare illum virum, aperte illud non dicit. Si enim 
nihil hujusmodi dicentem talia adversus illum proferebant, dicentes : Contra Mosen et cos- 
tra legem iste b e gd : multo amplius, si dixisset, Non est Palestina , sed caelum , majors 
de illo dicerent. Sed non totum pontifici tribuit , sed eliam a nobis quaerit, dico autem cos- 
fessionem. Habentes, inquit, pontificen magnum, intrantem celos, Jesum Filium Dei, tenea- 
mus confessionem ejus. Qualem confessionem dicit? Quoniam est resurrectio, quoniam est 
retributio, quoniam mille bona, quia Christus Deus est, quoniam fides recta est, hsec com 
fiteamur. Quia vero hzc vera sunt, manifestum ex eo quod pontifex in interioribus consli- 
tvtus est. Non excidamus, confiteamur. Si enim modo adessent, falsus esset qui promisit: 
proinde etiam hoc verum est, Quomodo differuntur? Etenim pontifex noster magnus est: 
Non enim habemus pontificem, qui non possit compati infirmitatibus nostris. Non, inquit, 
ignorat qua nostra sunt, sicut multi pontifices, qui ignorant eos qui in tribulationibus con- 
stituti sunt, et neque quz sit tribulatio in hominibus , sciunt. Impossibile quippe est scire 
afflictiones afflictorum οἱ, qui experimentum afflictionis non habuit, et sensibiliter omnia 
non sustinuit : pontifex autem noster competenter primum omnia sustinuit, et tunc ascendit, 
ut possit compati. Tentatum, inquit, per omnia secundum similitudinem sine peccato. Inspice 
quomodo etiam supra idipsum , Similiter, posuit, et hic iterum , Secundum similitudinem. 
Hoc est, persequutionem passus, sputa suscepit, accusatus est, dctractionem sustinuit, cà- 
lumnias passus est, repulsus est, in fine crucifixus est. Juzta similitudinem , inquit, εἶδε 
peccato. Hic etiam aliquid significat. Possibile est sine peccato etiam in tribulationibus con- 
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um degere : sicut etiam cum dicit , In similitudine carnis, non hoc dicit, quia eimilitu- 
rnis fuit, sed quia carnem suscepit. Quare ergo dixit, In similitudine? Quia de pecca- 
carne loquebatur. Similis, inquit, fuit carni nostre : natara quippe eadem nobis , 
ito vero nequaquam eadem. Accedamus ergo cum fiducia ad sedem gratie ejus, ut acci— 
us misericordiam, εἰ gratiam inveniamus in opportuno auxilio. Quam dicit sedem gratise? 
n ipsam regalem, de qua alibi dicitur : Dizit Dominus Domino meo : Sede a deatris 
Quid est, ccedamus cum fiducia? Quia pontificem sine peccato habemus, certantem 
mundo, Confidite, inquit, ego cnim vici mundum. Nam quod dictum est , Oportet eum 
a'pati, mundum autem cum esse a peccatis; hoc significat, ac si nos sub peccato su- 
inan sed ipse sine peccato est. Accedamus ergo cum fiducia. Sedes autem gratis, cst 
; judicii. Nunc propterea accedamus cum fiducia , ut accipiamus misericordiam qualem 
imus : largitas quippe ejus est heec causa et donum regale. Et inveniamus, inquit, gra- 
in auxilio opportuno. Bene dixit, In opportuno auzilio : Si enim nunc, inquit, acce- 
accipies et gratiam εἰ misericordiam ; opportune quippe accedes : si autem tune 
eris, nequaquam ; inanis quippe erit accessio tunc; non enim erit tunc scdes 
t. Usque tunc sedebit Rex; cum autem venerit finis, tunc surget ad judicium. Ez- 
», inquit, Deus, judica terram. Accedamus ergo cum fiducia. Iterum illud dixit , 
ibil habeamus in conscientia malignum; hoc est, non dubitantes : non enim potest 
fiducia talis accedere. Idcirco dixil: Tempore opportuno exauditi te, et in die salutis 
» te. Namque et nunc post baptismum peccantes invenire penitentiam, gratiam cst. Ne 
v audiens illum pontificem , putes stare, statim eum ad sedem adducit : pontifex cnim 
sedet, sed stat. Vides quoniam quod factus est pontifex, non natura est, sed humilitatis et 
anitionis? Hoc et nobis nunc opportunum est dicere, Accedamus cum fiducia petentes : 
im fidem afferamus, et omnia tribuit. Modo tempus est donorum, nemo de seipso dc- 
*t. Tunc est desperationis tempus, cum thalamus fuerit clausus, cum intraverit Rex vi- 
discumbentes , cum venerint ad sinum patriarche, qui eo facti fuerint digni : nunc 
πὶ necdum; adbuc quippe theatrum consistit, adhuc agon permanet, adhuc palma 
Stinemus igitur : nam et Paulus dixit : Sic curro, non quasi in incertum. Cursu opus est, 
rsu valido. Qui currit, neminem occurrentem sibi videt, sive per prata sive per aspera 
transeat : 2 currit, non ad spectatores attendit , sed ad palmam; sive divites sint , sive 
eres, sive dctrahat quis, sive cedat, sive injuriet, sive lapidet, sive domum diripiat , 
Blios videat aut uxorem, sive aliud quid , ad unum tantum festinat currendo, hoc est, 
£ipiat palmam. Qui currit , W'oggany stat : nam si vel modicum negligat, totum amit- 
i currit, nihil anteponit fini, sed magis ad eum pertendit. Hoc a me dictum est ad eos, 
nt : In juventute quidem mea studium habui, in juventute jejunavi, nunc autem 
L. Maxime vero religiositatem augmentare debuisti. Nemo mihi veteres virtutes enume- 
Runc magis viget quis, el in juventute firmus non est. Qui enim corporalem istum cur- 
msum, recte dicit, quia canities eum apprehendit, et non valet similiter currere, quia 
s agon ia corpore constitutus est : tu vero ob quam causam cursum minues? Hic enim 
ὁ opus est, animo erecto : auíitna quippe in senectute potius confortatur; tunc viget, 
xxsultat.Sicut enim corpus usquequo febribus detinetur,et subsequentibus &gritudinibus, 
it validum,tamen affligitur; cum autem liberatum fuerit ab obsessione morborum, recreat 
ἴδια virtutem : sic etiam anima in juventute febribus laborat, et amor gloria opprimit 
et deliciarum et venerearum rerum et aliarum multarum imaginationum ; cum autem 
*tus advenerit, omnes has passiones effugat, alias per satietatem, alias per philosophiam 
trictas. Has quippe suas corpore relaxat senectus, nec si velit anima illis uti permittit ; 
sicut hostes diversos recludens, veluti in loco a turbis libero collocat, et multam ei ope- 
z tranquillitatem, et timorem inducit ampliorem, ac si nullus inquietet alius. Verumta- 
| qui consenescunt, sciunt quoniam morituri sunt, et quia utique appropinquaverunt 
Ui. Quando ue cupiditates hujus seculi excluduntur, tribunalis autem exspectatio 
ntrat, et difficultatem quie erat ad credendum demollit: nonne magis attentior efficitur, 
Inerit? Quid ergo, inquit, cum viderimus a juvenibus seniores pejores? Nimietatem ma- 
mihi dicis : nam et in furioso videmus nullo impellente ultro ire per preceps. Quando 
sener curationem habet ? non enim potest dicere, Delicta juventutis mea, et ignoranti 
emineris, Qui enim in senectute ita furiosus est, ostendit quia et in juventute non per 
rantiam, non per imperitiam, non per etatem talis fuit. sed per negligentiam. Iste quippo 
vt dicere, Delicta juventutis mee, et ignorantie nememineris, qui in senectute competentia ; 
:, qui procedenie state mntatur : si autem ct in senectute ita inhonestus est , quomodo 
um est hujusmodi senem appellari , qui neque stati reverentiam exhibet? Qui 
1 dicit, Peccata juventutis me» ne memineris, veluti in senectute correctus, hec dicit. 
igitur ex iis qua in senectute contingunt, fraudes teipsum a venia etiam eorum, qua in 
atate fecisti. Quomodo enim non est absurdum, et supra veniam quod fit, ut senex in 
raacula sedeat, senex ad circum festinet, senex ad theatrum ascendat, velut pueri cur- 
6 cum plebe. Vere confusio est el irrisio. ut canitie quidem ornentur extrinsecus, intrin- 
s autem intellectum habeant puerilem. Et siquidem injuriet illum juvenis, statim canos 
dium proferet, dicens : Vel canis istis exhibe reverentiam. Si vero tu eis non exhibes re- 
niam jam seaex, quomodo juvenem tuos canos revereri desideras? Non revereris, inquis, 
canos? Sed tu eos confundis : Deus te honoravit, candorem capilli dedit. Primatum babere 
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consessus quid prodest? illum honorem quomodo revereatur juvenis, cum te viderit amplius 
lascivim deditum? Canities quippe tunc est venerabilis, quando ca gerit qua canitiem de- 
cent; cum vero juveniliter conversatur, plus juvenibus ridiculosus erit. Quomodo poteritis 
nos juvenes admonere, dun vos senes ebriemini per incontinenliam vestram? Non enim 
nunc irridens seniores hrec dico, sed juvenes magis irrideo. Qui enim hic agitis, etsi ad cen- 
tesimum venialis annum, mihi juvenes videmini, et similes pueris. Juvenes enim, etsi mo- 
dicam disciplinam accipiant οἱ corrigantur, et senioribus meliores sunt. Et non iste sermo 
meus, sed Scriptura hanc novit discretionem : Senectus enim, inquit, honorabilis, non multi 
temporis ; et etas senectutis cita immaculata. 

Etenim nos honoramus [canitiem?], non quia colorem candidum habet, ideo ab nigro co- 
lore amplius honoramus ; sed quia indicium est vite in vírlute proveclt, οἱ videntes ex hoc 
conjicimus interiorem senectutem : si vero contraria senectuti gesserint, irrisibiles fiunt 
propter hoc potius. Nam et regem honoramus, et ejus purpuram et diadema , quoniam ista 
signa sunt principatus : si vero viderimus illum cum purpura conspui, ab armigeris suis 
conculcari, prefocari, in custodiam mitti, dissipari. numquid reveremur tunc purpuram, 
aut diadema? nonne et ipsum schema plorabimus? Noli ergo propter canos velle honorari, 
quando ipse illos injurias ; nam et ipsi ulcisci se debent, quoniam schema splendidum et 
honorabile confundis. Non adversus omnes hec dicimus, neque adversus senectutem abso- 
lute nobis sermo est ; non enim furiosus effectus sum ; sed adversus animam juvenilem, que 
senectutem confundit : inde pro senibus dolentes htec dicimus confundentibus canos. lex 
quidem est senex si voluerit, et ab eo qui purpuram habet, magis regalis est, dum passio- 
nes animi vicerit, et velut armigeros subjicit passiones. Si vero abstrabatur et dejiciatur a 
solio, et amoris pecuniarum, οἱ ornandi corpus et deliciarum et cbrietatis οἱ iraenndiee εἰ 
venerearum rerum servus effectus; el babeat [add. capillos] oleo comptos, et totam setatem 
suam per malam voluntatem injuriet, quali pna non sit dignus hujusmodi ? Sed non effi- 
ciamini tales, o juvenes, neque vobis peccantibus venia tribuetur. Quare? Quoniam licet 
libi senem esse in juventute, sicut in senectute sunt juvenes : sic etiam e contrario. Sicat il- 
lic neminem capillus albus salvat, sic neque hic nigellus capillus impedit. Si enim inhone- 
stiorem hrecqute dixi senem faciunt, multo amplius quam juvenem : verumGimen nec juvenis 
alienus est a culpa. Juvenis quippe ibi tantum habere veniam poterit, dum imprudens fuit, 
dum tempore indiget et experientia : cum autem opus erit temperantiam aut fortitudinem 
s«lemonstrare, nequaquam, neque quando opus erit a pecuuiis abstinere : nam est ubi magis 
plus sene juvenis culpatur. Jlle quippe muita curatione opus habet, debilitante illum sene- 
ctute : iste autem fortis est, si voluerit seipsum régere. Qualem veniam mereatur , cum rapit 
amplius quam senex, cumtenet malum in corde, dum non adjuvat senem, dum multa super- 
flua loquitur, dum injuriat, dum male dicit, dum inebriatur ? Si autem de temperantia pniai 
non posse culpari, attende illum et ibi multa adjutoria habentem, si tamen voluerit z acsi 
enim non validius eum, quam senem cupiditas stimulet, tamen sunt multa in quibus magis, 
quam senex poterit laborare, ut bestiam illam incantet. Qui sunt ista? Labores, lectiones, 
vigilia. Sed quid ad nos hec, inquis, qui non sumus monachi ? Hec mihi dicis? dic Paulo, 
cum dicit: Vigilantes in omni patientia et oratione; cum dicit, Carnis curam nc feceritis in 
concupiscentiis. Non enim monachis hac scribebat tantum, sed omnibus qui erant in civita- 
tibus. Non enim πέδοι aris homo debet aliquid amplius habere monacho , quam cum uxore 
concumbere tantum. Hic enim habet veniam, in aliis autem nequaquam, scd omnia aequali- 
ter sicut monachi agere debent. Nam et beatitudines qux a Christo dicuntur, non monachis 
tantum dictee sunt : alioquin totus mundus peribit, et accusabimus crudelitatem Dei. Si vero 
beatitudines solis monachis dicl;e sunt, secularem autem hominem impossibile est eas im- 
plere, cum ipse nuptias jussit, ipse ergo omnes perdidit. Si enim non potest ea cum nupliis, 
qu: monachorum sunt, implere, omnia perierunt et corrupta sunt, et in angustum conclu- 
sit ea qua virtutis sunt. Et quomodo honorabiles sunt nuptie qua nos tantum impediunt! 
Quid ergo? Possibile cst, et valde possibile, etiam habentes uxores virtutem aggredi, si vo- 
Iuerimus. Quomodo? Si habentes, tamquam non habentes simus, si non gaudeamus in iis 
quie possidemus, si mundo utamur, tamquam non utentes. Si autem aliqui impediti sunt ex 
nuptiis, sciant quoniam non nuptiae illis impedimentum fuerunt, sed voluntas qua male 
utitur nuptiis. Nam neque vinum facit ebrietatem, sed mala voluntas et excessus mederatie 
nis. Utere cum moderatione nuptiis, et primus eris in regno, et omnibus frueris bonis : qe 
omnia nos contingat promereri, gratia et misericordia Domini nostri Jesu Christi , cum 400 
Patri pu cum sancto Spiritu gloria, imperium, honor, nuncet semper, et in szecula seculc- 
rum. Amen. 











HOMILIA VIII. 


Omnis namque postifez ez hominibus assumptus, pro hominibus constituitur in iis qua nm 
ad Deun, ut offerat dona, et sacrificia pro peccatis : qui condolere possit sis qui fgnorani d 
errant, quoniam et ipse circumdatus est infrmitate, et propterea debet quemadmodum pro po- 
pulo, ita etiam εἰ pro semetipso offerre pro peccatis. Vult ostendere jam beatus Paulus quam 
multo melius est l'estamentum hoc, quam Vetus. Facit hoe ergo, hoc longius a superioribus 
instruens, et preseminans ratiocinaliones. Quia enim nihil erat corporeum-neque jmati- 
narium, u(puta, non templum, non sancla sanctorum, non pontifex tantam (habens con- ' 
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structionem, non observationes legales ; sed altiora et perfectiora omnia, et nihil corporeu:n, 
totumautem in spiritualibus erat; spiritualia vero non sic introducunt infirmos, siculi cor- 
pou : proplerea oimnnem istum movet sermonem. Εἰ intuere sapientiam : primo a ponti- 
ce facit initium, et frequenter cum pontificem vocat, et ex hoc primum ostendit. differen- 
tiam. Idcirco definit primum. quid est pontifex, et demonstrat qui perlinent ad pontificem, 
et signa haec signa sunt pontificatus. Occurrebat autem ei, quoniam neque generosus erat, 
neque ex tribu pontificali, neque in hac terra sacerdos : quomodo ergo pontifex inquit? Et 
sicut in Epistola ad Romanos incredibilem sermonem suscipiens, Fides operatur, quod non 
valuit totus Jabor legis, neque conversationis sudor, refugit ad patriarcham, et ad illud 
tempus totum redegit : sic eliam hic ad alteram sacerdolii viam pergit; ex iis quz jam dicta 
sunt eam proponens. ΕἸ sicut suppliciis non solum gehennam proponit, sed egiam qui in pa- 
tribus contigerunt : sic etiam hic primum ex presentibus hoc confirmat. Oportebat quidem 
ab excellentibus terrenis fidem facere; sed quando infirmi fuerint auditores, e contra fit. 
Interim qua sunt communia ipsa ponit prima, et tunc ostendit quoniam eminet. Eminen- 
tia quippe qua est secundum comparationem, sic fit, ut in quibusdam communicet, in qui- 
busdam autem excellat : si vero non, nequaquam secundum comparationem fit. Omnis sa— 
ecrdos ex hominibus assumptus. Hoc. commune est Christo. Pro hominibus constituitur. Et 
ad hoc. [ f. Etiam hoc.] Ut offerat dona et satrificia pro populo. Et hoc, sed non totum : re- 
liqua vero non sunt communia. Qui possit condolereiis quiignorant et errant. Hic jam excel- 
lentia est. Et ipse quippe circumdatus est. infirmitate, et propter hanc dcbet, sicut. pro po- 
pulo, sic pro se o[ferre pro peccatis. Deinde et alium ab alio dicit fieri, et non ipse insilit : 
etiam boc commune. £/ non ipse sibi assumit honorem, sed vocatus a Deo, sicut. εἰ Aaron. 
Hic aliud prastruit accurate, quoniam a Deo est missus. Sursum enim atque deorsum cum 
:Judsis disputans, etiam Christus hoc dicebat : Qui misit me, major me est ; el, A meipso non 
«eni. Hic mibi videtur eliam Jud;eorum sacerdotes significare, tamquam non exstantes sa— 
cerdotes, sed insilientes, et legem ac sacerdotium corrumpentes. Sic et Christus non seipsum 
glorificavit, ut pontifex ficret. Ubi ergo ordinatus est, inquit? Aaron quippe ordinatus est 
ssepius in signo virgi, ct quando ignis descendit et consumpsit eos, qui insilire sacerdotio 
voluerunt : hic autem contra se habet, non solum nihil passi, sed etiam probabiles parue- 
runt. Unde ergo? Ex prophetia hoc ostendit. Nihil habet sensibile , nihil visibile : idcirco ex 
prophetia et futuris nihil ( del. nihil ] adstruit : Sed qui loquutus est ad eum, inquit, Filius 
sn€Us$ es lu, ego hodie genui te. Et quid hócad Filium? Et multum, inquit : prestructio est eo 
uod ordinatus a Deo sit. Sicut et alibi dicit : Tu es sacerdos in. eternum secundum. ordinem 
elchisedec. Ad quem diclum est hoc? qui estsecundum ordinem Melchisedec? Nullus alius : 
omnes enim sub logo erant, omnes sabbatizabant, omnes circumcidebantur , nullum potue- 
runt alium quemquam ostendere. Qui in diebus carnis sue preces et supplicationes ad Deum. 
qui potens est eum salvare de morte, et cum clamore forts et lacrymis. offerens, exauditus est 

Ὁ sua recerentia. Et quamquam | esset Filius, didicit ex iis, que passus est, obedientiam. 
Vides quoniam nibil aliud facit, nisi curam de nobis illum babere asserit, et excellentiam 
caritatis cjus ostendit ? Quid sibi vult quod dicit, Cum clamore forti? nusquam hoc Evangc- 
Mum dicit, neque quia lacrymatus est orans, neque quia vocem emisit. Iutueris quomodo 
bumilitatis erat descensio? Non enim dixit quia Oravit, sed, quia Cum clamore forti. Et 
exauditus cst, inquit, pro reverentia sua. Et quamquam esset Filius, didicit ex iis que passus 
est obedientiam. Et perfectus factus est omnibus obaudientibus sibi causa salutis, appellatus a 
Deo pontifex secundum ordinem. Melchisedec. Esto, quia cum clamore : quare autem, et 
forti, et lacrymis ? Offerens , inquit, erauditus est pre sua reverentia. Quid dicit ? Erubescant 
haeretici, Filius Dei pro reverentia exaudiebatur. Et quid amplius de prophetis quis dixerit ? 
Qualis antem ordo est quod dixit, Exauditus est pro reverentia? ct, Quamquam esset Filius, 
didicit ex iis quz pussus est. obedientiam? hec de Dco quis dicat? Quis ita insaniet? quis ita 
demens ista loquatur? Exxauditus autem pro reverentia sua didicit ex iis que passus est obe— 
dientiam. Qualem obedientiam? qui usque ad mortem antea fuit obediens, sicut patri filius , 
«quomodo postea didicit ? 

Vides quia de incarnatione dictum cst? quod autem dicil tale est : Dic autem mihi, num 
Patrem orabat, ut salvaretur a morte, el propter hoc tristis erat, εἰ dicebat : Si possibile est, 
transeat a me caliz iste? Minime quippe pro resurrectione orabat Patrem, sed e contra ipse 
pronusUat, dicens : Solvite templum hoc. et ego in tribus diebus suscitabo illud ; et, Potesta- 
fem habeo ponendi animam meam et potestatem habeo iterum sumendi eam. Nemo auferet eam a 
sue, ego a me ipso ponam eam. Quid ergo est? Quare orabat? Et iterum dicebat : Ecce ascen- 
dimus Jerosolymam, εἰ Filius hominis tradetur. pontificibus et scribis, et damnabunt eum 
morte, et tradent eum gentibus ad illudendum et crucifigendum, et tertia die resurget. Et non 
dixit, Quoniam resuscitat Pater. Quid ergo? Non pro hoc orabat, sed pro aliquibus orabat , 
qui crediderant in eum. Quod autem dicit, tale est : Exauditur facile. Quoniam quippe 
necdum de co opinionem habebant competentem, ideo dixit : Et exauditus est : sicut et ipse 
eonsolans discipulos suos, dixit : Si diligeretis me, gauderetis utique , quia vado ad Patrem , 
et. Pater meus major se est. Quomodo autem non seipsum glorificavit, qui seipsum exina- 
nivit, qui seipsum tradidit? Seipsum, inquit, pro peccatis nostris ; οἱ item, Qui seipsum dedit 
redemptionem pe omnibus nobis. Quid ergo est? Intueris quia propter carnem, que humilia 
subi loquitur de scipso? Sic eliam hic : Et quamquam esset Filius , pro reverentia, inquit , 
exauditus est. Vult ostendere cjus esse inagis effectum, quam gratic Dei. Tanta, inquit, erat 
ejus reverentia, ut ctiam propterea eum revereretur Deus. Didicit, inquit, obedire Deo. Hi: 
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4terum ostendit quantum lucrum passionum sit. Et perfectus , inquit, factus est obedientibus 
sibi cunctis causa salutis. Si autem ille Filius exstans, acquisivit ex passionibus obedientiam, 
multo magis nos. Intueris quanta de obedientia disputat, ita ut ad obedientiam eos adduce— 
ret? Videntur enim mihi occultare seipsos. Ex iis que passus est , inquit, frequenter didicit 
obedire Deo, et perfectus per passiones. Heec est integra perfectio, et per heec veniri solet ad 
perfectionem. Non solum ipse salvatus est, sed eliam aliis facta est abundantia salutis : 
Salvatus enim, inquit, ΠΙ͂ΝΕ est. obedientibus sibi causa salutis : Appellatus a Deo pontifez 
secundum ordinem Melchisedec. De quo plurimus nobis erit sermo , et difficilis ad snterpre- 
tandum. Venturus ad differentiam pontificatus, primo eos increpat , ostendens quia et tanta 
ista humilitatis descensio lac erat , et quia adhuc parvuli erant, amplius immoratur huic 
sermoni qui est secundum carnem, et veluti de aliquo justo disputat. Et attende quia neque 
tacuit omnino de verbo, neque loquutus est : illud quidem, ut eorum intelligentiam suble- 
varet, et persuadeat etiam ipsos perfectos esse, et non fraudarentur edad dogmatibus ; 
illud autem ut obruat eorum mentem. De quo plurimus nobis sermo erit, inquit, et difficilis 
ad interpretandum, quia imbecilles facti estis. auditu. Quia illi non audiunt, propterea diffi 
eilis ad interprelandum est ejus sermo. Quando enim quis cum hominibus loquitur non va- 
lentibus assequi, neque quie sibi dicuntur intelligere, interpretari eis non potest. Sed forte 

uisquam vestrum, qui hic adstant, miratur hanc causam, si propler Hebreos ipse impe- 

itus est perfectum audire sermonem. Fortassis enim etiam hic prteter paucos multi sunt 
tales, ita ut posset hoc et de vobis dici : verumtamen propter paucos dico. Ergone siluit ali- 
quid, an iterum idipsum repetivit in consequentibus , et idem ipsum egit , sicut in Epistola 
ad Romanos? Etenim et ibi primum increpans, silere faciens contradicentes , et dicens : Ὁ 
homo, tu quis es qui respondeas Deo? deinde solutionem infert. Ego vero eum neque omnino 
siluisse, neque dixisse arbitror, ut ad desiderium adduceret auditores. Mentionem quip 
faciens , δὲ icem quadam majora contineri in hoc sermone, attende quomodo cum laude 
facitdesiderium. Hoc quippe est semper sapientie Pauli, difficilia bonis intermiscentis : quod 
etiam in Epistola ad Galatas fecit, dicens : Currebatis bene, quis vos impedivit? et, Sine causa 
lanta passi estis, si ramen sine causa; et iterum, Certus sum de vobis in Domino. Hoc etiam et 
circa istos facit : Certus autem sum de vobis meliora, et salutem habentia. Duo namque ista 
facit ( add. neque nimis intendit] neque dimittit eos decidere[f. add. recte] quidem. Alio- 
rum exempla valentia erant auditorem erigere, et ad emulationem adducere. Quando [ f. add. 
autem] aliquis a seipso exemplum habet , et seipsuin &emautari videtur , amplius jam possi- 
bile quiddam introducitur. Et hoc etiam ostendit : et non dimittit veluti valde accusatos de- 
videre, neque veluti malos semper exstantes, sed quia οἱ aliquando fuerunt etiam bani. 
Etenim debebatis esse doctores , inquit, propter tempus. Hic ostendit ante multum tempus 
eos credidisse, ostendit etiam quia et laici debent docere. Attende ergo eum frequenter par- 
turientem, ad introducendum sermonem de pontifice , et semper differentem. Audi quippe 
quomodo cepit : Habentes pontificem magnum intrantem celos ; εἰ transiens hinc, dixit qua- 
Jiter sit magnus. Deinde inquil : Omnis enim Léa iod ex hominibus assumptus, pro hominibus 
constituitur, in iis que sunt ad Deum; et ilerum , Sic et Christus non HMM queries, E] 
fieret pontifex in eternum secundum ordinem Melchisedec. Et iterum differt dicens : Qui ἐπ 
diebus carnis sue preces et supplicationes o[ferens.. 

Quia igitur toties distulit, veluti excusans inquit : Causa ex vobis est. Pape quanta dif- 
ferentia! debentes alios docere, neque simpliciter discipuli sunt, sed discipuli extremi. Kte- 
ni debentes esse doctores Pas ter tempus, iterum Pind etis, ut doceat vos aliquis elementa 
principii sermonum Dei. Hic humanitatem dicit. Sicut enim in literis secularibus primum 
elementa discuntur, sic etiam hic primum de humanitate docebantur. Intueris quee sit eausa, 
ut humilia loquatur? Sic etiam cum Atheniensibus fecit disputans Paulus, dicens : Tempere 
fgnorantie contemnens Deus, nunc precipit hominibus omnibus ubique paenitere, secundum 
quod constituit diem, in qua judicaturus est mundum cum justitia in viro in quo definivit, fi- 
dem tribuens omnibus, exsuscitans eum a mortuis. Propterea si aliquid altum dicit, brevilcr 
hoc dicit ; humilia vero plurimis Epistolce locis aspergit, et sic quae alta sunt, ostendit. Nam 
quee humilia sunt valde, non permittunt, ut ipsa de divinitate suspicemur. Sic et hic caute- 
lam exhibuit. Debilitas autem quid operetur, in Epistola ad Corinthios significavit, dicens : 
Cum enim sit in vobis emulatio et contentio, nonne carnales estis? Intuere itaque mihi sapien- 
tiam Pauli quam magna est, quomodo proportionaliter semper et apte ad subjectas passio- 
nes accedit. Illic cnim infirmitas ex peccatis quamplurimum contingit, magis autem ex solis 
peccatis ; hic autem non ex peccatis tantum, sed ctiam ex tribulationibus frequentibus. ld- 
cireo et verbis utitur quibus hac ostendatur differentía, non dicens, Carnales facti estis, 
sed Imbecilles. Mic carnales, hic autern major dolor : illic enim non poterant sustinere, ut- 
pote carnales ; istic autem poterant. Dicere enim, Quia imbecilles facti estis audit, signifi- 
cantis erat, quia primum sani erant, fortes, alacritate ferventes, quod etiam illis postea te- 
stificatar. Et facti estis opus habentes lacte, won solido cibo. Semper enim lac humilem ser- 
monem vocat et illic et hic. Debentes enim, inquit, doctores esse propter tempus. Propter hoe 
magis exsoluli estis et supini effecti, propter hoc maxime debebatis esse fortes, propter tam- 
pus. Lac aulem vocat, quia debilibus congruit ; hoc autem perfectis contrarium c.t et no- 
xium, ut in istis immorentur. Proinde non oportebit legalia nunc inferre, neque ex eis fa- 
cere comparationem, quia pontifex sacrificavit, eL oravit voce et deprecatione. Attende i 
tur quomodo nos ἰδία movent, sed illos tunc nutriebant, οἱ nequaquam cos movebant. Igitur 


955 MUTIANO SCROL. INTERPRETE. — CAP. V. llONIL. Vill. 496 


cibus verus eloquia Dei : Dabo enim illis, inquit, famem, non panis. ncque sitim σφι, sed 
famem audiendi .cerbum Domini, Lacte vos potati, non esca. Non dixit, Nutrivi, ostendens 
quoniam lac non cst cibus, sed sicul in pucris minoribus qui non possunt pane nutriri : ta- 
les enim potum non accipiunt, sed ipse potus illis pro cibo datur. Non dixit, Opus haben- 
ies ; sed, E [fecti estis opus habentes lacte, non. solido cibo. Hoc vos voluistis, vosmetipsos 
ad hoc redegistis et ad hanc necessitatem. Omnis enim qui participatur lacte, epers est cerbi 
justitie. Quid autem est, E zpers verbi justitie ? quid est verbum justilie ? Hic mihi vidctur 
el vitam significare : quod eliam Christus dicebat : Nisi abundavrrit justitia cestra plus quam 
scribarum et Phariseorum. Hoc etiam iste dicil: Ezpers verbi justitie, hoc est, superne phi- 
losophise expers non potest suscipere summam vitam οἱ integram, aut justitiam. Hic 
enim Christum dicit, et altum de eo sermonem. Quia ergo imbecilles facti erant, bec dixit; 
unde autem boc facti erant non addidit, ipsis illis sciendum dereliquit, nolens molestum fa—- 
cere sermonem. In Epistola vero ad Galatas et miratus est, εἰ movebatur, quod multo am- 
plius est ad solatium , tamquam numquam tale aliquid fieri sperans : hoc enim 
est dubitatio. Vides aliam esse pusillanimitatem , aliam ffc tonem Efficiamur hac 
perfectione perfecti : licet enim et parvulis et juvenibus ad illam venire perfectionem : non 
enim nature est, sed virlutis. Perfectorum autem est solidus cibus, eorum qui exercitatos ha— 
bent sensus ad discernendum bonum et malum. Non habebant illi sensus exercitatos, nequo 
sciebant bonum οἱ malum. Nunc non est ci serino de vita, quando dicit, Ad discretionem boni 
εἰ mali ; boc enim omni homini possibile est scire et facere ; sed de dogmatibus sanis alque 
excelsis, et corruptis atque humilibus. Parvulus nescit probum probabilemque cibum dis— 
cernere : ssepius enim el cinerem in os suum mittit, eL noxium suscipit, et oinnia indiscrete 
facit. Sed non est hoc perfectorum. Tales enim sunt qui omnibus simpliciter intendunt, et 
redifferenter auditus suos tradunt : quod mihi videtur etiam in istis culpare, veluti qui sim- 
pliciter lactabantur, et nunc quidem istis, nunc autem illis se preebentes : quod et circa fi 
mem hujus epistola significavit, dicens : Doctrinis variis et totis non transferamini ; hoc est, 
Ad discretionem boni εἰ mali. Palatum enim sapores discernit ciborum, anima vero probat 
sermoncs. 

Et nos igitur hoc discamus, nec si audieris quia non-est paganus, non est Judieus, stalim 
pules esse Christianum, sed examina εἰ alia euncta. Nam el Manichaei et omnis heeres's 
banc sibi personam imposuit, sic decipiunt simplices. Sed si habuerimus sensus anima 
exercitatos ad discretionem boni et mali, poterimus hujusmodi discernere. Quomodo autem 
funt scnsus nostri exercitati? Ex usu Scripturarum , ex frequenti auditione. Quando enim 
proponimus eorum errores , et hodie audieris , et crastina probaveris non bene se habere, 
cuncta doceris , cuncta cognoscis : et si hodie non assequeris, cras assequeris. Sensus, in- 
quit, exercitatos habentes. Vides quia oportet exercitari auditum nostrum frequenti audi- 
tione divinarum Scripturarum, ut nulla novitate expavescamus? Exercitatum, inquit, ad 
discretionem, hoc est, peritum esse. Alius quidem dicit non esse resurrectionem, alius au 
tem nihil futurorum exspectat, alius alterum dicit Deum, alius ex Maria dicit eum haberc 
principium. Intuere confestim, quomodo ex immoderatione omnes ceciderunt, alii quidcm 
semper modum excedentes, alii autem intra modum se coarctantes : utputa, prima quidem 
omnium beresis fuit Marcionis; illa alterum Deum introduxit qui non erat, excessit modum. 
Post illam Sabellii, Filium et Spiritum et Patrem unum esse dicens. Deinde Marcelli et Pho- 
tini, etiam isti heec eadem predicantes. Et Pauli Samosateni , de Maria dicens eum habero 

rincipium. Deinde Manicheorum; ista enim aliquantulum nova post illas : item Arii. Sunt 
autem et alis. Propter hoc fidem suscipimus , ul non cogamur decem millia bareses et la- 
vorem babere, ἐς φῇ quid addere aut detrahere illi quis molitus fuerit, hoc nothum esse 
judicemus. Sicot enim qui regulas didicerunt, non compellunt decem millia metra scrutari, 
sed illad quod traditum est custodire jubent : sic et in dogmatibus. Sed nemo vult ad Scri- 
pturas attendere : si enim adverteremus, non solum non incideremus in fallaciam, sed etiam 
alios deceptos inde liberaremus , et de periculis abstraheremus. Miles enim forlis non sibi 
soli sufficere potest, sed etiam juxta se exstantem custodire, et ab hostium malitia liberarc. 
Nunc autem neque quod sunt Scripture quidam sciunt : sed Spiritus quidem ita dispensavit, 
wt custodiantur. Et attendite ut discatis antiquitus Dei in nos misericordiam : inspiravit 
Mosi , et tabulas lapideas scripsit; delinuit eum quadraginta diebus in monte , et iterum 
tantis, nt daret illi legem. Post heec autem prophetas misit , multa millia seva passi sunt : 
irruit bellum, interempta sunt omnia et dirupta, ncensi libri. Inspiravit iterum alium virum, 
»t mirabiles illas Scripturas repararet, Esdram dico, et ex reliquiis illarum componere fecit. 
Post. heec dispensavit, ut interpretarentur eas Septuaginta : interpretati sunt illi. Venit et 
Christus, susceperunt cas apostoli, disseminaveruut eas per omnes : signa et miracula fecit. 
Christus. Quid autem post tanta opuscula? Scripserunt eliam apostoli. sicut ct Paulus dixit : 
Ad admonitionem nostram scripta sunt, in quos finis seculorum devenit. Et Christus iterum 
dicebat : Erratis nescientes Scripturas; οἱ iterum, δογμίαπιπι Scripturas. Et Paulus item 
dicebat : Per patientiam et consolationem Scripturarum spem habeamus ; et ilerum , Omnis 
scriptura divinitus inspirata , utilis est ; item , Sermo Christi habitet in vobis abundanter. Et 
leta : [n lege ejus meditabitur die ac nocte ; et alibi iterum , Omnis ezpositio (ua sit in 
Altissimi ; e& item, Quam dulcia faucibus meis verba tua (non dixit, Auditui meo, sed, 
aucibus weis), super mel εἰ fucum ori meo. Et Moses : Meditaberis » inquit , in illis semper, 
exsurgens, sedens, εἰ dormitum iens. In eie persiste, inquit. Et decem millia quisque reperict 
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de iis. Εἰ tamen post tanta sunt quidam, qui neque sciunt quid sint Scripturt. Propterea 
igitur nihil salvum, nihil utile apud nos fit. Etenim si aliquis ea que ad militiam pertinent 
scire voluerit, necesse est, ut leges militares quis discat : ct si quis gubernatoriam discipli- 
nam, vel fabricam lignariam discere voluerit , aut aliquid aliud, necesse est eum que ad 
artem pertinent discere : hic autem nihil tale volunt, et hoc hac disciplina plurima vigilan- 
tia opus habente. Quia enim hec ars est doctrina opus habens, adverte prophetam dicentem: 
Venite, filii, audite mc, timorem Domini docebo vos. Vere doctrina opus est Dei timori. 
Deinde dixit : Quis est homo qui cult vitam, et cupit videre dies bonos? etc. Vitam quee illic 
erit dicil. Et iterum : Abstineat linguam suam a malo, et labia ejus ne loquantur dolum : 
rat pacem, et sequatur eam. Numquid scitis quis heec dicit? an propheta, an historiographus? 
an apostolus, an evangelista? Non arbitror preter paucos : sed et isti ipsi, iterum si profe- 
ramus testimonium aliunde, idem quod vos patientur. Etenim dico eumdem ipsum sermo- 
nem aliis verbis : Latamini, mundi estote, auferte malignitatem vestram ab animabus cestris 
in conspectu oculorum meorum : discite bonum facere , exquirite [add. judicium ], abstinete 
linguam a malo, et facite bonum, discite bonum facere. Intueris quia doctrina opus habet vír- 
tus? iste quidem dicit, Timorem Domini docebo vos; ille autem, Discite borium facere. Numquid 
nam scitis ubi hiec latent? Non arbitror prater paucos. Vix tamen per unamquamque septi- 
manam, secundo aut tertio hac vobis leguntur. Ascendens enim qui legit, primo dlcit librum 
cujus est; illius verbi gratia, prophet:e aut illius : et tunc dicit. Proinde annotata vobis esse 
debebant, et non solum ipsum textum debebatis scire : sed et causas eorum quee scripta 
sunt, et quis hic dixerit : sed omnia sine causa et supervacue. Omnis enim manifestatio in 
iis quee ad vitam hanc pertinent, evacualtur : de spiritualibus autem nulla ratio est. Pro- 
pterea nobis neque illa pro voto proveniunt, sed plurimze eliam ibi difficultates. Christus 
uippe dixit : Petite regnum Dei, et hec omnia apponentur vobis. Et hec quidem in apposi- 
tionis parte dicit datum iri; nos autem ordinem pervertimus, et petimus terram et bona ia 
terra tamquam illis in additionis loco tribuendis nobis: idcirco neque ista, neque illa habe- 
mus. Evigilemus aliquando, et efficiamur futurorum desideratores : sic etiam ista sequentur. 
Impossibile est namque eum qui quse Dci sunt quaerit, non etiam qui liumana sunt assequi : 
sententia est ipsius veritatis hoc dicentis. Nequaquam igitur aliter faciamus , sed &quani- 
miter feramus voluntatem Christi , ne ab omnibus excidainus. Deus autem potens cst com- 
paginare vos, ac meliores facere in Christo Jesu Domino nostro, cum quo Patri una cum 
sancto Spiritu gloria, imperium, honor, nunc et semper, et in saecula seculorum. Amen. 








HOMILIA IX. 


Quapropter intermittentes inchoationis Christi sermonem, ad perfectionem feramur , met 
iterum fundamentum ponentes penitentie ab operibus mortuis, et fidei ad Dominum, bapti- 
smatum doctrine , impositionis quoque manuum, ac resurrectionis mortuorum, et. judicii 
eterni. Et hoc faciemus, si quidem permiserit Dcus. Audite quanta Hebreos culpavit Pao- 
lus, volentes semper discere eadem ipsa : et merito. Dehentes enim, inquit, esse doctores 
propter tempus, iterum opus habetis qui vos doceat, quee sint elementa principii sermonum 
bei. Timeo ne eliam ad vos ista dicendi tempus sit, quia debentes esse doctores p: 
tempus , neque discipulorum gradum habetis, sed semper cadem ipsa audientes , et ei: 
ipsis, tamquam si nihil audieritis, sic dispositi estis. EL si vos quisquam inte verit , 
uemo vestrum poterit respondere , prieter admodum paucos et facile numerabiles. Hoe au- 
lem non est parvum damnum. Siepius quippe doctorem volentem in anteriora procedere, 
et secretiores allioresque sermones attingere, non permittit inhabitudo discentium. Sicut 
enim apud magistros ludi, si semper puer elementa audiens non teneat, semper flli neces- 
sitas erit cadem ipsa insonare puero; et non cessabit antca docens, usquequo illà integre 
valuerit discere : enimvero stullitie majoris est, ut qui prima non bene imposuerit, ad alia 
velit puerum adducere : sic itaque et in ecclesia, si semper eadem dicentibus nobis nibil 
amplius ediscatis, numquam eadem dicendo cessahimus. Si enim ostentationis nobis essel 
ratio et amor laudis, necesse esset semper transilire et preterire, nihil curantes vesti 
gratia, sed plausus vestros tantum appeteremus : quia vero non hoc studium nobis propo- 
3uimus , sed omnia pro vestro juvamine laboramus, non quiescimus de eisdem ipsis vobis 
semper disputare, quamdiu illa in habitu PECIA. Ceterum possem plura et de pagano- 
rum superstitione dicere et Manicheorum et Marcionistarum, et fortiter eos percutere, 

ratia Dei adjuvante; sed non habet tempus sermo. Eis enim, qui necdum quee sua sunl 
integre sciunt, et necdum didicerunt quia mult1 appetere malum est, quomodo quis dicat 
hujusmodi rationes, et ad alia deducat ante tempus? Nos ergo non que scimus [/. noa 
quiescimus] eadem ipsa dicentes, sive persuadeamus , sive non : tinieo tamen ne frequen- 
ter eadem ipsa dicendo, si non audiatis, majorem inobedientibus cohdemnationem opere- 
mur. Non quidem ad omnes hoc dicitur : scio enim plurimos juvatos ex isto conventu, qui 
justissime forsitan illos culpent , veluti insidiantes eis propter propriam indocilitatem et in- 

abitudinem. Speramus tamen, quia nec ipsi ledentur : frequenter enim eadem ipsa audi- 
re, et scientibus prodest. Quod enim novimus, ac si si»pius audiamus, amplius compun- 
gimur : utputa, scimus quia bonum est humilitas , el quia ssepius de illa loquatus est; Chri- 
stus, scd quando etiam isla verba audimus et disputationes eorum; amplius quid patimur :- 
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licet millies audiamus. Opportunum itaque est et nos vobis sic nunc dicere : Quapropter re- 
linguentes initium sermonis Christi, ad perfectionem feramur. Quid est, Initium sermonis? 
Ipse in consequentibus ponil, dicens : Ne iterum fundamentum , inquit, constituentes pani- 
tentie αὖ operibus mortuis et fidei ad Deum , baptismatum doctrinw , impositionis manuum , 
resurrectionis mortuorum, et Judicii eterni. Si autem hoc initium est, quid aliud est do— 
ctrina nostra, quam paenitere ab operibus mortuis, ct per Spiritum sanctum accipere fidem 
in resurrectionem mortuorum et judicii zterni? Quid autem est initium? Nihil aliud quam 
hoc : Initium, inquit, est, cum vita non aderit integra. Sicut enim eum, qui ad doctrinam 
literarum inducitur, elementa oportet primum audire : sic et Christianum hoc scire integre, 
et nihil dubitare de istis. Si autem opus habuerit horum doctrina, necdum fundamentum 
habet : firmum enim oportet et fixum esse el stare, non transferri. Si autem quisquam ver- 
bum veritatis audivit, et baptizatus est, et post annos decem de fide iterum audire opus ha- 
bet, quia credere oportet resurrectionem mortuorum , necdum fundamentum habet, iterum 
initium Christianitatis quzirit. Quia enim fides fundamentum est , cetera vero superzdifi- 
cationes , adverte ipsum dicentem : Ego fundamentum posui , alius superedificat. St quis su- 
peredificat super [(undamentum hoc , aurum , argentum, lapides pretiosos , ligna, fenum, sti- 
pulam. Ne iterum, inquit, Jic ins constituentes pamitenlig αὖ operibus mortuis. 

Quid autem cst, Ad perfectionem feramur? Ad ipsum, inquit, transeamus jam cacumen ; 
hoc est, vitam optimam habeamus. Sicut enim ia elementis universum apex primus, hoc 
est alpha, continet , et fundamentum azdificium totum continet : sic et vitre munditiam sa— 
lisfactio, quie est circa fidem, continet. Sine ista enim non potest esse Christianus , sicuti 
ncque sine fundamento edificium , neque sine elementis peritus literarum fieri potest. Sed 
si quisquam semper circa elementa converselur, et non circa sdificium , numquam illi 
guicquam amplius ert. Tu autem ne putes diminutam esse fidem , propter quod elementum 
vocata est : omnis enim virtus ipsa est. Cup enim dicit, Omnis qui participatur lacte: 

rs est sermonis justitie; parvulus enim est ; non lac eam appellat, sed ambigere adhuc 
de iis quae in illa sunt, hoc est infirmi animi et sermonum plurimorum indigentis. Dogmata 
enim ista sunt sana. Perfeclum enim illum vocamus, qui cum fide vitam habet rectam : si 
autem quisquam fidem quidem habet, agat autem maligna, et de ista ipsa fide ambigat, et 
injuriet ipsam doclrinam : merito eum dicimus parvulum ad initium redeuntem. Proinde et- 
si mille annos in fide habeamus, el firmi non sumus in ea. parvuli sumus : quando vitam 
fdci non convenientem ostendimus, quando fundamentum, adhuc conslituimus. In istis 
autem non solum vitam, sed ctiam aliud culpat, veluti commotis, et opus habentibus fun- 
damentum constituere ab operibus mortuis. Eum quippe qui ab alio ad illud transmutatur, 
et hoc quidem dimitlentem , illud autem assumentem , primum oportet culpare , ut a tali af— 
fectione recedat, el tunc venire ad aliud. Si autem illam primam affectionem habiturus est, 
quomodo ad aliud veniet? Quid ergo, inquit, de lege? Culpavimus illam, iterum ad ipsam 
recurrimus : hoc non est mulabililas : etenim eliam hic legen: habemus : Legem ergo, in- 
quit, evacuamus per fidem? Absit, sed legem statuimus. Ego autem de malignis rcbus dixi. 
Qui enim ad virtutem iturus est, primum malitiam debet culpare , et tunc aggredi : non 
enim sufüciebat paenitentia mundos eos ostendere. Propter hoc confestim bapüzabantur , 
ut quod impossibile illis erat operari per se, hoc per Dei gratiam fieret. Neque ergo ραηΐ- 
lentia sufficit ad mundationem , sed opus est suscipere baptisma. Quia ene baptisma venire 
aportebat , primum culpat eos qui peccaverunt, et jamas et sic de hoc loquitur. Quid au- 
lem est baptismatum doctrina? Non tamquam multorum baptismatum , sed unius. Quare 
ergo pluraliter hoc dixit? Dicendo enim, e iterum fundamentum constituentes panitentic . 
opus eliam babuit boc dicere, veluti opus habentibus iterum baptizari et iterum catechizari, 
et iterum post baptismum doceri quid agere deberent, quid non deberent : propterea vero 
uraliter dixit , volens cis significare, quia si iterum opus haberent mundari , incorrigibi- 
es permanerent. Et impositionis, inquit, manuum. Sic quippe sanctum Spiritum accipie- 
bant, "" imponentes eis palam manus. Resurrectionis quoque mortuorum. Hoc enim in ba— 
plismate et in confessione firmatur. Et judicii eterni. Quare autem hoc dixit? Quoniam for- 
Lussis possent moveri jam credentes, vel male vivere et negligenter, dicit, Evigilate. Non 
est dicere, Qui negligenter vivamus, iterum baplizabimur, iterum catechizabimur , iterum 
accipiemus Spiritum sanctum : si enim nunc a fide deciderimus, iterum polerimus bapti 
zari, peccata abluere, et eadem bona percipere d primo acceperamus. Erralis, inquit , 
ista putantes : Impossibile namque eos , qui semel illuminati sunt, gustaverunt quoque donum 
celeste, εἰ participes sunt. facti Spiritus sancli. et. bonum nihilominus gustaverunt. verbum 
Dei , cirtutesque seculi futuri. et prolapsi sunt, rursus ad panitentiam renotari , rursum 
erucifigentes Filium Dei sibimet, et ostentui. habentes. Sed vide quam reverenter et renun- 
liaüve incipit : 4mposesibile est, inquit: Non jam speres quod impossibile est. Non enim 
dixit, Son decct, ncque prodest, neque licet; sed, 4mpossibile est. Ergo in desperationem 
eos adduxit : Si semel illuminati estis, inquit. ἢ 

Deinde adjungit : ££ gustaverunt donum celeste. Si gustastis, inquit, donum celeste, hoc 
est, remissionem; et participes facli estis Spiritus sancti, et bonum gustatis verbum Dei. 
Hic doctrinam dicit. Et participes facti suat Spiritus sancli , et virtues futuri seculi gusta— 
terunt. Quid dicit virtutes? Aut miracula facere, aut pignus Spiritus sancti. Et cadentes 
iterum renovari ad penitentiam, crucifigentes sibi Filium Dei, ct ostentui habentes. Renovari 
dixil in penilentia, hoc esl, per penitentiam : ip penitentia quippe, per paniteptiam si- 
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gnificat. Quid ergo ? exclusa est ponitentia ? Non penitentia exclusa est, absit, scd reno- 
vatio per lavacrum regenerationis. Non enim dixit, Impossibile est renovari in penitentia, 
sed tacuit : quomodo tamen impossibile est , adjunxit : /terum crucifigentes. Renovari , hoc 
est novum fleri : novos quippe facere lavacri est : Renovabitur , inquil, sicut aquilae jueentus 
tua. Poenitentis autem illud est, ut qui vetusti facti sunt et veteraverunt in peccatis , libe- 
rentur a vetustate , et alteri quodammodo fiant. Ad illam tamen claritatem adduci eos im- 

ossibile est : illic namque totum gratia est. Crucifigentes iterum, inquit, sibimetipsis Filium 

ei, et ostentui habentes. Quod dicit, hoc est : baptisma crux est, et simul crucifixus vetus 
homo noster. Conformes enim facli sumus similitudini mortis ejus; et iterum, Consepulti 
estis ei per baptismum in mortem. Sic enim impossibile est secundo crucifigi Christum ; hoc 
enim est ostentui eum habere. Si enim mors 6] jam non dominabitur, si resurrexit resur- 
rectione , victor factus est mortis ; si morte mortem expugnavit , deinde crucifigeretur . fa- 
bule sunt cuncta illa et ostentus. Proinde qui secundo baptizat, secundo eum crucifigit. 
Quid autem est, /terum crucifigentes? Sicut enim mortuus est Christus in cruce , sic et nos 
in baptismate, non carni, sed peccato. Intuere nunc mortem et mortem : ille mortuus est in 
carne nostra, vetus autem homo sepultus est, et resurrexit novus, conformis factus simili-- 
Ludini mortis ejus. Si € necesse est baptizari iterum , necesse est rursum eumdem ipsum 
mori : baptisma cnim nihil aliud est, quam interitus ejus qui βρι!χαίατ, et resurrectio illius. 
Kt bene dixit, Sibimetipsis crucifigentes : qui enim hoc facit, veluti prioris gratise oblitus, et 
negligenter suam vitam disponens, tamquam si sit secundum baptisma, sic omnia gerit. ld- 
circo animadvertere opus est et cautelam exhibere. Quid est, Et gustaverunt donum ca- 
leste? nonne hoc est remissionem peccatorum gustare? Hoc quippe solius Dei est praestare, 
et gratia semel est gratia. Quid ergo? permanebimus in peccato, ut gratia abundet ? Absit. 
Si autem per gratiam salvandi sumus, numquam erimus boni. Cum enim una sit gratia, ct 
sic negligentes sumus; si sciremus, quia iterum possibile esset lavari a peccatis, quando 
cessaremus peccantes ? Omnino non, arbitror. Multa hic ostendit dona, et ut cognoscas : 
Digni facti estis, inquit, tante remissionis. Qui enim in tenebris sedebat, qui inimicus erat 
et hostis, qui alienus erat a Deo, qui Deo odibilis et perditus , iste repente illuminatus Spi- 
ritu, dignus effectus dono celesti, adoptione regni caelorum, et aliis bonis mysteriis inenar- 
rabilibus : et neque sic melior factus est, sed dignus permanet perditione. Percipiens autem 
salutem et honorem, veluti qui multa laboraverit, quomodo poterit hujusmodi iterum bapli- 
zari? Duobus igitur modis hanc causam impossibilem esse dixit, et fortiorem modum po- 
stremo posuit : uno quidem modo, quia non est dignus, qui talibus dignus factus est, et 
cuncta perdidit qua sibi donata sunt, iterum renovari ; et quia possibile non est eum iterum 
crucifigi; hoc enim est ostentui habere Christum. Non est igitur secunda lavatio : nam si 
est , et tertia est et quarta : prima namque a secunda dissolvitur , et hec semper ab altera, 
et hoc in infinitum procedat necesse est. Et gustaverunt, inquit, bonum Dei verbum : et non 
aperit quid sit hoc. Virtutes etiam futuri seculi. Vivere quippe sicut angeli, et nullius egere 
eorum que in ista vita sunt, scire quoniam futuri seculi fructuum provisio nobis efficitur, 

er Spiritum sanctum hec diseere conceditur : et inde abdita illa ingredi, quee sunt virtutes 
Fitur seculi, virtus eterna, angelica conversatio. Horum quippe pignus accipimus f- 
dem, per Spiritum. Dic igitur mihi, si in regnum cujusdam regis introducto, cuncta tibi qua 
ibi sunt crederentur, deinde proderes omnia, crederentur tibi iterum ? 

Quid ergo est, inquis? non est penitentia? Est penitentia, sed baptisma aliud non est. 
Poenitentia vero est, et multam habet fortitudinem, etiam in eum qui peccatis valde demer- 
sus est : si voluerit, potest eum liberare ex onere peccatorum, et periclitantem in tute con- 
stituere, ac si ad ipsum fundum iniquitatis pron : et hoc ex multis manifestar est. 
ume enim qui cadit, ern non resurget? aut qui avertitur , non revertitur ? Est ergo, 
si voluerimus conformari Christum in nobis iterum : audi enim Paulum dicentem : Fíltoli 
mei, quos iterum parturio, donec Christus reformetur in vobis : tantum intremus in peeniten- 
tiam. Videamusque Dei clementiam : oportebat nos omni ratione puniri ab ipso initio, quia 
et legem accipientes naturalem. decem millibus bonis fruentes, Dominum nostrum iguora- 
inus, οἱ vitam immundam viximus : et non solum non punivit, sed etiam multa millia bona 
largitus est, tamquam si multos labores perfecerimus. Et iterum excidimus; et neque sic 
punit, sed dedit peenitentize medicinam, qua possit omnia peccata nostra delere ct extermi-! 
nare, tantum si consideremus hoc medicamentum quale est, aut qualiler oportet apponere. 
Quale ergo est istud medicamentum penitentiz, et qualiter conficitur? Primo exculpando 
propria peccata. Iniquitatem, inquit, meam non celati ; et, Pronuntiabo adversus me iniqui- 
tatem meam. Domino, et tu abstulisti impietatem cordis mei ; et iterum, Dic iniquitates tus 

rius, ut justificeris ; et iterum, Justus seipsum accusat in initio sermonis. Secundo autem ex 
humilitate multa. Sicut enim series quedam aurea, si initium sumpserit, omnia consequen- 
tur. Si enim confessus fueris peccatum tuum, sicut oportet confiteri, humiliatur anima* 
conscientia quippe ea ad se convertens , humilem cam facit. Oportet autem et alia addere 
humilitati, si talis erit, qualem beatus David sciebat, dicens : Cor contritum e$ humiliatum 
Deus non spernit. Quod enim contritum est, non erigitur, non percutit; sed ad mala patien- 
dum paratum est, ipsum vero non erigitur. Talis est etiam contritio cordis : sive enim inju- 
rietur, sive patiatur, silet, et non impellitur ad vindictam. Post humilitatem autem oratione 
opus est, intentis lacrymis multis per diem et noctem. Lavabo, inquit, per singulas noctes 
lectum meum, e lacrymis meis stratum meum rigabo in. gemitu meo ; eL iterum; Quia cinerem 
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sicut panem comedi, et potum meum cum fletu miscebam. Post orationem autem sic intentam 
opus est eleemosyna mulla. Medicamentum enim fortius, quod maxime operetur in peniten- 
tiam, hoc est : et sicut in praeceptis medicinze et adjutoriis est medicamentum multas qui 
dem berbas accipiens, unam autem dominantissimam : sic et in penitentia ista herba do— 
minantior et potentior est, et unirersum ipsa efficit. Audi enim quid dicit divina Scriptura : 
Date δήρον οἱ e εἰ erunt. vobis omnia munda ; et iterum, Eleemosynis et fide mundantur 

ccata ; et, Ignem inflammatum exstinguit aqua ; et, Eleemosyna ezstinguit peccata magna. 

inde opus est nulli irasci, neque malum tenere, omnibus ditnittere peccata: Homo, inquit, 
homini custodit iram, et a Deo querit salutem? Dimittite, ut dimittatur vobis. Et convertere 
fratres ab errore : Vade, enim, inquit, et converte fratres tuos , ut dimittantur peccata tua. 
Et sic circa sacerdotes germane se quis habeat. Acsi peccatum , inquit, quis fecit , dimitte- 
tur : si adsit injustitiam patienti : non habere furorem, omnia mansuete portare. 

Vide quomodo , antequam disceretis quia potest per penitentiam dimitti peccatum . vc- 
luti in agone eratis, quoniam non est aliud lavacrum, et desperabatis de vobis. Nunc 
agnoscentes per quantam penitentiam et remissio impletur, et quia poterimus omnia effu— 
m si voluerimus ea competenter uti : qualem merebimur veniam , qui neque in cogita- 
lionem venimus peccatorum nostrorum ? $i enim hoc esset, omnia perficeremus. Sicut enim 
qui januam ingressus fuerit, jam intus est : sic quando propria quis cogitat mala , etiam 
ad curationem eorum utique veniet. Si autem dicat, Peccator sum , non autem ea recogitet 
considerans , et dicat quia hoc et hoc peccavi ; numquam cessabit, semper quidem confi- 
lens, correctionis curam numquam faciens. Si enim principium posueritis, utique etiam 
eslera. consequentur, sive ingressum, sive initium quis ostenderit : ubique enim principia 
εἰ exordia difficilia sunt. Hzc ergo primum constituamus , ct omnia facilia erunt et levia. 
Incipiamus igitur, rogo, οἱ alter quidem orationes protelando, alter sepius lacrymando, 
alter seipsum humiliando : neque enim hoc parvum est, vel inutile : Vidi enim, inquit, 
quia coniristatus est, εἰ processit tristis , et curavi vias ejus. Humiliemus autem nostras ani- 
mas, elcemosynas faciendo, et dimittendo in proximis peccata, et non retinendo malum , 
et non vindicando. Si enim cogitemus frequenter, que a nobis peccantur, nihil nos in su- 
perbiam poterit elevare eorum quae exterius adveniunt , non divitis, non potentia, non 
geiscipatur, non honor, sed eliam si in ipso habitu regali sedeamus , gememus amare. 

ne et healus David rex erat, et dicebat: Lavabo per singulas noctes lectum meum? et 
sibil ex ostro vel diademate tale usus [f diad. asus] est, non typho inflatus est : sciebat 
quippe seipsum hominem esse ; et quia conterebatur corde, lugebat. Quid enim sunt hu- 
mange res? cinis et pulvis , et tamquam pulvis ante faciem venti , fumus et umbra, et folia 
cadentia, et flos, et somnium, et narratio, et fabula, aer solutus ac labilis, etenim qui non 
jum stat, fluxus decurrens, et si quid horum inferius. Quid enim , dic mihi, magnum pu- 
fas? quam sslimas magnam dignitatem ? consulis? nihil enim ejus dignitatis amplius pu- 
tant plurimi, si quidem in tantam claritalem pervenit, et ad tantam admirationem. Qui 
autem non est consul , nihil habet minus in eodem dignamine : et iste et ille, similiter utri- 
que post paululum non erunt. Quando factus est? quantum tempus duravit ? dic mihi, duo— 
rum dierum est? Hoc et in somniis solet fieri. Sed somnium est, inquit. Et quid hoc? illa 
quippe qua in die sunt, non sunt somnia? dic mihi, quare non magis ista dicimus esse 
somnia? Sicut enim somnia , adveniente die, redarguuntur nihil exstantia : equalitatem 
nacque sive nox sive dies temporis acceperunt , ex quo distributa sunt per omae seculum. 
Sicut enim in dic eis qui per noctem fiunt non adgaudet quis , sic neque in nocle is qua in 
die ire ar frui potest. Factus est consul? et ego per noctem. Sed ego in nocte, tu in 
die. Quid hoc? neque sic a rne amplius habes, nisi forte quod diceris, Ille consul, ct quo 
babes ex islis verbis aliquam delectationem , plus te aliquid facit : utputa, manifestius ind» 
loquar, si dicam : lile consul est, et prestem illi hoc nomen, nonne similiter quod dictum est 
et jam transivit ? Sic etiam res istte sunt : simul apparuit consul, et statim non est. Pona- 
mus autem annum, εἰ duos annos, et tres et quatuor : sed et hi transeunt. Ubi namquo 
sunt decem consules qui facti sunt? Nusquam. Sed Paulus non sic : fuit namque et vivens 
semper, noa unum diem, non duos, non decem et viginti, non annos decem et viginti, neque 
Iriginta , εἰ mortuus est. En quadringentesimus jam annus pertransiit, et adhuc etiam nunc 
μβὲ clarus, multoque clarior, quam cum viveret. Et hec quidem in terra : claritatem autem 
sanctorum qus est in celis , quis valeat explicare sermo? Idcirco, obsecro, hanc claritatem 
quaeramus, hanc insequamur, et hanc mereamur : vera namque claritas ista est. Desistamus 
jam ab istis secularibus, ut inveniamus gratiam , el misericordiam Domini nostri Jesu 
Christi, cum quo Patri, una cum sancto Spiritu gloria , imperium , honor, nunc et semper 
εἰ in secula sieculorum. Amen. 





HOMILIA X. 


Terra enim. sape cenientem super sebibens imbrem, et generans herbam opportunam illis, ὦ 
quibus colitur, accipit benedictionem a Deo ; proferens autem spinas et tribulos, reproba est et 
maledicto proxima : cwjus consummalio in combustionem.Cum timore audiamus sermones Dei, 
cum timore et treinore inulto : Servite enim, inquit, Domino in timore, εἰ exeultate ^i cum 
tremore. S autem etiam. gaudium vestrum et exsultatio cum tremore debet. essc: quándo 
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judicemini. Tu propter Deum fac. Et quid dico? ac sí paganum videamus in fluctuatione, 
oportet benefacere : ct simpliciter omnem in perturbalione constitutum, multo amplius au- 
tem fidelem secularem juvare debemus. Audi Paulum dicentem : Facite bonum ad omne, 
mazime autem ad domesticos fidei. Sed nescio unde hoc introductum est et unde ista consue- 
tudo obtinuit. Qui autem monachos solos querit, et illis solum benefacere vult, etiam ipsos 
acrutatur, dicens : Si est dignus, si est justus ; nisi fecerit signa, non porrigo manum. Maxi- 
mam parlem eleemosynz amputavit, et hoc ipsum tempore procedente ilerum amputaturus 
est, cum eleemosyna illa est quee in peccatores fit , que in obnoxios. Eleemosyna enim hec 
est, non in eos qui jam perfecti sunt, sed adhuc delinquentes misereri. Et ut discas, adverte 
parabolam : Descendit quis , inquit, de Hierosolymis tn. Hiericho , et incurrit in latrones εἰ 
cedentes eum reliquerunt juxta viam. semivivum. Venit quidam Levita, et videns eum per- 
transivit. Venit quidam sacerdos, et videns eum, percurrit. Venit quidam Samaritanus, et 
multam ejus curam fecit, ligavit vulnera ejus, infudit oleum , imposuit in jumentum suum, 
perduxit eum ad diversorium suum, dixitque stabulario: Adhibe illi curam. Et intuere abua- 
dantiam honoris plurimam : Et ego tibi dabo , inquit, quicquid erogaveris. Quis ergo est 

roximus hujus ? inquit. Qui fecit misericordiam. Procede ergo , inquit , et tu fac similiter. 

t intuere qualem dixit parabolam. Non dixit quia Judeus in Samaritam fecit, sed quia Sa- 
marita honorificentiam illam totam ostendit. Hoc igitur audientes , non solum fidei dome- 
sticorum curam geramus, ceteros vero negligamus. Si igitur, inquil, et tu videas quemquam 
male pati, nihil jam scruteris : habet jus adjutorii quod male patitur. Si enim videas asi- 
num prefocari, consurgis, et non scrutaris cujus sit : multo magis hominem non oportel 
scrutari cujus sit : Dei quippe est, sive paganus sit sive Judzus, sed adjutorio indiget. Si 
quidem discutere et judicare preceptus esses, bene ista diceres : nunc autem calamitas illius 
non te permittit hec discutere. Si enim nec de sanis nos scrutari oportet, neque aliorum 
causas inquirere : multo amplius eos qui male patiuntur. Super hec quid vidisti? numquid 
in abundantia constitutum ? num universis placentem, ut dicas : Quia malignus est, et pes- 
simus? Si vero patientem videris, noli dicere, Quia malignus est. Cum enim placet homini- 
bus quisquam, bene hoc dicimus : cum vero in calamitate est, et adjutorio indiget, noa 
oportet hoc dicere, Quia malus est : crudelitatis hoc quippe est et inclemenliee et ambitionis. 
Quid Judzis crudelius fuit, dic mihi? Et tamen ultus est eos Deus, et juste et valde juste ; et 
tamen condolentes eis suscepit, cos vero qui eis insurrexerunt, et ultus est. Nihil patiebo- 
ris, inquit, in contribulatione Joseph. Et iterum inquit, Secabas distinctos. Non dixit, Scrutare, 
et cognosce quis est : licet ssepius maligni sunt, consolationem prestemus : hoc quippe est 
maxiine misericordia. Qui enim amico benefacit, non propter Deum utique facit : qui autem 
ignoto, iste pure propter Deum operatur. Noli parcere pecuniis ; ac si omnia indigel, evacua, 

a. Nos autem videntes qui tribulantur ululantes, et pejora mille mortibus patientes, et in- 
juste fortassis , parcimus pecuniis , et contemnimus fratres. De inanimatis quidem curam 
gerimus, animas vero negligimus , cum Paulus dicat : In mansuetudine docete eos qui con- 
trarii sunt, ne forte det eis Deus penitentiam ad agnoscendam veritatem, et resipiscant de dia- 
boli is, captivati ab eo secundum ejus voluntatem. Ne forte, inquit : intueris quanta lon- 
ganimitate plenum est hoc verbum? Hunc et nos imitemur, de nullo desperemus. Etenim 
piscatores sepius relia mittentes, omnia receperunt 3 sic et nos speremus, quoniam repenie 
ostendet nobis fructum maturum. Etenim agricola cum seminat, primum diem et secundum 
sustinet, el multum tempus exspectal, et repente undique videt fructus germinantes : hoc 
etiam in nobis futurum esse exspectemus, gratia Domini nostri Jesu Christi, cui cum Patre 
una cum S. Spiritu gloria, imperium, honor, nunc et semper, et in secula seeculorum. 
Amen. 





HOMILIA XI. 


rahe namque promittens Deus, quoniam neminem habens per quem juraret majorem, fu- 
S. per se iptum dicens : Nisi tips benedicam te, εἰ multiplicans multiplicabo yu ι 
sic longaniniter ferens, adeptus est repromissionem. H. omines enim per majorem sui jurat, εἰ 
omnis controversie corum finis ad confirmationem est juramentum. Postquam increpavit for- 
titer Hebrzos , et terruit eos Bue Ep pman quidem laudibus eos consolatur; secundo 
autem, quod eliam fortius est, per id quod utique percepturos eos ostendit que sperabant: 
et hanc consolationem non ex futuris facit, sed ilerum ex preetcritis: quod magis eos cre- 
dere faciebat. Sicut enim in supplicio per illam magis terret, sic eliam in preemiis per haec 
consolatur, ostendens consuetudinem Dei. Hiec autem est, ut. non celeriter exhibeat pro- 
missa, sed per multum tempus. Facit autem hoc, mansuetudinis et virtutis ejus profercss 
argumentum, et nos ad fidem adducens, ut qui in tribulationibus vivimus et promissienes 
necdum accepimus, non desperemus mercedem laborum nostrorum. Et omnes relinquens, 
quamquam multos baberet ad dicendum, Abraham in medium adduxit, proptcr dignitatem 
person et propter quod maxime in eo istud contigerit : cum etiam in fine epistole dicat, 
quia hi omnes de longinquo illas videntes, et diligentes, non receperunt promissiones, ne 
sine nobis perficerentur. Aórahe namque , inquil, promittens Deus, quoniam neminem habuit, 
per quem juraret majorem, juratit per semetipsum, dicens : Nisi benedicens benedicam te, εἰ 
multiplicans multiplicabo te. Et sic longanimtter ferens, adeptus est repromissiohem, Quomodo 
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non accepit quod adeptus est? Non de eisdem ipsis dicit et híc et illic, sed duplicem facit 
consolationem, Promisit Abrahe, inquit, et quasdam quidem hic post multum temporis 
dedit, quedam autem illic necdum : et sic longanimiter ferens adeptus est repromissionem. 
Vides quia non repromissio sola totum operata est, sed et longanimitas ? Hic terret eos, os- 
tendens quia saspius impeditur repromissio per pusillanimitatem : et hoc ostendit quidem 
per plebem. Quoniam enim pusillanimiter erant ferentes, propter hoc repromissiones non 
sunt adepti : e contra autem ostendit per Abraham. Deinde circa finem etiam aliquid plus 
facit : quoniam et longanimiter ferentes non sunt adepti, et neque sic contristantur. omi 
mes enim per majorem jurant, et omnis controversie eorum finis ad confirmationem est jura- 
mentum : Deus autem, qui non. habuit majorem per quem juraret, per semetipsum juravit. 
Optime. Quis est qui juravit Abrahee ? nonne Filius? Non, inquit; magis autem ipse. Esto, 
non coniejido. Quando vero ipse jurat, Amen, amen dico vobis : nonne manifestum, quia non 
babens majorern per pigs juret * SicuL enim Pater jurat , sic et Filius per semetipsum jurat, 
dicens : Amen, amen dico vobis : Hoc eos commonefacit et juramentorumChristi, qui ssepius 
dicebat : Amen, amen dico tibi, qui credit in me, non morietur in eternum. Quid est, Et omnis 
controgersie eorum finis ad confirmationem est juramentum ? Proinde si diceret, ex hoc sol- 
vitur totius controversie disceptatio, non illius vel illius, sed totius. Oportebat quidem et 
sine juramento credere. Deo. /n quo abundantius volens Deus ostendere pollicitationes here 
dibus, immobilitatem consilii sui interposuit jusjurandum. Hic et fideles includit. Propterea 
eliam hujus repromissionis mentionem facit, qute ad nos communiter facta est. Interposuit 
jugjurandum. Iterum hic Filium dicit inter homines et Deum mediatorem. Ut per duas res 
immobiles quibus impossibile est mentiri Deum. Quale et quale ? Hoc est, dicere et promittere, 
& juramentum addere promissioni. Quoniam enim apud homines hoc videtur laeie esse, 
cum juramentum interfuerit : propterea etiam hoc addidit. . 

]niueris quoniam non dignitatem suam attendit, sed quomodo hominibus persuadeat , ct 
indigna de se patitur dici ? hoc est , satisfacere volens. Et de Abraham quidem ostendit Dei 
MSe totum opus, non longanimitatis illius, siquidem et juramentum passus est addere, 
pr quem jurant homines. et Deus per se ipsum : ipse autem non sicut per majorem : et 
lamen fecit. Non sequale est hominem per se jurare et Deum : homo enim sui potestatem non 
habet. Intueris igiar, quia non ad Abraham magis , quam ad nos dictum est? Fortissimum, 
iquit, solatium habeamus, qui confugimus ad tenendam propositam spem. Et hic iterum lon- 

imiter ferens , adeptus est repromissionem. Nunc , inquit : et non dixit, Quia juravit. 
eninm autem quod est, aperuit, dicens : Per majorem jurare. Sed quia incredulum est 
iumanum genus , condescendit ad nos. Sicut enim jurat propter nos , quamvis indignum ei 
it βου i, sicut dictum est : Et didicit ez quibus passus est, quoniam homines hoc putant 
naxime esse dignum fide , ut per experimentum quis transeat. Propositam spem. Quid est , 
ü em? Ex his, inquit, futura conjicimus. Si enim ista post tantum temporis facta 
unt , utique et illa. Proinde ea quz ad Abraham facta sunt, credere nos faciunt et d futu- 
is. Quam sicut ancoram, inquit, habemus anime tutam ac firmam , et incedentem usque in in— 
ἐγίογα velaminis; ubi precursor pro nobis introiit Jesus , secundum ordinem Melchisedech 
entifex factus in eternum. In mundo adhuc constitutos , et necdum translatos ex hac vita, 
stendit et jam fuisse in eis qui promissi sunt. Per spem enim jam in 6810 sumus , inquit : 
ermanet [ [. 'rmanete] ergo; utique enim erunt. Deinde satians , dicit : Magis autem spe. 
1 non dixit : Kos sumus in interioribus ; sed, Quia ipsa ingressa est in interiora : quod ve- 
um est et credibile. Sicut enim ancora jactata de navi non permittit eam circumferri , licet 
enti commoveant, sed jactata firmam facit : sic et fides. Intuere, quoniam valde convenien- 
em invenit imaginem : non enim dixit fundamentum , quod dissonaret, sed ancoram. Quod 
»nim in motu est, et non valde videtur fixum esse , quod est super mare, sicut quod super 
verram stat et moretur, et non moretur in valde firmis et philosophis fortassis. Ideo illam 
similitudinem posuit Christus, dicens : Sí quis edificat domum suam super petram. In eis qui 
dubitabant et debebant per fidem portari, proprium hoc posuit Paulus. Tempestas enim, et 
multus imber commovet ratem : s auten, non permittit eam circumferri. Proinde si 
hanc non haberemus, olim dimersi fuissemus. Non in spiritualibus tantum, sed etiam in sm- 
rularibus multam quis hujus invenit fortitudinem : utputa in negotiando, in agricultura, in 
militia : nisi hanc quisquam primo proponat, numquam aliud attingit. Non simpliciter 
lixit ancoram. «ed. Tutam et firmam. aute non movetur, ingredientem usque ad interiora ve- 
aminis; ac si diceret , penetrantem celos. Deinde etiam fidem intuliL, ut non sola spes sit , 
wd et vera valde. Post juramentum enim aliud ponit, hoc est rerum approbationem : Quia 
ium precursor pro nobis introiit Jesus. Preecursor autem quorumdam est prrecursor, sicut 
Joannes Christi. Εἰ non dixit simpliciter, Introiit, sed, Ubi precursor pro nobisintroiit, veluti 
oporteat consequi. Non enim multum est inter priecursorem et consequentem quod medium 
est, czeterum prsecursor neque erit. Preecursorem etenim et consequentem in eadem ipsa via 
esse convenit, et allerum occupare. Secundum ordinem Melchisedec, inquit, pontifex factus 
ig eternum. Ecce et alia consolatio : siquidem supra pontifex noster, et multo melius eo qui 
apud Judaeos, non moribus tantum, sed etiam loco et tempore et testamento et persona. Hoc 
autem de eo, qui secundum carnem est, dicitur. 
Oportet itaque et illos quorum est pontifex admodum esse meliores; ct quantum est inter 
Aaron et Christum, tantum inter nos et Judios. Intuere quippe, in superioribus habemus 
pontificem, in superioribus sacrificium : talia etiam nos olleramus sacrificia, que in illo 
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sanctuario possint. offerri : non jam pecudes vel boves, non jam sanguinem et adipem: 
omnia hzc soluta sunt, et pro eis introductum est rationabile obsequium. Quid autem cst 
rationabile obsequium ? Quae per animam, quz secundum spiritum offeruntur ( Spiritus eit, 
inquit, Deus, et cos qui adorant eum, in spiritu ct veritate oportet adorare) : quidquid non 
indiget instrumenlis, neque locis in quibus ipse quidem est pontifex ; veluti est mansuetudo, 
temperantia, misericordia, patientia, longanimitas, humilitas. Miracula enim hiec et in Veleri 
"Testamento inveniet quis olim firmata. Sacrificate, inquit, Deo sacrificium justitie ; et, Sacri- 
ficate sacrificium laudis ; et, Sacrificium laudis glorificabit me; et. Sacrificium Deo spiritus con- 
tribulatus ; et, Quid Dominus cxquirit a te, nisi ut audias eum ? Holocaustomata pro peccatis 
non suscipies. Tunc dixi : Ecce veniam, ut faciam voluntatem tuam ; et iterum, Ut quid mihi 
libamen de Saba : discede a me. Sonum cantilenarum tuarum, et psalmum organorum tuorum 
tion audiam, sed pro istis misericordiam colo , et non sacrificium. Intueris qualibus sacrificiis 

lacatur Deus? inlueris εἰ retro jam tempora, alia quidem discedentia, alia introeyntia! 

gc igitur offeramus.Illa quidem divitiarum sunt et divitum, hac autem virtutis : illa extria- 
secus, ista intrinsecus : illa et quilibet operari pus hiec autem pauci. Quanto enim melior 
est pecore homo, tanto hoc sacrificium illo : hic enim animam tuam oblafionem aflers. 
Sunt etiam alia oblationes, quie vere sunt holocaustomata, martyrum corpora : ibi et anima 
et corpus [ add. sancta]; illa sacrificia odorem suavitatis babent maximum. Potes el. tu, si 
volueris, tale sacrificium offerre. Quid enim, si non igni comburatur corpus ? sed alio igni 
potest, utputa paupertatis voluntarie tribulationis. Cum enim liceat deliciose et optime 
degere, et eligatur laboriosa vita et amara, mortificasque corpus, nonne holocanstoma est? 
Mortifica ergo corpus tuum et crucifige, ct accipis tu hujus martyrii coronam. Quod enim 
illic gladius operatur, hoc hic alacritas faciat. Non incendat, neque occupet pecuniarum 
amor; magis exstinguatur cupiditas ista importuna igne spirituali, excidatur gladio Spiri- 
tus. Istud sacrificium est bonum, non opus habens sacerdote, nisi ipso offerente : hoc est 
sacrificium bonum : deorsum quidem functio ejus exhibelur, sed sursum confestim ipsum 
ascendit. Nonne miramur, quia in antiquo tempore ignis descendens omnia consumebat? 
Licet tibi et nunc, ut descendat ignis multo mirabilior ilJo, et omnia consumat que offerun- 
tur : magis autem npn consumere, sed sursum levare in celum. Haec enim non redignntor 
in cinerem, sed dona sunt Deo. Tales etiam erant Cornelii oblationes : Orafiones tue, in- 
quit, εἰ eleemosyne tue ascenderunt in. memoriam in conspectu Dei. Intueris conjugationem 
optimam? Tunc exaudimur, quando et nos audimus pauperes accedentes : Qui autem obtu- 
rat, inquit, aures suas, ut non audiat pauperem, deprecationem ejus non exaudiet Deus. Beatus 
item, inquit, qui intelligit super egenum et pauperem : in die mala iiberabit cum Dominus. 
Quali mala? Sed illa maja erit peccatoribus. Quid est, Qui intelligit? Hoc est, qui cognoscit 
quid sit pauper, qui tribulationem ejus percipit : cognoscens enim tribulationem ejus, uli- 
que confestim miserebitur ejus. 8i videris pauperem, non pertranseas; sed statim intelli 
quis fuisti, aut si tu esses in illo,quid non velles omnes facere. Qui intelligit, inquit. Intel- 
lige quia similis tibi liber est, et eamdem tecum participatur Er belouash et tanta tecum 
communia habet, et fortassis nec canibus tuis &qualis est; scd. illi quidem saturantnr , iste 
seepius dormivit esuriens : et servis tuis inhonorabilior est, qui liber consistit. Scd iHi tibi 
necessaria officia complent. Que ista? serviunt tibi bene? Si autem ostendero necessarium 
officium tibi implere, multo amplius ab illis aderit tibi : quippe in die judicii et eruet fe ex 
igne. Quid tale omnes servi faciunt? Quando Tabitha defuncta est, quis eam resuscilaril! 
servi circumstantes, an pauperes ? Tu autem neque servis liberum &qualem facere voles. 
Frigus est, et jacet pannis circumdatus pauper moriturus, dentes quatiens, et vultg et ha- 
bitu deprecans : tu autem calefactus et ebrius pertransis. Εἰ quomodo vis Deum, in calami- 
tatibus te constitutum liberare? Fortassis autem etiam hoc dices : Ego si essem et assume- 
rem quemquam qui mulla peccavit, mitterem eum, et Deus non dimittit? Non hoc dicas, sed 
eumqui nihil peccavit, quem potes liberare, hunc despicis. Et quomodo te peccantem in illus 
dimittit? nonne haec gebenna digna sunt? Et quid mirabile? s:»pius quidem corpus mortuum 
sine sensu, necdum jam honorem sentiens, decrin millibus, et variis auro textis veslibus 
induis ; corpus antem quod frigore afficitur et conciditur et cruciatur el distenditur ex fame 
et gelu, despicis, et amplius vane glori: subministras, quam timori Dei. Et utinam usque 
ad hoc tantum esses : sed confestim accusatio adversus interpellantem, Quid non operatur, 
inquis? quid vacans pascitur? Dic mihi, tu per operationem habes quae habes? nonne be- 
reditatem paternam suscipiens ? ac si et operans, num ideo exprobras alleri? nonne audis 
Paulum dicentem : postquam enim dixit : Quia qui non operatur, neque manducet : Vos auta 
bonum, inquit, facientes non deficiatis? Sed quid inquis , Impostor est. 

Quid dicis , o homo, propler unum panem et vestimentum impostorem eum vocas? Sed 
confestim vendet illud, inquis. Tu autem «uncta tua bene disponis? Quid autem? num 
omnes ex vacuitale egent? nemo per naufragium , nemo per judicia , nemo per furta, nemo 
per pericula , nemo per eegritudines , nemo per aliam calamitatepa ? Sed , si audierimus ali- 

uem (alia deplorantem, majora clamantem, et nudum celos inspicientem, ct capillos 
lemittentem, et pannis circumdatum , confestim eum impostorem , fallacem , irrisorem yo- 
camus. Non erubescis? quem impostorem vocas? Noli dare, et noli accusare hominem. Sel 
habet , inquis , et Gpgit. Hoc tua est accusatio , non illius : sciL enim cum crudelibus se habi- 
tare, cum bestiis magis,quam cum hominibus, et quia , nisi miserabile proferat verbum, nul- 
lum ad miserandum adducit : et propter hoc compellitur et habiüun miserabiliorem sibi 
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circumponere , ut tuam frangat animam. Si viderimus aliquem in habitu liberi interpellan- 
tem nos, iste , inquis , impostor est, el ut putetur ex generosis esse, isto modo interpellat , 
si viderimus in contrario habitu, et. illum culpamus. Quid agant de cetero? O crudelitas ct 
supinitas | Quare , inquis, aliqui membra sua denudant? Propter te:si misericordes essemus 
iss, eis arlibus opus non esset: si prima interpellatione persuasissent , non tanta com- 
menta exquisissent. Quis est ita miser, ut velit tantum clamare, ut velit ad confusionem 
venire, ut velit publice deplorare , cum nuda conjuge, cum filiis? Hiec qua paupertate non 
sunt peiora? Sed pro his non solum nusericordiam nullam a vobis accipiunt , magie aulem 
eliam accusantur. Adhuc autem et indignamur, quoniam Deum precantes nou exaudimur Σ 
adhuc graviter ferimus , quoniam non impetramus rogantes. Non contremisc.mu:, dilectis-- 
simi t Sed ssepius dedi, inquis. Tu autem nom semper vesceris? infantulos autem szpius 
lentes non advocas? O inverecundia! pauperem inverecundum vocas? tu rapiens non es 
inverecundus , ille autem pro pane deprecans, inverecundus judicatur? Non intelligis quanta 
est necessitas ventris? nonne omnia propterea facis? nonne spiritualia propter hoc negligis 
non celui tibi propositum est, et regnum cselorum? tu autem ventris timens tyrannidem, 
ombpia sustines, et illa contemnis. Hzc. est inverecundia. O vanitas! Ille , inquis, tantos 
aureos fcneratur , ille tantos , et mendicat. Puerorum hze fabula sunt , et vanitates : etenim 
pueri tales fabulas a nutricibus audiunt. Non mihi persuadetur, non credo , absit. Ad usu- 
ram dat quis, et in abundantia constitutus mendicat. Qua causa? dic mihi : quid est confu- 
sibilius ? melius quippe est mori, quam mendicare. Quamdiu ita supini sumus? Quid ergo? 
omnes ad usuram dant, omnes pes Esp sunt , nullus revera pauper est? Etiam , inquis, 
et eulti, Quid ergo? Vel eis non exhibes auxilium : üt quid exsistis scrupulosus vili eorum 
enucleator? Sed ha occasiones sunt οἱ excusationes. Omni petenti te da, et volentem a te 
mutuari &on acerseris. Extende manum tuam, non sit contracta. Non enim vilarum consti- 
tuti sumus discussores; alioqui nullus hoc modo miserebitur. Quare , quando Denm rogas, 
dicis : Peccatorum meorum ne memineris? Proinde, ct si valde sit ille peccator, hoc ipsum 
et in ipso considera, et noli reminisci peccatorum ejus. Tempus esi misericordiz, non scru- 
pulosee discussionis ; misericordiz , non ratiocinationis. Nutriri vult : siquidem vis , tribue; 
si autem non vis, dimitte sine incropatione. Quare miser es et infelix? quitre nec tu mise- 
reris , et volentes avertis? Quando enim ille audierit a te, Quoniam iste deceptor est, quo— 
iam ille (ictor est , quoniam ille ad usuram dat , incipit neque istis dare, neque illis : omnes 
in suspicione habebit , tales esse putabit. Scitis enim quia quie mala sunt facile suspicamur ; 
yero optima , non ita. Efficiamur misericordes, non quomodocumque, sed quomodo 
Vater noster caelestis : ipse et adulteros οἱ meretrices et maleficos gubernat : et quid dico? 
omnem speciem iniquitatis habentes. In tanto enim mundo necesse est esse tales οἱ pluri- 
mos : verumlamen omnes nutrit, omnes induit : nullus fame periit aliquando, nisi forte 
sponte. Sic efficiamur ctiam nos miseralores : si quisquam opus habuerit, et in necessitate 
fuerit, auxiliare. Nunc autem ad hoc irralionabilitatis venimus, αἱ non solum círca pau- 
peres hoc faciamus, qui per vicos ambulant, sed etiam circa viros monachaleim vitam 
agentes. Ille impostor est, inquis. Non hoc dicebam pridem, quia si indifferenter omnibus 
demus , semper miserebimur; si autem cceperimus scrutari, numquam misericordiam pra 
stabimus ? Quid dicis? ut panem accipiat , impostor est ? Si quidem auri talenta qu&reret et 
argenti, aut vestes pretiosas, δαί servos, vel aliud quidquam, merito quis istum diceret 
deceptorem : si autem nihil horum , sed gubernationem , et vestimentum , que philosophis 
sunt, aumquid hec doceptoris sunt? dic mihi. Quiescamus ab hac absurda curiositate et 
diabolica εἰ peremptoria. Si enim in clero electum se esse dicat , si sacerdotem nominet, 
scrutare; non enim sine periculo in talibus indiscussa communicatio est ; circa majora 
periculum vertitur : si vero pro nutrimento postulat , nihil examines ; non enim das , sed 
accipis. Quomodo Abraham hospilalitatem circa omnes transeuntes ostendebat? Si scrutator 
fuisset circa refagientes ad se, numquam angeles hospitio recepisset ; fortassis enim non 
pulans eos angelos esse , cum reliquis repelleret : sed quoniam omnes suscipiebat , suscepit 
et angelos, Non enim ex vita accipientium ἃ te mercedem tibi retributurus est Deus; sed ex 
voluntate , ex honorificentia mulla , ex misericordia , ex bonitate. Hsec si sint in te, et omnia 
ndipisceris bona : quie cunctis nobis contingat adipisci, gratia et misericordia Domini nostri 
Jesu Christi: cam quo Patri una cum sancto Spiritu gloria, imperium, honor, nunc et 
semper, el in snculá sieculorum. Amen. 








HOMILIA XH. 


Hic enim Melchisedech, rex Salem, sacerdos Dei summi , qui obriatit Abrahe, regresso ἃ 
cede requm, εἰ benedixit ei, cui decimas omnium divisit ; primum quidem qui interpretatur rez 
justitie, deinde autem rez Salem, quod est rez: pacis : sine patre, sine matre, sine genealogia , 
neque initium dierum, neque finem vita habens, assimilatus autem. Filio Dei, manet sacerdos 
in perpetuum. Volens Paulus differentiam demonstrare novi et veteris Testamenti, in multis 
boc disseminat, et jaculatur, et veluti quodam lintinnabulo preeoccupat aures auditorum , 
εἰ exercet. Confestim quippe ab ipso exordio hoc injecit, dicens : Quia illis quidem loquu— 
ius est in prophetis, nobis autem in Filio : et illis quidem multifariam et multis modis, nobis 


autem, per Filium. Deinde de Filio loquutus, quis iste sit, et quid operatus sit, οἱ admonens 
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credendum illi esse, ne eadem patiamur, quie et Judei, et dicens, quia pontifex est secun- 
dum ordinem Melchisedec ; et sepius in hanc differentiam ingredi volens, et multa ante 
dispensans, et increpans veluti infirmos, et iterum recurans et recreans, ut confldentiam 
reciperent : tunc jam introducit differente rationem vigentibus auditoribus. Qui enim sur- 
duit et desperat, non facile quidquam advertit. Et ut cognoscas, audi Scripturam dicentem: 
Et non audierunt Mosem propter pusillanimitatem. Propter hoc primum excludens meerores 
eorum multis et terribilibus et benignis sermonibus, tunc jam aggressus est de differentia 
rationem. Et quid dixit ? Jic enim Melchisedec, rex Salem, sacerdos Dei altissimi. Et quod 
est mirabilius, in ipso typo demonstrat multam esse differentiam. Quod enim dixi ex typo, 
semper (idem facit veritati ex preteritis propter infirmitatem audientium. Hic enim, inquit, 
Melchisedec , rex Salem. sacerdos Dei altissimi, qui obviavit AUrahe remeanti a cede regum, 
et benedicens eum, cui etiam decimas distribuit ab omnibus Abraham. In paucis totam narra- 
tionem posuit, et mystice eam contemplatus est; et primum ex nomine : Primum quidem, 
qui, inquit, interpretatur rez justitie. Sedec quippe justitia dicitur, Melcha vero rex ; Mel- 
chisedec ergo rex justitim. Intueris et in nominibus iy iertanerd diligentiam ? Quis est rex 
justitie, nisi Dominus noster Jesu Christus rex justitiz? Deinde rex Salem ex civitate ; hoc 
est, rex pacis. Quod iterum pertinet ad Christum : iste namque nos justos effecit, pacifica- 
vit qua In celis sunt, et qua in terris. Quis homo est rex justitie εἰ pacis? Nullus nisi 
solus Dominus noster Jesus Christus. Deinde alteram differentiam introducit. Sine patre, 
sine matre, sine genealogia, neque initium dierum habens, neque finem vite, assimilatus autem 
Filio Dei, manet pontifex in perpetuum. Quoniam igitur occurrebat illi quod dictum est : Τὰ 
es sacerdos in eternum secundum ordinem Melchisedec; ille autem moriturus erat, et non 
fuit »acerdos in perpetuum : intuere quali contemplatione istud exposuit. Et quis hoc um- 
quam de homine dixerit ? Non re ipsa, inquit, dico : hoc est, Nescimus quem patrem ha- 
buit, vel quam matrem, neque quando suscepit initium, neque quando defunctus est. El 
quid hoc, inquis? num enim quia nos nescimus, ideo defunctus non esL? non babuit paren- 
tes? Bene dicis: et defunctus est, et parentes habuit. Quomodo ergo, Sime patre, siw 
matre? quomodo neque initium dierum, neque finem vite habuit? Quomodo? in illo nos 
est narrata genealogia ejus : sic et Cbristus ipsa natura rei. ; 

Ecce sine initio et sine fine est. Sicut enim istius nescimus neque initium dierum, neque 
finem vita, propter quod non sit scriptum : sic et nescimus Filii Dei vel initium vel finem, 
non quia non est scriptum , *** hoc autem veritas; et ideo ex hoc non esse, non est: sicat 
etiam in nominibus. Hic enim appellationes erant rex justitiz et pacis, illic autem rerum 
veritas. Quomodo ergo initium habet ? Intueris sine initio Filium, non quia non habet cau- 
sam ex qua sit; hoc enim impossibile est; habet namque Patrem, alioqui quomodo Filius? 
sed quia non habebat initium vitse neque finem. Assimilatus autem Filio Dei. In quo est simili- 
tudo? Quia et hujus et illius finem ignoramus et initium ; sed hujus quidem, quia non est 
scriptum; illius autem, quia omnino non est. In hoc similitudo. Si autem in omnibus est 
similitudo, non jam typus esset et veritas, sed typus esset. utrumque. Sicut enim in ima- 
ginibus est aliquid simile, est etiam aliquid dissimile : in scriptione quippe est similitude 
quadam in charactere, dissimilitudo autem in impositione colorum : et sic differentia ma- 
nifesta monstratur, et quiddam quidem simile, quiddain autem dissimile. Considerate autem, 
inquit, quantus iste est, cui etiam decimas dedit de praecipuis Abraham patriarcha. Interim 
coaptavit typum. Unde jam confidens ostendit eum etiam veris rebus, que erant apud 78- 
deos, clariorem similitudinem typi habentem Christi, in tantum, ut non solum Judmgis, sed 
eliam ipso progenitore sacerdotum meliorem ostendat. Quid enim quis dicat de veritate? 
Intueris cum quanta abundantia ostendit excellentiam? Considerate autem, inquit, qwemtur 
istesit, cui etiam decimas dedit Abraham pori haes praecipuis. Preecipua exuviz dicuntur. Et 
non potest dici, Veluti consorti belli dedit : propter hoc enim dixit : Obviavit remeanti acide 
regum. Domi quippe sedebat, inquit, et de laboribus suis dedil ei primitias. Quidam quidem dt 
Aus Levi sacerdotium accipientes, mandatum habent decimas sumere a populo secundum legem, 

oc est, a. fratribus suis : quamquam et ipsi exierint ez lumbis Abralhe. Tanta quippe est, 
inquit, sacerdotii excellentia, ul etiam qui similes essent a progenitoribus, et eumdem ha- 
berent progenitorem, tamen multo amplius meliores esse judicati sunt ab aliis. Decimas 
igitur ab illis accipiunt. Cum ergo aliquis horum inventus fuerit apud eos, ab ipsis decimas 
accipiens, non quidem isti ordinem tenebunt aliquorum [!. laicorum], ille autem in sacer- 
dotibus era? Et non hoc solum, sed neque similis in honore fuit, sed ex alio genere. 
Proinde nullo modo dedisset alienigenae decimas, nisi ejus marmo honor esset. Ὁ quid 
operatus est Paulus! plus quam credibile est : in Epistola ad Romanos sermonem movens 
declaravit, et nostra et Judaice conversationis Abrabam progenitorem esse : hic autem 
multum adversus eos ausus est, ostendens incircumcisum mullo meliorem. Quomodo ergo 
"hoc ostendit? Quia ei Levi decimas dedit. Et quid ad nos hoc ? Multum, inquit, ad nos : non 
enim contendere potestis Levitas esse meliores, quam Abraham. Jlle autem qui sine pe 
logia est, de ipsis decimatus est Abraham. Et von simpliciter transivit, sed adjunxit, Et Àa- 
bentem promissionem benedixit. Quoniam sursum atque deorsum erat hoc honoris illorum, 
ostendit ab illo honorabiliorem esse illum ex communi omnium judicio : Et sine ulla com 
tradictione , inquit , hoc est, omnibus sic videtur. Quod minus est a meliore aliquo benedici- 
tur. Proinde melior est typus Christi, cam ab eo qui promissiones habebat, llic quidem 
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decimas hoinines morituri pr pe illic autem testimonium perhibetur, quia vivit. Scd ne 
dicamus [f. dicat aliquis], Quid ad antiqua reverteris? Dic nobis, ** Quomodo dici solet * 
Et bene illum appellavit. Per Abraham et Levi decimatum esse, qui decimas accepit. Quo- 
modo ? Adhuc in lumbis erat, cum ei obviarit Melchisedec ; hoc est, in eo erat Levi , quam- 
quam natus non esset. Et non dixit, Levit, sed, Leri. Intueris eminentiam? vides quan- 
tum interest inter Abraham et Melchisedcc, qui typum gerebat pontificis nostri? Et ostendit 
excellentiam potestatis, non ex necessitate factam. Ille quippe dedit decimas, quod pertinet 
ad sacerdotem; iste benedixit, quod melioris est. Ista excellentia et ad progenitos omnes 

rtransiit. Mirabiliter et fortiter exclusit Judaicas rationes. Propterea licebat, Quia im- 
Peeilles acti estis : quia haec evertere volebat, ne gloriarentur in eis. Talis enim est sa- 
pientia Pauli : prestruit primum, et tunc ingreditur ad ea quie vult ostendere. Duo ponens, 

enus humanum, et quia multa indiget diligentia, et ampliore quam arbusta vel surculi. 
llic enim natura corporum est et terr, serviens agricolarum manibus : hic autem voluntas 
est plurimas mutationes excipiens, el nunc quidem istud, nunc autem illud assumens ; et 
proclivis est ad. malitiam. M : 

Propterea oportet undique cautelam exhibere nos, ne forte obdormiscamus. Ecce enim, 
inquit, non obdormiet, neque obdormiscet, qui custodit Israel : et, Ne des commotionem pedi- 
bus tuis. Non dixit, Commovearis, sed, Tu ne des. In nostro arbitrio est dare, et nullo alio : 
si enim voluerimus stare firmi, et immobiles, non commovebimur. Quid ergo? nihil Dei est? 
Omnia quidem Dei sunt, sed non ita , ut liberum arbitrium lzdatur. Si igitur Dei sunt, in- 
quit, omnia , quid ergo nos culpamur? Propterea dixi , Ut liberum arbitrium nostrum non 
liedatur : in nostro itaque arbitrio est. Oportet nos quippe eligere primum quie bona sunt ; 
et tunc ipse, quz ab ipso sunt, introducit. Non antecedit nostras voluntates, ne leedatur 
liberum arbitrium : cum autem nos elegerimus , multam tunc introducit auxiliationem. Et 
quomodo ergo Paulus inquit : Neque volentis , neque currentis , sed miserentis est Dei? Pri- 
inum quidem non sicut propriam sententiam introduxit, sed veluti ex iis quie proposita 
erant doc collegit, et ex iis quie ante promiserat. Dicens enim, Seriptum est : Miserebor., 
eui miserebor : et dicitur igitur, Neque volentis, neque currentis, sed miserentis est Dei. Dicic 

Ὁ inihi, quid adhuc queritur? Secundum illud autem est dicendum, quia cujus est am- 
plius, totum esse dixit. Nostrum enim eligere tantum est et velle; Dei autem efficere οἱ ad 
perfectionem perducere. Quia ergo illius est amplius, ejus dixit esse universum, secundum 
consuetudinem hominum : sic quippe etiam nos facimus. Verbi gratia : videmus domum 
bene sdificatam, et dicimus quia totum artificis est : et tamen non omne opus cjus est, sed 
etiam operariorum , et qui materiam tribuit domui , et aliorum plurimorum : verumtamen 
quoniam amplius ipse contulit, illius universum opus dicimus. Sic etiam et hic. Iterum in 
multitudine, ibi plurimi sunt, omnes esse dicimus ; ubi autem pauci, nullum. Sic et Paulus 
dixit : Neque volentis , neque currentis , sed miserentis est Dei. Adstruit autem hic duo quie- 
dam magna , unum quidem, ne in superbiam erigamur "'. Sive festines , inquit, non potest 
fuum esse effectum : si enim desuper non adveniat adjumentum , omnia in vano erunt. Vc- 
rumtamen quicquid adeptus fueris eorum ad quee festinas , manifestum quia currendo ct 
volendo adipisceris. Non ergo hoc dixit, quoniam in vauum currimus; sed quid? Quoniam 
in vanum currimus, si nostrum esse universum putaverimus, si non plurimam partem Deo 
lribuerimus. Neque enim Deus totum suum esse voluit, ne videatur sine causa nos coronare: 
neque iterum nostrum, ne in superbiam incidamus. Si enim minimam partem habentes, 
altà sapimus, quid, si totius nos operis nostri domini essemus? Multa quippe Deus ut am- 
bitionem nostram recideret fecit : Et adhuc altissima illa manus. Quantis nos passionibus 
rircumdedit, ut nostram recidat arrogantiam? quantis circumvallavit bestiis? Etenim quando 
dicunt quidam , Quid boc, aut cur hoc? contra quod Deo placct ista loquuntur. In tanto te 
Uimore constituit; et neque sic humilia sapis, sed si modicam prosperitatem arripias , ad 
ipsum c&lum pertingis alta sapiendo. 

Propterea eliam celeres mutationes exsistunt et ruins, et neque sic corripimur: propterea 
mortes frequentes οἱ immatura; nos autem veluti immortales sapimus , ut numquam mo- 
rituri : sic rapimus aliena, et sic ampliora cupimus , ut numquam reddituri rationem : sic 
mdificamus , tamquam hic perpetuo permansuri ; et neque Dei verbum per singulos dies 
nobis insonans , neque ipse res nos corripiunt. Non est dei: non est hora , in qua non vi- 
deantur mortui frequenter efferri ; sed omnia sine causa. Duritiam enim nostram nihil mi- 
ligat, neque ex alienis calamitatibus meliores effici possumus, magis autem nolumus : sed 
quando soli lugemus, tunc humiliamur; et si item manum suan porrigat Deus, nos manum 
nostram Sap. Nemo divina sapit, nemo contemnit qua in terra sunt, nemo ad celum 
ettendit : sed sicuti sues deorsum proni sunt, ad ventrem inclinati , in volutabris devoluti : 
sic el plurimi hominum deterioribus volutabris se polluunt, et non sentiunt. Melius quippe 
est luto immundo pollui, quam peccatis. Qui enim illic polluitur, parvo tempore delavatur, 
et efficitur similis ei qui illic non cecidit : qui vero in barathrum ceciderit peccatorum, 
talcm pollutionem accipit, quie aquis non posset dilui, sed quee multo tempore opus habeat, 
penitentia diligenti et lacrymis et luctu , amplioreque tempore quam dilectissimis nostris 
solemus ostendere. Iste quidem sordes extrinsecus nobis adveniunt; propterea et cilius 
eas amittimus : ille autem intrinsecus generantur; propterea et vix delavantur et expur- 
gantur. De corde enim, inquit, exeunt cogitationes maligne, fornicationes, adulteria, furta, 
falsa testimonia. Idcirco et Propheta dicebat : Cor mundum crea in me Deus, etc. ; alius au- 
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tem, Lava a malitia cor tuum Jerusalem. Intueris quia et nostrum est opus bonum? Et iterum: 
Beati mundo corde , quoniam ipsi Deum videbunt. Efficiamur mundi , quantum valet virtus 
nostra, abstergamus a nobis peccata. Quod autem possint abstergi propheta docet, dicens : 
Lavamini, mundi estote, s M malitias vestras ab animabus in conspectu oculorum meorum. 
Quid est, Zn conspectu oculorum meorum? Quia putantur esse quidam non maligni, sed ho- 
minibus, Deo auiem manifesti sunt : sepulcra sunt dealbata : propterea sic dixit: Auferte, 
sicut ego video. Discite bonum facere, exquirite judicium, juste judicate egenum et pauperem : 
et cenite disputemus, dicit Dominus : et si fuerint peccata vestra sicut phenicium, sicut nivem 
dealbabo ; si vero fuerint sicut coccinum , sicut lanam alba facio. Intueris quia prius nos a 
nobisipsis oportet mundari, et tunc Deus mundat? Primo quidem dicens : Mundi estote, 
tunc intulit, £go dealbabo. Nemo igitur etiam eorum, qui in profundum iniquitatum deve- 
nerunt, desperet de seipso. Ac si in habitum, inquit, venias, et pene in naturam ipsius ini- 
quitatis, non timeas. Propterea enim colores non tenues nominavit, sed pene qui consub- 
siantiales videntur subjectis in quibus sunt. Quod dixit in contrarium statum et habitum 
convertere , non simpliciter se lavare dixit, sed sicut nivem et sicut lanam dealbare , ut 
nobis spem meliorem proponat. Major itaque est penitentite virtus, si quidem nos sicut ni- 
vem efficiet, et sicut lanam dealbat, ac si antecedens peccatum inficiat animas nostras. Fe- 
stinemus itaque mundi effici, nihil grave nobis imperavit : Judicate pupillo, et juste judicate 
viduam. Vides quomodo ubique multa cura est Deo, et multa ratio misericordie , et patro- 
cinii exhibendi eis qui opprimuntur? Hec el nos aggrediamur opera, et poterimus gratia 
Dei bona futura adipisci : quorum contingat nos omnes dignos effici, in Christo Jesu Do- 
mino nostro, cum quo Patri, una cum S. Spiritu gloria, imperium , honor, nunc et semper, 
et in secula seculorum. Amen. 








HOMILIA XIII. 


Si ergo consummatio per sacerdotium Leviticum erat (populus enim sub ipso legem accepit), 
quid adhuc necessarium. secundum ordinem Melchisedec alium surgere sacerdotem, et non s- 
cundum ordinem Aaron dici ? Translato enim sacerdotio necesse est , ut. et legis translatio fui. 
In quo enim hec dicuntur, ex alia tribu est, de qua nullus altario presto diens Manifestum eit 
enim quod ex Juda ortus est Dominus noster, in qua tribu nihil de sacerdotibus Moses loqui 
tus est. Si ergo consummatio per Leviticum sacerdotium erat , inquit. Dicens de Melchise- 
dec, et ostendens quantum melior essct Abraham, οἱ multam differentiam preedicans : hinc 
jam incipit ipsius Testamenti differentiam ostendere, et quomodo illud quidem imperfectum 
est, istud autem perfectum. Et necdum in ipsas res ingressus est ; sed ex sacerdotio interim 
pugnat et ex tabernaculo. Hic enim credibiliora erant infidelibus , quando ex iis que ante- 
cesserant et credita sunt probatio fit. Ostendit ergo quia multum et a Levi et ab Abraham 
melior Melchisedec in ordine sacerdotali factus est. Ex alio iterum argumeníatur ; ex isto: 
Cur, inquit , non dixit , Secundum ordinem Aaron? Et considera mihi excellentiam. Unde 
enim posset excludere sacerdotium, quoniam non secundum ordinem Aaron fuit : inde istud 
quidem statuit, illos autem excludit. Hoc ipsum, inquit, dico : Cur non secundum ordinem, 
inquit, Aaron factus est ? Sed etiam quod dixit, Quid adhuc necessarium, multam habet 
expressionem. Si enim Christus secundum carnem ante csset secundum ordinem Melchi- 
A pls ; deinde lex facta essct, et ea quie circa Aaron disposita sunt : merito quis dixisset, 
Quia istis perfectis illa soluta sunt, et ex istis ingressis, illa discesserunt : si vero Christus 
postea venit, etiam sacerdotium aliam suscipere formam manifestum est, utpote illis 
ritis imperfectis exstantibus. Ponamus autem, inquit, omnia perfecta esse, et nihil imper- 
fectum remansisse in sacerdotio antiquo : quid ergo opus erat secundum ordinem Melchi- 
sedec dici, el non Aaron? pro qua re hoc, ut relicto Aaron, aliud introduceret sacerdotium, 
hoc est Melchisedec , si consummatio, boc est regnum ἱ{ rerum], dogmatum , vite perfe- 
ctio per Leviticum sacerdotium erat? Et attende quomodo recta via provehitur. Postquam 
dixit : Quia secundum ordinem Melchisedec ; ostendens quia melius sacerdotium secundum 
ordinem Melchisedec, multum quippe melius est : deinde ex tempore hoc demonstrat, quia 
post Aaron fuit ; unde certum est, quia fuit melior. Quid sibi vult quod sequitur , Populus, 
inquit, in illo legem accepit? quid est, in illo? Ipsi obediet , per illud omnia gerit: non 
enim dici potest, quia perfectum quidem crat, non autem Brgpositum erat populo : in illo 
enim legem accepit, hoc est, eo usus. Quid ergo alio sacerdotio opus erat? Translato quippe 
sacerdotio, necessario et legis translatio fiet : si vero alium oportct sacerdotem esse, magis 
nutem aliud sacerdolium , necessario et legem alteram. Hoc ad eos qui dicunt , Quid opus 
erat novo testamento? Habet quidem suflragans et testimonium ex prophetia, Hoc est 
testamentum , quod disposuit patribus nostris : interim nunc ex sacerdotio dimicat. Et 
intuere quomodo ex superioribus narrans, dixit, Secundum ordinem Melchisedec. Hoc diclo 
exclusit sacerdotium Aaron : nequaquam enim secundum ordinem Melchisedec diceret, si 
illud sacerdotium melius esset. Si igitur sacerdotium introductum est, aliud oportet et tesla- 
mentum esse : neque enim potest sacerdos sine testamento esse et sine lege et sine preceptis; 
neque aliud accipientes sacerdotium, sed illo vetere uti oportuit. Deinde quod opponi pos- 
set tractat, quomodo sacerdos esse possil, qui non est Levita. Hoc in superioribus pre- 
struens, neque solvendo dignum putavit , sed in transcursu hoc introducit, dicens, inquil, 
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quia translatum est sacerdotium : ergo et testamentum. Translatum est autem non ordine 
tantuminodo, neque praeceptis , sed etiam tribu : oportebat quippe, ut etiam tribus mutare- 
tur. Et quomodo translatum est sacerdotium ex tribu ad tribum, de sacerdotali ad regalem ? 
Ut eadem ipsa sit et regalis el sacerdotalis. Et intuere mysterium: primo fuit regalis, postea 
facta est sacerdotalis. Sic etiam in Christo : rex quippe erat semper, sacerdos autem factus 
est quando cilrnem suscepit , quando sacrificium obtulit. Vides mutationem ? Quz enim per 
translationem facta sunt, hzc veluti ex rerum consequentia veniant introducit. 7n quo enim 
ista dicuntur, inquit, alterius tribus particeps erat. Et ego novi, quia nihil sacerdotale habuit : 
translatio quippe est. Ego autem etiam aliam, inquit, ostendo differentiam, non solum 
ex tribu, neque solum ex persona, neque ex domo, neque ex testamento, sed ipso typo. Qui 
enim non secundum legem praecepti carnalis factws est, sed secundum potentiam cite insolubilis. 

Factus est, inquit, pontifex, non secundum legem praecepti carnalis: lex quippe illa ex 
multa parte carnis erat. Quid est, Precepti carnalis? ircumcide, inquit, carnem : unge, in- 
quit, carnem, lavacarnem, munda carnem, tondecarnem, liga carnem, nutri carnem; submini- 
stracarni. Bona autem retributionis qut erant? Multa vita carni, mel et lac carni, pax carni 
delicise carni. Ex hac lege sacerdotium suscepit Aaron : Melehisedec autem non sic , Sed ai 

ius : adhuc manifestum erit, si secundum similitudinem Melchisedec exsurget pontifez alter. 
(Quid est, Manifestum erit ? Quanta inter utrumque sacerdotium differentia, quantum mcelior 
qui non secundum legem praecepti carnalis factus est. Quis iste? num Melchisedec? Non, 
inquit, sed Christus. Sed qui secundum potentiam vite insolubilis. Testificatur enim, quia tu 
es sacerdos in eternum secundum ordinem Melchisedec. Hoc est, non temporalis neque finem 
habens, sed secundum potentiam : hoc est per vitam, per potentiam insolubilem. Et tamen, 
quamquam non videatur esse hoc consequens in eo, Qui non secundum legem pracepti car- 
nalis factus est : consequens enim est dicere, Secundum legem spiritualem : verum per car- 
nalem, quia subjaceret tempori, demonstravit : sicut et alibi dicit, Usque ad tempus cor- 
rectionis reposilas justificationes carnis, secundum potentiam vili : hoc cst, quia propria 
virtute vivit. Postquam dixit, qus et legis translatio futura est, ei ostendit hoc interim, 
deinde qua&rit et causam ; quod maxime omnium hominum animis satisfacit, si causam rei 
alicujüs aguoverint : et ad fidem nos adducit susplimss cum causam et rationem percipimus 
secundum qualitatem ejus quod efficitur. Reprobatio enim fit, inquit, antecedentis praecepti, 
propter infirmitatem suam et inutilitatem. Hic heretici insurgunt; sed adverte integre : non 
dixit, Propter malignitatem, neque, Propter malitiam, sed, Propter infirmitatem et inuti-- 
litatem. Nam et alibi ostendit infirmitatem ejus, cum dicit, In quo infirmabatur per carnem. 
Non ergo ipsa infirmata est, sed nos. Nihil enim perfecit lex. Quid est, Nihil perfecit ? Nullum 
perfectum operata est, dum ei non obeditur. His adde, quia neque si audiretur, perfectum 
quemquam faceret et virtutis compotem. Interim autem non hoc dicit hic, sed quia nihil và- 
luit; et recte litere erant propositi : Hoc fac, illud non facias : proposita erant heec tan-- 
tum, non autem et virtutem inspirabant, quia spes non erat talis. Reprobatio quid est? Ex-: 
clusio. Reprobatio quippe eorum quae obtinent est jam, quia nihil proficit, Nihil ergo pro- 
fuit lex ? Profuit quidem, valde profuit, sed ad faciendos perfectos nihil profuit. Nibil ergo 

lectum fecit lex : juxta hoc quippe dicit omnia legis formas esse et umbras, circumcisio, 
sacrificium, sabbatum. Non valebat ergo pertransire in animam : propter hoc etiam cedit 
atque discedit. Introductio melioris spet, per quam Gh ias ber Deo; et secundum quod 
ton sine jurejurando. Intueris quia necessarium illic fuit jusjurandum? ut propter hoc multa 
superius philosopharetur : Quia juravit Dominus, et juravit ad multam nostram satisfactio- 
vem. Introductio, inquit, melioris spei. Habuit quippe et illa spem, sed non talem Spera- 
bant enim bene placentes possidere terram, nihil z&arumnosum pati; hic autem speramus 
quia placentes non terram possidebimus, sed celum ; magis autem, quod czelo mullo melius 
est, speramus proximi Deo cónsistere, ad ipsum paternum solium pervenire, ministrare ei 
cum angelis. Et vide quomodo hec sensim et pedetentim proponit : illic namque, Intrantem 
in interiora celaminis, hic autem extra velamen. Per quam appropinquamus, inquit, Deo, et 
secundum quod non sine jurejurando. Quid est, Et secundum quod non sine jurejurando ? 
Moc est, **' Ecce et alia differentia; et non simpliciter hiec promissa sunt. Illi quidem sine 
jurejurando sunt sacerdotes e[fecti ; iste cum jurejurando per dicentem ad eum : Juravit Doni 
nus, et won panitebit eum : Tu es sacerdosin eternum secundum ordinem Melchisedec. In tan- 
tum melioris testamenti sponsor factus est Jesus. Duas ponit differentias, quia non habet (i- 
nem sicut legalis, "** hoc autem facitex persona Christi : Qui ingressus est, inquit, secundum 
virtutem cite insolubilis. Facit autem hoc ex jurejurando, quo juravit, et ex re : si enim quo- 
niam infirma erat illa, exclusa est : ista quoniam valet et fortis est, et manet. Facit autem 
hoc et ex pontifice. Quomodo ? Quia unus est : non enim unus esset, nisi essct immortalis. 
Sicut enim multi sacerdotes sunt, quia mortales sunt : sic unus, quia immortalis est. 7n 
tantum melioris testamenti sponsor factus est Jesus, secundum quod juravit semper eum esse 
mansurum : nequaquam enim hoc faceret, nisi major esset. Unde et salvare in perpetuo po— 
test aecedentes per semctipsum ad Deum, semper vivens ad interpellandum pro eis. 

Intueris quia de eo, qui secundum carnem est, ista dicit? Quando enim sicut pontifex 
est, tunc etiam interpellat. Proinde et quando dicit Paulus, Qui etiam interpellat pro nobis, 
hoc idem significat : hoc est, pontifex interpellat. Alioqui qui resuscitat mortuos quos vult, 
εἰ vivificat sicut Pater : quomodo ubi salvatione opus est interpellat, qui omne judicium 
babet omnium ? interpellat qui mittit angelos, ut alios quidem in caminum mittint, alios 
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autem salvent? quomodo interpellat ? U'nde, dixit, etiam salvare potest. Propterea ergo qui 
salvat, non moritur, quia semper vivil et non habet successorem : si vero non habet suc- 
cessorem, potest eliam omnibus adesse. Hic enim pontifex ac si mirabilis esset , usque ad 
tempus illud erat, in quo vitam agebat, sicut Samuel et si qui tales; postea vero nequa- 
quam erant, siquidem moriehantur : hic autem non ita est, sed salvat in perpetuo. Sacra- 
mentum quoddam signilicat : non hic solum, sed etiam illic salvat accedentes per semetipsum 
ad Dominum. Quomodo salvat? Semper vivit ad interpellandum pro nobis. Vides humilitatem, 
vides humanitatem ? Non enim dixit eum obtinuisse, sed ut obtineat semper interpellare pro 
eis. Quid est, In perpetuo? non ad tempus tantum, sed etiam illic in futura vita. Semper ergo 
opus habet deprecari? et quomodo hoc rationem habebit ? et homines enim justi sa»pius ex 
una petitione totum impetrant; ipse autem semper postulat? quare ergo considet? Intueris 
quia descensio est ista? Hoc est, Noli timere, nec dicatis etiam, Diligit quidem nos, et fidu- 
ciam habet ad Patrem, sed non potest semper vivere : Semper, inquit, vivit. Talis enim de- 
cebat ut nobis esset pontifex, sanctus, innocens, impollutus, segregatus a peccatoribus. Vides 
quia de humanitate totum hoc dictum est? Quando autem [totum] dico humanitatem, dico 
divinitatem habentem ; non dividens, sed permittens, quz condecet inspici. Vides differen- 
tiam pontificis? Recapitulavit quie dicta sunt : Tentatus in omnibus juzta similitudinem sine 
peccato. Talis enim decebat, inquit, ut nobis esset. pontifex sanctus, innocens. Quid est, In- 
nocens ? Sine malignitate ; quod dicit alius propheta : Nec dolus inventus est. in ore ipsius : 
hoc est, subdolus. Num hoc quisquam de Deo dixerit, ct non erubescit dieens, Quia Deus 
non est subdolus neque dolosus? De eo autem qui secundum carnem est, habet ratiomem. 
Sanctus, inquit, impollutus. Num et boc quisquam de Deo dixerit? num habet naturam, 

ug pollui possit? Segregatus, inquit, a peccatoribus. Hoc itaque solum ostendit differen- 
tiam, quamvis eliam ipsum sacriticium idem ostendat. Quomodo? Non habet, inquit, quoti- 
die necessitatem quemadmodum sacerdotes, prius pro suis delictis hostias offerre, deinde pro 
populi : hoc quippe semel fecit. seipsum offerenda. Hic jam distinguit spiritualis sacrificii 
eminentiam, et quantum interest dixit : quod esset pontificis dixit, dixit quod esset testa- 
menti : non quidem totum, dixit tamen. Hoc jam ante repercutit et ipsum sacrificium. Noli 
igitur putare, pontificem eum audiens, quod semper pontificali fungatur officio : semel 
quippe funclus est pontificatu, deinde jam considet. Ne putes eum sursum stare, et mini- 
strum csse. Unde ostendit, quia dispensationis res facta est. Sicut enim servus factus est, βίο 
et pontifex et minister; sed sicul servus factus, non mansit servus, sic et minister factus, 
non mansit minister : non enim ministri est sedere, sed stare. Hoc ergo hic significat ma- 
gnitudinem sacrificii, ostendens quod sufficiat, quamvis unu esset et semel esset oblatum, 
et tantum praevaluit, quantum omnia cetera non valebant. Sed necdum ne de istis loquitur. 
Hoc enim fecit, inquit, hoc fecit | l. Hoc enim semel fecit, mnquit. Quodnam hoc fecit? ] Ne- 
cessarium enim habuit, inquit, etiam hoc quod offerret, non pro se : quomodo enim pro se 
offerret? sed pro populo. Quid dicis? Et valet hoc etiam, inquit. Lez enim homines conati- 
tuit sacerdotes infirmitatem habentes. [ste autem non pro se offerre opus habuit? Non, in- 
quit. Ne enim putes in eo quod dixit, Semel fecit, etiam de eo dici ostendit. Audi ergo quid 
dicit : Lex, inquit, homines constituit pontifices habentes infirmitatem. Propterea et semper 
pro se offerunt : iste autem potens, qui non habet peccatum, quare ergo pro se offerret? 
pro aliis autem fortassis habet rationem. Sermo autem, inquit, jurisjurandi, qui post legem 
est, Filium constituit in. perpetuum perfectum. Quid est, Perfectum Non ponit Paulus di- 
stinctiones. Poslquam enim dixit, Habentes infirmitatem, non dixit, Filium potentem, sed, 
Perfectum : hoc est, potentem. Tamquam si diceret : Vides quoniam Filii nomen ad distio- 
ctionem servi dictum est. Infirmitatem autem aut peccatum dixit aut mortem. Quid est, [s 
perpetuum? Non nunc solum sine peccato, sed semper. Si igitur Petectms est, si numquam 
peccat, semper vivit, cur pro nobis offerat multa sacrificia? Sed inlerim de hoc non con- 
tendit, sed pro co, quia pro se sacrificium non offerret, hoc affirmat. Quoniam itaque talem 
habemus pontificom, imitemur eum, ejus vestigia consequamur. Non est aliud sacrificium, 
unum nos purgavit; post istud ignis et gehenna. Etenim propterea sursum alque deorsum 
revolvit, dicens : Unum sacerdotem, unum sacrificium, ne quis putans mulla esse, sinc 
timore delinquat. — : , : die 

Quotquot igitur digni facti sumus signaculo, quotquot sacerdotio potiti sumus, quotquot 
ex immortali mensa participamur, permaneamus custodientes generositatem nostram et hono- 
rem : non enim sine periculo est nobis ruina. Quotquot autem necdum digni facti sunt istis, 
neque ipsi propterea praesumant :quando enim quis propterea peccat, ut sanctum baptisma 
jn novissima sua exspiratione suscipiat, fortassis non adipiscitur. Et credite mihi, non ter- 
rens vos dico, quod dicturus sum : multos novi, qui hoc passi sunt, qui spe baptismatis 
multa peccabant, circa diem autem mortis discesserunt vacui. Deus enim propter hoc bapti- 
sma tribuit, ut abluat peccata , non ut addat : si vero quis ad hoc baptismate utitur ut am- 
pliora delinquat, ipsum fit negligentiee causa. Si enim non esset lavacrum, munitius viverent 
non habentes peccata. Intueris quia quod dictum est, Faciamus mala, ut veniant bona, nos 
sumus, qui faciamus ut dicatur? Idcirco obsecro, ut et vos, qui adhuc necdum estis imbuti, 
evigiletis. Nemo sicut mercenarius , nemo sicut ingratus , aggrediatur virtutem , nemo sicut 
grave quiddam et importabile. Cum alacritate igitur hanc aggrediamur et gaudentes. Ac si 
enim merces nobis non esset proposita , nonne oportebat bonos esse? Saltem cum mercede 
jam efficiamur boni. Et quomodo non erubescis? in hoc major est reprehensio ista : Nisi 
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mihi dederis mercedem, inquis, non efficior castus. Proinde audeo aliquid dicere : numquaw eris 
castus, neque aliquando [f. neque si q.]eris castus; si quidem pro mercede facis ; nihil estimas 
virtutem,si non ipsamames. Sed Deus proptermultam nostraminfirmitatem interim vel propter 
mercedem eam fieri voluit : nos autem nequesic eamaggredimur.Constituamus autem, si vultis, 
quia homo quidam mille mala operatus discedit, εἰ dignus factus baptismate 1 quod non facile 
arbitror contingere: quomodo illuc pergit? dic mihi. Veluti qui pro eis, quz operatus est, non 
culpandus, sed sine ulla fiducia erit. Qui enim centum annos vivens nullum opus bonum dc- 
monstravit , sed tantum quia non peccavit; magis autem , quia neque hoc, sed quia gratia 
sola salvatus est, alios autem videt coronatos, splendidos et probabiles, ae si non eat in ge— 
hennam , numquid sustinebit merorem? dic mihi. Ut autem sub exemplo hanc rem 
manifestiorem faciamus , proponamus duos milites : et unus quidem furetur et appetat 
aliena; alius autem nihil horum operetur, sed benignitatem solam ostendat, virtutes pluri- 
mas operetur, in preliis tropaea multa constituat, dexteram suam elficiat ex hostibus eruen- 
tatam ; deinde tempore adveniente, ille quidem ex illa dignitate militie , in qua et fur ille 
erat , repente ad regale solium et ad purpuram provehatur:; ille quidem illic permaneat ubi 
erat, sed ex misericordia sola imperiali non luat supplicia corum quz gessit, sit autem in 
loco novissimo, et sub Imperatore constituatur : non [f. num]sustinebit marorem, die mihi, 
eum viderit illum quidem, qui cum eo erat, ad summam ascendisse dignitatem, et ila elarum 
iactum, et totum mundum obtinere; se autem in infimis perduranteu, et idipsum, quod non 
suppliciis afficitur, sine aliquo honore habentem, sed ex gratia sola οἱ misericordia Impe- 
«atoris ? Ac si eum dimittat Imperator et a criminibus liberet, verumtamen confusio perma- 
nebit : non enim alii eum mirabuntur. In talibus enim indulgentiis non eos, qui dona perci- 

iunt, sed eos qui bona tribuunt admiramur. Quanto majora donaverint, tanto magis con-- 
Fandentar qui percipiunt, quanto eorum erant delicta majora. Qualibus ergo oculis intueri 
potest hujusmodi eos, qui sunt in Imperiali aula constituti, ut, illis decem millia sudores ct 
vulnera sustinentibus, ipse nihil habens quod ostendat, sed etiam ipsum quod salvatur, ex 
sola Dei misericordia possidet ? Quomodo enim, si quis hominem homicidam, furem, adul- 
terum , ducenduia occidi postulet, et jubeat esse ante limina regalis aule , nuHum valebit 
respicere, licet etiam a suppliciis liberatus sit : sic et iste. 














Non enim quia regnumicitur, putetis omnes eadem adipisci. Si enim et profectus, οἱ omnes 
qui circa Imperatorem sunt in aula regali, et alii valde infimi, et qui locum qui dicitur deca- 
norum obtinent, in aula regali sunt : quainvis tantum intersit inter prefectum et decanum, 
multo amplius in superioribus regnis hoc idem crit. Et hoc non ex me dico. Etenim aliam 
ponit differentiam Paulus. Quantee quippe differenti , inquit , a sole usque ad lunam ct ad 
stellas et minimam stellam, tante erunt differenti et eorum qui in regno Dei erunt. Ft quia 
multo amplius ab eo qui decanus dicitur et a prefecto. solis et stellte minimae exstat dilfe- 
rentia , manifestum est omnibus. Sol quippe omnem simul illustrat mundum , et festivum 
facit , et lunam et stellas obscurat : iste autem fortassis nec paret, in tenebris constitutus : 
multe quippe sunt stellarum, quas non videmus. Quando ergo alios viderimus soles effectos, 
nos autem stellarum minimarum locum babentes, pene non apparentium, quale nobis erit 
solatium? Nolite obsecro , nolite ita graves corde fieri , nolite ita segnes. Non negotiemur 
adeo salutem ad desidiamet negligentiam, sed nundineniur eam et mulliplicemus. Ae si cate- 
chumenus sit aliquis , sed Christum novit, sed fidem percepit, sed oracula divina advertit , 
sed non est longe ab intellectu, novit voluntatem Domini ejus. Quare differt ? pro qua causa 
vult tale differre negotium ? Nihil melius quam vita bona , et hic et illic, et in baptizatis ct 
in catechumenis. Quid enim grave est , dic mihi , quod nobis imperatur? Habeto , inquit , 

uxorem tuam, et castus esto. Non lioc difficile est. Quomodo? Multi enim sine uxoribus ca- 
stitatem servant, non solum Christiani, sed eliam pagani. Transcendit paganus propter va 
nam gloriam; tu autem neque hoc custodis propter timorem Dei. Da, inquit , VU He er 
iis que sunt tibi. Num hoc grave est? Sed hic accusant nos pagani , dicentes : Integras sub- 
stantias exinaniunt propter vanam gloriam. Noli, inquit, turpia loqui. Num hoc diflicile est? 
Ac si non esset imperatum, nonne debebainus hoc implere, ne inhonesti appareamus ? Quia 
vero magis contrarium hujus difficile est, hoc est turpia loqui, manifestum est ex eo quod 
reveretur et confunditur anima , cum tale aliquid dicere fuerit concitata , et non dicit , nisi 
forte cum est ebria. Quare enim in publico non loqueris aliquid turpe, sed in domo hoc facis 
et secreto? Illic non facis propter presentes. Quare ante conjugem tuam non facile turpia 
loqueris ? Ne ad injuriam ejus hoc facere videaris. Ne injuries igitur mulierem, non facis : 
Deum qui ubique praesens est, injurians non confunderis? Ubique enim przsens est, et 
omnia audil. Noli, inquit, inebriari. Hoc enim et per seipsum jam supplicium est. Non dixi , 
Coarctacorpus tuum; sed quid? Non ita illud luxuriare facias, ut auferas ab anima princi-- 
patum : No/i ad replendam cupiditatem ejus procurationem facere. Non rapias , inquit, qua 
tua non sunt, noli avarus . noli pejerare. Qualibus laboribus hec opus habent? quali- 
bus sudoribus? Non accuses , inquit, neque calumnieris. Econtra auten« magis labor est , 
eum maledixeris. Statim enim in periculum devenies, οἱ in suspicionem, ne forte audierit de 
quo maledixeris, sive magnus ille sit, sive minimus : si enim maguus fuerit, ipsis operibus 
confestim periclitaberis : si autem minor, similibus te ulciscitur, magis autem et pejoribus 
et majoribus te maledictis afficict. Nihil difficile est, nihil grave est quod nobis imperatur : 
si noluerimus , etiam quie facilia sunt , gravia nohis videbuntur. Quid facilius quam «esci ? 
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Ex multa vero dissolutione plurimi etiam in hoc difficultates patiuntur : multos audio di- 

centes, quia et audire ct comedere labor est. Horum autem nihil babet laborem, si volueris : 

in voluntate omnia constituta sunt, per gratiam dumtaxat que desuper est. Festinemus igitur 

ad bona, ut etiam eeterna bona adipiscamur in Christo Jesu Domino nostro, cum quo Patri 

Ans cum sancto Spiritu gloria , imperium , honor, nunc et semper, et in secula seculorum. 
men. 


—————————— á——— . 


HOMILIA XIV. 


Capitulum autem in iis que dicuntur : Talem habemus pontificem qui sedet ad dezteram sedis 
majestatis in celestibus, minister sanctorum et tabernaculi veri, quod constituit Deus, non ho- 
mo. In uno commiscet bumilia cum excelsis apostolus Paulus semper Magistrum suum se- 
ctans, ut per humilia et per hec ad illa deducantur, ut venientes a sublimibus, facilis 
efficiatur via, magna discant, quia illa descensionis erant. Postquam itaque dixit, Qui obtulit 
seipsum; postquam eum ostendit pontificem, quid intulit? Capitulum autem in his qua di- 
cuntur : Talem habemus pontificem, qui in dextera sedet majestatis. Et tamen hoc non pontificis 
est, sed ejus cui ab illo exbiberi oportet sacerdotii functionem. Minister sanctorum. Neque 
minister simpliciter dictus est, sed, Sanctorum minister. Et tabernaculi veri, quod constituit 
Deus, non homo. Vides descensionem ? Nonne paulo ante discernit, dicens : Nonne omnes sunt 
ministri spirilus? Et propterea dixit, Non audiunt : Sede a dextris meis : utpote illo qui se- 
derit non exstante ministro. Quomodo ergo hic minister dictus est, et minister sanctorum ? 
Tabernaculum quippe bic dixit. Vide autem quomodo adstruxit animas eorum, qui ex Judeis 
crediderant. Quoniam enim fortassis imaginabantur quia tabernaculum tale non habemus : 
Ecce, inquit, pontifex, εἰ magnus, et multo major illo, et sacrificium mirabile obtulit. Sed 
intuere ne forte hic sermo tantum babeal ( f. habeatur), ne forte amplificatio et animatio 
sit. Propterea primo fidem fecit ex jurejurando, deinde ex tabernaculo : quod quidem et de- 
monstrat differentiam. Ipse autem et aliam adinvenit: Quod constituit, inquit, Deus, non homo. 
Ubi sunt quidicunt significari celum? ubi sunt, qui spheroidesa spheeraillud esse pronuntiant? 
utraque enim ista exclusa sunt in hoc loco. Capitulum autem , inquit , in. iis que dicuntur, 
Capitulum semper quod maximum est dicitur. Iterum deponit sermonem suum , postquam 
dixit quie alla sunt, quoniam sine timore jam loquitur. Deinde ut agnoscas, quia minister de 
humanitate dictus est, iptende quomodo idem hoc ipsum annotat. Omnis enim pontifez, in- 
quit, ad offerenda munera et hostias constituitur ; unde necesse est et hunc habere aliquid 
offerat. Ne forte, quia audis quod sedeat, totum eum putes pontificem dictum : illud quidem 
dignitatis est divina, hoc est, sedere; hoc autem misericordie mulli et amoris quem nobis 
impendit. Propterea hoc inculcat, et in hoc amplius commoratur : veretur enim ne illud 
refutet. Propterea jam ad hoc suum deponit sermonem, quoniam quaerebant quidam cur 
mortuus sit. Pontifex , inquit, erat: pontifex autem sine hostia non est : oportet igitur cl 
hunc habere hostiam. Et aliter dicens, quia sursum est, dicit et ostenditundique, quia ponti- 
fex est, ex Melchisedec, ex jurejurando, ex offerendo hostiam. Deinde etiam ex hocet necessa 
rium construit alium syllogismum. Si enim esset super terram, inquit, nequaquam esset pontifez, 
cum essent qui o[ferrent secundum legem munera. Si igitur est pontifex, sicuti est, oporiel 
eum [ f. ei ] locum alium quaerere : super terram quippe exstans, nequaquam esset pontifex ; 
quomodo enim qui neque obtulit, neque sacerdotio functus est? Et merito : erant enim el 
alii sacerdotes. Ostendit ergo quoniam neque possibile est super terram esse sacerdotem : 
quomodo enim, ubi neque resurrectio erat, inquit? Hic necessarium est elevare mentem no- 
stram, οἱ contemplari apostolicam sapientiam: iterum namque aliam differentiam demonstrat 
sacerdotii : Qui exemplari et umbre deserviunt celestium. Οὐδ hic dicit celestia ? Spiritualia. 
Acsi enim et in terra geruntur, verum czlis ha digna sunt functiones. Cum enim Dominus 
noster Jesus Christus fuerit occisus, cum Spiritus sanctus advenerit, cum qui sedet in 
dextera Patris presens affuerit, cum filii efficiuntur per baptisma, cum cives efficiuntur 
eorum qui in calis sunt, cum patriam supernam habuerint, cum civitatem οἱ conversatio- 
nem, cum peregrini fuerimus hujus habitationis, quomodo non sunt celestia ? 

Sed quid [sunt]? nonne sunt hymni celestes Ὁ nonne cantilenam in supernis exercent? 
nonne chori sunt [ f. nonne quz ch. canunt ] divini incorporearum virtutum ? hzc etiam nos 
qui deorsum sumus concinentia illis eloquimur. Nonne et altare celeste consistit? Quomodo? 
nihil habet carnale : omnia spiritualia fiunt quie proponuntur : non in cinerem resolvuntur, 
non in fumos extenuantur, non in vaporationes diffunduntur sacrificia, sed clariora et festi- 
viora efficiuntur, quz&ecumque proponuntur. Quomodo itaque non calestia celebramus ? Cum 
enim dicitur, Et quorumcumque tenuerint peceasa, detenta sunt ; et cuicumque dimissa fuerint, 
dimittuntur ; et claves habuerint celi, quomodo non celestia ἢ Qui exemplari, inquit, et um- 
bre deserviunt celestium , sicut responsum est Mosi , cum consummaret tabernaculum : Vide , 
fnquit , omnia facito secundum exempkir quod tibi ostensum est in. monte. Quoniam auditus 
noster minus aptus est ad disciplinam percipiendam, quam visus (non enim ita animo com- 
mendamus quicumque audimus , quomodo illa qui? ipso visu percepimus) , ostendit illi 
omnia. Sive ergo dicit exemplar et umbram, sive de templo : subjunxit enim , Vide et facite 
inquit, omnia secundum exemplar quod tibi ostensum est. Utrumne de constructione templi 
tantum vidit, an et de hostiis, et ceteris omnibus ? Magis autem minime quisquam peccave- 
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it et hae dicens : ccelestis est Ecclesia, et nihil aliud est quam σα! αν. Nunc autem melius 
ortitus est ministerium , quanto et melioris testamenti mediator est. Vides, inquit, quanto 
nelior hzc illa celebratione? siquidem illa exemplar et forma , ista vero veritas. Sed nihil 
ioc proderat auditoribus, neque Lmtificabat. Propterea igitur quod maxime eos letificabat 
licit : Quod in melioribus promissionibus sancitum est. Transiens a loco et a sacerdote et a 
acrificio, tunc demum et Testamenti differentiam ponit. Dixerat quidem et primum , quia 
nfirmu:n est et inutile. Et intuere qualia ponit monimenta accusaturus illud. Hic cnim di- 
'ens, Secundum potentiam vite insolubilis, tunc intulit : Quoniam reprobatio fit antecedentis 
nandati : deinde postea magnum quiddam posuit dicens, Per quod appropinquamus Deo. Mic 
tutem ad cielum nos elevans, οἱ ostendens quia pro templo celum habemus, et vetera exem- 
ἡδεῖα erant nostrorum , et celebrationem nostram istis rebus sublimans, et merito jam sa- 
:erdotium exstat [excitat ?]. Sed, sicut dixi, quod maxime eos laetificat, ponit dicens, Qus! 
& melioribus promissionibus sancitum est. Unde hoc certum est illis ? Quoniam illud quidem 
»xelusum est, istud autem pro illo introductum est : propterea enim et obtinet , quia melius 
7L. Sicut enim, Quia perfectio per illud, quid ergo, inquit, opus est secundum ordinem Mel 
*hisedec alium. suscitari pontificem : sic eliam hic eodem utitur syllogismo, dicens : Si enin 
yrimum culpa vacasset, non utique secundi locus inquireretur ; hoc est, si inculpabiles face- 
ret. Quid enim de hoc dixit? Non dixit, Illud culpans, sed, Illos : proinde dicit, Ecce dies 
»eniet, dicit Dominus, et consummabo Moi domum Israel, et super domum Juda testament 
votum, non secundum testamentum quod feci patribus eorum, in die qua apprehendi manum 
illorum ut educerem illos de terra ;Egypti : quoniam ipsi non permanserunt in testamento meo, 
M ego neglexi eos, dicit Dominus. Et jam unde certum est, quia finem accepit ? Ostendit qui- 
Jem et ex sacerdote; ostendit autem nunc et manifestius ipso verbo, quoniam exclusum cst. 
Quomodo hoc? In melioribus promissionibus. Ubi sunt iste, dic mihi? Terre et cielum. Tu 
autem contemplare quomodo et illic promissiones dixit, ne in isto hoc ipsum accuset. Etenim 
illic, Quoniam approzimamus Deo, spem meliorem ostendit, quia et illic spes ; et hic promis- 
siones meliores significans, quia et illic repromisit. Quoniam autem culpabant semper. Ecce 
mim dies venient, inquit, dicit Dominus, et consummabo super domum Israel, et super domum 
Juda testamentum novum, non antiquum. Quod testamentum dicit ? Ne forte hoc possent di- 
tere, et tempus definivit. Non enim dicit simpliciter, Secundum testamentum quod testatus 
rum ad patres eorum, ne illud quod ad Abraham factum est, ipsum esse dicerent, aut ad Noe ; 
sed quale dicit? Non secundum testamentum , quod constitui patribus corum, cum exirent de 
terra 4Egypti. Propterea etiam intulit : In die qua apprehendi manum eorum , ut educerem 
eos de terra /Egypti, et ipsi non manserunt in testamento meo, et ego neglexi eos, dicit Dominus. 

Intuere a nobis primum incipere mala : Ipsi, inquit, primi non mansernnt. Ex nobis est 
negligentia ; bona vero a Deo, quie ad. beneficia pertinent dico. Hic veluti excusationem 
constituit, causam ostendens propter quam dereliquit eos. Quoniam hoc est testamentum, 
inquit, quod constituam domui Israel post dies illos, dicit Dominus, dans leges meas in menti- 
bus eorum, et in cordibus eorum conscribam eas : et ero illis in Deum, et ipsi erunt mihi in po— 
pulum. Sic, inquit, de novo Testamento ista dicit : Non secundum testamentum quod consti- 
fuit. Qualis est autem alia differentia quam ista? Si autem differentiam esse quis dicat, non 
seeundum hoc, sed secundum quod datur in cordibus eorum : non enim preceptorum indu- 
tit differentiam , sed modum dandi ostendit alterum. Non jam in literis, inquit, erit testa— 
mentum, sed in cordibus. Ostendat itaque hoc factum aliquando Judzeus; sed non inveniet : 
iterum enim in literis factum est post regressionem ex Babylonia. Ego autem ostendam aposto- 
los nibil accipientes scriptum, sed in cordibus suscepisse perSpiritumSanctum : propter quod. 
etiam Christus dicebat : //le eeniens, commemorat vobis omnia, et docebit vos. Et non docebit . 
inquit. wnusquisque prozimum suum, et unusquisque fratrem suum, dicens: Cognosce Dominum : 
Quoniam omnes scient me a minore usque ad majorem eorum : quin penis, ero iniquitatibus 
eorum et peccatis eorum, et iniquitatumeorum jam non memorabor. Ecce et aliud signum:.4 mi- 
nore, inquit, wsyue ad majorem eorum scient me, et non dicent, Cognosce Dominum. Quando 
istud contigit, nisi modo ? Manifestum quippe est quod circa nosacium est : quod autem circa 
illos, non est manifestum, sed reclusum erat in augulo novo [del.]. Novum tunc dicitur , 
quando aliud ostendit, vel quando a vetere amplius Fabet. Ecce, inquit, et istud novum 
exsistit, cum quidam ejus remota sunt, quedam autem manent : utputa, si quis domum ve- 
lastam et casuram, totam immutans et fundamenta nova constituens, confestim dicimus, 
Fecit eam novam, cum vero [f. vere] aliqua quidem ejus auferat, aliqua vero immutet. Et- 
enim cselum novum dicitur sic, quando nequaquam imreum erit, sed cum pluviam dederit,''* 
cum infructuosum non est, non quando mutabitur," '* non quando aliqua quidem cjus ex- 
rlusa fcerint, aliqua permanserint. Proinde Testamentum, inquit, novum bene quis dicit. 
Si enim [f. sic enim] ostendo quoniam vetustius factu:n est testamentum illud, secunduia 
quod nemo in illo fructiticat. Εἰ ut. agnoscas integre, lege quid dixit Aggreus, quid Zacha- 
rias, quid angelus, necdum reditu eorum impleto, quid etiam Esdras increpat. Quomodo cor- 
ripuerunt eum, quomodo nemo interrogat Dominum , ubi etiam ipsi transgressi sunt , el ne- 
1ue ipsi sciebant. Intucris quomodo violentiam patitur tuum ? Ego autem meum ostendam , 
quoniam novum proprie ipsum dicitur. Sed neque illud concedo de hoc dictum esse, Quo- 
nium erit celum norum. Quare non magis quod dicitur in Deuteronomio, Quia erit celum 
reum, hoc posuit ad differentiam significandam : Si autem audieritis, erit novum? Et qui- 
dem propicrea, inquit, aliud Testamentum dare repromittit, quoniam ifi primo non. manse- 





rj S. J. CIIRYSOSTOMI HOMILI/E IN EPIST. AD HEBR. 334 


runt. Hoc ergo demonstro per ea, qua dixit : quía quod impossibile erat legis, in quo infir- 
mabatur. per carnem; οἱ iterum, Quid tentatis imponere jugum super collum discipulorum, 

uod neque patres nostri, neque nos valuimus portare. Sed illi quidem non manserunt, inquit. 
fiic autem ostenditur quia majorum nos dignos facit spiritualiuni rerum. In omnem, inquit , 
terram exivit sonus eorum, et in fines orbis terra verba eorun. Hoc est, Non dicet unusquisque 
ad proximum suum, cognosce Dominum. Et iterum : Multiplicabitur terra, ut cognoscat Do- 
minum sicut aqua multa cooperuit mare. [n eo quod dizit, inquit, novum, vetustum ostendit 
primum. Quod autem vetustum erit et senescit , proximum erit tuteritui. Vide quomodo quod 
absconsum erat, revelavit, et ipsam mentem prophete aperuit? Honoravit legem, et noluit 
eam dicere vetustam nominatim, verumtameu hoc dixit : si enim illud zovum esset, nequa- 
quam eliam istud Testamentum postea novum vocaret. Proinde amplius quidem dans, et al- 
terum, Antiquatum est, inquit. Ergo solvetur et periet, et jam non erit. Sumens igitur a 
propheta fiduciam, paulo amplius in illud Testamentum invehitur, commode ostendens, quo- 
niam nostra nunc florent, illa vetusta sunt. Deinde sumens nomen vetustatis, et aliud de suo 
adjiciens , hoc est senectutem : quod reliquum erat ex aliis assumens, inquit, Prozimum est 
interitui. Et non simpliciter quiescere factum est a novo vetus Testamentum, sed veluti 

uod senuisset , veluti inutile. Propterea dicebat, Propter infirmitatem εἰ inutilitatem, et, 
Nihil perficit lez, et quia, Si primum inculpabile esset, nequaquam secundi locus quereretur. 
Non veluti obnoxium criminibus, sed veluti effectum non habens, more idiotarum loquutus 
est : veluti si quis dicat, Non est inculpabilis hec domus ; hoc est, babet vitium, debilis est : 
Non est inculpabile hoc vestimentum ; hoc est, jam putre est. Non veluti malignum igilur 
hic accusavit, sed veluti habens querelam et vitium. 

Ita et nos novi sumus, magis autem, novi facti sumus; nunc autem veleruimus  pro- 
pterea proximi sumus interitui et perditioni. Expoliemur isto senio. Lavacro quidem jam im- 
possibile est, sed penitentia dum hic sumus possibile est. Si quid vetustum est in nobis, 
abjiclamus; si qua ruga, si qua macula, si qua sordes, delavemur; efficiamur boni, ut con- 
cupiscat Rex ponen m nostram. Licet enim et iis qui ad infirmam caecitatem deciderun 
recreare pulchritudinem illam, de qua dixit David : Concupivit Rez pulchritudinem tuam: 
Audi, filia, et vide, et obliviscere populi tui, ct domum patris tui, et concupiscet Rez. pulchri- 
tudinem tuam. Et tamen oblivio pulchritudinem non facit inesse, hoc est pulchritudinem api- 
mà. Sed qualis oblivio facit pulchritudinem ? Oblivio peccatorum. Ad Ecclesiam quippe, 
quie ex genlibus est, loquitur, admonens eam parentum suorum non recordari, hoc est sa- 
crificantium idolis : ex talibus quippe congregata est. Et non dixit, Non opereris; sed quod 
amplius est, Neque in mentem recipias. Quod ct alibi dixit : Non recordabor nominum tllo- 
rum per labia mea; et iterum, Ut non loquatur os meum opera hominum. Sed necdum hec 
magna virtus est; magna quidem, sed non talis. Illic enim quid dixit? Non dixit, Et noa 
loquaris, que patrum tuorum sunt, neque, Nedicas qua sunt patrum tuorum ; sed quid 
dixit? Ne recorderis eorum, neque in mentem tuam veniant. Vide quanto intervallo nos se- 
parari vult a malitia? Qui enim non recordatur, neque considerat; qui non considerat , πον 
que loquitur ; qui non loquitur, neque operatur. Intueris quantis nos circumsepsit mumi- 
mentis, et quantis intervallis separavit? ÀAudiamus igitur et nos, et obliviscamur malorum 
nostrorum, eorum qua peccaviinus dico. Recordare, inquit, tu primus, et non recordaber 
ego. Veluti quod dico, non recordemur rapinee, sed etiam quie rapuimus reddamus : hoc est, 
oblivisci malitiz, et excludere cogitationem rapacem, et numquam suscipere, sed etiam pec- 
cata qua sunt a nobisdiluere. Et unde nobis contingat, fortasse quaeritis, oblivio maligoitatis? 
Ex memoria bonorum, ex memoria Chrisli : si Dei semper recordali fuerimus, non poterimus 
illorum nonreminisci. Recordabor, inquit, tui in strato meo, ct in. matutinis meditabor in tt. 
Oportet igitur hoc facere, maxime autem tunc oportet recordari Dei, quando in silentio cogiua- 
tio nostra est, quando per memoriam illius condemnare seipsum potest, quando in memoria 
retinere potest. Per diem enim si recordemur, introeuntes alie cure et perturbationes exclo- 
dunt eam : per noclem semper poterit recordari, quando in tranquillitate est et in requie 
anima, quando in portu, quando in sereno : Loquimini, inquit, in cordibus vestris, et in cu- 
bilibus vestris compungimini. Oportebat quidem et per diem semper istam habere memoriam; 
sed quia cogitatis semper, et multa cogitatio vestra dispergitur propter secularia , saltem 
tunc recordamini Dei in cordibus vestris, in matutinis meditemur in illo. Si in matutinis ta- 
Jia meditabimur, cum multo munimine procedimus ad causas, si propitium Deum nobis 
primitus faciamus interpellatione et supplicatione, et procedamus, nullum habebimus inimi- 
cum : ac si habeas, irridebis eum, Deum habens propitium : ac si bellum sit in plateis, ac 
si pugna sit : quippe res quotidiana fluctuatio sunt et tempestates. Opus itaque nobis est ar- 
nis : majora autem arma sunt oratio. [n prosperitate ventorum oportet nos discere omnia, 
ut possimus longitudinem diei sine naufragio pertransire, et sine vulneribus : multi quippe 
per singulos dies scopuli oppositi sunt, et sepius in illos elisa ratis demersa est. Propterea 
opus est nobis oratione, maxime autem matutina et nocturna. Olympiaca certamina plurimi 
vestrum spectaverunt, et non solum spectaverunt, sed et festinatores et miratores certan- 
lium fuerunt : et alius quidem illius, alius autem illius amator fuit. Scitis ergo quomodo οἱ 
dies certaminis, et noctes illas per omnem noctem praeco nihil aliud curat, de nullo alio 
sollicitus est, nisi quomodo exiens non erubescat, qui certaturus est : illi autem qui assidenl 
cornici monent neque loqui alicui, ne spiritum suum expendens derisui fiat. Si igitur ille, 
qui inter homines certaturus est, tanta providentia utitur, multo amplius nós convenit sem- 
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per curam habere et sollicitudinem, quibus omnis vita certamen est. Omnis igitur nox sit 
nobis pervigil, et curam geramus quomodo pertranseamus diem, ne forte derisui habeamur. 
Atque utinam solum derisui : nunc autem sedet in dextera Patris spectator certaminis , au— 
diens diligenter, ne forte aliquid absonum proloquamur, ne aliquid prater modulamen : non 
enim rerum solarum, sed etiam verborum judex est. Vigilemus itaque, dilectissimi : habea- 
mus et nos studiosos, si voluerimus : unicuique uostrum angeli assisterent : nos autem 
stertimus per totam noctem. Atque utinam hocsolum : multi autem et flagitia plura commit- 
tunt, alii quidem ad ista prostibula euntes, alii autem domos suas domos fornicationis facien- 
tes, meretrices illuc adducendo. Isti satis bene cogitant de cerlamine, quod cum diabolo 
certaturi sunt. Alii ebrii sunt, ita ut aliena loquantur : alii perturbationes faciunt, alii tota 
nocte vigilant, sed male, ita ut dormientibus pejores sint, plectentes dolos; alii usuras au- 
merantes, alii. curis οἱ sollicitudinibus cruciantur, et omnia magis faciunt quam ea qua 
pertinent ad certamen. ldeircoobsecro, ut omnia relinquentes, unum attendamus, qualiter 
possimus palmam accipere et corona indui. Omnia ergo propter boc faciamus, per qui po- 
terimus adipisci qure nobis promissa sunt bona : qua nos contingat. percipere, in Christo 
Jesu Domino nosiro, cum quo Patri una cum. Spiritu, gloria, imperium, honor, nunc. ΟἹ 
semper, et in secula seculorum. Amen. 





HOMILIA Xv. 


Habuit quidem et prius justificationes culture , et. sanctum seculare. Tabernaculum enim 
constructum est primum, in quo erat candelabrum et mensa, et propositio panum, quc dicun- 
tur sancta. Post celamentum autein secundum tabernaculum quod dicebatur sancta sanctorum, 
aureum habens thuribulum et arcam testamenti circumtectam ex omni parte auro : in qua erat 
urna aurca habens manna, et virga Aaron que fronduerat, et tabule testamenti , super qua 
erant Cherubin glorie obumbrantia propitiatorium : de quibus non est modo dicendum per 
singula. Ostendit ex sacerdotio ct ex Testamento, quia finem habiturum erat illud : osten- 
dit autem jam ex ipso labernaculi schemate , quomodo hzc , inquit, sancla , et sancta san- 
ctorum. Et sancta quidem prioris sunt indicia temporis ; ibi quippe per hostias omnia fic- 
bant : in sanclis autem sanctorum hujus temporis signum est, nuuc presentis. Dicit autem 
sancta sanctorum esse caelum, et velamentum caelum, et carnem intrantem in interiora 
velaminis : hoc est, velamen carnis ejus. Donum vero est ex paulo superioribus bunc lo— 
cum repetentes dicere. Quid ergo, inquit? /Tabuit quidem primum testamentum, scilicet ju- 
stificationes culture. Quid est, Justificutiones? Signa et sanclones que tunc erant. Tamquam 
quod nunc, inquit, non habeat, ostendit illud cessasse. Tune enin non babuit , inquit : 

inde nunc, ac si adhuc instantia, non esl. Tunc sanctum seculare. Dicit , quoniam om—- 
nibus licebat intrare, et manifestus erat ille locus in illo tabernaculo , ubi sacerdotes sta- 
bant , ubi Judei, ubi proselyti et gentiles οἱ Nazarci. Quoniam ergo et gentibus accessibile 
erat , saculare illud appellat : non enim Judaeis totus mundus erat. Tabernaculum enim, 
inquit, constructum. est primum , quod dicebatur sancta, in quo erat candelabrum ct mensa , 
et propositio panum. Hic signa erant mundi. Post secundum velamen. Sicut apparet, non 
erat unum velamen , sed etiam foris velamen erat, Tabernaculum , quod dicitur sancta san- 
ctorum. Attende quomodo ubique tabernaculum vocat, ex eo quod ihi hahebitur. Aureum, 
1nquit , habens thuribulum, et arcam testamenti circumseptam ex omni parte auro : in. qua 
wrna erat aurea, habens manna, et virga Aaron qua fronduerat, et tabule testamenti. Omnia 
venerabilia erant et clara ingratitudinis Judaicie monumenta. Et tabule , inquil, testa— 
menti. Fregerat quippe cas. Εἰ manna. Murmuraverunt enim : et ut deduccretur ad poste- 
ros memoria , imperavit illud in urna aurea reservari. Et virga, inquit, Aaron, que fron— 
duerat , super qug erant Cherubin glorie ? Quid est, Cherubin glorie? Sive gloriosa , sive 
quas sub Deo sunt constitula : Obumbrantia, inquit, proputiatorium ? Sed ct elevat hiec sua 
nratione , ut ostenderet quia majora sunt quie post ista sunt. Je quibus, inquit, non est 
nunc dicendum per singula. Hic significavit quoniam non hec sola erant, qui vide- 
bantur, sed snigmata quedam erant. De quibus, inquit, non cst nunc dicendum per 
singula ; fortassis quia opus multo sermone haberent. Jis igitur ita constructis , 
inquit, t& primum quidem tabernaculum semper íntrabant. sacerdotes ,. culture officia 
ronsummantes. Hoc est, erant quidem ista, sed non eis fruebantur Judai : non enim vide— 
bant ea. Proinde non illis magis erant constituta, quam illis quibus prophetabantur. 
In secundum autem semel in anno solus pontifex , non sine sanguine du offerret pro se et pro 
Populi ignorantia. Intueris jam formas ante premissas ? Ne enim dicerent, Quomodo unum 
ist sacrificium? ostenditillud jam inde ab initio : siquidem quod sanclius erat unum erat et 
'erribilc.Etquomodo pontifex semel hoc offerebat, si |f. offerebat ?Sic] consuetudinemab initio 
1cceperant : etenim tunc pontifex, inquit, semel offerebat. Et bene dixit, Non sine sanguine, 
τοῦ quidem sine sanguine, sed isto sanguine: non enim tantum erat negotium. Ostendit 
juia erit sacrificium , quod igni non consumatur, sed ex sanguine quidem demonstranduin 
it. Quoniam sacrificium vocavit crucem , neque ignem habentem, neque ligna , neque obla- 
ionem, sed semel in sanguine oblatum, ostendit quia et vetus sacrificium lale erat : semel 
»fferebatur in sanguine. Quem offerret , inquit , pro «e et populi ignorantia. Non dixit, Pec- 
catis, scd , Jgnorantia, ne magnum sapiant. Si enim non volens peccabas; sed nolénisigno- 
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rabas, et ab hoc nullus est mundus. Et ubique quod suum est ostendit, quoniam Christus 
multo melior est pontifex. Si enim separatur a peccatis nostris, quomodo pro se obtulit? 
Quare ergo hiec dixisti, inquit? Nam hoc melioris sacerdotis est. Nusquam hie contempla- 
tiva expositio est. Jam nunc considera quid dixit : //oc, inquit, significante Spiritu sancto 
tiondum manifestum esse sanctorum viam, adhuc priore tabernaculo statum habente. Propterea, 
inquit, ista ita constructa sunt, ut discamus, quia sancta sanctorum, hoc est cium, 
adhuc est inaccessibile. Ne putemus ergo, quoniam ingredi illud, inquit, non possumus, 
idco non esse: nam neque sancta ingressi sumus. Quee comparatio est, inquit, temporis instantis. 
Instans tempus quale dicit? Ante presentiam Christi : post adventum enim Christi non 
jam est. instans. Quomodo? nam urgens est, et finem habens. Aliud item significans, hoc 
dixit : Que comparatio instantis est temporis : hoc est, forma facta est. Secundum quam mu- 
mera εἰ hostie offeruntur, non. valentes secundum conscientiam perfectum facere. cultorem. 
Attende quid hoc est, ihi perficit lez, et, Si inculpabilis esset illa prima. Quomodo? Se- 
cundum conscientiam. Hosti, inquit, non sordes anime dimittebantur, sed tantum circa 
corpus erant, Secundum legem. mandati carnalis : non enim adulterium, non homicidium, 
non sacrilegium dimittere poterant. Intueris quid ait : Hiec comede , illud non comedas? Qua 
erant indiflerentia solummodo, inquit, In cibis et in potitus, et curiis baptismis. Hoc pota- 
τὸ, inquit, hoc noli. Et tamen de potu nihil erat dispositum ; sed in contemptum mittens hic 
dicit. Et variis, inquit, baptismis , et justificationibus carnis usque ad tempus correctionis 
eminentis. Hzc enin erat justitia carnis. In hoc dejecit illa sacramenta, ostendens quia nul- 
lam habebant virtutem, οἱ quia usque ad tempus correctionis erant ; hoc est , tempus susti- 
nebant corrigens omnia. Christus autem adveniens pontifex bonorum, que facta sunt per ma- 
jus, et perfectius tabernaculum non manufactum. Carnem dicit in hoc loco. Bene et majoren 
et perfectiorem dixit, siquidem οἱ Deus Verbum, ct cuncta Spiritus operatio habitat in ea. 
Non enim ad mensuram dat Deus spiritum. Perfectiorem autem dixit, utpote incapabilem, el 
majora perficientem. Hoc est , non istam creaturam. Ecce quantum majorem. Non enim sine 
spiritu eam construxit, neque ex hac crcatura est : hoc est, non est ex his creaturis, sed 
spiritualis ex Spiritu sancto. Intueris quomodo et tabernaculum et velamen et celum illud 
corpus vocat? Per majus et p tabernaculum; Per velamen, hoc est, carmem 
ejus; et. iterum, 15 interiora velaminis; οἱ iterum, ZIntrantem. in. sancta. sanctorum, 
adstare vultui Dei. Quare ergo hoc facit? Secundum aliam οἱ aliam significatio- 
nem : utputa. veluti quod dico, Velamen celum est : sicut enim muro quodam discer- 
nit saneta velamen, sic et caro abscondens divinitatem : similiter οἱ tabernaculum 
habens in sc divinitatem, tabernaculum autem caelum : illic enim est intus pontifex. Chri- 
stus autem, inquit, veniens. Non dixit, Factus, sed, Veniens : hoc est, ad hoc ipsum ve- 
niens , non alii succedens. Non primo advenit, et tunc factus est, sed simul advenit. Et non 
dixit, Adveniens pontifex hostiarum, sed, Jonorum que facta sunt : veluti non. valente 
sermone universum exprimere. Neque per sanguinem, inquit, hircorum, aut citulorum. 
Omnia permutata sunt. Per proprium , inquit, sanguinem introivit. semel in sancta. Et hic 
cielum vocavit. Semel, inquit, introivit in sancta, eternam redemptionem inveniens. Et quod 
dixit, /nveniens, ostendit corum esse, qua ante non inveniebantur : οἱ preterquam quod 
sperabatur, iste per unum ingressum ielernam redemptionem invenit. Deinde probationem 
adjungit : δὲ enim sanguis taurorum et hircorum, et cinis vitule aspergens immundos sancti- 
ficat ad emundationem carnis : quanto amplius sanguis Christi, qui per spiritum eternum 
seipsum obtulit immaculatum Dco, mundabit conscientiam nostram ab operibus mortuis , ul 
serviamus Dco vivo? Si cnim carnem, inquit, potest mundare sanguis taurorum, mullo 
amplius anime sordem diluet sanguis Christi. Ne enim audiens, Sanctificat, magnum ali- 
quid putes, annotat et ostendit utriusque mundationis differentiam. Et quomodo hoc? Ista 
quidem excelsa, illa autem humilis : et dicit, quia merito, siquidem ille quidem sanguis 
taurorum erat, iste autem Christi. Et non οἱ sufficit nomine tantum hoc signare, ponit cliam 
modum differentiz. Qui per Spiritum , inquit, eternum seipsum obtulit immaculatum Deo : 
hoc est, sacrificium immaculatum erat mundum ἃ peccatis. Hoc enim cst, Per spiritum eter- 
nium ; non per ignem, non per aliena quedam. Et mundabit conscientiam nost ram , inquit, 
ab operibus mortuis. Bene dixit, Ab operibus mortuis : si quis cnim tangebat mortuum, 
pollucbatur : et hic si quis tetigerit opus mortuum , contaminatur per conscientiam. Ad ser- 
viendum, inquit, Deo vito. Hic manifestat quia opera mortua habentes, non possunl ser- 
vire vero et vivo Deo, quia illa mortua sunt et falsa; et merito. 
Nullus igitur opera mortua habens ingreditur hic. Si enim eum, qui corpus mortuum 
tangebat, non oportebat intrare in templum, quanto magis eum, qui opera mortua habet? 
ollutio quippe est pessima. Mortua quippe omnia opera sunt , qua vitam non habent, que 
oris spirant. Sicut enim mortuum corpus ad nullum seusum est utile, verum etiam con- 
tristat appropinquantes : sic et peccatum confestim rationabile nostrum percutit, et non 
permittit neque intelligentiam ipsam quiescere , sed perturbat et commovet. Dicitur autem. 
quia et morbus cum generatur, corrumpit corpora. Tale quiddam est et peccatum : a morbo 
nihil differt, non quia aerem corrumpat primum, deinde corpora, sed continuo in animam 
insilit. Non vides eos, qui morbo afficiuntur , qs tumore quodam occupantur , quo- 
modo convertunt se atque revertunt, quomodo feetoribus sunt repleti, quomodo turpes 
sunt corum facies, quomodo per totum immundi sunt? Tales quippe sunt eliam peccantes . 
ac si non videant. Dic enim mihi , nonne homine febriente pejor est qui cupiditate pecunia- 
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um vel corporum captivus est? nonne immundior ab istis omnibus est, omnia turpe faciens 
t patiens? uid enim turpius viro pecunias amante? Quicumque enim meretrices mulieres 
κουπὶ, quecumque in scena committuntur, non evitat efficere; sed quanta illze , tanta et 
ste operatur. Magis autem fortassis illie aliquid evitant, quam iste. Nam iste etiam res ser- 
is dignas perpetitur, adulans quibus non oportet : exasperatur iterum ubi non oportet : 
ibique inzqualis est : malignis hominibus et senibus, fortassis etiam perditis, multo am- 
lius paupere et infirmioribus suis assidens adulatur, et alios bonos ex omni parte 
'rtutem habentes injuriat ferociter. Intuerisex utraque parte confusionem et impudentiam * 
X huinilis est preter modum et ambitiosus. Sed stant ante domos meretrices ; et hoc esl 
arum crimen, quia corpus suum venumdant pecunie causa : sed paupertas, inquit, et fames 
xmpellit : licet neque hoc idoneum ad excusationem ; poterant enim opus facientes enu- 
riri. Hic enim [ f. autem] stat avarus , non in domo, sed in media civitate; non corpus, sed 
inimam suam tradens diabolo, ut οἱ voluptetur cum ea, et intret ad eam veluti ad mere- 
ricem , et cupiditatem suam totam explens egreditur : et videt tota civitas, non duo viri 

iut tres. Et hoc proprium est meretricum , quia dantis aurum efficiuntur : sit ille servus, 
ἐξ monachus, sit quilibet, proponat autem mercedem, suscipiunt. Hoc eliam hic isti (a- 
*iunt : rectas quidem cogitationes, quando pecuniam non habent , aversantur; malis autem 
& vere bestialibus commiscentur, et pulchritudinem auime perdunt. Sicut enim ille , que 
natura nigre sunt et agrestes ct pingues et deformes et male formate, et ex omni parte 
lurpes : sic etiam. istorum efliciuntur animae, et neque exterius videntibus deformitatem 
suam possunt obvelare. Cum enim extremus fuerit feelor, quecumque adinveniant, quecum- 
que excogitent , neque sub fictione latere poterunt. Quoniain vero impudentia facit meretri- 
tes , audi prophetam dicentem : /mpudens facta es ad omnes , facies meretricis facta est tibi. 
Hoc etiam ad avarum dici potest , Impudens factus es ad omnes, non ad islos aut ad illos , sed 
ad omnes : quomodo? Non patrem, non filium, non conjugem , non amicum, non fratrem, 
non benefactorem , nullum , ut absolute dicam , reveretur hujusmodi. Et quid dico amicum 
εἰ fratrem et patrem? ipsum non reveretur Deum, sed omnia fabule illi videntur et risus ; 
ex multa cupiditate ebrius , et neque auditu percipit aliquid , quee illi prodesse possunt. O 
absurditatem , et qualia loquuntur! Va tibi mamona, et ei qui te hic non habet. Idcirco 

dissipor ex indignatione. Vie quippe ista dicentibus, ac si per risum hec dicunt. Dic mihi , 
talem comminationem comminatur Deus , dicens : Non potestis duobus dominis servire? tu 
autem dissolvis comminationem? nonne idololatriam hanc dixit Paulus , et avarum idolola- 
tram vocat : tu autem istud dicens | f. stas ridens] secundum seculares mulieres, que in 
scena sunt risum faciens? 

Hoc est, quod omnia subvertit, hoc omnia dejicit : 1n risum[f. irrisus] omnia nostra facta 
sunt et urbanitas , et facit jam [f. et facetia : jam] nihil stabile, nihil grave. Non enim ad 
sseculares viros ista loquor tantum, sed nori quos significo : risu enim repleta est ecclesia. 
Bi ille et ille facetum quiddam loquatur, risus confestim sedentes occupat : el quod adhuc 
mirabilius est , in ipso tempore oralionis non quiescunt multi a risu. Ubique vagatur diabo- 
lus, omnes illigavit , omni dominatur : exhonoratur Christus , contemnitur , nullius mo— 
menti habetur ecclesia. Nonne audistis Paulum dicentem : Turpitudo et vaniloquium et 
scurrilitas abjiciatur a vobis ? Cum turpitudinem et scurrilitatem posuit, tu autemrides? Va- 
ailoquium quid est? Quod nullam habet utilitatem. Vel omnino rides et »ffundis faciem 
luam, qui monachum profiteris? qui crucifixus es, qui luges, rides? Dic mibi , ubi Christus 
hoc fecit? audisti hoc alicubi ? Nusquam , sed contristatum quidem sepius legisti. Etenim 
quando Jerusalem vidit, lacrymatus est; et quando traditorem intellexit, turbatus est ; et 
quando Lazarum suscitaturus erat , ploravit: tu autem rides ? Si propter aliorum peccata 

uis non dolet, accusatione dignus est : qui in suis sine dolore exsistil et ridet , quali venia 

ignus erit? Tempus est luctus et tribulationis , sub afllictione et servitute certaminum et 
sub doloribus res agitur, el tu rides? Non intueris quomodo increpata est Sara? non adver— 
tis Christum dicentem : Ve cobis, qui ridetis , quoniam plangetis ? Ista psallens per singulos 
lies, quid dicis? Dic mihi, num alicubi dicis, Quoniam risi ? Nequaquam, sed quid? Defeci 
in gemitu meo. Fortasse ctiam sunt aliqui ita dissoluti et remissi, ut etiam in hae increpa- 
ione rideant, quoniam de risu disputamus. Etenim talis est demeutia , talis est stupor, ne- 
que increpationem sentit. Slat sacerdos Dci orationem faciens cunctorum; tu autem rides, 
sihil timens ἢ οἱ ille quidem tremens orationem pro te offert, tu autem contemnis? Non 
ilvertis Scripturam dicentem : Ve contemptoribus ? non contremiscis, non colligis temet- 
ipsum ? Et in aulam quidem regiam intraturus, et habitu et oculis et incessu et in cunclis 
alus componis et ornas lemctipsum : huc autem ingressurus, ubi vere aula est regia , ct 
ulis qualis celestis est, rides ? EL tu quidem scio quia non vides : audi tamen quia angeli 
pisentes sunt ubique, el maxime in domo Dei adstant Regi, et omnia plena sunt incorpo- 
veis illis virtutibus. Iste mihi sermo etiam ad mulieres dicitur. Et ante viros quidem non 
titius audent hoc facere ; ac si faciunt, non tamen semper, sed in tempore remissionis : hic 
autem ct velas te, obnubis caput tuum, dic mihi, οἱ rides, o mulier in ecclesia sedens? in— 
fressa cs confiteri peccata tua, procidere Deo , postulare et deprecari pro delictis tuis , ct 
cum risu hoc facis? quomodo ergo eum propitiare poteris? Et quid? malum est risus , in- 
quis ? Non est malum risus. Itane non est malum ? Sed valde malum , importuno tempore , 
immoderate. Risus enim inest nobis , ut quando amicos viderimus , post multam temporis 
hoc faciamus : quando aliquos delinquentes et timen/ss, ut refovcamus eos risu ; don ut 
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cogamus nosipsos, et semper rideamus : risus inest anime nostrie, ut remissionem ali- 
quando habeat anima, non diffundatur. Nam οἱ cupiditas corporum inest nobis, et non 
uecesse est utique, quia inest nobis, aut uti illa, aut immoderate uli; sed retinemus 
eam, et non dicimus, Quoniam inest, utamur. Cum lacrymis servi Deo, ut possis diluere 
peccata tua. Novi quia multi nos subsannant , dicentes : Ecce statim lacrymas nominat : 
propterea οἱ tempus lacrymarum facturus est. Scio quia et augurantur qui dicunt : Mandu- 
cemus et bibamus, cras enim moriemur. Vanitas vanitatum, omnia vanitas. Non ego dico, 
sed ipse qui experimentum cunctarum rerum accepit, bic dixit: ZEdificaei mihi domos 

institui et natatorius aque, feci mihi vini fusores, et vini fusitrices : et quid post hic omnia? 
Vanitas, inquit , canitatum, omnia canitas. Lugeamus ergo, dilectissimi , lugeamus , ut re- 

vera rideamus, ul vere gaudeamus in tempore gaudii sinceri. Huic enim gaudio omnibus 
modis etiam tristitia permixta est, et numquam id purum inveniri potest : illud gaudium 
sincerum quiddam est et sine fraude, et nihil habens subdolum neque permixtum. Illui 
ergo gaudium gaudeamus, illud insequamur : alias neque adipisci potes istud gaudium, 
ac si velis. Proinde non quie voluptuosa sunt, sed qui prosunt, eligamus, et paululum 
affligamur volentes , οἱ cum gratiarum actione omnia tolerantes. Sic enim poterimus et 
regnum caelorum adipisci : cujus nos FODHOESL omnes dignos effici, in Christo Jesu Domino 

EMO cum quo Deo Patri gloria una cum 8. Spiritu, nunc et semper, et in szcula seeculo- 

rum. Amen. 








HOMILIA XVI. 


Et propterea testamenti noti mediator est, ut morte facta , ad redemptionem. earum tram- 
ressionum primi testamenti repromissionem accipiant , qui vocati sunt hereditatis aterse. 
bi enim testamentum est, mors necesse est intercedat testantis : testamentum quippe in mor- 

tuis confirmatur; alias numquam calet dum vivit qui testatus est. Unde neque primum sive 
sanguine dedicatum. est. Lecto enim omni mandato legis a Mose universo. populo , accipit 
sanguinem titulorum et hircorum, cum aqua ct lana coccinea et hyssopo , ipsum quoque librum 
et omnem populum aspersit, dicens : Hic sanguis testamenti quod mandatit ad tos Deus, elc. 
Fortassis enim possent multi, qui infirmius afficiebantur, ex eo quod mortuus est Christos, 
iaxime non credere promissionibus cjus. Paulus igitur ex abundanti hoc ponit , ct exem- 
pla ex communi assumens consuetudine. Quale autem hoc est? Propterea igitur, inquil, 
oportet confidere. Quare? Quia non viventibus testatoribus, sed mortuis, tunc firma suat 
testamenta οἱ fortitudinem accipiunt. Propterea, inquit, Novi testamenti mediator est. Te- 
stamentum enim circa novissimum diem fit defunctionis. Tale autem est testamentum : alies 
quidem heredes hahet, alios autem exheredat. Sic etiam hic, Volo ubi ego sum, inquit Chri- 
Stus, et isti sint. Et iterum de exheredatis audi illum dicentem : Non de omnibus fogo, sel 
pro credentibus per verbum eorum in me. Iterum testamentum quaedam habct testatoris, 
dam eorum qui suscipiunt, ita ut quaedam suscipiant, quadam faciant. Sic etiam bic: 
postquam enim promisit decem millia bona, exegit et ab eis dicens : Mandatum nocum do 
tobis. Merum testes debet. habere testamentum. Adverte illum iterum dicentem : Ego sum 
qui testimonium perhibeo de memetipso, et testimonium perhibet de me qui me misit ; eLiterum, 
lile testimonium perhibet de me, de Paracleto dicens : et duodecim apostolos misit, dicens : 
Testificamini in conspectu Dei. Et propterea inquit, Testamenti novi mediator est. Quid est 
Mediator? Mediator enim non est dominus rei cujus est mediator, sed ct alia quidem res. 
alter est mediator : utputa, mediator nuptiarum fit, non qui nuptias facit, sed adjuvavs 
eum qui facturus est. Sicetiam hic mediator Filius factus cst Patris, et noster. Nolebat nobis 
dimittere Pater hereditatem istain , sed irascebatur nobis et indignabatur tamquam abalie- 
natis : mediator autem factus est noster et Patris, οἱ persuasit illi. Et quid igitur? quomodo 
mediator factus est? Sermones detulit, et attulit nobis a Patre per transveetores : addit etiam 
mortem. In offensione quippe cramus, mori nos oportebat : mortuus est pro nobis , et fecit 
nos dignos testamenti. Hoc modo firmum factum est testamentum : ac non in indignos jaw 
factum. In ipso quidem initio utpote Pater in filios testatus est; sed quia indigni facti su- 
mus, non jam testamento nobis opus erat, sed pana. Quid igitur gloriaris, inquit, in lege? 
In tantum peccatum quippe nos constituit, uL salvart non possemus aliquando : aisi pr 
uobis Dominus moreretur, nequaquam valeret lex , siquidem est infirma. Et non tantum ex 
communi consuetudine hoc confirmat, sed eliam ex iis qua in veteri Testamento continge- 
bant, maxime eos introducit. Nullus fuit qui mortuus est illic : quomodo ergo Grmum est 
testamentum? Per eumdem ipsum modum, inquit. Quomodo enim et illie sanguis, sic etiam 
hic sanguis. Si autem non erat Christi sanguis, non mireris ; typus enim erat : unde dixit, 
Neque primum sine sanguine dedicatum est. Quid cst, Dedicatum est ? Firmum factum est. 
roboratum est. Quod autem dixit, unde, tale est quale si diceret : Propterea oportebat 
testamenti solemnitatem compleri, etiam per mortem. 

Cur enim, dic mihi, codex testamenti aspergitur? Dixit enim, Postquam dictum est omw 
mandatum secundum legem Mosi omni plebi, accipiens sanguinem vitulorum, cum aqua et lem 
coccinra εἰ hiyssopo, εἴ ipsum librum et omnem populum aspersit , dicens : Hic sanguis teste- 
menti quod mandavit ad vos Deus. Cur ergo, dic mihi, liber testamenti et populus aspergitur. 
nisi quod pretiosus jam inde ab initio illo schemate prénuntiabatur ? Quare autem hysso- 
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yns ? Spissum quiddam est, et tenax. Quare aqua? Ostendit mundationem per 

ana? Et hoc ut retineret sanguinem. Ostendit in loco idem esse οἱ SdDKUIRCR EE RENS 
»aptisma enim ejus etiam passio ejus est. Et tabernaculum, inquit , et omnia vasa functionis 
anguine similiter aspersit. Et pene omnia in sanguinem mundantur secundum legem, et sine 
unguinis e[fusione non fit remissio. Quare autem dixit, Pene? quare illud sic expressit ἢ 
Quoniam in illis non erat perfecta mundatio, neque remissio perfecta, sed semiperfecta et 
8 minima parte : nunc autem, 7lic est, inquit. sanguis novi testamenti, qui pro nobis effusus 
st. in remissionem peccatorum. Ubi est igitur liber? Mundabat quippe mentes eorum. Ipsi 
gitur erant libri novi Testamenti. Ubi eliam vasa functionis? Ipsi sunt. Ubi est tabernacu- 
uin ? Ipsi etiam hoc sunt. Inhabitabo, inquit, in illis, et inambulabo. Sed nec lana coccinea 
tec hyssopo aspergebantur : quid ita? Non enim corporalis erat mundatio, sed spiritalis. 
Juomodo hoc ? Non ex corpore manavit : ex corpore quidem, sed a Spiritu sancto Uf- sancto 
acto]. Hoc vos sanguine non Moses, sed Christus aspersit, per verbum quod dictum est : 
Hic est sanguis novi testamenti in remissionem peccatorum. Hic sermo pro hyssopo sanguine 
nfectus omnes aspergit. Et illic quidem corpus extrinsecus mundabatur ; corporalis quippe 
»rat mundatio : hic autem quia spiritalis est mundatio, in animam ingreditur et mundat : 
von simpliciter aspersus, sed velut fons emanans in animabus nostris. Sciunt qui» dicuntur, 
qui imbuti sunt. Et in illis quidem ipsam superficiem aspergebat, et iterum diluebatur 
Wpersus : non enim cruentatus semper deambulabat : in anima vero non íta est, sed ipsi 
iSsentia? commiscetur sanguis , fortem illam faciens ct mundam, et ad illam inenarrahilem 
pulchritudinem perducens. Ostendit autem deinde mortem non firmitatis causam esse solum, 
το etiam mundationis. Quoniam enim mors polluta res esse videbatur, el maxime qui per 
trucem fiebat, dicit quia hoc magis mundavit, et mundat, qua pretiosa mundatio est, οἱ ma- 
joris habetur. Propterca sacrificia antecesserunt propter istum sanguinem, propterea agni 
& cuncta propter hoc fiebant. Necessario ergo exempla, inquit, eorum que in celis sunt, per 
Mec mundari : ipsa autem celestia melioribus sacrificiis, quam ista sunt. Et quomodo exempla 
sunt eorum, que in ccelis habentur? que autem nunc vocat celestia? num celum aut an- 
gelos? Nihil tale, sed ista quc apud nos geruntur. In ccelis ergo sunt ista que nostra sunt , 
et hsec nostra celestia sunt, quamvis in terra celebrentur. Siquidem et angeli in terris sunt 
sed tamen celestes vocantur. Nam et Cherubim in terris apparuerunt, et tamen celestia 
sunt. Et quid dico apparuerunt? in terris etiam conversantur, sicut in paradiso. Sed quid de 
hoc dico ? Ista enim celestia sunt : Conversatio etiam nostra in celis est, quamvis hic con- 
versemur. Que est ista conversatio nostra? Hec est philosophia. qui apud nos est eorum , 
qui ad eam vocati sunt. Melioribus, inquit, sacrificiis, quam hec sunt. Quod melius est, bono 
aliquo melius est : bona ergo fuerunt etiam exempla eorum que in celis sunt : nequaquam 
enim exempla illa mala essent; alioquin etiam mala essent, quorum exempla sunt. 

Si igitur celestes sumus nos, et tantum sacrificium adepti sumus, timeamus, et non per- 
maneamus in terra : licet enim non esse in terra et nunc quicumque voluerit. Esse enini 
in terra et non esse, modo quodam et voluntate fit : utputa quid est quod dico : Deus dicitur 
esse in cxlo : quare? non loco conclusus, absit, neque terram desertam cx sua presentia 
derelinquens, sed habitudine quadam, et familiaritate quam habet ad angelos, dicitur esse 
in caelo. Si ergo et nos appropinquamus Deo, in celo sumus. Quid enim mihi cura est celum, 
cum video Deum celi, cum ego efficior cielum ? Veniemus, inquit, et ego ct Pater, et mansio- 
sem apud eum faciemus. Faciamus igitur animam nostram celum. Clarum quidem et festi- 
vum est celum propria natura : neque enim in hieme nigrum efficitur : non enim ipsum est 
quod convertit faciem, sed nubes concurrentes eum obvelant. Cielum autem solem habet : 
habemus et nos solem justitize. Dixi jam, quia licet nobis fleri sicut clum ; video autem 

uia et meliores fieri celo licet nobis. Quonam modo? Quando Dominum solis habemus. 
,seium ubique mundum est et sine macula, non in die [hieme?], non in nocte mutatur : 
proinde et nos neque in tribulationibus , neque in versutiis diaboli hoc patiamur, sed ma- 
neamus immaeulali et mundi. Ceelum quippe altum est, et multum distans a terra : hoc etiam 
nos faciamus, separemus nos a terra, et in excelsum illud levemur, et multum nos a terra 
extollamus. Celum superius est et ab imbribus et a pluviis, et a nullo consumitur : hoc et 
nos poterimus, si voluerimus. Celum quidem putatur pati; verumtamen nihil patitur 
ipsum : sic igitur et nos, ac si putamur pati, non patimur. Sicut enim in hieme multi 
quidem pulchritudinem ejus non agnoscunt, sed putant illud mutatum ; philosophi vero 
sciunt, quia nihil passum est : sic el de nobis in tribulationibus multi quidem putant nos 
mutatos, et quia tribulatio ad ipsum nostrum attingit cor; philosophi autem sciunt quoniam 
1on nos tetigit. Efficiamur itaque celum, ascendamus in altitudinem illam, et ita videbimus 
homines, ut putemus a formicis nihil differre : non pauperes dico tantum neque plurimos ; 
sed etiam si magistratus, si Imperator sit, non videbimus Imperatorem, neque privatum 
agnoscemus : quid aurum, quid argentum, quid vestis serica, quid ostrum : cuncta tamquam 
muscas videbimus, si in illa altitudine sederimus : nullus illic tumultus, nulla illic pertur- 
hatio, neque clamor. Et quomodo, inquis, fleri potest ad illam altitudinem sublevari in terra 
ambulantem? Non dico tibi verbo tantum, sed ego tibi ipsis operibus ostendam eos qui ad 
illam altitudinem pervenerunt. Quos istos? Paulum dico ct ejus similes, qui in terra consti- 
tuti, in caelo conversabantur. Et quid dico in ceelo? altiores etiam celis erant, etiam alterius 
caeli, et ad ipsum pervenerunt Dominum. Quis nos separabit , inquit, a caritate Christi? tribu- 
latio. an angustia, an persequutio, an fames, an suditas, an periculum, an gladius? Et iterum, 
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Non attendentes que videntur, sed ea que non videntur. Intueris quia neque videbat quee vi- 
dentur, sed qua non videntur? intueris quia neque videbat quae in presenti sunt? Ut autem 
tibi ostendam, quoniam caelis superior erat, audi illum dicentem : Certus sum enim quoniam 
neque mors neque vita, neque presentia neque futura, neque altitudo neque profundum, neque 
alia creatura, poterit nos separare a caritate Christi. 

Intueris quomodo cuncta pertransiens ejus animus, superiorem eum fecit, non ab hac 
tantum creatura, non his celis, sed ab aliis etiam qucecumque sunt? Vides altitudinem men- 
tis? vides tabernaculorum opificem quid factus est, quoniam voluit, qui in plateis totam 
vitam transigebat ? Nihil est enim, nihil est omnia transcendere, si tamen voluerimus. Si 
enim artes ita percepimus quee excedunt multos : multo amplius quod tanto non indiget la- 
hore. Quid enim, dic mihi, difficilius, quam super funem extensum ambulare veluti super 
ioquale solum, etsursum ambulantem vestiri , spoliari, tamquam in lecto sedeat? nonne mi- 
rabilis nobis ista res videtur et terribilis, ut etiam videre nolimus, sed timeauus οἱ trema- 
mus ad ipsum aspectum? Quid autem, dic mihi, difficilius, quam contum in fronte portare, 
οἱ impositum puerum multa millia schemata facientem , ibidem bajulare, et delectare 8) 
ctantes? quid autem difficilius, quam cum gladiis pilarum morc ludere? quid autem gravius, 
dic mihi, quam profundum pclagi scrutari? Et decem millia alias artes quis dicere possel: 
sed omnium istarum facilior est virtus , si voluerimus, et in celum ascendere : velle enim 
hic opus est tantum, et omnia sequuntur. Non potest enim dici, Non possum; neque acci- 
sare potes Conditorem : si enim impossibiles nos fecit, deinde imperat, accusatio cjus esl. 
Quomodo ergo, inquis, multi non possunt? *** Quomodo crgo mulli nolunt? Si enim volue- 
rint, omnes poterunt : propter hoc ct Paulus dixit : Volo omnes homines esse sicul meipsum, 
quoniam sciebat quod omnes poterant esse sicut ipse : nequaquam enim hoc diceret, si im- 
possibile esset. Vis fieri? principium tantum apprehendc. Dic autem mihi : in artibus cun- 
€lis, cum voluerimus in cís perfecti fieri, num sufficit nobis velle, an ctiam aggredimur ip- 
sas res? Veluti quod dico : vult aliquis fieri gubernator : non dicit, Volo , et hoc ci sufficit, 
sed etiam rem ipsam aggreditur. Vult fieri negociator : non dicil, Volo, tantum; sed cliam 
rem aggreditur. In longinqua vult pergere, non dicit, Volo, sed etiam rem ipsam aggredi 
tur. EL sic in omnibus non sufficit velle tantum , sed etiam opus oportet addere : in celum 
autem volens ascendere, dicis tantum , Volo? Quomodo cero dicebas, inquis , quia velle 
sufficit? Sed velle cum opere, apprehendens etiam rem cum labore. Habemus quippe coope- 
ratorem et adjutorem Deum ; tantum rem assumamus, tantum veluti ad opus accedamus, 
ad rem tantum curam geramus, tantum in mentem ponamus, οἱ cuncla scquentur. Si vero 
dormierimus, et stertentes speremus intrare in celum, quando poterimus hereditatem celo- 
rum apprehendere? Desideremus ergo hiec, obsecro, desideremus. Quid omnia ad priesen- 
tem vitam negotiamur , quam crastina derelinquimus ? Assumamus igitur virtutem, que no- 
bis in perpetuum sufficiet, in qua erimus semper, οἱ ielernis bonis fruemur: quae nos oinnes 
contingat adipisci in Christo Jesu Domino nostro, cum quo Patri una cum sancto Spiritu 
gloria , imperium, honor, nunc et semper, et in szecula sieculorum. Amen. 
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Non enim in manufacta sancta introivit Christus, exemplaria verorum, sed in ipsum celum; 
nunc presens est vultui Dei pro nobis : negue ut sepe offerat seipsum, quemadmodum pontifex 
intrat in sancta per singulos annos in sanguine alieno : alioqutn oportebat eum sepius pali a 
constitutione mundi : nunc autem semel in consummatione seculorum ad destructiomem peccati 
per hostiam suam apparuit. Et quemadmodum statutum est hominibus semel mori, post hoca- 
tem judicium : sic et Christus semel oblatus est ad multorum exhaurienda peccata; secundo εἶκε 
[iiio apparebit omnibus exspectantibus se in salutem. Alta sapiebant Judisi de templo et a- 

ernaculo : propter quod dicebant : Templum Domini , templum Domini , templum Domini. Ne- 
que enim alibi in lerra constructum erat tale templum, non opulentize gratia , non alia qu- 
cumque re. Deus enim qui imperaverat, jusserat illud cum honestamento multo fieri , quia 
et illi corporalibus magis attrahebantur εἰ alliciebantur. Lateres quippe habebat aureos ia 
parietibus, et licet unicuique volenti in secundo libro Regum et in Ezechiel hoc cognoscere, 
el quanta auri talenta expensa sunt in illo tempore. Secundum vero aedificium clarius factum 
est, et in pulchritudine οἱ in aliis omnibus. Et non ex hoc solum erat venerabile, sed etiau 

uod unum erat : omnes quippe a finibus terree illuc veniebant, sive ex Babylonia , sive 2 

Ethiopia. Et hoc manifestans Lucas in Actibus dicebat: Erant illic habitantes Parthi et Med 
et Elamite, et qui habitant Mesopotamiam, Judeam et Cappadociam, Pontum et Asien, 
Phrygiam et Pamphyliam , /Egyptum et partes Libye que est juxta Cyrenen. Omnes ergo un- 
dique mundi illuc conveniebant, et multum erat nomen illius templi. Quid ergo Paulus facil! 
Sicut enim illic mortem opposuit Christi, sic etiam ct hic celum totum opponit templo. Et nos 
hanc solam differentiam ostendit, sed etiam pontificem proximum facto [l. factum Deo] : Ut 
ἀρβατ καῖ; inquit, vultui Dei. Proinde non ex celo tantum, sed etiam ex ingressu rem venert- 
bilioren) facit. Non enim simpliciter sicut hie per sizna quaxlam, sed ipsum Deum videl 
illic. Intueris quia descensionis gratia ubique humilia dicta sunt? Quid jam admiraris siin- ! 

terpellat, cum eum constituat veluti sacerdotem? Neque ut frequenter semetipsum offerat . : 
sicut pontifex. Neque in manufacta sancta ingressus est , inquil , Christus, Menit uie verorum. i: 
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ur illa sunt vera, hec aulem exemplaria : etenim templum ita constructum est , sicut 
um celi. Quid dicis? nisi intraverit in celum , non apparebit Deo, qui ubique est et om- 
implet? Intueris quia carnis sunt haec omnia? Ct appareat , iuquit , cultui Dei pro nobis 
id est, Pro nobis? Cum sacrificio ascendit, inquit, polens propitiare Patrem. Quid enim, 
mihi? ipse erat inimicus? Angeli inimici erant, ipse uon erat inimicus. Quia enim angeli 
nici erant, audi quid dicit : Pacificavit que in terris, et que in calis sunt. Proinde et 
8 introivit in celum, nunc ut appareat vultui Dei pro nobis : nunc ut appareat, nunc 
nifestelur, sed pro nobis. Neque ut frequenter offerat semetipsum , quemadmodum pontifex 
"at in sancta per singulos annos in sanguine alieno. Intuere quanue differentiz : saepe et 
1e], in sanguine alieno et sanguine proprio. Multum interest. Ipse ergo et sacrificium «t 
erdos et hostia. Si enim non hioc esset, multa oportebat etiam sacrificia offerri ; sepius 
irtebat crucifigi. Alioquin oportebat eum, inquit , sepius pati a constitutione mundi. Hie 
im quiddam velavit. Nunc autem, inquit, semel in consummatione seculorum. Quare , In 
summatione seculorum? Post multa peccata. Si enim a principio fieret, deinde nullus cre- 
et (non oportebat autem secundo eum mori Y. infructuosa essent omnia : quia vero post- 
passus est, postquam multa erant peccata, merito nunc apparuit.Quod ctiam alibi dicit : 
abundarit peccatum , superabundavit et gratia. Nunc autem , inquit, semel in consum 
ione seculorum ad destructionem peccati per sacrificium suum manifestatur. Et quemad- 
lum statutum est hominibus semel mori , post hoc autem judicium. 
reinde dicit, Et semel mortuus est, quia una morte redemptio facta esk. Institutum est. 
uit, hominibus semel mori. Hoc ergo cst, Semel mortuus est pro omnibus. Quid er, 01 
| jam morimur morte illa? Morimur quidem; sed non permanebimus in illa, quod etiam 
ue mori est. Mortis enim tyrannis οἱ mors revera est illa, quando numquam permitti- 
mortuus ad vitam reverti : quando vero post mortem vivendum erit, el vilam meliorem 
| est mors illa, sed dormitio. Quoniam ergo omnes retentura erat mors, propterea mor- 
s est, ut nos liberaret. Sic et Christus , inquit, semel oblatus est. A quo oblatus est? Ma— 
stum quod per semetipsum. Hic neque sacerdotem eum dicit solum, sed et victimam, et 
rificium per se oblatum. Semel, inquit, oblatus est ad multorum auferenda peccata. Quare 
torum, et non omnium? Quia non omnes crediderunt. Pro omnibus quidem mortuus est 
est, quantum in ipso est : ejus momenti est illa imors, cujus momenti est omnium per-- 
» : non autem omnium peccata abstulit , propter quod noluerunt. Quid autem est, Abs 
t. peccata ? Sicut enim in oblatione sursum offerimus peccata, et dicimus , Sive volentes. 

: nolentes peccavimus, indulge; hoc est mentionem eorum facimus primum, et tunc rc— 
sionem petimus : sic etiam et hic factum est. Et ubi hoc fecit Christus ? Audi eum dicen— 
: Et pro illis ego sanctifico meipsum. Ecce obtulit peccata , sumpsit ea ab hominibus , ct 
alit illa sursum Patri, non ut aliquid decernat adversus eos, sed ut ea dimittat. 7n se— 
do sine peccato cidebitur, inquit , exspectantibus se in salutem. Quid cst, Sine peccato? 
nti non peccat. Non enim debitor mortis mortuus est, neque propter peccatum. Sed quo- 
lo videbitur ? Puniens, inquit. Sed non hoc dixit, sed quod festivum ct gratum est, Sine 
*ato cidebitur exspectantibus se in. salutem. Ut jam de cetero non opus habeant sacrifi- 
ut salventur, sed ipsis hoc facient operibus. Umbram enim habens, inquit, lex bonorum 
rorum, non ipsam imaginem rerum ; hoc est, non ipsam veritatem. Usquequo enim veluti 
»ictura imponat quis colores, umbra quadam est; cum vero flores ipsos quis colorum 
1xerit et imposuerit, tunc imago efficitur. Tale quiddam etiam erit lex. Umóram, inquit 
ns lez bonorum futurorum, non ipsam imaginem rerum ; hoc cst, sacrificium remissionis. 
singulos annos eisdem ipsis hostiis, quas offerunt indesinenter, numquam potest acceden- 
γεν (ectos facere : alioqui cessassent o[ferri, ideo quod nullam haberent ultra conscientiam 
-ati, cullores semel mundati : sed in. ipsis commemoratio peccatorum per singulos annos 
Jmpeniis enim est sanguine taurorum et hircorum auferri peccata. Tubo. ingrediens mun- 
B, dicit : Hostiam et oblationem noluisti, corpus autem aptasti mihi : holocautomata et 
; peccato. non tibi placuerunt. Tunc dixi : Ecce cenio s capite libri scriptum est de me), 
faciam, Deus, coluntatem tuam. Superius dicens, quia hostias et oblationes et holocauto— 
'a et pro peccato noluisti, nec placita sunt tibi que secundum legem offeruntur ; tunc dizi * 
τὸ venio, ut faciam, Deus, voluntatem tuam. Aufert primum, ut. sequens statuat. Intuere 
um abundantiam. Una est, inquit, ista hostia, ille autem multa sunt : propterea enim 
fortes erant, quia multae. 

uid autem opus erat multis, dic mihi, una sufficiente? Proinde quod multie οἱ semper 
rebantur, ostendit numquam eos purgari. Sicut enim medicamentum quando fuerit forte 
alutis efficax, et valens cunctam valetudinem repellere , semel impositum totum opera- 
: si ergo semel impositum totum operatum fuerit, ostendit suam virtutem, ut non ulte- 
; apponatur; et hoc est ejus opus , ut jam non apponatur : si vero semper apponitur , 
nifestum judicium est, nihil illud prevaluisse; medicamenti quippe illa virtus est, ut se 
| imponatur, et non frequenter : sic etiam hic : qua ralione eisdeni sacrificiis semper cu- 
antur? Si enim ab omnibus essent liberali peccatis , nequaquam per singulos dies offer- 
tur sacrificia. Etenim erant definita, ut semper offerrentur pro omni populo et vespera 
n dic. Proinde accusatio peccatorum fuit, non solutio : quia fiebat accusatio infirmi 

1 virtutis ostensio. Quoniam quippe prima hostia nihil valebat , etiam secunda offereba- 
: quia etiam ipsa nihil proficiebat, altera item : proinde redargutio peccatorum istud 
. In eo enim quod offerebantur, redargulio peccalurum ; in ceo autem quod semper 
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redargutio infirmitatis. In Christo autem e contrario semel oblata est. Nam que formam 
habent alicujus , tantum exemplar ostendunt, non autem virtutem : sicut in imaginibus, 
exemplar hominis habet imago, non etiam virtutem. Proinde veritas et exemplar commu- 
nicanL invicem : exemplar enim eequale cst, virtus autem nequaquam. Sic etiam in cielo et 
in tabernaculo, quippe eequale exemplar est, sancta enim erant; virtus autem et cetera non 
eadem. Quid autem est, Ád destructionem peccati , per sacrificium manifestatus est? Quid est 
destructio? Hoc est contemptus. Non jam fiduciam habet ; reprobatum est enim peccatum , 
debens quidem recipere ultionem, non accipiens autem ; hoc est, violentiam passum est: 
quando sperabat omnes absumere, tunc absumptum est. Per sacrificium suum manifestatus 
est : hoc est, manifestus est effectus Deo et adstitit. Nec enim quia sacerdos sepius hoc effi- 
ciebat in anno, propterea vano jam hoc efficitur, ac si sit : quid enim opus erat medicamen- 
tis, non exstantibus vulneribus ? Propter hoc imperavit, inquis , semper offerri propter in— 
firmitatem, ut et memoria peccatorum fieret. Quid ergo nos? nonne per singulos dies offerimus ? 
Offerimus quidem, sed ad recordationem facientes mortis ejus : et una est hzc hostia, non 
multi. Quomodo una est, et non multe? Et quia semcl oblata est illa, oblata est in sancta 
sanctorum : hoc autem sacrificium exemplar est illius. Idipsum semper offerimus, nec nunc 
quidem alium agnum , crastina alium , sed semper idipsum. Proinde unum est hoc sacrifi- 
cium : alioquin hac ratione, quoniam in multis locis offertur, multi Christi sunt? Nequa- 
quam, sed unus ubique est Christus, et hic plenus exsistens, et illic plenus, unum corpus. 
Sicut enim qui ubique offertur, unum corpus est, et non multa corpora : ita etiam et unum 
sacrificium. Pontifex autem noster ille est, qui hostiam mundantem nos obtulit. Ipsam of- 
ferimus et nunc, quz tunc oblata quidem, consumi non potest. Hoc autem quod nos facimus , 
in commemorationem quidem fit ejus quod factum est : Hoc enim facite. inquit, in meam 
commemorationem. Non aliud sacrificium; sicut pontifex, sed idipsum semper facimus ; ma- 
gis autem recordationem sacrificii operamur. 

Sed quia sacrificii hujus mentionem feci, volo pauca ad vos dicere, quee recordamini : 
pauca quidem mensura, magnam autem habentia virtutem et utilitatem : non enim nostra 
sunt , sed divini Spiritus, quie dicuntur. Qua ergo sunt? Plurimi ex hoc sacrificio semel 
accipiunt in toto anno, alii bis, alii sepius. Ad omnes ergo nobis sermo est, non ad eos 
qui hie sunt tantum, sed etiam ad eos qui in eremo sedent : illi enim semel in anno parli- 
cipantur; fortassis enim et post duos annos. Quid ergo est? quos magis acceptamus? 
eosne qui semel, an cos qui saepius, an illos qui raro accipiunt? Neque illos qui semel, 
neque qui sepius , neque qui raro, sed eos qui cum munda conscientia, qui cum mundo 
corde, cum vita irreprehensibili : isti semper accedant ; qui vero tales non sunt, neque se- 
mel. Quid ita ? Quia judicium sibi accipiunt et damnationem et supplicium. Et non mireris : 
sicut enim cibus naturaliter nutritorius exstans, si in cum qui pravis cibis corruptus est 
incidat, omnia perdit et corrumpit, et efficitur occasio morbi : sic etiam ista qua ad hec 
terribilia pertinent sacramenta. Frueris mensa spirituali, mensa regali, et iterum polluis 
€cno os tuum? perungis unguento pretioso, et iterum fetoribus illud imples? Dic mibi, 
rogo, post annum perceptionem participaris [f. participans] : quadraginta dies putas tibi 
sufficere ad mundationem peccatorum totius temporis, et iterum septimana transeunte tra- 
des teipsum sordibus primis? Dic enim mihi , si salvus factus quadraginta diebus ab spgri- 
tudine longa, iterum te illis mortificatoribus cibis tradas, nonne et primum laborem perdes? 
Si enim naturalia sic mutantur, quanto amplius voluntaria? Utputa veluti quid dico : Natu- 
raliter videmus, et sanos habemus oculos secundum naturam; sed aliquando ex mala 
quadam affectione lzditur noster obtutus. Si igitur naturalia mutantur, quanto amplius que 
ad voluntatem perlinent? Quadraginta dies tantum tribuis saluti animze tuse : arbitror autem, 
quia neque quadraginta dies, et speras propitiari Deum? Jocaris magis. Dic mihi , haec di- 
cens non ab una in anno perceptione nos veto, sed volo semper vos accedere : sanctis haec 
concessa sunt. Hoc etiam diaconus insonat in illa hora sanctos vocans, et per hanc vocem 
veluti maculas inspiciens. Sicut enim in grege, ubi multo quidem salve sunt pecudes, 
multe autem scabie plene sunt, necesse est ut ha» prohibeantur a sanis : sic eliam in ec- 
clesia, quoniam ali: quidem sunt salvi? pecudes, alie autem vitiatir, per hanc vocem pro- 
hibentur lite ab illis, penetrans ubique per vocem illam tremendam sacerdos sanctos vocans 
οἱ attrahens. Quia enim impossibile cst hominem scire interiora proximi : Quis enim scit 
hominum, inquit, que sunt. hominis, nisi spiritus hominis qui in ipso est? hanc emittit 
vocem postquam sacrificium perficitur, ut nullus simpliciter et quomodolibet ad fontem 
spiritualem veniat. Etenim in grege ( nihil prohibet eodem iterum exemplo uti) morbidas 
quidem intro recludimus, el in tenebris habemus , et altera nutrimenta tribuimus, neqne 
ex aere mundo, neque ex pascuis puris, neque ex fonte qui foris est , eas permittimus 
sumere. Et hic igitur ipsa vox pro vinculis quibusdam est. Non potes dicere : Nesciebam, 
ignorabam quia periculum sequitur hanc causam. Maxime autem et Paulus testificatus 
est hanc causam. Sed dicis, Non legi. Non est haec excusatio, sed crimen. Per singulos 
dies intras ecclesiam , et adhuc istud ignoras? 

Verumtamen ut neque hanc tibi excusationem invenias, propterea in altiori loco stans 
magna voce et trementi conclamat, veluti quidam przco, manus sustollens in altum, altius 
eliam ipse stans omnibus manifestus efficitur ; et manu illa tremenda, οἱ continua voce re- 
clamans, aiios quidem vocat, alios autem prohibet : non manu hoc faciens, sed lingua cla- 
rius quam si manu hoc faceret. Vox enim illa in auditum irruens nostrum, veluti manus 
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alios quidem expellit οἱ excludit, alios autem introducit et representat. Dic cnim rogo, 
in Olympiacis certaminibus, nonne stabat przico, et magnum atque altum clamans, et di- 
cens : Si quis hunc acéüsat, ne forte servus est, ne forte fur, ne forte morum malignorum? 
quamvis certamina illa non sint anima neque morum, sed fortitudinis corporalis. Si itaque 
ubi corporum versatur studium, multa ecstasis efficitur voluntatis : quanto magis hic , ubi 
tolum certamen gerit anima? Stat igilur nunc etiam preco noster, non caput uniuscujusque 
continens et producens, sed omnium simul capita interiora continens, et non eis consti-- 
tuit alios accusatores, sed ipsos sibi. Non enim dicit, Si quis forte hunc accusat ; sed quid? 
Si quis seipsum accusat. Quando enim dicit, Sancta sanctis, hoc dicii: Si quis non est 
sanctus, non accedat. Non simpliciter dicit, À peccatis mundus, sed, Sanctus : sanctum enim 
non mundatio peccali tantum facit, sed etiam presentia spiritus, et bonorum operum opu- 
lentia. Non enim, inquit, volo a ceno vos mundos esse, sed eliam albos esse et pulchros. 
Si enim rex Babylonius ex captivitate eligens juvenes honestos forma, et decoros facie ele- 
git : multo amplius et nos adstantes mense regali, honestos specie anime esse oportct, or- 
natum habentes aureum, stolam mundam, calceamenta regalia, vultum anim: formosum ; 
oportet eam orbatu aureo circumdatam esse, cingulum veritatis haberc. Talis accedat, et 
calicem tangat regalem. Si autem quis pannis est sordidis obsitus et illuvie plenus, et ingredi 
ad mensam regalem voluerit : attende quanta patietur, non sufficientibus quadraginta die - 
bus mundare iilum ab his, que in toto tempore deliquit. Si enim gehennam dicas, non ci 
sufficit, quamvis teterna est : propterea enim eterna est, uanto magis breve istud tem- 
pus. Neque enim nitentiam validam demonstravimus, sed debilem. Eunuchos maxime 
Oportet adstare reg! : eunuchos dico albos mente, nullam habentes sordem neque inacu- 
Jam, excelsos intelligentia, oculum anim: mansuetum habentes, et aculum videntes, cir- 
cumspectum et agilem, sed non somnolentum, neque supinum, honestate mulla plenum, 
longe ab impudentia et a supinitale, vigilem, sanum, neque tristem valde et merore de-- 
jectum , neque diffusum et humidum. Hunc nos domini sumus fabricare oculum , ct ad 
videndum aciem facere, et pulchrum , quando eum non ad fumum adducimus neque ad 
. pulverem ( tales quippe sunt cuncti? res humana), sed ad auram tenuem , ad levem aerem 
et conspicuum et excelsum , et silentio multo plenum et munditia et multa delectatione . 
recreamus illum velociter, et confortamus ex deliciis tante contemplationis. Vides opulen- 
tias et divitias multas? non adducas illuc oculum tuum : cenum est hac res, fumus est , 
vapor malignus, tenebre, et angusti; multte, et curarum przfocatio. Vides, hominem co- 
lore justitie sufficientem suis rebus, et multam habentem latitudinem et remissionem , 
nihil curantem, nullas sollicitudines hujus vite habentem? constitue illum , et in hoc cx 
spectaculo penz mulio meliorem illum facis et clariorem : non terrz floribus ci delicias 
faciens, sed virtutis, hoc est, temperantia, mansuetudine, et cieteris omnibus. Nihil enim sic 
perturbat oculum , sicut conscientia mala : Turbatus est, inquit, in ira oculus meus : nihil sic 
tenebrosum facit. Ex hujus eum libera oppressione, et facis eum festinum et fortem, qui sem- 
per nutriatur rebus bonis. Contingat autem omnes nos οἱ istum eumdem oculum et alias 
animae nostra operationes tales preparare et habere, quales vult Christus , ut supposito 
nobis capite nostro digni efficiamur, οἱ ambulemus quo tempore volucrit, qui dixit : Volo 
»t ubi ego eum, et isti sint mecum, ut gloriam meam videant ; qua cunctos nos contingat per- 
frui , in Christo Jesu Domino nostro, cum quo Patri una cum S. Spiritu gloria, imperinm, 
honor, nunc οἱ semper, οἱ in szecula seculorum. Amer. 





HOMILIA XVIII. 


Supra dicens , quia sacrificium et oblationem et holocautomata et pro peccato noluisti ..nc-- 
we placita sunt bi que secundum legem offeruntur , tunc dizi : Ecce venio , ut faciam v 
Tis tuam, Deus. Excludit prinum, ut secundum confirmet. In qua. voluntate sanctifi- 
cati sumus per oblationem corporis Jesu Christi semel oblatam. Et omnis quidem sacerdos 
adstabat quotidie ministrans , et easdem ipsas hostias [requenter JR que numquam pos- 
sunt auferre peccatum : ipse autem unam pro. peccatis .o[ferens hostiam , in perpetuum sedet 
in dextra. Dei, de cetero. exspectans donec ponantur. inimici. ejus scabellum pedum ejus , etc. 
Anterioribus quidem ostendit inutiles esse hostias ad integram mundationem ; εἰ for- 
mam magis eas essc, οἱ mullo minus habere : sed quia occurrebat ei hoc, id est, Si formo 
erant, quomodo veritate veniente , universa non cessaverunt neque discesserunt , sed 
adhuc celebrantur? hoc ergo his ait, ostendens quia jam mon celebrantur, neque 
velut forma: non enim eas acceptabiles habet Deus. Et hoc non cx Novo. iterum 'Te— 
stamento , sed ex prophetis oslendit , ex superioribus temporibus proferens testimonium , 
quia cessatura erant οἱ sopienda , el vane cuncta hac agunt, qui semper Spiritui sancto 
resistunt, Et ostendit ex abundanti non nunc cas quievisse, sed statim ex ipsa praesentia 
Christi ; e£ quomodo in novissimis non eas solvit Christus , sed primo solute sunt , et tunc 
venit. Ne forte enim dicerent, Quia et sine hoc sacrificio possumus placere per illa, exspe- 
clavit eas redargui, et tunc advenit. Sacrificium, inquil, et oblationem noluisti. Omnia quippe 
abstulit per hoc : et generaliter dicens , dixit eliam et specialiter : Et Aolocautomata et pro 
peccato non placuit tibi. Oblatio autem ilerum erat , qua extra sacrificium erat. Tunc dizi, 
Ecce cenio. De quo illud dictum est? De nullo alio, nisi de Christo. Hic nihil causatur de 
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offereritibus, ostendens quia hzc non propter malignitates corum non suscopit, [sed] sicut 
alibi dixit ; sed quia redarguta erat hcc res et reprehensa erat , nullam habens virtutem , 
neque lempus aliquod opportunum. Quid ergo hoc sibi vult ad illud, quod sepius offere- 
bantur sacrificia? Non solum ex eo quod sepius , manifestum est, inquit, quia debiles sunt 
et quia nihil profecerunt , sed etiam ex eo, quod non eas acceptabiles habeat Deus, veluti 
infructuosas et inufiles. Et alibi inquit : Quia si. velles sacrificium , dedissem utique. Ergo οἱ 
propter [f. per]hoc manifestat quia non vult. Proinde non sacrificia sunt voluntatis Dei, 
sed oblatio [f. ablatio] sacrificiorum : ergo preter voluntatem Dei sacrificant. Quid est, Lt 
faciam voluntatem tuam? Meipsum, inquit, tradere, hoc est Dei voluntas. In qua voluntate 
sanctificati sumus. Ac eliam aliud dixit, quoniam non sacrificia hominis mundant , sed vo- 
luntas Dei. Proinde igitur sacrilicare non est voluntas Dei. Et quid miraris, si nune non 
est voluntas Dei, cum quidem neque ex initio voluntas erat? Quis enim inquisivit, inquit, 
ista de manibus vestis? Quomodo ergo ipse imperavit? Condescendens. Sicut enim [f. etiam| 
dixit Paulus, Volo omnes homines esse, sicut et meipsum, in continentia ; el iterum inquit , 
Volo juvenes nubere, filios procreare. Et duas voluntates constituit , sed non-amba? ejus sunt, 
ac si imperet; sed illa quidem ejus cst, idcirco etiam sine cautione eam constituit : illa 
aulem non est ejus, ac si ipse velit : propterea et cum excusatione proponitur. Pri- 
mum enim accusans eos, quia ἰυχατίαθαπίαν adversus Christum, tunc dixit: Volo ju- 
venes nubere , filios procreare. Sic ctiam hic non erat ejus voluntas praecedens , ut sacrifi- 
cia fierent. Sicut enim [f. etiam] dicit, Non volo mortem peccatoris, scd ut convertatur et ci- 
«at ; et alibi dicit quia nón solum voluit, sed etiam desideravit hoc : quamvis contra sit 
[f. suppl. desideratio], quie superdisposita est voluntas. Quomodo ergo non vis, et quo- 
modo desideras , quod valide voluntatis est indicium? Sic et bic. In qua voluntate, inquil, 
salvi facti sumus. Quomodo salvi facli sumüs? Per oblationem corporis Jesu semel. Et omnis 
quidem sacerdos stat per singulos dies ministrans , et easdem ipsas hostias frequenter offerens. 
am stare signum est ministrationis : ergo sedere signum est ut ei ministretur. Iste autem 
unam pro peccatis offerens hostiam , in perpetuum sedet in dextera Patris, de cetero exspe— 
ctans donec ponantur inimici ejus scabellum pedum ejus. Una qujppe oblatio perficit in pcr- 
petuum eos, qui sanctificantur. Testificatur. autem nobis et Spiritus sanctus. Dixit quia illae 
non offeruntur; et argumeptatus est et ex Scripturis el sine Scripturis ; scd etiam dictum 
propheticum adhibuit , dicens : Quia sacrificium et oblationem nolutsti. Dicit quidem, Dimi- 
sit peccata. Iterum et hoc ex scripto testimonio approliat : Testificatur quippe nobis , in 
quit, Spiritus sanctus. Postquam enim dixit, JToc testamentum , quod vteiabor ad eos post 
dies illos, dicit Dominus, dans legem meam in cordibus eorum, et in mentibus eorum scribam 
eam : et peccatorum eorum et iniquitatum jam non ero memor amplius, «bi remissio horum, 
necdum jam oblatio pro peccato. Evcgo dimisit peccata quando testamentum dedit: 
. testamentum autem per sacrificium dedit. Si igitur dimisit peccata per unam hostiam , nec— 
dum jam opus est secunda. Sedet, inquit, in deztera Dei, de caetero exspectans. Pro qua causa 
est ista dilatio? Ut ponantur, inquit, inimici ejus sub pedibus ejus. Una quippe oblatio per- 
ficit inperpetuum eos, qui sanctificantur. Sed fortassis dicit aliquis, Quare non confestim po- 
suit? Propter fideles nascituros. Unde ergo certum quia ponentur? Propter quod dixit quia 
sedet. Mentionem iterum facit testamenti illius, dicentis: Donec ponam inimicos ejus sub 
pedibus ejus. Inimici autem ejus Judei sunt. Deinde quoniam dixit, Donec ponantur inimici 
ejus sub pcdibus ejus, salis aulem festinabant : pro hac re qui sequuntur ponit, quicumque 
de fide loquitur. Qui sunt autem inimici? Infideles omnes. Et hic nimietatem et potentiam 
subjeclionis significans , non dixit, Ut subjiciantur, sed, Ut ponantur sub pedibus ejus. Non 
igitur efficiamur ex numero inimicorum : non enim soli illi inimici , qui infideles sunt , scd 
etiam isti, qui vita immunda pleni sunt. Prudentia autem carnis inimica est in Deum : legi 
enim Dei non subjicitur, neque potest. Quid ergo, inquit? num est hoc crimen? et valde qui- 
dem crimen est : malus enim usquequo est malus, non subjicitur quidem, mutari autem et 
ficri bonus potest. ᾿ 
Ahjiciamus igitur intelligentias carnales. Qu: sunt autem carnalia ἢ Quzcumque corpus 
quidem florere faciunt et luxuriari, vitiant autem animam : utputa, veluti quid dico : divi- 
tie, deliciz, gloria : cuncta hzc carnis sunt : amor corporum. Non igitur amemus ampliora, 
sed paupertatem semper consectemur : ista enim magnum bonum est. Sed humilem facit, 
inquis, et infirmum. Hoc quippe nobis opus est: muitum namque nobis hoc conducit. Pau- 
rtas quippe, inquit , humiliat irum. Et iterum Christus dixit : Beati pauperes spiritu. Propter 
ἕως ergo dicis, quia habemus viam ad virtutem ducentem? nescis quia ista multam fiduciam 
nob;s tribuit ? Sed sapientia, inquit, pauperis pro nihilo habetur. Etiterum alter quidam dixit: 
Divitiaset paupertatem nedederis miht; et, Ex camino paupertatis libera me. Quomodo autem ite- 
rum, si divitie et paupertas ex Deo sunt, malum est paupertas, aut divitie? Quareergo hiec 
'dicta sunt? Hec dicebantur in Veteri Testamento, ubi multa ratio divitiarum habebatur, 
ubi paupertatis plurimus erat contemptus, ubi hoc quidem maledictum crat, illud benedi- 
ctio. Sed nunc nequaquam ita est : sed vis audire paupertatis praedicamenta? ipsam profes- 
sus cst Christus et dixit: Filius autem hominis non habet ubi caput suum reclinet. Et iterum 
discipulis dicebat, Nolite possidere aurum, neque argentum, ncc duas tunicas. Et Paulus 
scribens, dicebat : Tamquam nihil habentes, et omnia possidentes. Et Petrus dicebat ci, qui 
ex nativitate sua claudus erat : Argentum et aurum non est. mihi. Et in ipso Veteri Testa- 
mento, ubi in admiratione habebantur, ct erant quidem mirabiles? nonne Elias nraztter me- 
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lotidem nihil habebat? Nonne Eliseus, nonue Joannes ?' Nemo igitur sit humilis propter 

aupertatem : non est paupertas quz facit humilem, sed diviti quae cogunt quemque opus : 
Ddbere plurimis, multas grates debere compellentes. Quid Jacob erat pauperius, dic mihi? ,. 

ui dicebat : Si dederit mihi Dominus panem comedere, et amictum indui. Numquid sine fi- 
duris erant Helias, et Joannes? nonne ille quidem Achab redarguebat, ille autem Herodem? 
Ille quidem dicebat, Non enim tibi licet habere uxorem fratris tui : Helias vero ad Achab 
cum fiducia dicebat, Non ego percerto Israel, sed tu et domus patris tui. Vides quia hoc ma- 
xime facit fiduciam, hoc est paupertas? Nam dives servus est, obnoxius exstans damnis, et 
tribuens omni volenti eum nocere : ille autem nihi] habens, proscriptionem non timet ne- 
que condemnationem. Neqüaquam ergo paupertas facit sine fiducia esse : Christus autem 
cum paupertate mittebat apostolos in causam fiducia opus habentem multa. Valde enim 
forlis est pauper, et non habet unde injuriam patiatur, vel lzedatur. Dives undique facilis 
est ad captivandum : contingit eidem veluti si aliquis funes trahat multos et longos, et fa— 
cile sit eum apprchenderc. Sic etiam in divite contingit : sunt enim servi, aurum, argentum, 
et decem millia rerum, et decem millia curs, et discrimina mulla, necessitates plurimis, 
qua omnibus eum captivabilem faciunt. : 

Nullus igitur jam paupertatem calamitatis causam esse putet : si enim virtus adsit, omnes 
divitie mundi neque ut lusus, neque ut stipula, erunt apud eum. Hanc igitur consecteimur, 
si volumus intrare regnum calorum. Vende enim omnia tua, inquit, et da pauperibus, et habebis 
thesaurum in calo ; et iterum, Difficite est divitem intrare in regnum celorum. Intueris quia 
et si non adsit tempore, et eam arripere bonum cst. Paupertas cst manuductrix quedam in 
via, quz ducit ad ceelum, unctio athletica, exercitatio quedam magna et admirabilis, por- 
tus tranquillus. Sed opus habeo plurimis, et volo ab aliquo gratiam acciperc. Sed et hoc di- 
ves te miserior est : tu quidem fortassis gratiam pro cibo postulas, ille autem pro decem 
millibus causis impudens exsistit, ut plura habeat. Proinde divites magis sunt qui multos 

ostulant, et sepius etiam indignos : utputa veluti quid dico, siepius eos, qui in ordine mi- 
itari sunt, et servos necessarios habent. Pauper antem neque ipso Imperatore indiget ; ac 
si opus habeat, magis in admirationem erit, quoniam ad hoc semetipsum deposuit, cum 

possit etiam dives fleri. Nemo igitur causetur de paupertate, tamquam causa sit multorum 
malorum, neque obloquatur Christo, qui perfectionem illam dixit esse virtutis, dicens : Si 
vis perfectus esse. Hoc enim ipse et verbis dixit, ct operibus ipsis ostendit, et per discipulos 
suos docuit. Sectemur ergo paupertatem : maximum quippe bonum est paupertas vigilan- 
tioribus. Fortasse sic enim nonnulli ex audientibus augurantur; et non est mihi incredibile. 
Multus quippe est morbus apud plurimos hominum, et tanta pecuniarum tyrannis, ut nec 
vel verbis patiantur ci renuntiare, sed ct omne putant adversum, si vel verbo repudient pe- 
cunias. Longe absit hoc ab anima Christiana ; nihil cnim opulentius eo, qui paupertatem 
sponte deligit et cum alacritate suscipit. Quomodo autem hoc, inquit? Dicam, et si vultis 
ipso Imperatore ditiorem csse pronuntio. Quis potius assumpsit paupertatem ? Ille quidem 
opus habct pluribus, et in curis est constitutus, οἱ veretur ne minus ci fiat ad ea qui» πο-- 
cessaria sunt stipendiis militaribus : iste autem omnia affluenter habet, et de nulla re timet, 
ac si timet, non pro tantis. Quis, dic mihi, ditior est : qui per singulos dies exigit, et festinat 
plura colligere, et timet ne aliquid ei deficiat : an ille, qui nihil colligens affluentia multa 
sibi sufficiente consistit, et nullum postulans ? Fiduciam quippe virtus tribuit et Dei timor. 
non pecunie : ille namque et in servitutem redigunt. Munera, inquit, et doma excecant ocu- 
los. et sicut mutus in ore cersat redargutiones eorum. Considera quantum pauper Petrus Ana- 
niam divitem ultus est : nonne ille quidem dives erat, iste autem pauper? sed vide illum qui- 
dem cum auctoritate loquentem et dicentem, Dic mihi, si tanti vendidisti agrum : illum au- 
tem cum subjectione dicentem, 7ta est, tanti. Sed quis dabit, inquis, mihi esse sicut Petrus? 
Licet tibi, sicut et ille esse, si volueris : jacta que possides, distribue, da paupcribus, se- 
quere Christum, et eris talis. Quomodo, inquit ? ille signa faciebat. Hoc namque est, dic 
mihi, quod Petrum fecit operarí miracula? annon fiducia, que erat ex conversatione? non 
advertis Christum dicentem, Nolite gaudere, quia demones vobis subjecti sunt? Si volueris 
perfectus. esse***, Audi quid dixit Petrus, Argentum et aurum non est mihi : quod autem habeo, 
tibi do. Si quis habet argentum et aurum, illa non habet. Quid ergo? inquis : plurimi neque 
illa, neque ista habent. Quanti habentes [f. quando lubentes] pauperes sunt, omnia bona ha- 
bent. Si enim mortuos non resuscitant, neque claudos curant; sed, quod omnibus majus 
est, fiduciam habent ad Deum : audient enim in dio judicii, beatam illam vocem : Venite, 
benedicti Patris mei. Quid isto melius? Hereditamini praeparatum. vobis regnum a constitu- 
tione mundi. Esurivi enim, et dedistis mil manducare : sitivi, et dedistis mhi bibere : hospes 
eram, et collegistis me : nudus eram, et operuistis me: énfirmus eram et. in carcere, et. visita- 
stis me. Hereditamini preparatum vobis regnum a constitutione mundi. Fugiamus igitur cu- 
pium, ut adipiscamur regnum : nutriamus pauperes, ut. nutriamus Christum, ut co- 
eredes ejus efficiamur, in Jesu Christo Domino nostro, cum quo Patri una cum Spiritu 
sancto, gloria, imperium, honor, nunc et semper, et in ssecula sieculorum. Amen. 
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HOMILIA XIX. 


ITabentes ergo, fratres , fiduciam in introitum sanctorum in sanguine Jesu Christi , quam 
nobis dedicavit viam novam et vivam per celamentum , hoc est carnis sue, ct sacerdotem ma- 
gnum in domo Dei : accedamus cum veraci corde in satisfactione fidei , aspersa habentes corda 
a conscientia mala; et lavutum corpus aqua munda; retineamus confessionem spei indeclina- 
bilem. Habentes ergo , fratres, fiduciam in introitum sanctorum in sanguine Christi, quam 
nobis dedicavit viam novam et vivam. Ostendit distantiam pontificis, et hostiarum, οἱ taber— 
naculi, οἱ testamenti, et repromissionis, et multam differentiam : siquidem illa quidcm tem- 

oralia, hiec autem ?eterna; illa quidem de proximo pereuntia, hec autem permanentia; 
illa quidem infirma, hzc autem perfecta ; illa quidem figure, hzc autem veritas : Non enim 
juxta legem mandati, inquit, carnalis, sed juxta virtutem vite insolubilis ; ct, Tu. es sacerdos 
1n perpetuum (ecce perpetuitas sacerdotis ) : et de Testamento illo dixit, quod vetustum est: 
Quod autem veterascit atque senescit, proximum est interitui : hoc autem Testamentum no- 
vum, οἱ remissionem peccatorum habeus ; illud autem nihil hujusmodi : NiAil quippe per- 
fecit lex , inquit; οἱ iterum, Sacrificium et oblationem noluisti : illud quidem manufactum , 
lioc autem non manufactum; illud quidem sanguinem hircorum habebat, hoc autem Deum ; 
illud quidem stantem sacerdotem, hoc autem sedentem : quoniam igitur cuncta illa minora 
sunt, lic autem majora, propterea inquit : Habentes igitur, fratres, filuciam. Unde? Sicut 
enim confusionem faciunt peccata, sic fiduciam omnium remissio peccatorum: et quod quide:n 
coheredes facti suinus, ct quod tanta dilectione fruimur. In introitum,inquit,sanctorum. Introi- 
tum hic celum dixit, et accessum ad spiritualia. Quam dedicavit. Hoc est, quam construxit , 
quam prepara vit, et quam initiavit : dedicatio quippe dicitur initium utendi. Quam przpa- 
ravit, inquit, et per quam ipse perrexit. Viam novam et vivam. Et hic satisfactionem spei 
declarat, novam dicens. Conatur enim ostendere cuncta majora nos habere, siquidem nunc 
aperte sunt porte celi, quod neque Abraham contigit. Viam novam dixit viti : sed viam 
UP vitae... sed vivam] illam vocavit, hoc est. przccepta dicit. Per velamentum, inquit, car- 
Ais suc. Haec quippe caro secabat primo viam illam, ipse autem dedicavit novam : 
dedicavit autem illam hac ratione, quoniam ipse in ea perrexit. Velamentum autem 
merito vocavit : cum enim elevatus esset in cielum, tunc apparuerunt celestia. Accedamus 
itaque, inquit, cum veraci corde. In quo accedamus ἢ Sanctitate, fide , spiritali cultura. In 
veraci corde, in satisfactione fidei; quia nihil et visibile horum, neque sacerdos jam, neque 
sacrificium , neque altare : quamquam nec tle sacerdos visibilis esset , sed intus staret , illi 
autem foris, hoc est universus populus. Hic aulem non solum hoc facit, quia sacerdos in- 
jrerus est in sancta , sed etiam quia nos intramus. Propterea, inquit, In satisfactione fidei. 
Potest quippe credi et simpliciter cum hasitatione, quales sunt nunc plurimi , dicentes : 
Quoniam quorumdam erit resurrectio, quorumdam autem non. Hoc non est fides : In satis- 





É factione , inquit, fidei. Sic oportet credere, quomodo certi sumus de visibilibus, et adhuc 


amplius. Hic enim aliquando erratur, hoc est, in iis quz videntur ; illic autem nequaquam: 
hic quidem sensu percipimus, illic autem spiritu. Aspergit corda nostra a conscientia mala. 
Ostendit quia non fides sola , sed etiam vita cam virtute quaritur, et ut nihil sibi quisque 
conscius sit. malignitatis. Non enim suscipiunt cum satisfactione sancta eos, qui non ila 
afficiuntur : ul sancta enim sunt, ct ut sancta sanctorum. Hic autem homo nullus profanus 
ingreditur. Illi autem corpus aspergebant, nos conscientiam : proinde possumus etiam nunc 
aspergi eadem ipsa virtute. Et abluti, inquit, corpus aqua munda. Lavacrum baptismatis in 
hoc loco dicit: baptismus enim corporum mundatio non est, sed animam. Fidelis enim est 
qui repromisit , quoniam oportet ire illuc, intrare in regnum. Nihil igitur scruteris, neque 
rationes expetas : fide opus habent nostrie cause. £t intelligamus, inquit, invicem ad pro— 
vocationem caritatis et bonorum S um. non derelinquentes congregationem nostram , sicut 
consuetudo est quibusdam, sed exhoriantes , et tanto magis , quanto videtis appropinquantem 
diem. Et iterum alibi dicit: Dominus prope est , nihil solliciti sitis. Nunc autem propinquior 
est nobis salus. Tempus jam abbreviatum est. Quid est, Non derelinquentes congregationem 
nostram? Scit ex cetu οἱ congregatione multam esse fortitudinem. U6i enim fuerint duo, vel 
tres, inquit, congregati in nomine ineo , ibi sum in medio eorum ; et iterum , Ut sint unum, 
sicut et nos ; οἱ ilerum, Omnium erat cor unum et anima una. Non autem hoc solum, sed quia 
eliam caritas incrementatur per congregationem : caritatem autem incrementatam necesse 
est etiam qua Dei sunt consequi. Oratio autem, inquit, intentata populo fiebat. Secundum 

uod consuetudo est quibusdam. In hoc loco non solum admonuit , sed etiam culpavit. Intei- 
igamus, inquit, invicem ad provocationem caritatis , οἱ bonorum operum. Scit etiam hoc so- 
lere ficri ex congregatione. Sicut enim ferrum aliud ferrum reddit acutum, sic etiam cetus 
caritatis facit augmentum. Lapis ad lapidem contritus ignem emittit: quanto magis anima 
anime commixta? Sed non ad emulationem , inquit, sed ad provocationem caritatis. Quid 
est, Ad provocationem caritatis? Et amplius diligere et diligi. Et bonurum opcrum : ut in 
hoc habeant s&mulationem. Si enim facere quam dicere majoris virtutis est, quantum ad 
doctrinam pertinet, multos habetis etiam vos doctores in vestra multitudine per opera ipsa 
hoc facientes. Quid est, Animadvertamus cum veraci corde? Hoc est , sine sinulatione. Ve 
enim, inquit, tunido cordi, et manibus dissolutis. Nihil sit, inquit, falsum in nobis: non alia 
quidem dicamus, alia vero cogitemus ; hoc enim mendacium cst :;neque siníus pusillanimces ; 
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hoc etiam cst, non vericordes [f. veri cordis]: non credendo enim pusillanimilasefficitur.|Quid 
autem erat, pusillanimitas eflicitur?] Quomodo autem erit hoc? Si satisfaciamus vobis per 
fidem. Aspersi corda. Quare non dixit, Mundati? Differentiam aspersionis volens ostendere, 
aliud quidem esse Dei, aliud autem nostrum. Abluere quippe et aspergere conscientiam, Dei 
est ; cum veritate autem accedere et in satisfactione fidei, nostrum est. Deinde ctiam fidei 
dat propriam virtutem ex veritate profitentis. Quid est, Ab/uti corpus aqua munda? Quo 
muudos facit : an forte, quod non habeat sanguinem. Deinde subjungit jam quod perfectum 
est, hoc est caritatem. Non derelinquentes , inquit, congregationem nostram : quod facientes 
nonnulli, congregationes scindunt. Frater quippe a fratre adjutus, sicut civitas munita est. 
Sed intelligamus invicem ad provocationem caritatis. Quid est, Intelligamus incicem? Si quis 
fuerit virtute preditus, bunc imitemur, in eum intendamus , ut diligamus ct diligamur: ex 
dilectione quippe bona opera fiunt. 

Magnum quippe bonum est congregatio : ipsa namque caritatem operatur ferventiorem, 
et ex ea cuncta optima generantur : nihil namque bonum est, quod non per caritatem fit. 
Istam igitur confirmemus in invicem : Plenitudo quippe legis caritas est. Non enim laboro 
opus habemus, aut sudoribus : si dilexerimus invicem, spontanea nobis via prosternitur, 
ducens ad virlutem. Sicut enim in itinere contingit, si quis initium comprehendat, recta via 
ducitur, et non oportet declinare : sic ctiam in.caritate; tantum arripe principium, et statim 
manum tibi prebens ipsa te deducit el dirigit. Caritas proximi malum non operatur, non co- 
gitat malui. Consideret quisque semetipsum , quomodo afficitur erga seipsum : non sibi 
invidet, omnia in se continet bona, omnibus se preehonorat, omnia sub se vult constituere. 
Si igitur et circa alios sic afficiamur, omnia mala solvuntur : non erunt inimicitiz,, non cu- 
piditas : quis enim non [ f. del. non] velit seipsum amplius habcre? nullus; sed econtra ha- 
bebimus communiter cuncta, ct cessabimus congregantes nobisipsis. Et hoc si fecerimus, 
retentio mali in corde locum non habebit. Quis autem velit retinere malum? quis velit si- 
biipsi irasci? norne maxime nobisipsis, quam omnibus , ignoscimus? Si ergo sic in proxi- 
mos afficiamur, numquam remanebit in corde mali retentio. Et quomodo possibile est hoc, 
inquis, diligere proximum sicut seipsum? Si non fecerunt etiam hoc alii, bene putas impos- 
sibile : si autem fecerunt, manifestum cst, quia per negligentiam a nobis non efficitur. Sed 
et alias nihil impossibile imperat Christus, in tantum ut ctiam multi supergrederentur cjus 

rzecepta. Quis ergo, inquis, fecit hoc? Fecit hoc Paulus, Petrus, omnis chorus sanctorum. 
E si dicam quia proximos dilexerunt, nibil magnum dico : inimicos sic amaverunt 400 - 
modo non amavit quisquam suos unanimes. Quis enim suscipiat pro unanimis in gehennam 
ire, cum ire possit ad reenum? Nullus : at Paulus pro inimicis hoc susceptum habcbat, 
pro lapidantibus et flagellantibus eum. Qualis ergo nobis erit venia, qualis excusatio, si 
vel minime parti caritatis similem, quam ostendit circa inimicos Paulus, non erga amicos 
ostenderimus? Et beatus item Moses ante istum pro inimicis voluit lapidantibus eum deleri 
de libro Dei. Et David rebellantes adversus se videns interemptos, dixit: Ego pastor peccati, 
et isti qvin fecerunt? et Saülem inter manus habens , occidere noluit ; quin etiam salvavit, 
priesertim cum ipse in periculo esset constitutus. Si autem htec in veteri Testamento, qua- 
lem veniam nos habebimus in novo Testamento conversantes, οἱ neque ad mensuram illo- 
rum pervenientes? Nisi enim abundaverit, inquit, justitia vestra plus quam scribarum et 
Pháriseorum, non intrabitis in regnum celorum. Cum ergo etiam minus habemus ab illis, 

uomodo intrabimus ? Diligite, inquit, inimicos cestros. Dilige igitur inimicum; non enim 
Fm praestas, sed tibi. Quomodo ? Similis efficieris Deo. llle igitur si ametur a te, nihil lucra- 
tur; a conservo quippe dilectus est : tu autem si dilexeris conservum , magnum lucrum fa- 
cies, et efficieris similis Deo. Vides quia nihil gratise illi prestas, sed tibi? ipsum meritum 
enim non illi, sed tibi comparas. Quid ergo, inquis, si sit malignus? Tanto amplius major 
eris οἱ meritis: pro malignitate sua debes illi gratiam, et [f. etsi } multa millia benefi- 
ciorum suscipiens, adhuc malus permanes [f. permanet. Si enim non esset valde malus, 
neque tibi merces valde cresceret. Proinde causa non amandi et dicendi, Quia malignus est, 
causa amandi. Aufer contrarium certatorem, et auferes occasiones coronarum. Non intue- 
ris precones quomodo sacculos arena replentes, ita exercitantur? Tu autem opus non ha- 
bes studium his impendere : plena est vita humana exercitantium te, et facientium fortio— 
rem. Non vides quia et arbores quanto ventis commoventur, tanto amplius fortiores 
efficiuntur et densze? Et nos igitur, si fuerimus longanimes, fortiores crimus. Vir longa- 
fimis, inquit, multus est. in sapientia : qui autem est pusillaminis, fortis stultus. Intueris 
quanta hujus viri laus est, et quanta illius accusatio? Fortis, inquit , stultus, hoc est, valde 
stultus. Proinde non simus pusillanimes ad invicem : non enim hoc ex inimicitiis contin- 
git, sed ex pusillanimitate anims. Si vero fuerit fortis, omnia facile tolerat, et nihil cam ρα» 
terit demergere, sed ad tranquillos eam portus adducet : quos contingat nos omnes adipisci, 
gratia et misericordia Domini nostri Jesu Christi, cum quo Patri una cum sancto Spiritu, 
gloria, imperium, honor, nunc et semper, et in saecula seculorum. Amen. * 


—— 98 -—— 


5st S. J. CIIRYSOSTOM! HOWILUE IN EPIST. AD IIEBR. 503 





HOMILIA XX. 


Sponte namque peccantibus nobis postquam accepimus veritatis agnitionem, nom relinquitur 
hostia pro peccatis. Terribilis autem est exspectatio judicii, et ignis zelus consumpturus adver- 
sarios, etc. Arbores quee bene instituti sunt, et ceteram habuerint diligentiam, agricolarum 
adhibitam manibus atque laboribus, si nullam referant laborum vicissitudinem, radicitus 
evulse igni traduntur. Tale quiddam et in causa contigit baptismatis. Cum enim nos Christus 
instituerit, ct irrigatione spiritali potiti fuerimus:si deinde nullum fructum afferamus, 
ignis nos exspectabit gehennz et flamma inexslinguibilis. Paulus igitur hortatur ad cari- 
tatem et fructificationem bonorum operum, ex utilibus invitans. Qus sunt autem heec utilia? 
Quoniam introitum habemus ad sancta, quam dedicavit nobis viam novam. Postquam ex 
utilibus invitavit ad opera bona, vult etiam nunc ex metuendis et tristibus idipsum facere. 
Postquamenim dixit: Non derelinquentes congregationem nostram, quemadmodum quibusdam 
usus est, sed exhortantes, tanto amplius, quanto videtis appropinquantem diem; intulit dicens : 
Sponte namque peccantibus nobis, postquam accepimus veritatis agnitionem. Opus est, inquit, 
bonis operibus, opus est, et valde opus. Sponte namque peccanlibus nobis postquam acce-- 
pimus veritatis agnitionem, ultra non relinquitur hostia pro peccatis. Mundatus es, liberatus 
es a criminibus, factus es filius. Si ad primum vcmitum reversus fueris, iterum te repro- 
batio exspectat el ignis, et hujusmodi alia : non enim est hostia secunda. Hic iterum exsur- 

unt qui penitentiam auferunt, et qui ad baptismum segnes sunt accedere : illi quidem 
icerites. Quoniam non est tutum nos ad baptismum accedere, siquidem non est secunda 
remissio: isti autem dicentes, Non est tutum dare peccatoribus sacramenta, si quidem non 
est secunda remissio. Quid ergo ad utrosque dicemus? Quoniam in hoc non penitentiam 
excludit, neque propitiationem que fit per penitentiam, neque repellit et dejicit per despe- 
rationcm delinquentem ; non enim ita inimicus est salutis nostre; sed quid? secundum 
excludit lavacrum. Non enim dixit, Non est ultra penitentia; neque enim dixit, Non est 
ultra remissio; sed, Hostia, inquit, ultra non est: hoc est, crux secunda ultra non est ho- 
stiam quippe hanc vocat. Una namque hostia perficit in perpetuum eos qui sanctificantur, non 
sicut Judaica. Propterea enim sursum atque deorsum tantum disputavit de hostiis, quoniam 
una est:non hoc solum volens ostendere, quoniam differt a Julaicis isto modo; sed etiam 
cautos nos volens efficere, ne speremus ultra secundum Judaicam legem aliam hostiam. 
Sponte quippe peccantibus nobis, inquit. Videquomodo pronum se ostendit ad veniam 
tribuendam. Sponte, inquit, peccantibus nobis. Proinde non sponte peccantibus datur venia. 
Post agnitionem, inquit, veritatis, sive Christi, sive cunctorum dogmatum. Ultra non 
remanet hostia pro peccatis. Sed quid? Terribilis, inquit, ex est. judicii , εἰ ignis. 
zelus consumpturus contrarios. Contrarios enim, non infideles dicit tantum, sed etiam fideles 
contraria virtuti agentes : sive quia et domesticos ac familiares idem ipse ignis accipiet, qui 
etiam contrarios. Deinde consumpturum eos ostendit, dicens, Ignis zelus consumpturus est 
contrarios. Sicut enim bestia provocata, qui est valde seva et agrestis, non cessat, douco 
apprehendat aliquem et devoret:sic eliam ille ignis tamquam aliquis zelo stimulatus 
alicujus, quemcumque apprehenderit, non dimittit, sed devorat et dilacerat. Deinde etiam 
sermonem infert comminationis, quia merito, quia juste: quod ad fidem proficit, cum 
ostenderimus quia juste aliquid fit. Irritam namque quis faciens legem Mosi, inquit, sine 
miseratione coram duobus vel tribus testibus moritur. Sine miseratione, inquit, ut nulla sit 
venia, nulla misericordia, quamquam Mosi esset illa lex : plurima namque ipse disposuerat. 
Quid est, Coram duobus vel tribus? (et quomodo conculcat quisquam FiNum Dei ?] Si duo vel 
tres testificati fuerint, confestim judicium dant. Si enim in veteri Testamento, ubi lex Mosis 
irrita fit, tantum est ac tale supplicium : Quanto magis putatis quia pejus merebitur suppli- 
cium qui Filium Dei conculcavit, et sanguinem testamenti communem ezistimavit, et spi- 
ritum gratie injuriavit ? 

Et quomodo conculcat quisquam Filium Dei? Quando enim ex eo parlicipatur quisque 
per sacramenta, nonne [/. et] peccata committit? [,] nonne illum conculcat? nonne ipsum 
contemnit? Sicut enim ea qua conculcamus, nullius momenli pendimus : sic et qui pec- 
cant in Christum , nullius momenti existimant, et sic peccant. Factus es corpus Christi , ct 
tradis teipsum diabolo, ut conculces Christum? £t sanguinem , inquit, communem judicas, 
Commune quid hoc est? Immundum, sive quod nihil amplius a ceteris habet. Et spiritum 
gratie injurians , inquit. Qui enim beneficium non suscepit, injuriavit benefacientem. Fe- 
cit te filium; tu autem vis fieri servus? venit ad habitandum apud te; tu autem adducis ei 
cogitationes malignas? Christus voluit solidari apud te; tu autem eum conculcas per crapu- 
lam, per ebrietatem? Audiamus qui indigne sacramentis participamur, audiamus qui indi- 
gne ad mensam illam accedimus. Nolite, inquit, sanctum dare canibus, neque mittatis mar- 
garitas vestrus ante porcos, me forte conculcent eas pedibus suis : hoc est, ne contemnant, 
ne respuant. Sed non hoc dixit, sed quod terribilius est. Ex terribilioribus coarctat animas 
audientium : sufficiens enim erat etiam hoc ad convertendum eos, non minus a consola- 
tione. Et simul et differentiam et supplicium ostendit, et judicium ipsis relinquit, utpote de 
re clara et quie manifesta constaret. Quanto ergo arbitramini, inquit, pejus mereri suppli- 
cium. In hoc loco videtur mihi et de sacramentis aliquid significare. Deinde/et testimonium 
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subjungit, dicens : Metuendum est incidere in manus Det viventis. Scriptum est enim: Mihi. 
vindictam, et ego. retribuam ; et iterum, Dominus judicabit populum suum. Et incidam in 
manus Domini , et non in manus hominum. Sed si non ponitueritis , in manus Domini inci- 
detis. Cum viderimus igitur quemquam hic puniri, non contremiscamus ad penam pre- 
sentem , sed contremiscamus ad futuram. Secundum misericordiam ejus et indignatio ejus 
est ; et super peccatores requiescet furor ejus. Simul eliam aliud significat in hoc loco. Mihi, 
inquit, vindictam, et ego retribuam. De inimicis hoc dictum est qui nrale faciunt, non de iis 
qui male patiuntur. Hic autem et consolatur eos benedicentes [f. pene dicens] : permanet 
in sempiternum Deus et vivit. Proinde ac si nunc non recipiunt postea recepturi sunt : il- 
los oportet congemiscere, non nos : nos enim in illorum indicimus manus, illi autem in ma- 
nus Dei. Neque enim qui patitur aliquid malum, patitur, sed qui facit; neque beneficium 
percipit, qui juvatur, sed qui beneficium prestat. Hac igitur scientes, patientes efficiamur ad 
patienda mala, et prompti ad benefaciendum : hoc autem poterimus , si pecunias et gloriam 
contemnamus. Et qui has exposuerit passiones, omnibus hominibus erit liberior, et ab eo 
qui purpura induilur locupletior. Intueris quanta fiunt mala propter pecunias? non dico 
quanta propter avaritiam, sed in eo quod affectione et passione quadam tenemur circa pe- 
cunias. Verbi gratia : si perdit aliquis pecunias, vitam ducit omni morte pejorem. Quid Lag 
les , o homo? quid lacrymas? quia te a cura custodiendi superflua liberavit Deus, quia nou 
sedes tremens et metuens? Dic itaque, si te quisquam alligel ad thesaurum, praecipiens ut 
illi semper assideas, et vigilem curam alienis impendas : nonne doleres, ct difficulter fer- 
res? tu teipsum alligaveras vinculis pessimis, et quia illa servitute liberatus es, doles? Ve- 
rum quippe est, quoniam ex opinione veniunt el merores et gaudia, veluti si aliena ha- 

beainus. Nunc ad mulieres mihi sermo est : habet quaedam mulier forsitan vestimentum ex 

auro contextum , et hoc excutit et expulverat, involvit linteaminibus mundis, cum cautela 

custodit , tremit super illud, et non eo fruitur. Aut enim moritur, aut vidua facta est; aut, 

si horum nihil contingat, metuens ne assiduo usu atteratur, et eo fraudetur, alio modo 

seipsam eo fraudat, cum ei parcit. Sed dicis quia illud dimittit alii. Sed neque hoc certum 

est; at si et alii dimittat, et illa similiter eo utitur. Et si quis scrutetur in domibus, inve- 

niet ex maxima parte pretiosa vestimenta, qua aliis excellunt, in majore honore haberi, 

et veluti si animam habeant ita curari : non enim utitur eis assidue, sed veretur el tzemit ; 

tineas et alia. hujusmodi rodere et comedere solentia removet; plurima in unguentis et 

aromatibus ponit, et neque permittit ut omnium aspectus digni fiant illa conspicere, sed 

ipse fortassis cum viro suo diligenter ordinat et continet. 

Nonne recte, dic mihi, idololatriam, avaritiam vocavit Paulus? Quantum enim illi ho— 
norem circa idola ostendunt, tantum et isti erga vestimenta sua , et circa ea quce ha- 
bent ex auro confecta. Usquequo non canum istud evacuamus? usquequo luto et lateribus 
adherebimus? Sicut enim illi ZEgyptiorum regi laborabant: sic et nos diabolo labora— 
mus, et flagellamur per singulos dies, et non timemus curam gerentes et trementes. Sed si 
voluerimus ingemiscere ad Deum, si voluerimus ad eum respicere, mittet nobis non 
Mosen, neque Aaron, sed verbum suum, et compunctionem donabit : hoc autem 
verbum veniens, οἱ continens animas nostras, liberabit nos a servitute amara, οἱ 
educet nos de JEgypto infructuosa ct inutili, et de studio nostro vanum habente la- 
borem , et de servitute quae nullum habet Jucrum. Illi quidem saltem aurea plurima su- 
mentes egressi sunt, mercedem laboris sui; nos autem nihil : atque utinam nihil 1 Etenim 
eliam nos sumimus non aurea, sed Agypti mala, hoc est, peccata et supplicia el penas. Di- 
scamus igitur quid nobis est utile, discamus injuriam pati; hoc enim est Christiani : con- 
temnamus pecunias, ne salutem nostram contemnamus : contemnamus pecunias , et non 
contemnemus animam : ipsa est quae subjicietur suppliciis, ipsa est qua aflicietur tormen- 
tis : illa hic remanent, ista descendit illuc. Quare ergo, dic mihi, luges, et non sentis? Hmc 
ad avaros dico, et ad cos qui ab avaris eduntur , ut fortiter illorum avaritias tolerent : se 
ipsos interimunt illi, non vos : vos quidem privant pecuniis , semetipsos aulem propitia- 
tione Dei et adjutorio. Qui enim illa nudatur, et si cireumdetur omnibus mundi divitiis, 
omnibus erit egentior : sicut εἰ qui omnibus v pd vies est, si istam habeat , omnibus erit 
opulentior. Dominus , inquit, pascit me , et nihil mihi deerit. Dic autem mihi , si haberes ali- 
quem virum magnum atque mirabilem , et valde te amantem , et curam gerentem ; deinde 
cognosceres quoniam semper victurus esset, el quod non eum morte prevenires, el cuncta 
tibi impertiens, cum fiducia suis rebus frui permitteret : num velles aliquid possidere ? 
num sí omnibus nuda esses, nonne ditiorem te esse putares, illum habendo? Quid ergo 
luges, quia pecunias non habes, et non magis consideras , quia ablatee tibi sunt occasiones 
peccandi ? Sed dices, quia quod habebam amisi. Sed acquisisti propitiationem Dei. Et quo- 
inodo acquisivi , inquies? Quia dictum est : Quare non injuriam magis patimini? dictum est, 
Quia beati qui omnia grate suscipiunt. Intellige igitur quanto Dei favore perfruitur que ista 
operibus ipsis ostendit. Unum quippe tantum a nobis quaeritur , ut in omnibus gratias aga 
mus Deo, et omnia habebimus abundanter. Utputa , veluti quid dico : perdidisti auri libras 
decem millia? age gratias confestim Deo, et centum millia acquisisti per vocem illam, et 
gratiarum actionem. Dic enim mihi, quando beatum judicasti Job? quando habuit illos 
multos camelos ct pecudum greges et armenta boum: an quando illam vocem emisit : Do- 
minus dedit. Dominus abstulit ? Etenim diabolus propterea nobis damna facit , non solum ut 
pecunias nobis auferat; scil enim quia nihil est; sed ut per hoc cogat nos dicere aliquid 
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blasphemum. Sic etiam in causa beati Jub, non hoc festinabat tantum, ut eum pauperem 
faceret, sed ut blasphemiam ore proferret. Cum ergo omnibus eum nudaret , attende quid 
dixit ad eum per mulierem : Dic cerbum in Deum, et morieris. Iniquissime, emnibus eum 
nudasti : quid amplius quaris ? Sed non hoc festinabam, inquit : aliud est propter quod ista 
feci omnia, nondum ad quod volebam profeci : festinabam enim nudare eum divino auxilio : 
propterea eum pecuniis nudavi. Hoc est quod volo ; illud autem nihil est, si hoc non fe- 
cerit : non solum nihil lesus est, sed etiam justior effectus. : : 

Intueris quia scit etiam malignus demon ille, quantum damnum est hujus rei. Et adhuc 
vide illum per mulierem insidias consuentem. Advertite omnes viri, qui uxores habetis 
amatrices pecuniarum, et cogentes vos blasphemare Deum, recordamini Job. Sed videamus, 
si placet, ejus etiam multam mansuetudinem, quomodo cam obmutescere fecit. Et quid, 
inquit, velut una ez insipientibus mulieribus loquuta es. Vere Corrumpunt mores bonos col- 
loguia mala : semper quidem, sed maxime in eerumnis et in cladibus ; lunc qui mala suadent, 
habent virtutem. Si enim etiam a seipsa anima prona est ad merrores et anxielates : 
quanto magis cum consullor et suasor affuerit? nonne ad ipsum infernum demergitur ? 
Magnum quippe bonum est. mulier, sed etiam malum magnum. Quia vero malum magnum 
est attende ex qua parle vult suffodere murum tam fortem. Non eum domuit, inquit, abla- 
tio pecuniarum, nihil magnum operatum est hoc damnum ; propterea, inquit, Nisi ín faciem 
tibi benedixerit. Intendis ad quid festinabat, ad quam rem aspirabat? Si igitur grate fera- 
mus, et hac recipiemus : at si non recipiamus , major erit merces. Cum enim certasset 
fortiter, tunc ei et hzc réstiluta sunt : cum ostendisset diabolo, quoniam non propter hec 
eum coleret, tunc et ista ei tribuit. Talis enim est Deus noster : cum nos viderit non affixos 
rebus secularibus et caducis, tunc nobis ea largitur : cum nos viderit spiritualia preepo- 
nentes, tunc et carnalia donat ; ante autem nequaquam , ne quando defluamus a spiritali- 
bus. Custodiens autem nos , non dat carnalia , ut vel nolentes ab eis separet. Non, inquis, 
sed si accepero, saturabor, et magis gralias agam. Falsum est , o homo; tunc enim maxime 
eris negligens. Quid ergo est,:nquit, quod plurimis tribuit? Unde certum est quia ipso 
tribuit ? Et quis, inquit , alius tribuit? Avaritia eorum. Et quomodo » inquit, permittit heec 
fleri ? Sicut et homicidia et furta et violentias cieteras. Quid ergo, inquit, dicimus de iis, qui 
ex parentibus suscipiunt hereditates, et ipsi multis malis pleni sunt? quid hoc est , inquit? 
quomodo eos pernittit Deus iis perfrui? Permittit eos sicut et fures et homicidas εἰ cieteros 
male facientes : non enim est tempus iudicii nunc, sed conversationis bone. Sicut jam dixi, 
et nunc iterum dico, quia amplius lueut supplicium, quando cunctis perfruuntur bonis, 
neque meliores efficiuntur. Non enim omnes zqualiter punientur, sed ii qui etiam post be— 
neficia mali permanserunt , amplius punientur; qui autem cum paupertate vixerunt, non 
ita. Et quia hoc ita est, audi quid dixit ad David : Nonne dedi tibi omnia domini tui? Cum 
ergo videris juvenem sine laboribus hereditatem paternam suscipieutem , et in malitia 

erseverantem, certe scito quia supplicium ei adjicietur et pena crescit. Non ergo hos emu- 
emur, sed eos potius qui virtutein suscipiunt, qui divitias spirituales possident. Ve enim , 
inquit. qui confidunt in divitiis suis, Beati omnes. qui tànent Dominum. Ex quibus csse vis, 
dic mihi? Utique ex iis qui beatificantur. Ergo eos aemulare noli[l. non illos], ut. possis 
etiam illa bona que eis reposita sunt, nancisci: qui contingat nos omnes participari in 
Christo Jesu Domino nostro, cum quo Patri una cum sancto Spiritu gloria , imperium , ho- 
nor, nunc ct semper, et in siecula sieculorum. Amen. 








HOMILIA XXI. 


Rememoramini autem pristinos dies, in quibus illuminati , magnum certamen sustinuistis 
passionum : et nunc opprobriis et tribulationibus spectaculum facti , nunc autem socii taliter 
patientium, vinctis compassi estis, et rapinas substantiarum vestrarum cum gaudio suscepistis, 
cognoscentes vos habere meliorem in calis substantiam et permanentem. Nolite itaque amittere 
confidentiam vestram , que magnam habet ,remunerationem. Patientia enim vobis necessaria 
est, ut voluntatem Dei facientes, reportetis promissionem. Adhuc enin modicum alijuantulum-- 

e qui venturus est veniet , et non tardabit : justus aulem meus ἐα fide vivit : quod si sub- 

razxerit se, non placebit anime mez. Nos autem non sumus subtractionis filii in perditionem. 
sed fidei in acguisitionem anime. Optimi medicorum cum alle secuerint, et per incisionem 
fecerint doloris augmentum, solatium statim afferunt et remedium illi loco, ubi dolor inest, 
et perturbatam refovent animam : postquam autem recreaverint, alteram jam non adjiciunt 
sectionem ; quin etiam illa que facta sunt, medicaminibus mitioribus , et valentibus ampli- 
tudinem mitigare doloris , confovent. Hoc etiam Paulus fecit: postquam autem concussit 
animas eorum, el compunxit mentione gehennae; et fidem faciens, quia omnibus modis opor- 
let perire injuriantem Dei gratiam; et hoc ex lege Mosi docens, quia perirent, et aliis testi- 
moniis amplius hoc affirmans, et dicens : Metuendum est incidere in manus Dci viventis : 
proinde, ne multo timore desperantem animam absorberi faceret, consolatur cos per laudes 
ct hortationes , et :emulationem domesticain eis proferens. Rememoramini , inquit, pristinos 
dies, in quibus illuminati, magnum certamen sustinuistis passionum. Multa namque est con- 
solatio vel horlatio , quie ipsis fit oneribus. Eum enim qui aggressurus est rem aliquam , 
yroces:u teinporis promoveri et profiteri |f. proficere! oportet. Tamquam sí diceret; Quando 


΄ 


$361 MUTIANO SCIIOL. INTERPRETE. — CAP. X. IJOMIL. XXI. $63 


introducti estis , quando in ordine discipulorum eratis , tantam alacritatem demonstrastis 
fortitudinem, nunc autem minime : et qui consolatur vel hortatur, ex domesticis ac familia 
ribus rebus maxime hoc agit. Et non simpliciter dixit, Certamen sustinuistis, sed addidit, Ma- 
gnum. Et non dixit, Tentationes, sed, Certamen, quod est maximus titulus laudis , et maxi- 
marum praedicatio laudum. Deinde et exsequitur minutatim , dilatans sermonem suum et 
laudes plurimas proferens. Quomodo hoc? Nunc quidem , inquit , opprobriis tribulationi- 
bus spectaculum facti. Gravis quippe res opprobrium , et idonea ad animam subvertendam 
et ad exciecandam mentem : nam audi quid dicit propheta, Cum dicunt mihi, inquit, per sin- 
gulos dies, Ubi est Deus, tuus? et iterum, Si inimicus exp — ?raret mihi, sustinerem. Quoniam 
enim valde appetens est glori: genus humanum, propter 4 etiam facile opprobriis captiva- 
tur. Et non simpliciter dixit, Opprobriis, sed etiam hic augmentum fecit dicens, Spectaculum 
facti. Cum enim quis secretim exprobatur, contristatur quidem , sed multo amplius , cum 
coram omnibus. Dic enim mihi, quantum erat malum descendentes ab infirmitate Judaica et 
ad optimam vilam transeuntes, et paternas traditiones contemnentes, ut ab ipsis domesticis 
paterentur multa mala , et nullam haberent defensionem ? Non habco, inquit , quod dicam 
quia hzc passi quidem estis , et forte doluistis , imo magis gaudebatis. Hoc significavit di- 
cens : Socii taliter patientium facti ; οἱ ipsos apostolos producens in medium. Non solum 
inquit, in propriis passionibus non erubescitis, quin etiam aliis taliter patientibus socii facti 
estis. Hoc et consolantis est et hortantis. Non dixit, sustinete tribulationes meas, efficimini 
socii mihi; sed , Verecundamini passiones vestras. Et vinctis , inquil , compassi estis. Vides 
quia de seipso dicit ct de aliis vinctis? Non enim putastis vincula esse illa vincula, sed 
sicut athletze fortes, sic stelistis quia non solum in vestris opus non habuistis hortatione vel 
consolatione , verum etiam aliis hortatio et consolatio facti estis. Et rapinas substantiarum 
eestrarum cum gaudio suscepistis. Mirabiliter satisfacit et comprobat. Deinde causam quoque 
ponit non solum ad certamina eos exhortans, sed ctiam ut non commoverentur in fide. Ye- 
stras, inquit, divitias futuras videntes, sustinuistis: quod necdum apparet, tamquam preesens 
appareret , cernrebatis : quod sincere fidei est; et ea in ipsis operibus ostendistis. Nam ra- 
pina illa fortassis violenti? raptorum adscribitur; nullus enim posset violentos forsitan 
prohiberc. Proinde necdum hoc certum est, utrum propter (idem illam rapinam sustinuistis. 
Quamvis hoc quoque certum sit : possit quippe, si velitis, non esse rapina , abnegautes 
fidem : scd quod :sto multo amplius, hoc fecistis, ut cum gaudio ista toleraretis. Quod erat 
totum apostolicum opus, et dignum illis fortibus animabus, ut flagellati gauderent. Reverte- 
bantur enim, inquit, a facie concilii gaudentes, quia digni facti erant pro nomine Jesu inlono- 
rari. Qui enim cum gaudio fert, ostendit quia habet mercedem; et quia patitur damnum fru- 
ctus illi magnus sit illa res. Sed etiam quod dixit, Suscepistis , ultroneam eorum patientiam 
declaravit. Quoniam suscepistis, inquit, cognoscentes vos habere meliorem substantiam in calis 
et permanentem. Ac si diceret, firmam et stabilem, et qui perire non possit, sicut ista terrena 
erit. 
, Deinde laudans cos, dicit. : Nolite itaque amittere confidentiam vestram, que magnam habet 
remunerationem. Quia dicis? Non dixit, Quia amisistis, sed recuperate; sed quid dixit? 
Quod magis eos faceret fortiores : Quid habetis illam, inquit. Quod enim amittitur, ut ite— 
rum acquiratur, labore mullo indiget : quod autem tenetur non amittere, non sic se habet. 
Ad Galatas autem e contrario dicit : Filioli mei, quos iterum parturio, donec formetur in 
vobis Christus ; οἱ merito. Illi enim suppliciis affligebantur ; propterea opus illis erat incre- 
palivo sermone : isti autem aliquantulum frigidiores erant; unde mitiore magis sermone 
opus habebant. Nolite itaque amittere, inquit, confidentiam vestram. Apparet ergo, quia in 
confidentia multa erant ad Deum. Que magnam, inquit, habet remunerationem. Et quando 
eam sumemus, inquit? Ecce quib ex nobis erant omnia facta sunt. Propterea ante [f. ante - 
capit] eorum cogitationem pene dicens : Si in celis intelligitis vos habere substantiam me- 
liorem, nihil requiratis, sed tantura hic patientia opus est; et non ut addatis, sed ut in eis— 
dem ipsis permancatis, ut noz abjiciatis quod vobis impertitum est. Nullo vobis alio opus 
est, nisi ul stetis sicut stabatis, ut ad finem venientes, participetis repromissionem. Patten- 
tia, inquit, vobis n:cessaria est, ut voluntatem Dei facientes, reportetis repromissionem. Unum ^ 
opus habetis tantum, ut perseveretis, et exspectetis futura, non ut iterum certetis : ad ip- 
sam jam coronam proximi facti estis : certamina cuncta sustinuistis, vincula, tribulationes, 
subsiantic vestre direpta sunt : quid est ergo, nisi quia de cetero ad hoc statis, ut corone- 
mini ? hoc soluin tolerate, adventum corona. O quanta magnitudo exhortalionis et conso- 
lationis ! veluti si quis ad athletam hoc diceret, qui cunctos superasset ac dejiceret, et nul- 
lum reliquum haberet qui sibi concertaret; et deinde futurum non nisi ut coronaretur, et 
dilationem pati non ferentem, dum arbiter certaminis advenirel qui coronam daret : ille 
autem impatienter ferens, vellet exirc et lugere, non toleraps sitim et flammam sestuatio- 
nis. Hoc igitur et ipse significavit, dicens : Adhuc enim modicum ipit aariirar μοὶ qui 
venturus est cenict, et non tardabit. Et ne forte dicerent, Quando veniet? ex Scripturis eos 
consolatur. Etenim, inquit, Prope est salus nostra. Ergo hoc dicit, consolatur [f. —turus] eos 
tamquam parvum sit tempus ut remaneat. Hoc non ex scipso dicit, sed ex Scripturis. 8i , 
enim jam diu est, ex quo dicitur : Adhuc enim. modicum aliquantulum, qui venturus est 
eeniet, et non tardabit : manifestum est, quia nunc multo proprior est. Proinde et perseve- 
rare et exspectare non minima merces est. Justus autem meus, inquit, ex fide vivit : quod si 
subtraxcrit se, non placebit anime meg. Magna cst ista consolatio et exhortatio, quando 
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quisque perseverat : quia qui in omnibus correcli sunt, si modicam negligentiam habue— 
rint, totum amittunt. Nos autem, inquit, non. sumus filii subtractionis ad perditionem, sed 
fidei in acquisitionem anime. Est autem fides sperundarum substantia rerum, conjunctia 
eorum que non tidentur : in. hac. antiqui. testimonium dris d sunt. O quam mirabili 
verbo usus est, dicens, Conjunctio eorum, que non videntur. Conjunclio (a) quippe est in 
rebus admodum manifestis. Fides igitur visio est, inquit, non apparentium, et ad eamdem 
satisfactionem ducit, ad quam etiam quie videntur. Proinde neque circa ea quee videntur 
credulitas, vel incredulitas dici potest; neque iterum fides dici potest, nisi cum circa ea 
qui non videntur, amplius, quam circa ea que videntur, satisfactionem quisquam habue- 
rit. Quoniam ea quie sunt in spe, sine substantia esse putantur, fides eis tribuil substan- 
liam ; magis autem eis non tribuit, sed ipsa est essentia eorum. Utpula, resurrectio necdum 
facta est, et necdum est in substantia, sed spes facit eam subsistere in anima nostra. Hoc 
est, quod dixit, substantia. Si igilur est conjunctio eorum quae non videntur, quid est quod 
ea vultis jam videre, ut excidatis a.fide, et desinatis justi esse? siquidem justus ex fide 
vivit, vos autem si volueritis ea videre, jam non eritis fideles. Laborastis, inquit, certamina 
plurima sustinuistis : etiam ego hoc dico, inquit; sed exspectate : hoc est, nolite hic qua 
rere que speratis. - 

Hec dicta quidem sunt ad Hebreos; communis est autem admonitio, ctiam ad plurimos 
eorum, qui hic congregati sunt. Qualiter, inquit, et quali modo? Ad pusillanimes et impa- 
tientes ista dicuntur. Cum enim viderint malignos prosperitatem habere temporalem, semet- 
ipsos autem adversitatem , affliguntur et impatienter ferunt , et desiderant ultionem eorum 
et vindictam , et sibi mercedem laborum suorum jam reddi cupiunt. Adhuc enim modicum , 

- inquit, et aliquantulum, qui venturus est veniet. Et nos igitur ad negligentes ista dicimus, 
Quia omnibus modis erit ultio , omnibus modis ventura cst, in januis est jam resurrectio. 
Unde hoc dicis, inquit? Non dico ex prophetis; neque enim ad Christianos solos nunc sermo 
est, sed eliam si paganus sit, confido valde, et approbationes affero, et eum doceo. Quomo- 
do, inquit? Multa namque praedixit Christus : si non evenerunt illa, neque istis credamus ; 
si autem evenerunt omnia illa, quid de reliquis dubitas ? Esset fortassis difficile ad creden- 
dum , cum adhuc nihil evenisset illorum ; nunc autem cum illa evenerint universa, his reli- 

uis non credere, irrationabile est. Magis autem sub exemplo hanc rem faciam clariorem. 
Dixit Christus quia Hierosolyma ad captivitatem ventura est, et captivabilur captivitate , 
qualis non fuit aptea, et quia numquam resurget vel instaurabitur : hoc jam evenit , et ipso 
opere percepit e! cctum. Dixit item quia tribulatio erit magna : et similiter evenit. Dixit , 
quia sicut granum sinapis seminatum, ita dilatahitur verbi pradicatio : et hoc videmus per 
singulos dies, per totum mundum discurrere. Dixit quia qui derelinquunt patrem , aut ma— 
trem, aut fratres, aut sorores, habebunt et patres οἱ malres : hoc ipsis operibus intuemur 
impleri. Dixit, Quia tribulationem habebitis , sed confidite , quia ego vici mundum; hoc est , 
nemo praevalet : et hoc rebus ipsis evenisse conspicimus. Dixit, Quia porte inferni non pra- 
valebunt adversus Ecclesiam, licet persequutionem patiatur; el quia nullus exstinguere po- 
lerit ejus predicalionem : huic prophetic testificatur experimentum ipsarum rerum, οἱ 
tamen valde erat hoc incredibile, cum diceretur. Quare? Quia sermones erant tantum et 
verba, et necdum ulla demonstratio prolata erat dictorum. Proinde valde credibilia nunc 
facta sunt. Dixit quia cum preicatum fuerit hoc Evangelium in omnibus gentibus, tunc ve- 
niet finis ; ecce jam ad finem pezvenimus : maxima quippe pars mundi evangelizata est : 
jam ergo finis instat et imminet. Metuamus igitur, dilectissimi. Quid autem est , dic mihi? 
de fine tu sollicitus es? Et ecce finis prope est, sed et vit finis uniuscujusque prope est. 
Dies, inquit, annorum nostrorum in maroribus septuaginta anni; si vero in potentatibus, 
octuaginta anni. Prope est dies judicii ; timeamus itaque, fratres dilectissimi. Frater non li— 
berat, liberat homo? Multum ponis arsuri sumus illic, sed in morte nullus confitebitur illi. 
Idcirco dicit : Preoccupemus faciem ejus in confessione, hoc est, adventum ejus et prtsen- 
tiam. Hic enim quodcumque fecerimus, praevalet; illic autem nequaquam. $i quis nos, dic 
mihi , in camino flammante vcl parvulo constituat tempore, nonne cuncta tolerabimus , ut 
liberemur, sive pecunias proferimus, sive servitutem toleramus? Quanti in morbos accr- 
rimos inciderunt, et omnia dare prompti fuerunt, ut salvarentur, si eis optio proponeretur ? 
8i igitur in hac vita morbus parvi temporis ita nos afficit et contristat , quid faciemus illic , 
ubi nulla erit utilitas poenitentia? Quantis nunc repleti summus omnes malis, et non 
sentimus? invicem mordemus, invicem consumimus, injuriantes, accusantes, incusantes, 
imordemur gloria proximorum. Et attende, quod pejus est : cum voluerit quispiam suffodcre 
opinionem, οἱ famam proximi, dicit : Hoc dixit ille de illo; Deus, ignosce mihi, noli me de 
héc discutere, auditionis debeo rationem. Quid ergo dicis? quid dicis omnino, si non credis? 
quid dicis, ut incredibile [imo credibile] facias multa de seminatione [ f. multa dissemina- 
tione] fama? quid deportas ubique sermonem qui verus non est? tu ipse non credis, et 
Deum postulas, ut te non de hoc discutiat? Noli ergo dicere, sed potius tace, εἰ omnino ti- 
1*ore liberaberis. l 
* Sed nescio unde morbus hic in homines incidit : verbosi namque et susurrones facti 58-- 
inus, nihil nobis remanet in animo. Audi sapientem quemdam monentem, et dicentem : ἢ 
Audisti verbum , in Le moriatur, confide, non te dirumpet ; et iterum , Audivit verbum stultus, 


(a) Hie conjunctio pro convitio positum videtur. 
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el parturivit sicut a facie nascentis mulier qua generat. Parali sumus ad maliloquia; ad con- 
deinnationes instructi : ac si nihil aliud mali operaremur, hoc idoneum esset ad perdendos 
nos, et in gehennam mittendos, et decem millibus malis nos obruere. Et ut integre *ogno- 
scas, adverte prophetam dicentem : Sedebas, inquit, et loquebaris adversus fratrem tuum. Sed 
non ego, inquis, $24 ille. Imo quidem tu : si enim tu non diceres, alius non audiret: at si 
posset audire, sed tu illius peccali non esses occasio. Oportet quippe obumbrare et contegere 
delicta proximorum : tu autem in pompam deducis sub pretextu bonitatis, et non efficcris 
accusator, sed susurro, et delirus et stultus. Ore vitiato teipsum confundis cum illo, et non 
sentis. Intuere autem quanta mala ex hoc propagantur : ad indignationem provocas Deum. 
Nonne advertis Paulum dicentem de viduis et mulieribus? Non solum otiose discurrunt , 
inquit, sed et verbose, et curiose circumeuntes domos, et loquentes qua non oportet. Proinde 
et quando credideris eis, qu: dicuntur adversus fratrem tuum, nec sic ea dicere oportet, ne 
dicam dum, f. dum non] credis. Sed ubique qua tua sunt inspicis, metuis examinari a Deo? 
Metue ergo, ne eliam pro verbositate discutiaris; hic enim non potes dicere, Quia non me 
discutiet Deus pro verbositate : haec enim res verbositas est. Quid publicasti malum ? quid 
augmentasti? hoc enim exterminaturum est nos : propterea dicebat Christus : Nolite judi- 
care, ne judicemini. Sed de hoc nobis nulla ratio est, neque nobis Pharissi parabola illa im- 

nit moderationem. Et ille veram rem dicebat, Quia non sum sicut et hic publicanus , ct dice- 
Dat nullo audiente, et tamen damnatus est. Siille verumdicebat, et nullo audiente, et tamen 
damnatus est : qui falsa dicit, et que nec ipse credit , "rs ies deportat sicut verbosa mulie— 
res, quid mali non patietur? quid mali non sustinebit? IAmponamus jam ori nostro ostium 
atque custodiam. Decem millia enim mala ex verbositate scpius acciderunt: domus eversme 
sunt, amicitie dissipatz : et alia decem millia pessima contigerunt. Noli scrutari, o homo, 
causas proxitni tui , sed si Mgr es, et hoc vitio detineris, loquere qua tua sunt ad Deum: 
sic enim non erit vitium illud vitium, sed virlus : loquere qua tua sunt ad amicos, qui tibi 
valde amici sunt et justi, in quos habes confidentiam, ut orent pro peccatis tuis. Si enim 
alienas causas dicas, nihil tibi proderit, neque aliquid lucraris, quinetiam damnificaberis : 
si vero qua tua sunt pronunties, a Domino tuo multam habebis mercedem. Dixi enim, in- 
quit, pronuntiabo adversum me iniquitatem meam Domino, et tu abstulisti impietatem cordis 
mei. Vis judicare? i n tua sunt judica : nullus te culpat, si te condemnaveris : culpaberis 
autem, si non te condemnes ; culpaberis, si nou te redarguas ; culpaberis, si non dolueris. Vi- 
disti illum irascentem, considera confestim etiam tu, que tua sunt. Et sic nequetu illum valide 
condemnabis , et teipsum liberabis pondere peccatorum. Si sic nostra vitia moderemur, si sic 
ncgoliemus vitam nostram, si condemnemus nosipsos, non peccabimus. Fortassis etiam 
plurima bona operabimur in mansuetudine ac modestia constituti, et omnibus fruemur que 
promissa sunt diligentibus Deum : quie contingat nos omnes adipisci ralia et misericordia, 
Domini nostri Jesu Christi, cum quo Patri, una cum sancto Spiritu, gloria, imperium, ho-— 
nor, nunc et semper, et in secula saeculorum. Amen. 


—— 


HOMILIA XXII. 


F ide intelligimus perfecta esse secula verbo Dei, «t ez on apparentibus. visibilia fierent 
Fide ampliorem hostiam Abel quam Cain obtulit Deo, per quam testimonium consequutus est 
esse justus, testimonium perhibente muneribus ejus Deo : et per illam defunctus adhuc loqui— 
tur. Fides forti anima οἱ virili opus habet, et omnia supergrediente sensibilia , et infirmita- 
tem ratiocinationum hominum transeunte. Non enim potest aliter quisquam fidelis fieri, 
nisi seipsum a consuetudine communi abducat. Quia ergo anime Hebreorum debiles erant, 
et a fide quidem initium sumpserant, ex passiunibus autem tribulationum pusillanimes effi- 
ciebantur, οἱ minus patienter ferebant et concutiebantur, primo eos ex eis ipsis adhortatus 
est, dicens, Rememoramini dies pristinos : deinde ex Scriptura divina dicente, Justus ex fid« 
vivit : deinde ex ratiocinationibus dicens, Fides est sperandarum substantia rerum, conjunctio 
eorum qu'e non videntur. Nunc autem ex progenitoribus incipit loqui, magnis viris et mira- . 
bilibus illis, pene dicens : Si illic ubi ante pedes erant bona, omnes fide salvati sunt, multo 
amplius nos. Cum enim invenerit anima in eisdem passionibus socium, requiescit el respi- 
rat. Hoc οἱ in fide, hoc et in tribulatione solet accidere. Proinde sit in vobis consolatio, in— 
quit, per mutuam fidem. Valde enim incredulum est genus humanum , et neque de seipso 
confidens, et timens pro iis, qua se habere judicat ; sed multam habet curam glorie quee ex 

lurimis defertur. Quid ergo Paulus fecit? Ex patribus eos hortatur, et primo ex communi 
intellectu. Dic enim mihi, inquit, quia fides accusatur veluti res qua non possit ostendi , et 
quie deceptio magis sit: propterea ostendit, quia maxim: res per lidem, et non per ratio- 
cinationes perfecte sunt. Et quomodo hoc ostendit, dic mihi ? lanifestum , inquit, est, quia 
ex non exstantibus qui sunt. Deus effecit, et ex non apparenlibus apparentia, et ex non 
subsistentibus subsistentia. Et unde hoc? Quia et verbo hac fecit. Ratiocinatio quidem in 
hoc nihil nobis suffragatur, sed οἱ contra , veluti ex apparentibus apparentia putet esse 

facta. Propterea maxime philosophi nihil dicunL ex nullis exstantibus esse, animales exsi- 
stentes, et nihil tide percipienles : reprehenduntur autem etiam ipsi; quando magnum ali- 
quid et validum dixerint, fide dicunt. percipiendum, veluti quod Deus sine initio dicitur et 
ingcnitus : ratiocinatio quippe in hoc nobis non suffragatur, scd ct contra se babct. Attende 
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nunc mihi multam vanitatem ipsorum : Deum sine initio dicunt, et ex nullis exstantibus. 
Multum autem hoc mirabilius est, quam dicere quia ex nullis exstantibus quie sunt Deus 
fecit. Nam dicere, sine principio est Deus, quia ingenitus, quia neque a seipso, neque ab 
alio genitus est, amplius est hessitabile, quantum ad ratiocinationem attinet, quam dicere, 
Ex nullis exstantibus Deus fecit quz sunt. Hic enim multa sunt credibilia : hoc est, quia 
fecit aliquis, quia initium habuit quod factum est : illic autem, sponte ipecius: neque ini- 
tium habuit neque tempus, nonne magis hac fide indigent, dic mihi? Sed non posuit hoc, 
quod multo erat amplius, sed et contra. Unde, inquit, habemus quia Deus hzc fecit? ratio- 
cinatio non suffragatur, aliquis quando hac fiebant nou aderat. Unde ergo certum est? Ma- 
nifestum est ? quod fidei res sit. Fide intelligimus, inquit, perfecta secula esse verbo Dei Qua 
fide? Quia ex non apparentibus facta sunt quee videntur; hoc autem cst fidei. Postquam au- 
tem dixit quod commune est, deinde et in personis hoc enucleat. Etenim vir gloriosus mundo 
tequandus esf : hoc autem et postea significavit. Quia ergo in personis centum, vel ducentis 
hanc causam constituit ; deinde videns parvam numeri quantitatem, subjunxit : Quibus di- 
nus non erat mundus. Et contemplare quem primum ponit : eum, qui mala passus est , et 
ἴδε a fratre. Propria istorum erat hiec passio : Etenim vos, inquit, eadem rassi estis a con— 
tribulibus vestris. Abel occisus est a fratre nihil injuriato, sed propter Deum invidente; os- 
tendens quia et ipsi invidiam patiebantur. Honorabat ille quidem Deum , et mortuus est pro 
honore Dei, οἱ necdum resurrectionem adeptus est; sed desiderium quidem cjus manifestum est, 
et qui ab illo eri debebant, facta sunt : quie vero a Deo donari sperabantur, necdum illi 
collata sunt. Hostiam in hoc loco dicit honorabiliorem et clariorem et necessariam. Et non 
possumus dicere, inquit, quia non est suscepta : suscepit quidem Deus, et dixit ad Cain 
Si recte o[feras, recte autem non dividas. Ergo Abel et recte obtulit, et recte divisit. Sed pro 
his quam retributionem accepit? Interemptus est manu fraterna, et condemnationem , quam 
pater propter peccatum promeruit, hanc ipse primus excepit, rectus exsistens : et in tantum 
crudelia passus est, in quantum etiam a fratre, et primus occisus : et tam probabiliter et 
recle vivens, nullius exemplum habens, quem imiltaretur. Ad quem enim attendens imitatus 
est hic, ut sic honoraret Deum? ad patrem et matrem? sed illi magis injuriaverunt Deum 
ro tantis beneficiis. Num ad fratrem attendit? etiam ipse injuriavit. Proinde ex seipso hoc 
βόπαπι invenit. Qui ergo tanto dignus erat honore, quid patitur? Interimitur. Qualiter au— 
tem etiam aliud testimonium consequutus est, quod esset justus? Dicitur ignis descendisse 
et assumpsisse hostias ejus. In Abel, inquil, inspezit, et in hostias ejus. In Syrorum autem 
lingua, Et ignivit, habet. Cum et in verbis et in operibus ejus testificatus sit de justitia, 
et cum eum propter se exstinctum videret, necdum ei retribuit , sed adhuc Sic dimisit. 
Nostre autem res non tales sunt. Quomodo , inquit? qui enim et exempla multa habc- 
mus , et hortamenta atque consolationes, decem millia et signa et ἰοίταευϊα facta. Proinde 
illud erat vera fides. Qu: enim miracula ille vidit, ut crederct quia erit a Deo aliquando re— 
tributio bonorum? nonne ex fide so!a habuit hanc virtutem? Quid est, Et propterea mortuus 
adhuc loquitur ? Ne in multam eos desperationem adduceret , ostendit eum ex parte perfrui- 
tum retributione. Quomodo? Speculatio quippe ejus multa est, Et adhuc loquitur : doc est, 
interemit quidem eum , sed non cum eo interemit ejus gloriam atque memoriam : non est 
ille mortuus : ergo nec vos moriemini. Quanto enim quis acerbiora passus fuerit , tanto 
magis gloria ejus excrescit. Quomodo adhuc loquitur? Hoc enim indicium cst quod vivat, 
quod in ore omnium versatur, quod omnes eum admirantur et beatificant. Qui enim admonct 
alios ut justi sint, loquitur : non enim tantum proficit sermo , quantum passio illius. Sicut 
enim cilum tantum apparens Ἰοφάπατ, sic et ille dum in memoriam veuit. Numquam enim 
in tanta esset admiratione , si mille linguas haberet , si viveret, in quanta nunc admiratione 
est. Hec gloria non acquiritur sine periculis aut Simpieiene neque perict. Fide Enoch 
translatus est, tion ut videret mortemn.'* Fide quam Abel ostendit. Qua ratione? Ac si post 
illum fuit, sed illa, qua circa illum provenernnt, idonea erant ad revocandum eum et 
dehortandum. Quomodo, inquit? Previdebat Deus, quoniam periturus erat: dixit. eniin 
ad Cain, Peccasti, non adjicias adhuc. Honoratus quidem est ab co, sed necdum ei retribuit. 
Neque hoc eum ad segnitiem adduxit*'* apud seipsum , quid opus cst laboribus et periculis ? 
ecce Abel honoravit Deum , ct non ei retribuit? quid ei utilitatis est discedenti? pcenas [f. 
quod penas] a fratre percepit? quid illi ex hoc proderit? Ponamus quia frater acerbam re- 
cipiet ultionem : quid ad occisum? Nihil tale apud seipsum dixit, neque cogitavit ; sed heec 
hujusmodi cuncta pertransiens , intellexit quoniam'si est Deus , omnibus modis etiam retri— 
butio erit , cum nihil adhuc de resurrectione scirent. Si autem illi qui de resurrectione nihil 
sciebant , el in hac vita contraria videbant, sic placuerunt Deo : quanto magis nos? Illi enim 
neque de resurrectione aliquid sciebant, neque exempla qua intenderent habebant. Et hoc 
ipsum magis eum placere fecit, quia nihil retributum illi erat. Sciebat enim quoniam mer- 
cedis retributor est Deus. Unde lioc? Abel enim retribuit, inquit. Proinde ratiocinatio alia 
suggerebat ; fides aulem , contraria his quee videntur. Et vos igitur, inquit, attendite vobis, 
et si videtis nihil vos hic recipere, non perturbemini. Quomodo hoc? Fide translatus est 
Enoch. Ut enim transferretur causa fuit, quod placuerat : ut autem placeret Deo, causa 
erat fides : nisi enim sciret , quia recepturus.esset retributionem , quomodo placeret Dco ὃ 
Sine fide enim impossibile est placere Dco. Quomodo hoc? Credcbat cnim quia si quis crediderit 
esse ie , eliam retributionem habebit. Unde ergo placetur Deo? Credere , inquit, opus est 
quia est , non quid cst. Si autem quia est, fide, non ra'iocinationibus opüs habet ; ita nec 
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quid sit ratiocinatione comprehendi potest. Si quia retributio mercedis est, fide opus habet , 
et non ratiocinationibus : quotnodo ca , qui ad essentiam cjus attinent, ratiocinatione 
terunt comprehendi? qualis cnim est ratiocinatio qua poterit ad ista pertingere? quidam 
enim casu οἱ sponte dicunt omnia , que sunt, exstitisse. Vides quia nisi crederemus de 
omnibus , non tantum retributionem, sed etiam de eo ipso quid sit Deus , labuntur nobis 
omnia , et non stant? Multi autem quierunt , quo translatus sit Enoch, et quare translatus 
sit, eL quare non fuerit mortuus , neque ipsc, neque llelias ; ct si adhuc vivunt, quomodo 
vivunt, et in quali habitu. Sed supervacaneum est ista requirere. Quia vero translatus est 
iste, et quia assumptus est ille, Scripture dixerunt; ubi autem sint et quomodo, non 
addiderunt. Nihil aulem amplius, quam qua necessaria sunt, dicunt. Hoc enim factum est, 
hoc est, quod de translatione dicitur, ipsis initiis statim, ut anima humana spem accipe- 
ret, ct quia solveretur mors, ct damnaretur diabolica tyrannis : translatus est enim. non 
mortuus , sed ut non videret mortem. Propterea addidit , Vivus translatus est, quia placuit 
Deo. Sicut enim pater quisquam comminatus filio, volens confestim quando comminatus 
cst. remissiorem facere comminationem : sic et Deus sustinct zc »atienter tolerat, ut intc- 
rim illum corrigat, et moneat, permittens firmam permanere comminationem. Sic et Deu: , 
ut pene dicam humano more, non sustinuit, sed continuo ostendit quia soluta est mors. Et 
primum permittit ieri mortem, terrere volens per filium patrem. Volens quippe ostendere, 
quia revera permanet firma sententia, non malos statim, sed etiam eum qui placuerat 
subjecit supplicio, beatum illum Abel dico, et pene post illum confestim transtulit 
Enoch, et non resuscitavit illum, ne praesumerent, nec confidentes efficerentur, sed 
transtulit illum vivum ; per Abel quidem perterrens, per istum autem excitaus ad zmula- 
tionem placendi sibi. Proinde qui casu regi ac ferri cuncta dicunt, et non sperant retribu- 
tionem, non placent Deo, sicuti p:gani. Inquirentibus namque opera bona, et per intellectum 
mercedis retributor efficitur. 

Quia ergo habemus mercedis retributorem, sic cuncta geramus, ut non privcmur merce- 
dibus, quie virtuti sunt constitute. Etenim multis lacrymis est dignum , ut talis vicissitudo 
despiciatur, talis retributio contemnatur. Sicut enim eum inquirentibus mercedis retributor 
efficitur : ita etiam non inquirentibus Deume contra eveniet : Querite, inquit, et invenietis. 
Quomodo autem Dominus potest inveniri? Intellige quomodo invenitur aurum, cum multo 
labore. Manibus meis quaesivi, inquit, nocte in conspectu ejus, et non sum eerie Hoc 
est, sicut quirimus quod perierat, sic Deum requiramus. Nonne cum aliquid perdiderimus, 
mentem nostram illuc convertimus ? nonne omnes examinamus? nonne, si opus fuerit per 
itinera longa pergere , vadimus? nonne pecunias promittimus? Verbi gratia, pone filium 
nobis perisse, quid non agimus? quam terram, quod mare non pererramus? nonne et pe- 
cunias erogainus, et cuncta postremo facimus ut illum inveniamus? Αἱ si invenerimus , 
continemus, constringimus, amplexamur, non derelinquimus. Et inquisituri omnia nego- 
tiamur, ut inveniamus quod quzrimus, et invenientes plurimum gaudemus : quanto magis ergo 
in inveniendo Deo hoc facere convenit? sicut cum aliquid necessariorum requirimus , magis 
autem nec sic, sed multo amplius. Verumtamen quia infirmi sumus, saltem sicut pecunias 
tuas inquiris vel filium, ita require Deum. Pro hoc in itinera prolixa non commeas ? Rogo, 
num aliquan lo pro hac causa aliqua itinera perrexisti? Nempe pro pecuniis cuncta curiose 
perquiris, nempe cum eas inveneris, tunc confidens ac presumptior efficeris. Quaerite, in 
quit, et invenietis. Οὐ queruntur enim, multa cura opus habent , maxime in causa Dei : 
multa quippe sunt impedientia, multa prohibentia, multa obumbrantia intellectum nostrum. 
Sicut enim sol est quidem clarus, et in medium cunctis propositus, et non opus habemus 
eum quaerere; si vero nosmetipsos in inferioribus obumbramus , ac si ubique nos circum- 
versemus, multo labore opus habebimus, ut solem videre possimus : sic et in haccausa, siin 
profundo cupiditatum malarum, si in tenebris passionum , ct scularibus rebus obruamus 
nosmetipsos, vix poterimus oculos aperire, vix respicimus, vix intuemur. Qui in inferioribus 
obrutus fuerit, quanto ad superiora quisquis intendit, tanto appropinquat ad solem. Excu- 
tiamus igitur pulverem , dirumpamus superjacentem οἱ imprimentem nos nebulam : densa 
quidem est et arcta, et non nos permittit inspicere. Et quomodo dirumpitur , inquis , heec 
nubes ? Si ad nos attrahamus radios solis justitie. Elevatio, inquit, manuum mearum sacri- 
ficium vespertinum. Cum manibus etiam mentem elevemus. Scitis qui imbuti estis, quidnam 
arbitror, quod agnoscatis quod dicitur, et videtis quid significavi. Elevemus in allum men- 
tem nostram. Novi plures viros ego, pene pendentes ex lerra supra modum, et manus ex- 
tendentes, et exanimatos, quia non possunt in aerem suspendi, et cum tanta alacritate oran- 
tes. lta et vos esse desidero semper; ct si non semper, saltem sepius; si non sepius vel 
plerumque, vel in matutinis, vel in vesperlinis. Dic enim mihi, extendere manus non potes? 
extende. voluntatem : quantum vis istam extende : si vis usque ad ipsum celum , si vis 
usque ad verticem perlingere, ac si adhuc desuper volueris intendere . licet tibi : omni 
namque penna altior et sublimior mens nostra est. Cum autem et a sancto Spiritu acceperit 
gratiam, et [ f. hei] quantum efficitur velox el pernix, quomodo cuncta circuit ; quomodo 
non fertur deorsum , neque ad solum decidit ! Has nobis pennas preparemus; per istas et 
pelagus pervolare poterimus, et fluctuationes hujus vitze evadere. Avium celerrimae et 
montes et colles et maria et scopulos in parvo momento temporis sine ullo impedimento 
transvolant. Talis est etiam mens, cum pennas acceperit, cum a secularibus abscesscrit , 
nihil eam apprehendere poterit, omnibus erit enuncntior jaculis ignitis diaboli..Non cst 
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ita perfectus sagittator diabolus, ut possit ad illam altitudinem pertingere, sed dimittit 
quidem jacula, est enim impudens; non autem attingit, sed revertitur ad eum inane j- 
culum , et non solum inane, verum etiam in ejus caput revertitur : oportet quippe ut 
jaculum, quod ab eo emittitur omnibus percutiat modis. Sicut enim ab bominibus 
Jaculum emissum aut illum , adversus quem emittitur, perculit, aut avem fortassis 

aut vestimentum, aut lignum, aut acrem ipsum secat : sic etiam diaboli jaculum 
oportet quidem omnibus modis percutere; et si illum ad quem dirigitur non percusserit 

omnibus modis percutit dirigentem. Et licet hoc ex multis agnoscere, quia quando nos non 
fuerimus percussi , omnibus modis ille percutitur. Ut puta veluti quid dico, insidiatus cst 
Job; non eum vulneravit, sed vulneratus est ipse : insidiatus est Paulo; non vulneravit 
illum, sed vulneratus est ipse. Ubique sic est, si evigilemus , si resipiscamus ad videndum 
quod fit : quando quidem percusserit, percutietur, et multo amplius tunc. Convertamus 
igitur in illum gladios, et scuto fidei nosmetipsos armantes atque munientes , cum cautela 
nbservemus ne captivi efficiamur. Jaculum autem diaboli est cupiditas mala : maxime ira- 
cundia ignis est, flamma est, corripit, consumit, comburit. Nos autem longanimitate et 
suslinentia eam exstinguimus. Sicut enim ferrum ignitum cum in aqua lingitur , amittit 
ignem : sic iracundus in longanimem incurrens nihil eum lzedit, sed etiam juvat , sed etiam 
Ipse retinetur amplius. Nihil enim longanimitati simile est : numquam injuriatur hujusmodi 
homo, sed sicut adamantina corpora non vulnerantur, sic ctiam animse tales ; superiores 
quippe jaculis inveniuntur. Eminentior namque est, et tantum emiaentior longanimis utnon 
percipiat vulnerantes. Cum ille exacerbatur, ride : ridere autem noli palam , ne illum ex- 
cites amplius, sed ride apud teipsum tui gratia. Etenim pueri cum nos percusserint cum indi- 
gnatione, tamquam ulciscentes seipsos, ridemus. Si igitur rideas, tantum crit inter te et illum 

quantum inter puerum et virum : si autem et tu. exacerharis, factus cs puer. Et revera ; 
stultiores sunt pueris qui irascuntur : si enim attendat aliquis ad puerum exacerbatum , 
nonne irridet? Pusillanimis, inquit, fortis insensatus. Qui igilur insensatus est, parvulus est. 
Et longanimis, inquit, multus in sapientia. Hanc igitur multam sapientiam consequamur, ut 
adispiscamur bona, que promissa sunt nobis, in Christo Jesu Domino nostro cum quo 


Patri una cum sancto Spiritu gloria , imperium, honor, nunc et semper, et in szcula scu 
lorum. Amen. 





HOMILIA XXIII. 


Fide Noe, oraculo accepto de his que adhuc non videbantur, metuens construxit arcam ud 
salutem domus sue, per quam damnavit mundum : et justitie que per fidem est, factus est 
heres. Fide, inquit, Noeoraculo accepto, sicut et Filius Dei de adventu suo loquens dicebat: 
In diebus Noe nubebant, et nuptum dabant. ldcirco etiam Apostolus ex familiari exemplo cos 
rememoravit. Exemplum enim Enoch fidei tantum fuit, exemplum autem hoc Noe et infi 
delitatis. Hzc est perfecta consolatio et exhortatio, quando non solum qui crediderunt 
inveniuntur approbati esse, sed etiam infideles contraria passi. Quid ergo inquit? Fide Noc 
oraculo accepto. Quid est, Oraculo accepto? Hoc est, priedictum est ei. Oraculum autem pro 
qua causa dicitur? Etenim alibi dixit, Oraculum illi datum erat a Spiritu; et iterum, Et quid 
dixit oraculum divinum? Contemplaris equalitatem honoris in Spiritu sancto? sicut enim 
Deus dat oracula, sic etiam Spiritus sanctus. Quare autem sic dixit? Prophetia enim dicitur 
oraculum. De his que adhuc non videbantur, inquit: hoc est, de imbribus: timens construit 
sibi arcam. Ratiocinatio quippe nihil in hac causa suggessit: nubebant, inquit, et nuptum 
dabant; aer mundus et serenus, signa nulla erant; verumtamen timuit ille. Fide, inquit, 
Noe, oraculo accepto de his que adhuc nobis debebantur ἢ. non videb.], timens. construxit 
arcam ad salutem domus sum, per quam damnavit mundum. Quomodo? Ostendit enim eos 
dignos hoc supplicio qui neque per illam constructionem corrigebantur. Et justitie, que 
per fidem est, factus est heres. Ex hoc enim apparuit justus, ex co quod credid Deo : hoc 
enim anim? est qua se germane habet ad, Deum, et verbis illius nihil fidelius judicat: 
sicut etiam infidelitas contra se habet. Fides autem certum cst quia justitiam operatur. 
Sicut enim oraculum nos accepimus de gchenna, sic οἱ ille. Tametsi irridebatur, tametsi 
exprobrabatur, sed tamen ad nihil tale attendit. Fide qui vocabatur Abraham obedivit Deo 
ut exirct. in locum, quem accepturus. erat in hereditatem; εἰ exiit nesciens quo iret. Fide 
demoratus est in. lerra repromissionis, tamquam in aliena, in. tabernaculis habitando cum 
Isaac et Jacob coheredibus repromissionis ejusdem. Quem enim vidit, dic mihi, ut ;emularetur ? 
nam palrem paganum habuit et idololatram, prophetas non audierat, neque sciebat quo 

rgebat. Quoniam enim istos intuebantur qui crediderant ex Hebrais veluti decem nillia 
*[. millibus] bonis potitos : ostendit quoniam nullus adhuc aliquid recepit, omnes sunt sine 
premio, nullus adhuc vicissitudines accepit. Α patria sua ille et a domo excidit, et egressus 
€st nesciens quo iret. Et quid mirum, si ipse ita, cum etiam semen ejus sic habitaret? Videns 
ergo redargui repromissionem'** dictum enim erat, Tibi dabo terram hanc et semini tuo. 
Vidit lium ibi ut peregrinum habitantem : nepos item ejus vidit semetipsum in aliena terra 
peregrinantem, et nihil turbatus est. Et circa Abraham fortassis merito sic actum est, 
utpote quod postea ad effectum repromissio esset perducenda:in prole autem ejus satis 
erat mirum, quamquam etiam ad ipsum dictum esset, quia Tibi dabo et semini. tuo ; non, Per 
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semen tibi, sed, Zibi et semini tuo : et tamen neque ipse, neque Isaac, neque Jacob potiti 
sunt hoc promisso. llle quidem servivit mercenaria servitute, hic autem exagitabatur, iste 
vero pene exciderat timens: et alias quidem interemit hostes in hello, alias autem, nisi Dei 
adesset praesidium, fortassis etiam periisset. Propterea dixit: Quia cum coheredibus repro- 
missionis cjusdem. Non ipse solus, inquit, sed etiam heredes. Secundum fidem mortui sunt, 
inquit, Ai omnes, non reportantes repromissiones. Duo quadam hic dignum est quaere, 
quomodo cum supra dixisset, Translatus est Enoch, εἰ non inveniebatur, ne viderct mortem. 
hic dicit, Secundum fidem mortui sunt hi omnes. Et iterum cum dixisset supra, Non repor— 
tantes. repromissiones, dicit Noe recepisse mercedem ad salutem domus sue, et Enoch 
translatum esse, ct Abel adhuc loqui, et Abraham accepisse terram :ct dixit, Secundum 
(dem mortui sunt hi omnes, non reportantes repromissionem. Quid ergo est? Necessarium 
Maque videtur, primum primo solvere, deinde secundum. Juzta fidem, inquit, mortui sunt hi 
omnes. Hoc in loco omnes dicit, non quia omnes mortui sunt, sed quia praetcr illum solum 
hi omnes mortui sunt, quos scimus mortuos fuisse. Quod autem dixit, Non reportantes 
fepromissiones, verum est: non enim hac promissio crat Noe. 

Isaac enim et Jacob fortassis, inquit, acceperunt repromissionis terram ; Noe vero ct Abel 

ct Enoch quid retributionis acceperunt ? Aut igitur de tribus istis dixit, aut si ctiam de illis, 
non erat repromissio, ut in admiratione essct Abel, ut transferretur Enoch, aut salvaretur 
Noe : ct [ f. sed et] heec quidem illis propter virtutem provenerunt, libamina vero quedam 
erant ct prima degustationes futurorum. Deus enim ex initio sciens genus humanum multa 
humilitate et descensione opus habens, non solum qua futura sunt nobis largitur, scd etiam 
418 hujus vit:e sunt nobis prestat : sicut et discipulis suis dicebat : Qui dimiserit domos, aut 
fratres, aut sorores, aut patrem, aut matrem, centuplum accipiet , et vitam eternam hereditabit ; 
et iterum : Querite prinum regnum Dei , et hec omnia adjicientur vobis. Intueris quia htec 
adjectionis et additamenti loco ab eo dantur, ut non defaligemur. Sicut enim δι] οἰ per- 
fruuntur quidem omni curatione, et eo tempore quando sunt in certamine constituti ; scd 
uon omni.quiele nec plena remissione perfruuntur, sub legibus viventes, sed postea omni 
plenaque fruuntur : sic et Deus non ita praestat, ut omnem hic quietem percipiamus; tribuit 
quidem etiam hic. Je longe, inquit, eas videntes, et salutantes. In hoc loco quiddam mysti- 
cum significat, quoniam omnia antecesserunt que illic de futuris dicta sunt, de resurrectione. 
de regno celorum, de aliis, quz veniens Christus przedicavit : repromissiones enim has qui 
[Γ᾿ quidem] dicit. Aut ergo hoc dicit, aut certe quia non quidem eas acceperunt, sed confi- 
dentes pro eis hinc discesserunt : confidebant enim sola fide. De longe eas videntes, ante quatuor 
generationes : post tantas quippe generationes reversi sunt de Egypto. Et salutantes, inquit, 
et gaudentes. lta confidebant de illis, ut etiam salutarent eas. ἔχ metaphora navigantium 
hoc dixit, qui a longe prospiciunt civitates desideratas, quas antequam ingrediantur, saluta- 
tione prieveniunt et eas sibi familiares efficiunt. Exspectabant enim. fundamenta habentem 
civitatem, cujus artifex et opifez Deus est. Contemplare quia hac re acceperunt repromissio- 
nes, hoc est, exspectando atque confidendo quod acciperent. Si igitur confidere accipere est, 
possumus sic accipere. Isti enim etsi nihil potiti sunt horum , tamen desiderio intuebantur 
ca. Quare hoc fiebat ? Ut nos erubescamus, quia illi quidem repromissionibus in terra factis 
non attendebant, sed futaram civitatem requirebant: nobis autem sursum atque deorsum 
Deus de superna loquitur civitate, nos tamen terrenam querimus. Dixit eis, Quia dabo vobis 
presentia : quoniam videbat eos : magis autem quia ostenderunt ei seipsos majoribus esse 
dignos, non eos permisit hzc accipere, sed illa majora cis tribuit : nobis volens ostendere, 
quia majoribus digni sunt, nolentes alligari ad ista terrena : sicuti quispiam puerulo sapienti 
promittat puerilia, non ut accipiat, sed ut ostendat cjus philosophiam , dum ille majora 
postulat. Hoc enim est ostendentis quia cum tanto studio abducebant animos suos a terra, 
quia neque que dabantur accipiebant. Etenim propterea nepotes eorum accipiunt : illi quippe 
erant terra digni. Quid est, Civitatem fundamenta habentem? isti enim non erant fundamenta? 
Qui [ f. Quia] ad comparationem illorum non sunt. Cujus artifex et opifex Deus est. O qualis 
laus illius civitatis! Fide, inquit, et ipsa Sara sterilis. In hoc loco verecundiam cis excitans 
dicit, 5ιφυϊδραι super mulierem pusillanimes apparuerunt. Sed fortassis dicat aliquis, Quo- 
modo fide, qua risit? Risus quidem est ex in£delitate, timor autem ex fide:quod enim 
dixit, Non risi, ex fide faclum est. Proinde evacuata infidelitate introducta est fides. 
Fide, inquit, et ipsa Sara virtutem ad suscipiendum ac retinendum semen suscepit. 
Virtutem accepit que jam mortificata erat et sterilis. Duplex enim erat przclusio, una ex 
tempore ; senuerat quippe jam : alia vero ex natura sterilis etenim erat. Idcirco etiam ex 
«no geniti sunt omnes , sicut stelle celi et sicut arena que est ad oram maris. Idcirco ergo , 
inquil, ez uno geniti sunt omnes : non hoc solum volens significare quia genuit, sed ctiam 
quia tantorum mater effecta est, quantorum neque fecunda. Sicut stelle, inquit, celi. Quo- 
modo ergo sepius eos enumerat, cum dixerit : Quemadmodum non numerantur stellze celi, 
sic neque semen vestrum. Aut igitur hyperbolice dixit, aut certe omnes significavit , qui 
semper ex illa origine procreantur. Unius autem domus progenitores numerare facile est : 
Ille illius pater aut tilius, et ille illius ***. CMS 

Si in hac vita tales repromissiones Dei sic facile implentur, si quie in additionis loco pro- 
misit ila mirabilia sunt et gloriosa, et ita magnifica : qualia erunt illa, quorum ísta addita- 

menta sunt, quibus h:c ex abundantia dantur ad cumulum? Quid igitur aut adipiscentibus 
bcatius, aut non adipiscentibus infelicius? Si enim patria quis expulsus , ab hominibus mi- 
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serabilis judicatur ; οἱ quisquis hereditatem amiscrit, videlur omnibus csse dolendus : qui 
celo privatur, qui illic repositis bonis, quantis lacrymis iste plangendus est? magis autem 
[/. neque plang. ] plangendus : plangitur enim quisquam cum passus fucrit TUM cujus 
ipse causa non est; cum autem ex propria voluntate semetipsum quisquam infigit iniqui- 
tati, neque lacrymis dignus, sed lamentationibus, magis autem luctu. Nam et Dominus no- 
ster Jesus Christus Jerosolymam, licet impie agentem, luxit et lacrymatus est. Revera de- 
cem millibus lacrymis digni sumus, decem millibus lamentationibus. Si omnis habitatio 
terra extollat vocem suam, et lapides, ct ligna, et arbores, et bestia, et volatilia, et pisces. 
et uL simul dicam, totus mundus si vocem extollat ad lamentandum nos , qui ab illis bonis 
excidimus, uinii dignum lamentabuntur. Qualis enim sermo exprimere poterit, qualis mcns 
illam beatitudinem illamque virtutem, illam delectationem , illam gloriam, illam jucundita- 
tem, illam claritatem? Que oculus, inquit, non vidit, ncc auris audiit, et in cor. hominis 
von. ascendit. Non dixit quia transcendit cor hominis, sed quia neque intellexit quisquam 
aliquando, qui praeparavit Dcus diligentibus se. Quorum bonorum prsparator et opifex 
Deus est, qualia esse possunt? Si enim faciens nos, statim adhuc nobis nihil agentibus tanta 
bona largitus est, paradisum, confabulationem suam, immortalitatem, promisit vitam 
beatam et ἃ curis liberam : eis qui tanta fecerint et qui certaverint et qui pro co sustinuc- 
rint, quid non prestaturus cst? Unigenito Filiosuo non pepercit, propter nos Filium suum 
proprium in mortem tradidit, propter nos inimicos dum inimici essemus : quibus rebus 
non nos dignabitur, si amici fuerimus effecti ? quid nobis non tribuet? Est enim dives, ct 
infinitus, et desiderat et festinat nostram amicitiam habere, nos autem non festinamus : et 
quid dico, non festinamus? neque volumus adipisci ejus bona , sicut ille vult, et amplius 
vult: nam ex iis qua fecit ostendit. Nos enim pro nobisipsis vix paucos contemnimus 
aureos: ipse aulem pro nobis eliam Filium suum tradidit. Utamur igitur ad commodum 
nostrum caritate Dei, fruamur ejus amicitia. Vos enim, inquit, amici mei estis, si feceritis 
qua dico vobis. O inenarrabilis misericordia! inimicos et infinito intervallo ab eo distantes, 
a quibus incomparabili eminentia in omnibus differebat, hos amicos et facit et vocat amicos. 
Quid igitur pati non debemus? quid non libenter tolerare pro hac amicitia? Pro amicitia 
etenim hominum saepe periclitamur, pro Dei amicitia nec pecunias patienter amittimus. 
Luctu vero digne res nostra; sunt, luctu et lacrymis et lamentationibus et ululationibus 
magnis. Humiliati sumus de sublimitate nostra, indigni honore Dei claruimus, ingrati tanto 
beneficio facti sumus et sine gratia, nudavit nos omnibus bonis diabolus : qui dignitatem 
filiorum acceperamus, qui fratres, qui heredes cramus, ab inimicis ejus nihil differimus in- 
juriantibus eum. Quod nobis erit solatium de citero ? Ipse nos vocavit ad celum, nos autem 
nosipsos in gehennam impulimus. Mendacium ct adulterium et furtum diffusa sunt super 
terram : alii quidem sanguinem super sanguinem fundunt, alii causas agunt sanguine 
pejores. Plurimi vero eorum qui in;uriantur, plurimi corum quorum res auferuntur, decem 
millia mortes imprecantur, quam illa pati; et si non timore Deci revocarentur , seipsos inte- 
rimerent. Hzc igitur non sanguine pejora sunt? Jeu tihi anima, quoniam perit justus de 
terra, et rectum agens in hominibus non est. Nunc etiam nos clamemus de nobisipsis primum. 
Sed mihi consociamini ad luctum. Fortassis enim quidam augurantur et irrident. Propterea 
oportet magis extendere luclum, quia ita insanimus et dementes facti sumus; et neque quia 
ita insanimus, agnoscimus, sed in quibus oportebat gemere, ridemus. Rerelabitur, o homo , 
ira Dei de celo super omnem impietatem et iniquitatem. Omnibus Deus manifestus veniet, et 
ignis ante ipsum pracedet, et circa eum tempestas valida. Ignis in. conspectu ejus consumet 
εἰ conflammabit inimicos in gyrum. Dies Domini veniet, ut clibanue ardens. Et nemo hac in 
mentem suam mittit, sed veluti fabulas contemnimus hsec terribilia ct metuenda decreta. 
Nullus audiens obstupescit vel congelascit, omnes irrisores et illusores facti sunt. Quis nobis 
erit aditus, unde salutem repcriemus? Perivimus, consumpti sumus, facti sumus irrisio 
inimicorum nostrorum, et illusio paganorum, simul et damoniorum. 

Quantum exsultat nunc et diabolus, ct gestiens lztatur: angeli vero quibus commissi su- 
mus, in confusione sunt. Omnes in proclivo sumus, nullus convertitur, superfluo cuncta 
nobis expensa sunt, nos quoque videmur vobis delirare. Opportunum est etiam nunc advo- 
care celum, quoniam nullus est audiens, testificari elementa : Audi, celum, et auribus 
percipe , terra, quia loquutus est Dominus. Date manum, porrigite qui necdum dimersi estis 
cum iis qui in ebrietate iniquitatis perierunt, vos qui sani estis laborantibus, qui sobrii 
estis furentibus et bacchantibus. Nemo , obsecro, gratiam saluti amicorum praeponat : οἱ in- 
juria et increpatio ad unum tantum attendat , hoc est, ad utilitatem proximi. Cum febris oc— 
cupaverit quemquam, etiam servi dominantur dominis. Cum enim ille incenditur, anima 
ejus confunditur. Adstat ergo ordo servorum, nulli obsequuntur, neque cognoscunt jura 
dominica ad lesionem domini. Convertant vos igitar, obsecro, bella quotidiana , dimersio- 
nes , perditiones decem millia circumcirca : undique ira Dei nos circumsepsit. Nos vero ve— 
luti complacentes Deo, summa cum confidentia manus ad avaritiam przparamus ; nemo ad 
Juvandum : omnes ad rapinam, nullus ad patrocinandum : unusquisque festinat quomodo 
substantiam suam faciat ampliorem; nullus quemadmodum adjuvet indigentem : unusquis- 
que quomodo addat pecuniis suis excogitat , et multam habet sollicitudinem; nullus qualiter 
animam suam salvet : timor continuit omnes, ne ad pauperiem redigantur; ut autem non 
incidamus in gehennam, nullus laborat, nullus tremit. Haec luctibus digna sunt, heec ac- 
cusalione, heec incusatione. Non hac dicerem, sed dolore compellor. Ignoscite, nitio luctu 
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compellor : multa etiam qua nolo, cogor ore proferre : sievissimam inldeor plagam, et sina 
remedio video cladém consolatione vél exhortatione superiorem : majora mala sunt, quie 
nos occupaverunt : perivimus. Quis dabit capiti meo aquam, et oculis meis EIPALOR in erymat m. 
ut lugeam? Ploremus igitur, dilectissimi, ploremus et ingemiscamus. Fortassis enim sunt 
hic modo aliqui dicentes , Semper iste nobis luctumi nominat, semper lamentationes , semper 
lacrymas. Credite mihi, nollem quidem liic, sed przdicationes vestras et laudes percur- 
rere: nunc autem tempus haec expetit. Non lamentari , dilectissimi malum est, sed lamen- 
tationibus digna facere; non deploratio evitanda est, sed deploratione digna facere : non 
tcadaris suppliciis, el non lugeo; non moriaris , et non deploro. Si enim corpus jaceat mor- 
tuum , omnes conrogas , ut congregentur, et sine compassione reputas qui forte non luxe- 
rint : anima vero periit, οἱ dicis, Non lugeas? Sed non valeo pater esse, et non pan : 
pater sum affectu circa vos et amore confectus. Audite qualia clamat Paulus : Filioli mei , 
quos iterum parturio. Veluti mater parturiens , ita amaras voces emittit : sicut enim illa, et 
ego. Atque utinam possibile esset ipsum experimentum mentis vobis innotescere, ut agno- 
scerelis quia ab omni muliere et puella vidua immature viduata amplius ardeo. Non sic illa 
virum suum luget, neque pater filium, sicut ego populum istum nostrum. Nullum video 
profectum , omnia in crimina et accusationes conversa sunt : nullus proposítum habet pla- 
cere Deo ; sed illum, inquit, et illum male loquamur; ille indignus est clero, ille turpiter 
vivit. Qui debebamus mala nostra lugere, alios judicamus : at si mundi essemus a pecca- 
tis, non deberemus hoc facere. Quis enim te discernit? inquit, quid enim habes, quod non 
accepisti? si autem. accepisti, quid gloriaris, quasi ton acceperis ? Tu autem quid judicas 
fratrem tuum, malis decem millibus cumulatus? Cum dixeris, Ille malignus est et prodi 

us et pessimus , intellige teipsum et examina cum diligentia quae tua sunt, et ponileat te 
de dictis tuis. Non enim est omnino, non cst ad virtutem ulla talis exhortatio , qualis pec- 
catorum recordatio. Si hac duo in mente nostra versemus, poterimus adipisci bona ques 
promissa sunt , poterimus mundari el dilui : tantum constituamus in mentem , dilectissimi , 
sollicitudinem hujus rei habendam esse : doleamus hic animo, ne doleamus illic supplicio , 
sed potius ut fruamur sempiternis bonis , ubi nullus erit dolor, nulla tristitia, nullus gemi- 
tus , ut percipiamus illa bona, qua excedunt humanam mentem, in Christo Jesu Domino 
nostro , quoniam ipsi gloria in ssecula seculorum. Amen. 
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Juzla fidem de[uncti sunt omnes isti, non acceptis repromissionibus, sed a longe eas αϑρῖ-- 
cientes et salutantes, et confitentes quia peregrini sunt et hospites in terra. Talia enim dicentes 
Hg ecabant quoniam quzrebant patriam. Et siquidem illius meminissent de qua exierunt , 
habebant utique tempus revertendi : nunc autem meliorem appetunt , id est celestem. Ideo non 
confunditur Deus vocari Deus eorum : paravit enim illis civitatem. Prima virtus est, et tota 
virtus, percgrinum esse mundi hujus ct hospitem, et nihil commune habere cum rebus hujus 
szculi, scd removeri ab eis sicut peregrinum, sicut etiam illi beati de quibus dicit: Circumibant 
in melotis, in pellibus capris, egentes, tribulati , afflicti quibus dignus non erat mundus. lli 
enim peregrinos seipsos esse dicebant. Paulus autem aliquid amplius dixit: non peregrinum 
seipsum dixit, sed mortuum mundo, el mundum sibi : MtAi, inquit, mundus crucifizus est, et 
ego mundo. Nos vero sicut hujus mundi cives viventes, ita cuncta in hac vita negotiamur : et 
quod erant isti mundo, hoc est, peregrini et mortui, hoc sumus nos cielo; quod autem 
erant illi ezelo, hoc cst viventes et cives, hoc sumus nos inundo. lPropterca mortui sumus , 
quia vitam quee vere vita est abnegavimus, et istam temporalem elegimus : propterca irri 
lamus Deum, quia proposito nobis czlesti fructu ct gaudio, nos terrenis inhiamus, ct a ter- 
renis nolumus abscindi ; sed veluti vermes quidam ex terra in terram, οἱ iterum cx ipsa in 
ipsam convertuntur : sic et nos penitus, nec modicum respicere volumus, nec auferre nos a 
causis hominum ; sed veluti quadam satietate et ebrietate demersi ac perculsi , obstupemus 
imaginautes : et sicul qui gravi et dulci somno detinentur, non solum nocte, sed ctiam ipsa. . 
luce veniente, et claro die facto jacent in lecto, et non erubescunt voluptati sue indulgentes, ' 
et tempus operationis et festinationis, tempus semni et segnitiei facientes : sic ctiam nos die 
appropinquante , nocte discedente, magis autem die exstante. Operamini, inquit, donec dies 
est. Die ergo exslante, cuncta qui noctis sunt operamur, dormientes, somnia vident s, ima- 
ginationis [f.-nibus] deliciantes, οἱ clausis oculis mentis et corporis insanimus, aliena loqui- 
inur; ac si nos quisquam alto confodiat vulnere, neque sic sentimus, ac si omnem nobis diripiat 
quisquam substantiam, ac si ipsam nobis incendat domum : magis autem non exspectamus 
alios qui hoc faciant, sed nosipsi hoc facimus, stimulantes nosmetipsos per singulos dies, et 
percutientes , turpiter jacentes , οἱ nudali omni gloria, omni henere; et opera nostra turpia 
neque nos celamus, neque alios ut ca obcelent postulamus. sed in modia turpitudinetranseun- 
libus et videntibus propositi sumus ad risum et crimen. An putatis, quia ct ipsi maligninon 
jrrident similes morum suorum [f. culpant eos]ct culpantes ? Ostendit quippe nobis Dcus, ct 
injecit judicium inviolabile, quod numquam corrumpi valeat , si ad fundum iniquitatis vo- 
wiamus ldcirco et si maligni sunt, condemnant seipsos ; et si eos aliquis vocet hoc ipsum 

uod sunt, erubescunt, indignantur, injuriam putant : tametsi non operibus, sed verbis con- 

emnant, quie agunt in conscientia sua, magis autem οἱ ipsis operibus. Cum enim lstentsr ct 
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absconse faciunt, magnum judicium proferunt sententie suc , quam de illa re habeant. Sic 
enim manifesta est malitia, e£ omnes accusatores ejus exstant, etiam ii qui eam aggrediun— 
tur, et in ea versantur. Talis autem est virtus , ut ea apud illos, qui eam non sectantur , in 
admiratione sit. Etenim fornicator laudat pudicum , el avarus accusat iniquitatem, ct 
iracundus admiratur patientiam et culpat pusillanimitatem , et luxuriosus luxuriam. Quo- 
modo ergo ista gerit delicta aliquis? Non quia bonum judicat esse, sed ex negligentia 
multa : alias non erubesceret, non se commisisse negaret , cum accusatur ab alio. Plurimi 
autem preoccupati confusionem non ferentes, laquco se suspenderunt. Tantum nobis inest 
boni honestique testimonium , sicut honesta clariora sunt etiam sole , ct contraria eorum 
deformia. “" € 
Peregrini, inquit, et hospites erant sancti. Qualiter et quali modo? ubi autem confitetur 
Abraham, quad peregrinus et hospes sit? Fortassis enim etiam ipsum hoc confessum esse 
reperiemus ; confessus est tamen David : Quia peregrinus sum, inquit, sicut et omnes patres 
mei, qui in tabernaculis habitabant, qui sepulcra pecuniis comparabant : certum quoniam 
peregrini erant, ut eliam nec ubi sepelirent suos haberent. Quid ergo est? num illius terree, 
quie in Palestina est, dicebant se peregrinos esse? Nequaquam, sed totius mundi; et me— 
rito : nihil quippe conspiciebant in eo eorum qua volebant, sed omnia peregrina et aliena. 
lpsi quidem virtutem colere desiderabant, in hoc autem mundo erat iniquitas multa, et 
peregrina eis erant omnia : nullum amicum, nullum familiarem habebant prmter paucos. 
Quomodo, inquit, peregrini erant? Non erat diligentia eorum circa ea qu& hujus mundi 
sunt : el hoc non verbis solum, scd ctiam rebus ipsis et operibus demonstrabant. Quo- 
modo? Dixit Deus Abrahae, Dimitte patriam, quee putabatur esse patria, et veni ad aliam 
terram : οἱ non est retentus amore propriorum, sed sicut peregrinus egressurus de aliena 
terra, sic sine aliqua compassione illam patriam dereliquit. Dixit ei, Offer mihi filium 
tuum : εἰ veluti non habens filium, sic eum obtulit : tamquam si non haberet humanam 
naturam, sic eum obtulit. Pecunias cum transeuntibus communiter possidebat, pro nihilo 
eas exislimabat : primatum aliis cedebat, in pericula seipsum dabat, decem millia mala 
patiebatur : non domos construebat claras, non deliciabatur, nec circa vestimenta diligens 
erat, qui» omnia in hac vita esse solent; sed cuncta, quie ad supernam pertinent civitatem, 
gerebat : hospitalitatem demonstrábat, fraternam oilecüionem, eleemosynas, patientiam, 
contemptum pecuniarum, contemptum presentis glori: et ceterorum omnium, qua in hoc 
mundo sunt. Filius etiam ejus talis erat : exagitabatur, persequutiones patiebatur, debella- 
batur, εἰ cedebat et obsequebatur, ut in peregrinis constitutus. Peregrini quippe quecum- 
que patiuntur toierant, utpote qui in patria non sunt. Et uxore ablata, et hoc toleravit, 
utpote in peregrinis. Oinnia vero, qui gerebat, ad supernam patriam pertinebant, pudici- 
tiam, honestalem demonstcans. Etenim postquam desponsavit, non est conversatus cum 
illa rauliere, sed transeunte vigore juventutis, tunc eam accepit : ostendens quoniam non 
libidiuis causa hoc fecit, sed ministrans et deserviens promissioni divinz. Quid autem Ja- 
cob? nonne panem tantum quierebat et vestimentum, qua pertinent ad peregrinos, qui in 
paupertatem deveniunt multam? nonne persequutionem patiens discessit, sicut peregrinus? 
nonne mercenarius erat? nonne decem millia ubique patiebatur mala, sicut peregrini? Hzec 
autem, inquit, dicebant patriam quaerentes. O quanta differentia ! illi quidein parturiebant 
per singulos dies, liberari volentes de hac vita et ad suam patriam remeare : nos autem 
econtra facimus : si febris accedat, omnia relinquimus, sicut pueruli planctuosi mortem 
timemus. Et merito hoc paumur : quasi peregrini conversamur in hac vita , et non veluti 
qui festinant. ad patriam, sed veluli ad penas ituri. Propterea dolemus et timemus, quo- 
niam istis rebus non sumus usi sicut oportet, sed perverlimus ordinem : propterea lamen- 
tamur, quando magis gaudere nos oportebat : idcirco pertimescimus veluti Domicidae qui- 
dam et duces latronum, cum perducendi sunt ad tribunal, et omnia mala considerantes 
quie gesserunt, et propterea timent et tremunt. Illi vero patres non erant tales, sed festina- 
bant : Paulus autem et CORE sebbat : Nosipsi, inquit, in hoc mundo congemiscimus gravati. 
Tales erant Abraham, et illi alii : peregrini quippe erant in hoc mundo universo, et patriam 
queerebant. Quamnam istam vel qualem? num illam, quam reliquerant? Nequaquam : quid 
enim illos prohibebat, si vellent iterum reverti, et effici cives? sed illam quirebant qua in 
caelis est, εἰ sic festinabant, ut hinc discederent : sic placuerunt Deo. Unde non erubescit 
Deus vocari Deus eorum. Ὁ quanta dignitas, ut dignaretur vocari Deus eorum. Quid dicis ? 
Deus terrze vocatur, et Deus celi, et veluti magnum aliquid posuit quod dixit : Non confun- 
ditur Deus vocari Deus eorum. Magnum est hoc, et revera magnum, et multe beatitudinis 
indicium. Quomodo? Quia terre quidem et celi vocatur Deus, sicut vocatur et paganorum 
Deus, quia ipse condidit εἰ construxit omnia : sanctorum vero illorum non sic dicitur 
Deus, sed sicut amicus aliquis germanus. Sub exemplo vobis hoc, quod dico, clarum fa- 
ciam. Verbi gratia : e ec in magnis domibus, cum aliqui probabiles fuerint eorum qui 
in domo primi sunt, et admodum fuerint approbali , ct omnia ipsis credita fuerint, et mul- 
tam circa dominos suos fiduciam habuerint, tamen [f. tum] dominus eorum dicitur : et mul- 
los quis inveniet ita vocatos. Quid autem dico? sicut enim dici potest Deus, non gentium 
solum , sed totius mundi : ita posset dici Deus Abraham. Sed nescitis quanta est ista digni- 
tas, quia neque adipiscimur illam. Sicut enim nunc Dominus Deus Christianorum dicitur, 
et lamen excedit hoc nomen dignitatem nostram : quanto magis, si unius vocalur Deus ἢ 
Intellige quanta est magnitudo, qui [f. cum qui] mundi vocatur Deus, non érubescat trium 
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vocar. Dcus. Non solum mundo zquales, sed mille talibus iequiparant meritorum momenta 
sanctorum : Melior quippe unus faciens voluntatem Domini, quam decem millia iniqui. Quod 
vero sic se peregrinos vocabant manifestum est. Sed esto, isti forte propter peregrinationem 
dicebant seipsos peregrinos : quid autem etiam David ? nonne rex erat? nonne propheta? 
nónne in sua patria degebat? quare ergo dixit : Peregrinus et hospes sum? Dic, sancte Da- 
vid, quomodo es peregrinus? Sicut patres , inquit , mci , quia et illi peregrini erant. Habe- 
mus, inquit, patriam, revera patriam. Quomodo ergo tu peregrinus es? In terra, inquit. 
Proinde ctiam illi in terra; Sicut illi, inquit, sic etiam ego. Sicut ergo iste, sic ctiam illi. 
Efüciamur itaque ctiam nos peregrini, ne confundatur Deus vocari Deus noster. Confa- 
sio quippe illi est, quando malignorum hominum vocatur, et confundit illos etiam ipse : 
sicut etiam glorificatur , quando benignorum et optimorum hominum vocatur et colentium 
virtutem. $i enim nos evitamus vocari domini malorum servorum, et relinquimus cos ; et 
si nos appellans aliquis dícat , quia multa mala operatur , num servus tuus est? nonne con- 
festim dicimus quia nequaquam , repellentes opprobrium ? habitudo enim quadam est servo 
ad dominum, et transit ignominia ab illo ad illum'** Sed illi erant clari, ita confidentia 
pleni » ut non solum non confunleretur, cum ab illis vocabatur Deus, scd cliam ipse ad 
ipsos dicebat : Quia ego sum Deus Abraham , et Deus Isaac , et Deus Jacob. Efficiamur igitur 
nos, 0 dilectissimi , efficiamur peregrini, ut non confundatur de nobis Deus, et nos gc- 
hennz contradat. Tales quippe erant illi, qui dicebant : Domine, nonne in nomine tuo pro- 
hctacimus ? nonne in nomine tuo virtutes multas fecimus? Sed. attendite quid dicit ad eos 
Christus : Non novi cos : quod faciunt utique domini servis faalienis concurrentibus ad se, 
volentes a se opprobrium amoliri : Nescio vos, inquiunt. Quid ergo punis quos nescis? 
Nescio aliter dixit : hoc est, abnego vos et evito. Sed absita nobis , ut hanc audiamus vocem 
abnegatoriam et peremptricem et tremendam. Si enim qui demones excludebant, et prophe- 
lias cperabantur, quia vitam non habebant couvenientem, abnegati sunt : quanto magis 
nos. Quomodo possibile est , dicit aliquis , ut qui prophetias et signa fecerunt et. demones 
excludebant , abnegentur? Fortassis fideles erant , et postea mutati sunt et facli sunt pravi : 
propter quod nihil eis profuit de prima virtute. Non enim exordia sola oportet habere clara, 
sed cliam et finem clariorem. Dic enim mihi , nonne rhetor circa finem orationis festinat 
clarior apparere, ut cum plausibus discedal? noune perfunctor circa fincm perfunctionis 
sua opera sua clariora demonstrat? nonne athlela , nisi finem ostendat clariorem, et usque 
ad consummationem semper exsuperet , ac si omnes vicerit, vincatur autem a novissimo, 
nonne omnia illi infructuosa fient? nonne gubernator, si pelagus totum pertranseat , circa 
portum autem copfringat ratem, omnem perdidit anteriorem laborem ? Quid etiam medicus? 
nonne si liberavit &grotanlem morbo, eum autem ad perfectionem salutis perventurus 
erat mgrotus, tunc ejus corrumpat valetudinem, nonne, inquam, totum opus corrumpit et 
perdit? Sic etiam in virtute contingit. Quotquot exordiis inem non posuerunt competentem 
et cousequentem et concinentem, perierunt el corrupti sunt. Tales namque sunt qui ex 
carceribus ipsis clari et gestienles prosiliunt, postea vero dissolutius laxiusque move itur : 
idcirco palma fraudantur , a Domino non agnoscuntur. Audiamus igitur bec , qui amamus 
pecunias : major quippe est cupiditatis iniquitas : Radix enim omnium malorum est oraritia, 
Advertamus qui volumus majorem substantiam nostram facere, advertamus et quiescamus 
ab avaritia, nc audiamus quod illi quoque audierunt. Nuuc ea audiamus ct contremiscamus, 
ne tunc ea male audiamus : nunc advertamus cum timore , ne tunc cum suppliciis adverta— 
mus : Discedite a me, numquam agnoti vos, nec tunc , inquit, quando prophetias ostendeba- 
fis et ddemones effugabatis. Fortassis etiam in loco ct aliud quiddam significat, et quia ct 
tunc vit erant pessima: in ipsis quippe initiis et per indignos operabalur gralia. Si enim 
per Balaam operata est, multo magie et per indiguos , propter alios lucrandos. $i autem 
signa et prodigia non valuerunt a suppliciis liberare, multo amplius , si in sacerdotali di- 
gnilate quisquam sit constitutus, ac si ad superiorem honorem perlingat, ac si in ordi- 
natione ejus operetur gratia, propter eos qui preepositis opus habent : audiet tamen eliam 
ipse, Numquam te cognovi , neque tunc, neque quando in eo operabatur gratia. O quanta 
est vite munditia! quantum quaritur apud Deum! quomodo ipsa sufficilin regnum nos 
introducere? Absens autem prodet virum, ac sí decem millia possit signa et prodigia de- 
monstrare. Nihil ita letificat Deum, sicut optima conversatio. Si enim diligitis me, inquit, 
non dixit, Signa facite, sed inquit, Mandata mea sercalc ; cL ilerum , Amici mei eritis , non si 
daemones excluseritis , sed , sí custodiatis verba mea. Ma quidem divini sunt muneris, hmc 
autem post Dei donum etiam nostri sunt studii. Festinemus itaque ficri amici Dei , οἱ non 
permaneamus inimici. Semper hac dicimus , semper hzec monemus et vos ct nosmetipsos ; 
sed amplius nihil fit : ob quam rem etiam timeo. Et vellem quidem tacere , ne vobis pericu- 
lura crescat: saepius quippe audiendo , el neque sic faciendo, exacerbatur Dominus. Sed 
timeo etiam ipse and porcN m : hoc cst , silentii mei , si quidem tacuero in verbi ministc- 
rium constitutus. Quid ergo faciemus, ut salvemur? Aggrediamur virtutem cum tempus 
habemus , distribuamus virtutes nobis, sicut sibi distribuunt agriculturam agricole : in hoc 
mense vincamus detractiones , injurias , iracundiam , injustitiam; et dicamus , Hodie ab hoc 
nos vitio corrigamus : in illo autem inense patientiam docearaus , el in alio aliam virtutem : 
et cum hanc virtutem in habitu perceperimus , ad aliam transeamus : sicut *olent discipuli , 
qui quee acquisicrunt, custodiunt; qua vero necdum didicerunt , discendo acquirunt , disca- 
mus eliam nos. Post istam virtutem veniamus ad contemptum. pecuniarum. Ἂς primo 
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abstrahamus manus a cupiditate ampliora habendi, οἱ tunc faciamus eleemosynam. Non 
omnia passim confundamus , ut eisdem manibus et occidamus , et eisdem iterum miserea- 

mur. Post hanc etiam virtutem ad aliam transeamus, οἱ ab illa ad aliam. Turpitudo et 
eaniloquium et scurrilitas neque nominetur in vobis. In his interim nos corrigamus : non sunt 
negotia laboribus aut expensis aut sudoribus indigentia : sufficit velle tantum. et omnia 
yromoventur. Non opus est longam viam pergere , neque pertransire pelagus infinitum , scd 
festinare tantum, alacritatem exhibere , et frenum imponere linguz. Injurias vanas , iracuu- 
dias, cupiditates » absurdas delicias, elegantiam circa corporalia repellamus ; cupiditatem 
pecuniarum , perjuria, juramenta frequentia ex animis nostris abjiciamus. Si tali nosipsos 
agricultura colamus, el priores spinas exslirpantes , ct semen czleste jaclantes , poterimus 
adipisci bona quee promissa sunt. Veniet quippe verus agricola, et nos recondet in horreis , 
et merebimur omnia : quz nos omnes contingat percipere , gratia et clementia Domini nostri 
Jesu Christi , cum quo Patri una cum Spiritu sanclo gloria , imperium, honor, nunc et sem- 
per, et in siecula sieculorum. Amen. 


—————————————— —ÓÓ 


HOMILIA XXV. 


Fide obtulit Abraham Isaac. cum tentaretur, et. umgenitum offerebut, quem repromissione 
susceperat, ad quem dictum : In. 1sauc cocabitur tibi semen : existimans quia et u mortuis re- 
suscitare potens est Deus : unde et eum in parabolis accepit. Vere magna erat fides Abrahe 
In Abel quippe et in Noe et in Enoch ratiocinationum erat rixantium [f. rixa tantum] et 
opus erat humanas ratiocinationes superare : hic autem non solum opus habet humanas 
ràtiocinationes excedere, sed etiam quiddam amplius demonstrare : nam precepta quippe 
Dei cum preceptis Dei litigare videbantur, el fides fidei repugnabat, et mandatum Dei erat 
repromissioni contrarium. Ut puta veluti quid dico : dixit Deus, Ε αὶ de terra tua, et de ge- 
neratione tua, et dabo tibi terram hanc ; ct non ei dedit illam terram hereditatem, nec. gres- 
sum pedis. Intueris qualiter quie precipiebantur, repromissionibus videbantur csse con— 
warià.— ? lterum dixit, Quoniam t& Isaac vocabitur tibi semen ; el credidit : et iterum dicit 
Sacrifica mihi illum, ex cujus semine totus mundus erat replendus. Contemplaris litem pre- 
veptorum el repromissionum? contraria quippe repromissionibus imperabat; οἱ neque sic 
obstupuit justus ille, eL neque se deceptum dicebat. Vos enim non potestis, inquit, hac di- 
cere, quia requiem vobis et repromissionem promisit, et tribulationem intulit : hic enim 

ute promisit, heec etiam operabatur. Quomodo hoc? /n mundo, inquit, tribulationem habe. 
dui non acceperit crucem suam, et sequutus M me, non est me dignus. Qui non oderit ani- 
mam suam, non inveniet cam ; οἱ, Qui non abnegaterit omnia sua, et sequutus me fuerit, non 
est me dignus; et iterum , Ante reges et presides inducent vos propler me ; et iterum , Inimici 
hominis domestici ejus. Qui vero ad remissionem pertinent et quietem, illic promissa sunt. 
Abrahe vero econtra factum est : contraria quippe promissionum οἱ imperabantur, ut fa-- 
ceret; οἱ neque sic turbatus est neque obstupuit, ncc se deceptum arbitrabatur. Vos autem 
nihil extra repromissionem patimini, et turbamini : ille vero contraria repromissionum au- 
dicbat ab coder ipso , qui illa promiserat, et non turbabatur, scd veluti concinentia gere- 
halb: et revera concinentia crant : contraria quidem humanis ratiocinationibus videbantur, 
concinentia vero erant fidei. Et quomodo, inquis? Ipse nos docuit Apostolus. Cum enim di- 
xissel, Existimans quod et a mortuis resuscitare potens est Deus :ut ostenderet ex cadem ipsa 
file, ex qua crediderat quoniam non exstantem ci donaret, ex hac ctiam credere quod οἱ 
mortuum resuscitare posset, adjecit, Quia cadem ipsa fide etiam occisum resuscitari credi- 
dit. Similiter quippe dubium erat humane ratiocinationi, ut ex vulva emortua ct senili οἱ 
ineptajam facta ad generandum donaret filium, el interemptum iterum suscitaret. Scd dux et 
vialrix est fides priecedens ad futura. Et intuere : qui prospera enim erant, prima illius fuc- 
runt, adversa vero posteriora circa senectutem. Nobis autem econtra promisit : que tristia 
namque sunt, prima erunt; novissime prospera et felicia. Hoc dictum est propter cos, qui 
dicere audent, quia post mortem nobis bona promisit : Fortassis enim, inquiunt, etiam fe- 
fellit nos. Ostendit quippe quia etiam ex mortuis suscitare potens est Dcus : si enim ex mor- 
tuis suscitare potens est, ulique cuncta restituet qu? repromisit. Si enim Abraham credidit 
»rimus ante tot annos quia ex mortuis suscitare viia est Deus : multo amplius nos credere 
tlebemus. ContepHarie quia, sicut jam dixi, necdum intraverat mors, οἱ jam cos ad spem 
resurrectionis adduxerat; οἱ ad tantam cos satisfactionem perduxit, ut etiam interimere 
suos filios jussi, ex quibus sperabant repleri »undum , propter eum offerrent. Hic etiam 
aliud ostendit in eo quod dixit : Tentabat Deus Abraham. Quid ergo? ignorabat Deus, quia 
fortis erat ille vir et probabilis? quare viu eum tentabat? Non ut ipse cognoscerct, sed ut 
aliis demonstraret, et manifestam ejus fortitudinem constitueret universis. In hoc loco 
eliam ostendit causam tentationum , ne putarent tanquam derelicti a Dco illa se perpeti. 
Nunc cnim necesse est tentari, propter quod multi sunt persequutores, multi insidiatores : 
tunc autem qui necessitas eral? et tamen non exstantibus tentationibus alice adinvenieban- 
tur. Et ista quidem tentatio manifesta fuit, quoniam Deo przcipiente ei facta est : alite vera 
teniationes ipso permittente cveniebant, ista vero ctiam ipso jubente. Si igitur ita probatos 
tentationes reddunt, αἱ etiam non exstante causa, Deus tamen exerceat suos athletas : 
multo magis nos cuncta oportet fortiter tolerare. Hic autem significans efiam "áliud dixit 
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quia fide obtulit Isaac, cum tentaretur : nulla quippe altera causa fuit oblationis illius, nisi 
hiec. Deinde exsequitur omnem sensum. Ne enim posset quisquam dicere quia alium filium 
habuit, et ex illo sperabat repromissionem impleri, et propterea confidens istum obtulit : 
Etiam unigenitum, inquit , sfrrear qui repromissiones acceperat. Quid dicis unigenitum? 
quid? Ismael ex quo erat? Unigenitum, inquit, dico quantum attinet ad rationem repromis- 
sionis. Propterea cum dixisset : Unigenitum, addidit, Isaac; volens ostendere unigenitum 
illum esse, de-quo dictum est: Quia in Isaac vocabitur tibi semen, hoc est, ex co. Tutueris 
quomodo admiratur illud quod a patriarcha factum est? 7n Isaac, inquit, vocabitur tibi sc- 
men ; el offerebat occidendum filinm. Deinde, ne quis putaret quoniam desperans hoc fecit 
et per hoc przceptum fidem illius repromissionis amiserit, cognoscat quoniam revera et 
hoc, inquit, fidei fuit; sed eliam illam habuit fidem, licet videretur huic repugnare; sed non 
repugnabat : non enim humanis ratiocinationibus virtutem Dei pensabat, sed fide cuncta 
gerebat. Propterea non veretur dicere : Quia et ex mortuis potens est Deus suscitare. Unde 
eum οἱ in parabolis recepit, hoc est, in exemplo : in ariete, inquit. Quomodo hoc? Ariete 
quippe occiso, iste salvatus est. Proinde per arietem eum accepit, illum pro isto occidens. 
Hiec autem forma quadam erant : hic enim Filius Dei est qui occiditur. Et contemplare 
mihi clementiam Dei quanta est. Quoniam enim magna quedam danda erat hominibus gra— 
tia : volens hoc non gratii attribuere, sed veluti debitum facere, persuasit primo homini, 
ut filium suum traderet pro precepto Dei, ut nihil magnum videatur facere Filium suum 
tradendo, si quidem homo ante ipsum hoc fecerit : uL hoc non a gratia faceret, sed debito 
recompensaret. Quos enim diligimus, et hoc eis donare volumus, ut putetur quod ab cis 
primum aliquid acceperiimus, et sic illis nos cuncta donaverimus : et gloriamur ex illo. ma- 
gis quod accepimus, quam ex illo quod donamus; et non dicimus , Quia hoc ci donavimus, 
sed, Hoc ab eo accepimus. Unde eum in parabola, inquit, recepit : hoc est, vcluli in simili- 
tudine. Veluti enim in parabola crat aries Isaac et typus. Quia perfectum est sacrificium et 
occisus est Isaac, quantum ad voluntatem illius attinet, propterea illum redonavil pa- 
triarchae. 4 
Intueris quia quod semper dico, hoc etiam nunc ostenditur? Cum enim constituerimus 
menlem nostram perfectam , et ostenderimus quoniam contemnimus res terrenas, tunc 
nobis etiam terrena donantur; ante autem nequaquam , ne accipiendo qui jam colligati 
eramus terrenis rebus amplius illigemur. Solve teipsum, inquit, primo servitute, et tunc 
accipe : ne sicut servus accipias, sed sicut dominus : contemne divitias, et eris locuples ; 
contemne gloriam, et eris gloriosus; contemne supplicia inimicorum , et tunc eos superas; 
contemne remissionem et quietem, et tunc eam accipies, ut cum eam acceperis, non ligatus 
accipias, neque sicut servus, sed sicut liber : sicut etiam infantulis parvulis fieri cernimus. 
In(antulus quippe cum aliquid puerile desiderat, cum omni festinatione abscondimus , ut- 
puta sphzeram, et quaecumque talia, ne impediatura necessariis: cum autem ea contempseril, 
et non jam eorum desiderio detinetur, sine sollicitudine ei damus, scientes quoniam nulla 
lesio de cietero ei continget, illa cupiditate cessante, qut eum a necessariis poterat avo- 
care. Sic etiam Deus, cum viderit non nos ea cupientes qua terrena sunt, tunc jam ipsa 
nobis ad utendum largitur : et sicut liberi et viri ea possidebimus , non sicut pueri. Quia 
enim, si contempseris supplicia inimicorum, tunc eos superas, audi quid dixit : Si esurierit 
inimicus tuus , εἶδα illum ; si sitierit, potum da illi ; et intulit, Hoc enim faciens, carbones 
ignis congregalis circa caput ejus. Et iterum quía si conteinpseris divilias, tunc eas adipisce- 
ris , audi Christum dicentem : Non est qui dimittat patrem et matrem , aut domum, aut [ra 
tres, εἴ non centuplum pct εἰ vitam eternam hereditabit. Et quia, si contempseris gloriam, 
tunc eam adipisceris, audi eumdem ipsum Christum dicentem : Qui vult in. vobis primus 
. esse , erit ester novissimus ; eL iterum: Qui enim se humiliaveril , exaltabitur. Quid dicis? si 
dedero potum inimico meo, tunc eum magis punio? si dimisero quie habéo, tunc ea habeo? 
si me humiliavero, tunc sublimis efficior? Ita 651, inquit : talis est enim mea virtus: per 
contraria , qu: contraria sunt przsto, Valde dives sum et industrius; non verearis : mese 
quippe voluntati obsequitur rerum natura, non ego obsequor nature : ego cuncta operor, 
pon ego ab illis regor. Idcirco et transformare et transmutare et iransordinare ea possum. 
Et quid miraris, si in istis hoc possum? hoc idem et in aliis cunctis invenies. Si aliquem 
laeseris, etiam ipse lzderis : si autem lesus fueris, tunc nequaquam leederis si te vindicave- 
εἰς, lunc ego te non vindico, sed meipsum vindico. Qui enim diligit iniquitatem, odit animam 
suam. Contemplaris quoniam lesus es : sed magis tu ladis. Propterea etiam Paulus inquit : 
Quare non magis injuriam patimini? Vides quia non est hoc lzdi , sed cum injurias , tunc 
inagis injuriaris. EL hoc etiam ex parte norunt plarimis utputa , cum dicunt ad invicem, 
Discedamus hinc, noli teipsum injuriare. Quare? Quia multum interest inter te et illum : 
quantumcumque enim injuries, ille gloriam arbitrabitur. Hoc in omnibus intelligamus, et 
efficiamur altiores injuriis. Quomodo hoc, inquis? Ego dico : si enim ad ipsum, qui purpura 
induitur, litem habebimus, illum injuriare, nos ipsos injuriari putemus. Quid enim , dic 
mihi, qui celorum civis es, et superiorem philosophiam colis, cum eis qui terrena sapiunt. 
ic commisces? Ac si decem millia pecuniarum possidet, et in potestate ac potentia sit, nec- 
dum scit bonum tuum. Noli ergo injuriare teipsum, dum illum injurias: tibi ipsi parce, 
non illi ; teipsum honora, non illum. Nonne proverbium tale est? Quia qui alium honorat , 
seipsum honorat : et merito ; non enim honorat illum, sed seipsum. Audi Sapientem quem- 
dam dicentem : Fac anime (ue honorem sccundum dignitatem cjus. Quid est hoc? Si tua di- 
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ripuit, inquit, noli cjus velle diripere : injuriavit, non injuries. Dic mihi, obsecro, si quis 
quam pauper lutum jacens in atrio tuo tolleret, num propterea eum ad judicium traheres ? 
Nequaquam. Quare? Ne teipsum injuries, ne te omnes inculparent. Hoc ctiam fac : pauper 
quippe est ille dives, et quanto ditior fit, tanto pauperior exsistit, paupertate qui revera 
paupertas est. Lutum est aurum in atrio projectum, non in domo tua : domus quippe tua 
cielum est. Propterea itaque, si moves judicia, putas quod non te culpabunt cives superioris 
patriz ? non te excludent a sua patria, te tam humilem, tam sordidum , tam infirmum, tam 
abjectum. ut etiam pro modico luto eligas litigare? Si enim mundus ipse tuus esset , deinde 
quisquam tibi illum auferret, converti te magis oportebat, quam litigare. 

Ignoras quia si decuplum mundi hujus, vel centuplum, vel decies millies tantum, et adhuc 
co amplius assumas, neque minimo. bono celesti comparandum est? Qui igitur res hujus 
sseculi miratur, illas injuriat, siquidem ista appetenda esse arbitraris, quce plurimum infe— 
riora illis sunt : sip autem neque mirari illa poteris : quomodo quippe qui ad ista sic 
expavescis? Abscindamus igitur funes, quibus ligati sumus et implicamenta : hoc quippe 
sunt omnes res terrenz. Usquequo deorsum intenti sumus? usquequo invicem insidiamur 
sicut bestiae, sicut pisces maris ὃ Magis autem besticw non insidiantur invicem, sed alienige- 
nis : utputa ursa ursam non facile interimit, neque serpens serpentem, cognationem generis 
reverentur : tu autem cum indigena etiam decem millia habens jura natura, cognationem, 
rationem, cognilionem Dei, ct alia decem millia, interimis cum, qui eamdem tecum cogna- 
tionem habet natura, et in omnibus que natura sunt, tecum communicat ; eum tu interi- 
mis, et involvis decem millibus malis. Quid enim fit? tu quidem gladium non mergis, neque 
tingis in jugulo, etin sanguine ejus dexteram tuam; alia vero sseviora committis. Illud 
enim si operaris, simul eum curis omnibus liberares ; nunc autem fame, servitute, deje— 
ctione et aliis multis iniquitatibus affligis. Hio dico, et non cesso, non ad homicidia vos pro- 
vocans , veluti ad minora mala descendere vos exhortans; sed ut non dicatis quia minora 
sunt ista que facitis, velut si exinde non sitis sumpturi supplicia. Qui amittit, inquit, guber- 
nationem, et panem petit, a[fligitur. Contineamus itaque manus nostras aliquando ; magis 
autem non conlineamus, sed extendamus eas bene, non ad aliena auferenda, sed ad eleemo- 
synam faciendain : non habeamus manum infrucluosam , neque aridam. Manus quippe non 
faciens eleemosynam arida est : que vero etiam aliena aufert, scclesta est et impura. Nullus 
cum talibus manibus cibum sumat ; injuria quippe est hiec discumbentium. Dic enim mihi, 
si quis in tapetis et straminibus mollibus et auro textis linteaminibus discumbere nos faciat 
in domo ampla et splendida, et multitudinem ministrantium ante nos constituat, deinde vas 
aureum vel argenteum preparans , et cibis plurimis et opiparibus cumulans, et facultatem 
nobis vescendi tribuat : si modo patiamur eum manus cono vel fimo perungere, et sic no— 
biscum ad comedendum simu] discumbere, numquid hoc supplicium sustineret, et injuriam 
non judicaret? Ego enim existimo quia statim exsiliret et effugeret. Nunc autem coeno non 
solum manus vides repletas, sed etiam ipsos cibos, et non exsilis, non refugis, non increpas; 
sed si in potestate vel potentia fuerit, etiam magnum aliquid arbitraris, et animam tuam 
deliciari existimas talia vescens, quie omni ceno pejora sunt. Animam quippe, non corpus, 
polluit , et facit eam ut difficile diluatur. Vides ex hoc ceno discumbentem perunctum et 
manus ct vultum, et repletam ejus domum, et repletam etiam mensam stercore; et quidquid 
aliud adbuc immundius , et spurcius dici potest, illi cibi pollutiores et scelestiores sunt. Tu 
autem veluti honoratus sic afficeris , et veluti deliciaturus; et neque Paulum revereris, ad 
mensam quidem paganorum si volueris ire, sine ulla prohibitione permittentem, ad mensam 
autem avarorum et aliena auferentium , neque volentem permittere. δὲ enim quis frater, in- 
quit, nominatur inter 008. Fratrem in hoc loco omnem fidelem simpliciter intellige, non 

. monachum tantum. Quid autem est quod facit fraternitatem , nisi lavacrum regenerationis , 
quod facit posse vocari Deum Patrem? Proinde, inquit, catechumenus, ac si monachus sit, 
non est fraler : qui vero fidelis est, ac si secularis sit, frater est. Si quis, inquit, [ee πο-- 
minatur. Reque vestigium tunc monachi erat, sed omnia ad seculares tunc loquebatur bea- 
tus Paulus. δὲ quis, inquit, frater nominatus fuerit fornicator, aut avarus, aut ebriosus , cum 
hujusmodi nec cibum sumere. Cum autem de paganis ageret, non ita ; sed , Si quis vos coca— 
verit ex: infidelibus, paganos significans : si vultis ire, omne quod apponitur vobis comedite. 
Si quis frater, inquit, nominatur ebriosus. 

O quanta integritas! Nos autem non solum non fugimus ebriosos, sed etiam imus ad eos, 
participantes cum eis. Ob hoc universa mala fiunt, cuncta confusa sunt et perversa, omnia 
perierunt. Dic enim mihi, si te vocaverit talium quisquam ad convivium, et pauperem et qui 
putaris infirmus; deinde sí a te audiat quia hac qua apposuisti ex avaritia sunt acquisita, 
non patiar ex illis contamipari animam meam : nonne reveretur? nonne erubescit? nonne 
confunditur ? Hoc solum sufficiens erat corrigere, et facere illum quidem cum divitiis suis 
infelicem seipsum judicare, admirari autem te illa paupertate. Si enim videret seipsum cum 
tanto studio a te contemni, quomodo putas corrigi potuisset? Sed facti sumus servi homi- 
num, ignoro qua ratione, cum Paulus sursum atque deorsum clamet : Non efficiamini servi 
hominum. Quare crgo nos effecti sumus hominum servi? Quia primum ventris servi facti su- 
mus et pecuniarum ct glorite et aliarum similium rerum, et perdidimus libertatem, quam 
nobis largitus est Christus. Quid ergo exspectat eum, qui servus factus est, dic mihi? Aul 
Christum dicentem : Servus non manet in. domo in sempiternum. Habes sententiam plenam 
atque perfectam, quoniam numquam intrabit in regnum : domus quippe hoc,est. In domo, 
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inquit, Patris mei multe mansiones sunt. Servus igitur non manet in domo in sempiternum : 
servum illum dicit, qui peccati servus est : qui vero non manet in domo in sempiternum, in 

henna permanctl in sempiternum, et ex nulla parte habebit solatium. Ad tam malum ha- 
fitum humanee res devenerunt, ut etiam ex iis que rapiunt eleemosynas faciant et multos 
suscipiant. Propter hoc fiducia nostra cecidit, neque jam in aliquem increpare possumus 
Saltem et nunc fugiamus lesionem, quie ex hoc nascitur. Vos autem qui in hoc coeno invol- 
vimini aliquando quiescite, cessate a tali morbo, et abstinete impelum vestrum a talibus 
conviviis, si quo modo vel nunc valeamus propitiare Dominum, οἱ adipisci bona que pro- 
missa sunt : que nos contingat omnes percipere in Christo Jesu Domino nostro, cum quo 
Patri, una cum sancto Spiritu gloria, imperium, honor, nunc et semper, ct in secula sscu- 
lorum. Amen. 





HOMILIA XXVI. 


Fide et de [uturis benedixit Isaac Jacob et Esau. Fide Jacob moriens benedixit unumquem- 
ue filiorum Joseph, et adoravit. fastigium virga ejus. Fide Joseph moriens de exitu filiorum 
dTerddd memoratus est , et de ossibus suis mandavit. Fide Moses natus, occultatus est mensibus 
tribus a parentibus suis, eo quod vidissent elegantem infantem, et non timuerunt regis edictum. 
Fide Moses grandis factus negavit se esse filium filie Pharaonis, magis eligens affligi cum 
populo Dci , quam temporalis peccati habere jucunditatem , majores divitias existimans the- 
sauro /Egyptiorum improperium Christi : aspiciebat enim in remunerationem. Fide reliquit 
4Egyptum , non veritus animositatem regis : invisibilem enim tamquam videns sustinuit. 
Multi, inquit, prophete et justi desideraverunt videre que videtis, εἰ nou viderunt. Quid 
dicimus? num omnia futura sciebant justi? Et valde. Si enim propterea non revelabatur Εἰ-- 
lius quibusdam propter infirmitatem eorum , quia eum non possunt excipere ; sed illis , qui 
virtutis claritate fulgebant, merito revelabatur. Et hoc etiam Paulus dicit, quia futura scie- 
bant, hoc est , resurrectionem Jesu Christi. Annon hoc dicit? sed [ f. Aut non h. dicit, sed | 
fide de (aturis dicit, nog futurum seculum significans , sed futura hujus szeculi. Quomodo 
quippe homo sedens in peregrinis tales benedictiones daret? Sed iterum adeptus est bene- 
dictionem, et non eam sumpsit. Intueris quoniam quod dixit de Abraham, et de 
Jacoh dici potest ? quoniam mon receperunt benedictiones , sed nepotibus eorum 
reddite sunt ille benedictiones, ipse autem futura adeptus cst. Invenimus autem 
fratrem ejus magis potitum esse ssculo. llle autem in servitute mercenaria et pe- 
riculis et insidiis ct deceptionibus et timoribus omne transegit tempus : interrogatus 
eliam a Pharaone, Modici, inquit, et mali facti. sunt. dies mei : ille autem in pri- 
matu ct fiducia fuit multa, et postea fuit illi terribilis. Ubi ergo ei provenerunt bona 
nisi in futuro? Vides quia quidam ab initio mali rebus secularibus periruuutur, justi autem 
econtra? non quidem omnes. Ecce enim Abraham justus erat, et potitus est rebus βου ᾶ- 
ribus , verumtamen cum tribulatione, cum tentationibus : etenim divitis tantum erant illi, 
cxlerum plena illi erant tribulationibus omnia. Non potest justus noa tribulari, ac si dives 
sit. Cum enim paratus sit damna perpeti, injuriari, multa alia pati, necesse cst eum tri— 
bulari. Proinde ac si perfrualur divitiis, non tamen est sine justitia. Quid ita ? Quia in 
tribulatione est et dolore. Si autem in tribulatione tunc erant justi, multo amplius nunc 
sunt. Fide de futuris benedizit , inquit, [saec Jacob et Esau. Licet major sit Esaü, tamen 
preponit Jacob propter virtutem. Intueris quanta erat fides, et unde promittebantar filiis 
eorum tanta bona? Utique ex fide, hoc est, credendo Deo. Fide Jacob moriens unumquemque 
filiorum Joseph benedixit. In hoc loco necessarium est ponere benedictiones omnes , ut 
eliam (ides ct prophetia ejus manifesta fiat. Et adoravit, inquit, fastigium tirge ejus. "ic 
non solum, inquit, pronuntiavit, sed etiam ita confidebat de futuris, tamquam si ea opere 
demonstraret. Quoniam enim surrecturus erat ex Effrem rex alius, propterea dixit ? Et ado- 
ravit fastigium virga ejus. Ecce cum jam esset senex, adorabant Joseph universi populi : ado- 
rationem significans, que illi erat futura. Et hoc jam sumpsit effectum, quando eum adoravc- 
runt fratres ejus : futurum autem erat iterum postea per decem tribus. Intendis quomodo 
futura przedixit ὃ vides quantam habuit fidem ? quomodo de futuris credebat? Quedam enim in 
hac vita patienti: suntsolius exempla, Va eu id rper sunt mala, et quianon hic recipiun- 
tur bona, sicut contigit in Abraham, sicut in Abel : quadam autem fidei sunt exempla » Sicut 
contigitin Noe :quoniam est Deus, quoniam est retributio. Fides quippe multimoda est in hac vi- 
ta, quoniam est retributio, et quia non eodem modo sustinenda est, et ante munera vel coronas 
certandum est. lllud autem, quod circa Jacob contigit, solius est fidei : quoniam promisit 
Abrahse, Quia tibi dabo et semini tuo terram hanc. Audivit Joseph etiam in alicna patria consti- 
tutus, el necdum videns jam processisse repromissionem, et neque sic concidit animus ejus ; 
sed sic credidit, ut etiam de exitu eorum loqueretur, et de ossibus suis mandatum daret. Et 
non tantum solus credidit, sed etiam alios ad fidem introducebat, ut semper memores essent, 
quia nequaquam de suis ossibus delegaret, nisi plena flde speraret reditum corum. Proinde 
quando quidam dicunt : Ecce justi jam curam gerebant sepulcrorum : dicamus ad illos, quia 
non propter hoc: nam sciebant quia Domini est terra et plenitüdo ejus. Nequaquam igitur 
in tanta conversatus philosophia hoc ignoraret, qui tantum tempus vivens in Fgypto, cum 
etiam liceret illi, si vellet, ad. patriam repedare, et non lugere, non inszquanimliler. aflici, 
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sed ctiam patrem inde revocaret. Quid ergo sibi vult, quod sua ossa inde revocari debere 
considerav& ? Incertum igitur est quapropter hoc. 

Quid autem, dic mihi? num ipsius Mosi ossa? nonne in peregrinis jacent, et Aaron et Da- 
nielis et Jeremie? Apostolorum autem plurimorum ossa nescimus vel ubi jacent. Petri et 
Pauli quidem, et Joannis, et Thoma, manifesta sunt sepulcra ; aliorum vero cum tanti sint , 
minime cognilum est ubi sint. Nihil igitur pro hac re lugeamus, neque pusillanimiter fera- 
mus: cumque enim sepeliamur, Domini cst terra el pineitudo ejus : scilicet, quod oportet 
fieri efficitur. Lugere autem οἱ deplorarc v! lamentari eos qui de hac vita discedunt, ex 
pusillanimitate contingit. Fide, inquit, Moses natus, absconditus est tribus mensibus a pareg- 
tibus suis. Contemplaris quia hiec post mortem sperabant impleri in terra , et mulla quidein 
effecta sunt post mortem ipsorum. Hoc autem dictum est propter aliquos qui dicunt: Post 
mortem implentur ista circa illos, quie non sunt adepti viventes : illi autem neque post mor- 
tem se credebant adipisci. Non enim dixit Joseph quia me vivente hanc lerram non dedit 
neque patri mco, neque avunculo meo, quorum virtutem magni pendebat. Non istos mali- 
fno dignos facturus cst, ut percipiant que illi non sunt digni facti percipere? Nihil horum 

ixit, scd fide cuncta et superavit et transcendit. Itaque percurrit Abel, Noe, Abraham , 
Isaac, Jacob, Joseph, οἱ omnes gloriosos et admirabiles viros : deinde augmentum facit 
consolationi et exhortationi sue, ad personas infirmas deponens orationem. Üt enim admi- 
rabiles persone hec fortiter paterentur, mirum nihil est , ct inferiores illis claris viris [add. 
esse], non ita grave est : ut autem minorum inferiores fierent, hoc est grave. Et incipit a 
parentibus Mosis, ignobilibus quibusdam viris, et nihil tale habentibus quale filius corum. 
Propteroa et procedens augmentum facit quasi absurditati , et meretrices mulieres et viduas 
enumeraus. Fide, inquit, Rahab meretrix non periit simul cum infidelibus , suscipiens erplo- 
vatores cum pace. Et non solum fidei , sed etiam infidelitatis ponit vicissitudines, sicut in per- 
sona Noc. Interim de parentibus Mosi necessarium cst dicere. Omnes quippe infantulos 
masculos interimi Pharao jusserat, et nullus effugit hoc periculum. Unde igitur speravc- 
runt isti , ut salvarent puerum? Ex fide, inquit. Quali fide? Quia viderunt elegantem infan— 
tulum, et ipse vultus ad fidem eos attraxit. Sic jam inde ab inilio ex ipsis incunabulis multa 
erat illi justo infusa gratia , natura hoc non operante. Incisus est [ f. intuere] enim : statim , 
ut genitus est, honestus apparebat infantulus, non erat despectus. Cujus ergo erat hoc opus? 
Non natura, sed grati divine, qui etiam barbaram illam mulierem JEgyptiam excitavit , 
ut amaret, ut sumeret, ut arriperet, et tamen fidos in istis non habuit idoneum argumen- 
tum. Quid hoc et quantum erat, ut ex ipso vultu crederent? Sed vos, inquit, ex rebus ipsis 
credite, et multa habebitis fidei pignora. Ut enim cum gaudio rapinam rerum vestrirum 
suscipiatis, et quiscumque talia passi estis, fide actum est el patientia. Sed quoniam et isti 
crediderunt, deinde pusillanimiter afficiebantur, ostendit quia et fides illorum per multa 
tempora tendebatur, sicut contigit in Abraham, quamvis videretur sibi res ipsi repugnarc. 
Non timuerunt, inquit, preceptum regis, quamquam illud quidem opere exercebatur, hoc 
autem süspicio est et timor nudus, et hoc quidem parentum erat, Ipse autem Moses quid 
attulit? Deinde familiare illis et domesticum profert exemplum , magis autem ab illo majus 
et amplius. Fide, inquit, Moses magnus factus , abnegavit dici filius filie Pharaonis , magis 
eligens affligi cum populo Dei , quam temporalem habere jucunditatem peccati , majores divi 
tias existimans (hesauris "Epor wnproperium Christi : respiciebat quippe. τὴ remissio— 
nem. Tamquam si diceret ad eos , Nullus vestrum dimisit aulam regalem amplam et claram, 
neque tales thesauros, neque cum posset filius rer esse, contempsit, sicut Moses fecit. Et 

uia non simpliciter dimisit, significavit dicens : A negavit. Hoc est, horruit, aversatus est. 
Celo quippe proposito , superfluum erat aulam admirari JEgyptiaci regni. 
Et vide quam mirabiliter illud posuit Paulus. Non dixit, Majores divitias existimavit the- 
- sauris /Egypti celum, et ea qua in celis sunt ;sed quid dixit? Jmproperium Christi. Pro 
Christo enim improperium sustinere melius judicavit, quam in deliciis esse : sic etiam hoc 
per se solum merces erat. Eligens magis affligi cum populo Dei. Vos enim pro vobisipsis 
patimini, ille autem pro aliis hoc elegit, et ultro seipsum projecit in tanta pericula , cum ei 
iceret et pie vivere, et secularibus perfrui bonis, quam temporalem habere peccati jucun- 
ditatem. Peccatum duxit, nolle affligi cum aliis; hoc peccatum esse putavit. Si igitur ille, 
non alacriter affligi cum ceteris, peccatum esse judicavit : magnum ergo bonum est aflli- 
ctio, ad quam ex fastigio regali seipsum projecit. Hec enim faciebat, magna quasdam pre 
veniens. Majores , inquil, divitias existimans thesauris AEgyptiorum improperium Christi. 
Quid est, /mproperium Christi? Hoc est, improperia talia sustinere, qualia nunc vos : 
uale Christus etiam sustinuit improperium. Et quomodo pro Christo sustinuit Moses ? 
etra enim erat Christus ? Sic etenim et ille improperium sustinuit, sicut et vos. Quid autem 
est, Improperium Christi? Quia respuimus paternos errores, improperium sustinemus , 
quia patimur mala concurrentes ad Deum. Sic etiam ille improperium Christi sustinebat , 
quando audiebat : Numquid interimere me vis, sicut interfecisti heri Egyptum? Hoc est im- 
properium Christi, usque in finem el novissimum spiritum pati mala : sicut etiam ipse 
improperia sustinebat, et audiebat, Si Filius Dei es, et ab cis audiebat pro quibus crucifi- 
gebatur, id est a contribulibus. Hoc est improperium Christi, quando quisquam a domcsti- 
cis, quando quisquam ab his, quibus beneficium praestitit, sustinet improperium : etenim 
ille quoque pro beneficio suo hac patiebatur. Hic eos excitavit. ostendens quia et Christus 
eadem passus est et Moses, dui persone claree et divulgate. Proinde Christi magis est im 
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properium ἰξία.}, quam Mosis, quoniam ἃ propriis ista passus est. Sed neque ille fulgorem 
emittebat, neque iste passus est aliquid, sed improperium sustinebat et patienter cuacta 
ferebat, illis moventibus capita sua. Quia ergo poterunt fortasse his auditis desiderare etiam 
ipsi retributionem, dicit : Quia ct Christus el Moses talia passi sunt. Proinde delicise, inquit, 
et remissio ad partem peccati pertinent, improperia vero sustinere, ad Christum. Quid enim 
vis, improperium Christi an remissionem et delicias ? Fide reliquit Zqyptum, non veritus E 
animositatem regis : invisibilem enim tamquam videns sustinuit. Quid dicis quia non timuit ἢ 
et tamen Scriptura hoc dicit, quia audiens veritus est, et propterea fuga salutem acquisivit 
et in fugam versus est et furatus scipsum de medio, οἱ post hzc in timore erat. Intende igi- 
tur diligenter in hoc dicto : quod dicit: Non ceritus animositatem regis, οἱ ad instandum ἐΐο-- 
rum , dixit. Timentis quippe erat , non reverti iterum ad patrocinium , neque rem aggredi ; 
sed tamen quod rcversus est iterum, animi erat Deo se committentis. Non enim dixit, Quia 
quierunt me et scrutantur, non mc igitur iterum eisdem ipsis committam. Proinde etiam 
quod a fuga reversus est, fidei fuit. Quid ergo? Non permansit, inquit, ne se in apertum 
przcipitaret periculum : quia hoc jam tentantis esset, insilire in media pericula , et dicere : 
Videamus si me liberet Deus. Hoc etiam Christo dixit diabolus : Mitte te deorsum. Intueris 
quia hoc diabolicum est, ut supervacue ac superflue se quisquam in periculum jactet, ten- 
tare Deum si salvet ? Etenim pracsse jam illis ad regimen eorum non poterat, ita ingrate 
affectis illis, quibus tanta prestiterat. Stultum itaque erat et insensatüm permanere illic, 

Heec autem omnia facta sunt, quia veluti videns invisibilem sic sustinebat. Si igitur videmus 
mente semper Deum, si semper in recordationem cjus convertimus mentem nostram, om- 
nia nobis facilia apparebunt, omnia portabilia, omnia leviter sustinemus, omnibus superio- 
res efücimur. Si enim quisquam dilectum videt, magis autem recordatus illius, erigit 

animar suam et mente sublimis efficitur, ut omnia facile toleret, delicians ex memoria 

illius. Qui enim in mente habuerit eum, qui nos diligere vere dignàtus est, et recordatus 

fuerit ejus : quando poterit aliquam sentire tristitiam, aut terribile aliquid, aut periculosum 

timere? quando pusillaoimitate afficiatur? Numquam scilicet. Omnia quippe nobis difficilia 

videntur, quia Dei memoriam non habemus, sicul oportet habere quia non eum semper in 

mente nostra portamus. Juste quippe nobis dixerit : Oblitus es mei , obliviscar et ego tui. 

Et duplum efficitur malum : quia et nos ejus obliviscimur, et ille nostri : bec quippe duo 
colligata sunt ex invicem, duo namque duo sunt. Magnum quippe operatur memoria Dei , 
id est, cum nostri Deus recordatur ; magnum autem etiam, cum et nos ejus habeanius me- 
moriam : hoc quippe facit eligere bona, illud autem impetrare et ad effectum perducere. 
Propterea dixil propheta : Recordabor tui de terra Jordanis, et Hermoniim de monte parvo. 
Hac dixit populus in Babylonia constitutus, Recordabor tui. 

Et nos igitur tamquam in Babylonia constituti *** ac si non in medio hostium considemus, 
verumtamen inter inimicos sumus. Alii quidem tamquam captivi sedebant, alii autem neque 
senticbant captivitatem, sicut Daniel, sicut tres pueri, qui in captivitate quoque constituti, 
ab ipso rege qui eos captivos habebat clariores erant effecti : in ipsa illa provincia, qua 
eaplivi erant, adorabantur. Vides quantum virtus est? in ipsa captivitate constitutos cura- 
bat ut dominos, ita ut putares illum magis, quam illos esse captivum. Nempe mirabile erat, 
cum, si in sua patria essent constituti et regnarent , veniens adoraret eos ? Quod autem 
adhuc mirabile erat, quia ligans eos et sumens ut captivos et habens in sua potestate, 
omnibus videntibus non erubuit eos adorare, et agnum immolare. Intuemini quia revera 
res ille verc sunt, qui ad Deum pertinent ; res vero humanae umbre sunt. Ignorabat igitur 
quod sibi dominos adducebant, el quos adoraturus erat ; misit eos quippe in caminum : sed 
sicut somnium hoc illis erat. Timeamus itaque, dilectissimi, Dominum, limeamus , ac si 
etiam in captivitate simus, omnibus erimus clariores : timor adsit Dei , et nihil crit triste. 
Tamelsi paupertatem dicas, tametsi egritudinem, tametsi captivitatem, tametsi servitutem, 
el si quid aliud tristium, non solum gravia non erunt, sed imo magis adjumenta nobis 
erunt in adversis. Captivi erant justi, ct adoravit eos rex : labernaculorum erat factor Pau- 
Jus, et sacrificabant illi sicuti Deo. In hoc loco questio occurrit, cur apostoli sacrificia 
prohibuerunt, οἱ vestimenta sua scindentes, abduxerunt eos a disposito et molimine suo, ct 
cum fletu clamabant, dicentes : Viri, quid hec facitis? similiter enim et nos homines passibi- 
les sumus. Daniel enim [f. autem] nihil tale fecit. Quia enim et ipse humilis erat , et non mi- 
nus ab istis Deo offerebat gloriam, ex mullis causis manifestum est ; maxime autem ex eo, 
quod amabalur a Deo, certum est : non enim sibi assumentem honorem Dei permitteret 
sallem vivere, non dicam etiam probabilem demonstrare. Secundum est, quia cum multa 
fiducia dicebat : O rez ! non in sapientia meu mihi revelatum est mysterium istud ; et iterum , 
Jn lacu erat propter Deum ; et quia cibum ei attulit propheta, dixit, Recordatus est mei Deus. 
Jta erat humilis corde, et contritus circa Deum. In lacu enim erat propter Deum , et indi- 

gnum se judicabat ut recordaretur cjus vel ut exaudiretur ab eo: nos autem decem millia 
»celesta cum priesumptione committimus , et omnibus scelestiores exstantes , nisi in prima 
oratione exauditi fuerimus, discediius. Revera multum interest inter illos et nos, et quan- 
tum inter celum et terram est, et si quid amplius ? Quid dicis ? cum tantis meritis postquam 
factum est illud in lacu miraculum, sic seipsum humilem existimabat. lta est, inquit : Quan- 
lacumque operati fueriinus, inutiles servi sumus. Sic εἰ ille ant cedens evangelicum prim- 
ceptum implebat, et nihil seipsum judicabat. Recordatus est, inquic, mei Deus. Sed oratio ejus 
quanta humilitate plena est? Et iterum tres pucri sic dicebant : Peceacimus, iniquitatem [] 
[ccimus. Et ubique humilitatem suam demonstrant : cum haberet Daniel decem millia occa- 
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siones, quibus in superbiam elferretur ; sed sciebat quoniam ipse causa pro quibus posset 
extolli, propterea illi erant, quia non extollebatur, et quia non corrumpebat thesaurum 
suum. jen omnes enim homines, etin toto mundo non jucundabatur i incantabaturj 
quia jactabat seipsum rex in faciem, et immolavit ei, et dcum illum esse putabat, qui ubi 
que terrarum sicut deus honorabatur : omnem enim terram ipse oblinebat : et manifestum 
lioc est ex Jeremia : Complicans, inquit, terram sicut vestimentum ; et iterum, Ego dedi eam 
Nabuchodonosor sertomeo. Etex his qua omnibus scribebat, hoc approbatur : et quia non 
ibi solum, ubi erat , admirabilis habebatur, sed ubique, εἰ adhuc amplius existimabatur. 
Sicut enim praesentes videbant eum csetera gentes, in tantum ut etiam per literas confite- 
rentur propriam servitutem : et. quod mireris, quia etiam in sapientia admirabilis erat : 
Nec sapientior es, inquil, tu Daniele. Et post hiec omnia tamen admodum erat humilis : de- 
cies millies propter Deum mortificatus est. 

Quid ergo, quod cum ita humilis esset, non prohibuit neque adorari se a rege , neque im- 
molationes ? Hoc non dico; sufficit enim mihi questionem proposuisse, ceelera vero preeter- 
mitto, ut vel sic excilem mentem vestram. lllud autem moneo, ut omnia pro timore Domini 
suscipiatis. Exempla quippe habemus talia, quia revera etiam in hac vita adipiscimur bona, 
si de futuris germane ct integre curam gesserimus. Quia vero non hoc superbia, vel arro- 
gantia fecit, manifestum est ex eo quod dixit: Dona tua tibi sint. Etenim etiam hic alia 
quaestio est, quomodo sermone pellens, operibus suscepit illum honorem, et indutus torque. 
Εἰ Herodes quidem audiens, Vox Dei, et non hominis, quia non dedit gloriam Deo , crepuit, 
et effusa sunt viscera ejus : iste autem et honorem Deo exhibuit, non verba tantum. Sed 
necessarium est dicere, cur ita esset. Illic quidem ad idololatriam immaniorem homines 
decidebant, hic autem nequaquam. Quomodo hoc? Ut enim iste putaretur talis, aut non pu- 
taretur, ad Deum redigebatur : propterea enim antecedens hoc dixit : Mihi autem non in 
sapientia revelatum est. Deinde neque apparet alicubi, quia suscepit illas immolationes : 
dixit enim, inquit, quia oportet immolare, sed non est manifestum utrum etiam opus con- 
sequutum sit. llic autem adduxerunt tauros, ut immolarent , et vocabant illum quidem Jo- 
vem, illum autem Mercurium. Torquem bud suscepit, uL manifestum se faceret : immo- 
lationem autem cur non repulerit ? Etenim illic non fecerunt , sed conati sunt, et prohibue- 
runt apostoli : proinde hic etiam oportebat celeriter et confestim prohibere. ltem illic 
populus multus erat, hic autem tyrannus. Cur ergo eum non revocavit? In precedentibus 
dixit quia non sicut Deo immolabat ad eversionem culture Dei , sed propler magnum mira- 
culum. Quomodo hoc? Propter Deum : edictum quippe posuerat, ut non minueretur honor 
Dei. llli autem non sic, sedipsos pulahant esse deos : propter hoc prohibebantur. Hic autem 
postquam adoravit , tunc hoc fecit ; neque enim sicut Deum adoravit, sed sicut hominem 
sapientem. Clarum autem uon est quia immolavit, si autem et immolavit, non suscipiente 
Daniele. Quid quod etiam Balthasar eum nominavit nomine dei sui ? Ita nihil magnum exi- 
stimabat deos suos ; quando etiam captivum sic vocabat qui cunctos jusserat imaginem 
adorare variam et multifariam, sed etiam draconem colebat. Ab illis autem qui erant in Ly- 
stra, multum erant stultiores Bahylonii : idcirco non posset statim revocare eos in hoc. i" 
multa alia in hac questione dici possunt ; interim hrec modo suffecerint. Si igitur volumus 
adipisci omnia bona, qui ad Deum pertinent quieramus. Sicut enim qui ea que hujus se— 
culi sunt, querunt, ab istis οἱ ab illis excidunt 1sic qui que Dei sunt, praeponunt, utraque 
adipiscuntur. Aon itaque ista quiramus, sed illa, ut bona qui promissa sunt, percipere 
mereamur in Christo Jesu Domino nostro, cum quo Patri una cum sancto Spiritu gloria, 
imperium, honor, in secula seculorum. Amen. 





΄ 


EOMILIA XXVI, 


' Fide celebravit pascha et sanguinis effusionem, ne qui vastavit primitiva, tangeret cos. Fide 
transierunt mare Rubrum tamquam per aridam terram : ne. experti Zgyptii absorpti sunt. 
Fide muri Jericho corruerunt circumiti diebus septem. Fide Rahab meretriz non periit cum 
infidelibus , excipiens exploratores cum pace. Plurima Paulus inter ipsa quae loquitur solet 
Aargumentari , et densus est in sententiis. Talis quippe est Spiritus sancti gralia : non in 
abundantia verborum paucas continet sententias , sed in brevitate verborum magnum ha- 
bet et plurimum intellectum. Intuere igitur quomodo sub occasione exhortationis ct de fide 
disputans , cujus eos typi commemorat , et quanti mysterii , cujus habemus veritatem. Pide, 
inquit, celebravit pascha et effusionem sanguinis, ne qui vastavit primitiva, tangeret eos. Ef- 
fusio sanguinis agni sacrificabatur in domo, et in sanguine perungebantur postes, et hoe 
erat tutamen a perditione JEgyptia. Si igitur sanguis agninus in medio .Egyptioruin, et in 
tanta devastione illesos servabat Judaeos : multo amplius salvabit nos, non postes, sed ani- 
mas nostras Chrisli sanguine perungentes. Etenim eliam nunc qui devastat in profunda 
hac nocte circumit, sed induamur arma justitia, hoc est illo sacrificio. Effusionem sangui— 
nis perunctionem appellat : ex Ag] pto enin eduxit nos Deus, hoc est, ex tenebris et ido- 
lolatria. Quamvis quod fiebat, nihil esset , Voi qus per illud perficiebatur, magnum erat : 
quod enim fiebat, sanguinis erat effusio; quod autem perficiebatur, salus, et conclusio et 
prohibitio perditionis. Timuit illum sanguinem angelus; sciebat enim cujus erat typus ; 
diriguit, Dominicam mortem intelligens : propterca non tetigit postes. Dixit Μοβοβ, Un 
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gite: el unxerunt, et confessi sunt. Vos autem ipsius agni habentes sanguinem , non confi- 
ditis? Fide transicrunt mare [tubrum., sicut per aridam terram. Iterum populum perfectum 
comparat plebi unius loci, ne dicant quia non possumus secundum quod isti potuerunt. 
Fide, inquil, transierunt per mare Rubrum, sicu( per aridam terram : quod ezperti "Egypti 
absorpti sunt. 1n hoc loco ad recordationes eos adducit passionum, quas in Εμτρία passi 
sunt. Quomo:!o hoc? Quia fide sperabant per mare transire; propter hoc orabant : magis 
autem Moses crat qui orabat. Contemplaris quia ubique fides ratiocinationes humanas ex— 
ceiit, et infirmitatem npe humilitatem hominum superat? Intueris quia jam simul ut cre- 
debant, etiam supplicia declinabant, nunc quidem in sanguine postium, nunc autem in 
mari Rubro ? Et hoc manifestabat aquam esse, quia illi venientes absorpli sunt : ex hoc 
apparebat non esse phantasiam , sed sicut in leonibus illis , qui ab eis devorali sunt, osten- 
debant veritatem rerum; et sicut in camino, qui incensi sunt: sic eliam nunc inspicis 
easdem res aliis quidem ad salutem et gratiam, aliis autem ad perditionem valuisse. [n 
tantum est fides magnum bonum , quoniam etiam , quando ad desperationem aliquam ve- 
nerimus , tunc quoque liberamur; ac si usque ad ipsam mortem veniamus, ac si de nobis 
ab omnibus desperetur. Que namque jam spes erat ? Hinc JEgyptii, inde mare, et ipsi 
inermes : aut enim in mari erant perituri , si vellent fugere, aut in manus JEgyptiacas inci- 
dere. Verumtamen ex majore desperatione cos liberavit : idipsum mare istis est substratum 
sicut terra , hos autem demersit sicut mare : illic oblitum nature sus, hic autem etiam ar— 
matum est adversum eos. Fide , inquit , Jericho cecidit circumütis muris ejus per septem dies. 
Non enim tubarum sonitus murorum saxa dejecit, ac si per decem millia annos quis tubis 
insonet, sed fides amnia valet. . 
Intueris ubique neque conscientia [f. consequentia] ulla rerum, neque natura omnia 
permutari, sed propter [ f. preter] spem cuncta fieri? Proinde etiam hic propter [ἢ preter] 
spem cuncta fiunt. Quoniam enim sursum atque deorsum dicebat , quia oportet credere ct 
spebus futuris regi, omnem istum sermonem movit, ostendens quia non tunc, sed ex initio 
omnia miracula per fidem impetrata sunt et perfecta sunt. Fide, inquit, Rahab meretriz non 
periit una cum infidelibus , suscipiens exploratores cum pace. Proinde admodum turpe est, si 
meretrice infideliores exstitissent ; tamen illa homines audivit nuntiantes, et confestim cre- 
didit. Nam et eam effectus consequutus est : omnibus quippe pereuntibus , sola salvata est. 
Non dixit ad seipsam, Quia cum plurimis mcis ero : non dixit, Num ego prudentior istis esse 
possum sapientibus viris, qui non credent, et ego credam? Nibil tale dixit, sed credidit dictis 
eorum , quod possent illa contingere. ££ quid adhuc , inquit, dico ? deficiet eniin me tempus 
enarrantem. Jam non ponit nomina, sed finem faciens in meretrice, et in verecundiam eos 
excitans qualitate persone, non jam dilalat historiarum commemorationem, ne vidcatur 
sermonem suum protelare. Tamen non ea explanat, sed percurril, sapienter valde utrumque 
faciens, et tempus fugiens , et densitatem sententiarum non auferens : neque enim omnino 
tacuit, neque dicens molestus effectus est; utrumque enim fecit. Cum enim fortiter quisquam 
decerlat, si in certamine perseveraverit, defatigat auditorem. Qui enim jam credenti longi— 
tudine sermonis molestus esse voluerit, opinionem ambitionis incurrit : oportet enim utilitati 
rospicere , et coaptari. Et quid adhuc , inquit, dico? deficiet enim me tempus enarrantem de 
zedeon, Barac, et Sampson, εἰ Jephthe, et David, et Samuel, et prophetis. In hoc loco culpant 
quidam Paulum, quoniam Barac et Sampson et Jephthe inter istos constituit. Quid dicis * 
meretricem ponit, istos autem non ponat? Nec mihi nunc dicas aliam vitam eorum, scd 
etsi non crediderunt, etsi non claruerunt in fide. Et prophetis, inquit, qui pe fidem expugna- 
cerunt regna. Intueris quia non vita? corum hic testificatur quod clara fuerit; neque enim 
hoc querebatur, sed de fide erat ratio. Dic enim mihi, si non cuncta fide impetraverunt ? Per 
fidem, inquit, expugnaverunt regna. Gedeon quippe etiam justitiam operatus est. Quinam, in- 
quit, corum ? qui sunt isti quos dicit ? Misericordiam enim dicit in hoc loco, quam habuit 
David : de eo enim hoc eum dicere arbitror. Adepti sunt repromissiones. Quales ? Istas de 
quibus dicebatur, quia semen ejus sedebit super solium ejus. Obturaverunt ora leonum, 
exstinxerunt virtutem ignis, effugaverunt ora gladiorum. Contemplare quomodo in ipsa morte 
erant : Daniel circumdatus a leonibus, tres pueri in camino deambulantes, Israelite, Abra- 
ham, lsaac, et Jacob in variis tentationibus ; et neque sic desperaverunt. Hoc enim est fides, 
ut cum res nobis in contrarium exeunt, tunc credamus : quia nihil contrarium factum est , 
sed cuncta consequentia et ordinata venerunt. E (fugaverunt ora gladiorum. De tribus pueris 
eum iterum puto dicere. Convaluerunt ex infirmitate. Tempus postquam reversi sunt de Ba- 
bylonia significat. Ez infirmitate enim hoc esse puto; id est ex captivitate , quando jam in 
desperatione erant Judaice res, quando jam a mortuis nihil distabant. Quis enim non despe- 
rabat de Babylonia eos posse reverti? et non dico reverti solui , sed etiam fortiores οἴνοις 
Verterunt castra exterorum. Sed vobis nihil tale contigit, inquit. Sed hec forma sunt futuro- 
rum. Acceperunt mulieres de resurrectione mor(uos suos. Ea quie circa prophetas provenerunt, 
dicit, Heliseeum οἱ Heliam significans, qui mortuos suscitabant. Alii cero , inquit, distenté 
sunt , non suscipientes redemptionem , ut meliorem resurrectionem adipiscantur. Sed nos non 
adepti sumus. resurrectionem. Sed possumus ostendere et illos, inquit, excisos, et non 
suscepisse , ut meliorem resurrectionein adipiscantur. Nam cur, dic mibi, in prasenti vita 
nolebant vivere? nonue quia meliorem exspectabant ? ut cum alios suscitarent , ipsi tamen 
mori desiderabant. Clarum ergo est quia αἱ meliorem resurrectionem adipiscerentur, non 
enim [f. autein] talem , qualem resurrectionem acceperant illi filii illarum mulierum. 1n 
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hoc loco videtur mihi quia Joannem et Jacobum significat : distentio quippe dicitur decolla- 
tio. Nam possent videre solem , possent non redarguere, εἰ elegerunt magis mori , cum ipsi 
alios suscitarent, ut meliorem resurrectionem adipiscerentur. Alii autem ludibria, et verbera 
experti sunt, insuper ct vincula et carceres. 

n istis facit finem , quia maxime isti familiari similitudine jungebantur, et maxime illis 
ista afferebant consolationem. Quando enim quis in eadem causa , vel in eadem passione 
aut tristitia detinetur, solatium ex similitudine compatientis accipit : alioquin ac si pejorem 
aliquam passionem dicas , si non ex eadem causa orta sit, nihil prodest. Propterea in hoc 
sermonemsuum concludit, vincula nominans οἱ carceres et verbera et lapidationes, Stephanum 
significans et Zachariam. Propterea adjunxit : [n occisione gladii mortui swnt. Quid dicis ? alii 
quidem effugaverunt ora gladiorum, alii vero in occisione gladii defecerunt. Quid est hoc? quid 
horum laudas, quid admiraris? hoc an illud? Ita, inquit" : hoc quidem vobis proximius est, 
illud autem laudabile est , quia et circa ipsam mortem preevaluit fides , et typus futurorum. 
Duo quippe sunt miracula fidei, quia et impetrat magna, et patitur magna, et nihil reputat 
pati. Et non potestis dicere, inquit, quia peccatores quidam erant et infimi. Si enim ex alia 

arte totum mundum compares, illos invenio virtutis pondere meliores, et trutinam attra— 
fies; et honorabiliores valde exstantes. Quid igitur possent hic recipere ? In hoc loco exci- 
tat eorum mentem , ut. non adhereant presentibus , sed superiora sapiant , et eminentiora 
omnibus que sunt in hac vita : siquidem omnis mundus non est dignus in eorum compara- 
tione. Quid igitur vis in hac vita recipere? injuria quippe est, si in hac vita mercedem 
recipias. Non itaque secularia sapiamus , neque in hac vita quaeramus reciprocatiogem , 
ueque: in tantum simus pauperes. Si enim omnis mundus non est dignus eis, cur parlem 
aliquam quearis? Et merito: amici quippe sunt Dei. Mundum autem in hoc loco dicit aut 
multitudinein hominum, aut ipsam creaturam, aut utrumque : solet enim Scriptura utraque 
mun 'um appellare. Si cuncta creatura, inquit, cum omnibus hominibus constituatur, num- 
quam in comparatione horum digna esset : et merito. Sicut enim decem millia pondera pa— 
earum vel feni in comparatione decem margaritarum digna non essent: sic ncque ill. 
Melior, inquit , unus faciens voluntatem Dei , quam decem millia iniqui. Decem millia enim 
mon plurimos dixit, sed multitudinem infinitam. Intellige ergo quantus cst justus. Dicit 
Jesus Nate, Stet. sol circa Gabaon, et luna circa vallem Haylon ; et. factum est. Veniat igitur 
omnis mundus , magis autem duo, aut tres , aut quatuor, et decem , et viginti , dicant ct 
faciant hoc; sed non poterunt. Amicus vero Dei creaturis amici sui imperabat, magis autem 
amicum suum postulavit, et obedierunt servi : et ille qui deorsum erat, superioribus impe— 
rabat. Intueris quia πο ad servitutem facta sunt, cursum dispositum peragentia? Hoc etiam 
nb illo opere Mosis majus est. Quid ita? Non enim zquale est mari imperare , et eis qui in 
cielo sunt. Magnum quidemet illndest, et valde magnum verumtamen nihil simile. Quid igitur? 
Forma erat Jesu illud nomen : idcirco igitur hoc factum est: etiam propter ipsum vocabulum 
reverita est creatura. Quid ergo? alter aliquis non cst vocatus Jesus, nisi iste? Sed iste ad 
. hoc vocatus est in typo : etenim Auses dicebatur. Propterea mutatum est nomen ejus : pre— 
nuntiatio quippe fuit et prophetia : quippe introduxit populum in promissionem, sicut Je- 
sus in czelum : non sicut lex , neque Moses , sed deforis permansit : non valet lex intro- 
ducere, sed gratia. Intueris formas jam inde ab initio descriptas? Imperavit creature, ai ita 
dicam, ipsi capiti deorsum stans : ut quando vides in hominis habitu Jesum eadem ipsa di— 
centem, non turberis neque mireris. Ipse ctiam Mose vivente superavit bella : sic etiam lege 
vivente ipse cuncta dispensat, sed non manifeste. Attamen videatnus quanta virtus est san- 
clorum. 
Si in hac vita tanta operantur, si hic tanta faciunt, que et angeli : quid jam illic? quantam 
habebunt claritatem? Arbitror quod unusquisque vestrum vellet esse talis, ul posset impe- 
rare soli et lunze. In hoc loco qui dicunt spheeram esse ceelum, quid dicunt? Quare enim non 
dixit, Stet sol; sed addidit, Stet sol circa Gabaon, et luna circa vallem Haylon ? Hoc est, ma- 
jorem diem operentur. Hoc etiam in Ezechia contigit; repedavit sol. Hoc enim illo mirabi- 
ius est, ul contrariam viam pergeret, qui nondum suum cursum peregerat. Sed his majora 
adipiscimur, si voluerimus. Quaenam sunt? Quee nobis Christus promisit : non solem statuere, 
non lunam, non repedationes solis; sed, Veniemus ad eum, inquit, ego et Pater , et mansio— 
nem apud eum faciemus. Quid mihi opus est sole et luna et istis miraculis, ipso Domino cun- 
ctorüm apud me habitante et permanente? Quid mihi opus est ceteris? ipse mihi erit sol , 
ipse lumen. Dic enim mihi, quid velles intrans in dd rie ceelorum posse ? commovere ali— 
quid eorum, quie in celo fixa sunt, et transmutare de loco ad locum : an ipsum Regem sic 
tibi familiarem efficere, ut impetrares ab eo, apud teeum commanere? Multo amplius arbitror 

uodistud eligas, quam illud. Quid autem mirumest, inquit, siea que homo impetrat, hec etiam 
&hristus? SedChristus inquit, non rogat Patrem, sed ex auctoritate propria fcit. Benc dicis : 
proinde confilere primum hoc, et dic quoniam non rogat Patrem, sed ex auctoritate facit: et 
tunc interrogabo. Oratio igitur descensionis et dispensationis indicium est? non enim inferior 
est Christus Jesu Nave; sed ut nos doceret. Sicut enim magistrum audiens balbutientem, et 
singulas literas dicentem, non eum dicis ignorare, cum interrogat, ubi sit illa vel illa litera : 
scis quia non ignorans interrogat, sed discipulum volens instituere : sic et Christus non opus 
habens oratione, orabat; sed te volens instituere, ut assiduus sis ad orationem, ut sinc pree- 
termissione, ut sobrie οἱ cum multa vigilantia ores. Vigilare autem non in hoc dico, ut nocte 
surgatur, scd etiam in die sobriuim esse in oratione : vigilans quippe vocatur, qui, Lalis cst. 
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Nam potest quisquam et noctibus orans dormire, et in die orans vigilare : quando fucrit anima 
intenta, quando intelligit cui loquitur, ad quem illi sermo est, quando in mente percipit quia 
angeli sunt presentes cum timore et tremore ; ipse aulem accedit oscitans et scabens se— 
ipsum. Magna arma sunt oralio, si cum integra mente fiat. Εἰ ut agnoscas ejus virtutem , 
?tiam impudentiam οἱ iniquitatem et crudelitatem οἱ supinitatem frequens vincit oratio. 
Audistis , inquit , quid dixerit juder iniquitatis? Sed etiam Pugriium superavit : et quod 
amicitia promereri non potuit, hoc promeruit assidua oralio. Et εἰ non , inquit , propter 
«amicitiam. dabit illi, ceruntamen propter. molestiam cjus exsurgens dabit illi. $ed etiam 
indignam dignam facit oratio continua. Non , inquit, est bonum accipere panem filiorum , et 
dare canibus. Etiam , Domine , inquil : nam et canes comedunt de mensis dominorum suorum. 

Instemus igitur orationi : magna arma sunt oratio, si cum intentione fuerit, si sine vana 
gloria, si cum animo sincero. lpsa bella devicit, et vertit in fugam ipsam gentem intc- 
gram , et indignam beneficium promereri facit : Auditi , inquit, gemitum eorum, et descendi 
liberare eos. Ista medicamentum est salutare, et probibitio peccatorum, et medicina deli— 
ctorum : eum hac vidua desolata permancbat. Si cum humilitate oremus, si pectus tunda-- 
mus, sicut publicanus; si illa loquamur, quz ille loquebatur; si dicamus, Propitius esto 
Domine mihi peccatori , omnia adipiscemur. Ac si enim non sumus publicani, verum alia 
plura habemus ab illo non minora peccata. Nec mihi dicas qucniam in parvo aliquo pec- 
cavi : eamdem enim naturam habet haec res. Sicut enim similiter homicida dicitur , qui sive 
puerum, sive virum occidat : sic et avarus et qui plura, et qui parva diripuit. El tenere 
malum in corde non est parvuin, sed etiam grande peccatum : Qui etenim tenet , inquit , ín 
corde malum, viator est ad mortem; el, Qui irascitur fratri suo. sine causa, reus erit ge- 
hennz; el qui dixerit fratrem suum fatuum, et stultum; et decem millia alia. Et participa 
mur et tremendis et terribilibus sacramentis, et invidemus et detrahimus : quidam auiem 
vestrum etiam szepius ebriantur. Horum unumquodque etiam solum per se sufficit ad ex- 
clud«ndum de regno : cum autem in unum coacervata fuerint, quod solatium habebimus ? 
Multa nobis opus est penitentia , fratres dilectissimi , multa oratione, multa perseverantia . 
ut possimus adipisci bona quae promissa sunt. Dicamus ergo εἰ nos : Deus propitius esto 
mili peccatori ; magis autem non dicamus tantum, sed etiam sic sapiamus, ac si nos alter 
appellet, non. indignemur. Audiebat enim ille, Quia non sum sicut hic publicanus ; εἰ non 
est irritatus, sed magis compunctus est. Suscepit improperium, et caruit improperio. Dixit 
ille vulnus, et. quisivit iste remedium. Dicamus iterum : Propitius esto. mihi pecca- 
Lori : verumtamen ac si alius dicat, non irascamur. Si enim nosipsi nobis dicamus [, si] plu- 
rima mala, ab aliis autem audientes intequanimiter feramus, non erit hoc humilitas ueque 
confessio, sed ostenlatio et vana gloria. Ostentatio quippe est, vocare seipsum peccato- 
rem; humilitatis quippe opinionem volumus acquirere, apud alios autem in admiratione 
esse : laudari enim volumus : nam si e contrario dicamus nosipsos justos , contemnimur. 
P'roinde etiam hoc propter gloriam facimus. Quid est autem humilitas? Ul cum ab alio im- 
properium audimus, toleremus, agnoscamus peccatum nostrum, et patienter feramus ac- 
cusationem. Et neque hoc adbuc humilitatis est, sed ct ingenuilatis. Nunc aulem nos- 
metipsos quidem dicimus peccatores, indignos, et cetera plura : si vero alius quisquam 
nobis unum horum impingat, szvimus , exasperamur. Intueris quia non est hoc confessio , 
sed [f. nec] ingenuitas? Dixisti temetipsum esse talem; non indigneris etiam cum ab alio 
audis, οἵ cum redargueris : sic enim tibi peccata levigabuntur, cum alii improperant : sibi- 
metipsis quidem onus imponunt, te autem ad philosopbiam intromittunt. Ádverte quid di- 
xit beatus David, cum ei maledicerel Semei : Sine illum, inquit : Dominus praecepit εἰ, qua— 
tenus agnoscat humilitatem meam, et retribuat mihi Dominus bona pro maledictione hac hujus 
diei. Tu autem de teipso dicens nimietotem malorum , ab aliis autem nisi magnorum justo- 
rum laudes audias, exasperaris. Intueris quoniam laudaris in rebus non laudandis? 
Etenim laudes cupiditate aliarum laudum repellimus, ut majores iterum mereamur, ut 
magis in admiratione simus. Proinde nequaquam desiderio laudum appetamus humili- 
latem, ut laudes nostre amplificentur. Si enim omnia propter gloriam faciamus, nihil 
propter veritatem. Proplerea cuncta vacua, cuncta íenea. ldcirco obsecro, ut vel 
nuuc recedamus a matre malorum omnium, hoc est a vana gloria, et vivamus secundum 
quod Deo placet , ut valeamus futura bona adipisci , in Christo Jesu Domino nostro, cum quo 
Patri gloria, una cum sanctoet bono ejus Spiritu, nunc ct semper, et in saecula seculorum. 
Amen. 








HOMILIA XXVIII. 


Circumierunt in melotis, in pellibus caprinis, egentes , tribulati, afflicti : quibus dignus non 
erat mundus iste : in solitudinibus errantes et in montibus eL in. speluncis et in cavernis terre, etc. 
Semper quidem, maxime autem cum sanctorum recogito virtutes et rectitudines operum, tunc 
mihi occurrit desperatio mei : quia neque vel in somnis experimentum accipimus bonorum, 
qua illi per totum vit» suse tempus. gerebant, viri qui non pro peccatis luebant ieri, 
sed semper ad rectitudinem proficiscentes et semper tribulabantur. Intellige quippe Heliam, 
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dicentem : Nisi enim quis tulerit crucem suam, et venerit post me, on est me dignus. Si disci- 
uns es, inquit, Magistrum imitare, hoc quippe cst discipuli. 8i vero ipse quidein per tribu- 
ationes perrexit, tu autem per requiem vis ire, non eamdem viam vis pergere quam ille 
perrexit, sed aliam. Quomodo ergo sequeris nor sequens? quómodo eris discipulus, non 
sectans Magistri vestigia? Hoc etiam Paulus dixit : Nos infirmi, 9os autem fortes ; nos ignobi- 
les, vos autem nobiles. Et quomodo, inquit, hoc habet ralionem, si contraria s:niulamini? 
el vos quidem estis discipuli, nos autem doctores? Magnum itaque bonum, fratres dilectis- 
simi, est tribulatio: duo namque perficit magna, et a peccato mundat, et fortiores reddit. 
Quid ergo est, dicet aliquis, si subvertat aliquem ct perdat? nonne tribulatio hoc facit? 
Sed si hoc contingit, nostra hoc ignavia facit. Quomodo, inquit? S1 sobrii simus, si Deum 
depreceinur, ut nos non derelinquat tentari supra quam possumus, si semper ipsum letieá- 
mus, si stemus fortiter ct aciem componamus, usquequo ipsum habebimus aüxilialorem : 
ac si omnibus ventis vehementius irruant tentationes, veluti stipula nobis erunt et folium 
uod fertur in aere. Audi Paulum dicentem : Jn his omnibus supercincimus ; et iterum, 
ixistimo enim quoniam non sunt condigna passiones hujus temporis ad faturam gloriam 
que revelanda est in. nobis; et iterum, Momentaneum enim et leve tribulationis, excellens 
pondus aternc glorie in nobis operatur. Attende igitur qualia pericula, quanta naufragia, 
el continuas tribulationes, et alia hujusmodi levia esse dicit : &emulare hunc adamantem, 
qui veluti si jam supervacue indueretur corpore, ita gerebat hanc vitam. In paupertate 
es? sed non es in quanta fuit Paulus, qui etiam in fame examinatus est ct siti ac nuditate. 
Sed neque uno die hzc passus est. sed perpetuo talia sustinebat. Unde hoc certum est? 
Adverte illum dicentem : Usque in. hant horam et esurimus , et silimus, et nudi sumus. O rem 
admirabilem, cum tantam in preedicatione gloriam possideret, cum tanta patiebatur, et for- 
tassis reliquum annum vitte agebat, quando ista scribebat. Scío ením hominem ante annos 
quatuordecim, sive in corpore, sive extra corpus, nescio; εἰ ilerum, Post tres annos, iuquit, 
ascendi Jerosolymam. Et iterum audi eum dicentem : Bonum mihi est mori, quam ui gloriam 
meam exinaniat quisquam. Non solum autem hoc, sed etiam iterum dicebat, scribens : Sicut 
purgamenta mundi facti sumus. Quid est, inquam, fame et siti deterius? quid frigore sevius? 
quid fratrum insidiis periculosius? quos etiam falsos fratres appellat. Nonne morbus mundi 
vocitabatur, atque deceptor? nonne subversor? nonne verberibus concidebatur? Hzc in 
mentem sumamus, fratres dilectissimi, heec consideremus, hiec in memoria teneamus, οἱ 
numquam dissolvemur, ac si injurias paliamur, ac si rapinas, ac si decem millia pessima 
patiamur. Contingat nos in celis probabiles apparere, et omnia h&c portabilia sunt : con- 
lingat nos illic bene agere, et res hujus νἱ nullius momenti sunt. Umbr: sunt ista el so- 
mnium : qualiacumque sint, illa speremus et spectemus : ista nobis mala nulla apparebunt 
vel ex nature consideratione vel temporis. Quid enim valent esse, cum ad illa savissima 
comparantur? quid ad ignem inexstinguibilem? quid ad vermem, qui non moritur? quid ex 
hujus vitz rebus zequale possis edicere? quid stridori dentium, vel vinculis, vel exteriori- 
bus illis tenebris comparabis? quid i'li ire quid tribulationi, quid angustie? quod tempus 
poteris comparare? quid sunt decem millia anni, cum ssecula cogitas infinita ? nonne quan- 
tum est stillicidium minimum abysso comparatum? An forte illis bonis haec bona compa-— 
randa putantur? Sed illic immensitas est bonorum, Qua oculus non vidit, nec auris audirit, 
et in cor hominis non ascenderunt. Sed hiec etiam per infinita secula protenduntur. Pro his 
itaque millies concidi quis non eligat, occidi, comburi et mille mortibus subjici, et quidquid 
dici potest sievissimum tolerare vcl verbo vel opere? Si enim in ignis combustione esset vi- 
vendum, nonne tolerandum erat, ut possimus adipisci illa que nobis repromissa sunt bona? 
Sed quid hec loquor pene delirans, ad homines loquens, qui necdum pecunias contemnere 
patiuntur, sed veluti immortales, ita custodiunt, ac si parva ex plurimis dederint, integrum 
Opus se existimant perfecisse? Sed non est h&c eleemosyna: eleemosyna enim illa est, qua- 
lis fuit illius viduz, quae totam vitam suam evacuavit. Si autem uon poteris tantum dare, 
quantum illa vidua dedit, saltem quod tibi superabundat non dubites impartire. Habeto 
sufficientiam, quid tibi supervacaneis opus est? Sed nullus est, qui vel illud quod supera- 
bundat offerre velit. Donec enim habes servos plurimos οἱ vestimenta serica, cuncta hec 
cognosce superflua : necessarium horum nihil est, vel quos [/. quo] usus indigeat, vel sine 
quibus vivere non valeas. Hsc ergo superílua esse cognosce, et omnia qua exterius adja— 
cent nobis, et sine quibus vivere possumus ; superflua esse cerlum est. Videamus itaque, 
si placet, si solos duos servos habeamus, utrum vivere possimus. Nonne sunt plurimi, qui 
sine servulis vivunt? Qualem ergo nos excusationem habere possumus, quibus non suffi- 
ciunt duo servi? Possumus etiam domum ex lateribus habere construclam, duo vel tria 
habitacula concludentem, qui usui nostro sufficiant. Nonne sunt etiam plerique, qui cum 
filiis eL uxore unum habitaculum possident ? Sint tibi etiam, si volueris, pueri duo. διὰ con- 
fusio, inquit, est, si cum duobus servulis matrona procedat. Non est confusio, sed magis 
confusio est cum plurimis ambulare. Fortassis enim eliam irridetis hsec audientes. Credite 
mihi quia hec est confusio. Siculi nundinatores pecorum, vel sicut caupones venalium ser- 
vulorum, ila magnum hoc putatis cum servis lurimis ambulare. Typhus est istud, et vana 
gloria : illud autem philosophia «t honesta moderatio. Matronam quippe non ex numerosi- 
tate servorum condecet apparere : quee namque vel virtus, vel laus est servos plurimos pos- 
sidere? Hoc quippe ad animam non perlinet : quod autem ad animam non pertinet, mlhi 
ostendit libertatis vel honestatis indicium. Quando enim parvis contenta est; tunc se veram 
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matronam esse declarat: quando vero multis indiget, tunc vere ancilla est, ancillisque 
deterior. 

Dic enim mihi, nonne angeli soli totum mundum circumcunt, ct pedissequis nullis egent ? 
num propterea nobis inferiores exsistunt, indigentibus non indigentes? Si itaque nequaquan: 
indigere pedisscquo, angcelicum quidem cst : quie est ergo quee angelice viti propinqua est? 
illane qua plurimis indiget servis, an qui» paucis? Itane hoc non est confusio? confusio 
namque est, absurdum aliquid operari. Dic cnim mihi, que ad se convertit stantes in pu- 
blico, quz habet servorum obsequium plurimorum, an illa qu: paucorum? Sed ctiam ea 
quie perpaucos sccum adducit, nonne illa honestior est quie sola procedit, et pene nullius 
occurrit obtutibus? Intueris quia illud magis est confusio? Quas namque convertit ocnlos 
adstantium in plateis, qui pulchris et pretiosis utitur vestimentis, an illa qua simpliciter 
suum contegit corpus, et cum decore honestatis ac pudore incedit? Nonne istam pene nec 
videmus, ac si vidcamus, oculos revocamus : illam autem non solum compelluntur plurimi 
contueri, sed etiam interrogant, quenam illa sit et unde. Et preetermitto dicere, quanta ex 
hoc invidia generatur. Quid ergo cst turpe videri ? quando confusio major est, quando illam 
omnes attendunt ; an quando nullus attendit? quando de illa cognoscunt, an quando curam 
faciunt requirendi? Contemplaris quia non pro confusione, sed propler vanam gloriam geri- 
inus universa. Verumtamen, quia impossibile est mentes vestras abducere , sufficit mihi in- 
terim ut doceamini quia non est ista confusio. Solum quippe peccatum judicandum est esse 
confusionem, quod magis minime judicamus, scd omnia potius quam hoc confusionem csse 
decernimus. Vestimenta habenda sunt necessaria : num etiam supervacanca? Verumtamen 
ne vos in multam angustiam retrudamus, illud admonco, quia auro vobis opus non est nc- 
que subtilissimis vestibus. Et hiec non ego dico; et quia non mea sunt ista verba, audi bea- 
tum Paulum dicentem et admonentem mulieres, Ut ornent seipsas, non in tortis crinibus, vel 
auro tel margaritis vel vestibus pretiosis. Sed qualiter ornari precipis mulieres, o Apostole. 
dicito: fortassis enim dicunt, quoniam quacumque aurea sunt, illa sunt pretiosa, serica 
vero non sunt. Dic ergo qualibus vestibus vis mulieres ornari? JIabentes, inquit, cictum et 
tegumentum , his contenti simus. Tale sit ergo hominis vestimentum, ut tantummodo conte- 
gatur. Propterea enim nobis ista tribuit Deus, ut operiamus nuditatem : hoc autem quale 
cunque vestimentum valet efficere, quod parvi sit pretii. Forlasse ridetis, quao sericis cir- 
cumdata estis vestimentis. Oportet quidem riderc, si attendamus quid Paulus praecipiat, quid 
uos e contrario faciainus. Non enim mihi ad solas mulieres sermo dirigitur, sed etiam ad 
viros. Omnia reliqua quee habemus, supervacua sunt. Soli pauperes supervacanea et vana 
non possident, fortassis autem etiam ipsi ex necessitate : ceterum si liceret, neque illi pror- 
sus abstinerent. Verumtamen, sive per occasionem sive per veritatem, interim illi superflua 
non habent. Et talibus quippe debemus indui vestimentis, que necessitatem suppleant. Quid 
enim opus est plurimis aureamentis? Eis enim qui in scena sunt, ista conveniunt : liec illa- 
rum sunt indumenta mulicrum : hoc est meretricum, que omnia ad hoc faciunt, ut libenter 
spectentur. llla igitur quie descendit in scenam, componatur, qui ingreditur in orchestram; 
omnes enim cupit ad se attrahere : quie autem pietatem profitetur, non ita se debet ornare, 
sed aliter. Habes namque ornatum satis illo majorem, babes et tu spectaculum : ad il'ui te 
spectaculum compone, illo te ornatu circumdato. Quod ergo libi est spectaculum? Angelorum 
innumera multitudo, non virginum tantum dico, sed etiam szcularium mulierum qua in 
Christo crediderunt, illud habent spectaculum. Talia fabulemur, ut jucundilatem illis spc- 
ctatoribus afferamus : talibus circumdator vestimentis, ut illos exhilares. Dic enim mihi, si 
mulier meretrix dimissis aureis ornamentis et pretiosissimis indumentis, etrisu, et facie 
jam turpitudine infecta ct urbanitate condita, vili circumdetur indumento, ct sinc aliquo stu- 
dio componat se vel arte, et intret, et verba qua ad pietatem pertinent eloquatur, ct de pu- 
dicitia sermonem faciat, nihil turpe permiscens : nonne confestim universi consurgent? nonne 
spectaculum dimittetur? nonne abjicietur velut inconcinna et nesciens populo coaptari, et 
extranea loquens, que nihil theatro conveniunt? Sic etiam, si tu illius ornatu volueris de- 
corari, et ingrediaris spectaculum cteli, confestim te spectatores abjiciunt. Illic enim non 
est opus aureis indumentis, sed aliis opus est rebus, istis de qualibus dixit propheta : In 
fimbriis deauratis circumsepta carietate : non ut candidum corpus efficias , vel ut nitorem ct 
splendores adjicias, sed ut animam tuam aureis reddas virtutibus decoratam : ipsa quippe 
est quie in illo spectaculo certamen aggreditur : Omnis quippe gloria fllie regis intrinsecus. 
His induce te et laboribus te plurimis liberabis. Nam et virum tuum cura exoneras, ct te sol- 
licitudinis resolvis angoribus. ᾿ 

Venerabilis eris viro, cum rebus non egueris plurimis. Omnis enim homo consucvit con- 
temnere indigentes se; cum autem viderit aliquos non se opus habere, contrahit intellectum 
suum, ut eis in loquutione pari honore respondeat. Cum vero viderit vir quoniam in nullo 
eo indiges, quia contemnis cjus munera, ac si sit valde superbus, tamen te magis tunc ve- 
nerabitur. quam si utaris aureis ornamentis ; et jam non eris ejus ancilla. Solemus enim 
humiliari illis, quos nos opus habere sentimus ; si vero nosipsos abstineamus, nequaquam 
erimus servili humilitate subjecti ; sed cognoscit quia propter timorem Dei obedientia illi 
munus exsolvimus, non propter illa quee possit ipse nobis tribuere. Nunc autem velut ma- 
gnum aliquod nobis przstans, quantumcumque ἃ nobis honoris accipiat, non se putat pro 
merito recepisse ; tunc autem ac si. parva illi honorificentia deferatur, cum. gratia magna 
suscipiet : non exprobrat, neque compellitur propterea aliena diripere. Quid enim inho- 
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nestius, quam αἱ aurea conficias ornamenta, que in balneis et in plateis sordibus maculen- 
tur? Sed in plateis fórlasse, vel in balneis inquinari non est mirum : quid quod etiam in 
ecclesia, quee se ita componunt, amplius sordidantur ? O magnus risus! quid enim sibi vult, 
ut cum aureis ornamentis ingrediatur in hunc locum, vel veste pretiosa? nonne audiunt ut 
seipsas ornent, non auro, non margarilis, non vestibus pretiosis? Cur ergo ingrederis , o 
mulier, nisi velut repugnans Paulo, et ostendens quoniam etiamsi millics hoc dicat, tu mi- 
nus advertis? An ingrederis veluti volens nos doctores redarguere, eo quod vano ista loqua- 
mur? Dic enim mihi, si quisquam paganus et infidelis audiat, cum legitur locus iste, in quo 
hiec beatus precepit Paulus, quid de nobis existimet? aut si quisquam paganus habens mu— 
lierem fidelem, cognoscat quoniam multam curam gerit componendi se vel ornandi et cir- 
cumdari aureis ornamentis ; pergat autem ad ecclesiam, et advertat Apostolura commonen- 
tem, neque auro, neque margaritis, neque vestibus pretiosis debere mulierem ornari : nonne 
statim dicit ad seipsum, videns eam in thalamo suo tam variis modis ornari, nonne statim 
heesitat dicens, Quid intus mulier ornatur in thalamo? quid comitur? quid auro textis in- 
duitur ? ubinam ambulare disponit ? num ad ecclesiam? quare? ut audiat se debere vestibus 
ornari pretiosis ? Nonne ridebit ? nonne cachinnos altius elevabit ? nonne Christianorum re- 
ligionem deceptionem et seductionem esse judicabit? Propterea obsecro, ut auro textas 
vestes aureaque ornamenta pompis relinquatis et acenis, et eis quee in suis ergasteriis talia 
venumdanda proponunt : Dei autem imago non vult talibus adornari. Honesta mulier ho- 
nestate decoretur : honesta autem illa est, qua typhum non habet, que ornatum non habet 
secularem. Ac si volueris gloriam que est apud bomines adipisci, isto magis eam adipisce- 
ris modo. Nam viri divitis inulierem non ita solemus admirari, cum aureis ornamentis vel 
sericis vestibus adornatur; hoc quippe commune cunctarum est feminarum ; sicut admira- 
mur, cum puris et simplicibus et laneis utitur vestimentis : hoc universi maxime mirabuntur, 
hoc plausibus sublimabunt. In illo quidem ornatu, hoc est auro textarum et pretiosarum 
vestium, plurimas similes sibi reperiet ; a6 si istam superet, ab illa superatur; ac si cunctas 
excedat, ab Imperatrice vincitur : hec autem superat universas, etiam ipsam Imperatoris 
uxorem : sola namque in magnis divitiis constituta eligit habitum pauperum. Proinde ac si 
etiam gloriam cupiamus adipisci, etiam in hoc major est ponia. Non ad viduas tantum lo- 
quor, aut ad opulentas; nam in viduis videtur viduitas afferre necessitatem ; sed etiam ad 
conjugatas heec loquimur. Sed non placebo, inquit, viro meo. Non viro placeredesideras, sed 
mulierum multitudini pauperum : magis autem non placere, sed eas conlabescere cupis, affi- 
cere dolore, macerare tormentis, et ex comparatione tua Vpénperauem illis suam facere gra- 
viorem. O quantam propter te blasphemiam loquuntur! Non sit, inquiunt, paupertas: Deus, 
inquiunt, odio habet pauperes, Deus non diligit in pauperie constitutos. Quia enim sic non 
viro placere desideras, et non ad hanc causam te cupis ornari, ex quibus ipsa facis mani- 
festum cunctis apparet. Cum limen tui thalami fueris supergressa , confestim cuncta illa 
deponis, et vestimenta, et auramenta, margaritas, et demum magis illorum nihil uteris. Si 
autem velis viro placere, est unde complaceas : per mansuetudinem, per placiditatem, per 
pudicitiam. Crede mihi, mulier, ac si multum sit vir ille deorsum attendens atque inferiora 
sapiens, hac illum magis illiciunt : hoc est, mansuetudo, pudicitia, habitus sine typho, sine 
multis expensis, vilis et humilis. Impudicum quippe virum, ac si multa excogiles ornamen- 
ta, non festivas. Et hoc norunt quotquat hujusmodi viros habuere : quantumlibet enim tu 
studeas adornari, ille, si incontinens est, ad alteram pergit. Pudico vero et casto talibus mi- 
nime complacebis, sed magis horum contrariis; his autem eum etiam contristabis, cum de 
tesuspicionem facis appetentis ornatum. Quid enim ? ac si vir ille reverentia mansuetus 
hoc tibi, sicut pudicus et mitis, dicere noluerit, sed intra se plurimum reprebendit. Nonne 
hinc vel invidiam, vel oculum non refugitis infectum? Cur ergo non excluditis cunctam vo- 
luptatem, cunctamque libidinem? non sentitis quod adversum vosmetipsas tantam excitatis 
invidiam? 

Puto enim quod inequanimiter hec auditis, et indignamini dicentes quoniam iste viro- 
rum animos circa mulieres irritat et instigat. Non ego viros irritando hec verba profundo, 
sed a vobis hec fieri volo spontanea voluntate. Propter vos, non propter illos ista dicuntur : 
non ut illi ab invidia liberentur, sed ut vos secularibus liberemini phantasiis. Vis apparere 
pulchra ? ego etiam hoc cupio , sed pulchritudinem volo, quam Deus inquirit , pulchritudi- 
nem quam Deus rex glorie concupiscit. Quem habere desideras amatorem, Deum an bomi- 
nes? Si secundum illam pulchritudinem pulchra sis, Deus tuam pulchritudinem concupiscit : 
$i vero seeundam illam , ille quidem te horrebit, amabunt autem homines scelerosi : nullus 
quippe bonus est qui mulierem amarit conjugatam. Hoc etiam de exteriori ornatu cognosce. 
lile namque ornatus est animte, Deum ad se pertrahens : iste autem illos ilerum sceleratos 
reddit. Intuere quoniam de vobis curam gerens, pro vobis sollicitus nunc sermonem propo- 
sui, ut vera pulchritudine plus crescatis , οἱ efliciamini gloriose, illa [f. illa gloria] qua 
vere est gloria judicanda, ut pro scelerosis viris Deum cunctorum Dominum habeatis ve- 
sire pulchritudinis amatorem. Quae autem illum habuerit amatorem, cui erit similis? in 
choro tripudiabit angelico. Si enim cum a rege amatur aliqua, super universas judicatur 
esse beata : qui a Deo diligitur dilectione maxima , quanta sublimabitur dignitate ? ac si to- 
tum mundum constituas, nibil in comparatione illius pulchritudinis deputatur. Hanc itaque 
colamus pulchritudinem, hoc ornatu decoreinus, ut digui efficiamur ingredi in celos, in 
spiritalia habitacula recipi, et thalamum sponsi spiritalis intrare. Hujus quidem corporis 
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pulchritudo plurimis rebus absumitur, etiam quando videtur incolumis permanere, ctiam 
quando non molestatur tegritudine neque cura maceratur: quod quidem impossibile est : 
verumtamen ac si non senescamus, numquam annos viginti perseverat. llla vero pulchri- 
tudo semper flore, semper viget : non est illic ulla timenda mutatio, non senectus adve—- 
niens rugas afferet, non &gritudine ulla marcescet , non sollicitudinibus aut meroribus pal- 
lidatur; sed his omnibus supereminet superior, εἰ incontaminata perdurat. Hujus vero cor- 
poris pulchritudo fugit antequam clareat; sed eliam cum apparet , non habet plurimos ad— 
miratores-: pudici quippe non admirantur, qui vero admirantur, cum libidine delectantur. 
Non itaque zelemus hanc pulchritudinem, sed illam appetamus, ut cum lampadibus ho— 
nestate preeclaris pergamus in thalamum sponsi splendidum et decorum. Non enim hoc vir- 
ginibus solis preceptum est, sed animabus virginitate fulgentibus : nam si ad solas hoc 
virgines pertineret simpliciter, nequaquam ille quinque foris excluse relinquerentur. Om- 
nium igitur est ista pulchritudo, quecumque animabus virgines esse concupiscunt , qum- 
cumque a secularibus liberate sunt desideriis : corrumpunt enim animas secularia desidc- 
ria. Si vero inviolati permaneamus in animis , digni efficiemur illuc ire, et suscipi cum 
honore. Desponsavi enim vos, inquit , uni viro virginem castam coaptare Christo. Hic enim 
non solis dicebat virginibus, sed ad universam Ecclesie plenitudinem loquebatur. Anima 

uippe incorrupta virgo est; ac si virum habeat, virgo est virginitate vera atque mirabili. 

ic namque virginitas corporalis illius pedissequa est : hanc colite, et poteritis cum splen- 
dido vultu et decoro sponsi thalamum contueri, et cum claris atque festivis intrare lampa- 
dibus, si vobis oleum non deficiat : si aurea ornamenta conflantes, tale conficiamus , quod 
lampades nostras faciat clariores. Oleum autem illud misericordia est:si de substantia 
nostra aliis largiamur, si substantiam nostram aliorum faciamus, tunc super quod habemus 
adjicietur nobis, et in illo tempore non dixit : Date nobis oleum, quia ezstinguuntur lampades 
vostre : aliis non egebimus, neque cum imus ad vendentes, relinquemur exclusz, ncque au- 
diemus illam vocem tremendam ac terribilem, dum pulsamus ad januam, Nescio vos ; scd 
cognoscet nos, et cum sponso simul intrabimus : intrantes autem spiritalem thalamum, 
bonis plurimis perfruemur. Si enim in hac vita sic clarus est thalamus sponsi , sic habita- 
cula clara sunt atque festiva, ut nullus possit intuens saturari : multo amplius ille thala— 
mus , hoc est celum , et ille qui in czlo est sponsi thalamus , melior exstat et clarior : illuc 
ibimus. Si autem thalamus ipse tam pulcher est, qualis erit sponsus? Et quid dico, ut or- 
namenta aurea deponentes indigentibus largiamur? si enim posselis ctiam vosipsas venum- 
dare , si vobis proponeretur ut de liberis essetis ancille, quo cum illo possetis sponso habi- 
tare, et illa tanta perfrui pulchritudine , et tantam ejus faciem contueri : nonne debueratis 
cum omni alacritate cuncta suscipere? Imperatorem in terra videmus et admiramur : cum 
autem et Imperatorem videbitis simul et sponsum , multo amplius alacriter debetis universa 
facienda suscipere. Certo cognoscite quod ista terrena umbra sunt: illa veritas , videre 
Imperatorem et sponsum in celis, et digne fleri eum precedere cum lampadibus , et juxta 
ipsum esse, et cum illo perpetuo permanere. Quid vos non oporteat facere, quid non agere, 
quid non tolerare? Obsecro igitur, ut accipiamus in mentem nostram bonorum desiderium 
futurorum : concupiscamus illum sponsum, efficiamur virgines, vera virginitate decorati : 
anime quippe virginitatem Dominus a nobis inquirit. Cum hac ingrediamur in celum , ut 
non habeamus maculam vel rugam vel aliquid hujusmodi , ut percipiamus bona, quz pro- 
missa sunt : quie nos omnes contingat adipisci gratia et clementia Domini nostri Jesu Christi, 
cum quo Patri gloria, una cum sancto Spiritu , imperium, honor, nunc οἱ semper, et in 985-- 
cula steculorum. Amen. 
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Nondum usque ad sanguinem restitistis adversus peccatum repugnantes : et obliti αἰ con- 
solationis, que vobís PR TuUM filiis loquitur, dicens : Fili mi , molt negligere disciplinam Do— 
mini, fatigeris dum ab eo argueris. Quem enim diligit Dominus castigat; flagellat autem 
omnem filium quem recipit. Due sunt orationum species, quie sibimet contraria esse putan- 
tur, sed multa sibimet mutuo afferunt. adjumenta : x und hic utrasque species inculcavit. 
Una quippe species est, quando plurima dicimus aliquos esse perpessos : anima enim 

uodammodo requiescit, quando suarum passionum plurimos habuerit testes : quemadmo- 
dam hortationes supra posuit, dicens : Rememoramini autem pristinos dies, in quibus illu- 
minati magnum certamen sustinuistis passionum. Altera vero species est, quando dicimus 
quoniam nihil est magni perpessus. Illa quippe species requiescere facit οἱ recrcari animam 
meroribus subruentei : ista vero negligentem animam et supinam ex arrogantia convertit 
et retrahit. Ne ergo illis ex illa testificatione superbia generetur, contemplare quid ait Pau- 
lus: Necdum, inquit, usque ad sanguinem restitistis contra peccatum. Et non confestim 
intulit consequentia, sed ostendens eis primum omnes qui usque ad sanguinem restiterunt, 
tunc infert, quoniam gloriatio Christi peso sunt; tunc m facilius cetera percurrit, 
Hoc etiam scribens Corinthiis fecit : Tentutio vos non appr endat , nisi humana , hoc est, 
minima. Valde quippe idoneum hoc erat ad animam subrigendam. Dum enim cogitat, 

uoniam pervenit ad omnia, persuadet sibi ex antecedentibus nulla magna opera perfe- 
Nt. Boc est , veluti si diceret : Necdum mortem sustinuislis, pecuniarum vo»is.tantum 
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contigit damnum, vel glori : exagilali tantum estis, et persequutionem passi : Christus 
autem pro vobis sanguinem fudit; vos autem pro vobismetipsis necdum tale aliquid passi 
estis : ille usque ad mortem pro veritate certatus est, pugnans pro vobis; vos autem 
necdum ad pericula pervenistis, que minantur interitum. £t obliti estis, inquit, comsola- 
tionis. Hoc est, manus dedistis, et dissoluti estis. Necdum, inquil, usque ad sanguinem re- 
stitistis adversus peccatum repugnantes. Hoc in loco demonstrat etiam peccatum vehementer 
adversus eos aspirans, et diversis modis armatum : quod enim diclum est, Necdum resti- 
tistis, ad stantes dicitur. Et obliti estis, inquit, consolationis, per quam vobis veluti filiis 
fabulatur. Fili mi, inquit, noli negligere disciplinam Domini, neque fatigeris dum ab eo ar— 
gueris. Tostquam ex rebus ipsis hortatus est, tunc ex abundantia eos ex testimoniis adhor- 
tatur. Neque deficias, inquit, dum ab eo argueris. Certe hiec Dei verba sunt, unde non parvam 
eis poteril afferre consolationem , dum cognoscant quia Dei opus est, posse eos talia 
sustinere. lpso namque permittente justi pressuras varias patiuntur, sicut el Paulo apostolo 
dictum est : Sufficit tibi gratia mea : nam virtus in infirmitate perficitur. llle ergo est qui 
ermittit. Quem diligit enim Dominus, arguit : flagellat autem omnem filium quem recipit. 
Non potes dicere, quia est justus aliquis qui expers tribulationis exsistat, elei sic nobis vi- 
deatur; sed ignoramus ejus cetera calamitosa , que patitur. Proinde necesse est omnem 
justum per pressuras tribulationesque transire. Sententia quippe Christi est, quia lata et 
spatiosa via est, qui ducit ad perditionem ; arcta vero et angusta, quie ducit ad vitam. Si 
igitur per illam venitur ad vitam, et non potest illuc aliter perveniri: certum est quod per an- 
ustam hanc viam omnes illi transierunt, quotquot ad vitam perducli sunt sempiternam. 
n disciplina, inquit, perseverate, non in suppliciis , neque in tormentis. Intuere quid ait 
Paulus. Unde putabant se derelictos esse, ex hoc dicit eos magis credere debere quoniam 
von sunt derelicti. Veluti si diceret, Quia tanta passi estis, putatis quod vos odio habcat 
vel dereliquerit Deus ? Si enim hac non pateremini, tunc magis hoc vos conjicere compe- 
tebat : si enim flagellat omnem filium quem recipit, qui non flagellatur, sine dubio non est 
in numero filiorum. Quid ergo, inquit? maligni nulla mala patiuntur ? Quomodo, inquit, dicis 
quod omnis filius flagellatur? Sed non dixit, quia omnis qui flagellatur filius est, sed , 
innis filius flagellatur. Semper enim et ubique filium verberat et castigat : hoc est, de— 
monstrari non potest, quoniam qui filius est, non flagelletur : non poterit | f. poteris ] dicere. 
Sunt quidem plurimi qui flagellantur maligni, sicut homicide, latrones , malefici , sepui— 
crorum depredatores; sed illi pro sua iniquitate supplicia patiuntur, οἱ non sicut filii 
flagellantur, sed sicut pessimi puniuntur; nos autem sicut filii. Deinde ex communi et 
publica consuetudine agere cum eis instituit. Intueris quomodo undique argumenta dedu- 
Cit, ex rebus, ex Scripturis, ex verbis diversis, ex ratiocinalionibus propriis, ex similitu- 
dinibus et exemplis, et conversatione vitte communis? Quod si extra disciplinam estis, 
inquit. 

Jttendis quoniam, sicut jam dixi, hoc confirmat , quoniam non potest filius esse qui non 
castigatur. Sicul enim in domibus patrumfamilias nothos filios negligunt patres , ac si nihil 
doceantur, ac si non fiant gloriosi; pro filiis autem propriis valde verentur ne eos malum 
opprimat ἨξαΙ βομιίδιος Si igitur, αἱ non quisque castigetur , nothorum est filiorum , opor— 
tet nos gaudere cum castigamur : siquidem hoc filiis propriis adhibetur : proinde pro— 

terea nobiscum sicut cum filiis agit Deus. Deinde, inquil, patres quidem carnis mostre 
buimus eruditores, et reverebamur eos. Iterum ex propriis passionibus agit, quze patieban— 
tur. Sicut enim supra dicit, Rememoramini pristinos dies : sic eliam hic, Deus, inquit , 
sicut cum filiis agit; et non potestis dicere quia non possumus lalia tolerare. Si enim patres 
carnales filii reverentur, quomodo non Patrem celestem amplius reveremini? Non enim 
discretione personm inter eos tantum est differentia, quod illi terreni , ille celestis; scd 
etiam ex ipsa causa et ex ipsa re : non enim de eadem causa , vel ad res ipsas erudiunt, sed 
illi quidem ad quod eis videtur, hoc est, voluntatem suam desideriumque complentes, neque 
ubique quod utile est vel quod conducit attendunt. Hic autem non potest similiter dici : nc- 
que enim propter aliquid sue voluntatis hic facit, sed propter nostram commoditatem. Illi 
autem ideo vos erudiebant, inquit, ut ipsis essetis utiles, aliquando fortassis etiam sine 
causa: hic autem nihil tale est. Contemplaris quia etiam in hoc dignam illis attulit consola- 
lionem? Maxime enim circa illos nos familiarius habemus quos cognoscimus, quia non pro- 
pter se imperant vel erudiunt, sed totum illis et plenum propter nos celebratur studium. 
Hoc quippe est sinceri atque integre caritatis, quando amanti in nullo sumus accomnmodi, 
οἱ tamen ab eo docemur [f. diligimur], non ut aliquid accipiat, sed magis ut tribuat : eru- 
dit, instituit, universa facit, circa cuncta festinat, ut nos efficiat suorum receptabiles mu- 
nerum. J/li enim, inquit, in tempore paucorum dierum secundum voluntatem suam erudie— 
bant nos : hic autem ad id quod utile est, ut recipiamus sanctificationem ejus. Quid est , 
Sanctificationem ejus? Hoc est, munditiam ejus, ut dignos efficiat secundum quod potest. 
Festinat itaque ut accipiatis, et cuncta facit, ut vobis impertial : vos autem nullum geritis 
studium ut valeatis accipere. Dizi, inquit, Deus meus es tu, quoniam bonorum meorum non 
eges. Deinde subjungit : Carnales , inquit, patres nostros habuimus doctores et educatores, εἰ 
reverebamur eos : nonne multo amplius subjici debemus Patri spirituum, et civemus? Quod au- 
tem dixit, Patri spirituum, aut charismatum dicit, aut orationum , aut incorporearum vir- 
tutum. Si enim sic moriemur, tunc vivemus. Illi quidem, inquit , ad tempus paucorum dierum 
«rudiebant nos secundum voluntatem suam. Non enim in omnibus voluntas illorum utilis 
erat, iste autem ad utilia nos instituit. 
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Disciplina ergo participatio sanctitatis est, et maxime, si ita negligentiam pellit, cupidi- 
tates excludit, secularium rerum amores amolitur, animam convertit, facit eam omnia hujus 
vitze culpare : hoc quippeest quod (del. quod] tribulatio : cum hiec fiunt, nonnesanctum perfici- 
tur? nonne specialem|[/. spiritualem] ad segratiam pertrahit? Consideremus justos, unde cuncti 
claruerint : nonne per tribulationes ? Enumeremus, si placet, ab ipso initio Abel, ipsum Noe : 
non enim potest, cum solus sit in multitudine malignorum justus, tribulationibus non af- 
fligi. Noe quippe, inquit, solus perfectus erat in generatione sua, et Deo placuit. Intellige 
namque mihi quod dico. Si nunc tam plurimos habentes, quorum debemus iemulari virtu— 
tem, sic affligimur : quid putas patiebatur ille solus in tanto numero pessimorum? Num 
vultis, ut dicam quee circa diluvium contigerunt? an vultis ut Abraha demigrationes fre— 
quentes enarrem, aut direptionem ejus uxoris, aut diversa pericula, bella uumerosa, fames 
tantas et tales? Num vultis ut revolvam quanta Isaac pertulerit? Exagitabatur undique, 
et persequuliones patiebatur, laborabat mercenaria servitute, aliis fructum laboris ejus 
sumentibus. Num vultis ut Jacob vobis producam in medium ? Et omnia quidem ejus enar- 
rare necessariuin esse non pulo, sed testimonium ejus proferre opportunum prorsus existi- 
mo : ipse quippe loquens cum Pharaone : Modici , inquit, et maligni facti sunt dies mei, et 
won pervenerunt ad. dies patrum meorum. Num Joseph vultis ut dicam ? non ipsum Mosen , 
num Jesum Nave, num David, num Heliam, num Samuelem, num prophetas ? nonne univer- 
sos istos ex tribulationibus reperies claruisse? Dic enim mihi, tu ex otio et deliciis vis 
clarus exsistere? Sed hoc penitus non valebis. Num apostolos vultis ut dicam ? Sed 
etiam ipsi omnes, quantum ad tribulationem pertinet, ceteros superarunt. Sed etiam 
Zhristus hoc dixit : /n mundo, iuquit, tribulationem habebitis; et iterum, Vos plorabitis 
el. lugebitis, mundus autem. gaudebit. Et quia via salutis arcta est et angusta, ipse Do- 
minus vite hoc dixit : Arcta est, inquit, et angusta cia, que ducit ad vitam. Tu autem 
spatiosam qusris : et quomodo non est istud absurdum? Propterea non adipisceris vitam, 
quia per aliam ingrederis viam, sed ad perdiliones venies; illuc namque descendens iter 
elegisti. Vultis etiam ut producamus in medium eos, qui in deliciis conversati sunt, a no— 
vissimis ad primos superius recurrentes? Dives ille qui peruritur in camino ignis ; Judei qui 
vitam suam ventri donavere perdendam, quorum deus venter est; vel illi qui in eremo otium 
requirentes perierunt, sicut etiam in Sodomis, propter Kar nans. consumpti sunt : et 
illi qui temporibus Noe fuerunt, nonne quia humidam et dissolutam persequuti sunt vitam ? 
In saturitatem, inquit, panis deflurerunt , de iis qui in Sodomis habitabant. Si autem panis 
saturitas tantum iniquitatis operatur, quid dicendum est de aliis condimentis ? Quid Esaü? 
nonne in vilio degebat? quid illi, qui aspectu pulchrarum captivati sunt mulierum, qui erant 
in numero filiorum Dei , οἱ per preceps ad infernum libidinis deciderunt? quid illi, qui in 
masculos insano furore ferebantur? quid omnes reges gentium, Babyloniorum, JEgyptio— 
rum, nonne vitam male atque infeliciter terminaverunt? nonne in tormentis exsistunt ? Sed 
nunc, dic mihi, nonne talia iterum fiunt? Adverte Christum dicentem : Qui mollibus vestibus 
induuntur, in domibus regum sunt : qui vero non habent talia vestimenta, in coelis sunt. 
Molle namque vestimentum eliam veram [f. et austeram] animam dissolvit, diffundit et 
frangil : ac si asperum habeat corpus et forte, citius per delicatam conversationem molle 
perficitur. Nam unde putatis, aut ex quali ratione mulieres sic esse debiles et infirmas? num 
ex conditione sexus lantum ? Nequaquam, sed etiam ex conversatione et educatione. Quod 
enim sub umbraculis degunt, quod oleo unguntur, quod frequentibus lavavris utuntur, quod 
assidue unguentis abundantibus et aromatibus perfunduntur, et jacent in straminibus delica- 
lis, hoc est quod eas tales efficit. Εἰ αἱ melius boc agnoscas, attende quod dico : ex horto 
aliquo in eremo constituto, qui ventis et tempestatibus verberatur, sume arbustum aliquod, 
el pone in opaco οἱ aquoso loco, et videbis quod multum a fortitudine et dignitate sua mu- 
tabitur, quam habebat in hoc loco unde constat esse translatum. Quia verum et certum est 
hoc, attende mulieres, que in agris agunt vitam : fortiores namque viris sunt, qui sunt in 
civitatibus constituti; οἱ si eas permittas cum illis athletico more certare, multos hujusmodi 
viros illa sine dubio superabunt. Corpore namque molli reddito ct delicato, necesse est et 
animam participare ex corporis morbo. In multis namque compatiuntur et afficiuntur ope— 
raliones anime passionibus et affectionibus corporis. Etenim in zgritudinibus aliter nos 
habemus, propter quod morbo mollescimus ; et iterum cum valemus, aliter nos habemus. 
Sicut enim (f. etiam) in chordis contingit : cum enim sunt ipsi sonitus molles et delicati et 
non convenienter extenti , etiam ars depravatur, et cogitur vitio servire chordarum : sic 
etiam fit in corpore : multas ab eo anima suscipit lesiones multasque necessitates. Quando 
enim multa opus habuerit ad sui curalionem, amaram anima sustinet servitutem. Propteree 
Obsecro, ut nostrum corpus forte reddamus, nec illud delicatum et egrotabile faciamus. Non 
ad viros tantum, sed eliam ad mulieres mihi est sermo. Quid illud sepius lavas, quid deliciis 
corrumpis, et gracile facis, o mulier! quid fortitudinem ejus debilitas ? delicise quippe las- 
situdinem faciunt, non fortitudinem. Si autem ab cis recedens, aliter temetipsum tractas, 
tunc et pulchritudo tibi corporis gencratur, quando secundum rationem et valet et habitum 
obtinet salutarem : si vero plurimis illud circumsepias morbis, neque flos vel vigor aderit 
corporis, neque habitus salutaris, sed semper mostum erit et languidum. 
Scitis autem quia sicut domum pulchram cum quis eraserit [ f. aer arriserit], efficit pul- 
chriorem : sic eliam faciem pulchram splendor anime superveniens amplius convenustat ; 
si vero in mestitia sit et doloribus constituta, deformis cfüicitur. Mestitia namque et maro- 
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res aegritudines faciunt et dolores; tgritudine autem delicatudines corporis generantu 
Mni ria constant. Proinde et ob hoc fugite delicias , si quid mihi obeditis et creditis. Scd 
voluptatem, inquis, habent delicis. Sed non tantam voluptatem , quantas difficultates atque 
molestias. Huc accedit que voluptas illa, usquequo linguam vel gulam tangit, apparet; cum 
aulem mensa remota fuerit, vel postquam erit cibus assumptus , similis eris ei qui nihil 
illius attigerit : magis autem, multoque amplius pejorem gravedinem ex illis cibis et disten- 
tionem et oppressionem mentis habiturus atque somnum morti consimilem; forenses etiam 
juges habebis vigilias propter stomachi cruditatem et preclusionem spiritus interioris, ct 
r molestiam ructationis indigesle, et plurimum maledicturus es tuum ventrem, cum de- 
Peres magis intemperantie vitium atque immoderationis arguere. Non itaque deliciemur de— 
liciis corporis, sed audiamus Paulum dicentem : Carnis curam ne perficiatis in concupiscen—- 
tiis. Tale namque est in ventrem cibos mittere, quale si quisquam eos in cloacam projiciat ; 
magis autem non tale est, sed multo pejus. Hic enim fimum tantum operatur sine tua lesione; 
illic autem plurimos morbos , plurimasque procreat igritudines. Nutrimentum enim nisi ex 
sufficientia non fit, quie valeat sine labore digeri: cum vero plus exuberat , quam reficiendi 
corporis ratio postulat, non solum nutrimentum nullum, sed etiam corruptio generatur. 
Sed nullus attendit hec : preeoccupaUe sunt omnium mentes superflua voluptate. Vis nutrire 
corpus? reseca quod est supervacaneum, et dues sufficiat subministra, quantum poterit sto- 
machi decoctio maturare : nemagis excibis abundantibus opprimatur, ne demergas et obruas: 
quod posset sufficere. Suflicientia quippe et nutrimentum et voluptas est : nihil enim sic ju- 
cundum est, sicut cibus bene digestus ct decoctus : nibil cnim sic salutem, nihil sic sensuum 
acumen operatur : nihil sic tgritudinem fugat, sicut moderata refectio. Sufficientia quippe 
cum nutrimento et sospitatem simul etiam procreat et voluptatem : abundantia vero mor— 
bum facit, et molestias ingerit, et egritudines generat. Quad enim facit fames, hoc etiam 
lenitudo facit ciborum, magis autem multo pejora : fames quippe in paucis diebus aufert 
inem, et liberat ex hac vila penali ; excessus vero ciborum consumit, et putrefacit cor- 
pus humanum, et macerat aritudine diuturna, et tunc eum morte crudeli consumit. Nos 
autem famem quidem inoptabile quoddam fugiendumque putamus , et ad indigestiones con- 
fugimus, quas multo videmus esse pejores. Unde igitur iste morbus ad homines, unde hie 
furor? Non dico ut se homines crucient, sed at tantum nutriantur, quantum illis et volu- 
ptatem pariat et salutem, et corpori nutrimentum competens subministret, ut [ f. et] opus sit 
corpus nostrum operationibus auime obsequium [f. obsequiosum) sui muneris exhibere, 
dum suam tenet bene compagem, et concinnum sibi consíat ex suis operibus universis. Cum 
vero exundans deliciis fuerit faclum, compagem suam et concinnantiam non valet ex dif- 
fluentia retinere; subintrans quippe bumorum redundantia totum dissolvet penitus et effun- 
dit. Carnis, inquit Apostolus, curam ne perfeceritis in concupiscentiis. Bene dixit : materies 
namque est cibus cupiditatibus inhonestis. Ac si in philosophia quisquam cunctis emincat , 
tamen si deliciatur, necesse est ut aliquid vel ex cibis vel ex vino patiatur, ut flammam ex— 
citet ampliorem. Hinc fornicationes , hinc adulteria. Etenim venter esuriens amorem non 
valet procreare ; magis autem neque sufficientia, si fuerit moderata : quie vero generat ab— 
surdas cupiditates, illa est abundantia , quee se deliciis tradit. Sicut enim terra, quee valde 
bumecta est , generat vermes, et fimus cum compluitur, vel cum plurimum sibi humorem 
retinet; terra vero que libera est ab humoribus, fructuum fecunditate decoratur, si ex 
abundantia non corrumpatur aquarum; ac si etiam non colatur, ultro tamen gramina 
subministrat ; si vero colatur, fructuum fecunditate pollebit **. Obsecro igitur ne nostrum 
corpus vitiosum et inutile faciamus , neque ei vitia inseramus , sed preeparemus ei fructus 
utiles et arbusta fructuosa, nec ea dissolvamus per immoderationem ciborum : immodera- 
tio quippe pro fructibus vermes facit. Sic etiam insita nobis cupiditas, si eam deliciarum 
inundationibus ebries, cupiditates generat turpes et voluptates admodum turpiores. Abji— 
clamus itaque hanc luem , ut possimus adipisci bona quie promissa sunt, in Christo Jesu 
Domino nostro, cum quo Patri gloria, una cum sancto Spiritu, nunc et semper, et in 
siecula seculorum. Amen. 





HOMILIA XXX. 


Omnis autem disciplina in presenti videtur non esse gaudii, sed maroris : postea autem 
cium pacatissimum ezercitatis per eam reddet justitie. Propter quod remissas manus et soluta 
genua erigite, et gressus rectos facite pedibus vestris, it non claudicans quis erret, magis autem 
sanetur. Qui amara bibunt antidota, patienter ferunt quidem primum molestiam, et tunc 
sensum percipiunt sospitatis. Tale quiddam est etiam virtus , lale quoque malitia. In ista 
primum est voluptas, et sequitur segritudo : in illa vero primum est mestitia, et tunc jucun- 
ditas procreatur. Sed nihil simile est, cum primum aliquis contristatur, et postea gaudio 
períruitur; et cum primo gaudetur, postea in m«erores incidere. Et quomodo? Hic enim 
timor future tristitige praesens gaudium devenustat : illic autem spes futur: jucunditatis 
detrahit presenti tristittee. Ex hoc contingit, ut illic numqeam prorsus gaudeatur, hic autem 
numquam tristitia dominetur. Et non in hoc tantum differentia constat, sed in alio, quia 
neque temporis in utrisque declaratur equalitas; sed multum interest, quia malilie gaudium 
temporale est, in spiritualibus vero gaudium est el jucunditas sempiterna. Ex his igitur ar- 
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:gumentis consolationes Paulus assumit, et utitur iterum communi judicio, cui non valet 
aliquis reluctari, quia nullus potest communi repugnare decreto, quando in aliquid universi 
consenliunt. Contristamini, inquit. Talis namque assolet esse disciplina, tale principium 
possidet : Omnis namque disciplina, inquit, in presenti quidem videtur non esse gaudii, sed 
meroris. Bene dixit, Videtur; quia non est, inquit, res tristitiz disciplina, sed videtur esse. 
Omnis, fequi CUM el humana et spiritalis. Contemplaris eum cx communibus nolitiis 
decerlare? Videtur, inquit, esse maroris : non est igitur. Qualis namque meror est, qui 
exsistat occasio gaudiorum? sicuti neque voluptas est , que fit causa tristitis. Postea vero , 
inquit, fructum pacatissimum exercitatis per eam reddet justitie. Non fructum, sed fruciuum 
abundantiam numerosam. Qui per eam ezercitantur. Bene dixit , Qui per eam ezercitantur : 
hoc est, qui tolerant plurimo tempore patienter. Εἰ quomodo? Benesonantius cst nomine 
exercitationem nominans. Disciplina ergo exercitatio est. Nam athletam perficit fortiorem, 
et insuperabilem reddit in certaminibus, et inexpugnabilem declarat. In preeliis igitur omnis 
disciplina talis est ; et hiec presens ut talis sit, necesse est. Proinde oportet sperare meliora, 
et finem plenum jucundilatis et pacis. Et noli mirari, si cum ipsa amara sit, fructus tamcn 
proferat dulciores : nam et in arboribus cortex pene semper amarus et asper est ; fructus 
tamen ipsi suavitate jucundi sunt. Sumpsit autem ex communi notitia hoc. Si igitur talia 
sperare competit, quid doletis ? quid postquam tristitiam tolerastis , circa meliora deficitis , 
quie vos convenit sustinere ? Si autem sustinueritis, non oportet circa retributionem iterum 
mollescere. Tamquam eos qui cursu certavere vel caedibus [ f. cestibus ], vel qui bello de- 
sudaverunt, alloquitur. Intueris quomodo eos facit armari, quomodo eos in sublime sustolli ? 
Recte, inquit, ulate. In. hoc loco cogitationes eorum tangit : hoc est , ut sine ullis heesi- 
tationibus perseverent. Si enim ad dilectionem pertinet disciplina, si in finem desinet melio- 
rem, et hoc tam ex rebus quam ex verbis, quam ex universis actibus ostend tur : quare 
Aissolvimini? hoc namque patiuntur, qui desperatione deficiunt, qui spe futurorum nulla 
solidantur. Recte, inquit, ambulate : nec. claudicatio plus accrescat , sed potius ad statum 
ristinum revocetur : qui enim cum claudicatione currit, in malitia demoratur. Attendis quia 
in nobis est, αἱ omnibus modis consequamur medicinam? Pacem, inquit, sequimini cum om- 
nibus et sanctificationem, sine qua nemo videbit Deum. Sicut et supra dicebat, Non derelia- 
quentes congregationem nostram, hoc etiam hic tangit. Nihil ita, et maxime in tentationibus , 
PUDE facit ac facile subjiciendos, sicut separari ac sejungi. Hoc enim negotio pH 
rabunt, et, si voluerint, vinctos abripiunt singillatim separatos reperientes, et propter hoc 
invalidos redditos. Pacem sectemini cum omnibus , inquit. Numa et cum malefacientibus ? Si 
possibile est, inquit, quod in vobis est, cum omnibus hominibus pacem habete. Quantum ad te 
attinet, inquit, pacem habeto, nihil ledens pietatem ; sed in quibus mala pateris, fortiter 
tolera. Majora quippe arma suut in tentationibus patientia. Sic etiam Christus suos discipu- 
los reddidit fortiores, hec dicens : Mitto vos, inquit, sicut oves in medio luporum ; estote 
ergo prudentes sicut serpentes, et simplices sicut columba. Quid dicis? in medio luporum su— 
mus$, et sicut oves nos esse jubes, et sicut columbas? Etiam, inquit : nihil enim ita confu— 
sionem facit gerentis mala, sicut fortis tolerantia patientis, el neque in verbo neque in opere 
reddere vindictam. Hoc etenim nos et philosophiores facit, et digniores ampliori mercede ; 
sed etiam illi hoc proderit. At si quisquam injuriet? tu contra benedic. Et attende et ex boc 
quanta lucraberis : malum exstinguis, mercedem tibi comparas ampliorem, illi confusionem 
excitas, que ei causam correctionis apportet : adde quia nihil tu pateris mali. Pacem, inquit, 
sectamini cum omnibus, et sanctificattonem. Quid dicit, Sanctificationem? Pudicitiam atque 
temperantiam conjugalem. Sive qui [f. quis] expers est conjugii, cum castitate nubat : sive 
in conjugio constitutus, non fornicetur, sed utatur propria conjuge temperanter : etenim 
etiam hoc sanctificatio est. Quomodo hoc sanctificatio est ? ** Sed πυρί conservant sancti 
ficationem, quip ex fide est: prohibent animum meretricibus applicari. Honorabile quippe 
connubium ; 2on sauctum, sed mundum est connubium : munditiam namque, non etiam 
sanctificationem tribuit, nisi quod non sinet ex fide advenientem sanctitatem in aliquo ma- 
culari. Síne qua, inquit, nemo videbit Deum. Quod etiam ad Corinthios dicit : Nolite errare : 
neque [ornicatores, neque adulteri, neque idololatre, neque molles, neque masculorum concubi-- 
tores, neque atari, neque fures, neque. ebriosi, neque detractores, regnum Dei possidebun. 
Quomodo namque poterit, qui corpus efficitur meretricis, cum Christo unitatem corporis 
possidere ? Considerantes, inquit, ne quis desit gratie Dei , ne qua radiz amaritudinis sursum 
germinans impediatur, et per illam inquinentur. multi. Ne quis fornicator, aut profanus. 
Contemplaris quomodo ubiquesingulis quibusque communem salutem generalitalis injungit? 
Consolantes autem invicem per singulos dies donec hodie vocatur. 

Nolite igitur super doctores cuncta jactare, noRte rectoribus cuncta tribuere : Potestis 
enim et vos, inquit, mutuo vos edificare. Quod et Thessalonicensibus dicebat , scribens ; 
In unum edificamini , sicut et facitis; et ilerum : Consolamini invicem in. sermonibus istis. 
Hoc vos nunc eliam uos monemus : plus enim, si volueritis,ex invicem prolicitis, quam es 
nobis. Etenim plurimo tempore cum invicem conversamini , et qua vestra sunt invicem ma— 
gis agnoscilis , el vilia vestra non ignoratis , sed eliam ampliorem fiduciam et caritatem et 
consuetudinem habetis ad invicem. Non sunt parva hec ad discendum ab invicem, vel 
docendum , sed plures aditus et occasiones aptissimze. Plus enim vos et consolari ef hortari 
et redarguere poteritis ; et non hoc solum ; sed quia cgo quidem unus sum , vos autem plu- 
rimi, et poteritis quantumcumque estis, omnes esse doctores. Propterea obsecro, ut non 
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negligatis hoc charisma. Unusquisque uxorem liabet, amicum habet , servum habet, vici 
num habet, nunc increpet, modo moneat. Quomodo enim non sit absurdum , studiuni 
gerere ut convivia flant , ut die constituta in unum plurimi congregentur ; esi quid unicui-- 

ue minus fuerit, suppleatur ex socielate cunctorum ; et sive ubicumque quisquam exire 
diSbouRU, sive convivium faciat , omnes illi auxilium subministrant : in doctrina vero virtutis 
studium simile non habere? Obsecro ut nullus vestrum negligat hanc causam; mercedem 
quippe multam a Deo percipiet. Et ut agnoscas : ille, cui fuerunt talenta quinque commissa, 
ipse est qui docendi aliis studium impendit : ille vero, cui unum est datum , discipuli vide— 
tur gestare personam. Si dicat discipulus : Ego enim discipulus sum , nullum habeo pericu- 
lum : iste etiam ipsam rationem, vel sermonem quem ore proferimus , quem a Deo percipit, 
obcelat et sub terram recondit ; et neque admonebit ullum, ac si valeat , sed sub terram 
recondit (terra vero est et cinis cor hominis , quia charisma Dei recondit ) : si ergo recondat 
hanc gratiam , vel propter segnitiem , vel propter malignitatem , dicere non vàlebit, Quia 
unum talentum habui. Respondetur enim illi : Unum talentum habuisti; oportebat etiam 
ipsum unum in medium proferre , et studio tuo ac diligentia duplicare. Si enim ipsum unum 
proferres in publicum , minime culpareris. Neque illi enim qui duo protulerat dictum est : 
Quare non quinque talenta protulisti ? sed dignus factus est, et hoc, quia quantum habuit, 
operatus est; et non quia minus habuit, quam ille cui quinque sunt credita , propterea 
desidis se tradit, neque illa parva quantitate est abusus ad otium. Proinde neque te opor- 
tuerat ad eum solum , qui duo acceperat, attendere; magis autem teipsum decebat intueri, 
Et sicut ille imitatus est illum, cui quinque data erant, cum se duo videret accepisse : 
sic et te decebat &mulari illum, cui fuerant duo talenta commissa. Si enim habenti pe- 
cunias, et non largienti , supplicium Dominus comminatur : ei qui valet proximum com- 
monere vel quolibet modo, et minime facit, quomodo non majoribus suppliciis punietur? 
]lic enim corpus utitur, hic autem anima : illic mortem negligit temporalem, hic autem 
interitum sempiternum. 

Sed non habeo, inquis, sermonem. Sed non opus est sermone, neque eloquentia. Si 
videris amicum fornicantem , dic ad eum : Negotium malignitatis agis , non erubescis , non 
confunderis? malum namque est. Quid autem, inquis? ipse malum esse illud opus non 
ignorat. Ita est, sed cupiditate pertrahitur. Nam et qui in COT UMINS detinetur, scit vere 
quia frigida aqua malum est, si potetur ; verumtamen opus habet , qui eum prohibeat. Nam 
cum quisque in passione detinetur, non facile sibi solus ipse sufficiet. oborta igitur te, qui 
salvus es , ad alterius medicinam dicere quod saluti conveniat, ac si verbis tuis non obediat, 
interim custodi , intuere quo pergit, et contine a maligno negotio; fortassis enim reverebi- 
tur. Et quid, inquis , proderit, quando propter me magis illud cfficiet , et quia illum volui 
retinere? Interim noli scrupulosus esse in verbis : quocumque facto retine illum ab actibus 
malis , et revoca : assuescat non ire ad illum tartarum , sive propter te, sive propler aliud 
aliquid. Et cum assuescere feceris eum illuc non pergere , tunc poteris paululum respiran- 
tem docere meliora : et quia oportet propter Deum hoc observare, et non propter hominem. 
Non velis in eo subito cuncta corrigere, alioqui minus id poteris, sed paulatim gere , ne 
repentina correctione pregravetur. Si videris aliquem ad convivia comessationis et ebrie- 
tatis plena pergentem, etiam tunc similiter age, et ipsum iterum cohortare, ut, si quod 
in te vitium viderit, adjuvet et corrigat et admoneat. Sic enim et in seipso correctionem 
tuam patientissime tolerabit, cum viderit te opus habentem correctione , et non veluti per- 
fectum in omnibus , neque veluti doctorem , sed veluti amicum et fratrem auxilium confe- 
rentem : et dic ad eum: Ego te adjuvi, in mentem libi reducens quee tibi prodesse valebunt : 
te quoque hortor, ut quidquid in me inspexeris vitiosum reprehendas et corrigas. Si vero 
iracundum videris, si avarum, liga illum tua admonitione : hoc enim est amicitia. Sic frater 
a fratre adjutus, sicut civitas fortis efficitur. Non enim manducare ct bibere facit amicitiam ; 
talem namque et latrones habent et homicide; sed si amici sumus, si verc invicem pro 
nobis curam gerimus, in his nobis invicem conferamus, hic ad amicitiam nos adducant , 
qui nobis utilia sint : prohibeamus illa fieri , qui ad gehennam ducunt. Et ne qui corri- 
pitur indignetur ; homines quippe sumus, et a viliis non sumus alieni ; neque qui corripit , 
sicut qui pronuntiat aut predicat, hoc faciat, οἱ divulgans magis quam monens, sed remo- 
tim cum lenitate multa. Multa quippe lenitate opus habet qui corripit, ut qui corripitur, 
eequanimiter toleret seclionem. Non videlis medicos quando urunt, vel secant aliquos , cum 
quauta lenitate opus curationis exercent? Multo amplius corripientes oportet hoc agere. 
Ktenim correptio et igne et ferro vehementius operatur , et resilire facit eos quibus offertur. 
Mc cirea grum etiam medici primum student, quatenus possint aegrum facere sectionem 
tquanimiter tolerare; et quantum possunt leniter agunt, et aliquantulum requibscentes 
syrum faciunt recreari. Sic enim oportet correptiones efficere , ut et qui corripiuntur non 
resiliant : ac si eos injuriari proveniat, ac si percuti, non debent abhorrerc. Enim vero 
illi qui secantur , adversus eos a quibus secantur , multa reclamant ; sed illi nihil impediun- 
tur, sed tantum igrotantium consulunt sospitati : sic eliam hic cuncta gerenda sunt. Omnia 
namque qui corripit, ad illius qui corripitur utilitatem et tolerare debet et facere , respiciens 
ad mercedem, qua tali voluntati reposita reservatur. Invícem , inquit, oneru testra portate , 
el sic adimplebitis legem Christi. Sic igitur et corripientes invicem et tolerantes, zdificatio- 
nem mutuam poterimus implere : et nobis laborem facietis leviorem, in omnibus nos adju-- 
cantes el dexteram porrigentes , et participes efficiemini et socii et mutue salutis et propri». 
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Sustincamus igilur mutua pondera portantes invicem οἱ corripientes , ut adipiscamur bona 
quie promissa sunt , in Christo Jesu Domino nostro , cum quo Patri una cum sancto Spiritu 
gloria , nunc et semper, et in sa:cula seculorum. Amen. 
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Pacem sectamini cum omnibus et sanctimoniam , sine qua nemo videbit Deum : contemplan- 
tes ne quis desit gratie Dei : ne qua radiz amaritudinis sursum germinans impediat , et per 
illam inquinentur multi ; ne. quis fornicator, aut profanus, ut Esau, qui propter unum escam 
vendidit primitiva sua. Scilote enim quoniam et postea cupiens hereditare benedictionem, repro- 
batus est : non enim invenit penitentie locum , quamvis cum lacrymis inquisisset eam. Plurima 
quidem sunt, qui formam discretionemque Christianitatis ostendunt; sed plus omnibus ac 
melius mutuze caritatis affectus eL pax, que hominum corda consociat. Propterea etiam 
Christus dixit : Pacem meam do vobis; εἰ iterum, In hoc cognoscent. omnes quia mei. esiis di- 
scipuli , si dilexeritis invicem. Propterea etiam Paulus apostolus : Pacem, inquit, sectamini 
cum omnibus et sanctimoniam, hoc cst, honestatem vel pudicitiam , sine qua nemo videbit 
Deum : contemplantes ne quis desit gratie Dei. Si cum eis loquitur, tamquam cum iis, qui 
numeroso comitatu viatorum longa ilinera permeareut : veluti si diceret, attendite vobis , 
ne quis vestrum remaneat : non hoc tantum requiro, ut vos soli perveniatis, sed eliam ut 
inspiciatis el cieteros. Ve quis, inquit, vestrum desit gratie. Dei. Quid dicit gratiam Dei? 

Bona futura , evangelicam fidem , optimam conversationem : omnia quippe hec Dei sunt 
gratie. Ne mihi dicas quia upus est qui peribit : etenim Christus οἱ propter unum mortuus 
est : tu ergo negligis propter quem Christus dignatus est mori. Contemplantes , inquit , hoc 
est , diligenter scrulantes et visitantes et agnoscentes , sicut fieri assolet iu infirmis. Ne qua 
radix amaritudinis sursum germinans impediat. Hocin Deuteronomio scriptum est : sumpsit 
autem illud ex arbustorum metaphora. Ne qua radiz , inquit, amaritudinis : quod et alibi 
scribens dixit : Modicum fermentum totam massam corrumpit. Non propter ipsum solum hoc 
volo, ip quo iniquitas polerit inveniri , sed etiam propter lesionem, qus poterit ex illius 
propagine pullulare : hoc est, ut si aliqua talis fuerit radix , nullum ex ea permittalis ger 
men exsurgere, sed recidatur antequam alios polluat et scelestos efüciat. Ne qua radiz, 
inquit, amaritudinis sursum germinans impediat , et per eam plurimi polluantur. Etenim 
amaruin dixit esse peccatum. Eni:nvero peccato nihil amarius : et hoc norunt qui post ad- 
missuin peccatum conscientiie merore macerantur , et dira satis amaritudine consumuntur. 
Amaritudo quippe delicti ipsum intellectum Γαιιου aua subvertit : enimvero amaritudinis 
illius natura talis exsistit, ut noxia perseveret. Et bene dixit, Radiz amaritudinis : non 
dixit, Amara radix, sed, Amaritudinis. Radix enim amara potest fructus dulces facere: 
amaritudinis autem radix , vel fons, vel propositum , numquam potest aliquid dulce propa- 
gare : quia omnia ibi amara sunt, omnia molesta, omnia scelere et abominatione plenis- 
sima, nihil suavitatis vcl jucunditatis apportant. Et per illam, inquil, inquinentur multi. 
Hoc est , intemperatos lascivosque recidite. Ne quis, inquit, fornicator, aut profanus , sicuti 
Esaüi , qui propter unam escam vendidit primitiva sua. Et quid ergo? num fornicator erat 
Esaü? Non hic dicit , quia fornicator erat; sed quod supra dixerat, Sectamini sanctimoniam, 
hoc etiam hic significat. Ne quis profanus sicut Esaü, hoc est , gastrimargus et intemperans 
et secularis, quia spiritalia repellebat. Qui propter unam escam , inquit , vendidit primitita 
sua. Qui honorem quem à Deo perceperat, per propriam negligentiam et cupiditatem ven- 
didit , qui pro parva libidine magnum honorem et gloriam perdidit sempiternam. Hoc pro- 
prie ad eos pertinet, qui immundi sunt et profani. Proinde non solus fornicator immundus 
est, sed eliam gastrimargus , qui ventris servus exsistit. Nam et iste, qui alterius libidinis 
servus est, cogitur appetere plurima, cogitur aliena diripere, turpis et inhonestus exstare, 
utpote sub illo mortifero gerens durissimam servitutem. Hujusmodi quippe homo sepius 
etiam blasphemare pro nihilo putat, nullius momenti pensat primitiva sua nulliusque di— 
gnaminis : hoc est, qui pro delectatione temporalium rerum , usque ad vendenda primitiva 
sua pervenit. Proinde non sunt Judgorum primitiva, sed nostra. Hiec aulem. que dicuntur, 
etiam ad levandam passiónem m«aroris eorum valde proficiunt : qui primus, postremus 
effectus est, et secundus exstitit primus : iste per patientiam, ille vero per negligentiam. 
Scitote enim, inquit, quoniam et postea cupiens hereditare benedictionem , reprobatus est : 
non enim invenit penilcntie locum , quamcis eam cum la is inquisisset. 

Quid hic dicimus? num penitentiam Paulus excludit? Nequaquam. Quomodo ergo dicit, 
quod non inveniret peuitentia locurh? si enim culpavit semetipsum, si gemitibus magnis 
ingemuit, cur penitentie locum non meruit invenire? Quoniam non erat illa penitentia. 
Sicut et tristilia Cain non ex penitentia descendebat, quod occisio fratris aperuit : sic etiam 
hic non erant illa verba ponitentie. Nam et hic fratris occisione depalatur : quandoquidem, 
s ppeem ad ejus voluntatem attinuit, etiam ipse fratri suo Jacob intulit mortem : nam sic 

ixit ; Appropinquat, inquit, dics passionis patris mei, et interficiam Jacob fratrem meum. Non 
ergo valuerunt solio lacrynxe poenitentiam illi tribuere. Et non dixit simpliciter, quia per 
penitentiam quaesivit ; sed , Cum lacrymis inquisivit penitentie locum, οἵ non invemt. Quid 
ergo dicimus, nisi quia non penituit ut convenit? hoc enim cst penitentia, uU congruenter 
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geratur. Alioqui si penitentiam damnat, quomodo iterum velut segnes admonet et hortatur ? 
quomodo claudos efectos et remissos atque solutos, quod est ruins principium, ut erigan- 
tur invitat ? Mihi quidem videtur quia siguificat aliquos inter illos adulteros, quos tamen 
publice nolebat arguere, sed fingit ignorantiam*** postea vero si persliterint, tunc jam. ve- 
nit increpare, ne,si antea volueris arguere impudentes, et protervos efficias, sicut etiam Moses 
fecit circa Zambri et Chasbitidam. Panitentie, inquit, locum non invenit. Potest et aliter in- 
telligi, quia peccatum penitentia majus admisit. Sunt enim peccata penitentiam superantia : 
velutisidiceret, Non cadamus insanabili ruina. Dumenim claudicat quisque, facile potest rectus 
vel sanus effici : si vero penitus subverlatur, quid remanebit ulterius? Proinde necdum la- 
psis hac loquitur, ut eostimore deprimat: veluti si diceret quia qui ceciderit, nullam conso- 
lationem mereri jam polerit. Et hic quidem istos, ne caderent, aliter admonebat : in alio 
vero loco, ubi jam eis qui ceciderant loquitur, ne in desperationem inciderent, contraria 
dicit : Filioli mei, inquit, quos iterum parturio, donec reformetur Christus in. vobis. Quibus 
alibi dicebat : Qui in lege justificamini, a gratia excidistis. Ecce ipse testatur quia ceciderant. 
Qui ergo stat et audit quoniam qui ceciderit, veniam non valet impetrare, validius stabit et 
cautius. Si vero et circa eum, qui cecidit, simili uti volueris vehementia, ad id redigitur ut 
numquam possit assurgere. Quali enim spe conversionem, vel quali fructu suscipiat? Non 
solum inquit, Lacrymas fudit, sed etiam, Exquisivit. Et videtur quidem non excludere 
penitentiam, sed cauliores cos et munitiores reddit, ne ferantur pronius ad ruinam. Quan- 
licumque igitur non credunt esse gehennam, hie in mentem revocent : et quotquot existi 
mant, impunita remanere peccata, hec considerantes, attendant cur Esaü veniam non po- 
tuit adipisci, quia videlicet non penituit ut debuit. 

Vis videre integram penitentiam ? adverte Petrum qualiter peenitucrit, postquam negave- 
rat Christum. Narrans namque evangelista ejus historiam, Et exiens, inquit, ploravit amare. 
Kdcirco illi remissum est tam grande peccatum, quia sicut debuit, penitentiam gessit. Quam— 
vis necdum illa vera hoslia pro nobis erat oblata, necdum erat et sacrificium factum , nec- 
dum quoque peccatum absuimptum : adhuc enim dominabatur, adhuc tyrannico more sevie- 
bat. Et ut agnoscas quod non tantum ex negligentia venerat illa negatio, quantum ex eo 
quod eum dereliquerat Deus, volens eum erudire , ut cognosceret humani nature modum , 
et non essecontradicendum Magistri sermonibus, neque vellet sapere ceteris altiora, sed sciret 
quia sine Deo nihil potest fieri; et quia Nisi Dominus edificaverit domum, in canum laborant 
«dificantes eam : propterea enim etiam ad ipsum solum dixit Christus : Quoniam petivit sa- 
tanas ecntilare ie, sicut qui ventilat triticum , et non permisi, ne deficiat fides tua. Fortassis 
enim alta sapiebat , merito conscientit sut fretus , quod diligeret Christum , ** propterea 
ploravil amare, et ctetera fecit , quae post ploratam de illo similia referuntur. Que sunt au- 
(em ista? Videlicet quod se postea commisit mille Nedculie: et ex mullis fortitudinis ejus 
robur ostenditur. Etiam Judas ponituit, sed male; laqueo se namque suspendit. Ponituit 
etiam, sicut jam dixi, et Esaü, sed male : magis autem iste neque penituit. Lacrymie quippe 
ille non erant penitentis, sed animi violenti et indignationis exort& : quod ex ejus operi- 
bus aperitur. Peenituit et beatus David, dicens : Lavabo per singulas noctes lectum meum, 
laerymisque meis stratum meum rigabo : εἰ peccatum quod ante multum tempus àdmiserat, 
post tantos annos tantasque generationes lugebat,, veluti de recenti tempore perpetratum. 
Penitentem quippe non convenit indignari neque exasperari ; quin potius contineri sicut 
condemnatum et fiduciam non qoem. et veluti qui per misericordiam salvari desiderat, 
veluti reprobum, et mille supplicia promerentem. Si hec secum cogitaverit , non irascetur , 
non indignabitur, sed luctu macerabitur, plorabit, ingemiscet, lamentabitur diebus ac nocti- 
bus. Penitentem non oportet peccatum suum oblivioni contradere ; sed Dominum deprecari, 
ut Deus quidem peccati ejus non meminerit, ipse autem numquam debct. oblivisci: si au- 
tem nos peccati nostri memores sumus, Deus obliviscetur ejus. A nobismetipsis percipiamus 
sententiam, nosmetipsos accusemus ; tunc demum propitiabimus Judicem verum. Peccatum 
enim confessione minuitur: confessione vero contempta pergit in pejus. Peccato namque 
si accesserit impudentia et irreverentia veri judicii, quomodo poterit evitari , ne in illud de- 
nuo decidatur ? Non igitur negemus, obsecro , peccata nostra, neque nos impudentia duros 
efficiat : sponte nostra peccata J Perrier ne pendamus non sponte supplicia. Audivit Cain 
a Deo, Ubt est. Abel frater tuus? et dixit, Nescio : numquidnam ego custos sum fratris mei? 
Vides quomodo ex hoc peccatum amplius operatus est. Nonne et pater ejus similiter? Au— 
diens enim etiam ipse, Adam ubi es? dixit, Audivi vocem tuam , Domine , et timui , quoniam 
nudus sum, et abscondi me. Magnum bonum est, ut quis peccata sua agnoscat, οἱ memoriam 
eorum perseveranter retineat. Nullum invenitur delictorum tale remedium, sicut eorum con- 
tinuata memoria : nihil sic segnem hominem reddit ad nequitiam perpetrandam. Scio qui- 
dem quia resilit conscientia, et non patitur ex malorum memoria verberari; sed doma ani- 
mam (uam, et eam rctinaculis constringe frenorum. Sicut enim equus indomitus , sic et illa 
resultat, et non vult se scire peccasse. Hoc autem totum opus est satane. Sed nos ei persua- 
deamus, quia peccavit : persuadeamus, inquam, ei peccasse illam, ut peniteat, ut peenitens 
a supplici liberetur. Quomodo veniam desidera adipisci de peccatis, qui neque dignatus 
65 confiteri illi, qui per misericordiam (f. confiteri ? Ille qui profitetur, mis... constat : 
tu] et clementiam promeretur, quem peccasse constat? T& vero qui te numquam ecce 
vognoscis, quam misericordiam deprecaris, vel ἫΝ quibus oras peccatis? Persua- 
deamus igitur nobis peccasse nos, nec hoc sola lingua pronuntiet, sed ctiam intima 


ἐδὲ MUTIANO SCHOL. INTERPRZTE. — CAP. XII. HOMIL. XXXI. A36 


conscientia : nec tantum nos peccatores esse dicamus, sed etiam ipsa peccata spccia- 
liter singula computemus. Non tibi dico, ut te prodas in publicum , neque ut te apud alios 
accuses , sed obedire te volo Prophetee dicenti : Reve/la Domino vium tuam. Ante Dcum 
ergo tua confitere peccata, apud verum Judicem cum oratione delicta tua pronuntia, non lin- 

ua, sed conscienlis tue memoria, el tunc demum spera misericordiam te posse consequi. 

i habueris in mente peccata tua continue , numquam malum adversus proximum in corde 
retinebis. Non dico, si certum libi sit peccatorem esse te : hoc quippe non ita valet humiliare 
mentem, et sobriam perficere, sicut ipsa per se specialiter considerata peccata : adversus 
nullum retinebis malum in corde , illa portans in animo : non irasceris, nulli detrahes, non 
sapies altum, non recides iterum, nec revolveris in peccata, sed ad boua in spe vchemen- 
tiore consurges. » 

Intueris quanta bona ex peccatorum recordatione generantur? Scribamus igitur pec- 
cata nostra in cordibus nostris. Scio quidem quia non est tolerans anima hujus amarae 
memori, sed nos cogamus illam atque compellamus. Melius quippe nobis est, ut nunc 
anima mordeatur ex recordatione peccati, quam in futuro tempore supplicia sentiat sempi- 
terna. Nunc enim, si recorderis peccatorum tuorum, et frequenter ea in conspectu Dei 
pronunties, et pro eis ejus clemenliam depreceris, citius illa delebis : si autem nunc obli- 
viscaris peccatorum tuorum, tunc eorum recordaberis nolens, quando in toto mundo publi- 
cabuntur, et in conspectu proferentur omnium, tam amicorum tuorum, quam inimicorum, 
et sanctorum angelorum celestiumque Virtutum. Non enim ad David solum dicebat : Qua 
tu secreto. fecisti, ego cunctis manifestabo ; sed hoc etiam ad omnes nos dicitur. Timuisti, 
inquit, homines, et erubuisti magis quam Deum : oculum autem Dei vivenlis non es reve- 
ritus, sed coram hominibus quidem verecundatus es. Oculi, inquit, hominum timor eorum. 
Propterea, inquit, in hoc ipso punieris : redarguam namque te, ante oculos omnium po- 
nens peccata tua. Quia vero hoc verum est, et quia in illo die omnium nostrorum peccata 
publicabuntur, et producentur in pompam, nisi ea modo continua memoria sategerimus 
abluere : adverte quomodo profertur in pompam duritia vel inhumanitas hominum. Esu- 
rivi, inquit, et non dedistis mihi munducare. Quando heec dicuntur, vel ubi? num in angnlo? 
num in aliquo abdito? Minime; sed ubi, et quando? Scilicet cum venerit Filius Dei in es 
ria sua, et omncs gentes congregat fuerint, quando segregaverit istos ab illis : tunc haec 
dicet cunclis audientibus; et constituet alios quidem a dextris, alios vero a sinistris. Esuriti, 
inquit, ef non dedistis mihi manducare. Contemplare iterum et illas quinque virgines, qui in 
conspectu omnium audient: Nescio vos: quinque enim el quinque non numerum quinarium 
tantum significant, sed malas et duras et inhumanas; alias vero, que non sunt hujusmodi. Sic 
etiam et qui unum sub terris obruit talentum, coram omnibus rdi mus est, et ante illum qui 
quinque obtulit, eL ante illum qui duo lucratus est, audivit: Serve male et nequam. Εἰ non verbis 
tantum heec audient, sed prorsus eos etiam ipsis tunc redarguet rebus : sicut etiam evangelista 
dicit, Videbunt in quem pupugerun, Simul enim erit universorum resurreclio peccatorum 
atque justorum : simul enim judicabuntur universi. Intellige itaque quales tunc appare- 
bunt iili, qui in humilitate et doloribus erunt, qui trahentur in ignem aliis coronatis. Ve- 
fite, inquit, benedicti Patris mei, percipite regnum quod vobis paratum est a. constitutione 
mundi ; eL iterum : Jte a me in ignem qui preparatus est diabolo et angelis ejus. Non simpli- 
citer verbis audiunt tantum, sed ipsis rebus etiam verborum complebitur effectus. Descri- 
bamus igitur heec ante oculos nostros, et putemus nunc presentia esse, et Dominum illa 
verba dicere, et nos abduci in illum ignem ac pertrahi. Qualem babebimus mentem, quale 
solatium? quid illud autem quando dividemur? quid quando pro rapina rerum alienarum 
culpabimur? quid dicemus? quem colorem excusationis habebimus ? qualem inveniemus 
rationem, que» saltem verisimilis videatur? Nullam scilicet : necesse est ergo ut ligati, vultu 
deposito, pertrahamur ad horrifica caminorum, ad flumen igneum, ad tenebras exteriores, et 
ad immortale supplicium, et nullum jam rogare valebimus. Non potest, inquit, nou potest 
transiri hinc illuc: chaos enim znagnum est inter nos et vos : et neque volentibus licet trans- 
ire, manumque porrigere. Necesse est ergo ut ardeatur in sempiternum, nullo adminiculo de- 
ferente,sive sit pater, sive sit mater, sive quilibet alius, ac si magnam fiduciam babeat apud 
Deum. Frater, inquit, fratrem non redimet : num liberabit homo? Quoniam ergo impossibile est 
habere in alteruin spem salutis, nisi in semelipso post misericordiam Dei : obsecro ut illa 
geramus, quibus vita nostra mundetur, quibus optima conversatio nostra reddatur. Et primo 
quidem quantum possumus laboremus, ut nullas recipiamus sordes : si vero sicut hoinines 
receperimus aliquas, non dormiamus, sed vigilanter instemus, ut si quid in nobis erat sor- 
dium, per penitentiam, per orationes, per lacrymas, per misericordias abluatur. Sed dicct 
aliquis : Quid si non habeam unde possim misericordias operari? Sed habes vel calicem 
aquse frigide, quantumlibet sis pauper : vel duo minuta habes, quantalibet paupertate te— 
nearis : babes pedes, ut possi: infirmos egrotosque visitare, ut possis venire ad eos qui in 
carceribus detinentur : habes saltem tectum, ut possis suscipere peregrinum. Nulla est igi- 
iur, nulla est venia ei qui misericordiam non exhibet indigenti. Ét hiec quidem frequenter 
vobis dicimus, ut ex continuis admonitionibus saltem possimus aliquid promovere. Haec 
autem dicimus, non tantum de illis, qui vestras misericordias sunt percepturi, cogitantes, 

uantum pro vestra salute satagentes. Illis quippe temporalia εἰ terrena et caduca tribuis- 
lis; recipietis autem vos pro istis bona celestia sempiterna : quie nos omnes contingat 
adipisci, in Christo Jesu Domino nostro, cum quo Patri gloria, una cum sanclo Spiritu, 
nunc et semper, et in saecula saeculorum. Amen. 
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Non enim accessistis ad tractabilem, et accessibilem ignem , turbinem, et caliginem , et pro- 
cellam, et tube sonum , et vocem verborum quam Ls audierunt recusaverunt , ne adjiceretur 
eis verbum (non enim peser quod dicebatur : Et si bestia tetigerit montem lapidab) itur. Et 
(ita terribile erat quo videbatur) Moses dixit : Exterritus sum et tremebundus : sed acces 
sistis ad Sion montem, et civitatem Dei viventis, Jerusalem celestem, et multorum millium an- 
celorum celebritatem, εἰ Ecclesiam primitivorum, qui conscripti sunt in celis, et Judicem omnium 
Deum, et spiritus justorum perfectorum, et mediatorem Testamenti novi Jesum, et sanguinis as- 
persionem melius loquentem quam Abel. Erant quidem omnia templi veteris admiranda : nam 
erant ibi sancta sanctorum : erant etiam veneranda et hec que in Sina monte facta referun- 
tur, ignis , tenebre, caligo, procella : Visus est, inquit, Deus in monte Sina : et omnia hec 
eum admiratione memorabantur. Novum vero Testamentum non est cum aliquo tali nobis 
exhibitum, sed tantum simplici Christi sermone contributum. Intuere igitur qualiter compa- 
rationes efficiat lam istorum quam illorum, et qualiter in postremis ea posuerit. Postquam 
enim eos plurimis probationibus cumulavit, et postquam differentiam Testamenti utriusque 
demonstravit, οἱ vetus repreliendit, tunc demum vclut faciliori via etiam in hzec pergit argu- 
menta. Quid ergo dici? Non enim accessistis ad tractabilem et accessibilem ignem, et turbinem, - 
et caliginem, et procellam, et sonum tube, et vocem verborum , quam qui audierunt recusave— 
runt, ne adjiceretur eis verbum. Veluti si diceret : terribilia quidem ista sunt, et ita tremenda 
ut ea nec auditus ferre posset, et neque illuc bestia quelibet auderet accedere. Verumtamen 
non erant talia, qualia haec quie postea gesta sunt. Quid enim est mons Sina in comparatione 
celi? quid ignis tractabilis ad Deum intractabilem ? Deus enim, inquit, ignis consumens est. 
Non loqatur, inquit, nobis Deus, sed loquatur nobis Moses. Sic enim terribile erat , quod ad 
eos pro[erebatur, ut etiam. Moses diceret quod exterritus esset εἰ tremebundus effectus. Quid 
miraris, inquit, de plebe? ipse qui caliginem ingressus est, in qua erat Deus, ipse ergo dicit : 
Ezxterritus sum, et tremebundus effectus. Sed accessistis , inquit, ad Sion montem, et civitatem 
Dei viventis, Jerusalem celestem, et multorum angelorum millium celebritatem et Ecclesiam pri- 
mitworum in celis conscriptam , et judicem Deum cunctorum, et spiritus sanctorum perfecto- 
rum, et mediatorem Testamentinovi Jesum , et sanguinis aspersionem melius loquentem quam 
Abel. Illic ponitur Moses, hic Jesus : illic nominat plebem, hic millia angelorum. Primiti- 
vos autem quos dixit ? Fideles videlicet , ct spiritus justorum perfectorum : Cum istis eritis, 
jnquit. Et ad mediatorem , inquit , novi Testamenti Jesum, et sanguinis aspersionem , melius 
loquentein quam Abel. Quid autem ? num Abel sanguis loquutus est? ita est, inquit; nam su- 

ra dixit: Et per eam, hoc est, per fidem, adhuc usque mortuus loquitur : eL iterum dixit Deus, 

lox sanguinis fratris tui clamat ad me de terra. Sive ergo isto modo intelligendum est, sive 
illo, quoniam adhuc usque celebratur hoc factum ; verumtamen non ita iste, sicut sanguis 
Christi est. Ipse namque mundos reddit universos , et vocem emittit significantiorem atque 
clariorem, quanto etiam majus testimonium ex rebus ipsis accepit. Videte, inquit, ne recusetis 
loquentem. Si enim illi non e[fugerunt , recusantes eum qui super terram loquebatur : multo 
magis nos, qui de calis loquentem nobis avertimus. Cujus voz movit terram tunc : modo autem 
promittit dicens : Adhuc semel, et ego movebo non solum terram, sed etiam celum. Quod autem 
Adhuc semel , dicit, declarat mobilium translationem tamquam factorum, wt maneant ea quz 
sunt immobilia. Itaque regnum immobile suscipientes, habemus gratiam, per quam serviamus 
placentes Deo, cum omni metu et reverentia. Etenim Deus noster ignis consumens est. Tre— 
menda quidem erant et illa; sed hzc roulto amplius admiranda, valdeque clariora : neque 
enim hic tenebre sunt neque caligo neque procella. Mihi videntur per hec significari ob- 
scuritates veteris Testamenti : hoc est, quod difficile valebat intelligi , et umbratio legis et 
velamen quod erat illis literis superpositum. Ignis autem significat legislatorem in igne se- 
verum alque terribilem. 

'Tubarum autem sonitus merito sunt adhibiti ibi, utputa Imperatore presente. Nam hoc et 
in secundo adventu futurum est : /n novissima , inquil, tuba cuncti resurrecturi sunt : heec 
enim tuba vocis factura est. Omnia igitur in illo tempore sensibilia erant, tam au4itui hu- 
mano , quam visui : nunc autem spiritalia nobis cuncta tributa sunt. Tunc fumus , inquit , 
erat plurimus, quoniam Deus ignis dicitur esse. Nam et in rubo similiter apparuisse memo- 
ratur, et per fumum etiam ignem fuisse significat. Tenebrae autem et caligo terrorem viden- 
libus afferebant : sic enim Isaias dicil : Et impleta est domus ex fumo. Procella vero quid sibi 
vult? Negligens erat humanum genus et scgne : oportebat ergo ut erigeretur istis, et redde— 
retur attentum. Nullus enim tam hebes erat aut stolidus, qui cum hzc fierent, non esset toto 
corde in superiora sublatus. Sic enim oportebat erigi mentes hominum, cum legis instituta 
ferrentur. Et Moses, inquit, loquebatur; Deus autem respondebat ei. Oportebat quippe et di- 
vinam proferri vocem, quoniam et per Mosen legis erant danda precepta : propterea etiam 
voce divina fide dignus efficitur. Videre namque eum non poterant propter caliginem ; 
audire non poterant propter tenuitatem vocis ipsius. Quid ergo factum est? Deus magua 
voce respondit. ** Et recusacerunt, inquit, ne adjiceretur eis verbum. Ab ipso namque initio 
ipsi causa rci hujus effecti sunt, ut Deus appareret in carne. Et loquatur, inquit, nobis Mo- 
ses , et non loquatur nobis Deus. Qui comparationes faciunt , alleram partem deprimunt , ut 
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res altcrius partis emineant : sic et hic ex comparatione illorum nostra majora declarantur 
et meliora et mansuetiora , et admirationum plenissima. Dupliciter namque meliora sunt , 
quoniam οἱ majora simul et clariora sunt: unde accessibiliora pluribus exstiterunt. Hoe 
quippe etiam in Epistola ad Corinthios scribens, dicit : Retelata facie gloriam Domini specu- 
lantes : et non sicut Moses : velamen enim ponebat super faciem suam. Non meruerunt , 
inquit, illi talia percipere, qualia nobis contributa noscuntur. Quid cnim illi videre merue— 
runt ? Tenebras ct caliginem. Audierunt quidem ct vocem : sed et tu audisti vocem , non 
per nebulam venientem, sed per carnem Christi. Non es tumuHuatus , neque perturbatus , 
sed stetisti , οἱ colloquutus es mediatori. Significant etiam tenebre» invisihilitatem Dei : Et 
nebula, inquit, sub pedibus ejus. Tunc ergo Moses timuit, nunc autem metuit nullus : et tunc 
plebs stetit tota deorsum, nos autem etsi a celo deorsum sumus, verumtamen propinquamus 
Filio Dei : et non sicut Moses. Illic enim eremus erat, et circumcirca desertio; hic autem 
civitas, et millium celebritas angelorum. In hoc verbo gaudium significat et jucunditatem 
pro caligine, pro tenebris , pro turbine procelloso. Et Ecclesiam , inquit , primitivorum , que 
ἐπ celis conscripta cst, et ad judicem Deum omnium. llli non accesscrunt, sed procul stabant; 
vos autem accessistis, inquit. Hic autem terret cos dicendo : Et judicem Deum omnium , non 
tantum Judieorum neque fidelium, sed totius videlicet mundi. £t ad Spiritus, inquit, justo- 
rum perfectorum. Animas dicit, que apud Deum probabiles exstiterunt. Et ad mediatorem 
Testamentinovi Jesum, et ad sanguinis aspersionem; hoc cst, emundationem. Melius , inquil, 
loguentem, quam Abel. Si , inquit , sanguis loquitur; multo magis loquitur, qui vivit occisus. 
Quid autem loquitur ? /pse , inquit , spiritus loquitur pro nobis gemitibus inenarrabilibus. 
Quomodo loquitur ? Ingressus quippe mentem sinceritate purgatam, erigit eam, et facit loqui 
magnalia. Attendite vobis , inquit , ne respuatis loquentem; hoc est, non negligatis. Si enim 
illi non roble eir super terram loquentem. Quem putas in hoc loco significat 
Mihi quidem videtur quod Mosen significat. Quod autem dicit, tale est : Si illi qui 
recusaverunt legislatorem in terra constitutum, non valuerunt effugere : quomodo va- 
lebimus recusare eum , qui nobis de clo legis priscepta constituit ? Nec putes quod in hoc 
loco alterum dicat latorem legis, et alterum Evangelii. Absit, non hoc dicil, sed hoc signifi- 
cat, quoniam terribilis apparet, cum de czlo loquitur. Idem ipse est quidem tam iste , quam 
ille, sed terribilior tunc magis, quam illo tempore : non enim differentiam persone significat, 
sed modum quo nobis novam legem dedit, alterum essc dicit. Unde hoc certum est? Si illi 
enim, inquit, non effugerunt, recusantes eum qui in terra fuerat constitutus : multo magis nos, 
qui de celis lo tem nobis avertimus. Quid ergo dicimus ? alius est iste, alius ille? quomodo 
ergo dixit, Cujus cox: movit terram tunc. Si enim vox ejus movit terram, qui tunc dederat 
legem : Nunc autem promittit , dicens : Adhuc semel , et ego movebo non solum terram , sed 
eliam celum : certum est quod idem ipse sit. Quod autem dicit, Adhuc semel, declarat mobilium 
translationem tamquam factorum. Quid est quod his verbis significatur? Nimirum quoniam 
auferentur cuncta dé ifedio, et in melius universa mutabuntur : hoc enim mihi in hoc loco 
significari videtur. Quid ergo doles , inquit, cum pateris aliquid in hoc mundo, qui non po- 
lerit permanere , qui post paulu'um transiturus est? Si in novissimis seculis hic mundus 
forsitan requiem habuisset , tunc tribulari potius oportebat eum qui festinat ad finem. Ut 
permaneant , inquit, ea que sunt immobilia. Quse namque ista, vel qualia sunt immobilia? 
Futura videlicet. ; 
Pro isto igitur fine cuncta faciamus, ut illam vitam adipisci possimus, ut illis bonis ineffa- 
bilibus perfruamur. Ita, obsecro, ita facite, ad hoc deprecor ut vestrum inflammetur studium. 
Nemo in civitate, qui casura est sant mentis eediflcat. Dic autem mihi , obsecro, si aliquis 
diceret quoniam post annum civitas hec tota lapsura est, aliam vero quamlibet permansu— 
ram esse firmaret : num, rogo, edificares in civitate ruitura? Proinde etiam hoc est quod ego 
nunc dico, Non edificemus in hoc mundo : post paululum enim lapsum iturus est, et cuncta 
perditum ibunt. Et quid dico quod mundus casurus est? nos autem (f. nos etiam] ante ruinam 
ejus periemus , et tormenta sieva patiemur. Nos hinc itaque plurimi sumus M paran Quid 
ieedificamus super arenam mobilem ? Quin potius edificemus in petra : quidquid enim incide- 
rit, invicta fabrica perseverat, nihil eam commovet, nihil evcrtit; et merito : ad omnes quippe 
ictus inadibilis ille locus exsistit , sicut e contra iste cunctis patet ictibus. Hic namque et 
terree motus obruunt, et incendia consumunt, et infestantia bella devastant, et vivos nos au- 
ferunt, antequam mundus iste concidat : aliquos autem secum tracturus est ad mo:tem. Scd 
etiam stante mundo morbus irruit , et aut celeriter hinc excludit , aut permanentes hic non 
sinit vivere congruenter. Nam qualis voluptas , aut que jucunditas , ubi morbi continui, et 
calumniatores plurimi, frequentes insidie? Aut si horum nihil sit, quod impossibile est, ali- 
quando etiam filios non habentes inzequanimiter ferimus, maeroribus afficimur, non haben- 
les quibus nostras domos et ceetera contradamus : et magnis torquemur doloribus, si nostris 
laboribus exteri perfruantur. Aliquando etiam ad inimicos venit hereditas, οἱ non solum mor- 
tuis nobis, verumetiam aliquando viventibus. Quid igitur hoc miserius potest esse vel infeli- 
cius , quam inimicis suis quemquam laborare , et ut illi in deliciis degant , pecunias conge- 
rere? Harum rerum exempla multa cernuntur in diversis civitatibus accidisse ; sed [ add. 
taceo, ne contristem forsitan, quibus talia provenerunt; alioqui nominatim aliquos protu- 
lissem, et plurimum de hac re possem protelare sermonem, pluresque domos ostendere , in 
quibus inimici dominorum facti sunt domini. Nec hoc de dominis [f. domibus] invenies tan-- 
tum, sed etiam de servis contigisse cognoscas : sepe quippe ad inimicos hereditas rostra 
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translata est. Talis enim est humanarum rerum in hac peregrinatione conditio. In celis au- 
tem nihil tale verendum est, ne forle, aliquo moriente, inimicus adveniat et hereditatis jura 
suscipiat : illic enim neque mors ulla erit, neque iniinicus ullus exstabit, sed tabernacula 
sola justorum. In sanctis autem illis exsultatio erit et gaudium et jucunditas sempiterna : 
Voz, inquit, exsultationis in tabernaculis justorum. JE£terna namque sunt, nullum habentia 
terminum. Ista vero cdificia tempore consumuntur, et possidentes diversis vicissitudinibus 
mutant : illa vero tabernacula permanent in vigore perpetuo, et merito : nihil scilicet ibi 
corruptibile, nihil prorsus temporale, sed cuncta immortalia et inviolata persistunt. In heec 
igitur sedificia studeamus nostras evacuare pecunias, nec fabris, nec structoribus, nec opera- 
riis opus habebimus. Manus namque pauperum tales domos zedificant; claudi, ceci, vel 
debiles isti sunt, qui domos illas edificant; et non mireris, siquidem per istos nobis et regnum 
cieleste providetur, per istos etiam fiduciam accipimus apud Deum. ν 
Elcemosyna quippe artifex magna consistit, οἱ auxiliatrix eorum qui istam fiduciam fa- 
ciunt: amica namque Dei consistit, et semper ei propinqua est : pro quibuscumque voluerit, 
facile grati; munus impetrat, lantum si a nobis non ladatur, si nullam patiatur injuriam ; 
injuriam autem patitur, cum ex rapinis eam volumus operari : si vero fuerit munda, ma- 
gnam prastat confidentiam tribuentibus cam, intervenit eliam pro delin uentibus : tanta 
est ejus virtus tantaque potentia. Sed eliam vincula peccatorum ipsa dissolvit, fugat tene— 
bras, exstinguil ignem, morlificat vermem, expellit stridorem dentium. Huic cum multa fidu- 
cia portze celi aperiuntur, et veluti regina intrante, nullus janitorum, nullus custodum qui 
ortis assistunt, audet dicere : Qua tu es, vel unde? sed omnes eam e regione suscipiunt. 
Hte eliam misericordia; regina namque est, vere regina, similes faciens homines Deo. 
Kstote, inquit, misericordes, sicut et Pater vester celestis. Pennata namque est et valde levis, 
habens alas aureas et volatum, que angelis magnam graliam dilectionis apportet : mbar 
est enim : Penne tue, sicut penne columbe deargentata, et collum ejus in fulgore auri. Sicut 
columba quedam nitens, et aurea venustate decorata , mites et affabiles oculos habens, per 
cuncta pervolat : sic et misericordia nitet magno decore festiva, nihil est illis oculis melius. 
Pulcher quidem est pavo, sed in illius comparatione deformis apparet : ita enim hec avis 
ulchra es! et mirabilis, ab ipso initio per tempora cuncta perdurans, et multa divina gloria 
lecoratur. Virgo est habens alas aureas, circumspecta per omnia venusteque succincta, vul- 
tum habens candidum atque mansuetum ; pennata est et levis, et semper ante solium regale 
consistit. Quando judicamur, repente subvenit et nos a suppliciis liberat imminenübus, alis 
suis nos contegens. Hanc amplius desiderat Deus quam sacrificia numerosa , multa de illa 
loquitur ; sic eam diligit. Scriptum est enim : Viduam et pupillum et pauperem suscipiet Do—- 
minus. Ex ejus vocabulo Deus desiderat appellari : Miserator et misericors Deus, longanimis 
et multum misericors , ct verax. Misericordia namque Dei super omnem terram. lsta est que 
salutem humano generi contulit : si enim non misereretur nostri Deus, irent prorsus cuncta 
perditum. Ipsa nos quippe, cum inimici essemus, reconciliatos redüidit : ipsa plura bona 
perfecit, ipsa Filio Dei persuasit, ut fieret servus, et exinaniret semetipsum. Hanc igitur 
temulemur, per quam nos constat esse salvos : hanc diligamus , hanc pecuniis praeponamus 
universis; et sine pecuniis vel divitiis habeamus animam misericordem. Nihil ita designat 
et describit Christianum, sicut misericordia : nihil sic et fideles et infideles simul admiran- 
tur, sicut quando nos vident eleemosynas impendere. In multis enim et nos indigemus mise- 
ricordia : nam et ad Dominum clamamus : Secundum magnam misericordiam tuam miserere 
nostri. Nos ergo initium faciamus : quamquam uos non facimus initium, quandoquidem jam 
nos ipse antecessit, et suam in nobis misericordiam reddidit manifestam ; saltem secundi 
sequamur. Siquidem homines miserentur misericordes homines et eleemosynas operantes, 
licet plurima peccata committant: mullo amplius Deus. Adverte Prophetam dicentem : £ge 
autem sicut oliva fructifera in domo Domini. Tales crgo efficiamur. sicut oliva fructifera; 
ex omnibus partibus misericordias germinemus. Non enim sufficit olivam esse, sed opus est 
eam esse fructiferam. Sunt enim misericordes , sed parva per totum annum tribuentes , aut 
in una hebdomada , si eos contingat procedere. Isti olive quidem sunt, sed non fructifere, 
quinetiam arida : et quandoquidem miserentur, oliva sunt; quoniam vero non large neque 
magnifice, non sunt fructifere. Nos efficiamur olive fructifere. Sepius jam dixi , et nunc 
quoque dico, quoniam non mensura vel quantitate datorum judicatur misericordie magni- 
tudo , sed ex voluntate De pis Scitis enim illius vidue factum : commodum quippe est 
hoc proferre semper exemplum, ut Meque pauper de opere suo desperet , respiciens ad vi- 
duam duo minuta conferentem; neque dives glorietur, cum de magnis parva largitur. Obtu- 
lerunt quidam etiam setas et pilos et capillos in templi constructionem, et spreti penitus 
non sunt : sed hi, si aurem habentes capillorum munera deportarent, maledicti protinus 
exslilissent; si vero istud tantum habentes obtulerunt, acceptabiles in suo munere facti 
sunt. Propterea et Cain culpatus est, non quia abjecta obtulit, sed quia omnium que ha- 
bebat abjectiora obtulit Deo. Maledictus , loqui Scriptura, qui habet meliora , ct sacrificat 
corrupta Deo. Non absolute dixit, Qui sacrificat corrupta Dco ; sed , Qui habct, inquit, et 
avaritia compellente revocatur. Si igitur quisquam non habet, omni culpa caret, liber est ; 
magis autem mercedem facile conquirit. Quid enim duobus minutis abjectius, vel quid ca- 
pillis vilius, vel quid inferius parva Smilie net et tamen invenies similiter approbata sicut 
vitulos et aurum quod divites obtulerunt. Secundum quod quis habet, secundum hoc accep- 
tabilis efficitur, non secundum quod non habet. Quantum habet manus tua, inquit, benefucito. 
Propterea obsecro, ut evacuemus cum alacritate substantias nostras in-paüperes-: ac si 
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parva sint que habemus, mercedem similiter consequemur illis qui plura videntur offerre; 
magis autem amplius meritum comparabimus, quam illi qui offerunt multitudinem tanto- 
rum. Si heec igitur faciamus, inestimabiles Dei thesauros adipiscimur : si tamen non solum 
audiamus, verum etiam faciamus ; si non tantum laudemus, sed etiam ipsis operibus osten- 
damus. Que nos omnes contingat adipisci , in Christo Jesu Domino nostro , cum quo Patri 
gloria una cum 8. Spiritu, nunc et semper, et in stecula seculorum. Amen 





HOMILIA XXXIII. 


Propterea regnum inconcussibile suscipientes, habeamus gratiam, per quam serviamus bene 
placentes Deo cum reverentia et verecundia. Etenim Deus noster ignis consumens est. Quod 
alibi dixit: Que videntur, temporalia sunt ; que vero non videntur, eterna ; eLinde sumpsit 
exhortationis et consolationis argumentum pro malis, que in presenti tempore toleramus : 
εἷς etiam hic facit, ac dicit : Firmi debemus exsistere, ut habeamus gratiam; hoc est, gratias 
agamus Deo. Non solum non debemus intequanimiter ferre presentia mala multa, sed etiam 
gratias illi pro futuris bonis offerre. Per quam, inquit, serviamus bene placentes Deo ; hoc 
est, sic quippe placentes Deo servimus, cum ei per omnia gratie deferuntur. Omnia facite, 
inquit, sine murmuratione et sine hesitatione. Quod enim quis operatus fuerit murmurans , 
recidetur, et perit merces ejus : sicut etiam Israeliue , quale judicium perceperunt propter 
murmurationem? Propterea inquit, Nom smurmuretis. Non enim placet Deo, quando cum 
murmuratione servitur et non ei pro omnibus gratis deferuntur, et pro tentationibus et 
prosperitatibus. Nihil ergo supinum loquamur, nihil impudens, sed submittamus nos, ut ve- 
P rapis &c reverentes esse possimus : hoc est, Cum reverentia et metu Dei. Caritas, inquit, 
Ld descend aa banua in vobis , et hospitalitatem nolite oblivisci : per hanc enim latuerunt 

ü angelos in hospitio recipientes. Intuere quomodo eos precepit precepta prisentia custo- 

ire : non enimeis alia superimponit. Non dixit, Efficiamini amatores fratrum, sed, Permaneat 
caritas fraternitatis. Et iterum non dixit, Hospitales efficiamini, tamquam si non essent ; 
sed, Hospitalitatei nolite oblivisci. Ex tribulationibus enim poterat hoc fortasse contingere. 
Per hanc enim, inquil, quidam latuerunt, angelos in hospitio recipientes. Attendis quantus 
honor, quantum lucrum? Quid est, Latuerunt ? Hoc est , nescientes in hospitio receperunt. 
Propterea et multa merces est Abraham, quia nesciens cos angelos esse in hospitio recepit: 
nam $i scirent [scivisset]? nihil mirum esset. Quidam dicunt quoniam in hoc loco etiam Loth 
significat. Mementote, inquil, vinctorum tamquam simul. vincti, et laborantium tamquam et 
ipsi in corpore constituti. Honorabile connubium in omnibus, et. torus immaculatus : forni- 
eatores enim et adulteros judicabit Deus. Sint mores sine avaritia; contenti presentibus. Con- 
templare quanius iili de pudicitia sermo profunditur. Pacem, inquit, cum omnibus sectamini 
et sanctificationem : ne quis fornicatoraut pollutus;et iterum, Fornicatores autem et adulteros 
judicabit Deus. Omnia cum increpatione et prohibitione pronuntiat : Pacem, inquit, sectamini 
cum omnibus et sanctificationem, sine qua nemo videbit Deum. Fornicarios autem et adulteros 
judicabit Deus. Et primo ponens, Honorabile connubium in omnibus, et. torum imma- 
culatum ; ostendit quia juste intulit quee sequuntur. Si enim connubium concessum est, juste 
fornicator suppliciis aflicitur, juste puniuntur adulteri. Hic adversus hereticos dimicat. 
Vide et hic quam bene non iterum dixit, Nullus sit avarus; sed simul [f. semel]dicens, tunc 
intulit, veluti commune consilium, non velut ad ipsos solos sermones dirigens. Sint mores , 
inquit, sine avaritia. Non dixit, Nolite possidere, sed, Sint mores sine avaritia : ostendit phi— 
losophiam cujusque voluntatis ( f. ostendat... voluntas). Elenim supra dixerat, Et rapinam 
substantiarum vestrarum cum gaudio suscepistis. Unde ostendit eos non esse avarilisee dedi— 
tos. Juste eos admonet : Sufficientiam, inquit, habentes presentium. Deinde etiam mihi [f.hic] 
consolatio : /pse quippe dizit, Non te deseram neque derelinquam. Ita μὲ confidenter dicamus , 
Dominus mihi adjutor est : non timebo quid faciat homo. Interim in tentationibus consolatio. 
Menentote 0sitorum vestrorum.Hoc superius parturiebat, ut et hoc hic diceret: propterea 
etiam dicebat, Pacem sectamini cum omnibus. Hoc eliam Thessalonicenses admonebat , ut in 
honore haberent ampliori preepositos suos. Mementote, inquit, prepositorum vestrorum, qui 
vobis loquuti sunt cerbum Dei : quorum intuentes exitum conversationis, imitamini fidem. 
Qualis est ista consequentia ? Quam optima. Intuentes, inquit, corum vitam, imitamini fi- 
dem : ex vita munda ides. Fidem rmitatem dicit. Quomodo? Quoniam credunt de futuris : 
non enim ostenderent vitam mundam , si heesitarent de futuris, si dubitarent modo. Proinde 
etiam hic accurat. Jesus Christus heri et hodie, idera ipse et in secula. Doetrinis variis et pe— 
regrinis nolite abduci : optimum enim est gratia stabiliri cor, no& escis , que non profuerunt 

lantibus in eis. 

Jesus Christus heri et hodie, idem ipse et in seculum. Heri omne prieteritum significat tem- 
pus, hodie, presens , seculum vero futurum sine termino : tamquam si diceret, Audistis 
pontificem, sed non pontificem, qui desinat esse; semper idem ipse est. Veluti si essent qui 
dam, qui dicerent quoniam non est, sed alter venturus est : ad hoc respondet quoniam qui 
fuit heri ipse etiam hodie, et in seculum. Nam hodieque Judei dicunt alium esse vantu— 
rum : expertes semelipsos ab eo reddentes, qui verus est pontifex , declinaverunt ir erro- 
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rem, ut Antichristum putarent esse venturum. Doctrinis, inquit, variis et novis non circun- 
[eramini. Non solum novis, sed ctiam variis. Bonum namque est gratia confirmari cor, non 
escis, in quibus qui ambulant nihil prodest. Hic pedetentim cos significat, qui escarum intro- 
ducunt observationes : fidei quippe universa munda sunt : fide ergo opus est, non escis. 
Habemus enim, inquit, altare, ex quo potestatem non habent comedendi qui tabernaculo ser— 
viuni. Non enim qualia sunt apud Judzos, talia etiam nostra sunt, ita ut nec pontifici liceat 
ex iis participem fleri. Proinde quoniam dixerat, Nolite hac custodire, ne posset putari sua 
destruere, merito iterum ipsum versat. Nos, inquit, talia custodimus : custodimus enim et 
vehementius, neque ipsis sacerdotibus ex iis aliquatenus dantes. Animalium enim quorum 
sanguis offerlur pro peccatis in sancta per pontificem, eorum corpora comburuntur extra 
castra. Propteréa etiam Deus, ut populum proprio sanguine sacrificare, extra portam, inquit, 
passus est. Vides figuram magno splendore fulgentem? Pro peccatis, inquit, extra portam 
passus est. Egrediamur igitur ad eum, portantes improperium cjus; hoc est, eadem ipsa per- 

tientes, et communicantes ei in passionibus, qui condemnatus, crucifixus est foris : neque 
igitur nos confundamur foras exire. Non enim habemus hic manentem civitatem, sed futuram 
prorsus inquirimus. Per eum , inquit, offerimus sene laudis in. perpetuum Deo ; hoc 
est, fructum labiorum confitentium, inquit, nomini ejus. Nihil blasphemite nostra vox resonet, 
nihil supinum , nihil protervum , nihil contumax , nihil arrogans; sed cum verecundia et 
reverentia conversatio nostra sit : anima quippe in tribulationibus cum in desperationes 
incurrit, etiam impudens efficitur. Sed nos talia fugiamus. Ecce iterum idem ipsum dixit , 
quod superius preloquutus est : Von deserentes, inquit , congregationem nostram. Sic enim 

ssumus, inquit, cum verecundia cuncta proficere : sepius enim etiam homines eru- 

«entes, a multis abstinent pravis ὁρίπἰοπίβυ. Boni oprris, inquit, et communicationis 
A^oiito obütvisci. 

Non praesentibus fratribus htec nuntio tantum, verum etiam absentibus. 8i autem alii 
vestras rapuere substantias, tunc ex iis quie habetis , hospitalitatis opus ostendite. Qualem 
itaque iis nos excusationem habebimus, cum audiamus talia dici iis, quos rapinam sub - 
stantiarum suarum sustinuisse constabat. Εἰ non dixit, Hospitalitatis, sed, Amoris hospi- 
talitatis : quod inGrieco distinctius invenitur. Non posuit quod rignificat hospitalitatem, sed 
quod amorem hospitalitatis insinuat, tamquam si diceret : Nolite simpliciter hospites susci 
pere, sed cum amore hoc et caritate proficite. Et non dixit futuram οἱ repositam vobis re- 
tributionem, ne eos iterum supiniores efficerct ; sed jam retributam esse dicit: Per hone 
enim, inquit, latuerunt quidam, in hospitio recipientes angelos. Honorabile connubium et 
torus immaculatus. Sed videamus nunc, qualiter honorabiliores esse nuptias in omnibus 
dicat, et torum immaculatum. Quoniam videlicet in sanctitate pudicitize facil conservare 
fidelem. Hic etiam Judsos pulsat , qui pollutum putabant conjugalem concubitum, et dice— 
bant ex lecto conjugis surgentem , mundum non posse constare. Non est igitur pollutum 
quod ex natura conceditur , o ingratissimi et insensatissimi Judei, sed quod ex prava vo- 
luntate descendit : nam si honorabiles quidem sunt nuptie , munde etiam sunt. Cur itaque 
ex eis pollutionem fieri existimas? Sint, inquit, mores sine avaritia. Quoniam plurimi post 
inanitionem substantiarum suarum postea cupiunt sub obtentu eleemosyna iterum con— 
gregare divitias : propterea inquit, Sint mores sine avaritia ; hoc est, ut illud exspectemus 
quod usui opus fuerit, et pro necessariis tantam curam geramus. Quid ergo dicit aliquis , 
si nec ipsorum necessariorum nobis contingat habere suffragia. Non est hoc, crede mihi , 
non hoc est : ipse quippe dixit, el prorsus nulla ratione mentitur : niam non te dere- 
linquam. Proinde cum confidentia nos dicere possumus : Dominus — mihi — adjutor — est : 
non (timebo quid faciat mihi homo. Promissum habes, non debes hesitare: ipse proi 
sit, non ambigas. Que autem dicit, Non te derelinquam, non de pecuniis tantum dicit , 
sed etiam de aliis cunctis. Dominus, inquit, mihi adjutor est : non timebo quid fa- 
ciat mihi homo. Et recte : hoc igitur etiam nos in universis tentationibus exclamemus, 
et Deum habentes propitium humana omnia irrideamus. Sicut enim Deo indi- 
gnante nihil nobis proderit, ac si cuncti amici constent : sic etiam, Deo nos diligente, 
nulla nobis erit necessitas , nulla lzsio, ac si cuncti nos hostiliter insequantur. Non timebo, 
inquit, quid faciat mihi homo. Recordamini , inquit, prepositorum vestrorum, qui vobis ἰο-- 
quuti sunt verbum Dei. Tn hoc loco etiam de iei in fratres eum existimo dicere : hoc 
enim est quod dicit: Qui vobis loquuti sunt verbum Dei. Quorum contemplantes exitum con- 
versationis , imitamini fidem. Quid est, Contemplantes? Sepius animo versantes, et apud 
vosmelipsos examinantes , considerantes, subtiliter discutientes, inquit, Eritum conver- 
sationis ; hoc est, perseverantia usque in finem : quoniam finem bonum habuit eorum con- 
versatio. Christus inquit, heri et hodie idem ipse est et in seculum. Nolite putare quia tunc 
tanta miracula faciebat, nunc autem non facit idem ipse. Recordamini, Inquit, preposi- 
torum vestrorum. Doctrinis, inquit, variis εἰ novis non circumferamini. Novas, inquit , 
doctrinas : hoc est, preter quas audistis a nobis; hoc est, multiformes et multimodas. Ni- 
hil enim firmum possident, sed sunt differentiarum varietate multiplices, et maxime dogrea 
de escis valde constat implexum. Bonum est, inquit, gratia confortari cor, non escis. lstas 
sunt varie, istx nove , maxime Christo dicente : /Von quod intrat in os, coinquinat homi— 
mem, sed quod egreditur. Et intuere illum non audentem hoc manifeste dicere, sed tamquam 
sub aliqua significatione. Bonum est enim, inquit, gratia confortari cor , non escis. Totum 
enim in fide constat : si ipsa firmetur, cor quoque munitum erit. Fides ergo cuncta confir- 
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mat; cogitationes autem varie commovent : contraria quippe est fides cogitationibus va- 
gantibus. Zn quibus iis qui qui ambulaverunt , inquit, nihil utile pervenit. Quod enim lucrum 
est, rogo, ex observationibus : nonne interimunt magis? nonne hujusmodi hominem sub 
peccato constituunt? hzc enim custodire potius est. /n quibue, inquit, qui ambulaterunt , 
nihil habuerunt utilitatis ; hoc est, qui semper ista custodiurit. Una namque est observan- 
tia, abstinere videlicet a peccato. Quid enim prodest abstinere a cibis, dum etiam quidam 
in tantum sint vecordes , ut etiam de sacrificiis participari non valeant? Proinde nihil eos 
salvavit, licel studium gererent circa hujuscemodi observationes; verum quia fidem non 
habuerunt, nibil illis profoit escarum illa custodia. Deinde aufert a figuris sacrificium, et 
δὰ principalem formam sermonem suum redigit, dicens : Quorum enim aninalium sanguis 
infertur in sancta per pontificem, horum corpora comburuntur extra castra. Wla itaque typus 
erant justorum, et sic cuncta Christus implevit, foris sustinens passionem, 1n hoc etiam 
iilud significat quae et sponte pati dignatus est, ostendens quoniam illa non erant simpli- 
citer instituta, sed quia etiam illa dispensatio passionis hujus erat significatio. Foris quippe 
passus est, sed ad ciluin sanguis sublatus est. À 1 
Intüeris igitur quoniam sáüguinem paárticipamur qui infertur in sancta , sed sancta vera- 
cia. Nos igitur veritatem participamur : si ergo non improperium, sed potius sanctificatio 
nem participamur, improperium illud sanctificationis est causa : sicut enim ipse imprope- 
rium sustinuit, sic etiam nos. Proinde si egredimur, participamur cum eo. Quid autem est 
quod dicit : Egrediamur ad illum? Videlicet communicemus cum co pássiones, portemus 
ejus improperia. Non enim simpliciter extra portam conversari nos jussit, sed sicut ille im- 
properia sustinebat, sicuti condemnatus est, sic etiam nos. Et per eum, inquit, sacrificium 
ferimus Deo. Quale sacrificium dicit? Fructum, inquit, labiorum confitentium nomini ejus. 
i offerebant pecudes, vitulos, et dabant pontifici : nos autem nibil horum offerimus, sed 
solam gratiarum actionem : hanc labia nostra germinent. Talibus, inquit, sacrificits placa- 
tur Deus. Demus illi talem hostiam, ut etiam ipse eam offerat Patri : aliter autem non offer-- 
tur nisi per Filium, magis autem etiam per mentem contritam. Omnia heec propter infirmos. 
Nam quia Filii est gratia, manifestum est: alioquin quomodo honor ille equalis est? Uf 
omnes, inquit, konorificent Filium, sicut honorificant Patrem. Ubi est ergo honor equalis, si 
similis non est? Fructum, inquit, labiorum confitentium womini ejus. Omnia toleremus cum 
gratiarum actione, sive paupertas sit, sive wegritudo, sive quidquid aliud nobis evenit : ipse 
solus agnoscit, quod nobis prodest. Quid enim oremus, inquit, si sicut oportet nescimus. δαὶ 
ergo neque orare novimus quod oportet, nisi ex Spiritu Dei exceperimus ε festinemus pro 
omnibus gratias referre οἱ fortiter omnia tolerare. In paupertate sumus? tias agamus : 
ἴω iegritudine? gratias agamus : calumnias sustinemus ἢ gratias agamus t aliquid malum pa- 
timur? gratias agamus : hoc enim nos facit proximos cesse Deo, tum etiam Deum habemus 
debitorem : quando vero bona percipimus, mos debitores cxsistimus. Et sepius nobis ad ju— 
dicium ista contingunt, illa vero ad peccati purgationem perveniunt. Illa miserationem et 
misericordiam nobis acquirunt : hiec autem etiam in superbiam nos erigunt, hzc etiam ad 
igentiam nos adducunt, et faciunt NDMON OHNE magna de semetipso imaginari : hee 
Ea. ems efüciunt. Propterea etiam Propheta dicebat : Bonum mihi, Domine, quoniam 
Àumiliasti me, μὲ dircam justificationes tuas. Quando vero prosperitatem accepit, et de adver- 
sitatibus liberatus est Ezechias, in altum cor ejus erectum est : quahdo vero in egritudincm 
ac morbum deciderat, tunc humiliatus est, tunc proximus factus est Deo. Quando, inquit, 
interimebat eos, tunc inquirebont eum, et convertebantur, εἰ diluculo cigili ad eum ; et 
iterum, Quando impinguatus est et saginatus, recalcitravit qui dilectus erat. Cognoscitur enim 
Dominus faciens judicia. Magnum quippe bonum est tribulatio. Arcta, inquil, ef angusta est 
cia que ducit ad vitam. Ergo tribulatio nos compellit in angustam viam : qui vero non tri- 
bulatur, illam viam intrare non poterit. Qui enim in angusta via semetipsum contribulat, 
ipse est qui etiam requie perfruitur: qui vero dilatat semetipsum, et neque illam viam in- 
reditur, e£ ipse potius tribulatur, dum per plura discerpitur. Intueris igitur qualiter Paulus 
in angustias hujus vite ingreditur. Affligo, inquit, corpus meum et in servitutem redigo : ut 
per illud iter incedam. Propterea in omnibus gratias referebat Deo. Damnum pecuniarum 
passus es? boc tibi plurimum latitudinis apportavit. Ex honoris culmine cecidisti? facta est 
tibi alia altitudo. Calumnias passus es, et credita sunt qua tibi fiunt importuna mendacia, 
ἐπ quibus te conscientia non remordel? gaude atque gloriare. Beati, inquit, estis, cum cobis 
edizerint homines, et loquuti fuerint omne malum adversus cos, mentientes propter me. 
Gaudete et exsultate, quoniam merces vestra multa est in celis. Quid miraris , si cum moerore 
conficeris? desideras a tentationibus conquiescere? Paulus etiam voluit aliquam habere re- 
missionem, et s&pius Deum deprecatus est, et non impetravit : quod enim dixit: Ter Domi- 
num rogati, sepius significat. Et dizit mihi, inquit, wfficit tibi gratia mea, quoniam virtus 
in infirmitate perficitur. Infirmitatem hic dicit tribulationes. Et quid Paulus? Hiec audiens, 
cum gratiarum actione suscepit, dicens : Propterea glorior in infirmitatibus meis, hioc cst 
complaceo, requiesco in tribulationibus meis. Et. nos igitur pro omnibus gratias agamus, 
sive pro remissione, sive pro tribulatione; non murmuremus, neque ingratifici exsistamus, 
Nudus, inquit, ezivi de utero matris mee, nudus etiam revertar. Non venisii cum gloria ; non 
ergo gloriam adipisci desideres. Nudus, inquam, non pecuniis tantum, sed etiam gloria et 
bona opinione in hanc introductus es vitam. Intellige quanta stepius per pecunias mala con- 
Ungant. Facilius est, inquit, camelum per foromen acus transire, quam divitem intrare in re- 
PaTaoL. Gn. LXIII. , 
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quit, longitudinem sermonis abnuere, nisi in patientia. Hoc quippe erat quod eos aver- 
sri faciebat. Non vult hoc ostendere, sed latenter hoc dicit : tamquam si diceret : Etsi pusil- 
lanimes estis : talium enim. non est ferre sermonis longitudinem. Cognoscite, inquit, fra- 
(rein Tinotheum. dimissum esse, cum quo, si celeriter venerit, videbo vos. Hoc enim idoneum 
erat, ut eos mansueliorcs efficeret, quod se paratum dixit ad,eos venire ut eos cum suo 
discipulo videret, Salutate, inquit, prepositos vestros et omnes sanctos. Intueris quomodo 
eos lionorabiliter tractat? siquidem ad illos pro illis scribebat. Salutant vos omnes ez Ita— 
lia. Gratia, inquit, cum omnibus vobis. Amen. Graliam eis optat : quod est omnium com- 
mune. Qualiter autem fit gratia nobiscum? Si non injuriam faciamus quando nobis benc- 
ficia conferuntur, si negligentes non exsistamus circa munera Dci. Quid est gratia? Remissio 
videlicel et purgatio peccatorum : hac nobiscum est, si bene egerimus. Nam quis injuriosus 
polest istam servare graliam, et non statim evacuatus efficitur? Verbi gratia : donavit tibi 
omnia peccata, quomodo tecum gratia permanebit, sive Spiritus sancti operatio, nisi eam 
per bona opera ad temelipsum attraxeris? Hac quippe est causa omnium bonorum, si in 
nobis spiritalis gratia perseverat : hec quippe nos ad omnia bona recto itinere deducit, 
sicut eliam quando ab ea excidimus, perimus, οἱ deserti efficimur omni bono. 

Non itaque eam repellamus : in nobis quippe est etiam, ut permaneat in nobis, vel ut dis- 
vedat a nobis : illud enim fit, quando celestia meditamur ; hoc autem , quando ad saecularia 
declinamus. Quem mundus, inquit, non potest capere , quoniam non videt eum, neque cogno- 
scit eum. Contemplaris igilur quoniam non est secularis anime; habere Spiritum sanctum ? 
Multo nobis itaque opus est studio , ut eum apud nosmetipsos retinere possimus , et muni- 
ios nos reddere atque in pace collocare. Sicut enim navis, quie prospero flatu fertur in pe- 
lago, non potest impediri neque demergi, usquequo prospero vento ac perseverante frui 
tur; sed eliam post navigationem gloria eis magna contingit, sive nautis, sive epibatis : illis 
quidem requiem tribueus , quod labore remigationis non fuerint fatigati ; illis autem , quod 
eos maris molestia liberavit, et navigationem illam hilarem fecit, et velut spectaculum illis 
jucundum ipsam prosperitatem cursus attribuit: sic etiam anima a divino adjuta Spiritu, 
omnibus rebus superior exsistil, el omnibus fluctuationibus vite bujus eminebit , et viam 
jn caelum ducentem vehementius, quam illa navis, incedit : utpote quz non vento impellitur, 
sed ab ipso Paracleto fertur, munda vela possidens , et plena prosperis flatibus omnem re- 
missionem et dissolutionem a sua mente discutiens. Sicut enim in velis jactatis ventus inci- 
dens , nihil operatur : sic etiam Spiritus sanctus in anima remissa οἱ segni non patitur per- 
manere ; sed opus esl nobis omni districtione omnique vehementia , ut mens nostra ardens 
in nobis exsistat, et omnia in nobis opera intenta sint et fortia. Verbi gratia : quando ora— 
mus, cum multa intentione hoc oportet efficere , intendentes animum nostrum ad celum , 
non funibus , sed desiderio valido. Item quando misericordiam facimus, intensione opus 
est, ne forte cura domus et providentia filiorum atque uxoris affectus, vel timor egestatis 
subintrans , remissiora vela nobis efficiat. Si enim spem futurorum attendamus [f. intend.] 
undique, bene suscipit operationem Spiritus sancti: illis autem cogitationibus et miseriis 
impedientibus , nihil in eam gratie permittit incidere; ac si forte incidat, ipsam qnidem 
nihil liesit, reperculitur autem ille flatus citius gemitibus anima, et excidel excussus. 
Propterea igitur multa nobis opus est intensione : etenim jam nos in mari magno et spa- 
tioso navigamus, multis quidem bestiis pleno et scopulis : hoc mare multas nobis etiam tem- 
pestates ingerit, et obducto cielo nubibus, excitat flatus. Oportet igitur, si volumus sine 
molestia οἱ sine periculo navigare, vela nostre navis erigere, hoc est, nostri voluntatis : 
.sufficit enim hoc nobis. Nam et Abraham, quoniam desiderium suum intentum habuit ad 
Deum, et voluntatem suam integram et perfectam obtulit Deo, nihil aliud opus habuit, sed 
Credidit Deo, et reputatum est illi ad justitiam. Fides autem integra et germana voluntas est. 
Obtulit (ilium suum, et non eum occidens , occidentis certum est recepisse mercedem , et re 
non facta , merces ei reddita est integra et perfecta. Sint igitur nobis munda vela, non sint 
.veteranosa: omne namque quod veterascit et in senium cadit, interitui proximum est : non 
sint contrita et dirupta, ut spiritales flatus non teneant. Animalis enim homo , dixit Aposto- 
lus, non percipit ea qu& sunt Spiritus. Sicut enim aranearum stamina flatum venti non susci- 
"piunt: sic neque anima saecularis, neque homo animalis gratiam poterit Spiritus sancti 
suscipere. Nihil enim differunt ab illis staminibus cogitationes nostra , solo visu habentes 
Consegna. lotius autem virtutis vacum permanent. Sed nostra non debent esse talia , 
si quidem sobrii sumus : quidquid inciderit, omnia tolerat Christianus, eL omnibus est supe- 
rior, omni plaga fortior. Sit enim quisque spiritalis vir, et occurrant ei mille mala, nullo 
modo vincitur. Et quid dico? incidat illi pauperies, :egritudo , injuriz, detractiones, vitupc- 
rationes , plage , omne genus deprecalionis, et improperiorum et injuriarum : sed veluti si 
extra mundum fuerit constitutus, ct vcluti si a passionibus corporis liber exsistat, sic cun- 
cla illa risui habebit. Et quia non hzc verbis amplificare volo, multos etiam nunc (ales exi- 
slimo : sicuL ii qui se ad cremum contulerunt. Sed nihil hoc mirum : nam etiam in civitati 
bus latere tales existimo. Qued si volo, possum hujusmodi antiquos ostendere : et ut agno— 
scas, iutellige Paulum : quid ille non mali passus est? quid non sustinuit? omnia fortiter 
tolerabat. Hunc imitemur, et sic poterimus ad portus venire tranquillos, lucra maxima de- 
ferentes. Extendamus igitur nostram mentem, et clevemus ad celum, el illo amore tenea- 
mur, οἱ igni spiritali magnanimiter in.tuamur. Salvemus nosmetipsos flammarum incendio 
divinarum : nullus iis flammis circumseptus alicujus formidat incursus, sive-fuerit homo, 
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sive bestia, sive mille muscipule ; quandiu enim quisque lIgnitus incedit, omnia superat, 
oinnia excedit, omnia contemnit. Flamma quippe insuperabilis res est, et imporlabile est 
cunctis rebus incendium : ignis quippe cuncta consumit. Hoc itaque igue cireumsepiamur 
exhortor, gloriam offerentes Domino nostro Jesu Christo, cum quo. Patri, una cum sancto 
Spiritu, gloria, imperium, honor, nunc et semper, et in secula seculorum. Amen. 
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MONITUM 


IN UNDECIM S. JOANNIS CHRYSOSTOMI HOMILIAS 
NUN€ PRIMUM E TENEBRIS ERUTAS, 


En iibi, Lector erudite, novam, amplam, omninoque singularem homiliarum Chrysostomi acces- 
sionem proferimus, quz haud ila pridem ex monte Atho, ut. quidam, vel ex insula. Patno, ut alii di- 
cunt, in Bibliothecam Vaticanam allata, a sodalibus nostris, qui tum Rom: Congregationis S. Mauri 
negotiis advigilabant, a Greco amanuensi exscripue, transmissz mibi fuere; nimirum a D. Petro. Ma- 
loet, qui tunc procuratoris generalis officio fungebatur, et jain in monasterio S. Germani a Pratis Prior 
€x ; et a D. Josepho Avril, ejus socio, jam in mouasterio Corbeiensi Priore, qui ambo semper, dum 
Romz essent, assiduam mihi prestitere operam. 

Quodque prorsus novum insolitumque est, atque utilitatis multum affert, hz .homiliz descriptze fuere 
ἃ quodam, qui S. Doctoris lateri hzesisse videtur, quique in bomiliarum titulis loca refert ubi homiliae 
habitz: sunt, et szpe causam cur concionatus sit indicat, ac non pauca. ad historiam pertinentia admi- 
scet. Certissimumque est illas Constantinopoli habitas fuisse, omnesque agnis 598 et 599. Au vero con- 
tinenter et illo quo habit» fuere ordine hic referantur, de multis liquidum est, de omuibus affirmare 
non ausim, tamenque verisimile est omnes illo, quo hic ponuntur, ordine dictas fuisse. 


T. Prima in martyrio, seu in. ecelesia Martyrum, qme in Antiqua Petra, ἐν Παλαιᾷ Πέτρα, sita. erat, 
dicla fuit. Quinam hic locus esset apud rerum Constantinopolitanarum scriptores nondam reperi. Tem- 
pus autem assignat Chrysostomus, cum  paule post initimn dicit habitam homiliam fuisse cum nondum 
triginta dies effluxissent ab ingenti illo terre moti, qui totam urbera concusserat : ita ut plurimi ex opu- 
leutioribus, bonis omnibus, possessiouibus et patria relictis, extra patriam et extra fines prz formidine 
avfugerint, aliique bona illorum invaserint. Certum autem videtur terre motui illum ex numero corum 
fuisse, quos Claudianus Constantinopoli accidisse memorat (Claudian. lib. 2 in Eutropium, v. 24 564.} anta 
consulatum Eutropii, auno videlicet 298. O«nes. quippe howilias istas vel ante consulatum  Eutropii, 
vel ipso consule, sed ante fugam czxdemque illius, quz meuse circiter Augusto anni 599 accidit, habitas 
fuisse certum est. 

Tillemontlus, qui homilias liasce non viderat, putat homiliam illam de terre motu, quam Combefisius 
publicaverat, εἰ quam ex Vaticano codice emeudatam dedimus tom. 2, p. 717: homiliam, inquam, 
illam babitam fuisse post terrz motum, qui anno 598, postquam Chrysostomus episcopus ordinatus fuc- 
rat, accidit, At eum ille terre molus accidit, Chrysostomus morbo detiuepatur, ut ipse in homilize priu- 
cipio dicit: neque uspiam legimus Chrysostonum | primo vel secundo episcopatus sul. anno, vel morbo 
vel infirmitate quapiam correptum fuisse; neque in. hac prima homilia, qui post terrz motum illum 
anni 338 habita est, de inürmitate sua quidpiam loquitur. Ad hzc populus qui huie. primi concioni ad- 
fuit vel adesse debuit, ob negligentiam et ignaviam acerrime carpitur; contra vero iu illa. alia de terrze 
motu homilia populus ob studium et fervorem summis liudibus celebratur, quem Antiochenum populum 
esse puto. Antiochia enim, ut diximus et probavimus in Monito ad Homiliam de Lazaro et de Terrie motut 
tom, Ἰ, p. 772, frequentissimis terrze motibus agitabatur. Vorum addit Tillemontius, in homilia illa fre- 
quentissime de litaniis agi, qu: litauize ab ipso Chrysostomo, paulo postquam episcopus ordinatus fuerat, 
primum institute fuere. At nihil de litaniis illic agitur, sed de cantu psalmorum et hymnorum, quos in 
tempore calamitatum canebant Christiani ad ecclesiam veuientes, diu antequam Chrysostomus episcopus 
onlinaretur. Hac de re jam actum est iu Vita Clirysostomi. 

11. Secunda howilia celebritatem nobis singularem indicat, Cum martyrum reliquie solemni ritu 
transferrentir ex Magna Ecclesia ad martyrium seu ecclesiam S. Thome apostoli et martyris, in Drypia 
sitam et novem milliaribus a Magna Ecclesia distantem, ingeus populi frequentia fuit ; imo Imperatrix 
ipsa Eudoxia Arcadii uxor, nocle et die per tantum viz spatium prope SS. martyrum. thecam. pedes in- 
cessit. Quapropter ubi ad martyrium perveutum est, Chrysostomus concionen habuit, ubi celebritatera 
illam descrisit, et hiperatricem summis laudibus extulit, 
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ΜΗ]. Inscquente die Imperator ad idem martyrium sou ecclesiam venit cum: satellitio: ct atmatoram 
fnanu, atque deposito diademate, reliquias debito culta prosecutus et : illi quoque positis armis paria 
praestiterunt: ac non exspectata concione, Imperatot cum suis recessit. Tuneqne concionatas Chryso- 
stomus est, plaribusque probavit post Ad: peccatum liomines ad excellentlorem ststum ventaros esse, sí 


recte vitam Institusnt ; resurreclionem tamen- feturam obscure priscis illis- temporibus pranuntiatam 
fuisse dicit. 


1V. Quarta homilia in templo S. &nastasiz habita fuit: pauci fuere auditores; tamenque Chrysosto- 
mus de Jobi patienfia et virtute longam et elegantem habuit orationem (a). 
V. Womilia quinta iu templo S. Irenes habita est. In ea Chrysostomus de absentibus. conqueritor, 


et presentibus gratulatur ;.de psalinorum cantu agit, probatque muliebrem sexum impedimentum non 
esse ad virtulis exercitiam. 


VI. Homilia sexta habita est in ecelesia Sanetorem Apostolorum in die Theodosii Imperatoris, contra 
€o8 qui se Catharos sive Puros vocabant. Chrysostomus, postquam duo alii episcopi concionati fuerant, 
hanc dixit homiliam. 

Primo ambos episcopos laudat, quorum alter jenior, inquit, senis gravitatem, alter senez, junioris 
vigorem prz se ferebat. Deinde Theodosium Magnum laudibus effert, cujus dies tunc celebrabatur; dies- 
nempe ut verisimile est mortis ejus, qui Januarii decimo septimo die contigit. Unde arguitur banc ho- 
miliam mense Januario auni 299 diclarn fuisse. Theodosius autem anno 295 obierat. Hunc imperato- 
rem celebrat iHe a pietate et ἃ victoriis, quas opitulante Deo retulit de tyrannis Maximo et Eugenio. 
Quis ille victorias, tacito tyrannorum nomine, ita refert, ut ub aliis liistoris scriptoribus uarrantur. 

llomilia vero istaec i medio magua sui parte mutila est, ila ut quamplurima eorum qus conira Ca- 
tbaros seu Novatianos dicebantur,. interciderint ac perierint, Novatiani autem tunc Constantinopoli mk- 
fno numero erant, episcopum suz secte peculiarem: babebant, ac sese καθαρούς, seu puros, appellubant,. 
qua de eausa illos acerrime perstringit Chrysostomus, wt in homiliz ne videas. 

Post illam contra: Catharos homiliam, in Codice Vaticano sequitur homilia cujus titulus, Adversus eos 
qui ad hippodromi el theatrorum spectacula se conferunt. Cujus initium est, Hwccine ferenda? hccine tole- 
randa ? vobis enim ipsis judicibus contra vos uti volo. Quam edidimus tom. Vl, p. 272, ex Coislinianv- 
Codice desumptam ; ideoque illam hie pratermittimus. 

Verum quía: in-bomilia: nonz sequentis titulo, et in ipsa homilia: nona, multa habentur qux'ad istam 
homiliat referuntur, híc necessatlo quidam de hujus homiliz occasione deque aliis quisbusdara refe: 
renda. 

Anno 599, postquam unum jam annum in episcopatu emensus erat. Chrysostomus, ordinatus nempe: 
anno 298, 20 Februarii; fetia quaria. hebdomad:e sancte, qux feria anno 399 incidebat in sextam 
Aorilis, tam ingens pluvia decidit, ut metus esset ne agri devastarentur, messesque omnes iu pernicienv 
rvuefent, Hine pteces, supplicationes et A«tavetat, seu. processiones, episcopo duce el loto concurrente 
populo ad ecclesiam Apostolorum. Post hzc, imbre cessante, necdum sublata formidine, trajecto navi- 
bus Bosporo, ad ecclesiam SS. Petri et Pauli, in opposita maris ora sitam, cum episcopo totus ccelus ac- 
eurrü, lMoc perfoncti periculo Constantinopolitani plerique, uua tantum interposita die, nempe feria 
quinta in Cena Domiul, cum in Parasceve ludi equestres agitarentur, nihil curantes diem illam sacram 
ad hot spectaculum accurrerunt, interim ingemiscente domique sedente Chrysostomo ; imo die sequente, 
nempe Sabbato sancto, ad theatrales ludos se contulerunt, ubi meretricia erant spectacula, qu: singula- 
lim et egregie depingit £hrysostomus in Jsta concioue, ubi in przvaricatores liujusmodi gravissime invehi- 
tur, demumque in illos ezcommunicationis senteutiam pronuntiat, sed comminando tantum, ut puto, et 
vut Ibidem pluribus dixi. 


Circa diem qua hzc concio dicta fuit, aliquid difficultatis mihi offerri videbatur. Dixit ille in concione 
anie tres dies imber ingens. hnber autein ille feria quarta majoris hebdomade decidit; feria quinta nihit 
meroratur incidisse; ferio sexta in Perasceve ad ludos circenses itum est, Sabbato ad tbeatralia specta- 
cula ; ita ut homilia istae dicta fulase omnino videatur Dominica Resurrectionis Domini. Verum aliquid 
tunc dubii me incessebat, cur, si dies Paschatis esset, ne verbum quidem de Paschate faciat, Verum 
jam nulla difficultas superest, cum in titulo homiliz nonz sequentis, eL in homilia ipsa dicatur diem 
illum in quo tam graviter illos circensium et theatralium ludorum spectatores inseciatus est, Dominicam 
fuisse, atque adeo diem Resurrectionis Domini : quam ideo non commeinoravit Chrysostomus, quod contra 
spectatores illos graviter succensus esset, illamque rem unice cogitaret (ὁ). 


(a) Montf., nescio quibus rationum momentis ductus, hanc homiliam post Septembrem mensem anni 398 habitam 
fuisse suspicatur. 

ιν) Mattbzeius, qul locum homilise aliter intelligi!, contendit homiHam contra theatra habitam fuisse Sabhato ante 
Pascha. 
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VI. Homilia septima in ecclesia Sanctze Anastasiz babita fuit , ubi modicus crat, inquit ille, auditore: 
nwmerus, neque tamen ideo conqueritur, sed exemplurh Samaritan:e affer: quam Wieel enam Gniem,- 
quia tamen audiendi studio fervebat, longo tempore alloquutus est Christus. Deinde vero pluribus expli- 
cat quid sihi velit Paulus, cum ait, De confirmatione Evangelii, et in his orationem claudit. 

Dicta fuisse videtur hzec hemilia in hebdomada Paschatis: nam. qui-homdias hasce in ipso tempore 
colligebat, ut ex titulis concionum deprehenditur, illo quo dicebantur ordine eas descripsit. 

VII. Homilia octava rem pror&us insolitam mebis exhibet at4&e imauditam. Tunc Gothorum pars 
maxiina, qui vel Constantinopolirvel eircam efant, Ariaismun βου νας. Erant. tamen Catholici gen- 
tis ejusdem non pauci, Cum autem in ecclesiam Sancti Pauli convenissent,. jussit Chrysostomus Got- 
thios aliquot loca quzdam Seripturarum, ques ia Geuthicam liuguam converse fuerant, Gotthice legere, et 
postea Gotthum presbyterum Gotthice concionari. Cur autem ita jusserit eatis declarat in concione quam 
ipse continenter post Gotthum presbyterum eadem in ecelesia babuit; ut videlieet. Graecos. philosophos 
eorumque religionis sequaces, et Judzos quoque pudore suffunderet : quod dum illi veritatis lucem re- 
spuerent, barbara per totum orbem nationes sole fulgidiorem Evangelii lucem amplecterentur. Addit 
etiau eum, qui in Veteri Testamento primus vocatus fuit, nempe Abrahamum, barbarem faisse in medio 
barbareram versantem; barbaros quoque fuisse illos qui Christi orlum primi annuntiarunt, nimirum , 
magos, qui ex Oriente venerant. t 

Hzc autem concio liabita. fuit in ecclesia S. Pauli intra hebdomadam Paschatis festum: subsequentem 
et per octavam, ut ex sequentis homilia titulo, ab eo qui his concionibus aderat praemisso, Jiquidum 
esl ; etiainque confirinatur ex iis qu o howiliz sequentis dicuntur. ! 

Eteuim cum illos gravissime pupugissct ipsisqua molestiam creasset in ea homilia, quam in Dominica 
Resurrectionis Christi habuerat, eo quod in die Parasceves et ia Sabbato. sancto ad circeuses el thea- 
1rales ludos se contulissent, imo excomnmunicativais sententiam, sallera. comminatoriem, in ilios protu- 
lisset : illi tamen postea, re secuim serio perpensa, non.sine causa se acriter impetitos fuisse videntes, et 
plura his de rebus audire cupientes, ad Magnam Ecclesiam, ul concioni interforent, ingenti numero se 
outulere, Verum accidit ut illo die, nempe Dominica post Pascha, quidam adesset ex Galatia episcopus, 
vir tum ex eenectute, tum cx aliis animi dotibus venerandus, cui concionandi vicem Chrysostomus cessit: 
quod auditores gerrime tulere : summo eniin Chrysostomi se iterum carpentis, imo secantis, ut ipse 
ait, audiendi desiderio tenebantur. 

IX. Quapropter ille Dominica, ut credere esl, sequenti, secunda videlicet posi Pascha, in Ecclesia 
Magna concionem liane habuit, ubi statim auditoribus gratulatur, quod licet tam graviter excepti in con- 
cione illa Dominicae fesurrectionis, tau ferventer et tanto numero iterum compareant. Tum sese excusat 
quod Dominica pracedenti episcopo Galatiz seniori concionandi locum cesserit; iterumque contra cir- 
«enses ludos, etiamsi mitius moderatiusque loquitur, remque tangit omnino deploraudar, qua hesterna 
die iu hippodromo contigerat, et ab hujusinodi ludis alios avertere debebat. Quidam eniu, qui postridie 
uxorem duciurus erat, duin eum aliis cursoribus concertarel interceptus, miserabili casu capite trun- 
catus, et extromis meinbris abscissis ibi manserat. Deinde explicat illud Evangelii dictum, Paler meus 
vsque modo operaiur, ei ego operor, probatque Filium 2equalem esse Patri. 

X. Hlowilia decima habito fuit in ecclesia Apostoli (a), postquam senex. quidam episcopus ante Chry- 
sostemum conacionatus fuerat: quodque observandum est, illum senem, et se juvenem vocat, etsi ex vul- 
gari opinione annum 52 jam euienaus erat (δ). 

ΧΙ. Undecima quoqne et postrema. honiilia dicta fuit a Chrysostomo (die festi Machabzorum), post- 
quam senex quidam concionatus fuerat. [ἃ ipsum $zpe videmus, duas nempe et aliquando tres homilias 
continester haberi in eadem ecclesia et eodem audiente populo, In hac autem agi Chrysostomus. de 
Eleazaro et de Mackhabsis, qnos probat ille pro Christo passos fuisse. 













(4) Matibeius contendit illam bomil:am habitam fuisse in ecciesia Apostolorum, id ex eo conjiciens quod in de- 
cursu illias dicatur : Ad. Apostolorum thecas venimus (Col. 536. lim. S1). Idem ex his verbis, Iis que hodie lecla sut 
(nernpe Mauh. 9, 57) demus operam, qe ibidem, post aliquot lineas teguntur, quo temp^re homilia babita fuerit. 
concludit. « Hioc, inquit, coustat quo die banc homiliam habuerlt : nimirum tricesimo mensis Junil. Ko enim die 
celebratur memoria xu apostolorum. Legitur autem Matti. 9, 56 ad. 10, 8. Iu mibi notum est ex Synaxariis Gra- 


corum. » 
a) ram hzc notant Benedictini, cum in hac homilia minime se jurenem vocet, sed episcopum qui ante illum 
erat concionatus, juvenem simul el senem esse dicat, sub duplici scilicct respectu animi et corperis. 
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ὯΙ 


[5325] ΤΙ τοῦτο; τὴν πόλιν ἅπασαν παρεῖναι δέον σή- 
μερον, οὐδὲ τὸ πολλοστὸν ἡμῖν ἀπήντηχε τοῦ συλλόγου 
μέρος ; Τάχα ὁ πηλὸς αἴτιος καὶ ὁ δετός; "Amaye* οὐχ 
ὁ πηλὸς, ἀλλ᾽ ἡ ῥάθυμος καὶ ἡ ἀναπεπτωχυῖα γνώμη. 
Τίνα γὰρ ἂν ἔχοιεν συγγνώμην οἱ ἀπολειφθέντες, ὅπου γε 
οἱ μὲν μάρτυρες καὶ αὑτῆς τῆς ζωῆς κατεφρόνησαν, αὐ- 
τοὶ δὲ ὑπὲρ τοῦ παραγενέσθαι οὐδὲ πηλοῦ κατετόλμησαν; 
Πῶς μαχαρίσω τοὺς παραγενομένους ὑμᾶς; πῶς ταλα- 
visu) τοὺς ἀπολειφθέντας ἐχείχως, διά τε τὴν ἀπόλειψιν, 
διά τε τὴν αἰτίαν τῆς ἀπολείψεως ; Εὔδηλον γὰρ ὅτι βιω- 
τικαῖς προσηλωμένοι φροντίσι, xat τὸν ἅπαντα λυμαι- 
νόμενον τῶν χρημάτων ἔρωτα σφοδρότερον ἐν ἑαυτοῖς 
ἀνάπτοντες, τῆς χαλῆς ταύτης ἀπελείφθησαν ἑυρτῆς. 
᾿Αλλ᾽ εἰ καὶ μὴ πάρεισιν, ἀναγκαῖον χαὶ πρὸς ἀπόντας 
διαλεχθῆναι’ εὔδηλον γὰρ ὅτι & ὑμῶν ταῦτα ἀχούσονται 
Ξῶν παρόντων" μέχρι πότε τῶν χρημάτων ἡ λύσσα ; μέ- 
χρι τίνος ἡ μηδέποτε σδεννυμένη χάμινος πάντα ἔπεισι 
xa χαταφλέγει; οὐχ ἴστε ὅτι αὕτη ἡ φλὸξ ἐχεῖνο τίχτει 
τὸ ἄσδεστον πῦρ; αὕτη ἡ τηχεδὼν ἐχεῖνον γεννᾷ τὸν σχώ- 
ληχα τὸν ἰοδόλον ; Εἰ δὲ χαταφρονεῖς γεέννης, χαὶ οὐ δια 
σείει σου τὴν διάνοιαν ταῦτα τὰ ῥήματα διὰ τὸ μέλλειν 
ἔτι τὴν κόλασιν’ xàv τὰ παρόντα πειθέτω σε. Οὐχ ἔγνωτε 
οἷον τὸν χαρπὸν dj φιλοχρηματία πρώην ἐπεδείξατο; οὐ 
πρὸ τῶν ὀφθαλμῶν ὑμῶν ἔστι τὰ ὑπομνήματα; οὐχ ἕναυ- 
λος τῆς τοσαύτης χαταστροφῆς ἡ ἀπόδειξις ; Πᾶσα ἡ πό- 
λις ἡμῖν τῶν [524] λειψάνων τοῦ ναυαγίου ἐχείνου 
ἐμπέπλησται" xal ὅπουπερ ἂν ἀπέλθῃς, ὥσπερ πλοίου 
βεγάλου καταποντισθέντος, ὁ μὲν τὴν σανίδα, ὁ δὲ τὴν 
χώπην, ὁ δὲ τὸ ἱστίον, ὁ δὲ μέρος τι τῶν ἀγωγίμων δια- 
σώσαντες ἔχουσι xal περιφέρουσιν" οὕτω δὴ καὶ τοῦ 
πρώην ἐντεῦθεν ἐπενεχθέντος σεισμοῦ, ὁ μὲν τὴν οἰχίαν, 
ὁ δὲ τοὺς ἀγροὺς, ὁ δὲ τὰ ἀνδράποδα, ὁ δὲ τὸ ἀργύριον, ὁ 
δὲ τὸ χρυσίον διανειμάμενοι, πλατεῖαν τῆς συμφορᾶς τὴν 
ὄψιν εἰργάσαντο, καὶ πανταχοῦ τοῦ χλόνου τὰ ὑπομνή- 
ματα διασπαρῆναι παᾳρεφγεύασαν. Καὶ ὁ μὲν νύχτας 
ἀῦπνους διατελέσας, xal μυρίους πόνους καὶ χινδύνους 
ὑπομείνας, xat ἁμαρτήματα τοσαῦτα συναγαγὼν ἀπὸ τῆς 
τοιαύτης πλεονεξίας, ἄοιχος, ἄπολις πρὸς τὴν ὑπερορίαν 
φυγὰς γέγονε, καὶ τῆς ἀναγχαίας ἀπορεῖ τροφῆς" καὶ καθ᾽ 
ἑχάστην ἡμέραν τὸν περὶ τῶν ἐσχάτων χίνδυνον ἐπιχρε- 
μάμενον ὁρᾷ, ξίφη καὶ δημίους καὶ βάραθρα φανταζόμε» 
νος, μυρίων θανάτων χαλεπωτέραν ζωὴν ζῶν' ἕτεροι δὲ 
τοῖς ἐχείνου χτήμασιν ἐντρυφῶσι, xal οἱ πρὸ τούτου χο- 
λαχεύοντες αὐτὸν, ἐπιδουλεύουσι νῦν. Ταῦτα οὖν οὐχ 


“εχθεῖσα ἐν τῷ paprvpi τῷ ἐπὶ τῇ παλαιᾷ πάτρᾳ. ὀλίγων συ. 
ἣν συνεχῶς συγάγεσθαι, καὶ μὴ ἀπαγορεύειν τὴν σωτηρίαν ἐν ἁμαρτήμασιν ὄντας, 


.1λεγέντων διὰ τὸν χειμῶνα: εἰς τὰ 


ἱκανὰ καὶ τὸν σφόδρα ἀναίσθητον σωφρονίζειν; ᾿Αλλὰ 
μετὰ τοσαύτην πληγὴν, μετὰ τοσοῦτον χειμῶνα, μετὰ 
τοσαύτην καταστροφὴν, μετὰ τοσαύτην μεταδολὴν καὶ 
τηλικαύτην, τὴν πρὸ τῶν ὀφθαλμῶν φαινομένην, τὴν πρὸ 
τριάχοντα οὐδ᾽ ὅλως γεγενημένην ἡμερῶν, πάλιν ταῦτα 
μαίνεσθε ; καὶ ποίαν ἂν σχοίητε συγγνώμην, ἣ τένα ἀπο- 
λογίαν; Καὶ οὐ μαίνεσθε μόνον, ἀλλ' οὐδὲ παραγίνεσθε, 
ἵνα αὐτὸ τοῦτο μάθητε. "Lomo γὰρ πρὸς παρόντας 
τοὺς ἀπόντας διαλέγομαι, πολλῇ τῇ ἀϑυμίᾳ χεχαρέμω- 
νος, ὅτι οὐ τῷ φόδῳ τῶν μελλόντων, οὐ τῇ πείρᾳ τῶν 
παρόντων γίνονται βελτίους" ἀλλ᾽ ἁρπάζοντες, πλεονε- 
χτοῦντες, ὥαπερ ἕν τινι χοπρίᾳ σχώληχες, τῷ φηρυτῷ 
τῶν φροντίδων τούτων ἀπειλημμένοι καὶ ἐγχατορωρυγμέ- 
vot, οὐδὲ ἅπαξ τῆς ἑδδομάδος παραγίνεσθαι σπουδάζου- 
σιν, ἵνα χᾶν αὐτὸ τοῦτο μάθωσιν ἔνθα εἰσίν. Ὥσπερ γὰρ 
οἱ φρενίτιδι κατεχόμενοι αὐτοὶ μὲν οὐχ ἂν δύναιντο συν- 
ιδεῖν ἐν οἷς εἰσιν, ἰατρῶν δὲ δέονται τῶν τῆς μανίας αὖ- 
τοὺς ἀπαλλαξόντων" οὕτω δὴ καὶ οἱ τῇ χαλεπῇ λύσσῃ 
τῶν χρημάτων κατεχόμενοι, ἑτέρων δέονται διδασχά- 
λῳν, ἵνα χἂν ὅτι λυσσῶσι μάθωσι. Διὰ τοῦτο μάλιστα 
αὑτῶν δέομαι καὶ παραχαλῶ καὶ ἱκετεύω ἀπαντᾷν πρὸς 
ἡμᾶς, xai τὰ ἀπὸ τοῦ λόγου δέχεσθαι φάρμαχα. Οὐκ ἔστι 
Vot, σιδήριον ἠχονημένον, ἀλλ᾽ ἔστι λόγος σιδήρου τομώ-. 
τερος" οὐχ ἔστι πῦρ, οὐδὲ φάρμακον. δάχνον, ἀλλ᾽ ἔστι 
ῥήματα πυρὸς θερμότερα, καὶ ἀνώδυνον ἐπάγοντα τὴν 
ἰατρείαν. 

P'- Τίνος οὖν ἕνεχεν ἀποπηδᾷς, εἰπέ μοι, χαὶ οὐδὲ τὴν 
αὑτὴν ἐπιδείχνυσαι περὶ τὴν ψυχὴν πρόνοιαν, ὅσην ἔχεις 
περὶ τὴν σάρχα φειδώ; Ἐχείνης μὲν γὰρ χαχῶς διαχεν- 
μένης καὶ χρήματα δαπανᾷς, χἂν δανείσασθαι δέῃ, πάντα 
ὑποθέμενος ἀναλίσχεις" καὶ ἰατροῖς, xàv τεμεῖν βουλη- 
θῶσι, κἂν καῦσαι, μετὰ πολλῆς προθυμίας παρέχεις τὸ 


᾿σῶμα ποιεῖν ὅπερ ἂν ἐθέλωσι’ τῆς δὲ ψυχῆς πηγὰς ox 


λήχων ἐχούσης, οὐχ ἀπαντᾷς ἀχουσόμενος, εἰπέ uox, 
λόγου τὴν σηπεδόνα ἀχχαθάροντος" καὶ ταῦτα οὔτε 
χρήματα ἔχων χαταδαλεῖν, οὔτε τοσαύτην ὀδύνην ὑπο- 
μεῖναι" ἀλλ᾽ ἐξέδωχας σαυτὸν ἀπωλείᾳ παντελεῖ; xal 
ποῦ ταῦτα ἄξια συγγνώμης; Εἰ μὲν γὰρ ἔλεγον, Ὁ πλεο- 
νεχτῶν, ὁ ἁρπάζων, ὁ πορνεύων, [325] ὁ μοιχεύων μὴ 
ἀπαντάτω εἰς ἐχχλησίαν, χαὶ ἤλαυνον χαὶ ἐδίωχον ἅπαν- 
τας τοὺς ἐν ἁμαρτήμασι: μάλιστα μὲν οὐδὲ τότε ἣν τις 
ἀπολογία" ἔδει γὰρ ἐκκαθαρθέντα ἀπαντᾷν' νυνὶ δὲ οὐδὲ 
ποῦτο λέγω, ἀλλὰ xiv πορνεύσῃς, xàv μοιχεύῃς, xiv 
ἁρπάζῃς, x&v πλεονεχτῇς, ἀπάντησον eli ἐκκλησίαν, ἵνα 


δέει 


T HOMILIA, QUOD FREQUENTER CONVENIENDUM SIT, ETC. 





SANCTI PATRIS NOSTRI 


JOANNIS CHRYSOSTOMI, 


ARCHIEPISCOPI CONSTANTINOPOLITANI , 


HOMILIA HABITA IN MARTYBIO SIVE IN ECCLESIA, QUAS EST IN ANTIQUA SEU VETERI PETRA , 
UBI PAUCI OB DELAPSAM PLUVIAM CONVENERANT : QUOD FREQUENTER CONVENIENDUM SIT ; 
NEQUE OPORTEAT EOS QUI IN PECCATIS SUNT DE SALUTE DESPERARE, SED POENITENTIAM 


WXHIBERE. 


— —e$9——— 


Imber εἰ lutum plurimis ne in ecclesiam couvenirent 
eausa. fuit, — Quid hoc est? cum oporteret hodie to- 
tam civitatem adesse, ne minima quidem pars con- 
venit? An fortasse lutum et pluvia in causa fuit? 
Apage : non lutum, sed ignavus demissusque animus. 
Quam enim veniam consequantur ii qui non conve- 
erunt, quando martyres quidem ipsam vitam eon- 
tempserun ; illi vero ut. venirent, ne lutum quidem 
despicere ausi sunt ? Quomodo beatos vos przdicem 
qui convenistis? quo pacto illos miseros ostendam, 
Wm ob absentiam, tum ob absenti» causam ? Palam 
enim est illos, szecularibus curis aftixos, et pecunia- 
rum amore, qui omnia pessumdat, vehementius in- 
cemsos, a preclara hac festivitate abesse. Verum 
etiamsi absint, necessarium tamen nec abs re est ab- 
sentes alloqui : nihil dubium quippe est, eos hzc a 
vobis nune presentibus audituros esse : Quousque 
hzc pecuniarum rabies ? quousque fornax istzc, qux 
numquam exstinguitur, omnia invadit et incendit? 
nescitis hane flammam ignem illam inexstinguibilem 
parcre ? hanc tabem vermem illum virus jaculantem 
generare ? Si autem gehennam despicis, nec verba 
isthec animum tuum commovent, eo quod suppli- 
eium in futuram mittatur ; salem przesentia id tibi 
suadeant. Annon scitis qualem fruetum (a) amor 
pecunie super erhibucrit? annon hujusce rei mo- 
mumeata oh oculos babetis? annon manet adhuc 
tanti exitii demonstratio ? Urbs tota plena est tanti 
naufragii reliquiis : et quocumque etiam procul abte- 
rit, quasi navi magoa. demersa, alius tabulam, alius 
pemum, alies velum, alius sarcinarum partem penes 
se servat. et. cireumfert : ita igitur etiam in ea, qui 
muper accidit, eversione, alius domo, alius agris, 
alius mancipiis, alius argento, alius auro inter se di« 
stribwtis, latam exhibuere calamitatis spectaculum, 
effcecruntque ut concussionis ubique monumenta di- 
spergerentur. Et alius. quidem insomnes iransigens 
noctes, cum tot. peccata er tali habendi cupiditate 
2ccumulasset, domo et urbe relicta fugitivus extra 
finis se contulit, rebus ad victum necessariis priva- 
tus ; οἱ quotidie se extremo periculo videns, gladios, 
carnifices et barathra imaginans, mille mortibus gra- 

(a) Frectum nunc appellat exitium Eutropii, qui ante 


hos dies vix triginta ex fastigio suo fuerat deturbatus. 
Marra. E 


viorem vitam ducit : alii vero ejus bonis et posses- 
sionibus fruuntur, et qui pridem illi adulabantur, 
nunc ipsi insidias struunt. An hzec non satis fuerint 
vel ad eum, qui omni sensu careat, ad sanam mentem 
reducendum? Verum post tantam plagam, post tantam 
tempestatem, post tantam eversionem , post. tantam 
et talem mutationem, quze ante oculos accidit, quio 
non ante totos triginta dies invecta est (a), tanta rur- 
sus insania correpti estis ; et quam veniam, qnam 
excusationem habueritis? Neque tantum insanitis, 
$cd ne huc quidem acceditis, ut boc ediscatis. Nam 
absentes perinde atque przsentes alloquor , multo 
aggravatus moerore, quod nec futurorum metu, nec 
presentium experimento meliores evadant ; sed ra- 
pientes, avaritize studentes,quasi vermes in fimo sol- 
licitudinum hujusmodi congerie intercepti ct infossi, 
ne semel quidem in hebdomada huc convenire cu- 
rant, ut vel hoc discant, quo nempe in statu jaceaut. 
Ceu quadam phrevitide detenti, ipsi quidem nasse non 
possuut. quomodo valeant, sed medicis opus habent 
qui illos ab insania liberent : sic etiam qui illa peen- 
niarum rabie detenti sunt, aliis doctoribus opus ba- 
bent, ut se rabie correptos esse saltem sciant. ldcirco 
maxime ipsos rogo, oro ac deprecor , ad nos acce- 
dant, et verbi pharmaca accipiant. Non est penes me 
ferrum acutum, sed est verbum ferro penetrabilius αὶ 
non est penes me ignis, nec medicamentum quod 
mo:deat, et. vim afferat sed sunt verba. ferro. vehe- 
mentiora, quz sine dolore medicinam afferant. 

4. Cur ergo resilis , dic mihi, nec tantam quidem 
pro anima, quantam pro carne adhibes euram et 
sollicitudinem ? Carne namque male se habente, pe- 
cunias expendis; et si. {ποτὶ dare oporteat , omnia 
profundis ad medicos advocandos impensas facis: 
si illi secare et urere velint, cum magna alacritate 
corpus offers, ut ipsum pro lubito curent. Anima au- 
tem vermibus scatente, dic mili, non accedis ser- 
monem auditurus, q«i tabem illam expurget : et hoc 


Hic all de E: ruina, 
aee mas ieipens Ge. Dant lique Monte 
essel , illam descriptionem 


ἔα loco usurpaverit. Sic igitur ratiocinanduu erat ; 
tropius in exilium actus est , anno 399 , sub finem men- 
sis Auyusti ; porro bz« bomilia bahila est, vix triginta pet 
illius exilium dies; ergo habita est eodem anao sub inem 
meris »eytembris, 


46 
gum ueque pecunia sint profundend:e, nec tantis ὅο- 
lor subeundus; sed teipsum in omnimodam perni- 
ciem conjicis ? et quomodo hz: venia digua fucrint ? 
Si enim dicerem : Avarus , raptor, fornicator, adul- 
ter, nc accedam d ocelesiaim, sí expctiefem οἱ per- 
sequerer illo otmfes qui i peccatis Sunt, ne slc qai 
dem excusatio foret; oporieret enim ab iis pur- 
gatum. accedere : nunc autem non hoc di;o, sed 
licet fornievris, adukor sis, rapins, pecunias. oot- 
ligas per. (raudem, in ecclosiam accede ,.ut hc non 


ultra admiuero. discas : omnes attralo, el verbi τος, 


tia und:que expandens, non sanos tantum, sed :vgros 
hie capere volo, ILec quotidie dico : Veni, et mecum 
sanitatem accipe : nam ego quoque medieus phacma- 
cis opus habeo : homo namque sum, ejusdem tecum 
watura: affectibus subditus : verbis opus est mili, 
qux inordinatum animum viuculo freuent : neque 
vitam duco tranquillam, curis el twmultu vacuam ; 
sed agitor ipse quoque concupiscentice tumultibus et 
perturbationum fluctibus. Sed cur vel me vel alium 
dixerim, quando is ipse qui caelos attingebat Paulus, 
multa opus habebat curatione ? Et quod ca opus ha- 
buerit, ipse nobis declaravite Neque ille trauquil- 
lam agebat vitam, sed inulta inibat certamiua : 

' ideoque dicehat : Castigo corpus meum , el in ser- 
ritutem redigo, ne forte. aliis pradicans, ipse repro- 
bus efficiar ( 4. Cor. 9. 27 ). Castigabat autem | illud 
quod insurgebat, et in servitutem redigelbat id quod 
frenum admittere nolebat : ideoque alios monebat , 
dicens : Qui aibi videtur stare, videat ne cadat (1. Cor. 
40. 12). Quod si Paulus non tranquillitate frucb tur, 
sed liaud secus quam ii qui in mari navigans, multos 
undique fluctus concitari videbat : quis ausit dicere 
se non cgere correclione, curatione ct perpetuis 
vigiliis ? 

Verbi Dei virtus. — Veni igitur, et mecum doctore 
curationem adhibe. Quod si sanus es, ideo accede ut 
sanior exadas. Verbum euim et morbo affectos ab 
sgritudine liberat, et morbo liberos firmiores reddit; 
Vtpote quod et admissa corrigat, οἱ adversus nou- 
dum admissa przeservet. Quod si non hoc, at aliud 
habes peccatum : Quis enim gloriabitur se castum ha- 
bere cor? aui quis fidenter dixerit se mundum esse a 
peccato (Prov. 20. 9)? Ne igilur, quia pcccasti, te pu. 
ideat accedere ; imo ob hoc ipsum accede, Nemo 
enim dicit : Quia ulcus habeo , medicum non accer- 
$0, ueque pharmacum accipio : imo ob lioc ipsum 
maxime et medici advocandi sunt, et p'armacorum 
vim requirere opus est. Scimus etiam nos ignoscere, 
quia et ipsi aliis peccatis sumus obnoxii. ldeo nam- 
que Deus non angelos dedit nobis doctores, neque 
Gabrielem desuper mittens ipsum gregi prifecit ; 
sed ex ipso ovili pastores assumit, ex ovibus gregis 
ducem, qui ad ignoscendum subditis pronus sit, ct 
infirmitstem propriam perpendens, non insurgat δὰ - 
versus gregarios ; &ed frenum babes et humilitatis 
causam suz nempe conscientiz necessitudinem. Quod 
autem h»c non augurando dicta fuerint, audi Pau- 
lum hze scribentem et philosopliantem : ad IHebrzos 
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Lo 
enim scribens, sic ait; Omnis. namque. pontifex ey 
hominibus. assump'us , pro hominibus constituitur, ut 
offerat ona et: sucti[icia ; qui condolere possit iis qvi 
ignorat οἱ errant, quoniam et ipse circumdatus est in- 


firmitate : e$ preptewen delet quemadmüdum pro popu- 


lo, ita tiam et pfo BemeWipto &ferte (vo peccatis (Hebr. 
ὃ. 129). Viden' quam, opiimam nobis causam dixerit, 
ob qnan non angeli ,'non archangeli, sed homines 
Ecclesiis preüciautur, ul -9ongelere. poseint, is, “ἡ 
Gjusideu &unt nalura: ; peccatorum suorum cemcien- 
liam. ceu maximam humilitatis disciplinam baben- 
tes? Etenim et ipse » inquit, circumdatus est i fir- 
mitate, el propterea. debet, quemadmodum [ro 
populo, ila ctiam pro semetipso offerre pro peccatis. 
lloc ipsum. nuuc quoque efficitur : in hac. qnippe 
Sacra mensa adstantes, el tremendum saerificium 
offerentes, quemadmodum pro populi delictis veniam 
petimus , ita pro nostris ipsis quoque rogamus, ora-. 
mus, deprecamur , et pro omuibus sacrificium offe- 
Fimus.... (4) 

S5. Ne wili avarum, ventris servuin, et eum qui 
naturz nobililatem nequiti:e prodidit, adduxeris; sed 
hunc et cos qui sicut ille archetypum servarunt, et 
regium characterem ac formam non Libefactarunt ; 
et tunc scies quid sit houio. Nam hic quoque homo 
erat, nulieris partu natus ct lacte nutritus : jn terra 
h.bitabat, aerem spirabat, et omnia, qu:e nobis, 
quoque communia erant : communia, inquam, ea qu 
Ad naturani pertinent ; sed quoniam vite. iustitutum 
spectant egregia erant, ideo hac tanta. gratia fulsit. 
Atqui non pecuniis iustructus erat, non generis splen- 
dore, non. patrize. celebritate, non. eloquentia , nou 
lingue acumine, non servorum grege, uec eunuclio- 
ruu) agmine : non. domus ipsi deaurato tecto, non sc- 
ricd vestes non mensa deliciis referta, non aliud quid- 
piam ex iis, quze multi beata esse reputant; sed estre- 
ma paupertas: non illi ad victum necessaria suppetc- 
bant, scd apud viduam mulierem, illamque Sidoniam, 
emendicabat , manum extendens et panem | petens : 
habitaculum ipsi erat spelunca , vestimeutum pellis , 
mensa terra, progenitores iguobiles et ne nominc 
quidem noti, patria vilis, vita agrestis. Auamen nihil 
liorum impedimento ipsi fuit ad splendore οἱ cclebri- 
latem sed etiam regibus omnibus opulentior, et philo- 
sopbis cunctis rlietoribusque sapientior, οἱ illis qui- 
diademate insigniuntur illustrior erat : et nobilitate 
magis decorabatur, quam ii qui regias urbes habet 
patriam : orbem namque patriam liabebat ; imo etiam 
orbis ipsi ceu parva urbs erat , cla:ratque Paulus di- 
cens ; Circuierunt. in. mclotis , in. pellibus caprinis : 
quibus dignus nonerat mundus (Hebr A1. 57). Etenim in 
superna civitate versabatur, cujus artifex et coudwuor 
est Deus. ldco tibi pauperem et agrestem virum in- 
duxi pietate conspicuum, ut. nudlum obtentum habe- 
res. Nam si divitem ct sapientem induxissem, dicere 
potuisses, Paupertas et ignorantia impedit, quominus 
lalis efficiar : nune autem ad nullum talem obtentum 
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q ám (εηχέτι τοιαῦτα moutv* ἕλκω πάντας xad ἐπισπῶ» 
μαι, καὶ τὰ δίκτυα τοῦ λόγου πανταχόθεν ἀπλώσας, οὐχὶ 
τοὺς ὑγιαίνοντας, ἀλλὰ χαὶ τοὺς νοσοῦντας ἐνταῦθα ζω- 
γρῆσαι ἐπιθυμῶ. Ταῦτα λέγω χαθ᾽ ἑκάστην ἡμέραν" ἐλθὲ 
xai θεραπεύου μετ᾽ ἐμοῦ" xal γὰρ ἐγὼ ἰατρεύων χρείαν 
ἔχω φαρμάκων ἄνθρωπος γάρ εἰμι καὶ τῆς αὐτῆς σοὶ 
φύσεως ὑποχείμενος πάθεσι, καὶ δέομαι ῥημάτων τῶν τὸν 
ἄτακτον δεσμὸν χαλινούντων' οὐδὲ ἀπράγμονα ζῶ βίον xal 
ἡτύχιον καὶ ἀτάραχον, ἀλλ' ἔχω xat αὐτὸς θορύδους ἐπι- 
θυμίας καὶ ταραχὰς χυμάτων. Καὶ τί δεῖ λέγειν ἐμὲ χαὶ 
τὸν δεῖνα, ὅπον γε ὁ τῶν οὐρανῶν ἁψάμενος Παῦλος xal 
αὐτὸς πολλῆς ἐδεῖτο τῆς θεραπείας ; Καὶ 10010 αὐτὸ δῆ- 
λον ἡμῖν ἐποίησεν, ὅτι ἐδεῖτο, χαὶ οὐδὲ αὐτὸς ἀπράγμονα 
ἔζη βίον, ἀλλὰ πολλὰ εἶχε παλαίσματα" διὸ καὶ ἔλεγεν" 
Ὑποπιάζω μου τὸ σῶμα καὶ δουλαγωγῶ, μή πως ἄλλοις 
πηρύξας, αὐτὸς ἀδόχιμος γένωμαι. Ὑπεπίαζε δὲ τὸ ἐξ- 
ανιστάμενον, xal ἐδουλαγώγει τὸ ἀφηνιᾶσαι βουλόμενον" 
διὸ xai ἄλλοις παρήνει λέγων Ὃ δοχῶν ἑστάναι BAs- 
αέτω μὴ πέσῃ. Εἰ δὲ ὁ Παῦλος οὐκ ἀπέλαυε γαλήνης, 
ἀλλ' ὥσπερ οἱ πελάγει φερόμενοι, πολλὰ πανταχόθεν ἑώρα 
διεγειρόμενα xópasa- τίς τολμήσει λέγειν, ὅτι οὐ δεῖται 
διορθώσεως καὶ θεραπείας xai διηνεχοῦς ἀγρυπνίας ; 

Ἐλθὲ τοίνυν καὶ θεραπεύου μετ᾽ ἐμοῦ τοῦ διδασχάλου. 
ΕἸ δὲ ὑγιὴς el, xat διὰ τοῦτο παραγίνου, ἵνα ὑγιέστερος 
γένῃ" ὁ Τὰρ λόγος τούς τε ἔχοντας νοσήματα ἀπαλλάτ- 
τει τῆς ἀῤῥωστίας, τούς τε οὐχ ἔχοντας ἀσφαλεστέρους 
χαθίστησι, διορθωτικός τε ὧν τῶν γενομένων, καὶ προ- 
φυλαχτιχὸς τῶν οὐδέπω συμόάντων. Εἰ δὲ μὴ τοῦτο 
ἔχεις τὸ ἁμάρτημα, ἀλλ᾽ ἕτερον ἔχεις" Τίς γὰρ xav- 
χήσεται ἁγγὴν ἔχειν καρδίαν ; ἣ clc παῤῥησιάσεται 
καθαρὸς εἶναι ἀπὸ ἁμαρτίας ; Μὴ τοίνυν, ἐπειδὴ ἦμαρ- 
τες, αἰσχυνθῇς παραγενέσθαι, ἀλλὰ δι᾽ αὐτὸ μὲν οὖν 
τοῦτο ἀπάντησον. Οὐδεὶς γὰρ λέγει" Ἐπειδὴ ἕλχος ἔχω, 
οὐχ ἐπιζητῶ τὸν ἰατρὸν, ἀλλ᾽ οὐδὲ χαταδέχομαι φάρμα- 
xov: ἀλλὰ δι᾿ αὐτὸ μὲν οὖν τοῦτο μάλιστα xal τοὺς ἰα- 
τρεύοντας xal τῶν φαρμάχων τὴν δύναμιν ἐπιζητεῖν 
ἀναγκαῖον. Ἴσμεν γὰρ καὶ ἡμεῖς συγγινώσχειν, ἅτε xal 
αὐτοὶ ἑτέροις ἁμαρτήμασιν ὄντες ὑπεύθυνοι. Διὰ γὰρ 
«οὗτο xai ὁ Θεὸς οὐχ ἀγγέλους ἔδωχεν ἡμῖν διδασχά- 
λους, οὐδὲ τὸν Γαδριὴλ ἄνωθεν χατενεγχὼν ἐπέστησεν 
αὑτοῦ ταῖς ἀγέλαις, ἀλλ᾽ ἀπ᾽ αὑτοῦ τοῦ ποιμνίου ἀναλαμ- 
Θάνων ποιεῖ ποιμένας, ἀπ᾽ αὐτῶν τῶν προδάτων τὸν ἀγελ- 
ἄργην, ἵνα συγγιυμονιχὸς ἧ Tol; ἀρχομένοις, καὶ τὴν 
οἰκείαν ἀσθένειαν bviov, μὴ ἐπαίρηται κατὰ τῶν ποι- 
μαινομένων, ἀλλ᾽ ἔχῃ χαλινὸν καὶ ταπεινοφροσύνης ὑπό- 
θεσιν τοῦ οἰχείου συνειδότος τὴν ἀνάγχην. Βαὶ ὅτι οὐ 
στοχασμὸς τὰ εἰρημένα, ἄχουσον Παύλου ταῦτα γράφον- 
πος καὶ φιλοσοφοῦντο:" τοῖς γὰρ Ἑδραίοις ἐπιστέλλων, 
οὕτως ἔφη Πᾶς γὰρ ἀρχιερεὺς ἐξ ἀνθρώπων Aay6a- 
vóperoc, ὑπὲρ ἀνθρώπων καθίσταται, ὥστε προσφέ- 
ge δῶρα καὶ θυσίας, μετριοπαθεῖν δυνάμενος τοῖς 
ἀγνοοῦσι καὶ πλανωμένοις, ἐπεὶ καὶ αὐτὸς περίχει- 
ται ἀσθένειαν" καὶ διὰ τιύτην ὁξείλει, καθὼς περὶ 
τοῦ λαοῦ, οὕτω καὶ [520] περὶ ἑαυτοῦ προσξέρειν 
περὶ ἁμαρτιῶν. Εἶδες πῶς ἄριστα τὴν αἰτίαν ἡμῖν 
εἴρηχε, δι᾽ ἣν οὐχ ἄγγελοι οὐδὲ ἀρχάγγελοι, ἀλλ᾽ ἄνθρω- 
ποι ταῖς Ἐχχλησίαις ἐφεστήχασιν, ἵνα δύνωνται συν- 
αλτγεῖν τοῖς ὁμογενέσι, τὸ τῶν οἰκείων ἅμαρτημάτων 
ευνειδὸς μέγιστον διδασχάλιον ταπεινοφροσύνης ἔχοντες ; 
Καὶ γὰρ καὶ αὐτὸ; περίχειται:, φησὶν, ἀσθένειαν, καὶ διὰ 
ταύτην ὀφείλει, καθὼς περὶ τοῦ λαοῦ, οὕτω χαὶ περὶ ἑαυ- 
τοῦ προσφέρειν περὶ ἁμαρτιῶν. Τοῦτο γοῦν xal νῦν γί- 
νεται" καὶ γὰρ τῇ ἱερᾷ ταύτῃ τραπέζῃ παρεστῶτες, καὶ 
τὴν φρικτὴν θυτίαν ἀναφέροντες, ὥτπερ ὑπὲρ τῶν τοῦ 
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λαοῦ πλημμελημάτων αἰτοῦμεν γενέσθαι συγχώρησιν, 
οὕτω καὶ ὑπὲρ τῶν ἡμετέρων αὐτῶν παραχαλοῦμεν καὶ 
δεόμεθα καὶ ἱκετεύομεν xaX. ὑπὲρ ἁπάντων τὴν θυσίαν 
ἀναφέρομεν....... ͵ 

Υ.Μὴ μοι τὸν πλεονέκτην, καὶ τὸν γαστρὸς δοῦλον, καὶ 
«ὃν προδεδωχότα τῇ πονηρίᾳ τῆς φύσεως τὴν εὐγένειαν 
εἰς μέσον ἀγάγῃς, ἀλλὰ τοῦτον χαὶ τοὺς xat! ἐχεῖνον ἄν. 
pac, τοὺς τὸ ἀρχέτυπον διατηροῦντας, xal τὸν χαρα- 
χτῆρα τὸν βασιλιχὸν οὐ λυμαινομένους, xal τότε εἴσῃ τί 
ποτέ ἔστιν ἄνθρωπος. Καὶ γὰρ χαὶ οὗτος ἄνθρωπος ἦν, 
καὶ ἀπὸ γυναιχὸς ἐτέχθη, καὶ γάλαχτι ἐτράφτ, καὶ γῆν 
ᾧχησς, καὶ ἀέρα ἀνέπνευσε, xal πάντα χοινὰ αὑτῷ ἦν 
πρὸς ἡμᾶς, χοινὰ τὰ τῆς φύσεως" ἀλλ᾽ ἐπειδὴ τὰ τῆς 
προαιρέσεως ἐξαίρετα γέγονε. διὰ ταῦτα καὶ ταύτης a 
χάριτος ἐξέλαμψε. Καίτοι οὐδὲ χρήματα αὐτῷ παρῆν, ob 
γένους περιφάνεια, οὐ πατρίδος μέγεθος, οὐ λόγων δει- 
νότης, οὐ γλῶττα ἡχονημένη, οὐχ ἀνδραπόδων ἀγέλαι, 
οὐκ εὐνούχων ἐσμὸς, οὐκ οἰκία χρυσόροφος, οὐχ ἱμάτια 
φηρικχὰ, οὐ τράπεζα τρυφὴν ἔχουσα, υὖχ ἄλλο τι τῶν δο- 
χούντων εἶναι πολλοῖς μαχαριστῶν, ἀλλὰ πενία ἡ ἐσχάτη" 
οὐδὲ γὰρ τῆς ἀναγχαΐίας ηὐπόρει τροφῆς, ἀλλὰ χήρας 
γυναιχὸς, καὶ ταῦτα Σιδωνίας, προσαίτης ἐγίνετο, χεῖρα 
προτείνων, καὶ ἄρτον αἰτῶν' καὶ σπήλαιον ἦν αὐτῷ τὸ 
οἴκημα, xat δέρμα τὸ ἱμάτιον, καὶ ἡ τράπεζα γῆ, καὶ 
πρόγονοι ἄσημοί τε χαὶ ἀνώνυμοι, καὶ πατρὶς εὐτελὴς, 
καὶ βίος ἀγροιχώδης. ᾿Αλλ᾽ ὅμως οὐδὲν τούτων ἐγένετο 
χώλυμα τῷ ἀνδρὶ πρὸς εὐδοκέμησιν, ἀλλὰ καὶ βασιλέων 
ἀπάντων εὐπορώτερος ἦν, xal φιλοσόφων ἀπάντων xal 
ῥητόρων σοφώτερος, xai τῶν τὰ διαδήματα ἐχόντων x- 
ριφανέστερος, xal μᾶλλον εὐπατρίδης τῶν τὰς βασιλικὰς 
χεχτημένων πόλεις" τὴν γὰρ οἰχουμένην εἶχε πατρίδα, 
μᾶλλον δὲ καὶ αὐτὴ αὐτῷ μιχρὰ πόλις ἦν, καὶ βοᾷ Παῦλος 
Mov Περιῆλθον ἐν μηλωταῖς, ἂν αἰγείοις δέρμασιν ὧν 
οὐκ ἦν ἄξιος ὁ κόσμος. Καὶ γὰρ εἰς τὴν ἄνω πόλιν ἐτέλει, 
ἧς τεχνίτης καὶ δημιουργὸς ὁ Θεός. Διὰ τοῦτό σοι πένητα 
xai ἄγροιχον παρήγαγον εὐδοχιμοῦντα, ἵνα μηδεμίαν 
ἔχῃς πρόφασιν. Εἰ μὲν γὰρ πλούσιον παρήγαγον καὶ. 
σοφὸν, ἠδύνασο λέγειν, ὅτι δὴ ᾿Εμὲ ἡ πενία χαὶ ἡ ἀμαθία 
χωλύει γενέσθαι τοιοῦτον᾽ νυνὶ δὲ εἰς οὐδεμίαν πρόφασιν. 
ποιαύτην ἔχεις χαταφυγεῖν' xal γὰρ χαὶ πένης ἦν ἐκεῖνος, 
πάντων» ἀνθρώπων πενέστερος, καὶ τὴν ἔρτιμον ᾧχει, xat 
ἐχ προγόνων ἄσημος χαὶ ἐχ πατρίδος χαὶ ἀπὸ τῶν ἄλλων 
[321] ἁπάντων. ᾿Αλλ᾽ ὅμως ὑπὲρ tv ἥλιον ἔλαμψε καὶ 
πότε xal νῦν, xal ὅσην ἥλιο: ἐφορᾷ γῆν, τοσαύτην ἔπει- 
σιν αὐτοῦ ἡ δόξα, καίτοι πρὸ τοσούτου χρόνου γεγονό- 
πος" ἀλλ᾽ οὐχ ἔσδεσε τοῦ χρόνου τὸ πλῆθος αὐτοῦ τὴν 
μνήμην" xat μάλα εἰχότως. Τοιοῦτον γὰρ ἡ ἀρετὴ, πρᾶ- 
γμα ἀθάνατον, καὶ ὑπὲρ τὸν ἥλιον λάμπον. ᾿Αλλ᾽, ὅπερ. 
ἔφθην εἰπὼν (οὐ γὰρ δεῖ τῆς ὑποθέσεως ἐπιλαθέσθαι εἰς 
τὸ πέλαγος ἐξενεχθέντας τῶν ἐγχωμίων τοῦ προφήτου), 
καὶ οὗτος δείχνυσι τὰ ἐπὶ τοῦ Μωῦσέως εἰρημένα .. 
Ἐπειδὴ γὰρ εἰχὸς ἦν ὑπὸ τῶν χατορθωμάτων αὐτὸν" 
ἐπαρθέντα, οὐ σφόδρα εἶναι τοῖς πολλοῖς συγγνωμονιχὸν, 
ὅρα τί ποιεῖ Θεός" ᾿Αφίησιν αὐτὸν γυμνωϑῆναι τῆς παρ᾽ 
αὐτοῦ χάριτος, ὥστε δειχθῆναι αὐτοῦ τὴν ἀσθένειαν" 
μᾶλλον δὲ πρότερον ἀναγχαῖον δεῖξαι πῶς οὐ σφόδρα ἣν 
συγγνωμονικός, ᾿Επειδὴ γὰρ ἔκλεισε τὸν οὐρανὸν, καὶ τὴν. 
γῆν ἐποίησεν ἄγονον, καὶ λιμὸς fv, λιμὸς ἁπάντων ὁ 
πικρότατος, καὶ ἀνάλωτο -ὕξατα, καὶ ἐξηράνθη βοτάνη͵ 
πᾶσα, καὶ ἐπέλιπον ποταμοὶ, xal φούερὸν τῆς γῆς τὸ 
πρόσωπον ἦν, θάνατον ἀπειλοῦν, καὶ πάντα ὁ λιμὸς 
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ἐπιὼν ἐπενέμετο, θάνατον ἐπάγων τὸν οἴκτιστον" οὐδὲ 
οὕτως ἐνεδίδου, ἀλλ᾽ ἀπελθὼν ἐπὶ χορυφῆς ὄρους ixá0- 
ἢτο, τῇ χαλεπῇ ταύτῃ τηκεδόνι τῶν Ἰουδαίων τὸν δῆμον 
παραδούς. ᾿Αλλ᾽ ὁ φιλάνθρωπος Occ, χαὶ ἡ ἄφατος ἀγα- 
θότης, οὐχ ἠνείχετο τῆς αὐστηρότητος ταύτης" ἀλλ᾽ 
ἐπειδὴ αὐτὸς αὐτὸν οἴκοθεν παρακαλέσαι οὐχ ἠδουλήθη 
λῦσαι τὸ δεινὸν, αὐτός τε αὖ πάλιν χωρὶς ἐκείνου τοῦτο 
ποιῆσαι οὐχ ἤθελεν, ὅρα τί γίνεται" πρότερον αὐτῷ χοι- 
νοῦται, καὶ τότε ἀφίησι τὸν ὑετόν, Εἶδες Θεοῦ xai ἐν 
πούτῳ ἀγαθότητα καὶ φιλανθρωπίαν xal εἰς τὸν ἅγιον 
τιμήν; Οὐδὲ γὰρ πρότερον ἀφῆχε τὰς ἡνίας τῶν μόρων, 
ἕως ὅτε αὐτῷ διελέχθη καὶ εἶπε τὸ μέλλον ἔσεσθαι, xat 
χήρυχα αὐτὸν τῆς μελλούσης εὐπορίας ἀπέστειλεν. 
Ἐπειδὴ γὰρ δι᾿ αὐτοῦ τὰ σκυθρωπὰ γέγονεν, ἡδουλήθη 
καὶ τῶν χρηστῶν αὐτὸν ἄγγελον γενέσθαι" καὶ χαταγα- 
γὼν ἀπὸ τοῦ ὄρους, ἔπεμψεν ἀπαγγέλλοντα πανταχοῦ 
τῆς γῆς ἐχείνης τὴν τῶν ὅμδρων παρουσίαν xal τὴν τοῦ 
λιμοῦ λύσιν. ᾿Αλλ᾽ ὅμως κατενεχθέντος δὴ τοῦ ὑετοῦ, 
xaX ἐν βραχείᾳ καιροῦ ῥοπῇ τῆς εὐθηνίας ἐπανελθούσης, 
' ἀγαγὼν τοὺς ἱερεῖς τοῦ Βάαλ τοὺς τετραχοσίους, καὶ 
τοὺς τετραχοσίους ὀγδοήχοντα, κατέσφαξε, xol χειμάῤ-- 
ῥοὺς ἀφῖχεν αἱμάτων. : 
δ΄ TL οὖν ταῦτα πρὸς τὴν προχειμένην ὑπόθεσιν ; Mh 
θορυδηθῇς, ἀγαπητέ" πρὸς γὰρ αὐτὸ βαδιοῦμαι λοιπὸν 
τὸ πέρας τῶν εἰρημένων. Ἐπε:δὴ γὰρ τὴν λαμπάδα xat- 
ἤνεγκεν ἐχείνην, καὶ τὴν νίχην ἤρατο, xol λαμπρὸν τὸ 
τρόπαιον ἔστησε, καὶ τὴν σφαγὴν τῶν ἱερέων εἰργάπατο, 
ἀπῇει χαίρων, xat μέγα φρονῶν ἐπὶ τοῖς γεγενημένοις. 
᾿Απέστειλε πρὸς αὐτὸν ἡ γυνὴ τοῦ ᾿Αχαὰδ, πορνίδιον 
εὑτελὲς χαὶ εὐχαταφρόνητον, λέγουσα" Τάδε ποιήσειάν 
μοι οἱ θεοὶ, καὶ τάδε προσθείησαν, ἐὰν μὴ θῶ τὴν 
ψυχήν σου αὔριον ὡς ἑγὸς τῶν ἱερέων τούτων. Kal 
ἐροδήθη, καὶ ἔφυγεν ὁδὸν ἡμερῶν τεσσαράχοντα. 
Τί οὖν; fj οὐρανομήχης ἐχείνη ψυχὴ. ὁ τοῦ χόσμου παν- 
«ὸὺς ὑπερορῶν, ὁ λιμοῦ τοσούτου χαταφρονήσας, xat βα- 
σιλέως οὕτω τυραννιχοῦ χατεξαναστὰς, ὁ χλείσας τὸν 
οὐρανὸν xal ἀνοίξας, ὁ νῦν μὲν ὑετὸν, νῦν δὲ λαμπάδα 
χατενεγχὼν, [528] ὁ τὰς ἀνάγκας τῆς φύσεως χαταπα- 
«ήσας, ὁ ἀχστάπληχτος, ὁ πανταχοῦ θαῤῥῶν οὗτος 
ἀθρόον, μετὰ τοσαῦτα χατορθιύματα, μετὰ τηλικαύτην 
παῤῥησίαν, μιᾶς κόρης πορνευομένης ἀπειλὴν οὐχ ἤνεγχε 
τὴν διὰ ῥημάτων, ἀλλὰ λοιπὴν φυγὰς xat ἄπολις γίνεται, 
χαὶδραπετεύει πρὸς τὴν ἔρημον, καὶ τεσσαράχοντα ἦμε- 
ρῶν ὁδὸν ἀναχωρεῖ. Τί ποτε ἄρα τὸ αἴτιον; Ἐγύμνωσεν 
αὐτὸν ὁ Θεὸς τῆς χάριτος, καὶ ἐδείχθη τῆς φύσεως d 
ἀσθένεια" ἔδειξε τὸν προφήτην, ἔδειξε καὶ τὸν ἄνθρω- 
πον, ἵνα μάθωσιν, ὅτι xal τὰ γενόμενα τότε τῆς χάρι- 
πος γέγονεν ἔργον. Ταῦτα δὲ ἐποίει συγγνωμονινόν τε 
αὑτὸν χατασχευάζων τοῖς πολλοῖς, καὶ τὴν ἐχ τῶν κατ- 
ορϑωμάτων ἐγγινομένην ἀπόνοιαν ὑποτεμνόμενο; xai 
χωλύων. Ὅτι γὰρ μεγάλα περὶ ἑαυτοῦ ἐφρόνει xoi 
ἐφαντάζετο, χαὶ τῶν ἄλλων ἀπάντων χατεξανίστατο, 
αὑτὸν ὑμῖν τοῦτον παρέξομαι μάρτυρα. Ἐπειδὴ γὰρ ἦλθε 
πρὸς αὑτὸν ὃ Θεὸς, καὶ ἠρώτα τὴν αἰτίαν τῆς αὐτόθι 
διατριδῆς, λέγων" Τί σοι ὧδε, Ἠλία; καὶ, Τί σοι ὧδε; 
ἡρώτα, οὐ μαθεῖν θέλων, ἀλλὰ ἡμῖν ἐχκαλύψαι τὰ ἀπόῤ- 
ῥητα τῆς διανοίας αὐτοῦ βουλόμενος" ἐπεὶ καὶ τὴν Χα- 
vavalavó Χριστὸς ὅτε ἡρώτα, οὐχ ἕνα μάθῃ, ἀλλ᾽ ἵνα 


ἡμᾶς διδάξῃ τὸν θησαυρὸν τὸν ἐναποχείμενον αὑτῇ τῆς 


πίστεως" ἐρωτᾷ τοίνυν αὐτὸν, τί δήποτε ἀφιγμένος 
εἴη τοσαύτην ὁδὸν, xal χαταλιπὼν πόλεις xal δήμους, 
τὴν ἔρημον ἀσπάζεται, οὐχ ἵνα αὑτὸς μάθῃ, (πῶς 
γὰρ ὁ πάντα εἰδώς ;) ἀλλ' ἵνα ἡμᾶς διδάξῃ διὰ τῆς 
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ἀποχρίσεως ixelvoo τὰ ἀπόῤῥητα τῆς διανοίας αὑτοῦ, 
καὶ ὅτι εἰχότως ἀφῆχεν αὐτὸν ὑπὸ τοῦ φόδου διασειοθῆ- 
vat, καὶ εἰς δειλίαν ἐμπεσεῖν " ἀφῆχεν, οὐχ ὥθησε * συν- 
ἐχώρησεν, οὐκ ἐνήργησεν, ἀλλ᾽ ἐγύμνωσεν αὐτὸν μόνον, 
χαὶ ἠλέγχθη" ἐπειδὴ οὖν εἶπεν, Τί σοι ὧδε, "H.la; 
ἀχούσωμεν τί φησι᾽ Τὰ θυσιαστήριά σου κατέσκα- 
γαν, καὶ τοὺς προφήτας σου ázéxt&war: χἀγὼ 
ὑπελείρθην μόνος, xal ζητοῦσι τὴν ψυχήν μου. 
Ὁρᾷς ὅτι πάντας ἐνόμιζεν ἀπολωλέναι, xal μόνον aü- 
τὸν ὑπολελεῖφθαι, xat μετ᾽ αὐτὸν οὐδένα εἶναι ἕτερον " 
ὅπερ αὐτὸν χατὰ μιχρὸν εἰς ἀπόνοιαν ἀγαγεῖν ἠδύνατο. 
Διὰ δὴ τοῦτο ὁ Θεὸς τοῦτον ἑξαίρων αὐτοῦ τὸν λογισμὸν 
τὸν πεπλανημένον, φησί" Κατέλιπον ἐμαυτῷ ἐπέαχισ- 
χιλίους ἄνδρας, οἵτινες οὐκ ἔχαμψων γόνυ τῷ 
Βάα,Δ. Ἐπεὶ οὖν καὶ ἡνίκα τὸν αὐχμὸν ἐπήγαγε, παρ- 
ἐμενεν ἐπιτείνων τὴν χόλασιν, xal μετὰ ταῦτα περὶ 
ἑαυτοῦ μεγάλα ἐφαντάζετο, ἅτε δὴ μόνος ὧν ἐπὶ τῆς 
γῆς τοιοῦτος" ἀφίησιν αὐτὸν αἰσθέσθαι τὴν οἰχείαν 
ἀσθένειαν, διδάσχων τὸ πλῆθος τῶν διασωθέντων, δι᾽ 
ἀμφοτέρων τούτων καθαιρῶν αὑτοῦ τὴν διάνοιαν, καὶ 
πείθων μετριάζειν πανταχοῦ, καὶ συγγνωμιχὸν εἶναι, 
χαὶ τῷ ζήλῳ χεραννύναι φιλανθρωπίαν. 


ε΄. Εἰ δὲ βούλει xal ἐπὶ τῆς Καινῆς αὐτὰ ταῦτα ἰδεῖν, 
πάλιν σοι τοὺς χορυφαίους καὶ πύργους καὶ προδόλους, 
xai τὰ χεφάλαια τῶν ἐν τῇ Καινῇ εἰς μέσον ἀγαγεῖν 
πειρασόμεθα. Ὥτπερ Μωῦπέα xol Ἠλίαν, οὕτω Παῦ- 
λον χαὶ Πέτρον ἐπὶ τῇ; Καινῆς δείχνυνται. Καθάπερ γὰρ 
τούτων ἑχάτερος ὁ μὲν Αἰγυπτίου ἑνὸς, ὁ δὲ πόρνης 
μιᾶς ἀπειλὴν δείσαντες ἐφυγαδεύθησαν: οὕτω δὴ xol 
Πέτρος ἡ χρηπὶς, ὁ θεμέλιος, ὁ στῦλος, μετὰ, μυρία 
παραγγέλματα, μετὰ τὰ τοσαῦτα θαύματα, μετὰ τὴν 
τοσαύτην φιλοσοφίαν, οὐδὲ βασιλίδος, οὐδὲ [229] ἀνδρὸς, 
ἀλλὰ θυρωροῦ χόρης ἀπειλὴν ἔδεισε" καὶ ἣν τοῦ * προτέρου 
πολλῷ χαλεπώτερον. Οἱ μὲν γὰρ δείσαντες ἔφυγον μό- 
νον, οὗτος δὲ χαὶ πτῶμα ἔπεσε χαλεπώτατον, ὅπερ 
ἅπαντες ἴσασιν" ἐπειδὴ γὰρ ἐγυμνώθη τῆς χάριτος, 
ἐδείχθη xal ἡ τούτου ἀσθένεια, ἐρήμη γενομένη τῆς 
ποῦ Θεηῦ χηδεμονίας. ᾿Αφῆχε δὲ ὁ Θεὸς αὑτὸν πεσεῖν, 
ἐπειδὴ καὶ τοῦτον ἔμελλεν ἄρχοντα ποιεῖν τῆς οἰχουμέ- 
νης ἀπάτης " ἵνα τῶν οἰχείων ἀναμιμνησχόμενος πτω- 
μάτων, τῶν ἐφεξῆς γινομένων συγγινώσχῃ τοῖς ὑπο- 
σχελιζομένοις. Καὶ ὅτι οὐ στοχασμὸς τὰ εἰρημένα, 
ἄχουσον αὐτοῦ λέγοντος τοῦ Χριστοῦ" Σίμων, Σίμων, 
ποσάχις ἐζήτησεν ὁ Σαταγᾶς σινιάσαι σε ὡς τὸν 
σῖτον " κἀγὼ ἐδεήθην περὶ σοῦ, ἵνα μὴ ἐχλίπῃ ἡ 
αἰστις σου. Καὶ σύ ποτε ἐπιστρέψας, στήριξον τοὺς 
ἀδελ;ούς σου. Ταύτην μοι δὸς τὴν ἁμοιδὴν, φησὶ, τῆς 
περὶ σὲ βοηθείας" εἰ γὰρ μὴ τῆς ἐμῆς ἀπέλανες προ- 
volac, οὐχ ἂν ἤρχεσας καθ᾽ ἑαυτὸν ἑνεγχεῖν ἐχείνου τὴν 
ἔφοδον. Ἑννοῶν τοίνυν τὰ σὰ, γίνου καὶ τοῖς ἄλλοις 
συγγνωμονιχός " τὸ γὰρ, Στήριξον,, τοῦτό ἐστιν αἰνιττο- 
μένου" τοὺς σαλευομένους στήριξον συγκαταθδαίνων, 
χεῖρα ὀρέγων, φιλανθρωπίαν ἐπιδεικνύμενος πολλὴν. 
Καὶ ὁ Παῦλος ὁ λέοντος παντὸς θρασύτερος ὧν, ἡ ἀχα- 
τάπληχτος ψυχῇ, τὰ αὐτὸ τοῦτο ἔπαθε. Καὶ ópa πῶς 
δείχνυσιν ἑαυτὸν συνεχῶς δεόμενον τῶν τῆς ταπεινο- 
φροσύνης φαρμάχων - Κορινθίοις γὰρ ἐπιστέλλων φη- 
clv* Οὐ θέλω δὲ ὑμᾶς ἀγνοεῖν, dósApol, περὶ τῆς 


«θλίψεως ἡμῶν τῆς γεγομένης ἡμῖν ἐν τῇ "Acíg, 


ὅτι καθ' ὑπερδολὴν ἐδαρήθημεν ὑπὲρ δύναμιν" 
A. αὐτοὶ ἐν ἑαυτοῖς τὸ ἀπόχριμα τοῦ θανάτου 


* Melius scriberetur τοῦτο, 
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confügerc potes : nam et ille pauper erat, omnium- 
que liominum pauperrimus : in deserto habitabat, a 
majoribus et a patria ignobilis , necnon ab alis om- , 
mibus. Attamcn ille plus quam sol effulsit, et illo. ἡ 
tempore ei nunc quoque, et quantam 50] respicit 
terram, tantam ejus gloria pervadit, etlamsi ante tot 
sxcula exstiterit ; sed tantuin tempus ejus memoriam 
non exstiniit ; et jure merito quidem. Talis namque 
res est virius , inmortalis, qux plus quam sol efful- 
geat. Verum , ut jam dixi ( neque enim oportet 
nos, in proplicke laudum pelagus delatos, instituti 
argumenti oblivisci), hic quoque illa exhibet, quze de 
Moyse dicta suut. Quia enim verisimile erat illum, ex 
pr:eclare gestis elatum, non admodum pronum fore 
ad veniam cateris concedendam; vide quid faciat 
Deus : permittit illum gratia sua nudari, ut iufirmita- 
tem ejus ostendat: imo vero e re fuerit, ut. primo 
ostendamus quomodo non esset ad veniam conceden- 
dam pronus. Postquam enim clauserat celum, et ter- 
ram infructuosam reddiderat, famesque erat ; fames, 
inquam, omnium acerbissima; et aque alsumptz 
erant, exsiccata herba, flumina defecerant, borrida- 
que erat terrz facies, mortem minitana; famesque 
ulterius procedens. sxviebat , miserrimam induceus 
wiortem : neque sic ille inflexus est; sed abiens in 
montis cacumine sedcin posuit , cum Judaicum popu- 
lum in tam gravem calamitatem et tabem conjecisset. 
Sed benignus Deus, et ineffabilis ejusque bonitas, tan- 
im severitatem non tulit; sed quoniam ille ipsum 
precari nolebat ut calamitatem auferret, cum tamen 
Deus sine illo id perficere nollet; vide quid faetum 
511 : primo cum illo rem communcat, et tunc ;.luviam 
mittit. Viden' iu hoc etiam Dei beniguitatem et huma- 
uitatem, atquc. honorem quo sanctum virum prose- 
quebatur? Neque enün prius imbres emisit, quam 
illum esset alloquutus et quid futurum esset dixis- 
set , futurzque illum misit rerum abundantia: prse- 
conem. Quia enim per eum tristia evenerant, vo- 
luit etiam bonorum l:etorumque nuntium esse, atque 
ex monte cductumi illum misit qui ubique imbrium 
adventum εἰ cessaturam esse famem pra:diceret. At- 
lamen cum tandem pluv:a decidisset, et brevi rerum 
omnium copia adveda fuissct , congregatos ille sa- 
cerdotes Baalis numero quadriugentos, imo quadrin- 
gentos et octoginta. jugulavit , et sanguinis torrentes 
emisit. 
4. Quid hzc ad institutum nostrum? Ne turberis , 
6 dilecte ; ad ipsam dictorum summam jam propero. 
Postquam enim flammam illam e calo duxit, e£ 
victoriam reportavit, splendidumque tropaeum erexit, 
ac sacerdotum cxdem patravit , abiit gaudens οἱ de 
gestis maguifice sentiens. Misit ad illum uxor Acha- 
abi, weretricula vilis et spernenda, dicens : lee 
[ciant mihi dii , el hac addant , εἰ non. posuero cras 
nnimam (wam sicut unum er his sacerdotibus. Et 
timus ille, et fugit viam quadraginta dierum (3. leg, 
19. 2. 5). Quid ergo? anima illa celum attingens , 
is qui totum mundum desyiciebat, qui famem tantam 
contempserat, qui contra regem tyrannum hujus 
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modl insurrexerat, qui cxlum clauserat et aperue- 
rat, qui nunc pluviam, nunc flammam deduserat, 
qui natura necessitates conculcaverat, qui concuti 
non poterat, et ubique confidebat : hie repente , 
post tot przclare gesta , post tantam fiduciam, unius 
fornicaris puclle minas, verbo tantum prolatas , 
non tulit, sed profugus et exsul efficitur , ad deser- 
tum confugit, et quadraginta dierum iter recedit. 
Quinam igitur hujus rei causa est? Deus gratia 
Β08 nudavit illum, et tunc apparuit naturz infirmi 
las : monstraverat Deus prophetam , monstravit ct 
hominem , ut discerent ea qui tunc gesta fuerant, 
gratis opus fuisse. Hx porro facicbat, ut illum 
δὲ veniam ceteris. concedendam pronum redde- 
ret, utque arrogantiam ex praeclare gestis partam suc- 
cideret οἱ cohiberet. Quod autem. magnum quidpiam 
de se sentiret et imaginareíur , quodque contra alios 
omnes insurgeret ; illum ipsum rei testem vobis pro- 
feram. Cum enim Deus ipsum adiit , et interrogavit 
€ur isto in loco versaretur, dicens : (Quid tibi hic est , 
0 Elia (5 Reg. 19. 13) * illud vero, Quid tibi hic est? 
interrogavit, non ut ipse disceret, sed ut arcaua 
mentis ipsius nobis revelaret; nam etiam Christus 
cum Chananzam interrogavit, nou id fecit ut di- 
sceret, sed πὲ fidei thesaurum in ipsa repositum nos 
doceret : interrogat igitur illun cur tantum iter 
susceperit, ae relictis urbibus οἱ populis desertum 
delegerit, non ut ipse disceret : quomodo cnim qui 
onmia sciebat? sed ut nos doceret per rcsponsio- 
nem cjus secreta mentis ipsius, et quod ipse ut per- 
ierrefactus. in formidinem incideret; permisisse! , 
non impulisset; concessisset, neque operatus fuis- 
set, sed nudasset illum gratia tantum , et ille victus 
€ssel : cum ergo dixisset, Quid tibi hic , Elia? au- 
diamus quid ille dixerit : Altaria twa diruerunt , et 
prophetas tuos occiderunt ; et ego relictus sum solus et 
querunt animam meum (δ. leg. 19. 14). Viden' quod 
omnes periisse putaret, el se solum superesse , ac 
post illum nullum esse alium? quod illun in ar- 
rogantiam deducere paulatim poterat. — Ideoque 
Deus, ut hauc falsam ejus opinio:.em amoveret, ait : 
Reliqui mihi septem millia virorum, qui genu non flexe- 
runt. ante Baal (Ibid. 9. 18). Quoniam igitur etiam 
quando siccitatem induxerat, ipse perstiterat ut 
castigatio illa augeretur, el postea de seipso altum 
sapiebat, ac si solus esset in terra tanti meriii : 
permisit Deus ut infirmitatis su: sensum et experi- 
mentum caperet, docens quot essent qui salutem 
consequerentur, per hec ambo ejus animum depri- 
mens, suadensque ut ubique modeste ageret , et ad 
ignoscendum czleris pronus esset, ac zelo suo beni- 
guitatem admisceret. 

5. Petri. lapsus. — Quod si volueris eadem ipsa in 
Novo Testamento videre, rursum tibi coryphzos , 
turres, propugnatores, οἱ principes qui bic floruere, 
in medium adducere conabimur. Sicut Moysen et 
Eliam ostendimus, sic Paulus et Peirus in Novo Te- 
stamento monstrantur. Quemadmodum enim illianibo, 
s2lius /Egyptii unius, alius meretricis unius; miuas 
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formidautes. in fugam versi sunt : sic et Petrus, ful- 
«rum illud, fundament et columna, post mille 
proedicationes, post tot mirabilia, post tintam. philo- 
sophiam, uon rcgina, ueque viri, sed ostiarize puelle 
winas timuit ; eratque illud prioribus longe gravius. 
dili nanque. limentes tantum fugerunt ; bic 2utem 
gravissimo lapsu cecidit (Joau. 48. 47), v4. orones 
seiunt: postquam enim gratia nudatus est, inüirruitas 
ejus apparuit deserente euu Dei eura. Permisit autem 
Deus ut caderet, quia etiam illum totius orbis princi- 
pem constituturus era&; ut suorum memor delictorum, 
iis qui deinceps supplantandi foreut pronus esset. ad 
veniam concedendum. Quod autem liec non ex conjo- 
€tura dicam, audi ipsum Christum dicentem : Simeon, 
Simon, quoties. expeliit te salanas, uw. cribraret tam- 
quam triticum : et. ego pro te rogati ut. non. deficiut 
fides tua. Et tu. aliquando couwersus coufirma. fratres 
1fuos (Luc. 92. 51). lane mihi, iuquiz, auxilii prassti 
da retributionem : nisi enim inca adjutus fuis-es pro- 
videntia, illius incursionem per te ferre non potuis- 
es. Tua erge cogitans, aliis eliam esto propiti 
illud enim, confirma, hoc subiudicantis est : eus qui 
vacillant confirma, illis te attemperans, manum jor- 
rigens, humanitatem. exhibens multam. Et Paulus , 
icone quovis awdaeior, im;erterritus ille animus , 
adipsum passus est. Et vide quomodo semper ostcu- 
4lat se humilitatis pbarmaco opus habere : Corinthiis 
namque scribens a& : Nolo autem vos ignorare, fratres, 
de tribulatione nostra, que [acta est nobis in Asia, quo- 
viam supra modum gravati sumus supra virtutem : sed 
"ἐρεῖ in. nobismetip.is responsum mortis. habuimus, ut 
nion simus fidentes in. nobis, sed in. Deo qui. suscitat 
snortuos, qui de tantis periculis nos eripuit. Speravimus 
autem quod nos eripiet (3. Cor. 4. 8 14). Desperaba- 
mus, inquit , ueque exspectaliamus nos vivere posse ; 
sed mor;tures nos esse putabamus : hoe enim signi- 
ficat illud, /psi iu nobismetipsis responsum  wortis 
habuimus : hoc. res. ip-a: nobis respondebant, nog 
*nnino peritures esse. Cur eonceasit Deus, ut ad tot 
dantaque pericula veniremus? Ut ne filentes ο6- 
semus in nobis, scd in Deo qui suscitat mortuos : id 
esl, ut non. alium saperemus , non extolleremur de 
bonis operibus. Quod subinde clarius dicit , iterum 
ia scribeus. Postquam enim dixerat se in calum 
rapi et in paradi-um ingressum fuisse, atque ar- 
«ana itla verba audivisse, subjunxit : Et ne magnitudo 
revelationum eziollat me, datus est mihi stimulus carni, 
angelus. satane, ut. me colaphizet (2. Cor. 15. 1) : 
hic sub:ndicat illos qui se vexabant, qui sibi mole- 
stiam pariebant, et se in earcerem conujiciebant : siu- 
fulos enim illorum satanam vocat, Permissum autem 
fuit, inquit, ut. tentationes sustinerem, ut arrogantia 
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Cum Imperatrix media uocte in magnam ecclesiam va- 
uisset, indeque. reliquius martyrum (ulissel , proae- 
e«ulaque esset per medium forum. usque ad. Drg- 
piam (u), cum martyrium ab. urbe disiaret novem 


(a) Martyriun illud ià Drypia erat ecelesia S. Thom 
Jjanitoli et nartyrie, vt inca dieitur. 
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mea reprimeretur, et. u! aiodeste. agere discerem, 
Ieoque eum Deum. regassem, id quod petebam non 
impctravi ; sed insidiis expositus perpeluo mana , 
seruminas liabeus in. pbarmaeum baunilitotie. Ac vita 
quam pridem e£ ante cenversiouem duxerat, satis 
erat od. illum ad sauam mentem reducendum., Noin 
qui ad pedes Gamalielis sederat, qui accurate secun- 
dum paternam legem vitam agebat, qui paxernarum 
iaditiouum zemulator erat, qui prophetas quotidie 
evolvebat, qui iun lege educatus fuerzt : hic Christum 
qui advenerat, et miracula patrabat, qui talia loque- 
latur, et Seripturze dieta proponebat atquo interpre- 
Libatur, nou admisit; sed et postquam er cifixus 
faeral et resurrexcrat, ipsmu) persequebatur, ac 
mille manibus ejus discipulum ! lapidibus impe:ivit, 
ct contra Ecclesias bellum gerebat, atque lupo quovis 
ferocior eral : et dance lux superne refulsit, et vox ad 
veritatem illum attrabens delata est, ex se quid facere 
oporteret scire non poterat. Ideoque ipse frequenter 
ip epistolis caput inclinans hzec versat, erubeseens prz» 
pudore eorum qu;e pridem fecerat : ac Timotheo seri- 
hens die. at : Gratias ago ei qui we con[ertavit Christa, 
quia fidelem me existimavit, ponens in ministerio, qui 
prius blasphemus (ui el persequulor et. contumeliosus : 
sed misericordiam consequutus sum, quia ignorans feci 
in incredulitate (1. Tim. 1. 49. 15). Et rursum, £deo 
usericordiam cousequulus sum, t4 in me. primo osten- 
dere Deus oninem patientiam, ad informationem eorum 
qui credituri suut illi in vitam eeteruam (4. Tim. 1. 16). 
Et Corin:biis scribens dicebat : Qui non sum dignus 
vocuri apostolus, quia persequuius sum. Ecclesiam (4. 
Cor. 15. 9). 

6. Ecclesie pre-[ecti ad veniam concedendam proni 
sint oporiel, — {{πς autem. omnia. fichant , illosque 
Deus deserebat gratia sua nudates, αἱ postquam infir - 
miatem suam didicerant, et quomodo nihil. pos«it 
homo sine superna ope, cum ad jadicialem thronum 
ascenderent, et prajfecti et principes constituerentur, 
multam humanitatem et attemperationem exhiberent, 
atqne ad veniam subditis concedendaimn proni essent, 
Meoque Galatis seribens dicebat : Fratres, si praoc - 
cupatus fueril homo in aliquo delicto, vos qui spirituales 
estis, instruile hujusmodi, cousiderans leipsum ne el tu 
tenteris (Gul. 6. 1). Hiec itaque scientes, protervos οἱ 
Con:umaee; altrahamus, el ad. veniam peceantihus 
concedendam proni simus, multomque beuignitatena 
eshibeamus cum divinis legibus : ut et ipsi multam 
peccatorum veniam consequamur, gratia ct hbenigni- 
tate Domini nostri Jesu Christi, per quem et cum que 
Patri gloria, una eum Spiritu sancto, nunc οἱ sein- 
per, et in secula s;aceulorum. Amen. 

* Steplanum, 








signis sew. milliaribus : dicta est homilia in vuarty- 
rio, ipsa presente cum tota civitate ct magistratibus. 
1. Quid dicain ? quid loquar? exsulto et insanio, sed 
insania qua: ipsa sapientia melior est : tripudianset cho- 
Tras agens sublimis feror, ebrius jam ex hac voluptate 
spirituali. Qui! dicam ? quid loquar?martyruaie vir- 
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ἐσχήκχαμεν, ἵνα μὴ πεποιθύτες ὦμεν ἐφ᾽ Μευτοῖς, 
UU ἐπὶ τῷ Θεῷ τῷ ἐγείροντι τοὺς γνεχροὺς, ὃς ἐκ 
τη.λχούτων θανάτων" ἐῤῥύσωτο ἡμᾶς. Hxlxayev δὲ 
ὅτι καὶ ῥύσεται. ᾿Ἀπεγνώσθημεν, φησὶν, οὐ προσεδοχή- 
σαμεν ζήσεσθαι, ἀλλ᾽ ἐν ἑαυτοῖς ἐλογισάμεθα, ὅτι πάν- 
τως ἀποθανούμεθα : τοῦτο γάρ ἔστιν, Αὐτοὶ ἐν ἑαυτοῖς 
τὸ ἀπέχριμα τοῦ θανάτου ἐσχήχαμεν" τοῦτο ἡμῖν 
πὰ πράγματα ἀπεχρίνατο, ὅτε ἀπολούμεθα πάντως. Τί- 
νος Évexev* συνεχώρησε μέχρι τοσούτων χινδύνων ἐλθεῖν 
$33; ὁ Θεός; Ἵνα μὴ πεποιθότες ὦμεν ἐφ᾽ ἑαυτοῖς, φη- 
σὶν, ἀλλ᾽ ἐπὶ τῷ Θεῷ τῷ ἐγείροντι τοὺς νεχρούς. Ὃ δὲ 
λέγει, τοιοῦτόν ἐστιν" Ἵνα μὴ μέγα φρονῶμεν, ἵνα μὴ ἐπαι- 
ρώμεθα τεῖς κατορθώμασιν. Ὃ χαὶ προϊὼν σαφέστε 

λέγει, πάλιν οὕτω γράφων’ ἐπειδὴ γὰρ εἶπε τὴν εἰς οὐρα- 
νὸν ἁρπαγὴν, τὴν εἰς παράδεισον εἴσοδον, τὴν τῶν ἀποῤ- 
ῥήτων ῥημάτων ἐχείνων χοινωνίαν, ἐπήγαγε" Καὶ τῇ 
ὑπερδολῇ τῶν ἀποχαλύψεων Tru. μὴ ὑπεραίρωμαι, 
ἐδόθη μοι σκόλοψ; τῇ σαρκὶ, ἄγγειϊος Zaráv, Tra. με 
κολα;ίζῃ" τοὺς θλίδοντας ἐνταῦθα αἱνιττι τόμενος χαὶ ἐπ- 
πρεάζοντας, xal εἰς δεσμωτήριον αὑτὸν ἐμδάλλοντας" τού- 
τῶν γὰρ ἔχαστον Σαταυν χαλεῖ, Συνεχωρήθην δὲ πειρα. 
σμοὺς, φησὶν, ὑπομένειν, ἵνα ἡ ἀπόνοιά μου χαταστέλλη- 
ται, χαὶ μετριάζειν μάθω, Διὰ δὴ τοῦτο καὶ παραχαλέσας 
τὸν Θεὸν, o)x ἔτυχον τῆς αἰτήσεως ἀλλ᾽ ἔμεινα διην:: 
χῶς ἐπιδουλευόμενος, φάρμαχον ταπεινοφρόσυνης τὴν 
θλέψιν ἔχων. Καὶ ὁ πρὸ τούτου δὲ βίος ὁ πρὸ τῆς bm- 
στροτῆς ἱκανὸς ἦν αὐτὸν σωφρονίσαι. Ὁ γὰρ παρὰ τοὺς 
πίδας Γαμαλιήλου καθήμενος, ὁ χατὰ ἀχρίδειαν τοῦ 
πατρῴου νόμου ζῶν, ὁ ζηλωτὴς τῶν πατριχῶν παρα- 
δόξεων, ὁ τοὺς προφῆτας ἀνελίττων χαθ᾽ ἑχάστην ἡμέ- 
(av, 6 τῷ νόμῳ συντραφεὶς, οὗτος παραγενόμενον τὸν 
Χριστὸν, χαὶ θαύματα ἐργαζόμενον, καὶ ταῦτα διαλεγό- 
usvov, xal τὰ ἀπὸ Γραφῶν παρατιθέντα [550] χαὶ ἑρμη- 
νεύοντα, οὐχ ἐδέξατο, ἀλλὰ χαὶ σταυρωθέντα χαὶ ἀνα- 











* Ma'üm τίνος δὲ ἕνεχεν. Marra. 
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στάντα ἐδίωχε, xa μυρίαις χερσὶ τὸν ἐχείνου μαθητὴν 
ἔδαλλε, xal ταῖς Ἐχχλησπίαι; ἐπολέμει, xal λύχου παν- 
τὸς θηριωδέστερος ἦν " xai $uz ὅτε φῶς ἔλαμψεν ἄνωθεν, 
χαὶ φωνὴ ἠνέχθη πρὸς τὴν ἀλήθειαν αὑτὸν ἕλχουσα, 
αοἴχοθεν συνιδεῖν οὐχ ἠδυνήθη τὸ δέον. Διὸ xal αὐτὸς 
συνεχῶς ἐπὶ τῶν ἐπιστολῶν ταῦτα στρέφει, χάτω χύ- 
πτων xal ἐγχαλυπτόμενος ἐπὶ τοῖς ἤδη γεγενημένοις * 
xal Τιμοθέῳ δὲ γράφων ἔλεγε" Χάριν" ἔχω τῷ ἐγδυ- 
γαμώσαντί μὲ Χριστῷ, ὅτι πιστόν με ἡγήσατο θέ- 
μενος εἰς διαχονίαν, τὸν πρότερον ὄντα βιάσξημον 
xal διώχτην καὶ ὑδριστὴν" d-LU ἠ,εήθην, ὅτι ἀγγοῶν 
ἐποίησα ἐν ἀπιστίᾳ. Καὶ πάλιν, Διὰ τοῦτο ἡλεήθην, 
Tra ἐν ἐμοὶ πρώτῳ ἐνδείξηται ὁ Θεὸς τὴν πᾶσαν 
“ακχροθυμίαν πρὸς ὑποτύπωσιν τῶν μελόντων πι- 
στεύειν' ἐπ᾿ αὑτῷ εἰς ζωὴ» αἰώνιον. Καὶ Κορινθίοις 
δὲ γράφων ἔλεγεν᾽ Ὃς οὐχ slpl ἱκανὸς καεῖσθαι 
ἁπόστοιος, ὅτι ἐδίωξα τὴν Ἐχκιησίαν. 

ς΄. Ταῦτα δὲ πάντα ἐγίνετο, χαὶ ἐφίει αὐτοὺς ὃ Θεὺς 
γυμνοὺς τῆς αὐτοῦ χάριτος, ἵνα, ὅταν διδαχθῶσιν αὑτῶν 
τὴν ἀσθένειαν, xal πῶς οὐδὲν ἄνθρωπο; ἀμοιρῶν τῆς 
ἄνωθεν ῥοπῆς, ἐπὶ τὸν διχαστιχὸν ἀναδάντες θρόνον, 
χαὶ δημαγωγοὶ γενόμενοι χαὶ ἄρχοντες, πολλὴν τὴν 
φιλανθρωπίαν, πολλὴν τὴν συγχατάδασιν, πολλὴν τὴν 
συγγνώμην περὶ τοὺς ἀρχομένους ἐπιδείχνυνται. Διὸ 
xal γράφων ἔλεγε Γαλάταις " ᾿Αδε1ροὶ, ἐὰν καὶ xpo- 
Anp0j ἄνθρωπος ἔν τινι παραπτώματι, ὑμεῖς οἱ 
πνευματικοὶ καταρτίζετε τὸν τοιοῦτον, σκοπῶν σεαν- 
τὸν, μὴ καὶ σὺ πειρασθῇς. Ταῦτ᾽ οὖν εἰδότες τούς τε 
ἀφηνιῶντας ἕλκχωμεν, τοῖς τε ἁμαρτάνουσι συγγνωμο":- 
xoi γινώμεθα, πολλήν τε τὴν φιλανθρωπίαν ἐπιδειξιό- 
μεθα μετὰ τῶν τοῦ Θεοῦ νόμων" ἵνα χαὶ αὐτοὶ πολλῆς 
ἀπολαύσωμεν τῆς συγγνώμης ἐν οἷς ἁμαρτάνομεν, χά- 
ριτι xal φιλανθρωπίς τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰνσοῦ Χριστοῦ, 
δι᾿ οὗ xaX pet οὗ τῷ Πατρὶ ἣ δόξα, ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύ- 
ματι, νῦν καὶ ἀεὶ, xut εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
᾿Αμήν. : 





OMIA!A Β΄. 


Τῆς βααιλίδος μέσων vruxtór εἰς μεγάλην éxx.in- 
σίαν ,“προσελθούσης, χἀκεῖθεν' τὰ «λείψανα τῶν 
μαρτύρων ἀραμένης, καὶ x προπεμψαμένης διὰ πά- 
τῆς τὴς ἀγορᾶς ἕως Δρῦπι ac. τοῦ μαρτυρίου dx- 
ἔχοντος 0 σημεῖα τὴς πόλεως ἐλέχθη ἐν τῷ. 
μαρτυρίῳ ἡ xpoccjuAia, παρούσης αὑτὴς καὶ τῆς! 
πόλεως πάσης xal τῶν ἀρχόντων. 
α΄. Τί εἴπω χαὶ τί λαλήσω ; σχιρτῶ καὶ μαίνομαι μανίαν 

σιυφρησύνης βελτίονα " πέτομαι xal χορεύω καὶ μετάρ- 

σιος φέρομαι καὶ μεθύω λοιπὸν ὑπὸ τῆς ἡδονῆς ταύτης 
τῆς πνευματιχῆς. Τί εἴπω xal τί λαλήσω ; τῶν μαρτύ- 
ger? τὴν ἰσχύν ; τῆς πόλεως τὴν προθυμίαν ; τῆς βασι- 
λίδυς τὸν ζῆλον; τῶν ἀρχόντων» τὴν συνδρομήν ; τοῦ 
διαδόλου τὴν αἰσχύνην ; τῶν δαιμόνων τὴν ἧτταν ; τῆς 


Ἐχκχλησίας τὴν εὐγένειαν ; τοῦ σταυροῦ τὴν ἰσχύν; τοῦ 


σταυρωδέντος τὰ θαύματα ; τοῦ Πατρὸς τὴν δόξαν ; τεῦ 
Πνεύματος τὴν χάριν; [31] τοῦ δήμου παντὸς τὴν ἠδο- 
vhs; τῆ; πόλεως τὰ σχιρτήματα; τῶν μοναχῶν τοὺς 
σγλλόγι $; τῶν παρθένων τοὺς χορούς; τῶν ἱερέων τὰ 
πάγμα ; τῶν βιωτιχῶν ἀνδρῶν τὸν τόνον, τῶν δούλων. 
τῶν ἐλευθέρων, τῶν ἀρχόντων, τῶν ἀρχομένων, τῶν 
πενήτων, τῶν πλουτούντων, τῶν ξένων, τῶν πολιτῶν ; 
Εὔχαιρον ἐφ᾽ ἅπασιν εἰπεῖν - Τίς ἰαλήσει τὰς δυνα- 
στείας σου, Κύριε; ἀκουστὰς ποιήσει πάσας τὰς 
αἰνέσεις cov; Γυναῖχες θαλαμευόμεναι xal χηροῦ 
μαλαχώτερα!, τὰ κχατάστεγα οἰχήματα χαταλιποῦ- 
σαι, πρὸς τοὺς ἰσχυροτάτου; τῶν ἀνδρῶν ἡμιλλῶντ, 
πῇ προθυμίᾳ, μῆχος ὁδοῦ τοτοῦτον. βάδην ἀνύουσαι" 
«5 νέαι μόνον, ἀλλὰ xal γεγηρακχυῖαι.- καὶ οὔτε ἡ τῆς φύ- 
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σεως ἀσθένεια, οὔτε τὸ τῆς διαγωγῆς ἁδροδίαιτον, οὔτε 
ὁ τῆς περιφανείας τῦφος γέγονε χώλυμα τῇ προθυμίᾳ. 
"Apyov:eg πάλιν καὶ αὐτοὶ τὰ ὀχήματα χαταλιπόντες 
xal τοὺς ῥαδδούχους χαὶ τοὺς δορυφόρους, τοῖς ἰδιώταις 
ἑαυτοὺς ἀνέμιξαν. Καὶ τί δεῖ λέγειν γυναῖκας, ἢ ἄρ- 
χοντας, ὅπου χαὶ αὐτὴ ἡ τὸ διάδημα περιχειμένη χαὶ 
τὴν πορφυρίδα περιδεδλημένη, παρὰ τὴν ὁδὸν ἅπασαν 
οὐδὲ μιχοὺν τῶν λειψάνων ἀποσχέσθαι ἠνέσχετο, ἀλλ᾽ 
ὥσπερ θεραπαινὶς παρηχολούθει τοῖς ἁγίοις, τῆς θήχης 
ἀπτομένη xal τῆς ὀθόνης τῆς ἐπιχειμένης, xol πάντα 
«τὸν ἀνθρώπινον χαταπατοῦσα τῦφον, xal ἐν μέσῳ θεάτρῳ 
τοσούτῳ φαινομένη δήμῳ, ἣν οὐδὲ εὐνούχοις ἅπασι τοῖς 
ἐν ταῖς βασιλιχαῖς στρεφομένοις αὐλαῖς θέμις ἰδεῖν; 
λλ᾽ ὁ τῶν μαρτύρων πόθο; καὶ ἡ τυραννὶς xat ἡ τῆς 
ἀγάπης φλὸξ ἅπαντα ταῦτα τὰ προσωπεῖα ῥῖψαι ἀν- 
ἔπεισε, χαὶ γυμνῇ τῇ προθυμίᾳ τὸν ζῆλον ἐπιδείξασθαι 
τὸν περὶ τοὺς ἁγίους μάρτυρας. Καὶ γὰρ ἀνεμνήσθη 
τοῦ μακαρίου Δαυϊδ, ὃς xal ἁλουργίδα περιδεδλημένος 
καὶ διάδημα περιχείμενος, xal τὰ σχῆπτρα τοῦ τῶν 
"E6paluv ἔχων δήμου, ἐπειδὴ τὴν χιδωτὸν ἀνέφερε, τὴν 
σχηνὴν ἅπασαν ἐχείνην ἀφεὶς, ἐσχέρτα xal ἐχόρενε χαὶ 
ἐπήδα μεγάλα παίζων τε χαὶ ὀρχούμενος, χαὶ διὰ τῶν 
ἁλμάτων τὴν ἡἠδονὰν ἐπιδειχνύμενος, ἣν εἶχεν ἐπὶ τοῖς 
πελουμένοις, Εἰ δὲ ἐν τῇ σχιᾷ καὶ τῷ τύπῳ τοσαύτην 
ἐπιδείχνυσθαι θερμότητα ἔδει, πολλῷ μᾶλλον ἐπὶ τῆς 
χάριτος καὶ τῆς ἀληθείας" ἐπεὶ καὶ αὕτη χιδωτὸν ἀνῆγε 
πολλῷ βελτίονα ἐχείνης τῆς τοῦ Δαυΐδ. Οὐ γὰρ πλάχας 
λιθίνας, ἀλλὰ πλάχας ἔχει πνευματικὰς, χαὶ χάριν 
ἐπανθοῦσαν, xal δωρεὰν ἀποστίλθουταν, xat ὀττᾶ αὑταῖς 
ἀντιλάμποντα ταῖς ἀχτῖσι" μᾶλλον δὲ λαμπροτέραν 
ἀφίενται ἀστραπήν. ᾿Αχτῖνα μὲν γὰρ βλέποντες ἡλια- 
χὴν, οὐδὲν κάσχουσι δαίμονες * τὴν δὲ ἐντεῦθεν ἐχπη- 
δῶσαν λαμπηδόνα μὴ φέροντες, ἀποτυφλοῦνται xal δρα- 
πετεύουσι xal ἐχ πολλοῦ φεύγουσι τοῦ διαστήματος " 
τοσαύτη καὶ τῆς τέφρας τῶν ἀγίων ἢ δύναμις, οὐχ Év- 
δον ἐγχαθημένη μόνον ἐν τοῖς λειψάνοις, ἀλλὰ xal πε. 
ραιτέρω προϊοῦσα xai τὰς ἀχαθάρτους ἀπελαύνουσά ὃν- 
νάμεις, χαὶ τοὺς μετὰ πίστεως προσιόντας μετὰ πολλῆς 
ἁγιάζουσα τῆς περιουσίας. Διά τοι τοῦτο καὶ ἡ φιλό- 
χριστο; αὕτη παρείπετο τοῖς λειψάνοις, συνεχῶς ἐφ- 
anzouévr, xal τὴν εὐλογίαν ἐπισπωμένη, xat τοῖς ἄλλοις 
πᾶτι διδάσχαλος γινομένη τῆς χαλῆς ταύτης xal πνευ- 
ματικῆς ἐμπορίας, xal διδάσχουσα πάντας ἀρύεσθαι 
ἀπὸ τῆς πηγῆς ταύτης τῆς ἀεὶ μὲν ἀντλουμένης, οὐδέ- 
ποτε δὲ χενουμένης. Καθάπερ γὰρ τὰ νάματα τῶν πη- 
γῶν βρύοντα, οὐχ εἴσω τῶν οἰκείων χόλπων χατέχεται, 
ἀλλ᾽ ὑπερδλύξει καὶ ὑπερχεῖται- οὕτω δὴ xai ἡ τοῦ 
Πνεύματος χάρις ἡ τοῖς ὀστέοις παραχαθημένη xai 
ποῖς ἁγίοις συνοιχοῦσα, χαὶ εἰς ἑτέρους πρόεισι τοὺς 
μετὰ πίστεως ἐφεπομένους αὐτῇ, καὶ ἀπὸ ψυχῆς εἰς 
[552] σώματα, xai ἀπὸ σωμάτων εἰς ἱμάτια, xal ἀπὸ 
ἱματίων εἰς ὑποδήματα, καὶ ἀπὸ ὑποδημάτων εἰς σχιὰς 
ἐχτρέχει. Διά τοι τοῦτο οὐ τὰ σώματα ἐνήργει μόνον 
τῶν ἁγίων ἀποστόλων, ἀλλὰ xol τὰ σουδάρια xal τὰ 
σιμιχίνθια" χαὶ οὐ τὰ σουδάρια μόνον xal τὰ σιμιχίνθια, 
ἀλλὰ xal αἱ σχιαὶ τοῦ Πέτρου τῶν ζώντων δυνατώτερᾶ 
εἰργάζοντο. "Ἤδη που xal μηλωτὴ χατενεχθεῖσα ἐπὶ τὸ 
σῶμα τοῦ 'Ελισσαίου διπλοῦν αὐτῷ χάρισμα κατήγαγεν" 
οὐ γὰρ τὸ σῶμα Ἕλισσαίου μόνον, ἀλλὰ xal τὸ ἱμάτιον 
ἐχεῖνο τῆς χάριτος ἣν ἐμπεπλησμένον. Διά τοι τοῦτο 
xai ἐπὶ τῶν τριῶν παίδων " οὐ γὰρ ε τὰ σώματα αὑτῶν 

Locus perturbatus. Infra post τελευτήσαντος lacuna mani- 


festa est, quam expleveris scribeudo : οὐδὲ τελευτήσαντος ἀφ- 
στατο fj χόρις αὕτη, ἀλλ᾽ αὐτὸς ἐλύετο ὁ θάνατος. 
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ἐδέσθη μόνον τῆς φλογὸς ἡ φύσις, ἀλλὰ xol αὐτὰ τὰ 
ὑποδήματα * καὶ ἐπὶ τοῦ Ἑλισσαίου τελευτήσαν- 
πος; οὕτως ἑλύετο θάνατος, εἰς τάφον τοῦ προφήτου 
ῥιφέντος ἑτέρου νεχροῦ. Οὕτω δὴ xal σήμερον γέγονε" 

τῶν γὰρ λειψάνων φερομένων, ἐμπρησμοὶ δαιμόνων, 

Borat χαὶ χωχυτοὶ πανταχόθεν ἤροντο, τῆς ἀκτῖνος 
ἐῶν ὀδτῶν ἐχπηδώσης, xai τὴν φόλαγγα τῶν ἀντιχεὶ- 
μένων χαταχαιούδης δυνάμεων. 

Β΄. Διὰ ταῦξα ὄδχιρτῶ xal πέτομαι ὑπὸ τῆς ἡδονῆς, ὅτι 
τὴν ἔρημον πόλιν ἐποιήσατε, τὴν πόλιν χενώσαντες " 
ὅτι τὸν πλοῦτον ἡμῖν τῆς Ἐχχλησίας ὑπεδεΐξατε σήμὲ- 
pov. Ἰδοὺ πόσα πρόθατα, καὶ οὐδαμοῦ λύχος - πόσαι 
ἄμπελοι, xal οὐδαμοῦ ἄκανθα" πόσοι στάχυες, xal οὖ- 
δαμοῦ ζιζάνια. θάλαττα ἀπὸ τῆς πόλεως μέχρι τοῦ 
παρόντος ἐξετάθη χωρίου, θάλαττα χυμάτων ἀπηλλα-: 
Ὑμένη, ναυάγιον οὐχ ἔχουσα, σχοπέλων ἠλευθερωμένη" 
θάλαττα μέλιτος παντὸς γλυχυτέρα, τῶν ποτίμων ὑδά- 
τῶν ποτιμωτέρα. Οὐχ ἄν τις ἁμάρτοι τὴν θάλατταν 
ταύτην xal ποταμὸν πυρὸς προσειπών * οὕτως αἱ λαμ- 
πάδες αἱ διὰ τῆς νυχτὸς αἱ πυχναὶ xal συνεχεῖς μέξρι 
τοῦ μαρτυρίου τούτου διαπαντὸς ἐχταθεῖσαι, πυρίνου 
ποταμοῦ φαντασίαν παρεῖχον τοῖς ὁρῶσι. Καὶ ταῦτα μὲν 
ἐν τῇ νυχτί᾿ τῆς δὲ ἡμέρας φανείσης ἕτεραι λαμπάδες 
πάλιν ἐφαίνοντο" ἐχείνας μὲν γὰρ ὁ ἥλιος ἀνίσχων ἔχρυπτε 
xai ἀμαυροτέρας ἐτίθει, τὰς δὲ ἐν τῇ ἑχάστου διανοίᾳ 
φαιδροτέρας ἐδείχνυ " τοῦ γὰρ πυρὸς ἐχείνου τοῦ φαι- 
νομένου θερμότερον τὸ τῆς προθυμίας τῆς ὑμετέρας ἧν᾽ 
xai ἕκαστος διπλῆν ἔφερε λαμπάδα, τὴν τοῦ πυρὸς iv 
τῇ νυχτὶ, τὴν τῆς προθυμίας καὶ ἐν τῇ νυχτὶ xat ἐν τῇ 
ἡμέρᾳ μᾶλλον δὲ οὐδὲ νύχτα λοιπὸν ἐχείνην xaX 
πρὸς γὰρ τὴν ἡμέραν ἡμιλλᾶτο, τοὺς υἱοὺς τοῦ φωτὸς 
ὑμᾶς περιφέρουσα, καὶ μυρίων ἀστέρων καὶ ἑωσφόρου 
λαμπροτέρους ἀποφαίνουσα. Ὥσπερ γὰρ καὶ τὴν ἡμέραν 
νύχτα ποιοῦσιν οἱ μεθύοντες, οὕτω καὶ τὴν νύχτα ἡμέ- 
ga» ἐργάζονται οἱ παννυχεύοντες xal ἐγρηγορότες. Διὰ 
δὴ τοῦτο διὰ πάσης νυχτὸς ἐχεῖνο τὸ προφητιχὸν ἧδον " 
Νὺξ φωτισμὸς ἐν τῇ τρυφῇ μου" καὶ ὅτι σκόξος 
οὐ σκχοεισθήσεται ἀπὸ σοῦ" xal γὺξ ὡς ἡμέρα 
φωχισθήσεται" ὡς τὸ σκότος αὐτῆς, οὕτω καὶ τὸ 
φῶς αὐτῆς. Ποίας γὰρ ἡμέρας οὐ γέγονε φαιδροτέρὰ 
ἡ νὺξ αὕτη, ἐν τοταύτῃ χαρᾶς ὑπερδολῇ σχιρτώντων 
ἀπάντων, χαρὰν ἐχόντων πνευματιχὴν, τοσούτων ἐχ- 
χυθέντων δήμων, χαὶ τὴν ὁδὸν xol τὴν ἀγορὰν ἐπιχλυ- 
σάντων ; Οὐδὲ γὰρ ἦν ἔδαφος γυμνὸν ἰδεῖν, ἀλλὰ πᾶσαν 
τὴν ὁδὸν σώμασιν ἀνθρωπίνοις καλύψαντες, μίαν σειράν 
τινα χρυσὴν xal συνεχῆ, xal ποταμὸν ἕνα πολλῷ τῷ 
ἐοθίῳ φερόμενον διὰ πάσης ἐδείξατε τῆς ὁδοιπορίας " 
χαὶ ἄνω μὲν εἰς τὸν οὐρανὸν ἀναδλέποντες ἑωρῶμεν 
[335] σελήνην xat ἀστέρας ἐν μέσῳ, χάτω δὲ τῶν πιστῶν 
τὸ πλῆθος, καὶ τῆς σελήνης λαμπρότερον ἐν τῷ μέσῳ 
τὴν βασιλίδα φερομένην. Ὥσπερ γὰρ ol ἀστέρες οἱ 
κάτω ἀμείνους τῶν ἄνω" οὕτω xai αὕτη πολὺ φᾶϊδρο- 
πέρα ἐχείνης. Τί γάρ; τοσοῦτον σελήνη, ὅσον ψυχὴ ἐν 
ἀξιώματι τοσούτῳ τοσαύτῃ χαταχοσμουμένη πίστει ; Τί 
ἄν τις αὐτῆς ἀγάσαιτο πρότερον, τὸν ζῆλον τὸν πυρὸς 
θερμότερον, τὴν latu τὴν ἀδάμαντος στεῤῥοτέραν, τὴν 
συντριξὴν τς διανοίας χαὶ τὴν ταπεινοφροσύνην, δι᾽ ἧς 
πάντας ἀπέχρυψε, βασιλείαν μὲν καὶ διαδήματα χαὶ 
τὸν ἐντεῦθεν ἅπαντα τῦφον μετὰ πολλῆς ῥίψασα τῆς 
περιουσίας, ἐνδυσαμένη δὲ τὴν τῆς ταπεινοφροσύνης 
στολὴν ἀντὶ τῆς πορφυρίδος, καὶ διὰ ταύτης λάμψασα 
μειζόνως ; Βασιλίδες μὲν γὰρ πολλαὶ πολλάχις ἐγένοντὸ, 
ai τῆς στολῆς αὐτῆς xal τῶν διαδημάτων ἐχοινώνησαν 
μόνον, καὶ τῆς δόξης τῆς βασιλικῆς τ ταύτης δὲ μόνης 
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wien? an. civitatis alacritatem? an Imperatricis ze- 
lum? an principum concarsum ? an diaboli infamiam? 
an daemonum cladem ἡ Ecclesize nobilitatem, crucis 
virtutem, Crucifixi miracula, Patris gloriam , Spiri- 
tus gratia, populi totius volup'atem, civitatis exsul- 
tationes , monachorum coetus, virginum choros , sa- 
cerdotum ordines, &ecularium virorum constantian, 
servorum , liberorum , principum, subditorum , pau- 
.p rum , divitum , peregrinorum, civium ? Opportune 
de emaibus dicatur : Quis [loquetur potentias. (uas , 
Dowine , auditas [tciet omnes luudes tuas (Psal. 105. 


2)? Mulieres in thalunis versantes, etcera m.lliores, — 


rcliciis xxdibus et tectis , cum robustissimis virorum 
alacritate certabant, tantum itineris pedibus emensz; 
non juvenes modo, sed etiain anus : reque naturze in- 
firmitas, neque. solitze vitz: mollities, neque celebri- 
latis pompa. impedimento fuere. Principes ipsi rur- 
sum relictis curribus, lictoribus et satellitibus, plebi 
sese admiseuere. Ecquid mulieres principesque me- 
morem, quando illa ipsa qu:e diadema gestat et pur- 
pura induitur, per totam viam ne tantillum quidem a 
reliqu is separari voluit ; sod ancillze instar sanctos se- 
quebatur, thecam et velum superpositum langens, et 
onem buuanum fastum calcans, atque in tanti 
theatri medio a populo videbatur illa, quam ne eunu- 
chis quidem omnibus, qui in imperatoria aluntur aula, 
conspicere licet. Scd martyrum amor penc tyrannicus 
et caritatis flamma ipsi ut larvas omnes illas abjiceret 
sua$it, utque aperte suum erga sauctos martyres 
studium exhiberet. Recordata quippe est beati Davi- 
dis, qui et purpura induebatur ct diadema gestalat, 
seepirumque obtinebat in llebraicum populum, quo- 
niam ille arcam transferebat, illa tota scena relicta 
sait3bat ct choreas agebat , tripudiis ludena magnis, 
€ per saltus lztitiam quam de rei. celebritate con- 
tipiebat, siguificabat. Quod si in umbra et figura 
tantam fervorem. ostendere par erat, quanto magis 
in tempore grati:e et veritatis? quandoqnidem εἰ liec 
arcam tramserebat longe prastantiorem illa Davi- 
dis arca. Neque enim hzc tabulas habet lapideas, 
sed 18bulas spirituales, et gratiam florentem, donum- 
que resplendens, εἰ ossa. cum | ipsis solaribus radiis 
fulgore pugnantia, imo splendidiorem emittentia 
Tulgorem. Solarem namque videntes radium nihil 
patiuntur demones ; sed. splendorem hinc exsilien- 
tem non ferentes exciecantur ct fugiunt, atque pro» 
cul se recipiunt : tapta vis est vel cineris sanctorum z 
que non tantuin intus in reliquiis sita est, sed etiam 
ulterius progressa. impuras illas potestates. depcl- 
lit (a), et eos qui cum fide accedunt, cum potestate 
multa sanctificat. 

Imperatricis pietas. — ldeo Christi amans Impera- 
trix reliquias sequebatur, tangebatque frequenter be- 
nedictionem sibi atiralicus, atque ad pulehrum illud 
spiritunleque commercium , ceteros omnes institue- 
bat ei docebat ut ex hoc fonte haurirent, ex quo 
semper liauritur et nimnquam evacuatur. Sicut enit; 


(a) SWilia dizuntur t. 2. e0]. 99, 617, 609. 
Parszor. Gn. LXIII. 
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fontium fluenta scaturiunt nec iutra proprios sumus. 
continentur, sed exundant et supereffluunt : ita et 
Spiritus gratia, qu in ossibus insidet ae cum sau- 
ctis inhabitat, et in alios profunditur qui cum (ide 
illos sequuntur, atque ab auiina in Corpus redundat, 


«Εἰ ἃ corpore in vestimenta, a vestimentis in calceos, 


a calceis in umbras excurrit. Ideoque. non corpora 
Uantum sasclorum apostolorum operantur, sed 
eliam sudaria et semicinctia ( Act. 19. 12); imo 
umbrz Petri ipsis viventibus majora operabantur 
(1ct. 5.15). Melote quoque injecta supra corpus Eli« 
si, duplicem ipsi gratiam induxit (3. Reg. 49. 19) : 
non enim corpus Elisei tantum, sed etiam vesti- 
wentara illud plenum gratia erat. Ideoque in tribus 
pueris flammi natura non solum ipsos reverita est, 
ted etiam ipsorum calceos (Dan. ὅ 94). Et Elisaam 
meque moriuum vis illa deseruit : injectus quippe 
mortuus in sepulerum prophet, a morte liberatus 
est (4. Reg. 15. 21). Sic el hodie facium est : dum 
enim reliquie gestarentur, demonum incendia, ulu- 
latus et lainentationes undique ferebantur, exs:liente 
ossium radio el adversariarum potestatum phalangem 
incendente. 

2. l'ropterea exsulio et prz voluptate volature 
assumo quia desertum civitatem effecistis, quia di- 
vitias Ecclesis nobis hodie exhibuistis. Ecce quot 
oves, εἰ nusquam lupus; quot. vinez, et nusquam 
spina; quot spice, ct nusquam zizania. Mare ab 
urbe ad hunc. usque locum extensum est; mare a 
fluctuum procellis liberum , naufragium non habet, 
ἃ scopulis vacuum est; mare omni melle dulcius, 
magis potabile quam aquz potabiles. Neque aber» 
raverit qui hoc mare ctiam fluvium ignis vocaverit : 
itanempe lampadcs qux noctu frequentes ac continuas 
ad usque martyrium lioc ferebantur, fluvii ignci ima- 
ginem videntibus exhibebant. Et hacc quidem noctu ; 
die autem illucescente fix rursun lampades conspi- 
ciebantur : illasquippe sol oriens obtegebat ct obscu- 
riores reddebat ; istas vero, quxe in singulorum men- 
libus fulgent, ketiores ostendebat : nam igne illo qui 
apparet ardentior erat ille qui in alacritate vestra con- 
sistit: et singuli duplicem lampadem gestabant, igneam 
illam uoctu , eam vero qux in alacritate vestra resi- 
dei et noctu et interdiu : imo. vero neque noctem 
illam voco : cum die namque concertabat, dum vos 
lucis &lios circumferret, et stellis innumeris lucife- 
roque splendidiores cihiberet. Quemadmodum enim 
ebriosi noctem in diem convertunt : δὶς et noctem 
efficiunt diem ii qui. pervigilia agunt. expergefacti. 
Meoque per totam noctem propheticum i''ud cane- 
bant : Noz illuminatio mea in deliciis meis; εἰ tenebrae 
won obscurabuntur a te, et nox sicut dies illuminabitur ὁ 
sicut et tenebra ejus, ila et lumen ejus (Psal. 135. 41. 
13). Quo en'm die non Ixtior fuit nox illa omnibus 
Vanto gaudio exsuliantibus , spirituali laütia plenis, 
tot. effusis populis, qui et vi.e et fori aditum claude- 
bant? Neque enim poterat nudum solum videri, sed 
totam v:am corporibus humauis operientes, sed unam 
€atepam. auream ct continuam, fluvium unum multo 
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dmpeta manantem, per Lotum iter. exhibuistis: et.sur- 
sur quidem in ca:lum aspicientes inam videhamws.et 
stellas in medio, infra. vero fidelinm mulitudinem, 
et luna splendidiorem in medio Imperatrieem euntem. 
Sicut enim stelle inferiores prx'stantiores sunt supe- 
rioribus; sic et. {πὸ multo ketior et przcelarior crat 
illa. Quid enim ? tantum est luna, si comparetur eum 
anima, in diguitate tanta constituta, tanta fide orna- 
ta? Quid enim quis in illa prius admiretar? on zelum 
ipsoigneferventiorem? au fidem adamante firmiorem? 
an centritionem animi et humilitatem, qua omaes Su- 
peravit? Imperium quidem, diademata et omnem hiuc 
oriri solitum fastum constantissime abjecit ; Induit 
vero pro purpura humilitatis vestem, et per lianc ma- 
“ἰδ resplendet, Nam imperatrices quidem niultze et 
s*pe fuerunt, qu: vestis et diadematum et iimperato- 
rie glorie solum participes fuerunt : hajus autem 
*sotius fuit eximius iHe ornatus, solius hoc tropzum. 
πὸ namque sola imperatix cum tanto houore, 
studio atque pietate m»rtyres comitata est, plebi in- 
termixta, cum satellitum omne amovisset, et. fere 
omnem conditionis inxzqualitatem cum multa. exsu- 
perautia abjecisset. ldeo non minus quam martyres 
populo profuit. Quemadmodum enim reliquias as- 
piciebani omnes , ita ejus assiduitate mirabantur 
εἰ divites et pauperos, videntes illam sine intermis- 
sione per tantum vi: spatium ossibus adharrentem, 
nec uniquam defessam vel resilientem, sed arcte segi- 
per adstautem. Propterea te. beatam przedicare non 
«essamus; neque no3 lantum, sed etiain futurae ge- 
neratioues omnes. 

5. Nam que hie gesta suntaudient fines orbis et tota 
quantam 50] reepicit terra ; audient item illi qui post 
nos futuri sunt, et qui post illos; ac rem gestam nul- 
lum tempus oblivioni mandabit , Deo ubique terrarum 
et per omnes. futuras generationes rem eum multo 
splendore celebronte. Si enini mulieris meretricis opus 
'ad terminos usque orbis aununiiari curavit ot immer- 
talis memori: reddidit : multo magis modesta, gravis 
εἰ castae mulieris, quz in Imperio tantam exhibuit pie- 
tatem, non sinet opus latere; sed te beatam prodica- 
bunt omnes, quod sanctos hospitio excipias, quod ec- 
clesiis patrocineris, quod zelo parsis apostolis. Etsi 
enim naturam sortita es femineam , at licet tibi cun 
apostolis gestis conecrtare. Quandoquidem tuac quo- 
que illa Pheebe (Rom. 16.1), qu'» doctorem orbis ex- 
eepit, ipsique patrocinia est, mulier crat ejusdem te- 
Cum naturz, ct timen usque adeo fulsit, nt sanctus ille 
«celo dignus cl apostolorum omnium maximus ipsam 
celebraret ac diceret, Adstitit multis, e mihi ipsi. Pri- 
scilia quoque feminini sexus erat : verum id non im- 
pedimento fuit, quin illa celebrarotus et quin immue- 
talis ejus essot memoria. Alius quoque tune erot me- 
Jierum ehorus, qux vita ducebant apostolicam. ldeo- 
«we Βυδ quoque non aberrabimus, si (o.cum illis 
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20numeremos, quie tu Ecclesiarum omeijum porius es, 
«εἰ presenti rogne uteris δά faturom regnum aeqniren- 
dnm, ecclesias erigens, sacerdotes lionorans, Bzreti- 
eorum errorem dissolveus, martyres excipiens, non 
2d mensam, sed 3nimo; nen dorsi, sed affcciu; imo 
polius e&t in dono et affectu. Moria quoque olii 
popeiam ducebat, ossa Joscphi zfferens, et canticum 
eecinit (Exod. 45. 40) : scd illa qwidem postquam 
JEgypüi ia mare demersi sont; tu. vero posiquam 
dxmones suffocati fucre : illa Pharaone im mare 
demerso, tu autem. dinbolo dejecio; illa eymbala 
habens, tu. mentem et animam plus quam tuba so- 
nantem ; illa Judris liberatis, tu Ecclesia coronata; 
illa populum unuis. educens unius lingus, tu innu- 
mieros divers linguz populos. Etenim. innumeros 
nobis eduxisti ehoros, alium Romana, alium Syra, 
alium barbara, alium Greca voce Davidis camiica 
pulsantes : diversasqne gentes ac diversos choros 
videre erat unam citharam omnes habentes, ncmpe 
Davidis, ac precibus suis te coronantes. Festivitatis hu- 
jus lztitia requirebat religiosissmum | imperatorem, 
qui pietatis aratrum tecum trahit : sed id quoque 
prudentis tuz fuit, quod illum bodie domi detinucris, 
el in diem crastinum ejus adventum proiniseris. 
Nam ne tantus equitum nemerus, neve armatorum 
militum temultus, virginibus, anwbus, senioribusque 
viris molestiam afferret, festumque diem turbaret, rem 
prudentia sua diguam faciens imperatrix, celebritatem 
divisit. Nom si ambo hodie venissent, cras celebri- 
tatis finis fuisset : ut autem οἱ in die przsenti quie- 
tem daret, et addito die erastino largiorem pararet 
leetitiam, remita disposuit, ut liturgia imperatore prae» 
sente fieret : et bodie ipsa veniens, promisit nobis 
illum dle crastino venturum esse. Sicut enim cum ille 
imperii consore eet, ita et in pietate quoque; meque 
penmniitit eum recte faciorum non esse paetieiperm, sed 
vbique censurtom illum accipit. Quoniam igitur celc- 
britae leo spiritualis in sequentem quoque diem ex- 
tendi debet, idem rursus studium exhibeamus, wi, 
sieut hodie hanc Christi amantem eum eivibus vidi- 
mus, sio. die crastino religiosum imperatorem cum 
exercitu videamus aceedentem , εἰ klein. saeriticium 
Deo cum pietate offerentem ex zelo nempe eter 
fide, et aecopiis sanetis martyribus precum eoneer- 
tibus, illis appreceimur vitam diuturnam, senectutem 
vigentem, filios ei filios filiorum; ac prx his oesaibus, 
ut zelus iste augeatur, pietas accrescat, et ite prassen- 
tem vitam. transigant, ut ner infinita secula eun u.i- 
genio Dei Filio regnent : nam. Si. patimur, inquit, el 
conregnabimus ( 9. Tim. 2. 12); aque. wterna bom 
consequemur : quibus utinam omnes digneraur, gra- 
tia ei benignitate Domini nostri Jesu Christi, cui eum 
Paire gloria, una cum sancto Spiritu, nune δὲ seu- 
per, et in. sxcula seculorum. Amen. 


—— 
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οὗτος ἐξαίρετος ὁ χότμος ἐγένετο, xal τοῦτο μόνης αὖ- 
«τῆς τὸ τρόπαιον. Μάρτυρας γὰρ μόνη βασιλίδων αὕτη 
μετὰ τοσαύτης προέπεμψε τιμῆς, μετὰ τοσαύτης σπω- 
δῆς xai εὐλαδεία:, ἀναμιγνυμένη τῷ πλήθει, χαὶ τὴν 
δορυφορίαν ἅπασαν περιχόψασα, xal τὴν ἀνωμαλίαν τοῦ 
βίου ὅλην σχεδὸν μετὰ πολλῆς ἀπελάσασα τῆς ὑπερ- 
Ὅολῆς. Διά τοι τοῦτο τῶν μαρτύρων οὐχ ἔλαττον τὸν 
ὅὄτιμον ὠφέλησεν. Ὥσπερ γὰρ πρὸς τὰ λείψανᾳ πάντες 
ἑώρων, οὕτω καὶ πρὸς τὴν ταύτης προσεδρείαν ἐχεχή- 
vecav xal πλούσιοι xal πένητες, ἀπρὶξ αὐτὴν ἐχομένην 
τῶν ὀστῶν διὰ τοσαύτης ὁρῶντες ὁδοιπορίας, οὐδὲ 
ἀποχάμνουσαν οὐδὲ ἀπαγορεύουσαν, ἀλλ᾽ ἐξηρτημένην 
λάρνακος. Διὰ ταῦτά σε μαχαρίζοντες οὐ παυόμεθα, 
οὐχ ἡμεῖς δὲ μόνοι, ἀλλὰ xal αἱ γενεαὶ μετὰ ταῦτα 
πᾶσαι. 

Y Τὰ γὰρ ἐνταῦθα γενόμενα ἀχούσεται μὲν τὰ πέρατα 
τῆς οἰχουμένης, xat ὅσην ἥλιος ἐφορᾷ yr, " ἀχούσονται 
δὲ οἱ μεθ᾽ ἡμᾶς, καὶ οἱ μετ᾽ ἐχείνους, χαὶ χρόνος οὐδεὶς 
λήθῃ παραδώσει τὸ γεγενημένον, τοῦ Θεοῦ πανταχοῦ 

τῆς οἰχουμένης χαὶ πανταχηῦ τῶν μετὰ ταῦτα Ἱενεῶν 
αὐτὸ μετὰ πολλῆς ἐχπομπεύοντος τῆς περιφανείας. Ki 
γὰρ πόρνης γυναιχὸς ἔργον πρὸς τὰ τέρματα τῆς ol- 
χουμένης ἀφικέσθαι ἐποίησε, καὶ τῇ μνήμῃ κατέστησεν 
ἀθάνατον" πολλῷ μᾶλλον τῆς χοσμίας xai σεμνῆς xal 
σώφρονος γυναιχὴς καὶ ἐν βασιλείᾳ τοσαύτην ἐπιδειξα- 
μένης εὐλάδειαν, οὐχ ἀφήσει τὸ ἔργον λαθεῖν, ἀλλὰ μα- 
καριοῦσί σὲ πάντες, τὴν ξενοδόχον τῶν ἁγίων, τὴν 
προστάτιν τῶν Ἐχχλησιῶν, τὴν ὀμόξηλογ τῶν ἀποστό- 
λων. Εἰ γὰρ" γυναιχείαν ἔλαχες φύσιν, ἀλλ᾽ ἔξεστί σοι 
χαὶ πρὸς ἀποστολιχὰ κατορθώματα ἁμιλλᾶσθαι. Ἐπεὶ 
καὶ ἡ Φοίδη τότε ἐχείνη ἡ τὸν διδάσχαλον τῆς οἴχου- 
μένη: ὑποδεξαμένη χαὶ προστάτις a αὐτοῦ γενομένη, γυνὴ 
Tj καὶ τῆς αὐτῆς σοὶ φύσεως χοινωνοῦσα " ἀλλ᾽ ὅμως 
τοξοῦτον ἔλαμψεν, ὡς τὸν ἅγιον ἐχεῖνον τὸν τῶν οὐρα- 
νῶν ἄξιον xal τῶν ἀποστόλων" πάντων μείζονα ἀναχη- 
eoa αὑτὴν xoi εἰπεῖν, ὅτι Προστάτις πολλῶν ἐγέ- 
γεῖο, καὶ ἐμοῦ αὐτοῦ. Καὶ Πρίτχιλλα δὲ γυναιχείαν 
£v λαχοῦσα φύσιν ἀλλ᾽ οὐδὲν αὐτῇ b χώλυμα γέγονε 

ποῦτο εἰς τὸ ἀναχηρυχθῆναι͵ χαὶ ἀθάνατον αὐτῆς γενέ- 
ὅθαι τὴν μνήμην. Καὶ ἕτερος δὲ πολὺς γυναιχῶν ἦν 
τότε χοὸς ἀποστολιχὸν μεταχειρισαμένων βίον. Διὸ καὶ 
ἡμεῖς μετ᾽ ἐχείνων σε νῦν ἀριθμοῦντες, ες, οὐχ àgap- 
“ησόμεθα, ὅτι δὴ λιμὴν εἴ τῶν Ἐχχλησιῶν ἁπασῶν, 
xai τῇ βασιλείᾳ τῇ παρούσῃ πρὸς τὴν [554] χτῆσιν 
«ἧς μελλούσης ἀποχέχρησαι βασιλείας, Ἐχχλησίας ὁρ- 
θοῦσα, ἱερέας τιμῶσᾳ, αἱρετιχῶν καταλύουσα πλά- 
νὴν, μάρτυρας ὑποδεχομένη, οὐ τραπέζῃ, ἀλλὰ γνώμῃ, 
οὐ σχηνῇ, ἀλλὰ προαιρέσει, μᾶλλον δὲ καὶ σχηνῇ καὶ 


* Fort. εἰ γὰρ καί 
» Forte ἀλλ' οὐδὲ αὐτῷ, neque illi. 
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τι 
προαιρέσει, Πρυηγήσατό mo:s xal Μαρία τοῦ λαοῦν 
πὰ ὀστᾶ τοῦ Ἰωσὴφ ἐπιφερομένη, xai ἧσεν ᾧδέν" 
ἀλλ᾽ ἐχείνη μὲν Αἰγυπτίων χαταποντισϑέντων, σὺ δὲ 
δαιμόνων ἀποπνιγομένων " ἐχείνη τοῦ Φαραὼ χατα- 
ποντισθέντος, σὺ δὲ τοῦ διαδόλου. χατενεχθέντος " 
ἐχείνη χύμδαλχ ἔχουσα, σὺ δὲ διάνοιαν xal ψυχὴν 
ὑπὲρ σάλπιγγα ἠχοῦσαν᾽ ἐχείνη Ἰουδαίων . ἐλευῆεριω- 
θέντων, σὺ δὲ τῆς Ἐχχληασίας στεφανου μένης " ἐχείνη 
δῆμον ἕνα ἐξάγουσα ὁμόγλωττον, σὺ δὲ μυρίους δῆμονς 
ἐτερογλώσσους. Καὶ γὰρ μυρίους ἡμῖν ἐξήγαγες χοροὺς, 
ποὺς μὲν τῇ. Ῥωμαίων, τοὺς δὲ τῇ Σύρων, τοὺς δὲ τῇ 
βαρδάρων, τοὺς δὲ τῇ Ἑλλάδι φωνῇ τὰ τοῦ Δαυῖδ ἀνα- 
χρουομένους ἄ:ματα " xal διάφορα ἔθνη. xot διαφίρους 
χοροὺς ἣν ἰδεῖν μίαν χιθάραν ἅπαντας ἔχοντας, τὴν τοῦ 
Δαυῖδ, καὶ ταῖς εὐχαῖς σε στεφανοῦντας. Ἐπεζήτει τῆς 
ἑορτῆς ταύτης ἡ εὐφροσύνη χαὶ τὸν θεηφιλέστατον βα- 
σιλέα τὸν μετὰ σοῦ τὸ ἄροτρον τῆς εὐσεδείας ξἕλχοντα " 
ἀλλὰ xai τοῦτο τῆς σῆς ἐγένετο συνέσεως, τὸ χατασχεῖν 
αὑτὸν σήμερον οἴχοι, καὶ εἰς τὴν αὔριον ὑποσχέσθαι τῷ» 
παρουσίαν. Ἵνα γὰρ μὴ τῶν ἱππέων τὸ πλῆθος μηδὲ τῶν 
ὡπλισμένων στρατιωτῶν ὁ θόρυδος λυμήγηται καρθέ- 
νοῖς, γεγηρακνίαις, πρεσδύταις ἀνδράσι, xal διαταράξῃ 
τὴν ἑορτὴν, ἄξια τῆς ἑαυτῆς συγέσεω; ποιοῦσα διενεί. 
pavo τὴν πανήγυριν. El μὲν γὰρ ἀμφοτέροι σήμερον 
παρεγένοντο, σήμερον ἂν τέλος ἔλαδε τὰ €; ἑορτῆς 


ἵνα δὲ καὶ ἡσυχίαν ἐργάσηται τῇ παρούσῃ ἡμέρᾷ, xat 


τῇ προσθήχῃ τῆς αὔριον ἐπιδαψιλεύσηται τὴν εὐφροσύ- 
νην, διενείματο πρὸς αὐτὸν τὴν λειτουργίαν, xal. αὐτὴ 
σήμερον παραγενομέγῃ, αὔριον ἡμῖν ἐπηγγείλατο τὴν 
ἐχείνου παρουσίαν. Ὥσπερ γὰρ χοινωνεῖ τῆς. βασιλείας 
αὐτῷ, οὕτω xai τῆς εὐσεδείας, χαὶ οὐχ ἀφίησιν ἂν τοῖς 
χατορθώμασιν ἄμοιρον εἶναι, ἀλλὰ πανταχοῦ συμμάργ- 
ατὴν λαμδάνει. Ἐπεὶ οὖν xal εἰς τὴν ἐπιοῦφαν ἔχτῳ- 
θῆναι δεῖ τὴν πανήγυριν ἡμῖν τὴν πνευματιχὴν, τὴν αὖ- 
τὴν σπουδὴν πάλιν ἐπιδειξώμεθα, ἵνα ὥσπερ σήμερον 
τὴν φιλόχριστον ταύτην μετὰ τῆς πόλεως εἴδομεν, οὕτως 
αὕριον τὸν θεοφιλῇ βασιλέα μετὰ τοῦ στρατοπέδου θεα- 
σώμεβα παραγινόμενον, xal τὴν αὑτὴν προσάγοντα τῷ 
Θεῷ θυσίαν τὴν ἀπὸ. τῆς εὐλαδείας, τὰν ἀπὸ τοῦ ζήλου, 
τὴν ἀπὸ τῆς πίστεως " καὶ λαδόντες τοὺς ἁγίους. μάρτυ- 
pas χοινωνοὺς τῶν εὐχῶν, εὐξώμεθα αὐτοῖς ζωῆς μῆχος» 
γῆρας λιπαρὰν, παῖδας xal παίδων» παῖδας, χαὶ πρό 1ε 
τούτων ἁπάντων, τὸν ζῆλον τοῦτον ἐπιταθῆναι, τὴν εὐλά- 
θειαν ἐπιδοθῆναι, χαὶ οὕτως τὸν παρόντα διανύσαν fiov. 
ὡς xal χατὰ τοὺς ᾿ἀχηράτους αἰῶνας συμδαπιλεῦσαι τῷ 
μονογενεῖ Υἱῷ τοῦ Θεοῦ " Εἰ γὰρ ὑπρμένομεν,, φηρὶ, 
καὶ συμδασιλεύσομεν" xai τῶν αἰωνίων ἐπιτύχωμεν 
ἀγαθῶν ὧν γένοιτο πάντα; ἡμᾶς ἀξιωθῆναι, χάριτι καὶ 
φιλανθρωπέᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ᾽ εὖ 
τῷ Πατρὶ ἡ δόξα ἅμα τῷ ἁγίῳ Ἠνεύματι, νῦν καὶ ἀεὶ," 
χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. "Ayfv. 
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OMIAIA Γ΄. 


[555] Τοῦ αὐτοῦ. Τῇ ἐπιούσῃ ἡμέρᾳ, παραγενομένου 
τοῦ βασιλέως ἐν τῷ μαρτυρίῳ τοῦ dxootóAov καὶ 
μάρτυρος Θωμᾶ τοῦ διακειμένου &v τῇ Δρυπίᾳ. 
καὶ ἀναχωρήσαντος πρὸ τῆς διαλέξεως, ἐέχθη ἡ 
dj Aa μετὰ τὴν ἀ᾿αχώρησιν τὴν ἐκείνου πρὲς τὸ 
πιληθος. 

α'. Εὐλογητὸς ὁ Θεὸς, ἡλίχαι τῶν μαρτύρων αἱ δυνάμεις" 
χθὲς ἡμῖν τὴν πόλιν ὁλόχληρον μετὰ τῆς βασιλίδος, σή- 
Βέρον τὸν βασιλέα μετὰ τοῦ στρατοπέδου ἐνταῦθα εἴλχχυ- 
sav μετὰ πολλῆς τῆς εὐλαδείας, οὐ δεσμὰ περιθέντες, 
ἀλλὰ τῆς ἀγάπης τὴν ἅλυσιν, ἄλυσιν μηδέποτε διαχο- 
πτομένην. Τὸ vip δὴ θαυμαστὸν τοῦτό ἐστιν, οὐχ ὅτι 
παρλγέγονε βασιλεὺς, ἀλλ᾽ ὅτι μετὰ πολλῆς προθυμίας, 
οὐκ ἀνάγκῃ, ἀλλὰ γνώμῃ, οὐ χάριν διδοὺς, ἀλλὰ χάριν 
δαμδάνων- xol ὁ πάντας εὐεργετῶν τοὺς χατὰ τὴν oi- 
χουμένην, ἦλθεν εὐεργεσίας ἀπολαύσων παρὰ τῶν ἁγίων 
τούτων, xal τὰ μέγιστα χαρπωσόμενος ἀγαθά. Διά τοι 
τοῦτο xal αὐτὸς τὸ διάδημα, xal οἱ δορυφόροι πάντες, 
οἱ μὲν τὰς ἀσπίδας, οἱ δὲ τὰ δόρατα ἀποθέμενοι, χαὶ 
τὴν φαντασίαν ἐκείνην ἀφέντες, μετὰ χατεσταλμένης 
παρ:γένοντο διανοία: ἅπαντες, ὡς ἀπὸ γῆς εἰς τὸν ob- 
φανὸν εἰσιόντες, ἔνθα ἀξιώματα xat περιφάνεια χαὶ πᾶσα 
"αὕτη ἡ σχηνὴ τῶν ἀξιωμάτων ἐχποδὼν, βίου δὲ ἐπίδει- 
ξις διαλάμπει μόνον xaX ἀρετῆς χαρποί. Εἰ δὲ ἐνταῦθα 
ποσαύτη τῶν μαρτύρων ἡ δύναμις, ἐννόηπον ἐν obpa- 
vol; ἡλίχη" εἰ ἐν τῷ χαιρῷ τῶν ἀγώνων xal τῶν παλαι-: 
μάτων τοιαῦται αὑτῶν αἱ τιμαὶ, ἐν "τῷ χαιρῷ τῆς ἀν- 
πιδόσεως ἡλίχα ἔσται τὰ βραδεῖα ; Καὶ γὰρ καὶ τὰ ἡ μέ- 
*spa. οὐ μέχρι τοῦ παρόντος καταλύει, ἀλλὰ πρὺς ἑτέραν 
ἀμείνω ζωὴν τῆς παρούσῃ; ὁδεύομεν, xal πρὸς μαχρο- 
πέρας βαδίζομεν ἐλπίδας xal ἀγαθῶν ἀπόλαυσι» ἀθάνα- 
πον οὐχ ἐχόντων τέλος. Εἰς δύο γὰρ τούτου; αἰῶνας τὴν 
ζωὴν ἡμῶν διεῖλεν ὁ Θεὸς, xal τὸν μὲν παρόντα ἐπίπο- 
νὸν ἐποίησε, τὸν δὲ μέλλουτα ἡδὺν καὶ ἀχήρατον, tua 
ὀλίγα πονήσαντες ἐνταῦθα, τῶν ἀχηράτων ἀπολαύσωμεν 
ἐπεῖ στεφάνων. Ἑδούλετο μὲν γὰρ χαὶ tx προοιμίων εὑ- 
θέως ἐπ᾽ ἐχείνην ἡμᾶς ἀγαγεῖν τὴν ζωὴν, ἀλλ᾽ ἡμεῖς 
οὐχ εἰάσαμεν, τῇ ῥαθυμίᾳ πολλὴν ἐργασάμενο: τὴν ἀνα- 
Θολὴν καὶ διὰ τῆς ἀγνωμοσύνης χατασχευάσαντες τὴν 
μέλλησιν ταύτην τὴν μαχράν. Καὶ τοῦτο ἐχ τῶν ἐξ ἀρ- 
χῆς ἡμῖν γενυμένων πειράσομαι ποιῆσαι δῆλον. Καὶ γὰρ 
τοιοῦτος 5 ὁ Θεός " ὅταν μέλλῃ τι παρέχειν ἡμῖν χρτιστὸν, 
χἂν ἀνάξιοι φαινώμεθα τῆς αὐτοῦ φιλοτιμίας, ὅμως ἐν- 
δείχνυται διὰ πάντων ὅτι αὑτὸς μὲν ἐδούλετο, παρὰ δὲ 
τὴν ἡμετέραν ῥᾳθυμίαν τὸ ἐχπεσεῖν ὧν ἐδούλετο γέ- 
ovs. Τοῦτο δὴ xay ἐξ ἀρχῆς ἐποίησε. 

IDáztoy γὰρ τὸν ἄνθρωπον, εὐθέως οὐ μετὰ πόνων, 
οὗ μετὰ ταλαιπωρίας, οὐ μετὰ λύπης αὐτὸν ἔπλασεν, 
οὐ θνητὸν élpyásato, ἀλλὰ xal ἀθυμίας xal ἱδρώτων καὶ 
θανάτου τέως ἐχτὸς ἦν. Οὐ γὰρ àv, εἴπερ ἐξ ἀρχῆς αὑτῷ 
καῦτα συνεχλήρωσεν, ὕστερον μετὰ τὴν παράδασιν ἐν 
τάξει κολάσεως χαὶ τιμωρίας τούτοις ἂν αὐτὸν χατεδί- 
κᾶσε. l'evópsvog τοίνυν τούτων χωρὶς, ὑπὲρ τὸν “ἥλιον 
αὐτὸν ἔλαμπε, γυμνὸς μὲν ἱματίων ὧν, δόξῃ δὲ περιδε- 
δλημένος. Καὶ γὰρ χαὶ τοῦτο τῆς μαχαριότητος αὐτοῦ 
μέγιστον ἦν σημεῖον, τὸ μήτε ἱματίων δεῖσθαι, μὴ σχέ- 
πῆς, μὴ ἄλλης τινὸς τοιαύτης περιδολῆς, ἀλλ᾽ ἔχειν σῶμα 
τῆ; χρείας τῆς ἀπὸ τούτων ἀνώτερον. Οὐ ταύτῃ δὲ μόνον 
1936| μακάριος Tv, ἀλλ᾽ ὅτι xai πρὸ τούτου τῆς πρὸς 
Θεὸν ἀπέλανεν ὁμιλίας, χαὶ τῇ παῤῥησίᾳ τῇ πρὸς αὐτὸν 


f 
* Sie recte Mattb. Legebatur τοιοῦτον, Mu!ta alia taciti 
co:reximus. Epi. 








ἐνετρύφα. Καὶ ἄγγελοι μὲν ἔτρεμον, καὶ τὰ Xepevtsin. 
χαὶ τὰ Σεραφεὶμ οὐδὲ ἀντιδλέψαι ἐτόλμων" αὑτὸς δὲ 
ὡσανεὶ φίλος φίλῳ διελέγετο. Καὶ γὰρ ἡνίχα τὰ τῶν ἀλό- 
γῶν ἐποίησε γένη, πρὸς αὑτὸν ἤγαγε. xal τὰ ὀνόματα 
πᾶσιν αὑτὸς ἐπέθηκε, xol ἔμεινεν ἀκίνητα τὰ ὀνόματα, 
Καὶ γὰρ καὶ τοῦτο μέγιστον τῆς τοῦ θεοῦ τιμῆς τεχμή- 
gtov, οὐχ ὅτι αὑτῷ τὰ ὀνόματα ἐπιθεῖναι ἐκέλευσεν, ἀλλ᾽ 
ὅτι, τοῦ ἀνθρώπου τὸν δοθέντα αὑτῷ νόμον χινήσαντος, 
ὁ Θεὸς τὴν τιμὴν. ἣν ἔδωχεν αὐτῷ πρὸ τοῦ νόμου. οὐκ 
ἐχίνησεν, ἀλλὰ Πᾶν ὃ ἐκάλεσεν ᾿Αδὰμ, τοῦτο ὄνομα 
αὑτῷ. Εἶδες πῶς οὐδὲν τῆς παρούτης ἐχεῖ ζωυυῆς σύμέο- 
λον ; οὗ τέχνας, οὐχ ἐμπορίας, οὐκ οἰχοδομὰς, οὐχ ἐνδύ- 
ματα, οὐχ ὑποδήματα, οὐ στέγην, οὐ τράπεζαν, οὐ πόνον, 
οὐ λύπην, οὐ θάνατον, οὐ τὸν τῶν ἄλλων παθῶν Exyby, 
ἀλλὰ λαμπρὰ τὰ προοίμια, xal φαιδρὰ τὰ προπύλαια, 
καὶ τὴν ἀρχὴν ἐπὶ βελτίονα ζωὴν ὀδεύουσαν. "AAA οὐχ 
εἴασεν ὁ ᾿Αδὰμ, ῥᾳθυμίᾳ ἀφάτῳ τῶν ἐπιταχθέντων ὑπερ- 
6k, τοὺς δρου;, καὶ μηδὲ ἑνὺς ἀποσχέσθαι χαρτερήσα; 
ξύλου * ἀλλ᾽ ὅμως χαὶ οὕτω πολλὴ ἡ τοῦ Θεοῦ φιλανθρω- 
πία δείχνυται, Καὶ γὰρ ἔθος τῷ Θεῷ τοιοῦτον, ὅταν τινὸς 
ἐχπέσωμεν διὰ ῥᾳθυμίαν, μὴ πρότερον ἀφίστασθαι πάντα 
ποιοῦντα xax πραγματευόμενον", ἕως ἂν ἡμᾶ; ἐπὶ πολλῷ 
μείξονα ὧν ἐξεπέσαμεν ἐπαναγάγῃ " ὅ δὴ xal τότε συν- 
ἐύη. Ἐξ: πέσαμεν γὰρ παραδείσου, xai ἐλάθομεν οὐρα- 
νόν" διὸ xai μείζων τῆς ζημίας ἡ πραγματεία γέγονε. 
Ἀλλ᾽ οὐχ εὐθέως εἰλήφαμεν " xal τοῦτο τῇς αὐτοῦ χηδε- 
μονίας. Ἐπειδὴ γὰρ εἶπεν ὁ ἐχθρὸς, ὅτι Ἔσεσθε ὡς 
θεοὶ, καὶ ταύταις αὐτοὺς ἐφύσησε ταῖς ἐλπίσι, χαὶ ἰσο- 
θεῖχν προσδοκῆσαι παρεσχεύασε, καὶ εἰς ἀπόνοιαν ἔλει- 
Qs. χαὶ μείζονα τῆς οἰχείας φύσεως λαδεῖν ἔννοιαν ἐποίγ- 
πλοῦ τοῦ περιόντος τὸ ἕλχος τοῦτο θεραπεύων, 
εὐθέως ἀφίησιν ἐγχρονίσα! τῷ θανάτῳ, ὥστε τῇ πείρᾳ 
μαλεῖν τοῦ διαδόλου τὴν συμθδουλὴν, xai παιδευθεῖσαν 
χαλῶς τὴν ψυχὴν μετριάζειν, τότε ἀθάνατον ἀπολαθεῖν 
πὸ σῶμα. Τέω; μέντοι τοῦ θανάτου τὸν φόδον ἐναχμάξειν 
ἡ βούλετο τῇ διανοίᾳ, xat φοδερὸν τὸ πρᾶγμα φαίνεσθαι. 

β΄. Διά τοι τοῦτο χαὶ τὸν λδελ συνεχώρησεν ἀποθανεῖν 
πρῶτον, ἵνα Ó παροθὰς διὰ τῆς ὄψεως αὐτῆς ám, τί ποτέ 
ἔστι θάνατος, «αὶ πῶς βαρὺ πρᾶγμα καὶ ἐπαχθές. Εἰ μὲν 
γὰρ αὐτὸ; τὴσε πρῶτος, οὐχ ἂν ἔγνω τοῦ πράγμα- 
πος τὴν φύσιν, μηδέποτε ἄλλον ἰδὼν vexpóv* νυνὶ δὲ αὐτὸ; 
μὲν ζῶν, ἐν ἑτέρῳ δὲ σώματι ὁρῶν τὸν θάνατον χρατοῦν- 
12, τῷ τοῦ παιδὸ;, ἀχριδέστερον xal σαφέστερον ἐμάν- 
θαν: τῆς χολάσεως τὸ μέγεθος. Διά τοι τοῦτο οὐδὲ ἁπλὰς 
ἐν ἀλλοτρίῳ σώματι, ἀλλ᾽ ἐν τῷ τοῦ παιδὸς αὐτὸν εἶδεν, 
ἶνθα μετὰ τῆς τοῦ πράγματος φύσεως; ἡ τυραννὶς b ya- 
λεπωτέραν ἐποίει τὴν ὀδύνην, καὶ μετὰ τῆς φύσεως ἡ 
ἀρετὴ τοῦ παιδὸς, xal μετὰ τῆς ἀρετῆς τὸ τῆς ἡλικία: 
ἄνθος - οὐ γὰρ ἐν fpa, ἀλλ᾽ ἐν αὐτῇ τῇ ἀχμῇ τῆς νεό- 
τῆτας τὴν τελευτὴν ἐδέξατο" καὶ πρὸς τούτοις ἅπασι τὸ 
παρὰ ἀδελφοῦ ταῦτα παθεῖν, χαὶ παρὰ ἀδελφοῦ παρανό- 
quos καὶ ἀδίχως. Διὰ γὰρ ἁπάντων τούτων φοδερὸν τὸ 
προτωπεῖον τοῦ θανάτου χατεσχευνάζετο [5517] καὶ τῇ 
ὄψει ἀλγεινότερον, καὶ ἡ ὀδύνη τῷ ᾿Αδὰμ ἤγείρετο χα- 
λεπωτέρα, ἑκάστου τῶν εἰρημένων μεγάλην ἀνάπτοντος 
χάμινον xal δριμυτέρα» τὴν φλόγα ἐργαζομένον, xai 
παιδεύοντος εἰς ὅσον καχὸν αὐτὸν ἐνέθαλεν ὁ διάδολος. 
Εἰ γὰρ ἡμεῖς καθ᾽ ἑχάστην ἡμέραν ὁρῶντες νεχροὺς θο- 
ρυδούμεθα, ταραττόμεθα, συστελλόμεθα, καὶ οὐ ü 






















b Rectius legeretur μετὰ τοῦ πράγματος (θανάτου) «5 
ἡ τυραννίς. 





II] HOMILIA, DICTA PIUESENTE IMPERATORE. 


HOMILIA Ill. 


Ejusdem. Ingequenti die adveniente imperatore in mar- 
iyrium aeu. ecclesiam. apostoli et martgris Thonur, 
qua sita est in Drypia, cum. recessisset. ante concio- 
nem, lurc homilia habita est ad populi cetum. 


1. Benedictus Dens : quantz sunt martyrum virtu- : 


tes ! heri nobis illi totam civitatem cum imperatrice, 
hodie imperatorem cum exercitu et pietate multa 
nobis attraxerunt, non vinculis sed catena caritatis, 
catena quis numquam rumpitur. lloc autem mira- 
bile est, non quod venerit imperator, sed quod cum 
magna alacritate ; non necessitate, sed affectu; non 
gratiam praebens, sed gratiam accipiens : et qui bo- 
neficia omnibus per orbem confert, venit. beneficia 
a sanctis hisce magnosque bonorum fructus aeceptu- 
rus. Ideoque et ipse diademote, et satellites omnes, 
alii clypeis, alii lanceis depositis, et fastu illo depulso, 
cum demisso animo accessere omues, qua-i a terra 
in celum ingressi, ubi dignitates, splendor, οἱ tota 
illa dignitatum scena ejicitur, vitz autem. exemplum 
el virtutis fruetus tantum effulgent. Quod si bic 
lauta est martyrum virtus, cogita quanta in calis 
futura sit : si in. agonum et certaminum tempore 
lales sunt ipsorum lionores ; in przmiorum tempore 
qualia bravia erunt? Etenim nostra non sunt pr:e- 
sentis vite limitibus circumscripta: sed ad aliam 
vitam przsenti meliorem properamus, et ad lon- 
giorem spem contendimus, et ad bonorum haben- 
tium usumfructum immortatem. In. duo namque 
zva Deus. vitam nostram divisit ; prsesensque zevum 
laboriosum reddidit, futurum vero suave et infl- 


nitum ; ut post. modicos hic exantlatos labores im- 


morlalibus illic fruamur coronis. Volebat quidem 
ille statim ab exordio ad illam nos ducere vitam ; sed 
nos non permisimus, ignaviaque nostra multas re- 
xuimus moras, ei. per ingratum animum diuturnam 
illam dilationew nobis comparavimus. Et hoc cx iis, 
que ab initio nobis data fuerant, planum facere co- 
nabor. Nam sic Deus nobiscum agit : cum quidpiam 
boni nobis przstiturus est, etiamsi indigni ejus be- 
wefceutia videamur, lamen. per omnia. osteudit, se 
quidem voluisse, sed per ignaviam nostram accidisse 
ut ab eo quod ille volebat excideremus. loc certe 
initio fecit. 

lHlominis dignitas in statu. innocentic. Peccatum 
Adami hominem ad sublimiorem statum evexit. — Cum 
enim homiuem efformavit Deus, statim non laboribus, 
non amiseri;, non dolori obnoxium fecit, non mor- 
talem condidit ; sed nec tristitia: nec sudoribus nec 
morti tuuc addictus crat. Neque enim, nisi ab initio 
hoc illi concessisset , post transgressioneim ad talem 
illum puuitionem ac supplicium daimnavisset. Cum 
itaque his nondum obnoxius esset, plus quain sol ipse 
fulgebat, vestibus nudus, yloria circumdatus. Eteniin 
hoc quoque beatitudinis cjus siguum erat nraximum, 
quod ncc vestibus egeret neque. tegumento nec alio 
quis »mictu, scd corpus haberet horum. omnium 


usu superius. Neque binc solum beatus erat ; sed 
quod antea Dei frueretur colloquio, et loquendi eum 
ipso libertate gauderet. Et angeli quidem iremeljant, 
Cherubim et Seraphim ne audebant quidc: 
ipse vero ut amicus cum amico colloquia cum illo 
miscebat. Etenim. quando brutorum. animalium ge- 
nera condidit, ad ipsum illa adduxit, el ipse nomina 
ipsis imposuit ( Gen. 2. 19 ), que immutata man. 
Sere. Nam lioc. quoque maximum erat honoris ipsi a 
Deo praestiti signum, non quod ipsum nomiua imponere 
jusserit, sed quod etiam, postquam homo sibi datam . 
legem everterat, Deus honorem, quem ipsi ante le- 
gem concesserat, non abstulerit; sed Omne. quod.. 
vocarit Adam, lioc nomen est psi (Ibid.). Viden" quo- 
modo nullum ibi esset przseutis vit;e Symbolum ? nou 
artes ibi, non commercia, non irdificia , non indu- 
menia, non calceos, non tectum, non mensam, non 
laborein, non dolorem, non Imorienm, non aliud malo. 
rum agmen videris ; sed splendida erant procmia, ct 
lata vestibula, οἱ initium ad meliorem vitam duoelat,, 
Scd id non permisit. Adam, cum. iguavia usus ex. 
plicabili, jussorum sibi terminos. iransilivit, nequa 
ab uno abstinere ligno sustinuit : attamen sic quoque 
multa Dei benignitas osteuditur. Solet. enim Deus ,. 
quaudo a quopiam per ignaviam delapsi sumus , 
omnia facere, nec ante absisiere, quam nos ad inulto 
majora iis quie amisimus extulerit : id quod. euam 
tunc factum. Excidimus enim ex paradiso, et acce- 
pimus calum : ideoque damno majus est lucrum, Sed. 
non süatim illud accepimus; idque ex ejus cu:a 
et. providentia factuim est. Quia enim dixerat inimi- 
cus, Eritis sicut dii (Gen. 5. 5), ei ip-os tali spe. 
inflaverat, ut. exspectarent se Deo pares fure, et in 
arrogantiam ipsos allexerat et ad majorem quam 
natura $ua ferret opinionem : hujusmodi ulcus peni- . 
tus curaus Deus, statim ad tempus sinit in morte 
versari, ut. experimento diaboli consilium edisceret, 
et probe institutà anima, corpus immortale assumc- 
ret. Interim ergo volebat Deus mortis metum iu. 
animo vigere, terribilemque rem putari. 

9. De Abelis cede. Resurrectio futura obscure pri- 
mum indicata, —ldeo Abelem prius mori permisit, ut, 
qui przvaricatus fuerat, ex ipso visu disceret quid- 
iau InOTS esset, et quam gravis onerosaque res esset. 
Nau si ipse primus mortuus esset, naturam rei non. 
novisset, cum non alium vidisset mortuum : nunc au- 
tem ipse quidem vivus, in alio autem corpore mortei : 
videns filii corpus occupantem, accuratius ct clarius . . 
puuitionis magnitudinem didicit. ldeoque non tantum 
in alieno, sed et in filii sui corpore id vidit, ubi.cum 
ipsa rei natura tyrannicas patris affectus graviorem 
pariebat dolorem, etiamque cum ipsa natura vir- 
tus filii; cum virtute flos quoque setatis. Non. enims 
in senectnto, sed in ipso juventutis vigore morte. 
sublatus esi. Ad bxc vero omnia a fratre suo id pos- 
sus fucrat, οἱ a fratre scelerate et inique agente. l'er 
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hice enim omnia terribilis mortis species reddelia- 
tur et aspectu lugubrior, et in Adauio gravior luctus 
econcitabatur, cum unumquodque eorum qua diti- 
mus maguam accenderet fornacem el ardentiorem 
flammáni efficeret, doteretque Ih "quantum malum 
ijsum injecisset diabolus. Natí sl nos , qui quotidià: 
mortüos videmus , turbamür', expavesciimnus , comi- 
primiunir ; nec nos tantum, séd etam il qui superdi- 
lih extollünt ntque in magnis versantur dignitatibus 
et inflantur, si venlant ad ferius etiam mortui vülgaris" 
cóndilioni& ipso 'sspettu comprimontar, et qdó-' 
vi$ alio: humilintes' fedduntuez quid 'verisimile 'ést 
pássum' eáse illum qui mortuum primum videbat, 
et im lH; Imo talis fllil, corpore; "qui nóudini 
et mortüorum "frequentia de' tato míalo 'togiti 
vera; éx rei "insolentia: maxime turbaretur ? quid 
passum esse verisinile cst, eünr videre illum 
mec vocem" audire, nec tacius 'sÉnsuim capere, 
nét lacrymis ei gemitibus moveri nec patri du— 
lemti condolere nce 'consueta facere? Etenim ne 
prxsentem: rerünr statum" cogsidereé; sed cogita 
qutd turc prium. honio soortuam viderit; et quod 
tintore niagné multaque perfurbatiune f'epletus fue- 
1it. Attamen postea consolatiunis modum: excogitavit 
leu : neque eiim tantum volebat ut metus inortis? 
adderetur',? sed -etiam ut quamdain 'consotationenr 
homo perciperet. Quárnsm? A'resurrectione.. Sed 
illam non státim quidem dedit, verum ejus spem: 
obscure et quast in zoigmate aperuit. Postquam 
enit metus multum auctus fult. hominisque men- 
tem concussit, ostensumque: fuit. quid mors: esset, 
quam gravis, quam tuolesta; cüam otterosa, noh αν" 
aspectu. golum , sed. etiam: ab iis quz à$pectum 
sequuntur, a vermibus, fetore,a sauie,a cl- 
nere, aliisque omnibus, qux in mortuo corpore 
observantur : cum. itaque timor auctus esset, et 
anintum cómwoverel, vide qWomodó etium spem 
resurrectionis postea inducat , mvelutam quidem et 
obscuram, sed tuducit tamer. Nam. Enochtm , qui: 
postea fuif , mori^nón permisit ; dicitque Paulus :- 
Fide Enech translatus est , ut non. videret mortem, 
el: non incenlebatwr ," quia trauftulit ewnt Deus (Hebr. 
11. 5); Travstulit euiv, ' net: ταυτὶ permisit : neijue 
tamen immortalem istteriie illum feéit, ut. metum 
neon $olveret, Sed manet, nec moritur : neque. taz 
men est immortalis ; sed' in. mortali corpore luugi - 
ἀνα θην vit ipsi largitus est : ebscure , tt. dixi, 
peli anto resurreciiorrem aperieus. ldeo Justuti 
mori primo concessit : nam prater allatam. cau- 
san, non aberraverit' qui haue etiam aferet. Quam- 
naur? Eara qu;e petitur ex resurrectione. Quia. enim: 
InOTS won :perpetuo reguatura erat, ideo prinnum 
ejus. fundamentum! priramque. radicem , ín justifi- 
c:ione defigi euravit , ut fuiidamentum non firmum 
muneret. Sici. eni. peccatum est. mortis. alimen- 
iow, ita et justiflcatigest mortis. sublatio et abolitio. 
Cenecssit. igitae -ut fs qui primus moriturus erat , 
iustas esset ,ab initio nos alloquens, bonamque spem. 
exttibens ;-éstehdensque Βὸ genas nostrum in iudrte 
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non relicturum esse: quapropter debilissunum mutti 
fundamentum posuit. 

τ: Deinde post Enochum in Noe rursum alio modo 
nobis resurrectionis speciem dedit. Etenim an melior 
luric quam mortái conditione erát "Nob, ib prófurido 
titio, Ib ténebriset in carterà cóbelusóà ? Ádadieti ini- 
miensa illa maría, quoe montiüm cacumina operiébait, 
illum φυ! πὶ ατὲὰ efat' ,'Hoti'absorjseYutir ; ééd quai 
ex triorté resurgeri Sic ex diuurus ΠΝ tem i nai 
tube eii Noe ; dá uite bud Féturfeclionis. imagi 
néto exhiberi: Post illóin'rutdb? (gloce 
teinpore: clariores "resuirectiónis Lui: i v 
billur, ἴα Tona' quoqüe iipéuln fecit. Tres nariüe 
dies: ventre cei  miüiil utet ui riüorté spititiolum 
etit ; et liferato 'à "eéto' redürfeerlónld Dóniihiti' 
corporis ' previa "preliicitio erat: Qusprüpíóe" ipse 
dícebat τ Generatio flee ignwih querit, el signum 
nàn dabitur ei nili signi. Jose: uel enim Jonas 
in ventrE. £eti tribus. diebás' el tribus hociibus fuil , sic 
eril Filius honinis in cofde térru iHibus diebis et tri 
biis noctibus (Matth. 12. 39. 40): lsxaci quoque ortum 
nón aberraverit jui resurreétionis figuran esse di- 
xérít. ldcirco Paulus quoiue ea' qua? ortum ejus εἰς 
stérili spectánt enárthus , cüm dixisset [latféiit ejus! 
prieter sper in' spe crididisse' (Itém.'4. 18), nieqie* 
inde ürfürmalum fuíssé ; cam €onslderaret corpi 
sifür 'enrórtüüm δὲ eiiórtuam Vulvam' Sar “Τὴ fe-^ 
proniissione: etióm. Dei, WiquWt , non haishtatij 
déntià sed. chnfoftatiis est^ ide , Üuts gl 
plenissime. áciens ^ qiia "dublcumque promit ;' poteis, 
estet facere. Ideoque subjunxit : Non eit "utem séri-' 
phiix tatum propter ipsum ,' ἐξά et propler Was , qui- 
bus" repitübitur éredentiltis. in àum', qui. suscuavit 
Jem Christum Dominum nosirum a mortuis (Ibid. 
v.'99. 24). Valaiu Itaque est Isaàci ortuin 'flguram 
fulssé resurrectiouis Christl. Si eiiin figura non es- 
sel, fion subjuuxisset, Non. est autem scriptum tan- 
tuni propter ipsntü , sed etium proptér nos , quibus te- 
putabitur. Typi euim scu figurze' non propter illos 
lantum scribuntur qui figurarum tempore quo. fiunt 
actpiunt, sed propter il'os etiam qui éx illis lucrá- 
luri sunt in posteriori tempore. Ideoque 'alibl dicit τ 
litec autem in. figura. contingebaut illis : scripta sunt 
aulem ad correptionem nostram , in. quos. fines secu- 
lorum déeeueruut (1. Cor. 10. 11). Eliás quo ,uo as- 
sumptus hanc nobis speur resurrectionis aperuit. 
Sed illa quidem quasi in figura erant : cum. autets 
uuigenitus Dci Filius advenii pust multa οἱ innume- 
rz $ccula , ia ipsa re nobis resurrectionem ostendit 
per proprium corpus, absolveus ipsum a mortis 
tyranuide : ideoque ait : Christus. mortuus. et. resur- 
gens ez mortuis , jum non moritür : quod enim mor- 
(u$ esl peccato, mortuus est semel (Rom. 6. 9. 10). 

4. Sed in primordiis quidem h:ve obscure fiebant ; 
resurrectionis enim spes quasi "higuiate exlibeba- 
lur nolis per Enocliam ; mortis vero selutio per Abe- 
lon : fice autem ambo clarc, manifeste, omnino cet in 
veritate. per uuigenitum Dei Filium faeta sont. Unde 
eiiam "martyrum. mul:itudo nobis. gerninavit, morte 
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ἀλλὰ καὶ (b τὰς ὀτρῦς ἀνασπῶντες xai ἐπὶ τῶν 
ὧν ὄντες ἀξιωμάτων χαὶ πεφυσιωμένοι, εἰ παρα- 
ἂν ἐπ᾿ ἐχφορᾷ xai τοῦ τυχόντος νεχροῦ, τῇ ὄψει 
ἧονται, χαὶ γίνονται παντὸς ταπεινότεροι᾽ τί εἰχὸς 
ἡξῖν ἐχεῖνον τὸν πρῶτον βλέποντα νεχρὸν, χαὶ ἐν 
ὕ παιδὸς σώματι, xol παιδὸς τοιούτου, xa μηδέπω 
Mytig τῶν τελευτώντων μελετήσαντα τὸ πάθος, 
τῷ ξένῳ μάλιστα θορυδούμενον; τί πάσχειν εἰμὸς 
ὄντα μὴ φωνῆς αἰσθανόμενον, μὴ ἀφῆς, μὴ δα- 
» μὴ χωχυτῶν, μὴ κινούμενον, μὴ συναλγοῦντα τῷ 
ἧντι πατρὶ, μὴ τὰ συνήθη πράττοντα ; Μὴ γὰρ δὴ 
τροῦσαν κατάστασιν ἴδῃς, ἀλλ᾽ ἐννόησον, ὅτι τότε 
ν ἐχεῖνον νεχρὸν εἶδεν ὁ ἄνθρωπος, xat πολλοῦ μὲν 
ως, πολλῖ;ς δὲ ἐπληροῦτο τῆς ταραχῆς. ᾿Αλλ ὅμως 
τούτου χαὶ τὰ τῇς 7 παραχλήσεως ἐπενόησεν ὁ Θεός" 
fà τὸν φόδον αὐξηθῆναι τοῦ θανάτου μόνον t603- 
᾿λλά τινα xal παραμυθίαν τὸν ἄνθρωπον χαρπώσα- 
Ποίαν δὴ ταύτην ; Τὴν ἀπὸ τῆς ἀναστάσεως. ᾿Αλλ᾽ 
€ μὲν αὐτὴν οὐχ ἔδωχεν, εὐθέως δὲ αὐτῆς τὰς ἐλπί- 
τυδρῶ; χαὶ ὡς ἐν αἰνίγματι διήνοιξεν. Ἐπειδὴ γὰρ 
x; ηὐξήθη χαλῶς, χαὶ τοῦ ἀνθρώπου τὴν διάνοιαν 
135, xal ἐδείχθη τί ποτε fjv ὁ θάνατος, πῶς βαρὺ 
αχθὲς χαὶ φορτιχὸν, οὐχ ἀπὸ τῆς ὄψεως τῆς τότε 
ἕνης μόνον, ἀλλὰ xal ἀπὸ τῶν μετὰ τὴν ὄψιν, τῶν 
jxtov, τῆς δυσωδίας, τοῦ ἰχῶρος, τῆς τέφρας, τῶν 
ἁπάντων τῶν τῷ νεχρῷ παραχολουθούντων σώ- 
ἐπειδὴ οὖν à qó6o; τὐξέθη, xxi κατέτεισε τὴν 
zv, 0pz πῶς xal τὴν ἀπὸ τῆς ἀναστάσεως εἰσάγει 
ν ἐλπίδχ, ἀμυδρὰν μὲν καὶ ἀσαφῆ, εἰσάγει δὲ οὖν 
Τὸν γὰρ Ἐνὼχ μετὰ ταῦτα γενόμενον οὐχ ἀφῆχεν 
welv* xal φησι Παῦλος " Πίστει "Eriy μετετέθη 
ἡ ἰδεῖν θάνατον, καὶ οὐχ ηὑρίσκετο. διότι μετ- 
v. αὐτὸν ὁ Θεός. Μετέθηχεν, xxi οὐχ &gfxsv ἀπο- 
»* οὐ μὴν ἀθάνατον τέως ἐποίησεν, ὥστε μὴ ἐκλῦ- 
ὃν φάδον, ἀλλὰ μένει μὲν οὐχ ἀποθανὼν, οὗ μὲν 
ἀθάνατος, ἀλλ᾽ ἐν τῷ θνητῷ σώματι μῆχος ζωῆς 
ϑατο᾿ παρανοίγων, ὡς εἶπον, ἀμυδρῶς πρὸ τῆς 
ἀσεως τὰς ἐλπίδας. Διά tot τοῦτο καὶ πρῶτον δί- 
συνεχώρησεν ἀποθανεῖν" μετὰ γὰρ τῆς εἰοτ μένης 
; οὐχ ἄν τις ἁμάρτο: xal ταύτην εἰπών. Ποίαν δὴ 
" 5 Τὴν τῆς ἀναστάσεως. Ἐπειδὴ γὰρ οὐχ ἔμελλε 
κῶς ὁ θάνατος χρατεῖν, διὰ τοῦτο τὸν πρῶτον αὐτοῦ 
hoy χαὶ τὴν πρώτην ῥίζαν ἐν διχαιώματι παγῆναι 
σεν, ἵνα σαθρὴς ὁ θεμέλιος γένηται. Ὥτπερ γὰρ 
πία θανάτου τροφὴ, οὕτω διχαιοτύνη θανάτου ἀναί- 
' καὶ ἀφανισμός. Συνεχώρησε τοίνυν τὸν πρῶτον 
ἡντα τελευτᾶν δίχαιτον εἶναι, ἐχ προοιμίων ἡμῖν δια- 
ἱενος, χαὶ χρηστὴς ὑποφαίνων u 
x ἀφήσει τὸ γένος 
| xat σαθρίτερον χατεδάλετο a 












ν θεμέλιον. 


Εἶτα μετὰ τὸν Ἑνὼχ ἐπὶ τοῦ Νῶς ἑτέρῳ πάλιν 
τρόπῳ ἀναστάπεως ὄψιν ἡμῖν ἔδειξε, Τί γὰρ τῶν 
ιυτηχότων ἄμεινον διέχειτο ἐν τοσούτῳ βυθῷ χαὶ 
» xat ξεσικωτηρίῳ vaz. χεχλεισμένος ὁ Νῶε; "AAA" 
τὰ πελάγη ἐχεῖνα τὰ ἄπειρα, τὰ χαλύψαντα τὰς 
pk; τῶν ὁρῶν, τὸν ἐν τῇ χιδωτῷ οὐ κατεπόντισεν " 
ὥσπερ Ex θανάτου ἀναστὰς, οὕτως Ex τοῦ μαχροῦ 
vo; ἐξήτι τότε ἐχείνου" ὁ Νῶε, τῆς ἀναστάσεως τὴν 
Vr τῆς οἰκείας δειχνὺς σωτηρίας. Πάλιν μετ᾽ Exei- 
ὅτῳ χὰρ ὁ χρόνος προΐει, τοσούτῳ Xp xal 














ἦσαν, καὶ ἡ ἀπαλλαγὴ τοῦ χήτους τῆς ἀναστάσεως τοῦ 
Δεσποτιχοῦ σώματος προαναχήρυξις ἦν " διὸ xal αὐτὸς 
ἔλεγε, Σημεῖον ἐπιζητεῖ ἡ γεγεὰ αὕτη, καὶ σημεῖον 
οὐ δοθήσεται αὐτῇ, ei μὴ τὸ σημεῖον τοῦ ᾿Ιωνὰ * ὥσ- 
περ γὰρ "Iurác ἐν τῇ κοιλίᾳ τοῦ κήτους τρεῖς ἡμέ- 
ρας καὶ τρεῖς νύκτας ἐποίησεν " οὕτως ἔσται ὁ Υἱὺς 
τοῦ ἀνθμώπου ἐν τῇ καρδίᾳ τῆς γῆς τρεῖς ἡμέρας 
καὶ τρεῖς γύχτας. Καὶ τὴν γέννησιν δὲ τοῦ "Iaaix οὐκ 
ἄν τι; ἁμάρτοι ἀναστάσεως τύπον προσειπών, Διά τοι 
ποῦτο xai ὁ Παῦλος διηγησάμενος τὰ χατὰ τὰς γονὰς αὐ- 
ποῦ ἀπὸ τῆς στείρας, χαὶ εἰπὼν ὅτι ὁ πατὴρ αὐτοῦ παρ᾿ 
ἐλπίδα ἐπ᾽ ἐλπίδι ἐπίστευσε, xal ὅτι Μὴ ἀσθενήσας τῇ 
πίστει, κατενόησε τὸ ἑωυτοῦ σῶμα vevexpouévcv- 
“οἱ τὴν γέχρωσιν τὴς μήτρας Σάρας" εἰς δὲ τὴν 
ἐπαγγελίαν τοὺ Θεοῦ οὐ διεχρίθη τῇ ἀπιστίᾳ, ἀ.1.) 
ἐνεδυγαμώθη τῇ πίστει, δοὺς δόξαν τῷ Θεῷ, καὶ 
πληροςορηϑεὶς ὅτι xaf! ὃ ἐπήγγελται δυνατός ἦστι 
καὶ ποιῆσαι " διὸ xal & ἐπήγαγεν" Οὐκ ἐγράφη δὲ δι᾽ 
αὑτὸν uóror , à1Aà καὶ δι ἡμᾶς, οἷς μέλλει Aoyita- 
σθαι τοῖς πιστεύουσιν ἐπὶ τὸν ἐγείραγτα Ἰησοῦν 


Χριστὸν τὸν Κύριον ἡμῶν ἐκ νεκρῶν. Δῆλον οὖν ὅτι fj. 


γέννησις τοῦ Ἰσαὰχ τύπος ἣν τῆς ἀναστάσεως τοῦ Χρι- 
στοῦ. Εἰ γὰρ μὴ τύπος ἦν, οὐχ ἂν ἐπέγαγε xax εἶπεν " 
Οὐκ ἐγεάξη δὲ δι' αὑτὸν μόνον, ἀλλὰ καὶ δι᾽ ἡμᾶς, 
οἷς μέ.1.1ει λογίζεσθαι. Οἱ γὰρ τύποι οὐ διὰ τοὺς δεχο- 
μένους χατὰ τὸν χαιρὸν ἐχεῖνον καθ᾽ ὃν γίνονται γράφον- 
ται, ἀλλὰ xal διὰ τοὺς μέλλοντας ἀπ᾿ αὐτῶν χερδαίνειν 
ἐν τῷ μετὰ ταῦτα χρόνῳ. Διὸ καὶ ἀλλαχοῦ cvot* Ταῦτα 
δὲ εὐπος ἡ συνέδαινον éxsiroic* ἐγράφη δὲ πρὸς 
γουθεσίαν ἡμῶν εἰς οὖς τὰ céln τῶν αἰώνων xazijr- 
τησε. Καὶ ὁ Ἠλίας δὲ ἀναληφθεὶ; ταύτην ἡ μῖν ἤνοιγε 
τὴν ἐλπίδα τὴν τῆς ἀναστάσεως. ᾿Αλλ᾽ ἐχεῖνα μὲν ὡς ἐν 
αύποις ἐπειδὴ δὲ ὁ μονογενὴς τοῦ Θεοῦ Υἱὸς παρεγένετο 
μετὰ πολλοὺς χαὶ ἀπείρους χρόνους, ἐν αὐτῷ τῷ ἔργῳ 
τὴν ἀνάστασιν ἡ μῖν ἔδειξ: διὰ τοῦ οἰχείου σώματος, ἀπο- 
λύσας αὑτὸ τῇ; τοῦ θανάτου τυραννίδος" διὸ xal φησι, 
Χριστὲς ἀποθανὼν καὶ ἐγερθεὶς ἐκ νεγρῶν, oix ἕτι 
ἀποθνήσκει" ὃ γὰρ ἀπέθανε τῇ ἀμπρτίᾳ, ἀπέθανεν 
égdaat. 


δ΄, AJ ἐν προοιμίοες μὲν ἀμυδρῶς ταῦτα ἐγέν:το 
τῆς τε γὰρ ἀναστάτεως ἡ ἐλπὶς ὡς ἐν αἰνίγματι παρ- 
εδείχνυτο ἡμῖν διὰ τοῦ Ἐνὼχ, τοῦ τε θανάτου ἡ xazá- 
λυσις διὰ τοῦ "A6s) * ἀμφότερα δὲ ταῦτα σαφῶς xat δή- 
Ae; χαὶ ὁλοσχερῶς xal ἐν ἀληθείᾳ διὰ τοῦ μονογενοῦς 
Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ γέγονεν. Ὅθεν δὴ xal δῆμοι μαρτύρων 
ἡμῖν ἐδλάστησαν, τοῦ θανάτου χαταλυθέναος, τῆς δὰ 
ἀναστάσεως; λαμπούσης. Διὰ τοῦτα xal ὁ παρὼν ἐπί- 
πόνος γέγονε βίος χαὶ πολλῶν ἱδρώτων [539] γέμων, ἵνα 


χἀντεῦθεν οἱ παχύτεροι τῶν ἀνθρώπων καὶ τοῖς παροῦσιν, 


ἐμφτιλοχωργῦντες ὠθούμενοι ς, xal πρὸς τὸ ἐπαχθὲς τῆς 
ζωῆς ταύτης ναρχῶντες, φεύγωσι μὲν ἡδονὰς χαὶ τὴν 
πρὸς τὸν παρόντα βίαν συμπάθειαν, πρὸς δὲ τὸν ὁ τῶν 
οὐρανῶν τρέχωπιν ἔρωτα, xal πρὸς ἐχείνην ἐ πεέγωνται 
τὴν ἡμέραν. Ὁ μὲν γὰρ φιλόσοφος καὶ ὑψηλὸς οὐ δεή- 
σεται τῆς ἐντεῦθεν παραινέσεως, ἀλλ᾽ ἐννοήσας ἡλίχον 
ἐστὶ βασιλεία οὐρανῶν, μᾶλλον δὲ πρὸ τῆς βασιλείας τῷ 
Θεῷ * συγγίνεσθαι χαὶ μετὰ Χριστοῦ εἶναι (τοῦτο γὰρ 
βασιλείας ἁπάσης μεῖζον), αὐδενὸς αἰσθήσεται τῶν παρ- 
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ὄντων ἡδέων, ἀλλ᾽ à: μάσει ταῦτα, τῆ; σχιᾶ: αὑτὰ μᾶλ- 
λον παρατρέχων. Ἐπειδὴ δὲ πολλοὶ τῇ σαρχὶ δουλεύον- 
“ες, xal ὑπὸ τῆς τυραννίδος τῶν βιωτιχῶν χατεχόμενοι, 
καθάπερ τὰ φωλεύοντα τῶν θηρίων, ἐμφιλοχωροῦσιν 
αὑτοῖς * διαχόπτων αὐτῶν τὴν πρὸ; ταῦτα συμπάθειαν, 
συνεχλέρωσεν αὐτοῖς πολλὰ τὰ λυπτρὰ, xai φόδους χαὶ 
μερίμνας καὶ φροντίδας χαὶ ἀγωνίας καὶ κινδύνους χαὶ 
δειλίαν, καὶ τὸν πολὺν τῶν σωματικῶν παθῶν ἑσμὸν, καὶ 
τὴν ἀπὸ τῶν σωμάτων πολιορχίαν, καὶ ἕτερα πολλὰ, 
ἅπερ εἰπεῖν οὐχ ἕνι τῷ λόγῳ ἵνα χἂν τὸ νέφος τῶν xa- 
χῶν τούτων φρίττοντες, ἐπιθυμήσωσιν εἰς τὸν ἀχύμαν- 
τὸν χαταπλεῦσαι λιμένα, xal τῆς γαλήνης ἀπολαύειν 
τῆς διηνεχοῦς, τῆς οὐκ ἀναμεμιγμένα τοῖς ἀγαθοῖς τὰ 
χαχὰ ἐχούσης, ἀλλὰ χαθαρὰ τὰ ἀγαθὰ, τὰ ὄντως ἀγαθά. 
Τὰ μὲν γὰρ ἐνταῦθα δοχοῦντα εἶναι χαλὰ, οἷον πλοῦτος 
xai δόξα καὶ δυναστεία, ὀνόματα μέν ἔστι χαλῶν xal 
«οἷς ἐναντίοις ἀναμεμιγμένα s τὰ δὲ ἐχεῖ εἰλιχρινῇ xat 
καθαρὰ, οὐχ ἐν ὀνόμασιν, ἀλλ᾽ ἐν πράγμασι τὴν μαχα- 
ριότητα ἔχοντα. "lv' οὖν τούτων ἐπιτύχωμεν, ζηλώσω- 
μὲν τῶν μαρτύρων τὴν ἀρετὴν, τὴν ἀνδρείαν, τὸν ζῆλον, 
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τὴν πίστιν, τὴν τῶν παρόντων ὑπεροψίαν, τὴν τῶν μελ' 
λόντων ἐπιθυμίαν. “Ἔστι γὰρ ταῦτα χαὶ χωρὶς διωγμοῦ 
πάντα κατορθοῦν. Κἂν γὰρ πυρὰ μὴ προχέηται, ἀλλ᾽ 
ἐπιθυμία πρόσεστι σφοδροτέρα " χἂν ὀδόντες θηρίων μὴ 
ὥσιν, ἀλλὰ θηρίου χαλεπώτερος ἐπίκειται θυμός * xlv 
δήμιοι μὴ παρεστήχοιεν πλευρὰς χαταξαίνοντες. ἀλλὰ 
φθόνος ἔγχειται δημίου παντὸς χαλεπώτερον κατεσθίων 
τὴν διάνοιαν. Δεῖ τοίνυν ἡμᾶς πρὸς τὰ πάθη ταῦτα ἀπο- 
δυσαμένους, καὶ τὴν ἀπὸ τῶν φιλοσόφων λογισμῶν ἐσχὺν 
αὐτοῖς ἐπιτειχίσαντας, οὕτω τὸν παρόντα διαυνύειν βίον, 
xa πᾶσαν τὴν ζωὴν ἐναγωνίους εἶναι " ἵνα ὀλίγον. χρό- 
νὸν πονήσαντες, διηνεχῶς στεφανωθῶμεν, καὶ τῶν 
ἀχηράτων ἀπολαύσωμεν ἀγαθῶν, xal πάντοτε σὺν 
Κυρίῳ ὄντες, χαὶ The συνουσίας ἐχείνης ἀπολαύοντες 
τῆς πάντα ὁπερδαινούσης λόγον καὶ διάνοιαν" ἧς γένοιτο 
πάντας ἡμᾶς μετασχεῖν, χάριτι χαὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ 
Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, δι᾿ οὗ καὶ μεθ᾽ οὗ τῷ 
Πατρὶ ἡ δξα, Los τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, νῦν καὶ ἀεὶ, 
καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν, 





[510] ΟΜΙΔΙΑ &. 


Ὅμιλία παραινετικὴ λεχθεῖσα ἐν τῷ vag τῆς ἁγίας 
᾿Αγαστασίας πρὸς τοὺς àxoAeizüérrac* καὶ ἀπό- 
δειξις περὶ τῶν ἀγώνων καὶ ἄθλων τοῦ μακαρίου 
καὶ δικαίου Ἰὠδ. 
α΄. Ὅσῳ ἐλάτταυς τῶν εἰωθότων οἱ συνελθόντες, τοσ- 
οὕτῳ xal ἡμεῖς μείζονι χρησόμεθα τῇ προθυμίᾳ. Οὐδὲ 
γὰρ δίκαιον ἂν εἴη τῶν ἀπολειφθέντων τὴν ῥᾳθυμίαν τὴν 
ἡμετέραν σπουδὴν λυμήνασθαι, ἀλλὰ δι᾽ αὑτὸ μὲν οὖν 
τοῦτο xal δαψιλεστέραν παραθήσομιν τὴν τράπεζαν, ἵνα 
τῇ πείρῃ μαθόντε: τὴν ζημίαν οἱ μὴ παραγενόμενο', 
φπουδαιότεροιλο: πὸν περὶ τὰς σψνόδους γίνωνται ταύτας. 
Διὸ δὴ χαὶ τὴν ὑμετέραν ἀγάπην παραχαλῶ προσέχειν 
τοῖς λεγομένοις * οὕτω γὰρ διπλοῦν ὑμῖν ἕσται τὸ χέρ- 
&o;* τοῖς τε γὰρ ἀπολειφθεῖσι διαδιδάζουτες τὰ λεγό- 
μενα, σπουδαιοτέρους αὐτοὺς ἐργάσεσθε, τὴν τε ὑμετέ- 
ραν ψυχὴν φιλοσοφωτέραν χατασχενάσετε. Καθάπερ γὰρ 
τῆς γῆς ἡ φύσις ἀμελουμένη piv, βοτάνα; ἐχφέρει 
πονηρὰς, συνιχῶς δὲ γεωργιχῶν ἀπολαύουσα χειρῶν, 
ὥριμον δίδωσι τὸν χαρπόν " οὕτω δὴ xal ἀνθρώπον ψυχὴ, 
ἡ μὲν ἐν ῥᾳθυμίᾳ χειμένη, πλημμελημάτων ἀχάνθας 
τίκτει ἡ δὲ ἀπολαύουσα προνοίας, χομῶντα τῆς ἀρετῆς 
φέρει τὸν χαρπόν. Διὸ xai τις σοφὸς παραινεῖ λέγων" 
Ὥσπερ γεώργιον ἀγὴρ ἄφρων, καὶ ὥσπερ ἀμπελὼν 
ἀνὴρ ἐνδεὴς φρεγῶν" ἐὰν ἀφῇς αὐτὸν, χερσωθή- 
σεται xal χορτομαγήσει. "lv οὖν μὴ τοῦτο γίνηται 
νῦν, συνεχῶς τοῦ λόγου τὴν δρεπάνην μεταχτιρίζομεν 5 
κἂν μέν τι πονηρὸν βλαστάνῃ, διηνεχῶς ἐχχόπτομεν * 
ἂν δέ τι ὥριμον χαὶ χαρπὸν ἔχον, τρέφομέν τε χαὶ 
ἀρδεύομεν, xal mph; ἀχμὴν ἄγομεν, συνεχῆ τὴν ἐπιμέ- 
λειαν ἐπιδειχνύμενοι. Διπλῆς γὰρ δεόμεθα προνοίας, 
μᾶλλον δὲ χαὶ τριπλῆς " μιᾶς μὲν, ἵνα ἀπαλλαγῶμεν 
xaxla, " ἑτέρας δὲ, ἵνα χτησώμεθα ἀρετήν μετὰ δὲ 
παῦτα, ἵνα τὴν χτηθεῖσαν διαφυλάξωμεν" ἔνθα χαὶ πολ- 
λοῦ δεῖ μάλιστα πόνου" ἐπειδὴ xat ὁ πονηρὸς δαίμων 
ἐχεῖνοσς, xal τοῖς; ἡμετέροις βασχαίνων χαλοῖς, τοῖς 
κατωρθιυχύσιν ἐπιτίθεται μειζόνως * xal χαθάπερ οἱ 
πειραταὶ χαὶ χαταποντισταὶ τὰ μὲν ἄμμον ἔχοντα πλοῖχ 
* Hoc et sequent'a Icgere malim in conjunctivo. 


παρατρέχουσιν, ei δὲ mou φόρτον ἴδοιεν ἔχουτα πολυτελῇ 
χαὶ πλοῦτον ἐναποχείμενον, τούτοις ἐπιτίθενται, διατι- 
«ρῶντες χάτωθεν, προσδάλλοντες ἄνωθεν, πᾶσαν χινοῦν- 
πῆς μηχανήν * οὕτω δὴ xal ὁ διάδολος τοῖς μάλιστα πολ- 
λὴν συναγηοχόσι τὴν ἀρετὴν προσθάλλειν εἴωθεν xal 
φθονεῖν xal ἐπιδουλεύειν. 

Τοσοῦτοι γοῦν ἦσαν ἄνθρωποι χατὰ τὴν οἰκουμένην 
ἐπὶ τοῦ Ἰὼδ, xai πρὸς ἐχεῖνον μόνον ἀπεδύσατο, xai 
πὰ μηχανήματα αὐτοῦ πάντα ἐκίνησεν " ἀλλ᾽ ὅμως οὐχ 
ἴαχυσε ποιῆσαι ναυάγιον, ἀλλὰ xol πλείονα τὸν φόρτον 
εἰργάσατο xxi μείζονα τὴν ἐμπορίαν. Τοιοῦτον γὰρ ἡ 
ἀρετή" βαλλομένη δωνχτωτέρα γίνεται, xal ἐπιδουλευο- 
μένη ἀπφαλεστέρα χαθίσταται. Ὃ δὴ καὶ ἐπὶ τοῦ μαχα- 
flou γέγονεν ἐχείνου, ὃς πανταχόθεν βαλλόμενος, ἀσφα- 
λέστερος ἵστατο, καὶ μυρία βέλη δεχόμενος, οὐχ ἐνεδίδου, 
ἀλλ᾽ ἐκένωσε μὲν τοῦ διαδόλου τὴν βελοθήχην, αὐτὸς δὲ 
οὐ χατέπεσεν οὐδὲ ὑπεσχελίσθη,, ἀλλ᾽ ὥσπερ ἄριστος 
χυδερνήτης, οὔτε μαινομένης τῆς θαλάττης [341] καὶ τῶν 
χυμάτων διεγειρομένων χατεποντίζετο, οὔτε γαλήνης 
οὕσης ῥαθυμότερος ἐγίνετο" ἀλλ᾽ ἐν ἑχατέρᾳ τῇ τῶν 
καιρῶν διαφορᾷ ἴσην τὴν ἑαυτοῦ τέχνην διετήρησε, xat 
οὔτε πλοῦτος αὐτὸν ἐφύσησεν, οὔτε πενία ἐταπείνωσεν. 
Οὔτε τοίνυν χατὰ ῥοῦν τῶν πρεγμάτων ὙΠ Εύ ων 
ὕπτιος ἦν μῶν ἀναπεπτωχὼς & 











χαὶ τὴν pese fies d ἕαυτο! yaspddds πλού- 
σιοι, ἀχουέτωσαν πένητες " ἑκατέροις γὰρ τὸ διήγημα 
χρήσιμον * μᾶλλον δὲ πᾶφιν ἀνθρώποις ἡ ἱστορία λυσι- 
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xai ἐν pus ἀνεχηρύττετο * xd quiete στρατιώτης 
γενναῖος xal εἰδὼς νυχτομαχεῖν. τειχομαχεῖν, ναυμαχεῖν, 
πεζομαχεῖν xal τοξεύειν, xai δόρυ σείειν, καὶ σφευδόναις 
καὶ ἀχοντίοις καὶ παντὶ τρόπῳ μάχης περιγίνεσθαι τῶν 
ἐναντίων xa πανταχη) χρατεῖν᾽ οὕτω δὴ xat ὁ γενναῖος 


or 
solota. εἴ resurrectione. fulgente. Propterea queque 
ypraseus vita laboriosa facta est et multis sudoribus 
plena ; ut hine erassiores homines qui rebus priesenti- 
bus sese libenter dedunt, depulsi , et ob vitze hujus 
molestiam. fatiscentes , vofuptates et affectum erga 
presentem vitam fugerent, atque ad exlorum currerent 
amorem , et ad illam festinarent diem. Philosophus 
enim et sublimis vir non opus habebit hujusmodi 
monitis, sed cogitans quanta res sil regnum celorum ; 
imo aute regnum, quantum sit cum Deo et cum Chri- 
sto essc ( boc quippe omni regno majus est ), nullam 
rem presentem suavem senüet ; sed hxc despiciens , 
magis quam umbram illa przetercurret. Quoniam vere 
muli, corni servientes ct a Lyrannide secularium 
rerum detenti , sicut in cavernis latitantes ferze , in 
his libenter. versantur : illorum erga ἰδίας affectum 
esscindens, multa illis tristia immisit, tithores, curas, 
sollicitudines, certamina, pericula, pavorem, et mu'- 
tum corporalium affectuum agimen , atque illam cor- 
porum obsidionem , aliaque multa , qu:e sermone ex- 
prini non possunt : ut illam saltem malorum nibem 
formidantes, ad tranquillum portuarappellere cupiant, 
οἱ serenitate frui perpetua , qua non mala bouis ad- 
mixta habeat, sed bona pura, qui vere boua sint. 


TV IIOMILIA, ADVERSUS EOS QUI NON ADFUERANT, KTC. 
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Nam quz hie videntur bona esse, ut divitis, gloria, 
potentia, nomina sunt bonorum et contrariis admixta : 
quie vero illic, sincera et pura sunt, non nomine tan- 
Aum, sed re beatitudinem habentia. Ut ergo bec 
consequamur , semulemur martyrum virtutem , forti- 
tudinem , zelum , fldem , przsentium contemptur , 
foturorum desiderium. Possunt enim liec etiam absque 
persequutione omnia exhiberi. Etiamsi enim rogus 
non propositus sit, at desiderium adest ardentius ; 
etiamsi belluarum dentes non adsint, at animus adest 
bellua gravior ; etiamsi carnifices non adsint qui Ia- 
tera dilacerent , at instat invidia quovis carnifice sz- 
vior, quz aniimura devorat. Oportet igitur nos contra 
haec animi vitia promptos et expeditos , et. philoso- 
phorum ratiociniis munitos, ita presentem vitam 
transigere, et semper ad certandum paratos esse ; ut 
postquam tantillo tempore laboraverimus , perpeiuo 
coronemur , εἰ immortalibus fruamur bonis , semper 
cum Domino versantes, et consortio illo omnem men- 
tem et cogitationem superante fruentes : quod utinam 
nos omnes consequamur, gratia et benignitate Domini 
nostri Jesu Christi, per quem et cum quo Patri gloria , 
una cum Spiritu sancto, nunc et semper, et in szcula 
smculorum. Amen. . 





HOMILIA IV. 


Bonilia hortatoria habita. in. templo sancte Anastasig 
adversus eos qui non ad[uerant ; ac demonstratio de 
agonibus εἰ certaminibus beati et justi Jobi. 

4. De auditorum paucitate queritur. — Quanto pan- 
cores solito sunt ii qui convenerunt, tanto et nos 
majore utemur alacritate. Neque cuir zequum fuerit 
absentium seguitiem studium nostrum labefactare ; 
imo propterea lautiorem ctiam 3j ponemus men-am, 
ut qui non adfuerunt quantum damui passi sint ex- 
perimento discentes , studiosiores postea sint circa 
conventus nostros. Ideo etiam caritatem ves'ram rogo 
dictis attendatis : sic enim duplex vobis lucrum pro- 
veniet: absentibus enim dicta refereutes, studiosiores 
illos efficietis, et vestram animam philosophize inagis 
deditam reddelis. Quemadmodum enin Lerre na- 


tura si negligatur, herbas emittit. alas; sin vero 


frequenter agricolarum manibus fruatur, fructim red- 
dit maturum : sic et hominis anima, qua: in. seguitie 
jacet, delictorum spinas parit, quie vero stüdivse coli- 
tur, comantem virtutis fert fructum. deo quoque sa- 
piens quidam admonet, dicens : Quasi ager est vir stuí- 


ns, εἰ quasi vinea vir menle carens ; si reliqueris eum y 
arescet, atque inutilibus herbis luxuriabit (Prov. 94. 50. 


$1). Ne igiur hoc nunc eveniat , frequenter verbi 
falcein immittimus ; et si quid mali germinet, nssidue 
amputanus ; si quid autem opportunum, si. fructum 
habens, nutrimug et irngamus , et ad maturitatem 
addueimus , assiduam rei curam habentes. Duplici 
evim , imo triplici egemus providentia ; primo , nt a 
neq liberemur; secundo , ut virtutem possidea- 





mus; ad lie vero, ut acquisitam virtutem conserve- 





mins : ubi mazime etiam multo labore est opus. Nam 
malignus damen bona operantibus nobis magis iuvi- 


det, et bene operantes iuvadit : ac sicut piratz si 
quam navim videant arena onustam, prztereunt ; sin 
vero sarcinas pretiosas et divitias ferentem, liauc ado- 
riuntur, infra perforantes, superne oppugnautes, nul- 
lamque macbinain non adhibent : ita et diaLolus illos 
maxime adoriri solet , qui virtutis copiam maguaim. 
collegerunt, ipsisque invidere ct insidias struere. 
Virtus impugnata fit potentior. — Tot cnim homines 
in orbe erant Jobi tempore ; ct tamen adversus illum 
Solum sese accinxit diabolus, machinasque omnes 
contra illum movit, Sed non potuit inferre naufragium ; 
quiu etiam majorem sarcinam effecit οἱ amplioreu 
negotiationem. Ejusmodi enjm est virtus : inipugnata 
potentior eflicitur, et insidiis impetita tutior evadit : id 
quod et in beato illo contigit, qui undique oppugoatus, 
firmior cons:itit, et mille telis exceptis non cessit, sed 
diaboli pharetram evacuavit; ipse vero non cecidit 
neque supplantatus est : sed sicut optimus guberuator, 
liec farente mari et concitatis fluctibus immergebatur, 
neque in tranquillo tempore neglizeuntior factus est ; 
sed in utroque temporum discrimine parem servabat 
artem : et neque divitiae ipsum inflabant, neque pau- 
peras cjus animum deprinebat. Nec igitur cum res 
illi prospere cederent, segnis crat ; neque cum tota 
domus ejus eversa esset el universa in perniciem 
jeruut , turbatus est, nec a virtute constantiaque sua 
deflexit. Audiant divites, audiant pauperes : ambohus 
enim hzc enarratio utilis est : imo vero omnibus homi- 
nibus h;rc historia utilitatem affert, tam iis qui prospere 
rem agunt, quam iis qui in calamitate versantur. Utra- 
que enim arma tractans, pietatis certator, orbis athleta 
coronatus , iu utroque certamine tropzum erexit ; et 
in vniti. belli genere demone illo irruento , in. oinni 
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ectjagine. sia] , et in oribus victor. proclamala-. 

tur: ac siput miles gonerogus qui sciret noctu ppgaac 

Te, , Tros Oppygnare., navali cerjamine confligere ,, 

pedee concertare, arcu, lancea, funda, telis, omnique 

PUjIVS GeRT?: adversarios. SUREFAFÉ, et, ubique vincerg.: 

, eliam. genprasga ille quamvis tentalignera cupa 

, forttsdine magna tulit, a. panperjate, a,fame, a.mor- 

bp, a, dolore , a. filiorum, peruigig ,, ab; amicis, ab 

nicis, ab.ugore, a seryia parajam. Neque. enim, 
UE calamitas, ujla es». qua nog. ig. corpus ejus. 
infida. fueril, Auamen retibus. omnibus ek diabll; 
superior. fuit: quodque, mirabilius ess, omuía; 

ip illum irruebant , ομλμία cum exsuperautia,, omuia. 

uno tempore... 

2. Ne , euim, hoc.solum consideres, quad;tanta pote 
sus sif, sed adde, non paujgtim, neque, dato ipterxalla, 
ujlo, sed omnia, suxul. e4 uno. tempore, Non modicura, 
antem illud. es tentationpm additamentum : in reli- 
quis, enin. hgmjnilyus, primpt nexno inveniatur., qni: 
onyia. simul. patiatur , scd, si ctim paupertale.concer». 
wet, bona tapep valepudine. fruijur; si. paupertate, 
simul ej morbo circumveniatur, aj. sepe uxorem. 
habet ad gravia pagienda solatium afferentem, quaa. 
portus instar ipsi sit ; sin nec uxorem babeat talem. 
at non eam tamen qu: ita perniciosa.consulal ; sin 
etiam ita perniciosa coasulentem, at non filios omnes 
uno temporis momento amittit; si etiam uno tempo- 
ris momento , at non tali modo ; si illo modo, εἰ ami- 
cos habet qui se consoletur; si non consolentur, at 
non domestici insultant; sin. insultant, at non illi. 
etiam in faciem conspugnt; si autem illi etiam in 
faciem conspuant, at non ille tali. morbo detinetur ; 
si tali morbo detinetur, tamen domicilio. eL lecio 
fruitur; neque in fimo sedet ; si infimo sedeat, at 
liabet qui sibi manum, porrigant; si non habet qui. 
sibi manum porrigant, αἱ non habet qui contra se. 
juvehantur. [lic autem illa omnia sustinuit ; quodque 
mirabilius est , ut jam dixi, omnia simul: quod id 
eflicit ut mala duplo ei triplo majora videantür, 
0586, quando is qui cum malis concertat , ne respi- 
randi quidem solatium habet, sed ex continuitate, 
inflicti mali major dolor et perturbatio oritur : quod. 
Lie contigit. Nam ovium , perniciem. et incendium, 
excepit. oui rapina , et lianc asinorum ; hanc vero 
camelorum 
liorum pernicieg, et terribile illud insolitumque mortis 
genus 'horribiliu-que sepulcrum (idipsum enim et exi-. 
tium et sepulerum, fuit) et mensa , quie nunc cibum. 
sumentia corpora , nuuc concisa excepit; et phiake 
atque pocula eum vino sanguinem excipientia, et con- 
εἶδα meinbra, Attamen. post j hanc gravem tragaddiam, 
graviora 9 lia rursus eum mauent , cum,ne vel tantilz 
law respirasset llinc euim .vermjum , Scaturigines y 
saniei fluenta, in fimo sedes, testa quie latera radat, 
vulnerum feetor, qui! novum illud famis genus jnduxij, 
ac ne pr;eseutes quidem cibos tangere sinens , gravjug 
ipsa fame, fast iidium inducebat : et hxc uon duorum, 
non decem, non viglnti , non centum, dierum spatio ,. 
&ed plurimis mensibus. Neque, hic steterunt corpore 
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calenütates : sed.ouim.in hoc statu ille osset et undi- 
que.cruciaretur, intus, extriuseQue, uxo£i£ctiams ma- 
chin eum aggnediebaptur. Danonis telum: cffecta 
conjux , viram. suuin. lingua impetit, ol: pacto inito, 
cum dabolo, illum telis oppugnat, iis qure supea 
diximus acerbioribus et perniciosioribus, Neque hie, 
fuit certaminum finis; sed. iniGia.rursus ei proesmia. 
aciei erant. Quia. enim nihil imde lucratug; emt 
diabolus, amicorum chorus acoossiL, qui commi- 
serantinm - specie inimioorasm. mere. insiliunt in ja- 
Cantem, ei ulcera. refricast sibi mutuo saccedentos, 
neque respirare. sinen:es, multis cireulis ipsam .cie- 
cumdantes ctudelemque ayentes. choream. Dicam 
eliam. noclis intolerabilem. tentationem , qu» ek 
ipsa nova insolitaque. erat ὃ: Ceteris: namque. liosi- 
nibus.omnibus, licet innumera patiantur gravia, licet 
ip carcere habitent, licet catena cenatringantur, licet 
calamitates. deplurent, lieet. corporis mutilationem. 
patiantur , licet fume-premauter-et morbo laboribus- 
que et zrumnis ; atiamen nox adveniens-conselationis. 
phermacum adducit, corpus laboribus vacuum , et 
animam ἃ curis liberam ,dimiltens.: huic vese twne- 
etiam portus in scopulun.versus-est , et pharmacune 
fuit ulcus, consolatio gravioris -tezribiliorisque do- 
leris. additamentum, tempestas ipsi fuit in no- 
cte, quie. exteris liominibus parit tranquillitatem :: 
et fugiebat quidem ille quasi a fluctibus.a die , ob in 
tolerabjles ilfos, dolores ; invenit.autem fluctus decu- 
manos , vortices , peiras et saxa lateniia., ita. ut jam 
diei fluctus optaret. Ideo etiam ipse, hoc novuim ina- 
lum enarraus , clamabat dicens : Si .accubem, dico , 
Quando dies erit? si. surgam , dico , Quando vespera. 
(Job 7. 4)? Qua de causa, dic mibi? nam in. die 
quidem jure noctem. requiris : vesperam, euim. iile. 
noctem vocat, que.a diurnis malis dat requiem : 
eum autem nox adveniL, tupc adesj. tranquillitas, et 
dolorum sollicitudinumque oblivio, Cur.ergo-rursus, 
diem requiris? Quia mibi nox.die molesüor est: 
neque enim mihi immunitatem. a laboribus przstat, 
Sed eorum augmentum eL tumultus atquo. perturba - 
tiones: atque hoc, ipsum: declarans. dicebat ; Terres 
πὶ in. insomniis , ct in visis me percellis (Ibid. v. 14). 
Etenim perterrebatur tremendis illis nocturnis visis, 
intoleraudo timore, mentis excessu terrore obrutus. 
$.. Aunon, defatigamini, audientes ; tam .frequeptes. 
illas calamitates? At ille, patica&: nen. fatisceliat. 
Quaiobrem rogo caritatem. vestram, adfiue paglulut 
exspecietis : nondum enim totum .dixiinusy, nequa 
addidimus alteram. exsuparantiau. Unum. quidem, 
erat, quod. omnia malà. quie, hominibus ; accidunt, 
unum corpus perferret : aliud. vero, quad . omnia 
simul, nec vel minimaip.. habobat requiem. yol dilatio- 
nem. Tertium adderc.volo : quodnam . illud. cst? 
Quod dictcrum, sipgula , non. modo simul ingruc- 
ruul, Sed ,eliam . cum. vi. magna οἱ. vehementi : 
nam paupertas ejus.erat. omui. pauperbue :graxior-; 
morbus item, sedes, fllorum peraicies,. buoram- 
que. omujun,. Perpende. autem : perdidit, quispisme 
boua sua? at,non peuitus. omnia,. naque. tall tupdu.. 
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; ἅπαντα πειρασμὸν μετὰ πολλῆς fiveyxe τῆς ἀν- 
* . τὰν ἀπὸ πενίας, τὸν ἀπὸ λιμοῦ, τὸν ἀπὸ νόσου, 
ὀδύνης, τὸν ἀπὸ τῆς τῶν παίδων ἀπωλείας, τὸν 
ὧν φίλων, τὸν ἀπὸ τῶν ἐχθρῶν, τὸν ἀπὴ τῆς 
ἃς, τὸν ἀπὸ τῶν οἰχετῶν. Οὐδὲ γὰρ ἦν ἀνθρω- 
ὠμφορὰ ἢ μὴ εἰς τὸ σῶμα ἐξεχενώθη ἐχεΐ,ου. 
ἵμως ἀπάντων ὑπερηνέχθη τῶν διχτύων xal ὑψηλό- 
γέγονε τῶν τοῦ διαδόλου χαλάμων " χαὶ τὸ δὴ θαυ- 
zov, ὅτι καὶ πάντα αὐτῷ ἐπῇει, xal πάντα μεθ᾽ 
ἧς χαὶ πάντα ὑφ᾽ ἕν. 

Μὴ γὰρ δὴ τοῦτο μόνον ἴδῃς, ὅτι τοσαῦτα ἔπαθεν, 
Ἰρόπθες, ὅτι οὐδὲ χατὰ μιχρὸν οὐδὲ Ex διαστήμα- 
x oz ἕν xax ὁμοῦ. Οὐ μιχρὰ δὲ αὔτη πειρασμῶν 
ἰχτ, ^ τῶν μὲν γὰρ ἄλλων ἀπάντων ἀνθρώπων 
y» μὲν excel; ἂν εὑρεθείη πάντα ὑπομείνας ὁμοῦ, 
V καὶ πενίᾳ παλαίει, ὅμως ὑγείας ἀπολαύει" εἰ 
A mila xil νότῳ περιεπάρη, ἀλλὰ γυναιχὸς 
εἰς ἀπέλαυσε παραμυθουμένης φέρειν τὰ δεινὰ, 
nV λιμένος αὐτῷ γινομένης * εἰ δὲ μὴ γυναιχὸς 
)9& τοιαύτης, ἀλλ᾽ οὐχ οὕτω συμδουλενούσης 
1* εἰ δὲ xal οὕτω συμθουλενούσης ὀλέθρια, ἀλλ᾽ 
αὶ τοὺς παῖδας ἁθρόον ἀπώλεσεν ἅπαντας " εἰ 
ἁθρόον, ἀλλ᾽ οὐ τοιούτῳ τρόπῳ τελευτῆς " εἰ δὲ 
οτῳ τρόπῳ τελευτῆς, ἀλλὰ φίλους ἔσχε παραχα- 
ς΄ εἰ δὲ οὐχ ἔσχε παραχαλοῦντας, ἀλλ᾽ οὐχὶ xal 
ἐπεμδαίνοντας * εἰ δὲ xoi ἐπεμδαίνοντας, ἀλλ᾽ 
αὶ οἰχέτας ὀνειδίζοντας * εἰ ὃὲ xal ὀνειδίξοντας, 
jV xa εἰς τὸ πρόσωπον αὐτοῦ ἐμπτύοντας" εἰ δὲ xal 
τρόσωπον ἐμπτύοντας, ἀλλ᾽ οὐχὶ χαὶ νότῳ τοσαύτῃ 
ἄρη" εἰ δὲ καὶ νόσῳ περιεπάρη τοσαύτῃ, ἀλλὰ 
ἰοὺ xal σχέπης ἀπέλαυσε, xai οὐχ ἐ πὶ τῆς χοπρίας 
10 * εἰ δὲ xal ἐπὶ τῆς χοπρίας ἐχάθητο, ἀλλ᾽ ἔσχε 
"pa ὀρέγοντας " εἰ δὲ μὴ ἔσχε τοὺς χεῖρα ὀρέγον:. 
&2* οὐχὶ xal τοὺς ἐπεμδαίνοντας. Οὗτος δὲ ἅπαντα 
ὑπήνεγχεν, χαὶ τὸ δὴ θαυμαστότερον, ὃ προλαδὼν 
ὅτι xal ὁμοῦ πάντα, ὅπερ διπλασίονα xal τρι- 
να ποιεῖ τὰ χαλεπὰ φαίνεσθαι, ὅταν μηδὲ τὴν ἐχ 
αχωχῆς ἔχῃ παραμυθίαν [542] ὁ ἀγων:ζόμενος, 
f| συνεχείχ τῆς ἐπαγωγῆς πλείων ὁ θόρυδος γί- 
«αἱ μείζων ἡ ταραχή" ὅπτ:ρ ἐπὶ τούτου συνέδη. 
v Ὑὰρ τῶν προδάτων ἀπώλειαν καὶ τὸν ἐμπρησμὸν 
e τῶν βοῶν ἡ ἁρπαγὴ, xal τὴ» τούτων ἡ τῶν 
'φαΐρεσις, xal ταύτην ἡ τῶν χαμλήλων αἰχμαλωσία 
'ν οἰχετῶν ἡ σφαγὴ, xai ταύτην ἡ τῶν παίδων 
ta καὶ ὁ ςριχτὸς ἐχεῖνος χαὶ χα'νὸς θάνατος, χαὶ ὁ 
δέστερος τάφος (ὁ αὐτὸς γὰρ ὁμοῦ καὶ θάνατος xax 
ἐγίνετο), xai ἡ τράπεζα, ἃ voy μὲν ἐστιώμενα, 
χαταχοπέντα δεξαμένη τὰ σιυματα, xal αἱ φιάλαι 
ποτήρια μετὰ τοῦ οἴνου τὸ αἷμα ὑποδεχόμενα, 
χαταχεχομμένα uiv. ᾿Αλλὰ ὅμως τὴν χαλεπὴν 

πραγῳδίαν ἕτερα γαλεπώτερα πάλιν αὐτὰ ἀνα- 
» οὐδὲ μιχρὸν ἀνα γὰρ αἱ 
ἰῶν σχωλήχων, οὗ τι ; 
; χαθίδοα, τὸ ὄττραχην τ 
δυτωδία τῶν ἑλχῶν ἡ τὸν xxv 

λιμὸν, xal ὁρωμϑν 
αι, χαὶ τοῦ λιμοῦ ; 





















Καὶ οὐδὲ ἐν- 
τούτοις ὄντος 


im correptum restitic. legendo ^ 31» όμως ὑτιὰ τὴν 
3 XT 355 t. 










480 


inte xat E τῆς γυναιχὸς μηχανήματα. l'ivscat γὰρ 
τοῦ δαίμονος ὃ ὅπλον ἡ σύνοιχος, xal τ εἰ τὸν ἄνδρα, 
τὴν γλῶτταν δανείσασα. τῷ διαδόλῳ, xal βάλλει τῶν 
εἰρημένων βέλη πιχρότερα xal ὀλεθριώτερα. Καὶ οὐδὲ 
ἐνταῦθα τέλος ἐλάμδανε τὰ παλαίσματα, ἀλλ᾽ ἀρχὴ 
πάλιν χαὶ προοίμια τῆς παρατάξεως ἧν. Ἐπειδὴ γὰρ 
οὐδὲν ἐντεῦθεν ἐγένετο πλέον τῷ διαδόχῳ. τι τῶν φίλων, $ 
χορὸς παρεγένετο, Ev προσωπείῳ συμπαθείας τὰ τῶν 
πολεμίων ἐπιδεικνύμενος, xat ἐνάλλονται χειμένῳ, xat 
ἀναξαίνουσι τὰ a , ἀλλήλους διαδεχόμενοι xai μηδὲ 
ἀναπνεῖν ἐῶντες, xal πολλοὺς XÓXAOU; χυχλοῦντες, 
χαλεπήν τινα χορείαν χορεύοντες, Εἴπω; καὶ τῆς νυχτὸς 
τὸν ἀφόρητον πειρασμὸν, καὶ αὐτὸν χαινὸν ὄντα xol 
παράδοξον ; Τοῖς μὲν γὰρ ἄλλοις ἅπασιν ἀνθριύποις, χἂν 

μυρία πάσχωσι δεινὰ, χἂν δεσμωτέρια οἰχῶσι, xày 
ἅλυσιν περιχέωνται, κἂν συμτορὰ; θρηνῶσι, xiv λώδην 
σώματος ὑπομένωσι, χἂν πενίχ πιέξωνται, χἂν νόσῳ, 
x&v. πόνοις, κἂν ταλαιπωρίαις, ἀλλ᾽ ὅμως ἐπελθοῦσα ἡ 
νὺξ φάρμαχον ἐπάγει παραμυθίας, ἀφιεῖσα τῶν πόνων 
τὸ σῶμα, ἀνιεῖσα τῶν φροντίδων τὴν ψυχήν" ἐπὶ δὲ 
ἐχείνου πότε xax ὁ λιμὴν σχόπελος γέγονε, xal τὸ φάρ- 
μᾶχον ἕλχος κατέστη, χαὶ ἡ παραμυθία προσθήχη τις 
ἦν ὀδύνης χαλεπωτέρα, xal φόδερώτερος ὁ χειμὼν ἐγίνετο 
ἐν τῇ πᾶσιν ἀνθρώποις νυχτὶ παρεχούσῃ γαλένην " καὶ 
ἔφευγε μὲν ὡς ἀπὸ κυμάτων τῆς ἡμέρας, διὰ τὰς ἀχαρ- 
τερήτους ὀδύνας ἐχείνας, εὔρισχε δὲ τριχυμίας καὶ στροῦί- 
λους χαὶ ὑφάλους χαὶ σπιλάδας, ὡς πάλιν τὰ ἐν τῇ ἡμέρᾳ 
χύματα ζητεῖν. Διὸ δὴ χαὶ αὐτὸς τὸ χαινὲν ποῦτο πάθος δι- 
ηγούμενος,Ἐθόα λέγων' "Edv κοιμηθῶ, Δέγω" Πότε ἡμέρα; 
ἐὰν ἀναστῶ, Aéro * Πότε ἑσπέρα ; Τίνος ἕνεχεν, εἰπέ 
μοι; ἐν μὲν γὰρ τῇ ἡμέρᾳ εἰχότως τὴν νύχτα ἐπιζητεῖς - 
ἑσπέραν γὰρ τὴν νύχτα καλεῖ, ἅτε ἀτέλειαν πᾶσι παρ- 
ἔχουσαν τῶν μεθημερινῶν xaxiv * ἐν νυχτὶ δὲ γενόμενος 
χαὶ γαλήνῃ xai λέθῃ τῶν ὀδυνῶν ἐχείνων χαὶ τῶν φρον- 
τίδων, τί πάλιν ἐπιζητεῖς τὴν ἡμέραν ; Ὅτι μοι τῆς [545] 
ἡμέρας χαλεπωτέρα ἡ νύξ" οὐ γὰρ ἀτέλειάν μοι παρ- 
ἐχει τῶν πόνων, ἀλλ᾽ ἐπίτασιν xal θορύδους xal ταρα- 
ΚῈ ' χαὶ τοῦτο αὐτὸ διηγούμενος ἔλεγε * Φοδεῖς pe ἐν 
ἐνυπνίοις, καὶ ἐν ὁράμαεσί με κατωπιλήσσεις. Καὶ 
γὰρ ἐξ:δειματοῦτο, φοδερὰς ὄψεις ὁρῶν ἐπὶ τῆς νυχτὸς, 
xaX φόθον ἀφόρητον ὑπομένων, ἔχττασίν τε πολλὴν χαὶ 
χατάπληξιν, 

T Apa οὐχ ἀπεχάμετε ἀχούοντες τὰς ἐπαλλήλους ταῦ- 
τᾶς συμφοράς ; ᾿Αλλ᾽ ἐχεῖνος οὐχ ἔχαμνε πάσχων. Διὸ δὴ 
παρακαλῶ τὴν ὑμετέραν ἀγάπην ἔτι μικρὸν ἀναμεῖναι * 
οὐδέπω γὰρ τὸ πᾶν εἰρήχαμεν, οὐδὲ τὴν ἐτέραν προσ- 
εθήχαμεν ὑπερδολήν. Μία μὲν γὰρ ἦν, ὅτι πάντα τὰ 
ἐν ἀνθρώποις χαχὰ ἕν σῶμα ὅπέμεινεν ἑτέρα δὲ, ὅτι 
πάντα ὁμοῦ, xal οὐδὲ τὴν τυχοῦσαν ἔσχεν ἀναχωχὲν" 
βούλομαι δὲ xal τρίτην εἰπεῖν" τίς οὖν ἔστιν αὕτη ; Ὅτι 
τῶν εἰρημένων ἔχαστον οὐ μόνον [οὐχ] ὁλοῦ ἐπῆλθεν, 
ἀλλὰ xai μετὰ πολλῆς τῆς ὑπερδηλῇς xal τῆς σφοδρό- 
τῆτος f τε γὰρ πενία πενίας ἀπάστς χαλεπωτέρα, ἢ 
πε νόσος, fj τε χαθέδρα, ἢ τε τῶν παίδιυν ἀπιύλεια, ἢ τε 
τῶν δυτων ἁπάντων. Σχόπει δέ" ᾿Απώλεσέ st; τὰ ὄντα ; 
χ οὕτως ὁλοσχερῶς, οὐδὲ τρόπῳ τοιούτῳ. 'Áx- 
ἴδας ; ἀλλ᾽ οὐδέποτε ὑφ᾽ lv ὅπαντας, οὐδὲ τοσού- 
τοιούτους. Νόσῳ περιέπεσεν ; ἀλλ᾽ οὐ τοιαύτῃ, 
ἀλλ᾽ ἃ πυρετοῖς, ἢ λώδῃ, ἢ ἑτέρῳ τινὶ πάει συνήθει. 
Ἐκείνη δὲ ἡ πληγὴ ξένη τις ἦν, καὶ τῷ πάσχοντι μόνῳ 
σαφής. Λόγος γὰρ οὐδεὶ; παραστῆσαι δύναιτ᾽ ἂν τὸ 
πικρὸν τῶν δον wet νων χαὶ τὸ Ἐν M igi Sto- 
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μέγεθος. Καινὴ ἐξ xol ἡ καθέδρα ἦν xat ξένη " οὐ γὰρ 
ἔστιν, οὐχ ἔττιν οὐδεὶς πένης οὕτω ποτὲ χαθεσθεὶς αἴθριος 
διὰ παντὸς τοῦ χρόνου, ὥσπερ ἐκεῖνος ὑπέμεινς, γυμνὸς 
ἱματίων, στέγης ἀπεστερτι μένος ἁπάστς, ἐπὶ τῆς χοπρίας 
ἡἠλχωμένος καθήμενος. Ἔσχε τις γυναῖχα πονηρὰν z:0A- 
Mats, ἀλλ᾽ οὐδεὶς " οὐδέποτε ἐγένετο οὕτω πονηρὰ, ὡς ἐν 
τοιαύτῃ συμφορᾷ ἐπιτίθεσθαι τῷ ἀνδρὶ, xal ξίφος ἀνο- 
νῆσαι κατὰ τῆς ἐχείνου ψυχῆς, καὶ συμδουλεῦσαι τοιαύ- 
τας συμθουλάς. Καὶ τὸ τῶν φίλων δὲ ξένον, xat τὸ τῶν 
. οἰκετῶν" xai τὸ τοῦ λιμοῦ δὲ χαινότερον πάλιν, ὅτι πα- 
ραχειμένης οὐχ ἀπεγεύετο τῆς τραπέζης, Εἴπω xai 
᾿πετάρτην ὑπερδολὴν ; τὸν πλοῦτον λέγω τὸν ἔμπροσθεν 
χαὶ τὴν εὐημερίαν. Ὁ μὲν γὰρὲξ ἀρχῆς ἐν πενίᾳ ζήσας, 
εὐχολώτερον ἂν ταύτην ἤνεγχεν, ἄτε μελετήσας τὸ πάθυς" ὁ 
δὰ ἐξ εὐημερίας τοσαύτης χατενεχθεὶς, διὰ τὸ ἀγύμναστον 
χαὶ ἀμελέτητον xal χαλεπωτέραν ὑπομένειν εἰχὸς τὴν 
αἴσθησιν, καὶ πιχροτέραν τὴν ὀδύνην, xal μείζονα τὴν 
ταραχήν. Ἔστι χαὶ πέμπτην εἰπεῖν" ποίαν δὴ ταύτην; 
"Uu τῶν μὲν ἄλλων ἕχαστος ἀνθρώπων πολλὰ συνειδὼς 
ἑαυτῷ πονηρὰ, τὴν αἰτίαν οἶδεν ὧν πάσχει" οὐ μικρὸν δὲ 
τοῦτο εἰς παραμυθίαν " ἐχεῖνος δὲ οὐδὲ τοῦτο εἶχε λογίσα- 
€0a:, ὅτι πλημμελημάτων χαὶ ἁμαρτημάτων ἕτινε δίχας" 
6 μάλιστα αὐτοῦ τὸν λογισμὸν ἐθορύδει. Ὅτε μὲν γὰρ 
εἰς τὸν βίον εἶδε τὸν ἑαυτοῦ, xal τὸ συνειδὸς ὑπὲρ τὸν 
ἥλιον λάμπον, καὶ τῶν κατορθωμάτων τὸ πλῆθος, ἤδει 
ὅτι στεφάνων καὶ βραδείων xat μυρίων ἐπάθλων ἄξιος 
ἣν ὅτε δὲ εἰς τὸ σῶμα χαὶ τὰ ἕλχη xai τὰ συμδεδηχότα 
ἅπαντα, τῶν τὰ ἔσχατα τετολμηχότων [544 ὁρῶν ἑαυτὸν 
χαλεπώτερα πάσχοντα, οὐδὲ τὴν αἰτίαν εὕρισχεν εἰπεῖν 
δι᾿ ἣν ταῦτα ἔπασχε" διὸ δὴ ἐπὶ τὸ ἀχατάληπτον τῆς τοῦ 
Θεοῦ οἰχονομίας χαταφυγὼν ἔλεγεν᾽ Ὡς τῷ Κυρίῳ ἔδο- 
ξεν, οὕτω καὶ ἐγένετο. Καὶ τὴν γυναῖχα Cb ἐπιστομίξων 
ἐχ τῶν ἐγχωρούντων, καὶ λογισμὸν συνέθηχε τὴν εὐλά- 
ὕειαν αὑτοῦ σφόδρα ἐπιδειχνύμενον, λέτων οὕτως " El 
τὰ ἀγαθὰ ἐδεξάμεθα παρὰ Κυρίου, τὰ κακὰ οὐχ 
Τποίσομεν ; 

Εἴπω καὶ ἑτέραν ὑπερθολὴν μάλιστα στεφανοῦσαν xal 
ἀναχηρύττουσαν τὸν ἀθλητὴν ἐχεῖνον, χαὶ δειχνύουσαν 
αὐτοῦ ὑψηλὴν xal τῶν οὐρανῶν ἀπτομένην ψυχήν; Τίς 
οὖν ἔστιν αὕτη; Ἡ ἀπὸ τοῦ χρόνου διαφορά " πρὸ γὰρ 
«ἧς χάριτος καὶ πρὸ τοῦ νόμου γενόμενος, τοιαῦτα 
ἐφιλοσόφησεν. Οὐ μιχρὸν δὲ τοῦτο, ἀλλὰ xal μυρίους 
δυνάμενον πλέξαι στεφάνους. Τῶν γὰρ αὑτῶν χατορθω- 
μάτων οὐχ οἱ αὐτοὶ χεῖνται μισθοὶ, ὅταν ὁ μὲν ἐν τοῖς 
ἀνωτέροις χρόνοις ταῦτα χατωρθωχὼς f, ὁ δὲ “ἐν τοῖς 
ἐσχάτοις, ἀλλὰ πολλῷ μείζους τῷ προτέρῳ, Οὐ γὰρ ἦν 
ἴσον, παραγενομένου τοῦ Χριστοῦ xal τοσαῦτα ἐπιδει- 
ξαμένου καὶ παραινέσαντος καὶ συμδουλεύσαυτος φιλο- 
σοφεῖν, xal πρὸ τῆς παρουσίας αὐτοῦ xal πρὸ νόμου καὶ 
πρὸ προφητῶν τοιαῦτα ἐπιδείχνυσθαι. Διὰ δὴ τοῦτο xol 
παραγενόμενος πλείονα ἀρετῆς προσθήχην ἐπιζητεῖ, 
λέγων: Ἑὰν μὴ περισσεύσῃ ἡ δικαιοσύνη ὑμῶν 
πλεῖον τῶν Γραμματέων καὶ Φαρισαίων, οὐ μὴ sicél- 
θητε εἰς τὴν βασιλείαν τῶν οὐραγῶν. “Ὅσῳ γὰρ 
πλείων ἡ διδασχαλία γέγονε, τοτούτῳ διχαιότερα χαὶ 
πλείονα ἔθετο μέτρα ἀρετῆς. ᾿Αλλ᾽ οὗτος οὐ διδασχαλίας 
ἀπολαύσας, οὐ «γράμμασιν ἐντυχὼν, οὐ βιδαίοις, οὐχ 
ἑτέρους θεασάμενος, οὐχ εἰς τὸν ἔμπροσθεν χρόνον 
ἀναδραμεῖν ἕγων χαὶ τοὺς χατωρθωχότας ἐννοῆσαι * 
οὐδέπω γὰρ T» γραφὴ, f| ἱπτορία τὰ γεγενημένα παρα- 
διδοῦσα * ἀλλ᾽ ἐν ἀτριδεῖ τῇ ὁδῷ, ἐν ἀπλώτῳ τῇ 022 
ἐν ζόφῳ τοτούτῳ χαχίας, μόνος χαὶ πρῶτος 

























9 Legendum omuino vel οὐδεμία, vel οὐδενί, 


an 
ταύτην φιλοσοφίας ἕτεμε τὴν 0v, τῷ χεφαλαίῳ τῶν 
ἀγαθῶν μεθ᾽ ὑπερδολῆς ἄχρο; ἀποδειχθείς, Μέγιστον 
μὲν γὰρ καὶ τὸ τὰ ἐλάττονα μέρη τῆς ἀρετῆς κατορθοῦν, 
πολλῷ ὃΣ μεῖζον τὸ ἐν τῷ ἀχροτάτι; πάντων ἀχρότατον 
εἶναι᾽ ὅτι δὲ τὸ πάντων ἀχρότατον dj ὑπομονὴ, οὐδεὶς 
ἀντερεῖ. Ταῦτα γοῦν val αὐτὸς ὁ διάδολος εἰδὼς, ἔλεγε " 
Δέρμα ὑπὲρ δέρματος, καὶ πάντα ὅσα ὑπάρχει τῷ 
ἀνθρώπῳ, δώσει ὑπὲρ τῆς ψυχῆς αὐτοῦ" ob μὴν δὰ 
ἀλλὰ ἀπόστειλον τὴν χεῖρά σου, καὶ ἅψαι τῆς σαρχὸς 
αὐτοῦ. “Ὅθεν δῆλον ὅτι πάντων ἀχρότατον τοῦτο τὸ 
χατόρθωμα, xai νεανιχῆς τινος xal σιδηρᾶς δεόμενον 
ψυχῆς. 0c 

δ΄, Εἶδες αὐτὸν ἐν τοῖς πειρασμοῖς, ὅσην ἰδεῖν σοι δυνατὸν 
ἦν; τὴν γὰρ ἀχρίδειαν οὐδὲ αὐτὸς ὁ λόγο; παραστῆσαι 
ἴσχυσεν. Ὀδύνην γὰρ καὶ Basávou xat ἀθυμίας τυραυ- 
vix xal τὴν ἐχ τῶν τοσούτων νιφάδων ἐγγινομένην 
ταραχὴν οὐδεμία λόγου δύναμις ἑρμηνεῦται δύνατχι 
τοῖς ἀχηχοότιν, ὡς αὐτὴ τῶν πραγμάτων ἡ πεῖρα. Φέρε 
σοι οὖν δείξω πάλιν αὐτὸν (οὐδὲ γὰρ τηῦτο pixpbv, ἀλλὰ 
χαὶ σφόδρα φιλοσοφωτάτη; δεόμενον ψυχῆ) ἐν πλούτῳ xal 
ἐν εὐημερίχ πολλὴν ἐπιδειχνύμενον φιλοσοφίαν. Τίς οὖν 
T» πλούσιος ὧν; Κοινὸ; ἁπάντων λιμὴν, χοινὸς ἁπάντων 
πατὴρ, χοινὸς ἰατρὸς, μᾶλλον δὲ χαὶ ἱχτροῦ μεῖζον b * &xov- 
σον γοῦν αὐτοῦ λέγοντος" Ἐγὼ ἤμην ἐφθαλμὸς τυςιλῶν, 
[945] ποῦς δὲ χω.ῶκ, "Upà; πῶς ἰατροῦ μείξων, ἀντὶ τῆς 
φύσεως τοῖς πεπηρωμένοις ἐγίνετο; xal ἅπερ οὐχ ἴσχυσαν 
ἰατροὶ τῇ τέχνῃ διορθῶσαι, ταῦτα αὐτὸς ἀνεχτᾶτο τῇ παρα- 
χλήσει, διὰ τὴν πολλὴν εἰς αὐτοὺς πρόνυιαν ἀντὶ τῶν μελῶν 
αὑτοῖς γινόμενος. “Ὥσπερ γὰρ ὑγιεῖς καὶ ἀρτίποδε ς xal 
βλέποντες, οὕτω διέχειντο οἱ τὰ μέλη ταῦτα χεχολοδω- 
μένοι, οὐχ αἱοθανόμεν:: τῆς χωλεία: οὐδὲ τῇς πηρώσεως 
διὰ τὴν πολλὴν τούτου πρόνοιαν. Διὰ δὴ τοῦτο οὐδὲ εἶπεν, 
γὼ παρεμυθούμην χωλοὺς χαὶ τυφλοὺς, ἀλλὰ, Ποῦς 
v ἤμην καὶ ὀφθαλμός; χαὶ πάλιν, ᾿Εγὼ ἤμην πατὴρ 
ἀδυνάτων. Οὐδὲ ἐνταῦθα εἶπεν, Παρεμυήούμην ὀρφα- 
γνοὺς, ἀλλὰ, Πατὴρ ἤμην αὐτῶν δηλῶν διὰ 
οὐδὲ αἴσθησιν ἐφίει γίνεσθαι τῆς ὀρφανίας, οὐδὲ φανῆναι 
πὸ δεινὸν συνεχώρει" χαθάπερ ἐχεῖ τὴν πήρωσιν τῇ 
περιουσίᾳ τῆς προνοίας τῶν τὰ τοιαῦτα πεπονθότων, 
χαὶ αὐτὴν τῶν δεινῶν ἀνα:ρῶν τὴν αἴσθησιν. Οὐ σώματα 
δὲ μόνον ἐθεράπευε χεχολοθωμένα, οὐδὲ ὀρφανίας 
διώρθου, τοῖς μὲν ἀντὶ μελῶν, τοῖς δὲ ἀντὶ γονέων γινό- 
μενος, ἀλλὰ xal δικαστὰς αὐτοχειρυτόνττος xaÜiczato* 
μᾶλλον δὲ καὶ διχαστοῦ πλέον" Aixqv γὰρ, φησὶν, für 
οὐκ ἤδειν,"ἐξιχνίασα, καὶ συνέτριψα μύλας ἀδίχων, 
καὶ ἐχ μέσου τῶν ὀδόντων αὐτῶν ἐξήρπασα ἅρπαγμα. 
Τοῦτο δικαστοῦ πολὺ πλέον. ΟἹ μὲν γὰρ δικάζοντες 
χάθηνται ἀναμένοντε; τοὺς ἠδιχημένους, χαὶ μετὰ τὴν 
ἐχείνων ἔντευξιν, τότε τὴν παρ᾽ ἑαντῶν παρέχουσι συμ- 
μαχίαν οἱ δοχιμώτατοι τῶν διχαζόντων * ὦ. 
οὐδὲ τοῦτο" οὗτος δὲ xal τοὺς δυχιμω 
xai ἐκ πολλοῦ τοῦ περιόντος ὑ 
ἀνέμενε τοὺς ἀδιχουμένου; ἐλ 
μετὰ τὴν ἐχείνων ἔντευ: 
αὐτὸς προλαμδάνων πέρι 
χαὶ οὐδὲ 


























τ οἵ γε πολλοὶ 
τοὺς ἐνίχησε, 
τισεν. Οὐδὲ γὰρ 
πρὸς αὑτὸν, οὐδὲ 




















$ τῆς φροντίδος. Καὶ τοῦτο εἴσῃ σαφῶς, τῆ; 
); χαταμαθὼν τὴν δύναμιν " οὐ 1X2 εἶπεν, Ἐζήτησα, 
» ἀἰχὴν ἣν οὐχ [68r ἐξιχγίασα" τουτέστι, 
ἡ ρεύνησα, περιτιργατάμτν πολυπραγμινῶν, διετέλεστα 





 Lcgenduim vel μείζων, vel μεῖζόν m 


,ι 
Amisit fllios? at numquam uno momento omnes, 
neque tot, neque iales. In morbum incidit? . at 
non talem, sed vel febri laboravit, vel mutilatione, 
vel simili aliquo consuetoque morbo. llla autem plaga 
insolita erat, qu:e uni patienti nola esset. Nullus enim 
sermo explicare possit quam acerba essent ulcera illa 
et quantam inferrent vulnera dolorem ; scd satis est 
dixisse quis malum inflixerit, et quam exulcerato is 
auimo esset, ut plage magnitudo ostendatur. Nova 
item et iusolila erat ejus sedes. Neque eniin ullus um- 
quam pauper sic scdit omni tempore sub dio, ut ille 
sedebat, vestibus nudatus, tecto privatus omni, in fino 
sedeus vermibus scatens. S:epe evenit ut quis malam 
haberet uxorem : sed nulla umquam tam improba fuit 
qux in tanta. calamilate virum inaectaretur, et. gla- 
dium acueret adversus animam ipsius, talidque con- 
silia daret, Amicorum quoque el domesticorum ani- 
mum considera : famis quoque novum genus, quod 
meusa apposita nihil gustare posset. Dicam et quar- 
tam hyperbolen? divitias nempe et prosperitatem 
pristinam. Nam qui ab initio in paupertate vixit, 
facilius fert illam, utpote qui malum illud diu tule« 
rit : qui autem ex tanta opulentia delapsus est, eam 
ulpole nec expertum, nec noscentem illam verisimile 
€st gravius sensisse, acerbius doluisse, εἰ magis 
turbatum fuisse. Quintum etiau dici possit : quod- 
mam illud? [n ahis quidem, singuli homines qui mul- 
torum $ibi malorum conscii sunt, causam norunt, 
cnjus causa paliuntur; idque non parum cst ad 
consolationem : ille vero neque lioc quidem cogitare 
poterat, quod delictorum peccatorumque penas daret : 
et hoc maxime ratiocinium ejus turbabat. Cum enim 
vitam suam perpendebat ct conscientiam suam plus 
«uam so] effulgentem ac rccte factorum multitudi- 
nem, noverat se coronis et bravio et prrmiis innu- 
meris esse dignum : cum vero corpus suum respicie- 
bat, ulcera, et omnia quze sibi acciderant ; videns se 
graviora pati, quam qui exirema scelera perpetra- 
vaut, nullam causam invenire et dicere poterat cur 
talia pateretur. Ideo igitur ad incomprehensibilem Dei 
dispensationem confugiens dicebat : Sicut Domino pla- 
cuit, ila (actum est (Job 1. 21). Et uxorem reprimens 
pro facultate rationem exprompsit qu;e pietatem ejus 
admodum ostendebat, sic dicens : Si bona auscepimus 
& Domino, mala nen susüinebimus (Job. 2,10)? 

Ante. gratiam virtus. difficilior erat. — Aliam quo- 
que dicam hyperbolen, quie athletam illum maxi- 
me coronet ac przdicet, ostendatque :llius animam 
sublimem ad calum usque pertingentem. Quznain 
igitur illa est ? Temporis diflereutia : cum enim ante 
gratiam et ante legem exstitisset, tali tamen plenus 
erat philosophia. Non parum autem illud est, sed 
quod sexcentas possil uectere coronas, Eorumdem 
enim recte factorum non exdem sunt mercedes, cum 
»lius quidem priscis temporibus talia patravit, alius 
autem infimo αὐτο; sed priori longe majores. Neque 
cnim par res est, postquam Christus advenit, post- 
qnam tot tantaque exhibuit et. monuit. εἰ p'ioso- 
phaudi consilia dedit prxclare agere et ante ipsius 





IV HOMILIA, ADVERSUS EOS QUI NON ADFUERANT, ETC. 


432 


adventum et ante legem et prophetas talia praestare. 
Propterea postquam advenit, majorem virtutem re- 
quirit, diceus : Nisi abundaverit jusiitia vestra plus 
quam Scriburum εἰ Phariseorum, non intrabitis is 
regnum celorum (Matth. 5. 20). Quanto. major enim 
fuit doctrina, tanto majores et justiores virtutis men- 
S$urc pesite suut. At hic non doctrina institutns, 

non scriptis eruditus, non libris, eum nullos similes 
vidisset, nec posset ad superiora lempora recurrere, 
et preclara exempla considerare ; nondum enim erat 
scriptura, nec historia qux res gestas iraderet ; sed 

in via non trita, in mari in quo nullus enaviga verat, 
in tanta nequitiz caligine, solus et primus ille tune 
lianc philosophize viam aperuit, in summa virtute cum 
Cxsuperantia summus declaratus. Valde magnum 
quippe est vel minores virtutis partes reete exsequi ; 

longe majus autem in summo supremum omniam esse : 

quod autem patientia sit omnium suprema, nemo ne- 

gaverit. Hec igitur cum ipse diabolus sciret, dicebat z 

Pellem pro pelle, et omnia que habet homo, dubit pro 

anima sua : sed mille mauum (uam, et lange. caruem 

ejus (Job 3. 4). Unde palam est hanc virtutera esse 
omnium supremam, qurque virili et ferrea opus 
labeat anima; siquidem videre posses quantus ille 
erat in tentationibus. Rem enim sermo aczuraté 
exhibere non potuit. Dolorem enim, supplicia , mas» 
roris tyrannidem, et perturbationem ex toL tristibus 

rebus oram, nulla vis sermonis efferre sic potest 

audientibus, ut ipsa rerum experientia. 

4. Age ergo illum tibi etiam monstrabo (hoc enim 
non modicum est, sed animo valde philosopho opus 
habentis) in divitiis et in opulentia maguam exhiben- 
tem philosophiam. Qualis igitur erat eum dives esset 
Communis omuium portus, communis omuium pater, 
communis medicus; imo medico major : audi nam- 
que eum dicentem : Ego eram oculus cacorum, pes 
claudorum (Job 29. 45). Viden' quomodo medico sit 
major? Naturz vicem agebat erga mutilos et mancos ? 
et quod nou. pateraut medici arte corrigere, id ille 
reficicbat consolatione, ob multam circa illos sollici 
ludinem meibrorum vicem ipsis gerens. Nam quasi 
saui, pedibus valentes, et videntes degebant ii qui 
his muletati eraut membris, non sentientes elaudica- 
tionem neque cecilatem ob magnam ejus providen- 
tiam. Quapropter non dixit, Ego eonsolor claudos et 
cxmcos : sed, Pes et oculus illorum mw; el rursus, 
Kgo eram pater impotentium (lbid. 18). Neque liic 
dicit, Consolabar orphanos ; sed, Pater illorum eram : 
hinc ostendens se non sivisse eos vel in seusum ve- 
nire quod orphaui essent, neque permisisse ut triste 
illud appareret : quemadmoduin et illic e.ccitatem ne 
sentirent exci vi providentize suze efficiebat, dum in- 
commoda auferret. Neque corpora solum manca et 
mutila curabat, neque orphanos tantum, dum illis 
membrorum, his parentum vice aderat; sed eliam 
judex,a seipso constitutus fuerat imo plus quam 
judex ; naim ait : Causam quam nesciebam insestigavi , 
et confregi molas iniquorum, et ex medio dextium eoruin 
predam eripui (lbid. 99. 17). Hoc multo majus 


ARD 
est quam judici& cfflcium. Judices enim sedent 
exspectantes qui injuriam-passi sunt; el postquam 
illi supplices àccésserunt, tunc sunm przbent ausi- 
lium ii qui inter judices maxime probi sunt; 
plures siquidem nec illud prostant : hic. vero etiam 
optimos illos vicit et longe superavit. Neque eniin 
exspectabat donec ii qui injuria afficiebantur ad 
»e venirent, neque postquam illi supplices acces- 
€eraut, ad opem ferendam pergebat; sed ille prave- 
niens circuibat quxrens eos qui lesi. fuerant; et non 
modo quxerens, sed eum multa vigilantia, cum magna 
sollicitudine. ld vero clare noveris, si dicti vim didi- 
ceris. Non enim dixit, Quzsivi ; sed, Causam quam 
nesciebam investigavi ; id est, examinavi, curiose per- 
quisivi eum sollicitudine, ornnia movere non cessavi, 
ut comperirem an quis latenter injuria lesus foret. 
Vidistin" vigilem animum ? vide quoque fortitudinem 
ei curam : ΕἸ contrisi molas. iniquorum. llam. vin 
morüacem solvi, inquit, αἱ ad. aliam faciendam ini- 
quitatern jam inutilis sit. Ambos itaque juvabat, illós 
ne male paterentur, hos ne male facerent impediens 
εἰ moderatiores reddeus. Porro constantiam el fer- 
severantiam : Et ez medio dentium eorum eripui pre- 
dam. Neque enim desperabam, nequé desisiebam; 
etsi res jam capta erat ; $ed quod jam absorptüm eràt 
retrahebam, pastoris optimi οἱ vigilis sollicitüdineni 
erga conservos exhibens. 

Jobi humilitné, — Quánis vero huniilitàs ejus 
esset cogita. δὲ autem. despezi judicium. famuli mà 
et ancillis, dum juditaniur adsersum mé. Quid enim 
faciam 4i wlailatlouemi πιεάπι ποῖα! Deus? annon 
wi ego im rentre fui, εἰ ipii [serunt ( Job 51. 5: 
15)? Contritum animum vidisti, e i niturain liominum 
fitcutate considerdntem ac scientem quid sit servus; 
quid liber, id quod à multis cireuifertur, llánc igi- 
tr ejiciens intequalitátem ü pari fiatalium) honore, 
δὰ philosophia sermonem inducit. Quodque mira- 
bileitiilló est, hoc faciecs non ex humilitate se loqui 
putabat, sed debitum implere. Quaproplér ratio- 
eivium posuit quo. hominibus omnibus suàdeat, vt 
moti altius sapisnt quam servi, etiamsi millies domini 
sint. Ire quippe nomina, servus et liber, nomitia 
tanlin sunt re vacua : servitus autem in peccáto, et 
libértas in justitia definitur. Ergo nos sic humiliabi- 
mus annoh vero desiderabilis amabilisque illo. esi ? 
Eüam amabiis : et hic hyperbolem corisidereà 
velim. Quemadmodum enim in molestiisvirifiter et 
'eim fortitudine magna illatà mali tulit : ità el 
in prosperitate virtues singulas apprime exercuit, 
mon mediocriter ne& utéumque, sed ad summum 
ipsuin as&endens. Si vero ἐξέ dixerint ancillie mec, 
Quis det mobi de carnibus suis ut faturemur ? cum 
raldé bonis egó sini (Job 13. 31). Πῖς ainorem. enar- 
ru aitéitisslmiurh, qui, ad fürorem 
bres ardéntes efaiit, €x modo scilicet quo 
erga ilfo$ se gerebat. Πὰ enfin, inqdit, mihi addicti 
erant, E afit; i i | me ainabant, at enperent vel 
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5. Quid vero dici possit de contemptu divitigrum? 
ham hanc quoque ille virtutem apprime exercuit. 
Non modo ehim alienas non concupiscebat, quad 
multi nunc faciünt, sed neque suas, verum ab bis etiam 
€um exsuperantia mnlta se continuit : idcoque dicc- 
liat : Si [tatus sum. cum mulie mihi fnerint disi, 
heque lapidi pretioso confidi (Job 51. 25. 96). Qua- 
propler cum sublate ipsi fuere, jacturam ille facil- 
lime tulit ; cumque adessent, eleemosynam largiter 
erogabat, omnibus dexteram porrigens domumque 
suam aperiens. Neque id facieliat, quod multi solent 
qui euriose inquirunt a petentibus, quinam sint: 
sed, Janua mea, inquit, omni venienti aperta erat. 
Infirmi enim ope mea non privabantur : peregrinis nom 
egrediebatur ex janua mea sin vacno (Ibid. 34. 59 et 
54). Vidisii largitatem ? vidisti humanitatem , vidisti 
benignitatem, humilitatem? Vis etiam castitatem edi- 
scere? Pepigi fadus, inquit, cum oculis meis, ut ne co- 
gitarem quidem de virgine aliena (lbid. 1). Quse 
postea veniens Christus pracepit, ea ipse re cxse- 
qüutus est. Vidisti illum d.vitem? vidisti pauperem, 
vidisti bene valeniem, vidisti :»'grum ? vidisii res ili 
pro voto succedentes? vidisti illum omnium jacturani 
fecisse? vidisti qualem se exhibuerit erga filios, erg: 
famulos, erga injuria affectos , erga pupillos? δὲ vero 
abissem cum irrisoribus — ( Ibid. 5), inquit : id cst, 
Neque hire. consortia quzrebam, scurrarum. nempe. 
Et hoc continentiz non parvum est signam. Omnem 
Quippe virtutem. sectatus est : et cum in tanta opn- 
lentia esset, accuratius se gerebat, quam ii qui nihil 
haberent : non enim ille qui nibil habebat, taritopere 
a pecuniarum amoro alienus erat, quantum hic qui 
tot tantaque possidebat. Ubique enim animi proposi- 
lum est quod coronatur. Et ad ipsum teinperantis 
culmen ille ascenderat, et virtutem cum accuratione 
congruenti ex«equutus fuerat. 

Ikec :;mulare, dilecte, liic imitare; et hanc ima- 
ginem tibi depictam assumens, in conscientia tua in- 
fige : et si in moerore sis, ad illum confuge ; si in di- 
vitiis, hine pharmacum pete, ita ut neque paupertate 
deprimaris, neque in divitiis iufleris. Si filios amiseris , 
hinc consolationem habes : hic enim culmen invenies 
et calamitatum οἱ patienti:e : si in morbum incideris, 
rorita verinium sraturigines, quas caro ejus ebullie- 
bat ; et oinnia patienter feres : si amicus tibi insidias 
Slruxerit , rursus sanctum in medium adduc, et iranr 
tuam superabis : si qui vilis pretii te imperant, per- 
pende ea 41:8 a famulis ipse passus est, οἱ multam 
accipies medicinam : si mala quadam suspicio in- 
vadat, cogita illa quz de hoc dixerint, quod nondum 
peccatis pares ponas dederit, et qualia ipsi expro- 
brarent; et id quoque morbi superabis. Nulla enim 
est, ut initio dixi, in hominibus calamitas quam noa 
passus sit hie vir, adamante firmior ; famen nempe, 
paupertatem, morbum, filiorum amissionem, toL opum 
jacturam simul excipi 5 el tolerans. Et post etiam 
repiita, quod uxoris insidiis, amicorum molestiis ap-- 
petitus, a famulis impugnatus, per omnia quavis petra 
firmior. ostensus est; et hae anté-legem et gratiam. 
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t χινῶν, ὦττε εὑρεῖν μή πού τις tour μένος λαν- 
ες τὴν ἄγρυπνον ψυχὴν; ὄρα xoi τὴν ἀνδρείαν 
ἣν σπουδήν Καὶ συνέτριψα μύλας ἀδίκων. Τὸ 
κὸν αὑτὸ, τὴν δυναστείαν χατέλυσα, φησὶν, ὥστε 
) xai εἰς ἑτέραν ἀδιχίαν ἀχρήστους γενέσθαι. 
»t£pous τοίνυν ὠφέλει, τοὺς μὲν τοῦ παθεῖν χαχῶς,- 
Jk τοῦ ποιεῖν χαχῶς ἀπαλλάττων xal σωφρονεστέσ 
τοιῶν. Εἴτα τὴν εὐτονίαν καὶ τὴν χἀρτερίαν" Kal bx 
) ὄδόντων αὐτῶν ἐξήρπασα ἅρπαγμα. Οὐ γὰρ 
νωσχον οὐδὲ ἀπηγέρευον, εἰ xat τὸ πρᾶγμα προ- 
ἰημμένον ἦν, ἀλλ᾽ fón xal τὸ χαταποῦὲν ἀνιμὼ- 
ποιμένος ἀρίστου τινὸς χαὶ νήφοντος πρόνοιαν περὶ 
τυνδούλους ἐπιδειχνύμενος. “ 
δὲ ἢ ταπεινοφροσύνη ; ἐννόησον γὰρ καὶ ἡλίχη Εἰ 
d ἐραύλισα κρῖμα θεράποντός μὸυ ἣ θεῥαπαί- 
κρινομένων αὐτῶν πρός με. Τί γὰρ ποιήσω, 
ἐπισχοπὴν μου ποιήσηται ὁ Κύριος; xétspov 
ὃς ἐγὼ ἐγενόμην ἐν γαστρὶ, κἀκεῖνοι γεγόνα- 
Εἶδε: συντετριμμένην διάνοιαν xal τῶν ἀνθρώπων 
σιν ἐπισχεπτομένην μετὰ ἀχριδείας καὶ εἰδυῖαν 
Mos, τί ἐλεύθερος, τοῦτο τὸ ὑπὸ πολλῶν περιφερό- 
: Ταύτην γοῦν ἐχδαλὼν τὴν ἀνωμαλίαν, [546] ἀπὸ 
μυτιμίας τῆς χατὰ τὴν γέννησιν τὸν περὶ τῆς 
νοῖας εἰσάγει λόγον. Καὶ τὸ δὴ θαυμαστὸν αὐτοῦ, 
τῦτα ποιῶν, οὐδὲ ταπεινοφρονεῖν ἐνόμιζεν, ἀλλ᾽ 
ἣν πληροῦν, Διὸ xal λογισμὸν ἔθηχε τὸν ἅπαντας 
ὑποὺς πείθοντα, μηδὲν πλέον φρονεῖν τῶν ὀϊκετῶν; 
ιυριάχις ὥσι δεσπόται. Τὰ γὰρ ὀνόματα ταῦτα, ὃ 
$ wal ὁ ἐλεύθερος, ὀνόματα μέν ἐστι μόνον Ψιλὰ, 
μάτων ἔρημα fj δὲ δουλεία ἐν ἁμαῤτίᾳ, xal ἢ 
τρία ἐν διχαιοσύνῃ ὁρίξεται. "Ap! οὖν ταπεινὸ; μὲν 
s οὐχὶ δὲ ποθεινὸς χαὶ ἐπέραστο; ; Ναὶ ἐπέραστος * 
(ὄπει χἀνταῦθα τὴν ὑπερδολήν. “Ὥσπερ γὰρ ἐν τοῖς 
$ μετὰ πάσης σφοδρότητος τὰ ἐβενεχθέντα 
αν, οὕτω καὶ ἐν τῇ εὐημερίᾳ τὴν ἀρετὴν ἑχάστην 
πολλῆς χατώρθωτε τῆς περιουσία;, οὐχ ἀκλῶς 
ὡς ἔτυχεν, ἀλλὰ πρὸς αὐτὸ τὸ ἄχρον ἀτιχόμενὸς, 
I xal πολλάκις εἶπον αἱ θεράπαιναί pov * Τίς ἄγ! 
ἡμῖν τῶν σαρχῶν αὐτοῦ ἐμπλησθῆναι; 1ίαν 
χρηστοῦ ὄντος. Ἕνταῦθα τὸν Épema διηγεῖται 
ἐχετῶν τὸν μανιχὸν, ὄν περὶ αὐτὸν εἶχον διαχαεῖς 
} καταστάντες ἐρασταῖ, ày' ὧν αὐτὸς εἰς αὐτοὺς 
fxvoto. θὕτω γὰρ, φησὶν, ἐξεχρέμαντό μου. οὕτως 
ἴοντο, οὕτως ἦσαν προτηλωμένοι, οὕτως ἐρῶντες, 
πϑυμοῖν xai αὐτῶν ἐμπλησθῆναι τῶν σαρχῶν, xat 
κιεῖν χαὶ χα αφατεῖν διὰ τὸ στοὐδρά φιλεῖν χαὶ ix- 
θαι. 
Τί ἂν τις εἴποι τὴν τῶν χρημάτων ὑπεροψίαν ; xat 
καὶ τοῦτο μεθ᾽ ὑπερδολῆς αὐτῷ χατὠρθωτό. Οὐ γὰρ 
We» τῶν ἀλλοτρίων οὐχ ἐφίετο, ὅπερ πάσχουσιν οἱ 
À νῦν, ἀλλ᾽ οὐδὲ τῶν οἰχείων, ἀλλὰ χαὶ αὐτῶν tà- 
wo μετὰ πάσης ὑπερδηλῆς " διὸ xal ἔλεγεν" Εἰ δὲ 
ἄνθην πολλοῦ xAoórov γεγομένου μοι, οὐδὲ 
πολυτελεῖ ἐπεποίθησα. Διὰ δὴ τοῦτο χαὶ ἀφαιρε- 
v^ μετὰ πολλῖς ἔφερε τῆς εὐχολίας τὴν ἀφαίρε- 
ιαὶ παρόντων δαψιλῆ τὴν ἐλεημοσύνην εἰργάζετο, 


A 
πᾶσι τὴν δεξιὰν ἁπλώσας, καὶ τὴν οἰχίαν ἀνοίξας. Οὐδὲ 
γὰρ, ὃ πάσχουσιν οἱ πολλοὶ περιεργαζόμενοι xà πολυ- 
πραγμονοῦντες τοὺς λαμδάνοντας, ἐποίει οὗτος, ἀλλ᾽, 
'H θύρα μου, φησὶ, παντὶ ἐλθόντι ἀνέῳφχτο. ᾿Αδύνα- 
τοι γὰρ, ἣν ποτε εἶχον χρείαν, οὐχ ἀπέτυχον" ξένος 
δὲ οὐκ ἐξῆλθε τὴν θύραν μου κόλπῳ κενῷ. Εἶδες τὸ 
δαφιλές; εἶδες τὸ φιλάνθρωπον, τὸ χρηστὸν, τὸ ταπε:- 
νόν; Βούλει xal τὴν σωφροσύνην μαθεῖν; Διὰ 7ήχη»", 
φησὶν, ἐθέμην τοῖς ἐφθαλμοῖς μου τοῦ μὴ καταγοῆ- 
ὅαι εἷς παρθένον ἀ.11οτρίαν. *À μετὰ ταῦτα ἐλθὼν ὁ 
Χριστὸς ἐπέταξε, ταιιά ἐχεῖνος διὰ τῶν πραγμάτων 
χατώρθου. Εἶδες αὐτὸν πλουτοῦντά, εἶδες πενόμενον, 
εἶδες ὑγιαίνοντα, εἶδες νοσοῦντα ; εἶδες τῶν πραγμάτων 
αὐτῷ κατὰ ῥοῦν φερομένων ; εἶδες αὑτὸν πάντων ἀφαι- 
ρεθέντα; εἶδες πρὸς παῖδας, πρὸς οἰχέτας, πρὸς ἀδικου- 
μένους, πρὸς ὀρφανοὺς οἷον ἑαυτὸν πάρεσχεύάσεν ; El δὲ 
καὶ ἤμην πεκορευμένος μεζὰ γειοιαστῶρ, φησί" 
πουτέστιν, οὐδὲ τὰς συνουσίᾶς ταύτας ἐδίωχον τὰς τῶν 
Τελωτοποιῶν, Καὶ τοῦτο δὲ σωφροδύνης οὐ μιχρὸν Gn- — 
μεῖόν. Πᾶσαν γὰρ ἀρετὴν ἐπῆλθε, xal τῶν οὐδὲν ἐχόν- 
τῶν ἀχριδέστερον διέχειτο τοσαῦτα περιδεδλημένος * οὐ 
γὰρ οὕτως ὁ μηδὲν ἔχων ἀπήλλαχτο χρημάτων, ὡς 
ἐχεῖνος ὁ τοσαῦτα ἔχων. Πανταχοῦ γὰρ ἡ γνώμη ἐστὶν 
ἡ σξἐφανουμένη. Καὶ πρὸς αὐτὴν τῆς σωφροσύνης τὴν 
Ἀορυφὴν ἀνέδή, xai πᾶσαν ἀρετὴν μετὰ τῆς προσηχού- 
65€ ἀχριδείας χατώρθου. 

Ταῦτα ζήλου, ἀγαπητὲ, τἀῦτὰ μίμησαι, καὶ [547] τὴν 
εἰκόνα ἑαύτην τὴν ὑπογραφεῖσαν ἀναλάδὼν, ἔμπηξον 
τῷ συνειδότι τῷ σῷ “ χἂν ἐν ἀθυμίᾳ ἧς, πρὸς αὐτὸν χα- 
πάφευγε, xàv ἐν πλούτῳ, τὸ φάρμαχον ἐντεῦθεν λάμ- 
Gave, ὥστε pitt πτωχείᾳ βαπτρθῆναι, pice πλούτῳ 
φυσηθῆναι" χἂν παῖδας ἀποδάλῃς, ἔχεις ἐντεῦθεν τὴν 
παράχλησιν * τὴν γὰρ ὑπέῤδολὴν ἐνέξαῦθα εὑρῆσεις xal 
τῶν συμφορῶν καὶ τῆς καρτερίας * xàv νόσῳ περιπέσῃς. 
ἐννόησον τὰς πηγὰς τῶν ὀχωλήκων, ἃς ἐπέζεσε ἡ ἐχεί- 
νου σὰρξ, xal οἵσεις ἅπαντα πράως" χἂν φῇλοος ἐπιδοὺυ- 
λεύσῃ, πάλιν τὸν ἅγιον εἰς μέτόν ἄγε, καὶ περιέσῃ τοῦ 
πάϑους᾽ χἂν οἱ τυχόντες ἀκόχρήσωνται, ἐννόησὼν ἅπερ 
ἔπασχε παρὰ τῶν οἰχετῶν, xal πολλὴν δέξῃ τὴν ἰὰτρείαν" 
χἂν ovrpá τις ὑπόληψίές σὲ περιλάδῃ, λόγισαι οἷα πὲρὶ 
τούτου ἔλεγον, δὲι οὐδέπω τῶν ἡμαρτημένων αὐτῷ ἔδω- 
xiv ἀξίαν δίχην, xa οἷα ὠνείδιζον, καὶ περιέσῃ xat 
τούτου τοῦ πάθους. Οὗ γὰρ ἔστιν, ὅπερ ἀρχόμενος εἷ- 
πον, συμφορὰ ἐν ἀνθρώποις, ἣν οὐχ ὑπέμεινεν ὁ παντὸς 
ἀδάμαντος οὗτος στεῤῥότερος, λιμὸν καὶ πενίαν xal νό- 
σὸν xaX ἀποδολὴν παίδων χαὶ ζημίαν τοσούτων χρημά- 
τῶν ἀθρόον ὑπενεγχών" xal μετ᾽ ἐχεῖνο, ὅτι παρὰ γυ- 
νσιχὸς ἐπιδουλευθεὶς, παρὰ φίλων ἐπηρεασθεὶς, παρὰ 
οἰχετῶν πολεμηθεὶς, διὰ πάντων ἀπεδείχνυτο πέτρας 
ἀπάσης στεῤῥότερος, καὶ ταῦτα πρὸ τοῦ νόμου καὶ τῇς 
χάριτος. Καὶ γὰρ οὐδὲ τὴν τυχοῦσαν ἕξομεν ἀπολογίαν, 
ὅταν ἡμεῖς οἱ μετὰ νόμον xai χάριν τοσαύτης ἀπολαύ- 
ὅαντες δωρεᾶς, ἔλαττον φέρωμεν τούτου τοῦ ἐν ἀρχῇ 
xoi προοιμίοις τοῦ βίον τοῦ ἀνθρωπίνου τυσαύτην ἐπι- 
δειξαμένου φιλοσοφίαν. Ἵν᾽ οὖν xal παράχληςιν ἔχωμεν 
τῶν λυπηρῶν, xal διδασχαλίαν φιλοτοφία: ὀρίστης, 
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ταῦτα iyypkjavii: οὕτως ἀναχωρῶμεν, xol ζηλῶμεν 
τὸν ἀθλττὴν, χαὶ μιμώμεθχ αὑτοῦ τὰ παλαίσματα "ὥστε 
καὶ τῶν μελλόντων ἐπιτυχεῖν ἀγαθῶν, χάριτι καὶ gà- 
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4S6 
αὐϑρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, & οὗ xo 
μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ ἡ δόξα, ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, νῦν 
χαὶ ἀεὶ, xai εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 'Apf,v. 











UMIAIA Ε΄. 


Τοῦ αὑτοῦ ὁμιῖϊα, λεχθεῖσα ἐν τῷ ναῷ τῆς ἁγίας 
Εἰρήνης. ὑπέρ τε τῆς σπουδῆς τῶν παρόντων καὶ 
ῥᾳθυμίας τῶν ἀποιλειρθέντων, | xal | περὶ τοῦ 

len, χαὶ περὶ τοῦ μηδὲν εἶναι κώλυμα γυναωιξὶ 
τὴν ρύσιν πρὸς τοὺς τῆς ἀρετῆς δρόμους. 

α΄. Ὡς ἡδίστη fj τῶν Γραφῶν ἀνάγνωσις, xal λειμῶ- 
νος παντὸς ἡδίων xal παραδείσου τερπνοτέοα, χαὶ μά- 
λιστα ὅταν γνῶσις τῇ ἀναγνώσει πρόσχειται. Λειμὼν 
μὲν γὰρ, καὶ ἀνθῶν χάλλη, καὶ δένδρων x^pat, xal ῥό- 
oy καὶ χιττὸς xal μυρίνη τέρπει τὴν ὄψιν, καὶ à ὀλίγων 
παρελθουσῶν ἡμερῶν μαραίνεται" Γραφῶν δὲ γνῶσις 
τειχίξει τὴν διάνοιαν, χαθαίρει τὸ συγειδὸς, ἀνασπᾷ τὰ 
ἀνελεύθερα πάθη, φυτεύει τὴν ἀρετὴν, μετάρσιον ποιεῖ 
τὸν λογισμὸν, οὐχ ἀφίησ! ταῖς ἀδοχήτοις τῶν πραγμά- 
τῶν βαπτίξεσθαι περιστάσετιν, ὑψηλοτέρους καθίστησι 
τῶν τοῦ διχδόλου βελῶν, πρὸς αὐτὸν μετοιχίζει τὸν οὐ- 
ρανὸν, ἀπολύει τὴν ψυχὴν τῶν συνδέσμων τοῦ σώματος, 
χοῦφα ἐργάζεται τὰ πτερὰ, [xat] πᾶν ὅπερ ἂν εἴπῃ τις 
ἀγαθὸν. [548] εἰς τὴν τῶν ἀκροατῶν εἰσοιχίζε: διάνοιαν. 
Διὸ xa τοὺς ἀπολιμπανομένους οὐ παύομαι ταλανίζων, 
xai τοὺς παραγενομένους μαχαρίζων, ὅτι δὴ θησαυρὸν 
συλλέγετε ἀνάλωτον xal πλοῦτον ἀδαπάνητον xal περι- 
ουσίαν φθόνον οὐχ ἔχουσαν, xai πολλῆς ἐμπλησθέντες 
«ἧς εὐφροσύνης οἴκαδε ἀναχωρ Οὐδὲν γὰρ οὕτως 
ἡδονὴν ποιεῖν δύναιτ᾽ ἂν, ὡς συνειδὸς χαθαρόν " γίνεται 
ὃχ ἑαθαρὸν συνειδὸς, χἂν μυρίοις ἀμαρτήμασιν ἢ βεθα- 
ρημένον, ἀχροάσεως συνεχοῦς ἀπολαῦον. Οὐδὲ b γὰρ 
τοῖς προτέργις προστίθησι πλημμελήμασιν, ἀλλὰ xa τὰ 
ὄντα δαπανᾷ, χαὶ τὴν ψυχὴν ὀχνηροτέραν χαθίστησι πρὸς 
τὸ τοῖς αὐτοῖς πάλιν ἐπιχειρεῖν πράγματι. 

Διὰ δὴ τοῦτο παραχαλῶ τὴν ὑμετέραν ἀγάπην ταῦτα 
συνεχῶς ἑπάδειν τοῖς ἀπολιμπανομένοις, καὶ ταχέως 
αὐτοὺς πρὸς τὴν χοινὴν ἐπαναγαγεῖν μητέρα, xal xotvo- 
γνοὺς τῶν χερδῶν ποιεῖν τῶν πνευματιχῶν " οὐ γὰρ μείω- 
σίν τινα, ἀλλὰ πλεονασμὸν ἡ χοινωνία αὕτη χατασχευά- 
ζει. AXI, ὦ τῆς τῶν χρημάτων τυραννίδος 1 fj τοὺς 
πλείους ἀποδουχολεῖ τῶν ἀδελφῶν τῶν ἡ μετέρων " οὐδὲν 
γάρ ἐστιν αὐτοὺς τὸ ἐντεῦθεν ἀπάγον, ἣ τὸ χαλεπὸν vó- 
σημα ἐχεῖνο xal ἡ μηδέποτε σδεννυμένη χάμινος * αὕτη 
ἢ δέσποινα καὶ βαρδάρου πάσης βαρδαριχωτέρα, xal 
θηρίου χαλεπωτέρα, χαὶ δαιμόνων ἀγριωτέρα, τοὺς 
αἰγμαλώτους λαμδάνουσα τοὺς ἑαυτῆς, περιφέρει νῦν 
κατὰ τὴν ἀγορὰν, χαλεπὰ ἐπιτάττουσα ἐπιτάγματα, χαὶ 
οὐδὲ μιχρὸν ἀναπνεῦσαι συγχωροῦσα τῶν ὀλεθρίων πό- 
νων. ᾿Αλλὰ τί ποιήσουσιν, ὅταν ἡμέρα παραγένηται ἡ 
φοδερὰ, ἡ ψῆφος ἡ ἀδέχαστος, χαὶ ὁ χριτὴς ὁ ἀπαρα- 
λόγιστος ; ὅταν τὰ παραπετάσματα τῶν οὐρανῶν συν- 
ἔλχητα:, xal ὁ δῆμος τῶν ἀγγέλων μετὰ τοῦ διχάζοντος 
καταδαίνῃ ; ὅταν πάντα γυμνὰ χαὶ τετραχηλισμένα φαί- 
yntat; οὔτε γὰρ ῥητόρων δεινότη; τότε, οὐ χρημάτων 
περιουσία, οὐχ ἄλλο οὐδὲν τὸ δίχαιον διαφθεῖραι δυνήσε- 
παι. Ὅτε γὰρ ἀδέκαστος xal τὰ πάντα εἰδὼς σαφῶς, 
αὑτῷ τε τὰ ἀμαρτήματα πρὸ τῶν ὀφθαλμῶ, ἵσταται, 
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ὥσπερ ἐν εἰκόνι τινὶ ὑπογεγραμμένα * τότε οὐ βασιλεὺς, 
οὐχ ἰδιώτης φαίνεται, οὐ πτωχὸς, οὐ πλούσιος, οὗ σο- 
φὸς, οὐκ ἀμαθὴς, ἀλλὰ πάντα ταῦτα περιαιρεῖται τὰ 
προσωπεῖα, καὶ ἀπὸ τῆς τῶν πεπραγμένων ὄψεως ἔχα- 
ero; δείχνυται" οὐχ ἔστι διάδημα ἰδεῖν περιχείμενον, 
οὐδὲ ἁλουργίδα περιδεδλη μένον " οὐχ ἔστιν Ex ἀχημάτων 
φερόμενον xat μυρίους ἔχοντα ῥαδδούχους τοὺς ἐπὶ τῆ; 
ἀγορᾶς σοδοῦντας ᾿ ἀλλὰ πάντα ταῦτα ἐχποδὼν, καὶ 
γυμνὸς ἕκαστος εἰσάγεται τὴν ἀπὸ τῶν πράξεων, ἢ npe 
δοσίας, ἣ σωτηρίας ἔχων ὑπόθεσιν" ὡς γὰρ ἂν Ixacza 
τούτων τύχῃ πεπραγμένα, οὕτως ἡ ψῆφος φέρεται. 
Πολλὰ ὑμῖν ἀγαθὰ γένοιτο, ὅτι μετὰ τοσαύτης ἀχούετε 
τῶν ῥημάτων τούτων τῆς προθυμίας " ὁ γὰρ ἑκάστου 
στεναγμὸς, xal τὸ τύπτειν τὸ μέτωπον, τὸν χαρπόν μοι 
πῶν σπερμάτων τούτων δείχνυσ!. Διὰ ταῦτα ταλανίζω 
τοὺς ἀπολειφθέντας, ὅτι δυνάμενοι τοσαύτης ἀπολαύειν 
ἐπιμελείας, ἕλχεσιν ἐμφύρονται xal τραύμασι χαθημε- 
ρ'νοῖς, xal οὐδὲ ὅτι νοσοῦσιν ἴσασιν" ὅθεν αὐτοὺς xal 
ὑγιᾶναι δύσχολον. Τίς γὰρ αὐτοῖς διαλέξεται περὶ τού- 
κων; al γυναῖχες al συνοιχοῦσαι; ἀλλὰ ufa φροντὶς 
ἐχείναις ὑπὲρ χρυσίων xat ἱμάτίων καὶ τῆς. πολυτελείας 
xai τῆς χατὰ τὴν [5490] οἰχίαν προνοίας ἐνοχλεῖν τοὺς 
συνοιχοῦντας. ᾿Αλλ᾽ οἱ οἰχέται ; πῶς, οἱ μὴτε παῤῥη- 
σίαν τινὰ χεχτημένοι, xai μίαν ἔχοντες καὶ αὐτοὶ 
σπουδὴν τὴν διαχονίαν αὐτῶν ἀποπληροῦν ; ᾿Αλλ᾽ d 
διχασταί; ἀλλ᾽ οὐδενὸς ἑτέρου λόγος ἐκείνοις, ἣ τῆς 
τῶν πολ'τιχῶν πραγμάτων ἐπιμελείας. ᾿Αλλ᾽ οἱ βασιλεῖς 
χαὶ οἱ τὰ διαδήματα ἔχοντες: ἀλλὰ xa ἐχεΐνοις περὶ 
ἀρχῆὴς καὶ δυναστείας xai χρημάτων ἅπας ὁ πόνος, 
ἅπασα dj σπουδή. ᾿Αλλ᾽ αὑτοὶ ἑαυτοῖς ; πῶς οἱ μηδ 
ἀναπνεῖν ἔχοντες ἀπὸ τοῦ τῶν πραγμάτων ὄχλου, ἀλλὰ 
χαὶ νύχτα xai ἡμέραν εἰς ταῦτα δαπανώμενοι; Τίνος 
οὖν οὐχ ἂν εἶεν ἐλεεινότεροι οἱ μυρία μὲν δεχόμενοι 
τραύματα, ἐνταῦθα δὲ μὴ ἀπαντῶντες, ἔνθα δυνήσονται 
μαθεῖν, ὅτι, χἂν τραύματα ἔχωσι, δυνατὸν τούτων ἀπαλ- 
λαγῆναι, xai ὑγείας τυχεῖν; Πότε οὖν οὗτοι τῆς Ψυχῆς; 
τῆς ἑαυτῶν ἐπιμελήσονται ; ᾿Αγαπητὸν γὰρ τοὺς σὺυν- 
εχῶς εἰς ἐχχλησίαν ἀπαντῶντας, καὶ διδασκαλίας ἀτο- 
λαύοντας πνευματιχῆς, xal τοσαύτης τυγχάνοντας ἐπι- 
μελείας, δυνηθῆναι περιγενέσθαι χαὶ χαλινῶσαι τὰς 
πονηρὰς ἐπιθυμίας, xat διαδλέψαι πρὸς τὴν τῆς ἀρετῆς 
ἐργασίαν. 


β΄. ᾿Αλλὰ γὰρῖνα μὴ διαπαντὸς ἐχείνοις ἐγκαλοῦντες τῶν 
εἰωθότων ὑμᾶς ἀποστερήσωμεν, ςέρε δὴ πάλιν τὴν συν- 
ἤθη τράπεζαν ὑμῖν παραθῶμεν, χαὶ αὐτοῦ τοῦ ψάλλειν 
τὸ χέρδος ὑμῖν διηγησώμεθα, Ἰδοὺ γὰρ ὁ ψαλμὸς ἐπεισ- 
ελθὼν τὰς διαφόρους ἐχέρασε φωνὰς, xat μίαν παναρ- 
μόνιον ᾧδὴν ἀνενεχθῆναι παρεσχεύασε, xal νέοι xal 
Ὑέροντες, xal πλούσιοι χαὶ πένητες, xal γυναῖχες χαὶ 
&vüps;, καὶ δοῦλοι xal ἐλεύθεροι μίαν τινὰ μελῳδίαν 
ἀνηνέγκαμεν ἅπαντες. Εἰ γὰρ χιθαρῳδὸς τὰς διαφόρους 
νευρὰς τῇ τῆς τέχνης ὀχριδείᾳ χεράσας, τὰς πολλὰς μίαν 
ἐργάζεται μενούσα; πολλάς " τί χαινὸν, εἰ ἡ τοῦ ψαλμοῦ 
χαὶ ττ; ὡδῆς τῆς πνευματιχῆς δύναμις τὸ αὐτὸ τοῦτο 
εἰργάτατο; Οὐ γὰρ δὴ μόνον τοὺς παρόντας daz, ἀλλὰ 
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Eieuim me miuimam quidem habebimus defensio- 
nem, si post legem et gratiam tanto fruentes doo, 
minus feramus quam ille qui in principio et ipsis ini- 
tiis vite humanz tantam exhibuit philosophiam. Ut 
ergo et consolationem habeamus ju tristibus , et 
opüimz philosophie discipliuain, his conscriptis , 
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ita recedamus , a'mulemur athletam. jusque cer- 
tamina. imitemur : ut et futura consequamur bona, 
gratia et benignitate Domini nostri Jesu Christi, per 
quem et cum quo Patri gloria, una cum sancto 


Spiritu, nunc et semper, οἱ in. szcula szeculorum, 
Amen, 


———— ———— ———————————— 


HOMILIA Y. 


Rjzsdem homilia , habita in templo sancta Trenes , de 
studio presentium. εἰ de ignavia absentium : quod 
sit psallendum, ei quod. mulieribus. sexus non impe- 
dimento sit ad virtulis cursum. 

4. Quam dulvissima est Scripturarum lectio et omni 
prato suavior, atque pomario paradiso delectabilior, 
maxime vero cum cognitio lectioni additur. Pratam 
enim, et florum pulchritudo, et arborum comm, 
ross, bedera, myrtus, visum delectant, sed post dies 
paucos marcescunt : Scripinrarum. autem cognitio 
mentem munit, conscientiam purgat, illiberales af- 
fectus avellit, virtutem plantat, ratiocinium sublime 
effert, non permitiit ut inexspeclatis zrumnis im- 
mergamar, sublimius erigit quam ut diaboli tela nos 
attingere possint, ad ipsum transfert. zelum, absolvit 
animam a vinculis corporis, leves reddit alas ; quid- 
quid boni quis dixerit, in auditorum mentem immittit, 
Meo illos qui absunt miseros przedicare non cesso, 
vosque qui adestis beatos celebrare, quia thesaurum 
coiligitis qni insumi non potest divitias que. impendi 
mequewnt, et faculiates invidiz non obnoxias, ut multa 
repleti letitia, domum receditis. Nibil enim ita vo- 
luptatem parere potest, eL conscientia pura: pura 
autem efficitur conscientia, etiamsi onusta sit peccatis 
innusseris, com frequenter concionem audit. Ncque 
enim prioribus delictis nova addit; imo eliam peccata 
»beumit, et minus propensam reddit animam ad 
easdem res aggrediandas, 

Contrc pecuniarum cupiditatem. Judicii futuri descri- 

' ptio. Auditorum Chrysostomi gemitus, — ldcirco rogo 
vestram earitatem, bxc frequenter iis qui absuut de- 
cantetis, illosque cito reducatis ad communem ma- 
trem , ac spiritualium lucrorum consortes reddatis : 
non enim diminalionem, sed augmentum hoc consor- 
tium parit. Sed, o pecuniarum tyrannis, qus multos 
fratrum aestrorum ab hoc ovili amovet! nihil eafm 
aliud ea& hine amovet, quam gravis ille morbus et 
numquam ezstiacta fornax : haec domina, plusquam 
barbara , quavis bellua ferocior, et ipsis d:xemonibus 
acrior, capiivos suos secum assumens, illos nunc per 
furum circumfert, gravia dans precepta nec siuit 
eos vel tanüllum respirare a perniciosis labori- 
bus. Sed quid. facient , cum dies ille terribilis adve- 
niet, judicium incorruptum, et Judex qui decipi non 
potest? cum vela exlorum controhentur (a), et ange- 
lorum pepulus cum Judice descendet? cum omnia 
nuda et aperta erunt? neque enim tuuc rhetorum οἷος 
quentia, non vis pecuniz , neque aliud quidvis justi- 


(4) Videtur aliudere Chrysostomus ad :zvi sui morem; 
exen velura po», ante judices obtendebatur. * 
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tiam corrumpere poterit. Quando enim incorroptus. 
Judex , qui omnia clare movit, peccata ante oculos 
siatuet quasi in imagine depicta ; tunc nec rex, nec 

idiota comparent, non pauper, uon dives, nou sapiens, 

non imdoctus ; sed ille omnes larva auferuntur, 
aique cx gestorum conspecta omnes ibi visuntur. 
Non conspicitur ibi diadema cingens, non purpura 
amictus, non curru vectus, qui mille lictores habeat, 
in foro turbam arcentes: sed. isizee omnia sublata 
Sunt, et nudi singuli inducuntur, ex gestis aut 
perniciei aut salutis causam habentes : ut enin. 
singula gesta fuerint, sic calculus fertur. Multa vobis 
bona hine proveniant, quod cum tanto studio lec 
verba audiatis : nam singulorum gemitus, εἰ quod 
vultum percutiatis, horum seminum mihi fructum 
indicat. Ideo miseros przdico illos qui absunt, quia 
eum tanta possent frui cura, ulceribus scateut. ct 
vulneribus quotidianis, neque se :grotare sciunt : 
ideoque illos sanos fleri difücile esL. Quis enim eos 
his de rebus alloquetur? δὴ uxores? Sed una illis 
eura est : de-aureis, de vestimenüis, de reliqua 
magnificentia , εἰ de domo sollicita, eos qui illic 
babitant, moleste tractant. An famuli? quomodo, 
eum nullam habeant loquendi libertatem, et unam 
ipsi quoque curam babeant ministerium suum im- 
plendi? An judices? sed nihil aliud illi carant, quam 
res urbanas. An forte reges οἱ ii qui diadema ge- 
Slant? verum illorum labor omnis versatur circa 
imperium, potentiam ei pecunias. An ipsi seipsos 
€oncitabunt? at quomodo id valeant ii, qui ne respi- 
rare quidem possunt ob negotiorum turbam, sed et 
voctem diemque ea in re ingnmunt. Quo igitur nou 
müserabiliores fuerint illi, qui innumera vulnera 
quidem aecipiunt, et bue non accedunt, ubi disce- 
re possint se, εἰδὶ vulneribus affectos, posse ab iis 
liberari, et valetudinem ceusequi. Quandonam ergo 
hi animam suam curabunt? Optandum enim est ut 
ii, qui frequenter in ecclesiam conveniunt, et do- 
ctrina. spirituali tantaque cura (ruuntur, pravas con- 
cupiscentias vincere et frenare possint, atque ad vir- 
tis exercitium se convertere. 

9. Cantus. psalmorum. — Verum ne absentes illus 
perpetuo incusantes ἃ consuetis vos privemus , age, 
solitam vobis mensam apponamus, et de psallendi 
lucro verba faciamus. Ecce namque incidens psalmus 
varias iniscuit voces, et. unum cunctis vocibus mo- 
dulatum canticum in altum excitavit : juvenes et 
senes, divites et pauperes, mulieres et viri, servi et 
liberi, melos unum omnes sustulimus. Si enim citba- 
rudus diversos nervos arte. teinperans, sonos mul- 
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tos unnm efficit : quid mirum, si psalmi e spiritualia 
cantici vis idipsum fecit? Neque enim nos solum 
prosentes, sed etiam. inortuum cum vivis miscuit : 
Jie namque etiam nobiseum psallebat beatus Pro- 
pheta : quamquam in regiis aulis id non liceat : nam 
ihi sedet diademate ornatus, adstant autem omnes 
eum silentio, licet in. maximis magistratibus sint 
constituti. Ilic vero non sic ; sed loquitur Propheta, 
ct omnes respondemus, omnes una canimus : neque 
Jicet hie servum videre, nec liberum, nec divitem, 
wec pauperem, nec principem, nec privatum ; sed 
pellitue iila s:zcularis iuzqualitas, unus chorus ex 
omnibus congregatur, zqualitas quoque multa In 
vocibus est, ac clum terra imitatur. Tanta est Ecele- 
si: nobilitas. Neque enim dici potest dominum quidem 
cum multa confidentia psallere, servum antem re- 
primi; neque rursum, divitem quidem linguam movere, 
pauperi autem silentium imperari; neque iterum, vi- 
rum quidem eum fiducia canere, mulierem vero tacere 
et sine voce stare : sed omnes pari honore fruentes 
commuue offerimus sacrificium, comniunem oblatio- 
nem : neque plus habet hic quam ille, nec ille quam 
liic ; sed omnes in eodem honore, et una vox a diversis 
linguis ad orbis Creatorem emittitur. Differentia au- 
tem est, non in servo et in libero, non in divite et in 


paupere, non in muliere el in viro, sed in animo, in. 


eura et in ignavia, in vitioet virtute. Ita enim ego adeo 
divitem pauperem, et pauperem divitem vocare pos- 
sum, et mulierem virum, virumque mulierem, et idio- 
tam sapientem, sapientemque idiotam : non rerum 
naturam confundens, sed optimam regulam inducens, 
qu:& omnia. corrigat. Et quomodo, inquies, vir mu- 
lier, et mulier vir fleri possit? Non mutata. natura, 
sed vite instiluto. Cum enim video hominem aurum 
gestantem, elegantem, coma ornatum, unguentis fra- 
grantem, cum molli vestium amictu, femineo gressu, 
deliciis operam dantem : quomodo possim illum vocare 
virum, qui naturz nobilitatem prodidit etin mulierem 
conversus est? Etenim ne mulierem quidem id fa- 
cientem iuter vivertes Paulus numerare dignatur, 
sed illam secrevit de vivorum choro, et inter mortuos 
constituit, dicens : Que autem in deliciis est, vivens 
mortua est ( 4. Tim. 5. 6 ) : quomodo ergo vir hizcc fa- 
ciens in virorum ordine numeretur, que si faciat mu- 
lier, adeo vitam perdidit? Ne mihi enim virum osten- 
das ab amictu, a zona, vel ex eo quod domi sese 
efferat ἃς formidabilis sit ac minas intentet, sed ab 
animi philosophia ; cum vitia comprumit, et morbos 
anima superat, cum domui sux interiori imperat, 
de anima loquor, neque a cogitationibus inordinatis 
trahitur : hoc. maxime viri est. Si autem ebrietati 
etcrapule det operam, ac diem transigat et con- 
sumat in comessationibus et. ebrietate, cera omni 
mollior a vitio factus, quomodo potero talem virum 
vocare, captivum nempe, servum emplitium, omnibus 
sese vitiis dedentem, fractum, emollitum, deliciantem, 
3b omnibus depulsum, qui ne stare quidem in acio 
possit? An nescitis nobis non esse bellum et aciem 
parandam adversus homines eongenerces, sed adver- 
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5us invisibiles Potestates, adversus dzemonum pha- 


'langas, secundum beatum Paulum: Nom est nobis 


lucia adversus sanguinem et caruem, sed adversus prin- 
cipes et Potestates (Ephes. 6. 13). 

S. lloc enim mazime viri est. Qui ergo formze stu- 
del, nec sese virilem prastat; qui ornatur, nee 
virtutem. viri. exhibet, quomodo stet in acie? vel 
quomodo vir vocetur, cum sit omui muliere mollior ? 
Eodem autem inodo, sicut bunc. non virum vocave- 
rim, sed muliere molliorem ; ita et mulierem viriliter 
agentem , omni. viro fortiorem dixerim, si arreptis 
armis spiritualibus, thorace justitiz Indut2, galea sa- 
lutari assumpta, clypeo fidei lecta, zona veritatis 
Suecincta, et gladio spiritus accepto, stet in acie, 
fulgens armis, ipsis czlis excelsior facta ex animi 
sensu, d:emonum phalangas dissolvens , diaboli ty- 
rannidem tollens, vitia compungens , densioremque 
illa quz in bello Jt stragem edens, non hominum, sed 
absurdarum cupiditatum. Mulier namque et. vir in 
corporalibus divisi sunt ; et illi quidem tela , colus, 
calathiscus, domus custodia assignatur, ut in thalamo 
maneat et filios nutriat ; viro autem tribunalia , con- 
silia, forum, bella, pugnze , acies : in pugnis autem 
illis qu:e pietatem spectant, commune studium est, 
Communia certamina : similiterque mulieres se ad 
pugnam accingunt, nec ejiciuntur a certamine, sed 
et in acie pugnant. coronantur ei victrieés renun- 
Viantur et strenuitatis przemia reportant atque bravia 
el coronas : trepzaque apud illas splendida sunt, et 
victori frequentes. 

Maccabeorum mater quania passa. — Ac ne putetis 
hzc fastum sapere et. verborum sonitum, et clare 
sciatis mulieres quasdam non viri modo strenuiores 
fuisse, sed etiam, ut ita dicam, ad augelorum impas- 
Sibilitatem, quantum fleri poterat, pervenisse : in me- 
dium adducatur illa, natura quidem mulier, sed quz 
ex philosophize vi czelos attigit, Maccabzeorum mater, 
qui bis septem coronas nexuit; et quem vo- 
lueris militem bellicosissimum , fortissimum et ma- 
gnanimitate przecipuum verbo profer in medium , εἰ 
lanto sublimiorem videbis mulierem illam, quanto 
cxlorum fornices distaut ἃ terra. Nam vir fortis et 
pugnator vel unam timet plagam, et. ex illa mor- 
tem brevi sequuturam : h:ec. vero stabat ceu moss 
perfossa tormentis, in singulis filiorum graviores su- 
stinens animo plagas , quam illi in lateribus excipe- 
rent cruciatus : mater enim erat, et vidua, atque ad 
exirenam senectutem devenerat : scitis autem, quot- 
quot patres estis, et quzecumque partus dolores ex- 
peri» estis, spiculis omnibus hzc esse acerbiora. 
Ac nullum telum acutum tam gravem infert vul- 
neratis dolorem, ut. barum rerum unaquzque il- 
lius pungebant animum. Cogita enim quantum erat in 
singulis (liis videre corpus unum igni et ferro disrumpi 
longumque protendi certamen; quomodo videbat, 
quomodo audiebat, quomodo excipiebat odorem ex 
corporibus illis, mille mortes singulis filiis inferri 
videns. Sed illa quidem stabat ut petra immobilis , 
non agitaia fluctibus, sed fluctus in spumam conver- 
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πλευτήσαντα τοῖς ζῶσιν ἀνέμιξε * χαὶ γὰρ [xal] 
ι1θ᾽ ἡμῶν ἔψαλλεν ὁ μαχάριος οὗτος προφήτης " 
τὲν βασιλικαῖς αὐλαῖς οὐχ ἕνι τοῦτο, ἀλλὰ χάθ- 
(6 τὸ διάδημα περικείμενος, παρεστήχασι δὲ 
my], καὶ ταῦτα ἐν μεγίσταις ὄντες ἀρχαῖς. 
t δὲ οὐχ οὕτως, ἀλλὰ φθέγγεται ὁ προφήτης, 
tq ἀποχρινόμευα, xal πάντες συνεπηχοῦμεν " 
ἔστι δοῦλον ἐνταῦθα ἰδεῖν, οὐδὲ ἐλεύθερον, οὐδὲ 
xal πένητα, οὐδὲ ἄρχοντα xai ἰδιώτην " ἀλλ᾽ 
ἅπασα αὕτη ἡ τοῦ βίου ἀνωμαλία ἀπελήλαται, 
ορὸς ἐξ ἁπάντων συγχεχρότηται, xal ἰσηγορία 
X τὸν οὐρανὸν ἡ γῇ μιμεῖται. Τοσαύτη τῆς 
€ ἣ εὐγένεια. Οὐξξ γὰρ ἔστιν εἰπεῖν, ὅτι ὁ μὲν 
: μετὰ πολλῆς ψάλλει τῆς παῤῥησίας, ἐπιστο- 
ἃ ὁ οἰκέτης " οὐδ᾽ αὖ ὁ πλούσιος μὲν χινεῖ τὴν 
,ἀφωνίᾳ δὲ ὁ πένης καταδικάζεται" οὐδ᾽ αὖ ἀνὴρ 
ἡησιάζεται, τυνὴ δὲ σιγᾷ xoi ἄφωνος ἔστηχεν" 
πες τῆς αὐτῆς ἰσοτιμίας ἀπολαύοντες, χοινὴν 
μεν τὴν θυσίαν, χοινὴν τὴν προσφοράν “ οὐδ᾽ 
Δέον οὗτος ἐχείνου, οὐδὲ ἐχεῖνος τούτου, ἀλλὰ 
ν τῇ αὐτῇ τιμῇ, καὶ φωνὴ μία ἐχ διαφόρων 
πρὸς τὸν τῆς οἰχουμένης ἀναπέμπεται [550] 
ὄν. Ἢ διαφορὰ δὲ οὐχ ἐν τῷ δούλῳ xal ἐν τῷ 
» οὔχ ἐν τῷ πλουσίῳ xal ἐν τῷ πένητι, οὐχ ἐν 
& xai ἐν τῷ ἀνδρὶ, ἀλλ᾽ ἐν τῇ γνώμῃ, ἐν τῇ 
αἱ τῇ ῥεθυμίᾳ, ἐν τῇ xax(a χαὶ τῇ ἀρετῇ. Οὕτω 
πλούσιον ἐγὼ τὸν πένητα δύναμαι χαλεῖν, καὶ 
ὃν πλούσιον, χαὶ γυναῖχα τὸν ἄνδρα, καὶ ἄνδρα 
κα, xal ἰδιώτην τὸν σοτὸν, καὶ σοφὸν τὸν ἰδιώ- 


συγχέων τῶν πραγμάτων τὴν φύσιν, ἀλλὰ τὸν 


ἱανόνα εἰσάγων τὸν πάντα διορθούμενον. Καὶ 
γένοιτο, φησὶν, ὁ ἀνὴρ γυνὴ, πῶς δὲ ἡ γυνὴ 
: «ἧς φύσεως μεταδαλλομένηφ, ἀλλὰ τῆς προ- 
. Ὅταν γὰρ ἴδω ἄνδρα χρυσοφοροῦντα, χαλλω- 
), τὰς χόμας διατιθέντα, μύρων πνέοντα, 
ἱματίων περιδολῇ xai βαδίσει θηλυνόμενον, 
Ἰοσέχοντα, πῶς ἂν δυναίμην ἄνδρα καλέσαι τοῦ- 
Ν εὐγένειαν τῆς φύσεως προδεδωχότα, καὶ πρὸς 
ιεϑαρμοζόμενον ; Εἰ γὰρ οὐδὲ γυναῖχα ταῦτα 
ἐν τοῖς ζῶσιν ὁ Παῦλος ἀριθμεῖν οὐχ ἀξιοῖ, 
ζει τοῦ τῶν ἐμπνεόντων χοροῦ, καὶ μετὰ τῶν 
y lero, λέγων" Ἡ δὲ σπατωϊῶσα ζῶσα τέ- 
πῶς ἂν ὁ ἀνὴρ εἰς τὴν τῶν ἀνδρῶν χαταλεχθῇ 
τα ποιῶν, ἅπεῤ γυνὴ πράττουσα xai «b fiv 
κε; Τὸν γὰρ ἄνδρα μὴ μο: ἀπὴ τῆς χλανίδος 
wt ἀπὸ τῆς ζώνης, μηδὲ ἀπὸ τοῦ σοδεῖν χατὰ 
* καὶ φοδερὸν εἶναι χαὶ ἀπειλεῖν, ἀλλ᾽ ἀπὸ «fc 
νοιαν φιλυσορίας, ὅταν τῶν παθῶν χατέχῃ, ὅταν 
μάτων τῆς ψυχῆς περιγίνηται, ὅταν ἄρχῃ τῆς 
ποῦ τῆς ἕνδον, τῆς κατὰ ψυχὴν λέγω, xai μὴ 
ἀτόταυν λογισμῶν παρασύρηται * τοῦτο μάλιστα 
1 δὲ μέθῃ καὶ χραιπάλῃ προσέχῃ, xat τὴν ἡμέ- 
ww καὶ δναλίσχῃ εἰς χώμους xii παροινίας, 
ιντὸς μαλακώτερος ὑπὸ τοῦ πάθους γινόμενος, 
σομαι τὸν τοιοῦτον ἄνδρα χαλεῖν, τὸν αἰχμάλω- 
δοῦλον τὸν ἀργυρώνητον, τὸν πᾶσιν ἐνδιδόντα 
ισι, τὸν χαταχλώμενον, τὸν μαλαχιζόμενον, τὸν 
'νον, τὸν ὑπὸ πάντων χαταδαλλόμενον, τὸν οὐδὲ 
X τῆς παρατάξεως δυνάμενον ; Ἢ οὐχ ἴστε ὅτι 
ἀνθρώπους ἡμῖν ὁμογενεῖς ἐστιν ὁ πύλεμος καὶ 
ιξις, ἀλλὰ πρὸς τὰς ἀοράτους δυνάμεις, πρὸς 
δαιμόνων φάλαγγας, κατὰ τὸν μαχάριον Παῦ- 
t ἔστιν ἡμῖν ἡ πάλη πρὸς αἷμα καὶ σάρχα, 
$c τὰς ἀρχὰς, πρὲς τὰς ἐξουσίας; 





Ass 

Y'- Τοῦτο γὰρ μάλισξα ἀνδρός. Ὃ τοίνυν ὡραϊξόμενος, 
ἀλλ᾽ οὗ νεανιευόμενης, ὁ χαλλωπιζόμενος, ἀλλ᾽ οὐχ ἀν- 
δριζόμενος, πῶς ἂν ἐπὶ τῆς παρατάξεως στῇ; ἢ πῶς ἂν 
ἀνὴρ κληθείη, γυναιχὸς πάσης μαλαχώτερον διαχείμε- 
νος; Κατὰ δὴ τὸν αὐτὸν τρόπον, ὥσπερ τοῦτον οὐχ ἂν 
χαλέσαιμι ἄνδρα, ἀλλὰ γυναιχὸς μαλακώτερον, οὕτω xul 
7rv γυναῖχα τὴν ἀνδριζομένην ἀνδρὸς παντὸς στεῤῥοτέ- 
ραν, ἂν τὰ ὅπλα ἁρπάσασα τὰ πνευματιχὰ, καὶ τὸν θώ- 
paxa ἐνδυσαμένη τῆς δικαιοσύνης, καὶ τὸ κράνος περ:- 
θεμένη τοῦ σωτηρίου, καὶ τὴν ἀσπίδα προδαλλομένη 
τῆς πέστεως, xal τὴν ζώνην ζωσαμένη τῆς ἀληθείας, 
καὶ τὴν μάχαιραν λαμθάνουσα τοῦ πνεύματος, ἐπὶ τῆς 
παρατάξεως στῇ λάμπουσα ἀπὸ τῶν ὅπλων, ὑψηλοτέρα 
τῶν οὐρανῶν ἀπὸ τοῦ φρονήματος γινομένη, διαλύουσα 
τῶν δαιμόνων τὰς φάλαγγας, χαθαιροῦσα τοῦ διαδόλου 
τὴν τυραννίδα, χαταχεντοῦσα τὰ πάθη, πτώματα ἔργα - 
ζομένη τῶν ἐν τοῖς πολέμοις πυχνότερα, obx &vüpi- 
πων, ἀλλὰ λυγισμῶν ἀτόπων. Γυνὴ γὰρ καὶ ἀνὴρ ἐν μὲν 
τοῖς σωματιχοῖς εἰσι διηρῃμένοι, καὶ τῇ plv ἱστὸς xai 
ἠλαχάτη χαὶ xalaüloxog καὶ τὸ οἰχουρεῖν [551] χαὶ θα- 
λαμεύεσθαι xai παιδοτροτεῖν ἀφώρισται, ἀνδρὶ δὲ διχα- 
στῆρια καὶ βουλευτήρια καὶ ἀγορὰ, xal πόλεμοι καὶ 
μάχαι xa παρατάξεις " ἐπὶ δὲ τῶν παλαισμάτων τῆς 
εὐσεδείας χοινὸν τὸ στάδιον, χοινὰ τὰ παλαίσματα“ 
ὁμοίω; xal γυναῖχες ἀποδύονται, xal οὐχ ἐχξῥάλλοντα: 
ποῦ ἀγῶνος, ἀλλὰ χαὶ παρατάσσονται χαὶ στεφανοῦνται 
χαὶ ἀναγορεύονται, xal ἀριστείας ἔχουσιν ἔπαθλα xai 
βραδεῖα xoi στεφάνους, xal τρόπαια δὲ παρ᾽ ἐχείναις 
λαμπρὰ, καὶ νῖχαι συνεχεῖ; xoi ἐπάλληλοι. 

Καὶ ἵνα μὴ κόμπον νομίσητε εἶναι ταυτὶ τὰ ὁέματα 
μηδὲ ψόφον ῥημάτων, ἀλλ᾽ εἰδῆτε σαφῶς ὅτι οὐκ ἀνδρῶν 
μόνον εἰσὶν ἀνδρειότεράι γυναῖχες, ἀλλὰ xal πρὸς αὐτὴν, 
ὡς εἰπεῖν, τῶν ἀγγέλων τὴν ἀπάθειαν χατὰ τὸ ἐγχωροῦν 
μεθορμίζονται, ἀγέσθω εἰς μέσον ἣ γυνὴ μὲν τὴν φύσιν, 
τῶν οὐρανῶν δὲ &jepév τῷ τόνῳ τῆς φιλοσοφίας, ἡ 
τῶν Μαχχαθδαίων μήτηρ, ἡ δὶς ἑπτὰ ἀναδησαμένη στε- 
φάνους, καὶ ὃν. βούλει στρατιώτην ἀριστέα, πολεμιχώ- 
τατον, ἀνδρειότατον, μεγαλοψυχότατον, ἄγε εἰς μέσον τῷ 
λόγῳ, xai τοσοῦτον ὄψει τὴν γυναῖχα ὑψηλοτέραν, ὅσον 
τῆς γῆς ἀφεστήχασιν αἱ τῶν οὐρανῶν ἁψῖδες. Ὁ μὲν 
γὰρ στρατιώτης xai ἀριστεὺς μίαν δέδοικε πληγὴν, καὶ 
τὴν σύντομον ἐξ αὐτῆς τελευτὴν μόνον - αὕτη δὲ ἑστήχει 
καθάπερ ὄρος μεταλλευομένη, χαθ᾽ ἕκαστον παιδίον χα- 
λεπωτέρας ὑπομένουσα ὀδύνας ἐν τῇ ψυχῇ τῶν βασάνων 
ὧν ἐχεῖνοι ταῖς πλευραῖς ἐδέχοντο" xal γὰρ μήτηρ ἦν, 
καὶ χήρα, xal εἰς ἔσχατον ἐληλαχυΐῖα γῆρας ἴστε δὲ 
ταῦτα ὅσοι πατέρες ἐγένεσθε, χαὶ ὅσαι παίδων ὠδῖνας 
ἐλύσατε, πῶς κέντρου παντός ἔστι χαλεπώτερα. Καὶ 
οὐδὲν οὕτω βέλος ὀξὺ δριμεῖαν ἐπάγει τοῖς τραυματιξο- 
μένοις ὀδύνην, ὡς τούτων ἕχαστον τὴν ἐχείνης χατεχέν- 
ttt ψυχῆν. Ἔννόησον γὰρ ἡλίχον ἦν xa0' ἕχαστον τῶν 
παίδων ὁρᾷν σιδήρῳ xal πυρὶ σῶμα μεριζόμενον ἕν, χαὶ 
μακροὺς τιθεμένους τοὺς διαύλους- πῶς ἑώρα, πῶς 
ἔχουε, πῶς ἐδέχετο τὴν xviasav τὴν ἀπὸ τῶν σωμάτων 
ἐχείνων, μυρίους θανάτους ἑχάστῳ τῶν παίδων ἐπαγο- 
μένους βλέπουσα. ᾿Αλλ᾽ ἡ μὲν εἰστήχει καθάπερ πέτρα 
ἀχίνητος, οὐ σαλενομένη ὑπὸ τῶν χυμάτων, ἀλλὰ τὰ 
εὐματα εἰς ἀφρὸν διαλύουσα, ὡς σίδηρος, ὡς ἀδάμας " 
μᾶλλον δὲ, ὅπερ ἂν εἴπω, οὐχ ἔχω τῇ χαρτερίᾳ τῆς γυ- 
ναιχὸς ἀξίαν ἐπιθεῖναι προσηγορίαν. Ταύτην οὖν γυναῖχα 
ἐροῦμεν [ἢ] ἄνδρα δὲ ὅλως, ἀλλ᾽ οὐχὶ xat ἀνδρῶν αὐτῶν 
ὑψηλοτέραν kx πολλῆς τῆς περιουσίας ; Τί δὲ, ὅταν ἴδῃς 
ἑτέραν ἐκ πρώτης ἡλικίας ἐν ἁπαλῷ σώματι νύχτας 
ἀύπνους διάγουταν, ἡμέρας ἀσίτους, χαττοὺς iufra asi 
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&yyousav, χρημάτων ἔρωτα χαμαὶ ῥίπτουσαν, vexpou- 
σαν τὸ σῶμα, σταυροῦσαν τὴν σάρκα, οὐδὲν τὰ παρόντα 
ἡγουμένην, χαμαὶ βαδίζουσαν καὶ αὐτῶν ἀπτομένην τῶν 
Αψίδων, καταπκατοῦσαν δυναστείαν, καταγελῶσαν δόξης, 
διαπτύουσαν περιφάνειαν, ἀντὶ λεπτῆς ὀθόνης cáxxov 
περιδεδλημένην, χλοιὰ περιχειμένην, σποδὸν ὑπύστρω- 
'σαμένην, εὐνῇ τῷ ἐδάφει χρωμένην, καὶ μηδὲν πλέον 
αἰτουμένην, ἐν δωματίῳ καταχεχλεισμένην στενῷ, προ- 
φήταις ὁμιλοῦσαν, βίον θανάτου μελέτην ἔχοντα μετα- 
χειριζομένην, πρὸ τῆς τελευτῆς νενεχρωμένην. λιμῷ xat 
ἀγρυπνίᾳ καὶ αὐχμῷ κατατηχομένην, καὶ τοῦ παρόντος 
βίου τὰς φαντασίας φύλλων σηπομένων μᾶλλον ἀτι- 
μάζουσαν" ταύτην γυναῖχα προσερεῖς, εἰπέ μοι ; [503] 
ἀλλ᾽ οὐχὶ xal τῆς τάξεως τῶν ἀνδρῶν αὐτὴν ἀπαλλάξας 
εἰς τὸν τῶν ἀγγέλων στήσεις χορὸν, ὅτι ἐν γυναιχείᾳ 
φύσει τοσαύτην ἐπιδείχνυται φιλοσοφίαν ; 


δ Καὶ τίς ἀντερεῖ πρὸς ταῦτα ; οὐχ ἔστιν οὐδείς, "Αχου- 
“δον οἷαι xai ἐπὶ τῶν ἀποστόλων ἦσαν γυναῖχες " ἄχου- 
“ον Παύλου Ῥωμαίοις ἐπιστέλλοντος xal λέγοντος " 
Συνίστημι δὲ ὑμῖν Φοίδην τὴν ἀδελφὴν ἡμῶν, διά- 
xovor οὖσαν τῆς ἐκκλησίας τῆς ἐν Κεγχρεαῖς, ἥτις 
Apoctáric πολλῶν ἐγενήθη καὶ ἐμοῦ αὑτοῦ. Τί λέ- 
qiie, ὦ Παῦλε; γυνὴ σοῦ προστάτις ἐγένετο, xo οὐχ 
αἰσχύντ, xai ἐρυθριᾷς ταῦτα λέγων ; Οὐχ αἰσχύνομαι, 
φησὶν, ἀλλὰ xal ἐγχαλλωπίζομαι" xai ὁ Δεσπό- 
τῆς ὁ ἐμὸς οὐχ ἐπῃσχύνθη μητέρα γυναῖχα σχεῖν" 
“προστάτις δὲ μου ἐγένετο, οὐχ ἐπειδὴ γυνὴ ἦν ἁπλῶς, 
ἀλλ᾽ ἐπειδὴ φιλύσορος καὶ εὐλαδείᾳ χομῶσα. Καὶ πῶς 
᾿Παύλον προστάτις ἐγένετο; τίνος γὰρ ἐδεῖτο Παῦλος ὁ 
τὴν οἰχουμένην περιτρέχων, ὁ τὸ σῶμα εἰχῇ περιχείμε- 
νος, ὁ τὰς ἀνάγχας τῆς φύσεως καταπατήσας, ὁ δαίμο- 
vag ἀπελαύνων, ὁ νόσους διὰ τῶν ἐμαείων διορθούμενος, 
οὗ οὴν φωνὴν καὶ τὴν σχιὰν ἔτρεμεν διάδολος, ὃς ὡς 
ἄγγιλος παρὰ τοῖς πιστοῖς ἐτιμᾶτο, ὃν ἠδέσθησαν καὶ 
θηρία, ὃν ἐδυσωπήθη τὸ πέλαγος, καὶ νυχθήμερον ἀπο- 
λαδὼν οὐχ ἀπέπνιξεν, ὁ τοῦ παραδείσου πολίτης, ὁ εἰς 
πρίτον ἁρπαγεὶς oüpaviy, ὁ τῶν ἀποῤῥήτων τῷ θεῷ 
κοινωνήσας, ὁ πλέον τῶν ἀποστόλων ἁπάντων χοπιάσας, 
τὸ σχεῦος τῆς ἐχλογῆς, ὁ νυμφαγωγὸς τῆς Ἐχχλησίας, ὁ 
κήρνξ τῶν ἐθνῶν, ὁ γῆν χαὶ θάλατταν περιδραμὼν, xal 
πανταχοῦ τρόπαια σιήσας τῆς ἰδίας ἀνδρείας, ὁ λιμῷ 
καὶ δίψει διηνεχῶς παλαίων, ὁ γυμνότητι καὶ χρυμῷ 
πυχτεύων, καὶ λέγων. Μέχρι τῆς ἄρτι ὥρας xal πεινῶ- 
Jie καὶ διψῶμεν καὶ γυμνητεύομεγ" ὁ τῷ κόσμῳ veve- 
χρωμένος, ^ τὸν χόσμον νεχρὸν εἶναι νομίζων, ὁ τῶν 
οὐρανῶν πολίτης, ὁ μανιχὸς ἐραστὴς τοῦ Χριστοῦ, ὁ 
supe θερμότερος, ὁ σιδήρου εὐτονώτερος, ὁ ἀδάμαντος 
στεῤῥότερος " οὗτος οὐχ αἰσχύνεται λέγων περὶ γυναι- 
χὸς, ὅτι Προστάτις πολλῶν ἐγεγήθη καὶ αὑτοῦ ἐμοῦ ; 
καὶ οὐ λέγει μόνον, ἀλλὰ καὶ γράφει" καὶ οὐ γράφει μό- 
νὸν ἁπλῶς, ἀλλὰ χαὶ δήμῳ τοσούτῳ τῶν Ῥωμαίων 
ἐπιστέλλων φλεγμαίνοντι xal μέγα 'φρονοῦντι ἀπὸ τῶν 
ἔξωθεν ἀξιωμάτων, ταῦτα ἐπέστελλεν" οὐχ ἐχείνοις δὲ 
μόνον ἐπέστελλεν, ἀλλὰ xai ταῖς μετὰ ταῦτα γενεαῖς 
ἀδούλετο τοῦτο γενέσθαι χατάδηλον. El γὰρ μὴ ἐδούλετο, 
οὐκ ἂν τῇ ἐπιστολῇ τοῦτο ἐνέθηχε " νῦν δὲ θέλων διηνε- 
κεῖ μνήμῃ παραδοθῆναι τὸ πρᾶγμα, καὶ προσαγορεύει 
τὴν γυναῖχα, χαὶ διεγείρει πάντας εἰς τὴν ἐχείνης ἀντί- 
ἡηΐαν, καὶ προστάτιν αὐτὴν ἑαυτοῦ χαλεῖ, χαὶ οὐχ αἰσχύ- 
νεται οὐδὲ ἐρυδριᾷ, Τοσοῦτόν ἔστι καὶ ἐν γυναιχείῳ σώ- 
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ματι ψυχὴ φιλόσοφος. Ταῦτα δὲ λέγω, ἵνα μὴ mpooasi- 
ζηται γυνὴ λέγουσα, ὅτι διὰ τὸ γυνὴ εἶναι οὐκ ἔφθασε 
εἰς μέτρον εὐλαδείας πεπληρωμένον. Ἰδοὺ γὰρ αὕτη 
γυνὴ, χαὶ ἡ φύσις οὐκ ἐγένετο χώλυμα, ἀλλὰ κατηξιώδη 
γινέσθαι Παύλου προστάτις, xal πανταχοῦ τῆς οἰχουμέ- 
γῆς ἀναχηρύττεται. Πῶς δὲ ἐγένετο αὐτοῦ προστάτις; 
κινδύνων αὐτὸν ἴσως ἐξήρπασε ; Δεδεμένῳ παρεχάθισεν, 
ἐν ἁλύσει: παρεμυθήσατο, τὴν ἀπὸ τῶν ἀναγκαίων χρειῶν 
παραμυθίαν εἰσήγαγε, τοὺς ἐπιδουλεύοντας ἀνέστειλεν, 
εἰς θάνατον ἑαυτὴν ἐξέδωχεν, ὥστε τὸν ἅγιον ἐχεῖνον 
ἀπαγόμενον * ἑξαρπάσαι περιστάσεων. 


Διὰ δὴ τοῦτο xal τὴν μετ᾽ ἐχείνην ἐγχωμιάζει, λέγων 
οὕτω; ᾿Ασπάσασθε Πρίσκιλλαν καὶ ᾿Αχύλαν. "Ops 
δὲ καὶ ἐνταῦθα πάλιν τὴν γυναῖκα λάμπουσαν " εἰ γὰρ 
μία [555] ἡ ξυνωρὶς, ἀλλὰ προτέταχται ἡ γυνὴ τοῦ àv 
δρός" οὐ γὰρ εἶπεν, ᾿Αχύλαν καὶ Πρίσχι.1.λαν, ài, 
Πρίσκιλλαν καὶ ᾿Ακύλαν. Τίνες δὲ ἦσαν οὗτο:; Σχη- 


«νοποιοὶ τὴν τέχνην, ἐπὶ ἐργαστηρίου ἑστῶτες * ἀλλ᾽ οὐδ 


ἡ τέχνη, οὐδὲ ἡ πενία γέγονε χώλυμα * ἀλλὰ τὴν πόλιν 
ἅπασαν παραδραμὼν ὁ μαχάριος οὗτος εἰς τὸ δωμάτιον 
τὸ τοῦτο κατήγετο. Τίνος ἕνεχεν χαὶ διὰ τί ; Οὐχ ἐπειδὰ 
xlova; εἶχεν, οὐδὲ ἐπειδὴ πλάκας καὶ ἔδαφος ψηφῖσι 
διηνθισμένον, οὐδὲ ἐπειδὴ χρυσοῦν ὄροφον, οὐδὲ ἐ πειδὴ 
ἀνδραπόδων ἀγέλας, οὐδὲ ἐπειδὴ εὐνούχων θεραπείαν, 
ἀλλὰ διὰ τὸ τούτων ἁπάντων μάλιστα τὸ δωμάτιον x» 
θαρὸν εἶναι " διότι γυνὴ καὶ ἀνὴρ τὸν ἐχ δικαίων συν 
ἀγοντες πόνον, ἐκκλησίαν τὴν οἰχίαν ἐποίουν, οὐχ ἁρπό- 
ζοντες, οὐδὲ πλεονεχτοῦντες, ἀλλὰ τῇ τοῦ σώματος λει- 
πουργίᾳ πρὸς τὴν ἀναγχαίαν ἀποχρώμενοι διατροφέν. 
Διὰ δὴ τοῦτο μάλιστα Παῦλος ἐπιτήδειον τοῦτο τὸ οἴχημδ 
πρὸς τὸ καταλῦσαι ἐνόμισεν. Καὶ ἵνα μάθῃς ὅτι τῆς 
ψυχῆς αὐτῶν τὴν ἀρετὴν ἀποδεξάμενος, ἐκεῖ κατέμενεν, 
ἄχουσον τῶν ἑξῆς, Οἴτιγες ὑπὲρ efc ψυχῆς μον, 
φησὶ, τὸν ἑαυτῶν τράχηλον ὑπέθηχαν" οἷς οὐχ ἐγὼ 
μόνος εὐχαριστῶ, ἀ.1.λὰ καὶ πᾶσαι αἱ ᾿Εκκιλησίαι τὰν 
ἐθνῶν. Εἶδες οὔτε γυναιχείαν φύσιν, οὐ τέχνην, οὗ c» 
νίαν ἐμποδίζουσαν τῷ δρόμῳ τῆς ἀρετῆς ; εἶδες ξενο- 
δόχον γυναῖχα καὶ ἄνδρα οὐ τραπέζῃ μόνον, ἀλλὰ χαὶ 
αἵματι τὸν ᾿Απόστολον ὑποδεχομένους ; Τί γὰρ εἰ χαὶ μῇ 


, ἐσφάγησαν ; ἀλλ' αὐτοὶ τὸ αὑτῶν ἐπλήρωσαν, καὶ ζῶνας 


ἐγένοντο μάρτυρες, καὶ πολλάχις μάρτυρες, ἀεὶ παρα- 
ταττόμενοι σφάττεσθαι ὑπὲρ τοῦ Παύλου. Οὐ γὰρ εἶπεν, 
Οἴτινες χρήμστα ἀνάλωσαν, οἴτινες τὴν οἰκέαν ἀνέιμξαν, 
ἀλλ', ὃ πάντων μεῖζον fjv, τὸν φόνον, τὴν σφαγὴν εἰς τὸ 
μέσον τίθησιν, ἵνα εἴπῃ, ὅτι Καὶ ἀποτμηθῆναι εἵλοντο 
ὑπὲρ ἐμοῦ. ᾿Αχουέτωσαν οἱ νῦν πλουτοῦντες, χαὶ μόλις 
66009 τοῖς ἁγίοις μεταδιδόντες " ἐκεῖνοι xal τοῦ αἵματος 
μετέδωχαν, χαὶ τὴν ζωὴν αὐτὴν ἀπεδύσαντο, ἵνα τὸν 
ἅγιον διασώσωσι καὶ θεραπεύσωσιν οἱ δὲ παρόντες οὐδ 
τὸ πολλοστὸν μέρος τῆς ἑαυτῶν οὐσία: πρόοιντο ἂν τοῖς 
δεομένοις ῥᾳδίως " ἀλλ᾽ ἡ Πρίσχιλλα καὶ ὁ ᾿Αχύλας καὶ 
τὰ χρήματα xal τὰ σώματα xol τὴν ζωὴν αὑτὴν ἐπέδω- 
xav. Ορᾷς ὅσον ἐστὶ γυνὴ φιλοσοφοῦσα, ὅσον ἐστὶν ἀνὴ 
χαὶ ἐν πενίᾳ χαὶ τέχνῃ ζῶν ; Τούτους δὴ ζηλώσωμεν, | 
τούτους μιμησώμεθα, xal τῶν παρόντων ὑπεριδόντες,, 
πάντα ὑπὲρ τῶν τῷ Θεῷ δοχούντων ἐπιδῶμεν, ἵνα xa) 
a icit τῶ ᾿ 
em ΣΕ in : grind Bottes gren 
emina, Judaica przsertim et ignobilis, oum qui a mayistra- 
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tens, ut ferrum, nt adamas : imo vero, quidquid di- 
cam, non possum mulieris virtuti dignum imponere 
nomen. lianc igitur mulierem, an omnino dicemus 
esse virum, ac iron potius ipsis viris longe superio- 
rem. Quid vero, si videris aliam jn primzva :etate 
in tenero corpore insomnes noetes agentem, diesque 
sine cibo, ventris cupiditatem comprimentem, peeu- 
niarum amorem procul abjicientem , corpus mortifl- 
coutem, carnem crucifigentem , pro nihilo przsentia 
habentem , humi gradientem , et ipsos cxli fornices 
tangente, poteutiam calcantem, gloriam irridentem, 
celebritatem respuentem , pro subtili veste saccum 
induentem, catena cinctam, cinerem sibi substernen- 
tein, pro lecto solum habentem, et nihil amplius pe- 
tentem, in angusta domuncula inclusam, cum pro- 
phetis loquentem, vitam agentem in meditatione mor- 
Uis, ante obitum mortuam, fame, vigiliis οἱ squalore 
tabefactam, ac prasentis vit: fastum. magis quam 
sicca folia despicientem : hanccine, qu:eso, mulierem 
dices * annon illam ex virorum etiam ordine subla- 
tam in angelorum choro locabis, qux in muliebri ua- 
tura tantam exhibet philosophiam ? 
4. Ecquis bis contradicet? nullus, Audi quales 
apostolorum tempore mulieres eraut: audi Paulum 
Romauis scribentem ac dicentem : Commendo vobis 
P haben sororem nostram , ministram Ecclesie qua in 
Cenchreis est, que adjutriz multorum fuit εἰ mei ipsius 
(Rom. 16. 4). Quid dicis, o Paule? mulier adjutrix 
tua fuit, nec te pudet neque erubescis lice dicens? 
Non me pudet, inquit, imo etiam glorior : etenim 
Dominum quoque meum non puduit inatrem habere 
1nulierem : adjutrix autem illa mihi fuit , non simpli- 
citer quia mulier erat , sed quia philosophiz dedita , 
pietate florebat. Et quomodo adjutrix Pauli fuit? qua 
enim re egebat Paulus, qui orbem. circumcurrebat, 
qui eorpore frustra circumdabatur, qui necessitates 
matorze copculcabat, qui d:xinonas pellebat, qui mor- 
bos per vestimenta curabat, cujus vocem et umbram 
tremebat diabolus, qui ut angelus apud fideles hono- 
rabatur, quem reverebantur etiam ferze, quein reve- 
rabatnr msre, et eum. nocte οἱ die illum excepisset, 
non suffocavit tamen; qui paradisi civis fuit, qui in 
tertium czelum raptus est, qui de arcanis cum Deo 
communiewit, qui plus quam omnes apostoli l3- 
boravit : vas electionis, pronubus Ecclesi, przco 
gentium , qui terram et mare circumcurrens fortitu- 
dinis sux ubique tropza erexit, qui cum fame et siti 
assidue pugnabot, qui cum nuditate et frigore luctaba- 
tur, et dicebat, Usquein hanc horam et esurimus ei siti- 
mus εἰ nudi sumus (1. Cor. 4. 10) ; qui mundo mortuus 
erat, qui mortuum. mundum esse putabat , cxlorum 
civis, ferventissimus Christi amator, igne ardentior, 
ferro firmior, adsmanto solidior : hic non erubescit 
de muliere dicere, Adjutriz multorum fuit el mei ipsius? 
neque dieit tantum, sed etiam scribit; neque scribit 
simpliciter, sed Romanorum populo tanto, tumenti οἱ 
altum sapienti propter externos honores, banc epi- 
stolam misit : non illis tantum mandavit, sed etiam 
volebat ut generationibus venturis hirc palam essent. 
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Nisi enim hoc voluisset , in. epistola non posuisset : 
jam vero volens ut res in perennem memoriam 
transiret, et mulierem appellat, omnesque excitat ut 
illi patroeinentar, atque adjutricem suam illam vocat, 
nec enm pudet neque erubescit. Tanta res est etiam 
in muliebri corpore philosophus animus. Hzc autem 
dico , ut ne obtendat mulier dicens, Eo quod mulier 
sim, ad plenam virtutis mensuram non veni. Ecce 


,uamque h:zec mulier erat, et sexus impedimento non 


fuit, sed dignata est ut Pauli esset adjutrix, atqne ubi- 
que per orbem przdicatur. Quomodo autem ejus. ad- 
jutrix fuit? a periculis fortasse ipsum eripuit? Vincto 
aderat, in catena ipsum consolabatur, rerum neces- 
saríarum solatium ipsi sup peditabat , eos qui ipsi in- 
sidiabantur cohibuit, ad mortem se ipsam exposuit, 
ut abductum illum eriperet a calamitatibus. 

Laudes Priscille. — 1deo aliam quoque post illam 
laudibus celebrat, sic dicens : Salutate Priscillam et 
Aquilam ( Rom. 46, 5). llic quoque vide inulierem 
splendore fulgentem : etiamsi cnim ambo memorcn- 
tur, mulier tamen viro przponitur : non enim dixit, 
Aquilam et Priscillam, sed, Priscillam et Aquilam. 
Quinam autem hi eraut? Tentoriorum artifices , in 
officina stantes. Sed neque ars, neque pupertas im- 
pediinento fuit , quin beatus hic, tota urbe postbia- 
bita, in domicilium istud diversaretur. Cur et qua de 
causa? Non quia columnas habebat, non quia tabulas 
et solum lapillis ornatum , nec quia contignationem 
aurcam, nec quia servoruin greges , vcl eunuchornm 
ministerium, sed maxime quia ipsorum, domicilium 
purum erat, ab his omnibus : quia mulier et vir ex justis 
laboribus victum colligentes, domum suam ecclesiam 
fecerant ; non rapientes, nec avariti:e studentes, sed 
corporis opera ad necessarium et sufficientem cibum 
utentes. Ideo maxime Paulus hanc domnum opportu- 
vam esse putavit ad diversandum. Et ut discas quod 
illos ex animse virtute approbans ibi manserit, audi 
scquentia : (ii pro anima mea, inquit, sxascervicessup- 
posuerunt : quibus non solus eyo gratias ago , sed εἰ cun- 
etes Ecclesie gentium. Viden'nec femineum sexum, ncc 
artem, nec paupertatem impedivisse virtutis cur- 
sum ? viden' hospitalem mulierem et virum, qui nou 
mensa tanlum, sed etiam sanguine Apostolum excc- 
perunt? Quid enim si non etiam oceisi sunt ? at illi 
qui sus erant. impleverunt, ac viventes martyres 
fuere, ac sape martyres, qui semper parati erant ad 
cx dem susiinendam pro Paulo. Non cnim dixit, Qui , 
pecunias impenderunt, qui domui nperuerunt ; sed 
quod omnibus majus erat, c:edem et jugulationem in 
medium adducit, ut diceret, cedem pro ie sustinen- 
dam delegerun!. Audiant nuuc divites , qui vix obo- 
luin sanctis erogant : illi et sanguinem dederunt , et 
vitam ipsam depyoncbant, utsanctum servarent ipsique 
ministrarent : qui autem praesentes sunt ne minimam 
quidem facultatum partem cgenis facile erogent, cum 
Priscilla et Aquila et pecunias et corpore et. vitam 
ipsam darent. Viden' quanta sit mulier philosophi 
animi? quantus sit vir qui in. paupertate et arte sua 
vivit? 1105. autem ümnitemur, et przesentia spernen- 
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tes , omnia ad Dei placitum expendamus : ut futura 
eousequamur bona, gratía et benignitate Domini no- 
vri Jesu Christi, per quein et eum quo Patri. gloria 
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eum sancto Spiritu, nunc et sempe , et in szcula 
&reulorum. Amen. 





HOMILIA VI. 


Bonilia habita in ecclesia. Apostolorum , in die Theo- 
dosi Imperatoris, adversus eos qui se Catharos 
appellabant (a) , postquam duo alii. episcopi logunti 
fuerant. 

4. Episcopi duo ante Chrysostomum concionati, Theo- 
dosii magni laudes, — Quam egregium est par. illud 
eorum qui loquuti sunt, quorum alius boum ministe- 
vio arcam trahit, alius primitias sermonum offert. 
Etsi enim illorum stas diversa est, at una est agri- 
eulturz ratio : imo vero non diversa ztas est : nam 
junior senioris gravitatem habet, et senior junioris 
vigore flereque instructus est. Quapropter nou aber- 
raverit, qui ambos et senes οἱ juvenes esse pronun- 
tiaverit, non zetatis ratione, sed animi conditione. Age 
ergo jam εἴ nos quoque demum nostra afferamus. Voà 
enim audiendi studio insatiabiles esse video, neque 
parvo erga beatum Theodosium officio obstricti su- 
mus, non quia linperator, sed quia pius ille erat; non 
quia purpura amictus, sed quia Christo indutus erat, 
quod vestimentum nmmnquam velerascit, et lorica 
justitia: induebatur , atque calceamenta babens evan- 
gelii pacis, et. gladium syiritus, clypeumque fidei, et 
galeam salutaris (Ephes. 6. 11). Cum his armis tyran- 
nos evertit, priorem (b) ac posteriorem : illum qui- 
dem sine labore et sanguine cepit, ac trop;cum erexit, 
sine exercitus sui czde vel minima : bunc autem con- 
gressu facto, solus ipse de medio sustulit. Cum enim 
exercitus ambo utrimque in acie confligerent, ac telo- 
rum emissa nube, instantibus admodum inimicis, 
jam sui in fugam eonverterentur : ex equo ille 
exsiliens, clypeo humi deposito , genibus flexis , cze- 
lorum auxilium postulabat, atque aciei campum eccele- 
ske faciebat locum, non arcubus et telis, non lanceis, 
scd lacrymis οἱ precibus pugnans : sicque ventorum 
impetu statim adveniente , lhiostium tela contra ipsos 
hostes ferebantur; hi vero furorem atque cadem 
spirantes, lioc ubi viderunt, statim commutati, huic 
Wnperatorem proclamavere, et suum vinctis a tergo 
wianibus ipsi tradiderunt. Ac gloriosus reversus cst 
beatus Tlieodosius, non ex victoria solum, sed ex vi- 
«torie. modo. Non enim, perinde atque cum cxteris 
Imperatoribus, tropzi cum ipso participes sunt niili- 
tes; sed totum ipsius tantuin, et ipsius fldei fuit. 
Meo ipsum beatuni , neque mortuum dicimus : nam 
Qui creditin me, inquit, etiamsi mortuus fueril, vivet ; 
el omnis qui vivit el credit in me , non morietur ( Joan. 
41. 25). Ilzec Christus dixit, lime per opera fulseut. 
Quid ergo, inquies, annon inortuus est ? Nequaquam : 


(a) Hi erant Novatiani qui Constantinojoli ej. 
sibi peculiarem "habebant. Vide Eyiphan. Har. 
y. 495 sqq., Augustin. De Hzr. cap. 28. 

(0) Fiior ille tyrauuus erat. Maximus secundus Euge- 
mus. 





neque enim hoc dixerim esse mortem , sed somnum 
quemdam et peregrinationem. Ut euim viventiuin mul- 
ti sunt, qui quasi in sepulero cum corpore animan 
deposnerunt : sic ex. mortuis. multi vivunt, justitia 
fulgentes : sicut et hic beatus. Mors enim est gravis- 
siia, et vere mors, ea qui ex peceato paritnr , qna 
numquam mori dicit ille eos qui in se credunt. Nain 
Qui vicit et credit in me, inquit, non morietur. (a)...... 
92. Contra Catharos. — An qui quasi alatus. terram 
et mare cireumcucurrit, qui innumeras gentes ad 
Christim adduxit , qui arcanorun mysteriorum par- 
ticeps factus. est, qui in tertium clum raptus, as 
lale quidpiam de se dicere ausus est? Nequaquam , 
sed contrarium prorsus : abortivum se vocabat, et 
ultimum apostolorum , nec se dignum esse putabat 
qui hoc nomine vocarelur. Non sum dignus im- 
quit , vccari apostolus (1. Cor. 15. 9). Quzenain erpe 
est hac arrogantia ? quxnam jactantia ? quzenam in- 
ia? homo cum sis, te Catliarum sive purum esse 
5, δ᾽ te purum esse persuasum habes? et quantum 
hoc iusani: est? Nam. cum te purum dicis, perinde 
facis, ae si quis diceret mare fluctibus esse purum. 
Sicut ergoilli fluctus numquam deficiunt , ita neque 
nobis peccata. Annon nost quinam simus; gaudentes, 
nicrentes ; divites, pauperes ; contumelia affecti, lau- 
dati, pulsi, bello impetiti, requie fruentes; esurienies, 
saiiati * Sexcenti agitant animam motos ac perturba- 
liones, sexcenta negotia, sexcenti corporis morbi, 
sexcente rerum inzqualitales ; et audes dicere 1e 
in euripo procellarum talium purum esse? et quid 
impurius fuerit eo qui ita affectus est? Et quid de vita 
tota loquor? dic mihi , an dicere quis poterit se vel 
uno die purum esse? Etiamsi euim. non foruicetur , 
vel adulterium admittat, etiamsi in. nullo hujusmodi 
prohibito peccet , poteriine gloriari , quod nou xam 
gloria fuerit affectus, quod non arrogantia , quod non 
impudicis aspexerit oculis , quod non. prox imi bona 
coucupiverit, quod non mentitus fuerit, quod delum 
non struxerit , quod non. mala imprecatus sit inimi- 
cis, quod non inviderit amico? Si autem is qui ami- 
cum amat , nihil minus habebit pro re illa, quam pu- 
Vlicanus ; qua venia dignus erit is qui amico invidet? 
Tot absorptus malis audes te purum dicere? At bo- 
rum arrogantia nou hinc solum, sed aliunde etiam 
monstrabitur : vos autem vestramque caritatem rofa 
lucc omuia reputautes, ab illorum jactantià vos ese 
matis, eL illorum arrogantiam vitelis : οἱ cum omui 
studio curetis admís:a peccata abluere, el accedentia 
propellere. Etiamsi enim innumera nos circumdaut 





(a) Hic du: paginze deesse videntur, in quibus Catbaro- 
ruin impudentig l'auli modestiam forte opposuerit Chryso- 
stomus. 1 
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τῶν μελλόντων ἐπιτύχωμεν ἀγαθῶν, χάριτι καὶ φιλ- 
avüpuria τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, δι᾽ οὗ, xat 


VI HOMILIA, ADVERSUS CATHAROS. 


' 


i9? 


μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ ἡ δόξα, ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, νῦν 
xal ἀεὶ, καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 





OMIAIA Q*. 


Ὃμιδια ῥηθεῖσα ἐν τοῖς Ἀποστόλοις ἐν τῇ ἡμέρᾳ 
Θεοδοσίου βασι.έως πρὸς τοὺς καλοῦντας ἑαυτοὺς 
Ναθαροὺς, ἑτέρων β' ἐπισκόπων εἰρηχότων. 
α΄. Ὥς χαλὴ τῶν εἰρηκότων ἡ ξυνωρὶς, τοῦ μὲν διὰ 

τῶν βοῶν τὴν χιδωτὸν ἕλχοντος, τοῦ δὲ τὰς ἀπαρχὰς τῶν 

λόγων ἀνατιθέντος. Εἰ γὰρ xal διάφορος αὐτῶν ἡ ἡλικία, 

ἀλλὰ μία τῆς γεωργίας ἡ ἰδέα * 1564] μᾶλλον δὲ οὐδὲ ἡ 

ἡλιχία διάφορος * ὅ τε γὰρ νέος τὸ εὐσταθὲς ἔχει τοῦ γε- 

Ὑγηραχότος, 6 τε γεγηραχὼς τὸ σφριγῶν χαὶ ἀχμάζον τοῦ 

νέου " ὥστε οὐχ ἄν τις ἁμάρτοι ἀμφοτέρους καὶ πρεσδύ- 

τας καὶ νέους προσειπὼν, οὐ κατὰ τὴν ἕξιν τῆς ἡλιχίας, 
ἀλλὰ κατὰ τὴν διάθεσιν τῆς γνώμης. Φέρε δὴ λοιπὸν χαὶ 
ἐμεῖς τὰ παρ᾽ ἡμῶν αὐτῶν εἰσενέγχωμεν. Καὶ γὰρ 
ἀχώρεστον ὑμῶν ὁρῶ τὴν ἀχοὴν οὖσαν, καὶ χρέος οὐ τὸ 
τυχὸν ὀφείλομεν τῷ μαχαρίῳ θΘεοδοσίῳ, οὐχ ὅτι βασιλεὺς 
ἣν, ἀλλ᾽ ὅτι εὐσεδὴς, οὐχ ὅτι ἁλουργίδα ἣν περιδεόλη- 
μένος, ἀλλ᾽ ὅτι Χριστὸν ἣν ἐνδεδυμένος, ἱμάτιον μηδέ- 
ποτε παλαιούμενον, καὶ τὸν θώραχα ἐνεδέδυτο τῆς δι- 
καιοσύνης, xai τὰ ὑποδήματα τοῦ εὐαγγελίου τῆς εἰρή- 
γη;, χαὶ τὴν μάχαιραν τοῦ πνεύματος, καὶ τὴν ἀσπίδα 
τῆς πίστεως, καὶ τὴν περιχεφαλαίαν τοῦ σωτηρίου. Μετὰ 
τούτων τῶν ὅπλων τοὺς τυράννους χατέλυσε, τόν τε πρό- 

«τερον καὶ τὸν ἔσχατον. Τὸν μὲν γὰρ ἀπονητὶ xal ἀναιμωτὶ 

λαδὼν, τὸ τρόπαιον ἔστησε, μηδὲ μιχρὸν ἀποδαλὼν τοῦ 

στρατοπέδου " τὸν δὲ συμδολῆς γενομένης μόνος χαθεΐλεν. 

Ἐπειδῃ γὰρ ἐξ ἑκατέρου μέρους τὰ στρατόπεδα παρ- 

ετάττετο, xal νέφη βελῶν ἡφίετο, xal τροπὴ τῶν οἰχείων 

ἐγένετο, τῶν ἐναντίων ἐπιχειμένων σφοδρῶς, ἀποπηδή- 
* σας τοῦ ἵππου, καὶ τὴν ἀσπίδα χαμαὶ θεὶς, καὶ γόνατα 
χλίνα;, kx τῶν οὐρανῶν τὴν συμμαχίαν ἐχάλει, xal τὸν 
πόπον τὴς καρατάξεως τόπον ἐχχλησίας ἐποίει, οὐ τόξοις 
xaX βέλεσιν, οὐδὲ δόρασι πολεμῶν, ἀλλὰ δάκρυσι καὶ só- 
xal;* καὶ οὕτως ἀϑρόον ἀνέμου προσδολῆς ἐμπεσούσης, 
τὰ μὲν βέλη “τῶν ἐναντίων χατὰ τῶν ἀφιέντων ἐφέρετο" 
el δὲ θυμοῦ πνέοντες xal φόνων, ὁρῶντες πολέμιοι, ἀθρόον 
μεταδαλλόμενοι, τοῦτον βασιλέα ἀνεχήρυττον, καὶ τὸν 
αὑτῶν παρεδίδοσαν, ὀπίσω τὰς χεῖρας δήσαντες. Καὶ 
ἐπανήει λαμπρὸς γινόμενος ὁ μαχάριος Θεοδόσιος οὐ τῇ 
νίχῃ μόνον, ἀλλὰ χαὶ τῷ τρόπῳ τῆς νίχης. Οὐ γὰρ, 
ὥσπερ ἐπὶ τῶν ἄλλων βασιλέων, μερίζονται πρὸς αὐτὸν 
τὸ τρόπαιον οἱ στρατιῶται, ἀλλὰ τὸ πᾶν αὐτοῦ μόνου χαὶ 
τῆς αὐτοῦ πίστεως ἐγίνετο. Διὰ δὴ τοῦτο αὐτὸν μαχαρίζο- 
μεν, xat οὐδὲ τετελευτηχέναι φαμέν " Πᾶς γὰρ ὁ εἰς ἐμὲ 
πιστεύων, φησὶ, κἂν ἀποθάνῃ, ζήσεται, καὶ πᾶς ὁ ζῶν 
καὶ «ιστεύων εἰς ἐμὲ οὐ μὴ ἀποθάνῃ. Ταῦτα ὁ Χριστὸς 
εἴρηκε, ταῦτα διὰ τῶν ἔργων διαλάμπει. Τί οὖν, οὐκ ἀπ- 
ἔθανε, φησὶν ; Οὐδαμῶς" οὐ γὰρ ἂν εἴποιμι τοῦτον θά- 
νατον εἶναι, ἀλλὰ ὕπνον τινὰ καὶ ἀποδημίαν. Ὥσπερ γὰρ 
πολλοὶ τῶν ζώντων τεθνήχασιν, ὡς ἐν τάφῳ τῷ σώματι 
tf) ψυχὴν κατορύξαντες, οὕτω πολλοὶ τῶν τελευτησάν- 


τῶν ζῶσι, τῇ δικαιοσύνῃ διαλάμποντες * χαθάπερ xat ὁ 
μαχάριος οὗτος. Θάνατος γάρ ἐστι χαλεπώτατος xai by- 
τως θάνατος ὁ ix τῆς ἁμαρτίας τιχτόμενος, ὃν οὔ φησιν 
ἀποθνήίσχειν τοὺς εἰς αὐτὸν πιστεύοντας. Ὁ γὰρ ζῶν, 
φησὶ, xal πισεεύων εἰς ἐμὲ, οὐ μὴ ἀποθάνῃ...., 


[355] β΄. Οὐ καθάπερ ὑπόπτερος γῆν xal θάλατταν περι- 
δραμὼν ὁ μυρία ἔθνη τῷ Χριστῷ προσαγαγὼν, ὁ τῶν 
ἀποῤῥήτων μυστηρίων χοινωνήσας, ὁ εἰς τρίτον ἀρπα- 
γεὶς οὐρανὸν, &pá τι τοιοῦτον ἐτόλμησε περὶ bav- 
ποῦ εἰπεῖν; Οὐδαμῶς, ἀλλὰ τοὐναντίον ἅπαν" ἔχ- 
τρωμα ἑαυτὸν ἐχάλει, καὶ ἔσχατον τῶν ἀποστόλων, 
xa οὐδὲ τῆς προσηγορίας ἑαυτὸν ἄξιον εἶναι νομί- 
ζων" Οὐχ εἰμὲ γὰρ ἱκανὸς, φησὶ, καλεῖσθαι ἀπόστο- 
Joc. Τίς οὖν ἡ ἀπόνοια αὕτη; τίς ἡ ἀλαζονεία ; τίς ἡ 
μανία ; ἄνθρωπος ὧν, σεαυτὸν καθαρὸν καλεῖς, καὶ πέ- 
πεῖσαι εἶναι χαθαρός ; καὶ πόσης ταῦτα ἀνοίας ; Καθα- 
ρὸν γὰρ ἑαυτὸν λέγων, ὅμοιόν τι ποιεῖς, ὥσπερ ἂν εἴ 
τις λέγοι τὸ πέλαγος χυμάτων εἶναι καθαρόν. Ὥσπερ οὖν 
ἐχεῖνο οὐχ ἐπιλείπει τὰ χύματα, οὕτως οὐδὲ ἡμᾶς τὰ ἁμαρ- 
τήματα. Ἢ οὐχ οἶσθα τίνες ἐσμὲν, χαίροντες, λυπούμενοι, 
πλουτοῦντες, πενόμενοι, ὑδριζόμενοι, ἐπαινούμενοι, 
ἐλαυνόμενοι xa πολεμούμενοι, ἀδεία; ἀπολαύοντε:, πει- 
νῶντες, χορεγνύμενοι; Μυρία περιέστηχε τὴν ψυχὴν 
πάθη, μυρίαι πραγμάτων περιστάσεις, μυρία σώματος 
νοσήματα, μυρίαι πραγμάτων ἀνωμαλίαι, xal τολμᾷς 


᾿εἰπεῖν ὅτι ἐν eüpimp σάλων τοσούτων χαθαρὸς «T; xal 


τί τούτου γένοιτ᾽ ἂν ῥυπαρώτερον τοῦ οὕτω διαχειμέ- 
vou; Καὶ τί λέγω τὸν βίον ἅπαντα ; ἡμέραν γὰρ μίαν 
δυνήσεταί τις εἰπεῖν, εἰπέ μοι, ὅτι χαθαρός ἔστι; xiv 
γὰρ μὴ πορνεύῃ, μηδὲ μοιχεύῃ, μηδὲ ταῦτα τὰ ἀπειρη- 
μένα ἁμαρτάνῃ. δυνήσεται καυχήσασθαι, ὅτι οὐχ Exs- 
γοδόξησεν, ὅτι οὐχ ἀπενοήθη, ὅτι οὐχ ἀχολάστοις εἶδεν 
ὀφθαλμοῖς, ὅτι οὐχ ἐπεθύμησε τὰ τοῦ πλησίον, ὅτι οὐχ 
ἐψεύσατο, ὅτι δύλον οὐχ ἔῤῥαψεν, ὅτι 65 χατηύξατο τῶν 
ἐχθρῶν, ὅτι οὐκ ἐδάφκηνε τῷ φίλῳ; Εἰ δὲ ὁ τὸν φι- 
λοῦντα φιλῶν, οὐδὲν ἔλαττον ἕξει τοῦ τελώνου χατὰ 
ποῦτο, τίνος ἔσται συγγνώμης ἄξιος ὁ χαὶ τῷ ςίλῳ 
βασκαίνων ; Τοσούτοις περιαντλούμενος vaxol;. πολμᾷς 
σεαυτὸν καθαρὸν χαλέσαι;; ᾿Α)λ᾽ ἐχείνων μὲν ἡ ἀπόνοια 
3) μὲν ἐντεῦθεν, ἀλλὰ xal ἑτέρωθεν ἀποδειχθήσετα: - 
ὑμᾶς δὲ παρακαλῶ καὶ τὴν ὑμετέραν ἀγάπην, ταῦτα 
πάντα ἐννοοῦντας τῆς μὲν ἀλαζονείας αὐτῶν ἀπαλλάτ- 
τεσθαι, xai τῆς ἀπονοίας ἐχτὸς elvat, πειρᾶσθαι δὲ 
μετὰ σπουδῆς ἁπάσης τά τε ὄντα ἁμαρτήματα ἀποσμή- 
χειν, τά τε προσιόντα ἀποχρούεσθαι. Κἂν γὰρ μυρία 
ἡμᾶς περιστοιχίζηται χαχὰ, ἐὰν σωφρονῶμεν xat ἐγρη- 
Ὑορότες ὦμεν, δυνησόμεθα πολλῆς ἀπολογίας τυχεῖν, 
πολλῆς τῆς συγγνώμης, καὶ ἀπονίψασθαι τὰ πεπ᾿τμς- 
μελημένα. . 


-...ὕ.. 


493 


Καὶ πῶς ἔσται τοῦτο &xouaov* ἂν εἰς ἐχχλησίαν ἀπαν- 
τῶμεν, ἂν στενάζωμεν ἐπὶ τοῖς πεπλημμελημένοις, ἂν 
ὁμολογῶμεν τὰ ἡμαρτημένα, ἂν ἐλεημοσύνας ποιῶμεν, 
ἂν εὐχὰς ἐπιδειξώμεθα, ἂν ἀδιχουμένοις βοηθῶμεν, ἂν 
τοῖς ἐχθροῖς τὰ ἁμαρτήματα συγχωρῶμεν. ἂν δαχρύω- 
μεν ἐπὶ τοῖς ἡμαρτημένοις" ταῦτα γὰρ ἅπαντα φάρ- 
μαχα τῶν ἁμαρτημάτων ἐστί. Ταῦτα δὴ πάντα, ταρα- 
χαλῶ, χατασχευάζωμεν, καθ᾽ ἑχάστην ἡμέραν ἐχπλύ- 
νόντες ἑαυτοὺς, ἀποσμήχοντες" καὶ μετὰ τούτων 
ἀπάντων ταλανίζωμεν ἑαυτοὺς, λέγοντες ἀχρείους εἶναι 
δούλους " xal γὰρ xal τοῦτο οὐ μιχρὸν εἶδος τῆς τῶν 
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ἁμαρτημάτων δαπάνης, τὸ xai χατορθοῦντας μηδὲν 
[556] μέγα περὶ ἑαυτῶν φαντάζεσθαι, ἵνα μὴ πάθωμεν 
ἅπερ ἔπαθεν ὁ Φαρισαῖος. "Ἂν οὕτω τὰ καθ᾽ ἑαυτοὺς 
οἰχονομῶμεν, δυνησόμεθα φιλανθρωπίας τυχεῖν xal 
συγγνώμης ἐν ἐχείνῃ τῇ ἡμέρᾳ τῇ φοδερᾷ, καὶ τῶν 
ἐπηγγελμένων ἀγαθῶν ἀξιωθῆναι" ὧν γένοιτο πάντας 
ἡμᾶς ἀπολαῦσαι, χάριτι xol φιλανθρωπίξ τοῦ Κυρίου 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, & οὗ, καὶ μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ ἡ 
δόξα, ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, νῦν καὶ ἀεὶ, καὶ εἰς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 
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"Oju.tia λεχθεῖσα ἐν τῷ ναῷ τῆς ἁγίας Ἀναστασίας. 

α΄. Βραχὺς μὲν τῶν παρόντων ὁ σύλλογος, μέγας δὲ 
ὁ πόθος " διόπερ οὐδὰ ὁ σύλλογος βραχύς. Οὐ γὰρ πλήθη 
σωμάτων ἐπιζητοῦμεν, ἀλλὰ γνώμην παρεσχενασμένην, 
διάνοιαν ἐἑπτερωμένην, ἀχροατὴν ὑψηλότερον γινόμενον 
πῶν βιωτιχῶν ἁπάντων" γᾶν εἷς ὁ τοιοῦτος T, ἱκανὸς 
ἐπαρχέται τῷ λέγοντι" ἐπεὶ καὶ ἡ Σαμαρεῖτις γυνὴ καὶ 
πτωχὴ ἦν xoi ἐναγὴς καὶ ἀλλόφυλος, καὶ ὅμως ἀξία 
τῶν μαχρῶν ἐχείνων ἐνομίσθη λόγων εἶναι τῷ τῆς οἱ- 
κουμένης Δεσπότῃ " καὶ δήμους μὲν παρέδραμεν Ἶου- 
δαϊχοὺς πολλάχις, ἢ μὴ διαλεγόμενος, fj συσχιάζων τὴν 
διάλεξιν" γυναιχὶ δὲ βαρδάρῳ. καὶ πέντε ἄνδρας ἐχούσῃ, 
xa ἔχτῳ παρανόμως συνοιχούσῃ, μόνῃ διελέγετο, τοὺς 
μαθητὰς ἐπίτηδες εἰς τὴν ἀγορὰν πέμψας, ἵνα μὴ 
πτοήσῃ τὴν ἄγραν. Τοσαύτη χαὶ μιᾶς ψυχῆς τῷ Δεσπότῃ 
«ἧς οἰχουμένης πρόνοια, μόνον ἐὰν γνώμην χαὶ προθυ- 
μίαν ἐπιδειχνύντας τῇ ἀχροάσει τῶν λεγομένων ἐπιτη- 
δ:ίαν εὕρῃ * ὅπερ καὶ ἐχείνη τότε παρέσχετο. 

᾿Απὸ γοῦν πόρνης εὐαγγελίστρια γέγονε, μετὰ τοὺς 
ἐλέγχους ἐχείνους βοῶσα xal λέγουσα" Δεῦτε, ἴδετε 
ἄγθρωπον, ὃς εἶπέ μοι πάντα ὅσα éxoinca: μήτι 
οὗτός ἐστιν ὁ Χριστός; Ἐξεπόμπευσεν αὐτῆς τὸν 
βίον, καὶ εἰς μέσον ἤγαγε τὰ πεπλημμελημένα, λέγων" 
Πέντε γὰρ ἄνδρας ἔσχες. καὶ νῦν ὃν ἔχεις. οὐκ ἔστι 
σου ἀνήρ. 'AXY οὐχ ἔπληξεν αὐτὴν ὁ ἔλεγχος, ἀλλὰ 
μᾶλλον πρὸς οἰχείωσιν ἐπεσπάσατο. Τοιοῦτον γὰρ αἱ 
γενναῖα, ψυχαί" ὑφ᾽ ὧν ἕτεροι σχανδαλίζονται, ὑπὸ 
τούτων ἑχεῖναι διορθοῦνται. Εἰ μὲν γάρ τις ἦν ἑτέρα 
[ἑταίρα] τῶν ἀγνωμόνων, χἂν ἐπλήγη τοῖς ἐλέγχοις, xàv 
ἀπεπήδησε, χἂν εἰς ὀργὴν διηγέρθη καὶ ἀγανάχτησιν" 
αὕτη δὲ μετὰ τὴν χατηγορίαν μᾶλλον οἰχειοῦται τῷ δι- 
δασχάλῳ, καὶ περὶ μειζόνων αὐτὸν ἐρωτᾷ θεωρημάτων" 
εἶπε γὰρ. ὅτι θεωρῶ, ὅτι προφήτης el σύ" xai ἀπὸ 
“ἧς γνώσεως τῶν οἰχείων καχῶν αὐτὸν μαθοῦσα θαυ- 
μάζει μειζόνως καὶ πυνθάνεται. Ταῦτα ψυχῆς ἦν βου- 
λομένης φιλοσοφεῖν. Οὐδὲ γὰρ ἐρωτᾷ τι περὶ βιωτιχοῦ ^ 
πράγματος, οὐδὲ ὑπὲρ χρημάτων, οὐδὲ ὑπὲρ ὑγείας 
σώματος, οὐδὲ ὑπὲρ πενίας ἀπαλλαγῆς, καίτοι ἐσχάτῃ 
συζῶσα πτωχείᾳ, ἀλλὰ περὶ τῶν νόμων 4 τῶν ἱερῶν, 
καὶ περὶ πολιτείας προγόνων, καὶ λατρείας πιτέρων, 
λέγουσα Οἱ πατέρες ἡμῶν ἐν τῷ ὄρει τούτῳ προσεχύ- 
γησαν, καὶ πῶς ὑμεῖς Aérere ὅτι ἐν Ἱεροσολύμοις 
ἐστὶν ὁ τόπος ἔνθα χρὴ προσκυνεῖν ; Καὶ ἐν προοι- 
μίοις δὲ τὸ αὐτὸ [581] τοῦτο ποιεῖ λέγουσα. Πῶς σὺ 
αἰτεῖς παρ' ἐμοῦ πιεῖν οὔσης γυναιχὸς Σαμαρείτι- 

ἃ Mat lizíus Icgendum conjicit περὶ τὸν, τόπων». 


δος ; οὕτω μεμεριμνημένην εἶχε ψυχὴν, καὶ ἐπιτηδείαν 
σωθῆναι. Διὰ δὴ τοῦτο καὶ ὁ τὰ ἀπόῤῥητα τῆς διανοίας 
ἐπιστάμενος, γῆν εὑρὼν λιπαρὰν, δαψιλεῖ τῇ χειρὶ τὰ 
σπέρματα κατέδαλε, χατὰ μιχρὸν αὐτὴν ἀναδιδάξων. 
Ταῦτα δὴ μοι ἅπαντα εἴρηται, ἵνα μάθητε ὅτι οὐχ 
ἔστιν ἡμῖν βραχὺς ὁ σύλλογος. Εἰ γὰρ ἐχεῖ μία 
γυνὴ ἀρχοῦν ἐγένετο θέατρον, πολλῷ μᾶλλον dust; 
τοσούτους μὲν ἄνδρας, τοσαύτας δὲ γυναῖκας ὁρῶν- 
πες μετὰ τοσαύτης. προθυμίας, οὐχ ἀποκνήσομεν, 
ἀλλὰ τῇ συνήθει χρησόμεθα διδασκαλίᾳ. Et γὰρ 6 
τῶν ἀγγέλων Δεσπότης, ὅν τὰ Χερουδεὶμ φρίττει, 
οὐ παρῃτήσατο πόρνῃ γυναικὶ διαλεχθῆνας μόνῃ, 
πίνα ἂν σχοίημεν ἀπολογίαν, ποίαν δὲ συγγνώμην, 
τοσοῦτον παρατρέχοντες σύλλογον ; Φέρε οὖν τὴν συνήθη 
πάλιν τράπεζαν ὑμῖν χατασχευάσωμεν, xal τὸν χρα- 
πῆρα στήσωμεν, καὶ τὸν ἄχρατον ἐχχέωμεν, συμπόσων 
ἐργαζόμενοι πνευματιχόν. Τὰ γὰρ δὴ χρέα ταῦτα οὐ 
διαῤῥήγνυσι γαστέρα, ἀλλὰ τειχίζει διάνοιαν - ὁ οἶνος 
οὗτος οὐ παράφρονα ποιεῖ τὸν ἀχροατὴν, ἀλλὰ καὶ τὸν 
μεθύοντα σώφρονα χαθίστησι, Τοιαύτη μὲν τῆς τραπέ- 
ζης ταύτης ἡ φύσις, ἢ xal ἀντὶ παντευχίας ἡμῖν ἀρχέ- 
σαι δύναται. Καὶ γὰρ καὶ ὅπλων ἡμῖν δεῖ, ἐπειδὴ πόλε- 
μός ἐστιν ἡμῖν καθ᾽ ἑκάστην ἡμέραν, οὐ πρὸς ἀνθρώπωυς 
ὁμογενεῖς, ἀλλὰ πρὸς ἀοράτους δυνάμεις, πρὸς τὰς 
φάλαγγας τῶν δαιμόνων, μυρίων πολεμίων βαρδαριχω- 
πέρας, πρὸς τύραννον ἀχατάλλαχτον, xai ἀνήρυχτα 
ἡμῖν μαχόμενον, καὶ οὔτε προαγγέλλοντα τὸν τοῦ το- 
λέμον καιρὸν, οὔτε ὁρώμενον, ἀλλ᾽ ἐξ ἀφανοῦς βάλλοντα. 
Τοῦτον δὴ τὸν πόλεμον ὑπογράφων ὁ μαχάριος Παῦλος, 
ὁ τῆς οἰχουμένης στρατηγὸς, ἐδόα λέγων" Τὸ «λοιξὸν, 
ἀδελφοὶ, ἐνδυναμοῦσθε ἐν Κυρίῳ, καὶ ἐν τῷ κράτει 
τῆς ἰσχύος αὐτοῦ " καὶ πάλιν ἀλλαχοῦ, Οὐ γάρ ἐστιν 
ἡμῖν ἡ πάλη πρὸς αἷμα xal σάρκα, ἀ1.λὰ πρὸς τὰς 
ἀρχὰς, πρὸς τὰς ἐξουσίας, πρὸς τοὺς κοσμοκράτορας 
τοῦ σκότους τοῦ αἰῶνος τούτου. 
f. Εἶδες πῶς ἀλείφει τὰ φρονήματα τῶν or, 

τῶν ; πῶς ἐγείρει τὴν διάνοιαν ; πῶς ὀπλίζει τὸ στρα- 
τόπεδον, τὴν τε ῥᾳθυμίαν ἐχχόπτων, τόν τε ὄχνον ἐχ- 
63119»; Ἐπειδὴ γὰρ δύο ταῦτα μάλιστα ἐν τοῖς 
πολέμοις τοὺς στρατιώτας προδίδωσι, τό τε δειλίᾳ mpo- 
δοῦναι τὴν ἀνδρείαν, τό τε ἀναπεπτωχότας αὐξῆσαι 
τὴν ῥᾳθυμίαν, καὶ δοῦναι τοῖς πολεμίοις ἀφυλάκτοις 
αὑτοῖς ἐπιθέσθαι " οὔτε γὰρ ὁ δεδοιχὼς ἄμετρα χρήσιμος 
ἂν γένοιτο πολέμῳ, εὐχείρωτος τῷ πάθει γινόμενος, 
οὔτε ὁ καθόλου πάλιν ἀπηλλαγμένος τοῦ δέους δύναιτ᾽ 
ἂν περιγενέσθαι τῶν πολεμίων, τῷ σφέδρχ θαῤῥεῖν ix 
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mala, δἱ sapiamus εἰ vigiles simus, poterimus et 
excusationem multam et veuiam consequi, atque de- 
licta abluere. 

Confessio peccatorum. — Et quomodo id eventurum 
sit audi : si in ecclesiam nos eonferamus , si de pec- 
calis nostris ingemiscamus , si ipsa peccala confi- 
teamur, si eleemosynas erogemus, si preces emittae 
mus, si injuria affectos juvemus, si inimicis peccata 
condonemus , si ob delicta lacrymas emittamus : hze 
quippe omnis sunt peccatorum pharmaea. Hzc, 
quzs$o, omnia singulis diebus apparemus, nos abluen- 
tes et abstergentes : et cum. his omnibus uos mi— 
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seros przedicemus , dicentes nos servos inutiles esse. 
Etenim et illud non parva species est exstinctinuis pet- 
€otorem, quando bona opera edentes, nibil magnum 
de nobisipsis sapimus, nt ne ea patiamur, qux Pha- 
rís:eus ille. Si sic nostra dispensemns, poterimus mi- 
sericordiam et veniam consequi in die illa tremenda, 
et promissis dignari bonis : quibus utinam nos omnes 
fruamur, gratia et bemignitate Domini nostri Jesu 
Christi , per quem et cum quo Patri gloria, una eum 
sancto Spiritu, nunc et semper, et in szeula s:ecalo- 
rum. Amen. 


————————————————————— 
HOMILIA VII. 


Homilia habita in templo sancta: Anastasie (a). 

4. Modicus est przsentinm conventus, sed magnam 
desiderium : quapropter nec modicus conventus est. 
Non enim multitudinem corporum quzerimus, sed ani- 
mum przparatam, mentem alis instructam, auditorem 
terrenis omnibus sublimiorem. Si vel unus talis sit, id 
eoncionanti satis esse possit. Etenim Samaritana mu- 
lier et inops erat et impura et alienigena ; tamenque 
erbis. Domino digna visa est que longis illis frue- 
retur. serinonibus ( Joan. c. 4): et ille quidem sepe 
iuter populos Judaicos circuivit, aut non alloquens, 
aut sermonem adumbrans ; mulieri autem barbara , 
quie quinque viros habuerat, et cum sexto illegitime 
habitabat, soli loquebatur, cum discipulos dc industria 
in forum misisset, ut ne mox capiendam przedam ab- 
sterreret. Tanta Domino orbis vel pro una auima pro- 
videntia crat , si animum et alacritatem | inveniret ad 
audiendum proclivem , quam illa tunc exhibebat. 

Samaritang laudes. — Ex meretrice igitur evangeli- 
sta faeta est, post illa sibi allata argument: clamans 
et dicens : Venize, videte hominem, qui dizit mihi omnia 
quecumque feci : mumquid' ipse. est. Christus ? lilius 
vitam traduxerat, ejusque peccata in medium ad- 
duxerat, dicens : Quinque enim viros habuisti, et nunc 
quem habes, nom esi imus vir. At illa convicia non 
perculsa. fuit, sed illam Christus ad majorem erga 
tc affectus auraxit. Tales quippe sunt generose 
»nim:e : ex lisdem, quibus offenduutur alii, ille cor- 
riguntur, Nam si ex ingratorum numero fuisset, si 
convicta, percuisa fuisset, resiluisset in iram et indi- 
gnationem comitata. At illa post aceusatienem magis 
addiets doetori fit, et de altioribus rebus ipsum in- 
terrogat : dixit enim : Video quod propheta es tu ; aique 
ex peccatorum suorum notitia, ut jam gnara, magis 
ipsum admiratursciscitaturque. H:ec animze erant quae 
philosophari volebat. Neque enim aliquid interrogabat 
ie &xeularibus rebus, nonde opibus, non de valetudine 
torporis, non de excuti-nda paupertate. eis! in 
extrema degebat inopin; sed de sacris legibus, de vita 
majorum, de religioso patrum cultu, dicens : Patres 


(a) !at»r hanc et ntem homi'iam in Codice Va- 
tirano babe!ur homilia contr bippodromi et tbeatri spe- 
«taculs, quam jam edidimus Tom. VI. Circa illam neces- 
ario legenda sont quie in Monito diximus. 


mostri in monte hoc adoraverunt : et quomodo vos dicitis, 
quod Jerosolgmis locus est ubi oportet adorare ( Joan. ἃ. 
20)? Atque in procemiis hoc ipsum facit, dicens : Q«o- 
modo tu bibere a me poscis , que sum mulier Samari- 
tana ? ita solliciiam habebat animam, et ad salutem 
paratam. Ideo etiam is qui arcana mentis novit , in- ' 
venta pingui terra, larga manu semina jecit, paulatim 
illam erigens. H:ec omula a me dicta sunt, ut discatis 
nou medicum nobis adesse conventum. Nam si illic 
una mulier suffeiens foit auditorimn , multo. magis 
nos, tot viros, tet mulieres cernentes, cum alacritate 
lanta, non segnes erimus , sed consaeta utemur do- 
etrina. Si nainque angelorum Dominos, quem cum 
borrore tremunt Cherubim, non recusavit meretricem 
mulierem solam alloqui , quam excusationem , quam 


,veniam assequamur nos, si tantur conventum pr:e- 


fercurramus ? Age ergo, consuetam rursus vobis 
mensam apparemus , eraterem statuamus , et merum 
effundamus , convivium instituentes spirituale. Hae 
quippe carnes non ventrem dirumpunt, sed mentem 
muuiunt : boc vinum non amentem reddit auditorem ; 
imo ebrium sapientem reddit. Talis enim est hujus 
mensze natura, quz pro omnis generis armatura no- 
bis satis esse possit. Etenim armis quoque nobis 
opus est, quouiam bellum est nobis quotidie, nom 
contra homines congeneres,, sed contra invisibiles 
potestates , contra phalangas dzemonum , niagis bar- 
baras quam hostes; contra tyrannum  irreconcilia- 
bilem, implaeabile bellum nobis inferentem, qui 
non tempus belli nobis prznuntiat, neque aperte, 
$ed osculte nohis tela. mittit. Hoc itaque bellum si- 
guificans beatus Paulus, orbis dux, clamabat dicens : 
De cetero , [ratres , confortamini in Domino, et in po- 
teniia virtutis ejus ( Ephes. 6. 10) ; et rursus alibi, 
Non euim est nobis colluciatio adversus. sanguinem et 
carnem, sed adversus principatus el poiestules el muudi 
rectores tenebrarum hujus seculi ( 1b. v. 12). 

9. Vidistin' quomodo militum animos incitat? quo- 
modo mentem erigit? quomodo armat. exercitum , 
iguaviam exsciudens metumque  ejicieus?. Quia 
enim hzc duo maxime in bellis milites produnt, si 
ex pavore fortitudinem prodant, εἰ si custodia 
peglecia occasionem dent hosti 4e incautos aggre- 
dicndi : neque enim i$ qui supra modum timet , ad 
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bellum idoneus fuerit, cum 'ex metu captu facilis 
sit ; neque is qui omnis formidinis est expers, pote- 
rit hostes saperare δὶ ex fiducia nimia et ex animi 
coufidentia non sese ad congressum apparet : hzc igi- 
tir aimbo corrigens Paulus, et ad puguam paratos red- 
dit, ut netorpeant, dum hostium phalangem describit; 
rursusque illis fiduciam audaciamque indit, ut ne con- 
cidant, potentiam dueis in talibus bellis Christi affe- 
rens in. medium. Ideo sicut optimus dux phalangem 
ordinat, vitia qu: fortitudinem labefactant a fideli- 
bus eliminans, et caritatem suam exhibens, atque eos 
qui virtutis. ratione multum a se distabant, cogna- 
tionis nomine copulans : nam ait : De caetero, fratres 
mei (Ephes. 6. 10). llic enim. multo majorem erga 
omnes exhibet dilectionem, quam qui nobiscum 
eodem utero nati sunt, el in anima s$u3 orbem totura 
circumferebat : tanta erat caritatis illius amplitudo : 
neque. in tranquillitate modo, sed etjam in periculis. 
Nam cum in carceribus esset , mortem exspectaret , 
et de extremis periclitaretur, discipulorum curam ge- 
rebat, et epistolas sape e carceribus scribebat, manu 
catenis circumdata, et dextera ligata ; et ad judiciale 
tribunal ingressus, poenasque daturus, atque ad mor- 
tem ducendus, quantum jn judicibus erat, omnia illa 
mittens, tiinorem nempe, periculum, minas, mortes, 
supplicia , poenas , carnifices, principum iram , insi- 
di»ntium machinas, verbera, fidelium memor erat οἱ 
illo ipso tempore : ita anima ejus erat a vineulis cor- 
ita, incarne licet versans, ezelesti adbas- 
et quasi ad illam translata sedem , sic 
omnia , iu. (erra degens, agebat. Utque discatis baec 
verba non hyperbolen esse, neque adulationem, audi 
illum hoc dicentem : Sicul est mihi justum hoc senüire 
de vobis, eo quod vos habeam in corde (Philipp. 4. 7). 
Quod si magnum loc videatur, multo majus cst quod 
sequitur. Etenim postquam dixit, Eo quod vos ha- 
beam in corde , subjunxit, Et in. vinclis meis, el iu 
defensione el confirmatione Evangelii. Viden' quo- 
molo illos numquam ex mente sua omisit? Si 
enim vincula , tribunalia et cateua ejus memoriam 
mon labefactarunt, multo minus tranquillitatis tein- 
pora. Eo quod, inquit, habeam vos in corde. Viden' 
paulatim augeri sermonem ? Magnum quidem est 
iu corde habere, multo majus autem etiam in ca- 
leuis : majus etiam est in defensione et confirmatione 
Evangelii. llic enim videtur mihi subindicare tempus 
quo ad judices adducebatur , cum de extremis peri- 
elitaretur. Et illie stans, inquit, non cogitabam 
quomodo ab imminentibus periculis eriperer, nec 
quomodo insidias depellerem ; sed in caritate ve- 
stra delicians, et absentes alloquens; ac neque 
vie longitudo , neque negotiorum tumultus , neque 
periculorum. magnitudo, neque principum metus, 
non populorum insurreclio, non mors przseus, 
non stricti gladii , non carnificum agmina , nihil hu- 
jusmodi a vestra memoria me abduxit. Nihil enim 
est caritate. vehementius , nihil sublimius : altius 
volat quami tela. istlyec, altiorque est diaboli retibus, 
ἃ cilorum culmioe omnia. despiciens : ac sicul. ven- 
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tus vehemens impetus molestum pulverem eliminat , 
Sic vis caritatis passionum omnicin impetum propul- 
sare solet. Quod etiam in Paulo contigit : sufficientem 
in omnibus habuit consolationem dilectorum nempe 
salutem eorumque memoriam. Quid est autem, Εἰ 
confirmatione Evangelii ? Etsi cnim uua vox. est, at 
pelagus immensum sententiarum continet : illam ex- 
plicare et ondique scrutari conabor. Margarita quippe 
est Dei verbum, per omnia, fulgens , non in multitu- 
dine dictorum, sed in brevitate multam dictorum vim 
exhibens. Sed surgite, et videbitis quantum nobis 
thesaurum vis illius dicti revelet. 

$. Confirmatio Evangelii quid sit. — Quid est ergo 
con(ürinatio Evangelii , et quam Evangelii confirma- 
tionem dicit, et cur hoc dictum inemoravit, cum de 
wibunalibus , carceribus εἰ catena loqueretur ? Cam 
pradicatio disseminata est (necesse enim est sermonem 
alius repetere, ut. clarior doctrina sit), magno tu- 
multu et multa perturbatione omnia plena erant. 
Cum enim undecim viri soli contra orbem totum aciem 
dirigerent, antiquam conculientes. consuetudinem , 
diuturnum dissolventes errorem, patrum, avorum et 
majorum leges evertentes , paternos civitatum mores 
concutientes et exscindentes, el adversus omnes lo- 
quentes, philosophos, rbetores, principes, judices, ty- 
rannos, populos, servos, liberos, agricolas, uautas; 
bellum gravissimum monebatur, et, ut jam diri, 
omnia tumultu, plena erant ; ubique przcipitia ubique 
scopuli : neque ita furibundum mare, et a contrariis 
ventis discissum perturbatur, ut tunc erbis totus 
commovebatur, priscis evulsis moribus tam diuterno 
tempore firmatis ; neque in una, aut duabus, 
aul tribus civitatibus, sed ubique terrarum; mo- 
vis autem inductis dogmatibus , quz nullus um- 
quam audierat. llinc irreconciliabile contra illos bel- 
lum ab omnibus motum est : etenim familias divide- 
bant, cognationes distrahebant : nain pra«dicatio or- 
dine procedens, et multos sibi concilians , bellum 
movebat apud eos qui pietatis verhum non recipe- 
rent : pater filium abdicabat, vir uxorem despiciebat, 
et heri adversus servos bellum gerebant, subditi 
adversus principes, et bellum istud omne civile 
bellum superabat ; si tamen hoc vocare bellum opor- 
tel, et non aliud quidpiam bello gravius. In bellis 
enim par utrimque aciei ratio est, et ambo exercitus 
lelis impetunt et impetuntur : tunc autem nonila res 
gerebatur : nam ille quidem libere bellum gerebat, bi 
vero impetebantur tantum ; impetere autem illis nou 
licebat, neque insidiantes ulcisci : ita enim aciei dux 
jubebat, dicens : Mitto vos. sicul sves in medio [upo- 
rum : esiote ergo prudentes sicul se» pentes , el simpli- 
ces sicut columba (Mauh. 10. 16). Et insidiantes noa 
modo ulcisci non jubebat, scd etiam facultatem 
prebere ut in injuria inferenda gauderent. Nam 
dexteram maxillam praebere, et oves mittere in medio 
luporum , nihil aliud subindicat quam quod illis, pa- 
liendi sortem adscripserit, ut. splendidius tropzeum 
esset. Quomodo? Quia undecim cum essent , totum 
orbem vicerunt; quia patieutes ,—non insullantes ; 
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τῆ; ἀδείας τῇς ψυχῆς ἐχλύων τὴν παρασχευὴν  ἀμφό- 
περα γὰρ ταῦτα διορθούμενος ὁ Παῦλος, xat ἐναγωνίους 
ποιεῖ, ἵνα μὴ ῥᾳθυμήσωσι, τὴν φάλαγγα τῶν πολεμίων 
ὑπογράγων καὶ θαῤῥεῖν πάλιν παρασχευάζει, ἵνα μὴ 
χαταπέσωσι, τὴν δύναμιν τοῦ στρατηγοῦντος ἐν τοῖς 
ποιούτοις πολέμοις Χριστοῦ φέρων εἰς μέσον. Διὸ δὴ 
χαθάπερ ἄριστος: στρατηγὸς συγχροτεῖ τὴν φάλαγγα, 
τὰ πάθη τὰ λυμαινόμενα τῇ ἀνδρείᾳ τῆς διανοίας ἐξ- 
ορίζων τῶν πιστῶν, χαὶ τὴν ἀγάπην ἐπιδειχνύμενος τὴν 
αὐτοῦ, καὶ τοὺς σφόδρα ἀφεστηχότας αὐτοῦ χατὰ τὴν 
τῆς πολιτείας ἀχρίδειαν τῷ τῆς συγγενείας συνάπτων 
ὀνόματι. [338] Τὸ Aocxór γὰρ, φησὶν, ἀδε.1;;:οἰ μου. Καὶ 
Ὑὰρ πολλῷ μείζονα περὶ πάντας ἐπιδείχνυται φιλοστορ- 
Ὑίαν οὗτος, ἣ οἱ τὰς αὐτὰς λύσαντες ὠδῖνας ἡμῖν, καὶ 
ἂν τῇ ψυχῇ τὴν οἰχουμένην περιέφερε “ τοσοῦτον fjv τῆς 
ἀγάπης αὐτοῦ τὸ πλάτος " χαὶ οὐχ ἐν ἀδείᾳ μόνον, ἀλλὰ 
καὶ ἐν χινδύνοις. Καὶ γὰρ δεσμωτήρια οἰχῶν, καὶ θά- 
νατον προσδοχῶν, xal περὶ τῶν ἐσχάτων χινδυνεύων, 
τῶν μαθητῶν ἐχήδετο, χαὶ τὰς ἐπιστολὰς πολλάχις ἀπὸ 
ξεσμωτηρίων ἔγραφε τῇ χειρὶ τῇ τὴν ἅλυσιν περιχει- 
μένῃ, τῇ δεξιᾷ τῇ δεδεμένῃ " καὶ ἐν διχαστηρίῳ εἰσιὼν, 
xzl μέλλων εὐθύνας ὑπέχειν, χαὶ τὴν ἐπὶ θάνατον ἄγε- 
σθαι, τό γε εἰς τοὺς διχάζοντας ἦχον, πάντα ἐχεῖνα 
ἀφεὶς, τὸν φόδον, τὸν χίνδυνον, τὰς ἀπειλὰς, τοὺς θανάτους, 
«ἃς τιμωρίας, τὰς χολάσει;, τοὺς δημίους, τῶν ἀρχόντων 
πὸν θυμὸν, τῶν ἐπιδουλευόντων τὰ μηχανήματα, τὰς μάστι- 
qas, τῶν πιστῶν ἐμέμνητο xal ἐν ἐχείνῳ τῷ χαιρῷ "οὕτως 
Xv αὐτοῦ ἡ ψυχὴ τῶν συνδέσμων ἀπαλλᾳγεῖσα τοῦ σώ- 
ματος, οὕτω, χαὶ ἐν σαρχὶ πολιτευομένη, τῆς ἀψῖδος 
ἀντείχετο τῆς οὐρανίας, xat ὡς πρὸς τὴν ἐχεῖ 5. μεθορμι- 
σαμένη λῆξιν, οὕτως ἅπαντα, xal ἐν τῇ γῇ διατρίδουσα, 
ἔπραττε. Καὶ ἵνα μάθητε ὅτι οὐχ ὑπερδολῇς τὰ ῥήματα, 
οὐδὲ χολαχείας τὰ εἰρημένα, ἄχουσον αὐτοῦ τοῦτο λέ- 
voro" Καθὼς δίχαιον ἐμοὶ τοῦτο φρονεῖν περὶ ὑμῶν, 
διὰ τὸ ἔχειν μὲ ἐν τῇ καρδίᾳ ὑμᾶς. b ᾿Αλλ' οὕπω τὸ 
εἰρημένον μέγα πρὸς τὸ ῥηθησόμενον " μέγα μὲν γὰρ 
xal τοῦτο, τὸ δὲ μετὰ ταῦτα πολλῷ μεῖζον * εἰπὼν γὰρ, 
Διὰ τὸ ἔχειν μὲ ἐν τῇ καρδίᾳ ὑμᾶς, ἐπήγαγεν, "Ev τε 
τοῖς δεσμοῖς μου, καὶ ἀποιλογίᾳ καὶ βεξαιώςει τοῦ 
Εὐαγτελίου. Ὁρᾷς πῶς οὐδέποτε τῆς διανοίας αὐτοὺς 
ἐξέδαλεν ; Εἰ γὰρ δεσμὰ καὶ διχαστήρια χαὶ ἅλυσις οὐχ 
ἐλυμαίνετο τὴν μνήμην, πολλῷ μᾶλλον οἱ τῆς ἀνέσεως 
xatpol. Διὰ τὸ ἔχειν" μὲ ἐν τῇ καρδίᾳ, φησὶν, ὑμῶς. 

Ὁρᾷς xask μικρὸν τὸν λόγον αὐξόμενον ; Μέγα μὲν τὸ 
xal ἐν τῇ χαρδία ἔχειν, πολλῷ δὲ μεῖζον τὸ xal ἐν ταῖς 
ἁλύσεσιν " ἔστι δὲ μεῖζον τὸ € xal ἐν τῇ ἀπολογίᾳ xai 
βεθβα:ώσει τοῦ εὐαγγελίου. Ἐνταῦθα γάρ μοι δοχεῖ τὰν 
χαιρὸν αἰνίττεσθαι, xa0' ὃν πρὸς τοὺς διχάζοντας εἰσ- 
ἦγετο τὸν περὶ τῶν ἐσχάτων ὑπομένων κίνδυνον. Καὶ ἐχεῖ, 
φησὶν, ἑστὼς, οὐ τοῦτο ἐσκόπουν, ὅπως ἀπαλλαγείην 
τῶν ἐπιχειμένων χινδύνων, οὐδὲ πῶς διαχρούσομαι τὰς 
ἐπιξουλάς ἀλλ᾽ ἐντρυφῶν [ἣν] ὑμῶν τῇ ἀγάπῃ, καὶ 
ἀποῦσι διαλεγόμενος " χαὶ οὔτε ὁδοῦ μῆκος, οὔτε πραγμά- 
τῶν ὄχλος, οὔτε χινδύνων μέγεθος, οὔτε ἀρχόντων φόδος, 
οὐ δήμων ἐπανάστασις, οὐ θάνατος ὁρώμενος, οὐ ξίφη 
γυμνούμενα, οὐ δημίων πλήθη, οὐχ ἄλλο τῶν τοιούτων 


* Data verbi μεθορμίσασθαι occasiane, monet Matthieius, 
t R, p. 2, B, pro μεϑαρμοσαμένους, quod. nos quoque incauti 
rehiquimus, legendum esse μεθορμισαμένους. 

b Neqnentía, usque. ad ἐπήγαγεν, ex cod. a novissimis edi- 
toribus soppleta sunt. Epir. 

* Fert. ἔστι δὲ μέγιστον τό, Vel iov: δὲ καὶ μεῖζον τὸ καί. 
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οὐδὲν ἀπῆγέ με τῆς ὑμετέρας μνήμης. Οὐδὲν γὰρ &zà- 
πῆς τυραννιχώτερον, οὐδὲν αὐτῆς ὑψηλότερον " πάντων 
ἀνωτέρω τῶν βελῶν τούτων ἵπταται, χαὶ ὑψηλοτέρα τῶν 
τοῦ διαδόλου χαλάμων ἐστὶν, ἀπὸ τῇς χορυφῆς τῶν οὐ- 
ρανῶν ἅπαντα χατοπτεύουσα * xal χαθάπερ ἀνέμου ῥύμη 
ῥαϊδαία προσπίπτουσα ἐνοχλοῦσαν χόνιν ἀποσυδεῖ, οὕτω 
xg ἡ τῆς ἀγάπης ἰσχὺς τῶν παθῶν πάντων τὴν προσδο- 
λὴν ἀποσοδεῖν εἴωθεν. Ὃ δὴ xal ἐπὶ Παύλου συνέδαινε" 
χαὶ γὰρ ἀρκοῦσαν εἶχεν ἐν ἅπασι παραμυθίαν τῶν ἀγα- 
πωμένων τὴν σωτηρίαν, τὴν μνήμην. Τὶ δέ ἐστι, Βε- 
ξαιώσει τοῦ εὐαγγελίου ; Εἰ γὰρ xax μία ἡ λέξις, ἀλλὰ 
πέλαγος ἀχανὲς ἔχει νοημάτων" xal ταύτην ἀναπτύξαι 
πειράσομαι, χαὶ πανταχόθεν αὐτὴν περιεργάσασθαι. 
Μαργαρίτης γάρ ἔστιν ὁ τοῦ Θεοῦ λόγος, διὰ πάντων 
ἀπολάμπων, οὐκ ἐν τῷ πλήθει τῶν ῥημάτων, ἀλλ᾽ ἐν 
βραχύτητι πολλὴν ῥημάτων [νοημάτων 3] δύναμιν ἐπι. 
δειχνύμενος. ᾿Αλλὰ διανάστητε, xal ὄψεσθε πόσον ἡμῖν 
θησαυρὸν αὕτη τῆς λέξεως ἡ δύναμις ἀναχαλύπτει. 
[359] γ', Τί τοίνυν ἐστὶ βεθαίωσις εὐαγγελίου, καὶ 
ποίαν βεδαίωσιν εὐαγγελίου χαλεῖ, καὶ τίνος ἕνεχεν ταύ- 
τῆς μέμνηται τῆς λέξεως, διχαστηρίων καὶ δεσμωτηρίων 
xai ἁλύσεως μνημονεύσας ; Ἡνίχα τὸ χέρυγμα χατ- 
εσπάρη (ἀνάγχη γὰρ ἀνωτέρω τὸν λόγον ἀγαγεῖν, ὥστε 
σαφεστέραν ποιῆσαι τὴν διδασκαλίαν), πολλῶν θορύδων 
πάντα ἐπληροῦτο, xai ταραχῆς ἦν ἅπαντα μεστά. 
Ἐπειδὴ γὰρ ἔνδεχα ὄντες μόνοι πρὸς τὴν αἰκουμέντιν 
παρετάττοντο, παλαιὰν ἀναμοχλεύοντες συνήθειαν, χρο- 
νίαν χαταλύοντες πλάνην, πατέρων xai πάππων xal 
προγόνων ἀνατρέποντες νόμους, τὰ πάτρια τῶν πόλεων 
ἔθη διασαλεύοντες χαὶ χαθαιροῦντες, xal ἀπ᾽ ἐναντίας 
πᾶσι φθεγγόμενοι, φιλοσόφοις, ῥήτορσιν, ἄρχουσι, δι- 
χασταῖς͵ τυράννοις, δήμοις, δούλοις, ἐλευθέροις, γηπόνοις, 
ναύταις, πόλεμος ἀνεῤῥιπίζετο χαλεπὸς, χαὶ, ὅπερ 
ἔφθην εἰπὼν, ἅπαντα θορύδων ἣν μεστά" πανταχοῦ 
αρημνοὶ, πανταχοῦ σχόπελοι, xal οὐχ οὕτω θάλαττα 
μαινομένη, χαὶ ὑπὸ τῶν ἐναντίων πνευμάτων διαχοπτο- 
μένη ταράττεται, ὡς ἡ οἰχουμένη τότε ἅπασα χεχίνητο, 
τῶν μὲν παλαιῶν ἀνασπωυμένων ἐθῶν τῶν ἐν τοσούτῳ 
χρόνῳ παγέντων, χαὶ οὐχ ἐν μιᾷ χαὶ δύο καὶ τρισὶ πό- 
λεσιν, ἀλλὰ πανταχοῦ τῆς οἰκουμένης, καινῶν δὲ εἰσ- 
ἀγομένων δογμάτων, xat ὧν οὐδεὶς οὐδέποτε πρότερον 
ἤχουσεν. Ἐντεῦθεν ἀκήρυχτος πρὸς αὐτοὺς ἣν ἅπασι 
πόλεμος" xal γὰρ οἰχίας διήρουν, xa συγγενείας διέσπων" 
ἡγὰρ τοῦ χηρύγματος φύσις ὁδῷ βαδίζουσα, καὶ πολλοὺς 
οἰχειουμένη, πολέμονς χαθίστη τοῖς μὴ δεχομένοις τὸν 
πἧς εὐσεδείας λόγον, καὶ πατὴρ υἱὸν ἀπεχήρυττε, xal 
γυναιχὸς ἀνὴρ χατεφρόνει, xal δεσπόται οἰχέταις ἐπο- 
λέμουν, καὶ ἀρχομένοις ἄρχοντες, καὶ παντὸς ἐμφυλίου 
πολέμου πιχρότερος οὗτος ἣν" εἴ γε πόλεμον αὑτὸν χα- 
λεῖν χρὴ, ἀλλ᾽ οὐχ ἄλλο τι τούτου βαρύτερον. Ἔν μὲν 
γὰρ τοῖς πολέμοις ἐξ ἴσης τὰ τῆς παρατάξεως, καὶ βάλ- 
λει καὶ βάλλεται ἑχάτερα τὰ στρατόπεδα" τότε ξὲ οὐχ 
οὕτως fv, ἀλλ᾽ ὁ μὲν ἐπ᾽ ἐξουσίας ἐπολέμει, οἱ Cb ἐπολε- 
μοῦντο μόνον, βάλλειν δὲ αὐτοῖς οὐχ ἐχρῆν [ἐξῆν], οὐδὲ 
ἀμύνεσθαι τοὺς ἐπιδουλεύοντας " οὕτω γὰρ ὁ τῆς παρα- 
τάξεως στρατηγὸς ἐχέλευε, λέγων - "Axccréllo ὑμᾶς 
ὥσπερ πρόξατα ἐν μέσῳ  AUxwr* γίνεσθε οὖν φρό- 
γιμοι ὡς οἱ ὄξεις, καὶ ἀκέραιοι ὡς αἱ περιστεραί. 
Καὶ τοῖς ἐπιδουλεύουσιν οὐ μόνον ἐπεξιέναι οὐχ ἐχέλενεν, 
ἀλλὰ καὶ παρέχειν ἐντρυφᾷν τῇ παροινίχ, λέγων ἃ " τὸ 
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γὰρ τὴν δεξιὰν στρέφειν σιαγόνα, xal τὰ πρόδατα 
πέμπειν ἐν μέσῳ λύχων, οὐδὲν ἄλλο αἰνίττεται fj ὅτι τὸ 
πάσχειν αὐτοῖς συνεχλήρωσεν, ἵνα λαμπρότερον τὸ τρό- 
πᾶιον γένηται. Πῶς ; Ὅτι ἕνδεχσ ὄντες τῆς οἰχουμένης 
περιεγένοντο, ὅτι πάσχοντες, οὐ ποιοῦντες, βαλλόμενοι 
καὶ οὐ βάλλοντες, ἐπιδουλευόμενοι xal οὐχ ἐπιδουλεύον- 
τες, μαστιζόμενοι χαὶ οὐ μαστίζοντε:, ἐλαυνόμενοι xal 
οὖκχ ἐλαύνοντες, διωχόμενοι xal οὐ διώχοντες, ἀναιρού- 
μενοι καὶ οὐχ ἀναιροῦντες, καὶ ὅτι, καθάπερ πρόδατα 
εἰς σφαγὴν προχείμενα, τοὺς λύχους ἅπαντας πρὸς προ- 
δάτων ἡμερότητα μετέδαλλον, τοὺς μαινομένους, τοὺς 
φόνων πνέοντας, τοὺς θηρίων ἀγριωτέρους γινομένους. 
Τρέχοντος τοίνυν τοῦ λόγου καὶ τῆς εὐσεδείας σπειρο- 
μένης, πανταχόθεν ἀνήπτοντο πυραὶ χαὶ ἀπέχθειαι χαὶ 
πόλεμοι. οὐχὶ τοῖς διδασχάλοις μόνον, ἀλλὰ καὶ τοῖς μα- 
θητευομένοις, Ὁμοῦ γάρ τις ἐδέξατ᾽ τὸν λόγον, καὶ 
κοινὸς πολέμιος περιῇει πᾶσι, καὶ [500] πατρίδος ἡλαύ- 
νετο, xai πρὸς τὴν ὑπερορίαν μετῳχίζετο, χαὶ οὐσίας 
ἐξέπιπτε, xal περὶ τῆς ἐλευθερίας αὐτῆς, μᾶλλον δὲ περὶ 
αὐτοῦ τοῦ ζῇν ἐχινδύνευεν * χαὶ οὐδὲν ἴσχυε τότε τῆς 
φύσεως ἢ τυραννὶς, ἀλλ᾽ ὅπερ ἔφθην εἰπὼν, xal παῖδες 
χατεφρονοῦντο, xal ἀδελφοὶ χαὶ συγγενεῖς ἐν τάξει 
πολεμίων ἦσαν, xal μετὰ τῶν διδασχάλων ol μαθηταὶ 
τὰ ἀνήχεστα ἔπασχον. Καὶ ταῦτα αὐτὰ δηλῶν ὁ Παῦλος 
ἔλεγεν" ᾿Αγαμιμγήσχεσθε γὰρ τὰς πρότερον ἡμέρας, 
ἐν αἷς φωτισθέντες πολλὴν ἄθλησιν ὑπεμείνατε πα- 
θημάτων, τοῦτο μὲν ὀνειδισμοῖς καὶ θλίψεσι θεατρι- 
ὥμενοι, τοῦτο δὲ κοινωνοὶ τῶν οὕτως dvactpsgo- 
μένων γενηθέντες. Καὶ γὰρ τοῖς δεσμίοις συγεπα- 
θήσατε, καὶ τὴν ἁρπαγὴν τῶν ὑπωρχόντων ὑμῶν 
μετὰ χαρᾶς προσεδέξασθε, γινώσχοντες ἔχειν ὑμᾶς 
κρείσσονα ὕπαρξιν ἐν οὐρανοῖς καὶ μένουσαν. Καὶ 
πάλιν Θεσσαλονιχεῦσιν ἐπιστέλλων ἔλεγεν * 'Ὑμεῖς γὰρ 
μιμηταὶ ἐγενήθητε, ἀδεῖφοὶ, τῶν ᾿Εκχλησιῶν τῶν 
οὐσῶν ἐν τῇ ᾿Ιουδαίᾳ, ὅτι καὶ ὑμεῖς τὰ αὑτὰ ἐπά- 
θετε ὑπὸ τῶν ἰδίων συμφυλετῶν, καθάπερ καὶ ἐκεῖ- 
γοι ὑπὸ τῶν Ἰουδαίων, τῶν καὶ τὸν Κύριον ἀποκτει- 
γάντων, καὶ ἡμᾶς ἐκδιωξάντων, καὶ πᾶσιν ἀνθρώποις 
ἐναντίων. Καὶ Γαλάταις δὲ πάλιν γράφων ἔλεγε " Το- 
σαῦτα ἐπάθετε εἰκῆ, εἴ γε καὶ εἰκῆ. Καὶ τὰ αὐτοῦ δὲ 
πάθη διηγούμενος, ἔλεγε: Ἐν ὑπομονῇ πολλῇ, ἐν 
στενοχωρίᾳ, ἐν φυλακαῖς, ἐν κόποις, ἐν ἀγρυπνίαις, 
ἐν λιμῷ, & δίψει καὶ γυμνότητι" καὶ πάλιν, Τεσσα- 
ράκοντα παρὰ plar ÉAa6ov, τρὶς ἐῤῥαδδίσθην, ἅπαξ 
ἐκιθάσθην, νυχθήμερον ἐν τῷ βυθῷ πεποίηκα, κιγδύ- 
γοῖς ποταμῶν, κιγδύγνοις λῃστῶν, κιγδύνοις ἐκ γέ- 
vovc, κινδύνοις ἐν ἐρημίαις" καὶ πάλιν, Ἡ ἐπισύστα- 
cic μου ἡ καθ' ἡμέραν, ἡ μέριμνα πασῶν τῶν 'Ἔκχλη- 
σιῶν" χαὶ πάλιν, Ὁ ἐθνάρχης ᾿Αρέτα τοῦ βασιλέως 
ἐφρούρει τὴν Δαμασκηνῶν πόλιν πιάσαι με θέλων, 
καὶ διὰ θυρίδος ἐν σαργάνῃ ἐχαάσθην διὰ τοῦ τεί- 
χους. καὶ ἐξέξρυγον τὰς χεῖρας αὐτοῦ" va πάλιν 
ἀλλαχοῦ" Ἐ.λογίσθημεν ὡς πρόδατα σφαγῆς" καὶ ἑτέ- 
gut πάλιν, Δῴη ἔλεος ὁ Κύριος τῷ ᾿Ονησιφρόρου 
οἴκῳ, ὅτι τὴν ἅλυσίν μου οὐκ ἐπῃσχύνθη, dAAà γενό- 
μενος ἐν Ῥώμῃ σπουδαιότερον ἐζήτησέ με καὶ εὗρε. 
δ΄. Τί ἄν τις εἴποι τὰ τῶν Ψευδαποστόλων, τὰ τῶν 
ψευδαδέλφων, τοὺς μυρίους καὶ πολυειδεῖ; πολέμους ; 
«οὐ γὰρ δὴ μόνον αἱ τιμωρίαι καὶ αἱ κολάσεις ἐχινοῦντο, 
ἀλλὰ xai δεινότητες ῥητόρων, xal φιλοσόφων χατασχευαί" 
καὶ οὐ παρ᾽ ἐχείνων δὲ μόνον, ἀλλὰ καὶ παρὰ ἀνθρώπων 
ἀγοραίων πολλὰ ἤρετο μηχανήματα κατὰ τῆς Ἔχχλη- 
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σίας" ἅπερ αἰνιττόμενος ἔλεγεν " Ἃ.λέξανδρος ὁ χαλκεὺς 
&oAlá μοι κακὰ ἐνεδείξατο" ὃν καὶ σὺ φυλάττου" 
Jay γὰρ ἀγθέστηχε τοῖς ἡμετέροις λόγοις. “Ὥσπερ 
οὖν ἡ θάλαττα χυμάτων οὐχ ἔστι χωρίς " οὕτω καὶ ἡ 
Παΐλου ψυχὴ πεπλήρωτο μυρίων πειρασμῶν, γαθημε- 
«ἀνῶν χινδύνων, ἔξωθεν, ἔσωθεν, διὰ ῥημάτων, διὰ 
πραγμάτων, διὰ χρημάτων, διὰ δόλων " καὶ οὐδεὶς πα- 
ραστῆσαι δυνήσεται λόγος τὰ νέφη τῶν βελῶν ἐκείνων, 
τὰ πλήθη τῶν χυμάτων. Ἐπεὶ οὖν ἐν τούτοις τὰ πρά- 
Ὑματα fy, οὐ [μόνον] τοῖς εἰρημένοις, ἀλλὰ καὶ πολλῷ 
πλείοσι, καὶ οὐ διδάσχαλοι μόνον, ἀλλὰ καὶ μαθηταὶ 
ἐχινδύνευον, xai οὐ μαθηταὶ μόνον, ἀλλὰ καὶ διδάσχαλοι 
(εἰ μὲν γὰρ θάτερον μέρος ἣν ἐν πειρασμῷ, τὸ δὲ λοιπὸν 
ἐν [2699 ἀδείᾳ ἔμελλε τοῦτο ἐκείνῳ παράκλησις γένεσθα:" 
νυνὶ δὲ ἀμφότερα ἣν ἐν τῷ πολεμεῖσθαι xal βάλλεσθαι)" 
xai ταῦτα ὁρῶντες πολλοὶ τῶν ἀσθενεστέρων ἐξελύοντο, 
ἐνάρχων, ἀλύοντες διετέλουν, τὰ μὲν χρηστὰ τοῦ xm- 
ρύγματος ἐν ἐλπίσιν ὁρῶντες, βασιλείαν καὶ ἀνάστασιν 
καὶ ἀφθαρσίαν, τὰ δὲ λυπηρὰ ἐνταῦθα ἐν τῇ πείρᾳ καὶ 
ὑπομονῇ, τήγανα, χαμίνους, δεσμωτήρια, πολέμους, 
ἔχθρας, ἀπεχθείας, θανάτους, χινδύνους, χαὶ τοὺς δι- 
δασχάλους αὐτῶν νῦν μὲν ἐν δεσμωτηρίοις, vüy δὲ ἐν 
ἀπαγωγαῖς [{. συναγωγαῖς], ὑδριζομένους, ἀπαγομένους" 
xai πανταχόθεν ἦσαν νέφη χαχῶν, xal βαθεῖάν τινα 
γύχτα πειρασμῶν εἶχον, ἢ πάντας χατεῖχε χαὶ θορυ- 
δεῖσθαι αὑτοὺς ἐποίει σφόδρα χαὶ ταράττεσθαι" ὅρα 
πῶς διὰ μιᾶς λέξεως ἀνίστησιν αὐτῶν τὸ φρόνημα, 
Ποιεῖ μὲν γὰρ αὐτὸ xol ἄλλοθεν, ἐν ἑτέρᾳ ἐπιστολῇ 
λέγων" Διὸ τὰς παρειμένας χεῖρας xal τὰ παρα 

AeAvpéra γόνατα ἀγορθώσατε " οὗ περὶ γονάτων καὶ 
χειρῶν λέγων, ἀλλὰ περὶ λογισμῶν χωλευόντων τῷ 
πλήθει τῶν πειρασμῶν ἐχλνομένων. Εἶτα παραινέσας, 
καὶ παραμυθίαν εἰσάγει μεγίστην λέγων" "Ἔτι γὰρ μι» 
κρὸν ὅσον ὅσον ὁ ἐρχόμενος ἥξει, καὶ οὐ χρονιεῖ. 
᾿Αλλὰ ἐπειδὴ τοῦτο τέως ἐν ἐλπίσιν ἦν, καὶ ἑτέρους πὰ- 
λιν αὐτοὺς προτρέπεται, οὐχ ἐξ ἀλλοτρίων, ἀλλ᾽ ἐξ ol- 
κείων παραδειγμάτων εὐθυμοτέρους ποιῶν * Αγαμιμνή- 
σχεσθε γὰρ, φησὶ, τὰς πρότερον ἡμέρας, ἐν αἷς φω- 
τισθέντες πολλὴν ἄθλησιν ὑπεμείνατε παθημάτων. 
Ὑμᾶς αὑτοὺς αἰσχύνθητε, τὰ ὑμέτερα κατορθώματα 
ἐντράπητε μὴ ἀνάξιον ἐπιδείξητε τῶν προοιμίων τὸ 
τέλος, οἴκοθεν δέχεσθε τὴν παράχλησιν. Παραχαλέσας 
ποίνυν xal οὕτω χἀχείνως, mapaxaAet xat διὰ τῆς M- 
ξεως ταύτης. Πῶς xol τίνι τρόπῳ; Τὰ δεσμὰ xal τὴν 
ἅλυσιν βεδαίωσιν Ἐὐαγγελίου λέγων. Οὐ γὰρ δὴ μό- 
νον ἀνιστάμενοι νεχροὶ, φησὶν, οὐδὲ λεπροὶ χαθαιρόμε- 
γοι, οὐδὲ δαίμονες ἐλαυνόμενοι, ἀλλὰ xal ἡμεῖς δεσμοῦ- 
μενοι βεδαιοῦμεν τὸ Εὐαγγέλιον. Πῶς, εἰπέ μοι, καὶ τένε 
τρόπῳ; χαινὰ γὰρ τὰ εἰρη μένα, xat αἰνίγματι τὰ πολλά 
ἔοιχεν. Λοιπὸν ἄχονε πῶς " εἰ ἀδεῶς ἐχηρύττομεν, μη- 
δὲν πάσχοντες ἀηδὲς μηδὲ δεινὸν. xal πολλοῖς τῶν βου- 
λομένων ἡμᾶς διαδάλλειν ἔδοξεν ἂν ὕποπτον εἶναι τὸ 
χήρυγμα" νῦν δὲ ἐλαυνόμενοι, διωχόμενοι, τεμνόμενοι, 
χαιόμενοι, καταχρημνιζόμενοι, μυρία πάσχοντες xal μὴ 
ἐνδιδέντες, ἀλλὰ προθυμότεροι ταύτῃ γινόμενοι, xat tot; 
σφόδρα ἀναισχυντεῖν βουλομένο:ς ἱκανὴν παρέχομεν ἀπό- 
δειξιν τοῦ ἀληθείας εἶναι χήρυχας, χαὶ θείαν τινὰ δύνα- 
μιν ἐν ἡμῖν εἶναι, xai πάντα b ταῦτα ἐξευμαρίξουσαν, 





Ἶ Apud Benedictinos vitio typothete a num. 560 transitur 
ad n, 369. 

b Omniuo legendum ex Malthzio, τὴν πάντα, Disi xal siu 
P'irtter tollere malis. 
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percuss], pou. perculientes ; insidiis appetil, non 
insidiantes ; flagellati, non flagellantes; pulsi, non 
pellentes ; persequutionem patientes, non inferen- 
tes; occisi, non occidentes; et quia sicut. oves ad 
ezdem proposte, lupos omnes ad ovium mansuetu- 
dinem adducebant , furentes scilicet, cedem spiran- 
Ves, belluis ferociores. Procedente itaque verbo cvan- 
gelico et pietate. ubique disseminata , undique rogi 
apparabantur, inimicitiz, bella, non tantum doctori- 
bus, sed etiam discipulis. Statim atque enim verbum 
«uis acceperat, omnibus hostis communis eircuibat, 
ἃ patria pellebatur, et in exsilium transfcrebatur, a 
faculiatibus excidebat, et de libertate, imo de vita ipsa 
periclitabatur. Nihil tunc poterat natur: tyrannis; 
sed, ut jam dixi, liberi contemnebantur , fratres, 
eoguati in hostium ordine erant, et cum doctoribus 
discipuli intolerabilia patiebantur. Et zc ipsa signi- 
fieaus Paulus dicebat : Rememoramini enim pristinos 
dies, in quibus. illuminati magnum cerlamen sustinui- 
stis passionum : el inaliero quidem opprobriis et tribu- 
lationibus spectaculum facti, in altero autem socii tali- 
ter conversaniium effecti. Nam et vinctia compassi estis, 
et rapinam bonorum vestrorum cum qaudio suscepistis, 
cognoscentes vos habere meliorem substantiam in. celis 
et manentem (Hebr. 10.52 - 54). Et rursus Thessalo- 
nicensibus scribens, diceb:t : Vos enim imilatores 
facti estis, [ratres ,— Ecclesiarum qua. aunt in Judea : 
quia εἰ νος eadem passi esiis a. contribulibus. vestris , 
sicul el ipsi a Judeis : qui εἰ Dominum occiderunt, et 
mos persequati aunt, εἰ omnibus hominibus adversantur 
(0. Thess. ἃ. 14.15). Galatis quoque scribens, dicebat : 
Tania passi estis sine causa , si tamen sine causa (Gal. 
5. 4). Illa autem, {0:8 ipse passus est, enarrans dice- 
Bot : /n patientia mulia, in angustia, in carceribus , in 
laboribus, in vigisis, in [ame, in sitiet nuditate (3. Cor. 
6. 4. 5. et 11. 27). Et rursus, Quadraginta una minus 
accepi : ter virgis cesus sum, semel lapidatus. sum , 
wecte et die in profundo maris fwi; periculis ftu- 
weinum , periculis. latronum , periculis. ex genere, 
periculis im. solitudine (1. Cor. 14.24. 26); et rur- 
sum, Insientia wea quotidiana , sollicitudo omnium 
Keclesierum ; iterumque, Preposius Αγεία regis 
eustodiebat civitatem Damascenorum , volens me com- 
prehendere , et per fenestram. in sporta demissus sum 
per murum , εἰ evasi. manus. ejus ( 2. Cor. 11. 98. εἰ 
3à. 55). EX rursus. alibi : Zstimati sumus sicut. otes 
eccisionis. Et alibi iterum : Det miscricordiam Deus 
Onesipheri domui , quia catenam »eam ΜῸΝ erubuit, 
sed cum Romam venisset, sollicite me quatsivit et inve- 
mit (Rom. 8. 50; 4. Tim. 4. 16. 17). 

4. Quz dici possunt. de falsis apostolis, de falsis 
frauribus, de bellis diversis, et innumeris? non solum 
enim supplicia et eruciatus movebantur sed eam 
rhetorum eloquentia, et philosophorum apparatus : ncc 
a2billis tantum, sed etiam ab hominibus circumforaneis 
mult» machine contra Ecclesiom movebantur : que 
ille subindicaus dicebat : Alexander erariws multa 
mala ribi ostendit : quem εἰ tu. devia: valde enim 
vestiti! cerbis nostris (Δ. Tin. ἃ. 14. 15). Sicut. ergo 
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mare numquam fluctibus expers est: sic et Pauli 
anima plena erat mille tentationibus, quotidianis pe- 
riculis, foris et intus, per verba, per opera, pet 
pecunias, per dolos : nullusque sermo poterit exponere 
illam telorum nubem, illain fluctuum. multitudinem. 
Quoniam igitur in tali statu et conditione res tune 
erant, non illo tantum quod diximus, sed longe ma- 
jori ; nec solum doctores, sed etiam discipuli pericli- 
tabantur, nec discipuli modo, sed etiam doctores (nam 
si alia pars in tentatione, alia in securitate fuisset, 
potuisset allera alteri consolationem afferre : nune 
autem utraque pars oppuguabatur) ; et hzc videntes 
multü ex inürmioribus dissolvebantur obtorpesce- 
bant, arxii erant: bona. quidem przdicationis in 
spe futura videntes, reguum, resurrectionem οἱ in- 
corruptionem ; tristia autem hic in ezperimenio et 
patientia, sartagines nempe, fornaces, carceres, 
bella, inimicitias, odia, mortes, pericula; et doctorcs 
8908, nunc in carceribus, nune in synagogis, abdu- 
ctos et contumelia affectos, et undique malorum 
nubes ingruehant, et in profunda tentationum nocto 
erant, quz omnes invadens in perturbatione magna 
tenebat : vide quomodo una voce animum illorum 
erigat. Idem facit in'alia epistola, dicens : Ideo 
menus remissus εἰ genua debilia roborate ( Hebr. 
42. 1) : non de genubus et manibus loquens, sed 
de cogitationibus internis et latentibus , qux» per 
tentationes dissolvebantur. Deinde post data mo- 
nita consolationem affert maximam, dicens : Adhuc 
modicum. aliquantulum, οἱ qui venturus. est. veniet, et 
πον tardabit ( Ibid. v. 10. 57 ). Sed quia illud inte- 
rim in spe erat, alio modo rursus eos cohortatur, 
non alienis, sed propriis exemplis animos ipsis fa- 
ciens. Rememoramini, inquit, pristinos dies, in quibus 
ileminati, magnum. ceriemen. sustinnistis. passionum 
(Ibid. v. 53). Vos ipsos revereamini bonaque vestra 
opera, ne indignum procemiorum finem exhibeatis, a 
vobis ipsis cohortationem aceipiatis, Cum ergo illos 
hoc et illo modo monuisset, per boc dictum illos hor- 
titor. Quomodo οι qua ratione? Vincula et catenam 
dicens con(ürmationem eese Evangelii. Non solum 
enim mortui suscitati, vel leprosi mundati, vel d:- 
mones expulsi (Matth. 10. 8), sed nos etiam viucti 
Evangelium. confirmamus. Quo pacto, dic mbi? 
που emim sunt dicia ille, et pleraque znigmati εἰ - 
milia. Audi demum, quomodo : si absque timote 
praedicaremus, uihil ingratum vel grave patientes ; 
multis eorum, qui nos calumniis impetere volunt, 
suspecta videretur esse pr:edicatio : nunc autem 
pulsi, persequutionem patientes, secti, adusti, per 
peecipitia acti, innumera patientes, nec cedentes, 
imo hinc aiacriores facti, etiam impudentioribus 
offerimus plenam demon-trationem, quod veritatis 
simus przcones, quodque divina quxdam virtus in 
nobis sit, quie hzc omnia leviora reddat, nec per- 
mittat ut tot tentationes praedicatores nos superent ; 
licét pauci simus, sed per tot impedimenta ad victo- 
riani nos duxit, Si quis ergo voluerit claram comparare 
demonstrationem , quod divina quedam virtus sit 
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quie nosiutus inspirel, Lentationes sumat ac recenseal,, 
pericula, catenas, carceres. Neque enim human 
virtutis est per tot praxcipitia vincere, per tot fluotus 
et precellas navigare, inter tot tela progredi ; sed 
divinx et inexpugnabilis virtutis hzec eunt. Itaque 
eatena est confirmatio £vangelii, non illis modo, sed 
eliam nobis qui patimur: probaiores enim fortio- 
resque nos reddit ; ellicitque ut in«idias despiciamus. 
Quapropter dicebat : Tribulatio patientiam. operatur, 
patientia autem probationem, probatio vero spe, spes 
autem non con(undit (Hom, 3. 5. &. 5). 

5. Videu' quomodo tribulatio covfirmet Evango- 
lium? Ideo quoque alibi eum peleret ut a tentatio" 
ibus liberaretur, ae sspe illa de causa adiret Do- 
minum , audivit : Suficil tbi gralia nea; nam virtus 
wea in infirmitate perficitur (2. Cor. 12. 9). lInfiirmi» 
tatein hic persequutiones vocat, tentationes, perienla, 
insidias, molestiae. ljec auiem vult significare : 
Poteram hoc iipedire δὲ bellum exstinguere, atque 
fluctus comprimere ; sed non feci, ut virtus mea ma- 
εἰς demoustraretur. Non enim ita ostensa fuisuot 
ejus virtus, si hiec non facia fuissout ; ut cum facta 
quidem sunt, et nibil potuerunt. Nam gubernata- 
vem illum optimum dicimus, non qai ia trauquille 
«ari potest navem recte ducere, sed qui intor 
scopulos ei fluctus et tempestates et. venlos vectores 
conservat : et medicum peritum dicimus eum, qui 
mille ineumbeutibus morbis agruu) servat : et exer- 
citus ducem qui hostibus uudique irruenlibus et oppu- 
gu»mtibus, tropasum potest erigere : el pastorem 
bonum qui mille lupis aliisque insidiatoribus irrum- 
peutibus, gregem in Lutocustodit. lta unc quoque reg 
hiuc mirabilis efüciebatur, quod licet innumera pa- 
tientes vincerent, et cos qui se aflligebant superarent. 
Quando igitur Petrum et Joaunen, filium towitrui, 
et fundamentim fidei, in carcerem conjecerunt, co- 
già quomodo, ipsis dimissis dubitant. Cum ad- 
duxissent igitur illos in medium tlieaurum , dixe- 
rum : Quid (aciemus hominibus istis ( Act. ἃ. 16 ). 
Judaii, qui in prephetarum sangwae inautriti eraut 
populus furens et rabie ductus, «qui altaria de- 
Struxerat, qui. prophetas occiderat, qui in. exdibus 
educatus fuerat, qui belluis ferocior erat, qui adliuc 
Dominici sanguinis stillas emittebat, qui ipsum cru- 
Cifixerai : hic duobus appreheusis piscatoribus, illi- 
teratis, idiotis, obscuris, mutis magis quam pisces, 
quorum alter ne ostiarie quidem iminas simplices 
tulerat : lios, inquam, comprehensos iu iedio ha- 
bentes ligatos, nudos, non pecuniarum ope instructos, 
won corporea fortitudine, non sermonum eloquentia, 
uou rlietorica vi, non generis splendore, non patri:e 
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magnitudine, piseatotes ex piseatoribus, extrema 
paupertate laborantes, dubitant quomodo cum illis 
seturi sint, et dicunt, Quid fecienus hominibus istis * 
Videu' quan:a res sit virtus? quomodo tentstiones 
con(irmatio sint Evangelii? Dicunt ad ees: Nene 
precipiendo precepimus vebis ne loqueremini in nomive 
isto? Εἰ vultis inducere super nos sanghinem hominis 
istius (Act. 5. 28). Si homo est tantum, quid times? 
δὶ vero Deus est, eur illum non &doras ? Annon cla- 
mabas nuper, Sanguis ejus exper nos et super. filios 
moatros (Matth. 27. 25)? uude samgainem times? 
quid mentem (sam exagitavit ἢ nonne lignsti? nonne 
BRagcliasti* nonne. crueifixisti* nonne mortuum vi- 
disti ex cruce detractnm ? nonne sepultum vidisti, et 
terra opertum ? nonne signa sepulcro imposuisti* 
monne milites pretio emisti ? rlonne famam sparsis 
quod discipuli ejus. ipsum furati sint? Quid mwic 
*imes? cur ejus sanguinem formidas? Vides verits- 
tem per omnia fulgentem? Quia enim. videbant post 
illas insidias rem efferri, atque iaitia splendida esse 
€t ipso sole lucidiora, et ab ipso eursus principi 
exhibita, quodque totum orbem «eomprehemsura 
essel, uique errorem ad extrema depellendum ewe; 
mec posse ejus vim ineffabilem sustinere; virtutem 
ejus timent, formidant vinctos, damnatos, flagellatos, 
iusidiis circumdatos, duos eosque idiotas. Ideo Paulet 
tentationes conürmationem Evangelii vocat: ideo etiasi 
alibi dicit : Scire awiem 'vos. solo , fratres, quia qva 
circa me sunt, magis ad pro[ectun venerunt Evangelii: 
ita ut. plures 6 [ratribus in Demino, confidentes. viucu- 
lia meis, abundamtins auderent sine timore verbum ἰδ. 
qui (Philipp. 1. 19. 14). Quis vidit, quis audivid, 
quod vincula audaciam indant, et catena. fidaciam, 
non vineto tanturà, sed. etiam discipulis ejus? Ata- 
wen cum hzc flerent, per contraria przdieatie 
extollebatur, et discipuli, cum magister oppugueres 
Aur, insidiis appeteretur, vinciretur, magis fide- 
bant, magis exsullabant, magis insiliebant. Dicta 
laudastis? Tandem fortitudinem imitemur, virtutem 
aunulemur: nihil nos terreat, sulle nos tentationes 
perturbeut. Hzec enim sunt pietatis incitamenta, ba 
sunt philosophiz alz : h:ec. nos fortiores et iuvietés 
reddunt, hzc majorem apud Deum dant fiduciam, 
majoremque attrabunt ejus benevolentiam ,. mel- 
tamque in nobis gratiam confirmant. Ut erge his 
omuibus fruamur, omnia quz: accidunt, quasso, fe- 
ramus, per omnia Deum glorifcantes, quia ipsum 
decet gloria, honor, imperium, una cum unigeaite 
ejus Filio et sancto Spiritu, nunc el seinper, εἰ in 
δου α sacculorum.. Amen, 








HOMILIA VIII. 


Ejesdem howilia habita in ecclesia Pauli, Gothis le- 
gentibus (a) - posiquam presbyter Gothus concionatus 
ἕπεται (b). 

(a) Vide quse hac de re diximus in Monito. 


b) Hec et sequeus homilia a Chr. Fr. Mauthueio edite 
“αὐ in libello acideico, Vitembergse 1802. 


1. Vellem adesse Gr:ecos hodie, ut qu: lecta sum 
audirent et discerenl quanta sit Crucifixi. virtus, 
quanta erucis potestas, quanta Ecclesie nobilitas , 
quanta fidei flrinitas, quanta erroris turpitudo, quan- 
ta dzeraonum irrisio. Etenizn qve philosophorum sunt 
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ἐῶσαν τῶν πειρασμῶν τὸ πλῆθος περιγενέσθαι 
νυττόντων, xal ταῦτα ὀλίγων ὄντων, διὰ τοσούτων 
| χωλυμάτων. Εἴ τις οὖν βούλοιτο σαφῇ λαμδά- 
δειξιν τοῦ θείαν εἶνα: δύναμιν τὴν ἡμῖν ἐνηχοῦ- 
$ πειρασμοὺς λαμδανέτω, τοὺς χινδύνους, τὰς 
τὰ δεσμωτήρια. Οὐ γὰρ ἐστὶν ἀνθρωπίνης δυ- 
διὰ τοσούτων χρατῆσαι χρη μνῶν, διὰ τοσούτων 
κυμάτων, διὰ τοσούτων χωρῆσαι βελῶν, ἀλλὰ 
ἃ ἀμάχου ταῦτα ἰσχύος. Ὥστε βεδαίωσις τοῦ 
Ὧυ ἡ ἅλυσις, οὐχ ἐχείνοις μόνον, ἀλλὰ xal ἡ αἷν 
χουσι * δοχιμωτέρους γὰρ ἡμᾶς ἐργάζεται, layu- 
5 μᾶλλον χαταφρονεῖν ποιεῖ τῶν ἐπιθούλων. Διὸ 
tv, Ἡ θλῖψις ὑπομονὴν κατεργάζεται, ἡ δὲ 
ἢ δοκιμὴν, ἡ δὲ δοχιμὴ ἐιϊπίδα, ἡ δὲ ἐϊπὶς οὐ 
τύνει. 
ρᾷ: πῶ; ἡ θλῖψις βεδαιοῖ τὸ Εὐαγγέλιον ; Διὰ δὴ 
γὗτο xai ἀλλαχοῦ αἰτοῦντι αὐτῷ τῶν πειρασμῶν 
fiw, xai πολλάχις ὑπὲρ τούτων προσελθόντι, 
Ἀρχεῖ σοι ἡ χάρις μου" ἡ γὰρ δύναμίς μου 
veía τειϊειοῦται. ᾿Ασθένειαν ἐνταῦθα τοὺς διω- 
καλεῖ, τοὺς πειρασμοὺς, τοὺς χινδύνους, τὰς 
ἃς, τὰς ἐπηρείας. Ὃ Ck λέγει, τοιοῦτόν ἔστιν " 
ἡνταῦτα χωλῦσαι, φησὶ, xal σδέσαι τὸν πόλεμον, 
στεῶλαι τὰ χύματα, ἀλλ᾽ οὐχ ἐποίησα, ἵνα μει- 
δύναμίς μου δειχθῇ. Οὐ γὰρ οὕτως ἐδείχνυτο 
δύναμις, τούτων μὴ γινομένων, ὡς γινομένων 
t ἰσχυόντων δέ. Ἐπεὶ xai χυδερνήτην ἐχεῖνον 
εἶναί φαμεν, οὐ τὸν ἐν γαληνῷ πόντῳ δυνάμενον 
νεῖν τὸ σχάτος, ἀλλὰ τὸν μεταξὺ σχοπέλων χαὶ 
v xal χειμώνων χαὶ πνευμάτων διασώζοντα τοὺς 
πας" xal ἰατρὸν, τὸν μυρίων νοσημάτων ἐπι- 
w ἐξχρπάζοντα τὸν χάμνοντα " xal στρατηγὸν, 
παχόθεν πολεμίων ἐπιτεθέντων χαὶ βαλλόντων 
'ey στῆσαι τὸ τρύπαιον * χαὶ ποιμένα, τὸν μυρίων 
ἱπικειμένων xal ἑτέρων ἐπιδούλων διατηροῦντα 
λην ἐν ἀσφαλεία. Οὕτω δὴ xai τότε τοῦτο μά- 
τοίει τὸ θαῦμα, ὅτι δὴ μυρία πάσχοντες ἐχράτουν 
ἱεγένοντο τῶν ποιούντων αὐτῶν. “Ὅτε γοῦν τὸν 
xaX τὸν Ἰωάννην, τὸν υἱὸν τῆς βροντῆς, καὶ τὴν 
1 τῆς πίστεως, εἰς δεσμωτήριον ἐνέδαλον, kvvón- 
$ ἀφεθέντων αὑτῶν διαποροῦτιν. ᾿Αγαγόντες γοῦν 
νἂν μέσῳ τοῦ θεάτρον λέγουσι" Τί ποιήσομεν 
νὴρώποις τούτοις ; Ἰουδαῖοι οἱ αἴμασιν ἐντρα- 
προφηχτιχοῖς, δῆμος μεμηνὼς χαὶ λυσσῶν, ὁ τὰ 
τὴρια χατασχάγας, ὁ τοὺς προφήτας ἀποχτείνας, 
$ $ συνανατραφεὶς, ὁ θηρίων ἀγριώτερος, ὁ στάζων 
3 αἵματος ἕτι τοῦ δεσποτιχοῦ, ὁ σταυρώσας * οὗτος 
δὼν Gag ἀγραμμάτους, ἰδιώτας, ἀσήμους, 
ἀφωνοτέρους, ὧν θάτερος οὐδὲ θυρωροῦ ψιλὴν 
ν ἤνεγχε" τούτους δὴ λαθόντε;, ἐν μέσῳ ἔχοντες 
"ους, γυμνοὺς, o) χρημάτων περιδεδλτ μένους 
3lzv, οὐ σωμάτων ἰσχὺν, οὐ λέγων δεινότητα, οὐ 
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ῥητορεία; δύναμιν, οὐ γένους περιφάνειαν, οὐ πατρίδος 
μέγεθος, ἁλιέας ἐξ ἁλιέων, ἐσχάτῃ πτωχείᾳ συνεσττκχότας, 
ἀποροῦσιν τί αὐτοῖς χρήσονται, καί φασι" Τί ποιήσομεν 
τοῖς ἀνθρώποις τούτοις ; Ὁρᾷς ἡλίχον ἀρετή; πῶς οἱ 
πειρασμοὶ βεδαίωσις τοῦ εὐαγγελίου ; Καὶ λέγουσι πρὸς 
αὑτούς" Οὐ παραγγελίᾳ παρηγγείλαμεν ὑμῖν μὴ .λα- 
Aeir ἐπὶ τῷ ἐγόματι τούτῳ; Καὶ βούλεσθε ἐπαγαγεῖν 
ἐφ᾽ ἡμᾶς τὸ αἷμα τοῦ ἀνθρώπου τούτου. Εἰ ἄνθρωπός 
ἐστι ψιλὸς, τί δέδοικας ; εἰ δὲ Θεός ἐστι, τίνος ἔνεχεν οὐ 
προσχυνεῖς ; Οὐκ ἐδέας πρώτην λέγων, Τὸ αἷμα αὑτοῦ 
ἐφ᾽ ἡμᾶς καὶ ἐπὶ τὰ τέχνα ἡμῶν ; πόθεν δέδοικα: τὸ 
αἶμα ; τί σου τὴν διάνοιαν διέσεισεν; οὐχ ἔδησα; ; οὐκ 
ἐμάστιξας ; οὐχ ἐσταύρωσας ; οὐ νεχρὸν εἶδες χαθαιρού- 
μενον ἀπὸ τοῦ σταυροῦ ; οὐ θαπτόμενον ἐθεάσω. xal τῇ 
TÀ χρυπτόμενον ; οὐ σήμαντρα ἐβέθηχας τῷ τάφιρ ; οὐκ 
ἐπρίω τοὺς στρατιώτας ; οὐ φήμην διέσπειρας, ὅτι ἔχλε- 
ψαν αὐτὸν οἱ μαθηταί ; Τί δέδοιχας νῦν ; τί τρέμεις αὐ- ᾿ 
ποῦ τὸ αἷμα ; Ὁρᾷς τὴν ἀλήθειαν διὰ πάντων λάμπουσαν: 
Ἐπειδὴ γὰρ εἶδον μετὰ τὴν ἐπιδουλὴν 4 ἐκείνην |371] 
τὸ πρᾶγμα αἱρόμενον, xai τὰ προοίμια λαμπρὰ καὶ ἡλίου 
φανότερα xal ἐξ αὑτῆς τῆς βαλόῖδος ἐπιδειχνύμενα ὅτι 
πᾶσαν ἀθρόον χαταλήψεται τὴν οἰχουμένην, xoi κατ᾽ 
ἄχρας ἐλάσει τὴν πλάνην, καὶ οὐδὲ ἐνεγχεῖν δυνήσεται 
τὴν ἄφατον αὐτοῦ ῥύμην xai τὴν δύναμιν " δεδοίχασι, 
τρέμουσι τοὺς δεσμώτας. τοὺς καταδίχους, τοὺς μαστι- 
χθέντας, τοὺς ἐπιδουλευθέντας, τοὺς δύο, τοὺς ἰδιώτας. 
Διὰ ταῦτα Παῦλος βεδαίωσιν εὐαγγελίου καλεῖ τοὺς πει- 
ρασμούς " διὰ ταῦτα καὶ ἀλλαχοῦ φησι" Γιγώσκειν δὲ 
ὑμᾶς βούλομαι, ἀδελφοὶ, ὅτε τὸ xat' ἐμὲ μᾶλλον 
εἰς προκοπὴν τοῦ Εὐαγγελίου ἐλήλυθεν" ὥστε τοὺς 
“πλείονας τῶν ἀδελφῶν ἐν Κυρίῳ πεποιθίτας τοῖς 
“δεσμοῖς μου, περισσοτέρως τολμᾷν ἀφόξως τὸν .16- 
qor λαλεῖν. Τίς εἶδε, τίς ἤχουσεν, ὅτι δεσμὰ θάρπος 
ποιεῖ, χαὶ ἅλυσις παῤῥησίαν ἐργάζεται, οὐ τῷ δεδεμένῳ 
μόνον, ἀλλὰ xal τοῖς μαθητευομένοις ; ᾿Αλλ᾽ ὅμως, ὅτε 
ταῦτα b ἐγίνετο, διὰ τῶν ἐναντίων τὸ χήρυγμα ἤρετο, 
xai οἱ μαθηταὶ, τοῦ διδασχάλου πολεμουμένου xal ἐπ:- 
θουλενομένου xal δεσμουμένου, μᾶλλον ἐθάῤῥουν, μᾶλλον 
ἐσχίρτων, μᾶλλον ἐπήδων. Ἐπηνέσατε τὰ εἰρημένα ; Λοι- 
πὸν μιμησώμεθα τὴν ἀνδρείαν, ζηλώσωμεν τὴν ἀρετὴν, 
καὶ μηδὲν ἡμᾶς πτοείτω, μηδὲν θορυδείτω τῶν πειρα- 
σμῶν - ταῦτα γὰρ Gpyuata τῆς εὐσεδείας, ταῦτα πτερὰ 
«ἧς φιλοσοφίας, ταῦτα ἰσχυροὺς καὶ ἀχειρώτους κατα- 
σχευάξει, ταῦτα πλείονα πρὸς τὸν Θεὸν δίδωσι τὴν πα ῥη- 
σίαν, μείζονα ἐπισπᾶται τὴν εὔνοιαν, πολλὴν ἐπισχηνῶσαι 
ποιεῖ τὴν χάριν. Ἵνα οὖν ἁπάντων τούτων ἀπολαύωμεν, 
φέρωμεν ἅπαντα, παραχαλῶ, τὰ συμπίπτοντα, διὰ πάν- 
τῶν τὸν Θεὸν δοξάζοντες, ὅτι αὑτῷ πρέπει δόξα, τιμὴ xal 
χράτος, ἅμα τῷ μονογενεῖ αὑτοῦ ΥἹῷ xai τῷ &ylo Πνεύ- 
pat, νῦν xal ἀεὶ, xal εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 'Aufv. 
* Matthzio placeret ἐπιδολήν. 7 


b Suspicatur Matth. legendum esse : ἀλλ᾽ ὅμως τότε 
ταῦτα. 
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ὑτοῦ ἐμιλία .ἰεχθεῖσα ἐν τῇ ἐκχιηςσίᾳ τῇ ἐπὶ 
ου, Γέτθων dvarrórtov , καὶ πρεσδυτέρου 
gov προομιλήσαντος. 

Ἐδουλόμην παρεῖναι Ἕλληνας τέμερον, ὥστε τῶν 
Ισμένων ἀχοῦσαι xaX μαθεῖν πότη τοῦ σταυρωθέν- 
ἰσχὺς, πότ τοῦ σταυροῦ ἡ δύναμις, πότη τῆς 


Ἐχχλησίας ἡ εὐγένεια, πόση τῆς πίστεως ἡ εὐτονία, πόση 
τῆ; πλάνης ἡ αἰσχύνη, πόσος τῶν δαιμόνων ὁ γέλως. Τὰ 
μὲν γὰρ τῶν φιλοσόφων xal παρὰ τοῖς ὁμοφώνοις χατα- 
λέλυται, τὰ δὲ ἡμέτερα καὶ παρὰ ἑτερογλώσσοις πολλὴν 
ἔχει δύναμιν " καὶ τὰ μὲν ἀράχνης εὐκολώτερον διεσπά- 
Gr, τὰ δὲ ἀδάμαντος στεῤῥότερον πέπηγε. 


LUI 


Ποῦ τὰ Πλάτωνος xat Πυθαγόρου xat τῶν àv ᾿Αθήναις; 
ἐσδέσθη. Ποῦ τὰ τῶν ἀλιέων xa σχηνοποιῶν; οὐχ ἐν 
Ἰουδαίᾳ μόνον, ἀλλὰ καὶ ἐν τῇ τῶν βαρδάρων γλώττῃ, 
καθὼς ἠχούσατε σήμερον, ἡλίου φανότερον διαλάμπει" xat 
Σκύθαι xai Θρᾷχες xai Σαυρομάται xaX Μαῦροι χαὶ Ἰνδοὶ 
χαὶ οἱ πρὸς αὑτὰς ἀπῳχισμένοι τὰς ἐσχατιὰς τῆς οἰχουμέ- 
νῆς, πρὸς τὴν οἰχείαν ἔχαστος μεταδαλόντες γλῶτταν, τὰ 
εἰρημένα φιλοσοφοῦσι ταῦτα" ἃ μηδὲ ὄναρ ἐφαντάσθησαν 
οἱ παρὰ τοῖς “Ἑλλησι τὸν [572] πώγωνα ἕλχοντες, xax 
τῇ βαχτηρίᾳ τοὺς ἀπαντῶντας ἐπὶ τῆς ἀγορᾶς σοδοῦντες, 
καὶ τοὺς βοστρύχους ἀπὸ τῆς χεφαλῆς σείοντες, λεόντων 
μᾶλλον ἢ ἀνθρώπων ἐπιδεικνύμενοι πρόσωπα. ᾿Αλλ᾽ οὐ 
τὰ ἡμέτερα τοιαῦτα, οὐδὲ ἐν τῷ σχήματι, ἀλλ' àv σωφρο- 
σύνῃ τὰ τῆς φιλοσοφίας. 'H μὲν γὰρ πόρνη, ἅτε xoi 
φυσιχὸν οὐχ ἔχουσα χάλλος, ἐπιτρίμμασι χαὶ ὑπογραφαῖς 
καὶ ἱματίοις λευχοῖς xai ἑτέροις τοιούτοις τεχνάσμασι 
χειροποιητήν τινα ἐπιτίθησιν ἑαυτῇ ὥραν, τὸ ἀπὸ τῆς 
φύσεως δυσειδὲς συσχιάζουσα " ἡ δὲ χαλὴ φύσει xol 
ἐπίχαρις χαὶ εὐγενὴς κόρη γυμνὸν ἀφίησι τῆς φύσεως 
ἀγωνίζεσθαι τὸ δῶρον, οὐδενὸς τούτων δεομένη τῶν βοη- 
θημάτων, ἀλλὰ διαχρουομένη, ὥστε μὴ τὴν φυσιχὴν 
ὥραν τοῖς παραπετάσμασι τυσχιάσαι τούτοις. Τοῦτο xal 
ἐπὶ τῆς Ἐχχλησίας,. xai ἐπὶ τῶν ἔξωθεν ἔστιν ἰδεῖν. 
Ἐκεῖνοι μὲν γὰρ φυσιχὸν χάλλος οὐχ ἔχοντες, οὐδὲ εὐ- 
σεδείᾳ κοσμεῖσθαι δυνάμενοι, εὐγλωττίᾳ xal ῥήμασιν 
ἀποτετορνευμένοις, χαὶ συνθήχαις λέξεων, καὶ χόμαις 
xai εὐθήμασι xal ἑτέροις τισὶ τὰ xaO ἑαυτοὺς σεμνύνου- 
σιν" οἱ δὲ παρ᾽ ἡμῖν οὐχ οὕτως, ἀλλὰ πάντα ταῦτα δια- 
κρουσάμενοι, καὶ τὴν ἔξωθεν φαντασίαν ῥίψαντες, φυσι- 
xby τὸ χάλλος ἐπιδείχνυνται, οὐ γλῶτταν &xovüvtte, 
οὐδὲ εὐφημίαν διώχοντες, ἀλλ᾽ ἐν δυνάμει νοημάτων φιλο- 
σοφοῦντες, χαὶ ἔργων ἐπιδείξει καὶ πολιτείας ἀχριδείᾳ 
τὴν ἑνοιχοῦσαν αὐτοῖς τοῦ Θεοῦ χάριν διὰ πάντων ἀνα- 
χηρύττοντες. Διὰ δὴ τοῦτο οὐ τὴν οἰχουμένην μόνον, 
ἀλλὰ καὶ τὴν ἀοίχητον" οὐ τὴν γῆν μόνον, ἀλλὰ xal τὴν 
θάλατταν" οὐ τὰς πόλεις μόνον, ἀλλὰ xal τὰ ὄρη καὶ 
ποὺς βουνοὺς xal τὰς νάπας " ob τὴν Ἑλλάδα μόνον, 
ἀλλὰ καὶ τὴν Bápfapov* οὐ τοὺς kv ἀξιώμασι μόνον, 
ἀλλὰ xa τοὺς ἐν ἐσχάτῃ πενίᾳ" οὐχ ἄνδρας μόνον, ἀλλὰ 
χαὶ γυναῖχας" οὐ γεγηραχότας μόνον, ἀλλὰ xai νέους 
ἐσαγήνευσαν. Οὐ μέχρι δὲ τούτων, ἀλλὰ xal περαιτέρω 
προῆλθον, xaX τῇ χαθ᾽ ἡμᾶς οὐχ ἀρχεσθέντες οἰκουμένῃ, 
«ρὸς αὐτὸν ἐξέδησαν τὸν Ὠχεανὸν͵ χαὶ τὰς βαρδαριχὰς yo- 
pas καὶ τὰς Βρετανιχὰς νήσους εἴσω τῶν οἰχείων δικτύων 
ἔλαδον χαὶ ὅπουπερ ἂν ἀφίχῃ λοιπὸν, τῶν ἁλιέων ὄψει 
τὰ ὀνόματα ἐν τοῖς ἁπάντων στόμασι περιφερόμενα, οὐ 
διὰ τὴν τῶν ἁλιέων δύναμιν, ἀλλὰ τὴν τοῦ σταυρωυθέντος 
ἰσχὺν τὴν πανταχοῦ προοδοποιοῦσαν αὑτοῖς, xal τοὺς 
ἰδιώτας τῶν φιλοσόφων σοφωτέρους, καὶ τοὺς ἀγραμμά- 
τοὺς καὶ ἰχθύων ἀφωνοτέρους ῥητόρων χαὶ λογογράφων 
καὶ σοφιστῶν εὐτονωτέρους ἀποφαίνουσαν. Μὴ τοίνυν 
αἰσχύνην τις ἡγείσθωτῆς Ἐχχλησίας, ὅτι βαρδάρους εἰς 
μέσον ἀναστῆναι xal εἰπεῖν παρεσχευάσαμεν᾽ τοῦτο γὰρ 
«ἧς Ἐχχλησίας χόσμος, τοῦτο καλλώπισμα, τοῦτο τῆς ἐν 
τῇ πίστει δυνάμεως ἀπόδειξις " τοῦτο xal ὁ προφήτης 
ἄνωθεν προαναφωνῶν ἔλεγεν " Οὐκ εἰσὶ λωλιαὶ οὐδὲ Aó- 
γοι, ὧν οὐχὶ ἀκούονται αἱ φωναὶ αὑτῶν" elc πᾶσαν 
τὴν γῆν ἐξῆλθεν ὁ φθόγγος αὑτῶν, καὶ εἰς τὰ πέρατα 
τῆς οἰκουμένης τὰ ῥήματα αὐτῶν. Τοῦτο xol ἕτερο; 
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παραδηλῶν πάλιν, ἑτέροις ῥήμασιν ἡνίττετο λέγων' Δύχοι 
καὶ ἄργες ἅμα βοσχηθήσονται, καὶ πάρδαλις συν- 
ἀναπαύσεται ἐρίρῳ, καὶ λέων ὡς βοῦς g«reca 
ἄχυρα" οὐ περὶ λεόντων καὶ ἀρνῶν χαὶ παρδάλεων xal 
ἐρίφων διηγούμενος, ἀλλὰ προαναφωνῶν ἡμῖν καὶ δει- 
κχνὺς, ὅτι δὴ τὸ θηριῶδες τῶν ἀνθρώπων εἰς τοσαύτην 
ἥξει ἡμερότητα τῇ φιλοσοφίᾳ τοῦ χηρύγματος χερασθὲν, 
ὥστε μετὰ τῶν ἡμέρων καὶ πραοτάτων [512] ἀνδρῶν 
συναγελάζεσθαι. Καὶ τοῦτο σήμερον ἑωράκατε, τοὺς πάν- 
τῶν ἀνθρώπων βαρδαριχωτέρους μετὰ τῶντῆς Ἐχκλησίας 
προδάτων ἑστῶτας, xal χοινὴν οὖσαν τὴν νομὴν xai τὸν 
σηχὸν ἕνα, xat μίαν ἅπασι τράπεζαν προχειμένην. 

β΄. Αἰσχυνέσθωσαν Ἰουδαῖοι οἱ τὰ γράμματα ἄναγι- 
γώσχοντες, καὶ τὰ νοήματα ἀγνοοῦντες " ἐγκαλυπτέσθω- 
σαν Ἕλληνες, τῆς ἀχτῖνος φανοτέραν ὁρῶντες τὴν ἀλή- 
θειαν λάμπουσαν, οἱ τοῖς λίθοις παρακαθήμενοι καὶ τὸ 
σχότος διώχοντες - χαλλωπιζέσθω ἡ Ἐχχλησία ἡ διὰ πάν- 
τῶν λάμπουσα xol πετομένη. Ὥσπερ γὰρ͵ ἥλιος κοινὸς 
καὶ γῆ χοινὴ καὶ θάλαττα καὶ ἀὴρ, οὕτως πολλῷ * ud 
λον ὁ τοῦ χηρύγματος λόγος ἐγένετο κοινός " διὸ xai 
Παῦλος ἔλεγεν - Ἵνα τινὰ καρπὸν σχῶ καὶ àv ὑμῖν, 
καθὼς καὶ ἐν τοῖς Aoxoic ἔθνεσιν. "EAAncl τε καὶ 
Bap6dpoic, σοφοῖς τα καὶ ἀνοήτοις ὀφειλέτης εἰμί" 
οὕτω τὸ κατ᾽ ἐμὲ πρόθυμον καὶ ὑμῖν τοῖς ἐν Ῥώμῃ 
εὐαγγελίσασθαι. Καὶ τί θαυμάζεις εἰ ἐν τῇ Καινῇ, ὅπου 
καὶ ἐν τῇ Παλαιᾷ τὸ αὑτὸ τοῦτο γίνεται. Ὁ γὰρ πρῶτος 
xal τῆς Ἐχχλησίας καὶ τῆς Συναγωγῆς πρόγονος vavipe- 
νος, ἐκείνων μὲν κατὰ σάρχα, ἡμῶν δὲ κατὰ πνεῦμα, 
βάρδαρος ἦν καὶ ἐχ μέσης Περσίδος ἤγετο. ὁ πατριάρχῃ: 
λέγω ᾿Αδραὰμ, καὶ οὔτε γραμμάτων ἀκούσας, οὗτε 
προφητείας μετασχὼν, o) τὸν διδάσκοντα ἔχων, οὐχ 
ἱστορίαν δεξάμενος" οὕπω γὰρ ἦν Μωῦδσῇς γενόμενος" 
οὗ τῶν πρὸ αὑτοῦ τι μαθὼν, οὐ τὰ μετ᾽ αὑτὸν ἐσόμενα 
διδαχθεὶς, ἀλλ᾽ ἐν μέσῃ τῇ Περσῶν χώρᾳ τεχθεὶς xoi 
τραφεὶς, οὕτως ἀθρόον ἐφιλοσόφησεν, ὡς καὶ τῆς Καινῆς 
πολλὰ προλαδεῖν ἐπιτάγματα, καὶ διὰ τῶν ἔργων ixi 
δείξασθαι. Καὶ γὰρ κελευόμενος ἐξελθεῖν ἀπὸ τῆς πα- 
«ρίδος, xai ἀφεῖναι οἰκίαν xoi φίλους καὶ συγγενεῖς, 
χαὶ ἐλθεῖν ἐπὶ τὴν ἀλλοτρίαν, οὐδὲν ἔπαθεν ἀνθρώπινον. 
οὐδὲ συμπαθείᾳ χατεσχέθη, οὐδὲ ἐλογίσατο πρὸς αὐτὸν 
xai εἶπεν " Τὰ φανερὰ καὶ δῆλα ἀφεὶς, ἐπὶ τὰ ἀφενῆ 
καὶ ἄδηλα ἀπελεύσομαι ; ἀλλὰ τὴν πίστιν ὁδηγὸν ἔχων, 
χαὶ τοῦ Θεοῦ τὴν ὑπόσχεσιν ἀντὶ βαχτηρίας χτησάμενος, 
τὰ μὲν ἐν χερσὶν ἠφίει, τὰ δὲ ἐν ἐλπίσι προσελάμδανε" 
χαὶ γὰρ καὶ κατὰ τοῦτο τῆς Ἐχχλησίας πρόγονος ἕν. 
Καὶ γὰρ καὶ ἡμεῖς χελευόμεθα τῶν μὲν βιωτικῶν ὑπερ- 
ορᾷν πραγμάτων xai τῶν φαινομένων, πρὸς δὲ τὰ Bs 
τὴν ἐλπίδα τείνειν, καὶ τὴν πίστιν χρατεῖν, τὴν ἄγχυραν 
τῆς ἡμετέρας σωτηρίας, καὶ ἐκεῖνα ζητεῖν " διὸ καὶ Tbi- 
λος ἔλεγε" Τῇ γὰρ ἐλπίδι ἐσώθημεν" ἐλπὶς δὲ BAexe- 
μόνη oix ἔστιν ἐλπίς" καὶ πάλιν, Τὸ γὰρ παρανείκα 
ἐλαφρὸν τῆς θλίψεως ἡμῶν, καθ᾽ ὑπερδολὴν εἰς 
ὑπερθδολὴν αἰώνιον βάρος δόξης κατεργάζεται ἡμῖν, 
μὴ σκοπούντων ἡμῶν τὰ βλεπόμενα, ἀλλὰ τὰ μὴ 
βλεπόμενα. Ἐξελθὼν δὲ ἀπὸ τῆς πατοίδες ὁ μακάριος 
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»biis qui ejusdem liugax erant, confutata fuere ; no- 
stra vero etiam apud extraneos multam vim hisbent . 
et illa quidem facilius quam aranez tela. dissipata 
sunt ; lic autem firmius quain adamas infixa sunt. 
Burbareg gentes ad fidem converse Scripturas in lin- 
guam suam converterunt.—Ubi sunt nunc illa Plitonis, 
Pythagore et eorum qui Athenis erant? exstincta 
sunt. Ubi sunt illa piscatorum et tentoriorum artifi- 
eum ? non in Jud:ea solum, sed ctiam apud barbaram 
linguam, ut hodie audistis, splendidius quam sol ipse 
fulgent : οἱ Scyilie ct Thraces et Sarmatze et Mauri et 
Indi et qui ad extrema orbis sedes habent, iis qu:e 
scripta sunt in linguam suam translatis, philoso- 
phantur : hzc, inquam, qui neper somnium quidem 
ünaginati sunt ii, qui apud Grzcos barbam gestant , 
et scipione eos qui sibi in foro occurrunt amovent, 
qui capillos capitis agitant, leonum magis quam homi- 
nam faciem pra se ferentes. Sed nostra non sunt si- 
niilia; nec in.vestitu, sed in temperantia philosophia 
sita est. Nam meretrix quidem, utpote quae naturali 
non gaudet pulchritudine, fuco, picturis, vestitu albo, 
aliisque similibus artibus, manu concinnatam sibi con- 
ciliat formam, naturalem abumbrans deforinitatem : 
qus vero ex natura formosa est, gratiusa οἱ nobilis 
puella, naturze donum nudum sinit, ut per se concer- 
tet, non indigens similibus auxiliis ; sed illa depellit, 
ne naturalem formam hujusmodi ceu velamentis ob- 
seuret. lloc etin Ecclesia, etapud externos videre est. 
lili enim cum naturalem pulchritudinem non babeant, 
neque pietate sese ornare possint, linguz facundia , 
verbis tornatis dictionumque compusitioue, ac comis, 
vestibus ct aliis quibusdam se colionestare student * 
apud nos autem non iia, scd liec omnia repellentes 
etexternum fastum repudiantes nostri, naturalem 
exhibent pulchritudinem ; non linguam acuentes , 
non elegantiam sermonis captantes , scd iu seutentia- 
rum virtute philosophantes, atque cx operun exeinplo 
et ex accurato vite instituto inhabitantem in se Dei 
gratiam per omnes przdicant. Ideo etiam non habi- 
tatam modo terram , sed inhabitatam ; non terrain 
solum, sed etiam mare ; non urbes tantum, sed etiam 
montes, colles et valles; non Grzciam modo, sed 
etiam barbaras nationes; non eos qui in dignitate 
lantum, sed et eos qui in extrema paupertate; non 
viros solum , sed etiam mulieres; non senes tantum , 
sed etiam juvenes tamquam sogena ceperunt. Nec co 
usque tantum , sed eiiam ullerius processerunt, et 
cum non satis ipsis esset terra nostra, in ipsum Ocea- 
num se contulerunt, barbarasque regiones ct Dritan- 
nicas insulas in retibus suis iucluserunt : et quocum- 
que jam abicris, piscatorum nomina in omnium ore 
ferri videbis ; non propter piscatorum virtutem , scd 
propter Crucifixi potentiam, quz ubique ipsis viam 
monstraverat, atque idiotas philosophis sapientiores, 
«t illiteratos magisque mutos quam pisces, rhictoribus, 
oratoribus et sophisis solidiorcs reddiderat. Ne ergo 
qnis putet id pudori esse Ecclesie, quod barbaros n 
medio surgere et loqui pr:eceperimus : lioc enim Ee- 
€lesi.e ornatus et decor, liec deioustratio est virtutis 
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quse in fide sita est : lioc et Propheta. olim przenun- 
lians, dicebat : Non. sunt. loquela πεῆμθ sermones, 
quorum non audiantur voces eorum : in omnem terram 
exivit sonus eorum , et in fines vrbis terree.verba eorum 
(Psal. 18. 4. 5). Hec et alius rursum declaraus , ali s 
subindicabat verbis, dicens : Lupi et agni simul pa- 
scentur , εἰ pardus quiescet cum hedo , et lco sicut bos 
comedet paleas (Isui. 65. 95) : non de leonibus, de 
Aguis, de pardis, de hi:edis loquens , sed nobis pro- 
nun:ians et significans fore ut ea pars hominum que 
ferina erat, in eam veniat mansuetudinem per przedi- 
cationis philosophiam temperata, ita ut cum mansue- 
lis οἱ mitissimis viris conveniat. Et hoc hodie videtis, 
eos nempe, qui pre omnibus hominibus barbari 
erant, cum. Ecclesix ovibus stantes, iisdemque pa- 
Scuis atque cadem caula utentes, wunamque omnibus 
appositam mensam. 

2. Erubescant Judaii, qui literas legunt, et sensum 
ignorant : prz pudore se obtegant gentiles, qui radio 
solari clariorem vident veritatem. splendentem , qui 
lapidibus assident, et tenebras sequuntur : glorietur 
Ecclesia, qux apud omnes fulget et evolat. Sicut euim 
$ol communis est ct terra communis » Ul οἱ mare οἱ 
aer : sic, et multo magis verbi praedicatio facia est 
communis : ideoque Paulus dicebat : Ut aliquem frn- 
ctum. habeam εἰ in vobis, sicul el in ceteris gentibus. 
Gracis ac, barbaris, sapientibus et insipientibus debitor 
suni : ila et in me promptum est et in vobis , qui Rome 
estis, evangclizare (Rom. 1. 15-15). Et quid miraris 
δἰ in Novo, quaudo etiam in Veteri idipsum fiebat. 
Nan primus et Ecclesi:e ct Synagoge progenitor, il- 
lorum quidem secundtwun carnem, nostri vero secun- 
dum spiritum, barbarus erat et ex media Perside 
ducebatur, patriarcha nempe Abraham : οἱ neque 
literas audierat, neque prophetiz particeps erat, nec 
qui sc doceret liabebat, nec bistoriam audierat ; non- 
dum enim venerat Moyses ; nec quidpiam a majori-- 
bus didicerat, neque ea quz post se futura erant 
edoctus fucrat; sed in media Persarum regione na- 
tus et. educatus, ita repente j.hilosophatus est, vt 
etiam Novi Testamenti multa praoccuparet przcepta, 
et per opera exhiberet. Etenim jussus egredi cx. pa- 
iria, et domum deserere et amicos et cognatos , οἱ 
venire in alienam terram, niliil passus est humanum, 
neque ex affectu detentas est, neque apud se cogita- 
vil et dixit : Qux manifesta et clara sunt relinquens, 
Ad incerta οἱ obscura me conferam? sed fidem lia- 
bens vie ducem, ct Dei promissiouem pro baculo 
assumens , qu:e pra manihus babebat reliquit; qua 
vero in spe , accepit : etenim et secundum hoc Ec- 
Clesiz progenitor fuit. Non! et nos jubemur res 8:5- 
culares despicere οἱ extrancas, et ad occulta spe 
intendere, et fldem tenere aucoram salutis nostrz, 
οἱ illa quzrere. ldeo etiam Paulus dicebat : Spe euim 
salvi (acii sumus ; spes autem que videtur, jam. non 
est. spes (Hom. 8. 24) : et rursum, 14 enim , quod ín 
presenti est momentaneum εἰ leve tribulationis nostra, 
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tos 
denlur, scd qua non. videntur. (2. Cor. ἃ. 17. 18). 

Abraham apostolica precepta operibus. exhibuit. — 
gressus auiem e patria beatus hic Abraham , eum 
in aliena tugurium fixisset , apostolica rursus prm. 
eepta operibus-exhibuit. Postquam enim splendidum 
3wd tropaeum crexerat, stüpendamque victoriam 
retulerat, et barliarus vicerat , non virtute corporis, 
sed fidei potentia, cum ah iis qui servati fuerant 
merecdem laborum accipere juberetur; barbaro nam- 
que sibi dicente, Accipe iu equos, εἰ da nobis viros ; 
quid ait? Extendo manum meam ad Deum altissimum, 
si accepero a te a funiculo usque ad corrigiám calcea« 
menti ( Gen. 18. 91. 22. 25). Viden' quomodo prz« 
ceptum illud evangelicum implevit, Graiis accepistis, 
gratis date ( Matth. 10. 8)? Moyses quoque in bar- 
barica domo educatus est et crevit; attamen nihil inde 
damni accepit, sed etiam ille philosoplintus est , 
non minus quam patriarcha , Sybaritioem mensam 
irridens , illorumque deliciis sublimior effectus , 
divitias spernens et regnum /Egyptique sceptra ; ad 
lutum autem et lateritium opus se sponte transtulit. 
Ideoque Paulus ipsum admirans, dicobut : Majo- 
res. divitias putans quam. ZEgypti thesauros, imprope- 
rium Chris ( Hebr. 41. 26 ). Deinde liorum doctorem 
bonorum ostendens addebat diceus : [nvisibilem enim 
tamquam videns ausinxit : quod maximae fidei erat. 
Ne ergo pudori id nobis esse putemus quod barbari 
in ecclesia sint , $ed potius multo ornamento : nam 
et ipse Dominus noster Jesus Christus, cum in or- 
pem terrz venisset, barbaros primos vocavit. Post- 
quam enim natus est et in przsepio positus , magi 
vex Perside venientes, ipsum adoraverunt. Ὁ novas et 
inexspeclatas res ! rege quidem in urbem Ingressuro, 
velamenia et lampades eriguntur ; et qui in dignitate 
et potentia sunt omnes Ipsi obviam veniunt cum ele- 
ganti ornatu , et tibie , fistulae , citharze, et omne 
wiusic:o genus; et vestimenta sunt splendida, et 
corollz, et multa est magnificentia : Rege autem cze- 
lorum iugressuro in orbem, nihil simile , sed omnia 
contraria : tugurium et tabernaculum et przsepe , et 
mater vilis, ut videbatur; inopia mulia et paupertas. 
Atqui, si voluisset, venire poterat celum commovens, 
terram quatiens, fulgura inittens : et quid hxc dico? 
Si nudam solam divinitatem ostendisset, quanto ma- 
jus lioc non fuisset omni splendore et festivitate? Sed 
non ita fecit; non enim perdere , sed salvos facere 
volebat; non perterrefacere , sed corrigere , et ab 
initio fastum humanum calcare ct arrogantiam de- 
primere, [460 non solum fit homo, sed pauper homo, 
ei matrem talem deligit , ac diversorium vile; extre- 
mur paupertatis terminum ab initio et ab ipso partu 
amplectens. Qu:enam , dic mihi, mulier, etiamsi om- 
nium maxime inops fucrit, etiamsi mendicans, lectum 
non liabet, ubi partum infantem reclinet? At ille non 
in lecto reclinabatur , sed in praesepio simpliciter et 
utcumque , et in tugurio, neo in diversorio. llc 
sunt ingressus ejus procemia, ita splendida et magni- 
fca. Cum audis ingressum , ne transitum ex loco 
togites , sed acconomiz atlezperationem. 
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9. Ktenim Paulus cnm ait, Cum auteni rürsus in- 
troduzerit Primogenitum in orbem (Hebr. 1. 6), dispen- 
sationem nobis annuntiat : qui enim ubique prasens 
est, et omuia implet, quonam intrwverit? sed ilism per 
Gconomiam mauifestationem sic voeavit, Iugreséus 
itaque in orbem , cum vili habitm intravit , fastuen 
€aleans , arrogantiam deprimens, omnibus suadess 
ut mo:lerate agant, paupertatem né tontemnaat neve 
mendicitátem despiciaut; ad divitias me inlilent , me 
quid magnum esse putent humanum fastum , sed 
uimibra tenuiorem, foliis viliorem , et somniis (δὲ. 
Iiciorem. Ingressus ergo barbaros vocivit, nec siss- 
pliciter barbaros, sed magos, pessimum impietatis 
geuus. Quia enim omnia iu orbe male affecta erant , 
et impietas ubique dominabatur, nidorque et fumus ; 
2c neque lex quidpiam poterat, neque prophetis 
emendaverant, non moniia quid profecerint, noa 
miracula, non supplicium, non poena ; εἰ terra san« 
guine lrumano polluebatur , et. natura. ipsa.ignota» 
batur : nam. Jinmolaverunt. filios suos. et βία suas 
demoniis ( Psal. 105. $1) : altaria. desire&bamtur , 
prophete occidebantur, ac templum pietatis im 
rudera versum cst et idolorom receptaculum, ac 
populus Judaicus qui exstitit ut. caeteros erudi- 
ret, alis blasphemize occasio. ebat : Nermen meum 
enim , inquit, per vos blasphematur in gentibus (Lui. 
52. 5). Sa rificia abrogabantur, festa , neomeni:e et 
sabbata, ac reliqua cultus genera rejiciebantur, vir« 
tute ncglecta; et vox :upeine Dei accusantis erst, 
et voces prophetarum in terra plangentiurn, et veces 
undique , rebus male procedentibus ; multaque erat 
nequitie potentia, densa quzdam nubes et profunda 
ΠΟΣ, εἰ nequitia audacter et confidenter agebat, qua 
ad virlutem autem spectant, eliminabantur. Tem. 
pestas in altum tollebatur, fluctus alius alium seque« 
batur, naufragia frequentia accidebant, omnes iss 
mergebantur, neque ulla gubernatoris vox audie« 
batur, nec nautarum ars quidquam poterat; sed ma- 
ligni spiritus dominabantur, neque ulla erat spes 
salutis , nemoque invocare Deum audebat : quomode 
euim ausus essel, prophetis accusantibus, angelis 
qui singulis gentibus patrocinabantur, se prae pudore 
Occultantibus ? Creatorem universi tempus  demea 
advocabat, ipsum conditorem, qui ab initio gemes ae- 
strum efformaverat. Quoniam igitur gravissima erst 
zegritido , que maxime parta erat ex. arregeedis et 
audacia ; cum et principium et medium et fais rerwn 
corrumperetur : ille ex paterno throno exsililt, €i ia 
terram venit. Cum àutem illud. ezsiliit audis, cave 
putes mutasse illum loca et deseruisse ezelos : sam 
cum in utero virgineo essel, cum Patre erat : qse- 
modo autem , ne quaras neque rationes expets: 
cum cnim Deus operatur, sola fide opus est, consestt 
item et confessione. Cum venisset ergo et vidisse 
zygrum in lecto jacentem ae desperatum ( cum zegrom 
dico, de humano genere loquor, non in lecto vulgari, 
sed in lecto nequitiz ), a medicis derelictum , vitiis 
animi obsessum , morbo detentum ; cum vidisset 
omne :gritudinis genus bumanam naturam inva 


bes 
οὗτος "A6gaku, xal ἐν ἀλλοτρίᾳ χαλύδην πηξάμενος, 
ἀποστηλιχὰ πάλιν παραγγέλματα διὰ τῶν ἔργων ἐπ- 
εδείξατο. Ἐπειδὴ γὰρ τὸ λαμπρὸν ἐχεῖνο τρόπαιον 
ἔστησε, καὶ τὴν παράδοξον νίχην ἤρατο, καὶ τῶν βαρδά- 
βὼν περιεγένετο, οὐχ ἰσχύϊ σώματος, ἀλλὰ δυνάμει 
πίστεως, καὶ μισθὸν λαδεῖν τῶν πόνων ἐχείνων xat τῆς 
καλαιπωρίας παρὰ τῶν σωθέντων ἐχελεύετο" τοῦ γὰρ 
βαρδάρου πρὸς αὐτὸν λέγοντος, Ad6e σὺ τὸν ἵππον, καὶ 
δὸς ἡμῖν τοὺς ἄνδρας, τί φησιν; ᾿Εχτενῶ τὴν χεῖρά 
μου πρὸς τὸν Θεὸν τὸν ὕψιστον, εἰ λήψομαι παρὰ σοῦ 
ἀπὸ σπαρτίου ἕως σφαιρωτῆρος ὑποδήματος. Εἶδες 
πῶς ἐχεῖνο τὸ ἐπίταγμα ἐπλήρωσε τὸ εὐαγγελιχὸν τὸ 
λέγον" [574] Δωρεὰν ἐλάδετε, δωρεὰν δότε ; Καὶ Μωῦ- 
61s δὲ χαὶ ὁ ἐν βαρδαριχῇ οἰχίᾳ ἐτράφη τε xal ηὐξήθη" 
ἀλλ᾽ ὅμως οὐδὲν ἐντεῦθεν παρεδλάπτετο, ἀλλὰ καὶ αὐτὸς 
ἐφιλοσόφει τοῦ πατριάρχου οὐχ ἔλαττον, τῆς μὲν Συδα- 
ριτικῆς χαταγελῶν τραπέζης, xo ὑψηλότερος τῆς 
ἐχείνων τρυφῆς γινόμενος, χαὶ πλοῦτον ἀτιμάζων καὶ 
βασιλείαν καὶ τὰ σχῆπτρα Αἰγύπτου, πρὸς δὲ τὸν 
πηλὸν xai τὴν πλινθουργίαν αὐτομολῶν. Διὸ δὴ xx 
ὁ Παῦλος θαυμάζων αὑτὸν, ἔλεγε Μείζονα πιἰοῦ- 
tor ἡγησάμενος τῶν Αἰγύπτου θησαυρῶν τὸν 
ὀνειδισμὸν τοῦ Χριστοῦ. Εἶτα χαὶ δειχνὺς τὸν διδά- 
σχαλον τῶν ἀγαθῶν τούτων, προσετίθει λέγων" Τὸν 
γὰρ ἀόρατον ὡς ὁρῶν ἐκαρτέρησεν" ὅπερ πίστεως 
ἣν μεγίστης. Μὴ τοίνυν αἰσχύνην νομίζωμεν τὸ βαρδά- 
ρους ἐντῇ Ἐχχλησίᾳ εἶναι, ἀλλὰ xat πολὺν χόσμον" καὶ 
γὰρ καὶ αὐτὸς ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς ὁ Χριστὸ; παρα- 
Ὑενόμενος εἰς τὴν οἰχουμένην, βαρδάρους πρώτους 
ἐχάλεσεν. Ἐπειδὴ γὰρ ἐτέχθη καὶ ἐπὶ τῆς φάτνης ἐτέθη, 
xii μάγοι ἐλθόντες ἀπὸ Περσίδος αὐτὸν προσεχύνουν» 
ὦ καινῶν xai παραδόξων πραγμάτων ἱ βασιλέως μὲν 
εἰς πόλιν εἰσιέναι μέλλοντο;, παραπετάσματα χαὶ λαμ. 
πάδες *, γαὶ οἱ ἐν ἀξιώμασι xal οἱ ἐν δυναστείαις ἀπαν- 
πτῶσιν ἅπαντες μετὰ φαιδροῦ τοῦ σχήματος, xol αὐλοὶ 
καὶ σύριγγες xal χιθάραι, καὶ πᾶν μουσιχῇς γένος, καὶ 
ἐσθήματα λαμπρὰ xal στεφανώματα, xai πολλὴ ἡ περι- 
ςφάνεια" τοῦ δὲ βασιλέως τῶν οὐρανῶν εἰσιέναι μέλλον- 
τος εἰς τὴν οἰχουμένην, οὐδὲν τοιοῦτον, ἀλλὰ τἀναντία 
πάντα, καλύδη χαὶ σχηνὴ χαὶ φάτνη, μήτηρ εὐτελὴς τὸ 
φαινόμενον, xal πτωχεία πολλὴ xal πενίας ἐπίτασις. 
Καίτοι γε, εἴπερ ἐδούλετο, ἠδύνατο παραγενέοθαι τὸν 
οὐρανὸν σείων, τὴν γῆν σαλεύων, ἀστραπὰς ἀφιεὶς, χαὶ 
τί λέγω ταῦτα ; γυμνὴν μόνην εἰ ἔδειξε τὴν θεότητα, 
τοῦτο πόσης λαμπρότητος xol φαιδρότητος μεῖζον οὐχ ἂν 
3v; "AI οὐχ ἐποίησεν οὕτως * οὐ γὰρ ἀπολέσαι, ἀλλὰ 
σῶσαι ἐδούλετο, οὐχ ἐχπλῖιξαι, ἀλλὰ διορθῶσαι, καὶ ix 
προοιμίων τὸν τῦφον καταπατῆσαι τὸν ἀνθρώπινον xol 
τὴν ἀπόνοιαν χατενεγχεῖν. Διὰ δὴ τοῦτο οὐχ ἄνθρωπος 
Ὑίνεται μόνον, ἀλλὰ χαὶ πτωχὸς ἄνθρωπος, xai μητέρα 
τοιλύτην αἱρεῖται, xa καταγώγιον εὐτελὲς, τὸν ἔσχατον 
τῆς πενίας ὅρον ix προοιμίων αὐτῶν xal ἐξ αὐτῶν 
ὠδίνων ἀσπαζόμενος. Ποία γὰρ, εἰπέ μοι, γυνὴ, χᾶν 
ἅπάντων ἀνθρώπων πτωχοτέρα fj, x&v αὐτοπροσαῖτις, 
οὐχ ἔχει χλίνην ὥστε τὸ τεχθὲν παιδίον καταχλῖναι : 
᾿Αλλ᾽ αὐτὸς οὐδὲ ἐν χλίνῃ χατεχλίνετο, ἀλλ᾽ ἐν φάτνῃ 
ἁπλῶς καὶ ὡς ἔτυχε, xal ἐν χαλύδῃ xal οὐχ ἐν xata- 
λύματι. Τοιαῦτα τῆς εἰσόδου αὑτοῦ τὰ προοίμια, οὕτω 
λαμπρὰ καὶ περιφανῆ εἴσοδον δὲ ὅταν ἀχούσῃς, μὴ 
πόπου νόμιζε μετάδασιν, ἀλλ᾽ οἰχονομίας συγκατάδασιν. 

* Melius καί omilleretur aut scriberetur καὶ αὐτὸς ἐν, inquit 


Matthares. 
*» Deest aliquid. 
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Y. Καὶ γὰρ ὁ Παῦλος ὅταν λέγῃ, “Ὅταν δὲ πάλιν εἰν. 
ἀγάγῃ τὸν πρωτότοχον εἰς τὴν οἰχουμένην, τὴν oixo- 
νομίαν ἡ μῖν ἀπαγγέλλει' ὁ γὰρ πανταχοῦ παρὼν, xai τὰ 
πάντα πληρῶν, ποῦ ἂν εἰσέλθοι ; ἀλλὰ τὴν διὰ τῆς οἶχο- 
νομίας φανέρωσιν οὕτως ἐχάλεσεν. Εἰσιὼν τοίνυν εἰς τὴν 
οἰκουμένην, μετὰ ταπεινοῦ τοῦ σχήματος εἰσῇει, τὸν τῦ- 
qov χαταπατῶν, τὴν ἀπόνοιαν χαταστέλλων, μετριάζειν 
ἅπαντα; πείθων, μὴ ἀτιμάξειν πενίαν pite ἐξευτελίζειν 
πτωχείαν, μὴ χεχηνέναι πρὸς πλοῦτον, μὴ μέγα νομί- 
ζειν εἶναι τὴν φαντασίαν τὴν ἀνθρωπίνην, ἀλλὰ σχιᾶς 
[518] ἀδρανεστέραν, xal φύλλων εὐτελεστέραν, [xol] 
ὀνειράτων ἀπατηλοτέραν. Εἰξελθὼν τοίνυν, βαρδάρου; - 
ἐχάλεσς, χαὶ βαρδάρους οὐχ ἁπλῶς βαρδάρους, ἀλλὰ καὶ 
μάγους, τὸ ἐπιτεταμένον τῆς ἀσεδείας εἶδος. Ἐπειδὴ 
γὰρ τὰ τῆς οἰχουμένης ἅπαντα χαχῶς διέχειτο, xai 
ἀσέδεια πανταχοῦ ἐχράτει, χαὶ χνῖσσα xai χαπνὸ;, 
χαὶ οὔτε νόμος ἴσχυεν, οὔτε προφῆται διώρθωσαν. οὐ 
παραινίσεις ὠφέλησαν, οὐ θαύματα, οὐ κόλασις, οὐ τι- 
μωρίαι͵ καὶ ἡ γῆ δὲ ἀνθρωπίνοις αἵμασιν ἐμολύνετο, xal 
ἡ qst; αὐτὴ ἡγνοτῖτα᾽ “Ἔθυσαν γὰρ τοὺς υἱοὺς αὖ- 
τῶν xal τὰς θυγατέρας τοῖς δαιμονίοις" θυπιχστέρια 
κατεσχάπτετο, προφῆται ἀνῃροῦντο, χαὶ ὁ τῆς εὐσε- 
δείας ναὸς ἐρείπιον ἐγίνετο χαὶ εἰδιύλων χαταγώγιον, καὶ 
ὁ δῆμος ὁ παραχθεὶς εἰς μέσον ὥστε παιδεῦσαι ἑτέζους, 
βλασφημίας ἄλλοις ὑπόθεσις ἐγίνετο" Τὸ γὰρ ὄνομά μου 
δι ὑμᾶς βλασφημεῖται, φησὶν, ἐν τοῖς ἔθνεσι" xax 
θυσίαι ἡλέγχοντο xa ἑορταὶ καὶ νεομηνίαι xal σάδδατα, 
χαὶ τὸ λοιπὸν τῆς λατρείας εἶδος ἐξεδέδλητο, ἀρετῆς 
ἀμελουμένης, xat φωνὴ ἄνωθεν τοῦ Θεοῦ χατηγοροῦντος, 
xal φωναὶ χάτωθεν τῶν προφητῶν ὀδυρομένων, χαὶ φω- 
ναὶ πανταχόθεν, τῶν πραγμάτων xaxüx διαχει μένων, χαὶ 
πολλὴ τῆς χαχίας ἢ δύναμις, καὶ πυχνή τις ἦν γεφέλη 
καὶ βαθεῖα νὺξ, xat ἐν παῤῥησίᾳ τὰ τῆς πονηρίας, χαὶ 
τὰ τῆς ἀρετῆς ἐχποδὼν, καὶ ὁ χειμὼν εἰς ὕψος ἤρετο, καὶ 
τὰ κύματα ἐπάλληλα, xal ναυάγια πυκνὰ καὶ συνεχῆ, 
xal πάντες ἧσαν ὑποδρύχιοι, xat οὐδὲ χυξερνήτου φωνὴ 
ἠχούετο, οὔτε ναυτῶν ἴσχυσε τέχνη, ἀλλ᾽ ἐπεχράτει τὰ 
πονηρὰ πνεύματα, καὶ οὐδεμία σωτηρίας ἣν ἐλπὶς, οὐδὲ 
παρακαλέσαι τις τὸν Θεὸν ἐτόλμα' πῶς. γὰρ, τῶν μὲν 
προφητῶν κατηγορούντων, τῶν δὲ ἀγγέλων τῶν xat" 
ἕἔχαστον ἔθνος ἐπιττατούντων ἐγκαλυπτομένων ; τὴν δη- 
μιουργὸν τοῦ παντὸς ὁ χαιρὸς ἐχάλει λοιπὸν, αὐτὸν τὸν 
πλάστην τὸν χαὶ ἐξ ἀρχῆς τὸ γένος ἡμῶν ποιήσαντα. 
Ἐπεὶ οὖν χαλεπωτάτη ἡ νόσος, μάλιστα δὲ ἐξ ἀπονοίας 
χαὶ ἀλαζονείας αὔτη ἐτέχθη, χαὶ ἡ ἀρχὴ καὶ τὰ μέσα 
καὶ τὰ τέλη τῶν πραγμάτων διεφθείρετο" ἥλατο Ex τῶν 
θρόνων τῶν πατριχῶν, καὶ εἰς τὴν γῆν ἦλθεν. Τὸ δὲ 
ἥλατο πάλιν ὅταν ἀχούσῃς, μὴ μετάδασιν τόπου νόμιζε, 
μὴ ἐρήμωσιν οὐρανῶν" καὶ γὰρ ἐν τῇ μήτρᾳ ὧν τῇ παρ- 
θενιχῇ, μετὰ τοῦ Πατρὸς Rv τὸ δὲ πῶς μὴ ζήτει μηδὲ 
εὐθύνας ἀπαίτει" ὅταν γὰρ ὁ θεὸς ἐργάτηται, πίστεως 
χρεία μόνης καὶ συγκαταθέσεως xa ὁμολογίας. Ἑλθὼν 
ποίνυν xal ἰδὼν τὸν χάμνοντα ἐπὶ κλίνης χείμενον xat 
ἀπεγνωσμένον (χάμνοντα δὲ ὅταν εἴπω, τὸ γένος φημὶ 
τὸ ἀνθρώπινον, οὖχ ἐπὶ κλίνης τοιαύτης, ἀλλ᾽ ἐπὶ χλίνης 
^s πονηρίας), ὑπὸ ἰατρῶν ἐγχκαταλελειμμένον, ὑπὸ πα- 
θῶν πολιορχούμενον, ὑπὸ τῆς νόσου χρατούμενον, πᾶν 
εἶδος ἀῤῥωττήματος εἰς τὴν ἀνθρωπίνην κατασχῆψαν 
φύσιν, καὶ αὐτὸν ἑχυτοῦ λοιπὸν ἀπεγνωχότα τὸν ἄνθρω- 
πον, καὶ τὸν δεδομένον ἱπτρὸν τῶν ἑλχῶν χατήγορον γι- 
νόμενον πιχρὸν, τὸν νόμον λέγω, καὶ αὔξοντα τὶ ἐγκλή- 
ματα, xal μείζον: δίχῃ ποιοῦντα ὑπεύθννον τὸν ἄνθρω- 
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Tov, xal τῆς ἀῤῥωπτίας τὴν τυραννίδα, xal τῶν xa- 
Xv τὴν ὑπερδολὴν, οὐδένα ἕτερον ἐπιζητοῦντα, ἣ τὸν 
ἐξ ἀρχῆς ἡμᾶς διαπλάταντα' ὄρα bx προοιμίων τί 
ποιεῖ" τὴν φύστυ περιδάλλεται τὴν ἡμετέραν, τὴν ἢσθε- 
γηχυΐαν, τὴν ἡττηθεῖταν, ὥστε μαχέσασθαι xai ἀνα- 
παλαῖσαι bc αὐτῇ;" xal Ex τῶν προπυλαίων εὐθέως αὖ- 
τῶν χαὶ τῶν προγιμίων πρόῤῥιζον [510] ἀνασπᾷ τῦς 
ἀπονοίας τὴν φύσιν᾽ xal γὰρ πάντων αἴτιον τῶν χαχῶν 
τοῦτο γέγονε. Τὸν γοῦν διάδολο"» οὐχ ὄντα διάδολον, τοῦτο 
διάθδολον εἶναι πεποίτ χε" χαὶ δείχνυσιν ὁ Παῦλος λέγων" 
, Mh γνεύρυτον, ἵνα μὴ τυφωθεὶς εἰς κρίμα ἐμπέσῃ 
τοῦ διαδόλου. Τοῦτο τὸν ᾿Αδὰμ ix τοῦ παραδείπου 
ἐξέδαλεν" ἐπειδὴ γὰρ ἤχουσεν, Ἔσεσθε ὡς θεοὶ, τῇ ἐλπίδι. 
ταύτῃ ἀπατηθεὶς, ἥψατο τοῦ δένδρου, xal τὸν νόμον 
ἐπάτησε, καὶ τὴν ἐντολὴν παρέδη. Διά τοι τοῦτο χαὶ ὁ 
Θεὸς κατάλληλον τῷ τραύματι τὸ φάρμαχον χατεσχεύα- 
σεν. “Ὥσπερ γὰρ ἐπὶ τῶν σωμάτων τὰ ἐναντία τῶν ἐναν- 
τίων ἐστὶν ἰατιχὰ, χαθάπερ xat ἰατρῶν παΐδές φασι, καὶ 
τὸ χατεψυγμένον θερμαίνομεν, xal τὸ χαταξτρανθὲν 
ὑγραίνομεν" οὕτω δὴ χαὶ ὁ Θεὸς ἐπὶ τῶν παθῶν τῆς ψυ- 
χῆς ἐποίησεν. Ἐπειδὴ γὰρ ἀπόνοια αὐτὴν ἐπῆρε xai 
φλεγμᾶναι παρεσχεύασε, φάρμαχον ἐπέθηχε χαταστέλ- 
λον αὑτῆς τὸ φύσημα χαὶ χαθαιροῦν τὸ olór ua. Ποῖον δὲ 
φάρμαχον; Τὸν θάνατον ἐπιτειχίσας αὐτῇ. Διὰ τοῦτο 
οὐχὶ θνητὸν τὸ σῶμα μόνον εἰργάσατο, ἀλλὰ καὶ σήπε- 
GÜat παρεσχεύασς χαὶ φύρεσθαι, xat πηγὰς; βρύει» σχω- 
λήχων, καὶ εἰς ἰχῶρα χαταλύειν xai δυσωδίας πληροῦ- 
σθαι, θεμέλια ταπεινοφροσύνης προαποτιθέμενος, xai 
οὐδέποτε οὐδὲ τὸν σφόδρα ἀπονενοημένον ἀφιεὶς μέτα 
φρονεῖν. Τί γὰρ δυσωδέστερον ἀνθρωπίνου σώματος ; τί 
δὲ εὐτελέστερον τελευτήσαντος ; 
δ΄. ᾿Αλλὰ μὴ στυγνάσῃς, ἀγαπητὲ, ἀλλὰ χἀνταῦθα 
σχόπει τοῦ Θεοῦ τὴν χηδεμονίαν. Οὔτε γὰρ ὁ τελευτήσας 
αἰσθάνεται τῶν γινομένων, ἵνα ἀλγῇ, 0 τε ζῶν ἐν ἀλλο- 
τρίῳ σώματι παιδεύεται φιλοσοφεῖν. Κἂν γὰρ μυρι:άχις 
τὴν ὀφρὺν ἀνασπάσῃ xol μέγα χομπάσῃ, εἰς τάφον ἀπ- 
ελθὼν, καὶ δυσωδίας προσπιπτούση; αἰσθανόμενος, xal 
τῆς εὐτελείας ἡμῶν ἀναμνησθεὶς, χαταστέλλεται xol 
συψιπίπτει, καὶ πρὸς αὐτὸν καταθδαίνει τὸν ᾷδην. Καὶ 
ἵνα μάθῃς, ὅτι τοῦτο διὰ τοῦτο γέγονεν, οὐχ ἀτιμάξοντος 
αὐτοῦ τὴν φύσιν τὴν ἡμετέραν, ἀλλὰ i ἀπόνοιαν τῆς 
διανοία; χαλινοῦντος, xal διατηροῦντος ἐν διηνεχεῖ τα - 
πεινοφρ᾽σύνῃ τὸν ἄνθρωπον, ἐπειδὴ ἐξ ἀρχῆς αὐτῷ 
τὸ ἀμάρτημα ἐντεῦθεν γέγονεν" ἄχουτον τί φησιν ὁ 
προφήτης Ἡσαῖας. Ὅπως ἐξέπεσεν ἐξ οὐρωγοῦ ὁ 
ἑωσφόρυς ὁ πρωΐϊ ἀνατέλλων. οὐ περὶ ἑωσφόρου 
Mov: οὐδὲ γὰρ ἐξέπεσέ ποτε ὁ ἑωσφόρος, ἀλλ᾽ ἐμ- 
πέπηγε θεμελιωθεὶς ἅπαξ ἐν τῷ οὐρανῷ, καὶ τὸν ol- 
κεῖον δρόμον διατηρεῖ. Τί οὖν ἔστιν ὅ φησιν ὁ προ- 
φήτης, Πῶς ἐξέπεσεν ἐκ τοῦ οὐρανοῦ ὁ ἑωσξόρος ὁ 
πρωΐ drat£llor; Ἱερὶ βαρδάρου τινὸς λέγει βασι- 
λέως ἑωσφόρον δὲ αὑτὸν χαλεῖ διὰ τὴν περιφάνειαν, 
διὰ τὸ διάδημα, διὰ τὴν πορφυρίδα, διὰ τὴν λαμπρότητα 
τῶν δορυφόρων, διὰ τὴν αἴγλην τὴν ἀπὸ τῶν ὅπλων, διὰ 
τὸν λάμποντα χρυσὸν, διὰ τὰ δόρατα τὰ ἡχονημένα xat 
ἀποστίλθοντα, διὰ τὴν ὄλλην ἅπασαν φαντασίαν, διὰ τὸ 
ἄγειν ἅπαντα xal φέρειν. Ὅτι γὰρ οὐ περὶ ἑωσφόρου 
φησὶν, ἀλλὰ μεταφοριχῶς χέχρηται τῷ ὀνόματι εἰπὼν, 
Πῶς ἐξέπεσεν éx τοῦ οὐραγοῦ ὁ ἑωσφόρος ὁ πρωῖ 
ἀνατέλλων ; προϊὼν λέγει, Σὺ δὲ εἶπας ἐν τῇ κιρδίᾳ 
σου, Εἰς τὸν oüparóv ἀναῦήσομαι, ἑπάνω τῶν 
ἄστρων τοῦ οὐρανοῦ θήσω τὸν Üpóror μου, καὶ ἔσο- 
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μαι ὅμοιος τῷ Ὑψίστῳ. Ὅτι δὲ ἀστὴρ οὔτε διάνοιαν 
ἔχει οὔτε νοῦν οὔτε ῥήματα, παντί που δηλόν ἔστιν ἀλλὰ 
περὶ βασιλέως λέγει βλασφήμου τινὸς καὶ ἀλαζόνος καὶ 
μεγαληγόρον, χαὶ τοιαῦτα χομπάζοντος, Τίς δὲ ὁ βασι- 
λεύς ; Δυνατὸν χαὶ ἡμῖν εἰπεῖν, ἀλλ᾽ ἵνα [577] μὴ πάντα 
παρ᾽ ἡμῶν μανθάνητε, ἀλλὰ καὶ αὐτοὶ φροντίζοντες xal 
ἀγρυπνοῦντες ἐρευνᾶτε τῆς θείας Γραφῆς τοὺς θησαυ- 
ροὺς, ἐπέλθετε τὸ χωρίον τοῦ προφήτου, xaX εἴσεσθε, τίς 
τε ὁ βασιλεὺς, xal ποίου ἔθνους, καὶ πότε γενόμενος " 
Δίδου γὰρ, φηεὶ, cogQ ἀφορμὴν, καὶ σοφώτερος 
ἔσται. Ἐπειδὴ τοίνυν οὗτος ὁ βασιλεὺς λαμπρὸς ὧν xal 
περιφανὴς, xal πολλὴν ἔχων πλούτου περιουσίαν, χαὶ 
τὴν οἰχουμένην ἅπασαν ἐπελθὼν, xol τὴν βασιλείαν ἐχ- 
τείνας τὴν ἑαυτοῦ, ἀθρόον ἀνηρπάσθη καὶ ἀπέθανεν" εἰ- 
δὼς τῶν ἀνθρώπων τὴν μεταδολὴν ὁ προφήτης, Πῶς ἐξ- 
ἐπεσεν, εἴπεν, ἐκ τοῦ οὐραγοῦ ὁ ἑωσφόρος ὅ πρωΐ 
ἀνατέλλων, ὁ σείων βασιλεῖς, ὁ θεὶς τὴν οἰχουμένην 
ὅλην ἔρημον; χαὶ πρὸς αὑτὸν ἀποτεινόμενος xal χωμ- 
ῳδῶν αὐτὸν, φησί" Σὺ δὲ εἶπας, Εἰς τὸν οὐρανὸν dya- 
δήσοι:αι, ἐπάνω τῶν ἄστρων τοῦ οὐρανοῦ θήσομαι 
τὸν θρύνον μου, καὶ ἔσομαι ὅμοιος τῷ "Yydotqr 
γῦν δὲ εἰς ἄδην καταδήσῃ, ὑποχάτω σου στρώσουει 
cy καὶ τὸ κάλυμμά σου σκώληξ. Ὁρᾷς πῶς, 
ὅπερ ἔφην, διὰ τοῦτο τοιαύτην λῆξιν ἔχειν ἡμῶν τὸ σῶ- 
μα παρεσχεύασεν, ἵνα φάρμαχον ἀπονοίας ἧ ; ᾿Ιδὼν γοῦν 
αὐτὸν ἀπονενοημένον, ἀπὸ τῶν μετὰ τὴν τελευ- ἣν αὐτὸν 
παιδεύει, τῶν σχωλήχων ἀναμιμνήσχων, τῆς δυσωξίας, 
τοῦ ἰχῶρος, ἵνα ἐχεῖνο λογισάμενος, χαθυφῇ τῆς ἀπο- 
νοίας, μὴ τὰ παρόντα σχοπῶν xal φυσώμενος, ἀλλ᾽ εἰς 
οἷον ἀπαντήσεται τέλος, οἵαν δέξεται μεταδολήν. Διὰ δὴ 
ποῦτο παθητὸν τὸ σῶμα ἐλάχομεν, χαὶ μετὰ τὴν τελευ- 
τὴν οὕτω δυσῶδες. Εἰ γὰρ, τῆς φύσεω; τοιαύτης οὔσης, 
πολλοὶ τῶν ἀνοήτων εἰς τοῦτο ἀπονοίας ἐξώχειλαν, ὡς 
ἰσοθεῖαν φαντάζεσθαι xal τὸν οὐρανὸν σχοπεῖν" εἰ μὴ 
πούτῳ χατείχοντο τῷ χαλινῷ, ποὺ οὐχ ἂν ἐξεῤῥάγτσαν 
παρανομίας; Οὐχ οὗτος δὲ μόνον βασιλεὺς, ἀλλὰ xal ἔτε- 
ρος εὑρίσκεται τοῦτο αὑτὸ φανταζόμενος" ὃν γοῦν ὁ Ἷε- 
ζεκιὴλ κωμῳδῶν ἔλεγε προφήτης ἕτερος" Σὺ δὲ εἶπας, 
Θεός εἰμι καὶ οὐκ ἄνθρωπος, κατοικῶν £y τῇ καρδίᾳ 
τῆς γῆς" μὴ ἐν τῇ χειρὶ τῶν ἀποχτεγούντων σε 
ἐρεῖς. ὅτι Θεός εἶμι καὶ οὐκ ἄνθρωπος; Ὁρᾷς ὅτι χα. 
y ξατο, ὅτι ὁ θάνατος διὰ τοῦτο ἐπεισῆλθεν, ἢ in 
τὴν ἀπόνοιαν καταστείλῃ, ἵνα τὴν πονηρὸν ἐχείντν Ev. 
νοιαν, ἂν ἐξ ἀρχῆς ἐνέσπειρε τῷ πρωτοπλάστῳ ὁ διάδο- 
λος, πρόῤῥιζον ἀνασπάσῃ ; Καὶ γὰρ εἰδωλολατρεία ἐν- 
τεῦθεν γέγονεν, ὁ χολοφὼν τῶν xaxüv τῶν ἀνθρώπων. 
πῶν πολλῶν 4 εἰς ἀπόνοιαν αἱρομένων xat ἰσοθεῖας ἐπι- 
θυμούντων. ἽΛπαντες γοῦν οἱ παρὰ τοῖς Ἕλλησι θεοὶ ὑπὸ 
τῶν ἀνθρώπων ἀνεπλάσθησαν᾽ ἅπερ ἴνα μὴ γένηται, 
τὺν θάνατον ἐπετείχισεν ὁ Θεὸς, ἐλέγχων τὴν ἀσθέ εἰὰν 
«ἧς φύσεως. Διὰ δὴ τοῦτο ὁ μονογενὴς ΥἹὸς τοῦ Θεοῦ 
τὴν ἀπόνοιαν χαταστέλλων, τοιαῦτα τῆς εἰσόδου τὰ πρὸ- 
οἰμια κατεσχεύασε παθεῖν, xai χαλύθην xal πενίαν xil 
μητέρα πτωχὴν, διὰ τῶν ἔργων πείθων ἅπαντας χατα- 
πατεῖν τὸν ἀνθρώπινον τῦφον xal παραγενώμενο;, 
πρῶτον βαρθδάρους χαλεῖ. Τίνος ἕνεχεν xal διὰ τί; 
Ἐπειδὴ χαχῶς τὸ τῶν ἀνθρώπων διέχειτο γένος {πάλιν 
γὰρ τὸν αὐτὺν ἀναλήψγομαι λόγον), xai πάντες ἀπεγνώ- 
χεισαν τῆ; σωτηρίας, τὴν ἀχρόπολιν τοῦ διαδόλου xal 
τὰ ἰσχυρότατα αὑτοῦ ὅπλα μετατίθησι πρῶτα, ἵνα τῶν 
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sisse, ipsumque hominem de se despcrantem , me- 
dicum vero, qui datus ipsi fuerat ad ulcera curanda, 
accusatorem. malum, legem dico, effectum esse 
crimina augentem , et hominem majori peen:e obno- 
xium facientem , el morbi tyrannidem malorumque 
exzsuperantiam considerasset ; 481 nemiuem alium 
postularent, quam eum qui nos ab initio condiderat : 
vide quid faciat : natura nostra induitur infirmata et 
devicta, ut per illam pugnaret. et certaret, atque ab 
ipso limine et exordio arrogantite naturam radi- 
citus evellit, qu: ialorum omuium causa fuerat : 
nam hzc diabolum , eum diabolus nou esset, dia- 
bolum effecit , ut declarat l'aulus dicens : Non neo- 
phytum , ne. in superbiam elatus , in. judicium ineidat 
Aiuboli (1. Tim. 5. 6). lloc. Adamum cx. paradise 
eiecit : quis enim audivit, Eritis sicut dii (Gen. 3. 5); 
bac spe deceptus, arbori manum admovit, legem cal- 
cavit, οἱ prasceptum transgressus est. Ideo etiam Deus 
tougruentem vulneri apparavit medicinam. Sicut enim 
in corporibus contraria contrariis medelam affert , 
ut aiunt medici, εἰ quod frigidius est calore fove- 
mu$, quodque exsiccatum. humido temperamus : sic 
ctiam Deus in anim: passionibus fecit. Quia enim 
arrogautia ipsam efferebat et inflabat , pharmacum 
apposuit quod flatum contraheret. et tumorem au- 
ferret. Quod vero pharmacum ? Mortem quasi murum 
ipsi opponens. Ideo non tantuin mortale fecit cor- 
pus, sed etiain ut. corrumperctur effecit, ut. misce- 
relur, ut. vermium fontes emitterct, δίας in sa- 
niem dissolveretur, foctoreque. impleretur ; humili- 
tatis fundamenta ponens. nec umquam vel admodum 
arrogautem sinens altum de se saperc. Quid enim 
feeiidius bumano cadavere? quid vilius mor- 
uo ? 

4. Sed ne gre feras, dilecte ; verum hic quoque 
Dei providentiam perpende. Neque cnim is qui mor- 
iuus est. in. horum sensum venit: qui autem vivit 
iu alieno corpore, philosophari discit. Quantumvis 
enim supercilium attollat ac. sese efferat, ad sepul- 
rump, veniens et feetorem scntiens, concidit, atque 
ad ipsum infernum descendit, Et ut discas hoc ideo 
ita factum esse, ipso naturam nostram non despi- 
ciente, sed animi arrogantiam frenante, hominemque 
in perpetua humilitate detinente, quoniam ab initio 
inde peccatum venerat : audi quid dicat Isaias pro- 
plicta : Quomodo. cecidit de cao. lucifer, qui mane 
criebatur ( [3ai. 14. 12. )? non de lucifero loquens; 
10mquam enim lucifer cecidit ; sed in cxlo fundatus 
infizusque est, suumque. scrvat. cursum. Quid ergo 
sibi vult propheta, cum dicit : Quomodo cecidit de celo 
luci[er, qui mane oriebatur ? De rege quodam. barbaro 
loquitur ; luciferum autem vocat. illum ob spleudo- 
rem, ob diadema, οἷ» purpuram, ob satellitum fulgo- 
rem, ob arma nitentia et aurum splendesceus, ob 
lauceas acutas et fulgorem emittentes et. ob omnem 
alium fastum, quodque cuneta. diripiat et. populetur. 
Qund enim non de lucifero loquatur, sed mcla- 
pherke loquatur, hoe palani est, eum enim. dixis- 
sel, Quomodo eccidut. de. celo lucifer , qui mane orie- 
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batur, sic pergit : Tu autem. dixisti im corde (wo, In 
€glum. ascendam, supra. stellas celi. ponam thronum 
meum, et similis ero Altissimo (Isai. v. 15). Quod autem 
stella nec cogitationem nec mentem liabeat, neque 
verba proferat, nemini non notum est : sed de rege 
ait quodam blasphemo, arrozantia et jactantia pleno, 
qui cum fastu loquitur. Quis autem ille rex est? 
Iloc possumus dicere: verum ut non omnia a nobis 
discatis, sed vos ipsi etiam meditantes οἱ vigilantes 
divinz Seripturz thesauros scrutemini, locum pro- 
phetze adite, et scietis quis sit rex, cnjus populi, et 
quandonam fuerit : nam ait ille, Da sapienti occasio- 
nem, et sapientior erit (Prov. 9. 9). Cum igitur hic rex, 
qui splendídus fuerat et illustris et immensis insiru- 
etus divitiis, et orbem totum invaserat, et regnum 
extenderat suum, repente raptus mortuusque esset, 
quod scivit propheta rerum humanarum volubilita- 
Vem, dixit, Quomodo cecidit de celo Lucifer, qui mane 
oriebatur ? qui reges concutit, qui totum orbem dexser- 
lum reddit ? illumque alloquens et traducens, ait : Tw 
autem dixisti, In. celum ascendam, supra stellas celi 
ponam ihronum meum, et similis ero. Altissimo. Nune 
aut *m in infernum descendes, aub te sternent putredinem, 
et operimentum tuum vermis. Viden' quomodo, wt dixi, 
ideo talem sortem eorpus nostrein hahere constituit; 
ut arrogantize pharmacum esset ? Videns igitur illun 
arrogantia plenum, ab ils qu:e post mortem accidunt 
illam crudit, vermes memorans, feetorem, saniem, 
ut hzc. eogit&ns arrogantiam. demittat, non przsen- 
tia considerans et inflatus, sed perpeudens quissibi finis 
jnstet , quam suscepturus sit mutationem. Ideoque 
passibile corpus sortiti sumus, ct post mortem ita feti 
dum. Si enim, cum talis sit natura, insensati multi in 
1antam arrogantiam devenerüut, ut se Deo zquales 
imaginarentur, et ad cxlum scopum intenderent ; nisi 
hoeretinerentur freno, quonam iniquitatis non erumpe- 
rent? Neque hic tantum rcx , scd et alins invenitur 
idipsum sibi fingens, quom alius propheta Ezechiel 
sic traducit : Tu autem dizisti, Deus sum, non homa, 
habitans in corde terre : an. in manu te. confodientium 
dices, Deus. sum, non homo (Ezech. 98. 9)? Vidcew* 
quomodo hic etiam suhindicavit, mortem ideo ingres- 
sam csse, ut arrogantiam comprimeret ut mal:m illam 
cogitationem, quam ab initio in primo parcute inse- 
ruit diabolus, radicitus evelleret ἢ Eteuitn. idololatria 
quoque hinc ortum habuit, qu.e humanorum malo- 
rum colophon est, quod multi in arrogantiam elati, 
tequalitatem cum Deo. concupierint. Omnes enim 
qui apud Grzcos dii sunt, ab hominibus conflcti 
fuere : quod ne eveniret, mortem opposult Deus, qu:e 
infirmitatem naturze comprobant. Ideo unigenitusFilius 
Dei, arrogantiam deprimens talia. ingressus procemia. 
apparavit ut. pateretur tugurium, paupertatem, maá- 
trem inopem : per opera omnibus suadeng ut e.lca- 
rent bumanum fastum : et. eum advenisset, primo 
barbaros vocat. Cur et qua de causa? Quia. male af- 
ctuin erat humanum genus (rursus enim eumdem  re- 
sumam sermonem), et oinnes de salute desperabant. 
T'rimo diaboli acropolim ct sortissinia ejusaruia traus- 
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fert, ut aliorum nemo desperaret. Alioquin etiam 
ut Judzi pudore afficiantur, id fit, quod ipsi accedere 
ilubitareut ; hi vero longam peregrinationem e&uscepe- 
rant, ut illum viderent et adorarent : et cirenmeun- 
tes dicunt, Ubi est qui natus. est. Rez Judaorum 
(Matth. 9.2)? 

. 8. Cur. Christus primo a magis barbaris annuntietur. 
Stella que magis apparuit, quid esset. Cur Paulus Timo- 
Mheum circumciderit. — Ὁ res mirabiles et inexspecta- 
12: ! per barbaram vocem primam unigenitus Filius loi 
jnJudxa przdicatur,nbi prophetze, patriarche, ei jus:i 
οἱ lex, arca, testamentum, templum, sacrificium, cul- 
tus: et illi quidem qui in bis inmutriti orant, a barbaris 
edocti erudiuntur : qui vero nullum eorum vcl cogi- 
tarunt quidem, doctores hzc meditantium efficiuntur. 
Meo traducens illos propheta David dicebat : Quare 
fremmerunt gentes, et populi meditati sunt inania (Psal, 
2. 1) 1 Quomodo enim vana mente ᾿ς trac(averunt, 
qui eum, qui a prophetis annuntiatus erat, non re- 
ceperunt ? AL ita non magi ; scd illi, relicia patria et 
domo et amicis οἱ cognatis, ac longa suscepta pere- 
grinatione, in pericula se conjecerunt. Nam in regiam 
utbem venientes interrogabant ubi rex natus csset; 
mon regis tunc regnantis iram , non plebis iugulium 
suspicantes, non urbis insidias. Quia euim przdica- 
tionem susceperant, et philosophi et martyres viveu- 
tes statim fiunt, mortem non timentes, pericula 
despicientes, prassentem vitam sperpentes, cum fidu- 
οἷ praedicantes ea quip didicerant, in media urbe, in 
nedio populo natum annuntiantes. Ideo namque stella 
occultatur, ut ductore non comparente, a Jud:eis edi- 
scere cogerentur; ino potius diecendo docereut illos ἢ 
Jecum enim solum quxrunt ; quod autem natus esset, 
prius didicerant. Sed vide Dei sapientiam, quoniodo 
illos vocaverit. Non proj.hetam misil, non euim ad- 
wisissent; nop aposlolum , pon enim attendissent ; 
non scripturas, non enim sciebant : sed a rebus ipsis 
familiaribus, in queis innutriti erant, illos ab errore 
abducit. Quia enim magi eragt, et circa stellas ars 
Ápsorum versabatur, stella apparet, ipsos a fübus 
-suis abstraheus; stella non una ex iis quas videmus, 
sed divina quxdam et invisibilis virtus in stella spe- 
ciem transformata : trabit autem illos stella , ut ah- 
ducat illos deinceps a stellarum speculation, e' 
asirologie tyrannidem solvat. Sic et. Paus | fecit , 
Dominum suum imitans; nam ait, Fwitutores mei 
estote, sicul el ego Christi (4. Cor. 4. ὁ). Sicut enim 
Dominus ejus magos vocans, stelle speciem inisit, ut 
rem consuetam agnoscentes, facile obsequerentur, et 
venientes stellarum Dominum viderent, et relicta 
illa scrvitute , se huic dominio subderent : sic et ille 
circumcisionem sublaturus, cum. circuincisione Ti- 
motheum misit. Quia enim Judzi illum. excepturi 
erant, ipse vero filius erat Jud:w:e fidelis , patris au- 
tem gentilis, idcoque praeputiatus, circunicidit eum, 
piseatorum nore agens : hi enim quoque bamum nu- 
duni non injiciunt in mre sed. carne ipsum cireum- 
dant. Sit ergo inare Synagoga , Judei vero pisces , 
liazus Timotliois, circumcisio caro hamum circum - 
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dans, piscator autem. l'aulus : hamum ergo jacit ia 
mare , $cd non nudum; Timotheum, cum circumei- 
sione, εἰ non praputiatum. Si enim. prz: putiatum 
misisset, pisces aufugissent, hamum videntes nudum : 
idco illum munit circumcisione, ut remm consuetam 
videntes, accurrerent ad pra:dam , et ne ille acce- 
dentes prz metu fugaret; sed per circumcisionem ill 
aMraherentur, et docirinz verbo retinereutur : ut 
etiam factum est. lugressus enim eL circumcisus, 
circumcisionem solvit. Hi sunt enim ciconomize mo- 
di : primo illa sese attemperat, et tunc trobit. Sic et 
Christus fecit barbaros vocans. Nam ut homines 
voraus howinem induit et sccundum speciem et se- 
€uindum naturam : sic magos vocans, invisibilem vir- 
Iuteu in stellz speciem mutavit, Quod enim non stella 
essetex aliarum stellarum numero, ex cursu disce. 
Non enim ab oriente ad occidentem currebat, sed ab 
septentrione ad meridiem ; ita enim Palestina erga 
Persidem sita est : et apparet illa non noctu, sed in- 
terdiu , quod stella non facit : ideoque et apparet et 
occultatur, quod etiam stelle non fuerit : absconditur 
cum Jerosolymam se contulerunt, et apparet post- 
quam a rege discesseraut. Unde palam est intelligen- 
lem fuisse virtutem, qux ad jussa complenda omnia 
observaret. Neque vero inde sulum id palam est; sed 
etiam quod , cum duvisset ad przsepe, non ex alto 
ostenditur cis, scd infra descendens steterit, ubi erat 
puer, supra ejus caput, ut ita dicam : si. enim stella 
fuisset, non lucum tam afigustum οἱ circumscriptum 
ostendisset. Scitis enim probe quod ob nimiam alti- 
tudinem ne urbis quidem locum assignare stella possit, 
neque clare potest ad perpendiculum dirigi, tam alte 
posita. Illa vero parvum locum et pr:esepe monstra- 
vit, prope caput posita; et cum ostendisset, statim 
abscessit : id quod stelle non crat. 

6. Quod «i magi dicant, Vidimus stellam ejus (Matth. 
9. 2), ex arte sua loquentes id dicunt, postea tamen 
illuc deducti, ab errore liberati sunt. Quod enim sta- 
Vim atque stellam viderunt ab errore liberati sint, 
palam est ex eo quod adoraveriut puerum : si enim 
vulgarem aliquam stellam esse putavissent, non ad- 
orasseut. Quid enim sperabant a puerulo extranei, 
adven: et barbari? unde scire poterant ipsum esse 
victurum, et donorum vicem relaturum, cum tanto 
spatio distarent? quomodo periculum  przsens non 
pracaverint? quomodo non cogitaverint periculem 
esse ne ipse ex hac vita abriperetur, neve is qui 
regnabai illum. occideret? quod tandem regis si- 
gnum videbant? qua atria? quos salellites? quos 
scutatos? quem. famulatum? quos. clypeos. aureos? 
quas aulas? quem eunuci.or um gregem ? Nibil horum, 
sed contraria onmia, prusepe, tuguriimn , diverso- 
rium, matrem inopem, paupertatem magnam, pannos, 
Cuiuam igilur offerebant aurum , thus et myrrliam? 
annon manifestum est ipsos jam fidei alis instructos 
fuisse? Et multa est donoruni excellentia, quie prze- 
dicationis etiam speciem referat. Non enim rejicienda 
illa opinio est, qua: per vulgum spargitur,quod per thus 
Deum cenfiterentur, per aurum regen, et palientem 














5n? 


ἄλλων μηδεὶς ἀπογινώσχῃ. “Αλλως δὲ xal εἰς αἰσχύνην 
Ιουδαίων τοῦτο γίνεται, ὅτι ἐχεῖνοι μὲν ἑστασίατον 
{Ἐδίσταζον)] προσελθεῖν, οὗτο: δὲ καὶ μαχρὰν ἀποδημίαν 
ἐστείλαντο, ὥστε αὐτὸν ἰδεῖν χαὶ προσχυνῆσαι, xat [578] 
περιιόντες λέγουσι. Ποῦ ἐστῳ ὁ τεχθεὶς βασιΔεὺς 
τῶν Ἰουδαίων; 

€'. "D θαυμαστῶν xai παραδόξων πραγμάτων παρὰ 
βαρδαριχῆς πρώτης φωνῆς ὁ μονογενὴς Υἱὸς τοῦ Θεοῦ 
ἐν Ἰουδαίᾳ χηρύττεται, ἔνθα προφῆται xat πατριάρχαι 
καὶ δίχαιοι xal νόμος xat χιδωτὸς xal διαθήχη xat ναὸς 
xal θνσίαι καὶ λατρεῖαι " xax οἱ μὲν τούτοις ἐντραφέντες 
οὐδὲ παρὰ βαρδάρων μαθόντες παιδεύονται " οἱ δὲ μη- 
δενὸς μηδέποτε τοιρύτου ἀχούσαντες διδάσχαλοι τῶν 
καῦτα μελετησάντων γίνονται. Διὰ δὴ τοῦτο χωμῳδῶν 
αὐτοὺς ὁ προφήτης Δαυϊὸ ἔλεγεν" Ἱνατί ἐφρύαξαν 
ἔθνη, καὶ 1αοὶ ἐμελέτησαν χενγά; Πῶς γὰρ οὐ χεγὰ 
ἐμελέτησαν μὴ δεξάμενοι τὸν προφητευθέντα; ᾿Αλλ᾽ 
οὐχ οἱ μάγοι, ἀλλὰ πατρίδα χαταλιπόντες xat οἰχίαν xgt 
φῶουνς xai συγγενεῖ;, xal μαχρὰν ἀποδημίαν ἑστεί- 
λαντο, καὶ εἰς χίνδυνον ἑαυτοὺς ἔῤῥιψαν. Εἰς γὰρ βασι- 
λευομένην πόλιν ἐλθόντες ἠρώτων, ποῦ ὁ βαδιλεὺς 
ἐτέχθη; οὐ τοῦ βασιλεύοντος τότε τὸν θυμὸν ὑπειδόμε- 
vot, οὐ τοῦ δήμον τὴν ἐπανάστασιν, οὐ τῆς πόλεως τὰς 
ἐπιδουλάς, Ἐπειδὴ γὰρ ἐδέξαντο τὸ χήρυγμα, χαὶ φι- 
δλόσοφοι xal μάρτυρες ζῶντες ἀθρόον γίνονται, χατατολ- 
μῶντες θανάτον, χαταφρονοῦντες χινδύνων, ὑπερορῶντες 
«ἧς παρούσης ζωῆς, ἐν παῤῥητίᾳ ἀναχηρύττοντες ὅπερ 
ἔμαθον, ἐν μέσῳ δήμ, xaX μέσῃ πόλει τὸν τεχθέντα 
ἀναγορεύοντες. Διὰ γὰρ τοῦτο χαὶ ὁ ἀστὴρ χρύπτεταρ, 
ἵνα ἀπολέσαντες τὸν χειραγωγοῦντα ἀναγχασθῶσι παρὰ 
Ἰουδαίων μανθάνειν, μᾶλλον δὲ ἐν τῷ μανθάνειν δι- 
δάσχειν ἐχείνους * τὸν γὰρ τότιοον ζητοῦσι μόνον, ὅτι δὲ 
ἐτέχθη, προλαθόντες ἤδεααν. ᾿Αλλ ópa Θεοῦ σοφίαν, 
πῶς αὐτοὺς ἐχάλεσεν. Οὐ προφήτην ἔπεμψεν, οὐ γὰρ 
Ἂν ἡἠνέσχοντο᾽ οὐχ ἀπόστολον, οὐ γὰρ προσεῖχον οὐ 
Ὑραφὰ;, οὐ γὰρ ἔδεσαν" ἀλλ᾽ ἀπὸ τῶν οἰκείων xal 
συντρόφων πραγμάτων ἀνιμᾶται τῆς πλάνης αὐτούς. 
Ἐπειδὴ γὰρ μάγοι ἧσαν, xal περὶ ἀστέρας αὐτοῖς ἡ 
τέχνη, ἀστὴ ραὐτοζς φαίνεται, ἕλχων αὐτοὺς ἀπὸ τῆς ὑπερ- 
ορίας, ἀστὴρ οὐχ εἷς τῶν ὁρωμένων, ἀλλὰ θεία τις χαὶ 
ἀόρατος δύναμις εἰς ὄψιν ἀστέρος σχηματισθεῖαα " ἕλχει 
δὲ αὑτοὺς ἀστῆρ, ἵνα ἀπαλλάξῃ τοῦ περὶ ἀστέρας λοιπὸν 
ἦσχολέσθαι, xol τὴν τῆ; ἀστρονομίας καταλύσῃ τυ- 
ραννίδα. Οὕτω xoi ὁ Παῦλος ἐποίησε, τὸν Δεσπότην 
τὸν ἑαντοῦ μιμούμενος - Μιμηταὶ γάρ μου γίνεσθε, 
φησὶ, χαθὼς κἀγὼ Χριστοῦ. Καθάπερ γὰρ ὁ Δεσπότης 
αὑτοῦ μάγους χαλῶν ἀστέρος ἔπεμψεν ὄψιν, ἵνα τὸ σύν- 
ηθε; ἐπιγνόντες εὐχόλως ὑπαχούσωσι, xal ἐλθόντες τὸν 
τῶν ἀστέρων ἴδωσι Δεσπότην, χαὶ τῆς δουλείας ἀπαλλα- 
γέντες ἐχείνης. ταύτῃ προσέλθωσι τῇ δεσποτεία" οὕτω 
δὴ καὶ αὐτὸς μέλλων περιτομὴν καθαιρεῖν, μετὰ περι- 
πομῆς ἔπεμψε τὸν Τιμόθεον. Ἐπειδὴ γὰρ Ἰουδαῖοι ἧσαν 
οἱ μέλλοντες αὐτὸν δέχεσθαι, αὐτὸς δὲ ἣν γυναιχὺς Ἴου- 
δαίας πιστῆς υἱὸς, πατρὸς δὲ Ἕλληνο;, xal διὰ τοῦτο 
ἀχρόδυστος, περιέθτχε τὴν περιτομὴν, τὰ τῶν ἀλιέων 
ἐργαζόμενος " xa γὰρ ἐχεῖνοι τὸ ἄγκιστρον γυμνὸν οὐκ 
ἀφιᾶσιν εἰς τὸ πέλαγος, ἀλλὰ χρέας αὐτῷ περιτιθέντες, 
"Est τοίνυν ἡ συναγωγὴ πέλαγος, οἱ δὲ Ἰουδαῖοι 
ἰχθύες, τὸ δὲ ἄγκιστρον ὁ Τ' Aso ἡ & περιτι τομὴ τὸ 
χρέας τὸ τῷ ἀγχίστρῳ T ED 
Maec: ῥίπτει τοίνυν τὸ ἄγχ 
[379] ἀλλ᾽ οὐ γυμνὸν, τὸν Τιμόθ:., 







τὰ περιτομῆς, ἀλλ᾽ 


VHI HOMILIA, HABITA POSTQUAM PRESDYTEK GOTIIUS, ETC. 


508 
οὐχ ἀχρόθδυστον * εἰ γὰρ ἀχρόδυστον ἔπεμψεν, ἔφυγον ἂν 
οἱ ἰχθύες, γυμνὸν τὸ ἄγχιστοον θεασάμενοι“ διὰ τοῦτο 
αὐτὸ περιστέλλει τῇ περιτομῇ, ἵνα τὸ σύνηθες ἐπιγνόντες, 
δράμωσιν ἐπὶ τὴν θήραν, χαὶ ut σοδήσῃ τὴν ἄγραν δρα- 
βόντων ἐπὶ τὴν θήραν " ὅπως ἑλχυσθῶσι μὲν διὰ περὶ- 
τομῆς, χατασχεθῶσι δὲ τῷ λόγῳ τῆς διδασκαλίας" ὃ 
δὴ χαὶ γέγονεν. Εἰσελθὼν γὰρ xal περιτομὴν ἔχων, 
κατέλυσε τὴν περιτομὴν. Τοιαῦτα γὰρ τὰ τῆς olxovo- 
μίας * συγχαταδαίνει πρότερον, καὶ τότε ἀνασπᾷ. Οὕτω 
xai ὁ Χριστὸς ἐποίησε βαρδάρους καλῶν. Ὥτπερ γὰρ 
ἀνθρώπους καλῶν, ἄνθρωπον [ἀνθρώπου 3] περιέθηχεν 
ἑαυτῷ xal ὄψιν χαὶ φύσιν " οὕτω χαὶ μάγους καλῶν, τὴν 
ἀόρατον δύναμιν εἰς ἀστέρος ὄψιν ἐσχημάτισεν. Ὅτι 
γὰρ οὐχ ἀστὴρ ἦν εἷς τῶν πολλῶν ὁ ἀστὴρ ἐχεῖνος, ἀπὸ 
τοῦ δρόμου μάνθανε. Οὐ γὰρ ἀπὸ ἀνατολῆς εἰς δύσιν 
ἔτρεχεν, ἀλλ᾽ ἀπὸ ἄρχτου εἰς νότον οὕτω γὰρ ἡ Πα- 
λαιστίνη πρὸς τὴν Περσίδα κεῖται " xol φαίνεται οὐχ ἐν 
νυχτὶ, ἀλλ᾽ ἐν ἡμέρᾳ, ὅπερ οὐκ ἔστιν ἀστέρος " διὰ τοῦτο 
xa φαίνεται καὶ χρύπτεται, ὅπερ οὐδὲ αὐτὸ ἀστέρας * 
χαὶ χρύπτεται, ὅτε ἐπέδησαν Ἱεροσολύμων, χαὶ φαίνεται 
ὅτε ἀπηλλάγησαν τοῦ βασιλέως. “Ὅθεν δῆλον ὅτι λαγιχή 
τις ἣν δύναμις; πρὸς τὸ ἐπιταχθὲν πάντα οἰχονομοῦσα. 
Οὐκ ἐντεῦθεν δὲ μόνον τοῦτο δῆλον, ἀλλ᾽ ὅτι xal χειρ- 
αγωγήσας πρὸς τὴν φάτνην, οὐχ ἄνωθεν αὐτοῖς δείχνυ» 
ται, ἀλλὰ χάτω χατελθὼν ἔστη, 69 ἦν τὸ παιδίον, 
ἐπάνω ὑπὲρ αὑτῆς ὡς εἰπεῖν τῆς χεφαλῇ:“ εἰ γὰρ ἀστὴρ 
ἦν, οὐκ ἂν τοιοῦτον ἔδειξε τόπον, στενὸν xal περιωρι- 
σμένον. Ἴστε γὰρ δήπου σαφῶς, ὅτι διὰ τὴν ὑπερδολὴν 
τοῦ ὕψους οὐδὲ πόλεως τόπον χαραχτηρίσαι δύναιτ᾽ ἂν 
ἀστὴρ, οὐδὲ εὔσημός ἔστιν αὐτοῦ ἡ εὐθεῖα ἡ χατὰ 
κάθετον ἀφιεμένη διὰ τὴν ὑπερδολὴν τῶν ὑψωμάτων. 
Ἐχεῖνος δὲ xal μιχρὸν χωρίον xa φάτνην ἐδείχνυ, 
πλησίον τῆς χεφαλῆς γενόμενος, xal δείξα; εὐθέως ἀπ- 
ἐπήδησεν " ὅπερ οὐχ ἦν ἀστέρος. 

C. Εἰ δὲ οἱ μάγοι λέγουσι, δίδομεν αὑτοῦ τὸν 
ἀστέρα, ἀπὸ τῆς οἰχείας τέχνης τέως φθεγγόμενοι, 
ὕστερον μέντοι χειραγωγηθέντες ἀπηλλάγησαν. Ὅτι γὰρ 
ὁμοῦ τε εἶδον τὸν ἀστέρα xal τῆς πλάνης ἀπηλλάγησαν, 
ἀφ᾽ οὗ προσχυνοῦσι δῆλον᾽ εἰ γὰρ Eva. τῶν πολλῶν Evó- 
μιζον, οὐχ ἂν προσεχύνησαν. Τί γὰρ προσεδόχων παρὰ 
καιδίου χαὶ ξένοι καὶ ἐπήλυδες χαὶ βάρδαροι; πόθεν δὲ 
ἥδεσαν ὅτι βϑιώσει xal ἀποδώσει τὰς ἀμοιδὰς αὐτοῖς Ex 
ποσούτου διαστήματος οὖσι; πῶς δὲ τὸν παρόντα χίν- 
δυνον οὐ προείλοντο { προείδοντο] ; πῶς δὲ οὐχ ἐν- 
ἐνόησαν ὅτι xal προεξαρπασθῆναι εἰγὸς τῆς παρούσης 
ζωῆς, τοῦ τότε βεσιλεύοντος αὐτοὺς ἀνχιροῦντος ; τί δὲ 
καὶ βασιλείας σύμδολον εἶδον ; ποῖα προπύλαια ; ποίους 
δορυφόρους ; ποίους ὑπασπιστάς; ποίαν θεραπείαν ; 
ποίας ἀσπίδας χρυσᾶς ; ποῖα ὀχήματα ; ποῖον ὄροφον; 
ποίας αὐλάς ; ποίων εὐνούχων ἀγέλην ; Οὐδὲν τούτων, 
ἀλλὰ τἀναντία ἅπαντα, φάτνην xal χαλύ Ἂν xal χατά- 
λυμα xai μητέρα πτωχὴν xal πενίαν ἐκξιτεταμένην xal 
σπάργανα. Τίνι τοίνυν προσέφερον τὸν χρυσὴν χαὶ τὸν 
λίβανον καὶ τὴν σμύρναν; οὐχ εὔδηλαν ὅτι τῇ πίστε. 
ἤδη ἦταν ἑπτερωμένοι; Καὶ πολλὴ ἡ διαφορὰ τῶν 
δώρων, [xat] κηρύγματος ἐπέχουτα τάξιν. Οὐ γὰρ 
ἀπόδλτιτος ὁ λόγος, εἰ καὶ παρὰ πολλῶν εἴρηται, ὅτι δὰ 
xai Θεὸν ὡμολόγουν διὰ [581}} τοῦ λιθάνου, καὶ βασιλέα 
διὰ τοῦ χρυποῦ, καὶ τὸν πάσχοντα διὰ τῆς σμύρνης τὸν 
τάφον ἐνδειχνύμενοι" οὕτω γοῦν xat ἐτάφη " xai ταῦτα 
δι᾿ ὧν ἐποίουν οὗτο: προχνεφώνουν. Οὐ τοίνυν ἀστρονομίας 
ἰσχὺς ἣν τὸ γωόμενον, ἀλλ᾽ οἰχονομίας Θεοῦ " οὐ γὰρ ἃ 
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ἀρετὴν ἐλθὼν διδάξαι ἐποίει ἀστρονομίαν ἐπεισάγεσθαι, 
ἀλλὰ καὶ σφόδρα αὐτὴν χαταλύει ἐν τῷ θέλειν χαὶ τῷ μὴ 
θέλειν πάντα ὁριζόμενος εἶναι xal τὰ χαλὰ xal τὰ μὴ χαλά, 
Διὰ τοῦτο xal γέενναν ἠπείλησε, xat βασιλείαν ἡτοίματε' 
οὐχ ἂν δὲ τοῖς ἀνάγχῃ δεδεμένοις οὔτε στεφάνους ηὐτρέ- 
πισεν, οὔτε χόλασιν ἠπείλησε" τῶν γὰρ ἐν τῇ γνώμῃ 
γινομένων ταῦτα ἑχάτερα" οὐχ ἂν νόμους ἔθηχεν, οὐχ 
ἂν παραινέσεις παρήνεσεν, οὐχ ἂν τοσαῦτα εἰργάσατο, 
εἰ ἀνάγχη τὸ τῶν ἀνθρώπων γένος δ:δεμένον ἣν " ἀλλ᾽ 
ἐπειδὴ ἐλεύθεροι xal προαιρέπεώς ἐσμεν χύριοι, ἀπὸ 
ῥᾳθυμίας γινόμενοι φαῦλοι, ἀπὸ τῆς σπουδῆς χρηστοὶ 
χαὶ ἐπιειχεῖς, τὰ σωτήρια φάρμαχα xal πρὸς τοῦτο 
ἄγοντα ἦλθε χαταπχευάτων, τῷ φόδῳ τῆς γεέννης xal 
τῇ τῆ; βατιλείας ἐπαγγελίᾳ τοὺς πολλοὺς διορθούμενος, 
xai διὰ τῶν νόμων φιλοσαφρεῖν πα'δεύων. 

Ὅτι γὰρ οὔτε γένεσίς ἐστιν, οὔτε δρόμος ἀστέρων τὰ 
ἀνθρώπινα διοιχῶν, xal τῶν Γραφῶν χωρὶς ἀπ᾽ αὑτῶν 
τῶν πραγμάτων δῆλον. Εἰ γὰρ ὑπὸ γένεσιν τὰ ἀνθρώπινα, 
*lvo; ἕνεχεν μαστιγοῖς τὸν οἰχέτην χεχλοφότα; τίνος 
ἕνεχεν μοιχευθεῖσαν τὴν γυναῖχα εἰς διχαστήρια ἕλ- 
xig; τίνος ἕνεχεν αἰσχύνῃ τὰ πονηρὰ πράττων; εἰ 
γὰρ ἀνάγχης ἐστὶ τὸ ἁμάρτημα, τίνος ἕνεχεν οὐδὲ τὰ 
ῥήματα φέρεις ὀνειδιζόμενο;, ἀλλ᾽ ἄν τί; as χαλέσῃ 
μοιχὴν, dj πόρνον, ἣ ἀνδροφόνον, ὕδριν τὸ πρᾶγμα 
χαλεῖς ; Εἰ γὰρ μὴ τῆς σῆς γνώμης τὰ ἀμσρτήματα, 
οὐδὲ ἔγχλημα τὸ γιγνόμενον, οὐδὲ ὕδρις τὸ λεγόμενον. 
Νὺν δὲ xal δι' ὧν ἑτέροις διχάζεις, xal δι᾽ ὧν cul; 
ἁμαρτάνουσιν οὐ συγγινώσχεις,, καὶ δι᾿ ὧν αὐτὸς αἱ- 
σχύνῃ πράττων xai λανθάνειν σπουδάζεις, xol τοὺς 
ταῦτά σοι προφέροντας ὑδριστὰς νομίζει;, [ xxt] διὰ 
πάντων ὁμολογεῖς, ὅτι οὐχ ἀνάγχῃ δέδεται τὰ ἡμέ- 
περα, ἀλλὰ ἐλευθερίᾳ τετίμηται" τοῖς γοῦν ἀνάγχῃ κατ- 
ἐχομένοις xaX συγγινώσχειν ἐπιστάμεθα. "Av γοῦν ὑπὸ 
δαίμονός τις χατεχόμενος ἡμᾶς πλήξῃ, χαὶ τὸν χιτῶνα 
διαῤῥήξῃ, ἢ πληγὰς προστρίψηται, οὐ μόνον αὐτὸν οὐ 
χολάζομεν, οὐδὲ εἰς διχαστήρια ἕλχομεν, ἀλλὰ καὶ ἐλεοῦ- 
μὲν xol συγγινώσχομεν. Τί δήποτε; Ὅτι οὐχ ἡ τῆς 
προαιρέπεως ἐλευθερία, ἀλλ᾽ ἡ τοῦ δαίμονος ἀνάγχη 
ταῦτα εἰργάσατο. Ὥστε εἰ χαὶ τὰ ἄλλα ἁμαρτήματα 
ἀπὸ τῆς ἀνάγχης τῆς χατὰ τὴν πεπρωμένην Tw, συν- 
ἔγνωμεν ἄν" ἐπειδὴ δὲ ἴσμεν, ὅτι οὐχ ἐσμὲν ἀνάγχης, 
διὰ τοῦτο o) συγγινώσχομεν, οὔτε δεσπόται οἰχέταις, 
οὔτε ἄνδρες γυναιξὶν, οὔτε γυναῖκες ἀνδράσιν, οὔτε 
πατέρες παισὶν, οὔτε διδάσχαλοι μαθηταῖ;, οὔτε ἄρχον- 
τὲς ἀρχομένοις, οὔτε νομοθέται νομοθετουμένοις, ἀλλὰ 

᾿ πιχροὶ τῶν τετολμημένων ἐξετασταὶ χαὶ τιμωρυὶ γινό- 
μεθα, καὶ διχαστήρ:α χαταλαμδάνομεν, καὶ πληγὰς ἐπ’ 
ἄγομεν, xal ἐπιτιμήσεσι χρώμεθα, xal πάντα πράττομεν 
ὅπως χαὶ τὸν οἰκέτην ἀπαλλάξωμεν xaxía; καὶ τὸν υἱὸν 
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πονηρίας. Ὅθεν αὐτοῖς xai παιδαγωγοῦ χαῆι 
xal εἰ; διδασχάλους πέμποντες ἀπειλοῦμεν, xai vk 
ἐντείνομεν. Τίνος ἕνεχεν, εἰπέ μοι, καὶ διὰ τί ; εἰ γὰρ 
εἵμαρτο αὐτῷ γενέσθαι φαῦλον, τίς χρεία τῶν βϑοηϑη- 
μάτων; Οὐχοῦν εὔδηλον ὅτι οὐχ ἀνάγχῃ δέδεται, ἀλλ᾽ 
ἐν τῇ προαιρέσει τὸ πᾶν κεῖται, [581] Διὸ καὶ ϑοηθήμανο 
προσάγομεν, χαὶ τῆς ῥᾳθυμίας ἀπάγομεν, καὶ πρὸς 
ἀρετὴν χειραγωγοῦμεν. Τίνος 8 ἕνεχεν τὴν θάλατταν 
πλέομεν, τὴν γῆν γεωργοῦμεν, καὶ πόλεις οἰκηδομεῦ. 
μὲν, πολλήν τε σπουδὴν ποιοῦμεν νοσοῦντες, καὶ χρή- 
ματα δαπανῶμεν, χαὶ ἰατροὺς χαλοῦμεν, καὶ τάρμαχα 
χαταπχευάζομεν, xal γαστρὸς χατέχομεν, καὶ ἐπιθν. 
μίαν χολάζομεν ; Εἰ γὰρ, ὡς σὺ φὴς, εἴμαρξαι ζῆαι 
χαὶ ἀποθανεῖν, περιττὰ τῶν χρημάτων τὰ ἀναλώματα, 
περιτταὶ τῶν ἰατρὸν αἱ εἴσοδοι, περιττὴ τῆς τῶν νυσούν- 
τῶν φιλοσοφίας ἡ ἀχρίδεια. Νῦν δὲ ἐξ ὧν ἅπαντες 
ποιοῦσι, δηλοῦσιν ὅτι οὐδὲν τούτων περιττόν" ἀλλ᾽ οἶχε- 
ται μὲν τὰ τῆς εἱμαρμένης, xal οὐδεμιᾷ ἀνάγχῃ τὶ 
ἡμέτερα ἄγεται, πάντα δὲ ἐλευθερίᾳ προχ:ρέσεως τετί- 
pntat. Τίς δὲ χρεία πόνων xal ἱδρώτων τῶν ὑπὲρ ἀρε- 
τῆς; εἰ γὰρ εἵμαρται γενέσθαι καλὸν, καὶ καθεύδων ὁ 
τοιοῦτος xal ῥέγχων ἔσται xaX; μᾶλλον δὲ οὐδὲ xev 
πὸν τοιοῦτον ἔστι καλεῖν, τὸν ὑπ᾽ ἀνάγχης τοῦτο γινό- 
μενον. Τίς χρεία πόνων καὶ ἱδρώτων τοσούτων ; εἰ γὰρ 
εἵμαρτο γενέσθαι χαχὸν, χἂν μυρία τις ταλαιπωρηθῇ, 
ἔσται χαχός " μᾶλλον δὲ οὐδὲ τὸν τοιοῦτον ἔσται χαχὸν 
χαλεῖν, τὴν ὑπὸ ἀνάγχης ὠθούμενον. Ὥσπερ γὰρ ὁ ὅπι- 
μονῶν, χἂν λοιδορήσηται (πάλιν γὰρ τῷ αὐτῷ κέχρημαι 
παραδείγματι), οὐ προσεροῦμεν αὐτὸν ὑδρ:στὴν, οὐδὲ 
λογιξόμεθα ὕδριν τὴν λοιδορίαν, ἀλλὰ τῆς ἀνάγχης εἶναι 
ποῦ δαίμονος" οὕτω xal τὸν χαχὸν, εἰ ὑπὸ εἱμαρμένης 
xal ἀνάγκης ὠθεῖται, μὴ καλῶμεν αὐτὸν καχὸν, ὥσπερ 
οὐδὲ τὸν καλὸν, χαλόν. "Av γὰρ τοῦτο ποιῶμεν, πάντα 
ἔσται σύγχυσις χαὶ ταραχὴ καὶ πραγμάτων διαστροφὴν, 
xal οὔτε ἀρετὴ ἔσται τι, οὔτε χαχία " o0 τέχναι, οὐ νό- 
μοι, οὐχ ἄλλο τι τῶν τοιθύτων οὐδέν. Ὁρᾷς «τοῦ τεένει 
ποῦ 51266102 τὸ δέλεαρ, καὶ τί τὴν οὑνουμένην ἐργάσε- 
σθαι ἐδουλήθη, καὶ πρὸς ποῖον ἀπαντᾷ τέλος ; Ταῦτ᾽ οὖν 
εἰδότες ἅπαντα χαὶ τὰ τούτων πλείονα (ἐνῆν γὰρ καὶ 
τούτω" πλείονα εἰπεῖν, ἀλλὰ τοῖς συνετωτέροις καὶ ταῦτα 
ἀρχεῖ), φεύγωμεν xaxíaw, ἑλώμεθα ἀρετὴν, ἵνα προ 
ηγουμένως μὲν xa * τὸν Θεὴν Ἄεων ἔχωμεν, ἔπειτα & 
χαὶ γεέννης ἀπαλλαγῶμεν, χαὶ τῶν αἰωνίων ἀπολαύ- 
σωμεν ἀγαθῶν" ὧν γένοιτο πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, χάριτι 
xal φιλανθριυπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, δι᾽ 
οὗ καὶ μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ δόξα ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, 
νῦν χαὶ ἀεὶ, xal εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


* καί fort. delendum. 
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per myreh im, quiae. sepulturam ostenderet (a); ita 
enim sepultus. est : et live per ca que facieliant illi, 
pricuuntiabant. Non. ergo astronomiz virins erat id 
quod fleliat , sed Dei economie : neque enim is, qui 
virtutem. doclurus venerat ut. astronomia inducerc- 
tur effecisse ; sed illam admodum eliminat, cum de- 
terininat iotra. illud, velle et non velle, bona et mala 
eoutineri. Idcoque gehennam minatus est, et regnum 
préjaravit : non iis qui ex necessitate agerent, vel 
toronas przparavit, vel supplicium minatus est; 
utrumque enim ad ea qu: in voluntate sunt pertinet : 
mon leges posuisset, non monita dedisset," neque 
tanta fecisset, si necessitate genus humanum ligatum 
essel; sed quia liberi suinus el liberiarbitriidomini, 
abiguavia improbi eflicimur, et a cura diligentiaque 
boni et modesti , salutaria pharmaca ad hoc ducentia 
apparaturus ille venit, metu. gehenn:e et regni pro- 
missione multos currigen:, et per leges philosophiam 
docens. 

Contra genethlialogiam. — Quia enim neque ge- 
nethlialogia est, neque astrorum cursus humaua di- 
rigens, vel sine Scripturarum ope ab ipsis rebus pa- 
lam est. Si enim sub nativitatis fato sunt res humane, 
cur verberibus czedis servum qui furatus est? cur ad- 
ulteram uxorem ad tribunalia trahis? cur te pudet 
cum mala perpetrasti? Si enim ex necessitate peeca- 
tum est, cur contumeli;s verba non sustines ; sed cum 
quis te vocat adulterum, aut fornicatorem, aut homi- 
cidam, id contumeliam esse dicis? Si enim uon ex 
anipio tuo peccatum prodit, neque cu'pa est id quod 
factum cst, neque contumelia id quod dicitur. Nunc 
autem et cuim de cxleris judicas, et cum peccantibus 
won ignoscis, ct cum quando male fecisse te pudet 
et latere studes, εἰ eos qui id tibi objiciunt contume- 
liosos esse putas, et per omnia hiec confiteris, n« 
non necessitate alligari, sed libertate honorari 
euim qui necessitate delinentur ignoscere scimus. 
Si enim quis, a d:mone possessus, no: percus- 
serit, aut vestem sciderit, aut plagas intulerit ; 
won modo ipsum non punimus , neque ad judicium 
Vrahimus, sed etiam ejus miseremur ipsique ignosci- 
ius. Quare? Quia non libertas arbitrii, sed dzemoniaca 
necessitasideffecit. Quapropter, si alia quoque peccata 
ex fati necessitate essent, ipsis etiam parceremus : 
quia vero scimus nos non in necessilate esse, idco 
non parcimus, non domini servis, non viri uxoribus, 
non uxores viris, non patres filiis, nou doctores disci- 
pulis, non principes subditis, non legislatores iis qui 
















(ἡ) Comment. iu Matuizum, t. 6, col. 615, lin, HF. le- 
gitur : Regem enim cognoscentes eum, prinitiam mundam 
εἰ pretiosam sanctoruin , sibi aurum repositum obtulerunt. 
Divinum autem et celeste intelligentes principium ejus, li- 
bani. obtulerunt odorem... Humunum autem el temporalem 
ejus intelligentes sepuliuram, obtulerunt myrrhain. 
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leges accipiunt; sed acerbi delictorum exagiinatoreset 
vindices sumus : tribunalia adimus, plagas infligimus, 
castigationibus utimur, nihilque non agimus ut ser- 
vum a nequitia et filium a roalitia exinamus. Qua- 
propter ipsis et pzedagogos instituimus » eL ad. niagi- 
siros mitlentes minas intentamus , et plagas iufligi- 
mus. Cur, el qua de causa, dic mihi? si enim ipsi ex 
fato constitutum sit ut sit improbus, ad quid auxilia 
ipsi prastentur? Palam ergo cst eum non necessitate 
ligari, sed omnia in arbitrio ejus sita essc. Quapro- 
pterauxilia damus, οἱ ab ignavia illos abducimus, 
atque ad virlutem amplectendam indueimus. Cur au- 
tem in mari navigamus, terram colimus, urbes zedifi- 
camus, mulam adliibemus curam cum infirmanwr, 
pecunias impendimus , medicos vocamus , pliarmaca 
poramus, ventrem moderamur, et concupiscentiam ca- 
Sligamus?Si enim, ut tu dicis, in fato situniest οἱ vivere 
et mori, superflu:e sunt pecuniarum expeusx, supet- 
flui medicorum ingressus, superflua est accurata phi- 
lesophia quam infirmi servant. Nunc autem per ea que 
onines faciunt, ostendunt nibil borum esse superfluum; 
sed facessunt ea quae ad fatum spectant, neque ulla 
necessitate nostra reguntur, omnia autem libertate 
arbitrii honorantur. Qu:e autem laborum et sudorum 
pro virtute necessitas? si enim ex fato constitutum 
est ut quis sil bonus, sive dormiat sive stertat ille, 
bonus erit : imo vero talem hominem bonum vocare 
convenit , qui ex necessitate lalis sit. Quze tot labo- 
rum el sudorum necessitas? si enim fati necessitas. 
est, ut quis malus sit , etiamsi millies sese laboribus 





-excruciet , malus erit : imo vero neque bunc malum 


dicere convevit, qui a necessitate pellatur. Quemad- 
modum enim qui d:emonium babet, si contumelia infe- 
ται (eodem enim rursus utor cxemplo), nou illum dice- 
mus contumeliosuim , neque putabimus contumeliam 
illam esse convicium, sed id ex necessitate d:emoniaca 
facium : sic nec improbum, si a fato ct necessitate 
pellatur, improbum vocemus, ut nec bonum siniiliter, 


- bonum. Nisi enim omnia sic constituamus, erunt 


omnia confusio, perturbatio, rerum eversio ; nec vir- 
lus, nec malitia erii; non artes, non leges, nihil hujus- 
cemodi.Viden' quo tendat esca diaboli, et quid orbem 
lerra efficere velit, et ad quem finem omnia adducer:? 





. Hxc autem omuia scientes et his plura (possem enim 


multa addere, sed prudentioribus h:ec sui(lciant), ne- 
quiuam fugiamus, virtutem. cligamus, ut imprimis 
Deu:n propitium habeamus, deiudeque a gehenua li- 
beremur , atque zeternis fruamur bonis : quae utinam 
nos omues consequamur, gratia el beniguitate Domiui 
nostri Josu Christi, per quem et cum que Patri gloria , 
una cum Spiritusancto, nunc et seinper, οἱ in saecula 
swculorum. Amen, 
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HOMILIA IX. 


Kjuedem , quod non oportent ad circum vel ad theatra 
ascendere. Et cum illis molestiam creasset, deinde in 
conventa sequenti post illam. Dominicam , cum. con- 
ceseistet episcopo cuidam, qui ex Galatia venerat (a), 
concienandi fueultatem, et ipse tacuissel, atque in hoc 
quoque ios offendisset , hanc habuit. homiliam in 
Megna ecclesia, ín illud : Pater meus usque modo 
epergtur, et ego operor (Joan. ὅ. 1T) (b). 

4. Consiantinopelitani graviter increpati, frequentio- 
ees ad concionem veniunt. — Nuper valde vos pupugt 
de theatris et de equestribus ludis loquens : ideoque 
eor ct exsulto secundum apostolicam vocem dicen- 
gem : Et quis est qui me latificel, nisi qui contristatur 
ex me (ἃ. Cor.4. 2)? Melam enim video fructum 
€x hac 4risitia orientem. Nam et pharmaca, qus 
wicera sanant, prius vulnera mordent, et tunc a sanie 
liberant ; ita et sermo qui auditerem pungit , initium 
«orrectianis facit, Sicut enin ín corporibus nostris 
caro qup semel emortua est, non sectionem , non 
pharwaaca, non cauteria sentit ; ideoque etiamsi innt 
emera adbibeantwr, non ad sanitatem redire potest, 
eum curationis initium οἱ fundamentum arniserit ; 
quz vero sentit ei ferrum et ignom ot pharmaca, cito 
ad valetudinem redierit : sic et in animabus, qu: in- 
senailes sunt, non facile mutentur ; que vero sciunt 

- ei pudore aflici et erubescere ac dolore premi in in- 
xcrepationibus, maximum nobis przbont argumentum, 
uod cito a nequiti: destiturze sint. Propterea beatus 

Paulus, eum lec sciret, eos qui dolebant valde op- 

probabat, deque illis Ertabatur ; de iis vero qui non 

jta affecti erant, desperabat dicens : Qui nullo affecti 

dolore se tradiderunt impudicitig , in operationem im- 

anundite omnis, ἐν avaritiam (Ephes. ἃ. 49). Qui enim 

slulere nescit, quomodo umquam corrigatur, nisi 
prius illud didicerit? Quoniam igitur hoc a vobis 
secte factum est, valde confidimus pro caritate vestra : 
si enim alloquium uuum ita vos momordit, et in tan- 
tam anxielatem vos cenjecit, at auimo delicerctis et 
tarbaremini ; tnanifestum est quod eccunda et tertia 
addita, ab emni morbo vos liberabit. Et ut disca- 

Jis me non vobis adulantem hzee dicere, per ea que 

nuper exhibuistis dictorum nostrorum veritatem testi- 

fleati estis. Etenim qui sic increpati fueratis , ut do- 

leretis et onimo deficeretis, proxima Dominica (c) 
(a) Erat tunc temporis Leontius episcopus Galatarum. 

Mus autem vigebat, quando episcopus peregrinus advenie- 

Tat, ei copiam dicendi facere. h 
(b) Necessario legenda sunt ea qnz circa hunc titulum 

diximus in Monito. Multum tribuit Montefalconius his in- 

vicibus, crediditque adeo eos additos esse a quodam qui 

S. doctoris lateri harsisse videretur. Meo lateri numquam 

ejusmodi latro barbarus hzreat, apage ! Plerique enim 

indices harum undecin homiliarum ita sunt. corrupti, ut 
qoc grammatica ratio constet. Id etiam convenit in hunc. 
indicem. Breviter nunc contra luos circenses et tlieatra 

isputat, quod coj'iosius et veliementius de re eadem dixe- 

vat iu ultima ante hauc homilia, quie legitur t. 6, col. 265. 

ἀμ}. Marra. E » 

15) Ergo, inquit Matthzeius, istam ultimam homiliam habwit 
sabbato. Dominicam autem hic appellat festum paschatis. 
ko die episcopus ex Galatia babuit cpucionem. Recte ergo 
contra Montcfalconium videor docuisse istam ultiuiam liomi- 
ham non die Uouiuica, sed sabbato ante | aschia esse habita. 


illam insequente, splendidius nobis theatrum cxbi- 
'buistis, numerosiorem conventum et majorem alacri- 
tatem ; omnesque suspensi eratis , sicut hirundinure 
pulli a nido pendentes, et ad linguam nostram inhi2a- 
tes. Deinde quia fratri nostro, qui ex Galatia venerat, 
«uem εἰ propter ipsam. Ecclesie legem peregrinos 
ita siscipere jubeitem , et. propter. venerandam ea- 
nitiem bhonorabamus, locnin cessimus ut concionare- 
Aur, occiamantes recedcbaiis, graviter ferentes, quasi 
jam diu fame. premeremini, et linguam nostram ita 
eecautem — exoptantes, illam nempe increpantem, 
pungentem, dolorem afferentem, idipsum facientes se 
i puerulus verberatus, increpatus, ne sic quidem 8 
notre absisteret, sed plorans sequeretur, vestimentis 
matris ab latere hizerens, et se trahens post illam cum 
famentationibus. Propterca exsulto et gestio prz volu- 
plate, beatumque me esse przdico inter tot amatores 
*oncionaus, vos sic pendentes habens e lingua. mea. 
Hoc mihi radio solari dulcius cst, hoc luce suavius; 
hoc vita certe est, tam gratos habere auditores, qni nog 
medo plaudere, sed etiam corrigi volunt, qui increpati 
on resiliunt, sed ad increpantem confugiunt. fdeo et 
460 cum majori alaeritate vos alloquuturus sum , ei 
uper dictorum reliquias redditurus hodie; increpa- 
"ione nunc dimissa, nerursus ignavos incusandostudic- 
is damnum afferamus , dum totum cofloquium ad eos 
arguendos insumemus. Etiamsi enim nihil a nobis di- 
ceretur, id quod heri contigit satis esset ad eos qui 
erga hippodromum fuerunt et rabie ducuntur, ab bae 
intempestiva concupiscentia avertendos. Etenipa ex- 
des in hippodromo heri patrata (a). tragaedia urbem 
"totam implevit, mulierum elioros circumattraxit, fo- 
rum lamentis multis replevit, dum is qui ἃ curribus 
ita miserabiliter concisus et disceptus fuerat, per me- 
dium populum gestaretur. llic ut novi, qui postridie 
nuptiales lampadas aecensurus erat, cum. apparati 
thalami essent, et omnia ad nuptias concinnata, sub 
Przetoris ordine, in stadio locum habens, cum infra 
curreret, instantibus aurigis et mutuo concertantilu, 
medius interceptus , violentam illam οἱ miserabilem 
mortem subiit, capite ct extremis membris abscissis. 
&. Vidisin' hippedromi fructum? £t quid ad oes, 
inquies , qui sursum sedemus? Ad vos maxime : nisi 
enim vos concurrendi studium excitaretis, illa iafra non 
evenissent. Sed ne rursus molestiorem reddam ser- 
monem et vulnus refricem , h:ec vestre. couscientix 
relinquens , neper dicterum reliquias dare eonabor. 
Quenam ergo nupcr dicebamus? N:.rrabam Christum 
fundamentum vocari ( 1. Cor. 5. 11) , ut qui omuia 
portet , sustineat atque gestet : hoc nunc ex alio apo- 
stolico dicto. demonstrare volo : hic enim qui illa 
dixit, dietum illud interpretaus oit: Qui cum ait splen- 
dor alorie et figura substantia. ejus, portans. omnia 
vervo virtulis suc, per seipsum purgationem faciens, se- 


(a) Ergo etiam Dominica paschatis fuerant ludi circenses. 
Eodem inodo etiam Antiocheni in Jejunio maguo frequen- 
dian Wheatra. Cf. t. 2, col. 153, 195, 514 ; ct t. 4, col. 54. 
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B. περὶ τοῦ μὴ δεῖν elc ἱπποδρομίας μηδὲ 
τρα ἀναδαίγειν. Καὶ ἰυπήσας αὑτοὺς, εἶτα 
ἄξει τῇ μετ᾽ ἐκείνη» τὴν κυριαχὴν zaga- 
ic εἰπεῖν ἐπισχόπῳ ἀπὸ Γαλατίας ἀξιγμέ- 
| σιγήσας, καὶ ἐν τούτῳ λυπήσας, ταύτη» 
κὴρ ópcliar ἐν τῇ μεγάλῃ éxxAmcíg εἰς c^, 
A μου ἕως ἄρτι ἐργάζεται, κἀγὼ ἐργά- 


ἄρα κεθηψάμην ὑμῶν πρῴην περὶ θεάτρων 
ρεμίας διαλεχθεί:" διὰ τοῦτο χαίρω xat εὐφραί- 
ἃ τὴν ἀποστολιχὴν φωνὴν τὴν λέγουσαν " Καὶ 
"ὁ εὑξραίνων με, εἰ μὴ ὁ λυπούμενος ἐξ 
λὺν γὰρ ὁρῶ καρπὸν &zb τῆς λύπης βλαστά- 
τῆς. Ἐπεὶ xai τὰ φάρμαχα τὰ διορθοῦντα τὰ 
Ἐρον δάχνε: τὰ τραύματα, xai τότε ἀπαλλάττει 
Wéve;* οὕτω xai [ὁ] λόγος καθ: χνούμενος 
ἀρχὴν ποιεῖται διορθώσεως. Καθάπερ γὰρ ἐπὶ 
τῶν τῶν ἡμετέρων ἡ μὲν ἅπαξ νεχρωθεῖσα 
Mie, οὐ φαρμάχων, οὐ χαυτῆρος αἰσθάνεται" 
? ἂν μυρία γένηται, πρὸς ὑγίειαν ἐπανελθεῖν 
τὴν ἀρχὴν xai τὴν ὑπόθεσιν τῇ: θεραπείας 
1" ἡ δὲ αἰσθανομένη χαὶ σιδηρί᾽υ χαὶ πυρὸς 
μαυν, ταχέως ἂν πρὸς τὸ ὑγιαίνειν ἐπανέλθοι" 
αἱ ἐπὶ τῶν ψυχῶν, αἱ μὲν ἀναλγήτως διαχεί 
ἂν ῥᾳδίως μεταδληθεῖεν, αἱ δὲ εἰδυῖαι xal 
αι xal ἑρυθριᾷν χαὶ ἀλγεῖν xni ὀδυνᾶσθαι ἐν 
μέσεσι, μεγίστην ἡμῖν παρέχουσιν ἀπόδειξεν 
$ ἀποστήσεσθαι τῆς χαχίας. Δι) δὴ χαὶ ὁ μα, 
ὥλος, ταῦτα εἰδὼς, τοὺς μὲν λυπηθέντας σφό- 
χετο, xal ἔχαιρεν ἐπὶ αὐτοῖ;, τὸν δὲ οὐχ οὕτω 
ἐν ἀπεγίνωσχε λέγων" Οἴτεγες ἀπη.]γηκότες 
παρόλωκαν τῇ dcslys(g εἰς ἐργασίαν dxa- 
πάσης ἐν πλεονεξίᾳ. Ὃ γὰρ οὐχ εἰδὼς ἀλγεῖν 
ρδωδείη κοτὲ, πλὴν εἰ μὴ πρότερον τοῦτο αὐτὸ 
κεὶ οὖν τοῦτο ὑμῖν χατώρθωται, σφόδρα θαῤῥοῦ- 
τεῆς ὑμετέρας ἀγάπη τ΄ εἰ γὰρ μία διάλεξις οὕτως 
| el; τοσαύτην ἀγωνίαν χατέστησεν, ὡς καὶ ἀδυ- 
ϑρυδεῖσθαι καὶ ταράττεσθαι, εὔδηλον ὅτιδευτέρα 
προσγενομένη, πάτης ἀπαλλάξει τῆς ἀῤῥωστία;. 
ἄϑῃτε ὅτι οὐ κολαχεύων ὑμᾶς λέγω ταῦτα, δι᾿ 
περαίᾳ ἐπιδείξασθε, δ: ων ἐμαρτυρήσατε 
ἡμῶν εἰρημένοις ἀλήθειαν. Καὶ γὰρ οἱ οὕτω 
ν οἱ οὕτως ὀδυντῇ ἐν οἱ οὕτω; ἀλγήσαντες 
ἰ3αντες, ἐπιούτης τῆς χυριαχῆς τῆς μετ᾽ ἐχεί- 
τρότερον ἡμῖν τὸ θέατρον ἐποιήσατε, καὶ 
ἣν σύλλογον xai μείζονα τὴν προθυμίαν, xal 
τὲ μετέωροι, καθάπερ νεοττοὶ χελιδόνων τῆς 
ἱκρεμάμενοι, χαὶ πρὸς ἡμετέραν χεχηνότες 
Εἶτα ἐπειδὴ ἀδελφὸν ἡμέτερον ἀπὸ Γαλατίας 
ν, καὶ δι᾿ ale τῇς bodnsía; τὸν νόμον τὸν 





















πέραν ποθοῦντες γλῶτταν τὴν τεμοῦσαν, τὴν ἐπιτιμήσα- 
σαν, τὴν χαθιχομένην, τὴν ὀδυνήτασαν " ταὐτὸν ποιοῦν- 
τες, οἷον ἂν εἰ παιδίον τυπτόμενον, ἐπιτιμώμενον, μηδὲ 
οὕτως ἀποσταίη τῆς μητρὸς, ἀλλὰ χλαυθμυρ'ζόμενον 
ἕποιτο, τῶν ἐματίων τῆς μητρὸς ἐχ πλαγίων ἐχόμε- 
νον, xal ἐπισυρόμενον αὐτῇ μετὰ τῶν ὀδυρμῶν. Διὰ 
ταῦτα σχιρτῶ χαὶ πέτομαι ὑπὸ τῆς ἡδονῆς, χαὶ μα- 
κάριον ἐμαυτὸν εἶναί φημι ἐν τοσούτοις ἐρασταῖς: ἀγω- 
γιξόμενος, οὕτω; ἐχχρεμαμένους ὑμᾶς ἔχων τῆς ἧμε- 
πέρας γλώττης. Τοῦτο ἐμοὶ τῆς ἀχτῖνος ταύτης γλυ- 
χύτερον, τοῦτο φωτὸς ἥδιον, τοῦτο ζωὴ. τὸ οὕτως εὑ- 
γνωμόνων ἐπιτυγχάνειν ἀκροατῶν, οὐχ ἀπλῶς χροτῆσαι, 
ἀλλὰ διορθωθῆναι βουλομένων, ἐπιτιμωμένων, χαὶ μὴ 
ἀποσχιρτώντων, ἀλλὰ πρὸς τὸν ἐπιτιμῶντα χαταφευ- 
γόντων. Διὰ δὴ ττῦτο xal αὑτὸς μετὰ πλείονος τῆς προ- 
θυμίας τῆς πρὸς ὑμᾶς ἄπτομαι διαλέξεως, χαὶ τὰ λεί- 
ψανα τῶν πρῴην ὑμῖν εἰρημένων ἀποδοῦναι βούλομαι 
σήμερον, τὴν ἔμησιν νῦν ἀφεὶς, ἵνα μὴ πάλιν τοῖς 
ῥᾳθύμοις ἐγχαλοῦντες, τοὺς σπουδαίους ζημιώσωμεν, 
ὀλόχληρον τὴν διάλεξιν εἰς τὸν ἐχείνων ἀναλίσχοντες 
ἔλεγχον. Εἰ γὰρ καὶ μηδὲν παρ᾽ ἡμῶν εἴρητο, ἱκανὸν 
τὸ χθὲς γενόμενον xal τοὺς σφόδρα μεμηνότας xai λυσ- 
σῶντας περὶ τὴν ἱπποδρομίαν ἀποστῆσαι τῆς ἀχαίρου 
ταύτης ἐπιθυμίας. Καὶ γὰρ τραγῳξίας τὴν πόλιν ἡμῖν 
ἐνέπλησεν ὁ φόνος ὁ χθὲς ἐν τῇ ἱπποδρομίᾳ συμδὰς, χο- 
oos γυναιχῶν περιέστησε, χωχυτῶν πολλῶν τὴν ἀγο- 
ρὰν ἐπλήρωσε, τοῦ διὰ τῶν ἁρμάτων ἀποτμηθέντος οὔ- 
fo; ἐλεεινῶς διὰ μέσου φερομένου τοῦ δήμου. Οὗτος 
γὰρ, ὡς ἔγνων, τῇ ἐπιούσῃ μέλλων γαμηλίους λαμπάδας 
ἀνάπτειν, τῶν παστάδων ὑφανθεισῶν καὶ τῶν πρὸς τὸν 
γάμον ηὐτρεπισμένων ἁπάντων, ὑπὸ τὴν τάξιν τὴν τοῦ 
ἐπάρχου τελῶν ἐν τῷ σταδίῳ χάτιυ διατρέχων, ἐπελθόν-- 
πων τῶν ἠνιόχων χαὶ πρὸς ἀλλήλους φιλονειχούντων, 
μέσος ἀποληφθεὶς, τὸν βίαιον τοῦτον xal ἐλεεινὸν ὑπέ- 
μεῖνε θάνατον, τὴν χεφαλὴν μετὰ τῶν ἄχρων ἀποτμη- 
θείς. 

Β΄. Εἶδες τῆς ἐπποδρομίας τὸν xagnóv; Καὶ τί πρὸς 
ἡμᾶς τοὺς ἄνω χαθημένους, φησί ; Πρὸς ὑμᾶς μὲν οὖν 
μάλιστα " εἰ γὰρ μὴ ὑμεῖς σπουδὴν ἐποιεῖσθε συντρέ- 
χειν, οὐχ ἂν τὰ χάτω τελούμενα ἐγίνετο. ᾿Αλλ᾽ ἵνα μὴ 
πάλιν φορτικώτερον ποιήσω τὸν λόγον καὶ ἀναξάνω τὸ, 
ἕλχος, χαταλιπὼν ὑμῶν τῷ συνειδότι ταῦτα, τὰ λειπό- 
μενα τῶν πρῴην ὑμῖν εἰρημένων ἀποδοῦναι πειράσομαι. 
Τίνα οὖν ἣν τὰ πρῴην εἰρημένα ; "Ἔλεγον ὅτι θεμέλιος 
ὁ Χριστὸς χέχληται ὡς φέρων ἅπαντα χαὶ συγχρατῶν 
xai διαδαστάτων᾽ τοῦτο νῦν ἐξ ἀποττολιχῆς ἑτέρας jf. 
σξως ἀποδεῖξαι βούλομαι. Οὗτος γὰρ ὁ ἐχεῖνα εἰρηχὼ;, 
ἑρμηνεύων ἐχείνην τὴν λέξιν, φησίν" "Ὃς ὧν ἀπαύγασμα, 
εἧς δόξης καὶ χαρακτὴρ τῆς ὑποστάσεως αὑτοῦ; 
φέρων τε τὰ πάντα τῷ ῥήματι τῆς δυνάμεως αὑτοῦ, 
δι ἑαυτοῦ καθαρισμὸν ποιησάμενος, ἐκάθισεν ἐν 
δεξιᾷ τῆς μεγωϊλωσύνης ἐν ὑψηἱοῖς. Τί ἔστι, Φέρω»; 
μυχῶν, χυδερνῶν, οἰχονομῶν, διαχρα:ὧν, συγγρν 
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τῶν, διαδαστάζων. Οὐ γὰρ δὴ μόνον Ex τοῦ μὴ ὄντος εἰς 
τὸ εἶνα! ἅπαντα παρήγαγεν, ἀλλὰ xoX γενομένων προ- 
νοεῖ χαθάπερ ὁ γεγεννηχὼς αὐτὸν Πατήρ. Διὸ xai τοῦτο 
δηλῶν ἔλεγεν" Ὁ Πατὴρ μου ἕως ἄρτι ἐργάζεται, κἀγὼ 
ἐργάζομαι. Διὸ xaX μᾶλλον ἐζήτουν αὐτὸν οἱ Ἰουδαῖοι 
ἀποχτεῖναι, οὐ μόνον ὅτι ἔλυε τὸ σάδδατον, ἀλλ᾽ ὅτι xat 
Πατέρα αὑτοῦ ἔλεγε τὸν Θεὸν, ἴσον ἑαυτὸν ποιῶν τῷ Θεῷ. 

Ποῦ [584] νῦν οἱ τῶν αἱρετιχῶν παῖδες, οἱ κατὰ τῆς 
ἑαυτῶν μαινόμενοι σωτηρίας, καὶ τῆς ἰσότητος ἀποσχί- 
ζοντες αὐτὸν τῆς πρὸς τὸν Πατέρα ; ἀχουέτωσαν τοῦ 
εὐαγγελιστοῦ τὴν φωνήν (ὅταν δὲ τὸν εὐαγγελιστὴν εἴπω, 
τὸν Χριστὸν λέγω τὸν χινοῦντα αὐτοῦ τὴν ψυχήν)" 
ἀχουέτωσαν, xal ἐντραπήτωσαν, xal παυσάσθωσαν 
τοιαῦτα μαινόμενοι. Καὶ γὰρ οἱ Ἰουδαῖοι διὰ τοῦτο αὐτὸν 
ἐδίωχον, ὅτι ἴσον ἑαυτὸν ἔλεγε" χαὶ οὗτοι διὰ τοῦτο 


ἀπαγχονίζονται, ὅτι ταύτην ἀναφέρομεν αὐτῷ τὴν εὐ- . 
* ὁ μὲν τὴν ῥάδδον τὴν ᾿Ααρὼν, ὁ δὲ τὴν ῥάδδον Ἵεσοαί. 


φημίαν παρ᾽ αὐτοῦ παιδευθέντες. ᾿Αλλ’ οὐχ αὐτοῦ, φη- 
olv, οὐδὲ τοῦ εὐαγγελιστοῦ αὕτη ἡ ψῆφος fjv, ἀλλὰ τῶν 
Ἰουδαίων. Μάλιστα μὲν, εἰ καὶ τῶν Ἰουδαίων ἣν, xai 
ποῦτό σου μέγιστον ἔγχλημα xat ἐσχάτη χατηγορία, ὅτι 
ἅπερ οἱ ἀγνώμονες Ἰουδαῖοι συνεῖδον ἀπὸ τῶν ῥημά- 
τῶν χατασχευαζόμενα, ταῦτα αὐτὸς ἐθελοχωφῶν οὐχ 
ὁρᾷ;. Οὐ γὰρ δὴ ofxoücy αὑτὰ εἰσῆγον, ἀλλ᾽ ἀφ᾽ ὧν ὁ 
Χριστὸς ἔλεγε συλλογιζόμενος αὐτούς. Καὶ ἵνα μάθῃς 
ὅτι οὐδὲ Ἰουδαίων ἐστὶν ἡ λέξις αὕτη, ἀλλὰ τοῦ εὐαγ- 
Ὑελιστοῦ καὶ ψῆφος καὶ fois ( ὅταν δὲ εἴπω τοῦ εὐαγ- 
Ὑελιστοῦ, τοῦ Χριστοῦ λέγω τοῦ χινοῦντος αὐτοῦ τὴν 
διάνοιαν), αὐτὰ τὰ ῥήματα ἐξέταξε. Ὁ Πατὴρ μου. 
Οὐ παντί που δῆλον xai τῷ σφόδρα ἀνοήτῳ, ὅτι διὰ τοῦτο 
εἶπεν, 'O Πατήρ μου, ἵνα ἴδιον αὑτοῦ ἀποφήνῃ ; Τὸ δὲ 
ἐπαγαγεῖν πάλιν, ᾿Εργάζεται, κἀγὼ ἐργάζομαι, ἄρα 
οὐχ ἰσότητά ἐστι χατασχευάζοντος ; Οὐδὲ γὰρ εἶπεν, 
Ἐργάζεταιξἑχεῖνος, ἐγὼ δὲ ὑπουργῶ " Ἐργάξεται ἐχεῖνος, 
ἐγὼ δὲ ὑπηρετοῦμαι " ἀλλ᾽, Ἐκεῖνο; ἐργάζεται, χἀγὼ 
ἐργάζομαι. Ὁρᾷς πῶς οὐχ Ἰουδαίων ἣν ἀπόφασις, ἀλλὰ 
τῶν ἐχείνου ῥημάτων κατασχευὴ τὸ λεγόμενον ; Εἰ γὰρ 
Ἰουδαίων ἣν πεπλανημένη τις ὑπόνοια καὶ ψῆφος τὸ 
ἴσον αὐτὸν ποιεῖν τῷ Θεῷ, xaX αὐτὸς μὲν οὐχ ἐδούλετο 
τοῦτο ὑποπτεύεσθαι, οἱ δὲ Ιουδαῖοι μὴ βουλομένου τοῦτο 
αὑτοῦ ὑπώπτευον, ἕτερα ὑπονοοῦντες παρ᾽ ὃ αὐτὸς χα- 
τασχευάσαι ἐδούλετο" οὐχ ἂν αὐτὸ εἴασεν οὕτως ἀδιόρ- 
θωτον ὁ εὐαγγελιστὴς, ἀλλ᾽ ἐπεσημήνατο ἂν καὶ εἶπεν 
αὐτὸ σαφῶς. Καὶ γὰρ ἔθος αὑτοῖς τοῦτο ποιεῖν, xal αὐ- 
ποῖς xal τῷ Ἰησοῦ" καὶ τοῦτο ἐξ ἑνὸς xal δευτέρου πα- 
ραδείγματος πειράσομαι ὑμῖν ποιῆσαι δῆλον, ὅτι ὅταν 
εἴπῃ τι ὁ Χριστὸς, xat ἑτέρως μὲν αὐτὸ εἴπῃ αὐτὸς, ἐτέ- 
ρως δὲ ὑποπτεύσωσιν οἱ Ἰουδαῖοι, διορθοῦται ὁ εὐαγγε- 
λιστής. Καὶ ἵνα μάθῃς τοῦτο σαφῶς, ἄχουσον αὐτοῦ τοῦ 
Ἰωάννου αὑτὸ τοῦτο δῆλον ποιοῦντος. Ἐπειδὴ γὰρ εἰσ- 
ἦλθεν εἰς τὸν ναὸν τοῦ θεοῦ, xol τοὺς χολλυδιστὰς ἐξ- 
£62): φραγέλλιον ποιήσας, καὶ ἔλεγεν * Μὴ ποιεῖτε τὸν 
οἶχον τοῦ ΠΑαερός pov οἶκον ἐμπορίου * προσελθόντες 
οἱ Γραμματεῖ; καὶ οἱ Φαρισαῖοι ἔλεγον - Τί σημεῖον 
δεικγύεις ἡμῖν, ὅτι ταῦτα ποιεῖς ; Τί οὖν αὐτός ; Αύ- 
cats τὸν ναὸν τοῦτον, καὶ ἐγὼ ἐν τρισὶν ἡμέραις 
ἐγερῶ αὑτόν "περὶ τοῦ σώματος τοῦ ἑαυτοῦ λέγων. 
᾿Αλλ᾽ ἐχεῖνοι αὐτὸ οὐ συνεῖδον, ἀλλὰ τί φασι; Τεσσα- 
ράκοντα καὶ && ἕτεσιν φκοδομήθη ὁ ναὸς οὗτος, καὶ 
σὺ ἐν τρισὶν ἡμέραις ἐγερεῖς αὐτόν; περὶ τοῦ ναοῦ τοῦ 
ουδαϊχοῦ τοῦ διὰ λίθων κατεσχενασμένου λέγοντες " 
ἐχιῖνος γὰρ τετσαράχοντα xal ἕξ ἕτεσιν ᾧχοδομήθη 
μετὰ τὴν ἐπάνοδον ἀπὸ Βαδυλῶνος, διαχωλνομένων τῶν 
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οἰχοδομούντων ὑπὸ τῆς βαρδαριχῆς ἐπιδουλζ)ς, xal qu 
νου τριδομένου πολλοῦ οὗτος ὁ ναὸς ἀπηρτίζετο. Ἐπεὶ 
οὖν ὁ Ἰησοῦς περὶ τοῦ σώματος τοῦ ἑαυτοῦ ἔλεγεν, 
τὸν σταυρὲν δηλῶν xal τὴν ἀνάστασιν “ τοῦτο γάρ 
ἔστι τὸ, Αύσατε τὸν ναὸν τοῦτον, καὶ ἐν τρισὶν ἡμέ- 
ραις ἐγερῶ αὑτόν " ἐχεῖνοι δὲ περὶ τοῦ ναοῦ τοῦ "lev 
δαϊχοῦ ὑπώπτενον " ὅθεν xal ἔλεγον" Τεσσαράκοντα 
καὶ ξξ ἔτεσιν φχοδομήϑη ὁ ναὸς οὗτος, καὶ σὺ ir 
τροαὶν ἡμέραις ἐγερεῖς αὑτόν ; [385] ópa πῶς o) παρ- 
ἐδραμεν αὐτὸ ὁ εὐαγγελιστὴς, ἀλλ' ἐπήγαγε τὴν διόρθω» 
σιν, λέγων" ᾿Εχεῖνος δὲ ἔλεγε περὶ τοῦ ναοῦ τοῦ 
σώματος αὐτοῦ. Οὐδὲ γὰρ εἶπε, Αύσατε τὸ σῶμα τοῦτο, 
ἀλλὰ, Τὸν vaór, ἵνα δείξῃ τὸν θεὸν τὸν οἰκοῦντα [ἕνοιχ. ἢ 
λύσατε τὸν ναὺν τὸν πολλῷ βελτίονα τοῦ Ἰουδαξχοῦ. Ὁ 
μὲν γὰρ εἶχε τὸν νόμον, ὁ δὲ τὸν νομοθέτην “ ὁ μὲν τὸ 
γράμμα τὸ ἀποχτεῖνον, ὁ δὲ τὸ πνεῦμα τὸ ζωοποιοῦν᾽ 


Ὑ Πάλιν ἀλλαχοῦ τὸ ἐπὶ τῶν ἄρτων θαῦμα ποιήσαντι 
ἀπάρας σὺν αὐτοῖς, διέδαινεν εἰς τὸ πέραν, καὶ ἔτη: 
tol; μαθηταῖς - Προσέχετε ἀπὸ τῆς ζύμης τῶν és. 
picalov καὶ Σαδδουκαίων. Οἱ δὲ ζύμην ἀκούσαντε;, 
περὶ ἄρτων ὑπώπτευον " αὐτὸς δὲ οὐ περὶ ἄρτων Earn, 
ἀλλὰ περὶ τῆς διδασχαλίας τῶν Φαρισαίων. Ἐπεὶ γὲρ᾽ 
ἄλλως μὲν αὐτὸς εἶπεν, ἄλλω; δὲ ὑπώπτευσαν ἐχεῖνοι, 
ὅρα πῶς διορθοῦται αὐτὸ, λέγων: Θὕτως ἀκχμὴν xài 
ὑμεῖς ἀσύνετοί ἐστε; οὐ μέμνησθε τοὺς πέντε ὄρ- 
tovc xal πόσους κοφίνους ἐλάδετε, xal τοὺς ἑπτὰ 
ἄρτους καὶ πόσας σπυρίδας ἐλάδετε ; πῶς οὐ νοεῖτε 
ὅτι oí περὶ ἄρτων εἶπον ὑμῖν, ἀ.1.λὰ περὶ τῆς & 
δασχαίας τῶν Φαρισαίων, ὥστε προσέχειν; Ὁρῖς 
πῶς καὶ ἐπὶ τοῦ ναοῦ ὁ εὐαγγελιστὴς xal ἐνταῦθα 2» 
τὸς τῶν πεπλανημένων διορθοῦται τὴν ὑπόνοιαν ; Οὕτω 
τοίνυν xai ἐπὶ τοῦ ἴσον ἑαυτὸν ποιεῖν τῷ Θεῷ, εἰ αὐτὸς 
μὲν οὐχ ἐποίει ἑαυτὸν ἴσον τῷ Θεῷ, οἱ δὲ Ἰουδαῖοι vovts 
ὑπώπτευον ἀπὸ τῶν εἰρημένων, διώρθωσεν ἂν τὴν ὑπό- 
votav ταύτην ὁ εὐαγγελιστὴς, καὶ εἶπεν ὅτι ᾿ἸΙουξαῖο: μὲν 
ἴσον ἑαυτὸν ἐνόμιζον αὐτὸν ποιεῖν τῷ Θεῷ, αὐτὸς δὲ οὐχ 
ἐποίει τοῦτο οὐδὲ χατεσχεύαζεν. Ἵνα δὲ ἀπ᾽ αὑτῶν τῶν 
ῥημάτων μάθῃς, ὅτι τοῦτο μάλιστα ἐδούλετο πηγνύναι 
ἐν ταῖς τῶν ἀνθρώπων διανοίαις, ἀνωτέρω τὸν λόγῳ 
ἀγάγωμεν χαὶ μάθωμεν τί ποτε ἐγχαλούμενος ταῦτα ἀξ 
ελογεῖτο. Τί ποτ᾽ οὖν ἣν ὅπερ ἐνεχαλεῖτο ; “Ὅτι ἐν στέ- 
θάτῳ ἔργα ἐποίει“ Διὰ τοῦτο, φησὶν, ἐδίωκον aiit 
οἱ Ἰουδαῖοι, ὅτι ταῦτα ἐποίει ἐν σαδδάεῳ. Ποῖα δὴ 
ταῦτα ; Ὅτι τὸν παραλυτιχὸν ἔσφιγξε, xal ἐχέλευσς 
αὐτῷ τὴν χλίνην λαθεῖν xal ἀπελθεῖν εἰς τὸν οἶχον. Διὸ 
καὶ ἐρωτῶντες αὐτὸν ἔλεγον, τίς εἴη ὁ ἐπιτάξας αὑτῷ 
ταῦτα ποιεῖν ἐν σαδθότῳ * ὁ δὲ ἔφη, Ὁ ποιήσεως με ὑγιῆ, 
ἐχεῖνός μοι εἶπεν" "Apov τὴν x.Mrny aov xal ὕπαγε 
εἰς τὸν οἶκόν σου. Πρὸς ταῦτα δυσχεραίνοντες, ἐδίωχον 
αὑτὸν, ὅτι ταῦτα ἐπέταξεν ἐν σαδδάτῳ, ὅπερ ἐδόχει vi- 
μου παράθασις xal λύσις, TÉ οὖν ἀπολογούμενος ὁ Χρι- 
στὸς λέγει; Ὁ Πατήρ μου ἕως ἄρτι ἐργάζεται, xà;? 
ἐργάζομαι. Καίτοι γε πολλὰ ἕτερα ἐνῆν εἰπεῖν, εἴ Ti 
ἀπολογήσασθαι ἐδούλετο μόνον, ἀλλὰ μὴ δεῖξας τὴν it 
τητα. Πολλάκ:ς γὰρ ἐλύθη τὸ σάθύατον, χαὶ πρῶτον μὲν 
ἐπὶ τῆς πόλεω; τῆς Ἱεριχουντίων. "Ure γὰρ προσέδελον 
τοῖς τείχ: ἑπτὰ huip £097:0 σάλπιγγας Ui 
χειριζόμενοι περιιέναι τὰ τείχτ, χαὶ οὕτως χατηνέχθη ἡ 
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dei in deaiera πιαφηϊάϊπὶς in excelsis ( Hebr. 4. 5 ). 
Quid est illud , Portans? Regens, gubernaus , admi- 
nistrans, imperans, continens, gestans. Non solum 
enimex non exstantibus omuia produxit, sed factis pro- 
videt, ut Pater qui illum genuit. ideo hoc declarans 
diceba: : Pater meus usquemodo operatur, el ego operor 
(Joan. 5. 47). Ideoque magis quzrebant illum Judei 
interficere, non. solum quia solvebat sabbatum, sed 
etiam quia Patrem suum dicebat esse Deum , zqua- 
lem se faciens Deo. 

Contra Arianos εἰ Anomuos, — Ubi nunc sunt hzre- 
tici qui contra salutem suam insania ducunturet illum 
abscinduut ab zqualitate cum. Patre. suo ? Audiant 
evangeliste. vocem ( cum autem evangelistam dico, 
Christum dico qui illius animam movet) : audiant et 
erubescant,et ita furendi finem faciant, Nam Jud:vi ideo 
ipsum persequebantur, quia parem se dixerat : et hi 
ideo se quasi strangulant, quia ab eo recte dictuni re- 
ferimus, 3b ipso eruditi. At non illius , inquit, neque 
evangeliste erat bzxec sententia, sed Jud:rorum. Et si 
vel maxime Judzorum erat, hoo magnum crimen 
tuum est et de extremis accusatio , quod ea quz Ju- 
d:riingrati videbant ex verbis ejus consequi, tu sponte 
"ura czecus non vides. Non enim ex se illa inducebant, 
sed ex iis qux Christus dicebat colligentes. Atque 
ut discos hoc dictum ne esse quidem Judxorum, sed 
evangelistz::. Chrisii nempe qui ejus menterà move- 
bat, ipsa verba examina : Pater meus. Annon cuivis 
palam est, etiam admodum insano, illum ideo dixisse, 
Pater meus, αἱ proprium sibi declararet? Quod 
autem addat rursus, Operatur, εἰ ego operor , annon 
sequalitatem indicantis sunt ? Non enim, dixit Opera- 
tur ilc, et ego subministro ; Operatur ille, et cgo illi 
servio; sed, llle operatur, el ego operor. Viden' 
quomodo hzc non Judxorum esset sententia , sed 
sermo ab illo apparatus ? Nam si fuisset illa Jud:eo- 
rum erronea suspicio el sententia, quod seipsum 
zequalem faceret Deo , ipseque noluisset illos ita sus- 
picarl ; Judzeivero, cum hoc ipse nollet, alia suspicati 
fuissest, quam quod ille indicare vellet : non lioc 
ccrte sine correctione sivisset. evangelista , sed hoc 
Significasset εἰ elare dixissct. Etenim illi ita facere 
solent , et Jesus ipse quoque : hocque ex uno alte- 
rove exemplo conabor vobis demonstrare; quod 
nempe, quando Christus aliquid dixerit , quod Jud:ri 
secus quam ille dixit dictum suspicantur, ilfud corri- 
git evangelista : quod ut clare iutelligas , audi Joan- 
nem hoc ipsum. declarantem. Cum enim intravit in 
templum Dei, et nauinularios expulit, flagello facto , 
dicens : Nolite (acere domum Patris mei domum ne- 
gotiationis (Joan. 2. 16), accedentes Scribe et Pha- 
riszi dicebant : Quod signum ostendis nobis, quia hec 
facis ? Quid ergo ille? Solvite templum hoc , et in tri- 
bus diebus excitabo illud ( 1b. v. 48. 19) ; de corpore 
suo dicens. Verum illi hoc non intellexerunt, sed quid 
dicunt ? Quadraginta sex annis edificatum est templum 
hoc, et in in tribus diebus excitabis illud (Ibid. v. 90)? 
de templo loquentes Judaico lapidibus strueto : illud 
enim quadraginta sex annorum spatio structum fuit 
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post reditum ex Babylone , quia ii qui dificabant ex 
barbarorum insidiis impediebantur ; et cum multum 
temporis effluxisset, templum tandem perfectum fuit, 
Quia igitur Jesus hoc de corpore suo dixerat, crucem 
et resurrectionem signifleans : boc eniin sibi vult il- 
lud , Soleite templum hoc, et. in tribus diebus excitabo 
illud ; illi autem de templo Judaico dicium suspica- 
bantur ; quapropter dicebant : Quadraginta sex annis 
aedificatum est templum hoc, el tw in tribus diebus exci- 
lobis illud ? vide quomodo hoc non praterivit evan- 
gelista, sed eorrectionem subjunxit , dicens : lile 
autem loquebatr de templo corporis sui (Joan. 9. 21). 
Neque enim dixerat , Solvite corpus hoc : sed, Tem- 
plum , ut. inhabitantem Deum dceclararet : So'vite 
templum multo melius Judaico. lllud enim legem hia- 
bebat, hoc. autem legislatorem; illud. literam que 
occidit, lioc spiritum qui vivificat ; illud virgam Aa- 
ronis, hoc virgam Jessz. 

ὅ. Rursus alibi post panum miraculum abiens cum 
illis, in adversam ripam trajecit; et dicebat discipu- 
lis : Attendite a fermento Phariscorum εἰ Sadduceo- 
rum ( Marc. 8. 1. ; — Matth. 16. 6 ). llli vero fer - 
mentum audientes de panibus id dici suspicahantur : 
ille autem non de pauibus loquebatur, sed de doctrina 
Phariseorum Quia enim aliud ipse dixerat, aliud illi 
suspicabantur , vide quomodo id corrigat, dicens : 
Adhuc et vos sine. intellectu. estis ? non. recordamini 
quinque panum el quot. cophinos sumpsistis , et septem 
panum et quot sporias cccepistis ? quare nom intelligitis 
quia non de panibus dizi vobis , sed de doctrina Phari- 
seorum , ut attendatis ( Mauh. 45. 16. et 10. 9)? Vi- 
den' quomodo et circa templum evangelista , et hie 
Christus errantium suspicionem corrigat? Sic itaque 
et in eo, quod se zqualem Deo faciat , si ille non se 
ipsum zequalem Deo fecisset, sed Judzi illud suspicati 
essent ex dictis cjus : illam suspicionem correxisset 
evangelista ssetque Judzos quidem putavisso 
ipsum se zqualeim Deo fecisse ; ipsum vero neque id 
feci-se neque indicasse.Ut autem ab ipsis verbis discas 
quod illud maxime in mentes hominum imprimere 
voluerit, sermonem a prioribus resumamus et disca- 
mus quomodo tandem accusatus sese defenderit, Quid 
igitur erat illud de quo aceusabatur ? Quod in sabbato 
opera faceret : Ideo, inquit, illum Judei persequebantur 
quod hec faceret in. sabbato ( Joan. 5. 16 ). Quxnam 
illa ? Quod paralyticum curaverit, ac jusserit illum le- 
ctum suum accipere el domum abire. Ideo interrogan- 
tesillum dicebant, quis esset qui hzc juberet fieri in 
Sabbato : ille autem dixit, Qui me sanum fecit , ille 
mihi dizit, Tolle lectum tuum, el vade in domum tuam, 
Propterea zgre ferentes, persequebantur illum, quod 
lec juberet. in sabbato, quod videbatur legis trans- 
gressio esse. Quid ergo ad defensionem suam dicit 
Christus ?*. Pater meus usque. modo operatur , et ego 
operor (Iid. v. 47 ). Atqui multa alia dicere poterat, 
$i sese defendere tantum voluisset , nec zqualitatem 
suam ostendere. Szepe namque solutum fuit sabbatum, 
ac primo quidem in civitate Jerichuntinorum. Cum 
enim muros oppugnare vellen! , jussi sunt per septem 
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πόλις. Ὅτι δὲ ἐν zal; ἑπτὰ ἡμέραις, ὅθεν ἂν ποιησώμεθα 
thv ἀρχὴν, ἀνάγχη τὸ σάδδατον ἐμπεσεῖν, παντί που 
δῆλον. Ὅθεν δῆλον, ὅτι ἐλύθη τὸ σάδδατον. Πάλιν περι- 
χέμνεσθαι ἐχέλευεν ἄνθρωπον τῇ ὀγδόῃ ἡμέρχ᾽ ἀνάγχη 
καὶ ἐνταῦθα πάλιν τὸ σάδδατον λύεσθαι - τὸν γὰρ b» 
σαδδάτῳ τεχθέντα ἀνάγχη τῷ ἑτέρῳ σαδθάτῳ περιτμη- 
θῆναι. Οἱ δὲ ἱερεῖς καὶ μετὰ πλείονος τῆς περιουσίας 
αὐτὸ ἕλυον, [580] χαὶ 4 πάλιν θυσίαν ἐν σαδδάτῳ χε- 
λευόμενοι ἀναφέρειν " ὅπου δὲ θυσία, xal ἐχδέρειν καὶ 
χαίειν, xal ἐ £vat θυσιαστηρίῳ, xal ὑδροφορεῖν, 
χαὶ ξύλα διαχλᾶν, xai τέφραν ἐχφέρτιν, xa ἕτερα 
πλείονα ποιεῖν ἀνάγχη ἦν, xal διὰ τοῦτο τὸ σάδδατον 
λύεσθαι. Μετὰ τούτων xa ἡ χτίσις αὐτὴ τὸ σάδδατον 
Exot * χαὶ γὰρ ἔλιος ἐργάζεται ἐν σαδδάτῳ, xal σελήνη 
πρέχει, καὶ ὁ ποιχίλος τῶν ἄττρων φαίνει χορὸς, καὶ 
ἄνεμοι πνέουσι, καὶ πηγαὶ βρύουσι, καὶ ποταμοὶ ῥέουσι, 











καὶ θάλαττα χινεῖται, xal σπέρματα ἀναδίδοται xal φυ-᾿ 


«ἃ, καὶ ἡ γῆ τίχτει xal τὰ ἄλογα ἅπαντα, ἔτι δὲ xal 
τὸ τῶν ἀνθρώπων γένος. Οὐδέποτε γὰρ, γυναιχὸς χυού- 
της ἐν σαδδάτῳ, ἡ φύσις ἀνέμεινε τὸν νόμον, xai ἐξ- 
εδέξλτο παρελθεῖν tb σάδδατον, xai τότε λυθῆναι τὰς 
ὠδῖνας, ἀλλὰ εἰργάζετο τὸ ἑαυτῆς ἔργον καὶ σαδδάτου 
ὄντος. Καὶ αἱ ἄνω ὃὲ δυνάμεις ὑπηρετοῦνται ἐν σαδδά- 
τῳ, καὶ οὗ διαλιμπάνουσι τὴν διαχονίαν τὴν ἑαυτῶν πλη- 
ῥοῦσαι. Τίνος οὖν ἕνεχεν, εἰπέ μοι, τοσαύτας ἔχων ἀπο- 
λογίας ἀφορμὰς, οὐδεμίᾳ τούτων χέχρηται, οὐδὲ λέγει, 
Τί μοι ἐγχαλεῖτε, ὅτι λύω τὸ σάδδατον ; xoi γὰρ οἱ ἴε- 
gels ἐν Ἱεριχοῦντι ἔλυσαν, xal οἱ ἐν τῷ ἱερῷ λύουσι " τί 
μοι ἐγχαλεῖτε, ὅτι λύω σάδδατον; χαὶ γὰρ ἥλιος λύει 
χαὶ σελήνη xdi ἀήτέρες καὶ πᾶσα ἡ χτίσις, καὶ ἡ ἄνω 
χαὶ ἢ χάτω᾽ ἀλλὰ πάντα ταῦτα ἀφεὶς, ἐπὶ τὸν Πατέρα 
ἦλθεν, λέγων" Ὁ Πατήρ μου ἐργάζεται, κἀγὼ ἐργάζο- 
μαι. Οὐ γὰρ δὴ ἀπολογήσασθαι ἐβούλετο μόνον, ἀλλὰ χαὶ 
τὴν ἰσοτιμίαν δεῖξαι. Διὰ τοῦτο οὐχ εἶπεν, Ἐργάζομαι, 
xo γὰρ fj κτίσις ἐργάζεται" οὐ γὰρ ἦν τῆς χτίσεως " 
ἀλλ᾽, Ἔργάζομαι, καὶ γὰρ ὁ Πατὴρ ἐργάζεται. Τῆς γὰρ 
οὐσίας ἐκείνης ἦν xai τῆς ἐξουσίας. 

δ. Διὰ τοῦτό οὐχ ὡς τῆς χτίσεως ὧν ἀπολογεῖται, 
ἀλλ᾽ ὡς ἐχείνου γέννημα γνήσιον. Καὶ ἵνα μάθῃς ὅτι 
οὐ στοχασμὸς τὰ εἰρημένα, ἕλυσάν ποτε xal οἱ μαθηταὶ 
«b σάξδατον τῶλοντες στάχυας xat ἐσθίοντες, xal ἐγχα- 
λούντων τῶν Ἰουδαίων xal λέγοντων᾽ Οὐχ ὁρᾷς ἐν σαδ- 
65xp τί οὗτοι ποιοῦσιν; οὐδαμοῦ τοῦ Πατρὸς ἐμνήσθη 
ἐχεῖ, ἀλλὰ τί φησιν; Οὐχ ἀνέγνωτε τί ἐποίησε Δαυῖδ, 
ὅτε ἐπείνασε; πῶς εἰσῆλθεν, καὶ τοὺς ἄρτους τῆς 
προθέσεως ἔφαγεν, οὖς οὐκ ἐξὸν αὐτῷ ἦν φαγεῖν 
καὶ τοῖς μετ᾽ αὑτοῦ; οὐχ ἀγέγνωτε ὅτι οἱ ἱερεῖς ἐν τῷ 
ἱερῷ τὸ σάδδατον βεδηλοῦσι, καὶ ἀναίτιοί εἰσιν ; 
Ὁρᾷς πῶς, ὅτε μὲν ὑπὲρ τῶν δούλων ποιεῖται τὸν λό- 


* Delendurm καί ut legatut Duov πάλιν θυσίαν... 
b Bibl. πῶς εἰσῆλθεν εἰς τὸν οἶκον τοῦ Θεοῦ. 
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ον, τοὺ; δούλους εἰς μέσον φέρει, τὸν Azutó xal τοὺς 
ἱερέας" ὅτ: δὲ ὑπὲρ ἑαυτοῦ, τὸν Πατέρα ; Εἰ δέ που xal 
ἑτέραις χέχρηται ἀπολογίαις, ὡς ὅταν λέγῃ" El περι- 
τομὴν λαμδάνει ἄνθρωπος, ἐμοὶ xoAáts , ὅτι δλεν 
ἄνθρωπον ὑγιῆ ἐποιησάμην £y σαδδάτῳ ; χαὶ πάλιν" 
Τίς ἐξ ὑμῶν ἐστιν, ὃς οὐ Aí& τὸ πρόδατον αὑτοῦ 
καὶ τὸν βοῦν ; οὐδὲ) θαυμαστόν " οὐ γὰρ πάντα ὡς θεὸς, 
ἀλλ᾽ ἔστιν ὅπου χαὶ ὡς ἄνθρωπος διαλέγεται, ἐπειδὴ καὶ 
Θεὸς καὶ ἄνθρωπος fv. Ἐνταῦθα μέντοι πρὸς τὴν ἀξίαν 
τὴν ἑαυτοῦ φθέγγεται λέγων: Ὁ Πατήρ μου ἕως ἄρτι 
ἐργάζεται κἀγὼ ἐργάζομαι. Διὰ τοῦτό φησιν ὁ εὐαγγε- 
λιστὴς, Ἐδίωχον αὐτὸν οἱ Ἰουδαῖοι, οὐ μόνον ὅτι ἔλυε τὸ 
σάδδατον, ἀλλ᾽ ὅτι καὶ Πατέρα ἴδιον ἔλεγε τὸν Θεὸν, ἴσον 
ἑαυτὸν ποιῶν τῷ Θεῷ. Ἐγὼ δὲ χἀχεῖνο ἡδέως ἂν ἐροί- 
μὴν τὸν αἱρετιχόν" Πατέρα ἴδιον ἔλεγε τὸν Θεὸν, f οὐκ 
ἔλεγε; τῆς Ἰουδαϊχῆς ὑπονοίας τοῦτο ἦν, ἣ τῆς ἀποφά- 
σεως τοῦ Χριστοῦ; χἂν γὰρ μυριάχις ἀναισχυντῇ. παρὰ 
«ἧς ἀληθείας ἐλέγχεται. [587] Ἔλεγεν, ὅτι Ὁ Πατήρ μον 
ἕως ἄρτι ἐργάζεται, κἀγὼ ἐργάζομαι " ἔλυε τὸ σάδθατον 
ἣ οὐκ ἔλυεν ; Εὔδηλον ὅτι ἔλυεν "" Epyávouat. φη τὶ, χἀχεῖ- 
νος ἐργάξεται. Οὐχοῦν οὐδέτερον τούτων τῆς ὑπονοίας 
ἣν τῆς Ἱουδαϊχῇς, ἀλλὰ τῆς τοῦ Χριστοῦ κατασχευῆς 
τε xal ἀποφάσεως, xal τὸ λύειν τὸ σάδθατον, xal τὸ 
Πατέρα ἴδιον λέγειν τὸν θεόν. Πῶς οὖν, ταῦτα λέγων tf 
ἀποφάσεως εἶναι τοῦ Χριστοῦ, ἐχεῖνο τῆς τῶν Ἰουδαίων 
ὑπονοίας λέγεις, ἐφεξῆς χείμενον xal συνη τ μένον τούτῳ, 
χαὶ ὁμοίως ἀπηγγελμένον παρὰ τοῦ εὐαγγελιστοῦ ; Πάντα 
Ὑὰρ ταῦτα ἀπαγγελία τοῦ εὐχγγελιστοῦ ἐστιν, ἑρμη- 
νεύοντος τὰ παρὰ τοῦ Χριστοῦ εἰρημένα. Διὸ χαὶ Ἴου- 
δαίων ἐγχαλούντων ἔλεγεν, ὅτι ἐδίωχον αὐτὸν, οὐ μόνον 
ὅτι ἔλυ: τὸ σάδθατον, ἀλλ᾽ ὅτι καὶ Πατέρα ἑαυτοῦ ἔλεγε 
τὸν Θεὸν, ἴσον ἑαυτὸν ποιῶν τῷ Θεῷ. ᾿Αλλ᾽ ὁ μὲν κατὰ 
τῶν αἱρετιχῶν ἔλεγχος ἀρχοῦν ἔχει τὸ τέλος εἰ δὲ βού- 
λεσθε xat τὴν ἐργασίαν μαθεῖν τίς ποτέ ἐστιν ἦν ὁ Πα- 
τὴρ ἐργάζεται, καὶ ἣν ὁ Υἱὸς, τὴν πρόνοιαν εἴποιμι ἂν 
πῶν ὄντων, τὴν διαχράτησιν, τὴν χηδεμονίαν. Τὰ μὲν 
γὰρ φαινόμενα πάντα ἐν ἕξ ἡμέραις γέγονε" Καὶ κατ- 
ἐπαυσεν ὁ Θεὸς ἐν τῇ ἡμέρᾳ τῇ ἐδδίμῃ" ἡ δὲ πρό» 
νοια αὑτῶν οὐχ ἐπαύσατο. Ταύτην τοίνυν τὴν πρόνοιαν 
ἐργασίαν καλεῖ ὁ Χριστὸς, λέγων " Ὁ Πατήρ μου ἀργά- 
ται, κἀγὼ ἐργάζομαι, προνοῶν, χηδόμενος, διαχρα- 
τῶν, φησὶ, συνέχων, οὐδὲν ἀφιεὶς διαῤῥυῆναι. Δεξάμε- 
vot τοιγαροῦν τῶν ὀρθῶν δογμάτων τὴν ἀπόδειξιν xal 
ἐχ τῶν εἰρημένων, ἀχριδῇ πολιτείαν καὶ συμδαίνουσαν 
τοῖς δόγμασι προσθῶμεν" ἐπειδήπερ οὐχ ἀρχεῖ πρὸς 
σωτηρίαν ἡμῖν μόνη ἡ τῶν ὀρθῶν δογμάτων γνῶσις, 
ἀλλὰ δεῖ ναὶ πολιτείας ἀρίστης, ἵνα διὰ πάντων δόξαν 
ἀναπέμψαντες τῷ Θεῷ ἐπιτύχωμεν τῶν ἐπηγγελμένων 
ἀγαθῶν: ᾧ ἡ δόξα καὶ τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν 
αἰώνων. ᾿Αμὴν 








OMIAIA Γ΄. 


Τοῦ αἰτοῦ ὁμιλία, ῥηθεῖσα ἐν τῇ ἐχκλησίᾳ τῇ ἐπὶ 
τοῦ Ἀποστόλου, ἐπισκόπου ἀλίγα προομι.ἰήσαν - 
τος, εἰς τὸ, Ὃ μὲν θερισμὸς πολὺς, οἱ δὲ ἐργάται 
ὀλίγοι. 
α΄. Εἴδιτε τὸν γέροντα xol νέον, γέρουτα μὲν τῷ σὼ- 
τὸν νέον δὲ τῷ φρονήματι; εἴδετε πολιὰν ἀκμάζουταν 





χαὶ γήρως τόνον σφριγῶντα; Τοιαῦτα γὰρ τὰ παρ᾽ ἡμῖν, 
ἀπ᾽ ἐναντίας τοῖς ἔξωθεν. Ἐπὶ μὲν γὰρ τῶν ἔξιυθεν 
πραγμάτων τὸ γῆρας ἄχρηστον" οἷον, ὁ στρατιώτης εἰς 
ταύτην ἐλθὼν τὴν ἡλικίαν, οὐ δύναται τεῖναι τόξον, οὗ 
βέλος ἀφεῖναι, οὔτε δόρυ σεῖσαι, οὖτε ἵππον ἀναδᾷναι, 
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οὔτε τείχεσι προπδαλεῖν, οὔτε ἄλλο τοιοῦτον οὐδὲν ἐργά- 
σασθαι δύναται" χαὶ ὁ χυδερνήτης δὲ, ὅταν αὑτῷ τὸν 
τόνον τῆς σαρχὸς χαλάσῃ τὸ γῆρας, οὐ σχοινία τεῖναι, 
οὐχ ἱστία ἀναπετάσαι, οὗ μεταχειρίσασθαι χώπην, οὗ 
μεταθεῖναι οἴαχας, οὐ μαχέσατθαι χύμασιν, οὐχ ἄλλο τι 
τῶν τοιούτων δυνήσεται Πάλιν ὁ γηπόνος ἐν τούτῳ τῆς 
ἡλικίας ὧν, οὐ ζεῦξαι βοῦς, οὐχ ἄροτρον ἑλκύσαι, οὐκ 
ἀναῤῥῆξα: χαὶ ἀνατεμεῖν αὔλαχας, οὐ θεραπεῦσαι δέν- 
δρον, οὐ χορῷ θεριζόντων ἑαυτὸν ἐγχαθίσαι, οὐχ ἄλλο vt 
τῶν [588] τοιούτων πράττειν ἰσχύσει " ἀλλ᾽ ἕχαττο; τού- 
τῶν οἴχοι χάθηται, τὴν ἀπὸ τῆς ἡλιχίας ἀτέλειαν ἔχων, 
xal ἀνάγχῃ μεγάλῃ καὶ ἀπαραιτήτῳ, τῷ γήρᾳ, πετ 
μένος. "AX οὐχ ὁ τῆς Ἐχχλησίας διδάσχαλος οὕτως " 
ἀλλὰ τότε μάλιστα ἀγωνιεῖται, χαὶ λόγων ἄψετα:, καὶ 
διδασκαλίαν προθήσει, χαὶ λαὸν ὀυθμίσαι πειράσεται. 
Τὸ γὰρ γῆρας ἐν μὲν τοῖς ἄλλοις ἄχρηστον, ἐν δὲ τῇ 
Ἐχχλησίῃ καὶ τοῖς τῆς ἀρετῆς πόνοις χρησιμώτατον, 
Ἐπεὶ καὶ ὁ μαχάριος ᾿λδραὰμ τὸ μέγιστον ἄῦλον τότε 
ἤρατο. ὅτε ταύτην ἦγε τὴν ἡλιχίαν * τότε γὰρ, τότε τῆς 
φύσεως τὴ» τυραννίδα χατέλυσε, xat τὸν παῖδα χατέσφα- 
ξεν * ἔσφαξε γὰρ, εἰ xal μὴ τῇ πείρχ, ἀλλὰ τῇ γνώμῃ" 
εἰ καὶ μὴ τῷ τέλει, ἀλλὰ τῇ προθέσει " εἰ καὶ μὴ τῷ 
ἔργῳ, ἀλλὰ τῇ διανοίᾳ" τότε τῶν ἰδίων σπλάγχνων γέ- 
qovev ἱερεὺς, xal ἐξ αὑτῆς σχεδὸν τῆς φύσεως ἑαυτὸν 
μετοικίσας, xai πρὸ; τὸν οὐρανὸν μεθορμισάμενος, τὸ 
θαυμαστὸν ἐχεῖνο xol παράδοξον ἔργου ἧνυσς. Καὶ Παῦ- 
λος, ὁ τῆς οἰχουμένης διδάσχαλος, ἐν βαθυτάτῃ πολιᾷ 
πρὸς τοὺ: θχυμαστοὺς ἐχείνου; ἀγῶνας ἀπεδύετο, καὶ 
δεσμὰ xal ἁλύσεις xai δεσμωτήρια ἐν γεγηραχότι τῷ 
σώματι μετὰ πολλῆς ἔφερε τῆς εὐτονίας " χαὶ τοῦτο δη- 
λῶν αὐτὸς ἔλεγεν: Ὡς IlavAoc πρεσδύτης, νυνὶ δὲ 
καὶ δέσμιος ἐν Χριστῷ Ἱησοῦ. Καὶ ταῦτα λέγω, οὐχὶ 
τὴν νεότητα ἀτιμάζων ἐπεὶ xal οἱ τὴν χάμινον χατα- 
πατήσαντες παῖδες, νέοι σφόδρα xal μειράχια ἦσαν χο- 
μιδῇ, xal ὁ τὴν προφητείαν δεξάμενο; Ἱερεμίας * xol 
Δανιὴλ δὲ, ὅτε τοὺς λέοντας ἐχαλίνου, χαὶ διὰ τὴν ἄφα- 
τὸν αὐτοῦ παῤῥησίαν τὰ ἀπόῤῥητα ἐχεῖνα τῶν τοῦ βα- 
σιλέως ὀνειράτων εἰς μέσον ἐξῆγε xai δῆλα ἐποίει τῷ 
θεασαμένῳ, σφόδρα νέος ἣν" xal οὐδὲν ἡ νεότης ἐμπόδιον 
γέγονε πρὸς τὴν ἀρετὴν τοῦ ἀνδρός. Ἐπὶ μὲν γὰρ τῶν 
ἔξωθεν, ὅπερ ἔφθην εἰπὼν, xat γῆρας ἕξωρον καὶ νεό- 
τῆς ἄωρος μέγιστα χωλύματα γένοιτ᾽ ἄν" ἐπὶ δὲ τῶν 
καλαισμάτων τῆ; ἀρετῆς οὐχ ἔτι, ἀλλ᾽ Evh; χρεία, γνώ- 
yne μόνον xai ψυχῆς παρεσχευασμένης, xal οὔτε νεότης 
ἄχρηστος, οὔτε γῆρας ἀνεπιτήδειον, ἀλλ᾽ ἐν ἑχατέρχ τῇ 
ἡλιχίᾳ ὥριμον ἴδοι τις ἂν βρύοντα τὸν καρπὸν, μόνον, 
ὅπερ ἔφθην εἰπὼν, εἰ ψυχέν τις ἂν 6 ἔχοι νήφουσαν xat 
φιλοσοτεῖν ἐπισταμένην, xat διὰ τῆς πολλῆς ἀρετῆς τοῦ 
Θεοῦ τὴν εὔνοιαν ἐπισπωμένην. Mf) τοίνυν μηδεὶς προ- 
δαλέσθω μῆτε νεότητα μήτε γῆρας εἰς ἀπολογίαν ῥᾳθυ- 
μίας" ἐπεὶ καὶ νῦν πολλοὶ παρ᾽ ἡμῖν νέοι τὸ πνευματι- 
χὸν τοῦτο πληροῦσι θέατρον, οἱ δὲ γεγηραχότες ἐν ἱππο- 
δρομίαις ἀσχημονοῦσι " ἕτεροι δ᾽ αὖ πάλιν γέροντες μετὰ 
τῆς πολιᾶς [xol] τῇ ἀκροάσει χοσμοῦνται, νέοι δὲ τὴν 
νεότητα διὰ τῆς θεωρίας τῆς ἐχεῖσε ἀλογωτέραν χατα- 
σχευάζουσιν. Εἰ γὰρ χαὶ πολλοὶ οἱ παρόντες ἡμῖν, ἀλλ᾽ 
οὐκ ἔχω κόρον" οὐ γὰρ πολλοὺς ἐδουλόμην παρεῖναι μό- 
yov, ἀλλὰ πάντας, καὶ μηδένα τῆς ἐχχλησία; ἀπολιμπά- 
νεσῦαι * ὥστε, ἕως ἂν φάνηται χἂν εἷς ἀποθουχολο: 
νος, δια ῤῥήγνυμαι zal διαχόπτομαι ταῖς ὀδύναις. "Ez: 
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καὶ ὁ ποιμὴν ἐχεῖνος τὰ ἐνενηχονταεννέα πρόδατα xaza- 
λιπὼν, ἐπὶ τὸ ἐν τὸ πεπλανημένον χατηπείγετο, καὶ οὐ 
πρότερον ἀπέστη, ἕως ἂν" αὐτὸ πρὸς τὴν ἀγέλην ἐπ- 
ἀνήγαγε, xaX πολλὴν ὑπὲρ αὐτοῦ σπουδὴν ἑπριεῖτο * xal 


"γὰρ ἐχώλευεν ὁ τῶν ἑχατὸν ἀριθμὸς, ἕω; ἀπέλαδε τὸ ἕν, 


xal τὰ ἑχατὸν τότε ἑχατὸν ἐγένετο, ὅτς xai τοῦτο διεσώ- 
θη. Μὴ δή μοι λέγε ὅτι εἷς [589] ἐστιν ὁ ἀδελφὸς ὁ ἀπο- 
λωλώς - ἀλλ᾽ ἐννόησον ὅτι ἀδελφὸς, τὸ περισπούδαστον 
τῷ Θεῷ ζῶον, ὑπὲρ οὗ τοσαῦτα ἐγένετο, ὑπὲρ οὗ τὸ τί- 
piov αἷμα ἐχύθη xol τιμὴ χατεδλήθη τοσαύτη, δι᾽ ὃν οὐ- 
ρανὸς ἐτάθη, xai ἥλιος ἀνήφθη, xal σελήνη τρέχει, xal 
ποιχίλος ἀστέρων χαταλάμπει χορὸς, καὶ ἀὴρ ἡπλώθη, 
καὶ θάλα:ςα ἐξεχύθη, καὶ γῇ ἐθεμελιώθη, xal πηγαὶ 
βρύουσι, xal ποταμοὶ ῥέουσι, χαὶ ὄρη πέπηγε “ δι᾿ ὅν 
λειμῶνες χαὶ παράδεισοι, δι᾽ ὃν σπέρματα καὶ φυτὰ, δ᾽ 
ὃν τὰ ποιχίλα τῶν φυτῶν γένη, δι᾿ ὃν τὰ ἐν ὄρεσι, τὰ ἐν 
ἐρημίαις, τὰ ἐν πόλεσι, τὰ ἐν πεδίοις, τὰ ἐν νάπαις, τὰ 
ἐν βουνοῖς - δι᾽ ὅν οἱ μυρίοι τῶν ἰχθύων δῆμοι, δι᾽ ὄν τὰ 
ποιγίλα τῶν τετραπόδων γένη δ'᾽ ὃν τὰ παντοδαπὰ τῶν 
ὀρνίθων φῦλα, & ὃν νόμος, δι’ ὃν πρυρῆται, δι᾽ ὃν ἀπό- 
στόλοι, δι᾽ ὅν τὰ μυρία θαύματα γέγονε" τί δεῖ τὰ πολλὰ 
λέγειν; δι᾽ ὃν ὁ μονογενὴς Υἱὸς τοῦ Θεοῦ ἄνθρωπος γέ- 
ὕονε, καὶ γενόμενος ἐσφάγη. 

β΄. Ἐννόησον ὅση τῷ Θεῷ πραγματεία ὑπὲρ τῆς τῶν 
ἀνθρώπων σωτηρία;, καὶ μὴ χαταφρονήσῃς μηδενὸς ἂν 
θρώπου, ἀλλὰ διαλυθέντος τοῦ θεάτρου τούτου τοῦ πνευ. 
βατιχοῦ, ἀναζήτησον τὸν ἀπολειψθέντα, xal μὴ πρότε- 
pov ἀποστῇς ἕως ἂν αὐτὸν ἐπαγάγῃς, xal τῇ μητρὶ 
συνάψῃς, χαὶ τῆς πονηρᾶς ἀπαγάγῃς συνηθείας, 
xai τὸν αἰχμάλωτον διασώσῃς xal τὸν χαταποντι- 
σθέντα ἀνιμήσῃ, xal τὸν θηριάλωτον τῶν χαλεπῶν 
ἀπαλλάξῃς θτρίων. Τίνα γὰρ ἂν σχοίης συγγνώμην, 
τίνα ἀπολογίαν; Εἰς ἀποστόλων παραγινόμεθα δή- 
χκας" ὁρῶμεν αὑτῶν τὰ τραύματα xol τὰ στίγματα, 
τὸ αἷμα «b ῥέον τὸ χρυσίου τιμιώτερον, τὰς ἀλύσεις, 
τὰς μάστιγας, τοὺς θανάτους τοὺς χαθημερινοὺς, οὗς 
ὑπὲρ τῆς χχλησίας ἔπαθον " τὸν Παύλου μαθητὴν μετὰ 
Παύλου πανταχοῦ περιτρέχοντα, καὶ τῷ διδασκάλῳ παρ- 
ισούμενον, xal τὴν μόσχον τῷ ταύρῳ συμδεδλημένον" 
τὸν τοῦ πρώτου τῶν ἀποστόλων ἀδελφὸν, τὸν ἁλιέα τὸν 
σαγήνην ἁπλώσαντα xal ἀνθρώπους ἀντὶ ἰχθύων ἁλιεύ- 
σαντα, τὸν τοῦ Εὐαγγελίου κέρυχα" καὶ χαθάπερ ἐν λε:- 
Βῶνι τοῖς τούτων ἐντρυφῶμεν κατορθώμασιν. Οἱ ἃ 
ἀφέντες ἡμᾶς. ἵππων ἀλόγων χάθηνται γιγνόμενοι θεαταὶ, 
λοιδορίαις καὶ ὕδρεσιν ἀλλήλους πλύνυντες, θυμὸν χαὶ 
μάχην οὐχ ἔχουσαν πρόφασιν ἀνάπτοντες, χαίροντε; χα- 
ρὰν λύπης ἀθλιωτέραν, ὑπὲρ ἡν:όχων νικώντων, ὑπὲρ it 
muy διαχλιυμένων * οὗ τί γένοιτ᾽ ἂν ἀλογώτερον; Τί 
γὰρ χαίρεις, εἰπέ μοι; τί δὲ σχιρτᾷς καὶ πηδᾷς καὶ gat- 
δρὸς χαταδαίνεις ἐχεῖθεν ; Σὺ δὲ τίνος ἕνεχεν ἀλγεῖς καὶ 
ἐγχαλύπτῃ xal χάτω χύπτεις καὶ τὴν σαυτοῦ ψυχὴν ὀδυ- 
νᾷς, ὅτι ὁ δεῖνα ἐχράτησε, xal ἐκρατήθη θάτερος; καὶ τί 
ταῦτα πρὸς σέ; ποῖον ἡ λύπη αὕτη, ἢ ἡ ἡδονὴ αὕτη 
λόγον ἂν ἔχοι; τίνος δὲ οὐχ ἂν εἴη κολάσεως ἑχάτερος 
ὑμῶν ἄξιος, τῆς μὲν ἑαυτοῦ ψυχῆς χαθ' ἐχάστην ἡμέραν 
ὑπὸ τῶν παθῶν παρασυρομένης οὐδένα ποιούμενες λό- 
γον, ὑπὲρ δὲ ἀλόγων ζώων xal ἀνθρώπων ἑτέρων ἀλόγων 
χαίρων, ἣ ὀδυνώμενος ; ᾿Αλλ᾽ ἵνα μὴ πάλιν τὴν ἅπασαν 
διάλεξιν εἰς ταῦτα καταναλώσαντες, δαπανήσωμεν τὸν 
καιρὸν, τὴν διόρθωσιν ἐχείνων ἐπιτρέψαντες ὑμῶν τῇ 
ἀγάπῃ, τῶν σήμερον ἀναγνωσθέντων ἁψώμεθα, xai εἰς 
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zelatem pervenit, non potest arcum tendere, non te- 
Ium emittere , non hastam vibrare, neque in equum 
conscendere, neque muros oppugnare , neque aliud 
quidpiam ejusmodi facere : et gubernator, cum se- 
nectus vires attenuavit, non potest funes tendere, non 
vela extendere, non gubernaculum tractare, non cla- 
vos transferre, non cum fluctibus pugnare, nec quid 
simile facere. Rursus agricola in ztale senili non 
boves jungere, non aratrum trahere, non secare ter- 
ram aut sulcos scindere, non arborem colere, non 
metentibus se adjungere , non aliquid simile facere 
poterit : sed eorum singuli domi sedent, zetatis debi - 
litate detenti, ac necessitate magna et nihil valente 
Senectute compediti. Verum non sic Ecclesiz docor ; 
sed tune maxime concertabit, concionique operam 
dabit, doctrinam proponet , et populi mores compo- 
nere conabitur. Senectus enim in aliis quidem con- 
ditionibus inutilis est, in Ecclesia autem εἰ in virta- 
tis laboribus utilissima. Etenim beatus Abraham 
tunc maximum certamen iniit cum hujusmodi zeta« 
tis essel. Tunc eiin, tunc nature tyrannidem vi- 
cit, et filium mactavit : mactavit enlm si nou re, sal- 
tem voluntate; si non cum rei fine, at cum proposito ; 
$i non opere, al mente : tunc suorum ipse viscerum 
sacerdos factus est, οἱ ex ipsa fere natura sese trars- 
ferens, et in. exlum appellens , admirandum illud 
et stupendum opus perfecit. Et Paulus, orbis doctor, 
in profunda senectute ad mirabiles illos agones appara- 
tus erat, et vincula, catenas et carceres in seniore 
Corpore cum mulla constantia ferebat : et boc ille 
declarans dicebat : Ut Paulus senez , nunc εἰ vinctus 
in Christo Jesu ( Philem. 9). Et hzc dico, non quod 
juventotem spernam ; nam et illi qui fornacem cal- 
carunt, jovenes admodum οἱ pueri erant; ct qui 
proplietis donum accepit Jeremias ; Daniel quoque 
cum leoues frenabat, et propter ineffabilem fiduciam 
arcana illa somniorum regis in medium adduxit , 
eique qui viderat declaravit, adinodum juvenis erat; 
et nibil impedimenti juventus attulit ad virtuteni viri. 
1n externis enim rebus, ut disi, et senectus provecta et 
juventus immatura multu: impedimento fuerint : in 
virtulis vero cerlaminibus non item, sed uno tantum 
animi proposito est opus auimaque prapurata; ac 
neque juventus csi inutilis, neque senium ineptum ; 
sed in utraque atate oriri videris maturos fructus pullu- 
lantes , dummodo, ut dicebam , animam quis habeat 
vigilem, et qu» sciat philosophari, atque ex mogna 
virtue. Dei. benevolentiam attrabat. Ne quis ergo 
vbjiciat ad scgnitici excusationem vel juventutem vel 
senectutem ; qusndoquidem etiam nunc multi juvenes 
liuc spirituale theatrura replent ; senes autem in liip- 
podromis indecore se gerunt. Alii vero senes rursum 
canitiem concionem audientes ornant ; juvenes. vero 
alii per illa spectacula juventutem. suam rationis ex- 
pertem cominonstrant, Etiamsi enim multi hic com- 
pareant,at non satior : nequc enim multos tantuin hic 
adesse vellem, sed. omnes, οἱ ncininem ab ecclesia 
abesse. Quapropter quamdiu extra caulam illi sunt, 
dirimnipor et doloribus discindor, Nam pastor. ille qui 
Parrot. Gn, LXI, 
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nonaginta novem ovibus relictis ad unam errantem 
properabat , neque prius abstitit , quam illam ad gre- 
gem reduxisset ; multamque ea in re curam impendit. 
Centenarius enim numerus claudicabat, donec unam 
accepit, et tunc centum vere centum fucre , cum illa 
reducta et servata fuit. Ne ergo mili dixeris unum 
esse fratrem qui periit; sed cogita quod sit frater, quod 
illud sit, animal cnjus Deus tantam curam gerit, pro 
quo tanta facta fuere, pro quo pretiosus sanguiseffusus 
et tantum pretium solutum fuit : propter quem c:elum 
extensum est, so] accensus est, luna currit, varius ille 
stellarum chorus fulget, aer extensus est, mare effu- 
sum, terra fundata est, fontes scaturiunt, flumina 
manant, montes firmati sunt : propter quem prata et 
horti, propter quem semina et acbores, propter quem 
diversa plamarum genera, propter quem ea quz in 
montibus, qux in desertis, qux in urbibus, qui in 
planitie, qux in saltibus, qux in collibus : propter 
quem innumera piscium multitudo, propter quem varia 
quadrupedum genera, tam diverse avium species ; 
propter quem lex, prophet, apostoli ; propter quem 
innumera miracula facta sunt : quid opus est tam 
multa dicere? propter quem unigenitus Dei Filius 
liomo factus est, et occisus. 

9. Carilas erga proximum commendatur. Thece et 
reliquie apostolorum. — Cogita quanta Deus operatus 
sit prosalute hominum, et nullum despicias hominem; 
sed postquam hoc spirituale theatrum solutum fue- 
rit, quzre illum qui abfuit, et ne prius desistas quam 
illum adduxeris οἱ matri conjunxeris, atque a. mala 
consuetudine abduxeris, et captivum servaveris , at- 
que submersum in mare extraxeris, et a feris captum 
ab iminanibus belluis liberaveris. Quam enim veniam, 
quam defensionem habueris ? Ad apostolorum thecas 
venimus : videmus (a) ipsorum vulnera et stigmata , 
sanguinem (luentem auro prctiosiorem , catenas , 
flagella, mortes quotidianas, quas pro Ecclesia passi 
sunt : Pauli discipulum ubique cum Paulo circum- 
currentem, et magistro ::quanduim, vitulumque cum 
lauro jugatum ; primi apostolorum fratrem, piscato- 
rem, qui sagenam explicavit, et homines pro pi- 
scibus piscatus est ; Evangelii praeconei : et quasi in 
prato de ejus przeclaris gestis lactemur. Qui vero nos 
desercrunt, equorum irratiouabilium spectatores 
sedent, conviciis et contumeliis se mutuo impetentes, 
furorem et pugnam, quie nullam causam habeat, 
incendentes, gaudio frueates quod iniserabilius est 
ipso dolore, de aurigis victoribus ,de equis*** fra- 
ctis : quo quid irrationabilius fuerit? Cur qu:so gau- 
des? curexsulias, cur exsilis , et inde letus descen- 
dis? Tu verocur doles, c! prz: pudore te occultas caput 
inclinans, animumque tuum lacerans, quod ille vicit, 
ctalter victus est? et quid liac ad te? quam ratio- 
nem haheze possit hec scu tristitia, seu letitia? quo 
supplicio uterque digni non fueritis , cum anima tua 
quotidie in vitiis volutetur, id nihil cura, deque 
animalibus irrationabilibus , deque hominibus ipsis 
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eliam ratione carentibus, gaudes vel doles? Sed 
ne rursus totam concionem in hzc insumentes tem- 
pus teramus, illorum correptione vestre caritati 
commendat, iis que hodie lecta sunt demus ope- 
ram, et in Scripturarum divinarum pratum vos indu- 
cere conabimur : nam illa prato sunt similia. Sicut 
enim in prato diversi flores sunt, omnes autem pol- 
cherrimi spectatorís oculos aurahunt : ita et in Seri- 
pturis divinis videre est. Nam beatus David ad se 
mentem nostram attrahit, et apostolicum dictum circa 
Timotheum ; insuperque audax ille Isaias de humana 
natura philosophans, illornmque Dominus Jesus di- 
scipulos alloquens, ac dicens : Messis quidem multa, 
operarii autem. pauci. ( Matth. 9. 57 ). Age igitur,si 
placet, hoc dictum in medium adducentes, ejus sensa 
explicemus : etsi enim. breve dictum illud est, at 
pelagus immensum sententiarum nobis offert. Qua- 
propter ad ipsum cum magno studio accedamus, 
uia enim vidit, inquit, multitudinem divulsam , di- 
cit discipulis : Messis quidem mulia , operarii autem 
pauci. Qux messis, dic mihi, et cur sic hane doctri- 
nam vocavit? atqui messis rei fluis est. Postquam 
enim semen insinum terrx: jactam humiditate fruitum 
est, deinde llumeclatum et inflatum adjacentem terram 
eecupavit; postea in divisiones multas expansum 
án profundum radices suas misit : primum prospicito 
superflcie ; deinde paulatim, sole, pluvia et aere nu- 
tritum germinatione terr: augetur , et efficitur qui- 
dem primum herba virens, et tenera folia emittit ; 
deinde immaturam spicam effert, et instante vere 
rursus paulatim maturatum ad stipulam et aristas, 
plenum fructum reddit. Tunc demum agricola, fal- 
cem acuens, messores congregat, et collectum fru- 
ctum in domo deponit. Messis est igitur finis omnis 
laboris et agriculturx. Quomodo ergo, quzso, id 
shessem vocat, cum res adhuc in proormiis et mitiis 
essct ? Impietas enim ubique terrarum dominabatur : 
ar: ardebant , et idola adorabantur, Jesus despicic- 
latur, et profunda nox omnia continebat : hiems erat 
acerba, mare tempestatibus agitatum , ventis vehe- 
meutibus humanam vitam turbantibus , vitiis tyran- 
nidem exercentibus , immersisque omnibus. Ubique 
enim fornicatio, adulterium et lascivia : ubique avani- 
lia, rapinz, bella : sanguis in terra, sanguis in mari, 
sanguis eorum qui immersi fucrant, et cedes. istuc 
intulerant bella frequentia et pugnz, civilesque cx- 
des, czdes inquam omnibus exsecrabiliores : ram 
etiam filii idolisimmolabantur; natura. ignorabatur, 
cognatio invertebatur : ubique prxcipitia e! scopuli 
et saxa latentia gra^ia; et nullas homo gubernator 
erat : imo gubernatores pauci in Jud:oram gente ; 
nemo vero erat qui audiret, nautis inter se mutuo 
disceptantibus, et altero alterum concidentibus οἱ in 
mare przeipitantibus. Etenim. Scythe, Thraces , 
Mauri, Indi, Persce, Sarmatze, et qui Grieciam et qui 
Epirum incolebant, et omnis fere qux sub cxlo est 
terra, daemones colebat , et ab exsecrandis illis spi- 
ritibus omnia. pessumdabantur, regio quievis, urbs 
εἰ desertum, terra et mare, barbaria et Grzecia, mon- 
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les, Silius et colles: una. Judzorum natio, qn» 
pietatem sectari videbatur, prophetas habebat et 
divine cognitionis parva semina ; verum illa lapsu 
lemporis obruta eraut, et doctores gentis illius acen- 
Salores acerbi peccatorum illis facti sunt; ac. nedum 
alios erudirent el ad pietatem instituerent , ut 
etiam aliis offendiculo tunc erant. Et hoc decla- 
rans propheta dicebat : Propter vos nomen mcwm 
Ulasphematur in gentibus (Isai. 52. 5. Rom. 3. 
21). 

$. Quomodo ergo, cum tot mala orbem occupa- 
rent, ac nondum semina jacta fuissent ( ubique enim 
spinz, tribui, herb: nosiz), nondum — cxpurgata 
lerra, neque aratro. admisso nulloque sulco facto : 
quomodo , inquam , de messe loquitur et dicit, Mes- 
sis mulla ? et cur sic Evangelium. vocat ? Cur? Quo- 
niam res ita dispositze erant, et missurus erat il- 
les per totum orbem; verisimile autem erat. illas 
turbatos fuisse, et secum repulavissc ac dixisse: 
Quomodo vero fieri potest , cum undecim tantura si- 
mus ( unus enim a diabolo captus est ), idiotas , il- 
literatos , pauperes, obsceuros, nudos , unam tunicam 
liabentes , nudipedes , non zonam , non virgam, noa 
Obo'um ferentes, ui totum mundum percurrere 
valeamus sic dispositum , ipsumque a veteri con- 
sueludine avellere, et ad novi Testamenti dog- 
mata inducere, et peregrinam quamdam doctrinam 
inculeare ? quandonam spinas avellemus ? quandonam 
semina jaciemus? quando mentem corum ut agrum 
colemus ? quando reddetur semen? quis nos non abri- 
piet? quis non per pracipitia dabit ? quomodo poteri- 
mus vel os aperire, stare, disputare, comparere anie 
tot millia hominum? quomodo tyrannorum furorem 
comprimemus, populorum insurrectiones, philoso- 
phorum argumentationes , rhetorum eloquentiam, 
przejudicati animi tyrannidem, veteris consuetudinis 
Yku,damonum insidias,animas mille morbis affectas? 
nos igitur undecim , quomodo omnes qui per orbem 
Sunt corrigemus, idiot:e sapientes, nudi armatos, 
subiti principes, qui unam tenemus linguam advcr- 
sus innumeras linguas disputantes , et adversus gem 
tes barbaras diverseque lingu:e ? quis non feret, quo- 
rum ne quidem linguam intelligere possit ? ne he 
Secum reputantes turbarentur, Evangelium messem 
appellavit; ac si diceret : Omnia apparata sum, oa- 
nia ordinata : ad paratam vos fructuum collcetionem 
fnitto : eodem ipso die et seminare et. metere pote- 
ritis. Sicut igitur agricola ad messem exiens gaudet 
οἱ letus exsultat , labores οἱ difficultates non consi- 
deraus , sed quasi ad proventum paratum festinans , 
οἱ ad aumuos. fructus. currens, ct. nihil est ipsi im- 
pedimenti vel obicis, nulla futuri incertitudo ; non 
imbres , grandines, siccitas , non malus ille locusta- 
rum) exercitus : nam qui messi dat operam, nihil 
(ale suspicatur; ideo choreas agentes, exsultau- 
les , laboribus ineumbunt : ita et vos, imo cum 
majori voluptate in orbem exire necesse est. Messis 
enim est rcs istec , messis multam labens. facilita- 
lem, messis quat paratas vobis monstrat segetes : 
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τὸν λειμῶνα ὑμᾶς εἰσάξαι πειρασόμεθα τῶν θείων Γρα- 
φῶν " xat γὰρ λειμῶνι ἔοιχε τὰ ἐχεῖθεν, “Ὥσπερ γὰρ ἐν 
τῷ λειμῶνι διάφορα μὲν τὰ ἄνθη, πάντα δὲ ἐφεξῆς χἀλ- 
λιστα ἀνθέλχοντα [590] πρὸς ἑαυτὰ τῶν ὁρωμένων ἔχαστα 
τοῦ θεατοῦ τὴν ὄψιν οὕτω δὴ καὶ ἐν ταῖς θείαις Γρα- 
cal; ἔστιν ἰδεῖν. Καὶ γὰρ ὁ μαχάριος Δανὶδ πρὸς ἑαυτὸν 
ἀνθέλχει τὴν διάνοιαν τὴν ἡμετέραν, xal ἡ ἀποστολιχὴ 
fot ἡ περὶ Τιμοθέου λεχθεῖσα " ἔτι μὴν xal ὁ τολμη- 
«τὶς Ἡσαῖα; περὶ τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως φιλοσοφῶν, 
χαὶ ὁ τούτων Δεσπότης Ἰησοῦς τοῖς μαθηταῖς διαλεγό- 
μενος γαὶ λέγων" Ὁ μὲν' θερισμὸς πολὺς, οἱ δὲ ἐρ- 
γάται ὀλίγοι. Φέρε οὖν, εἰ δοχεῖ, ταύτην εἰς μέσον τὴν 
fw ἀγαγόντες, ἀναπτύξωμεν αὐτῆς τὰ νοήματα᾽ εἰ 
γὰρ καὶ βραχεῖά τίς ἔστι τῷ μέτρῳ, ἀλλὰ πέλαγος ἡμῖν 
νον μάτων δεΐχνυσιν ἀχανές, Διὸ δὴ χαὶ ἐπ᾽ αὐτὴν μετὰ 
πολλῆς βαδιούμεθα τῆς σπουδῆς. Ἐπειδὴ γὰρ εἶδε, φησὶ, 
«X πλήθη ἐσχυλμένα, λέγει τοῖς μαθηταῖς - Ὁ μὲν θερε- 
σμὸς πολὺς, οἱ δὲ ἐργάται ἀλίγοι. Ποῖος θερισμὸς, 
εἰπέ μοι, καὶ τίνος ἕνεχεν οὕτω; ὠνόμασς τὴν διδασχα- 


λίαν ταύτην ; xalzo: γε ὁ 6: ρισμὸς τέλος ἐστὶ [τοῦ] πρά- ᾿ 


ματος. Ὅταν γὰρ τὸ σπέρμα εἰς τὰς λαγόνας τῆς γῆς 
χαταδληθὲν ἀπολαύσῃ νοτίδος, εἶτα γενόμενον διάδροχον 
χαὶ διαφυσηθὲν δράξηται τῇς παραχειμένης γῆς, xal εἰς 
ἵνες πολλὰς ἀναπλωθὲν πρὸ; τὸ βάθος καταπέμψῃ τὰς 
ῥίζας, προχύπτει τῆς ἐπιφανείας πρῶτον, εἶτα χατὰ 
μικρὸν ἡλίῳ τε χαὶ ὑετῷ καὶ ἀέρι τρεφόμενον, τῇ ἐχ- 
φύσε: τῆς γῆς αὔξεται, καὶ γίνεται πρότερον μὲν χλοερά 
τις βοτάνη xal ἀπαλὰ τὰ φύλλα προδάλλε:, εἶτα τὸν ἅστα- 
χὺν ἄωρόν τινα ἐχφέρει, xal τοῦ ἕαρος ἐπιστάντος, 
πάλιν χατὰ μιχρὸν πεπαινόμενος εἰς χαλάμτν xal ἀνθέ- 
ρικας, πλήρη τὸν χαρπὸν ἀποδίδωσι. Τότε δὴ λοιπὸν ὁ 
Ὑηπόνος, δρεπάνην ἀχονήσας, θεριστὰς χαταλέγε:, xol 
συναγαγὼν τὸν καρπὸν ἀποτίθεται οἴχο!. Ὅθεν δὴ τέλος 
παντὸς πόνου xal τῆς γεωργίας ἐστὶν ὁ βερισμός. Πῶς 
οὖν, εἰπέ pot, θερισμὸν χαλεῖ, τῶν πραγμάτων ἐν rpoot- 





píots ὄντων ἔτι; Καὶ γὰρ ἀσέδεια πανταχοῦ τῆς οἰχου- 
μένης ἐχράτει, xal βωμοὶ ἀνεχαίοντο, καὶ εἴδωλα προσ- 
εχυνεῖτο, xai Ἰησοῦς ἠτιμάζετο, χαὶ βαθεῖα νὺξ πάντα 
κατεῖχε, καὶ χειμὼν ἣν χαλεπὸς, τῆς θαλάσσης χυμαινο- 
μένης, τῶν ἀγρίων πνευμάτων διαχοπτόντων τὸν ἀνθρώ- 
πῖνον βίον, τῶν παϑῶν τυραννούντων, καὶ ὑποδρυχίων 
ἁπάντων γινομένων. Πανταχοῦ γὰρ πορνεία xai μοιχεία 
xal ἀσέλγεια ᾿ πανταχοῦ πλεονεξίαι xal ἁρπαγαὶ καὶ 
πόλεμοι " χαὶ αἵματα μὲν ἐν γῇ, αἵματα δὲ ἐν θαλάττῃ, 
τῶν καταποντιστῶν xal ἐχεῖ τοὺς φόνους εἰσαγόντων, 
xai πόλεμοι συνεχεῖς xal μάχαι χαὶ ἐμφύλιοι σφαγαὶ 
χαὶ φόνοι φόνων ἁπάντων ἐναγέστεροι " xai γὰρ τέχνα 
ἐσφάζετο τοῖς εἰδώλοις * χαὶ ἡ φύσις ἠγνοεῖτο xal ἡ συγ- 
γένεια ἀνετρέπετο, xal πανταχοῦ χρημνοὶ χαὶ σχόπελον 
xal ὕφαλοι πέτραι xol σπιλάδες βαρεῖαι, χαὶ χυδερνὴ- 
Trj οὐδεὶς ἄνθρωπος ᾿ μᾶλλον δὲ χυδερνῆται ὀλίγοι ἐν 
τῷ Ἰουδαίων ἔθνει, ὁ δὲ ἀχούων οὐδεὶς, τῶν ναυτῶν 
πρὸς αὐτοὺς διαστασιαζόντων, καὶ ἀλλέλους χαταχοπτόν- 
των xài χαταποντιζόντων. Σχύθαι μὲν γὰρ xai Θρᾷκες 
χαὶ δίαῦροι xal Ἱνξοὶ xat Πέρσαι χαὶ Σαυρομάται, χαὶ 
οἱ τὴν Ἑλλάδα xal οἱ τὴν Ἥπειρον οἰχοῦντες, xat πᾶσα, 
ὡς εἰπεῖν, ἡ ὑφ᾽ ἡλίῳ τοῖς δαίμοσιν ἐτελεῖτο, xal ὑπὸ 
τῶν ἀλαστέρων ἐχείνων ἐξεδαχχεύετο χαὶ χώρα γαὶ 
πόλις χαὶ ἔρημος, xal γῆ xai θάλαττα, xai Bápfiapog 
χαὶ ᾿λλὰς, xil ὅρη καὶ νάπαι xal βουνοί " μόνον k τὸ 
Ἰωυδούνων ξῦνος τὸ δοχοῦν εὐσεδεῖν προφήτας [391) εἶχε 
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xal θεογνωσίας σπέρματα μιχρά " ἀλλὰ xal ταῦτα χρόνῳ 
χατεχώννυτο, xal οἱ διδόσχαλοι τοῦ γένους ἐχείνου xat« 
ἥγοροι πιχροὶ τῶν ἁμαρτανομένων αὐτοῖς ἐγίνοντο * 
xal τοσοῦτον ἀπεῖχον τοὺς ἄλλους παιδεύειν xal πρὸς 
εὑσέδειαν χειραγωγεῖν, ὅτι δὴ χαὶ τοῖς ἄλλοις σχανδάλων 
αἴτιοι τότε ἐγίνοντο" xa τοῦτο δηλῶν ὁ προφήτης ἔλεγε" 
Av ὑμᾶς τὸ ὄνομά μου βλασφημεῖται ἐν τοῖς ἔθνεσι. 
γ΄. Πῶς οὖν τοσούτων κατεχόντων τὴν οἰχουμένην κα- 
χῶν, καὶ οὐδέπω τῶν σπερμάτων χαταδληθέντων {παν- 
παχοῦ γὰρ ἄχανθαι xal τρίδολοι καὶ βοτάναι πονηραὶ), 
οὐδέπω τῆς χώρας ἐχχαθαρθείσης, οὐδὲ ἀρότρου ἑλχυ- 
σθέντος, οὐδὲ αὔλαχος ἀνατμηθείσης, περὶ θερισμοῦ 
διαλέγεται καί φησιν" Ὁ θερισμὸς πούς; καὶ τίνος 
ἕνεχεν οὕτω χαλεῖ τὸ Εὐαγγέλιον; Τίνος Evextv; ἐπειδὴ 
τὰ πράγματα οὕτω διέχειτο, ἔμελλε δὲ αὐτοὺς παντα- 
χοῦ τῆς οἰχουμένης ἐχπέμπειν, εἰχὸς δὲ αὑτοὺς θορυ- 
δεῖσθαι καὶ ταράττεσθαι, χαὶ πρὸς ἑαυτοὺς ἀναλογίζε- 
σθαι Καὶ λέγειν " Καὶ πῶς ἂν γένοιτο δυνατὸν ἔνδεχα Üv- 
τας (ὁ γὰρ εἷς θηριάλωτος γέγονεν), ἰδιώτας, ἀγραμ- 
μάτου;, πένητας, ἀσήμους, γυμνοὺς, μονοχίτωνας, 
ἀνυποδέτους, μὴ ζώνην, μὴ ῥάδδον, μὴ ὀδολὸν ἐπιφερομέ- 
νους, διιέναι τὴν οἰχουμένην ἅπασαν τὴν οὕτω διακει-. 
μένην, xal τῆς μὲν παλαιᾶς ἀποσπᾷν συνηθείας, εἰς τὰ 
τῆς νέας δὲ δόγματα εἰσάγειν aütoU;, xol ξένην τινὰ 
διδασκαλίαν αὐτοῖς; ἐνηχεῖν ; πότε γὰρ ἀνασπάσομεν τὰς 
ἀχάνθας; πότε χατασπείρομεν ἃ τὰ σπέρματα; πότε 
Ὑεωργήσομεν αὐτῶν τὴν διάνοιαν ; πότε ἀναδοθήσεται ὁ 
σπόρος ; τίς δὲ ἡμᾶς οὐ διασπάσεται ; τίς δὲ οὗ χαταχρη- 
μνίσει; πῶς ὅλως δυνησόμεθα διᾶραι στόμα, στῆναι, 
διαλεχϑῆναι, φανῆναι μυριάσι τοσαύταις ; πῶς xataló- 
σομεν τυράννων θυμὸν, δήμων ἐπαναστάσεις, φιλοσόφων 
χατασχευὰς, ῥητόρων δεινότητα, προλήψεως τυραννίδα, 
συνηθείας παλαιᾶς ἰσχὺν, δαιμόνων ἐπιδυυλὰς, ψυχὰς 
μυρίοις νοσήμασι προχατειλημμένας; ἡμεῖς οὖν οἱ 
ἕνδεχα τοὺς εἰς τὴν οἰχουμένην ἅπαντας πῶς διορθώσο- 
μεν, οἱ ἰδιῶται τοὺς σοφοὺς, οἱ γυμνοὶ τοὺς ὡπλισμένους, 
οἱ ἀρχόμενοι τοὺς ἄρχοντας, ol μίαν γλῶτταν χεχτη- 
μένοι πρὸς μυρίας φωνὰς διαλεγόμενοι, καὶ ἔθνη βάρ- 
ὄδαρα xai ἀλλόγλωσσα ; τίς δὲ ἡμῶν ἀνέξεται, ὧν μηδὲ 
τῆς φωνῆς ἑἐπαχούειν δύναιτ᾽ ἄν ; ἵνα μὴ ταῦτα λογιζό- 
μενοι θορυδῶνται, θερισμὸν τὸ Ἐῤαγγέλιον ἐχάλεσε, 
μονονουχὶ λέγων "Πάντα ηὐτρέπισται, πάντα παρεσχεύα- 
σται" πρὸς ἑτοίμην ὑμᾶς τῶν χαρπῶν πέμπω συλλογὴν" 
ἐν τῇ αὐτῇ ἡμέρᾳ xat σπείρειν xat θερίζειν δυνήσεσθε. 
Ὥσπερ οὖν ὁ γηπόνος πρὸς ἄμητον ἐξιὼν χαίρει xal gate 
δρός ἐστι xat γέγηθεν, οὐχ ἀναλογιζόμενος πόνους, οὔτε 
δυσχολίαν τινὰ, ἀλλ᾽ ὡς ἐπὶ πρόσοδον ἑτοίμην ἐπειγόμενο:, 
xat ἐπὶ τῶν ἐνιαυσίων χαρπῶν τρέχων, καὶ οὐδὲν οὐδα- 
μοῦ χώλυμα, οὐδὲν ἐμπόδιον, οὐδεμία τοῦ μέλλοντος 
ἀδηλία, ἐπομδρίαι, χάλαζαι xot αὐχμοὶ, xol τὸ πονηρὸν 
τῶν ἀκρίδων στρατόπεδον" ὁ γὰρ τοῦ θερίζειν ἀπτόμε- 
νος, οὐδὲν ὑφορᾶται τοιοῦτον " διὰ δὴ τοῦτο καὶ χορεύον- 
τες καὶ σχιρτῶντες τῶν πόνων ἅπτονται" οὕτω δὴ xal 
ὑμᾶς, καὶ πολλῷ πλέον, μετὰ πολλῆς τῆς ἡδονῆς εἰς 
τὴν οἰχουμένην ἐξιέναι ἀναγχαῖον. Θερισμὸς γάρ ἔστι 
τὸ πρᾶγμα, θερισμὸς πολλὴν εὐχολίαν ἔχων, θερισμὸς 
παρεσχευασμένα παρέχων ὑμῖν τὰ λήϊα" εἰπεῖν δεῖ μό- 
vov, o9 χαμεῖν. Δανείσατέ μοι, φησὶ, τὴν γλῶτταν, xal 
ὄψεσθε τὸν χαρτὸν [593] ὥριμον εἰς τὰ βασιλικὰ τιτο- 
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δοχεῖα εἰσαγόμενον. Διὰ δὴ τοῦτο xal μετὰ ταῦτα πέμ- 
stay αὐτοὺς ἔλεγεν" Ἰδοὺ ἐγὼ μεθ᾽ ὑμῶν εἶμι πάσας 
τὰς ἡμέρας ἕως τῆς συντελείας τοῦ αἰῶνος. Αὐτὸς 
γὰρ ἣν ὁ τὰ δύσχολα ῥᾷδια ποιῶν, καὶ ὅπερ ὁ προφήτης 
ἔλεγεν, ὅτι ᾿Εγὼ ἔμπροσθέν σου πορεύομαι * καὶ ὄρη 
ὁμαλιῶ" ταῦτα ἐπὶ τῶν ἀποστόλων αἰσθητῶς συν- 
dOaws* προωδοποίει γὰρ αὐτοῖς ὁ Χριστὸς καὶ ῥᾳδίαν 
ἐποίει: τὴν ὁδόν. Τοῦτο xai ὁ μεγαλοφωνότατος ᾿Ησαΐας 
ξηλῶν ἔλεγε" Πᾶσα φάραγξ πληρωθήσεται, καὶ πᾶν 
ρος καὶ βουνὸς ταπεινωθήσεται" οὐ περὶ ὀρῶν λέ- 
quy xai βουνῶν οὐδὲ γὰρ συνέθη τοῦτο" ἀλλὰ τοὺς ἀπο- 
γενοημένους xal φυσωμένους xal μεγαλοφρονοῦντας τῷ 
τῶν ὁρῶν ὀνόματι χαλῶν. ᾿Αλλ᾽ ἐταπείνωσε πάντας ὁ 
Χρισ' χπεινότητα ὕψους γέμουσαν, καὶ τὰ ὄρη πεδία 
ἐποίησεν * οὕτω δὲ καλεῖ τοὺς ἀπονενοημένους, οὐ διὰ 
τὸ ὕψος αὐτῶν τῆς διανοίας, ἀλλὰ διὰ τὸ ἄχαρπον τῆς 
ἀπονοίας, xat τὸ ἄγονον τῆς ψυχῆς, χαὶ τὸ ἀναίσθητον 
τῶν λόγων. Ὥσπερ γὰρ τὸ ὄρος οὐχ ἂν ἐνέγχῃ b. χαρ- 
Tb), οὕτως οὐδὲ ἀπόνοια " μᾶλλον δὲ οὐχ οὕτως, ἀλλὰ 
) χαλεπώτερον. Τὸ μὲν γὰρ ὄρος οὐχ ἂν ἐνέγχῃ 
«χρπὸν, ἡ δὲ ἀπόνοια οὐ μόνον οὐ δίδωσί τινα χαρπὸν, 
ἀλλὰ xal τὸν ὄντα χαταμαραίνει χαὶ τὸν βλαστήπαντα 
ξηραίνει " ὥτπερ οὖν ἡ ταπεινοφροσύνη οὐ μόνον θάλπει 
ἂν ὄντα, ἀλλὰ xal τὸν οὐχ ὄντα τίχτειν εἴωθς. 

δ΄. Καὶ τῶν εἰρημένων μέγιστα παραδείγματα ὅ τε 
φαρισαῖος χαὶ ὁ τελώνης. Ὃ μὲν γὰρ ἀνελθὼν μετὰ ἀπο- 
γοία;, οὐ μόνον οὐχ ἕτεχέ τινα χαρπὸν, ἀλλὰ xol τὸν 
ὄντα ἀπώλεσε * ὁ δὲ τελώνης ἔρημος ὧν καὶ οὐδὲν ἀγα- 
θὸν ἔχων, ποιεῖ ἑαυτῷ κατόρθωμα " ἐπειδὴ γὰρ μόνον 
ἐστέναξε xal χάτω χύψας ἑαυτὸν ἐταλάνισε, χατῆλθε 
πολλῇ βρύων τῇ διχαιοσύνῃ xat παραδραμὼν κατὰ τοῦτο 
τὸν φαρισαῖον. Ἵνα δὲ καὶ ἀπ᾽ αὐτῶν ἴδητε τῶν πραγ- 
μάτων, χαὶ ἐπὶ ὡρισμένων προσώπων μάθητε ποῦ ὄρος 
χαὶ βουνὸν ἐταπείνωσεν ὁ Χριστὸς, εἰσαγέτω πάλιν 
ἡμῖν τὸν Παῦλον ὁ λόγος. Οὗτος γὰρ ὁ σχηνοποιὸς 
(ἡδέω; γὰρ τὴν τέχνην αὐτοῦ περιστρέφω, ἵνα μάθῃς 
ὅτι οὐχ ὄνειδος ἡ τέχνη, ἀλλ᾽ ἡ ἀργία κατηγορία xaX 
ἔγχλήμα) " οὗτος τοίνυν ὁ Παῦλος, γενόμενος ἐν Σαλα- 
μῖνι, συνέτυχέ τινι ἀνθυπάτῳ xai μάγῳ μετ᾽ ἐχείνου. 
Διπλοῦς ὁ χρημνὸς, fj τε ἀπὸ τῆς ἀρχῆς ἀπόνοια, ἢ τε 
ἀπὸ τοῦ μάγου διδασχᾳλία, Καὶ ἐπειδὴ ἑώρα τὸ μιαρὸν 
ἐχεῖνο xal ἀναίτχυντον θηρίον ἐμποδίζον τῷ ἀνθυπάτῳ 
xai διαχόπτον αὐτοῦ τὴν διδασχαλίαν, ἄχουσον τί φησ: 
πλησθεὶς; Πνεύματος ἁγίου * Ὦ παντὸς δόιου καὶ πά- 
cnc ἐᾳδιουργίᾳς γέμων, υἱὲ διαδόου. Οὐ γὰρ τὺ 
ὑθρίξειν πανταχοῦ χαχὸν, ἀλλὰ τὸ εἰχῇ ὑδρίζειν" τούτῳ 
bod xai κόλασιν ὁ Χριστὸς ἔθηκεν " ὡς ὅ γε μετὰ xat- 
ροῦ τοῦ προσήχοντος τοῦτο ποιῶν, ἰατρὸν μιμεῖται 
πέμνοντα μετὰ τοῦ καιροῦ τοῦ προσήχοντος, χαὶ τῇ 
πομῇ τὴν σηπεδόνα ἐχδάλλοντα. Τοῦτο δὴ χαὶ ὁ II 
ποιεῖ " Οὐ παύσῃ διαστρέξων τὰς ὁδοὺς τοῦ Κυρίου 
τὰς εὐθείας; 'AXX οὐχ ἀνέχεταί σου τῶν ῥημάτων, ὦ 
Παῦλε" ἐπάγαγέ τινα συλλογισμὸν ἀποστολιχὸν, ἀπό- 
στρέψον τὴν γλῶτταν. ἕμφραξον αὐτοῦ τὸ στόμα, στῆσον 
πὰ πονηρὰ ῥεύματα. Τί οὖν ποιεῖ; Δειχνὺς ὅτι οὐ πρὸς 
ποὺς ἀνθρώπους ὁ πόλεμος αὑτῷ, φησί" Καὶ vov ἰδοὺ 
χεὶρ Κυρίου ἐπὶ σέ. Αὐτὸς γὰρ ὁ εἰπὼν, Μεθ᾿ ὑμῶν 
1590] εἶμι πάσας τὰς ἡμέρας, παρῆν καὶ τῷ Παύλῳ 
πότε, χαὶ ταύτην ἔχων τὴν ὑπόσχεσιν χαλεῖ τε αὐτὸν χοὶ 
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ἀξιοῖ γενέσθαι τιμωρὸν, xat συνεφάψασθαι τῶν προχει- 
μένων, καὶ τὰ χωλύματα ἀνασπάσαι. Καὶ vvv ἰδοὺ 
χεὶρ Κυρίου ἐπὶ cé. Hóa, τοῦ Χριστοῦ dj αυγχατάδα 
σι: πόση τοῦ Παύλου ἡ παῤῥησία - πῶς ἐν ἀποφάσει 
τὴν πληγὴν ἐπάγει, xal ὁ Χριστὸς εὐθέως ἐπινεύει τῷ 
λεγομένῳ. Τί ἐστι Χεὶρ Κυρίου ; Δύναμις ἐναντία πλη- 
χτιχή. Παρὴν γὰρ αὐτοῖς πανταχοῦ, ἑτοίμως ὑπαχούων. 
xal θερισμὸν τὸ πρᾶγμα ποιῶν, οὐχ ἀφιεὶς πονεῖν οὐδὲ 
ταλαιπωρεῖσθαι, ἀλλὰ τὰ παρ᾽ ἑαυτοῦ συνεισάγων. Καὶ 
ἔστη tvg.Aóc , μὴ βλέπων ἕως καιροῦ. Εἶδες καὶ τὴν 
τιμωρίαν μετὰ φιλανθρωπίας ; νουθεσία γὰρ, οὐ x&a- 
σις ἡ ἀπόφασις, διόρθωσις, οὐχ ἀφανισμός. Διὰ δὴ 
ποῦτο οὐ χεῖρα ἑξήρανεν, οὐ γλῶτταν τὰ πονηρὰ ῥήματα 
φθεγγομένην ἐξέχοψεν, οὐ σχέλη ἐπήρωσεν, ἀλλὰ τοὺς 
ὀφθαλμοὺς αὐτούς. Ἐπειδὴ γὰρ αὑτὸς ἐντεῦθεν láfs 
xal τῆς πεπλανημένης ὁδοῦ xal τῶν δρόμων ἀπηλλάγη 
τῶν βλαδερῶν, καὶ τούτῳ τὸ αὐτὸ φάρμαχον ἐπιτίθησι, 
μονονουχὶ λέγων "“Ἕτρεχον χἀγὼ χαχῶς,, χαὶ ἔδλετον 
θανάσιμα " διὰ τοῦτο ἐπηρώθην καλῶς, ἵνα ἀνοδλέζω 
ἄμεινον᾽ τοῦτο xal σοὶ τὸ φάρμαχον ἐπιτίθτμι. xu 
πηρῶ τοὺς ἔξωθεν ὀφθαλμοὺς, ἵνα ἀνοίξω τὰ ἔνξοϑεν 
ὄμματα. Τότε ἰδὼν ὁ ἀνθύπατος τὸ γεγενημένον, ici- 
στευσεν. Εἶδες τὸ ὄρος ἰσόπεδον γενόμενον, xal τὸν βου- 
vhy ταπεινωθέντα, xal τὸν θερισμὸν ἀπαρτισθέντα, xa 
τὸν ἄμητον παρεσχευασμένον, xai τὸν χαρτιὸν Gum 
συναγόμενον, καὶ τὸν Παῦλον οὐδὲν χαμόντα οὐδὲ ταλαι- 
πωρηθέντα, ἀλλὰ ῥήματι ψιλῷ σαγηνεύσαντα τὸν àV- 
ύπατον; Διὰ τοῦτο θερισμὸν τὸ Εὐαγγέλιον καλεῖ, διὰ τὴν 
παχυτῆτα xai τὴν εὐχολίαν, ἣν αὑτοῖς παρεῖχεν. 

Οὕτω xai ὁ εὐνοῦχος ἐχεῖνος ὁ βάρδαρος xai ἀλὶό 
φυλος xax ἐν δυναστείᾳ μεγάλῃ χαθεστὼς, ἐσαγηνεύετο, 
οὐδὲ ἐχεῖ χρόνου τινὸς i| πόνου δαπανηθέντος " ὁμοῦ τε 
γὰρ ἐπέδη τοῦ ἅρματος χαὶ χατηχεῖν ἤρξατο " μᾶλλον 
δὲ πρὸ τῆς ἐπιδάσεως ἐχεῖνο θαύμασον, πῶς ὁ Bápfape; 
xai ἀλλόφυλος xai φλεγμαίνων ἀπὴ τῆς δυναστείας (ὦ 
γὰρ μιχρὰν ἀρχὴν μετεχείριζε), τὸν πένητα, τὸν πτω- 
yu, τὸν ἀγνῶτα, τὸν οὐδέποτε αὐτῷ οὔτε εἰς ὄψιν oot 
εἰς συνουσίαν ἐλθόντα, τότε πρῶτον φανέντα, τοῦτον xal 
ἐχάλεσε xal ἀνεδίδα:ε καὶ ἑαυτῷ συνεχάθισε. Τίς ταῦτα 
εἰργάσατο; Ἐχεῖνος ὁ εἰπὼν, Ἐγὼ μεθ ὑμῶν cj 
πάσας τὰς ἡμέρας ἕως τῆς συντελείας τοῦ αἰῶνιχ᾽ 
ἐχεῖνος ἡμερωτέραν τὴν πρόσοδην ἐποίησε, χαὶ βάρί:- 
ρὸν φιλοσοφεῖν παρεσχεύασε, xai τὸ ὄρος ἐταπείνωσε, 
xal τὸν ἀγνῶτα γνωρίμου παντὸς οἰχειότερον χατέστηξε. 
Μὴ δὴ παραδράμης ἁπλῶς, μηδὲ ἱστορίαν τὸ πρᾶγμα 
νομίσῃς ψιλὴν, ἀλλ᾽ ἐννόησον τὸ μέγεθος τοῦ κατορθώ- 
ματος. Εἰ γὰρ οἱ νῦν ἄρχοντες, πιστοί τε ὄντες χαὶ 
ταπεινοτρονεῖν παιδευόμενοι καὶ οὐδὲν βάρθαρον ἔχον- 
τες, οὐχ ἂν ἕλοιντο, οὐ λέγω ἀγνῶτα καὶ ξένον, ἀλλὰ 
τῶ» γνωρίμων τινὰ ταχέως ἐπ᾽ ἀγορᾷς αὑτοῖς ου- 
γχαθίσαι" πῶς ἐχεῖνος τὸν ξένον ; οὐ γὰρ παύσομαι τα: 
λέγων * τὸν ξένον, τὸν οὐδέποτε φανέντα, τὸν εὐτελῖ, 
πὸν εὐχαταφρόνητον ἀπὸ τῆς ὄψεως, τοῦτον xal dwthi- 
θασε xat ἐκάθισε, καὶ τῇ γλώττῃ τῇ ἐχείνου τὴν Eau 
σωτηρίαν ἐξέδωχε, xol μαθητὴς γενέσθαι ἠνέσχετο χαὶ 
παραχαλεῖ xal δεῖται xai ἰχετεύει, [5994] Δέεμαί ccv, 
λέγων, περὶ τίνος ὁ προφήτης Λέγει τοῦτο ; χαὶ - 
χεται μετὰ πολλῆς προσοχῆς τὰ λεγόμενα. Καὶ οὐ τοῦτε 
μόνον . ἀλλὰ δεξάμενος οὐχ ἠμέλησεν, οὐχ ἀνεδά; 
Εἰς τὴν πατρίδα ἐπανέλθω τὴν ἐμαυτοῦ. 
τοὺς φίλους, τοὺς οἰχείους xai συγγενεῖς, ὃ πολλοὶ 
Χριστιανῶν λέγουσι νῦν ἐπὶ βάπτισμα χαλούμενο: 
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lequi solum oporte!, non laborare. Fenori date 
mihi linguam , inquit, et videbitis fructum. ma- 
turum in regia horrea. inductum. Ideo mittens illos 
postea, dicebat : Ecce ego vobiscum sum omnibus 
diebus usque ad consummationem seculi. ( Matth. 28. 
90). Ipse enim erat qui difficilia facilia reddebat , et 
quod propheta dicebat, Ego ante te vado, εἰ montes 
complanabo (Isai. 45. 2); h:ec apostolis sensibili modo 
contigerunt : przibat illis Christus , et viam facilem 
reddebat. Tloc et magnus ille przeco lsalas signiflcans 
dicebat : Omnis vallis implebitur, et omnis mons et 
collis humiliabitur (Psai. 40. &) : non de montibus et 
coltibus loquens ; neque enim Boc contigit; sed arro- 
gantes , inflatos et allum. sapientes montium nomine 
indicat. Verum omnes Christus humiliavit, humilitate 
quz sublimitate plena est, el montes planitiem effecit : 
εἰς autem vocat arrogantes, non propter sublimitatem 
mentis illorum, sed propter infructuosam arrogan- 
liam, et sterilitatem animi, atque sScrmonum iu- 
sensibilitatem. Quemadmodum enim mons fructum 
non tulerit, sic neque arrogantia : imo vero non sic, 
sed multo gravius. Mons enim non fructum tulerit ; 
arPogantia vero non solum non dat fractum , sed il- 
Inm qui exsistit ut marcescat efficit, et germinantem 
exsiccat : sicut e contrario humilitas non modo illum 
qui exstat fructum fovet, sed etiam eum qui non erat 
giguere solet. 

4. Eorum vero qu» diximus cxempla magna 
sont pliariszus et publicanus. llle enim. cum arro- 
gantia ascendens, nom modo non Íruclum pepe- 
rit, sed etiam quod frugi inerat perdidit : publicanus 
vero, vacuus cum essel et nihil boni liaberet, prz- 
clarum opus sibi fecit: quia enim. solum ingemuit, 
et inclinato capite se miserum przdicavit, descendit 
multa plenus justitia, et in hoc phariszum supe- 
rans. Ut autem id ex ipsis rebus videatis, el iu cer- 
tis personis conspiciatis ubi montem, ubi collem 
Christus humiliavit, Paulum rursus inducat sermo. 
Mie enim tentoriorum artifex (n:m libenter ejus ar- 
wem »s;e menioro, ui discas artem non dedecori 
esee , scd otium. et accusationem el crimen esse) : 
hie itaque Paulus cum Salamine esset, eum procon- 
sule quodam et simul cum mago colloquia habuit. 
Puplex erat precipitium, arrogantia a principatu, 
et doctrina à mago. Et quia videbat exsecrandami il- 
Lm et impudentem feranr. proconsuli iinpedimento 
csse , et doctrinam suam intercipere, audi quid dicat 
plenus Spiritu sancto : Ο plene omni dolo et omni fal- 
lacia, fili diaboli (Act. 13. 9. 10). Non enim contumelia 
afücere semper malum est, scd sine causa contumelia 
aflicere : huic enim peccato supplicium addixit Chri- 
stus : cum contra , si quis autem congruenti tempore 
hoc facit, medicum imitatur, qui opportuno tempore 
secat, et sectione saniem ejicit. lloc igitur Paulus 
quoque facit : Non desinis cvertere vias Domini rectas ? 
Sed vcrba tua non sustinuit, o Paule : infer quemdam 
syllogismum apostolicum , averte linguam, os ejus 
obstrue, malus flusus sistc. Quid igitur facit ? Usten- 
dens non conia. liomines. i; si bellum csse , ait, £t 
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munc ecce manus Domini — super te (Act.Y5. v. 11). 
lpse enim ille qui dixit, Vobiscum sum omnibus diebus 
(Matth, 38, 20), tunc Paulo aderat, et hanc Aposto- 
lus habens promissionem , invocat illum et precatur 
ut vindex sit, ut ferat opem et" impedimenta tollat. 
Et nunc ecce. manus Domini super te. Quanta Christi 
attemperatio ! quanta. Pauli fiducia ! qnomodo sen- 
tentiam ferendo plagam infert, οἱ Christus statis dicto 
snnuit * Quid 651, Manus Domini? Vis contraria per - 
cutiens. Ipsis enim nbiqne aderat, paratus. ad. ob- 
sequendum, et messem illis negotium faciens , nan 
Sinens eos laborare aut vexari, sed sua afferens. 
Εἰ stetit cecus , non videns. ad tempus. Vidistiu" Sup- 
plicium cum benignitate ? adinonitio enim , non pu- 
nitio erat illa sententia ; correctio , non destructio. 
Ideo non manum aridam fecit, non linguam mala 
verba loquentem exscidit, non crura mutila fecit, sed 
oculos ipsus. Quia enim ille inde sanatus est et ab 
erroris via et pernicioso cursu liberatus, huc 
ipsum pharmacum apponit, ac si diceret : Curre- 
bam et ego male, et mortem minabar oculis : ideo 
recte exczecatus sum , ut melius viderem. lloc etiam 
tibi pharmacum appono, et externis te oculis exc:eco, 
ut internosoculos aperiam. Tunc id quod factum fue- 
rat videns proconsul, credidit. Vidisiin" montem in 
planitiem versum, et collem humiliatum , messem 
perfectam, ct frugem paratam, fructum maturum 
collectum, et Paulum nihil laborantem nec defessum, 
βοὰ simplici verbo proconsulem sagena. capientem ? 
Ideo messem vocat Evangelium, ob celeritatem et fa- 
cilitatem.quam ipsis praebebat... 

δ. Eunuchi Caudacis historia.—Sic et eunuchus ille 
barbarus ei alienigena, qui in potestate magna consti- 
intus erat, sagena captus fuit. Non illic vel tempus. 
vellabor insumptus fuit : ubi enim Philippus in currum 
ascendit, ipsumque instituere ccepit ; imo antequam- 
ascenderet, illud admirare, quomodo barbarus-et 
alienigena , a potentia sua inflatus (non enim parva 
ipsi potestas data fuerat), pauperem, mendicum, igno- 
tum, quem nec viderat umquam , nec in consortium 
admiserat, statim atque vidit, vocavit eum, se- 
cumque ascendere ac sedere jussit (Act. c. 8). Quis 
hzc fecit? llle qui dixerat , Ego vobiscum sum omni- 
bus diebus usque ad consummationem aeculi( Matth. 48. 
90) : ille gratiorem accessum efficit, barbarum ad 
philosophandum apporavit, montem humiliavit , et 
ignotum noto quovis familiariorem constituit. Ne 
utrumque przlercurras, neque simplicem histo- 
riam rem esse putes, sed cogita rei tantze magni- 
tudinem. Nam si qui nunc sunt principes, fideles 
cum sint et ad humilitatem instituti nibilque barba- 
rum habentes , noluerint, nou dico ignotum et pere- 
grinum , sed nec ex familiaribus quempiam facile in 
foro secum sedere : quomodo ille peregrinum ? ne- 
que enim (inem faciam lizec dicendi ; peregrinum, ia- 
quam, quem numquam viderat, vilem , aspectu 
despiciendum, hunc ct ascendere et secum sedere 
jussit, et cjus lingua: salutem suam commisit , disci- 
pulus ficri passus cst , ct regat , obsecrat , precatur : 
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τὴν πατρίδα, ἴδω τὴν γυναῖκα, ἴδω τὰ παιδία 
ἐμῶν συγγενῶν * παρόντων ἐχείνων xat συν- 
wv, ἐμοὶ, οὕτως ἀπολαύσομαι τοῦ βαπτίσμα- 
) μεθέξω τῆς χάριτος. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ὁ βάρδαρος 
νος ταῦτα εἶπε τὰ ῥήματα, xal ταῦτα Ἰου- 
καὶ πολλὴν τῶν τόπων ποιεῖν τὴν παρατήρη- 
ιδευμένος, xai μάλιστα συνεχὼς ἐνηχοῦντος 
ι δεῖ τηρεῖν τοῦ τόπον τὴν quAaxhy , xai διὰ 
τρὰν ἀποδημίαν στειλάμενος, ἵνα ἐν τῷ τόπῳ 
my ὁ Θεὸς προσχυνήσῃ " ἀλλ᾽ ἀθρόον πᾶσαν 
ἣν συνήθειαν ἐχδαλὼν καὶ ἀποστὰς τῆς τοιαύ- 
ιτηρήσεως * ἐπειδὴ ἀπηρτίσθη ὁ λόγος, καὶ 
δε παρὰ τὴν ὁδὸν, φησίν * Ἰδοὺ ὕδωρ, τί κω- 
ἰακτισθῆναι ; Εἶδες τὸν θερισμὸν πάλιν ἀπαρ- 
'$ εἶδες οὐδένα χρόνον ἀναλωθέντα,, ἀλλ᾽ ὁμοῦ 
δεξαμένην, xaX τὸν στάχυν χομῶντα ἐχδαλοῦ- 
«πέπειρον τὸν βότρυν γενόμενον; Ἰδοὺ ὕδωρ, 
᾿ὸ τοίχους ἐζήτησεν, οὐχ ὄροφον χρυσοῦν, οὐχ 
ιατασχευὴν, οὐχ ὑποδήματα ^ ἀλλ᾽ ἐπειδὴ γνώ- 
καρεσχενασμένην xal ἔζεε τῷ πόθῳ xat ἀνήφθη 
alg , ἐπὶ τὴν χάριν εὐθέως ἔδραμε, καὶ xaz- 
ν διδάσχαλον πρὸς τὴν μυσταγωγίαν αὐτὸν yetp- 
ων καὶ μεταδοῦνα! τῶν ἀθανάτων ἐχείνων χαὶ 
μυστηρίων. Διὸ χἀχεῖνος εὐθέως ἐπένευσε, τὴν 
v ἀποδεξάμενος, χαὶ ἐδάπτισεν αὐτόν. Διὰ 
"3pby τὸ Εὐαγγέλιον χαλεῖ, διὰ τὴν εὐχολίαν 
(ἂν αὐτοῖς. Καὶ γὰρ xal ἀλλαχοῦ φησιν, ὅτι 
, τοῖς λεγομένοις ὑπὸ τοῦ Παύλου" xai γὰρ ó 
τιήνοιξε τὴν χαρδίαν αὑτῶν προσέχειν τοῖς λα- 
; ὑπ᾽ αὐτοῦ. Ὅταν δὲ ἀχούσῃς, ὅτι ὄρη ταπει- 
Ἰερισμὸν ἐργάζεται, xax ὥριμον ποιεῖ τὸν χαρ- 
πολλὴν χατασχευάζει τὴν εὐχολίαν, μὴ ἀποστε- 





ρήσῃς τοὺς πιστεύοντας τῶν μεγίστων χατορθωμάτων " 
οὐδὲ γὰρ ἐδιάζετο τὴν ἐλευθερίαν τῆς γνώμης, οὐδὲ 
ἐλυμαίνετο τὸ αὐτεξούσιον, ἀλλὰ συνέπραττε καὶ ἐδοή- 
θει καὶ χεῖρα ὥρεγεν. Εἰ γὰρ τὸ πᾶν αὐτοῦ fjv, οὐδὲν 
ἐχώλυεν ἅπαντας σώζεσθαι" νῦν δὲ τὸ μὲν αὐτοῦ ἐγί- 
veto, τὸ δὲ τῶν προσιόντων * τῶν μὲν προσιόντων τὸ 
βουληθῆναι καὶ ἑλέσθαι, καὶ πολλὴν ἐπιδείξασθαι τὴν 
προθυμίαν καὶ γενναίαν τὴν πίστιν, τοῦ δὲ τὸ παρ- 
&yetv τὰ δῶρα, καὶ εὔσημον ποιῆσαι τὸν λόγον xal σα- 
φῇ τὴν διδασκαλίαν, καὶ τὰ σπέρματα χαταδαλεῖν, 
καὶ βοηθῆσαι πρὸς τὸ ὥριμον γενέσθαι τὴν ἀχρόασιν. 
Ταῦτ᾽ οὖν ἅπαντα ἐννοοῦντες, xol εἰς τὸν ὑπὲρ τῆς 
ἀρετῆς πόνον αὐτὸν λάδωμεν σύμμαχον καὶ βογθὸν, τὰ 
παρ᾽ ἑαυτῶν πάντα εἰσφέροντες. Εἰ γὰρ πρᾶγμα τοσαύ- 
την ἔχον δυσχολίαν, οὕτω ῥᾳδίως χατώρθωσεν, οὐχ ἐν 
μιᾷ καὶ δύο καὶ εἴχοσι πόλεσιν, ἀλλὰ πανταχοῦ τῆς οἱ- 
χουμένης, λέγω δὴ τὸ χήρυγμα καὶ τὴν διδασχαλίαν, 
καὶ εἰς ὅσην ἥλιος ἐφορᾷ γῆν ἅπασα αὕτη κατέσπαρται 
καὶ βρύει τῷ καλλίστῳ τούτῳ καρπῷ" εὔδηλον ὅτι xat 
εἰς τοὺς ὑπὲρ τῆς ἀρετῆς ἱδρῶτας συνεφάψεται ἡμῖν, 
μόνον ἐὰν μὴ ὕπτιοι xai ἀναπεπτωχότες ὧμεν ἡμεῖς, 
[598] ἀλλὰ τὰ παρ᾽ ἑαυτῶν συνεισφέρωμεν, προθυμίαν, 
σπουδὴν, βούλησιν, γνώμην, ἀγρυπνίαν, φροντίδα, τὸ 
τῶν βιωτιχῶν ἀπαλλαχθῆναι πραγμάτων, τὸ ζητεῖν τὰ 
μέλλοντα, τὸ καθ᾽ ἐχάστην ἡμέραν αὑτῶν ἐρᾷν. "Av γὰρ 
ταῦτα μετὰ ἀχριδείας παρέχωμεν, xal τὰ παρ᾽ αὐτοῦ 
πάντα ἕψεται xal γενομένων ἐχείνων τευξόμεθα τῶν 
οὐρανίων ἀγαθῶν - ὧν γένοιτο πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, 
χάριτι καὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίον ἡμῶν Ἰησοῦ Χρι- 
στοῦ, ᾧ ἡ δόξα καὶ τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
᾿Αμὴν. 





OMIAIA ΙΔ΄. 


οὔ ὁμιλία λεχθεῖσα, ἑτέρου προειρηκότος 
α πρεσδύτου, περὶ ᾿᾿λεαζάρου καὶ ἑπτὰ 
v. 


; ὡραία ἡ πνευματιχὴ ἐλαία αὕτη! τῶν χλάδων 
χηραχότων, ὥριμον ἡμῖν ἤνεγχε τὸν χαρπόν. Οὐ 
ὅτα τὰ φυτὰ τῆς γῆς, οἵα τὰ δένδρα τῆς Ἐχχλη- 
χεῖνα μὲν γὰρ εἰς γῆρας ἐλθόντα, τότε τὰ 
τῶν φύλλων ἀποτίθεται, τόν τε χαρπὸν, ὃν ἂν 
τοῦτον ἔξωρόν τε φέρει καὶ ἀραιόν ταῦτα δὲ 
γῆρας ἔλθῃ, τότε μάλιστα τῷ χαρπῷ βρίθεται. 
| ἐπὶ τοῦ σήμερον εἰρηκότος ἐστὶν ἰδεῖν * διὸ χαὶ 
γων * ἔδει γὰρ, τοσούτων γερόντων παρόντων 
v εἰδότων, τὸν νέον ἡσυχίαν ἄγειν. Οὕτω xal al 
ἱφαὶ παιδεύουσιν ἡμᾶς "ὅταν μὲν γὰρ νέῳ δια- 
» qa3l* AdAncor, γεανίσκε, εἰ χρεία cov, 
c ἐὰν éxepornÜjc: xegaAalucor ἐν ὀλίγοις 
Τῷ δὲ πρεσθύτῃ οὐ μετὰ τῶν τοιούτων διορι- 
λέγεται, ἀλλ᾽ ἀφεὶς τὸν αὐτὸν χαὶ χωρὶς τῶν 
ὅρων συγχωρεῖ τρέχειν " xal τὴν ἡδονὴν δὲ πά- 
Yopéwov, ὅταν μετὰ συνέσεως λέγηται, θαυ- 
οὕτως ἔφη - Λάλησον, πρεσδύτερε, πρέπει 
, & ἀχριξεῖ δὲ ἐπιστήμῃ, καὶ ἐμποδίσεις 


ι habet xoi μὴ ἐμποδίσῃς, quod in contraríam seu- 
»nvertüt Chrys. In iisdem abest δέ post ἀχριζεῖ, 


μουσικά. Τί ἔστιν, Kal ἐμποδίσεις μουσικά ; Δείχνυ- 
σιν ἐκ τούτου, ὅτι οὐχ οὕτως αὐλὸς καὶ χιθάρα καὶ σύριγ- 
γες ἡδὺ τοῖς ἀχούουσιν, ὡς πρεσδύτου διδασχαλία μετὰ 
ἀχριδοῦς ἐπιστήμης προφερομένη. Ἥδονῇ γὰρ ἡδονὴν 
παραθάλλουσα, πολὺ ταύτην ἐχείνης τυραννιχωτέραν εἶναί 
φησι, καὶ τὴν μὲν χρατεῖν, τὴν δὲ αὐτῇ παραχωρεῖν " διὸ 
xal φησιν, Ἐμποδίσεις μουσικά" τουτέστιν, οὐχ ἐάσει 
[/. ἐάσεις] αὐτὰ φαίνεσθαι, ἐπισχοτήσεις αὐτοῖς, συσχιά- 
σεις αὐτά. 


Διὰ δὴ ταῦτα xoi ἡμᾶς μὲν ἔδει σιγᾷν xal ἀχούειν, 
τοῦτον δὲ λέγειν καὶ διδάσχειν ^. ἀλλ᾽ ὃ πολλάχις εἶπον, 
ποῦτο xot νῦν ἐρῶ" οὔτε ὑμῶν φέρω τὴν τυραννίδα, οὔτε 
τούτων τὴν ἀνάγχην * διὸ δὴ πάλιν πρὸς τοὺς συνήθεις 
ἀποδύομαι δρόμους, πρᾶγμα ἐπίπονον, τὸ λέγειν, μετὰ 
πολλῆς τῆς εὐχολίας μεταχειρίξζων, οὐ διὰ τὴν ἐμαυτοῦ 
δύναμιν, ἀλλὰ διὰ τὴν προθυμίαν ὑμῶν τῶν ἀχροωμέ- 
νων. Ἐπεὶ xal πρῴην πρὸς τοσοῦτον βάθος κατενεχθεὶς 
ὁ λόγος οὐχ ἀπεπνίγη, xal μαχρὰ οὕτω πελάγη διαδαί- 
νων, οὐδαμοῦ ναυάγιον ὑμῖν ὑπέμεινε " τὸ δὲ αἴτιον, οὐ - 
ἑαμοῦ σπιλάδες, οὐδὲ ὕφαλοι, οὐδὲ σκόπελοι, ἀλλὰ παν- 
ταχοῦ λιμένος γαληνότερον εὕρισχε πέλαγος " xal 
ὥσπερ ὑπὸ ζεφύρου τινὸς ἐπὶ πρύμνης ἱσταμένου τοῦ 
πόθου τῆς ὑμετέρας ἀχροάσεω;, πρὸς εὔδιον λιμένα 





᾿-ν 6Un 





suffocatus esL, et tantum pelagus emensu 
ju'ragium passus est. Causa autenr est quod. nus- 
qam petrz , nec saxa latentia, nec scopuli sint, sed 
ubique mare ipso portu tranquillius invenit : et quasi 
zephyro quodam ad proraminsufflante, vestro nemnpz 
audiendi studio, ad tranquillum portum appellebamus. 
Siatim enim atque ex ore nostro sermo profereba- 
tur, omnes supinis illum manibus excipiebant, 
etiamsi multam haberet difficultatem ; talis enim 
nuper erat sententiarum natura : attamen aaacrita- 
tis magnitudiue et. mentis attentio cum accurationi 
magna, et in labore nobis solatium attulistis, et que 
difücilia erant, facilia reddidistis. Neque enim in pc» 
tram, neque in spinas, neque secus viam cadere sine- 
batis; sed omnia in pingue et profundum arvum exci- 
piebatis, in profundum nempe vestra: mentis. Ideo 
singulis dicbus comatas segetes videmus, zephyri loco, 
Spiritus auris innutritas, et theatrum nobis quotidie 
splendidum effectum. Ideoque hodie prztermissas 
reliquias resumere volebam. Sed quid faciam ? Macha- 
bxorum chorus stat ante oculos meos, et fulgore vul- 
nerum suorum meutem meam illustrans, ad pulchri- 
tudinem suam linguam nostram vocat. Sed nemo 
scrmonem ut intempestivum improbet, quia cum 
horum certaminum dies crastinus sit, hodie coronas 
nectimus , et ante belli tempus tropeum przdica- 
mus. Si enim cum nuptiz celebrantur, qui una 
coeunt, ante diem assignatum el thalamos parant 
et coronis domos ornant atque δυ εἰς : multo magis 
'nos hoc ipsum faciemus , quanto eliam inagis spi- 
rituales sunt hz nuptiz , non liomine uxorem , sed 
Deo animas hominum sibi desponsante. Quapropter 
non aberraverit qui martyrum animam sponsam 
dixerit, sponsam nempe spiritualem : siquidem pro 
dote sanguinem afferunt, dotem numquam absu- 
mendam. Sed laudum tempus ad diem crastinam 
nos exspectet : hodie vero inlirmiores fratrum corri- 
gemus. Quia enim multi ex simplicioribus mente 
claudicantes, ab Ecclesi: inimicis attracti, non con- 
ruentem de sanctis hisce opinionem habent; ne- 
que illos in reliquo martyrum choro annumerant , 
dicentes, non pro Christo ipsos sanguinem fudisse, 
sed pro lege et pro scripturis qux in lege erant, pro 
suillis carnibus jugulatos : age ergo cogitationem 
illorum corrigamus. Turpe namque csset illos festum 
celebrantes, celebritatis causam ignorare. 

2. Ut ne ergo ii qui tali morbo laborant in communi 
omnium lztitia soli dolcant, sed sincera meute pugiles 
"σὲ amplectantur, et puris. oculis illos videant : quid 
illurum mentes concitaverit hodie traduceutes, id cfli- 
Ciemus ut eras sincera mente el puro animo accedant ad 
spiritualem celebritatem. Enimvero ego tantum abest 
wl recusem Maccabros czteris martyribus annume- 
rare, ut etiam splendidiores illos esse dicam. Tunc enim 
concertaverunt, cum nondum porta zre:e fracta: essent 
neque vectis ferreus abstractug : cum adliuc peccatum 
dominaretur, et maledictio vigeret ; atquc cum diaboli 
arx adliuc staret, necdum talis virtutis via trita csset, 
Nanc. enim. vel adinodum pueruli ct virgines mu'te 
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leneri ct innupte in. omnibus orbis partibus, contra 
mortis tyrannidem. concertavere : tune. autetu ante 
Christi adventum, etiam ii qui justi erant, admodum 
i formidabant, Moyses enim hujus timore aufugit : 
llelias per quadraginta dierum viam propterea fogit : 
€i Abraliam patriarcha. ideo uxorem manebat ut. se 
sororem diceret, non uxorem. Ecquis oportet alios 
dicere? ipse namque Petrus ita. mortem timebat , 
ut ne ostiari: cuidem minas tulerit : terribilis nam - 
que mors erat εἰ inacccssa, cuin nondum nervi ejus 
exsecti fuissent nec potcstas ejus soluta. Attamen hi 
tunc, quando illa tam terribiliter spirabat, illum 
expugnaverunt et devicerunt. Quia enim jam sol ju- 
Siitiz? oriturus erat, quod in vulgari dic fit, etiam tune 
contigit : sicut enim sole nondum apparente, Ixtum 
lamen nobis diluculum apparet, et cum nondum 
solares radii sint manifesti, lux radiorum procul 
orbem illuminat : idem et tunc. contigit. Quia. cuim 
adventurus erat Sol justitize, tandem diuturni torporig 
ienebre solvebantur, etsi nondum apparuerat in 
Carue, sed prope crat οἱ quasi in procis, et jam 





res ipsas tangebat. 


Probatur Machabeos pro Christo passos esse.—(uod 
igitur magnam exbibuerint virtutem , in. talibus 
conceriantes temporibus, omnino palam est : quod 
vero etiam pro Christo vulnera acceperint, hoc jam 
demonstrare conabor. Cur enim, dic mihi, passi suni? 
legis causa , inquies, et scripturarum qua in illa 
erant. Si ergo apparuerit Christum legem illam de- 
disse, annon couspicuum est illos pro lege patientes, 
pro Icgislatore totam illam constantiam et patientiam 
exhibuisse ? Age ergo, hoc liodie probemus, Christum 
nempe esse qui legem dedit. Quisergo liec dizit ? ls 
qui liec. probe scicbat εἰ nova et vctera, Paulus, or- 
bis doctor : Corintliiis namque scribens, sic loquitur : 
Nolo aulem vos ignorare, fraires, quie patres nostri 
omncs sub nube (uerunt , el omues per mare. Rbrum 
transierunt, et omnes in Meyse baptizati sunt in nube et 
in mari, et omnes emndem cibum spiritualem mauduca- 
voi unt ( 1. Cor. 10. 1-5 ), de manna loquens, ct omnes 
eumdem polum spiritualem. biberunt, aquam dicens 
illam, quz e petra fluxit, Deinde postquam osiendeiat 
Christum hxc mirabilia fecisse , subjunxit : Dibebaut 
enim ez. spirituali consequente eos. petra : pelra. auteim 
erat Christus ( lbid. v. ἃ ). Et jure cerw : nou. euim 
petrz natura emittebat aquam et fluvios illus, sc.l 
Christi op ratio lapidem percutiens fontes etniliero 
coegit. ldeo etiam spiritualem petram. vocavit, et 
ipsos sequutam esse dixit : sensilis vero. petra nou 
sequitur, sed in loco uno stabilis est : sed virtus illa, 
qui ubique adest et omnia creat, ipsa petram rupit. 
Quod si hice verba non ferat Jud:eus, age »uis ipsu 
armis capiamus, nihil ex Paulo, Petro et Joanne, sed 
ex proplietis cum illo disputantes, ut. discat literas 
penes illum, sensa vero penes nos csse. 

5. Quis ergo prophetarum hzc dicit, quod ipse 
vetus Testamentum dederit? Jeremias qui ex vente 
sanctificatus est, qui in Juventute claruit. Ubi e 
quemodo? Audi verba ejus, et ea dictis clare, disce, 
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rra, Aéyei. Κύριος. "Ex προοιμίων εὐθέως ἀν- 
χ τὸν ἀχροατὴν, xal διεγείρει τὰ φρονήματα τῶν 
ἵντων, δειχνὺς ὅτι οὐχ αὐτοῦ τὰ ῥήματα, |598] 
τοῦ ἀπεσταλχότος αὐτὸν Θεοῦ. Ἰδοὺ ἡμέραι ἔρχον- 
Εἶτα δείχνυσιν, ὅτι περὶ μελλόντων ἡμῖν διαλέγε- 
τραγμάτων. Πῶς οὖν, εἰ περὶ μελλόντων διαλέγε- 
τὴν Παλαιὰν, φησὶν, αὐτὸς ἔδωχε ; ᾿Ανάμεινον χαὶ 
ύδει, xal τότε ὄψει σαφῶς τῆς ἀληθείας τὴν λαμ- 
1. Ὅτε γὰρ ταῦτα ἐλέγετο, ὁ νόμος ἣν δεδομένος 
ταραδαθεὶς, ἡ δὲ Καινὴ οὐδέπω. Ταῦτα τοίνυν σα- 
ἐπὶ ταῖς διανοίαις ὑμῶν ἐναποθέμενοι, δέχεσθε τὴν 
τῶν πολλοῖς διαπορουμένων. ᾿Ιδοὺ ἡμέραι Épyor- 
Met Κύριος, τὸν παρόντα χαιρὸν δηλῶν, xa) διω- 
μαι ὑμῖν διαθήχην καιγὴν, οὐ κατὰ τὴν δια- 
v ἣν διεθέμην τοῖς πατράσιν ὑμῶν. ἙἬ ρωτῶ τὸν 
Ἧἴγν, ἐρωτῶ τὸν ἀσθενοῦντα ἀδελφὸν, τίς τὴν χαι- 
δωχε διαθήχην ; Πάντως ἐρεῖ πᾶ;, ὅτι ὁ Χριστός. 
ὧν οὗτος xal τὴν παλαιάν - ὁ γὰρ εἰπὼν, ὅτι Δια- 
μαι διαθήχην καιγὴν, οὐ κατὰ τὴ» διαθήχην ἣν 
pur, ἔδειξεν ὅτι χἀχείνην αὐτὸς διέθετο " οὐχοῦν 
τέρων τῶν διαθηχῶν εἷς ὁ νομοθέτης. Καὶ πότε 
70 τὴν παλαιὰν, εἰπέ μοι; Ἐν ἡμέρᾳ ἐπιλαδομέ- 
νου τῆς χειρὸς αὐτῶν ἐξαγαγεῖν αὐτοὺς ἐχ γῆς 
κεου. δὲ πῶς xat τὴν εὐχολίαν ἔδειξε τῆς ἐξόδου, 
ἣν φιλοστοργίαν τὴν αὐτοῦ, xal τὴν ἄδειαν τῆς 
μεξαγωγῆς, καὶ ὅτι πάντα αὐτὸς ἐθαυματούργει τὰ 
τύπτῳ. TQ γὰρ εἰπεῖν, "Extla&opérov μου τῆς 
c αὐτῶν ἐξαγαγεῖν αὐτοὺς ἐκ τῆς Αἰχύατου, τὰ 
xta πάντα ἐδήλωσεν" ἡ γὰρ ἔξοδος ἐχείνη διὰ τῶν 
ἴων τῶν παραδόξων ἐκείνων ἐγίνετο. Καὶ αὑτοὶ 
ἰνέμειταν τῇ διαθήπῃ μον, κἀγὼ ἠμέλησα αὖ- 
Jére. Νύριος. Ὃτι μὲν οὖν καινῆς xal παλαιᾶς 
κης εἷς ὁ νομοθέτης, ἐντεῦθεν δῆλον. Ἐνταῦθα δὲ 
ἀχριδῶς χατεῖδε τὸ εἰρημένον, οἶδεν ὅτι οὐ τῆς 
Gne ἀπορίας γέμει " λέγων γὰρ τὴν αἰτίαν, δι᾽ fv 
1 διδόναι διαθήχην ἑτέραν, χαινὴν αὐτὴν εἶπεν, 
στι παράδοξον" Διαθήσομαι γὰρ, φησὶ, διαθήχην 
m, οὗ κατὰ τὴν» διαθήχην ἣν διεθέμην τοῖς πα- 
w αὐτῶ, δει αὐτοὶ οὐκ ἐκέμειναν τῇ διαϑήχῃ 
κἀγὼ ἡμέζησα αὐτῶν, .16γει Νύριος. Καὶ μὴν 
γῶτο αὐτοὺς χολααθῆναι ἔδει, xal τὴν ἐσχάτην δοῦ- 
ἔκην, χαὶ τιμωρίαν ὑποστῆναι τὴν ἀφόρητον, ὅτι 
πων ἀπολαύσαντες θαυμάτων, χαὶ νόμον λαθόντες, 
τόθεν ἐγένοντο βελτίους. ᾿Αλλ᾽ ὧδε μὲν αὐτοὺς οὐκ 
τεῖ δίκην, ἀλλὰ χαὶ μείζονα ἐπαγγέλλεται τῶν προ- 
v. “Ἔδει μὲν οὖν xal σήμερον ἐπαγαγεῖν τῇ ἔιαπο- 
, πκαύτῃ τὴν λύσιν, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ χαὶ πρὸς ἕτερον 
ὁ λόγος ἐπείγεται, χαὶ βουλόμεθα ὑμᾶς παιδεύειν, 
μὴ παρ᾽ ἡμῶν πάντα μανθάνειν, ἀλλὰ καὶ οἴχο- 
εὑρίσχειν, τοῦτο ὑμῖν χαταλιμπάνω ζητῆσαι χαὶ 
". Ἐὰν δὲ ἴδωμεν ζητήσαντας μὲν, οὐχ εὑρόντας 
τε xal αὐτοὶ χεῖρας ὀρέξομεν * ὥστε δὲ xal εὐχο- 
γαν ὑμῖν γενέσθαι τὴν εὕρεσιν, xal τὰ χωρία τὰ 
τολιχὰ, ἐν οἷς μάλιστά ἐστι τὸν θησαυρὸν εὑρεῖν 
e ἐπαπορήσεως ταύτης τὴν λύσιν, ἔδη ὑμῖν προ- 
ὕω" ἐν τῇ » πρὸς Ῥωμαίους ἐπιστολῇ, xai πρὸς 
τας, χαὶ πρὸς ἙἭ δραίους, τουτὶ τὸ χεφάλαιον θεὶς 
σε. Καὶ ὅσοι φιλόπονοι, δυνήσονται ἐπελθόντες τὰς 
Ὁλὰς τὴν λύσιν φωρᾶσαι ταύτην, ἐὰν τὰς μεταξὺ 


vrt. oixoBév τι εὑρίσκειν. 
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ταύτας ἡμέρας μὴ συλλόγοις ἀκαΐροις μηδὲ ἀδολεσχίχ"- 
ἀνονήτοις ἑαυτοὺς δῶτε, ἀλλὰ τῇ μερέμνῃ τῶν [595] 
εἰρημένων προσηλωμένοι, τὸν θησαυρὸν ἀνορύττητε. 
Touro τέως ἄλυτον ἀφέντες, ἐπὶ τὰ ἑξῆς βαδιούμεθα. 
Τίνα δὲ τὰ ἑξῆς; Ὅτι αὔτη ἡ διαθήκη, ἣν διαθήσο- 
μαι piv, λέγει Κύριος * διδοὺς νόμους μου εἰς διά- 
κοιων αὐτῶν, καὶ ἐπὶ καρδίας αὐτῶν ἐπιγράψω ab- 
τούς. Καὶ οὐ μὴ διδάξουσιν ἕκαστος τὸν πολίτην 
αὐτοῦ, wal ἕχαστος τὸν ἀδερὸν αὐτοῦ, “έγων" 
Ῥνῶθι τὸν Κύριον" ὅτι πάντες εἰδήσουσί με ἀπὸ μι- 
κροῦ ἕως μεγάλου αὑτῶν, ὅτι Ἰλεως ἔσομαι ταῖς ἀδι- 
"ίαις αὑτῶν, καὶ τῶν ἁμαρτιῶν αὑτῶν καὶ τῶν ἀνο- 
μιῶν αὐτῶ» οὗ μὴ μνησθῶ ἔτι. Eli παλαιὰν δια- 
θήχην, ἣν ἔδωχεν" εἰπὼν xa νέαν, ἣν μέλλει διδόναι, 
ὑπογράφει δὴ xal τὴν εὐμορφίαν αὐτῆς, καὶ δείκνυσιν 
αὐτῆς τοὺς χαραχτῆρας, χαὶ τὰ παράσημα ἐπάλληλα τί- 
θησιν, ἵνα μάθῃς πόσον τὸ διάφορον τῆς καινῆς πρὸς τὴν 
παλαιὰν, τὸ διάφορον, οὐ τὸ ἐναντίον " πόση ἡ ὑπεροχὴ, 
πόση ἢ λαμκηῤὼν, πόση ἡ ἀστραπὴ τῶν δωρεῶν καὶ τῆς 
χάριτος. 

δ΄. Τίνες οὖν οἱ χαραχτῖρες τῆς χαινῆς; Διδοὺς γό- 
μους μου εἰς διάνοιαν αὐτῶν, καὶ ἐπὶ καρδίαις αὖ- 
τῶν ἐπιγράψω αὐτούς. Ὃ μὲν γὰρ παλαιὸς νόμος ἐν 
τὰαξὶ λιθίναις ἐγράφη, xal ἐπειδὴ αἱ πρῶται συνετρί- 
δησαν πλάχες, ἑτέρας πάλιν ἐχόλαψε, xat ἐκεῖ τὰ γράμ- 
ματα ἐγχαράξας, κατέδαινε Μωῦσῆς, συγγενῆ τῆς ἀναι- 
σϑησίας τῶν δεχομένων τὴν φύσιν τῶν δέλτον ἔχων. Ἢ 
δὲ καινὴ οὐχ οὕτως οὐ γὰρ πλάχες ἐπολάφϑησαν, ὅτε 
ἡ καινὴ διαθήχη ἐδίδοτο, ἀλλὰ πῶς καὶ τίνε τρόπῳ: 
"Axes ταῦ Λουχᾶ διηγουμένου * Ἦσαν sdvrrc ὁριοθυ- 
μαδὸν ἐπὶ τὸ αὐτὸ, φησί " καὶ ἐγένετο ἄξνω ἐκ τοῦ 
οὐραγοῦ φωνὴ ὡσεὶ φερομένης πνοῆς βιαίας" wal 
ὥφθησαν αὐτοῖς διαμεριζ᾽ μεναι γλῶσσαι ὡσεὶ πύ- 
ρός * ἐκάθισέ τὰ ἐφ᾽ ἔνα ἔχαστον αὐτῶν, καὶ ἐπλή- 
σθησαν Πνεύματος ἁγίου, καὶ ἤρξαντο φϑέγγασθας 
γλώσσαις, καθὼς τὰ Πγεῦμα ἐδίδον αὑτοῖς. Ὁρᾷς 
πῶς τοῦτο ἄνωθεν ὁ προφήτης σαφῶς προανεφάνεησεν, 
οὕτως εἰπών * Διδοὺς νόμους pav εἰς διάνοιαν αὐτῶν, 
καὶ ἑπὶ καρδίαις αὐτῶν ἐπιγράψω αὐτούς. Ἢ γὰρ 
ταῦ Πνεύματος χάρις ἡ παρὰ τοῦ Θεοῦ δοθεΐτα ταῖς δια- 
γοίαις αὐτῶν ἐγχαθῆσθαι *, στήλας αὐτοὺς ἐποίησεν 
ἐμψύχους. ““ xai τῇ διανοίᾳ ἐπιαχιάζει τῇ δύξῃ αὐτοῦ" 
διὰ καὶ ἔλεγεν, ὅτε ἀπεστάλη πηρύττειν, οὐχ ér σοφίᾳ 
Aérov, Iva μὴ κεκωθῇ ὁ σταυρὸς τοῦ Χριστοῦ" καὶ 
πόλιν, Ἐμώραγεν ὁ Θεὸς τὴν σοφίαν τοῦ κόσμον 
τούτου καὶ ἄνω καὶ χάτω τὸν σταυρὸν Ἀεριστρέφει. 
Ἐποιδὴ γὰρ, φησὶν, Ἰσυδαῖοι σημεῖα αἰτοῦσι, καὶ 
Ἕλληνες σορίαν ζητοῦσιν, ἡμεῖς δὲ πηρύττομεν 
Χριστὸν ἐσταυρωμένον, ᾿Ιουδαίοις μὲν σκάνδαλον, 
ἔθνεσι δὰ μωρίαν, αὑτοῖς δὲ τοῖς κλητοῖς, Ιουδαίοις. 
καὶ Ἕλλησι, Χριστὸν Θεοῦ δύναμιν καὶ Θεοῦ σο- 
φίαν * ὅτι τὸ μωρὸν τοῦ Θεοῦ σοφώτερον τῶν ἀνθρώ- 
πων ἐστὶ, καὶ τὸ ἀσθενὲς τοῦ Θεοῦ ἰσχυρότερον cm 
ἀνθρώπων ἐστί" μωρὸν Θεοῦ χαὶ ἀαθενὲς Θεοῦ τὸν 
σταυρὰν ὀνομάζων, οὐχ ἐπειδὴ μωρόν τί γὰρ τούφου 
σοφώτερον ; οὐδὲ ἐπειδὴ; ἀσθενές " τί γὰρ τούτον ἰσχυ- 
ρότερον; ἀλλὰ τὴν τῶν ἀπίστων ὑπόνοιαν ἀπαγγέλλων, 
ἣν εἶχον περὶ τοῦ πράγματος. Διὸ xal ἀνωτέρω ἔλεγεν" 
Ὁ Aóyoc γὰρ ὁ τοῦ σταυροῦ τοῖς μὲν ἀπο.ὶι:λυμένοις 

* Cod. ἐγκαθέσθαι, unde ἐγκαθῆσθαι facere oportuit. Perpe- 
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acerbum esse putant; verum hoc morbi culpa est, non 
mellis crimen. Ita et crux externis stulta res videtur 
esse, sed non est. Deinde postquam ostendit. non 
modo non stuliam rem esse, sed admodum sapien- 
tem, nec modo non infirmam, sed admodum fortem, 
ejus przeclara gesta comparat cum creatione, cum ve- 
teri Testamento et cum exterua sapientia; et ostendit, 
quod ea quz neque interna sapientia invenit neque 
externa, neque a creatione multi hominum didice- 
runt, neque a veteri. Testamento lucrati : bzec, in- 
quam, illud ipsum quod stultum et infirmum esse 
videtur potuerit; quod videtur, inquam, non quod 
est. Quapropter, cum. ex rebus ipsis demonstratio- 
nem habeat, cum fiducia multa ad pugnam eit, 
p imo contra externam sapientiam, dicens, Ubi sa- 
piens (lbid. v. 20)? Quid sibi vult illud, Ubi sapiens? 
Ac si diceret, Ubi sunt illa philosophorum ? ubi rhe- 
iorum, ubi sophistarum, ubi oratorum? Facessunt 
omuia ac perierunt et evannere. Nam ita splendida 
fuit victoria, ut illa jam ne compareant quidem. Ideo 
illis omnibus tamquam pulvis dissipatis, ita interro- 
gat et ait : Ubi sapiens ? Apparuit crus, ct illa omnia 
soluta sunt: insonuit. predicatio, εἰ facilius quam 
aranez tela dissipata sunt. Ubi sapiens ? Ubi verbo- 
rum fastus? ubi facundi:e pulchritudo ? ubi sophi- 
smatum gravitas? ubi verborum vis? ubi lingua 
acuta? ubi conventus el consessus ? Illa omnia detra- 
eta sunt, perierunt, corrupta sunt, abierunt, terga 
dederunt. Ubi scriba? Ubi res Judxorum, inquit? 
illa etiam vicit przedicatio, et occultavit sicut sol 
wnmbram. Nam quse per tantum tempus lex non po- 
tnit in una. gente, hzc eum majori potentia crux 
nbique perfecit, peccata solvens, justitiam impertiens, 
sanctos reddens homines, Dei cognitionem docens, 
ad cxlum manu ducens. Deinde Judaicis relictis , 
1d gentilitia venit: Ubi conquisitor hujus seculi (Ibid. yt 
llic hereticos subindicat, et eos qui syllogismis abu- 
Wintur : qui antebac. quidem gladiis acutiores erant , 
postquam autem crux apparuit, facilius quam lutum 
dejecti sunt. Annon stultam fecit Deus. sapientiam 
hujus mundi ( Ibid. )? Rursus contra gentiles se ac- 
cingit. Quid sibi vult, Stultam fecit? Stultam mon- 
stravit : talis enim erat. Et ipsorum et peccolorum 
illorum et iniquitatum non recordabor amplius (Jer. 
51. 54). Sed propheta quidem Veteris nobis letam 
speciem describit: Apostolusautem, quia cuum Judzis 
pugnat, e regione utraque ponit : superius quidem 
nobis dixit, Nonin tabulis lapideis, sed in tabulis cordis 
carnalibus ; hic autem, Non litera, sed spiritus; (itera 
enim occidit, spiritus autem vivificat (8. Cor. 3. 3. 6). 
5. In sabbato collegit quis ligna, et lapidatus est 
(Num. 15. 52. 56). Vidistine quomodo litera occidat, 
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id est, lex puniat ? disce quomodo spiritus vivificef. 
Ingressus est quispiam mille malis plenus, qui seor- 
tatus est, rapuit, avarus fuit, adulter, omni nequiti.e 
generi obnoxius, jam emortuus peccato : ipsum accipit 
Spiritus gratia ad lavacrum, et scortatorem filium 
Dei eflicit, et eum, qui in. peccatis mortuus erat, 
vivificat, Iloe sibi vult illud , Spiritus vivificat. Quo- 
modo autem vivificat? Non penas peccatorum repe- 
lens, secundum illud Prophet: dictum : Propitius ero 
iniquitatibus eorum , εἰ peccatorum eorum et iniquita- 
fum corum noh recordabor amplius. lnterroga rursus 
Judicum, ubinam hoc factum sit in lege : sed id osten- 
dere non possit. Nam et qui ligna collegerat, lapida- 
tus fuit, et fornicatrix comburebatur, et Moyses ob 
peccatum unum a terra promissionis excidit : in gra- 
tix autem tempore , qui mille scelera perpetrarunt , 
per baptismi beneficium vivificantur, nullaque expe- 
litur scelerum poena. Ideoque Paulus dicebat : Nolite 
errare : neque fornicarii , neque molles , neque mascu- 
lorum concubitores, neque adulteri, neque (ures, neque 
avari, neque ebriosi, neque maledici, neque rapaces re- 
gnum Dei possidebunt. Et hec quidam eratis : sed abluti 
estis, sed sanciificati estis, sed justificati estis in nomine 
Domini Jesu et in Spiritu Dei nostri ( 4. Cor. 6. 9-11 ). 
Vidistin', quam splendeat propheticum il'ud : Propi- 
tius ero iniquitatibus eorum ? quam fulgeat apostolicum 
illud , Spiritus vivificat? Vis et aliud discere, aposto- 
lum nempe Paulum loquentem , quomodo ille brevi 
tempore orbem pene totum peragravit ? audi illum di- 
centem : Ita ut ab Jerusalem ad Illyricum repleverim 
Evangelium ; ct rursum , Nunc vero ulterius locum non 
habens in his regionibus, cupiditatem autem habens vi- 
dendi vos , cum in Hispaniam proficisci ceepero , spere 
nie. videre vos , si vobis primum ex perte (ruitus [uero 
(tom. 15. 19. 25). Quod si Apostolus unus tam brevi 
tempore majorem orbis partem percurrit, cogita quo- 
modo etiam alii orbem totum quasi sagena ceperunt. 
Quapropter dicehat, Evangelii quod predicatum est in 
omni creatura que sub celo est; propheticum illud 
interpretans : Quia omnes scient me a minori usque ad 
magnum. Sed quod Christus legem dederit hinc palam 
est, et quod Macliabai pro lege jugulati , pro Icgisla- 
tore sanguinem fuderint, hoc quoque manifestum : de 
ezxetero antem caritatem vestram rogo, ut cum alacri- 
tate multa ad festum accedatis : sicul apes ab alvea- 
ribusexsilite ad martyrum vulnera, eorumque crucia- 
tus complectimini, nihil curantes vi: longitudinem. 
Nam si Eleazarus senex ignem ausus est aggredi , et si 
beatorum horum mater in extrema sencctute tantos 
passa est dolores : quam defensionem, quam veniam 
habebitis, si nec pauca stadia percurratis ad illa con- 
spiclenda certamina?... 
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MONITUM IN HOMILIAM SEVERIANI, GABALORUM EPISCOPI, 


. [403] Severiani esse banc sive orationein aive homiliam docet Theodoretus dialogo tertio Περὶ ἀπα» 
θοῦς, De impatibili, tom. IV, pag. 169, editionis Sirmondiansm, ut Indicabimus infra suo loce paulo ante 
finem honille ; ín msnuscriptis vero omnibus sancti Joannis Chrysostomi nomen prie te fert: imo jama 
multis &eculis Chrysostomi nomine circumfertur. Naw in epistola Adriani pape 1 ad Constantinum αἱ 
Jrenen, Conc. tom, VII, pag. 112, editionis Labb., locus affertur nomine sancii Joannis Chrysostomi, 
. qui ex hac oratione excerptus emnino videtur, ex. sermone, wt ibi dicitur, τοῦ εἰς τὴν παραδολὴν τοῦ 
σπόρου, in Parabolam seminis. Verba autem sic habent: Ἕνδυμα βασιλιχὸν ἐὰν ὑδρίσῃς, οὐχὶ τὸν ἐνδυό- 
Μενον αὐτὸν ὑδρίζεις; οὐχ οἶδας ὅτι ὅστις τὴν εἰχόνα τὴν ἐχ ξύλου xal χρωμάτων λοιδορεῖ, οὐχ ὥς πρὸς 
ἄψυχον τολμήσας xplvssat, ἀλλὰ κατὰ τοῦ βασιλέως ; δισσῶς γὰρ τῷ βασιλεῖ προσφέρει τὴν ὕδριν. Qua 
ibidem sic Laine habentur: Indumenium imperiafe si. contumeliis affeceris, nonne ei qui. induitur conta- 
melias irrogas ? nescis quia si quis imagini imperatoris injuriam infert, ad ipsum. imperatorem, id. est, ed 
$psum principalem εἰ ad ejus dignitatem refer iujuriam ? nescis quod si quis imagini, que ex ligno et cole- 
ribus est, malcdicit, non judic.tur veluti si. centra inanimatum quiddam pra sumptuose se gesserit, sed tan- 


SERMO 


De Sigillis librorum , et quomodo Filius Patri , Pater 
Filio offerat, ac de Servatoris incarnatione (a). 

1. Magnum ad salutem anime viaticum suul sacrae 
disciplinz. Ferrum enim ferro, anima vero verbo 
divino acuiter : pane corpus alitur, verbo divine 
auima (ürmatur : ut dicit etiam Moyses, divin do- 
ctrinze vim altricem subindicans : Non in solo pane 
vivit homo, sed in omni verbo quod procedit de ore Dei 
(Deut. 8. 5). Alimentnm igitur animx verbum Dei 
est. Qus enim ad imaginem Verbi creatoris facta est, 
ratione ornata , et rationabili dignata libertate , quo 
magis proprio alimento utatur, quam verbo nutriente, 
instituente, et ad propriam sibi libertatem cito resti- 
tuente? Verbum porro dicimus, fratres, non sophi- 
fica gravitate ad. persuasionem concinnatum ; sed 
quod fidei simplicitate veritatis testimonium liabeat. 
Spuria quippe reputanda est omnis virlus el vilze et 
verbi, qu: a divino Magistro primitias non accepit : 
ei quantum umbra a corpore, et somnium a verilale, 
tanti distat a vera Dei sapientia, illa qux in mundo 
sapientia reputatur. Quapropter leas Paulus , va$ 
electionis , qui aliquando egressus ut sanclos male 
caperet, ipse pulchre captus est ad. salutem. homi- 
num, piam οἱ veram doctrinam spuris opponens, 
clare dicebat : Sapientiam autem loquimur inter per- 


(a) Collata cum duobus mss. regiis. Unus sic titulum effer! . 
Pro [esto generationis Christi, Chrysostomus de sigillis. 





fectos : sapientiam vero non hujus seculi, sed Dei se- 
pientiam in. mysterio (1. Cor. 2. 6). Sapientia crge 
Dobis est prophetica lingua et apostolica doctrina, 
atque evangelium regni , summa rationabilis pote- 
statis. Evangelii nomen cum audimus , fratres, di- 
gnum hujus nominis sensum percipiamus. Multi nam- 
que nomina s:epe cx vulgari usu cogitantes , rerum 
ipsarura vim iguorant, Evangelii autem. nomen re$ 
ipsa quid sit indicat : prieclaram enim illam Servator& 
cconomiam nobis annuntiat, quod Deus per summam 
benignitatem apud homines sit versatus, non zetersa 
illa dignitate sua deposita, sed salutari assumpt 
incarnatione : declarat nobis Evangelium , quod me 
dicus sgros adierit, non pharmacis curaturus , sel 
nut clementiz sux valetudinem inditurus : annuntist 
nobis, quod errantibus via nionstrata sit, in tenebris 
degentibus lux apparuerit , de: peratis salus advene- 
rit. Quia enim a lege instituti non resipuirmus, εἰ 
prophetis monstrantibus non revocati snmus ad co- 
guilionem veritatis, cum ingratus noster auimus 
omnia in periculum conjiceret humanaque subverte- 
ret; ubi Dei beniguitas nos vidit , et a legis instituto 
defecisse, et a prophetarum ductu deflexisse, immcusa 
bonitate sua pervicaciam nostram devicit , Exange- 
limnque regni ceu quoddam regium munus per totum 
orhem proposuit, nobis indignis omnia benigue lar- 
gitus est, Prodiit ergo salutaris gratia, qux omnes 
beneficiis, iisque variis, affecit, servos liberavit, pau- 
pres ditavit, exsules reduxit, captivos redemit. 
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qua — τος τ τ τ τ τιτεν τὸ τατος EC - EN DUNCIAU IEEE ON MEANE CIrREN 
DE SIGILLIS LIBRORUM. 


quam is qui contra. imperatorem egerit ? dupliciter enim imperatori contumeliam inferi, Titulus non idem 
est, ei verba tantillum variant sub inem ; verum illa varietas passim observatur in locis aliis, qux vel. 
ἃ Patribus vel in synodis ex aliorum seriptis aSieruntur. Hic itaque Chrysostomus pro Severiano allatus 
videtur. 

Ipse vero stylus Severianum apprime refert. Est enim oratio carens numeris, borrida, aspera, atque, 
ut Savilii verbo utar, tota ferrea. Inventionem si queras, bic sane reperies ; sed qu: in unius Severiani 
mentem cadere possit, szpeque fuuilem salebrisque plenam. Titulus, de Sigillis librorum, concionis ar- 
gumentum non apte exprimit ; bie enim de Sigillis in medio orationis tantum agitur. In principio.enim 
sermo babetur de primo adventu Christi, de necessitate incarnationis, deque prophetis illam pranun- 
Liantibus : hinc contra Anom«os agit, quae bzeresis tune vigebat, et ad finem usque Anomaos inpeut. 
Ipterpretationem Latinam Joannis Jacob! Beureri, utpote non accuratam et paraphrasin espientem, reje- 


cimus, novamque adortavimus. 


[105] A0ros 


ρει ὁ Υἱὸς τῷ Πατρὶ, καὶ ὁ Πατὴρ τῷ Υἱῷ, xal εἰς 

τὴν» τοῦ Σωτῆρος οἰχογομίαν. 

€. Μέγα τῆς ψυχῆς ἐφόδιον εἰς σωτηρίαν τὰ ἱερὰ 
μαθήματα. Σίδηρος μὲν γὰρ σίδηρον ὀξύνει, λόγος δὲ 
Belo; ψυχὴν ἀχονᾷ " καὶ ἄρτῳ μὲν σῶμα τρέφεται, λόγῳ 
δὲ θείῳ ψυχὴ στηρίζεται" χαθὼς xat ὁ μαχάριος Μωῦ- 
ce, τὸ τρόφιμον τῆ; θείας διδασχαλίας ὑποτιθέμενος, 
φησίν Οὐκ ἐπ᾽ ἄρτῳ μόνῳ ζήσεται ἄγθρωπος, ἀ.1.1᾽ 
ἐν παντὶν ῥήματι ἐκπορευομένῳ διὰ στόματος Θεοῦ. 
Τροφὴ τοίνυν ψυχῆς λόγος; Θεοῦ ς. Τῇ γὰρ χατ᾽ elxóva. 
τοῦ χοσμοποιοῦ γενομένῃ Λόγου, χαὶ λόγῳ τετιμημένῃ, 
καὶ λογικῆς ἐλευθερίας ἐξιωμένῃ, τί ἂν οἰχειότερον γέ- 
voto λόγου τρέφοντος αὐτὴν xal παιδεύοντος καὶ πρὸς 
τὸ οἰχεῖον ἀξίωμα ταχέως ἐπανάγοντος ; Λόγον δὲ, ἀδελ- 
φοὶ, φαμὲν ἡμεῖς͵ οὐ τὸν σοφιστιχῇ δεινότητι χεχομψευ- 
μένον εἰς πιθανότητα, ἀλλὰ τὸν ἁπλότητι πίστεως 4 με- 
μαρτυρημένον εἰς ἀλήθειαν. Νόθον γὰρ ἡγεῖσθαι δεῖ 
πᾶσαν ἀρετὴν xal βίου χαὶ λόγου, ἥτις μὴ παρὰ τοῦ 
θείου διδασχάλου τὰς ἀπαρχὰς ὑπεδέξατο" xal χαθ᾽ ὅφον 
σκιὰ σώματος, χαὶ ὄναρ τῆς ἀληθείας ἀπεσχοίνισται, 
τοσοῦτον διέστηχε τῆς ἀληθινῆς τοῦ Θεοῦ σοφίᾳς ἡ νε- 
νομισμένη τοῦ χόσμου σοφία. Ὅθεν xal ὁ μαχάριος 
Παῦλος, τὸ σχεῦο; τῆς ἐχλογῆς, ὁ ποτὲ μὲν ἐξελθὼν 
χακῶς ἐπὶ θήρξ τῶν ἁγίων, θηραθεὶς δὲ καλῶς ἐπὶ 
σωτηρίᾳ ἀνθρώπων, διαῤῥήδην πρὸς τὸν νόθον τὸν εὖ- 
σεθῇ xal ἀληθῆ λόγον ἐπεισάγων ἔλεγε" Σορίαν δὲ Ag- 
«ἰοῦμεν ἐν τοῖς τελείοις, σο;ίαν δὲ οὐ τὴν τοῦ αἰῶ- 


POUR uno ms. Reg. sic habet titulus : πρὸ ἑορτῆς τῆς Χρι- 
OU γεννήσεως ὁστομος εἰς τὰς σ: ἴξας. 
» nue Ων ἐπέ ναι ri τὰς σφραγῖδας 
* Hiec, Τροφὴ τοίνυν... Θεοῦ, € Savll. suppleta sunt. Ενιτ. 
4 Sic mss. et Savil. At Morel. τὸν ἀπλότατον πίστεως, male. 
P'aulo post unus πᾶσαν νομιζομένην ἀρετήν... τοῦτον, σὐδὲ τῶν 
ἀρχόντων τοῦ αἰῶνος τούτου τῶν χαταργουμένων, ἀλ)ὰ, ete. 





. voc τούτου, ἀλλὰ Θεοῦ σορίαν ἐν μυστηρίῳ. Σοφία 
Εἰς τὰς σφραγῖδας ε τῶν BiG Aie, καὶ ὅπερ zpoosá- . 


τοίνυν ἡμῖν ἡ προφητιχὴ γλῶττα, xai d ἀποστολιχὴ 
διδασκαλία, καὶ τὸ εὐᾳγγέλιαν τῆς βασιλείας, ἡ χορυφὴ 
The λογικῆς ἐξουσίας. Εὐαγγέλιον δὲ, ἀδελφοὶ, ὅταν 
ἀχούσωμεν, ἀξίαν τῆς προσηγορίας τὴν ἔννοιαν ἀναλά- 
ὅωμεν. Πολλοὶ γὰρ πολλάκις τῇ συνηθείᾳ τῶν ὀνομάτων 
ἐμμελετήσαντες, τὴν δύναμιν αὐτῶν τῶν πραγμάτων 
ἠγνόησαν. Ἔστι δὲ εὐαγγέλιον ἑρμηνεία τοῦ πράγματος * 
εὐαγγελίζεται γὰρ ἡμᾶς * τὴν πολυύμνητον τοῦ Σωτῆρος 
οἰκονομίαν, ὅτι à Θεὸς ἐν ἀνθρώποις ἐγένετο διὰ φιλαν- 
θρωπίαν, οὐ τὴν προαιώνιον ἀξίαν προαποθέμενος. ἀλλὰ 
τὴν σωτήριον οἰχονομίαν ἐνδυσάμενος f * εὐαγγελίζεται 
ἡμᾶς τὸ εὐαγγέλιον, ὅτι τοῖς χάμνουσιν ἰατρὸς ἐπεδή- 
μβῆσεν, οὐ φαρμάχοις θεραπεύων, ἀλλὰ νεύματι φιλαν- 
θρωπίας ἰώμενος * εὐαγγελίζεται ἡμᾶς, ὅτι τοῖς πεπλα- 
νημένοις ὁδὸς ἀνεδείχθη, τοῖς ἐσχοτισμένοις τὸ φῶς 
ἔλαμψε 5, τοῖς ἀπεγνωσμένοις ἡ σωτηρία. Ἐπειδὴ γὰρ 
νόμῳ παιδευθέντες οὐχ ἐπεστράφημεν, xal προφητείαις 
ὁδηγηθέντες οὐχ ἀνεχλήθημεν πρὸς τὴν ἐπίγνωσιν τῆς" 
ἀληθείας, xai ἐχινδυνεύετο τῇ ἡμετέρᾳ ἀγνωμοσύνῃ 
φθαρῆναι τὰ πάντα, καὶ λυθῆναι τὰ ἀνθρώπινα, ὡς 
εἶδεν ἡμᾶς ἡ τοῦ Θεοῦ φιλανθρωπία, χεὶ πρὸς τὴν τοῦ 
νόμου παιδείαν ἀπειρηκότας, καὶ πρὸς τὴν τῶν προφη- 
τῶν [404] ὁδηγίαν ὀχλάσαντας, ἀγαθότητι πολλῇ xol 
ἀμέτρῳ τὴν ἀγνωμοσύνην ἐνέχησε, xal τὸ εὐαγγέλιον 
τῆς βασιλείας, οἷόν τινα βασιλιχὴν δωρεὰν εἰς πᾶσαν 
προθεὶς τὴν οἰκουμένην, πάντα τοῖς ἀναξίοις ἐχαρίσατο 
διὰ φιλανθρωπίαν. Πραῆλθε γοῦν ἡ σωτήριος χάρις δια- 
φόρως πάντας εὐεργετοῦσα,, τοὺς δούλους ἐλενθεροῦσα, 
τοὺς πτωχοὺς πλουτίζουσα, τοὺς ἐξηρίστους dvaxglou- 
μένη, τοὺς αἰχμαλώτους ἐξαγοράζουσα, πάντα τοῖς πᾶ- 
σιν ἐγένετο, οὐ διὰ τὴν ἡμετέραν ἀξίαν, ἀλλὰ διὰ τὴν 
αὑτὴν τῷ εὖ 


ὑεργέτῃ πρέπουσαν ἀγαθότητα, ὃ; ἀπλοῦ; 
* [dem ἡμῖν et sic infra. 


f Idem ἀναδεξάμενος. 
δ dem ἐπέ) αμγο. 





58. 
ὧν τὴν φύσιν χαὶ ἀμέριστος καὶ ἀτχημάτιστος, αὐτὸς 
εὸς" Ex Θεοῦ, εἰχὼν τοῦ ἀοράτου, ᾿Απαύγασμα τῆς 
€óEnc καὶ χαραχτὴρ ὑποστάσεως, διαφόρους ἐνδύεται 
προσηγορίας, οὐ πρὸς τὴν φύσιν ἁρμοζούφας, ἀλλὰ τῇ 
εὐεργεσίᾳ πρεπούσας. Ἐπειδὴ γὰρ πάντα διέπεσε τὰ 
ἀνθρώπινα, εἰς ἑαυτὸν ἀναλαμβάνει τὰ πάντα οἰχε:ότητι 


τῇ τὰ πάντα ἀναχαινιζούσῃ χάριτι τὰς προδηφορίας," 


διχόμενος. Λιμὸς ἣν πολὺς, λιμὸς θείου λόγον, λιμὸς ὄν’ 
ἠπείλησεν ὁ Θεὸς τῇ συναγωγῇ, λέγων" Ἀποστελῶ ab-. 
τοῖς ov λιμὸν ἄρτου, οὐδὲ δίψαν ὕδατος, ἀλ.1ὰ λιμὸν 
τοῦ ἀκοῦσαι «ἰόγον Κυρίου. 


β΄. Ἐπεὶ οὖν ἔδει" πεινῶσαν τὴν οἰκουμένην, xal λι-΄. 
ὃ γάρ ἔστιν ἀτροτία τῷ σώματι, . 


μῷ φθειρομένην " 
τοῦτο ἀπαιδευσία b τῇ ψυχῇ * Bod διὰ τῶν Εὐαγγελίων j 
πηγὴ τῶν ἀγαθῶν: Ἐγώ εἰμι ὁ ἄρτος o ἐξ oUpavo 

καταδὰς, xal ζωὴν διδοὺς τῷ χόσμῳ. Ὃ μὲν γὰρ 


αἰσθητὸς ἀπὸ γῆς προέρχετ' ται, χατὰ «τὸ εἰρημένον, ToU . 


ἐξαγαγεῖν ἄρτον ἐκ τῆς γῆς ὃ δὲ οὐράνιος ἐξ οὐρα- 
νοῦ πηγάζει“ Ἐγὼ γάρ᾽ εἶμι ὁ ἄρτος ὁ ἐξ οὐρανοῦ 
καταβάς. Ἔρημος ἦν γῆ διψῶσα, χαὶ ἐστερημένη τοῦ 
θείου λόγου, καὶ οὐχ ἔχουσα τῆς πνευματιχῆς ἀρδείας 
τὴν ἀπόλαυσιν. Τί οὖν; ἡ αὐτὴ πάλιν χάρις βοᾷ, τὴν 
εὐεργεσίαν πηγάζουσα" Εἴ τις διψᾷ, ἐρχέσθω πρός 
qi, καὶ πινέτω. Ἐπειδὴ γὰρ διαφόρως ἐδόων οἱ προ- 
φῆται, xal πᾶς ὁ τῶν ἁγίων χορὸς ἐδίψα αὐτοῦ τὴν 
παρουσίαν, λέγων" Ὁ Θεὸς, ὁ Θεός μου, πρὸς σὲ ἐρ- 
(ρίζω: ἐδίψησεν ἡ ψυχή μου πρὸς τὸν Θεὸν ζῶντα" 
βουλόμενος δεῖξαι, ὅτι αὐτός ἐστιν ὃν ἐδίψων οἱ προφῆ- 
και, βοᾷ διὰ τῶν Εὐαγγελίων " Εἴ tic διψᾷ, ἐρχέσθω 


πρός με, καὶ πινέτω. Εἴ τις ἐστὶ χατὰ τὸν λέγοντα " — 


᾿Ἐδίψησέ σε ἡ ψυχή μου, ἐρχέσθω πρός με. Εἶδε πάλιν 
τὴν οἰχουμένην γυμνὴν, οὗ τῷ σώματι γυμνὴν, ἀλλ᾽ 
ἀρετῆς γεγυμνωμένην" εἶδε τὸ πλάτμα ὃ ἔπλασεν, xal 
ἠλέησεν ὃ ἐποίησε, καὶ δίδωσιν ἔνδυμα τοῖς γυμνοῖς 
αὐτὸς ἑαυτὸν, καθὼς καὶ ἤδη πρότερον ἔφθημεν εἰπόντες 
τότε " Ὅσοι εἰς Χριστὸν ἐδαπτίσθητε, Χριστὲν ἐν- 
εδύσασθε. {Πππλάνητο ἡ γῆ ὁδὸν ζητοῦτα, καὶ μὴ εὑ- 
ρίσχουσα" πᾶσα γὰρ ψυχὴ ἔχει ἐν ἑαυτῇ τὸ σπέρμα 
τῆ; θεολογίας, καὶ ἔχουσα οὐχ fóst, πῶς δεῖ θηράσαι * 





^b ποθοήμενον. Ἐπειδὴ οὖν οὐχ εὕρισχον ὀδὸν οἱ πε- ᾿ 


π᾿ ανημένοι" Ἐγώ εἰμι, φησὶν, ἡ ὁδύς. ᾿Αλλὰ νεχρὸς 
εἴ; Ἐγώ εἶμι ἡ ἀνάστασις. 'AXX ἀσθενὴς εἶ χειρ- 
αὐωγίας δεόμενος ; Ἐγώ εἰμι ἡ ῥάθδος ἡ ix τῆς £5 
᾿ἵεσσαὶ στηρίζουσα τοὺς ἀσθενοῦντας, περὶ ἧς ἔλεγεν ὁ 
τιροφήτης Ἡ ῥάδδος cov καὶ ἡ βακτηρία σου αὕταί 
46 παρεκάλεσαν. Διὰ τί ῥάδδης, διὰ τί βαχτηρία ; 
Ἐπειδὴ πρὸς πᾶσαν ἡλικίαν ἁρμόττει" νέου; παιδ- 
ατωγεῖ, γέροντας στηρίζει, ᾿Αλλ᾽, ὦ δέσποτα, Πειγῶντά 
48. ἔθρεψας, διψῶντά με ἐπότισας, γυμνὸν ἐγέδυ- 
σας, [405] πεπλανημένον ὡδήγησας, ἀσθενοῦντα i6a- 
xsnplaca;* φθάσας ἐπὶ τὴν ὁδὸν, χκατέλαδον τὰ ἴχνη 
τῆς εὐσεθείας - ζητῶ τὴν ἃ θύραν τῆς ἀληθείας " τίς ὁ 
δειχνύς; Ἐγώ εἰμι ἡ θύρα, δι ἐμοῦ πᾶς εἰσέρχεται 
πρὸς τὸν Πατέρα. Διὰ σοῦ, διὰ τί; Πύλη γάρ εἰμι σω- 
τηρίας ἠνεψγμένη, ἣν ἐπιζητεῖ ὁ μαχάριος Δανυῖδ, 
πολλὰς μὲν ἐπινοήσας e, μίαν δὲ εὑρών" τὰ μὲν γὰρ 
πρῶτα λέγει, Ἁγοίξατέ μοι πύλας δικαιοσύνης" 
εἰσελθὼν ἐν αὑταῖς ἐξομολογήσομαι τῷ Kvp'q. Ἐπε 

* Unus αὐτόθευς. 

b [dem τοῦτο ἀγνωσία. 

€ Sic Savil. et unus codex. More!. πῶς θηρᾶται. 


ὦ Unus ζητῶ λοιπὸν τήν. 
€ ldein ὑπυνοήσας. 
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δὲ ! ἔτυχε τῆς αἰτήσεως, xat εὗρεν ὃ μὴ προτεδόχησεν, 
οὐ πολλὰς, ἀλλὰ μίαν, ἀναχαλεσάμενος τὴν ἑαυτοῦ 
φωνὴν, λέγει" Αὕτη ἡ πύλη τοῦ Κυρίου, δίκαιοι εἰσ- 
εἰεύσονται ἐν αὐτῇ. Εἶτα τῇ προφητιχῇ ὄψει, καὶ 
τῷ πόθῳ τῆς ψυχῆς ἔσω παρελθὼν, χαὶ ὥσπερ ἐντὸς 
τῶν βασιλείων γενόμενος, Ἑξομοιλογήσομαί σοι, φη- 
σὶν, ὅτι ἐπήχουσάς μου. Εἰπὲ, ὦ προφῆτα καὶ θέο- 


' λόγε, ἐξομολογῇ καὶ εὐχαριστεῖς τῷ Θεῷ; τί ἄξιον τῆς 


προσδοχίας εὑρών; Οἱ γὰρ ἐπιθυμοῦντες παρελθεῖν εἰς 
οἶχον βασιλείας, ἀναμένουσιν ἑότιᾶσαι τὰς ὄψεις τοῖ; 
φαινομένοις, χρυσῷ πολλῷ, μαρμάροις ἀπαστράπτουσι, 
^0i; ποιχίλοις ἄνθεσι τοῦ πλούτου, τῇ δορυφορίᾳ τῇ * 
περὶ τὸν βασιλέα, τῷ θρόνῳ τῷ βασιλιχῷ, ταῖς δωρεαῖζ; 
τῶν βασιλέων" ταῦτα προσδυχῶν ἕχαστος ἰδεῖν, διψᾷ τὰ 
βασπίλεια, χαὶ πρὸς τὸν πόθον ἐπείγεται" σὺ δὲ τί πο- 
θεῖς ὧν εὗρες εἰσελθὼν ἔσω τῆς πύλης; ὑπὲρ τίνος εὐ- 
χαριστεῖς; τί μέγα καταλαδὼν, τί εὑρὼν τῆς ἐπιθυμία: 
ἄξιον; ἑρμήνευσον τὸν πόθον, ἵνα μήποτε ἡ Ἰουδαϊχὴ 
ἀναισχυντία συχοφαντήσῃ τὴν ἀλήθειαν. Τί εὗρες ; τί 
χηρύττεις ; τί θαυμάζεις ; Χριστὸν, φησὶν, εὗρον. Χρι- 
στοῦ τὴν οἰκονομίαν εἶδον, τὴν χαινὴν χάριν, τὴν ξὲ- 
νὴν εὐεργεσίαν, τὸ ἔνδοξον πάθος,. τὴν ἀπόῤῥητον 
μυσταγωγίαν “ ταῦτα βλέπω, ταῦτα θαυμάζω, ὑπὲρ 
τούτων εὐχαριστῶν λέγω" ᾿Εξομολογήσομαί σοι, ὅτι 
éxüxovcdc μου, καὶ ἐγένου μοι eic σωτηρίαν. Οὐ 
χρύπτω τὴν εὐεργεσίαν, οὐ ταμιξύομαι τὴν σωτηρίαν, 
&XX εὐαγγελίζομαι τὴν olxovo; av. Al8or ὃν ἀπεδο- 
xlpacar ol οἰκοδομοῦντες, οὗτος ἐγενήθη εἰς xe- 
φαλὴν γωνίας. Ὁρᾷς ὅπως ἡ εὐχαριστία τὴν ἱστορίαν 
ἐγύμνωσεν; Ἐξομολογήσομαί σοι, ὅτι ἑπήκουσώς 
μου καὶ ἐγένου μοι εἰς σωτηρίαν. Λίθον bv ἀπαδο- 
κίμασαν οἱ οἰκοδομοῦντες, οὗτος ἐγεγήθη εἰς χε- 
φαλὴν γωνίας. Ὁρᾷς ὅπως ἅπασα τῶν προφητῶν d 
προσδοχία πρὸς αὐτὴν ξόλεπε τὴν οἰχονομίαν, xal Χοι- 
στὸν ἐπόθει τὸν ἐν τῇ συναγωγῇ ἐξουθενημένον, ἐν δὲ 
τοῖς ἔθνεσι δοξαζόμενον. υὐχοῦν ἵνα εἰς τὸ προχεέίμενον 
ἐπανέλθωμεν, χἂν τὴν πύλην ζητήσῃς, Χριστὸν εὑρή- 
σεις. Καὶ ναὶ, φησὶ, θύρα διὰ φιλανθρωπίαν. "AX 
ἐπειδὴ δεῖ πάντως τῷ εἰσελθόντι Β εἰς βασιλείαν χαὶ 
ναὸν Θεοῦ ἔχειν τὸν ὁδηγοῦντα πρὺς τὴν ἐπιθυμίαν (οὐ- 
δεὶς γὰρ χαθ' ἑαυτὸν παραστῆναι τολμᾷ τῷ θυσιαστηρίῳ, 
μὴ ἔχων τὸν ἱερατεύοντα)᾽" ὅταν ἔλθῃς ἔσω τῆ; πύλης, 
tüplaxet; αὐτὸν ἱερέα προσάγοντά σε" Σὺ γὰρ εἶ ie- 
pebc εἰς τὸν αἰῶνα κατὰ τὴν τάξιν Μελχισεδέν. 
᾿Αλλὰ χρεία τῷ ἱερεῖ καὶ θύματος xai ἱερείον πρὸς τὸ 
τὸν Θεὸν ἐξιλεώσχσθαι. Ὁ αὑτός sot πάλιν γίνεται" Ἴδε 
ὁ ἀμνὸς τοῦ Θεοῦ ὁ αἴρων τὴν ἁμαρτίαν τοῦ κό- 
σμου. Ἤχουσας ταῦτα πάντα διὰ ai; ἄχουτον τῶν δι᾽ 
αὐτόν. [406] Μὴ γὰρ ἐν τῇ τοῦ ἱερέως τάξει στήσῃς 
τὴν θεωρίαν, μὴ ἴδῃς αὐτὸν ὡς ἱερέα παρ:στηχότα, ἀλλὰ 
βλέπε αὐτὸν διὰ τὴν αὐτοῦ ἀξίαν τῷ Πατρὶ συγχαθή- 
μενον. ᾿Αλλὰ μὴ ἐχθρὸς ἔστω τι; τῆς ἀληθείας, τὰ μὲν 
ἁρπάζων, τὰ δὲ κρύπτων. 

Ola ὅτι πολλάχις αἱρετιχός τις ἐχθρὸς τῆς ἀληθείας 
ἔστη i λέγων. Ὁρᾷς, ὡς οὐχ ἔστι προσελθεῖν τῷ Πατρὶ 
ἄνευ τοῦ Υἱοῦ; μεσίτου γὰρ, φησὶν, ἐπέχει τάξιν xal 
ὑπηρέτου, προσάγων τῷ Πατρὶ τοὺς σωζομένους. 





f Sic idem, ut conjecerat Savil., recte. Editi ἐπεὶ γάρ. 

5 Sic Morel. unus, recte. Alii omnes τὴν n είν τήν. 
Pergunt miss. τὸν Üpóvov τὸν ac. τὰς δωρεάς. ln!ra unus τέ 
ποθεινὸν εὗρες. 

b Unus τὸν εἰσεληόντα. 

ὁ ὕμη» ἔστηκε. 


ss 


omnia omnibus faeta est : non quod nos digni esse- 
snus , sed propter bonitatem quz beneficum deceat : 
qui eum sit natura. simplex , indivisibilis , qui nulla 
figura exprimatur, ipse Deus de Deo, imago invisibi- 
lis, Splendor glorie et figura substantia: (Hebr. 4. 5), 
Aiversis appellatur nominibus, non quie naturze con- 
veniant, sed qure beneficentize competant. Quia enim 
omnia humana conciderunt, in se omnia suscipit pro- 
prietate quadam. appellationes illas suscipiens , que 
gratie omnia renovanti competaut. Fames quippe 
magna erat , fames divini verbi , fames quam syna- 
goge comminatus est Deus , dicens : Mittam eis non 
[amem panis, neque sitim aque, sed (amem audiendi 
verbi Domini (Amos. 8. 11). 

9. Cum ergo conspiceret totum orbem fame labo- 
rare et deficere; quod enim est cibi penuria corpori, 
idipsum est. ignorantia anima; fons ille bonorum 
p.r Evangelia clamat: Ego sum panis qui decelo de- 
scendit, et qui dat vitam mundo (Joan. 6. 41). Panis 
quippe seusilis ex terra. prodit, ut. dictum est, Ut 
edncas panem de terra (Psal. A03. 14) : caclestis vero 
pauis ex cxlo scaturit : Ego enim. sum panis qui de 
celo descendit. Deserta quippe erat terra sitiens, divino 
destituta verbo, spirituali irrigatione privata. Quid 
ergo ? illa ipsa gratia, qu benelicia emittit, excla- 
mat : Si quis sitit, veniat ad me et bibat (Joan. 7. 31). 
Quia enim diverso modo clamabant prophete , et 
omnis sanctorum chorus ejus adventum. expetebat , 
dicens: Deus, Deus meus ad te de. luce vigilo : sitivit 
anima mea ad. Deum. viv (Psol. 62. 2. εἰ 41. 3); 
ut ostenderet seipsum esse quem sitiebant prophetze, 
per Evaugelia clamat : Si quis sitit, veniat ad. me, et 
bibat. Si quis est illa affectus cupiditate quz sic ex- 
primitur, Sitivit in te anima mea, veniat. ad me. Vi- 
debat rursus orbem nudum, non corpore, sed virtute: 
videliat opificium suum , et misertus est ejus , sequo 
ipsum dat uudis indumentum, ut jam ante diximus : 
Quicumque in. Christum baptizati. estis , Christum in- 
duistis (Gal. 5. 27). Erraverat terra viam quzrens , 
nec inveniens : omnis quippe anima semen theolo- 
gir im se habet; οἱ licet in se haberet , nesciebat , 
quomodo id quod desiderabat perquireret. Quia ergo 
errantes viam ignorabant, Ego sum via (Joan. 14.6) , 
inquit. At mortuus es? Ego sum resurrectio ( Joan. 
11. 95). At infirmus es, ct ductu. opus habes? E;o 
suin virga de radice Jesse , 4:8 sustentat infirmos , 
de qua dicit propheta : Virga tua et baculus (uus, ipsa 
we consolata sunt (1 εαἱ. 11. 1). Cur virga, cur bacu- 
lus? Quia omni zetati competunt ; juvenes instituunt, 
senes firmant. Verum, o Domine, ÉEsurientem me nu- 
trivisti, sitienti polum dedisti, nudum operuisti, erran- 
tein reduxisti, infirmum sustentasti ; viam ingressus, 
pietatis vestigia assequutus sum : portam veritatis 
quero : quis ostendet? Ego sum ostium (Joan. 10.9), 
per me quisque ad Patrem ingreditur. Per te, quare? 
Porta sum salutis aperta, quam quarit beatus David, 
qui cum multas cogitasset , unam invenit , et primo 
dicit : Aperite mihi portas. justiti ; ingressus. in eas, 
confitebor. Domino (Psal. 17. 19). Postulatum asse- 
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quutus, ut invenit id quod non exspectabot , unam 
Scilicet, non multas , repetita voce dicit : Hec porta 
Domini ; justi intrabant in. eam. Deinde prophetica 
visione el animi desiderio intus ingressus, quasi iutra 
regiam constitutus, Confitebor tibi, inquit, quia exau- 
disti me. Dic, propheta et theologe, confiteris et gra- 
lias agis Deo? quid exspectatione tua dignum inve- 
nisti ? Qui cupiuut in domum regiam ingredi, sperant 
se oculos exsatiaturos esse spectaculis, auri et mar- 
morum fulgore, divitiarum variis floribus , satellitio 
et solio regio, regum muneribus : h«c singuli videre 
cupientes, regiam expetunt, et desiderio ardent. Tu 
vero quid desideras eorum , quie. ingressus per por- 
lan, invenisti ? de qua re gratias agis * quid magnum 
invenisti? quid cupiditte diguum ? explica. deside- 
rium tuum, ne Judaica impudentia veritatem. calum- 
nietur. Quid invenisti? quid pr:dicas? quid miraris? 
Christum, inquit, inveni, Christi conomiam vidi : 
novam gratiam , novum beneficium , gloriosam pas- 
sionem, arcanum mysterium ; bzec video, hzec miror, 
pro his gratias ago, dicens : Confiteor tibi, quia ez- 
audisti me, et (actus es mihi in salutem (Psal. 447. 21). 
Non celo beneficium , non abscondo salutem , sed 
«conomiam annuntio. Lapidem quem reprobaverunt 
edificantes , hic (uctus est in caput anguli (1b. v. 22). 
Viden' quomodo gratiarum actio historiam aperuerit ? 
Confitebor tibi, quoniam. exaudisti me, et factus es mihi 
in salutem. Lapidem quem reprobaverunt adificautes , 
hic factus est in caput anguli. Viden' quomodo omnis 
prophelaram: exspectatio ipsam oeconomiam respi- 
ciat, et Christum desideret in synagoga contentum : 
sed apud gentes celebratum. Itaque, ut ad. propcsi- 
iam revertamur, si portam quieras, Christum inve- 
nies. Et. sane , inquies, porta est ob benignitatem 
suam. Sed quia opus est ei, qui in regiam et in tem- 
plum Dei ingreditur, ut. ductorem eo quo fert. ani- 
mus habeat (nemo enim ad altare accedere ausit » 
visi sacerdos adsit) ; cum per portam ingressus fuc- 
ris , ipsum sacerdotem invenies , qui te admoveat : 
Tu enin es sacerdos. in. ceterum. secundum | ordinem 
Melchisedech (Psal. 109. 4). Sed opus liabet sacer 

dos hostia el victima, ut Deum propitium reddat. 
Ipse tibi victima est : Ecce Agnus Dei, qui tollit peccu- 
tum mundi (Joan. 1. 99). Hxc omnia propter tc audi- 
visti f audi jam. propter ipsum. Ne sistas intuitum in 
sacerdotii ordine , ne respicias illum ut sacerdotem 
adstantem ; sed. respice illum per suam dignitatem 
cum Petre sedentem. Verum ne adsit, veritatis ini- 
micus, qui alia adimat, alia celet. 

Contra Arianos. — Novi hxreticum quempiam ve- 
ritatis iuimicum svpe dixisse: Viden' non posse 
quempiam ad Patrem accedere sine Filio ? mediato- 
ris quippe ordinem tenet ac ministri, qui eos qui sa- 
lutem consequuntur Patri offert. Quia. euim inquit , 
nova sapientia veritatem. Innovari; neque poterat 
enim liumana natura per se ad Deum accedere : idco 
medius inter creatam et. increatam. naturam Filiu, 
mundum offert. Deo. Ὁ novam insaniam ! o novam 
fabulam excellens Pa'ris. bonitas periclitatur apud 
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hareiicos, qui divinitatis dignitatem obscurant. Ve- 
suin lixereticorum insania ferocit ; Servatoris autem 
potestas non minuitur, gloria mon exstinguitur , 
gratia. non evertitur. Si nos, iuquit , tiegaverimus , 
ille fidelis manet (2. Tim. 2. 15) : seipsum quippe 
negare non potest. Una. sedet ob. dignitatem suam; 
stat vero ut sacerdos ob sibi innatam benignitatem. 

$. Et rem miram considera, frater. Quia in. servi 
ordinem et ministri formam h:ec. verba detorquent , 
Nemo ,venit ad. Patrem , nisi per. me (Joan. 14. 6). 
necessarium est ad hzreticos impietatis crimen re- 
torquere. Si quod Patri Filius offerat, id dignitatem 
efferentis tollit ; si Patrem videas Filio offerentem, 
illuc impietatem extendis. Maxime ergo , dum impie 
agis in Filium, in Patrem blasphemas. Ut ergo, 
fratres, in verbo pielatis et veritatis nequitiam coin- 
primamus, ei. piam sententiam. declaremus ( Vivus 
est euim sermo Dei εἰ eficaz, et penetrabilior omni gla- 
dio ancipiti [ Hebr. 4, 12 ] : gladium ancipitem vocat, 
quia duplici utitur sermone , alio firmante, alio sub- 
vertente ; subvertente adversarios, firmante domesti- 
cos fidei) : audi ipsum Dominum dicentem : Nemo po- 
1est venire ad me , nisi Pater meus celestis traxerit eum 
(Joan. 6. 44). Necessarium autem est, fratres, ea quae 
opportuna sunt bzrelicis dicere , ot hanc sententiam 
fidei filiis inculcare. Cur illam oblationem unigenitum 
Dei Verbum divisit, modo dicensab sePatri, modo sibi 
8 Patre offerri? neque enim ea quz ad divinam natu- 
ram pertinent confunduntur ; sed verbum veritatis pla- 
num et distiuctum est, nihil habens obliquum aut tor- 
tuosum : Oumes enim vie Domini recte (Paal. 24. 10). 

Deus quomodo stel, quomodo sedeat. — Nuin ergo, 
fratres, Pater, modo sedens primasque tenens, obla- 
tos recipit; modo Filio, in regio habitu sedenti et 
primas tenenti, debitum reddit et in ministri ordine 
quosdam Filio affert? Absit: nam in Deo, cum se- 
dem quis nominat, nou debet hbumauuin aliquid co- 
gitare ; neque cum stare Deus dicitur, id debet hu- 
mano more intelligi. Si Deum stare audias , divinae 
substantie rectam firmitatem intellige : si legas vel 
audias ipsum sedere, inconcus-am beate naturg sta- 
bilitatem cogita. Ipse dicit se stare et sedere : Moysi 
dicit : Tw sta hic mecum. Et erat locus ubi stabat Deus 
Israel , quasi lapis sapphiri (Exod. 54. 2. et 24. 10). 
Diligenter animadverte : Moyses stautem dicit, et 
Deus Moysi quasi staus, dicit : Sta mecum. Quid ergo 
censeamus de Jeremia dicente, Tu sedens in seculum, 
et nos perimus in szculum? Sedes et statio sunt 
humana verba, sed sensus est divinus. Quia humana 
vita huc illuc circumagitur , Deus stare dicitur ; et 
quia nos minime firmi instabilesque sumus, Deua 
dicitur sedere ob stabilitatem suam : quod enim sedet, 
firmum est. Fuge illa quz tibi ex vocibus objiciuntur, 
et cogita illa quz per fldem percipiuntur.Quomodo ergo 
offert Patri Filius? quomodo Pater Filio? neque enim di- 
eium illud sine examine relinquenduin est. Pater Filio 
quosdam conspicuos et probatos offert ; Filius queque 
Patrtquosdam conspicuos et probatos offert. Nc tu prze- 
occupans, dictum ad calumniam abripias, sci exspecta 
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finem et de dicto judica : ne sis judex inimicus , sed 
«toncertator benevolus. In Israel Deus et Pater cognitus 
erat, Filius iguorabatur : apud gentes utem et Pater 
ignorabaturet Filius : nam multiplicium deorum errore 
detinebantur. Ubi igitur Pater notus est, Filius vero 
ignoratur , ignoti Filii interpres est Pater. Sermo- 
nem resumam, ut intelligentiam statuam. Ubi Pater 
notus est, de Filio autem dubitatur , notus ignoti fit 
interpres : ubi Pater. ignoratur, ignoti prco Filius 
efficitur. Ideo, ut accuratum dictorum examen ac- 
cipias, sponsorem iibi Evangelium przbeo. Dicit 
Servator de gentibus: Nomen tuum mani(estavi mundo 
(Joan. 17. 6); imo ignoranti mundo nomen tuum 
manifestavi. Quod nomen manifestavit? Quod Deus 
essel. Atqui cognitio nomen przeoceupaveral : nam 
etiam qui in errore versantur, Deum dicunt; et qui 
a pietate sunt alieni, nomen non negant. Quodnam 
ergo nomen manifestavit ? Quod Pater vocetur : 
Manifesiavi. nomen. tuum. mundo. Viden' quod , ubi 
Pater ignotus est, Filius sit interpres, qui per przedi- 
cationem evangelicam veritatem declaret : ubi vero 
Pater notus esse putabatur Filiusque ignotus erat , 
Pater ignoti interpres fuit. Exempli causa , ut ipsis 
rebus veritatem demonstrem : Paulus Deum  nove- 
rat, Filium non noverat : norat Deum , non norat 
Dcum esse Christi Patrem : eratqne. pietatis studio- 
sus, ac pro lege pugnabat. Deus zelum respexit igno- 
rantia plenum, sed studio ardentem: et quid agit? 
demonstrat ignoranti ignotum. Quis nobis hzc ex- 
plicabit? Is ipse, qui aliquando ignoravit, et postea 
eognovit ; qui aliquando persequulus est, ei postea 
pra:dicavit. Quid enim ait? Et eram. emulus. paterne 
legis, supra modum persequens Ecclesiau Dei. Cum autem 
Deo placuisset, qui me segrcgavit ex utero matris mee, 
εἰ vocatit per gratium suam revelare Filium suum in me 
(Gal. 4. 14. 15. 15), etc. Testimonium quippe allatum 
est ad qu:esitum. demonstrandum, non ad lei illius 
speculationem. Rursum Servator apostolos interro- 
gat: Quem me dicunt. liomines. esse. Filium hominis 
(Matth. 16. 15)? Interrogat, non ut discat, sed ut, 
depulsa alia opinione, veritatem firmet. Quem we 
dicunt homines? Apostoli primum multorum opiniones 
referunt : Alii, inquiunt, Heliam, alii Jeremiam, eut 
unum ex prophetis (15. v. 14). Quid ergo Servator? 
Falsis opinionibus nihil respondet, quod responsione 
indignas judicet: Vos autem quem me esse. dicüis (1b. 
v. 15)? non curo multos illos errantes, sed vos prae- 
cones. Quia enim vos estis qui lucernam veritatis 
praedicationemque pietatis per totum orbem nuntia- 
turi estis, in vobis versantur humana, in vobis veri- 
tas periclitatur : ac. sicut. vestra cegnitio communo 
hominum beneficium est, sic vestra ignorantia com- 
mune orbis detrimentum. Idcirco vos quem me esse 
dicitis? Respondit Petrus : Tu es Christus, Filius Dei 
tivi (Ib. v. 16). Ilic fidei terminus, hoc veritatis ver- 
bum, hiec recte sententiz confessio est. Verum quia 
fieri poterat, ut hzc vox aliis zqualis haberetur; 
illas responsione non dignatus est, huic vero calcu. 
lum addit, et quid ait? Ne putaretur hoc dictum etiam 
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Ἐπειδὴ γάρ φησιν, ὅτι χαινὴ σοφία χαινοῖ τὴν ἀλή- 
θειαν, ἐπειδὴ μὴ ἐχώρει ἡ ἀνθρωπίνη φύσις δι᾽ ἑαυτῆς 
προσελθεῖν τῷ Θεῷ, μεθόριον γίνεται τῆς χτιστῆς xal 
τῆς ἀχτίστου φύσεως ὁ Υἱὸς προσάγων τὴν οἰκουμένην. 
"f τῆς καινῆς μανίας ! ὦ τοῦ χαινοῦ δράματος 'ἱ ἡ ὑπερ- 
Θολὴ τῆς τοῦ Πατρὸς Α ἀγαθότητος χινδυνεύει παρὰ τοῖς 
αἱρετιχοῖς, ἀμδλύνει τὴν ἀξίαν τῆς θεότητος. ᾿Αλλ᾽ ἡ 
μὲν αἱρετιχὴ μανία θρασύνεται, ἡ δὲ τοῦ Σωτῆρος δύ- 
vagus οὐχ ἀμδλύνεται, ἡ δόξα οὐ σδέννυται, ἡ χάρις ob 
χαθαιρεῖται. Ἐὰν, φησὶν, ἡμεῖς ἀρνησώμεθα, ἐκεῖνος 
πιστὸς μένει" ἀργήσασθαι γὰρ ἑαυτὸν οὐ δύναται" 
συγχάθηται μὲν διὰ τὴν οἰχείαν ἀξίαν, ἕστηχε δὲ ὡς 
ἱερεὺς διὰ τὴν πρέπουσαν αὐτῷ φιλανθρωπίαν. 

Y Καὶ üpa τὸ θαυμαστὸν, ἀδελφέ. Ἐπειδὴ ἐν ὑπηρέ- 
ποὺ τάξει xal σχήματι διαχονοῦντος ἐχλαμδάνουσι τὸ 
ἐτιμα, ὅτι Οὐδεὶς ἔρχεται πρὸς τὸν Πατέρα, εἰ μὴ 
δι᾿ ἐμοῦ" ἀναγχαῖον πρὸς τοὺς αἱρετιχοὺς ἀποτεῖναι 
τὸν ἔλεγχον τῆς ἀσεδείας b. Εἰ τὸ προσάγειν τῷ Πατρὶ 
τὸν Υἱὸν χαθαιρεῖ τὴν ἀξίαν τοῦ προσάγοντος, ἐὰν ἴδῃς 
τὸν Πατέρα τῷ Υἱῷ προσάγοντα, ἑχτείνεις ἐχεῖ τὴν 
ἀσέδειαν. Μάλιστα μὲν οὖν εἰς Υἱὸν ἀσεδῶν, τὸν Πα- 
πέρα βλασφημεῖς. Ἵνα τοίνυν, ἀδελφοὶ, ἐν τῷ λόγῳ τῆς 
εὐσεδείας καὶ τῆς ἀληθείας χαὶ τὴν xaxíav ἐπιστομί- 
σωμεν, xal τὴν εὐσεδῆῇ δόξαν γνωρίσωμεν (Ζῶν γὰρ ὁ 
-óroc τοῦ Θεοῦ καὶ ἐνεργὴς, καὶ τομώτερος ὑπὲρ 
πᾶσαν μάχαιραν δίστομον" δίστομον δὲ χαλεῖ τὴν 
μάχαιραν, ἐπειδὴ διπλῷ χέχρηται τῷ λόγῳ, τῷ μὲν στη: 
ρίζοντι, τῷ δὲ καϑαιροῦντι " χαθαιροῦντι μὲν τοὺς ἕναν- 
τίους, στηρίζοντι δὲ τοὺς οἰχείους τῆς πίστεως) " ἄχους 
αὐτοῦ τοῦ Κυρίου λέγοντος" Οὐδεὶς δύναται &AQsiv 
πρός use, ἐὰν μὴ ὁ Πατήρ μου ὁ οὐράνιος ἐλκύσῃ 
αὑτόν. ᾿Αναγχαῖον δὲ, ἀδελφοὶ, τὰ εἰχότα πρὸς τοὺς 
αἱρετιχοὺς εἰπεῖν, xat τὰ περὶ τούτου τοῦ νοήματος τοὺς 
υἱοὺς τῆς πίστεως πληροφορῆσαι. Τίνος ἕνεχεν χατα- 
διεῖλεν ὁ μονογενὴς τοῦ Θεοῦ Λόγος τὴν προσαγωγὴν, 
πῆ μὲν παρ᾽ αὐτοῦ λέγων προσάγεσθαι τῷ Πατρὶ, πῆ 
& παρὰ τοῦ Πατρὸς πρὸς αὐτόν; οὐ γὰρ συγχέχνται τὰ 
τῆς θείας φύσεως, ἀλλ᾽ εὐχρινής ἐστι χαὶ εὐδιόριστος ὁ 
λόγος τῆς ἀληθείας, οὐδὲν σχολιὸν ἔχων, οὐδὲν στραγγα- 
λιῶδες - Πᾶσαι γὰρ αἱ ὁδοὶ Κυρίου εὐθεῖαι. 

"Apa. γὰρ, ἀδελφοὶ, ὁ Πατὴρ ποτὲ μὲν τὴν βασιλιχὴν 
προεδρίαν ἐπέχων δέχεται τοὺς προσαγομένους, ποτὲ δὲ 
τῷ Υἱῷ ἐν βασιλιχῷ σχήματι προχαθίσαντι δίδωσι τὴν 
ὀφειλὴν, χαὶ ἐν ὑπηρέτου τάξει παριστάμενος προσάγει 
τῷ Υἱῷ ; Μὴ γένοιτο" ἐπὶ γὰρ Θεοῦ οὔτε χαθέδραν εἰ- 
πόντα ἔστι τι ἀνθρώπινον ἐννοῆσαι, οὐδὲ στάσιν ἀχού- 
σαντα πάλιν ἔστι νοῆσαί τι τῶν xa0' ἡμᾶς. Ἐὰν ἀχού- 
epe περὶ Θεοῦ ὅτι ἔστηχεν, τὸ ἀχλινὲς xal τὸ ὄρθιον 
νόει τῆς θείας οὐσίας * χἂν πάλιν ἀναγνῷς f| ἀχούσῃς 5, 
ὅτι χάθηται, [407] τὸ ἑδραῖον καὶ ἀσάλευτον ἐχλάμδανε 
τῆς μακαρίας φύσεως. Αὐτὸς λέγει ἑαυτὸν ἑστάναι xal 
χαθῆσθαι" τῷ Μωῦσεϊ λέγει, Σὺ στῆθι ὧδε μετ᾽ ἐμοῦ. 
Καὶ ἦν ὁ τόπος, οὗ εἱστήκει ὁ Θεὸς Ἰσραὴ.1, ὡς 
JA6oc σαπφείρου. Πρόσεχε ἀκριδῶς" ὁ Μωῦσῆς ἑστῶτα 
λέγει, xat ὁ Θεὸς τῷ Μωὺῦσεϊ, ὡς ἱστάμενός φησι, Στῆθι 
μετ᾽ ἐμοῦ. Ti οὖν ποιοῦμεν Ἱερεμίου λέγοντος, Σὺ 
καθήμενος εἰς τὸν αἰῶνα, καὶ ἡμεῖς ἀπολλύμενοι εἰς 
τὸν αἰῶνα; Καθέδρα καὶ στάσι: ἀνθρώπινα ῥήματα, 
ἀλλὰ θεῖα νοήματα. διὰ τὸν ἄστατον xal ὧδε χἀχεῖσε 

* Unus τοῦ σωτῆρος. 

bSavil. et unus τῆς εὐσεδείας, et paulo post etiam τὴν «)- 
γέζειαν. 


* Sic recte unus. Alii vero ἀναγνῷς καὶ ἀκούσῃς. 
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περιαγόμενον τὸν ἀνθρώπινον βίον, θεὸς λέγεται ἔστά- 
ναι, καὶ διὰ τὴν ἀστήρικτον χαὶ πανταχόσε περιτρεπο- 
μένην τῶν xa0' ἡμᾶς κατάστασιν λέγεται χαθῆσθαι διὰ 
τὸ ἑδραῖον" τὸ γὰρ χαθήμενον fibpacvat. Φύγε τὰ ἀπὸ 
τῆς λέξεως ὑποδαλλόμενα, χαὶ νόει τὰ διὰ τῆς πίστεως: 
θεωρούμενα. Πῶς οὖν προσάγει τῷ Πατρὶ Υἱός ; πῶς 
Πατὴρ τῷ Ylp; οὐ γὰρ δεῖ καταλιπεῖν τὸν λόγον ἀνεξ- 
£xaatov, Ὁ Πατὴρ φανερούς τινας xat ὁμολογουμένους 
προσάγει τῷ Υἱῷ, ὁ ΥἹὸς πάλιν φανερούς τινας xat ópo- 
λογουμένους προσάγει τῷ Πατρί. Μὴ προλαδὼν ἀρπά- 
ζῃς τὸ ῥῆμα εἰς διαδολὴν, ἀλλ᾽ ἀνάμεινον τὸ τέλος, xal 
χρῖνον τὸ λεγόμενον" μὴ γίνου διχαστὴς δυσμενὴς, ἀλλὰ 
συναγωνιστὴς εὑμενής. Ἐν τῷ Ἰσραὴλ ἐγνώσθη μὲν ὁ 
Θεὸς καὶ Πατὴρ, ἠγνοεῖτο δὲ ὁ Υἱός " ἐν δὲ τοῖς ἔθνεσ΄ 
xa ὁ Πατὴρ ἠγνοεῖτο, xai ὁ Υἱός" τῇ γὰρ πολυθέῳ 
πλάνῃ δεδούλωτο τὰ ἔθνη. “Ὅπου οὖν Πατὴρ μὲν γνωρί- 
ζεται, Υἱὸς δὲ οὐ γνωρίζεται, ἑρμηνεὺς γίνεται τοῦ 
ἀγνοουμένου Υἱοῦ ὁ Πατήρ. Ἐπαναλήψομαι τὸν λόγον, 
ἵνα στήσω τὸ νόημα. Ὅπου Πατὴρ γνωρίζεται, xat ΥἹὸς 
ἀμφιθάλλεται, ἑρμηνεὺς γίνεται ὁ γνωριζόμενος τοῦ 
ἀγνοουμένου" ὅπου Πατὴρ ᾿γνόηται, χήρυξ τοῦ ἀγνοου- 
μένου ὁ Υἱὸς γίνεται. Διὰ τοῦτο, ἵνα λάδῃς ἀχριδῆ τῶν 
εἰρημένων τὴν ἐξέτασιν, ἔγγνόν σοι παρέχω τὸ Εὐαγγέ- 
λιον. Λέγει ὁ Σωτὴρ περὶ τῶν ἐθνῶν " Τὸ ὄνομά σου 
ἐφξανέρωσα τῷ κόσμῳ" μᾶλλον, ὅτι τῷ ἀγνοοῦντι ἐφα- 
νέρωσά δου τὸ ὄνομα τῷ χόσμῳ. Ποῖον ὄνομα ἐφανέ- 
ρωσε; Ὅτι Θεός. ᾿Αλλὰ προειλήφει ἡ γνῶσις τὸ ὄνο- 
μα" xol οἱ πλανώμενοι τὰρ λέγουσι θεὸν, xal οἱ ἀπ- 
ἐσχοινισμένοι τῆς εὐσεδείας οὐχ ἀρνοῦνται τὴν mpoo- 
ἡγορίαν" ποῖον οὖν ὄνομα ἐγνώρισεν; Ὅτι Πατὴρ xa- 
λεῖται: Ἐφανέρωσά σου τὸ ὄνομα τῷ κόσμῳ. Ὁρᾷς 
ὅτι ὅπου ἢγνόηται ὁ Πατὴρ, ἑρμηνεὺς γίνεται ὁ Υἱὸς. 
τῷ εὐαγγελιχῷ κηρύγματι σαφηνίζων τὴν ἀλήθειαν" 
ὅπου δὲ ὁ Πατὴρ ἐνομίζετο γνωρίζεσθαι, ὁ δὲ Υἱὸς 
μὴ γνωρίζεσθαι, ἑρμηνεὺς γίνεται αὐτὸς τοῦ ἀγνοουμέ- 
νου. Οἷον, ἵνα ἐπ᾽ αὐτῶν δείξω τῶν πραγμάτων τὴν ἀλή- 
Octav: Παῦλος ἔδει τὸν Θεὸν, οὐκ ἔδει τὸν ΥἹόν᾽ ἤδει 
Θεὸν, οὐκ ἤδει δὲ Πατέρα ὄντα tau Χριστοῦ τὸν Θεόν" 
χαὶ ἣν ζηλωτὴς εὐσεδείας ὑπὲρ vo) νόμου μαχόμενος" ὁ 
Θεὸς ἀπέδλεπεν εἰς τὸν ζήλον, ἀγν'ίας μὲν πεπληρωμέ- 
vov, πόθου δὲ γέμοντα. καὶ τί ποιεῖ ; γνωρίζει τῷ ἀγνοοῦντι 
τὸν ἀγνοούμενον. Ti; ἡμῖν ταῦτα σαφηνίζει; Αὐτὸς ὁ 
ποτὲ ἀγνοήσας, xal ὕστερον γνωρίσας, αὐτὸς ὁ ποτὰ 
διώξας, καὶ ὕστερον εὐαγγελισάμενος. Τί γάρ φησι; Καὶ 
ἤμην ζημωτὴς τοῦ πατρῴου νόμου, καθ' ὑπερδοιλὴν 
διώκων τὴν ᾿Εκκλησίαν τοῦ Θεοῦ. Ὅτε δὲ ηὐδόκη- 
σεν ὀθεὸς ὁ dgopicac ps ἐκ κοιλίας μητρός μου, xal 
καλέσας διὰ τῆς χάριτος αὑτοῦ ἀποχαιλύψαι τὸν 
Υιὸν αὐτοῦ ἐν ἐμοί" καὶ τὰ ἑξῆς. Ἡ γὰρ μαρτυρία τὸ 
δεῖξαι τὸ ζητούμενον, οὐχ ἡ θεωρία τοῦ νοήματος. 

ἐρωτᾷ ὁ Σωτὴρ τοὺς ἀποστόλους, Τίνα με «λέγουσιν ol 
ἄνθρωποι εἶναι τὸν Υἱὸν τοῦ [408] ἀνθρώπου ; Ἕρω- 
τᾷ οὐχ ἵνα μάθῃ, ἀλλ᾽ ἵνα τὴν ὑπόνοιαν ἑἐξορίσας, τὴν 
ἀλήθειαν στηρίξῃ. Τίνα μὲ λέγουσιν οἱ ἄνθρωποι; Οἱ 
ἀπόστολοι πρῶτον τὰς τῶν πολλῶν ὑπονοίας ἀντιδάλλου- 
σιν" Οἱ μὲν γὰρ, φασὶν, Ἡλίαν, οἱ δὲ Ἱερεμίαν, ἣ ἕνα 
τῶν προφητῶν. Τί οὖν ὁ Σιυυτήρ; Πρὸς μὲν τὰς ψευδεῖς 
δόξας οὐδεμίαν ἀπόχρισιν ποιεῖται, ἀναξίας ἀποχρίσεως 
χρίνων τὰς ψευδεῖς ὑπονοίας. Ὑμεῖς δὲ viva pa Aérera 
εἶναι; οὐ τῶν πολλῶν μοι λόγος τῶν πεπλανημένων, ἀλλ᾽ 
ὑμῶν τῶν κηρυττόντων. Ἐπειδὴ γὸν ὑμεῖς ἔστε ol μέλ- 
λοντες διαγγέλλειν τὸν λαμπτῆρα τῆς ἀληθείας, τὸ χῇ- 
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ρυγμα τῇ: εὐσεδείας εἰς πᾶσαν φέρειν τὴν ὑπ᾽ οὐρανόν" 
ἐν ὑμῖν σαλεύει τὰ ἀνθρώπινα, ἐν ὑμῖν χινδυνεύει τὰ 
πἧς ἀληθείας" xai ὥσπερ ἡ ὑμετέρα γνῶσις χοινὴ τῶν 
ἀνθρώπων" εὐεργεσία, οὕτως ἡ ὑμετέρα ἄγνοια χοινὴ 
τῆς οἰχουμένης Cr isla διὰ τοῦτο, Ὑμεῖς τίνα με λέγετε; 
Τότε ἀποχριθεὶς Πέτρος εἶπε, Σὺ εἴ ὁ Χριστὸς, ὁ ΥἹὸς 
τοὐ Θεοῦ τοῦ ζῶντος. Οὗτος πίστεως ὄρος, οὗτος ἀλη- 
τδείας λόγος, αὕτη τῆς ὀρθῆς δόξης ἡ ὁμολογία, ᾿Αλλ᾽ 
ἐπειδὴ ἐνεδέχετο χαὶ ταύτην τὴν φωνὴν εἰς τὰς ἄλλας 
ἰσονοεῖσθαι, τὰς μὲν ἀποχρίσεως οὐχ ἠξίου, τῇ δὲ τὴν 
ψῆφον φέρει, xat τί φησιν; Ἵνα μὴ xat τοῦτο ἐξ ἀνθρω- 
πίνης νομισθῇ ὑπονοίας εἶναι τὸ ῥῆμα, ἐπισφραγίσας, 
καὶ σήμαντρον αὑτῷ ἐπιθεὶς τῆς ἀληθείας, φησί" Μακά- 
(xoc εἶ, Σίμων βὰρ ᾿Ιωνᾶ. Ἕνταῦθα μνημόνευσον, ὅτι 
Ηατὴρ xai τῷ γινώσχοντι αὐτὸν ἀποχαλύπτει τὸν 
ἀγνοούμενον. Μαχάριος εἶ, Σίμων βὰρ Ἰωνᾶ, ὅτι σὰρξ 
καὶ αἷμα οὐκ ἀπεκάλυψέ σοι, ἀ.. ὁ Πατήρ μου ὁ ἐν 
τοῖς οὐρανοῖς. "Opi ὅτι τῷ μὲν κόσμῳ παντὶ ἀγνοοῦντι 
τὸν Πατέρα, ὁ Υἱὸς ἑρμηνεὺς γίνεται τοῦ ἀγνοουμένου" 
τῇ δὲ συναγωγῇ xot vol; Ἰουδαίοις Θεὸν μὲν ὑπονοοῦσιν 
εἰδέναι, τὸν δὲ τοῦ Θεοῦ Θεὸν Λόγον οὐχ ἐπιγινώσχουσιν, 
αὐτὸς ὁ Πατὴρ ἑρμηνεὺς γίνεται τοῦ ἀμφιξαλλομένου. 
δ΄. Μὴ τοίνυν τὴν ὑπερδάλλουσαν φιλανθρωπίαν εἰς 
ἐφόδιον τάξῃς ἀσεδείας, μὴ ἐλαττώσῃς τὴν ἀξίαν διὰ τὴν 
οἰχονομίαν, μὴ πολυπραγμόνει; φύσιν ἀμέτρητον, μὴ 
Ἐρεύνα οὐσίαν ἀχατάληπτον. 'Hoatag σε πεισάτω τοιαῦ- 
τα μὴ διερευνᾷν, μηδὲ τοιαῦτα πραγματογραφεῖν" Τὴν 
γογεὼν γὰρ αὐτοῦ τίς διηγήσεται ; ᾿Αλλ᾽ ὦ τῆς ἄναι- 
σχύντου τόλμης τῶν πάντα ῥᾳδίως φρονεῖν χαὶ λέγειν 
τολμώντων ! xat οὐ φοδεῖται * ὁ ᾿Ανόμοιος ὡς Θεοῦ φύ- 
σιν διερευνώμενος. χαὶ τολμῶν λέγειν τὰ ἄῤῥητα, χαὶ 
δημησιεύειν τὰ ἅγια " καὶ εἰχότως" ἐπειδὴ γὰρ ἀγνοεῖ 
τὴν ἀλήθειαν, ἐπαγγέλλεται τὰ ἀγνοούμενα, ἵνα χρύψῃ 
τὰ χηρυττόμενα. Οὐχ ἤχουσε τῆς ἁγίας Γραφῆς παραι- 
γούσης, "^A προσετάχθη σοι, ταῦτα διανοοῦ" οὐ γὰρ 
χρεία σοι τῶν χρυπτῶν. Ὁ μαχάριος Θεὸς, xai μόνος 
δυνάστης τῶν θαυμασίων, Ἰὼ τὸν ἀπὸ τῆς ὑπομονῆς 
λάμψαντα, βουληθείς ποτε τῇ ἱστορίᾳ τῆς δημιουργίας 
ἐχπλῆξαι, λέγει αὐτῷ Ποῦ ἧς ἐν τῷ θεμε.λιοῦν με τὴν 
γῆν; ὅτε ἡ θάλασσα ἐγένετο; ἵνα συντέμω, ὅτε τὰ ὄρη 
ἐπλάττετο; Σὺ ἐφύλαξας τοκχετοὺς τραγελάφων; 
᾿Απάγγειλόν μοι, φησὶ, τοῦ χόσμου τὴν διατύπωσιν, 
τὴν τῶν θηρίων ὠδῖνα, χαὶ τὴν τροφὴν τῶν κτηνῶν, τὴν 
κατάστασιν πάντων τῶν ἐν τῷ χόσμῳ, τὴν ποιχιλέαν. 
Ταῦτα δὲ πρὸς αὐτὸν ἔλεγεν ὅμως παιδεύων αὐτὸν, ὅτε 
καὶ τὰ ἐν αὑτῇ τῇ χτίσει [409] φαινόμενα τοῖς ἀνθρώποις 
ἀχατάληπτα. Εἶτα ὁ μαχάριος ἐχπλαγείς φησι Κύριε, 
ἅπαξ ἐλάλησα, ἐπὶ δὲ τῷ δευτέρῳ οὐ προσθήσω. Et- 
τα ἢ ζήτησις τῶν φαινομένων ἐνίχησε τὸν Ἰώδ' σοῦ δὲ 
πὴν τόλμαν οὐδὲ ἡ" ἄῤῥητος τοῦ Μονογενοῦς ἐνίκησε γέν- 
νησις ; ᾿Αλλ’ ἐπεὶ διαγγέλλεις ἃ μὴ οἶδας, ἁπαιτῶ b λό- 
40V ὧν πάντες ἴσμεν" εἰπέ μοι, πῶς ἡ γῆ ἐστηρίχθη 
ἐπὶ τῶν ὑδάτων, εἰπὲ, πῶς ὁ ᾿Αδὰμ ἐπλάσθη ἀπὸ γῆς" 
εἰπὲ, πῶς τὸ μάννα ἐχορηγήθη, πῶς ἡ θάλαττα διῃρέθη, 
χαὶ τὰ λοιπὰ θαύματα, ἵνα μὴ μηχύνιυ" εἰπέ μοι, πῶς οἱ 
ἄγγελοι παρατεθέντα αὐτοῖς τὸν μόσχον ὑπὸ τοῦ 'A6padu. 
ἔφαγον; γαστὴρ οὐχ ἦν, δοχεῖα τροφῆς οὐχ ὑπῆρχεν ἀγ- 
γέλων φύσει. Ὁ ποιῶν γὰρ τοὺς ἀγγέλους αὑτοῦ 
* Unus ὁ ᾿Ανόμοιος, nielius : nam. contra Anomoeos agilur. 
Editi ὁ ἄνομος. Infra idem recte. ἐπαγγέλλεται τὰ ἀγνοούμενα. 
Edi ἐπαγγελλεται ἀγνοεῖν, qua. lectione tola series Lurbatur. 


b Sic correximus pro ἀπαιτοῦ. Mox ὧν πάντες dedimus pro 
ὃν πάντ 
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πνεύματα, καὶ τοὺς «“ειτουργοὺς αὑτοῦ πῦρ φλέγον. 
Πῶς ἀνηλώθη; Εὐθέως ὁ αἱρετιχὸς, Καὶ τί, φησὶν, 
ἀδύνατον ζητεῖς ; δυνάμει τῶν ἀγγέλων ᾿φανίσθη. Καὶ τῇ 
μὲν δυνάμει τῶν ἀγγέλων πιστεύεις, xal οὐχ ἐξετάζεις, 
Θεοῦ δὲ γέννησιν πολυπραγμονεῖς ; Ηῶς ἐποίησεν ὁ Θεὸς τὸν 
οὐρανὸν καὶ τὴν γῆν; ᾿Αποχρίνεται, Ὡς οἶδεν, ὡς ἠθέλησεν. 
Εἴτα ἡ μὲνδύναμις τοῦ Θεοῦ λογισμοῖς οὐχ ὑποδάλλεται, 
ἀλλὰ πίστει παραδίδοται θεία δὲ γέννησις τῶν λογισ- 
μῶν ἀνάγχαις περιστοιχίξεται ; Οὐχ ἤχουσας τοῦ Δαυΐδ 
λέγοντος, Πάντα ὅσα ἠθέλησεν ὁ Κύριος, ἐποίησεν; Τὸ 
θέλημα οὐ πολυπραγμονεῖς, καὶ τὴν φύσιν περιεργάζῃ ; 
Καὶ τί, ἀδελφοί ; "A μὲν ἐποίησεν ὁ Θεὸς θέλων, ὁρᾶ- 
ται, ὃν δὲ ἐγέννησεν ἐχ τῆς ἰδίας οὐσίας ἀόρατον (εἰ- 
χὼν γὰρ Θεοῦ ἀοράτου τὰ φαινόμενα ποιήματα), νῦν ἐν 
τῷ λογισμῷ ἡ ἀόρατος * γέννησις τοῖς λογισμοῖς δου- 
λεύει; ἃ θελήσας ἐποίησεν, οὐχ ἀναχρίνεται " ὃ xarà 
τὴν θείαν καὶ ἄχραντον φύσιν ὑπήνεγχε, πολυπραγμο- 
vel; ;  χαινῆς τόλμης 1 ὦ ξένης ἐπιχειρήσεως ὦ βου- 
λήματος τιμωμένου d, xal φύσεως ὑδριζομένης ! Καλῶς 
ὁ μαχάριος Δαυῖδ ἔλεγεν" Ylol ἀνθρώπων, ἕως πότε 
βαρυκάρδιοι ; ἱνατί ἀγαπᾶτε ματαιότητα, καὶ ζγ- 
τεῖτε ψεῦδος; Πᾶν γὰρ ἀλλότριον τῆς Χριστοῦ διδα- 
σχαλίας xai ψεῦσμα xal μάταιον. Εἰ γὰρ ἀληθεύει λέ- 
qv, Ἐγώ εἰμι ἡ ἀλήθεια, ὅσα ἐχτὸς τῆ: Χριστοῦ διδα- 
σχαλίας, εἰς ψεῦδος φέρει. ᾿Ανάγαγέ σου τὴν ψυχὴν ἀπὸ 
τῶν χαμαὶ χειμένων ζητημάτων καὶ τῶν ματαίων Aoyi- 
σμῶν ἐπὶ τὸ ὕψος τῆς θεολογίας, xal χατάλειπε τὴν 
πτωχὴν τῶν λογισμῶν ἔρευναν * λάδε τὸν θησαυρὸν τῆς 
ἀληθείας: Ὁμοία ἐστὶν ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν 
θησαυρῷ κεχρυμμένῳ. Διὰ τί θησαυρὸς ὀνομάζεται ὁ 
Σωτήρ; Ἐνταῦθα πρόσεχε ἀχριδῶς. Ὥσπερ ὁ θησαυ- 
phe οὐχ ὅτε εὑρίσχεται, τότε συνίσταται, ἀλλ᾽ ἔστι μὲν 
παλαιὸς τῇ θέσει *, νέος δὲ τῇ εὑρέσει " οὕτω xol ὁ 
σωτήριος λόγος παλαιὸς μέν ἐστ: τὴν ἀξίαν, καὶ ἀρχὴ 
τῶν ἁπάντων, ἐπειδὴ Ἐν ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος" νέον δὲ 
τὸ χήρυγμα διὰ τὴν τῆς σαρχὸς οἰκονομίαν. ᾿Αμέλει οὖν, 
ἀδελφὲ, ἵνα μάθῃς, ὅτι δίχην θησαυροῦ τοῖς ποθοῦσιν 
ἐχλάμπει, καὶ οἱ εὑρίσκοντες, οὕτως ἐπιτρέχουσιν ὡς 
θησαυρῷ εὑρημένῳ “ὁ ᾿Ανδρέας τῷ Πέτρῳ τὴνεῦρεσιν! 
χηρύττων φησίν" Ὃν ἔγραψε Μωῦσῆς ἐν τῷ νόμῳ 
καὶ οἱ προφῆται, εὑρήκαμεν τὸν Χριστόν. Μωῦσῃς 
γὰρ καὶ οἱ προφῆται ἐν ταῖς ἁγίαις βίδλοις ὡς iv θη- 
σαυροῖς ἀπέθεντο τὸ χήρυγμα. ᾿Αλλ᾽ ὥσπερ οἱ χρυπτὸν 
θησαυρὸν ἀποτιθέμενοι, αὐτοὶ μὲν ὁρῶσιν ἃ χαταδάλ- 
λονται, σχέπουσι δὲ τῇ [410] ὄψει, μὴ εὐδιάρπαστος γέ" 
νηται τοῖς ἀλλοτρίοις “ οὕτω xai οἱ προφῆται Χριστὸν 
χηρύξαντες τῇ ἀσαφείᾳ τῶν λέξεων ἔκρυψαν τὸν θη- 
σαυρόν. Διὰ τί; El γὰρ σαφῶς εἶπον, οὐχ ἦν mpogn- 
τεία, ἀλλὰ χήρυγμα, καὶ προελάμδανεν ἡ ἀωρία τῇς 
ἐχφράσεως τὴν εὐκαιρίαν τοῦ χηρύγματος. Τί οὖν 
ποιοῦσι; Καὶ ἑρμηνεύουσι, xai χρύπτουσι. Τίς ταῦτῊ 
λέγει; Ἡσαῖας- Καὶ ἔσται τοῦτο τὸ fi6Alov, ὡς fc 
διλίον ἐσφραγισμένον * δ᾽ ἐὰν δοθῇ ἀγθρώπῳ ἐπιστα. 
μόνῳ γράμματα, ἐρεῖ, Ov δύναμαι ἀναγνῶναι" ἐσφρά. 
γισται γάρ. Καὶ ἐὰν δοθῇ τῷ μὴ εἰδότι γράμματα, 
ἐρεῖ, Οὐ δύναμαι ἀναγνῶναι" οὐ γὰρ ὅμαί or γράμ- 
ματα. Τί βούλεται οὖν τοῦτο τὸ αἴνιγμα ; Ἡ περὶ Χρι- 
στοῦ προφητεία, φησὶ, καὶ Ἰουδαίοις xal “Ἕλλησιν ἤγνο- 
εἶτο, Ἰουδαίοις μὲν τοῖς εἰδόσι γράμματα, νόμον val 
* Unus ποιήματα νιχῶσι τὸν λογισμόν" καὶ ἡ ἀόρατος. 
4 Savil. conjicit ἠτιμωμένον. 


* Alii τὴν θέσιν. 
f Sic unus. Alli τὴν εὐεργεσίαν. 
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humanam esse opinionem, illod obsignans et sigii- 
lum veritatis addens, dicit: Beatus es, Simon Barjora 
(18. v. 17). Mie in memoriam revoca, Patrem. etiam 
ei qui se noverat, eum quem ignorabat revelare. Beo- 
tus es, Simon Darjona, quia caro et sanguis. non reve- 
lacit tibi, sed Pater meus, qui in celis est. Viden' quo- 
modo toti orbi, qui Patrem ignorabat, Filius ignoti 
interpres sit : synagog:e autem εἰ Jud:eis, qui Deum 
quidem se nosse putabant, sed Dei verbum Deum non 
noverant, ipse Pater interpres ignoti efficiatur ? 

4. Neitaque summam benignitatem ünpielatis via- 
ticum statuas; ne minuas dignitatem propter incar- 
nationem; ne curiosius inquiras immeusam illam na- 
turam; ne seruteris essentiam incomprehensibilem. 
Tibi [saias suadeat, non esse illa disquirenda, nec 
scripto agitinda : nam ait, Generationem ejus quis 
enarrabit ( 13ai. 55. 8)? Sed, o impudentem anda- 
iam eoruin qui omuia temere sentiunt et effutiunt! 
Neque timet Anomeus Dei naturam scrutari, et inef- 
fabilia temere loqui, atque sancta traducere; ac jure 
quidem. Quia enim veritatem ignorat, quz ignorat 
effert, ut quz przdicantur occultet. Non audivit san- 
etam Seripturam monentem, Qua tibi mandata. sunt, 
heec cogita (Fecli. 5. 23): neque enim arcanis tibi 
opus est. Beatus Deus, qui solus mirabilia patrare po- 
test, cum vellet Jobum illum patientia sua illustrem 
historia creationis obstupefacere, ait illi : Ubi eras cum 
terram [undarem (Job 38. 4) ? cum mare fleret? ut 
paucis absolvam, Cum moules firmarentur? Tu partus 
tragelaphorum. observasti. (Job 39. 1)? Euarra mihi 
inundi formationem, ferarum partus, jumeutoruin 
escam, constitutionem et varietatem omnium qu» in 
mundo sunt. IHvc ipsi dicebat, ut illum doceret, etiam 
ea in mundo, qu:e sub aspectum. cadunt, non posse 
ab hominibus comprehendi. Deinde beatus ille obstu- 
pefactus dicit: Domine, semel loquutus sum, secundo 
non adjiciam (Job 39. 55). Qu:eso te, rerum quz sub 
aspectum cadunt perquisitio Jobum compressit; et 
audaciam tuam ne ineffabilis quidem Unigeniti gene- 
ratio reprimet? Verum quia illa qu:e ignoras explícas, 
ea que omnes novimus abs te quxerenda sunt, dic 
mihi quomodo terra super aquas fundata sit, quoino- 
do Adam ex terra formatus sit, quoinodo manna sup- 
peditatum, quomodo mare divisum; et ne longior 
sim, reliqua miracula. Dic mihi quomodo angeli ap- 
positum sibi ab Abrahamo vitulum comederint : nul- 
lus ibi venter, nullum ciborum receptaculum in ange- 
li» * Qui facit angelos suos spiritus, ei ministros suos 
ignem. wrentem. (Psal. 105. 4). Quomodo absumptus 
cibus est? Statim lizreticus : Quid hic impossibile 
quaris? angelorum virtute evanuit. Angelorum vir- 
lutem credis, nec examinas, ct Dei generationem cu- 
riose scrutaris? Quomodo fecit Deus czelum et terram? 
Respondet, Ut. novit, ut voluit. Itane Dei potestas 
ratiociniis non subjicitur, sed fidei; divina autem 
generatio ratiociuiis addicilur ? Non audisti Davidem 
dicentem, Omnia quecumque voluit. Dominus. fecit 
«Psal. 354. 6)? Voluntatem non perquiris, et natu- 
ram curiose scrutaris ? Ecquid , fratres? Quse Deus 


DE SIGIJ.LIS SERMO. 


5.8 
volens effecit, videntur; is vero, quem ex propria 
substantia genuit invisibilem (opera enim qua viden-' 
tur, sunt imago Dei i isibilis), nune autem in ratio- 
tinio versatur invisibilis generatio, ratiociniig subji- 
Ctür? qu: volens fecit non examinantur, et quod per 
divinam et intemeratam natnram protulit curiose- 
serutaris? O novam audaciam! o temerarium cona- 
tum! o consilium turpe! o naturam. inhonoratam f 
Jure dicebat beatus David : Filii liominum usquequo- 
gravi corde? Ut quid diligitis vanitatem et quaritis men- 
dacium (Psal. 4. 5)? Quodcumque enim alienum est. 
ἃ Christi doctrina, vanum est et mendacium. Nam si- 
vere dicit, Ego sum veritas (Joan. 14. 6), quicumque. 
extra Christi doctrinam sunt, ad mendacium ducunt. 
Reduc animum tuum ab infimis illis quzstionibus et 
ἃ variis ratiociniis ad sublimem theologiam, et mitte 
inopem illam ratiociuiorum perquisitionem : accipe - 
veritatis thesaurum : Símile est regnum calorum the- 
sauro abscondito (Math. 45. 44). Cur Servator the-- 
saurus vocatur? Hic diligenter attende. Ut thesaurus- 
non tunc constituitur, cum reperitur, sed vetus est 
depositione, novus inventu : sic salutare verbum 
vetus est dignitate, et principium omnium; nam /n 
principio erat verbum (Joan. 4. 4) ; nova autem prze- 
dicatio propter carnis economiam. Et sane, frater, ut 
discas ipsum thesauri instar desiderantibus splendere, 
et qui illud reperiunt quasi ad thesaurum accurrere, 
Andreas Petro reperum indicans ait; Quem scripsit 
Moyses in lege et prophete, invenimus Christum (Joan. 
4. 45). Moyses enim et prophetze iu sacris libris, quasi. 
in thesauris przdicationem deposuerant. Verum sicut. 
illi, qui oecultum thesaurum deponunt, ipsi quidem 
depositum norunt, oculis vero luswant, ne ab aliis 
facile abripi possit : sic prophetze dum Christum prac- 
dicarent, obscuritate verborum thesaurum occulta» 
runt. Quare? Si clare dixissent, non fuisset prophe- 
Via, sed przedicatio, εἰ intempestiva loquutio przdi- 
cationis opportuuitatem przeoccupasset, Quid ergo 
faciunt? laterpretantur. et occultant. Quis hoc dicit? 
Isaias : Et erit hic liber quasi liber obsignatus : qui. εἰ. 
detur tiro scienti literas, dicet, Non possum legere ; 
Gbsignatus enim est. Et si detur nescienii literas, dicet, 
Non possum legere, quia non didici literas (1soi. 99. 
11. 12). Quid sibi vult hoc znigma? Prophetia . de 
Christo, inquit, et a Judzis et a gentilibus ignoraba, 
lur: ἃ Jud:eis, qui literas sciebant et legem et pro- 






; phetas, quia obsignata erat: Judzi literas sciebant. 


et instituti erant ; ideoque dicit illis Deus : Qui gesta. 
mini ex utero, et instiluimini usque ad. senium. (Isai. 
46. 5) : instituti erant, sed nesciebant, quia res ob- 
scuritate tegebatur. A gentilibus vero ignorabatur, 
non propter obscuritatem, sed quod prorsus literag 
ignorarent. Ideo Paulus Timotlieo, qui in lege edu- 
catus fuerat, dicit : Quia ab infantia sacras literas nosti, 
que te possunt. instruere. ad salutem (2. Tim. 3. 45). 
Erat ergo prophetia ut thesaurus in sacris libris oc- 
€ulta : non recedendum enim ost a ratione occulti. 
Neque Isaias solus prophetias exhibet obsignatas, sed 
euam Daniel : nam dicit illi angelus, postquam; ipsi 
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futurorum revelationem monstraverat : Et tu, Daniel, 
obsigna librum. hunc visionis, quia interpretatio ejus 
procul (Dan. 12. 9). Ideo beatus David, cum legem 
et prophetas ex persona populi legeret; neque enim 
ipse qui prophetice loquebatur, ignorabat; ut osten- 
deret se quamdam Christi aconomi:e notitiam cape- 
re, sed non posse intelligere ob dictorum obscurita- 
tem, aliquid simile passus est iis qui erumenam obsi* 
gunatam vident. Quid ergo facit cum literas videl, nec 
potest sensum capere? dicit : ltevela oculos meos, et 
considerabo mirabilia de lege tua (Psal. 148. 18) ; et 
rursum, Benedictus es, Domine, duce me justificationes 
tuas (Ib. v. 13). Annon legisti in lege? annon te 
Moyses decalogum docuit? Sed tua volo discere, abs 
te legislatore , a foute legis volo discere legis verita- 
tem. Verum discere quxrebat, sed gratia recondebat 
iis qui beneficium accepturi erant. Ideo dicebat Ser- 
valor discipulis : Multi reges. et justi desiderarunt vi- 
dere qua vos videtis, el non viderunt ; el audire qua vos 
auditis, et non audierunt : vestrum aulem beati oculi, 
quia videtis (Luc. 40. 24. 23). 

δ. Sed quzrimus quandonam sigillum fractum fue- 
rit. quando vinculum ignorante solutum , et qua: 
clausa erant, aperta fuere. Postulat id a nobis audi- 
tor : preter doctrinam , modum etiam sigilli signifi- 
casti, el tempus solutionis ejus non dicis? clausas 
ostendisti januas, annon oslendes reseratas ? Quid 
ergo? Uno verbo multa expediens, quesito faciam 
satis. Quid igitur? Post Servatoris resurrectionem , 
cum divina gratia iguota multis essel, duo quidain 
discipulorum in vicum abierunt, et mutuo ut amici 
in via disserebant de cconomia. Servator mutata 
forma et vocis sono (quod enim videntibus facies, 
hoc vox iis qui faciem non vident), occultat et vocem 
el forman, dicitque illis is qui omuia novit : Qui sunt 
isti sermones quos con[ertis ad invicem? Respondit ei, 
qui omnía noverat , is , qui ab ipso orania didicerat : 
Tu solus peregrinus es in Jerusalem , et nescis illa que 
[acia sunt in ea? Quibus ille, Que (Luc. 24. 17-19 )? 
Hic Deus qui omnia novit et interrogat, Filiusejus est 
qui dixit Caino, Ubi est Abel (rater tuus (Gen. &. 9)? 
Dicunt illi, Ea que de Jesu Nazareno, qui [uit vir po- 
iens opere εἰ sermone. Adhucne vir ? post tot miracula 
vir ? post tot opera, post tantam d:vinz potenti: de- 
monstrationem ? Nos auem , inquiunt (ue longiores 
omnia scerutando simus ), nos autem sperabamus, quod 
ipse redempturus esset Israel (Joan. 21. 21). Vide quo- 
modo in ipsis fides fere exstincta cssel, et economie 
spes sublata. Nos exspectabamus. Non dicunt, Exspe- 
etamus , sed , Exspectabamus. Noverat jam fldem in 
ipsis infirmam esse, et mente declinare ; adstitiique, 
qui labantes firmat et fractos omnes erigit. Quid illis 
ait beneflcus ipse? O stulti et tardi corde, non intelli- 
gitis Scripturas? nonne hec oportuit Christum pati, e 
intrare in gloriam suam? Et incipiens a lege et prophe- 
tis, aperuit. ipsis Scripturas (Ibid. v. 92-27 ). Viden'? 
quamdiu abfuit Christus, non aperta fuit veritatis janua, 
non solutum est ignorantiz vinculum. Aperuit Scri- 
pturas quasi clausas januas : quas januas ? De quibus 
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ait Paulus : Ui Deus aperiat januam gentibus (Col. ὁ. 
$); et rursum de Cornelio, Numquid etiam gentibus 
aperuit Deus januam penitentie (Act. 15. 26)? Et vide 
quid dispenset ille fons bonorum. Cum ad vicum Em- 
maus pervenit, quo tendebaut viatores , adbuc illis 
ignotus, dubitanti apparuit. Ubi enim cum illis recu- 
buisset, prinio ut peregrinus benigne exceptus (nam 
dicebant : Mane nobiscum, quia inclinata est dies (Luc. 
94. 29) ; ne ignorantia dignitatera prorsus obtegeret , 
Accepto pane benedizit , (regit et dedit , εἰ aperti sunt 
oculi eorum , cognoverunique. illum. (Ibid. 50). Cur 
primo panem dedit, et aperti sunt συ! eorum ? Quia 
Cibus Adami oculos male aperuerat , substitutus est 
nunc cibus novam visus restituiioneim efficiens. Ocu- 
los aperiant hiretici, et lueei veritatis videant : 
illum videant, qui in principio Deus erat, Deus et Dei 
Verbum : sape audiant illud , Erat, ei cessent dice- 
re : Non erat. In. principio erat Verbum. Non confe- 
stim hoc pr:edicatum fuit; neque enim hoc capiebat 
mundus. Certe quatuor evangeliste, Matthzeus, Mar- 
cus, Lucas et Joannes, cum. pradicationem incepe- 
runt, non statim loquuti sunt ea quz ejus d'gnitati 
competebant, sed auditorum captum spectarunt. Mat- 
tbzeus sic Evangelium incipit : Liber generationis Jesu 
Christi, filii David, filii Abraham (Matth. 4. 4). Quare 
nonFilii Dei? cur inope dicto dignitatem occultas? cur 
hominibus divina abscondis ? Apud Jud:eos , inquit, 
praedico, qui ne justum quidem bominem putant esse 
Christum. Filium Abrahz nondum admiserunt, et 
Filium Dei annuntiari patientur ? Et unde boc ? Quia 
nec ex genere Abralie esse confitebantur. Non audi- 
sti illos s:epe blasphemantes dixisse, Samaritanus es 
tn , et daemonium habes ( Joan. 8. 48)? Qui illum ex 
sanctorum genere ejiciebant , dignitatemne divinam 
adimisissent? Quid ergo ait! Liber generationis Jesu 
Christi, filii David, filii Abraham. Primo illos dilectis 
nominibus inducit, queis genere copulabantur, ut 
hinc allecti paulatim veritatem invenirent , nempe 
generationem sine passione, intemeratam, Deo dignis 
vocibus przdicatam , omnibusque traditaro. Rursum 
beatus Marcus, Evangelium aggressus, anteriori fre- 
tus. exercitio, dicit quidem Filium Dci; sed statim 
sermonem compressit, el sensa minuit , uL alliceret 
auditorem. Baptistam ergo statim memuorat, dicens : 
Jnitium Evangelii Jesu. Christi sicut. scriplum est in 
Jsaia propheta : Ecce mitto angelum meum ante faciem 
tuam , qui preparabit viam tuam ante te ( Marc. A. 1. 
2). Lucernam veritatis ostendit, et statim occultavit. 
Et primo profert minisirum , ut voce illa institutus 
auditor, sanum et perfecium divin: cognitionis ver- 
bum tandem exciperet. Sequitur Lucas terius , et 
post illos medium tenet l« cum , divinumque verbum 
attingit, sed non interpretatur, dignitalem explicat, 
sed ait, Quoniam quidem multi conati sunt ordinare 
narrationem earum que in nobis complete sunt rerum : 
visum est el mihi , assequuto omuia a principio , sicul 
tradiderunt. nobis, qui a principio ipsi viderunt, et mi- 
nistri fuerunt verbi (Luc. 4. 1-5 ). Sed verbum quidem 
dixit ; non dixit tamen, Deus erat Verbum. Quid ergo 
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ας. ἐπειδὴ ἐσφράγιστο Ἰουδαῖοι γράμματα ἔδει- 
ἃ ἐπαιδεύθτσαν" διὰ τοῦτο λέγει αὐτοῖς ὁ Θεὸ;, 
γταζώμενοι ἐκ κοιλίας, καὶ παιδευόμενοι ἕως 
** ἦσαν παιδευόμενοι, ἀλλ᾽ οὐχ ἤδειταν, ἐπειδὴ 
φείᾳ ἐχρύπτετο. Τοῖς δὲ Ἕλλησιν ἐγνοεῖτο, οὐ 
, ἀσάφειαν, ἀλλὰ διὰ τὸ ὅλως μὴ εἰδέναι γράμ- 
Διὰ τοῦτο Παῦλο; Τιμοθέῳ, τῷ ἐντραφέντι τῷ 
Met, ὅτι "Ex. βρέξους τὰ ἱερὰ γράμματα ol- 
᾿δυνάμενά σε cozíva: εἰς σωτηρίαν. "Hv οὖν 
γητεία τεθησαυρισμένη, xai ἐν ταῖς ἁτίαις βί- 
γὙκεχρυμμένη " δεῖ γὰρ μὴ ἀποστῆναι τοῦ χεχρυμ- 
Οὐχ 'Hsata; δὲ μόνον δείχνυσι τὰς προφητείας 
ἰαμένα:ς ἀλλὰ xai Δανιήλ᾽ λέγει γὰρ αὐτῷ ὁ 
$ μετὰ τὸ μηνῦσαι αὑτῷ τὴν ἀποχάλυψιν τῶν 
mwv* Καὶ σὺ, Aari.t, σφράγισον τὸ βιδλίον 
τῆς ὀξάσδως, ὅτι ἡ δήλωσις αὐτοῖ' εἰς μα- 
Διὰ τοῦτο ὁ μαχάριος Δαυῖξ ἀναγινώσχων τὸν 
καὶ ἀναγινώσχων τοὺς προφήτας Ex προσώπου 
δ᾽ οὐ γὰρ αὑτὸς ἠγνόει ὁ προφητεύων" βουλόμε- 
m, ὅτι ἔμφασιν μέν τινα δέχεται τῆς τοῦ Χρι- 
κονομίας, οὐ δύναται δὲ νοῆσαι διὰ τὴν ἀσάφειαν 
ων, ἔπασχέ τι παραπλήσιον τοῖς ὁρῶσι βαλάν- 
ἡραγισμένον. Τί οὖν * ποιεῖ βλέπων τὰ γράμματα, 
χαταλαμδάνων αὑτῶν τὰ νοήματα ; λέγει, Ἀπο- 
ov τοὺς ὀρθαιϊμούς μου, καὶ κατανοήσω τὰ 
για ἐχ τοῦ γόμου σου καὶ πάλιν ὁ αὐτός" Εὐ- 
€ el, Κύριε, δίδαξέν μὲ τὰ δικαιώματά σου. 
ἀνέγνως παρὰ τοῦ νόμου ; οὐχ ἐπαίδευσέ σε ὁ 
$ τὸν δεχάλογον ; ᾿Αλλὰ τὰ σὰ βούλομαι μαθεῖν, 
παρὰ σοῦ τοῦ νομοθέτου, παρὰ τῆς πηγῆς τοῦ 
Ἰούλομαι P. μαθεῖν τοῦ νόμου τὴν ἀλήθειαν. ᾿Αλλ᾽ 
μὲν μαθεῖν, ἡ δὲ χάρις ἐταμιεύετο τοῖς μέλλουσι 
mv τὴν εὐεργεσίαν. Διὰ τοῦτο ἔλεγεν ὁ Σωτὴρ 
ϑηταῖς - Πο.1.ἰοὶ βασι.ἱεῖς καὶ δίκαιοι ἐπεθύ- 
ἰδεῖν ἃ S.léxsre, καὶ οὐκ εἶδον, καὶ ἀχοῦσαι 
st&, καὶ οὐκ ἤκουσαν" ὑμῶν δὲ μακάριοι οἱ 
ιοὶ, ὅτι βιϊέπετε. 
UA ζητοῦμεν πότε ὅλως ἡ σφραγὶς ἀπεσφραγί- 
ὅτε ὁ δεσμὸς τῆς ἀγνοίας ἐλύθη, πότε τὰ xc- 
να ἀνεῴγει. Απαιτεῖ παρ᾽ ἡμῶν ὁ ἀχροατὴς, 
ιρὰ τὸν λόγον τὸν τρόπον μοι, φησὶν, ἐμήνυσας 
γαγίσματος, τὸν χαιρόν po: τῆς ἐπιλύσεως [4] 
Ῥραγισμένων oL λέγεις ; χεχλεισμένας ἔδειξας τὰς 
ἀνεῳγμένας οὐχ ὑποδείξεις ; Τί οὖν ; ᾿Απὸ ἑνὸς 
'ς τὰ πολλὰ παρωσάμενος, παραστήσω τὸ ζητού- 
Té οὖν; Μετὰ τὴν τοῦ Σωτῆρος ἀνάστασιν, 
μένης τοῖς πολλοῖς τῆς θείας χάριτος, τινὲς, φησὶ, 
θητῶν δύο ἔξω εἰς χώμην ἀπήεσαν, καὶ πρὸς 
'ς οἷα φίλοι ἐν ὁδῷ ἀντέδαλλον περὶ τῆς olxovo- 
} Σωτὴρ ἀμείψας τὸ σχῆμα χαὶ τὸ ἐχφώνημα 
ἔστι πρόσωπον τοῖς ὁρῶσι, τοῦτο φωνὴ τοῖς τὸ 
κν οὐχ ὁρῶσι), κρύπτει χαὶ τὴν φωνὴν xat τὴν 
» χαὶ λέγει αὐτοῖ; ὁ τὰ πάντα εἰδώς " Τίνες οἱ 
Bro, ofc ἀντιξάλλλετε πρὲς ἀλλήλους; Δέ- 
ᾧ τῷ τὰ πάντα εἰδότι ὁ παρ᾽ αὐτοῦ τὰ πάντα 
ων᾿ Σὺ μένος παροικεῖς ἐν "IegcveaAhp, καὶ 
1 "« ἐν αὐτῇ; Mye- Dora; Οὗ- 
ντα, xal ἐρωτῶν, ὁ υἱός ἐστιν 
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ἐκείνου τοῦ λέγοντος τῷ Κάϊν" Ποῦ "A6e4,.0 ἀδεῖρές 
cov; Λέγουσι" Τὰ περὶ ᾿Ιησοῦ τοῦ Ναζωραίου, ὃς ἐγέ- 
veto ἀνὴρ δυνατὸς JAóy καὶ ἔργῳ. ᾿Αχμὴν ἀνήρ, 
μετὰ τοσαῦτα θαύματα ἀνήρ; μετὰ τοσαύτας ἐνεργείας. 
μετὰ τοσαύτην θεία: δυνάμεως ἀπόδειξιν; Ἡμεῖς δὲ, 
φησὶν (ἵνα μὴ πάντα ἐξετάζων ὁ λόγος μηχύνῃ), ἡμεῖς 
δὲ ἠϊϊπίζομεν, ὅτι αὐτός ἐστιν ὁ λυτρούμενος τὸν 
Ἰσραή,.Δ. Ὅρα πῶς ἔτδεστο ἐν αὐτοῖς σχεδὸν ἡ πίστις, 
xa χαθήρητο λοιπὸν ἡ ἐλπὶς τῆς οἰχονομίας. Ἡμεῖς 
προσεδοχῶμεν. Οὐ λέγει, Προσδοχῶμεν, ἀλλὰ, Προσ- 
εδοχῶμεν. "Hit: οὗ» λοιπὸν ἀσθενοῦσαν αὐτῶν τὴν πί- 
στιν, καὶ χλένασαν αὑτῶν τὴν διάνοιαν " καὶ ἐπέστη ὁ 
στηρίζων τοὺς χαταπεπτωχόνας, xal ἀνορθῶν πάντας 
τοὺς χατεῤῥαγμένους. Καὶ τ. πρὸς αὐτοὺς ὁ εὐεργέτης ; 
"OQ ἀνόητοι, καὶ βραδεῖς τῇ καρδιᾳ, οὐ συνίετε τὰς 
Γραςάς; οὐ ταῦτα ἔδει παθεῖν τὸν Χριστὸν, καὶ: 
εἰσελθεῖν εἰς τὴν δόξαν αὐτοῦ; Καὶ ἀρξάμενος ἀπὸ 
τοῦ νόμου καὶ τῶν προφητῶν, διήνοιγεν αὐτοῖς τὰς 
Γραφάς. Ὁρᾷς, ὅτι ἕως ἀπέστη * Χριστὸς, οὐχ ἀνεῴχθη 
«ἧς ἀληθείας ἡ πύλη, οὐδὲ ἐλύθη ὁ δεσμὸς τῆς ἀγνοίας. 
Διήνοιγε τὰς Γραφὰς οἷά τινας θύρας χεχλεισμένας. 
Ποίας θύρας ; Περὶ ὧν φησιν ὁ Παῦλος, Ἵνα ὁ Θεὸς 
ἀνοίξῃ θύραν τοῖς. ἔθνεσι" καὶ πάλιν ἐπὶ Κορνηλίου. 
'Αρά τε καὶ τοῖς ἔθνεσιν ἤνοιξεν ὁ Θεὸς θύραν με-- 
τανοίας; Καὶ ópa τί οἰχονομεῖ fj πηγὴ τῶν ἀγαθῶν" 
ὅτε γὰρ ἐπέστη τῇ χώμῃ τῇ Ἑμμαοῦς, χαθὰ καὶ τὴν. 
ὁρμὴν εἶχον οἱ ὁδεύοντες, ἔτι ἀγνοούμενος ὑπ᾽ αὐτῶν, 
ἐφάνη τῷ ἀμφιδαλλομένῳ. Ὡς γὰρ κατεχλίνθη αὐτοῖς, 
τὰ πρῶτα ὡς ξένος φιλοφροσύνης ἀξιούμενος (Μεῖνονι 
γὰρ, φησὶ, παρ᾽ ἡμῖν, ὅτι ἔχλινεν ἡ ἡμέρα" ἵνα μὴ 
πάντῃ ἡ ἄγνοια καταχαλύπτῃ τὴν ἀξίαν, Λαδὼν ἄρτον 
ηὐλόγησε, καὶ κλάσας ἐξέδωκε, καὶ ἠγοίγησαν αὐ-. 
τῶν οἱ ὀφθαλμοὶ, καὶ ἐπέγνωσαν αὐτόν. Διὰ τί πρῶ- 
τὸν ἔδωχε τὸν ἄρτον, xal τότε ἡἠνοίγησαν αὐτῶν οἱ 
ὀφθαλμοί; Ἐπειδὴ βρῶσις τοῦ ᾿Αδὰμ τοὺς ὀφθαλμοὺ: 
χαχῶς ἔνοιξεν, ἀντεισήχθη νῦν βρῶσις τὴν ξένην ἀνά- 
ὄλεψιν ἐργαζομένη. ᾿Αναδλέψωσι καὶ ob τῶν αἱρετιχῶν. 
παῖδες, χαὶ ἴδωσι τὸ φῶς τῆς ἀληθείας, ἴδωσι τὸν ἐν 
ἀρχῇ ὄντα Θεὸν, Θεὸν ὄντα, καὶ Θεοῦ Λόγον ὑπάρχοντα "- 
ἀχούσωσι πολλάχις τὸ, " Hy, καὶ παύσωνται λέγοντες τὸ,. 
Οὐχ ἦν. Ἐν ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος. Οὐκ εὐθὺς τοῦτο ἐχη- 
ρύχθη οὐ γὰρ ἐχώρει ὁ χόσμος. τέσσαρες μέντοι εἰσὶν 
εὐαγγελισταὶ *, Ματθαῖος, Μάρχος, Δουχᾶς, χαὶ Ἰωάν- 
νης * ὅτε ἤρξαντο τοῦ κηρύγματος, οὐχ [42] εὐθὺς ἐλά- 
λησαν τὰ πρέποντα τῇ ἀξίᾳ, ἀλλὰ τὰ ἁρμόζοντα τοῖς 
ἀχροωμένοις. Ὁ Ματθαῖος ἀρχὴν ποιησάμενος τῶν εὐ- 
αγγελίων, λέγει: Βίδλος γενέσεως ᾿ησοῦ Χριστοῦ 
υἱοῦ Δαυὶδ, υἱοῦ 'Αδραάμ. Διὰ τί μὴ Υἱοῦ Θεοῦ; διὰ. 
τί πτωχῇ λέξει χρύπτεις τὴν ἀξίαν ; διὰ τί τοῖς ἀνδρώ-.- 
ποις τὰ θεῖα καλύπτεις ; Παρὰ Ἰουδαίοις, φησὶ, χηρύτ-’ 
τω, τοῖς μηδὲ ἄνθρωπον δίχαιον εἶναι πιστεύουσι τὸν 
Χριστόν. Υἱὸν ᾿Αδραὰμ οὔπω ἐδέξαντο, xai ΥἹὸν Θεοῦ 
χαταγγελλόμενον ἀνέξονται ; Καὶ πόθεν τοῦτο; Ὅτι οὐδὲ 
τοῦ γένους αὐτὸν ὡμολόγουν ᾿Αδραάμ. Οὐχ ἤχουσας, 
ὡς πολλάχις βλασφημοῦντες αὐτὸν, ἔλεγον" Σαμαρείτης 
εἶ σὺ, καὶ δαιμόνιον ἔχεις ; Οἱ τοῦ γένους αὐτὸν τῶν. 
ἁγίων ἐχδάλλοντες, τὴν ἀξίαν τὴν ἔνθεον κατελάμδανον.. 
Τί οὖν φησι; Βίδιος γενέσεως ᾿Ιησοῦ Χριστοῦ, υἱοῦ 
Δαυὶδ, υἱοῦ ᾿Αδραάμ. Πρῶτον αὐτοὺς ἐνάγει τοῖς ὀνό- 
μᾶσι τοῖς φῆοις, τοῖς πρὸς συγγένειαν ἠνωμένγοις, δ᾽ 
* Savil. ἕως ἐπέστη. 
* Unu» sic. Alli μακρὰν ἡμῖν οἱ εὐαγγ. 
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ἐξ ἐχείνων θηραθέντες κατὰ μιχρὸν εὕρωσι τὴν ἀλήθειαν, 
τὴν ἀπαθῆ γέννησιν, τὴν ἄχραντον, τὴν θεοπρεπεῖ λόζῳ 
χηρυττομένην, xal παντὶ παραδ:δομένην. Πάλιν ὁ μα- 
χάριος Mápxo;, χαθεὶ; ἑαυτὸν εἰς τὸ Εὐαγγέλιον, xat 
θαρσήσας τοῖς προγεγυμνασμένοις, λέγει μὲν Υἱὸν Θεοῦ, 
ἀλλ᾽ εὐθέως συνέστειλε τὸν λόγον, χαὶ ἐχυλόδωσε τὴν Év- 
νοιαν, ἵνα μαλάξῃ τὸν ἀχρηατήν. Ἐπάγει οὖν εὐθέως τὰ 
χατὰ τὸν βαπτιστὴν λέγων, Ἀρχὴ τοῦ εὐαγγελίου 
Ἰησοῦ Χριστοῦ: καθὼς γέγραπται ἐν Ἡσαΐᾳ τῷ 
προφήτῃ: ᾿Ιδοὺ ἀποστέλλω τὸν ἄγγελόν μου πρὸ 
προσώπου σου, ὃς κατασχευάσει τὴν ὁδόν σου ἔμ- 
προσθέν σου. Ἔδειξε τὴν λαμπάδα τῆς ἀληθείας, xoi 
εὐθέως ἀπέχρυψε. Καὶ προφέρει πρῶτον τὸν ὑπηρέτην, 
ἴνα τῇ φωνῇ περιηχηθεὶς ὁ ἀχροατὴς, δέξηται λοιπὸν 
ὑγιῶς τὸν παντελῆ τῆς θεογωνίας λόγον. Ὃ Λουχᾶς ἄχο- 
λουθεΐῖ τρίτος, xol μέσος χωρεῖ μετὰ τούτων, xol ἅπτε- 
ται μὲν τοῦ θείου λόγου, οὐ μὴν ἑρμηνεύει γαὶ ἀναπτύσ- 
σξι τὴν ἀξίαν, ἀλλά φησιν- ᾿Επειδήπερ moAAol ἐπ- 
8 .εἰρησαν ἀγωτάξωσθαι διήγησιν περὶ τῶν πεπιηρο- 
φρορημένων ἐν ἡμῖν πραγμάτων, ἔδοξε χἀμοὶ παρα- 
χολουθηχότι * τοῖς πᾶσιν ἀπ᾽ ἀρχῆς γράψαι, καθὼς 
παρέδωκαν ἡμῖν οἱ ἀπ᾿ ἀρχῆς αὐτόπται καὶ ὑπηρέ- 
ται γεγόμεγοι τοῦ «1όγου. ᾿Αλλὰ λόχον μὲν εἶπεν, οὐχ 
εἶπε δὲ ὅτι xol Θεὸς ἦν ὁ Λόγος. Τί οὖν xal αὑτὸς 
ποιεῖ; ᾿Αψάμενος τὸ εἶναι, xal ἐννοήσας, ὅτι νεχραῖς 
ἀχοαῖς ἐνηχεῖ, χρύπτε: τὴν ἀξίαν, καὶ προφέρε: τὴν οἱ- 
χονομίαν᾽ ᾿Εγέγετο ἱερεὺς Ζαχαρίας " χαὶ τὰ ἑξῆς 
τοῦ εὐαγγελίου. Πάντες οὖν ἐχώρησαν εἰς τὴν τῆς σαρχὸς 
εἰχονομίαν, xat ἢρέμα πως διὰ τῶν θαυμάτων ἐγνώριζον 
τὴν ἀξίαν. Ἐχηρύττετο δὲ ἐπὶ τοῦ Θεοῦ Λόγου τὸ ἀξίω- 
μα, ἐχρύπτετο δὲ τὰ χατὰ τῶν αἱρετιχῶν βέλη, xal τὸ 
τῆς ὀρθῆς δόξης ἐπιτείχισμα οὐδέπω τῷ χηρύγματι τῆς 
εὐσεδείας ἐγήγερτο. 

Ἰωάννης τοίνυν ὁ υἱὸς τῆς βροντῆς τελευταῖος παρῆλ- 
θεν ἐπὶ τὴν θεολογίαν μετὰ τοὺς τρεῖς ἐχείνους χήρυχας, 
xa εἰκότως ὁ μὲν ἠχολούθησεν, οἱ δὲ προέλαδον, τὰ 
μικρὰ τέως ἀστράπτοντες. “Ὥσπερ γὰρ τῆς βροντῆς προ- 
Ἡγεῖται ἀστραπὴ, ἵνα μὴ ἀθρόον ἐχείνη ix τῶν νεφῶν 
ῥαγεῖσα πλήξῃ τὸν ἀχούοντα - οὕτως ἐπειδὴ ἔμελλε 
βροντᾷν ὁ Ἰωάννης, οἱ τρεῖς εὐαγγελισταὶ δίχην ἀστρα- 
πῶν᾽ καὶ οἱ μὲν ἤστραψαν τὴν οἰχονομίαν, ὁ δὲ βροντᾷ 
τὴν θεολογίαν. Βροντὴ δὲ, ἀδελφοὶ, μετὰ ὅμδρων, βροντὴ 
φόδητρυν τῶν πονηρῶν xal ὥσπερ ἂν σάλπιγγί τινι 
χεχρημένος τῇ βροντῇ ὁ οὐρανὸς χαλεῖ τὸν ὅμδρον, ἀλλὰ 
πρῶτον ταῖς áctpazal; προκαλεῖ τὸν [415] ὑετόν" 
᾿Αστραπὰς γὰρ ὁ Θεὸς εἰς ὑετὸν ἐποίησεν" ἕπειτα τῇ 
βροντῇ χινεῖ τὰς νεφέλας. Τί οὖν; Ἐπειδὴ προηγήσαντο 
αἱ τοσαῦται ἀστραπαὶ τοῦ λόγου, ἀχολουθεῖ τὸ λοιπὸν, 
ὡς É;Urv εἰπὼν, ἡ βροντὴ τῆς θεολογίας, χαταπλήττουσα 
μὲν πολλοὺς τῇ ὑπερθδολῇ τῆς θεολογίας, φέρουσα δὲ 
τοὺς ὅμδρους τῆς εὐλογίας " xol ἡμῖν μὲν βροντὴ γίνε- 
ται θεηλογίας, τοῖς δὲ αἱρετιχοῖς βροντὴ τοὺς χαχοὺς 
θῇρας τῇ ὑπερδολῇ τῆς μεγαλοφωνίας ἐλαύνουσα. 'Axó 
ἐπιτιμήσεώς σου φεύξονται, ἀπὸ “ωνῆς βροντῆς 
σου δειλιάσουσιν. 

ς΄. ᾿Αναδράμωμεν οὖν πρὸς τὸν ἐν ἀρχῇ Θεὸν. ἀναδρά- 
μωμεν πρὸς τὸ ἀΐδιον ρῶς, ἀναδράμωμεν πρὸς τὸν Λόγον 
διὰ σὲ γενόμενον ἄνθρωπον " γενόμενον δὲ ὅταν εἴπιυ, 
οὐ μεταδληθεῖσαν λέγω φύσιν, ἀλλὰ τὴν θετχὴν ἀξίαν b 










* Morel. tolus παρακολουθῆσαι. 
b Morel. τὴν ἀνθρωπων ἀξίαν. Savil. τὴν θεϊχήν, aus τὴν 
lvézov. 
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ἀναλαθοῦσαν τὰ ἡμέτερα. Τὸ γὰρ, Λόγος σὰρξ ἐγένετο, 
οὐ μετάπτωσιν τῆς φύσεως μηνύει, ἀλλὰ τὴν ἀνάληψιν 
τῆς ἡμετέρας ἀσθενείας. Εἰ γὰρ τὸ, ᾿Εγένετο, μεταῦο- 
My νομίζεις, ἐὰν ἀχούσῃς τοῦ Παύλου λέγοντος, Χρι- 
στὸς ἡμᾶς ἐξηγόρασεν ἐκ τῆς κατάρας τοῦ νόμου, 
γεγόμενος ὑπὲρ ἡμῶν κατάρα, κατάραν el; φύσιν xat 
μετατροπὴν χατάρας ἐχλαμδάνεις τὴν λέξιν. Ὥσπερ 
γοῦν τὸ, Γεγονὼς κατάρω, οὐδὲν ἕτερον σημαίνει, ἣ ὅτι 
τὴν xa0' ἡμῶν χατάραν εἰς ἑαυτὸν ἀνέλαδεν - οὕτως xal 
τὸ, 'O Aóyoc σὰρξ ἐγένετο, καὶ ἐσκήνωσεν ἐν ἡμῖν, 
οὐδὲν ἄλλο παρίστησιν | τῆς σαρχὸς τὴν ἀνάληψιν. Ἔχεις 
εἰκόνα παρὰ σαντῷ, ὁ λόγος ὁ σὸς παιδεύσει σε περὶ 
τοῦ Θεοῦ Λόγου, οὐχ ὡς παντελῇ φέρων τὴν ὁμοιότητα, 
ἀλλ᾽ ὡς ἔχων ἴχνος xat ἔμφασιν τῆς θείας ἀξίας ὁ λόγος. 
Ἐνταῦθα δέ μοι πρόσεχε τὸν νοῦν ἀχριθδῶς, ἵνα μὴ δια- 
χενῇς λέγηται τὰ ῥήματα, xal ἀφανίζηται τά θεῖα vot.- 
ματα. Ὃ λόγος ὁ τῶν ἀνθρώπων (ἀμυδρὰ δέ ἐστιν ἡ 
εἰχὼν, οὐχ ὅλον παριστῶσα τὸ ἀξίωμα. ἀλλ᾽ Ex τῶν χαθ' 
ἡμᾶς τὰ ὑπὲρ ἡμᾶς διδάσχουσα) " ὁ λόγος ὁ ἡμέτερος 
ἀσώματός ἐστιν, ἀόρατος, ἀκράτητος, ἀχοῇ μόνῃ παρα- 
δεδομένος. Οὐδεὶς οἶδεν ὄψει λόγον, οὐδεὶς χατέσχε χειρὶ, 
ἀλλ᾽ ἔστιν ἀόρατο;, ἀκράτητος, ὑπὸ μιᾶς αἰσθήσεως 
χρατούμενος τῆς ἀκοῆς, χαὶ τοῦτο ἀοράτως. Οὐ γὰρ 
χεῖρας ἐχτείνασα ἡ ἀχοὴ χατέχει, ἀλλ᾽ αὐτὸς ὁ λόγος 
εἰσελθὼν χρατεῖται. Ὃ λόγος αὐτὸς γέννημα μέν ἔστι 
τοῦ νοῦ, γεννᾶται δὲ οὐ πάθει, οὐχ ὄψει €, οὐ διαιρέ- 
σει, οὐ μερίξεται τοῦ νοῦ γεννήσαντος, o9 χωρίζεται, 
οὐχ ἀποσχίζεται. Ἐνταῦθά μο! χρῆσον τὴν ἀκοὴν, αἐρε- 
τικὲ, νόησον πρῶτον τὰ σὰ, xal τότε φαντάζου τὰ ὑπὲρ 
σέ" γεννᾷ ὁ νοῦς, προέρχεται ὁ λόγος, προέρχεται Ex τοῦ 
γεννήσαντος, xal πάντας πληροῖ τοὺς ἀχούοντας, χαὶ 
τοῦ γεννήσαντος αὐτὸν οὐκ ἀφίσταται " προέρχεται λό- 
qos εἰς πάντας μεριζόμενο;, xal οὐδαμοῦ σχιζόμενος. 
"Exacvo; γὰρ δέχεται ὁλόχληρον τὸν λόγον, καὶ ἔστιν ἐν 
ἐχάστῳ;; καὶ ἐν τοσούτοις μεριζόμενος, ἀλλ᾽ ὁλόχληρος 
εἰσχεόμενος. Ὃ οὖν ἡμέτερος λόγος δείκνυσιν ἐν ἑαυτῷ 
τὸν γεννήσαντα νοῦν" ἀπὸ γὰρ τοῦ λόγου χαταλαμδάνε- 
παι ἡ διάνοια. Σχόπει δέ μοι χἀχεῖνο" τούτῳ τῷ λόγῳ 
τῷ ἡμετέρῳ προαναζωγραφῶν τὴν οἰχονομίαν τοῦ Θεοῦ 
Λόγου, εἰχόνα τινὰ θαυμαστὴν προανείληπται γτῖνοις 
μὲν ἄνθεσιν ὡραϊξομένην, πρέπουσαν δὲ τῇ τοῦ λόγον 
προθεωρίᾳ. Τί οὖν; Τὸν λόγον τὸν ἡμέτερον ἀόρατο" 
[414] ὄντα, xai σῶμα μὴ ἔχοντα, xat χρατεῖσθαι μὴ 
δυνάμενον, ἑτέρᾳ τινὶ σοφίᾳ ὁ Θεὸς μεταῤῥυθμίσας. 
xal ὁρᾶσθαι πεποίηχε, xai χρατεῖσθαι. Τί γὰρ ποιεῖ; 
Ἐπειδὴ οὐχ ἑωρᾶτο ὄψει, ἐνδύει αὐτὸν d σῶμα, τὸ 
γράμμα, xaX ὥσπερ τινὰ σάρχα αὐτῷ περιέθῃχε τὴν 
τῶν γραμμάτων ὄψιν " καὶ ὃν ποτὲ ἀχούων οὖχ ἑώρας, 
ἀναγινώσχων ὁρᾷς" ᾧ ἐντυχεῖν οὐχ ἐδύνονυ, διὰ τῆς 
βίδλου βαστάζεις. ᾿Αλλὰ σωματοῦται μὲν ὁ λόγος διὰ 
τοῦ τράμματος, οὐ περιχλείεται δὲ τῷ γράμματι, ἀλλ᾽ 
ἔστι παρὰ τῷ λέγοντι, καὶ παρὰ τῷ ἀναγινώσχοντι " 
χἂἄν τις λαδὼν, ἀδελφοὶ, βιδλίον σχίσῃ, τὸ σῶμα τοῦ 
λόγου ἔσχισεν, οὐ τὸν λόγον ἔτεμε. Καὶ ἵνα μάθῃς ὅτι οὐ 
συναναλίσχεται γράμματι λόγος, λέγει ὁ Θεὸς τῷ Ἵερε- 
μίᾳ, Καθίσας γράψον ἐπὶ βιδλίου πάντας τοὺς Aó- 
γουςς καὶ ἐπίδος "Ioaxeip τῷ βασιλεῖ. "Hv δὲ ὁ λόγος 
μεστὸς ἐλεγμοῦ. Ἐπεὶ οὖν οἱ δυνάσται τοὺς ἐλέγχους οὐ 








€ Sic unus melins quam editi, οὐ χόψει. L 
4 Editi ἑαυτόν, uDus codex αὐτόν. Sic Jegendum su-picalux 
erat Savil. 
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facit? Postquam rem attigerat, cogitans se mortuisauri- 
bus insunare, dignitatem celat, et oeconomiam profert : 
Fuit sacardos Zacharias, eVc.Üimnes ergo ad carnis ceco- 
nomiam venerunt, et per miracula dignitatem sensim 
indicaruut. Przdicabatur Dei Verbi dignitas, tela contra 
hzereticus occultabantur, et recte sententia: propugna- 
culum nondum pietatis praedicatione excitatum fuerat. 
Tres priores Evangelist [ulgura , Joannes. touitru 
.[wit. — Joannes ergo lilius tonitrui postremus ad 
theologiam accessit post tres illos praecoues, et jure 
hie sequutus est ; illi praecesserunt, et paululum ful- 
guris emiserunt. Quemadmodum enim fulgur tonitru 
praecedit, ne repente ex nubibus erumpeus aures 
percellat : ita antequam Joannes tonaret , tres evan- 
gelistz instar fulgurum pr:ecesserunt. llli iustar ful- 
gurum cconomiam illustrarunt ; liic. theologiam to- 
uat. Tonitru autem , fratres, post. pluviam , tonitru 
terriculum est improborum : ac sicut celum tonitru 
ceu tuba quadam usum , pluviam advocat , sed prius 
pluviam excitat ; nam Deus Fulgura in pluviam fecit 
( Psal. 334. 7) : deinde tonitru. nubes commovet. 
Quid igitnr? Quia przcesserant tanta. verbi fulgura , 
sequitur demum , ut dixi, tonitru theologiz , quod 
wiultos sublimitate sua. percellat , sed benedictionis 
üinbres emittat. Et nobis quidem tonitru theologi.e 
elicitur ; lereticis vero tonitru, quod malas bestias 
sublimitate vocis depellat. Ab increpatione tna fugient, 
a toce Lonitrui tui formidabunt (Psal. 103. 7). 
6. Accurramus ergo ad eum qui in principio erat 
Deus , accurramus ad ielernam lucem , accurramus 
ad Verbum propter te factum homiuem. Cum dico, 
factum, non mutatam dico naturam, sed divinam di- 
guitatem. nostra assumentem. lilud enin, Verbum 
caro (actum est, non lapsam naturam indicat, sed in- 
finnitatem nostram assumptam. Nam si illud, Factum 
est, mutationem esse putas; si audias Paulum dicen- 
tem, Christus nos redemit a maledicto legis, factus pro 
nobis maledictum ( Gal. 5. 15) ; maledictum in natu- 
ram referes, εἰ mutationem maledicti dici putabis, 
Ut ergo illud, Factus maledictum, nihil aliud. signifi- 
eat, quam quod ipse maledictum in se susceperit : 
sic illud , Et Verbum caro factum est, εἰ habitavit in 
nobis , nihil aliud significat , quam caruis assumptio- 
uem. Habes apud te imaginem ; verbum sive sermo 
tuus Circa. Dei Verbum ie instituet, non omnimoda 
similitudine , sed quod vestigium quoddam prz se 
ferat , εἰ emphasin diviuz dignitatis. lljc vero mihi 
animum adhibe diligenter, ne iucassum verba profe- 
rantur, et divina sensa obruantur. Sermo hominum 
(obscura autem est imago, que non totam diguitatem 
exprimit, sed quie ex rostris ea quz supra nos sunt 
edocet) : sermo noster incorporeus est, invisibilis, 
intractabilis , qui auditu solo percipitur. Nullus ser- 
moneni ex visu novit, nullus manu apprehendit, sed 
est invisibilis , intractabilis , unoque auditus sensu 
capitur, idque invisibili modo. Neque enim auditus 
extensa manu capit illum, sed ipse scrmo ingressus 
tenetur. Sermo. ipse gignitur a mente ; gignitur au- 
wen non passione, non visu, non divisione; non pars 
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deciditur ex mente generantis, non separatur, non 
scinditur. Ilic mihi aures commoda, hzretice. Intel- 
lige primum tua , et tunc ea quxe supra to sunt. ima- 
girare : gignit mens, prodit verbum , prodit ex ge- 
neraute, et omnes qui audiunt replet, nec a genitore 
recedit : prodit sermo, qui in omnes distribuitur, et 
nusquam scinditur. Unusquisque totum excipit ver- 
bum, οἱ est in singulis , et iu tot distributus » lotus 
tamen infonditur. Noster itaque sermo mentem ge- 
nerautem in se demonstrat ; a verbo namque mens 
comprehenditur. lllud autem animadverias velün ; 
hoc nostro sermone Deus ceconomiam Dei Verbi prz- 
figurans, imaginem quamdam mirabilem przemitiit, 
lerrenis floribus decoratam, quie tamen sermonis 
rationi competat. Quid igitur? Sermouem nostrum, 
iuvisibilem, incorporeum, qui teneri nequeat , alio 
quodam sapienti modo conformans , id eflicit ut et 
videri et teneri possit, Quid euim facit? Quia visu 
non percipiebatur, illum literis ceu corpore vestivit, 
et literarum speciem ceu carnem ipsi circumposui 
ac quem audiens non cernebas, legens conspicis ; 
quem legere non poteras, in libro circumfers. Verum 
sermo per literas corporeus eflicitur, iu literis tamen 
non concluditur ; sed est et cum dicente et cum le- 
gute. Si quis, fratres, librum discerpat, corpus ser- 
monis discidit, non sermonem. Et ut discas non con- 
sumi sermonem una cum literis, dicit Deus Jeremia: ; 
Sedens scribe in libio omnes sermones, et trude Joachim 
regi (Jer. 56. 26). Erat autem. sermo reprehensione 
plenus. Quoniam igitur optimates reprebensiones non 
ferunt; neque enim dignitas facile justitizxe subjicitur, 
sed veritatem obscura ; rex reprehensionibus illis 
offensus , illum sclpello scrib:e discissum in focum 
ignis conjecit. Quid crgo Deus ad Jeremiam? Sedens 
eosdem sermones scribe, el da regi (Jer. 50. 98), ui 
discat se literas dissecuisse , nec sermoneim scidisse. 
Vidi-ti imaginem ? jam mentem in sublime age. Dei 
Verbum, sive Sermo Dens unigenitus, corpus induit, 
vut qui non apparebat appareret ; carnem | induit , ut 
contrectari posset qui ante non contrectabatur. Ideo 
Joannes cum invenisset illud desiderabile , quod ali- 
quaudo auditu tenebatur , demumque visu percipia- 
batur , dicit : Quod erat a principio , quod vidimus et 
audivimus , et manus nostre conirectaverunt (4. Joan. 
4. 1). Carnem itaque gestavit, vestem dignitatis, ve- 
Stem decentem : nam. Dominus regnavit , decorem in- 
dutus est (Psal. 92. 1). Jud:i impugnant eum qui ap- 
paruit, qui non apparentem ignorabant ; et carnem 
quidem erucifigunt, sed divinitatem non occidunt. 
Nam si sermo meus non perit cum literis, qua: sunt 
indumentum ejus, an Deus verbum , fons vit» , cum 
carne perierit? Passio corporis, impassibilitas digni- 
tatis est (a). Cur ego dicit Paulus : Nam si cognoris- 
sent, numquam Dominum glorie crucifizissent (4. Cor. 
9. 8)? Quia is, qui caruem induit, passionem carnis 
*ibi propriam reddit. Vestem regiam si contunelia 
affeceris, annon illa indutum contumelia aflicis ? an 


(a) Hunc locum a verbo, Judei, incipleutem bab. 
T e doretum Dial. δ, de inpatbi, Tom. d pag. Word 
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nescis cum qui regi: imagini contameliam infert, in 
dignitatem prototypi contumeliam vertere? an igno- 
ras eum qui vel ligneam vel encam statuam dejicit, 
non quasi ligneam materiam Leserit plecti, sed quasi 
in ipsum regem manus extenderit de medio tolli? 
Materia inanimata qui regis imaginem praefert, cou- 
tumeliam in regem transfert : forma autem vivens, 
quam induit Deus Verbum , si contumelia afficiatur, 
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annon contameliam ἴῃ illum, qui ea induitur, trans- 
feret? Dignitatem intellige , et Geconomiam ne con- 
lumelia afficias, Verum hze jam satis sunto : qua 
vero restant de Deo Verbo tractanda , altcri orationi 
reservantes, ordine quodain moderationem ejus ho- 
nore afliciamus , et Deo gloriam referamus , Patri et 
Filio et Spiritui saneto, nunc et semper, et in secula 
&rculorum. Amen. 








MONITUM 





IN HOMILIAM IN ILLUD, 
IN PRINCIPIO ERAT VERBUM. 


Quem habeat auctorem hzec concio non facile per- 
cipitur, necnon quo tempore, qua in civitate habita 
fuerit. Dietam fuisse planum est contra Pneumatoma- 
chos ei Anomaeos Éunomiique sectatores, qui non 
ita pridein in civitate ista primas ohtinuerant et Ca- 
tholicos oppresserant. Quam rem ita describit orator 
hic circa medium concionis : Cum enim florere! impie- 
tas, cum hanc urbem devastaret heresis, absuvipti erant. 
Ecclesie filii....... Verum hodie, dilecti, ejecta. est pe- 
stifera illa doctrina, et ingressa est salutaris gratia. Hic 
omnino videtur agi de pulsis ἃ Theodosio Magno 
Anomeeis et Arianis, qui ecclesias multas Constanti- 
nopoli occupabant. lllud accidit anno Christi 380 : 
atque adeo dieta fuerit liec homilia anno circiter 531 : 
quie. item fuit Tillemontii sententla in Vita Chryso- 
stoud, pag. 392 et 587. Ad hanc vero opinionem 
cnnia quadrant, Nam Constantinopoli, ubi habita 
luisse putatar. homilia, plurimi erant Pneumatema- 





cli et Anomui. multi, quos exagitathic quisquis sit 
scriptor : hi ab Ecclesiis ejectí sunt; contra Catholi- 
οὐδ tamen digladiabantur, quod etiam ad usque Chry- 
sostomi tempora perseveravit, ut videre est in ejus. 
contra Anomcoos homilia Constantinopoli habita, 
T. 4, col. 701 et sqq. In fine autem homilize conciona- 
tor totum coetum communis patris et doctoris pre- 
Cibus commendat. llle vero adhuc fortassis erat 
S. Gregorius Nazianzenus, qui eodem anno episco- 
patum C. P. pacis servanda causa abdicavit. 

Stilus omnino perplexus et ferreus, unde quidam. 
illam Severiano Gabalorum episcopo ob dicendi alfi- 
niL-tem adscripserunt. Verum hzc Severiani concio» 
nantis a'tatem praecedunt : neque ipse solus hoc stili 
vitio laborabat, ut. siepe vidimus. Interpretatiouem. 
Latinam Joannis Jacobi Beureri, quod ea paraphra- 
stice essel coneinuala, rejecimus, novamque para- 
vinis, 





IN ILLUD, 1N PRINCIPIO ERAT VERBUM, ETC. 


(Joan. 1. 1) : kr QUOD sPIRITUS SCRUTETUR 


PROFUNDA DEi (1. Cor. 2. 10): ET IN RECENS ILLUMINATOS, ET CONTBA WEBETICOS (a). 





4. esterna die nobis sermo in magnz aquile 
speculationem desiit, aquilze, inquam, illius magn, 
qu: spiritu cxelum et. czelestes potestates transcen- 
dit, et à rerum omnium apice orditur. Joannes enim 
nobis primo przdicavit illud, In principio erat Ver- 
bum, ei de increata natura philosophatus est; qui 
rem crcatam omnem plus quam aquila pr:etergressus 
est, tonitruque sonum superavit, ut qui solus zeternain 
et cclestem philosophiam preedicaverit. Tonitru nam- 
que, fratres, et terret et irrigat : irrigat nubium imbre, 
terret et percellit sono. Diversas ergo parles assu- 
mit vox Joannis : irrigat Ecclesiam, et hzereticorum 
agmen perterrefacit. Cum enim vana loquuntur, cum 
contra quam ipsi sciunt qu:edam esse negant, cum 
humana lingua contra divinam Scripturam decer- 
tant : tunc. clamat Joannes, Krat, ante illud, Non 
erat (b). In principio erat. Verbum, εἰ Verbum erat 


(πα) Collata cum Codice Regio 1958, qui mendis scatet, 
it nasis praecipua notamus. 
(b) Boc est, ni lor : Prius dixit de verbo, Erat Ver- 
bum, quam diceret de Joanne Baptista, Yon erat ille lux. 
Nec video quid aliud hic possit significari, nisi forte sit 
mendum. 


2. ——— 


apud Deum, εἰ Deus. erat Verbum, voce sua terrens 
adversarios : Davide testiflcante ac dicente, Ab in- 
erepatione tua (ugient, a voce tonitrui tui formidabunt 
(Psal. 105. 7). 1n principio erat Verbum, et Verbum 
erat apud Deum, ct. Deus. erat Verbum. (αἶα enim 
passionis expers est verbi generatio, Verbum appel- 
lat, ut per ea quie in te sunt, ea que supra te sunt 
te doceat, Nam sieut mens verbum gignens, sise 
passione gignit, non secatur, non effluit, nor eorpo- 
reum quidpiam patitur : sic divina et passionis ex- 
pers generatio ineffabilis et incomprehensibilis est, 
non secatur, non dividitur; sed dum ab impiis et 
incredulis h:reticis male secatur, a piis sine divi- 
Sione recte servatur. Cur nolnit evangelista. dicere, 
In principio erat Filius? Ne filii nomen passioni ob- 
noxiam generationem induceret : sed illum dicit 
Verbum, ut generationem sine passione declaret. Ac 
ne prolatitium esse verbum putares, subjunxit : Et 
Deus. erat. Verbum : ut verbi nomine impassibilita- 
tem, Dei vero nomine dignitatem intelligeres. Deinde 
ejus exposita generatione. Creatoris dignitatem et 
potentiam inducit : Omnia per ipsum facta stml: 


t5 
φέρονσιν" ἡ γὰρ ἀξία οὐ ῥᾳδίω: ὑποτάσσεται τῷ διχαίῳ, 
ἀλλ᾽ ἀμθλύνει τὴν ἀλήθειαν " πληγεὶς τοῖς ἐλέγχοις, δια ῤ- 
ῥήγνυσι τὸ βιδλίον, καὶ τῇ σμίλῃ τοῦ γραμμστέως διαχο- 
vas 5, ἕλαδε, φησὶ, παρὰ τὴν ἐσχάραν τοῦ πυρός. Τί οὖν 
ὁ Θεὸς πρὸς Ἱερεμίαν ; Καθίσας γράψον τοὺς αὑτοὺς 
Aórovc, καὶ δὸς τῷ βασιλεῖ, ἵνα μάθῃ, ὅτι τὸ γράμμα 
διέχοψε, τὸν δὲ λόγον οὐχ ἕτεμεν. Εἶδε; τὴν εἰχόνα ; 
ἀνἀγαγέ σου τὸ λοιπὸν ἐπὶ τὸ ὕψος τὴν διάνοιαν. Ὃ τοῦ 
Θεοῦ αὐτὸς Θεὸς Λόγος ὁ μονογενὴς ἐνδύεται σῶμα, ἵνα 
φανῇ ὁ μὴ φαινόμενος" ἐνδύεται aápxa, ἵνα χρατηθῇ ὁ 
μὴ χρατούμενος. Διὰ τοῦτο ὁ Ἰωάννης εὑρὼν τὸ ποθει- 
νὸν ἐκεῖνο, ποτὲ μὲν ἀχοῆ χρατούμενον, ὕστερον δὲ ὄψει 
γχατεχόμενον, λέγει" Ὃ ἦν ἀπ᾽ ἀρχῆς, ὃ ἑωράκαμεν 
καὶ ἀκηκόαμεν, καὶ αἱ χεῖρες ἡμῶν ἐψηλάξησαν. 
Ἐφόρεσε τοίνυν τὴν σάρχα ἔνδυμα τῆς ἀξίας, ἔνδυμα 
εὑὐπρεπές - 'O Νύριος γὰρ ἐδασίλευσεν, εὐπρέπειαν 
ἐνεδύσατο. Ἴ"υδαῖοι μάχονται b τῷ φαινομένῳ, ἀγνοοῦν- 
τες τὸν μὴ φαινόμενον, καὶ σταυροῦσι μὲν τὴν σάρχα, 
* Sic unus, melius quam edili xal τὴν συμδουλὴν τοῦ γράμ- 
oc Bax. Σμίλη, scalpellum, est ex. versione Symmachi. 
l'ide in Hexaplis nustris Jerem. xxvu, 25 
b Cfr. Theodoretum Disl. 3, de Impatibili, tom. 4, p. 169, 
wbi legitur μάχονται τῶν φαινομένων ἀγνοοῦντες τὸ μὴ qatvó- 
μενον, elc. usque ad τὴν ἀξίαν, qu afleruntur nomine Seve- 
riani Gabalorum episcopi. Qua sequuntur autem, ἔνδυμα βα- 
σιλιχὸν ἐὰν ὑδρίσῃς » elc. nomine Chrysostomi afferuntur, 
al 


tom. 7 Concil. Labb., p. 112, in epistola Hadriani » rad 
Consuntinum et Iren. Quade re vide quz diximus in Mouito. 


IN ILLUD, IN PRINCIPIO ERAT VERBUM, ETC. 


δι 


οὐκ ἀνχιροῦσι £k τὴν θεότητα Εἰ γὰρ τῷ γράμματι, ὃ 
ἐστιν ἔνδυμα )όγου, ὁ ἐμὸς λόγος οὗ συναφανίζεται. ὁ 
Θεὸς Λόγος, ἡ πηγὴ τῆς ζωῆς, τῇ σαρχὶ συναπέθανε ; 
Τὸ πάθος περὶ τὸ σῶμα, ἡ δὲ ἀπάθεια περὶ τὴν ἀξίαν. 
Διὰ τί οὖν ὁ Παῦλος λέγει" El γὰρ ἔγνωσαν, οὐκ ἂν 
τὸν Κύριον τῆς δόξης ἐσταύρωσαν ; Ἐπειδὴ οἰκειοῦ- 
ται τὸ πάθος τῆς σαρχὸς ὁ τὴν σάρχα ἐνδυσάμενος. "Ev- 
δυμα βαπιλιχὸν ἐὰν ὑδρίσῃ:, οὐ τὸν ἐνδεδυμένον ὑδρί- 
ζεις ; οὐχ οἷδας ὅτι, εἰ εἰκόνα βασιλέως τις ὑδρίσει. εἰς 
τὸ πρωτότυπον τῆ: ἀξίας φέρει τὴν ὕόριν; o)x οἶδας 
ὅτι, ἐάν τις εἰκόνα τὴν ἀπὸ ξύλου ἣ ἀνδριάντα χαλχοῦν 
χατασύρῃ, οὐχ ὡς εἰς ἄψυχον ὕλην τολμήσας οὕτω χρί- 
νεται, ἀλλ᾽ ὡς κατὰ βασιλέως χεῖρας ἐχτείνας ἀφανίξε 

ται; Ὕλη ἄψυχος τοῦ βασιλέως εἰχόνα φέρουσα τὴν 
ἑαυτῆς ὕδριν εἰς βασιλέα ἀνάγει" μορφὴ δὲ ζῶσα, ἣν 
ἐνεδύσατο ὁ Θεὸς Λόγος, ὑδριζομένη οὐχ ἐπὶ τὸν ἐνδυ- 
σάμενον τὴν ὕδριν ἀνήγαγε ; Νόει τοίνυν τὴν ἀξίαν, καὶ 
μὴ ὕδριζε τὴν οἰχονομίαν. ᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν ἱκανὰ, τὰ δὲ 
λείποντα τ θεωρίᾳ τοῦ [445] Θεοῦ Λόγου ἑτέρῳ ταμιευ- 
σάμενοι λόγῳ, τάξει τὴν συμμετρίαν τιμήσωμεν *, xal 
Θ-:ᾧ δόξαν ἀναπέμψωμεν, τῷ Πατρὶ καὶ τῷ Yl καὶ τῷ 
ἁγίῳ Πνεύματι, νῦν καὶ ἀεὶ, καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν 
αἰώνων. ᾿Αμήν. 


* Hiec, τάξει τὴν συμμετρίαν τιμήσωμεν, divinando vertimus, 
ut alia ποῦ pauca quie in hac oralione passim occurrunt. 





Εἰς τὸ, « Ἔν ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος, » xal τὰ ἑξῆς - xal ὅτι τὸ Πνεῦμα ἐρευνᾷ τὰ Bán τοῦ 8eob " xal περὶ 
τῶν γεοξωτίστων, καὶ κατὰ αἱρετικῶν. 


α΄. Χθὲ; ἡμῖν ὁ λόγος εἰς τὴν τοῦ μεγάλου ἀετοῦ θεω- 
νίαν κατέληξεν, ἀετοῦ τοῦ ὄντως μεγάλον, xal πνεύματι 
τὸν οὐρανὸν καὶ τὰς ὑπερχοσμίους δυνάμεις ὑπερδάντος, 
γαὶ ἀπ᾽ αὐτῆς τῆς χορυφῆς τῶν ἁπάντων ἀρξαμένου. 
᾿Ιωάννης γὰρ ἡμῖν προεχέρυξε τὸ, Ἔν ἀρχῇ ἦν ὁ 
Aóyoc, [416] καὶ περὶ τῆς ἀχτίστου φύσεως ἐφιλοσόφη- 
σεν - ὃς ὑπερέδη μὲν τὴν χτίσιν ἅπασαν ὑπὲρ πᾶσαν ^ 
ἀετοῦ φύσιν, ὑπερέδη δὲ χαὶ πάσης βροντῆς ἦχον, μόνος 
τὴν αἰώνιον καὶ ὑπερχόσμιον φιλοσοφίαν χηρύξας. Ἡ 
γὰρ ϑροντὴ, ἀγαπητοὶ, καὶ φοδεῖ καὶ ἀρδεύει " ἀρδεύει 
μὲν διὰ τῶν νεφῶν, φοδεῖ δὲ xal χαταπλήττει διὰ τῆς 
φωνῆς. Μερίζεται b τοίνυν xal ἡ Ἰωάννου φωνὴ, ἀρ- 
δεύουσα μὲν τὴν Ἐχχλησίαν, χαταπλήττουσα δὲ τῶν 
αἱρετιχῶν τὸ σύστημλ. Ὅταν γὰρ τὰ μάταια εἴπωσιν, 
ὅταν γνόντες τὰ ὄντα, μὴ ὡς ὄντα εἰπεῖν τολμήσωσιν, 
ὅταν τὴν ἀνθρωπίνην διάλεχτον χατὰ τῆς θείας Γραφῆς 
στρατεύσωσι * τότε βοᾷ ᾿Ιωάννης τὸ, "Hy, πρὸ τοῦ, Οὐκ 
ἦν. "Ev ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος, καὶ ὁ Λόγος ἦν πρὸς τὸν 
Θεὸν, καὶ Θεὶς ἦν ὁ Λόγος, τῇ φωνῇ καταπλήττων 
πΞοὺς ἑναντίου:, ἐπιμαρτυροῦντο; τοῦ Δανὶδ καὶ λέγοντος" 

," Cod. Reg. προεχήρυξε, ἀετὸν δεικνὺς ὑψηλότερον πάσης γε- 
“ὁμενον χτίσεως, καὶ κερὶ τῆς ἀχτίστον φύσεως φιλοσοφήσαντα, 
ὃς ὑπερέδη, υὲν τὴν χτίσιν ὑπὲρ πᾶσαν. Mox in eodem αἰώνιον 


x«i deest. 
* Weg. cod. utor, male. 


"Azo ἐπιτιμήσεως cov φεύξονται, ἀπὸ ρωνῆς Bpor- 
τῆς σου δειλιάσουσιν. Ἔν ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος, καὶ ὁ 
Λόγος ἦν πρὸς τὸν Θεὸν, καὶ Θεὸς ἦν ὁ Αόγος. 
Ἐπειδὴ γὰρ ἀπαθὴ; ἡ τοῦ λόγου γέννησις, Λόγον λέγει, 
ἵνα ἀπὸ τῶν χατὰ σὲ τὰ ὑπὲρ σὲ παιδεύσῃ, ὅτι ὥσπερ ὃ 
νοῦς γεννῶν xb» λόγον οὐ πάθει γεννᾷ. οὐ τέμνεται, οὐ 
ῥεῖ, οὐδὲ ἄλλο τι τῶν σωματιχῶν ὑφίσταται " οὕτω xal 
ἡ θεία καὶ ἀπαθὴς γέννησις ἄφραστος xal ἀχατάληπτος, 
οὐ τεμνομένη, οὐ μεριξομένη, ἀλλ᾽ ὑπὸ μὲν τῶν ἀσεδῶν 
χαὶ ἀπίστων αἱρετιχῶν τεμνομένη χαχῶς, ὑπὸ δὲ τῆς 
εὑὐσεδείας ἐνουμένη χαλῶς. Διὰ «i τοῦτο παρῃτήσατο ὁ 
εὐαγγελιστὴς, καὶ οὐχ εἴπεν, Ἐν ἀρχῇ ἣν ὁ Yió;; Ἵνα 
μὴ ἡ τοῦ Υἱοῦ προσι,γορία πάθους γέννησιν εἰσαγάγῃ " 
ἀλλὰ λέγει αὑτὸν Λόγον, ἵνα τὸ ἀπαθὲς παραστήσῃ τῆς 
γεννήσεως. Καὶ ἵνα μὴ προφοριχὸν λόγον νομίσῃ», ἐπ- 
ἤγαγε" Kal Θεὸς ἦν ὁ Λόγος" ἵνα ἀπὸ τοῦ μὲν λόγου 
τὸ ἀπαθὲς, ἀπὸ δὲ τοῦ 8:09 τὴν ἀξίαν νοήσῃς. Εἶτα εἰσ- 
ἡγησάμενος αὐτοῦ τὰ τῆς γεννήσεως, εἰσάγει χαὶ τὸ 
δυνατὸν τῆς 5 δημιουργίας ἀξίωμα" Πάντα δι᾽ αὑτοῦ 
ἐγένετο" πάντα τὰ γενόμενα, οὐχ ὡς οἱ τῶν αἱρετιχῶν 
παῖδες, xai τὸ Πνεῦμα τὸ προσχυνητὸν τολμῶσι τῇ λέξει 
τῇ συμπαραλαθεῖν, λέγοντες * Πάντα δι' αὐτοῦ ἐγέ- 
γετο, καὶ χωρὶς αὐτοῦ ἐγένετο οὐδὲ ἕν, ὃ γέγονεν ἐν 
* Fort. τὸ δυνατὸν, τὸ τῆς 





ub. 


“ὐτῷ. Εἴ τι οὖν γέγονεν ἐν αὑτῷ, οὐχ ἡ ἄχτιστο; φυσις 
τοῦ Πνεύματος. ᾿Αλλ' εἴρηται, φησὶ, πάντα. 'AXX ἡ, 
τὰ πάντα, φωνὴ οὐ περιλα μδάνξι τὴν ἄχτιστον φύτιν 
μετὰ τῆς χτιστῆς. Εἰ δὲ τῇ, πάντα, φωνῇ προσέχων, 
χατετόλμησας τῆς ἁγίας φύσεως, ἐὰν ἀχούσῃ; τοῦ Κυ- 
lov λέγοντος * Πάντες ὅσοι ἦ.10ον' πρὸ ἐμοῦ", κλέπται 
ἦσαν καὶ 1ῃσταὶ, τί ἂν εἴποις ; Μωῦσξν λῃστὴν ὀνομά- 
ζεις, καὶ τοὺς προφήτας χλέπτας προσαγορεύεις ; Πάν- 
τὸς γὰρ, ὅσοι πρὸ ἐμοῦ ἥ1θον, κλέπται ἦσαν xal 
λῃσταὶ, φησίν. Ἢ δὲ ἔννοια μερίζει καὶ περὶ τίνων ὁ 
λόγος, καὶ πρὸς τίνας. Καὶ νῦν περὶ δημιουργίας ὁ λό- 
qos, xat τὴν δημιουργίαν λέγει δι' αὑτοῦ γεγενῆσθαι, οὐ 
τὴν τοῦ Πνεύματος οὐσίαν, τὴν οὕτω γνωρίζουσαν τὰ 
τοῦ Θεοῦ, ὡς τὸ τοῦ ἀνθρώπου πνεῦμα τὰ ἐν αὐτῷ, xa- 
θὼς λέγει Παῦλος * Οὑδεὶς olós τὰ τοῦ ἀνθρώπου. εἰ 
μὴ τὸ πνεῦμα τοῦ ἀνθρώπου τὸ £r αὐτῷ κατοικοῦν. 
Εἰ οὖν τὸ πνεῦμα τὸ ἐμὸν ἀλλότριον τῆς ἐμῆς φύσεως. καὶ 
τὸ Πνεῦμα τοῦ θεοῦ [41] ἀλλότριον τῆς τοῦ θεοῦ φύσεως" 
Τὸ γὰρ Πνεῦμα, φησὶ, πάντα ἐρευνᾷ, καὶ τὰ βάθη τοῦ 
Θεοῦ. ᾿Αλλ᾽ ὁ αἱρετιχὸς μὲν τὸ, ἐρευνᾷ, ἀκούει, τὴν δὲ 
ἔννοιαν καχῶς ἐχλαμδάνει. El γὰρ ἔδει, φησὶ, τὸ Πνεῦμα 
τὰ ἐν τῷ Θεῷ, οὐχ ἂν ἢρεύνα * μαρτυρεῖ γὰρ αὑτοῦ τῇ 
ἀγνοίᾳ ἡ ἔρεννα. El τοίνυν τὸ ἐρευνᾷν τὸ Πνεῦμα τὸ 
ἅγιον τὰ βάθη τοῦ Θεοῦ, ἀγνοίας χατηγορίαν αὐτῷ 
ἐπάγει, ὅταν ἴδῃς τὸν Θεὸν ἐρευνῶντα τὰς καρδίας τῶν 
ἀνθρώπων, ἀγνοίας αὐτοῦ χαταψηφίζῃ; "Axoue γοῦν τοῦ 
Παύλου λέγοντος" ὡς περὶ τοῦ Πνεύματος εἶπε, Τὸ 
Πνεῦμα πάντα ἐρευνᾷ, καὶ τὰ βάθη τοῦ Θεοῦ " οὕτω 
καὶ περὶ τοῦ Θεοῦ φιλοσοφῶν ὁ Παῦλο; φητὶν, Ὁ δὲ 
ἐρευνῶν τὰς καρδίας, οἷδε τί τὸ gpórnpa τοῦ Iyeó- 
ματος. El οὖν Θεὸς ἐρευνᾷ ἀγνοῶν, χαὶ τὸ Πνεῦμα 
ἀγνοοῦν ἐρευνᾷ. ᾿Αλλὰ ἵνα μάθῃς ὅτι τὸ ἐρευνᾷν οὐχ 
ἀγνοοῦντός ἐστιν, ἀλλ᾽ εἰδότος, ἐπήγαγεν " Οὕτω xal τὰ 
τοῦ Θεοῦ οὐδεὶς ἔγγω. εἰ μὴ τὸ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ * 
καὶ γνῶσιν ἐπιγράφει τῷ Πνεύματι, o) τὴν Ex τῆς φύ- 
σεως κατάληψιν, ἀλλὰ τὴν Ex τῆς φύσεως ἐπίγνωσιν. 
β΄. Τοιγαροῦν μὴ μέριζε τὴν ἀμέριστον φύσιν, μὴ τέ- 
ps τὴν ἀδιαίρετον οὐσίαν γνώριζε δὲ μᾶλλον τὴν 
δύναμιν ἀκριδῶς. Εἷς χέχληται ὁ Πατὴρ xai ὁ Υἱὸς 
χαὶ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. Περὶ μὲν γὰρ τοῦ Πατρὸς 
λέγει ὁ Υἱὸς, Ὅταν ἴδητε τὸν ΥἹὸν τοῦ ἀγθρώπου 
καθήμενον ἐκ δεξιῶν τῆς δυγάμεως " xai δύναμιν εἰ- 
ρηχὼς, ἔστησε τὴν δόξαν, ἵνα θαυμάσῃς τὴν ἕννοιαν. 
Ὅθεν αὐτὸν τὲν Πατέρα xa Θεὸν χαλῶν δύναμιν, πρὸς 
Καϊάφαν διαλεγόμενος, ἔφη" “Ὅταν ἴδητε τὸν Υἱὸν τοῦ 
ἀνθρώπου καθήμενον ἐκ δεξιῶν τῆς δυνάμεως. Δύ- 
vagis οὖν ὁ Πατήρ" δύναμις δὲ xai ὁ Υἱὸς, ὡς λέγει 
Παῦλος - Χριστὸς Θεοῦ δύναμις καὶ Θεοὺ σοφία" 
δύναμις καὶ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον" λέγει οὖν ὁ Σωτὴρ τοῖς 
μαθηταῖς" Mulvare ἐν Ἱερυυσαλὴμ ἕως οὗ ἐνδύσησθε 
δύναμιν ἐξ ὕψους. Εἰδὼς οὖν, ἀγαπητὲ, ἐν Πατρὶ χαϊ Υἱῷ 
καὶ ἀγίῳ Πνεύματι τὴν ὁμοίαν ταύτην δύναμιν, ἔχε τὴν 
πίστιν ἀσάλευτον " μὴ μερίσῃς τὴν δόξαν τὴν ἀνατάλη- 
πτον, ἀλλ᾽ ἐπίγνωθι τὰς συνθήχας τοῦ φωτίσματος " βλέ- 
πε τοὺς υἱοὺς τῆς χάριτος διὰ τοῦ μεγάλου ἀρχιερέως 
ἀνθήσαντας, βλέπε τὰ τέχνα τοῦ φωτὸς δραμόντα πρὸς 
ποὺς κήρυκας τοῦ φωτός " δεῖ γὰρ τοὺς ἀπὸ τοῦ φωτί- 
σματος ἀναγεννηθέντας δραμεῖν πρὸς τοὺς τὴν οἰχουμέ- 
νὴν ἀναγεννήσαντας. Εἴπωμεν χαὶ ἡμεῖς μετὰ τοῦ προ- 
φήτου xal τῶν ἀποστόλων" ᾿Αγάδιλεψον τοῖς óy0aA- 











* ss. τῇ ἐννοία. 
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poc, xal ἴδε συνηγμένα τὰ céxva cov καὶ πάλιν" 
Ζῶ ἐγὼ, “έγει Κύριος, ὅτι πάντας αὐτοὺς ἐνδύσῃ v 
ὡς κόσμον vóugnc. Ἕστηχε τοίνυν ᾿Ησαῖας σήμερον 
λέγων πρὸς τὰ τῶν φωτισθέντων πλήθη, τοὺς γεννηθέν- 
τας ix Πνεύματος ἁγίου, τοὺς ἀθρόον ἀναχαινισθέντας, 
τοὺς ἐν μιᾷ ῥοπῇ μεταδληθέντας, τοὺς ἀπὸ γηΐνης xasa- 
στάσεως εἰς οὐράνιον εἰχόνα μεταποιηθέντας * ἐχπλήτ- 
τεται γὰρ Ἡσαῖας λέγων - Τίς εἶδε, τίς ἤκουσε τοιαῦ- 
τα, ὅτι ἔτεκεν ἡ γῆ τὰ τέχνα αὐτῆς ἐν ἡμέρᾳ μιᾷ, 
καὶ ἐτέχθη ἔθνος εἰς ἅπαξ; Ταχεῖα γὰρ τοῦ Πνεύματος 
ἡ ἀναγέννησις ᾿ οὐχ ἀναμένει χρόνον, οὐ δουλεύει και- 
ροῖς xat γενεαῖς, ἀλλ᾽ ἅμα βούλεται, ἅμα τίχτετα: τὸ 
ἀναγεννώμενον. Ἔπρεπε τοῖς υἱοῖς τοῦ φωτὸς ὅπασαν 
τὴν ἀγορὰν πομπεύειν χαὶ δοξάζειν χαὶ ἀναφωνεῖν 
ἐχεῖνον τὸν δι᾽ αὐτοὺς ἐλθόντα χάτω, ἵνα ἅπασαν τὴν 
οἰκουμένην ἀναγάγῃ πρὸς ἑαυτὸν [418] ἄνω. Χριστὸς 
κατῆλθεν ἐχ τῶν οὐρανῶν " χατῆλθεν οὐ μεταστὰς τῶν 
οὐρανῶν ἀνῆλθεν οὐ μεταστὰς τῆς γῆς " οὔτε γὰρ κατ- 
ελθὼν τοὺς οὐρανοὺς ἐρήμους κατέλιπεν, οὔτε ἀνελθὼν, 
ἔρημον τὴν γῆν τῆς ἑαυτοῦ ἐπιστασίας ἀπέλιπεν. "Enps- 
πε € τοῖς υἱοῖς τοῦ cub; τὴν λαμπάδα τοῦ λόγου περι- 
φέρειν ἐν ταῖς ἀγοραῖς " οὐχ ὑδρίξζετο τὸ μυστήριον, οὐκ 
ἡτιμάζετο τῶν νεοφωτίστων ὁ χαραχτὴρ τῆς ἀληθείας. 
Ἔπρεπε καὶ αὑτοῖς ἐν πλατείαις ὑμνεῖν " Zopía γὰρ 
ἐν ἐξόδοις ὑμνεῖται, ἐν δὲ πλατείαις παῤῥησίαν ἄγει, 
ἐπ᾽ ἄχρων δὲ τειχέων χηρύττεται. Καθάρωμεν τὸν ἀέρα, 
ὃν ἐμίανε τὰ πορνιχὰ ἄσματα, xal ἔχρανάν ποτε Boat 
ἀσεδῶν. χαὶ ὀλολυγμοὶ τῶν ἐπιτελούντων τὰ τῶν δαιμό- 
νων μιάσματα. Ἐχαθχρίσθησαν τῷ λόγῳ τοῦ φωτὸς καὶ 
ὁ ἀὴρ, καὶ ἡ γἵ,, xal ὁ οὐρανός. Ὥσπερ γὰρ στενάζει 
xa ὁ οὐρανὸς xal ἡ γῆ ἐπὶ τῇ κακίᾳ τῶν ἀσεδῶν, οὕτω; 
εὐφοαίνεται πάλιν ἐπὶ τῇ δικαιοσύνῃ τῶν κατορθούντων" 
ὅταν μὲν γὰρ ἀμαρτάνῃ ἄνθρωπος, ἀγαναχτεῖ ὁ οὐρα- 
νὸς, ἀγαναχτεῖ δὲ xa ἡ γῆ, ὥς φησιν Ἱερεμίας 'EC- 
ἐστη ὁ οὐρανὸς ἐπὶ τούτῳ, καὶ ἔξριξεν ἡ γῆ. ὅτι 
δύο καὶ πονηρὰ ἐποίησεν ὁ λαός. Ὁρᾷς πῶς φρίττει 
ὁ οὐρανὸς καὶ ἡ γῆ, ἁμαρτανόντων τῶν ἀνθρώπων ; Με- 
παποιούντων δὲ ἑαυτοὺς εἰς εὐσέδειαν, ἄχουε τοῦ προ- 
«rou λέγοντος" Εὐφραιγέσθωσαν οἱ οὐρανοὶ καὶ 
ἀγαλλιάσθω ἡ γῆ" ῥηξάτω τὰ ὄρη εὐφροσύνην, καὶ 
οἱ βουνοὶ ἀγωλλίασιν, ὅτι ἠλέησεν ὁ Get c τὸν JAair 
αὐτοῦ. Λεγέτω xai ἡ Ἐχχλησία ἡ τοσούτῳ ὄχλῳ χαὶ 
λαῷ χομῶσα : Ἐγὼ χατελείφθην ποτε μόνη, οὗτοι δέ 
μοι ποῦ ἦσαν ; ἐγὼ ἄτεχνος καὶ χήρα, τούτους δέ μοι τίς 
ἐγέννησε; Λεγέτω xal τὰ τέχνα τῆς Ἐχχλησίας τὰ συν- 
ἐχόμενα τῷ πλήθει πρὸς τὸν Θεὸν τὴν φωνὴν τῶν προ- 
φητῶν" Στεγός μοι ὁ τόπος " ποίησόν μοι τόπον, ἵνα 
κατοικήσω 

Ὅτε γὰρ ἤχμαζε τὰ τῆς πιάνης, ὅτε d ἐπενέμετο τὴν 
πόλιν ταύτην ἡ νομὴ τῆς αἱρέσεως, ἀνήλωτο τὰ τέχνα 
«ἧς Ἐχχλησίας " καὶ ὥσπερ ἀχρὶς ἐπελθοῦσα τῇ ὑπ᾽ 
οὐρανὸν, ἀναλίσχει τοὺς χαρποὺς αὐτῆς, οὕτως ἡ φθορο- 
ποιὸς διδασκαλία τοὺς καρποὺς τῆς ὄντως διδασχαλίας 
ἀνήλισχε xal τῆς εὐσεθείας. ᾿Αλλὰ σήμερον, ἀγαπητοὶ, 
ἐξεδλήθη ἡ φθοροποιὸς διδασχαλία, xal εἰσῆλθεν ἡ σω- 
τήριος χάρις ἀναγεννῶσα τὸν λαὸν, xal λέγουσα πρὸς 
αὐτόν: Νῦν ἀνταποδώσω ἀντὶ τῶν γόνων, ὧν xat- 


b Reg. ἐνδύσῃ, recte. Tta enim legendum secundum exemplz- 
ria Hebraica, Graeca et Latina, et sic legeral Beurerus. Ed. év- 


δύσω. 

€ Editi οὕτως ἔπρεπε. Sed οὕτως deest in. Reg., neque le- 
gisse videtur Beurerus. 

4 Reg τὰ τῆς αἱρέσεως ὅτε. 


διὺ 
omuia nempe facta, non ut liretici effutiunt, qui in 
hoc dicto adorandum Spiritum comprehendere. an- 
dent, et dicunt : Omnia per ipsum facta. sunt, el sine 
ipso factism est nihil quod factum est in ipso. Verum si 
quid in ipso factum est, at non. increata natura Spi- 
ritus. Sed, ait ille, dictum est, Omnia. Atqui hxc 
vox, Omnia, non cum creata increatam naturam 
comprehendit. Quod si huie voci, Omnia, attendens, 
3usus es sacram naturam temerare, si audieris Do- 
minum dicentem, Ünnes quotquot venerunt. ante me, 
fures erant. et latrones (Joan. 10. 8), quid dixeris? au 
Moysem latronem dices? an prophetas fures ? nam 
ait ille, Omnes quotquot ante me veaerunt, fures erant 
et lutrones, Sed. sensus distinguit de quibus. sermo 
sit el ad quos pertineat. Nunc de creatione sermo 
est : creationem ab eo factam dicit, uon. autem sub- 
stantiam Spiritus, quxe ita cognoscit ea qux Dci 
sunt, ut spiritus hominis quz in se sunt, ut ait Pau- 
lus : Nemo novit que sunt lominis, nisi spiritus homi- 
nis, qui in ipso habitat (4. Cor. 2. 11). Si ergo. spiri- 
1us meus alienus est a inca natura, Spiritus quoque 
Dei alienus erit a natura. Dei : nam ait, Spiritus 
omnia scrutatur, eliam profunda Dei (1b. v. 10). Ve- 
rum haereticus illud, scrutatur, audit, sensum autem 
prave detorquet. Si enim nosset, inquit, Spiritus ca 
quie in Deo sunt, non utique scrutaretur : ipsa nam- 
que perscrutatio ignorantiam arguit. Si ergo quod 
Spiritus sanctus profunda Dei scrutetur, id ejus igno- 
rautiamn arguat ; cum videris Deum corda hominum 
scruiantem, ipsum ignorante accusabis ? Audi enita 
Paulum dicentem : ut. de Spiritu. dixerat, Spiritus 
omnia scrulatur, eliam profunda Dei : sic etiam de 
Ico philosophatmr : Qui vero scrutatur. corda, novit 
sensum Spiritus (Rom. 8. 21). Si ergo Deus ignorans 
scrutatur, eiiam Spiritus scrutatur ignorans. Verum 
ut scias, scrutari nou ignorantis esse, sed ejus qui 
Sciat, intulit : Sic et que Dei sunl nemo. novit, nisi 
Spiritus Dei (1. Cor. 10. 11) : et cognitionem Spiri- 
tui adseribit, non comprehensionem cx natura, sed 
ex natura cognitionem. 

9. ltaque ne dividas indivisibilem naturam, ne 
disseces subsiantiam quie secari nequit, imo cjus 
potentiam accurate cognosce. Unus. est qui vocatur 
Pater et Filius et Spiritus sanctus. De Pire namque 
dicit Filius : Cum videritis Filium hominis sedentem a 
dextris ciriutis (Matth. 98. 64). Cum virtutem dixit, 
gloriam constituit, ut sententiam mireris. Quapropter 
ipsum Patrem et Deui vocans virtutem, Caiph:e di- 
cebat : Cum videritis Filium hominis sedentem a dez.- 
tris virtutis. Virtus crgo Pater : virtus vero. etiam 
Filius, ut ait Paulus : Christus Dei virtus et Dei sa- 
pientia (1. Cor. 4. 24) : virus etiam Spiritus san- 
€tus : dicit enim Servator discipulis : Manete in Je- 
yusalem, donec induamini virtute ez alio (Luc. 41. 49). 
Cum ergo scias, dilecte, in Patre ct Filio et Spiritu 
sancto parein esse virtutem, lidem teneas inconcus- 
sam : ne dividaus gloriam incomprehensibilem, sed 
^osce baptismi pacta : aspice filios grati: per ma- 
gnum sacerdotem florentes, aspice lucis filios cur- 
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rentes ad przecones lucis : oportet enim eus, qui ab 
illuminatione seu baptismo regenerati sunt, ad illos 
qui orbem regenerarunt accurrere, Dicamus et nos 
cum propheta et apostolis : tespice oculis, et vide 
filios tuos congregatos ; οἱ rursum, Vivo ego, dicit Do- 
minus, quía illis omnibus veslieris, velul ornamento 
sponse (1sai. 60. 4. εἰ 49. 48). Stat ergo Isaias liodio 
alloquens cctam | illuminatorum, qui nati sunt. ex 
Spiritu sancto, qui repente renovati sunt, qui in mo- 
mento sunt transmutati, qui à Lerreno statu in czle- 
$tem imaginem reformati sunt : Stupore percuisus 
Isaias dicit : Quis vidit, quis auditu talia, quia peperit 
lerra filios suos in die una, et nata est gens simul 
(1sai. 66. 8)? Velox quippe est Spiritus regeneratio : 
non servit temporibus nec generationibus, sed simul 
atqne vult nascitur quod. regeneratur. Decehat filios 
lucis ubique in foro pr:*dicare et celebrare eum qui 
propter ipsos descendit, nt totum orbem sursum de-« 
ducat. Christus descendit de elis : descendit, non 
discedens de celis; ascendit, non discedens de 
lerra. Neque enim. eum descendit, czelos se vacuos 
reliquit; neque cum ascendit, terram gubernatione 
sua destitutam reliquit. Decebat filios lucis lucernam 
verbi in foro ubique circumferre 3 mysterium. non 
contumelia afficiebatur, character veritatis recens 
illuminatorum non dehonestabatur. Decebat eos 
quoque in plateis cantare : Sapientia eniw in exitibus 
praedicatur, et in plateis fidenter agit (Prov. 1 90), in 
summis muris praedicatur. Purgemus aerem, quem 
cantilenze meretrici:& inquinarunt, quem infecerunt 
olim impiorum clamores, et ululatus eorum qui feeda 
dzmonum mysteria eclebrabant. Verbo lucis aer, 
terra, clum purgata sunt. Quemadmodum. enfin 
clum et terra de malitia impiorum ingemiscunt, sic 
letantur de justitia proborum : eum enim homo pec- 
cat, indignatur cxlum, indignatur terra, ut ait Jerc- 
mias : Obsiupuit celum super. hoc, el inhorruil terra, 
quia duo mala fecit populus (Jer. 2. 42. 15). Viden' 
quomodo exliorrescat ezlum et terra, peccantibus 
hominibus? Cum autem ad pietatem convertuntur, 
audi prophetam dicentem : Letentur cali et. exsultet 
terra : erumpant montes in [atitiam, et colles in ezsul- 
tationem, quia misertus est Dominus populi sui (Isai. 49, 
43). Dieat et Ecclesia qua» tanto. ctu floret : l'go 
quondam relicta. sum sola ; hi vero mei ubi er:nt ? 
ego absque liberis et vidua ; hos vero quis mili ge- 
nuit? Dicant et filii Ecclesie qui multitudine redun- 
dant, prophetarum voce Deo loqueutes : Augustus 


mihi locus : fac mihi locum wt. hubitem (Ibid. v. 90). 


Heretici pridem dominantes ex civitate cjecti. Contra 
Anomeos. — Cum cnim floreret iiipietas, cum hanc 
urbem devastaret hzresis, absumpti erart Ecclesize 
filii : ac sicut locusta terram invadens, ejus fructus 
consumit : sic perniciosa illa doctrina fructus verse 
doctrine et pietatis consumpsit. Verum hodic, di- 
lecti, ejeeta est pestifera illa doctrina, et ingressa 
est salutaris gratia, qux populum regenerat et sic 
alloquitur : Nunc retribuam. pro fetibus, quos. con- 
sumpsit eruca et locusta et rubigo. (Joel. 4. 35). Quid 





[vl 
eontendis, bzretice, cum Judzis gloriam Unige ii 
occnltare ? Illi resurrectionem quantum in ipsis fuit 
eccultarunt : tu divinitatem quantum potes occultas. 
At neque illi veritatem sibi vindicare possunt, ne- 
que τὰ pielatem perspeciam habes. Audi ergo pro- 
phetam dicentem : Operuit celos virtus ejus, et laude 
ejus plena est terra. (Habac. 5. 5). Laude, non com- 
prelensione; fide, won perscrutatione ; caritate 
non perquisitione. Non ad perquirendum, sed ad οἰ. 
dendum instituti sumus : credentes. illuminamur, 
non enriose perquirentes. baptizamur. Ne te deci- 
piant castus haereticorum : baptismum quij.pe habent, 
sed non illuminationem ; et baptizantur corpore, 
sed anima non illuminantur. Sicut enim. Simon ba- 









ptizatus, non illuminatus e-t, et isti pari. modo de-. 


preheuduntur. Exsultent ergo spiritus apostolorum, 
qui spirituali sagena tantum bunc populum ceperunt 
per Spiritum. sancium. Nune. impleta. est iu. oculis 
wostris prophetica vox : [πὸ novissimis. diebus, dicit 
Deus, won. ultra. dicent, Ecce arca. testamenti. saucti 
Israel; id est, cultus. antiquus; meque ascendel in 
cor eorum. lestamentum arce. (Jerem. 5. 16). Quare? 
Quia ecce ego mittam multos venatores el piscatores (Je- 
rem.16. 16). Circumscripsit arcam illam veterem (a), 
et. induxit arcam Ecclesi: qu: numquam perit. Mit- 
tam mulios venatores et piscatores. O novam piscatio- 
uem! qui heri captus est, hodie piscatur : repleta 
enim est terra gloria Christi, et impleti sunt fide or- 
bis fines. Ne itaque propter carnis ceconomian con- 
tumeliis alficias. dignitatem. A Jud:eis exiit. rumor, 
veuditam fuisse resurrectionem, et fama percrebuit, 
discipulos illum furatos essc. llli contra corpus ejus 
sententisun. mortis tulerunt, hi tlieologiam ejus pro 
virili annuntiant. Verum illorum opera error. hodie 
diffunditur ; ab Ecclesia vero vita :eterna przdicatur. 
Et, si vis, habes veterem imaginem : ut euim. eum 
Josephi fratres ipsi insidiati suut, Jacob et ejus. fa- 
milia. ipsum valde lugebat ; sed. /Egypius illum ha - 
lebat vi: entem ac regnantem : liic apud Jacobum ut 
mortuus lugebatur; in ZEgypto autein vivus regua- 
bat : sic et nunc apud Jud:os et. furentes h:vreticos 
mortuus ile putatur: theologiam enim perimunt qui 
fidem tollunt et quaestiones movent ; apud nos autem 
regnat vivus, et ut decet adoratur. At vere firmnm 
validumque est Dei verbum, invicta apostolorum 
doctrina. Itaque non frustra laburat Pauli vox veri- 
iaus causam agens. Age, beate Paule, pro veritate 
eoncitatus, indignare pro fide, iratusque dic hire 

ticis : Undenam Aristotelica edocti estis? quis Pla- 
tonem Evangeliis praetulit? quis fidei pr'dic.itionem, 
ejecit, et incredulam quxestionem induxit? ubinam 
illud, ingenitus et genitus, didicisti? Reliquisti Pawem, 
respuisti Filii nomen, indignam putasti Spiritus di- 
gnitatem, ad humana verba te convertis. Probe dixit 
Jeremias, Periit fides ex ore eorum (Jer. 7. 98). Quid 
dixit Petrus et beatus przedicatus est? Tu es Christus 
Filius Dei (Math. 16. 16). Non dixit, Tu es proles 
ingeniti; sed, fu es Christus. Filius Dei. Cum ipsi 

(a) Id vst, ne ultra monstraretur effecit. 


DUBIA. 
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Pater sapientiam revelavit, annon illam eapere po- 
tuit? annon poterat Christus apostolis dicere, cum 
illos jussit baptizare, Euntes baptizate gentes iu no- 
mine geuiti et ingeniti ? Sed mysticarum traditionum 
sapientius nomen invenit. Divina circumscribis, fidem 
lollis, et quzstionem inducis. Sed time, o. inimice: 
Petrus claves tenet : quia enim dixit, Tu es Cristus 
Filius Dei, claves accepit. Quos viderit Petrus Filium 
dicentes, iis. portam regni aperit : quotquot. autem 
viderit ipsum rem esse creatam diceutes οἱ blasphe- 
mantes, iis portam Ecclesi: occludit. Non prius enim 
tlaves accepit, qnam diceret, Tu es Filius Dei ; tunc et 
ille andit ab ipso : Beatus es, Simon Barjona : tibi dubo 
claves regni celorum (Matth. 16. 47). Post coufessio- 
nem potestas ; post fldei traditur Ecclesia et reguum. 
$. Verum alii contra Filium pugnant, alii contra 
Spiritum: sanctum. aciem instruunt. Verum | nihil 
prodest quod. Christum contiteantur, dum Spiritum 
sanctup) negant τ sicut nihil. prodest. iis qui Patrem 
coufi^cntur, et Filium negant. Nam et Judzi Patrem: 
confitentur, qui. negant Filium, neque habent vitam 
2ternam. Qui Christi gloriam despicit, non accepta- 
bilis est apud Patrem. Attende diligenter. Nam et 
amici Jobi cum Deo. conveniebant, sed Jobum con- 
demnaruut : Deus. vero, licet. il'j causam suam de 
fenderent, non. probavit eo-, sed dixit : Cur. loquuti 
estis conira servum meum Job. ( Job 42. 1)? Si Deus 
amicos, qui contra Jobum lo.juuti fuerant et se gloria 
affecerant, non approbavit, au eos qui Filium negant, 
licet se confiteantur, probaturus est? Minime «sane: 
nam, Qui odit me, inquit, et Patrem meum odit (Joan. 
15. 25). Siniliterque sicut Pater oblatum sibi hono- 
rem non rccipit, si. Filius non honoretur, sic nee 
Pater nec. Filius, si Spiritus sanctus coutemnatur. 
Paulus certe. hzretica zizania pullulautia invenit, 
Sed qui numquam aperte eruperunt, Nam Ephesi 
in Asia cum quosdam reperisset qui baptizati fuerant, 
divit eis : Si Spiritum sanctum. accepistis credentes? 
Responderunt illi, Neque si Spiritus sanctus. est eudi- 
vimus (Aci. 19. 2). llinc. przclara illa vox, In quo 
ergo baptizati estis? Petrus itemque Paulus Eccle- 
Siam doceant, non nectendas esse illa hareticas qua- 
siiones. Unde. nefaria illa Eunomii aj pellatio? unde 
hiretica semina ? Sane periit veritas apud impios et 
Aristotelica doctrina obtinuit. lluman:ze. naturse. ter 
minos usurpas cirea divinam et non genitam natu- 
Tam, et genitam. dicis? Tu. vero, inquit, quid esse 
l'atrem dicis? Iugeuitum dico, sed non sicut tu as- 
seris : iugenitum dico Patrem, quia nen fuit genitus. 
Sed οἱ ego Adamum ingenitum dico, quia non gevi- 
tus, sed formatus est. Ne auditores alienis percellas 
dicis : hzc figmenta sunt. Ingenitus est Pater : mulia 
quoque alia ingenita sunt. Ingenitum quippe est 
quodcumque non genitum fuit : iugenitum quo- 
que dicitur quod quidem fit, sed nondum factum 
est. Resurrectio mortuorum nunc ingenita est : fiet 
enim , scd nondum facta est , estque incondita , cum 
nondum sit genita. Dicitur quoque ingenitum quod 
nec factum, neque umquam faciendum est, eoque 
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ἐφαγεν ἢ κάμπη xal ἡ ἀχρὶς xal ἡ ἐρυσίδη. Τί φιλο- 
»ειχεῖς, αἱρετιχὲ, μετὰ Ἰουδαίων χρύψαι τὴν δόξαν τοῦ 
Μονογενοῦς ; Ἐκεῖνοι μὲν ἔχρυψαν τὴν ἀνάστασιν, ὅσον 
ἐπ᾽ αὐτοῖς " σὺ δὲ γρύπτεις τὴν θεότητα, ὅσον ἐπὶ σοί. 
"AX οὔτε ἐχεῖνοι ἐπιγράφουσι τὴν ἀλήθειαν, οὔτε σὺ 
συνῆχας τὴν εὐσέδειαν. ἽΛχουε γοῦν τοῦ προφήτου λέ- 
qovto; * ᾿Εχάλυψεν οὐρανοὺς ἡ ἀρετὴ αὐτοῦ, καὶ τῆς 
αἰνέσεως αὐτοῦ πλήρης ἡ γῆ. Τῆς αἰνέσεως, οὐ τῆς 
χαταλήψεως " πίστεως, οὐχ ἐξετάσεως " ἀγάπης. οὐ ζη- 
τήσεως. Οὐ ζητεῖν ἐδιδάχθημεν, ἀλλὰ πιστεύειν ἐπαι- 
δεύθημεν" πιστεύοντες φωτιζόμεθα, οὐ πολυπραγμονοῦν- 
τες βαπτιζόμεθα. Μὴ ἀπατάτω σε τῶν αἱρετικῶν τὰ 
συστήματα" βάπτισμα γὰρ ἔχουσιν, οὐ φώτισμα " xal 
βαπτίζονται μὲν σώματι, ψυχῇ δὲ οὐ φωτίζονται. Ὥσπερ 
γὰρ xaX Σίμων ἐδαπτίσθη, ἀλλ᾽ οὐχ ἐφωτίσθη " οὕτω xal 
αὐτοὶ ἀχολούθως εὑρίσχονται, ᾿Αγαλλιάσθω τοίνυν τὰ 
πνεύματα τῶν ἀποστόλων τὰ τῇ πνευματιχῇ σαγήνῃ τὸν 
[419] πολὺν τοῦτον λαὸν σαγηνεύσαντα διὰ τοῦ ἁγίου 
ἹΙνεύματο:. Νῦν πεπλήρωται ἐν ὀφθαλμοῖς ἡμῶν ἡ προ- 
φητιχὴ φωνή " Ἐν ταῖς ἐσχάταις ἡμέραις, «ἰέγει d 
Θεὸς, οὐχέτι μὴ εἴπωσιν, Ἰδιὺ ἡ κιδωτὸς διαθήνης 
ἁγίου ᾿Ισραὴ.1" ἀντὶ τοῦ, ἡ παλαιὰ λατρεία " οὐδὲ μὴ 
ἀναδήσεται εἰς τὴν καρδίαν αὐτῶν ἡ διαθήχη τῆς 
κιβωτοῦ Διὰ τί; "Ort ἰδοὺ ἐγὼ ἀποστέλλω πολλοὺς 
€ngevrüc καὶ ἁλιεῖς. Περιέγραψε τὴν κιδωτὸν τὴν πα- 
γαιὰν, καὶ εἰσήγαγε τὴν χιδωτὸν τῆς Ἐχχλησίας τὴν 
μὴ ἀπολλυμένην. ᾿Αποστέλλω πολλοὺς θηρευτὰς καὶ 
ἁλιεῖς. Ὧ ξένης ἁλιείας ' ὁ χθὲς ἁλιευθεὶς, σήμερον 
ἁλιεύει " ἐπληρώθη γὰρ ἡ γῆ τῆς δόξης τοῦ Χριστοῦ, 
χαὶ πεπλήρωται τῆς πίστεως τῆς οἰχουμένης τὰ πέρατα. 
Μὴ οὖν ὕδριζε τὴν ἀξίαν διὰ τὴν οἰχονομίαν 4, Παρὰ 
Ἰουδαίοις ἐξῆλθεν ὁ λόγος, ὅτι ἐπράθη ἡ ἀνάστασις, καὶ 
ἐξῆλθεν ὁ λόγος, ὅτι οἱ μαθηταὶ αὐτοῦ ἔχλεψαν αὐτόν. 
"Exelvot μὲν οὖν ἀπεφήναντο θάνατον κατὰ τοῦ σώματος, 
οἱ δὲ, τὴν θεολογίαν, ὅσον ἐπ᾽ αὐτοῖς, ἐνηχοῦσιν. ᾿Αλλὰ 
παρ᾽ ἐχείνοις μὲν ἡ πλάνη πολιτεύεται σήμερον b, παρὰ 
U τῇ Ἐχχλησίᾳ ζωὴ αἰώνιος χηρύττεται. Καὶ, εἰ βούλει, 
ἔχεις καὶ εἰκόνα παλαιάν * ὥσπερ γὰρ ὅτε ἐπεδούλευσαν 
τῷ Ἰωσὴφ οἱ ἀδελφοὶ, Ἰαχὼδ xai ὁ οἶχος αὐτοῦ ἐπένθει 
αὐτὸν σφόδρα, ἀλλ᾽ ἡ Αἴγυπτος εἶχεν αὐτὸν ξῶντα χαὶ 
βασιλεύοντα - οὗτος παρὰ τῷ Ἰαχὼδ νεχρὸς ἐπενθεῖτο, 
ἐν δὲ τῇ Αἰγύπτῳ ζῶν ἐδασίλενεν " οὕτω xal νῦν παρὰ 
μὲν τῇ συναγωγῇ καὶ τῇ τῶν αἱρετιχῶν μανίᾳ νεχρὸς 
νομίζεται € * νεχροῦσι γὰρ τὴν θεολογίαν οἱ πίστιν ἀναι- 
ροῦντες, καὶ ζήτησιν εἰσάγοντες ^ παρ᾽ ἡμῖν δὲ βασιλεύει 
ζῶν καὶ ἀξίως προσχυνούμενος. ᾿Αλλ᾽ ὄντως ἰσχυρὸς ὁ 
ποῦ Θεοῦ λόγος, ἀήττητο; ἡ τῶν ἀποστόλων διδασχαλία - 
ὥσες οὐχ εἰχῇ χάμνει Παύλου ἡ φωνὴ συνηγορήσαντος 
τῇ ἀληθείᾳ. ᾿Αλλ᾽ οὖν εἰπὲ, ὦ μαχάριε Παῦλε, ὑπὲρ τῆς 
ἀληθείας κινούμενος, ἀγανάχτησον ὑπὲρ τῆς πίστεως, 
ἀγανακτῶν εἰπὲ τοῖς αἱρετιχοῖς " Πόθεν ἐδιδάχθητε τὰ 
᾿Ἀριστοτελιχά; τίς τὸν Πλάτωνα προετίμησε τῶν εὐαγ- 
χελίων ; τίς ἐξέδαλε τὸ κέρυγμα τῆς πίστεω;, καὶ εἰσ- 
ἤγαγε τὴν ἄπιστον ζήτησιν; ποῦ ἔγνως τὸ, ἀγέννητος, 
χαὶ τὸ, γεννητός ; Κατέλιπες Πατέρα d, διέπτυσας τοῦ 
ΥἹοῦ τὴν προσηγορίαν, ἀναξίαν ἐνόμισας τὴν τοῦ Πνεύ- 
ματος ἀξίαν, εἰς ἀνθρώπινα ῥήματα τρέπῃ. Καλῶς ἕλε- 


* Reg. τὴν ἀξίαν olxt 5 

b In ἐξ σήμερον οἱ mox αἰώνιος desunt, nec lecta fuisse 
videbtur ab ioterprete. 4 

* Νομίζεται deest in Reg., et in Savil. in margine tantum 


adest. 
4 Saril. legendum putat πατέρος. 
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γεν Ἱερεμίας * Ἀπώλετο πίστις ἐκ τοῦ στόματος ab- 
τῶ». Τί εἶπε Πέτρος, xat ἐμαχαρίσθη ; Σὺ εἶ ὁ Χριστὸς 
ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ. Οὐχ εἶπε, Σὺ εἴ τὸ γέννημα τοῦ ἀγεν- 
νήτου, ἀλλὰ, Σὺ εἶ ὁ Χριστὸς ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ. "Uta 
ἀτεχάλυπτεν αὐτῷ ὁ Πατὴρ τὴν σοφίαν, οὐχ ἔδει χατα- 
λαδεῖν ; μὴ γὰρ οὐκ ἠδύνατο εἰπεῖν ὁ Χριστὸς τοῖς ἀπυ- 
στόλοις, ὅτε ἐχέλευσεν αὐτοῖς βαπτίζειν, Πορευθέντες 
βαπτίσατε τὰ ἔθνη εἰς τὸ ὄνομα τοῦ ἀγεννήτου χαὶ γεν- 
νητοῦ ; ᾿Αλλὰ ὄνομα εὗρε σοφώτερον τῶν μυστιχῶν πα- 
ραδόσεων. Περιγράφεις τὰ θεῖα, ἀναιρεῖς τὴν πίστιν, καὶ 
εἰσάγεις ζήτησιν" ἀλλὰ φοδήθητι, ἐχθρέ: Πέτρος κατ- 
ἔχει τὰς χλεῖς - ἐπειδὴ γὰρ εἶπε, Σὺ eld Χριστὸς d 
Yléc τοῦ Θεοῦ, κλεῖς ἔλαθεν. Οὖς δ' ἂν βλέπῃ Πέτρος 
Υἱὸν λέγοντας, τούτοις ἀνοίγει τὴν θύραν τῆς βασιλείας - 
ὅσους δὲ ἂν εὕρῃ χτίσμα λέγοντας καὶ βλασφημοῦντας, 
τούτοις ἀποχλείει τὴν θύραν τῆς Ἐχκχλησίας. Οὐ πρό- 
5tpov γὰρ ἔλαδε τὰς χλεῖς, ἕως εἶπε, Σὺ εἶ ὁ ΥἹὸς τοῦ 
Θεοῦ" τότε χἀχεῖνος ἀχούει παρ᾽ αὐτοῦ - [420] λΙαχάριος 
εἶ, Σίμων βὰρ 'Iorà: σοὶ ξώσω τὰς xJsic τῆς βασι- 
«ἱείας τῶν οὐρανῶν. Μετὰ τὴν ὁμολογίαν ἡ ἐξουσία - 
μετὰ τὴν πίστιν ἡ παράδοσις τῆς Ἐχχλησίας xa τῆς 
βασιλείας. 

Y'- ᾿Αλλ᾽ οἱ μὲν κατὰ τοῦ ΥἹοῦ στρατεύονται, οἱ δὲ χατὰ 
ποῦ ἀγίου Πνεύματος παρατάττονται " οὐδὲν δὲ ὄφελος 
τὸν Χριστὸν μὲν ὁμολογούντων, καὶ Πνεῦμα ἅγιον ἀγς- 
πούντων" ὥσπερ οὐδὲν ὄφελος τῶν τὸν Πατέρα ὁμολο- 
γούντων, xal ΥἹὸν ἀθετούντων. Ὁμολογοῦσι γὰρ xa Ἰου- 
δαῖοι τὸν Πατέρα, τὸν ΥἹὸν ἀρνούμενοι. καὶ οὐχ ἔχουσι 
ζωὴν αἰώνιον. Ὁ παρορῶν τοῦ Yloü τὴν δόξαν, οὐ δε- 
χτέος παρὰ τῷ Πατρί. Πρόσεχε ἀχριδῶς " καὶ γὰρ οἱ 
φίλοι τοῦ Ἰὼδ τῷ Θεῷ μὲν συνῆλθον, τὸν δὲ Ἰὼδ χατ- 
£xpwav* ὁ δὲ Θεὸς οὐδὲ τοὺς συνηγορήσαντας αὐτῷ 
ἀπεδέξατο, ἀλλὰ λέγει" Διὰ τί κατελαλήσατε κατὰ 
τοῦ θεράποντός μου ᾿Ιώδ; Εἰ κατὰ τοῦ Ἰὼδ εἰρηχότας 
τοὺς φίλους xal αὐτὸν δοξάσαντας οὐχ ἐδέξατο, τοὺς τὸν 
Υἱὸν ἀθετοῦντας xat αὐτὸν ὁμολογοῦντα;, δέξηταί ποτε; 
Οὐδαμῶς. Ὁ γὰρ, φησὶ, μισῶν ἐμὲ, καὶ τὸν Πατέρα 
μου μισεῖ. 'Ομοίως ὥσπερ οὐ δέχεται Πατὴρ τὴν εἰς 
αὐτὸν τιμὴν, τοῦ ΥἹοῦ ἀθετουμένου, οὕτως οὐδὲ Πατὴρ 
χαὶ Υἱὸς, ἀθετουμένου τοῦ ἁγίου Πνεύματος. Παῦλος 
γοῦν εὗρε πρὸς τὰ αἱρετικὰ ζιζάνια ἀρχὴν μὲν λαθόντα, 
οὐδέποτε δὲ παῤῥησίαν δεξάμενα. "Ev Ἐφέσῳ γὰρ τῆς 
᾿Ασίας εὑρίσχει τινὰς βαπτισθέντας, χαὶ λέγει αὐτοῖς " 
Εἰ Πνεῦμα ἅγιον ἐλάδετε πιστεύσαντες ; Οἱ δὲ ἔφη- 
σαν, Οὐδὲ εἰ ἔστι Πνεῦμα ἅγιον, ἠκούσαμεν. Εἶτα ἡ 
γενναία φωνή " Εἰς τί οὖν ἐδαπτίσθητε; Παχιδευσάτω 
Tléxpo; τὴν Ἐχχλησίαν xoi Παῦλος μὴ αἱρετιχὰ πλέχειν 
συζητήματα. Πόθεν ἡ δυσώνυμος Εὐνομίου προσηγορία ; 
πόθεν τὰ αἱρετιχὰ σπέρματα ; Ὄντως ἀπώλετο ἡ ἀλήθεια 
παρὰ τοῖς ἀσεθδέσι, xal ἐχράτησεν ᾿Αριστοτελιχὴ διδα- 
σχαλία e. Τοὺς ὅρους τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως λαμδάνει; 
ἐπὶ τῆς θείας καὶ ἀγεννήτου, χαὶ γεννητὸν λέγεις ; Σὺ δὲ, 
φησὶ, τί λέγεις τὸν Πατέρα; ᾿Αγέννητον λέγω, ἀλλ᾽ οὐχ ὡς 
σύ" λέγω ἀγέννητον τὸν Πατέρα, ἐπεὶ μὴ ἐγεννήθη. ᾿Αλλὰ 
xai τὸν ᾿Αδὰμ λέγω ἀγέννητον, ἐπειδὴ μὴ ἐγεννήθη, ἀλλ᾽ 
ἐπλάσθη. Μὴ ξένιξε τοὺς ἀχροατάς ταῦτα πλάσματα - 
ἀγέννητος ὁ Πατὴρ, xai πολλὰ ἕτερα ἀγέννητα. Λέγεται 


, μὲν οὖν ἀγέννητον πᾶν τὸ μὴ γεννώμενον " λέγεται 


ἀγέννητον f xol πᾶν τὸ γιγνόμενον, μηδέπω γενόμενον" 


* Reg. ἐχράτησαν ᾿Αριστοτελιχάς διδασκαλίας. 
1 Hic et postea confusa sunt ἀγένητον ἃ γίγνομαι, eL ἀγέννη- 
τὸν à γεννῶμα-. 
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ἢ ἀνάττατις τῶν νεχρῶν ἀγέννητος vov γίνεται γὰρ, 
ἀλλ᾽ οὔπιυ γέγονεν, καὶ ἔστιν ἀχατασχεύαστο:, μηδέπιυ 
γεννωμένη. Λέγεται ἀγέννητον xal τὸ μηδέποτε μήτε 
γινόμενον, μήτε γενέσθαι ὀφεΐλον, οἷον πολλὰ ἀγέννητα " 
ἐπεὶ οὖν οἱ προφῆται, καὶ Δανιὴλ μὲν λέγει. Ἐθεώρουν 
τέσσαρα θηρία ἑἐξερχόμενα ἐκ τῆς θαλάσσης" καὶ 
ἣν τὸ πρῶτον θηρίον ὡσεὶ Aéaia, καὶ πτερὰ αὐτοῦ 
ὡς ἀετοῦ. Καὶ ποῦ, εἰπέ μοι, ἐθεάσω θηρίον λεαίνης 
οὕτω διεσχευασμένην ἔχον τὴν κατάστασιν; ποῦ εἶδες 
θηρίον ἔχον ὄνυχας σιδηροῦς καὶ ὀδόντας χαλχοῦς ; Ταῦτα 
δὲ εἰς θεωρίαν ἀνέπλαττεν ὁ προφήτης " οὐ μὴν ἐγένετο, 
οὐδὲ γίνεται, ἀλλ᾽ ἔστι τὸ θηρίον ἐχεῖνο ἀγέννητον, μη- 
δεπώποτε γενόμενον, ἀλλ᾽ ὠνομάσθη μόνον. Ποῖαι γυ- 
ναῖχες ἐγένοντο πτερὰ ἔχουσαι, οἵας οἷδε ^ Ζαχαρίας 
πτερὰ φερούσας ; ποῦ ἐθεάσω πάρδαλιν ἔχουσαν πτερά; 
Ταῦτα δὲ πάντα ἐξηγεῖται ὁ μαχάριος Δανιήλ. [421] Ἢ 
ποῦ ἐθεάσω ἀνδριάντα ἀπὸ χρυσοῦ xal ἀργύρον xat χαλ- 
χοῦ χαὶ σιδήρου χαὶ ὀστράχου τὴν χατασχευὴν ἔχοντα, 
οἷον εἶδε Δανιήλ ; ἕχαστον δὲ τούτων ἀγέννητον * οὐ γὰρ 
ἐγένετο * ἀνεγράφη δὲ ὡς πλάσμα χαὶ θεωρία. Μὴ τοίνυν 
νομίσῃς μέγα τι τῷ Πατρὶ χαρίξεσθαι τῷ λέγειν αὐτὸν 
ἀγέννητον, διὰ τὸ πολλὰ καὶ ἕτερα μὴ γεγεννημένα λέ- 
γεσθαι ἀγέννητα. Οἶδα ὅτι βαθὺς ὁ λόγος * ἀλλ᾽ ἵνα ἐλέγξω 
τὴν αἱρετικὴν χαχίαν, εἰς τούσδε τοὺς τόπους ἐλήλυθα. 
Λέγεται καὶ ἄνθρωπος ἀγέννητος ὁ μὴ γεννηθείς, Καὶ 
εἰ μὴ ἐγεννήθη, φησὶ, πῶς λέγεται ; Δείχνυμέ σοι ἄνθρω- 
aov. μὴ γεννηθέντα * λέγει οὖν ὁ Σωτὴρ περὶ Ἰούδα τοῦ 
προδότου - Οὐαὶ τῷ ἀγθρώπῳ ἐκείνῳ, δὲ οὗ παραδίδο- 
ται ὁ Yióc τοῦ ἀνθρώπου" cvrégspsv αὐτῷ, εἰ μὴ 
ἐγεγγήθη. Kai πῶς αὐτῷ συνέφερε ; τῷ γὰρ μὴ ὄντι 
οὐδὲν οὔτε συμφέρει, οὔτε ζημίαν φέρει. Καὶ Σολομὼν 
δὲ μαχαρίζει ἄνθρωπον τὸν μὴ γεννηθέντα, τάδε λέγων " 
Μακάριος ὁ τεθνηκὼς μᾶλλον ἣ ζῶν, καὶ ὑπὲρ τοὺς 
δύο é μὴ γεννηθείς. Καὶ εἰ μὴ ἐγεννήθη, πῶς μαχά- 
ptos ; Βλέπε ὀνόματα ἀγεννήτου φύσεως. Εἶπεν ἄνθρωπον 
τὸν μὴ γεννηθέντα μηδὲ πλασθέντα μαχάριον. Ὥστε ἡ 
τοῦ ἀγεννήτου προσηγορία οὐ φύσιν θείαν ἑρμηνεύει, 
* Legendum videtur εἶδε. 


DUBIA. 


οὐδὲ, ὡς σὺ λέγεις, ἀγέννητον οὐσίαν σημαίνει, οὐ τιμὴν 
τῷ Πατρὶ φέρει ὄντων xai ἑτέρων παρὰ τῷ προφήτῃ 
ὀνομάτων ἀγεννήτων τε xat γεννητῶν, χαθὰ προαποδέ- 
δειχται" ἀλλὰ τὸ μὴ γεγονὸς δείχνυσι μόνον. ᾿Αλλ᾽ εἴπω- 
μεν πρὸς αὐτοὺς μετὰ τοῦ Δαυΐδ, Διηγήσαντό μοι xa- 
ράνομοι ἀδολεσχίας, AA οὐχ ὡς ὁ νόμος cov, Κύ- 
i£. Τὴν Πέτρου δέξαι φωνὴν, τὴν Παύλου διδασχαλίαν" 
Χριστὸς κατὰ σάρκα, ὁ ὧν ἐπὶ πάντων Θεὸς εὐ.1ο- 
γητὸς εἰς τοὺς αἰῶνας. Τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον προσχυ- 
γείσθω, ἀνυμνείσθω, δοξαζέσθω. "Ex τῶν θείων Γραφῶν 
θεολογοῦμεν, χἂν θέλωσιν οἱ ἐχθροὶ, χἂν μή " μαρτυρή- 
Get δέ μοι χαὶ Παῦλος λέγων: Οὐκ οἴδατε ὅτι ναὸς 
Θεοῦ ἐστε, καὶ τίς ὁ κατοικῶν; xaX, Πνεῦμα Θεοῦ οἱ- 
κεῖ &y ὑμῖν. "Αλλο οὖν ναὸς, xai ἄλλος ὁ ἐνοιχῶν. Οὐκ 
ἤχουσας Πέτρου λέγοντος - ᾿Αγαγία, ἱνατὶ ἐπείρασεν 
ὁ Σατανᾶς τὴν καρδίαν cov ψεύσασθαί σε τὸ Πνεῦμα 
τὸ ἅγιον; καὶ ἐπήγαγεν, Οὐκ ἐψεύσω ἀνθρώποις, 
ἀλλὰ τῷ θεῷ. ᾿Αλλά φασιν οἱ αἱρετιχοὶ, Οὐ τὸ Πνεῦμα 
ἐχάλεσε Θεὸν, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ τὸ Πνεῦμα ἐχ τοῦ Θεοῦ ἀπ- 
ἐστάλη. Ὁ ὑδρίζων, φησὶ, τὸ Πνεῦμα, τὸν Θεὸν ὑθρίζει 
τὸν ἀποστείλαντα τὸ Πνεῦμα. ᾿Αλλ᾽, ἄφρον καὶ ἀλόγιστε" 
οὐδεμία γὰρ ἄλλη πρέπουσα τῷ ἀθέῳ προσηγόρία, εἰ μὴ 
ἡ τοῦ ἄφρονος " Εἶπε γὰρ ἄφρων ἐν καρδίᾳ αὐτοὺ, 
Οὐκ ἔστι Θεός - οὐκ εἶπεν, ὡς σὺ ἐνόησας. El γὰρ ἡ 
τοῦ Πνεύματος ὕύρις εἰς Θεὸν ἀνέτρεχεν ὡς ἀποστεί- 
λαντα, ἐχρῆν εἰπεῖν "Οὐχ ἐψεύσω τῷ Πνεύματι, ἀλλὰ τῷ 
Θεῷ. ᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν εἰς τοσοῦτον" δεῖ γὰρ τῇ ἀποστο- 
λικῇ χορείᾳ παραχωρῆσαι τὴν ἁγίαν Τριάδα, ἣν ὁ "la- 
τὴρ χαταγγέλλει. Τριὰς ἀποστόλων μάρτυς τῆς οὐρανίου 
Τριάδος. Χορεύσωμεν οὖν εἰλιχρινῶς, xal εἴτνωμεν, 
IloAAà τὰ τέκνα τῆς ἐρήμου μᾶλλον ἣ τῆς ἐχούσης 
τὸν ἄνδρα" ἤγουν, ἣ πᾶσα αἵρεσις ἡ ἄνθρωπον ἔχουσα 
διδάσκαλον, καὶ οὐ θεόν. Γένοιτο δὲ εὐχαῖς xal πρεσδείαις 
τοῦ χοινοῦ πατρὸς xal διδασχάλου, [493] ἀποστόλοις 
πάντας ἡμᾶς xa μάρτυσιν ἐν ὀρθοδόξῳ πίστει συναυλί-. 
ζεσθαι, ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, d f δέξα 
καὶ τὸ χράτος σὺν τῷ Πατρὶ, ἅμα τῷ ἀγίῳ Πνεύματι, 
νῦν xai ἀεὶ, xat εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 





Τοῦ αὐτοῦ περὶ πραότητος. 


α΄. Οἶμαι πάντας ὑμᾶς ἐπίστασθαι σαφῶς, ὅτι προσ- 
ἥκει τοὺς τῶν λογίων τοῦ Θεοῦ συνετῶς ἀχούοντας, ἦθος 
ἀγαθὸν καὶ τρόπων ἀρετὴν ἀσχεῖν. Τοῦτο γάρ ἐστιν ᾧ 
μάλιστα διαφέρουσιν οἱ δοῦλοι τοῦ Χριστοῦ τῶν τὴν 
ἀλήθειαν ἀγνοούντων, τῷ χρηστότητι συζῆν xal βίον 
ἄξιον τῆς εὑὐσεδείας παρέχεσθαι. Τοὺς μὲν γὰρ τὸν 
Χριστὸν ἀγνοοῦντας οὐδὲν ἀπειχὸς πονηρούς τε εἶναι χαὶ 
μοχϑηροὺς τὸν τρόπον" ὁ δὲ τοῦ Χριστοῦ δοῦλος ix τῆς 
τῶν ἡθῶν ἡμερότητος καλείσθω μᾶλλον, f| τοῦ παρὰ τῶν 
νέων αὐτῷ τεθέντος ὀνόματος. Οὐ γὰρ οὕτως ἀγαπᾶ- 


ται παρὰ τοῦ Θεοῦ τὸ τῶν ἀνθρώπων γένος, οὐχ ἀπὸ 
παρθενίας, οὐχ ἀπὸ νηστείας, οὐχ ἀπὸ τοῦ τῶν χρημά- 
των καταφρονεῖν, οὐχ ἀπὸ τοῦ προθύμως ystpa τοῖς δεο- 
μένοις ὀρέγειν, ὡς ἀπὸ τῆς ἡμερότητος xal τῖςς τῶν 
ἠθῶν εὐταξίας " xalzot xax τὸ προθύμως ἐπαρχεῖν τοῖς 
δεομένοις οὐχ ἄλλοθεν οὐδαμόθεν, ἀλλ' ἀπὸ τῆς χρηστό- 
τητος; περιγίνεται πᾶσι τοῖς τὸν Χριστὸν ἀγαπῶσι. Καὶ 
ὥσπερ ἐκ τῶν πηγῶν οἱ ῥύαχες, οὕτως ἡ πρόνοια τῶν 
πτωχῶν Ex τῇς τῶν ἐθῶν ἡμερότητος. Πᾶς γὰρ ἐπιεικῆ: 
τε xai πρᾷος ῥᾳδίως εἰς φιλανθρωπίαν χκαθέλκεται, xal 
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paeto multa sunt ingenita : ut cum prophetze dicunt, 
speciatimque Daniel : Aspiciebam quatuor bestias ex- 
euntes de mari : et erat. prima bestia quasi. lena, et 
ale cjus sicut. aquile (Dan. 7. 5. 4). Et ubi, quaeso, 
vidisti leznam feram illa forma ? ubi vidisti feram, 
qua habcat ungues ferreos et. dentes xreos? Hiec 
certe secundum visionem descripsit propheta, sed 
numquam fuere, nec futura sunt ; sed est bestia illa 
ingenita, neque umquam facta, sed tantum nomi- 
nata. Quie umquam mulieres fuerunt alis instruct:e 
quales vidit Zacharias (Zach. 5. 9)? ubi vidisti par- 
dalim alas habentem? Hzc porro omnia enarravit 
peatus Daniel(Dan. c.7). Aut ubi vidisti statuam ex 
auro, argento, zre, ferro, testa factam, qualem vidit 
Daniel? Unumquodque horum est ingenitum ; neque 
enim umquam factum est: sed descriptum est ut 
fictio et visio. Ne itaque putes te magnum quidpiam 
Patri tribuere, cum dicis illum ingenitum, quando- 
quidem multa alia, que numquam fuere, ingenita 
dicuntut. Novi profuudum esse sermonem; sed ut 
hzereticam nequitiam confutarem, eo deductus sum. 
Dicitur quoque liomo non genitus, qui natus non sit. 
Atqui si natus non est, inquies, quomodo id dicitur? 
Hominem tibi monstrabo non genitum : Servator 
enim ait de Juda proditore : Ve homini illi per quem 
Filius hominis tradetur ! bonum ei erat, si natus mon 
[uisset (Matth. 46. 24). Et quomodo bonum ei erat? 
vi namque qui non exsistit nihil bonum, nihil dam- 
nosum. Salomon quoque beatum przedicat hominem, 
qui natus non faerit, his verbis : Beatus qui mortuus 
est, et magis quam qui vivil, εἰ plus quam ambo qui 
maus non. est (Eccle. 4. ἃ. 5). Sed si natus non est, 
qnomedo beatus? Vide nowina ingenitze natur; 
Dixit beatum hominem, qui nec natus nec for- 
matus feerit. Kaque ingenii nomen naturam divi- 
nam non explicat, neque, ut tu dicis, ingenitam 
substantiam significat, neque Patri fert honorem; 
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eum apud proplictam alia nomina sint. ingcuitorum 
et genitorum, ut supra demonstravimus : sed qua 
rem non factam esse tantum declarent. Verum dica- 
mus illis cum Davide : Narraverunt mili iniqui [ebu- 
lationes, sed mon. ut. lez tua, Domine (Psal. 448. 85). 
Petri vocem, Pauli doctrinam accipe : Christus. se- 
cundum carnem, qui est super omnia. Deus benedictus 
in secula. (Rom. 9.5). Spiritus sancius adoretur, 
celebretur, glorificetur. Ex divinis Scripturis de Deo 
loquimur, velint nolint inimici. Testis erit mihi Pau- 
lus dicens : Nescitis. quia templum Dei estis, et quis 
sit qui. inhabitet? et, Spiritus. Dei habitat in vobis 
(1. Cor. 5. 16). Aliud est ergo templum, et alius qui 
inhabitat. Non. audisti Petrum dicentem : Απανία, 
cur tenlaeit satanas cor luum, menliri te. Spiritui 
sancto? et intulit, Non mentitus. es. hominibus, sed 
Deo (Act. 5. 5. 4). Sed dicunt leretici : Non. Spiri- 
tam vocavit Deum, sed id dicit, quia Spiritus a Dco 
missus est. Qui contumelia afficit, inquit, Spiritum, 
Deun mittentem contumelia afficit. At, stulte et in- 
considerate ; atheo enim non alia appellatio com- 
petat, quam stulti : nam, Dizit insipiens in corde suc, 
Non est. Deus (Psal. 45. 1) : non dixit, ut tu. cogi- 
lasti. Nam, si contumelia in Spiritum referretur in 
Beum ut mittentem, dicere oportuisset : Non men- 
titus es Spiritui, sed Deo. Verum hzc hactenus : 
eportet enim sanclam Trinitatem apostolico choro con- 
ecdere, quam Pater annuntiat. Trinitas apostolorum 
testis est czlestis Trinitatis. Choreas ergo sincere 
sgamus, et dicamus : Mulii filii deserte, magis quam 
ejus que. habet virum (152i. 54. 1) ; sive, quam omnis 
hzresis, qux hominem doctorem babet, non Deum. 
Utinam vero precibus et orationibus communis pa- 
tris et doctoris, cum apostolis et martyribus nos om- 
nes in recta fide versemur, in Christo Jesu Domino 
nostro, cui gloria et imperium cum Patre ct Spiritu 
saneto, noncet semper, et in &rcula ssculorum.Amcen. 
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IN SERMONEM DE MANSUETUDINE. 


De hujus sermonis auctore multi, nec injuria, ni 
fallor , dubitarunt : absunt enim omnes Chrysostomi 
stili not. Hic frustra quxrassales, tropos, vim elegan- 
tiamque dicendi , qu:e in sancti doctoris scriptis passim 
eccurrunt. Quamobrem eum inter spuria ablegare 


destinaveramus. Sed quia a quibusdam viris doctis 
famqnam germanus rcceptus est , aliis tamen recla- 
maptibus , inter dubia locum habeat. 

Interpretatio Latina est incerti cujusdam. 
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In. quo differant fideles ab infidelibus. — Omnibus 
vobis perspicuum esse arbitror , quam conveniat iis 
qui divina prudenter audiunt eloquia, ut mores bonos 
εἰ conversalionem viriute praeditum exerceant. in 
boc enim servi Christi eos , qui veritatem ignorant , 
potissimum antecellunt , si in mansuetudine conver- 
senigg et vitam agant sua religione dignam. Qui 
Christem ignorant, haud mirum , si mali sint mori- 
busque damnatis : servus autem Christi magis a 
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morum mansuetudine , quam nomine quod ei paren- 
tes imposuerunt , vocandus est. Neque Deus homines 
ita diligit propter virginitatem, jejunium, contemptui 
divitiarum , hilarem eleemosynarum dationem , ut 
propter mites beneque compositos mores : tame'si 
εἰ illud alacritcr suppeditare indigentibus non aliunde 
proficiscitur et conceditur iis qui Christam diligunt , 
quam a inansuetudine. Ut enim:a font rivos , sit a 
morum suavitate cura pauperum profluit. Facile enim 
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[53] 
sd misericordiam aiausucti οἱ zequabiles trahuntur 
(mno , noque ferre possunt contenini pauperes , scd 
aliorum inopiam sam arbitrantur calamitatem. Pro- 
pterea invid'a possima omnium affectionum est; neque 
umquam gravem illum morbum in animam suam ad- 
mittit vir benignus et mitis; sed si viderit fratres 
honoratos, congaudet ac gratulatur, aliorum gloriam 
suam putans : alioquin amicorum omnia communia 
censens, in bonis quidem congaudet, in tristibus vero 
eondolet. Hec enim mansuetudinis dona sunt, et 
talis. mitium est vita : mitis orphanorum pater est , 
viduarum patronus, paupertatis curator, injuria affe- 
ctorum adjutor , semper strenue agit quod justum est. 
Et filio reverendus est pater. niitis et filius patri, et 
observandus domino cst servus, et nihil ita conciliat 
domino familiares , ut quod illum vident erga omnes 
modeste $e gerere , et mansuetudine cunctis jucun- 
dum : nam et talem. majoris faciunt οἱ admirantur, 
habentque pro patre , non pro domino. 

Que bona pariat mansuetudo. — Age pro virili no- 
stra diligenter inquiramus , quznam ex morum sua- 
vitate bona mansuetis proveniant. Gratus et amabilis 
est videntibus , gratus item iis quibus tantum nomine 
nrius est : neque facile ullum invenies , qui audiens 
laudari hominem mansuetum, illum videre οἱ exoscu- 
lari non desideret , et non habeat in aliquanta lucri 
parte ejus amicitia posse frui. Quod si contingat ali« 
Quos propter opes inter sese dissidere, mox ad beni- 
gnum ct mansuetum illum properant, bona spe, quod 
ejus. bonitate quicquid liiium οἱ contentionum est e 
medio toHatur. Rursus, si capitales inter se inimici 
siut , mansueti viri correptione placantur et mansue- 
seunt, eliamsl natura in iram et furorem propensi 
sint. Qui vero aliter affecti sunt, si reconciliare inter 
se velint eos qui digladiantur et puguant, nullo modo 
venerabiles possunt videri : sed in quavis causa aptior 
et magis idoneus ad persuadendum et consulendum 
est ἰδ, qui eas.actiones quarum consilium dat primus 
aggreditur. Insuper quoniam exemplo suo magister 
est mansuetudinis, et ipse exemplo suo stabilitea qua 
tradit , simul ac apparet , mitigat etiam furibundos , 
neque multis ei verbis vcl admonitionibus opus est , 
sed et pacem, priusquam loquatur, persuadet. Qnem- 
admodum εἰ solis jubar, ut primum apparet , fugat 
tenebras : ita. mansuetus οἱ benignus sua przesentia 
res turbulentas componit quietasque ac tranquillas 
reddit. Est autem et hoc dignum recenseri , quod 
Christus solum pacificos filios Dei vocat (Matih. 5. 9). 
Kt quare sunm vocabulum mitibus communicat ? So- 
lus ille Filium Dei pro viribus imitatur , qui pacis ct 
amicitiz auctor aliis fit. Nam sicut Christus Deus et 
ommum Dominus , in carne divina nobis apparens , 
sanetos angelos cum hominibus concordes effecit, qui 
quasi bello quodam a nobis dissidebant : ita et m-n- 
suctus homo fratres et cognatos et domesticos rceve- 
reri leges et preceptum Dei, abjeetisque inimicitiis C 
gratiam mutaam redire facit. Porro quod in corpori- 
bes nostris nervi , hoc est mansuctus homo in domo 
et ecclesia et civitate. Paulus enim morc suo fratres 
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vocat eorpus et membra invicem (Ephes. 4. 85) : qui. 
autem divulsos et pugnantes coire faeit in amieitiam, 
jam Pauli sermonem confirmat, qui suadet omnibos , 
ne ignorent membra sua neque muluo se devorent. 
Unde verns est sermo ille, quod pacificator fra- 
irum eamdem virtutem habet in ecclesia et domo et 
civitate , quam habent in corporibus nervi, dum dis- 
persa εἰ invicem pugnantia conjungit εἰ copulat. 
Verum hzc virtus tunc alicui data est, quando primus 
ipse mansuete vivere incipit : at qui facile in iram 
erumpit , vulgo ridiculus apparebit, si quando ex- 
asperatos alios placare attentat, 

Ire quanta (editas. — Jam. quid. deterius hiomini- 
bus qui ir; scrvinnt? quis eos videns non avertit 
oculos? Vir iracundus insuavis est obviis, insuavis εἰ 
vicinis : et si pecuniis eum carere contingat, non fa- 
cile reperit qui ejus inopiz succurrat. Communis est 
hostis et civium et peregrinorum : clamat, vocifera- 
tur, plagas occurrentibus intentat, dicenda loquitur 
et tacenda, aspectu torvo, inflata facie, lingna rabida, 
manibus ad omnia prorumpentibus, et, αἱ apparet, 
daemone plenus : et sí quis videat. virum ila furere, 
dubitaverit an dzemionio agitetur miser, an voluntarie 
in tantam insaniam prosilierit? Ira voluntarius dz- 
mon, insania spontanea, mentis est defectio : qui 
irascitur, diaboli ludibrium est, dz:emonum officina, 
et nequiiiz illorum dignus minister. Dic, obsecro, 
quid potissimum volunt dxmones, ut faciant homi- 
nes? nonne ut exprobrent genitoribus? nonne ut 
pollutas manus parentibus inferant? nenne ut. Deum 
blasphement? llzc autem omnia irascentium sunt 
opcra. Atque adeo ira servis suis facile impietatis 
auctor est : neque enim sibi ipsis facile imperare va- 
lent qui a furore et ira vincuntur ; sed similes sunt 
navi, quie in media tempestate a gubernatore desti- 
tuta submergitur, undequaque in eam procellis in- 
gressis. Ira enim quasi fulmen et tempestas quzdam 
in animam irruit, scrvientemque sibi stupidum reddit 
et amentem. Quid igitur faciendum? Prudentis ho- 
minis fuerit, ut sibi ab hoc morbo caveat, mentem 
contineat et furorem sopiat Scripturarum admonitio- 
nibus, priusquam in iram inducatur. Nam si przesti- 
giatorum incantamentis best: obtemperant : quid 
mirum si eloquia Christi ferocis anim:e statum facile 
tranquillum et zquabilem reddant ? Onnis erim, in- 
quit, amaritudo el ira. et (uror el clamor auferatzr a 
tobis cum omni malitia. Estote ixvicem benigni, mise- 
ricordes, condonantes vobis ipsis, si quis adversus ali- 
quem habet reprehensionem : quemadinodum et Deus 
in Christo condonavit vobis. Sitis igitur. imitatores Dei 
(Ephes. 4. 51. 52. et 5. 1). Videtis qualis sit man- 
suctus : cujus vocetur imilator ? non angelorum, non 
archangelorum, sed Domini universorum : tametsi 
etiam illi mitissimi sint, viriuteque omni eni ; Pau- 
]us tamen mites vocavit Dei imitatores, quo propo- 





"sita tanti. honoris magnitudine persuadcat audienti- 


bus, ut sint. mitissimi, ut omnes qui contumelia 
afficiuntur, vel aliud quiddam grave patiuntur, con- 
vicia atque alia moderate ferant, imperantesque irs, 
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τὸ περιιδεῖν τοὺς ἐν ἐνδείᾳ καθεστηχότας, 
ζῶν συμφορὰν τὴν πενίαν τῶν ἄλλων. Ἔστι 
x μὲν ἁπάντων χάκιστος " ἀνὴρ δὲ χρηστὸς 
Ἢ παραδέχεται τῇ ψυχῇ τὸ πονηρὸν τοῦτο 
ιὰ τοὺς εὐδοχιμοῦντας ἀδελφοὺς ὁρῶν, συγ- 
τυνήδεται, ἑαυτοῦ νομίζων εὐδοξίαν τὴν τῶν 
lav, κοινὰ τὰ τῶν φίλων ἡγούμενος, ἐν μὲν 
; συγχαίρων, ἐν δὲ τοῖς λυπηροῖς συναλγῶν. 
«τῆς πραότητος δῶρα, τοιοῦτος ὁ βίος τῶν ἐν 
υζώντων" ὁ πρᾶος ὀρφανῶν πατὴρ, χηρῶν 
πενίας [495] χηδεμὼν, ἀδιχουμένων βοηθὸς, 
xubv τοῦ δικαίου τὸ χράτος. Καὶ παιδίῳ * 
pog ὁ πραότητι συζῶν, xat παῖς πατρὶ, καὶ 
ὅτῃ, καὶ τὸν δεσπότην οὐδὲν ἕτερον τῆς παρὰ 
) εὐνοίας ἀπολαύειν ποιεῖ, Ὅταν γὰρ ἴδωσιν 
κείᾳ χαίροντα, καὶ πράως ἅπασι προσφερό- 
πολλοῦ ποιοῦνται χαὶ θαυμάζουσι, πατέρα 
:σπότην τὸν χεχτημένον νομίζοντες. 
κατὰ δύναμιν ἡμετέραν ἀχριδῶς ἐξετάσωμεν, 
ιειχέσιν Ex τῆς τῶν ἡθῶν ἡμερότητος ἀγαθὰ 
. Οὐχοῦν ὁ πρᾶος φίλος μὲν τοῖς ὁρῶσι, φίλος 
ἀχοῇ γνωρίμοις " καὶ οὐδείς ἔστιν ὃς ἥμερον 
νπαινούμενον ἀχούων, οὐχ ἂν ἐπιθυμήσειεν 
"πάσασθαι καὶ συνεχῶς ὁρᾷν, ἐν χέρδους μέ- 
τοιούτου φιλίαν ποιούμενος. Κἂν ὑπὲρ yor.- 
; πρὸς ἀλλήλους διενεχθῶσιν, ἐπὶ τὸν χρηστὸν 
᾿ἀπείγονται, νομίζοντες πᾶσαν ἔριν χαὶ φιλο- 
ἤσεσθαι ταχέως ὑπὴ τῆς ἐχείνου χρηστότητος. 
iv συμδῇ τοὺς ἀνθρώπους φιλέχθρως ἔχειν 
ους, ἡ τοῦ διχάζοντος ἡμερότης δυσωπεῖ γε- 
ους τοὺς ῥᾳδίως εἰς ὀργὴν καὶ θυμὸν ἔχφε- 
"Av δὲ ἄλλοι φανῶσί τινες εἰς φιλίαν ἄγειν 
ιένους ἐθέλοντες, οὐχ ἂν δυνηθεῖεν αἰδέσιμοι 
"Eg! ἑχάστου γὰρ οἶμαι τῶν πραγμάτων 
πιθανὸς ὁ πρῶτος τῶν πράξεων, ὧν ἔχεσθαι 
σεν, ἀπτόμενο:;. Ὅταν οὖν ὁ τῆς ἐπιειχείας 
πρῶτος φανῇ τὰ παραγγέλματα βεθαιῶν, 
θη καὶ τοὺς μεμηνότας ἡμέρωσε, xal οὐδὲν 
υυϑεσίας xai λόγων, ἀλλὰ πρίν τι ςθέγξασθαι, 
ν εἰσήγαγεν. Καὶ ὥσπερ ἀχτὶς ἡλίου φανεῖσα, 
νπελαύνει ταχέως * οὕτως ὁ χρηστὴς xat πρᾶος 
ἣν καὶ τὴν μάχην εἰς εἰρήνην χαὶ ἡσυχίαν με- 
ει ταχέως. ΓΑξιον τοίνυν χἀχεῖνο ἐπισημήνα- 
ἄνους τοὺς εἰρηνιχοὺς τὸν τρόπον υἱοὺς εἶναι 
σιν ὁ Χριστός, Τίνος οὖν ἕνεχα τ' 













ις xal εἰρήνης αἴτιος τοῖς ἄλλοις χαθιστάμε. 
ἰὸν τοῦ Θεοῦ μιμεῖται χατὰ δύναμιν. Ἐχεῖνος 
; θεὸς xaX τῶν ὅλων χύριος τοὺς ἁγίους ἀγ- 
κεπολεμωμένυυς τοῖς ἀνθρώποις εἰς φιλίαν 
v, ἐπιφανεὶς ἡμῖν τῆς θείας αὐτοῦ σαρ- 
ὃς δὲ ἄνθρωπος ἀδελφοὺς καὶ συγγενεῖς χαὶ 
Ὀλεμοῦντα; ἀλλήλοις, αἰδεῖσθαι πείθει τοὺς 
"Θεοῦ, xai τὴν ἔχθραν ἀποῤῥίψαντας φιλεῖν 
ιατὰ τὸ θεῖον ἐπίταγμα. Καὶ μὴν, ὅπερ ἐν 
3t τοῖς ἡμετέροι. εῦρχ, τοῦτο χρηστὸς 
lv οἰχίᾳ καὶ ἐχχλησίᾳ χαὶ πόλει, Σῶμα μὲν 
Ὧν ἀλλήλων ἔθος ὀνομάζειν τῷ Παύλῳ τοὺς 
ὁ δὲ τοὺς διεσπασμένους χαὶ μαχομένους εἰς 
»», ἐδεδαίωσε τοῦ Παύλου τὸν λόγον, πείθων 
ἢ ἀγνοεῖν τὰ μέλη, μηδὲ χατεσθίειν ἀλλή- 
1vilic correctum. Legebatur παιδίων. Eptr. 
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λους. Οὐχοῦν ἀληθὴς ὁ λόγος ἐχεῖνος ^ ὥστε τὴν αὐτὴν 
ἔχει δύναμιν ἐν ἐχχλησίᾳ xal οἰκίᾳ xal πόλει ὁ τῆς εἰ- 
ρήνης αἴτιος τοῖς ἀδελφοῖς χαθιστάμενος, ἣν ἔχει δύνα- 
μιν ἐν τοῖς σώμαόι τὰ νεῦρα, συγχολλῶν καὶ συνάπτων 
ποὺς διεσπασμένους xal πολεμοῦντας ἀλλήλοις, Ταύτην 
μέντοι λαμδάνει τὴν δύναμιν ἐ πὶ τῶν [424] ἄλλων ἕχαστος, 
ὅταν αὐτὸς φανῇ πρῶτος ἐπιειχείᾳ συζῶν - ὁ δὲ ῥᾳδίως 
εἰς ὀργὴν ἐκφερόμενος, καταγέλαστος εἶναι δόξειεν ἂν 
τοῖς πολλοῖς, ὅταν ἐπιχειρῇ τοὺ; θυμουμένους πραῦνειν. 
Τί γὰρ ἂν γένοιτο χεῖρον ὀργῇ δουλευόντων ἀνθρώπων ; 
τίς δὲ τὸν τοιοῦτον ὁρῶν, οὐχ ἀποστρέφει τοὺς ὀφθαλ- 
μούς ; ᾿Ανὴρ ὀργῇλρος ἀηδὴς μὲν τοῖς ἀπαντῶσιν, ἀηδὴς 
δὲ τοῖς γείτοσι, xàv εἰς χρείαν καταστῇ χρτι μάτων, o) 
ῥᾳδίως εὐπορεῖ τῶν χϑυφιζόντων τὴν πενίαν  χοινός 
ἔστι πολέμιος καὶ πολιτῶν xal ξένων, βοῶν καὶ χεχρα- 
γὼς, πληγὰς τοῖς ὁ παντῶσιν ἐντείνων, ῥητὰ xal ἄῤῥητα 
λέγων τῷ τοιούτῳ τὸ βλέμμα ταράττεται, τὸ πρόσωπον 
οἰδαίνει, ἡ γλῶσσα λυσσᾷ, ῥχδίως αἱ χεῖρες ἐπὶ πάντα 
φέρονται, τὰ τῶν δαιμονώντων ὁ τοιοῦτο; ἐργάζεται " 
xal τις ὀρῶν θυμούμενον ἄνθρωπον, ἀπορήσειεν ἂν εἴτε 
ὁ δαίμων ἐλαύνει τὸν ἄθλιον, εἴτε ἐχὼν εἰς τοσαύτην 
ἐξηνέχθη μανίαν. Ὀργὴ δαίμων ἐχούσιος, αὐθαίρετος; 
μανία, ἐρημία φρενῶν " ὁ θυμούμενος τοῦ διαδόλου παί- 
νον, ἐργαστήριον δαιμόνων, τῆς ἐἀχείνων πονηρίας 
ὑπηρέτης ἄξιος. Εἰπέ μοι, τί μάλιστα βούλονται τοὺς 
ἀνθρώπους οἱ δαίμονες ἐργάζεσθαι ; οὐχὶ γονέας ὑδρί- 
ζειν; οὐχὶ τὰς μιαρὰς χεῖρας τοῖς γεγευνηχόσιν ἐπάγειν: 
οὐχὶ βλασφημεῖν τὸν Θεόν; Ταῦτα τοίνυν ἅπαντα τῶν 
θυμουμένων ἔργα. Ὥστε xal ἀσεδείας ὁ θυμὸς ῥᾳδίως 
αἴτιος γίνεται τοῖς ὀργῇ δουλεύουσιν " οὐδὲ γὰρ χρατεῖν 
ἑαυτοὺς δύνανται ταχέως οἱ δεδωχότες ἑαυτοὺς τῷ θυμῷ " 
ἀλλ᾽ ὥσπερ ἐν χειμῶνι χαὶ ζάλῃ θαλάττης, χυδερνήτου 
μὴ παρόντος, παραλαμδάνοντα τὰ χύματα τὴν ναῦν 
ἔρημον ὑποδρύχιον ποιεῖ ταχέως * οὕτως ὁ θυμὸς ὥσπερ 
τις σχηπτὸς καὶ χειμὼν ἐμπεσὼν τῇ ψυχῇ, ἔχφρονα χαὶ 
παραπλῖγα ποιεῖ ταχέως τὸν αὑτῷ δουλεύοντα. Τί οὖν, 
εὖ φρονούντων ἀνθρώπων ἐστὶ προαναστέλλειν τὸ νόστ,- 
μα, καὶ πρὶν εἰς ὀργὴν ἐξενεχθῆναι, χατέχειν τὴν ψυ- 
χὴν, καὶ ταῖς ἀπὸ τῆς Γραφῆς νουθεσίαις χοιμίζειν τὸν 
θυμόν. Εἰ γὰρ τῶν γοήτων ἐπῳδαῖς εἴχει τὰ θηρία ἐᾳ- 
δίως, τίθαυμάζεις εἰ τὰ λόγια τοῦ Χριστοῦ ψυχὴν ἀγριαί- 
νουσαν εἰς γαλήνην xai ἰσχψυχίαν μεταῤῥυθμίζει τα- 
χέως ; Πᾶσα, φησὶ, πιχρία καὶ ἐργὴ καὶ θυμὸς καὶ 
κραυγὴ ἀρθήτῳ ἁ;» ὑμῶν, σὺν πάσῃ xaxlg * γίνεσθε 
δὲ εἰς ἀλλήλους χρηστοὶ, e&oxAayyrot, χαριζόμενοι 
ἑαυτοῖς * ἐάν τις apéc τινα ἔχῃ μομὴν, καθὼς καὶ à 
Θεὸς ἐν Χριστῷ ἐχαρίσατο ὑμῖν. Γίνεσθε οὖν μιμη- 
ταὶ τοῦ Θεοῦ. Ὁρᾶτε οἷός ἐστιν ὁ πρᾶος ; τίνος ὀνομά- 
ζεται μιμητής ; οὐχ ἀγγέλων, οὐχ ἀρχαγγέλων, ἀλλὰ 
τοῦ Δεσπότου τῶν ὅλων. Καίτοι χἀχεῖνοι πραότατοι χαὶ 
πάσης ἀρετῆς γέμοντες * ἀλλ᾽ ὅμως ὁ Παῦλος ζηλωτὰς 
Θεοῦ τοὺς ἡμέρους ὠνόμασεν, ἵνα διὰ τοῦ μεγέθους t7; 
τιμῆς πραοτάτους εἶναι παιδεύσῃ τοὺς ἀχούοντας, ἵνα 
πᾶς ὁ ὑδριζόμενος ἢ ἄλλο τι πάσχων δεινὸν, πράως 
ἐνέγχῃ τὰς λοιδορίας, xai χρατήσῃ τῆς ὀργῆς, ὡς τῷ 
Θεῷ μέλλων ἀχολουθεῖν ἐν τῷ χρατεῖν τῆς ὀργῆς. Τίνα 
γὰρ δὴ τὰ Θεοῦ; "Avuütv μὲν ἅπαντα xal ὁρᾷ xai 
ἀχούει, ἐν δὲ τοῖς ἐπὶ γῆς χαὶ λεγομένοις χαὶ πραττο- 
μένοις ἀδιχήματα πολλά. Εἰσὶ δέ τινες εἰς τοσοῦτον 
ἤχοντες ἀσεδείας, ὡς καὶ βλασφημεῖν τὸν Θεὸν, ὅταν τι 
παρὰ τῶν πραγμάτων λυπῶνται, xat βλέποντες εἰς τὸνοὐ 
ραν᾽ν, οὐδενὸς ἀπέχονται ῥή ματος" [482] ὁ δὲ Θεὸς ἀνέχε- 
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ται, καὶ τοσαύτην ἔχων δύναμιν τοῦ λαμβάνειν bizr) 
παρὰ τῶν ἀσεδούντων, οὐ λαμθάνει 8 ; Εἰ δὲ πάντας τοὺς 
ἁμαρτάνοντας ἐχόλαζεν ὁ Θεὸς, σφόδρα ἂν ὀλίγον ἣν τὸ 
σωζόμενον, xal οὐδ᾽ ἂν ἀξήρχουν οἱ ζῶντες πρὸς τὰς 
ταφάς. Διὰ τοῦτό φησιν ὁ Δαυίδ * 'Εὰν ἀνομίας παρα- 
τηρήσῃς, Κύριε, Χύριε, τίς ὑποστήσεται; ὅτι παρὰ 
συὶ ὁ Llaci'c ἐστι. Nov δὲ xaX ἐν αὐτῷ τούτῳ δειχνύει 
τὴν ἑαυτοῦ φιλανθρωπίαν ὁ Θεὸ;, τῷ μηδὲ δικαίως 
χολάζειν. Ὅστις οὖν ἐοιχέναι βούλεται τῷ Θεῷ, χατὰ 
δύναμιν ἀνλρωπίνην πρᾶος ἔστω καὶ ἥμερος, xal φερέτω 
γενναίως, ὅταν τι πάσχῃ παρὰ τῶν ἄλλων δεινόν. 
᾿Αγαπῦτε, φησὶ, τοὺς ἐχθροὺς ὑμῶν, καλῶς ποιεῖτε 
τοῖς μισοῦσιν ὑμᾶς, προσεύχεσθε ὑπὲρ τῶν éxnpea- 
ζέντων ὑμᾶς καὶ- διωκόντων ὑμᾶς, ὅπως γένησθε 
ὅμοιοι τοῦ Πατρὸς ὑμῶγ τοῦ ἐν τοῖς οὐρανοῖς, ὅτι τὸν 
ἥλιον αὐτοῦ ἀνατέ,λ.1ει ἐπὶ πονηροὺς καὶ ἀγαθοὺς, 
καὶ βρέχει ἐπὶ δικαίους καὶ ἀδίκους. 

Πολλαὶ μὲν οὖν εἰσιν ἀρεταὶ Χριστιανοῖς ἀνδράσι 
πρέπουσαι, μείζων δὲ ἁπασῶν ἡ πραότης " τοὺς γὰρ àv 
ταύτῃ διαλάμποντας μόνους τοῦ Θεοῦ ζηλωτὰς ὁ Χριστὸς 
ὀνομάζει. Προσήχει τοίνυν ἡμᾶς, ὅταν ὑδρίζῃ τις ἢ 
τύπτῃ fj ἄλλο τι πράττῃ δεινὸν, ἡσυχαζούσῃ ψυχῇ πάντα 
γενναίως ὑπομένειν, ἐνθυμουμένους ὅτι τοῦ Θεοῦ μι- 
μητὰς ἡ πραότης ποιεῖ. Καὶ γὰρ αὐτὸς ὁ Δεσπότης καὶ 
Σωτὴρ ἡμῶν ὑδριζόμενος, πληγὰς λαμδάνων, προσηλού- 
ψένος, σταυρούμενος, πράως ἤνεγχε τὴν Ἰουδαίων 
μανίαν, xoi τοσαύτην ἔχων δύναμιν τοῦ λαδεῖν δίχην 

" παρὰ τῶν ἀσεθούντων, οὐχ ἔλαθεν, ἀλλὰ τὴν μὲν 
δύναμιν ἔξειξεν ἐν τῷ σεῖσαι τὴν γῆν καὶ νεχροὺς ἀνα- 
στῆσαι χαὶ χρύψαι τὸν ἥλιον χαὶ νύχτα τὴν ἡμέραν 
ποιῆσαι, τὴν δὲ πραότητα χαὶ φιλανθρωπίαν ἐν τῷ μη- 
δένα τῶν ἡσεδηχότων χολάσαι" ἵνα μάθωσιν ἅπαντες οἱ 
τὰς ἀσεδεῖς χεῖρα; προσάγοντες τῷ Δεσπότῃ, ὅτι ῥᾳδίως 
ἂν τοὺς μανέντας ἐχόλαζεν ὁ ῥᾳδίως οὕτω σείσας τὴν 
γῆν xo τὸν ἥλιον ἑξαίφνης ἀφανῆ γενέσθαι προστάξας " 
νῦν δὲ ἐπειδήπερ ἐστὶν ἥμερο;, καὶ πράως φέρει τὴν 
μανίαν τῶν ἀσεδῶν, οὐχ αὐτὸς μόνος ἡμέρως ἠνέσχετο 
τῶν σταυρούντων, τῶν βλασφημούντων, ἀλλὰ καὶ τὸν 
Πατέρα παρεκάλει, μὴ χρήσασθαι χατὰ τῶν ἀσεθδῶν τοῖς 
οὐρανίοις βέλεσιν. Ὅταν οὖν σοι πάσχοντι δεινὸν χαὶ 
ἀφόρητόν τι ὀργὴ παραστῇ χαὶ θυμὸς, ἀναμνήσθητι τῆς 
τοῦ Χριστοῦ πραότητος, χαὶ ταχέως ἥμερος ἔσῃ xol 
πρᾶος, οὐχ αὐτὸς μόνος x τῆς ἡμερότητος τὰ μέγιστα 
χερδαίνων, ἀλλὰ xal τὸν ἐχθρὸν ὠφελῶν xai χρηστὸν 
εἶναι παιδεύων. Ὅταν γὰρ ἴδῃ σὲ τὸν τὰ ἔσχατα 
πάσχοντα πράως, τῆς ὀργῆς ἀνεχόμενον, ταχέως xal 
αὐτὸς ἐπιειχὴς ἔσται xal χρηστὸς, xal τὸν θυμὸν ἀποῤ- 
ῥίψας, ζηλωτὴς ἐπιθυμήσει γενέσθαι τῆς σῆς ἡμερότη- 
τος. Ὅστις οὖν ἐθέλοι τοὺς θυμουμένους νιχᾷν, γενναίως 
φερέτω τὰς ὕδρεις χαὶ τὰς πληγὰς, xal πολλὴν ὄψεται 
μεταδολὴν τοῦ μεμηνότος xal τύπτοντος “ àv δὲ xal 
αὐτὸς ὑπὸ τῆς ὀργῆς ἡττηθεὶς, τοῖς ἴσοις ἀμύνασθαι 
σπουδάζῃ τὸν ἐχθρὸν, οὐδέποτε πέρας ἔσται τῆς ὀργῆς 
καὶ τῆς μάχης, ἀλλ᾽ ἀεὶ μεμηνότες καὶ νιχᾷν ἀλλήλους 
ἐπιθυμοῦντες ταῖς λοιδορίαις καὶ ταῖς πληγαῖς, cl; 
ἀπέραντον πόλεμον χαὶ μάχην ἐχφέρονται, ἐπιδουλεύον- 
τῆς ἀλλήλοις, συκοφαντίας ἀνάπτοντες, ἐπιορκεῖν 
πολμῶντες, ἃ μήτε ἑωράχασι μήτε ἀχηχόασι χατηγορεῖν 
μελετῶντες, ἐν ἡμέρᾳ μὲν ὥσπερ χύνες λυττῶντες, xat 
ζητοῦντες τὸν ἐχθρὸν, τῆς δὲ νυχτὸς τὸ πλεῖστον ἀναλί- 
σχόντες ἐν τῷ βουλεύεσθαί τι xaxhv χαὶ ῥάπτειν ἐπι- 


' Sic Savil. Legebatur o) δύναται λαμδάνειν. 











S. JOANNIS CHRYSOSTOMI AHCIIIEP. CONSTANTiNOP. 


9" 
6674s [126] Τοῖς τοιούτοις οὐδὲ ὕπνος χαθαρεύει παθημά» 
των, ἀλλὰ τὸν ἐχθρὸν παρεῖναι xai λοιδορεῖσθαι xal 
τύπτειν νομίζοντες, ἐχ τῶν ὕπνων ἀναπηδῶσιν, ἐρῶντες 
τῆς ἀλλήλων σφαγῆς πλέον ἣ τρᾳπέζης " ἕτεροι δὲ ὑπὸ 
τῆς ὀργῆς μεθύοντες, συχοφάντας μισθούμενοι, xal 
πράγματα ἀμύθητα παρέχοντες ἀλλήλοις, ὅσῳ ἂν πλείω 
χαχὰ παράσχωσιν ἀλλήλοις, τοσούτῳ μᾶλλον εἰς μανίαν 
ἐρεθιζόμενοι. Ὅπερ γάρ φασι τοὺς μεϑύοντας πάσχειν, 
ὑπὸ τῆς ἀπλήστου μέθης εἰς χαλεπωτέραν δίψαν ix- 
φέρεσθαι, τοῦτο πάσχουσιν οἱ δουλεύοντες ὀργῇ, ὑπὸ 
τῆς ἀμέτρου φιλονειχίας εἰς μείζω καὶ χαλεπωτέραν 
ἐχφερόμενοι μανίαν " ὁ μὲν δοῦλον ἐκάλεσεν, ὁ δὲ πόρ- 
νης υἱὸν, ὁ μὲν ἀνόητον, ὁ Bt μαινόμενον, ὁ μὲν χλέπτην 
xai ἄδιχον, ὁ δὲ πάσης πονηρίας ἀνάμεστον. Εἶτα ὑπὸ 
τῆς ὀργῆς μεθύοντες, συμπλακέντες ἀλλήλοις, μιχροῦ 
δεῖν τὰ θηρία μιμοῦνται, τύπτοντες, λαχτέζοντες, δά- 
χνουτες, καταχόπτοντες τὰ σώματα, οὐδενὸς φειδόμενοι. 
μέρους, οὐκ ὀφθαλμῶν, οὐκ ὥτων, οὐ ῥινὸς, οὐ προσώ- 
που, οὐχ ἄλλου μέλους τινὸς, ἀλλὰ συῤῥαγέντες ἀλλήλοις 
xa χαταχόψαντες ἑαυτοὺς, καὶ τί καχὸν οὗ ποιήσαντες; 
ἀναχιοροῦσιν Ex τῆς μάχης, οἱ μὲν ὀφθαλμὸν ἐκχοπέντες, 
οἱ δὲ χείλη, οἱ δὲ ἄλλο τι τοῦ σώματος μέρος " πλέον τὴν 
ψυχὴν fj τὸ σῶμα διεφθαρμένοι, μεμηνότες, παραφρο- 
νοῦντες, λυττῶντες, ἀγνοοῦντες τὸν νόμον τοῦ Θεοῦ xal 
Σωτῆρος, τὸν χελεύοντα ῥαπιζομένους xat τυπτομένους 
xa τὰ ἄλλα πάσχοντας, ἡσυχαξούσῃ τῇ ψυχῇ πάντα φέ- 
ρειν γενναίως, χαὶ νιχᾷν τῇ πραότητι τὸν τῶν ἀδικούντων 
θυμόν. Ὁ γὰρ τοῦτο ποιῶν ἐπαινεῖται μὲν ὑπ᾽ ἀνθρώπων, 
στεφανοῦται δὲ ὑπὸ Θεοῦ καὶ Σωτΐιρος. Διόπερ χρὴ χαρ- 
περεῖν, xat τῶν ὀργιζομένων ἡμέρως ἀνέχεσθαι, βλέπον- 
τας πρὸς τὸν στέφανον, ὃν ὁ Θεὸς ἑτοιμάξει τοῖς ἐπιεικέσι 
xa χρηστοῖς. "Ἄτοπον γὰρ τοὺς μὲν γυμνικῶν ἀγώνων 
ἀθλητὰς καὶ χονιορτοῦ xal πληγῶν xai τραυμάτων ἂν- 
ἔχεσθαι, πρὸς δόξαν χενὴν xal στέφανον οὐδενὸς ἄξιον 
βλέποντας - ἡμᾶς δὲ τοὺς ὑπὴ Χριστοῦ στεφανοῦσθαι μᾶλ- 
λοντας μὴ χρατεῖν ὀργῆς, μηδὲ πάντα φέρειν γενναίως, 
ἀλλὰ βραχεῖαν ἡδονὴν καὶ θυμὸν ἄδιχον τῆς ἐν οὐρανοῖς 
προτιμᾷν τιμῆς τε xal εὐδοξίας. Καὶ μὴν χἀκχεῖνό γε 
ἴσμεν, ὅτι πολλῶν ὄντων καὶ μεγάλων, οἷς ὁ τῶν διχαίων 
χεχόσμηται βίος, τοῦτο πρὸ τῶν ἄλλων λαμπροὺς πι- 
ποίηχε τοὺς ἄνδρας, τὸ χρηστότητι συζῇν xal τοῖς dtu 
σιν ἡμέρως προσφέρεσθαι. Τούτῳ μὲν γὰρ ὁ Mois 
πράως ἀνεχόμενος τῆς τῶν Ἰουδαίων μανίας, καὶ ταῖς 
εὐχαῖς τοὺς ἐχθροὺς διασώζων, τῆς ἐν οὐρανοῖς τιμῆς τε 
χαὶ εὐδοξίας πρὸ τῶν ἄλλων ἀπήλαυσεν, καὶ τοῦ θεοῦ 
φίλος ἐχλήθη “ τούτῳ δὲ ὁ Δαυὶδ τῶν ἐχθρῶν καὶ πολε- 
piov φεισάμενος, εἰς πολλὴν εὔνοιαν xal φιλίαν τὸν 
Θεὸν ἐπεσπάσατο. ἽΛπαντα μὲν γὰρ ἄνθρωπον τοῦτο χο- 
σμεῖν δύναται, διαφερόντως δὲ τοὺς ἐν ταῖς ἐξου- 
οἰαις. Τὸ γὰρ, πάντα ποιεῖν ἐπιτρεπούσης τῆς βασι- 
λείας, κατέχειν ἑαυτὸν, καὶ τὸν τοῦ Θεοῦ νόμον ἡγεμόνα 
ποιεῖσθαι τῶν ἔργων, μέγα μὲν εἰς εὐφημίαν τε χαὶ 
δόξαν». Καὶ μὴν χαὶ Παῦλος καὶ Πέτρος τῆς οὐρανίας 
ἁψῖδος ἁψάμενοι διὰ τὴν ἀρετὴν, fj συνέζησαν, ἀπὸ 
τῆς ἡμερότητος μᾶλλον f τῶν ἄλλων ἐξέλαμψαν ἀγαϑῶν, 
τοὺς λοιδοροῦντας τιμῶντες, τοὺς ἐχθροὺς εὖ ποιοῦντες. 
[427] τοὺς χαταλιθάσαντας πολλάκις ταῖς εὐχαὶς διασώ- 
ζοντες * ἔδεισαν γὰρ τοῦτο μάλιστα χεχαριτμένον τῷ 
Θεῷ ποιοῦντες, καὶ πρὸ τῶν ἄλλων ἀγαθῶν ἐν οὐρανοῖς 
θαυμαζόμενον. Δι᾿ ὅπερ αὐτοί γε τὸν ἑαυτῶν βίον ἡμς.:ὁ 


b Videtur aliquid deesse. 


: 
Beum imitentur. Jam qu:enam sunt illa que Dei ? ἔῃ 
dis enim quz in supernis sunt, omnia el videt οἱ audit : 
in ifs vero quie Buper terram et fiunt, et dicuntar, in- 
justitie meltee. Quippe sunt. nonnulli qui in tantam 
pervenerunt impietatem, ut et Deum blosphement, 8 
quando in re aliqua contristentur, et in clum respi- 
cientes, a tullis abstineant verbis : Deos tamen fert, 
quamvis tantam babeat potestatem deinique agentibus 
penamsumendi. Quod si omnes peccatores punire vel- 
let Deus, perquam pauci salvarentur, nec sufücerent 
ad eepulturas homines : unde et David dicit, Si iniquita- 
te& obiersaveris, Bomine, Domine, quis sustinebit? quo- 
miamapud te propitiatio est (Psal. 129.3). Etin illo ostea- 
dit misericordiam suam,eo quod ne juste quidem punit. 
Jgitur quisquis asshnilari vult Deo, pro virili mansuetos 
eit ac mitis feratque fortiter , si quid gravius ab aliis 
patiatur. DHigite, inquit, inimicos vestros, bene[acite iis 
qui vos oderunt, orale pro iis qui vos ἰαάνπι et insectam- 
tur, ut eitis cimilos Patri vestro qui estin caía, qui solei 
auum oriri facit super melos ei bonos, et pluit super ju- 
etés €. injustos (Luc. 6. 27. 28. et Matth. 5. 44. A5). 

Mensueti Dei imitatores. Mansuetudo. Christi imi- 
tanda. Pagnarum quanta miseria. — Et multe quidem 
Sent virtutes qux Christianum virum decent, ma- 
xima auiem omnium mansuetudo : nam eos solos, 
qui hac conspieut sunt, Dei imitatores Christos mo- 
wimat. Proinde congrunm est, ut. quando quis con- 
tumelia nos afíicit, vel verberat vel alia ratione afili- 
git, sustineamus omnia mansuele et palienter, 
eonsiderantes quod Dei imitatores mansuetudo facit. 
Etenim ipse Dominus et Salvator noster contumeliis 
affectus, verberatus, cruci clavis affixus, leniter tulit 
Judzorum furorem ; et licet posset de impiis vin- 
dictam sumere, non sumpsit lamen, sed virtutem 
suam ostendit eo quod concussit terram, et mortuos 
suscitavit, et obscuravit solem, et noctem ex die 
fecit : mansuetudinem autem et misericordiam de- 
elaravit, quia nullum ex iis qui impie egerant puni- 
vit : ut discerent omnes, qui impias manus intulerant 
Bomino, quam non fuisset ei difficile ipsos punire, 
qui tam facile terram. commovit et solem repente 
obscurari precepit. Et quia tam mansuetus fuit ipse, 
ut non solum mansuete tulerit eos qui crucifigebant 
et blasphemabant, sed et Patrem obsecraverit, ne 
ezlestibus adversus impios telis uteretur : idcirco, 
eum et tibi grave aliquod et durum ferenti subrepuut 
furor et ira, recordare mansuetudinis Christi, ct sta- 
tim mansuetus eris ac clemens : et non solum tibi 
ipsi benignitate tua. plurimum lucri facies, sed et 
icis proderis plurimum, erudiens illos ut ipsi 
igni fiant. Videntes enim te extrema sustinere et 
iram mansuete ferre, statim posito furore mansueti 
et lenes ipsi fient, mansuetudinisque tu: imitatores 
esse cupient. Proinde quisquis iracundos vincere 
voluerit, fortiter ferat injurias et verbera, maguam- 
que ejus qui verberibus in sc saviebat conversionem 
videbit. At si etiam ipse ab ira vinceris, studens ini- 
micum pari insania ulcisci, nullus umquam irarum 
εἰ pugnarum erit fiuis ; sed semper qui insaniunt et 
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rabidi sent, et vincere alios convicils ct verberibus 
cogitant, in immensum bellum et pugnam erumpant, 
mutuo insidiantur, calumnias struumt, pejerare au- 
dent, et accusationes meditantur eerem «qui neque 
viderunt neque audierunt : in die quidem sicut eanes 
Tabidi e£. quzereates inimicum, noctem autem cogi- 
laudo jesumentes, quomodo malum aliqued mechi« 
nentur et insidias parent. Talibus neque sommes 
vitiosis affectibus vacat, sed putant quod adhuc adsit 
Inimicus et eriminentur et percütiant ; et e somnig 
repente evigilantes, magis cedem mutuam, quam 
epulas diligunt. Alii vero ira ebrii ealumniateres 
mercede conducunt, infandaque intor 9e agunt opera : 
ei quanto pluribus malis sese irritarunt, tanto ma- 
jore insania furunt. Nam quod ebrios dicunt ob in- 
s2üiabilem ebrietatem ardentius sitire, hoc et iracun- 
dis usu evenit, qui in perniciosiorem ruunt insaniam 
propler inexplebilem contendendi libidinem. Hie 
vocavit servum, alius scorti filium ; ille insipientem, 
iste insanum : est qui furem et injustum, alius ple- 
^um omni malo. Dein ira ebrii eonfligunt. inter se, 
£i parum abest quin bestiarum morcs imitentur, per- 
Cutiunt, ealcitrant, mordent, eonsceindent invicem 
corpora, nulli porti parcunt, no eéulis, non auribus, 
on naribus, non facici, non àlii euipiam membro, 
*ed eonllictantes inter se coneidam et. pessumdant 
invicem :et quod malum non laciunt secedent ἃ pu- 
n8 , ille amisso oculo, ille auribus, ille labiis, ille alia 
corporis parte, magis tamen onima qmam corpore 
corrupti, furibundi, insani, rabidi, ignorantes legem 
Domini et Salvatoris, qui przcepit ut alapa percussus 
et verberatus atque alia passus, placido animo forti- 
ter omnia ferat, vincatque mansuetudine furorem 
inique agentium. Sane qui hoc facit laudatur ab ho- 
minibus, et coronatur a Deo. et Servatore. Et pro- 
pterea perseverandum est, ferendo leniter iratos, et 
respiciendum ad coronam quam przparavit Deus 
mansuetis et mitibus. Absurdum enim est, ut athle- 
Le in gymnicis agonibus pulverem, verbera et vul- 
nera ferant propter vanam gloriam, coronam nullius 
momenti spectantes : nos autem coronandi & Christo, 
non imperemus irz, non omnia fortiter toleremus, 
Sed brevem voluptatem et injustum furorem celesti 
honori et glori: przferamus. Enimvero et hoc mani- 
festum, quod cum multa magnaque sint, quz justo- 
rum vitam exornant, hoc tamen prz caeteris efícit 
ut clarissimi evadant, si mansueti vivant, el erga 
ilos placidi sint ἃ quibus injuriis afficiuntur. Ilac 
enim virtute Moses Jud:zorum insaniam moderate 
ferens, et precibus salvans inimicos, honorem et 
gloriam ezlestem pre aliis obtinuit, Deique amicus 
vccatus est. Hac quoque virtute et. David, parceus 
jnimicis et hostibus, Deui sibi amicum et benevo- 
lum effecit. {πιὸ enim cum omnes homines ornare 
valeat, in primis tamen eos qui in potestatibus agunt. 
Nam cum principibus omnia permittantur, si seipsos 
continent, et suorum operum ducem habent legem 
Dei, non parum inde eorum celebritati et glorize 
accrescit. Enimvero Paulus et Petrus, qui celestem 
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tangebant apsidem propter virtutem qua conspicui 
erant, humanitate tameu et mansuetudine magis, 
quam aliis bonis, claruerunt : quia. honorem exhi- 
buerunt iis qui se conviciis incessebant, inimicis 
benefecerunt, et sepe lapidantes precibus salvarunt: 
sciebant enim hzc maxime grata Deo, et prz aliis 
bonis in czelo admirabilia esse : et idcirco ipsi vitam 
suam in mansuetudine transmiserunt, aliosque ad 
illam allexere. Quin et Stephanum periclitantem pro 
pietate dum videmus pro inimicis orare (Act. 7. 59), 
et mansuetudinem ejus et certamina pariter admira- 
mur. Reliquum est, quia tantos ac tales duces man- 
suetudinis sortiti sumus, adhortemur nos mutuo, ut 
illorum vestigia sequamur, et in mansuetudine Deo 
ministremus : quandoquidem ministerium istud aliig 
virtutibus est ei longe gratius. Et divinissimus 
Paulus virtutem apostoli commonstraturus, Christi 
ministrum mansuetudine potissimum elarescere 
voluit (1. Tim. 5. 3. Tit. 5. 2) : et quamvis multa 
potuisset dicere, si quidem voluisset, quae aposto- 
lum ornarent, nempe dzemonum fugam, mortuorum 
resurrectionem, alque alia; omnibus tamen illis 
prateritis, equabilitatem morum vel erga inimicos 
sursum ac deorsum versat ac tractat : quo persua- 
deret nobis, ut sua vestigia sequamur, benignique 
simus ac mites. Justum est igitur sanctos illos imi- 
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τητι χοσμοῦντες ἐφάνησαν, xal τοὺς ἄλλους ἀνθρώ- 
πους ἐπὶ ταύτην παραχαλοῦντες. Ἐπεὶ χαὶ τὸν Στέ- 
φανον iv τοῖς ὑπὲρ τῆς εὐσεδείας χινδύνοις ὑπὲρ 
τῶν ἐχθρῶν ὁρῶντες εὐχόμενον, ὁμοίως ἐπί τε τῇ 
πραότητι χαὶ τοῖς ἀγῶσι θαυμάζομεν. Ἐπειδὴ τοίνυν 
πτοτούτους xal τοιούτους ἡγεμόνας ἐπιεικείας ἔχομεν, 
παραχαλέσωμεν ἑαυτοὺς xal ἀλλήλου; τοῖς ἐχείνων 
ἔχνεσιν ἕπεσθαι, xal διὰ πραότητος τῷ Θεῷ λειτουρ- 
γεῖν, ὡς ταύτην μᾶλλον ἀσμένως δεχομένῳ τὴν 
λειτουργίαν, ἣ τὰς ἄλλας ἀπάσας ἀρετά:. Καὶ γὰρ 
ὁ θειότατος Παῦλο; ἀρετὴν ἀποστόλου δεῖξαι βουλό- 
μενος, ἐχ τῆς ἡμερότητος μάλιστα βούλεται τὸν τοῦ 
Χριστοῦ διάχονον φαίνεσθαι * χκαίτο: πολλὰ εἶχεν 
εἰπεῖν, εἴ γε λέγειν ἐδούλετο τὰ χοσμοῦντα τὸν ἀπό- 
στόλον, δαιμόνων ἔλασιν, νεχρῶν ἀνάστασιν * ἀλλ᾽ 
ὅμως πάντα ὑπερδὰς ἐχεῖνα, τὴν ἐν τοῖς ἤθεσιν 
ἐπιείκειαν ἄνω καὶ χάτῳ διεξέρχεται, ὅκως ἡμέρως 
προσενήνεχται τοῖς ἐχθροῖς διεξιών τε xal λέγων, 
ἵνα πείσῃ καὶ ἡμᾶς τοῖς οἰχείοις ἴχνεσιν ἕπεσθαι, 
καὶ χρηστοὺς εἶναι xal πράους. Δίχαιον οὖν τοῖς 
ἁγίοις ἐχείνοις ἀχολουθεῖν, χἀχείνους ποιεῖσθαι τοῦ 
βίου παράδειγμα, ἵνα πᾶσι τοῖς χαλοῖς ἐχλάμποντες, 
τῶν ἐπηγγελμένων τύχωμεν ἀγαθῶν παρὰ τοῦ μεγά- 
λου Θεοῦ xal Σωτῆρος ἡμῶν, δι᾿ οὗ xal μεθ᾽ οὗ τῷ 
Πατρὶ σὺν τῷ Πνεύματι ἁγίῳ πᾶσα δόξα, τιμῇ, καὶ 
χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν.᾿ 


tari, et in exemplar vitz proponere : ut bonis omnibus refulgentes, promissa bona assequamur a magno 
Deo et Salvatore nostro, per quem et cum quo Patri cum sancto Spiritu sit omnis gloria, honor, e£ 


imperium in secula seculorum, Amen. 


ΡΆΖΕΛΤΙΟ 


2 IN ECLOGAS ET FLORILEGIA SEQUENTIA. 


[428] Sepe vidimus orantem Chrysostomum, grata concionis admurmuratione exceptum et-(requenti 
plausu, cum maxime aliquid improvisum et inopinatum ad mores instituendos proferret. Nec minus pla- 
cuit post sancti viri obitum ejusmodi disciplina legentibus, maximeque iis qui concionandi munere 
fungebantur. Indeque factum, ut quidam sparsa in diversis homiliis loca, idem argumentum spectantia, 
in unum colligerent, et pro ratione materi: homilias multas, quas ἐχλογὰς vocabant, concinnarent ac 
describerent. Id certe probe scimus, rem nempe ita Grzcis probatam fuisse, ut innumera eclogarum exem- 
plaria adornarentur, et in aula quoque imperatorum in pretio haberentur. Visitur enim in bibliotheca 
Coisliniana codex elegantissimus, num. LXXIX, cujus et inscriptiones et initiales litterze aurez sunt : 
is autem undecimo szculo exaratus, in usu fuit.Nicephoro Botaniaue imperatori, qui in quatuor depictis 
tabulis reprzsentatur initio. 

In prima tabula imperator coronatus et in solio sedens, Sabam monacbum lectorem audit, qui haud 
dubie has ex Chrysostomo excerptas eclogas legit. In secunda tabula imperator coronatus stat sceptrum 
tenens, et ἃ sinistris ejus Maria imperatrix stat, et ipsa coronata, sceptrumque tenet; Christus vero su- 
perae dexteram imponit capiti imperatoris, et sinistram capiti imperatricis, ambos se patrocinio suo 
tegere significans. In tertia. imperator in solio sedéns, Veritatem a dextris, Justitiam a sinistris, supra 
solium exsurgentes, babet : inferius vero positos quatuor ex przcipuis aul: imperatorize ministris; qua 
omnia pluribus explicantur in Bibliotheca Coisliniana typis data. In quarta tabula imperator reprsesentatur 
hunc librum tenens, Chrysostomum habens a dextris, eamdem librum tangentem, et sanctum Michaelem 
Choniatem a sinistris. 

Codex est undecimi seculi, ut ex. charactere arguitur. Neque tamen Nicephoro Botaniate exaratus 
fuit, sed alteri, qui ipsum przcesserat, imperatori. Nam picturz priores, quie in duobus foliis ex utra- 
que facie depictis erant, excisz fuere : ita ut limbus totus prioris picturze remanserit, et loco priorum 
tabellarum, quz alium imperatorem exbibebant, he nov: Nicephori Botaniate agglutinarentur. Qui 
Nicephorus.non diu imperium tenuit; nam anno 1078 coronatus, anno 1081 depositus et in monacho- 
rum ordinem redactus est. 

Hinc videas quanto in pretio eclogz iste apud Grecos habitz fuerint. Ceterum, postquam priores 
emissz fuerant, alie a diversis adjecte, et priscz ille immutaue spe fuere, aucte pluribus, bincque 
magna in eodicibus varietas occurrit. Non ex germanis solum Joannis Chrysostomi operibus bec con- 
sarcinata sunt, sed etiam ex aliis qux vel falso nomen Chrysostomi circumferunt, vel inter admodum 
dubia merito rejiciuntur. In hisce porro eclogis plurima ante dicta repetuntur, in illisque maxime qui 
luci mandavit Savilius, qui etiam, ut ipse fatetur, ad nauseam usque hzc undique corrasit. Quapropter 
me diu hzsisse fateor, an eclogas illas darem ut in Morelliana editione habentur 51 numero, missis 
Savilianis, que 48 numerum complent. Verum, re maturius perpensa, Savilianas illas eclogas qux in 
Morelliana non comparent, adjicere visum fuit, ne quid in' his, qualecunque tandem sit; desiderari 
videretur. 


[429] Quz in Morelliana editione, curante Frontone Duczo, emisse sunt eclogz, a Balthasare Etzclio 
Bremensi e societate Jesu typis date fuerant Moguntim, cum interpretatione Latina sua, exceptis 
quibusdam qui a Matthzo Cromero et ἃ Lzlio Tifernate cus et Latine converse fuerant, ut suo 
leco monebimus. larum eclogarum consarcinatorem fuisse dicunt Theodorum magistrum, ot in co- 
dive Vaticano fertur, qui etiain Theodorus Daphnopates vocabatur, ut videas apud Lambecium etin. 
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ut jam 48 numerum compleant. Hlud etiam tentavi, quod Savilius se ausum non fuisse profitetur, 
ut nempe loca operum Chrysostomi ad marginem ab eclogarum auctoribus memorata reperirem, et 
locum ubi in bac editione exstant, assignarem. At postquam ea in re non parum desudaveram, et 
loca non pauca assignaveram quz in decursu lector observare poterit, animadverti rem tam operosam 
asse ut vis perfici possit. Quomodo enim, ubi in margine dicitur, Ex Comment. in Mattheum ἐπ 
Joannem, in. Epist. αὐ Romanos, ad Corinthios, ad Hebreos, cum sepe vix una periodus integra cx 
illo commentario afferatur; vel si plures periedi variis ex locis excerpt: sint, sspeque a collectore, 
ut cum precedentibus quadrent, non parum mutentur : quomodo, inquam, in tam amplis commentariis 
hujusmodi particulas expisceris, et quid demum ad Lectoris commodum afferant hujusmodi indica- 
tiones quz ad tot et tanla volumina legentem amandant? Quapropter ab infructuoso labore perse- 
quendo abstinui. 

Ex iis vero omnibus quz dicta sunt, inferri potest parum lucri ex harum eclogarum lectione per- 
cipi pesse, cum maxime loca, quibus ille consarcipatz fuerunt, in ipsis Chrysostomi operibus et ho- 
miliis et puriora sincerioraque sint, et cum praecedentibus et sequentibus aptius cohzreant. Unum 
fortasse fuerit, in quo aliquid boni expiscari possis ; ex loeis nempe illis, quae ex operibus Chysosto- 
mi, quz periere, excerpta sunt, Verum przterquam quod paucissima illa loca sumt, ita breviter affe- 
runtur, ut vix internoscere possis ex germanisne an ex falso ascriptis Cbrysostomo operibus excerpta 
fuerint. Ad hec autem istbzc moralia quzdam solum precepta exhibent, qux in tanta operum silva 
sexcenties a sancto Doctore repetuntur. Ne quid tamen desiderari videatur, ux: omnium, que 
jam habentur, eclogarum collectionem proferimus. 
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EDIT. SAVILII, 
TON. vit, p. 665. seqq. 


XXIV. περὶ ὀργῆς xat θυμοῦ. 
βούλει μαθεῖν πόσον. 
XXV. περὶ ὄρχων. Μὴ τῆς κατὰ 
ψυχήν. 

XXVI. περὶ παίδων ἀνατροφῆς 
Δέομαι xaX ἀντιδολῶ. 
XXVIL ἐγκώμιον εἰς τὸν ἅγιον 

ἀπόστολον Παῦλον. Τῆς 
μὲν ἐπιγραφῆς τῶν. 
ἐγχ. εἰς τὸν ἅγ. ἀπόστ. 
Παῦλον. Τοὺς τῶν ἁγίων 
βίους. 
περὶ πλεονεξίας. Τίνος 
ἕνεχεν ἀπὸ πλεονεξίας. 


XXVI. 
XXIX. 


XXX. περὶ πλούτου xa πενίας. 


Ὅταν ἴδῃς πλουτοῦντα. 
XXXI. 
XXXI. 


περὶ προνοίας. Τίνος Éve- 
χεν οὐ τὸν ἐξ ἀρχῆς. 

περὶ σιωπῆς χαὶ ἀποῤῥή- 
των. Λόγος ἀπλῶς προσ- 
ενεχθείς.. 

περὶ τοῦ μὴ ἐπαισχύνε- 
σθαι ὁμολογεῖν τὸν σταυ- 
ρὸν, εἰς. Τοῦτό ἐστιν, 
ἀδελφοί. 

περὶ ταπεινοφροσύνης. 
Ὅταν ἁμαρτίου (sic) 
συμδεδλη͵ xS 

περὶ ὑπομονῆς xai μα- 
eus Εἰ βούλεσθε, 

[3 


ΧΧΧΙΗ͂. 


XXXIV. 
XXXV. 


πὶ v. 

XXXVI. περὶ φθόνου. Οὐδὲν οὕτω 

μερίζειν. 

XXXVII. περὶ ψυχῆς. Ἐοίχασιν οἱ 

ργοις χομῶντες. 

XXXVII, περὶ τοῦ μὴ χαταφρονεῖν 
τῆς τοῦ pco pg 

t ἡμῖν σήμερον. 

m M ὅτι Med ἑδοὺ: 
ἡμῖν ὁ θεὸς ἔδωχε. Πά- 
λιν ἀναγχάζομαι. 

περὶ τοῦ ὅτι δεῖ πάντα 
ποιεῖν... ὑπὲρ σωτηρίας 
τῶν ἀδελφῶν. Οὐδὰντῶν 
ἐπιτυγχ. 

τα δ τοῦ ὅτι δεῖ μιμεῖσθαι 

Mey τοὺς οἰκέτας: 
«τοῦ ὅτι οὐ χρὴ θορυ- 

ἴσθαι ἡμᾶς Lead 

Μηδεὶς ὁρῶν πονηρούς. 
. περὶ τοῦ ὅτι ὁ τῶν παρὸν- 
τῶν χαταφρονῶν. Ἐπει- 

δὴ μεγάλη τις ἐξ ἀρχῆς. 
περὶ κατανύξεως xat ὑπο- 
[we xai. Παραχαλῶ 
ἃς, ἀδελφοὶ, Bm μόνον. 

δ ἘΠ ποῦ μὴ πενθεῖν σφο- 

ὥς τοὺς τελευτῶντας. 

p πενθῶμεν πιχρῶς. 

. Ὅτι εἰ xal kit τῶν 

á των ἐσμὲν ὑπ- 

Mri ὧν ἀνθρώπων. 

. εἰς τὸ μὴ ἀναξίως πρ᾽σ- 

ἔρχεσθαι τοῖς Ἐπειδὴ 
ἐμνήσθημεν. 

B etu τ εἴδει λό- 

ov. ... τοῦ Θεοδώρου. 

᾿λγαπᾷν τὸν Θεόν. 


XXXIX. 


XL. 


. πὲ 


SYNOPSIS. 


BIBLIOTII. COISLINIANJE 
CODEX LXXIX. 
XXIV. mp. γυναιχῶν xa χάλ- 
ους. Οἱ γυναῖχας ἄγε- 
σθαι. 
περὶ πλεονεξία", 
ἕνεχεν ἀπὸ πλέον. 


XXV. Τίνος 


XXVI. περὶ εὐτυχίας καὶ δυστυ- 
ps. Οἱ πολλοὶ τῶν ἀν- 
ρώπων. 
περὶ ἀλαζονείας xal χε- 
νοδοξίας. Βουλόμενος 
τόν. 
περὶ φθόνου. Οὐδὲγ οὕτω 


μερίξειν καί. 
περὶ μίσους xol ἔχθρας. 
[ἢ τις παρὰ τοῦ, πλη- 
δ λύπης καὶ εὐθυμί 
περὶ λύπης χαὶ εὐθυμίας. 
ἣν ἀθυμίαν. A 


XXVII. 


XXVII. 


XXIX. 


XXX. 


XXXI. 
XXXII. 


πρὶ ὀργῆς. Βούλει μα- 
ἐν πόσον. Tm 

περὶ σιωπῆς xat ἀποῤῥή- 
των. Λόγος pesi r 


περὶ τὸ ἐγχώμιον τὸ εἰς 
Ὧν &y. Yos. Παῦλον. 
Τῆς μὲν ἐπιγραφῆς. 


XXXIII. 
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XXIV. περὶ ἁμαρτίας xal &£avo- 
ρεύσεως. Ἐπεδήμησέ 
τις ἐξ ὑμῶν. IV. V. 
ΧΧΥ͂. περὶ τῆς μελλούσης χρί- 
σεως. Πολλοὶ τῶν παρ᾽ 
ἡμῖν. XIX. VII. 
XXVI. τῷ ἀρετῆς χαὶ χαχίας. 
ἰσέτινες τῶν ἐνταῦθα. 
vi. Vul. 
XXVII. περὶ παίδων ἀνατροφτ,ς. 
Δέομαι xal ἀντιδολὼ, 
XNVI. XII. 
XXVIII. περὶ ὄρχων. Μὴ τῆς χατὰ 
ψυχὴν. XXV. X, 


XXIX. περὶ áxaxlac καὶ μνησι- 
χαχίας. Τίνα ἂν ἕτερον 
εἰς μέσον. I. XIII. 
ΧΧΧ. ἐγκώμιον εἰ: τὸν ἅγιον ἀπ. 
Παῦλον. Τῆς μὲν ἐπιγρα- 
; qe. XXVII. XXXI. 
XXXI. περὶ θανάτου. Πολλὰ μὲν 
ἐπείγεται. XVII. ΧΙ. 
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SANCTI PATRIS NOSTR4 


JOANNIS CHRYSOSTOMI, 


ARCHIEPISCOPI CONSTANTINOPOLITANI, 


ECLOG/E EX DIVERSIS HOMILIIS. . 


HOMILIA I. 


De Dilectione. 

Cum benignus Deus noster omnes mutuo vinculo 
connectere vellet, carissimi , ejusmodi rebus impo- 
suit necessitatem , ut semper unius utilitati alterius 
quoque emolumentum conjunctum esset (a). Agricola 
siquidem non illud tantummodo seminat frumentum, 
quod sibi sufficiat : sic enim et seipsum et alios ali- 
quando perditum iret : miles quoque non ut seipsum 
conservet, sed ut civitates quoque in tuto collocet, 
periculis exponitur. Przterea mercator non tautum 
mercium solum apportat, quantum sibi satis sil, sed 
etiam quod multis aliis sufficiat (5). Nam cum aliter 
homines proximi commodis studere nollent , nisi in 
ejusmodi necessitate Deus illos constituisset, idcirco 
hac ratione connexas inter se res voluit, ut nos ad 
proprium commodum pertingere non concedat, nisi 
per aliorum perreximus utilitatem. Nec enim salutem 
cousequi potest qui hoc careat; sed licet summam 
secteris philosophiam , alios vero pereuntes nibil 
cures, nullam tamen apud Deum fiduciam habiturus 
es. Si enim facullates meas distribucro; inquit divinus 
Apostolus, et tradidero corpus meum ita ut ardeat, ca- 
filatem vero non habuero, nihil mihi prodest (1. Cor. 13. 


ol Ἐχ homilia xxv in Epistolam 1. ad Cor. Tom. 10, 
λῆμα, 


$) (a). Si vero intelligere velis , quantum przrsidivar 
sit, si quis fratres, licet alioqui infideles , amplecta- 
tur; si ilem quis mansuetus ac mitis si , moresque 
suaves ostendat, audi quid idem hic beatus apostolus 
Paulus ad judicem infldelem, ut judicaretur, in- 
gressus, dicat : Beatum me estimo , ait , quod apxd 
judicandus sim (Act. 96. 2). Hzc vero non dicebat 
illi adulans, absit, sed quod illum hac mansueiz- 
dine lucrari vellet : atque ideo etiam illum ex parte 
lucratus est, et judicem cepit, qui eousque dameatus 
esse putabatur : quam victoriam ipse judex, jam sub- 
actus, illustri voce, omnibus praesentibus cenfftetur 
dicens : /n modico persuades. mihi , Christianum feri. 
Quid igitur Paulus? Opt«rem ego quidem non solum 
le, sed etiam omnes qui adsunt, hoc fieri quod eqo sxm 
(Ibid. v. 38. 29) (6). Cum ergo ille quidem tantam 
exposcat mensuram, nos vero ne illud quidem, quod 
minus est, prastemus : quam vehiam merebimur? 
Nec vero absurdum tibi videntur, alium rogare : 
hoc siquidem ineffsbilis sapientie Dei opus est. Si 
enim, cum mutua ope egeamus, nos tamen indigen- 
Mie necessitas ad amicitiam non inducat : si sibi 


(a) Ibid. : 
b) E: i " ist. 1. . . 
col ges milia xxxuj Ín Epist. 4. ad Cor. Tom.10, 
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IOANNOY, 


APXIEIIIKOIIOY KONZTANTINOYIIOAEQX, 


TOY XPYZOXTOMOY, 


EKAOTAI AIIO AIASOPON AOTON. 


OMIAIA Α΄. 


Περὶ ἀγάπης. 

Βουλόμενος ὁ φιλάνθρωπος Θεὸς ἡμῶν συνδῇσαι 
πάντας ἀλλήλοις, ἀγαπητοὶ, τοιαύτην vol; πράγμασιν 
ἐνέθηκεν ἀνάγχην, ὡς ἐν τῷ τοῦ πλησίον συμφέροντι 
πὸ τοῦ ἑτέρου δεδέσθαι. Καὶ γὰρ ὁ γεωργὸς οὐ 103- 
οὔτον σπείρει aitov, ὅσον ἀρχέσαι ἑαυτῷ, ἐπεὶ πάλαι 
καὶ ἑαυτὸν καὶ τοὺς ἄλλους ἀπώλεσεν ἄν " xat ὁ στρα- 
τιώτης οὐχ ἕνα ἑαυτὸν διασώσῃ, παρατάττεται πρὸς 
πινδύνους, ἀλλ᾽ ἕνα xax τὰς πόλεις ἐν ἀσφαλείᾳ χατα- 
στήσῃ᾽ xal ὁ ἔμπορος οὐ τοσαῦτα χομίζει ὅσα αὐτῷ 
μόνῳ ἀρκέσαι, ἀλλ᾽ ὅσα xax ἑτέροις πολλοῖς. Ἐπειδὴ 
γὰρ ἑτέρως οὐκ ἠνείχοντο ἄνθρωποι τὰ τοῦ πλησίον 
ζητεῖν, εἰ μὴ εἰς ταύτην χαταστήσειεν τὴν ἀνάγχην, 
διὰ τοῦτο οὕτως αὐτὰ συνέζευξεν ὁ Θεὸς, xai οὐχ 
ἀφίησι πρότερον ἐπὶ τὸ οἰχεῖον συμφέρον ἐλθεῖν μὴ 
διὰ τῶν ἀλλοτρίων συμφερόντων ὀδεύσαντας. Οὐδὲ γὰρ 
ἕνι σωθῆναι μὴ τοῦτο ἔχοντα" ἀλλὰ, χἂν τὴν ἄκραν 
φιλοσοφίαν ἀσχῇς, τῶν δὲ λοιπῶν ἀπολλυμένων ἀμε- 
λῇς, οὐδεμίαν χτήσῃ παρὰ τῷ Θεῷ παῤῥησίαν. Ἐὰν 
τὰρ ψωμίσω τὰ ὑπάρχοντά μου, φησὶν ὁ θεῖος 
᾿Απόστολος, καὶ παραδῶ τὸ σῶμά μου ἵνα καυθῇ, 
ἀγάπην δὲ μὴ ἔχω, οὐδὲν ὡφελοῦμαι. Εἰ δὲ βούλει 
μαθεῖν ἡλίχον ὅπλον ἐστὶ τὸ τοὺς ἀδελφοὺς ἐπισπά - 
σασθαι, χἂν ἄπιστοί τινες εἶεν, [452] καὶ τὸ πρᾶον εἶναι 


xot ἥμερον xal γλυχὺν παρεχόμενον τρόπον, ἄχου ον 
τί φησιν αὐτὸς οὗτος ὁ μαχάριος Παῦλος, πρὸς 
διχαστὴν εἰσιὼν ἄπιστον, χριθησόμενος " Μακάριον 
ἡγοῦμαι ἐμαντὸν, μέλλων ἐπὶ σοῦ κρίγεσθαι. 
Ταῦτα δὲ ἔλεγεν οὐ κχολαχεύων αὐτὸν, ἄπαγε, 
ἀλλὰ διὰ τῆς ἡμερότητος χερδᾶναι βουλόμενος, 
Διὸ καὶ ἐκ μέρους ἐχέρδανε, καὶ τὸν διχαστὴν εἷλεν ὁ 
τέως χατάδιχος εἶναι νομιζόμενος, xai τὴν νίχην αὖ- 
τὸς ὁ χειρωθεὶς ὁμολογεῖ λαμπρᾷ τῇ φωνῇ παρόντων 
ἁπάντων, λέγων: Ἐν ὀλίγῳ pa πείθεις, Χριστιανὸν 
γενέσθαι. "FU οὖν ὁ Παῦλος ; Εὐξαίμην ἂν ἔγωγε 
μὴ μόνον σὲ, ἀλλὰ καὶ τοὺς παρόντας ἅπαντας 
τοῦτο γενέσθαι ὅπερ ἐγώ. Ὅταν οὖν ἐχεῖνος μὲν 
τοσοῦτον ἀπαιτῇ μέτρον, ἡμεῖς δὲ μηδὲ τὸ ἔλαττον 
παρέχωμεν, τίνος ἐσόμεθα συγγνώμης ἄξιοι; Καὶ 
μὴ τὸ δεῖσθαι ἑτέρον αἰσχρόν τι εἶναι νόμιζε" τῆς 
γὰρ ἀφάτου σοφίας τοῦ Θεοῦ τοῦτο γέγονεν ἔργον. 
Ei γὰρ ἀλλήλων χρῴζομεν, xai οὐδὲ ἢ τῆς xpsla; 
ἀνάγχη συνάγει εἰς φιλίαν ἡμᾶς" εἰ αὑτάρχεις ἧμεν, 
οὐκ ἂν ἧμεν θηρία ἀτίθασσα ; Bla καὶ ἀνάγχῃ ἡμᾶς 
ὑπέταξεν ὁ Θεὸς ἀλλήλοις, xal xaü' ἑχάστην ονγ- 
κρονόμεθα ἀλλήλοις ἡμέραν" εἰ τοῦτον περιεῖλε τὸν 
χαλινὸν, τίς ἂν ταχέως ἠράσθη τῆς τοῦ πλησίον φι- 
λίας ; Διὰ γὰρ τοῦτο μίαν οἰχίαν ἡμῖν τὸν xóspov ἔδω- 
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κεν ὁ Θεὸς. xal ἕνα ἀνῆψε πᾶσι λύχνον, τὸν ἥλιον, 
xa ἕνα ἐξέτεινεν ὄροφον, τὸν οὐρανὸν, καὶ μίαν ἀνῆχε 
τράπεζαν, τὴν γῆν. Καὶ οὐ τῷ μὲν πλουτοῦντι πλέον 
χαὶ τιμιώτερον, τῷ πένητι δὲ εὐτελέστερον xal ἔλατ- 
τον ἐχαρίσατο, ἵνα πολλὴν xal ἀδιάσπαστον τὴν πρὸς 
ἀλλήλους ἕνωσιν ἔχωμεν, χαὶ μὴ τις ἔχῃ λέγειν, Ὁ 
δεῖνά μοι φίλος οὐχ ἔστιν, οὐδὲ συγγενὴς, οὐδὲ γείτων, 
οὐδὲ ἔχω τι χοινὸν πρὸς αὐτόν" πῶς προπελεύσομαι, 
πῶς διαλέξομαι; Οὐδὲ ὅσην φίλους πρὸς φίλους ἐπι- 
δείχνυσθαι χρὴ τὴν ἐγγύτητα, τοσαύτην ἡμᾶς ἔχειν 
δεῖ τὴν πρὸς ἀλλήλους οἰχείωσιν, ἀλλ᾽ ὅσην μέλος; πρὸς 
μέλος. Καὶ ὥσπερ οὐχ ἂν δύναιο λέγειν- Πόθεν μοι 
οἰχειότης καὶ ἐγγύτης πρὸς αὐτόν"; καταγέλαστον 
γὰρ τοῦτο’ οὕτως οὐδὲ περὶ τοῦ ἀδελφοῦ δυνήσῃ τοῦτο 
εἰπεῖν. Εἰ γὰρ μηδὲ συγγενὴς μηδὲ φίλας ἐστὶν, ἀλλ᾽ 
ἄθρωπός ἐστι, τῆς αὐτῆς σόι μετέχων φύσεως, τὸν 
αὐτὸν ἔχων Δεσπότην, xa ἐν τῷ αὐτῷ χόσμῳ γενό- 
μενος. Ἐπὶ μὲν γὰρ τῶν χρημάτων τοὺς μηδὲν ὀφεί- 
λοντας ἐπαινοῦμεν" ἐπὶ δὲ τῆς ἀγάπης τοὺς διηνεχῶς 
ὀφείλοντας ἀποδεχόμεθα χαὶ θαυμάζομεν. Πειθώμεθα 
τοίνυν χαὶ συνάπτωμεν ἑαυτοὺς ἀλλήλοις, χἂν βούλη- 
ταί τις ἀποστῆναι, μὴ σὺ ἀποῤῥαγῇς, μηδὲ τὸ ψυχρὸν 
ἐχεῖνο φθέγξῃ fua: Ἐὰν φιλῇ με, φιλῶ" ἐὰν δὲ μὴ 
φιλῇ με ὀφθαλμὸς ὁ δεξιὸς, ἐξορύττω αὐτόν" ἀλλ᾽ ὅταν 
σε μὴ βούληται φιλεῖν, τότε πλείονα ἐπιδείχνυσο τὴν 
ἀγάπην, ἵνα αὐτὸν ἐπισπάσῃ" καὶ γὰρ μέλος ἐστί" τὸ 
δὲ μέλος ὅταν ὑπὸ τινὸς ἀνάγκης ἀποσχίξζηται τοῦ 
λοιποῦ σώματος, πάντα ποιοῦμεν, ὥστε ἐνῶσαι πάλιν 
αὐτὸ, καὶ πλείονα πρόνοιαν ἐπιδειχνύμεθα τότε. Καὶ 
γὰρ πλείων ὁ μισθὸς, ὅταν μὴ βουλόμενον τιλεῖν ἐφ- 
ελκύσῃ. Εἰ δὲ ἐπὶ ἀρίστου χελεύει χαλεῖν τοὺς μὴ δυ- 
ναμένους ἡμῖν ἀντιδοῦναι, ἵνα αὐξηθῇ τὰ [454] τῆς 
ἀντιδόσεω;" πολλῷ μᾶλλον ἐπὶ φιλίας τοῦτο δεῖ πο:εῖν. 
Ὃ μὲν γὰρ φιλούμενος φιλῶν, ἀπέδωχέ σοι 
ἀμοιδήν" ὁ δὲ φιλούμενος xa μὴ φιλῶν, τὸν Θεὸν 
ἑαυτοῦ σοι χρεώπττην χατέστητε. Καὶ χωρὶς δ᾽ 
των, ὅταν μὲν φιλῇ σε, οὐ πολλῆς δεῖται τῆς E 
δῆς" ὅταν δὲ μὴ φιλῇ, τότς σου χρείαν ἔχε: tt; ἀντ! 
λήψεως. Μὴ τοίνυν τὴν αἰτίαν τῆς σπουδῆς αἰτίαν 
ποιοῦ ῥᾳθυμίας, μηδὲ λέγε, ὅτι Επειδὴ νοσεῖ, διὰ 
τοῦτο αὐτοῦ ἀμελῶ" χαὶ γὰρ νόσος ἐστὶν ἡ χατάψυξις 
τῆς ἀγάπης" ἀλλὰ σὺ θέρμανον τὸ χαταψυχθέν" τὸ 
γὰρ σφόδρα φιλεῖσθαι ἐθέλειν, ἀπὸ τοῦ σφόδρα φιλεῖν 
γίνεται, Ὅταν μὲν γὰρ μὴ σφόδρα πὲρὶ τινὰ ὦμεν 
διαχείμενοι, οὐδὲ τῆς παρ᾽ ἐκείνου σφοδρᾶς δεόμεθα 
φιλίας, xiv μέγας fj, κἂν περιφανής" ὅταν δὲ θερμῶς 
τινα xal γνησίως φιλῶμεν, xàv εὐτελὴς f, xiv μιχρὸς 
ὁ φιλούμενος, μεγίστην τιθέμεθα δόξαν τὸ παρ᾽ ἐχεί- 
νου φίλτρον. Εἰ δὲ ἀδελφῷ χρήσασθαι οὐχ οἷδας, πότε 
δυνήσῃ ἀλλοτρίῳ χρήσασθαι χαλῶς; εἰ τὸ μέλος τὸ 
σὸν οὐχ ἐπίστασαι μεταχειρίσαι, πότε τὸν ἔξωθεν 
ἐπισπάσασθαι δυνήσῃ xat συνάψαι ἑαυτῷ ; Πούλει μὴ 
&xojstw χαχῶς ; οὐχοῦν μηδὲ λέγε. Ἐπιθυμεῖς ἐπ- 
αινεῖσθαι; οὐχοῦν ἐγχωμίαζε. Ἐλεεῖσθαι βούλει ; 
οὐχοῦν ἐλέει. Συγγνώμης θέλεις τυχεῖν ; οὐχοῦν 
μεταδίδου. Θέλεις μὴ πλεονεχτεῖσθαι ; οὐχοῦν μὴ &p- 
mat. Τοιοῦτοι περὶ τοὺς πλησίον γινώμεθα, οἵους 
περὶ ἡμᾶς ἐχείνους εἶναι βουλόμεθα. Ὥσπερ γὰρ 
Ψυχὴ ἄνευ σώματο; οὐ χαλεῖται ἄνθρωπος, οὐδ᾽ αὖ 
σῶμα ἄνευ ψυχῆς, οὕτως οὐδὲ ἀγάπη πρὸς Θεὸν, ἐὰν 
μὴ ἔχῃ ἀχόλουθον καὶ τὴν πρὸς τὸν πλησίον ἀγάπην. 
Βούλει θεραπεύειν τὸν δεῖνα ; οὐ χωλύω, ἀλλὰ μὴ εἰς 
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ἑτέρου λύπην" οὐ γὰρ ἵνα κατ᾽ ἀλλήλων συνταττώμε- 
θα, διδάσκαλοι ἡμῖν ἐδόθησαν, ἀλλ᾽ ἵνα πᾶντες ἀλλὴ- 
λοις συνταττώμεθα. Διὰ τί εἷς εἶ ; διὰ τί οὐκ ἐργάζῃ 
πολλούς ; διὰ τί μὴ γίνῃ δημιουργὸς ἀγάπης ; διὰ τί 
μὴ κατασχευάζεις φιλίαν τὸ μέγιστον τῆς ἀρετῆς ἐγ- 
χώμιον ; Ὥσπερ γὰρ τὸ ix συνθήχης εἶναι χαχοὺς 
μᾶλλον παροξύνει τὸν θεὸν, οὕτως τὸ ἐν ὁμονοίᾳ εἶναι 
ἀγαθοὺς μᾶλλον εὐφραίνει. Μὴ γένου μετὰ πολλῶν 
ἐπὶ xax(a* χατασχεύασόν σοι φίλους πρὸ τῶν οἰχ:ὧῶν, 
πρὸ τῶν ἄλλων ἀπάντων. El ὁ εἰρηνοποιὸς υἱὸς Θεοῦ, 
xat ὁ φίλους χατασχευάζων πόσῳ μᾶλλον ; sl ὁ xat- 
αλλάττων μόνον, υἱὸς Θεοῦ χαλεῖται, ὁ τοὺς καταλλατ- 
τομένους φίλους ποιῶν, τίνος οὐχ ἔσται ἄξιος ; Εἰ γὰρ 
ὁ μὲν διάδολος ἐχθροὺς ἡμᾶς χελεύει πᾶσι γίνεσθαι, 
ὁ δὲ’ Θεὸς ἀσπάζεσθαι xal φιλεῖν" καὶ ὁ μὲν τῷ πτλῷ 


"καὶ τῇ πλινθείᾳ προσηλώσας (τοῦτο γάρ ἔστιν ὁ πλοῦ- 


πος), οὐδὲ τὰς νύχτας ἀφίησιν ἀναπνεῦσαι μιχρόν" ὁ 
δὲ τῆς μὲν περιττῆς ταύτης χαὶ ἀνονήτου φροντίδος 
ἀφίησι, χελεύει δὲ συνάγειν τοὺς θησαυροὺς ἐν τοῖς 
οὐρανοῖς, οὐχ kx τῆς εἰς ἑτέρους ἀδιχίας, ἀλλ᾽ &x τῆς 
οἰχείας δικαιοσύνης" χἀχεῖνος μετὰ τοὺς πολλοὺς ἱδρῶ» 
τας xal ταλαιπωρίας οὐ μόνον οὐ δύναται προστῆναι 
χολαζομένοις ἡμῖν Exet, xai χαχῶς πάσχουσι διὰ τοὺς 
αὐτοῦ νόμους, ἀλλὰ καὶ ἐπιτείνει τὴν φλόγα" οὗτος δὲ 
χαὶ ποτήριον ἡμῖν ἐπιτάξας δοῦναι ψυχρὸν, οὐδὲ τού- 
του τὸν μισθὸν χαὶ τὴν ἀμοιδὴν ἀφίησιν ἡμᾶς ἀπολέ- 
σαι ποτὲ, ἀλλὰ μετὰ πηλλῆς ἀντιδίδωσι τῆς δαψιλείας" 
πῶς οὐχ ἐσχάτης ἀνοίας, τὴν οὕτω προσηνῆ δεσπο- 


'*tíav καὶ τοσούτων γέμουσαν ἀγαθῶν [435] μὴ φι- 


λοῦντας, ἀχαρίστῳ χαὶ ἀγνώμονι δουλεύειν τυράννῳ, 
καὶ οὐδὲν οὔτε ἐνταῦθα οὔτε ἐχεῖ δυναμένῳ τοὺς πει- 
θομένους αὐτῷ xal προσήχοντας ὠφελεῖν ; Μὴ o 
δυσχεράνητε τοῖς εἰρημένοις" χαὶ γὰρ ἐγὼ τὸν φι- 
λοῦντά με, οὐχ ὅταν ἐπαινῇ με μόνον, ἀλλὰ καὶ ὅταν 
ἐγχαλῇ διορθοῦσθαι, τότε φαίην ἂν μάλιστά με er 
λεῖν. Τὸ μὲν γὰρ ἁπλῶς πάντα ἐπαινεῖν, χαὶ τὰ χα- 
λῶς ἔχοντα xal τὰ μὴ χαλῶς, οὐχέτι φιλοῦντος, ἀλλ᾽ 
ἀπατεῶνος xat εἴρωνος" τὸ δὲ ἐπαινεῖν μὲν, ἄν τι τῶν 
δεόντων γίνηται, ἐγχαλεῖν δὲ, ἄν τι διημάρτηται, 
τοῦτο φίλου xai χηδεμόνος ἐστί. Τὸν μὲν οὖν ἐχθρὸν 
οὐδὲ ἐπαινοῦντα δέχομαι, τὸν δὲ φίλον χαὶ ἐγκαλοῦντα 
προσίεμαι" ἐχεῖνος xàv ψιλῇ pz, ἀηδής ἐστιν" οὗτος 
χἂν τραυματίζῃ με, ποθεινός ἐστιν" ᾿Αξιοπιστότερα 
γὰρ, φησὶ τραύματα φίλου, ἢ ἐχούσια φιλήματα 
ἐχθροῦ. Ὁ μὲν γὰρ χἂν δικαίως xày ἀδίχως ἐγχαλῇ, 


οὐχ ὀνειδίσαι, ἀλλὰ διορθῶσαι βουλόμενος τοῦτο 


ποιεῖ" ὁ δὲ χἂν δικαίως ἐγχαλῇ, οὐχὶ διορθῶσαι, ἀλλ᾽ 
ἐχπομπεῦσαι μᾶλλον σπουδάζων τοὺς ἐλέγχους ix- 
ἄγει. Ὥστε οὐδὲν ὁμονοίας ἴσον, ἀγαπητσῖ" ὁ γὰρ εἷς 
πολλοστός ἐστιν οὕτως. "Av γὰρ ὀμόψυχοι ὥσι δύο à 
δέχα, εὐχέτι εἷς ἐστιν ὁ εἷς, ὀλλὰ δεκαπλασίων ἔχα- 
στος αὐτῶν γίνεται" χαὶ εὑρήσεις ἐν τοῖς δέκα τὸν 
ἕνα, xai ἐν τῷ ἑνὶ τοὺ; δέχα' χἂν ἐχθρὸν ἔχωσιν, ὁ 
τῷ ἑνὶ προσδαλὼν, ὡς τοῖς δέχα προσδαλὼν, οὕτως 
ἁλίσχεται. Ἡπόρησεν ὁ εἷς, ἀλλ᾽ οὐχ ἔστιν ἐν 
ἀπορίᾳ" τῷ γὰρ μείζονι μέρει τὸ ἀποροῦν συσχ:άξε- 
ται. Ἕκαστος τούτων εἴχοσι χεῖρας ἔχει καὶ εἴχοσιν 
ὀφθαλμοὺς καὶ πόδας τοσούτους, χαὶ ψυχὰς ἔχει δέχα᾽ 
οὐ γὰρ ποῖς ἑαυτοῦ μόνον, ἀλλὰ xal ποῖς ἐχεΐνων 
ἐργάζεται πάντα. Εἰ δὲ καὶ ἑχατὸν γένοιτο, τὸ αὐτὸ 
ἔσται πάλιν. Ὁ αὐτὸς καὶ ἐν Περσίδι xai ἐν Ῥώμῃ 
δύναται εἶνα!, χαὶ ὅπερ ἡ φύσις οὐ δύναται, ἴσχυσεν 






ἡ τῆς ἀγάπης δύναμις, Ἐὰν οὖν χιλίους ἔχῃ φίλους ἢ 
δισχιλίους, ἐννόησον ποῦ πάλιν ὑπερδήσεται τὰ τῆς 


7. Τὸ γὰρ θαυμαστὸν τοῦτό ἐστι, τὸ χιλιοστὸν 
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solus unusquisque sufficeret, annon veluti imman- 
suetze besti:e essemus? Vi ac necessitate quadam nos 
invicem subjecit Deus , et nos tamen quotidie inter 
mos confligimus : si frenum istud Deus nobis dc- 
traxisset, quis facile sui proximi amicitiam deside- 
raret (a)? Hac enim de causa unam domum, mundum 
hunc, Deus nobis tradidit, unamque lucernam , so- 
lem, nobis accendit; unum item tectum super nos 
expandit, clum videlicet, el unam mensam, id est 
terram, concessit. Neque diviti plus aliquid aut pr:e- 
stantins, nec pauperi vilius quid aut minus largitux 
est, ut magnam nimirum ac indivulsam inler nos 
haberemus unitatem , nec quisquam dicere posset : 
Mic aut ille amieus meus non est neque cognatus ne- 
que vicinus, naque ullum mihi cum illo commercium 
est : quomodo illum conveniam , quomodo alloquar? 
Non enim qualem amicus erga amicum ostendere 
decet propinquitatem, talem nos quoque invicem ha- 
bere familiaritatem oporlet, sed qualem membrum 
ad membrum. Et quemadmodum dicere non possis, 
Uode mibi cum illo familiaritas aut cognatio? ridi- 
culum enim illud foret : ita nec de fratre tuo lioc di- 
«ere poteris. Quamvis enim neque cognatus sit neque 
amicus, at homo tamen est, eamdem tecum commu- 
nem habens naturam, cumdem Dominum, et in 
eodem mundo vatus. In pecuniis quidem eos, qui 
nibi] debent, laudamus; in caritate autem eos am- 
plectimur et admiramur, qui sibi perpetuo debitores 
sunt. Obsequamur itaque et nos ipsos aliis conjun- 
gamus, ac si deficere velit, tu ne discedito, neque 
absurdom illud verbum dixeris : Si me diligit, dili- 
40; si vero non diligit me dexter oculus meus, ipsum 
eruo : sed potius cum diligere te non vult, majorem 
in ipsum ostendito dilectionem , ut ipsum allicias : 
membrum enim est ; membrum autem cum neces- 
sitas aliqua a reliquo corpore przcidendum suadet, 
omnia molimur, ut illud iterum connectamus , ma- 
joremque tunc euram adhibemus. Et vero. amplior 
tibi merces erit, si diligere nolentem attraxeris. Si 
vero ad prandium invitare jubet eos qui reddere 
nobis non valeant, quo scilicet retributio major flat : 
multo magis in amicitia id facere necesse est. Qui 
cnim cum diligitor, te vicissim diligit, ille vices tihi 
reddidit : qui vero, cum diligitur, te non diligit, ille 
Deum pro se debitorem constituit. Et przeterea, cum 
te diligit, non indiget res multa diligentia : cum vero 
te minime diligit, tinc. tuo opus habet adminiculo. 
Ne igitur eausam diligentize causam facias negligen- 
tiz ; neque dicas, Quoniam jam languet, ideo ipsum 
negligo : nam languor iste caritatis refrigeratio est : 
tu vero , quod. refrigeratum est, fovcto ; nam vehe- 
menter amari velle , oritur ex eo , quod quis alium 
vehementer amet. Cum euim non admodum erga ali- 
quem affecti sumus, non etiam singularem ipsius ex- 
petimus amicitiam , quamvis magnus , quamvis con- 
spicuus ille sit : cum vero ardenter quempiam 
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sincereque diligimus, etamsi homo tenuis et abjectus 
sit qui amatur, honorificentissimum tamen illud du- 
cimus , quod in ipso nobis causa amoris. Si autem 
fratre. non. uti novisti , quomodo recte uti poteris 
alieno? Si proprium membrum tractare nescis, quo- 
modo externum tibi conciliare et conjungere poteris? 
Non vis apud alios male audire? ne igitur tu male de 
aliis loquaris. Laudari cupis? lauda igitur ct tu alios. 
Misericordiam consequi optas? sis ct tu misericors. 
Veniam obtinere desideras ? ipsemet ergo aliis veniam 
dato. Non vis ut. bona tua diripiantur? aliena ergo 
rapere noli. Tales erga proximos nosiros simus, qua- 
les ipsos erga nos esse optamus. Sicut enim anima 
sine corpore non appellatur homo, neque etiam 
corpus absque anima : ita nec caritas erga Deum, 
nisi proximi dilectionem conjunctam habeat. Visuc 
hunc aut illum demereri? non prohibeo; sed vide no 
ad alterius molestiam id fiat : non enim ut contra 
nos mutuo pugnemus , nobis magistri dati sunt, sed 
ut omnes mutuo viuculo nobis conjungamur. Quare 
igitur solus es? quare non multos tibi efficis amicos ? 
quare non caritatis auctor fis? quare amicitiam, sum- 
mam virtutis laudem , non comparas? Sicut enim ex 
consensu et pacto improbos aliquos esse vehementius 
Deum exasperat : ita in concordia bonum esse, ma- 
gis delectat, Ne sis cum multis impius : ante habi- 
tacula et oinnia alia para tibi amicos. Si homo paci- 
ficus filius Dei, quanto magis qui amicos facit ? si ille 
Dei filius appellatur, qui alios solum reconciliat ; quo 
ille non erit dignus przemio, qui reconciliatos amicos 
facit? Si enim diabolus omnibus inimicos fleri nos 
jubet; et Deus contra illos amplecti et diligere man- 
dat; et ille quidem luto et lateribus (hoc enim sunt 
diviti) affixos ne noctu quidem vel modicum respi- 
rare sinit ; hic vero supervacanea ista et. inntili cura 
nos liberat, colligere vero thesauros in czelis jubet , 
non cum alterius quidem injuria, sed ex propria ju- 
$titia ; ac rursus ille post multos labores et zerumnas, 
cum ibi punimur et mala propter violatas Dei leges 
patimur, non solum defendere nequit, sed etiam 
flammam auget ; hic vero qui poculum frigidae aque 
dare nobis praxeepit, numquam istius mercedem οἱ 
retributionem nos perdere sinit, sed liberalissime 
remuneratur : quomodo non extrem: dementize fue- 
rit, tam clementem tantisque bonis abundantem Do- 
minum non amare , sed ingrato el improbo tyranno , 
qui nec in hac nec in altera vita sibi obsequentibus 
el conjunctis quidquam prodesse valet, servire? 
Ne igitur moleste feratis quz a. me dicta sunt : cgo 
enim non tantum cun me laudat amicus, sed cum 
corrigendi causa me reprehendit, tunc maxime ipsum 
me diligere dixerim. Etenim omnia simpliziter lau- 
dare, et quze recte facia sunt ct quie secus , non 
amantis , sed impostoris et derisoris est : laudare 
vero, cum quid recte fit et opportune, ac repre- 
hendere cum aliquid delinquitur, id nimirum amici 
el bene(ci est hominis. Non igitur hostem, cum nie 
laudat, amplector, sed amicum qui me arguit 
approbo : ille etiam si me amet, mihi ingratus est ; 





vt 
hie vero, licet vulnus infligat, amabilis tamen est : 
Fideliora enim sxné, inquit, weímera amici, quam 
spontanea oscula inimici (Prov. 27. 6). Amicus enim 
sive juste sive injuste ineuset, probro tamen non 
afficit, sed id fae, me corrigere volens : hostis vero 
ctiamsi juste corripiat, non tamen emendandi causa, 
sed infamandi libidine aceusat (a). Nihil igitur cum 
cencordia comparandum , dilectissimi : sic enim sin- 
guli multorum instar erunt. Si enim unanimes fuerint 
duo sut decem , jam unus non est unus , sed singuli 
ilerum quasi decem fiunt ; ac si inimicum babeant, 
qui illerum unum invadat, ille non secus ac si decem 
ndortus fuisset, ita capitur. Si forte unus ill.rum ege- 
state prematur, in egestate tamen non erit : a majore 
enim parte indigentia velut umbra oeculitur. Quilibet 
illorum viginti manus habet, et viginti oculos, et 
totidem pedes , animas quoque decem possidet : non 
enim suis singuli tantum operantur, sed etiam jis 
qu: sunt reliquorum. Si vero etiam centum fuerint, 
rursus eodem modo se res habet. Idem et in Persia 
et Rom:e esse potest : et quod natura nequit , id ca- 
ritatis vis potuit. Si itaque mille tibi sint amici aut 
bis mille, cogita quantum rur-um exsuperatura sit il- 
lorum potestas. Admirabile enim hoc est , quod ex 
uno mille facere possit caritas. Quam igitur ob cau- 
sam hanc caritatis facultatem nobis non comparamus 
et nos in tuto colloeamus? quousque ad unum aut 
duos illam restringimus ? Quamvis enim pauper alio- 
qui sit, qui amicos habet, multo tamen divitibus opu- 
lentior est, Nam qu:e ipse de se ipso dicere non prze- 
sumit, ea amicus pro ipso dicet : et quz sibi ipse 
ámieus tribuere non potest, per alium tribuit. Fieri 
etiam non potest, ut adversi quid eveniat ei, qui tot 
satellitibus custoditur : non eniin ita sinceri et fide- 
les sunt regis stipatores, sicut isti. Illi siquidem co- 
actione et timore custodiam przstant ; hi vero bene- 
volentia οἱ amore : et rex quidem custodes suos 
metuit, amicus vero plus amicis quam sibi ipsi con- 
fidit (5). Ac prxterea, quinam adeo firmus est , adeo 
pregrondium lapidum coagmentatione muultus et 
hostium incursibus inexpugnabilis murus , sicuti est 
mutuo amore sese prosequentium atque in concordia 
sibi devinciorum congregatio? hzc enim etiam dia- 
boli insultus repellit : et merito. Qui enim se invicem 
contra ipsum consociant et instruunt , illius molitio- 
nibus insuperabiles flunt, atque illustria caritatis 
erigunt tropza. Et quemadmodum fides in lyra, licet 
multze sint, ad unam consonantiam spectantes, sua- 
v:ssimum carmen resonant : ita qui in una voluntate 
conjuncti sunt, canorum caritatis sonitum reddunt, 
Nihil enim dilectione dulcius esse potest. Quid igitur 
amicus sincerus non przstet? quam voluptatem , 
quod emolumentum, quam securitatem non afferat ? 
etiamsi sexcentos thesauros dixeris, nihil :amen cum 
siucero amico conferendum. Et sicuti fulgida cor- 
pora colorem in vicina loca emittunt : ita amici quo- 
que, quo locorum perveniunt, suam beneflcentiam 


(a) Ex homilia de ferendis rerrehens.: et de mutatione 
nominum ILI. ''om. 3, col. 151, 152 et 155. 
(b) Ex homilia txxix in Joan. Tom. 8, col. 425. 
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veluti spargunt. Melius igitur est in tenebris vitam 
agere, quam amicis carere (a). Non enim ite febris 
corporum naturam perurere solet, sicut animes ab- 
sentia eorum quos amamus. "Talis enim res est cari- 
latis dilectio, ut eos, qui nobiscum uns non sunt 


' presentes, sed disjencti, interim ἃ nobis desideran- 


tur, quotidie in mente nobis sistat : et a przsentibus 
quidem omnibus cor amantis avertit , et eum deside- 
rato conjangit. Si vero quis, cum dilectum videt, 
imo etiam cum illius. recordatur, animo erecto et 
mente sublimi est, omniaque leviter fert, ista recor- 
datione oblectatus : quando ant. triste aliquid: sen- 
tiet , aut formidabile ac periculosum quid extimescet 
ille, qui memor cst illius qui vero nos diligere digna- 
tus est ? Numquam sane. Si enim, cum ab hominibes 
pripotentibus diligimur, omnibus terribiles et me- 
iuendi sumus, multo magis, si a Deo diligamur. 
Quamvis igitur aut. opes, aut corpus, aut. animam 
ipsam pro caritate ista impendere oporteat, ne pares- 
mus. Nec enim suffcit, quod verbis dicamus nos 
diligere : sed rebus ipsis id demonstrare oportet, 
cum ille non verbis dumtaxat, sed rebus ipsis suam 
in nos caritatem ostenderit. Si enim in potentum 
1edibus famulus quis, ubi res domini sui probe cura- 
verit , non quz sua sunt, domini sui fecit, sed qus 
sunt domini, sua fecit, et perinde ipsius rebus nti- 
tur ac suis, multique e domesticis magis ipsum quam 
herum timent, et quia sua ipsins negotia sprevit, non 
sprevit sua, scd majora adeptus est : multo magis 
in spiritualibus id verum erit. Ne igitur res nostras 
curemus , sed eas despiciamus , ut eas possideamus. 
Si enim eas nihili pendamus, Deus illas curabit : si 
vero nos illas curemus , Deus easdem despiciet. Si 
itaque quis sincere diligere velit et caritatis vim co- 
gnoscere, ad hujus alumnum, beatum Paulum dico, 
currat, et. docebit ipsum quantus sit labor, quanto- 
que animo opus tit, ut dilecti separationem quis sas- 
tineat (5). lste enim, iste, inquam , qui veluti carne 
exutus εἰ corpore deposito, nuda propemodum totum 
terrarum orbem anima peragravit, qui omni ex ani- 
io perturbatione eliminata, incorporearum virtotum 
liberam doloribus naturam imitans, alia omuia fa- 
cile ferebat, perinde ac si in alieno corpore et earce- 
res et vincula et exsilia et flagella et minas et mor- 
iem omneque suppliciorum genus pateretur, ab vna 
vero sibi dilecta anima separatus, adeo confusus d 
conturbatus fuit, ut iu qua dilectum visurum se spe- 
rabat, non invento 60, protinus e civitate prosiliret. 
Quid hoc, o beate Paule? tu vinctus quidem com- 
pedibus et in carcere positus , et flagella incumben- 
Uia sustinens, et scapulas sanguine habens circum- 
fusas, mysteria doceas, sacro baptismate initiabas 
et sacrificium offerebas, nec unicum salvandum de- 
spiciebas ; in Troadem vero profectus, cum terram 
expurgatam , εἰ ad status cxcipiendos praeparatam 
invenisses, tam praeclarum ex manibus lucrum ab- 


(d) Ex homilia n tn cap. 1. Epistole 1. ad Thessal., Ton. 
ic ph A01, et ex Hontilia dé perfecta Caritate, Tom. 6, 
col, 481. 

(b) Ex Epistola n. ad Olympiadem, Tom. 3, col. 569. 
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ποιῆσαι τὸν fva. Τίνος οὖν Évexev οὐ χτώμεθα τὴν 
δύναμιν τῆς ἀγάπης, xai ἐν ἀσφαλείᾳ ἑαυτοὺς xaf- 
τστῶμεν; μέχρι τίνος εἰς ἕνα xal δύο περιιστῶμεν 
αὐτήν; K&v γὰρ πένης fj ὁ φίλους χεχτημένος, πολλῷ 
πῶν πλουσίων εὐπορώτερος xaÜÉotnxev: ἅπερ γὰρ 
αὑτὸς ὑπὲρ ἑαυτοῦ εἰπεῖν οὐχ ἐπιχειρεῖ, ταῦτα ὁ φί- 
λος ἀντ᾽ ἐχείνου &pct* xat ὅσα οὐ δύναται ἑχυτῷ χαρί- 
σασθαι, δι᾿ ἑτέρου χαρίσεται. Καὶ οὐχ ἔστι παθεῖν 
χαχῶς τὸν ὑπὸ τοσούτων δορυφόρων φυλαττόμενον" 
eb γὰρ τοιοῦτοι τοῦ βασιλέως οἱ σωματοφύλαχες 
ἀχριδεῖς, ὡς οὗτοι. Οἱ μὲν γὰρ ἀνάγχῃ καὶ φόξῳ τὴν 
φυλαχὴν ἐπιδείκνυνται, ol δὲ εὐνοίᾳ xoi ἀγάπῃ" 
χἀχεῖνος μὲν τοὺς φύλαχας αὐτοῦ δέδοιχεν, οὗτος δὲ 
τούτοις μᾶλλον 1 ἑαυτῷ θαῤῥεῖ. Καὶ ἄλλως" ποῖον οὗ - 
τω τεῖχος ἀῤῥαγὲς, ἁρμονίᾳ λίθων εὐμεγεθῶν ὠχυρω- 
μένον, ἀπόρθητον γίνεται ταῖς τῶν ἐχθρῶν ἐφόδοις, 
ὡς τὸ σύστημα τῶν ἀλλήλους ἀγαπώντων καὶ ἐν ὁμο- 
φροσύνῃ περιεσφιγμένων ; τὰς γὰρ τοῦ διαδόλου 
προσδολὰς ἀποχρούεται" xai μάλα εἰκότως. Οἱ γὰρ 
μετ᾽ ἀλλήλων κατ᾽ ἐχείνου παρατασσόμενοι, ἀήττη- 
τοι [436] γίνονται τοῖς αὐτοῦ μηχανήμασι, τὰ λαμ- 
πρὰ τῆς ἀγάπης ἐγείρονται τρόπαια. Καὶ χαθάπερ 
αἱ τῆς λύρας νευραὶ πολλαὶ μὲν osa: εἰς μίαν δὲ 
νεύουσαι συμφωνίαν, τερπνότατόν τι μέλο; ἠχοῦσιν" 
οὕτως οἱ πρὸς μίαν συγχεχραμένοι γνώμην, εὔηχον 
ἀναχρούονται τῆς ἀγάπης φθόγγον' καὶ γὰρ οὐδὲν 
τῆς ἀγάπης γλυχύτερον γένοιτ᾽ ἄν. Τί οὐχ ἂν ἐργά- 
σαι φίλος γνήσιος; πόσην μὲν οὐχ ἂν ἐμποιήσειεν 
ἡδονὴν, πόσην δὲ ὠφέλειαν, πόσην δὲ ἀσφάλειαν ; xàv 
μυρίους θησαυροὺς εἴπῃς, οὐδὲν ἀντάξιον γνησίου 
φίλου. Καὶ χαθάπερ τὰ λαμπρὰ τῶν σωμάτων ἄνθος 
ἀποῤῥεῖ πρὸς τοὺς πλησίον τόπους" οὕτω χαὶ φίλοι, 
οἷς ἂν παραγένωνται τόποις, τὴν ἑαυτῶν χάριν 
ἀφιᾶσι. Κρεῖσσον οὖν ἐν oxóvp διάγειν, ἢ φίλων 
εἶναι χωρίς. Οὐ γὰρ οὕτω πυρετὸς χαταχαίειν εἴωθε 
σώματος φύσιν, ὡς τὰς ψυχὰς τὸ χεχωρίσθαι τῶν 
φιλουμένων. Τοιοῦτος γάρ ἔστιν ὁ τῆς ἀγάπης ἔρως, 
ὡς τοὺς μὴ συμπαρόντας ἡμῖν, ἀλλ᾽ ἀπόντας, πο- 
θουμένους δὲ, χαθ᾽ ἑχάστην φαντάζεσθαι ποιεῖν ἡμᾶς 
τὴν ἡμέραν" xal τῶν μὲν ἐν χερσὶ πάντων ἀφίστησι, 
μόνῳ δὲ τῷ ποθουμένῳ προσδεσμεῖ τὴν τοῦ φιλοῦντος 
ψυχέν. Εἰ δὲ ἀγαπώμενόν τις ὁρῶν, μᾶλλον δὲ με- 
μνημένος τούτου, διανίσταται τῇ ψυχῇ xal ὑψηλὸς 
χίνεται τὴν διάνοιαν, xal πάντα εὐχόλως φέρει ἐν- 
πρυφῶν τῇ μνήμῃ ὁ τὸν ὄντως; ἀγαπῆσαι ἡμᾶς 
χατλξιώσαντα ἔχων ἐν διανοίᾳ, xal μεμνημένος ab- 
τοῦ, πότε ἣ λυπηροῦ τινος αἰσθήσεται, ἢ φοδερόν 
τι xal ἐπιχίνδυνον φηδηθήσετα: ; Οὐδέποτε. Ei γὰρ 
παρὰ ἀνθρώπων δυνατῶν ἀγαπώμενοι φοδεροὶ πᾶσίν 
ἐσμεν, πολλῷ μᾶλλον παρὰ τοῦ 0:00. Κἂν χρή- 
ματα δέῃ. xiv σώματα, χἂν αὐτὴν τὴν ψυχὴν ὑπὲρ 
παύτης δοῦναι τῆς ἀγάπης, μὴ φεισώμεθα. Οὐ γὰρ 
ἀρκεῖ τὸ διὰ ῥημάτων λέγειν, ὅτι ἀγαπῶμεν, ἀλλὰ 
χρὴ καὶ τὴν ἐχ τῶν πραγμάτων δειχνύειν ἀπόδειξιν" 
οὐδὲ γὰρ αὐτὸς διὰ τῶν ῥημάτων μόνον, ἀλλὰ χαὶ 
διὰ τῶν πραγμάτων ἔδειξε τὴν ἀγάπην. Εἰ γὰρ ἐν 
«αῖς τῶν μεγάλων οἰχίαις οἰχέτης ὁ τὰ αὑτοῦ, τοῦ 
δεσπότου ποιησάμενος, οὐ τὰ αὑτοῦ, τοῦ δεσπότου 
πεκοίηχεν, ἀλλὰ τὰ τοῦ δεσπότου, ἑαυτοῦ, xal 
ὁμοίως αὐτῷ τοῖς ἐχείνου χέχρηται, xal πολλοὶ τῶν 
οἰχετῶν μᾶλλον αὐτὸν δεδοίχασιν ἢ ἐχεῖνον " xai 
ἐπειδὴ τῶν ἑαυτοῦ χατεφρόνησεν, οὐχὶ χατεφρό- 
νησὲ τῶν ἑαυτοῦ, ἀλλὰ μᾶλλον μειζόνων ἐπέτυχε - 
πολλῷ μᾶλλον ἐν τοῖς πνευματιχοῖς. Μὴ τοίνυν pov. 
κίζωμεν τῶν ἡμετέρων, ἵνα φροντίζωωμεν τῶν ἡμε- 
Parrot. Gg. LXI. 
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*£pov*, ἀλλὰ χαταφρονῶμεν αὑτῶν, ἵνα χτησώμεθη 
αὐτά. “Ἂν γὰρ ἡμεῖς αὐτῶν χκαταφρονήσωμεν, ὁ θεὸ: 
αὐτῶν ἐπιμελήσεται " ἄν δὲ ἡμεῖς αὐτῶν ἐπιμελώ- 
Biüa, ὁ Θεὸς αὐτῶν χαταφρονήσει. Εἴ τις οὖν 
φιλεῖν ἐθέλει γνησίως χαὶ δύναμι» ἀγάπης ἐπίστα- 
σθαι, ἐπὶ τὸν ταύτης τρόφιμον, τὸν μαχάριου Ilat - 
λον, δραμέτω, κἀκεῖνος αὐτὸν διδάξει, ἑλίχος ἐστὶν 
ἄθλος ἐνεγχεῖν χωρισμὸν φιλουμένου, καὶ ἡλίχης 
δεόμενος ψυχῆς. Οὗτος γὰρ, οὗτος ὁ τὶνν cápxa 
ἀποδυσάμενος, καὶ τὸ σῶμα ἀποθέμενος, xal γυμνῇ 
σχεδὸν τὴν οἰχουμένην περιιὼν τῇ ψυχῇ, χαὶ πᾶν 
πάθος ἐξορίσας τῆς διανοίας, χαὶ τῶν ἀσωμάτων δυ- 
νάμεων τὴν ἀπάθειαν μιμούμενος, τὰ μὲν Soa 
πάντα ῥᾳδίως ἔφερεν, ὡς ἐν ἀλλοτρίῳ πάσχων σώ- 
ματι [457], χαὶ δεσμωτήρια xax ἀλύσεις xal ἀπαγωγὰς 
χαὶ μάστιγας χαὶ ἀπειλὰς χαὶ θάνατον χαὶ πᾶν χο- 
λάσεως εἶδος, μιᾶς δὲ ψυχῆς ἀγαπωμένης παρ᾽ ab- 
ποῦ χωρισθεὶς, οὕτω συνεχύθη xal διεταράχθη, ὡς 
ἐν ἧ τὸν ἀγαπώμενον προσδοχῶν ἰδεῖν οὐχ εὗρεν, 
εὐθέως καὶ τῆς πόλεως ἀποπηδῆσαι. Τί τοῦτο, ὦ 
μαχάριε Παῦλε ; ξύλῳ μὲν δεδεμένος, xat δεσμωτύ- 
ριον οἰχῶν, xal μάστιγας ἔχων ἐπιχειμένας, xoi 
τὰ νῶτα αἴματι περιῤῥεόμενος, xai ἐμυσταγώγεις 
χαὶ ἐδάπτιζες, xai θυσίαν προσῆγες, xal ἑνὸς οὐ 
χατεφρόνησας μέλλοντος σώζεσθαι " el; δὲ τὴν Tpo- 
ἀδα ἐλθὼν, καὶ τὴν ἄρουραν εὑρὼν ἔχκεκαθαρμένην, 
καὶ ἑτοίμην οὖσαν τὰ σπέρματα δέξασθαι b, τοσοῦ- 
πον ἔῤῥιψας ἀπὸ τῶν χειρῶν χέρδος, καὶ ἀπεπήδησα:; 
εὐθέως ; Ναὶ, φησί * πολλῇ γὰρ χατεσχέθην ἀθυμία: 
τυραννίδι, χαὶ σφόδρα μου συνέχεε τὴν διάνοιαν ἡ 
Τίτου ἀπουσία " χαὶ οὕτω μου ἐχράτησε, xai περι- 
ἐγένετο, ὡς ἀναγχάσαι τοῦτο ποιΐσαι. Εἶδες πῶς 
μέγιστος ἄθλος τὸ δυνηθῆναι ἐνεγχεῖν πράως ἀγα- 
πωμένου χωρισμόν ; πῶς ὀδυνηρὸν πρᾶγμα καὶ 
πιχρόν ; πῶς ὑψηλῆς δεόμενον χαὶ νεανιχῆς ψυχῆς ; 
Οὐδὲ γὰρ ἀρκεῖ τοῖς ἀγαπῶσι μόνον τὸ τῇ ψυχῇ συν- 
δεδέσθαι, οὐδὲ ἀποχρῶνται τούτῳ εἰς παραμυθίαν, 
ἀλλὰ καὶ σωματιχῆς δέονται παρουσίας, xàv μὴ 
τοῦτο προσῇ, οὐ μικρὸν τῆς εὐφροσύνης ὑποτέτμηται 
μέρος. Βαδαὶ τοῦ διαπύρου ἔρωτυς τῆς ἀγάπης " ὁ 
πυρὸς χατατολμῶν Παῦλος, ὁ ἀδαμάντινος, ὁ στεῤῥὸς, 
ὁ ἀχλινὴς, ὁ ἀχαμπὴς, ὁ λέγων, Τίς ἡμᾶς χωρίσεε 
ἀπὸ τῆς ἀγάπης τοῦ Χριστοῦ, θλῖψις, ἣ στενοχω- 
pia, ἣ Jipóc, ἣ διωγμὸς, ἣ γυμγότης, f) κίνδυνος. 
ἣ μάχαιρα; ὁ γῆς καὶ θαλάττης χατατολμῶν, ὁ τῶ» 
ἀδαμαντίνων τοῦ θανάτου πυλῶν χαταγελῶν " οὗτος. 
ἐπειδή τινων ἀγαπητῶν εἶδε δάχρυα, οὕτως χατεχλά- 
σθη χαὶ συνετρίδη, ὡς μηδὲ χρύψαι τὸ πάθος, ἀλλ᾽ 
εἰπεῖν εὐθέως * Τί ποιεῖτε κλαίοντες xat συνθρύπτον- 
τὲς μου τὴν χαρδίαν ; Ὃ τοῦ θαύματος * ἄδυσσος αὐ- 
τὸν οὐ συνέτριψεν ὑδάτων, xat μιχρὰ δάχρνα συν- 
ἐτριψεν καὶ συνέχλασε ; Τί ποιεῖτε κιλαίοντες καὶ 
συντρίδοντές μου τὴν καρδίαν; Τί λέγεις, εἰπέ 
μοι ; ἐχείνην τὴν ἀδαμαντίνην ψυχὴν συντρίψαι 
δάχρυον ἴσχυσε ; Ναὶ, φησὶ " πολλὴ γὰρ ἡ τῆς ἀγάπης 
ἰσχύς * αὕτη μου περιγίνεται xai χρατεῖ " πρὸς πάντα 
γὰρ ἀντέχω, πλὴν τῆς ἀγάπης. Τίς οὐχ ἂν ἐχπλαγείη ; 
τὶς οὐχ ἂν θαυμάσειε ; μᾶλλον δὲ τίς xat' ἀξίαν ἐχπλα- 
etr, καὶ θαυμάσειεν ἂν τὴν γενναίαν ἐχείνην χαὶ οὐ- 
ρανομήχη ψυχὴν, ὅτι δεδεμένος καὶ χαθειργμένο; ἀπὸ 
τοσούτου διαστήματος Φιλιππησίοις ἐπέστελλεν ; ἴστε 
γὰρ ὅσον τὸ μέσον Μαχεδονίας, καὶ Ρώμης. ᾿Αλλ᾽ 


3 Marg. Sav. τῶν αὐτῶν. 
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οὔτε τῆς ὁδοῦ τὸ μῆχος, οὔτε τοῦ χρόνου τὸ πλῆθος, 
οὔτε ὁ τῶν πραγμάτων ὕχλος, οὔτε ὁ χίνδυνος, xat 
τὰ ἐπάλληλα δεινὰ, οὔτε ἄλλο οὐδὲν, τὴν ἀγάπην καὶ 
τὴν μνήμην ἐξέθαλε τῶν μαθητῶν, ἀλλ᾽ εἶχεν αὐ- 
ποὺς ἅπαντας ἐν διανοίᾳ. Καὶ οὐχ οὕτως αὐτοῦ ταῖς 
ἁλύσεσιν αἱ χεῖρες ἐδέδεντο, ὡς τῷ πόθῳ τῶν μαθη- 
τῶν ἡ ψυχὴ συνεδέδετο xal προσήλωτο. Καὶ xaüá- 
περ βασιλεὺς ἐπὶ τὸν θρόνον ἀναδὰς ὑπὸ τὴν ἕω, 
καὶ καθίσας ἐν ταῖς βασιλικαῖς αὐλαῖς, μυρίας εὐ- 
Siue δέχεται πανταχόθεν ἐπιστολάς - οὕτω δὴ xà- 
χεῖνος, καθάπερ ἐν ταῖς βασιλιχαῖς αὐλαῖς τῷ ὃς- 
σμωτηρίῳ χαθήμενος, πολλῷ πλείω) καὶ ἐδέχετο 
xal ἔπεμπε συνεχῶς τὰ γράμματα τῶν πανταχόθεν 
ἐπὶ τὴν ἐχείνου σοφίαν ὑπὲρ τῶν χαθ᾽ ἑαυτοὺς πρα- 
Ὑμάτων ὀναφερόντων ἅπαντα * xal τοτούτῳ πλείονα 
πράγματα [438] τοῦ βασιλέως ᾧχονόμει, ὅτῳ καὶ μεί- 
ζονα ἀρχὴν ἐμπεπίστευτο. Τοιαύτη γὰρ ἡ τῆς ἀγάπης 
ἐστὶ δύναμις, ὡς οὐ τοὺς παρόντας μόνον χαὶ πλη- 
σίον ὄντας ἡμῶν xal ὁρωμένου;, ἀλλὰ χαὶ τοὺς 
μαχρὰν ἀφεστῶτας περιλαμθάνειν xol συγχολλᾷν xal 
συνδεῖν, χαὶ οὔτε χρόνων πλῆθος, οὔτε ὁδῶν διά- 
στημα, οὔτε ἄλλο τῶν τοιούτων οὐδὲν, ψυχῆς φι- 
λίαν δύναιτ᾽ ἂν διαχόψαι χαὶ διατεμεῖν. Καὶ γὰρ 
οὕτω δεῖ φιλεῖν τὸν φιλοῦντα, ὡς, εἰ καὶ τὴν ψυχὴν 
αἰτηθῇ, καὶ δυνατὸν fj, μὴ χωλῦται " οὐδὲ γὰρ ἀν- 
τάξιον γνησίου φίλου. Ἥδεται γὰρ ὁ φιλῶν ὁρῶν 
τὸν φιλούμενον καὶ διαχεῖται, συμπλέχεται αὐτῷ 
συμπλοχήν τινα κατὰ τὴν ψυχὴν ἄῤῥητον ἔχουσαν 
τὴν ἡδονήν, Κἂν ἀναμινησθῇ μόνον αὐτοῦ, διανέστη 
τῇ διανοίᾳ καὶ ἀνεπτερώθη, xal βλέπων 4 τοῦτον χαθ᾽ 
ἑκάστην ἡμέραν οὐ χορέννυται, οὐδὲν ἔστιν αὐτῷ 
ὅπερ μὴ ἔστιν ἐχείνου * ταὐτὰ αὐτῷ ἐπεύχεται ἅπερ 
καὶ ἑχυτῷ. 

Οἷδα ἐγώ τινα, ὃ; ὑπὲρ φίλου τοὺς ἀγίους ἄν- 
ὃρὰς παραχαλῶν, παρεχάλει πρότερον εὔχεσθαι 
ὑπὲρ αὐτοῦ, xol τότε ὑπὲρ ἑαυτοῦ. Οἶδα xal Παῦ- 
^ov τὴν ψυχὴν ἡδέως διδόντα τὴν ἑαυτοῦ xai μὴ 
αἰτηθέντα, χαὶ εἰς γέενναν ἐμπίπτειν ὑπὲρ τῶν φι- 
λουμένων εὐχόμενον. Οὕτω γὰρ χρὴ φιλεῖν διαθέ- 
σει πεπυρωμένῃ, ὡς μὴ δοχεῖν ὀφειλέτην ἔχειν τὸν 
φιλούμενον, ἀλλ᾽ αὐτὸς αὐτῷ ὀφειλέτης εἶναι ἐν 
τῷ ὀφειλέτην ἔχειν ἐχεῖνον. Ὁ γὰρ ἀγαπῶν, οὐχ 
ἐπιτάττειν βούλεται μόνον, ἀλλὰ χαὶ ἐπιτάττεσθαι " 
χαίρει μᾶλλον ἐπιταττόμενος ἧπερ ἐπιτάττων. Ὁ 
ἀγαπῶν χαρίζεσθαι βούλεται μᾶλλον fj χάριν λαμ- 
δάνειν" θέλει γὰρ ὀφειλέτην ἔχειν τὸν φίλον, ἧπερ 
αὐτὸς ὀφείλειν ἐχείνῳ. Ὁ ἀγαπῶν χαὶ βούλεται χα- 
ρίζεσθαι τῷ ἀγαπωμένῳ, καὶ οὐ βούλεται δοχεῖν 
χαρίζεσθαι - xal ἄρχειν αὐτὸς εὐεργεσίας, xol μὴ 
δοχεῖν ἄρχειν εὐεργεσίας. Καὶ μὴ μοι τοὺς ἁπλῶς 
φίλους ἐνγοεῖτε, τοὺς χοινωνοὺς τῶν τραπεζῶν, xaY 
ἀπὸ προσηγορίας μόνης φίλους λογιζομένους " εἴ τις 
ἔχτε φίλον, οἷον λέγω, ἐπιγνώσεται τὰ ῥήματα. Τῆς 
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παρούσης ζωῆς φίλος ἡδύτερος. Πολλοὶ γοῦν μετὰ 
τὴν τῶν φίλων τελευτὴν εὔξαντο μηχέτι ζῆσαι λοι- 
πόν * xal γὰρ ὄντως xoi τοῦ φωτὸς αὐτοῦ ποθεινότε- 
pos ὁ φίλος. Βέλτιον γὰρ ἡμῖν σδεσθῆναι τὸν ἥλιον, ἢ 
φίλων ἀποστερηθῆναι " πολλοὶ γὰρ τὸν ἥλιον ὁρῶν- 
τες, ἐν σχότῳ εἰσί" φίλων δὲ εὐποροῦντες, οὐδὲν ἂν 
ἐν θλίψει γένοιντο. El δέ τινός σε φιλία βλάπτει, 
ἔχχοπτε ἀπὸ σοῦ. Εἰ γάρ τινα τῶν ἡμετέρων μελῶν 
πολλάχις ἀποτέμνομεν, ὅταν αὐτά τε ἀνιάτως ἔχη, 
χαὶ τοῖς λοιποῖς λυμαίνηται, πολλῷ μᾶλλον ἐπὶ τῆς 
ψυχῆς τοῦτο ποεῖν χρή. Οὐδὲν γὰρ οὕτω βλαδερὸν, 
ὡς συνουσία πονηρά " ὅσα γὰρ ἀνάγχη μὴ δύναται, 
δύναται φιλία πολλάχις εἰς βλάδην χαὶ ὠφέλειαν. Ὁ 
δὲ τοῖς ἐχθροῖς τοῦ βασιλέως συμφιλιάζων, οὐ δύνα- 
ται φίλος τοῦ βασιλέως εἶναι. Τῆς γὰρ φιλίας τῆς διὰ 
τὸν Χριστὸν τὸ μῖσος τὸ δι᾽ αὐτὸν πολλῷ βέλτιον. 
Ὅταν μὲν γὰρ φιλώμεθα διὰ τὸν Θεὸν, ἡμεῖς ὀφεϊλέ- 
ται αὑτοῦ ἐσμεν τῆς τιμῆς " ὅταν δὲ μισώμεθα, αὐὖ- 
τὸς ἡμῖν ὀφειλέτης ἐστὶ τῆς τιμῆς. Ὅσοι τοίνυν μηδὲ 
χρημάτων διὰ τὸν Χριστὸν χαταφρονοῦμεν, μᾶλλον 
δὲ δι᾽ ἡμᾶς, φρίξωμεν, τὸ περὶ τὸν Χριστὸν τοῦ Παύ- 
λου φίλτρον ἐν διανοίᾳ λαμδάνοντες. Οὐδὲ γὰρ τὸν 
Χριστὸν οὗτος ἐφίλει διὰ τὰ τοῦ Χριστοῦ, ἀλλὰ δι᾽ 
αὐτὸν τὰ ἐχείνου [439], xai ἕν ἐδεδοίχει μόνον, τὸ μὴ 
τῆς ἀγάπης ἐχπεσεῖν τῆς πρὸς ἐχεῖνον. Τοῦτο γὰρ 
αὐτῷ xal γεέννης φοδερώτερον fv: ὥσπερ xai τὸ 
μένειν ἐν αὐτῇ βασιλείας ποθεινότερον. Ὅταν μὲν οὖν 
ἐχεῖνος διὰ τὸν τοῦ Θεοῦ πόθον xal εἰς γέενναν 
χαταδέχεται ἐμπεσεῖν, καὶ βασιλείας ἐχπεσεῖν, 
εἴ γε ἀμφότερα ταῦτα προύχειτο, ἡμεῖς δὲ μηδὲ τοῦ 
παρόντος χαταφρονῶμεν βίου, ἄρα ἄξιοι τῶν γοῦν 
ὑποδημάτων ἐσμὲν λοιπὼν τῶν ἐχείνου, τοσοῦτον 
ἀφεστηχότες αὐτοῦ τῆς μεγαλονοίας ; Διὰ τοῦτο χαὶ 
ὁ Χριστὸς ἔλεγεν" Ὃς ἂν ἀπολέσῃ τὴν ψυχὴν ab- 
τοῦ ἔνεχεν ἐμοῦ, εὑρήσει αὐτήν" καὶ, Ὃς ἐὰν 
ὁμολογήσῃ με ἔμπροσθεν τῶν ἀνθρώπων, ópolo- 
γήσω κἀγὼ αὐτὸν ἔμπροσθεν τοῦ Πατρός μου τοῦ 
ἐν τοῖς οὐρανοῖς. Καὶ γὰρ πολὺς ὁ τοῦ κατορθώματος 
τούτου πόνος, καὶ αὐτὴν σχεδὸν ὑπερδαίνων τὴν φύσιν" 
χαὶ τοῦτο ἴσασιν οἱ χαταξιωθέντες τῶν στεφάνων 
τούτων καλῶ; λόγος γὰρ σὺδεὶς αὐτὸ παραστῆσει 
δυνήσεται " οὕτω γενναίας τὸ πρᾶγμά ἐστι ψυχῆς, κεὶ 
μεθ᾽ ὑπερδολῆς θαυμαστόν. ᾿Αλλ᾽ ὅμως τὸ θαυμαστὸν 
τοῦτο οὐδὲν μέγα ἔφησεν ὠφελεῖν, ἀγάπης χωρὶ;, ὁ 
Παῦλος, xàv τὴν ἀχτημοσύνην συνεζευγμένην ἔχῃ. 
Τίνος οὖν ἕνεχεν οὕτως εἴρηχε, τοῦτο ἤδη δεῖξαι πει- 
ράσομαι, πρότερον ἐχεῖνο ζητήσας, πῶς ὁ τὰ ὑπάρ- 
χοντα ψωμίζων πάντα, δύναται μὴ ἔχειν ἀγάπην. Τὸν 
μὲν γὰρ ἕτοιμον ὄντα χαῆναι, xal τὰ χαρίσματα 
ἔχοντα ἐγχωρεῖ (00; xat μὴ ἀγαπῆσαι " ὁ δὲ μὴ μόνον 
διδοὺς τὰ ὑπάρχοντα, ἀλλὰ xol ψωμίξων, πῶς οὐχ 
ἀγαπᾷ; Τὶ οὖν ἔστιν εἰπεῖν ; Ἢ ὅτι τὸ οὐχ ὃν ὡς ὃν 
ὑπέθετο, ὅπερ ἀεὶ φιλεῖ ποιεῖν, ὅταν ὑπερδολὴν πα- 
ραστῆσαι βουληθῇ ὡς ὅταν Γαλάταις γράφων λέγη" 
᾿Εὰν ἡμεῖς f) ἄγγελος ἐξ οὐραγοῦ εὑαγγε.τίζηται 
ὑμῖν, παρ᾽ ὃ παρε.ἰάδετε, ἀνάθεμα ἔστω" χαΐτοι 
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jecisti, et confestim inde ezsiliisti? Utique , inquit : 
magna enim mororis vi occupatus fui, et vehc- 
wwenter mentem perturbabat Titi absentia : atqne ita 
qne vicit et sopcravit, ut me id facere cogeret. Vides- 
πὸ quorbodo maximum ait negotium , dilecti separa- 
tionem placide ferre posse? quam grave sit et acer- 
bam? qwam excelso opus sit et furti animo? Non 
enim diligentibus satis est, ahimo dumtasat ainore 
copulatum esse, ueque hoc illis ad consolationem 
sufficit, 9cd corporali ctiam indigent przesentia ; ac 
si ista destituantur, haad exigua pars l.etitize prze- 
isa est (a). Papx , quam ignitus est caritalis amor. 
Ἐ 5, Paulus qui contra ignem impertefritu$ erat, ada- 
smantinus ille, firmus, imietus, i;flex:bilis, qui dicit : 
Quis separabit nos a caritate. Christi? tribulatio, an 
vingustia, an. [ames, an persequutio, dn nuditas, an ρέ- 
riculum, an gladius (Rom. 8. 55)? qui terrze et mari 
se opponit, qui adamantinas portas mortis irridet : 
*iic ut carorum vidiLaliquoram lacrymas, ita confra- 
«tus et contritus est, ut affectuin jam non occulta- 
rct, sed continuo diceret : Quid facitis plorantes et 
«or meum affligentes (Act. 21. 43)? Quid quzso, in- 
quis? num adamantinum illum animum lacryma: fran- 
gere potuerunt ? Uiique dicil; magna enim caritatis 
est vis , ipsa me superat ét vincit : etenim adversus 
vmmnia reluctor,, sola caritate excepta (b). Quis non 
obstupescat ? quis nom miretur ᾽ imo vero quis digne 
satis admiretut et obstupescat generosam illam el ad 
c:elos pertingentem animam, quod ligatus et carcere 
conclusus a lanta distantia Philippensibus literas 
scriberet? nostis enim quantuin spatium intersit Ma- 
cedotiam inter et Romam. At teque viz longitudo, 
neque temporis diuturnitas , neque negotiorum mul- 
titudo, neque periculum et sibi continuo succedentia 
Tala, neque aliud quidquam dilectionem et memo- 
viam discipulorum exemit, sed oinnes illós in mente 
continmit, Non ità manus illius catcnis constrictae 
erant, sicut. discipulorum desiderio animus conjun- 
«tus el affixus. fuerat. Et quemadinodum rex | aliquis 
*conscenso sub suroram solio, ubi in regali aula con- 
sedit, &excentas prolinus ex omni loco recipit epi- 
$lulas : ita porro ille in carcere velut in regali qua- 
xam aula consideas , multo. frequentiores accipicbat 
εἰ transmittebat literas corum, qui cnnetis ex locis 
ad iptius sapientiam de omuibus negotiis suis omnia 
referebant : et tanto quidem plura negotia admini- 
strabat quam rex , quanto amplius illi imperium cre- 
ditum foerat. Ejusmodi enim est vis caritatis, ut non 
przientes dumtaxat et. qui propinqui nobis sunt at- 
que videhtur, sed etiam longe distantes complectatur, 
vonglutinet et eonjungat, utque ncc temporum diu- 
urnitas, neque viarum distantia, nec quidquam ejus 
modi rerum, anima amicitiam dirimere possit et 
divellere. Ét vero ita diligere amantem oportet , nt 
si etiam anima ab ipso peteretur, et fieri posset , non 
dencget. Nibil enim cum sincero amico conferen- 


a) Ex Epistola n ad Otympiadem, Tom. δ, col. 569 et 510. 
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dum. Éxsultat eni amicus, dum eum cernit, quem 
diligit, ketitisque perfunditur : connectitur etiam ili 
nexu quodam animz, ineffabilem habente volupta- 
tem. ἃς si recordatus illius tantummodo fuerit, mox 
cogitatione assurgit et elevatur ac in singulos dies 
ipsum videns, non satiatur : nec quidquam babet , 
quod alterius àon sit : cadem ili, qua sibi, 
ὁρᾶι (a). 

Novi ego. quemdam, qui, cum sanctos viros pro 
Amico interpeflaret , rogabat, ut pro illo primum, 
Geinde pro se orarent. Nowi etiam Paulum, qui non 
rogatus libenter animam suam dabat, et in gehen- 
mam incidere pro sibi dilectis optabat. Sic nimirum 
ardenti affectu diligere oportet, ut non debitórei ha- 
bere videaris dilecimin, sed teipsum ipsis debitorem 
esse existimes eo quod tuus debitor sit. Qui enim dili- 
git, non. imperare solum, sed etiam sibi imperari 
vult : magis optat subditus esse, quam aliis pro po- 
testate jubere. Qui diligit, mavult beneficium con- 
ferre, quam accipere: debitorem enim babere amicum 
potius cupit, quam se illi debere. Qui diligit, ille et 
gratiam conférre vult amico, et gratiam tamen con- 
ferre non vult videri : et ipse auctor benefcentis 
esse vuli, et auctor tamen ejusdem esse videri mon 
vult (6). Nec tamen mihi hic simplic:ter amicos ia- 
telligite mens socios, et qui solo nomine amici ap- 
pellantur. Si quis amicum habcat, quafem dico, verba . 
facile intelliget (c). Vita pra'senti amicus dulcior est. 
Multi itaque post amicorum mortem non amplius vi- 
vere optarerunt. Revera enim amicus ipsa lace desi- 
derabilior est. Melius enim nobis foret solem exstiu- 
ctum esse, quim amicis csse privatos : non pauci enim 
solem videntes, in tenebris sunt: qui vero abunde 
babent amicos, iu angustia minime esse possunt (d). 
Sitamen cujusquam amicitia tibi obsit, prorsus eam a 
te rescinde. Si enim non raro aliqua e membris no- 
stris resecamus, cum insanabilia ea sunt ac caeteris 
noxia, multo magis in anima id faciendam est. Nibil 
enim tam perniciosum est, quam improba societas : 
quie cnim necessitas non. polest, persspo tum ad 
perniciem, tum ad utilitatem potest amicitia. Qui 
porro cum hostibus regis amicitiam init, regis amicus 
se nequit. Longe vero prasiantius est odium, quod 
propter Christum sustimemus, quam amicitia, quam 
propter Christum habemus. Cuin enim propter Deum 
diligimur, nos debitores illi sumus lionoris; cum 
vero odium sustinemus, ille nobis honorem debet, 
Quicumque igitur non propter Christum contemuimus 
pecunias, sed potius propter nos, lorreamus, eum 
mente recolimus illud, quod beatum Paulam adChri - 
stum amandum permovit. Ille siquidem non Christum, 
propter ea quie Cbristi sunt, sed liec propter illum 
diligebat, atque unum hoc timebat, ne caritate erga 
Christum excideret: hoc enim illi gehenna ipsa for- 
uu Ente n in cap. 1. Epist. 1. ad Thessal. Tom. 

(5). Ioid. col. 404, δὲ ex Serm. de perfecta Caritate, 
4 Τα δ ool n i cap 1. Epistola 1. ad Thessal. Tom. 
ἐν τὸ iater E E 
(d) Ibid. «cl. 405 et 406. 
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midabilius erat : sicut in dilectione manere, regno 
desiderabilis, Cum igitur ille ob Dei amorem etiam 
in gehennam incidere éligat, et. regno excidere , si 
utraque hzc ipsi proponerentur, nos vero ne prz- 
sentem quidem vitam despiciamus : numquid tandcm 
vel calceis ipsius digni sumus, qui tantum a magna- 
wimitate ipsius distamus? Ob hanc causam etiam 
Christus dicebat : Qui. perdiderit animam. suam pro- 
pler me, inveniet eam : el, Qui me confessus [uerit coram 
"hominibus , confitebor et ego eum coram Patre. meo, 
qui in edlis est. Grandis enim huic facto labor inest, 
et qui ipsam propemodum naturam tronscendat : 
atque hoc probe noverunt illi, qui hisce coronis di- 
:gni sunt habiti: nullus enim sermo id exprimere 
poterit : adeo generosi opus est animi, et supra 
modum admirabile. Nihilominus hanc tam przeclaram 
rem, remotacaritate, nihil magnopere nobis conferre 
asserit Pallus,ctiamsi paupertatem conjunctambabeat, 
"Cur ergo ita loquütus slt ,'id jam ostendere conabor, 
"wbi illud prius quasivero , quomodo ille, qui uni- 
"versas suas facultates egenis distribuit , possit non 
^ibere caritatem, "Nam ut ille, qui 'paratus est ut 
ardeat'quique"dona gratis data habet, non diligst, 
fieri fortasse potest : at qui non solum faculta- 
"tes suas elargitur, sed etiam in cibos distribuit, 
quomodo non diligit? Quid igitur. dicendum est? 
Aut quia id, quod non erat, ac si essel, supposuit? 
:quod quidem semper facere consuevit, quando ex- 
superantiam aliquam vult exprimere : ut cum ad 
"Galatas scribens, inquit : Licet nos, aut angelus de 
celo evangeliset vobis prater quam. quod accepistis, 
enathema sit (Gul. 1. δ). Et vero neque ipse, neque 
angelus hoc facturus erat : sed ut rei exsuperaniiain 
ostenderet, posuit etiam illud, quod omnino futurum 
non erat, Et rursum, quando ad. Romanos scribit et 
inquit : Neque angeli, neque principatus, neque potestates 
poterunt nos separare a. caritate Christi (Rom. 8. 38) : 
neque enim id angeli erant facturi; sed etiam hic , 
«quod non est, supponitur. Quemadmodum et in se- 
quentibus, cuin. dicit, Neque creatura alia; etenim 
nullaália est creatura, sed totam ipsam complexus fuit, 
atque omnia tum supera tum infera edixit. At nihilo- 
minus etiam hic, quod non est, secundum suppositio- 
vem dicit, quo excellentissimum suum amorem decla- 
ret. ld igitur et hocloco facit, inquiens, licet quisomnia 
sua det, si caritatem non habeat, nihil ei prodesse. 
Aut igitur hoc dicendum est, aut velle eum, ut dantes 
conglutinentur accipientibus, neque nude sine affectu 
dent, sed ut. niisericordia et commiseratione flectan- 
tur et mitigentur. ldco euim et eleemosyna a Deo 
1056. sancita est, siquidem sine ista pauperes alere 
Deus potuit; sed ut nos caritatis vinculo connecte- 
ret, atque ut erga nos mutuo incalescamus, illos a 
nobis ali mandavit : idcirco etiam alibi dicit : Melior 
est serino bonus quam donum : el ecce sermo prastan- 
tior, quam datum bonum (Eccli. 18. 16. 11). Et ipse 
dicit : Misericordiam volo, et non sacrificium (Osee 6. 
6. Matth. 9. 15). Cum. enim fieri soleat, ut in ques 
b.neficia contulerimus, eosdem amore ámplectamim; 
23d 
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e! qui beneficia acceperint, erga. bencfactores suos 
melius afliciantur, ille amicitix constituens vinculum, 
hoc ita lege confirmavit. Atque ut noveritis quam res 
przeclara sit, verbis ipsam depingamus, quando eam 
rebus ipsis nusquam apparentem cernimus ; et con- 
Sideremus, siipsa ubique locorum abunde foret, 
quanta bona fierent. Neque enim legibus ; neque ear- 
ceribus ullis opus esset ; nou puuitionibus, non sup- 
pliciis, necullaejusmodi re. Si enim omnes diligerent 
et diligerentur, nihil injuriz quisquam alteri inferret, 
sed cz:des, pugnae, bella, seditiones, rapinze, bonorum 
direptiones,et universa dcmum ejusmodi mala 6 inedio 
tollerentur, et solo nomine nota foret improbitas. Hoc 
porromiracula minime efflciuut, sed potius vana gloria 
et arrogantia incautos efferunt. Et quud in caritate 
plane stupendum est, alia quidem omuia bona con- 
juncta habent quzdam mala : veluti cüm quis pau- 
pertatem colit, non raro ob idipsum inflatur; si 
quis dicendi peritus sit, ctiam insaua glorie cupidi- 
tate laborat ; humilis vero frequenter ob hoc ipsum 
in conscientia superbit : at vero caritas ab omni cjus- 
nodi corruptela libera est ct exempta: neque e.un 
contra earum hominem aliquando scse quis extulerit. 
Neque mihi unum aliquem proponas amantem, sed 
indifferenter omnes, et tunc caritatis virtutem per- 
Spicies. Imo vero, si placct, primum unum aliquem 
qui diligitur, et unum qui diligit, ponas, diligente, 
inquam, sicut oportet. Etenim. ejusmodi liomo non 
secus terram incolet, quam ipsum calum, ubique 
scilicet tranquillitate fruens, et innumeras sibi ipse 
coronas contexens. Talis enim ab invidia, ab ira et 
livore et arrogantia, inani gloria et prava cupiditate, 
ab omni turpi amore, omuique vitio immunem suam 
animam conservabit. Sicut enim nemo scipsum male 
Affecerit, sic nec iste suos proximos. Qui vero talis 
est, cum ipso Gabriele in terra versans erit. Ac talis 
quidem est qui caritatem habel. Qui vero miracula 
facit, et scientiam summam habet, absque illa, etiamsi 
innumeros excitet mortuos, nihil tamen illi magno- 
pere proderit, dum videlicet ab omnibus separatus, 
nulli conservorum se conjungere sustinet. Ideo etiam 
Christus Dominus sincere crga se caritatis signum 
esse asseruit, proximum diligere : inquit enim, Si me 
plus his diligis, Peire, pasce oves meas (Joan. 91. 
17). Vides quomodo hinc denuo insinuaverit, düi- 
"gere martyrio esse prostantius? Equidem si filium 
quis haberet percarum, pro quo etiam vitam profun- 
deret, ac deinde quis patrem quidem ejusmodi ama- 
ret, filii vero plane rationem nullam liaberet; ille 
vehementer patrem exacerbaret, ut qui proprium 
amorem ob filii contemptum non agnosceret. Quod si 
in patre et fHio hoc evenire solet, quanto magis in 
Deo et hominibus? omnibus siquidem patribus filio- 
um suorum amantior Deus est. Atque idcirco, cum 
Jixissel : Primum οἱ maximum. mz2ndatum est, Li- 
liges. Dominum Devm tuum, subdidit, Secundum 
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οὔτε αὐτὸς, οὔτε ἄγγελος ἔμελλε τοῦτο ποιεῖν " ἀλλ᾽ 
ἵνα δείξῃ τὴν ὑπερδολὴν τοῦ πράγματος, καὶ τὸ μηδὲν 
ὕλως ἐσόμενον τέθειχε. Καὶ πάλιν, ὅταν Ῥωμαίοις 
ἐπιστέλλῃ καὶ λέγῃ" Οὔτε ἄγγειλοι, οὔτε ἀρχαὶ, 
οὔτε δυνάμεις δυνήσονται ἡμᾶς χωρίσαι ἀπὸ τῆς 
ἀγάπης τοῦ Χριστοῦ" οὐδὲ γὰρ τοῦτο ἔμελλον ποιεῖν 
ἄγγελοι, ἀλλὰ κἀνταῦθα τὸ μὴ ὃν ὑποτίθεται" ὥσπερ᾽ 
οὖν xa τὸ ἑξῆς λέγων Οὔτε κτίσις ἑτέρα" χαίτοι 
γε ἑτέρα οὐχ ἔστι χτίσις * πᾶσαν γὰρ αὐτὴν περιέλαδε, 
xai τὰ ἄνω καὶ τὰ χάτω πάντα εἰπών " ἀλλ᾽ ὅμως 
χἀνταῦθα τὸ μὴ ὃν xa0' ὑπόθεσιν τίθησιν, ὥστε δεῖξαι 
τὸν μεθ᾽ ὑπερδολῆς αὐτοῦ πόθον. Ὃ δὴ xal ἐνταῦθα 
ποιεῖ, λέγων, ὅτι Κἂν πάντα τις δῷ, ἀγάπην δὲ μὴ 
ἔχῃ, οὐδὲν ὡ;ε.ἰεῖται. Ἢ τοῦτο ἔστιν εἰπεῖν, ἢ ὅτι 
βούλεται τοὺς παρέχοντας χαὶ συγχεχολλῆσθαι τοῖς 
λαμθάνουσι, καὶ μὴ ἁπλῶς διδόναι ἀσυμπαθῶς, ἀλλ᾽ 
ξλεοῦντας xai χαταχαμπτομένους, ἐπιχλωμένους, 
xai συναλγοῦντας τοῖς δεομένοις. Διὰ τοῦτο γὰρ xol 
ἡ ἐλεημοσύνη παρὰ τοῦ Θεοῦ νενομοθέτηται" χαὶ γὰρ 
ἠδύνατο τοὺς πένητας διατρέφειν ὁ Θεὸς χαὶ χωρὶς 
τούτου." ἀλλ᾽ ἵνα ἡμᾶς εἰς τὴν ἀγάπην συνδήσῃ, xal 
ἵνα διαθερμαινώμεθα «πρὰς - ἀλλήλους, παρ᾽ ἡμῶν 
αὑτοὺς ἐχέλευσε τρέφεσθαι. Διὰ τοῦτο xal ἀλλαχοῦ 
φησι" Κρεῖσσον «Ἰόγος ἀγαθὸς ἣ δόσις" καὶ ἰδοὺ 
«1Ἰόγος ὑπὲρ δόμα ἀγαθόν. Καὶ αὐτός φησι" "EAeov- 
θέλω, καὶ οὐ θυσίαν. Ἐπειδὴ γὰρ ἔθος τούς τε 
εὐεργετουμένους φιλεῖν, τούς τε εὖ πάσχοντας πρὸς. 
τοὺς εὐεργετοῦντας οἰχειότερον διαχεῖσθαι [440], σύν- 
δεσμον φιλίας ποιῶν, τοῦτο ἐνομοθέτησε. Καὶ ἵνα 
μάθητε ὅσον ἐστὶ τὸ χατόρθωμα, ὑπογράψωμεν αὐτὴν 
τῷ λόγῳ, ἐπειδὴ τοῖς πράγμασιν αὐτὴν οὐχ ὁρῶμέν. 
που φαινομένην, xat ἐννοήσωμεν, εἰ πανταχοῦ μετὰ 
δαψιλείας ἣν αὕτη, πόσα ἂν ἐγένετο ἀγαθά. Οὔτε γὰρ 
νόμων, οὔτε δικαστηρίων ἔδει, οὐ χολάσεων, οὗ τιμω- 
βιῶν, οὐχ ἄλλου τῶν τοιούτων οὐδενός, Εἰ γὰρ ἅπαν- 
τες ἠγάπων καὶ ἡγαπῶντο, οὐδὲν ἂν ἠδέκησεν οὐδεὶς, 
ἀλλὰ xdi φόνοι χαὶ μάχαι xal πόλεμοι xal στάσεις 
χαὶ ἁρπαγαὶ xai πλεονεξίαι xal πάντα δ.) ἐχπυδὼν 
ἐγεγόνει τὰ πονηρὰ, xal μέχρις ὀνόματος ἂν ἡγνοήθη 
ἡ χαχία, Τὰ μέντοι σημεῖα οὐχ ἂν τοῦτο εἰργάσαντο, 
ἀλλὰ χαὶ εἰς χενοδοξίαν ἐπαίρει τοὺς μὴ προσέχοντας 
xal ἀπόνοιαν. Καὶ τὸ δὴ θαυμαστὸν τῆς ἀγάπης, ὅτι 
τὰ μὲν ἄλλα ἀγαθὰ ἔχει παρεζευγμένα τὰ χαχά᾽ οἷον 
ὁ ἀχτήμων φυσᾶται πολλάχις διὰ τοῦτο᾽ ὁλέγειν εἰδὼς 
xa δοξομανίαν vosil* ὁ ταπεινόφρων δι᾽ αὐτὸ τοῦτο 
πολλάκις χατὰ τὸ συνειδὸς μέγα φρονεῖ. Ἢ δὲ ἀγάπη 
πάσης τῆς τοιαύτης ἀπέλλαχται λύμης * χατὰ γὰρ 
τοῦ ἀγαπωμένου οὐχ ἄν τις ἐπαρθείη ποτέ. Καὶ 
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μὴ μοι θῇς ἕνα ἀγαπῶντα, ἀλλὰ πάντας ὁμοίως, καὶ 
τότε αὐτῆς ὄψει τὴν ἀρετήν" μᾶλλον δὲ, εἰ βούλε:, 
πρῶτον ἕνα ἀγαπώμενον, xai ἕνα φιλοῦντα τίθει, 
φιλοῦντα μέντοι ὡς φιλεῖν ἄξιον" τὴν γὰρ γῆν οὕτως, 
ὡς τὸν οὐρανὸν οἰχήσει, πανταχοῦ γαλήνῃ ἀπολαύων, 
χαὶ μυρίους ἑαυτοῦ πλέχων στεφάνους. Ὁ γὰρ τοιοῦ- 
«og xal φθόνου καὶ ὀργῆς καὶ βασχανίας xoi ἀπο- 
νοίας xal χενοδοξίας xal πονηρᾶς ἐπιθυμίας xal παν- 
τὸς ἔρωτος ἀτόπον, xai παντὸς νοσήματο; χαθα- 
ρεύουσαν διατηρήσει τὴν ἑαυτοῦ ψυχήν. Ὥσπερ γὰρ 
ἑαυτῷ οὐχ ἄν τις ἐργάσαιτό τι χαχόν οὕτως οὐδὲ τοὺς 
πλησίον οὗτος. Τοιοῦτος δὲ ὧν, μετ᾽ αὐτοῦ στήσεται 
ποῦ Γαδριὴλ ἐπὶ τῆς γῆς βαδίζων. Καὶ ὁ: μὲν áyá- 
πὴν ἔχων τοιοῦτος. Ὁ δὲ σημεῖα ποιῶν xal γνῶσιν. 
ἔχων ἀπηρτισμένην, ταύτης ἄνευ χἂᾶν μυρίους ἐγείρῃ, 
νεχροὺς, οὐδὲν μέγα ὀνήσει, πάντων ἀπεῤῥηγμένος, 
χαὶ οὐδενὶ τῶν συνδούλων ἀναμιγνύναι ἑαυτὸν ἀνεχό- 
μένος. Διὰ δὴ τοῦτο χαὶ ὁ. Χριστὸς τῆς εἰς αὐτὸν 
ἀχριθδοῦς ἀγάπης σημεῖον ἔφησεν εἶναι τὸ τὸν πλη- 
σίον φιλεῖν" El γὰριφιΔεῖς με, φησὶν, ὦ Πέτρε, 
τούτων πλέον, ποίμαινε τὰ zpófará μου" Εἶδεφ. 
πῶς καὶ ἐντεῦθεν πάλιν ἠνίξατο, ὅτι μαρτυρίου μεῖζον 
τοῦτο; Καὶ γὰρ εἰ παῖδά τις εἶχεν ἀγαπητὸν, χαὶ 
ὑπὲρ οὗ καὶ τὴν ψυχὴνᾶν ἐπέδωχεν, εἶτά τις τὸν μὲν 
πατέρα ἐφίλει, τῷ δὲ παιδὶ μηδὲν ὅλως προσεῖχε, 
σφόδρα ἂν παρώξυνε τὰν πατέρα, xa οὐχ ἂν ἤσθετο 
«ἧς οἰχείας ἀγάπης, διὰ τὴν τοῦ παιδὸς ὑπεροψίαν. 
Εἰ δὲ ἐπὶ πατρὸς καὶ παιδὸς τοῦτο συμδαίνει, πολλῷ 
μᾶλλον ἐπὶ Θεοῦ xal ἀνθρώπων." xai γὰρ. πατέρων 
ἁπάντων ἐστὶ φιλοστοργότερος ὁ Θεός. Διὰ δὴ τοῦτο᾽ 
εἰπὼν, Πρώτη. καὶ μεγάλη ἐντοιϊὴ " ᾿Αγαπήσεις 
Κύριον τὸν Θεόν' σου, ἐπήγαγε, Δευτέρα δὲ, καὶ οὐκ 
ἐσίγησεν, ἀλλὰ προσέθηχεν ὁμοίαν αὑτῇ " Ἀγωπή- 
σεις τὸν πλησίον σου ὡς ἑαυτόν. Kel ὅρα πῶς 
μετὰ τῆς αὐτῆς σχεδὸν ὑπερδολῖςς ἀπαιτεῖ χαὶ 
ταύτην περὶ μὲν γὰρ τοῦ θεοῦ φησιν, "EC δίης τῆς 
καρδίας σου " περὶ δὲ τοῦ πλησίον σον, "flc σεαυ- 
τόν" ὅπερ ἴσον ἐστὶ τῷ ἐξ ὅλης τῆς καρδίας cov. 
Καὶ γὰρ εἰ μετὰ [441] ἀχριδείας τοῦτο ἐφυλάττετο, 
οὗ δοῦλος, οὐχ ἐλεύθερος ἦν, οὐχ ἄρχων, οὐχ ἀρχόμενος, 
οὐ πλούσιος, οὐ πένης, οὐ μικρὸς, οὐ μέγας, οὐ διά- 
ὅολος ἂν ἐγνώσθη ποτέ" οὐ λέγω, οὗτος, ἀλλ᾽ εἰ xal 
ἕτερος τοιοῦτος, μᾶλλον δὲ εἰ xal ἑκατὸν χαὶ μυρίοι 
τοιοῦτοι ἦσαν, οὐδὲν ἂν ἴσχυσαν ἐχείνης οὔσης. Μᾶλλον 
γὰρ χόρτος ἤνεγχε πυρὸς ἐπαγωγὴν, ἢ φλόγα ἀγάπης 
διάδολος. Αὕτη τείχους ἰσχυροτέρα, αὕτη ἀδάμαντος 
στεῤῥοτέρα᾽ χἂν ἑτέραν αὐτῆς ἰσχυροτέραν εἴπῃς 
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ὕλην, πάντα ὑπερδάλλει τῆς ἀγάπης ἡ στεῤῥότης. 
Ταύτην οὐ πλοῦτος, οὐ πενία νιχᾷ" μᾶλλον δὲ οὐδ᾽ 
ἂν ἦν πενία, οὐχ ἀμετρία πλούτον, εἰ ἀγάπη ἦν, 
ἀλλὰ τὰ ἐξ ἑκατέρων ἀγαθὰ μόνον’ χαὶ γὰρ τὸν ἐξ 
ἐχείνου ἀφθονίαν ἑκαρπωδάμεθα ἂν, xat τὴν Ex ταύ- 
τῆς ἀμεριμνίαν, xat οὔτε τοῦ πλούτον τὰς φροντίδας, 
αὖτε τῆς πενίᾳς τὸ δέος ὑπεμείναμεν ἂν. Καὶ τί λέγῳ 
τὰ ἐξ αὐτῆς χέρδη ; αὐτὸ γὰρ xaü' ἑαυτὸ τὸ φιλεῖν, 
ἐννόησον ἡλίκον ἐστὶ, πόσην φέρει τὴν εὐφροσύνην, 
ἐν πόσῃ χαθίστησι χάριτι τὴν ψυχήν" ὃ μάλιστα αὖ- 
«ἧς ἐστιν ἐξαίρετον. Τὰ μὲν γὰρ ἄλλα τῆς ἀρετῆς 
μέρη συνεζευγμένον ἔχει τὸν πόνον" οἷον νηστεία, σω- 
φροσύνη, ἀγρυπνία, βασχανίαν, ἐπιθυμίαν, ὑπερ- 
οψίαν’ ἡ δὲ ἀγάπη μετὰ τοῦ χέρδους πολλὴν ἔχει xal 
νὴν ἡδονὴν, xai πόνον οὐδένα * xal χαθάπερ μέλιττα 
ἀγαθὴ, τὰ πανταχόθεν συνάγουσα ἀγαθὰ, εἰς τὴν τοῦ 
φιλοῦντος χατατίθεται ψυχήν. Κἂν δουλεύῃ τις, ἡδίω 
«ἧς * ἐλευθερίας ἀποφαίνει τὴν δουλείαν. Ὁ γὰρ 
φιλῶν οὐχ οὕτως ἐπιτάττων ὡς ἐπιταττόμενος χαΐρει" 
καίτοι γε τὸ ἐπιτάττειν ἠδύ᾽ ἀλλὰ μετανίθησιν αὕτη 
τῶν πραγμάτων τὴν φύσιν, καὶ πάντα ἐν χεροὶν ἔχουσα 
παραγίνεται τὰ ἀγαθλ, πάσης μητρὸς ἡἩπιωτέρα, 
πάτης βασιλίδος εὐπορωτέρα, καὶ τὰ ἐπίπονα κοῦφα 
xaY ῥᾷστα ποιεῖ, τὴν μὲν ἀρετὴν εὔχολον, τὴν δὲ χα- 
χίαν πκικροτάτην ἡμῖν ἀποφαίνονσα' Σχόπει δέ" νὸ 
δαπανᾷν. λυπηρὸν εἶναι δοχεῖ, καὶ ποιεῖ αὐτὸ αὕτη 
ἡδύ * τὸ λαμδάνειν τὰ ἑτέρων ἡδὺ, xal οὐχ ἀφίησιν 
αὐτὸ φαίνεσβαι ἠδὺ, ἀλλὰ φεύγειν, ὡς μοχθηρὸν, 
παρᾳακευάζει. Πάλιν τὸ χακῶς λέγειν γλυχὺ «dew 
εἶναι δοχεῖ: αὕτη τοῦτο μὲν πιχρὸν ἀποφαίνεται, τὸ 
à καλῶς λέγειν ἠδύ " οὐδὲν γὰρ οὕτως ὡς τὸν φιλού- 
μενον ἐγχωμιάζειν ἡμῖν ἡδύ. Πάλιν ὁ θυμὸς ἔχει τινὰ 
ἡδονήν; ἀλλ᾽ ἐνταῦθα οὐχέτι, ἀλλὰ πάντα αὐτοῦ τὰ 
νεῦρα, ἀγήρηται" x&v λυπήσῃ τὴν. φιλοῦντα ὁ ἀγαπώ- 
μάνος, θυμὸς μὲν οὐδαμοῦ φαίνεται, δάκρνα δὲ καὶ 
παραχλήσεις xal ἱχκετηρίαι " τοσοῦτον ἀπέχει τοῦ πᾷς 
ροξυνθῆναι. Κἂν ἴδῃ ἁμαρτάνοντα, πενθεῖ χαὶ ὀδρ- 
νᾶται" ἀλλὰ χαὶ ὀδύνη αὕτη ἡδρνὴν φέρει τῆς γὰρ. 
ἀγάπης xai τὰ δάχρυα xal dj λύπη γέλῳτος παντὸς 
ἡδίω καὶ χαρᾶ:. Οὐχ οὕτω γοῦν ἀναπαύονται οἱ γε- 
λῶντες, ὡς ὑπὲρ b φίλωγ, χλφίοντες" χἂν ἀπιστῇς,, 
ἐπίσχες αὐτῶν τὰ δάχρνα, χαὶ ὡς τὰ ἀνήχεστᾳ πα- 
θόντες, οὕτω δυσχεραίνουσιν. ᾿Αλλ' ἡδονὴν ἔχει, φησὶν, 
ἄτοπον τὸ φιλεῖν. Ἄπαγε, [442] χαὶ εὐφήμει, ἄν- 
θρωπε * οὐδὲν γὰρ οὕτως ἡδονῆς χαθαρεύει τοιαύτης, 
ὡς ἀγάπη γνησία. Μὴ γάρ μοι ταύτην εἴπῃς τὴν δη- 
* Legehatur ἰδιώτης, ἐλενθερίας, quod facile corroeiu 
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piobn wel ἀγοραῖον, xai νάσου μᾶλλον ἢ ἀγάπην 
οὖσαν, ἀλλὰ ταύτην, ἣν ὁ Παῦλος ἐπιζητεῖ, τὴν τὰ 
“ὐμφέρον τῶν ἀγαπωμένων σχοποῦσαν, καὶ ὄψει ὅτι 
πατέρῳν οὗτοι φιλοστοργότεροι, καὶ ἄνσπερ οἱ χρήματα 
φιλοῦντες, οὐκ ἂν ἕλοιντο δαπαγῆσαι χρήματα, ἀλλ᾽ 
ἥδιον ἂν ἐν φτενοχῳρίᾳ γένοιντο, ἣ ἐκεῦνα ἴδοιεν ἐλατ- 
πούμενα" οὔτι χαὶ à πρός τινα ἡδέως ἔχων, μυρία 
ἂν ἕλοιτο παθεῖν, ἣ τὸν ἀγαπώμενον χρταδλαπτόμε- 
γον ἰδεῖν, ΤΙ οὖν, φησὶν, ἐὰν ἐχϑροὶ ὦσι καὶ Ἕλληνες, 
οὐ δεῖ μισεῖν; Δεῖ μισεῖν μὲν, οὐχ ἐχείνους δὲ, ἀλλὰ 
τὸ δόγμᾳ᾽ οὐ τὰν ἄνθρωπον, ἀλλὰ τὴν πονηρὰν πρᾶ- 
Ev, τὴν διεφθαρμένην γνώμην. Ὁ μὲν γὰρ ἄνθρω- 
πος ἔργον Θεοῦ, ἡ δὲ πλάνη ἔργον τοῦ διαδόλου. Bt 
γὰρ δεῖ τοὺς ἀχϑροὺς τοῦ Θεοῦ μισεῖν, οὐχὶ ἀσεδεῖς 
δεῖ μιρεῖν μόνον, ἀλλὰ xol ἁμαρτωλοὺς, καὶ οὕτως. 
ἐσόμεθᾳ θηρίων χείρους, πάντας ἀποστρεφόμενοι " 
καὶ ἀπονοίᾳ φυσώμενοι, γαϑάπερ ὁ Φαρισαῖος ἐκεῖνος. 
Ἀλλ᾽ οὐχ ὁ Παῦλος οὕτως ἐχέλευσεν, ἀλλὰ πῶς ; 
Νουθετεῖτε τοὺς ἀτάχτους, παραμυθεῖσθε τοὺς. 
ὀξπγοψύχους. ἀντέχοσθε τῶν ἀσθενῶν, μακροϑυ- 
μεῖτε πρὸς πάντας. Τί οὖν ὅταν λέγῃ, φησὶν, Εἴ tic 
οὐχ ὑπαχούει τὸν λόγον ἡμῶν διὰ τῆς ἐπιστολῆς, 
τοῦτον σημειοῦσθε, καὶ μὴ συναναμίγνυσθε 
αὐτῷ; Μάλιστα μὲν περὶ ἀδελφῶν τοῦτο εἴρηται" 
πλὴν οὔτε τοῦτο ἀκλῶς, ἀλλὰ xal τοῦτο μενὰ ἣμε- 
ρότητος. Μὴ γὰρ δὴ περινόψῃς τὰ ἑξῆς, ἀλλὰ xol 
τὰ μετὰ ταῦτα προετίϑει " καὶ γὰρ εἰπὼν, Μὴ συν- 
ἀναμίγνυσθε, ἐπήγαγε, Καὶ μὴ ὡς ἐχθρὸν ἡγεῖσθε, 
ἀλλὰ νουθετεῖτε ὡς ἀδελφὸν. Ὁρᾷ; κῶς τὸ ἔργον 
μισεῖν τὸ φαῦλον, οὐ τὴν ἄνθρωπον, ἐκέλευσε ; Καὶ 
γὰρ ἔργον τοῦ διαδόλου τὸ διασπᾷν ἡμᾶς ἀπ᾽ ἀλλή- 
λων". xai σφόδρα ἐσπούδαχεν ἀνελεῖν τὴν ἀγάπην, 
ἵνα ἐχχόψῃ τῆς διορθώσεως τὴν ὀδὸν, καὶ κατάσχῃ 
ἐχεῖνον ἐν πλάνῃ, db δὲ ἐν ἀπιστίᾳ τε χαὶ ἀπεχθείᾳ, 
εἶθ' οὕτως ἀποτειχίσῃ τῆς ἐχείνου σωτηρίας τὴν ὁδόν. 
“Ὅκαν γὰρ καὶ ὁ ἰατρὸς μισῇ τὸν κάμνοντα xal φεύγῃ, 
καὶ ὁ χάμνων τὰν ἰατρὸν ἀποστρέφηται, πότε ἀνα-. 
στήσεται ὁ νοσῶν, ὅταν μήτε ἐχεῖνος αὐτὸν χαλῇ, 
μὴτε οὗτος πρὸς αὐτὸν ἀπίῃ ; Τίνος δὲ ἕνεχεν xa 
ἀποστρέφῃ xal φεύγεις αὐτόν ; ὅτι ἀσεδῆς ἐστιν; 
Οὐκοῦν διὰ τοῦτο δεῖ προσιέναι καὶ θεραπεύειν, ἕνα 
ἀναστήσῃς νοσοῦντα. Εἰ δὲ ἀνίατα νοσεῖ, ἀλλὰ σὺ. 
τὸ σαυτοῦ ποιεῖν ἐχελεύσθης" ἐπεὶ xal ὁ Ἰούδας. 
ἀνίατα ἑνόσει, καὶ οὐ διέλιπεν αὑτὸν ὁ Θεὸς θερα- 
πεύων. Μὴ τοίνυν μηδὲ σὺ ἀποκάμῃς ᾿ xiv γὰρ πολλὰ 
σπουδάσας μὴ ἀπαλλάξῃς τῆς ἀσεδείας αὐτὸν, καὶ τοῦ 
ἀπαλλάξαντος λήψῃ τὸν μισθὸν, καὶ παρασκευάσεις͵ 
αὑτὸν θαυμάζειν σου τὴν ἡμερότητα ' καὶ οὕτως εἰς 
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tia etiam hoc preceptum exigat. De Deo enim lo- 
quens, ait, Ex tolo corde txo; de prosimo vero, 
Sicut. teipsum : quod :zquale estilli, Ez toto corde 
1«o. Et quidem si studiose hoc ohservaretur, ne^ 
servus, non liber esset; non princeps, non subditus; 
non dives, non pauper; non parvus, non magnus; 
nec etiam diabolus umquam cognitus fuisset : non 
dico, lie, sed et etiamsi alius aliquis talis, imo si et 
centum οἱ sexcenti ejusmodi forent, nihil tamen 
possent, illa exsistente. Facilius enim. foeoum ignis 
insultum sustinuerit, quam diabolus flammam carita- 
Us. Hzc est muro fortior, adamante firmior, et si 
quam aliam fortiorem illa materiam dixeris, omnia 
longe superat firmitas caritatis. Hanc neque divitize, 
neque pauperüas vincit : imo ne paupertas quidem 
ulla ibi fuerit aut nimiz opes, ubi caritas erit, sed ca 
dumtaxat qu: ab utroque sunt bona. Ex illis siqui- 
dem abundantiam assequimur, ex hae vero tran- 
quillitatem ; ita ut neque divitiarum curas, neque 
egestatis metum sustineamus. Et quid dico qux ex 
illa proveniunt lucra? Ipsum enim diligere secundum 
se quantum sit animadverte, quantam l:etitiam affert, in 
quanta animam constituat. gratia : id quod ipsa ma- 
xime habet eximium. Etenim reliqua partes virtutis 
dolorem aliquem habent conjunetum:ut sunt jejunium, 
sobrietas, vigilantia, invidiam, concupiscentiam, de- 
spicientiam : caritas vero cum lucro etiam ingentem 
habet voluptatem, dolorem vero nullum : et sicut 
impigra quxdam apis, undique que utilia sunt colli- 
gens, in amantis animam reponit. Ac si privatus ali- 
quis serviat, jucundius libertate servitium. exhibet. 
Qui enim amat, non tam imperare, quam sibi impe- 
rari gaudet : quamquam ipsum quidem imperare per 
sedulce est ; earitas tamen rerum naturam commutat, 
atque omnia boua in wmanibus babens opitulatur, 
quavis matre benignior, omni regina opulentior; h:ee 
qua laboriosa sunt, levia facillimaque reddit, virtu- 
tem. nobis expeditam , vitium autem difücillimum 
efficiens. Considera vero; sumptus facere liominibus 
molestum esse videtur ; et ipsa hoc jucundum efficit : 
auferre res aliorum dulce apparet; at ipsa hoc jue 
cundum videri non permittit, sed facit ut veluti rem 
Trumnosam fugiamus. Rursus vituperare omnibus 
dulee esse videtur; ipsa vero hoc quidem acerbum 
efficit, laudare vero dulce: nibil enim nobis ita 
gratum est, ui laudare quem diligimus. Rursus ira 
voluptatem quamdam habet; sed in caritate nequa- 
quam : quin oinnes illius nervi succisi sunt: ae si 
forte ainantem amatus contrisfet, ira tamen nusquam 
apparet, sed lacrym:e ct obtestationes et supplices 
preces : tantum abest ut exasperetur. Et sicubi pec- 
«antem cernat, luget εἰ eontristatur quidem ; ipse 
tamen dolor aliquam etiam. voluptatem affert : cari- 
tatis siquidem el lacrymie et mostitia omni risu gau- 
dioque suaviores sunt. Non iia certe recreaptur ri- 
dentes, sicut qui propter amicos plorant. Quod si 
minime eredis, cohibe illorum lacrymas, et comperies 
€os ita affligi ac si atrocia qu:eque passi essent. Sed 
vbscarna voluptas, dicet aliquis, est in amando. Apage, 
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ei male loqui desine, o homo : nihil enim ab ejus- 
modi voluptate tam inmune est, quam vera caritas. 
Nec enim mili popularem et sordidum illum anorem 
dixeris, et qui vitium potius est quaui caritas; sed 
eam dilectionem, quam Paulus requirit, quie eorum. 
quos amplectitur conmodum spectat; et videbis, 
quod illi ipsos parentes amore vincant. Et queinad- 
modum qui pecunias amant, eas expendere nequa- 
quam velunt, sed malunt in angustiis esse, quam 
videre pecunias diminui : sic et ille, qui erga quem- 
piam bene affectus est, innumera mala perferre ma- 
vult, quam sibi dilectum detrimentis affici videze (a). 
Quid ergo, inquies, si iuimiei fucrint et gentiles, 
Annon odisse oportet * Oderis quidem, verum nou 
ipsos, sed doctrinam illorum; non bominem, scd 
improba facta et perversam.mentem. Homo siquidem 
opus Dei est, error vero opus diaboli (5). Si enim 
hostes Dei odio prosequi oporteat, non impios modo, 
sed peccatores eliam odisse oportebit; atque iia 
ipeis bestiis pejores erimus, omnes scilicet aversan- 
tes, et veluti Phariszus ille, superbia inflati. Verum 
non ita Paulus jussit , sed quomodo ? Corripite , ait ; 
inquietos, consolamini pusillanimes, suscipite infirmos, 
patientes estote ad. omnes. (4. Thess. 5. 14). Quid igi- 
Ur vult , cum inquit , Si quis non obedit verbo nosiro 
per epistolam , hunc nolate , et ne commisceamini cum 
Wlo (3. Thess: 5. 44)? Maxime quidem do fratribus 
istud dictum cst; non tamen ita simpliciter, sed et 
hoc ipsu cum aliqua n'ansuetudine. Nec enim ab 
his sequentia distraxeris, sed οἱ que subjiciuntur , 
apponas : nam ubi dixisset, Ne commisceanini , ad- 
junxit, Et nolite quasi inimicum exisimare, aed corri- 
pite ut. fratrem (15. v. 45). Videsne quomodo opus 
malum , ct non. hominem , odisse ju«serit ? Diaboli 
enim illud opus est, ab invicem nos divellere : e$ 
magnopere ille semper studuit caritstis nexum dis- 
Solvere, ut correctionis viam interciperet , et illum 
quidem in crrore, te vero in perfidia et odio retiae- 
rel; aique hac ratione tandem viam ad illius sa- 
lutem veluti muro intercluderet. Cum enim et 
medicus z»grotantem . odit ac fugit, ger vero medi- 
Cum aversatur, quando tandem xgrotang revalescct, 
si videlicet neque hic illum accersat, neque ille 
hune adeot? Quam vero ob causam ipsum aversa- 
ris et fugis? au. quia impius est? Atqui ob idipsum 
accedere oporiet et mederi, ut morbo afflictum eri- 
&3s. Si vero desperate laboret, tu quod tuum est 
facere jussus es : nam et Judas incurabili morbo la- 
borabat, nec tamen Deus illi curam adhibere omisit. 
Ne igitur et tu. defaiigeris : quamvis enim inagua 
adbibita diligentia ab impietate ipsum minime liberes, 
mercedem nihilominus perinde ac si liberasses reci- 
pies, et ut ille mansuetudinem tuam miretur cí(icics ; 
atque liac ratione omnis gloria in Deum redundabit, 
Etiamsi enim miracula facias, etiamsi mortuos su- 
scites, etiamsi aliud quidlibet facias, numquam tamen 


* (ad) Ex Homilia xxxn in. Epistol. 1. ad Cor. Tom. 10. 
col. ὅτέ, 319, 316 et 317. ie 
(P) Ex Homilia xxxut iu eamdem Epit. coL 585. 
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1ta gentiles suspicient, ut si mitem te ac mansuetum 
morvmque suavitate utentem conspiciant. Nec vero et 
hoc exiguum oflicium est; multi enim prorsus ab 
improbitate desistent. Nec enim quidquam est, quod 
ita allicere homines possit, sicuti caritas. In illis 
quidem, signis dico et miraculis, invidia te perse- 
quentur homines ; in caritatis autem officio et te ob- 
servabunt et amore complectentur ; dum vero amant, 
eiiam veritati progredientes adh:zrebunt. Quod si 
von confestim quis fidelis evadat, ne mireris, neque 
cogas, nec simul omnia requiras, sed illum interea 
Jaudare, amare sinas, et eo paulatim progrediens 
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pertinget (a). Cum igitur virtutum opifex sit caritas, 
omni diligentia eam animis nostris inserere studea- 
nius, nt nobis quam plurima bona proferat, utque 
affluentem assidue ipsius fructum, qui perpetuo δο-΄ 
reat et numquam marcescat, habeamus. lac enim 
ralione eliam sempilerna bona consequemur : qux 
nos omnes consequi contingat, gratia et benignitate 
Domini nostri Jesu Christi, cum quo Patri et. sancto 
ac bono Spiritui gloria , in szcula seculorum. 
Amen (ὁ). 


(a) Ex Homilia xxxm in Epist. 1. ad Cor. T. 10, col. 985. 
ϑ Ibd.col 290. 5 v 





HOMILIA 1I. 


De Oratione. 

1. Magnum bonum est oratio, si grato animo fiat; 
δὶ nos ipsos assuefaciamus, ut non solum accipientes, 
sed etiam non accipientes , gratias Deo agamus. lile 
siquidem aliquando dat, aliquando non dat : ac 
wrumque quidem utiliter : adeo ut, sive accipias , 
sive non accipias, acceperis tamen, dum non accepi- 
si; et, sive impetres sive non, impelraveris tamen 
dum non impetrasti. Nonnumquam enim non acce- 
pisse utilius est. Nisi enim subinde prxestaret nos pe- 
lita non consequi, omnino nobis daret : utiliter au- 
tem frustratum esse, est obtinuisse. Nec porro indigne 
feramus, quod tardius nobis qux pelimus dentur, 
scd oh idipsum magnam tolerantiam et zquanimita- 
item ostendamus. Numquid enim etiam antequam 
peteremus, dare nobis Deus non poterat? sed idcirco 
exspectat, ut occasionem a nobis accipiat juste nos 
dignandi sua providentia. Sive igitur postulata con- 
sequamur, sive non consequamur, in oratione perse- 
veremus; nec solum cum impetramus, gratias agamus, 
sed etiam cum non impetramus. Nam frustrari, cum 
Deus ita vult, non deterius est, quam aliquid conse- 
quutum esse : neque enim nos scimus, quie nobis 
conducunt, sicut ipse novit. Quamobrem, sive aliquid 
consequamur, sive non consequamur, gralias agere 
debemus , et cum gaudio suscipere qux ipsi placita 
fuerint. Nec enim Deus quasi preces nosiras ab- 
nuens, sed perseverantiam nostram sapienter quie- 
rens, nosque ad se attrahere volens, sz»pe cunctatur. 
Quoniam et benignus in liberos pater szpe, cum ἃ 
filio rogatur, non annuit : non denegare volens , sed 
perseverantiam filii per hoc eliciens. Nam quod orans 
exaudiatur, primo quidem ex eo oritur, quod qnis 
dignus sit qui accipiat; deinde quod secundum Dei 
leges oret; tertio quod frequenter ; quarto quod assidue 
et nihil temporale petat ; quinto quod utilia quzrat. 
Quemadmodum igitur ex istis rebus fit, ut preces ex- 
audiantur, sic ex adverso fit, ut. non exaudiantur, 
etiamsi qui petunt justi sint. Quid enim Paulo justius 
erat ; quia tamen inutilia petebat, exauditus non est : 
Propter quod ter Dominum rogati, inquit ; et dizit mihi, 
Sufficit tibi gratia mea (ἃ. Cor. 12. 8. 9). Quid vero ite- 
rum Moyse justius? Sed neque ille exaudiebatur, di- 
cente Deo, Sufficiat tibi (Deut. 5. 20). Cum enim pete- 


ret, ut in terram promissionis ingrederetur, atque hoo 
non expediret, Deus non. permisit. Przter hzc vero 
etiam aliud est, quod facit ne preces exaudiantar : si 
nimirum in peccatis permanentes oremus.Quod de Ju- 
dzxis quoque 3d Jeremiam Deus dicebat, Ne ores pro 
poptilo isto : annon vides quid isti faciant (Jer.1.46. A7)! 
Non destiterunt, inquit, ab impietate, et tu pro ipsis 
preces offers?: At non exaudiam te. Rursus, si contra 
inimicos oremus, non modo non audimur, sed Deum 
etiam irritamus. Medicina enim est oratio; sed si 
ignoremus , quomodo adhibere medicinam oporteat, 
virtutem etiam ipsius numquam percipieinus (a). Tan- 
tum igitur orationis perseverantia bonum est , ut ab 
illa Chananza discimus : quoniam quod apostolis ro- 
gantibus Christus non concessit, ipsa perfecit et sua 
tolerantia ad opus perduxit. Nam pro nostris delictis 
ἃ nobis potius, qui rei sumus, quain ab aliis pro nobis 
vult rogari. Hominibus enim cum supplicamus , et 
pecuniarum expensis et servili adulatione multoque 
circuitu et advocalione opus habeimus : szepe enim 
non continuo beneficium conferre domini solent 
aut colloqui : sed necesse est, prius ministros et rei 
familiaris dispensatores ac procuratores ipsorum pe- 
cuniis et verbis omnique ratione demereri, ut deinda 
per illos petita quis accipere valeat. Apud Deum vero 
non ita res habet : neque enim mediatoribus indiget 
cum rogatur, nec ita cum per alios rogatur. ad bene- 
ficeniiam proclivis est, quam si per nos ipsos roge- 
tur. Frequenter enim Deus vult ut ab ipso posjwie- 
mus,et magnam pro hac re habet gratiam. Solos 
enim iste debitor, cum ab eo aliquid exigitur, gratiam 
liabet, et quz mutuo non dedimus prestat. Et si qui- 
dem vehementer urgere videat exigentem, etiam qux 
ἃ nobis non accepit solvit : δὶ vero segniter, eliam 
ipsemetcunctatur, non idcirco quidem quod dare nolit, 
sed quod. gratum eisita nobis postulari. Neque enim 
odio quodam , aut nos aversans, dare petita differt ; 
sed cunctanter dando nos apud se assidue. retinere 
volens. Quemadmodum etiam patres filios suos tenere 
amantes faciunt: illi siquidem filiorum segniorum 
assiduitatem ipsa donalionis procrastinalioue velud 


(a) Ex Expos. in Psal. 7, Tom. 5 col. 85. 
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τὸν Θεὸν ἡ δύξα ἅπασα αὕτη διαδήσεται. Κἂν γὰρ 
θαύματα ποιῇς, χἂν νεχροὺς ἐγείρῃς, κἂν ὁτιοῦν ἐρ- 
γάσῃ, οὐδέποτέ σε οὕτω θαυμάσονται Ἕλληνες, ὡς 
ὅταν ἴδωσι πρᾶον χαὶ ἥμερον καὶ γλυχὺν παρεχόμενον 
τρόπον. Οὐ μιχρὸν δὲ καὶ τοῦτο χατόρθωμα * πολλοὶ 
γὰρ καὶ τέλεον ἀπαλλαγήσονται τοῦ χαχοῦ. Οὐδὲν 
γὰρ οὕτως ἐπισπάσασθαι δύναται, ὡς ἀγάπη. Ἐπ’ 
ἐχείνοις μὲν γάρ [445] σε καὶ ζηλοτυπήσουσι, τοῖς 
σημείοις λέγω xat τοῖς θαύμασιν: ἐπὶ τούτῳ δὲ καὶ 
θαυμάσονται xal φιλήσουσι, φιλοῦντες δὲ, xal τῆς 
ὀληθείας ἐπιλήψονται ὁδῷ προδαίνοντες. Εἰ δὲ οὐχ 
εὐθέως γίνεται πιστὸς, μὴ θαύμαζε, μηδὲ ἐπείγου, 
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μηδὲ ἅπαντα ὁμοῦ ζήτει, ἀλλ᾽ ἕασον αὐτὸν τέως. 
ἐπαινεῖν, φιλεῖν, xal εἰς τοῦτο ὁδῷ προϊὼν ἥξει. Ἐπεὶ 
οὖν δημιουργὸς ἀρετῆς ἡ ἀγάπη, μετὰ ἀχριδείας. 
ἀπάσης ἐν ταῖς ἑαυτῶν χαταφυτεύσωμεν αὐτὴν ψυ- 
χαῖς, ἵνα ἡμῖν πολλὰ χομίσῃ τὰ ἀγαθὰ, xal βρύοντα 
αὑτῆς διηνεχῶς τὸν χαρπὸν ἔχωμεν, τὸν ἀεὶ τεθηλότα, 
χαὶ αὐδέποτε μαραινόμενον. Οὕτω γοῦν xal τῶν αἰω-. 
vlov ἐπιτευξόμεθα ἀγαθῶν * ὧν γένοιτο πάντας ἡμᾶς 
ἐπιτυχεῖν, χάριτι καὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ σὺν τῷ ἁγίῳ καὶ 
ἀγαθῷ Πνεύματι δόξα, εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
᾿Αμήν. 





ΛΟΓῸΣ Ir. 


Περὶ εὐχῆς. i 

Μέγα ἀγαθὸν ἡ εὐχὴ, ἐὰν μετὰ διανοίας εὐχαρίστου 
γίνηται, ἐὰν παιδεύσωμεν ἑαυτοὺς, μὴ μόνον λαμδά- 
νοντες, ἀλλὰ xal μὴ λαμδάνοντες, εὐχαριστεῖν τῷ 
Θεῷ. Καὶ γὰρ ποτὲ μὲν δίδωσι, ποτὲ δὲ οὐ δίδωσιν, 
ἀμφότερα χρησίμως" ὥστε x&v λάδῃς, χἂν μὴ λάδης, 
Dac ἐν τῷ μὴ λαδεῖν - χἂν ἐπιτύχῃς, χἂν μὴ ἐπι- 
τύχῃς, ἔτυχες ἐν τῷ μὴ ἐπιτυχεῖν. Ἔστι γὰρ ὅτε τὸ 
μὴ λαδεῖν λυσιτελέστερον. Εἰ γὰρ μὴ συμφέρον ἡμῖν 
ἦν πολλάχις τὸ μὴ λαδεῖν, πάντως ἔδωχεν ἄν’ τὸ δὲ 
συμφερόντως ἀποτυχεῖν ἐπιτυχεῖν ἐστι. Μὴ δὴ πρὸς 
τὴν βραδυτῆτα τῆς τῶν αἰτουμένων δόσεως δυσχε- 
ψαίνωμεν, ἀλλὰ ταύτῃ μᾶλλον πολλὴν τὴν χαρτερίαν 
xal τὴν μαχροθυμίαν ἐπιδειχνύμεθα. Μὴ γὰρ, xat 
πρὶν f| αἰτήσωμεν, οὐχ ἠδύνατο παρασχεῖν ὁ Θεός ; 
ἀλλὰ διὰ τοῦτο ἀναμένει, ἵνα ἀφορμὴν λάδῃ παρ᾽ 
ἡμῶν τοῦ δικαίως; ἡμᾶς ἀξιοῦν τῆς παρ᾽ αὐτοῦ προ- 
νοΐας. Κἂν ἐπιτύχωμεν τοίνυν τῶν αἰτηθέντων, χἂν 
μὴ ἐπιτύχωμεν, παραμένωμεν τῇ αἰτήσει" xal μὴ 
μόνον ἐπιτυγχάνοντες εὐχαρ'στῶμεν, ἀλλὰ xal ἀπο- 
τυγχάνοντες. Τὸ γὰρ ἀποτυχεῖν ὅταν ὁ Θεὸς βούληται, 
οὐχ ἔλαττόν ἐστι τοῦ ἐπιτυχεῖν " οὐδὲ yàp ἴσμεν ἡμεῖς 
τὰ συμφέροντα ἡμῖν, ὡς αὐτὸς ἐπίσταται" Ὥστε οὖν, 
xx» ἐπιτύχωμεν, χἂν ἀποτύχωμεν, εὐχαριστεῖν ὀφεί- 
λομεν, καὶ μετὰ χαρᾶς δέχεσθαι ἅπερ αὐτὸς δοχιμά- 
σει. Οὐ γὰρ ἀνανεύων ἡμῶν πρὸς τὰς αἰτήσεις ὑπερ- 
«ίθεται πολλάχις ὁ Θεὸς, ἀλλὰ σοφιζόμενος ἡμῶν τὴν 
προσεδρείαν, καὶ βουλόμενος ἡμᾶς πρὸς ἑαυτὸν ἐφέλ- 
χεσϑαι" ἐπεὶ χαὶ πατὴρ φιλόστοργος αἰτούμενος πολ- 
λάχις παρὰ τοῦ παιδὸς οὐχ ἐπινεύει, οὐχὶ βουλόμε- 
νος μὴ δοῦναι. ἀλλὰ τοῦ παιδὸς τὴν προπεδρείαν διὰ 
τούτου ἐπισπόμενος. Τὸ γὰρ ἀχούεσθαι εὐχόμενον, 
πρῶτον μὲν ἐχ τοῦ ἀξίους εἶναι λαδεῖν γίνεται, δεύτε- 
pov δὲ ix τοῦ κατὰ τοὺς νόμους τοῦ Θεοῦ προσεύχε- 
σθαι, τρίτον lx. τοῦ συνεχῶς, τέταρτον Ex τοῦ μηδὲν 
βιωτιχὸν αἰτεῖν, πέμπτον ἐχ τοῦ παρ᾽ ἑαυτοῦ συν- 
επεισφέρειν ἅπαντα, xal πάλιν Ex τοῦ τὰ συμφέροντα 
ζητεῖν. Ὥσπερ οὖν ἐχ τούτων τὸ ἀχούεσθαι γίνεται, 
οὕτως ἑτέρωθεν τὸ μὴ ἀχούεσθαι, χἂν δίχαιοι ὥσιν 
οἱ αἰτοῦντες. Τί γὰρ τοῦ Παύλου διχαιότερον γέγο- 
νον; ἀλλ᾽ ἐπειδὴ ἀσύμφορα ἤἥτησεν, οὐχ ἠχούσθη" [441] 
Ὑπὲρ τούτου τρὶς τὸν Κύριον παρεκάλεσα, quot, 
καὶ εἶπέ μοι. "Apxei σοι ἡ χάρις μου, Τί δὲ Μωῦ- 
σέιος πάλιν δικαιότερον ; ἀλλ᾽ οὐδὲ ἐχεῖνος ἡχούετο" 
λέγοντος τοῦ Θεοῦ "[xavoócfh, cci. Ἐπειδὴ γὰρ 


ἥτει εἰς τὴν γῆν τῆς ἐπαγγελίας εἰσελθεῖν, ἀσύμφο-- 
pov δὲ τοῦτο ἦν, οὐχ ἐπέτρεψεν ὁ Θεός. Μετὰ τούτων 
xal ἕτερόν ἐστι τὸ μὴ ποιοῦν ἀχούεσθαι,, ὅταν τοῖς 
ἁμαρτήμασιν ἐπιμένοντες προσευχώμεθα " ὃ καὶ περὶ 
τῶν Ἰουδαίων ἔλεγεν ὁ Θεὸς τῷ Ἱερεμίᾳ: Μὴ προσ- 
εὐχου περὶ τοῦ AaoU τούτου" ἣ οὐχ ὁρᾷς τί οὗτοι 
ποιοῦσιν; Οὐκ ἀπέστησαν, φησὶ, τῆς ἀσεδεία;, χαὶ 
σὺ ὑπὲρ αὐτῶν δέησιν ἀναφέρεις ; ἀλλ᾽ οὐχ ἀχού- 
σομαί σου. Πάλιν ὅταν χατ᾽ ἐχθρῶν αἰτῶμεν, oj 
μόνον οὐχ ἀχουόμεθα, ἀλλὰ xai παροξύνομεν τὸν 
Θεόν. Φάρμαχον γάρ ἐστιν ἡ εὐχὴ, ἀλλὰ ἐὰν μὴ 
εἰδῶμεν τὸ φάρμαχον πῶς ἐπιθεῖναι χρὴ, οὐδὲ τὴν 
δύναμιν αὑτοῦ χαρπούμεθα πώποτε, Τοσοῦτον οὖν 
ἔστιν ἡ τῆς εὐχῆς προσεδρεία χαλὸν, ὡς ἀπὸ τῆς 
Χαναναίας ἐχείνης παιδευόμεθα, ὅτι ὃ τῶν ἀπο- 
στόλων ἀξιωσάντων ὁ Χριστὸς οὐχ ἐπένευσεν, αὕτη 
ἦνυσε, καὶ τῇ χαρτερίᾳ εἰς ἔργον ἐξήνεγχε. Καὶ 
γὰρ ὑπὲρ τῶν ἡμετέρων παρ᾽ ἡμῶν βούλεται μᾶλλον 
τῶν ὑπευθύνων ἀξιοῦσθαι, ἣ παρ᾽ ἑτέρων ὑπὲρ ἡμῶν. 
᾿Ανθρώπων μὲν γὰρ δεόμενοι, καὶ δαπάνης χρημάτων 
δεόμεθα xai κχολαχείας δουλοπρεποῦς xal πολλῆς 
περιόδου xal πραγματείας " οὐ γὰρ ἐξ εὐθείας αὑτοῖς 
τοῖς χυρίοις δοῦναι τὴν χάριν ἕνι xal διαλεχθῆναι 
πολλάκις, ἀλλ᾽ ἀνάγχη πρότερον διαχόνους xal οἶχα- 
νόμους αὐτῶν xal ἐπιτρόπους xai χρήμασι xa ῥή- 
μασι, καὶ παντὶ θεραπεῦσαι τρόπῳ, καὶ τότε δι᾽ 
ἐχείνων δυνηθῆναι τὴν αἴτησιν λαδεῖν, Ἐπὶ δὲ τοῦ 
Θεοῦ οὐχ ἔστιν οὕτως ᾿ οὐ γὰρ δεῖται μεσιτῶν ἐπὶ 
τῶν ἀξιούντων, οὐδὲ οὕτω δι’ ἑτέρων παραχαλού- 
μενος, ὡς δι᾽ ἡμῶν αὐτῶν δεομένων ἐπινεύει τῇ χά- 
ριτι. Πολλὰ γὰρ βούλεται ἀπαιτεῖσθαι, παρ᾽ ἡμῶν ὁ 
Θεὸς, χαὶ χάριν ἔχει τούτου πολλήν * μόνος γὰρ οὖ- 
τῆς ὁ χρεώστης ὅταν ἀπαιτῆται χάριν ἔχει, καὶ ἃ 
μὴ ἐδανείσαμεν δίδωσι. Κἂν μὲν σφοδρῶς ἴδῃ ἐγχεί- 
μενον τὸν ἀπαιτοῦντα, χαὶ ἃ μὴ ἔλαδε παρ᾽ ἡμῶν, 
χαταδάλλε: * ἂν δὲ νωθρῶς, καὶ αὐτὸς διαναδάλλεται, 
οὐ διὰ τὸ μὴ βούλεσθαι δοῦναι, ἀλλὰ διὰ τὸ ἡδέως 
ἔχειν παρ᾽ ἡμῶν ἀπαιτεῖσθαι. Οὐδὲ γὰρ μισῶν, οὐδὲ 
ἀποστρεφόμενος "jud; ἀναδάλλεται τῶν αἰτουμένων 
τὴν δύσιν ὁ Θεὸς, ἀλλὰ τῇ μελλήσει τῆς δόσεως δ:η- 
νεχῶς παρ᾽ ἑαυτῷ κατέχειν βουλόμενος * χαθάπερ χαὶ 
πατέρες φιλόστοργοι ποιοῦσι * xal γὰρ ἐχεῖνοι τῶν fa- 
θυμοτέρων παίδων τὴν διηνεχῇ προτεδρείαν τῇ τῆς δό- 
σεως ἀναδολῇ σοφίζονται. Ἠχούσθης ; ἐπὶ τούτῳ εὐχα- 
ρΐατησον, ἐπειδὴ ἡχούσθης" οὐχ ἠχούσθης; παράμειναν 
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ἵνα ἀκουτθῇς. Οὐ χρεία σοι μεσιτῶν, οὐδὲ πολλῆς τῆς 
περιδρομῆς xal τοῦ χολαχεῦσαι ἑτέρους " ἀλλὰ xàv 
ἔρημος ἧς, xüv ἀπροστάτευτος, αὑτὸς διὰ σαυτοῦ 
παραχαλέσας τὸν Θεὸν ἐπιτεύξῃ πάντως. Εἰ γὰρ ἐπ᾿ 
ἀνθρώπων, κἂν μυρία προσχεχρουχότες ὦμεν, ὅταν 
καὶ ὑπὸ τὴν ἕω, χαὶ μέσης ἡμέρας xai ἐν ἑσπέρᾳ 


φαινώμεθα τοῖς πρὸς ἡμᾶς λελυπημένοις, τῇ συν- 


εχείᾳ καὶ τῇ διηνεχεῖ τῆς ὄψεως συντυχίχ χαταλύο- 
μὲν ῥᾳδίως αὐτῶν τὴν ἔχθραν, πολλῷ μᾶλλον ἐπὶ 
ποῦ Θεοῦ τοῦτο γένοιτ᾽ ἄν. Οὐ γὰρ οὕτως &' ἑτέρων 
ὑπὲρ ἡμῶν παραχαλούμενος ἐπινεύειν εἴωθεν, ὡς δι᾿ 
ἡμῶν αὐτῶν τῶν δεομένων, xàv μυρίων pev γέμον- 
τες χαχῶν. ᾿Αχουέτωσαν οἱ μετὰ ῥᾳθυμίας εὐχόμενοι, 
[445] καὶ τῇ μελλήσει τῆς δόσεως δυσχεραίνοντες. 
Ὅταν γὰρ εἴπω, Παραχάλεσον τὸν Θεὸν, δεήθητι αὐ- 
ποῦ, ἱχέτευσον αὐτὸν, λέγει * Παρεχάλεσα ἅπαξ, δεύ- 
τερον, τρίτον, δέχατον, εἰχοστὸν, xal οὐχ ἔλαθον. 
Μὴ ἀποστῇς ἕως ἂν λάδης " τότε ἀπόστηθι, ὅταν λά- 
ὅῃς μᾶλλον δὲ μηδὲ τότε, ἀλλὰ xal τότε παράμενε" 
x&v μὴ λάδῃς, αἴτει ἵνα λάδῃς " ὅταν δὲ λάδῃς, εὐχα- 
ρίστησον ὅτι ἔλαδες, Εἰσέρχονται πολλοὶ ἐν τῇ ἐχ- 
χλησίᾳ, ἀπαρτίζουσι μυρίους στίχους εὐχῆς, καὶ 
ἐξέρχονται, χαὶ οὐχ οἴδασι τί εἶπον" τὰ χείλη χινεῖται 
ὁ δὲ ἀχοὴ οὐχ ἀχούει. Σὺ οὐχ ἀχούεις τῆς εὐχῆς σου, 
χαὶ τὸν θεὸν θέλεις ταύτης ἀχοῦσαι ; Ἔχλινα, λέγεις, 
γόνατα. 'AXX ἡ διάνοιά σου ἕξω ἐπέτετο" τὸ σῶμα 
ἕνξον, καὶ ἡ γνώμη σου ἕξω * τὸ στόμα σου ἕλεγς τὴν 
εὐχὴν, xat ἡ διάνοιά σου ἠρίθμει τοὺς τόχους, τὰ συμ- 
θόλαια, τὰ συναλλάγματα, τὰ χτήματα, τὶς τῶν φί- 
λων συνουσίας. Ὃ γὰρ διάδολο; πονηρὺς ὧν, χαὶ εἰ- 
δὼς ὅτι ἐν καιρῷ εὐχῆς μεγάλα ἀνύομεν, τότε ἐπέρ- 
χεται (πολλάχις γὰρ ὕπτιοι χείμεθα ἐν χλίνῃ, χαὶ 
οὐδὲν λογιζόμεθα * ἤλθομεν εὔξασθαι, xat τότε μυρίοι 
λογισμοὶ ἐπεισέρχονται), ἵνα ἀπὸ τῶν ἐχεῖθεν χενοὺς 
xa ἀπράχτους 6v ὅλου ποιήσηται " xol πολλάχις πλη- 
ρώσαντες τὴν εὐχὴν, μηδὲ ὡς ἀχούσαντες ἃ εἰρήκα- 
μεν, ἀπήλθομεν. "Av οὖν ἐννοήσωμεν τοῦτο, εὐθέως 
αὐτὴν ἀναλάδωμεν, κἂν τὸ αὐτὸ πάθωμεν πάλιν, xal 
«τρίτον, χαὶ τέταρτον αὐτὴν εἴπωμεν, xal μὴ πρότερην 
ἀποστῶμεν εὐχόμενοι, ἕως ἂν ἅπασαν αὑτὴν μετὰ 
διανοίας νηφούση; χαὶ λογισμοῦ προσέχοντος ἐχχέωμεν 
ἔμπροσθεν τοῦ Θεοῦ. Κἂν αἴσθηται ὁ διάδολος, ὅτι o5 
πρότερον ἀφιστάμεθα, ἕως ἂν μετὰ σπουδῆς αὐτὴν 
χαὶ διανοίας νηφούσης εἴπωμεν, ἀποστήσεται λοιπὸν 
ἐφεδρεύων, εἰδὼς, ὅτι οὐδὲν πλέον ἔσται αὑτῷ τῆς 
ἐπιδουλῆς, ἣ τὸ πολλάχι; ἀναγχάζειν τὴν αὐτὴν ἡμᾶς 
ἀναλαμβάνειν εὐχήν. Εἰ γὰρ ἀνθρώπῳ προσιόντες 
τοσαύτην ἐπιδειχνύμεθα τὴν σπουδὴν, ὡς μηδὲ τοὺς 
πλησίον παρεστῶτας πολλάχις ὁρᾷν, ἀλλὰ συντείνειν 
ἑαυτῶν τὴν διάνοιαν, χἀχεῖνον μόνον φαντάξεσθα: ip 
προσίεμεν * πολλῷ μᾶλλον ἐπὶ τοῦ Θεοῦ τοῦτ ποιεῖν 
ἡμᾶς χρὴ, καὶ ταῖς εὐχαῖς προσχαρτερεῖν, μὴ ὧδε 
χαχεῖσε τὸν λογισμὸν περιαγομένους. "Av γὰρ ἡ 
γλῶττα μὲν προφέρῃ τὰ ῥήματα, ἡ δὲ διάνοια ἔξω 
ῥέμδηται, τὰ χατὰ τὴν οἰχίαν περισχοποῦσα, 
τὰ κατὰ τὴν ἀγορὰν φανταζομένη, οὐδὲν ἡμῖν ὄφελον 
ἔσται λοιπὸν, ἀλλὰ χαὶ πλείων ἡ κατάχρισις, El γὰρ 
ἀνθρώποις μὲν τοσοῦτον προσεδρεύομεν χρόνον, στρα“ 
«ευόμενοι καὶ ταλαιπωρούμενοι, διαχονοῦντες δουλο- 
πρεπῶς, καὶ πρὸς τῷ τέλει πολλάχις καὶ αὐτῆς τῆς ἐλ 
πίδος ἐκπίπτοντες " τῷ Δεσπότῃ, τῷ ἡμετέρῳ, ἔνθα 
πάντως ἐστὶν ἀπολαδεῖν τὴν ἀμοιδὴν πολλῷ μείζω 
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τῶν πόνων, ob χαρτεροῦμεν προσεδρεῦσαι μετὰ τῆς 
προοηχούσης σπουδῆς ; καὶ πόσης ταῦτα χολάστεως 
ἄξια, Εἰ γὰρ χαὶ μηδὲν λαδεῖν ἦν, αὐτὸ τοῦτο τὸ 
συνεχῶς αὐτῷ διαλέγεσθαι, οὐχὶ μυρίων αἴτιέν 
ἐστιν ἀγαθῶν ; Καὶ γὰρ μέγα ἀγαθὸν εὐχὴ καὶ τὸ διὰ 
ταύτης τῷ Θεῷ διαλέγεσθαι. EL γὰρ ἀνθρώπῳ τις 
οιαλεγόμενος ἐναρέτῳ οὐ μιχρὰν ἐξ αὐτοῦ χαρποῦται 
τὴν ὠφέλειαν, ὁ Θεῷ διαλέγεσθαι χαταξιωθεὶς, πόσων 
ἀπολαύσεται ἀγαθῶν ; Πῶς οὖν οὐχ ἄτοπον, τοὺς μὲν 
οἰχέτας ἡμῖν χελεύειν ἅπαντα δουλεύειν [446] τὸν 
χρόνον, ἡμᾶς δὲ μηδὲ τὴν ἐλάττω σχολὴν ἀπονέμειν 
τῷ Θεῷ; Οὐχ οἶδας σὺ τὰ συμφέροντα, ἄνθρωπε" 
πολλάχις αἰτεῖς ἐπιδλαδῖ, xal σφαλερά, ᾿Αλλ᾽ ἐχεῖνος 
ὁ μᾶλλον χηδόμενός σου τῆς σωτηρίας, οὐ τῇ αἰτήσε: 
σου προσέχε:, ἀλλὰ πρὸ τῆς αἰτήσεως τὸ συμφέρον 
σοι προνοεῖται. Εἰ γὰρ οἱ πατέρες οἱ σαρχιχοὶ οὐ πάν- 
τως ἃ αἰτοῦσιν οἱ παῖδες διδόασιν, οὐχ ἐπειδὴ χατα- 
φρονοῦσι τῶν αἰτούντων, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ αὐτῶν μᾶλλον 
κήδονται * πολλῷ μᾶλλον ὁ Θεὸς, ὁ καὶ μᾶλλον φιλῶν, 
xai πλέον ἁπάντων εἰδὼς τὸ συμφέρον ἡμῖν ποιεῖ, 
Ὅταν οὖν ἀποχάμῃς εὐχόμενος, xal μὴ λαμδάνῃς, 
ἐννόησον ποσάκις ἤχουσας πένητός σε χαλοῦντος, xal 
οὐχ ὑπήχουσας, καὶ οὐχ ἠγανάχτησεν ἐχεῖνος, οὐδὲ 
U6ptsé δε" καίτοι σὺ μὲν ἀπὸ ὠμότητος τοῦτο ποιεῖς, 
ὁ δὲ Θεὸς ἀπὸ φιλανθρωπίας. Εἰ τοίνυν αὐτὸς τοῦ 
ὁμοδούλου δι᾽ ὠμότητα μὴ ἀχούων, οὐκ ἀξιοῖς ἐγχα- 
λεῖσθαι, τῷ Δεσπότῃ τοῦ δούλου διὰ φιλανθρωπίαν 
οὐχ ἀκούοντι ἐγκαλεῖς ; Εἰ οὖν ὁ μαχάριος Δαυῖδ βα- 
σιλεὺς ὧν, xai μυρίαις βαπτιζόμενος φροντίσι, καὶ 
πανταχόθεν περιελχόμενος, ἑπτάχις τῆς ἡμέρας παρ- 
εχάλει τὸν Θεὸν, τίνα ἂν ἔχοιμεν ἀπολογίαν καὶ συγ- 
γνώμην ἡμεῖς, τοσαύτην σχολὴν ἄγοντες, καὶ μὴ συν- 
εχῶς αὐτὸν ἱκετεύοντες, καὶ ταῦτα τοσοῦτον μέλλον- 
τες καρποῦσθαι κέρδος; ᾿Αμήχανον γὰρ, ἀμήχανον, 
ἄνθρωπον μετὰ τῆς προσηχούσης προθυμίας εὐχόμε- 
νον. χαὶ παρακαλοῦντα τὸν ϑεὸν συνεχῶς, ἁμαρτεῖν 
ποτε. Ὁ γὰρ διαθερμάνας αὐτοῦ τὴν διάνοιαν, xal τὴν 
Ψυχὴν ἀναστήσας, xal πρὸς τὸν οὐρανὸν ἑαυτὸν με- 
τοιχίσας, χαὶ οὕτω τὸν Δεσπότην τὸν ἑαυτοῦ καλέσας, 
xal τῶν ἁμαρτημάτων ἀναμνησθεὶς, xal περὶ τῆς 
συγχωρήσεως τούτων αὐτῷ διαλεχθεὶς, χαὶ παραχαλέ- 
σας ἴλεων γενέσθαι καὶ ἥμερον, ἀπὸ τῆς ἐν τοῖς λόγοις 
τούτοις διατριδῆς, πᾶσαν ἀποτίθεται βιωτιχὴν φρον- 
τίδα, καὶ πτεροῦται, χαὶ τῶν ἀνθρωπίνων παθῶν ὑψη- 
λότερος γίνεται. Οὐδὲ γὰρ οὕτω τοὺς χήπους al πηγὰ 
τῶν ναμάτων εὐθαλεστέρους ποιοῦτιν, ὡς τὸ φυτὸν 
τῆς εὐχῆς αἱ πηγαὶ τῶν δακρύων ποτίξουσαι, πρὸς 
ὕψος μέγιστον ἀνατρέχειν ποιοῦσι, χαὶ ἐνώπιον Κυ- 
píou τὸν εὐχόμενον ἴστασθαι παρχασχευάζουσιν" ἐντεῦ- 
θεν γὰρ μάλιστα zal τὸ ἀχουσθῖιναι γίνεται. Ἐπεὶ, 
ἂν τοῦ σύματος ἐπὶ γῆς χειμένου, καὶ 
εἰχῇ ληροῦντος, ἡ διάνοια πανταχοῦ 
τῆς ἀγορᾶς περιέρχηται, πῶς ὁ τοιοῦτος δυνήσεται 
εἰπεῖν, ὅτι ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ ηὔξατο; Ἐνώπιον γὰρ 
Κυρίου εὔχεται ὁ πάντοθεν ἑχυτοῦ τὴν ψυχὴν συλλέ- 
γων, χαὶ μηδὲν ἔχων χοινὸν πρὸς τὴν γῆν, ἀλλὰ πρὸς 
αὐτὸν ἑαυτὸν μετοιχίσας τὸν οὐρανὸν, καὶ πάντα ἀν- 
θρώπινον λογισμὸν ἀπὸ τῆς ψυχῆς ἐχδαλών. Οὕτω 
γὰρ δεῖ τὸν εὐχόμενον εὔχεσθαι, ὡς ὅλην ἑαυτοῦ συν- 
ἀγαγόντα χαὶ συντείνοντα τὴν διάνοιαν, χαλεῖν τὸν 
Θεὸν μετὰ ὀδυνωμένης ψυχῆς, xai μηδὲ μαχροὺς 
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arte quadam moliuntur. Exauditus e$? propter hoe 
gratias age, quod cxauditus sis. Non es exauditus ? 
persevera ut exaudiaris. Nihil tibi opus intercessori- 
bus ncc magno cireuitu, nec ut blandimentis alios 
tibi eoncilies ; sed quamvis desertus sis, quamvis sine 
patrono , si ipsemet Deum precatus fueris , omnino 
impetrabis. Si enim inter homines , licet infinities 
offenderimus , si tamen sub auroram et medio die et 
vesperi in illorum conspectum veniamus qui nobis 
offensi suni, ipsa assiduitate et perpetuo aspootus 
occursw facile illorum odium dissolvimns : mulio 
magis apud Deum id fleri poterit. Non enim ita an- 
nuere consuevit, cum ab aliis pro nobis rogatur, 
qvam si nos ipsi oremus, licet innumeris malis referti 
simus. Audiant qui segnilar orant, quique tarditatem 
in dando graviter ferunt. Cum enim dico, Precare 
Deum, ora eum, supplica illi; ait, Rogavi semel, 
iterum, tertio, decimo, vigesimo, et needum accepi. 
Ne desistas, donec acceperis : imo ne tunc qui- 
dem, sed etiam tum persevera : et si nondum 80. 
ceycris, pete ul accipias; cum vero aocepems, 
gratias agito quod acceperis. Multi in ecclesiam 
ingrediuntur, innumeros orando absolvunt ver- 
sus; et egrediuntur, ct nesciunt quid dixerint : 
labia moventur, auditus vero non percipit. Tu non 
audis orationem tuam , οἱ Deum vis illam exaudire? 
Genua , inquis, flexi. At inens tua extra volitabat : 
corpus intra erat, et animus tuus extra : os tuum 
preces recitabat, ct. mens tua numeralat fesnora, 
commercia, commuta'iones, possessiones, amicorum 
congressus. Diabolus enim cum nequam sit, et ne- 
verit quod orationis tempore res magnas conficiamus, 
iunc nos aggreditur; sepe enim in lecto supini jace- 
mous et nihil cogitamus ; venimus ad orandum, ei mox 
infinite cogitationes sese ingerunt ; uL nos fructu illius 
vacuos et penitus in irritum laborantes reddat : ac non 
raro absoluta oratione discessimus tamquam qui nec 
auditu perceperimus qui dixerimus. Cum igitur hoc 
s3nimadvertimus, confestim ipsam resumamus ; ac δὲ 
koc ipsum deguo nobis contingat, etiam tertio et 
quarto eam recitemus, nec prius ab oratione desisi&e 
mus , donec integram ipsam sobria mente et attenta 
€ogitatione coram Deo effundamus. Quod si diabolus 
sentiat, non apte no$ cessare quam studiose et vigi- 
Jante animo ipsam dixerimus, cessabit nobis ultra 
jnsidias struere, sciens nihil amplius ex insidiis eimo- 
luzmenti se habiturum, quam ut nos eamdem oratio- 
nem frequenter repetere compellat. Si enim hominem 
adeuntes lantum adlibeamus studium, ul persaepe ne 
prope quidem adstantes conspiciamus , sed mentem 
nostram costendamus et solum illum quem ac- 
cedimus, imaginemur : mulio magis no& comm 
Deo hoc facere oportet, precibusque eese inten- 
tos, nec huc aique illuc cogitationem circumdu- 
centes. Si enim lingua quidem verba proferat, 
mens vero foris circumvagelur, res domesticas cir- 
cumspectans , ant. forensia negolia sibi cogitatione 
formans, nulla nobis in reliquo erit utilitas, sed ma- 
jer condempatio. Si cnim hominibus quideni tanto 
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assistimus tempore, militantes ct :erumpas ferentes, 
servilia munia obeuntes, et s»pe circa finem ipsa 
spe exzidentes : Domino nostro, a quo omnino re- 
munerationem longe laboribus majorem est accipere, 
debita cum sollicitudine assistere non sustincbimus? 
€t quanta hzc punitlone digna? Euamsi enim nihil 
accepturi essemus, numquid non ipsum assidue cum 
ipso colloqui, innamerorum bonerum instar cst? 
Enimvero magnum bonum est oratio, et per ipsam 
cum Deo alloqui. Si enim virtute praxditum hominem 
quis alloquens , non eziguam inde percipiat utilita- 
tem : quantis ille bonis fruetur, qui Dcum alloqui 
dignus habitus est? Quomodo igitur non absurdum 
fuerit, servos jubere, ut toto tempore nobis serviant, 
nos vero minimum otii Deo tribuere? Non nosti In 
utilia, homo : frequenter perniciosa et periculosa 
petis : sed ille magis curam gerens tu:e salutis, non 
ad tuam petitionem respicit, sed antequam pelas, 
quid tibi conducat. providet. Nom si patres carnales 
non prors's qu:e fllii petunt. concedunt , non quod 
petentes aspernentur , sed quoniam eorum majorem 
curam gerunt : mulio magis Deus id faeit, qui et plus 
diligit , et exactius omnibus quid nobis prosit per- 
spectum habet, Cum ergo defatigatus orando fueris, 
et non aeceperis, cogita teeum quoties audjveris 
pauperem te invocantem, et non exaudiveris : et ille 
indiguatus non est nec te contumeliis affecit : quam- 
quam tu quidem ex erudelitate hoc facis , Deus vero 
ex benignitate. Si ergo tu conservum propter erude- 
litatem non audiens, te accusatione dignum non cen- 
ses: Deminum propter benignitatem servum nou 
audientem aceusas? Si ergo beatus David, cum rex 
esaet, οἱ innumeris immersus curis et undique distra- 
ctus, septies in die Deum invocabat : qu: nobis cx- 
cusatio et venia esse possit, qui tantum habemus 
otii, nec assidue ipsi supplicamus; atque hzc, cum 
tantum lucrum percepturi simus? Fieri enim non 
potest, non, inquam , fleri potest, hominem eo quo 
par est studio orantem et eontiuue Deo supplicau- 
lem, aliquando peccare. Qui enim mentem suam 
accendit animumque erexit, atque in celum seipsum 
transtulit; et ita Dominum suum invocavit, suoram- 
Que peccatorum recordatus , de ipsorum remissione 
ei loquutus est , et propitium ac mitem fleri rogavit, 
ab ipsa in his sermonibus mora omnem deponit sx 
cularem curam , spe elevatur, et humanis perturba- 
tionibus superior efficitur (a). Non enim ita fontes 
aquarum hortos florentiores reddunt , sicut plantam 
orationis fontes lacrymarum irrigantes ad maximam, 
extollunt altitudinem, et orantem coram Domino. 
sistunt : hinc enim maxime eliam fit ut exaudiatur, 
Quoniam si corpore in terra prostrato, et ore incas-. 
sum nugante, mens totam domum et forum pervage- 
tur, quomodo talis dicere poterit, se in conspectu 
Dei orasse? In conspectu enim Domini orat , qui to- 
tam animam suam colligit, et uihil habet cum terra 
commune, sed in ipsum se transfert celum , atque 
omnem ex animo expellit lumanam cogitationem, 
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Sic enim orantem oportet orare, ut totam suam meu- 
tem colligens et contendens , animo dolente Beum 
invocet, et neque prolixos extendat sermones, neque 
in longum orationem producat, sed pauca el simpli- 
eia verba dieat : non enim in verborum multitudiue, 
sed mentis sobrietate positum est, ut quis exaudiatur. 
Atque hoc ex precibus Ann matris Samuelis videre 
est : illa quippe dicit, Adonai Domine Deus Sabaoth, 
si reapiciens respezeris ad humilitatem ancillg tue, et 
dederis ancillee tue semen viri, dabo ipsum in conspe- 
elu (uo dicatum, usque ad diem mortis ipsius, el vinum 
εἰ siceram non bibet, et ferrum non ascendet super ca- 
put ipsius (1. Reg. 1. 11). Qualis liec verborum mul- 
titudo (a)? nihilominus , quoniam cum attentione et 
sobrietate hanc orationem fecit, omnia quie voluit 
perfecit, et deficientem naturam correxit, et matricem 
conclusam aperuit, et in multam seipsam iuduxit 
fiduciam , ex sterili petra abundantem segetem me- 
tens. Oportet igitur orautem nec longos extendere 
sermones, et assidue orare : breves enim et frequen- 
tes orationes emitti eL Christus et Paulus. przcepe- 
runt, parvis ex intervallis. Nam si sermonem in lon- 
gum extenderis; in negligentiam frequenter lapsus , 
multam diabolo subrependi , supplantandi et cogita- 
lionem abducendi faculiatem dederis ab iis quz di- 
cuntur : si vero continuas el crebras orationes emit- 
tas, totum tempus frequentia interpolans, facile 
modestiam exhibere poteris , οἱ ipsas orationes cum 
multa perages vigilantia. Vis orationis vigilantiam 
discere, solertiam et assiduitatem? abeas ad Annam, 
disco quid illa fecerit, Surrexerunt , inquit, omnes a 
mensa ( Ibid. v. 19 ) , et illa statim non ad somnum 
conversa est, non ad requiem. Unde mihi etiam ad 
mensam sedens sobria fuisse, nec ullis cibis onerata 
videtur : nec enim tot emitteret. lacrymas. Si enim 
nos cum sobrii sumus et jejuni , vix ita oramus, imo 
vero numquam ita oramus: multo magis illa post 
mensam ita non orasset, nisi etiam in meusa jeju- 
nantibus similis fuisset. Revereamur, viri, mulierem; 
revereamur , inquam, qui pro regno supplicantes 
oscitamus , pro filio precantem et lacrymas funden- 
tem (5). Et hic quoque mihi pietatem mulieris consi- 
dera : Voz, iuquit, ejus non audiebatur, labia vero. 
ipsius movebantur ( Ibid. 9. 15). Sic qui obtinere 
aliquid vult, ad Deum accedat, non ignavus, non 
oscitans, non deficiens, neque torpens aut negligenter 
agens. Annon enim Deus absque ulla oratione dare 
poterat? annon etiam ante petitionem desiderium 
mulieris noverat? Sed si ante petitionem dedisset , 
non apparuisset mulieris suudium, non virtus fuisset 
manifesta, non tantum inde przmium acquisivis- 
set (c). Sed et ipsius sapientiam videamus : postquam 
enim eam lleli sacerdos ebriam existimavit, vide 
quid ad ipsum dicat : Ne des aucillam tuam in filiam 
pestis; quoniam ex multitudine meditationis sermones 


(a) Ex Homilia u in Annam, Tom. 4, col. 645. 

(^) Ex Momilia ταῖν in cap. 6. Epist. ad tphes., Tom. 
1t, col. 172. 
fc) Tid. 
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meos exlendi usque nunc (1. Reg. 1. 16 ). Voc vere 
Conlriti cordis est, cum injuria nos afficientibus 
offensi non sumus, nec indignamur, sed etiam nos 
excusamus, Nihil enim itg cor sapiens facit sicut tri- 
bulatfo et luetus secundum Deum (a). Opus est ita- 
que nos, et mensam auspicantes et flnientes , Deo 
gratias agere. Qul enim ad hoc paratus est, numquam 
in ebrietatem incidet aut vinolentiam : numquam cra- 
pula disrumpetur; sed orationis exspectationem pro 
freno sensibus impositam habens, cum debita mo- 
destia ex omnibus appositis sumet ; et multa quidem 
animam, multa vero corpus benedictione implebit. 
Mensa namque ab oratione sumens initium , et in 
orationem desineus, numquam deflciet; sed fonte 
largius omnia nobis bona afferet. Ne tautum itaque 
pratermittamus emolumentum. Absurdum enim est, 
servos quidem nostros, si aliquando partem aliquam 
appositorum a uobis accipiant, et gratias nobis agere 
et cum benedictione recedere : nos autem tot. bonis 
períruentes, ncc tantum bonoris Deo rependere (5). 
Propterea enim multa tam in communibus, quam in^ 
privatis rebns prxter sententiam nobis eveniunt, 
quoniam non circa spiritualia primum, tum vero circa 
S'ecularia negotia studium exhibemus. Nonne seis, 
quod si veniens Deum adoravcris, et. praesentis hie 
occupationis sis particeps, magis tibi illa, qux in ma- 
nibus habentur, facilia reddantur. 

Sed smculares liabes curas? Propter has saltem 
liuc occurre, ut allecta per lane exercitationem Dei 
benevolentia , ita tutus. prodeas; ut ipsum habeas 
auxiliatorein , ut superna juvante manu , d:monibus 
inexpugnabilis fias. Nam si preces adhibeas spiritua- 
les, si communis orationis particeps fias, si Dei com- 
pares auxilium , si ipsius armis munitus ita progre- 
diaris : jam neque diabolus ipse contra te respicere 
poterit, nedum homines improbi, qui injuria te affi- 
cere et calumniari student. Sin vero e domo in forum 
egressus et hujusmodi armis nudus inventus fueris, 
omnibus insidiantibus expugnabilis eris. Neque mibi 
quispiam dicat, fieri non posse , ut bomo sxcularis, 
foro aflixus, continue per diem oret et ad ecclesiam 
excurrat : potest enim , et quam facillime. Nam licet 
in ecclesiam currere facile non sit, pro foribus illc 
constitutus, et foro judiciali affixus orare potest. Et 
hoc multi fecere frequenter ; et clamante intus ma- 
gistratu, comminante, contendente, furente , pro fo- 
ribus stantes signo muniti, et pauca verba mente 
orantes, ingressi inutaverunL eum atque mitigaveruut, 
εἰ mansuetum ex fero reddidere, niliilque aut a loco, 
aut a tempore, aut a si'entio ad orationem istam im- 
pediti sunt. Nec enim tam voce opus cst, quam cugi- 
latione ; neque manuum extensione, quam animi in- 
tentione ; neque figura , sed intellectu. Quoniam ct 
Samuelis mater Anna, non quia claram. et. magnam 
edidit vocem , propter hoc audiebatur , sed quía iu- 
tus coide multum clamabat : Voz ejus non audiebatur, 
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ἀποτείνοντα λόγους, μηδὲ el; μῆχος τὴν ixstrpíav 
ἐχτείνοντα, ἀλλ᾽ ὀλίγα xal ψιλὰ λέγοντα ῥήματα" οὗ 
γὰο ἐν τῷ πλήθει τῶν ῥημάτων, ἀλλ᾽ ἐν τῇ νήψει τῆς 
διανοίας χεῖτα! τὸ ἀχουσθῆναι. Καὶ τοῦτο ἀπὸ τῶν 
χατὰ τὴν τοῦ Σαμουὴλ μητέρα, τὴν Ανναν, ἔστιν 
ἐδεῖν * φησὶ γοῦν Excivn, ᾿Αδωνγαῖ Κύριε, "E.lot Xa- 
δαὼθ, ἐὰν ἐπιδιέπων ἐπιδιϊένρῃς ἐπὶ τὴν» ταπείνω- 
σιν [447] τῆς δούλης σου, xal δῷς τῇ δούλῃ σου 
σπέρμα ἀνδρὸς, δώσω αὐτὸ ἐνώπιόν σου δοτὸν, 
ἕως ἡμέρας θαγάτου αὐτοῦ, καὶ οἶνον καὶ σίκερα 
οὗ μὴ πίηται, καὶ σίδηρος οὐκ ἀναδήσεται ἐπὶ τὴν 
κεραλὴν αὑτοῦ. Ποῖον τοῦτο πλῆθος ῥημάτων; 
ἀλλ᾽ ὅμως ἐπειδὴ μετὰ προσοχῆς χαὶ νήψεως ταύτην 
ἐποιήτατο τὴν εὐχὴν, πάντα ὅσα ἠθέλησεν ἤνυσε, xat 
φύσιν πεπηρωμένην διώρθωσε, xal μήτραν ἀποχε- 
χλεισμένην ἀνέῳξε, χαὶ πρὸ; παῤῥησίαν ἑαυτὴν πολ- 
λὴν ἐπανήγαγεν, ἐχ πέτρας ἀγόνου στάχυν χομῶντα 
θερίσασα. Δεῖ τοίνυν τὸν εὐχόμενον χαὶ μὴ μαχροὺς 
ἀποτείνειν λόγους, xai συνεχῶς εὔχεσθαι " βραχείας 
γὰρ xal πυχνὰς ποιεῖσθαι τὰς εὐχὰς xal ὁ Χριστὸς 
xal ὁ Παῦλος ἐχέλευσαν, ἐξ ὀλίγων διαλειμμάτων. 
"Av μὲν γὰρ εἰς μῆχος ἐχτείνῃ; τὸν λόγον, ὀλιγωρή- 
σας πολλάχις, πολλὴν ἔδωχας τὴν ἄδειαν τῷ διαδόλῳ 
προσελθεῖν καὶ ὑποσχελίσαι, χαὶ τὴν διάνοιαν ἀπ- 
αγαγεῖν τῶν λεγομένων " ἄν δὲ συνεχεῖς καὶ πυχνὰς 
ποιῇ τὰς εὐχὰς, τόν τε χαιρὸν ἅπαντα τῇ πυχνότητι 
διαλαμδάνων, δυνήσῃ σωφρονεῖν εὐχόλως, χαὶ αὐτὰς 
πὰς εὐχὰς μετὰ πολλῆς ποιήσῃ τῆς νήψεως. Βούλει 
μαθεῖν ἀγρυπνίαν προσευχῆς καὶ νῆψιν xal προσ- 
εδρείαν ; ἄπιθι πρὸς τὴν "Avvav, μάθε τί ἐποίησεν 
ἐχείνη. ᾿Ανέστησαν, φησὶ, πάντες ἀπὸ τῆς τραπέζης, 
καὶ ἐχείνη εὐθέως, οὐ πρὸς ὕπνον ἐτρέπετο, οὐ πρὸς 
ἀνάπαυσιν" ὅθεν μοι δοχεῖ καὶ ἐπὶ τῆς τραπέζης 
καθημένη, χούφη τις εἶναι, καὶ μὴ βεδαρημένη σι- 
τίοις τισίν " οὐ γὰρ ἂν τοσαῦτα ἐφίει δάχρυα. Εἰ γὰρ 
ἡμεῖς νήστεις ὄντες xol ἄτιτοι μόλις οὕτως εὐχόμεθα, 
μᾶλλον δὲ οὐδέποτε οὕτως εὐχόμεθα, πολλῷ μᾶλλον 
ἐχείνη μετὰ τράπεζαν οὐχ ἂν ηὔξατο οὕτως, εἰ μὴ 
καὶ ἐν τῇ τραπέζῃ τοῖς ἀσίτοις ἐῴχει. Αἰσχυνθῶμεν 
οἱ ἄνδρε: τὴν γυναῖχα, αἰσχυνθῶμεν οἱ ὑπὲρ βασι- 
λείας ἱχετεύοντες xat χασμώμενοι, τὴν ὑπὲρ παιδίου 
δεομένην χαὶ δαχρύουσαν. Καὶ θέα μοι χἀντεῦθεν τὴν 
εὐλάδειαν. Φωγὴ αὐτῆς, φησὶν, οὐχ ἠχούετο, τὰ 
δὲ χείλη αὑτῆς ἐκινεῖτο. Οὕτως ὁ βουλόμενος ἀνύ- 
σαι, προσέρχεται τῷ Θεῷ, οὐ μαλαχιξόμενος, οὐδὲ 
χασμώμενος, οὐδὲ ἐχλελυμένος, οὐδὲ χνώμενος, οὐδὲ 
ἀχτδιῶν. Μὴ γὰρ οὐχ ἡ δύνατο ὁ Θεὸς xal χωρὶς εὖ 
χῆς δοῦναι; μὴ γὰρ οὐκ ἤδει xal πρὸ τῆς αἰτήσεω-“ 
τὴν ἐπιθυμίαν τῆς γυναιχός ; ᾿Αλλ᾽ εἰ ἔδωχε πρὸ τῆς 
αἰτήσεως, οὐχ ἂν ἐφάνη τῆς γυναιχὸς ἡ προθυμία, 
οὐκ ἂν γέγονεν ἡ ἀρετὴ αὐτῆς δέλη, οὐχ ἂν τοσ- 
οὔτον ἐντεῦθεν ἐχτήσατο μισθόν. "AX ἴδωμεν αὑτῆς 
καὶ τὴν φιλοσοφίαν. Ἐπειδὴ γὰρ ἐλογίσατο αὐτὴν 
Ἠλεὶ ὁ ἱερεὺς εἰς μεθύουσαν, ὅρα χαὶ πρὸς αὐτὸν τί 
φησί" Μὴ δῷς τὴν δού ϊην σου εἰς θυγατέρα 1οίμης, 
ὅτι ἐχ πλήθους ἀδολεσχίας μου ἐχτέτακα καὶ ἕως 
τοῦ ἵν. Τοῦτο ἀληθῶς καρδίας συντετριμμένης, ὅταν 
πρὸς τοὺς ὑδρίζοντας μὴ χαλεπαίνωμεν μηδὲ δυσχε- 
ραίνωμεν, ἀλλὰ καὶ ἀπολογώμεθα. Οὐδὲν γὰρ οὕτω 
ποιεῖ χαρδίαν φιλόσοφον ὡς θλῖψις καὶ πένθος τὸ χατὰ 
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Θεόν. Δέον οὖν ἡμᾶς καὶ ἀρχομένους zparifne καὶ 
λήγοντας εὐχαριστεῖν τῷ Θεῷ. Ὁ γὰρ πρὸς τοῦτο 
παρεσχευασμένος, οὐδέποτε εἰς μέθην καὶ παροινία» 
ἐχπεσεῖται, οὐδέποτε ὑπὸ ἀδηφαγίας διαῤῥαγήσεται, 
ἀλλὰ τὴν προσδοκίαν τῆς εὐχῆς ἀντὶ χαλινοῦ τοῖς λο- 
Υγισμοῖς ἐπιχειμένην ἔχων, μετὰ τοῦ προσήχοντος μέ- 
τρου τῶν παραχειμένων ἅψεται πάντων, xal πολ) ἧς 
"μὲν τὴν ψυχὴν, πολλῆς δὲ τῆς εὐλογίας ἐμπλήσει τὰ 
* [448] σῶμα. Τράπεζα γὰρ ἀπὸ εὐχῆς ἀρχομένη, xat 
εἰς εὐχὴν χαταλήγουσα, οὐδέποτε ὑστερηθήσεται, 
ἀλλὰ πηγῆς δαψιλέστερον ἅπαντα ἡμῖν οἴσει τὰ ἀγα- 
θά. Μὴ δὴ τοσοῦτον παρῶμεν κέρδος. Καὶ γὰρ ἄτοπον 
τοὺς μὲν οἰχέτας τοὺς ἡμετέρους, εἴ πρτέ τι τῶν πα- 
ραχειμένων λάδοιεν παρ᾽ ἡμῶν μέρος, εὐχαριστεῖν τε 
ἡμῖν καὶ μετ᾽ εὐφημίας ἀναχωρεῖν, ἡμᾶς δὲ τοσούτων 
ἀπολαύοντας ἀγαθῶν, μηδὲ τοσαύτην ἀποδιδόναι τῷ 
Θεῷ τὴν τιμήν. Διὰ γὰρ τοῦτο πολλὰ xat ἐν τοῖς χοι- 
vols, καὶ ἐν τοῖς ἰδίοις πράγμασι παρὰ γνώμην ἡμῖν 
ἀπαντᾷ, ὅτι οὐ περὶ τὰ πνευματικὰ πρῶτον, xal 
τότε περὶ τὰ βιωτιχὰ σπουδάζομεν πράγματα. Οὐκ 
οἶδας, ὅτι ἐὰν ἐλθὼν προσχυνήσῃς τὸν Θεὸν, καὶ με- 
πάσχῃς τῆς ἐνταῦθα διατριξῆς, μᾶλλόν co: τὰ ἐν 
χερσὶν εὐμαρίζεναλι πράγματα; 
᾿Αλλὰ βιωτιχὰς ἔχεις φροντίδας; Διὰ ταύτας μὲν 
οὖν ἐνταῦθα ἀπάντησον, ἵνα τὴν εὔνοιαν ἐπισπασάμε- 
νος τοῦ Θεοῦ, διὰ τῆς ἐνταῦθα διατριδῆς, οὕτω μετὰ 
ἀσφαλείας ἐξέλθῃς" ἵνα ἔχῃς αὐτὸν σύμμαχον, ἵνα 
ἀχαταγώνιστος γένῃ τοῖς δαίμοσιν, ὑπὸ τῆς ἄνωθεν 
χειρὸς βοηθούμενος. "Àv γὰρ ἀπολαύσῃς εὐχῶν πνευ- 
ματιχῶν, ἂν μετάσχῃς εὐχῆς χοινῆς, ἂν ἐπισπάσῃ τοῦ 
Θεοῦ τὴν βοήθειαν, ἂν αὐτοῦ τοῖς ὅπλοις φραξάμενος 
οὕτως ἐξέλθῃς, οὐδὲ αὐτὸς ὁ διάδολος ἀντιδλέψαι δυ- 
νήσεταί σοι λοιπὸν, μήτι γε ἄνθρωποι πονηροὶ amou- 
δάζοντες ἐπηρεάζειν xal δυχοφαντεῖν" ἂν δὲ ἀπὸ τῆς 
οἰκίας ἐπὶ τὴν ἀγορὰν ἔλθῃς. xal γυμνὸς τῶν ὅπλων 
τούτων εὑρεθῇς, εὐχείρωτος ἔσῃ τοῖς ἐπηρεάζουσιν 
ἅπασι. Καὶ μή μοι λεγέτω τις, ὡς ἀδύνατον, ἄνθρω- 
Tov βιωτιχὸν, δικαστηρίῳ προσηλωμένον, συνεχῶς 
εὔχεσθαι τῆς ἡμέρας, xal εἰς ἐχχλησίαν ἐχτρέχειν" 
δυνατὸν γὰρ, xai σφόδρα εὔκολον. Κἂν γὰρ εἰς ἐχ- 
χλησίαν δραμεῖν μὴ ῥᾷδιον, ἑστῶτα ἐχεῖ πρὸ τῶν θυ- 
ρῶν καὶ τῷ δικαστηρίῳ προσηλωμένον εὔξασθαι δυ- 
νατόν. Καὶ τοῦτο πολλοὶ ἐποίησαν πολλάχις, καὶ βοῶν- 
τος τοῦ ἄρχοντος ἔνδοθεν, ἀπειλοῦντος, διατεινομένου, 
μαινομένου, πρὸ τῶν θυρῶν ἑστῶτες σφραγισάμε- 
vot, xal ὀλίγα ῥήματα χατὰ διάνοιαν εὐξάμενοι, 
᾿ψειἰσελθόντες μετέδαλον αὐτὸν xai ἐπράῦναν͵ καὶ ἣμε- 
pov ἐξ ἀγρίου χατέστησαν᾽ xal οὐδὲν οὔτε ἀπὸ τοῦ 
τόπου, οὔτε ἀπὸ τοῦ χαιροῦ, οὔτε ἀπὸ τῆς σιγῆς πρὸς 
τὴν εὐχὴν ταύτην ἐνεποδίσθησαν. Οὐδὲ γὰρ οὕτω φω- 
νῆς χρεία, ὡς διανοίας, οὐδὲ ἐχτάσεως χειρῶν, ὡς 
συντεταμένης ψυχῆς, οὐδὲ σχήματος, ἀλλὰ φρονήμα- 
τος. Ἐπεὶ xal ἡ τοῦ Σαμουὴλ μήτηρΑννα, οὐχ ἐπει- 
δὴ λαμπρὰν xai μεγάλην ἀφῆχε φωνὴν, διὰ τοῦτο 
ἠχούετο, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ μεγάλα ἔνδον μετὰ τὴν χαρδίαν 
ἐδόα- 'H φωνὴ γὰρ αὐτῆς οὐκ ἠκούετο, φησὶ, καὶ 
εἰσήχουσεν αὑτῆς ὁ Θεός. Μὴ δὴ οὖν προφασιξζώ- 
μεθα λέγοντες, ὡς οὐκ ἔστιν εὔχολον εὔξασθαί τινα. 
τοῖς ϑιωτιχοῖς ἐνασχολούμενον πράγμασι, xal μηδὲ 
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πλησίον εὐχτήριον οἶχον εὑρίσχοντα, “Ὅπου γὰρ ἂν 
ἧς, δύνασαι στῆσαί σου τὸ θυσιαστήριον᾽ οὐδὲν γὰρ 


χωλύει τόπος, οὐδὲ ἐμποδίζει καιρός" ἀλλὰ xàv ph 


γόνατα χλίνῃς, χἂν μὴ στῆθος τύψῃς, καὶ τὰς χεῖρας 
εἰς τὸν οὐρανὸν ἀνατείνῃς, διάνοιαν δὲ μόνον 1449] 
ἐπιδείξῃ θερμῆν, τὸ πᾶν ἀπήρτισας τῆς εὐχῆς. Ἔξ- 
ἐστι γὰρ καὶ εἰς ἀγορὰν ἐμθάλλοντα, καὶ χαθ᾽ ἑαυτὸν 
βαδίζοντα, εὐχὰς ἐχτενεῖς ποιεῖσθαι" ἔξεστι καὶ ἐπ᾽ 
ἐργαστηρίου καθήμενον χαὶ δέρματα ῥάπτοντα, τὴν 
ψυχὴν ἀναθεῖναι 4 πρὸς τὸν Δεσπότην" ἕἔξ:στι χαὶ 
οἰχέτῃ xal ὠνουμένῳ, καὶ ἀναδαίνοντι καὶ χαταδαί- 
νοντι, xal μαγειρείῳ παρεττῶτι, ὅταν μὴ δυνατὸν εἰς 
ἐχχληαίαν ἐλθεῖν, εὐχὴν ποιεῖσθαι ἐχτενῆ χαὶ δι:γη- 
γερμένην. Οὐ γὰρ ἐπαισχύνεται τόπον ὁ Θεὸς, ἀλλ᾽ 
ἕν ζητεῖ μόνον, διάνοιαν θερμὴν καὶ ψυχὴν σωφρονοῦ- 
σαν. Καὶ γὰρ ὁ Παῦλος οὐχ ἐν οἴχῳ εὐχτηρίῳ, ἀλλ᾽ 
ὕπτιος ἐπὶ τοῦ δεσμωτηρίου χείμενος, xal οὐχ ὀρθὸς 
ἑστὼς οὐδὲ γόνατα χλίνων. οὐ γὰρ ἠφίει τὸ ξύλον ᾧ 
τοὺς πόδας ἐδέδετο" ἐπειδὴ μετὰ προθυμίας ηὔξατο 
χείμενος, τὸ δεσμωτήριον ἔδεισε, χαὶ τὰ θεμέλια 
διεσάλευσε, xal τὸν δεσμοφύλαχα ἔδησε, xal πρὸς τὴν 
ἱερὰν μετὰ ταῦτα μυσταγωγίαν ἐχειραγώγησε. Καὶ ὁ 
Ἐζεκίας οὐχ ὀρθὸς ἑστὼς, οὐδὲ γόνατα χλίνων, ἀλλ᾽ 
ὕπτιος ἐπὶ τῆς χλίνης χείμενος διὰ τὴν ἀῤῥωστίαν, 
στρέψας ἑαυτὸν ἐπὶ τὸν τοῖχον, ἐπειδὴ τὸν Θεὸν θερ- 
μῶς ἐχάλεσε xai μετὰ ψυχῆς σωφρονούσης, xal ἀπό- 
φασιν ἐξενεχθεῖσαν ἀνεχαλέσατο, xa πολλὴν ἐπεσπά- 
σατο τὴν εὔνοιαν, καὶ πρὸ; τὴν προτέραν ἐπανῆλθεν 
ὑγίειαν. Καὶ ὁ λῃστὴς ἐπὶ τοῦ σταυροῦ τεταμένος, 
ἀπὸ ῥημάτων ὀλίγων τῆς βασιλείας τῶν οὐρανῶν 
ἔτυχε" χαὶ ὁ Ἱερεμίας ἐν βορθόρῳ χαὶ λάχχῳ, xat ὁ 
δανιὴλ ἐνλάχχῳ xal θηρίοις, xat ὁ Ἰωνᾶς ἐν αὐτῇ 
ποῦ κήτους τῇ νηδὺϊ τὸν θεὸν παραχαλέσαντες, τὰ 
ἐπιχείμενα δεινὰ διέλυσαν ἅπαντα, vai τὴν ἄνωθεν 
εὔνοιαν ἐπεσπάταντο. Τί τοίνυν λέγειν ὀφείλεις εὐχό- 
μενο;; Ὅπερ ἡ Xavavaia" ὡς γὰρ ἐχείνη ἔλεγεν" 
Ἐλέησόν με, ἡ θυγάτηρ μου κακῶς δαιμονίζεται" 
οὕτω λέγε χαὶ ab, ᾿Ελέησόν με, ἡ ψυχή μου χαχῶς δαι- 
μονίζεται. Μέγας γὰρ δαίμων ἡ ἁμαρτία’ ὁ δαιμονῶν 
ἐλεεῖται" ὁ ἁμαρτάνων μισεῖται. Ἐλέησόν με. Βραχὺ 
τὸ ῥῆμα, καὶ πέλαγος τῆς b φιλανθρωπίας" ὅπον γὰρ 
ἕλιος, πάντα τὰ ἀγαθά. Κἂν Ego ἐχχλησίας ἧς, χράζε 
xal λέγε, Ἐλέησόν με, el xal μὴ κινῶν τὰ χείλη, ἀλλὰ 
τῇ διανοίᾳ βηῶν᾽ xal σιωπώντων γὰρ ἀχούει ὁ Θεός. 
Οὐ ζητεῖται τόπο;, ἀλλ᾽ ἀρχὴ τρόπου c. Ὁ Ἱερεμίας 
ἂν βορδόρῳ ἦν, καὶ τὸν Θεὸν ἐπεσπάσατο" χαὶ ὁ Ἰὼδ 
ἐν χοπρίλ fjv, xal τὸν Θεὸν Ἄεων χατεσχεύασεν᾽ ὁ 
"Iovi; ἐν τῇ χοιλίᾳ τοῦ χήτους, καὶ τὸν Θεὸν ὑπ- 
ἦχοον ἔσχε. Κἂν ἐν βαλανείῳ ἧς, εὔχου" ὅπου ἐὰν ἧς, 
εὔχου. Ναὺς εἶ, μὴ ζήτει τόπον. Θάλαττα ἦν ἔμπροσ- 
θεν, ὄπισθεν Αἰγύπτιοι, καὶ μέσος ὁ Μωῦσῆς μηδὲν 
λαλῶν’ πελλὴ γὰρ ἐν τῇ εὐχῇ ἡ στενοχωρία“ xat λέγει 
αὐτῷ ὁ θεὸς, Τί βοᾷς πρός με; Καὶ σὺ τοίνυν ὅταν 
πειρασμὸς ἐπέλθη σοι, ἐπὶ τὸν Θεὸν χατάφυγε, τὸν 
Δεσπότην χάλεσον. Μὴ γὰρ ἄνθρωπός ἐστιν, ἵνα ἀπ- 
ἔλθῃς εἰς τόπον; Θεὸς ἀεὶ ἐγγύς ἐστιν. "Ecc γὰρ Aa- 
«λοῦντός σου, ἐρῶ" Ἰδοὺ πάρειμι, Οὐδέπω τελεῖς τὴν 
εὐχὴν, xat αὐτὸς τὴν ἴασιν δίδωσιν. "Av γὰρ τὴν διά- 
νοιαν ἔχῃς χαθαρεύουσαν τῶν ἀτόπων παθῶν, xXv ἐν 
ἀγορᾷ ἧς, κἂν ἐν ὁδῷ, χἂν ἐν διχαστηρίῳ παρεστὼς, 
χἂν ἐν θαλάσσῃ, x3v ἐν πανδοχείῳ, χἂν ἐπ᾽ ἐργαστη- 


ἃ Quid si legeretar ἀνατεῖναι ἢ Epir. 
b Τῆς Inter uncinos dedit Savil. Estr. 
* Sic Savil. οἱ ipse Chrys. Legebatur τόκον. 
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ρίῳ ἑστηκὼς, κἂν ὅπουπερ ἂν fic, δυνήσῃ τὸν Θεὸν 
χαλέσας ἐπιτυχεῖν τῆς αἰτήσεως. 

Tl γὰρ βούλεται τῶν χειρῶν ἢ ἔχτασις ἕν τῇ εὃ- 
χῇ; Πολλαῖς πονηρίαις διαχονοῦσιν αὖται" καὶ διὰ 
τοῦτο χελευόμεθα αὐτὰς ἀνατείνειν, ἵνα ἡ τῆς εὐχῆς 
διαχουία δεσμὸς αὐταῖς γένηται τῆς χακίας, καὶ ἀπα- 
γωγὴ τῆς [450] πονηρίας" ἵν᾽, ὅταν μέλλῃς ἀρτιάζειν. 
ἣ πλεονεχτεῖν, ἣ τύπτειν ἕτερον, ἀναμνησθῇς ὅτι ταῦ- 
τας μέλλεις ἀντὶ συνηγόρων πρὸς τὸν Θεὸν πέμπειν, 
χαὶ διὰ τούτων τὴν θυσίαν ἀναφέρειν ἐκείνην τὴν 
πνευματιχὴν, καὶ μὴ καταισχύνῃς αὐτὰς, prob ἀπαῤ- 
ῥησιάστους ἐργάσῃ, τῇ διαχονίᾳ τῆς ποντ ρᾶς ἔργα- 
σίας. Κάθαιρε τοίνυν αὐτὰς ἐλεημοσύνῃ, φιλανθρω- 
πίᾳ, προστασίᾳ τῶν δεομένων, καὶ οὕτως αὐτὰς εἰς 
εὐχὴν ἄγε. El γὰρ ἀνίπτοις αὐτάϊς οὐχ 4 ἐπιτρέπεις 
εἰς εὐχὴν, πολλῷ μᾶλλον ἁμαρτήμασιν οὖχ ἂν εἴτ: 
δίχαιος αὐτὰς μιαίνειν. El τὸ ἔλαττον δέδοιχας τὸ 
ἀνίπτοις χερσὶν εὔχεσθαι, πολλῷ μᾶλλον τὸ μεῖζον 
φρίξον. Τὸ γὰρ μὲν ἀνίπτοις χεροὶ προδεύχεσθαι οὗ 
«τοσοῦτον ἄτοπον" τὸ δὲ καταῤῥυπανθείσας αὐτὰς μυ- 
Ρίοις ἁμαρτήμασι προσάγειν δ, τοῦτο πολλὴν φέρει 
τὴν ὀργὴν καὶ τὸν ὄλεθρον. Βούλει μαθεῖν πόση ἡ δύ- 
ναμις τῆς εὐχῆς τῆς ἐν τῇ ἐχχλησία γινομένης ; Ἐδέ- 
δετό ποτε ὁ Πέτρος, καὶ ἁλύσεις περιέχειτο πολλάς. 
Προσευχὴ δὲ ἦν ἐχτενὴς ὑπὸ τῆς ᾿Εκκλησίας 
περὶ αὐτοῦ γινομένη" xav εὐθέως αὐτὸν ἀπήλλαξε 
τοῦ δεσμωτηρίου. Τί τοίνυν δυνατώτερον ταύτης τὲ- 
νοιτ' ἂν τῆς εὐχῆς, ἢ τὸν στῦλον καὶ πύργον τῆς Ἐχ- 
κλησίας ὠφέλησε ; Καὶ τοῖς μὲν χατηχουμένοις οὐδέ- 
πω τοῦτοἐπιτέτραπται, ἐπειδὴ οὐδέπω πρὸς τὴν παῤ. 
ῥησίαν ἔφθασαν ταύτην" ὑμῖν δὲ καὶ ὑπὲρ τῆς οἴχου- 
μένης καὶ ὑπὲρ τῆς Ἐχχλησίας τῆς μέχρι τῶν περά- 
τῶν τῆς γῆς ἐχτεταμένης, χαὶ ὑπὲρ τῶν διοιχούντων 
ταύτην καὶ ἐπισκοπούντων, παραχελεύεταε ποιεῖσθαι 
τὰς δεήσεις. Καὶ ὑπαχούετε μετὰ προθυμίας, ἔργῳ 
μαρτυροῦντες, ὅτι μεγάλη τῆς εὐχῆς ἡ δύναμίς ἐστι 
τῆς ἐν Ἐχχλησίᾳ ἀπὸ τοῦ δήμου συμφώνως ἀνᾳφερομό- 
νης. El γὰρ ἐπὶ ἀνθρώπων χαταδίχους ἄνδρας ἀπαγν 
μένους εἰς θάνατον, δῆμος προσελθὼν ἐξῃτήσατο, 
χαὶ τὸ πλῆθος δυσωπηθεὶς ὁ βασιλεὺς τὴν γνώμην 
ἀνέθετο, πολλῷ μᾶλλον παρ' ὑμῶν ὁ ἐπουράνιος 
δυσωπηθεὶς βασιλεὺς παρέξει τὴν αἴτησιν. Οὐχ ἢχού» 
σατε ὅτι Πέτρος οὕτως ἐξηρπάγη τοῦ δεσμωτηρίου, 
ἐπειδὴ ἣν εὐχὴ ἐκτενὴς ὑπὲρ αὐτοῦ γινομένη ; Iléoy 
νομίζετε μεῖζον εἶναι τῆς ἡμετέρας σμικρότητος τὸ 
ὑπὲρ δήμου τοσούτου προσιέναι xol παρακαλεῖν τὸν 
Θεόν ; El γὰρ αὐτὸς ὑπὲρ ἑαυτοῦ δεηθῆναι παῤῥησίεν 
οὐχ ἔχω, πολλῷ μᾶλλον ὑπὲρ ἑτέρων - τῶν τῷ 
εὐδοχιμούντων ἐστὶ τοῦτο. Ὅταν οὖν xal αὐτὸς προϑ- 
χεχρουχὼς Q, πῶς ὑπὲρ ἄλλου δεηθήδομαι; "Eve 
μὲν γὰρ ὑπὲρ πολλῶν ἀξιοῦν, σφόδρα τολμηρὸν καὶ 
πολλῆς δεόμενον παῤῥησίας " πολλοὺς δὲ ὁμοῦ συνελ- 
θόντας, ὑπὲρ ἑνὸς ποιεῖσθαι τὴν δέησιν, οὐδὲν qepti- 
xbv φανήσεται. Εὔξασθαι μὲν γὰρ xal ἐπὶ τῆς οἰκίας 
δυνατόν " οὕτω δὲ εὔξασθαι, ὡς ἐπὶ τῆς bro metas, 
ἀδύνατον, ὅπου πατέρων πλῆθο; τοτοῦτον, ὅπου βοὴ 
πρὸς τὸν Θεὸν ὁμοθυμαδὸν ἀναπέμπεται. Οὐχ οὕτως 
ἀχούῃ χατὰ δαυτὸν τὸν Δεσπότην παρακαλῶν, ὡς 
μετὰ τῶν ἀδελφῶν τῶν σῶν. Ἐνταῦθα γάρ ἔστι τὸ 
πλέον, οἷον ἡ ὁμόνοια καὶ ἡ συμφωνία, καὶ τῆς ἀγά- 
πῆς ὁ σύνδεσμος, xal αἱ τῶν ἱερέων εὐχαί. ἀιὰ γὰρ 
τοῦτο ἱερεῖς παρεστήχλασιν, ἵνα αἱ τοῦ πλήϑους 
εὐχαὶ ἀσθενέστεραι οὖσαι, τῶν δυνατωτέρων te 


4 Tn Chrys. additur ἐπαίρεσθαι. 
* ΠΡροσάγειν restitutum e Savil. Evrz. 


585 
mquit, ef exaudieit eam. Deus (1. Beg. 1. 13). Ne 
igitur nos excusemus dicentes, non esse facile 
quempiam orare szecularibus negotiis implicitum , et 
prope se oratoriam domum non invenientem, Nam 
ubicumque sis , potes altare tuum constituere : nihil 
enim :ocus prohibet , nec impedit tempus; sed 
etiamsi genua non flectas, etiamsi pectus non. per- 
eutias, nec manus in cxlum extendas , si mentem 
solum ferventem exhibens, orationem perfectam 
consummaveris. Licet enim, ct forum ingredienteim , 
et solum ambulantem , prolixas orationes facere : 
licet et in officina sedentem ct pelles con-uentem , 
animam Domino consecrare : licet ciiam servo el 
emeni, et ascendenti οἱ déscendenti, el culinz 
astauti, cum ad ecclesiam ire non poterit, oralio- 
nem facere prolixam et ferventem. Non enim locum 
Deus veretur , sed unum solum exquirit , fervidam 
mcntem et continentem animam. Nam et Paulus non 
in oratorio, sed. supinus in carcere jacens, neque 
erectus stans, neque genua flectens : non enim sine- 
bat lignum, quo pedibus vinctis tenebatur : quoniam 
jacens studiose oravit, carcerem concussit , et com- 
movit fundamenta, carcerisque custodem ligavit, et 
post h:ec ad sacram initiationem deduxit. Et Ezechias 
haud rectus stans, neque genua flectens, sed supinus 
propter zgritudinem in lectulo jacens, cum ad parie- 
tem seipsuni convertisset, quoniam Deum ferventer 
et casto animo invocavit; prolatam revocavit sen- 
tentiam, et magnam sibi conciliavit benevolentiam , 
atque ad pristinam rediit sanitatem (4. Reg. 90). Et 
latro in cruce disten'us, paucis verbis cxleste re- 
gnum assequutus est (Luc. 25) : et Jeremias in coeno 
et in lacu; in lacu ferisque Daniel ; et Jonas in ipso 
ceti veutre Deum deprecati, imminentia mala uni- 


versa dissolverunt, et czlestem gratiam sibi conci- 


liaverunt (a). Quid igitur orans dicere debes? Quod 
Chananza : sicut enim illa dicebat : Miserere mei, 
filia mea male a demonio vezatur ( Matth. 45. 92) ; 
ita et tu dicito : Miserere mei , anima mea male a 
demonio vexatur. Magnus enim daemon peccatum : 
d:zmonium habens, misericordiam Invenit; peccans 
odio habetar. Miserere mel. Breve verbum, et cle- 
meuliz pelagus continet ; ubi enim misericordia , ibi 
sunt omnia bona. Etiamsi extra ecclesiam sis, clama 
et die, Miserere mei; etsi non movens labia, sed mente 
clamans : pam et tacentes Deus exaudit. Non qnzri- 
tur locus, sed pietatis principium. Jeremias in cceno 
erat, et Deum exoravit : et Job erat in sterquilinio , 
et Deum reddidit propitium : Jonas etian in ventre 
ceti Deum sibi obsequentem liabuit. Etiamsi in. bal- 
neo Sis, ora : ubieumque sis , ora. Templum es, ne 
locum quzras. Mare erat ante Judzeos , et post terga 
AEgyptii, et medius Moyses nihil loquens : multa 
enim in oratione angustia; et dicit ei Deus : Quid 
€lamas ad me ( Exod. 14. 15) ? Et tu igitur, cum tibi 
advenerit tentatio, ad Deum confuge, Dominum in- 
voca. Numquid enim homo est, ut locum petas? 


(4) Ex llomilia Y in A«nam, To:u. 1, coi. 657. 
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Deus semper prope est. Adluc loquente. te dicam : 
Ecce adsum ( Iai. 58. 9). Nondum orationem fe- 
€isti, et ipse medicinam prabet (α). 51 eniin mentem 
puram ab impuris affectionibus labeas, licet in foro 
sis, sive in via, sive in judicio constitutus , sive. 
in diversorio, sive in officina Stans, sive ubicum- 
que tandem sis, Deo poteris invocato petitionem 
obtinere. 

Manuum eztensio in orationibus. — Quid enim ma- 
nuum in oratione vult extensio? ILe multis sceleribus. 
ministerium exhibent : et idcirco jubemur eas extol- 
lere, ut orationis ministerium sit eis vinculum ne- 
quiti», οἱ a. malitia abduetio , ut, eum rapturus es, 
aut alterum oppressurus vel percussurus, recorderis 
Ve lias ut patronas ad Deum eniittere, et per has spi- 
rituale illud sacrificium offerre ; neque ipsas confun- 
das, vel actionis pravae ministerio fiducia prives. Eas 
lgi ur emunda per eleemosynam, per C'einentiara , 
per indigentium tutelam, et ita eas ad orationem of- 
fer. Si enim illotis illis ad orationem uti non velis, 
multo minus in peccatis eas extendens fueris justus. 
Si, quod niinus est, illotis manibus orare tiines, multo 
magis quod gravius est expavesce. lllotis enim ma- 
nibus orare non adeo absurdum est : eas 2utem in- 
numeris criminibus contaminatas extollere, hoc mul- 
tam indignationem affert et exitium. (5). Vis discere 
quanta sit orationis in ecciesia facie potentia? Vin- 
etus aliquando fuit Petrus, multisque circumdatus erat 
€atenis : Oratio autem fiebal sine intermissione ab Ec- 
elesia pro eo (Act. 13.5), et statim eum a carcere libe- 
ravit. Quid igitur hac oratione potentius fuerit, que 
columnam et turrim Ecclesie adjuvit? Et cotechu- 
menis quidem permissum hoe nondum est, quoniam 
necdum ad hanc pervenere flduciam : vobis autcm 
et pro terrarum orbe, et pro Ecclesia qu: usque ad 


"termiuos terrz extenditur, et pro gubernantibus ip- 


sam et przsidentibus orationes emittere praccipitur. 
Cum animi igitur alacritate obedite , opere testautes 
magnam vim esse orationis in Ecclesia a populo 
concorditer oblatz. Nam cum inter homines, populo 
sontes viros, cum ad mortem trahuntur, expeteute, 
rex mulütudine motus, sententiam deponat ; mulio 
magis Rex czlestis a vobis placatus pelita przstabit, 
Mon audistis, (τὰ Petrum de carcere ereptum esse, 
quoniam oratio fundebatur sine intermissiouc pro 
eo? Quanto majus esse nostra creditis exiguitate, ad 
Deum pro tanto accedere populo et supplicare? Nam 
5i pro meipso precari fiduciam non liabeo, multo mi- 
nus pro aliis : probazorum enim hoc est, Cum igitu-- 
etiam ipse offenderim, quomodo pro alio deprecabor? 
Quod enim unus pro multis oret, res magnze est fi- 
ducim multzque iudigens libertatis: multos autem 
simul congregatos pro uno supplicationem facere, nil 
grave videbitur. Oratio quidem doni etiam fieri po- 
lest ; sic autem, ut in ecclesia, non potest, ubi tanta 
patrum. mu'titudo, ubi clamor ad Deum unanimiter 
emittitur. Non ita Dominuim per te solum orans ac- 





a) Ex Homilia de Chanansa, Tom. 3, co:. 438 ei sj. 
rn Ex Expos. in Psal. cxi, Tom. 5, oil. 4M. 
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diris, sicul cum fratribus tuis. Hic enim majus quid 
est, unanimitas videlicel et consonantia, caritatisque 
vinculum, et sacerdotum orationes. Propterea nam- 
que sacerdotes przepositi sunt, ut multitudinis oratio- 
nes, cum sint infirmiores, horum velut potentioruim 
precibus se conjungentes , pariter cum illis in celum 
ascendant. Si namque Petrum Ecclesiz adjuvit oratio, 
et illam ex carcere columnam eduxit : quomodo tu, 
qu:eso, ipsius potentiam contemnis? Quemadinodum 
enim caritatis virtus intervallo non arcetur, ità nec 
orationis efficacia : sed sicut illa inter se distantes 
conjungit, ita et hec procul positos plurimum adju- 
vare poterit. Nam et Moyses, quamquam corpore 
pugnantibus non aderat, non tamen minus quam pu- 
guantes, sed et multo plus ad illam contulit pugnam, 
manuum extensione suorum extollens vires, et tre- 
mendas faciens adversariis. Nullum enim oflicium 
adeo magnum fuerit, nisi aliis etiam lucrum commu- 
nicarit. Sive enim jejunus maneas, sive humi dor- 
mias, sive. favillam comedas, sive lugcas continue, 
et nulli prosis alteri , nil magnum elficis, Nam et a 
Moyse multa magnaque miracula et signa sunt edita : 
Sed nihil ipsum tam magnum effecit, quam illa beata 
vox, quam ad Deum emisit, dicens: Si dimittis quidem 
dis peccatum , dimilte : sin autem. minus, et me dele 
(Exod. 52. 51.52). Et vero David hoc ipsum ostendens, 
aiebat : Ego pastor peccavi , et ego malum feci : et hi, 
grex, quid fecerunt ? Fiat manus tua super me et super 
domum patris mei (9. Reg. 21. 11). Magna quidem et 
hzc, ct angelica conversatione digna : Pauli vero 
dicta multum hzc superexcedunt: gloria namque 
futura optavil excidere pro aliorum salute. Jonas 
vero, quoniam propriam utilitatem quissivit , etiam 
de vita periclitatus est; el civitas quidem stabat, 
ipse vero submergebatur. Magna quidem et reliqua 
Moysi virtutis merita : summum tamen et sanctz il- 
lius animae culmen, quoniam ex libro deleri elegit 
pro Juszorum salute. Pauli vero votum ex mulia 


superavit abundantia. Nam ille quidem cum aliis pe- - 


rire malebat, hic autem non simul perire, sed sospi- 
tibus aliis, ab zeterna solus gloria excidere optabat. 
Bonum est igitur sanctorum exoratione frui; sed 
cum el nos sumus cooperatores (a) : quod si non ad- 


fuerit, nihil aliorum prodest auxilium, verum etiam: 


cum illo perimus. Quid enim Judzis profuit Jere- 
mias? nonne ter ad Deuin accessit, et ter audivit , 
Ne ores neque preceris pro populo isto, quoniam te 
non ezaudiam (Jer. 7. 46) ? Quid Saüli profuit Sa- 
muel, ad ultimum usque diem orans, et pro eo lu- 
gens? Quid autem et Israelitis profuit? nonne dice- 
bat, Absit autem a. me hoc peccatum in Domino, ut 
cessem orare pro vobis (1. Heg. 12. 25)? nonne cuncti 
perierunt (b)? Nam Deum audi dicentem per prophe- 
tam : Si steterint Noe, Job et Daniel, non liberabunt 
filios suos εἰ filias , quoniam nimium invaluit illorum 
malitia (c) (Ezech. 14. 14). Quid ergo? niliil prosuut 

(a) Ex Homilia : in cap. 1. Epist. ad Thessal. Tom. 11,. 
cal, 306. 

i lbid. col. 597. 

1} lbid. col. 398. 


S. JOANNIS CHRYSOSTOMI ARCHIEP. CONSTANTINOP. 


Ll 
orationes ? Prosunt, et quam plurimum ; sed cum 
nos quoque cooperamur. Et si scire cupis quantum 
contulerint, cogita mili Cornelium et Tabitham : 
audi quoque Deum dicentem : Protegam civitatem 
istam. propter me, εἰ propter David puerum «eum 
(4. Reg. 19. 55. et 14ai. 57. 55 ). Sed. quando? tem. 
pore Ezecliize justi. Alioqui si malorum quoque va- 
lebant preces, quare non etiam cum Nabuchodonosor 
veniret, Deus hoc dixil, scd civitatem tradidit ? Que- 
niam magis invaluerat peccatum. Et hic ipse rursum 
Samuel pro Israelitis oravit, et ebtinuit : sed quo 
tempore? Cum et ipsi Deo grati faerunt, tunc hostes 
in fugam convertit (a). Et quid mihi opus est, dicet 
aliquis, aliorum oratione, cum ego Deo placeo ? Quid 
ais, homo? Paulus non dixit, Quid mihi opus 
est oratione? [ nec Petrus dixit, Quorsum mibi ora. 
tio] licet orantes eo digni non essent, imo nee 
pares : el tu dicis, Quid mihi opus est oratione ? Pe- 
trus nou dixit, Quid mihi opus est oratione ἢ Oratio, 
inquit, fiebat síne. intermissione αὐ Ecclesia ad. Deum 
pro eo (Act. 12. 5); et statim liberavit eum ex vin- 
culis: et tu dicis, Quid mihi opus est oratione? 
Propter hoc indiges, quoniam te indigere non cre- 
dis (b). Nam si Deus nostrum in orationibus torpo- 
rem et negligentiam exquirat, et quod in ipsius con- 
spectu positi et orantes ipsum, neque tantur ei exbi- 
bemus honorem, quantum dominis servi, quantum 
ducibus milites, quantum amicis amici : amicum 
enim alloquens hoc cum attentione facis : Deo au- 
lem pro peccatis occurrens, pro tot criminibus ve- 
niam petens et remissionem rogans tibi fieri, torpes, 
et genibus tuis humi positis, circa forum et domum 
mentem tuam vagari frequenter permittis, ore tuo 
frustra nugante et incassum? nec hoc semel et bis, 
verum et frequenter patimur. Si lioc tantum exqui- 
rere Deus voluerit, an veniam habebimus ? au excu- 
Salionem assequi poterimus ? Non, arbitror ego. Si 
vero curiosos aspectus nostros Deus examinet, et 
pravas concupiscentias quas in mente habemus, 
lurpes et impuras cogitationes admittentes ex in- 
cauta oculorum vagatione : si detractiones , quibas 
per singulos dies alter alterum vituperat, in medium 
producat, et intempestiva judicia quibus proximus 
condemnamus, nullum habentes negotiuni, dolosque 
quos alter in alterum suimus, nunc quidem praesen- 
tem laudantes fratrem et tamquam amicum alloquen- 
tes, absentem vero criminantes : numquid pro his ra- 
tiones non reddemus? Quid vero loquar invidiam, per 
quam bene segerentibus frequenter invideimus, non ini- 
micis tantum, verum etiam amicis, et aliis mala patien- 
libus letamur, et propria erum putamus consolatio 
nem alienas calamitates? Nam si szcularibus et prz- 
sentibus abstinere jubemnur: quomodo miseri non su- 
mus et infelices, h»c a Deo poscentes, quz pr:ecepit 
etiam habentes abjicere? Si vero non pro fidelibus tan- 
tum, sed etiam pro infidelibus orare jubernur, cogita 


4) Ind. col. 397 et sq. 
6) lbid. cul. 396 et sq. 
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των ἐπιλαδόμεναι, ὁμοῦ συνέληωσιν αὐταῖς εἰς τὸν 
οὐρανόν. El γὰρ Πέτρον ὠφέλησε τῆς Ἐχχλησίας 
ἡ εὐχὴ, xal τὸν στύλον vov ἐξέδαλε τοῦ δεσμω- 
"mp x πῶς σὺ xta pove 7T δυνάμεως αὐτῆς, εἰπέ 
μοι; Ὥσπερ γὰρ ἡ τῆς ἀγάπης δύναμις οὐ διείργεται 
διαστέματι τόπου, οὕτως οὐδὲ ἡ τῆς εὐχῆς ἐνέργεια " 
3)Y ὥσπερ ἐχείνη τοὺς ἀλλήλων ἀφεσττχότας συνδεῖ, 
451] οὕτω χαὶ αὕτη τοὺς πόῤῥωθεν ὄντας τὰ μέγιστα 
ὠφελεῖν δυνήσεται. Καὶ γὰρ Μωῦ εἰ χαὶ μὴ παρ- 
ἣν τῷ σώματι τοῖς πολεμοῦσιν, οὐδὲν ἔλαττον τῶν 
ούντων, ἀλλὰ καὶ πολλῷ πλέον εἰς τὴν μάχην 
συνετέλεσεν ἐχείνην τῇ τῶν χειρῶν ἐχτάσει τὰ πρά- 
γματα τῶν ha luy ἐπαίρων, xal φοδερὰ τοῖς ἐναν- 
«πίοις ποιῶν. Οὐδὲν γὰρ κατόρθωμα σφόδρα μέγα cl- 
ναι δύναιτ᾽ ἂν, ὅταν μὴ τὸ χέρδος χαὶ εἰς ἑτέρους 
διαδιδῶ. Κἂν γὰρ ἄσιτος μένῃς, χἂν χαμαὶ καθεύδῃς, 
χἂν τέφραν ἐσθίῃς, κἂν θρηνῇ: διαπαντὸς, xal μη- 
δένα ἕτερον ὠφελῇς, οὐδὲν μέγα ἐργάζῃ. Καὶ γὰρ τῷ 
Μωῦσεϊ πολλὰ xal μεγάλα εἰργάσθη θαύματα xai 
στμεῖα " ἀλλ᾽ οὐδὲν οὕτως αὐτὸν μέγαν ἐποίησεν, ὡς 
ἡ μαχαρία ἐχείνη φωνὴ, ἣν πρὸς τὸν Θεὸν ἀφῆχε λέ- 
tov * Εἰ μὲν ἀφῇς αὐτοῖς τὴν ἁμαρτίαν, ἄξες" εἰ 
δὲ μὴ, κἀμὲ ἐξάλειψον. Καὶ ὁ Δαυῖϊδ δὲ τὸ αὐτὸ 
τοῦτο ἐνδειχνύμενος, ἔλεγεν" Ἐγὼ ὁ ποιμὴν ἥμαρ- 
tov, καὶ ἐγὼ ἐχαχοποίησα᾽ καὶ οὗτοι τὸ ποίμνιον 
τί ἐποίησαν; Γενέσθω ἡ χεὶρ σου ἐπ᾽ ἐμὲ, καὶ 
, nl τὸν οἶκον τοῦ πατρός μου. Μεγάλα μὲν οὖν xat 
ταῦτα, xal ἀγγελιχῆς ἄξια πολιτείας " τὸ δὲ τοῦ Παύ- 
λου πολλὴν ἔχε: τὴν ὑπερδολὴν πρὸς ταῦτα " τῆς γὰρ 
δόξης τῆς μελλούσης ηὔξατο ἐχπεσεῖν ὑπὲρ τῆς ἐτέ- 
po» σωτηρίας. Ὁ ὃξ Ἰωνᾶς ἐπειδὴ τὸ ἑαυτοῦ συμφέ- 
ρὸν ἐζήτησε, χαὶ ἀπολέσθαι ἐχινδύνευσε, χαὶ ἡ μὲν 
πόλις εἰπστήχει, αὐτὸς δὲ χατεποντίζετο. Μεγάλα μὲν 
οὖν καὶ τὰ ἄλλα τῆς τοῦ Μωῦσέως ἀρετῆς χατορθώ- 
ματα" τὸ δὲ χεφάλαιον xal ἡ χορῳνὶς τῆς ἁγίας ψυ- 
χῆς ἐχείνης, ὅτι ἐξαλειφθῆναι εἴλετο τῆς βίδλου ὑπὲρ 
τῆς σωτηρίας τῶν Ἰουδαίων. Τὸ δὲ τοῦ Παύλου ix 
πολλοῦ τοῦ περιόντος ὑπερηχόντισεν. Ὁ μὲν γὰρ συν- 
απτολέσθαι ἑτέροις ἡρεῖτο * οὗτο; δὲ οὐ συναπολέσθα:, 
ἀλλ᾽ ἑτέρων σωζομένων αὐτὸς ἐχπεσεῖν ηὔχετο τῆς 
δόξης τῆς ἀπεράντου. Καλὸν οὖν εὐχῆς ἀπολαύειν τῆς 
τῶν ἀτγίων, ἀλλ᾽ ὅταν xal αὐτοὶ ἐνεργοὶ ὦμεν * ὡς, 
ἂν μὴ τοῦτο προσῇ, οὐδὲ ἡ ἑτέρων ὀνίνησι βοήθεια, 
ἀλλὰ xal μετ᾽ ἐχείνης ἀπολλύμεθα, Τί γὰρ ὠφέλησεν 
Ἱερεμίας τοὺς Ἰουδαίους; οὐχὶ τρίτον προσῆλθε τῷ 
Θεῷ, καὶ τρίτον ἤχουσε, Mi] προσεύχου, xal μὴ 
ἀξίου περὶ τοῦ λαοῦ τούτου, ὅτι οὐχ εἰσακούσο- 
ual σου; Τί ὠφέλησε τὸν Σαοὺλ ὁ Σαμονὴλ, μέχρις 
ἐσχάτης ἡμέρας εὐχόμενος, καὶ πενθῶν περὶ αὐτοῦ ; 
Τί δαὶ καὶ τοὺς Ἰσραηλίτας ὠφέλησεν ; οὐχὶ ἔλεγεν, 
Ἐμοὶ δὲ μὴ γένοιτο ἁμαρτεῖν διαλείποντα εὐχό- 
μενον ὑπὲρ ὑμῶν; οὐχὶ πάντες ἀπώλοντο; "Axous 
γὰρ τοῦ Θεοῦ λέγοντος διὰ τοῦ προφῆτον" Ἐὰν στῇ 
Νῶε καὶ Ιὼδ καὶ Δανιὴ.1, οὐκ ἐξειϊοῦνται τοὺς 
υἱοὺς αὐτῶν καὶ τὰς θυγατέρας, ἐπειδὴ ὑπερ. 
icxvqer ἡ κακία αὐτῶν. Τί οὖν; οὐδὲν ὠφελοῦσιν 
αἱ εὐχαί; Ὠφελοῦσι xal μεγάλα, ἀλλ᾽ ὅταν xal fu 
συμπράττωμεν. Καὶ εἰ βούλει μαθεῖν ὅσα ὠφέλησαν, 
ἐννόει μοι τὸν Κορνήλιον, τὴν Ταδιθὰ ἄχους δὲ xal 
τοῦ Θεοῦ λέγοντος; - Ὑπερασπιῶ τῆς xó.leoc ταύ- 
της δι' ἐμὲ καὶ διὰ Δαυῖδ τὸν πα᾿ δὰ μου. AX 
πότε; ἐπὶ Ἐζεχίου τοῦ διχαίου. Ἱ εἴ γε ἴσχυον 
εὐχαὶ καὶ ἐπὶ τῶν σφόδρα πονηρῶν, διὰ τί μὴ xal ὅτε 
€ ᾿ισδουχοδονόσορ ἦλθεν, εἶπε τοῦτο ὁ Θεὸς, ἀλλ᾽ ἐξ- 
Parnort. Gn. LXI, 
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ἐδωχε τὴν πόλιν ; Ἐπε:δὴ μεῖζον ἴσγυσεν ἡ πονηρία. 
Καὶ αὐτὸς πάλιν οὗτος ὁ Σαμουὴλ ηὔξατο ὑπὲρ τῶν 
Ἰσραηλιτῶν, xai ἤνυσεν * ἀλλὰ πότε ; Ὅτε χαὶ αὐτεὶ 
εὐηρέστουν, τότε ἐτροπώσατο τοὺς ἐχθρούς. Καὶ τί 
“οι δεῖ τῆς παρ' ἑτέρων εὐχῆς, φησὶν, ὅταν ἐγὼ [459] 
radit Τιλέγεις, ἄνθρωπε; Παῦλος οὐχ εἶπεν. 
Tr δεῖ εὐχῆς ; Πέτρος οὐχ εἶπε, Τί μοι δεῖ εὐχῆς" 
αἶτοι γε τῶν εὐχομένων οὐχ ὄντων ἀξίων aU τοῦν 
μᾶλλον δὲ οὐδὲ ἴσων - xat σὺ λέγεις, Tí μοι δεῖ εὐχῆς 
[πέτρος οὐχ εἶπεν, Τί μοι δεῖ εὐχῆς; Εὐχὴ γὰρ » 
φησὶν, ὑπὸ τῆς '"Exxinc(ac ἐχτεγὴς Tevopévn 
πρὸς τὸν Θεὸν ὑπὲρ αὑτοῦ " καὶ εὐθέως αὐτὸν ἐξ- 
εἵλετο τῶν δεσμῶν - xal σὺ λέγεις, Τί μοι δεῖ εὐχῆς, 
Διὰ τοῦτό σοι δεῖ, ἐπειδὴ νομίζεις μὴ δεῖσθαι. Ἐὰν 
γὰρ ὁ θεὸς ἐξετάσῃ τὴν ῥᾳθυμίαν ἡμῶν τὴν ἐν ταῖς 
εὐχαῖς χαὶ τὴν ὀλιγωρίαν, καὶ ὅτε ἔμπροσθεν αὐτοῖ 
ἑστῶτες καὶ παραχαλοῦντες αὐτὸν, οὐδὲ τοσαύτην 
αὑτῷ παρέχομεν τιμὴν, ὅσην τοῖς δεσπόταις οἱ δοῦ- 
Jot, ὅσην τοῖς ἄρχουσιν οἱ στρατιῶται, ὅσην τοῖς φί- 
λοις οἱ φίλοι" φίλῳ μὲν γὰρ διαλεγόμενος, μετὰ τοῦ 
προσέχειν τοῦτο ποιεῖς " Θεῷ δὲ ἐντυγχάνων ὑπὲ 
ἀμαρτημάτων, ὑπὲρ πλημμελημάτων τοσούτων συγ- 
χώρησιν αἰτῶν, καὶ συγγνώμην ἀξιῶν σοι γενέσθαι, 
ῥλθυμεῖς, καὶ τῶν γονάτων σου χαμαὶ χειμένων, moÀ- 
λάχις περὶ τὴν ἀγορὰν καὶ τὴν οἰκίαν πλανᾶσθαι τὴν 
διάνοιαν ἑᾷς, τοῦ στόματός σου ληροῦντος εἰχῇ χαὶ - 
μάτην; καὶ τοῦτο οὐχ ἅπαξ οὐδὲ δὶς, ἀλλὰ xal πολ- 
λάχις πάσχομεν. Ἐὰν τοῦτο μόνον θελήσῃ ὁ Θεὸς ἐξ- 
ετάσαι, ápa ἕξομεν συγγνώμην; ἄρα δυνησόμεθα 
ἀπολογίας τυχεῖν; Οὐχ ἔγωγε οἶμαι. Ἐὰν δὲ τὰς πε- 
ριέργους ἡμῶν ὄψεις ὁ Θεὸς ἐξετάσῃ, xat τὰς πονη- 
ρὰ; ἐπιθυμίας ἃς ἔχομεν ἐν διανοίᾳ, αἰσχροὺς καὶ 
ἀχαθάρτους δεχόμενοι λογισμοὺς ἀπὸ τῆς ἀνεξετάστου 
τῶν ὀφθαλμῶν πλάνης, ἐὰν τὰς χαχηγορίας ἃς xa" 
ἐχάστην ἡμέραν ἀλλήλοις λέγομεν χαχῶς, εἰς μέσον 
παραγάγῃ, χαὶ τὰς χρίσεις τὰς ἀχαίρους ἃς κατα- 
χρίνομεν τὸν- πλησίον μηδὲν ἔχουτες πρᾶγμα, τούς τε 
δόλους οὃς xaz' ἀλλήλων ῥάπτομεν, νῦν μὲν παρόντα 
ἐπαινοῦντες τὸν ἀδελφὸν, χαὶ ὡς φίλῳ διαλεγόμενο:, 
ἀπόντα δὲ χατηγοροῦντες * ἄρα οὐχ ὑκοστησόμεθα τὰς 
ὑπὲρ τούτων εὐθύνας ; Τί δὲ τὴν βασχανίαν ἣν βα- 
σχαίνομεν πολλάχις εὐδοχιμοῦσιν, οὐ μόνον ἐχϑροῖς, 
ἀλλὰ xal φίλοις ; xal ἡδόμεθα πασχόντων ἑτέρων χα- 
χῶς, xal νομίζομεν παραμυθίαν εἶναι τῆς οἰχεία: 
συμφορᾶς τὰς ἀλλοτρίας δυσημερίας. Εἰ γὰρ τῶν βιω- 
τιχῶν xal παρόντων ἀπέχεσθαι χελευόμεθα, πῶς οὔχ 
ἐσμεν ἄθλιοι xal ταλαίπωροι, ταῦτα αἰτοῦντες παρὰ 
τοῦ Θεοῦ, ἃ ἐχέλευσε xat ἔχοντας ἐχδάλλειν ; εἰ οὐχὶ 
τῶν πιστῶν μόνον, ἀλλὰ xal τῶν ἀπίστων ὑπεοεύχε- 
σθαι προσταττόμεθα, ἐννόησον πόσον ἐστὶ χαχὸν, χατ- 
εὐχεσῦαι τῶν ἀδελφῶν. Τί ποιεῖς, ἄνθρωπε; mpos- 
£pyn τὸν Θεὸν ἵλεων ποιῆσαι, xal ἑτέρου χατεύχῃ ; 
Ἐὰν μὴ ἀφῇς, οὐχ ἀφεθήσεταί σοι" xal οὐ μόνον αὖ- 
πὸὺς οὐκ ἀφίης, ἀλλὰ xai τὸν Θεὸν παραχαλεῖς μὴ 
ἵναι; Εἰ τῷ μὴ ἀφιέντι οὐχ ἀφίεται, τῷ xal τὸν 
Ξσπότην παραχαλοῦντι μὴ ἀφιέναι, πῶς ἀφεθήσεται; 
Εἰ γὰρ τὸ ἔχειν ἐχθροὺς ὄνειδος, τὸ χατεύχεσθαι αὖ- 









. πῶν ἐννόησον ἡλίχον χαχὸν. Δέον γάρ σε ἀπολογήσα- 


6021 διὰ τί ἐχθροὺς ἔχεις, σὺ δὲ αὑτῶν xol χατηγο- 

ρεῖς ; καὶ. ποίας τεύξῃ συγγνώμης καὶ χαχηγορῶν, 

xai ἐν καιρῷ τοιούτῳ, ὅτε ἐλέους aot δεῖ πολλοῦ ; xai 

γὰρ ὑπὲρ οἰχείων προσῆλθες ἁμαρτημάτων δεόμενος, 
80 








589 
quantum mali sit contra fratres imprecari. Quid agis, 
homo? ad Deum acccedis, ut propitium reddas, et 
ixnprecaris alteri? Nisi dimittas, nec tibi dimittetur : 
et tu non solum ipse non dimittis , sed et Deum, ne 
dimittat, exposcis ? Si non dimittenti non dimittitur, 
etiam Dominum ne dimittat oranti, quomodo dimit- 
tetur? Si enim inimicos liabere dedecus cst , ipsis 
imprecari cogita quantum sit malum. Cum enim te 
purgare debeas, quod inimicos habeas, tu ipsos etiam 
accusas? Et quam veniam consequeris, etiam male- 
dicens , ac tali in tempore, quo non mediocri tibi 
opus sit misericordia ? nam et pro tuis oraturus pec- 
catis accessisti. Noli igitur alienorum recordari , ne 
propria commeinores. Si cnim dixeris , Percute ini- 
micum, os tuum obstruxisti, et lingue jam abstulisti 
libertatem : primum quidein, quoniam Judicem statim 
2b exordiis irritasti; deinde, quoniam contr»ria petis, 
etorationis formz repugnantia. Nam si proremissione 
peccatorum accedis, quomodo de punitione verba 
facis? Contrarium enim facere oportebat et pro ad- 
versantibus supplicare , ui cum fiducia pro nobis 
quoque possemus orare. Orans enim pro eis, etianisi 
mihil pro peccatis dixeris totum peregisti (a). Si 
igitur anima imprecante nihil scelestius , nec lingua 
talia loquente quidquam impurius, cur omnia non 
expedis, ut orans nihil dicas quod tuum irritet Do- 
minum ? [lomo es, fera ne fias. Propterea tibi factum 
est os, non ut mordeas , sed ut medearis. Recordare 
quid te monucrim, inquit. Deus; ut parcas ct remit- 
las : tu. vero etiam me rogans meoruni fieri manda- 
torum eversionis pariicipem , οἱ devoras fratrem, et 
linguam cruentas, sicuti furentes ex propriis artubus 


(a) Ex Homilia v in Epist. n. ad Cor. Tom. 10. col. 455. 
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dentes. Quomodo diabolom Letari credis atque ride- 
re, eum talem audierit orationem ? quomodo irritari 
Deum et averti simul et odisse , cum talia rogaveris 
(a) ? Considera, ad quem accedas homo, coitra ini- 
micos tuos. Namquid enim ad alium accedis eum ἢ 
illum adis, qui dixit, Orate pro inimicis vestris (Nath. 
5. 44). Quomodo igitur adversus eos clamas? quo- 
modo Deum rogas, ut. propriant dissolvat. legem 
Non. est ista "suppticis forma : nemo rogat ut a;ius 
pereat , sed ut. ipse salvetur. Quid igitur supylicis 
quidem habitum induis : verba autem habes accusa- 
ris? Et cum pro nobis quidem oramus, scalpitnus nos 
εἰ oscitamus et multas ratiocinationes prateudimus : 
cum vero adversus inimicos , vigilantes lióc agimus. 
Quoniam enin diabolus novit, quod in nos ipsos ensem 
agimus , tine nos non circumfert neqae distfahit , 
wt magis nobis noceat. Sed injuriam, inquis, passus 
sum , et affligor. Itaque contra diabolum ora , qui üos 
super omnes afficit injuria ; hic enim et inimicos pa- 
fit : sin autem adversus inimicos oraveris , oratio- 
mem quam ille querit, orabis : sicut contra si pro 
iimicis , adversus istam. Hi€ enim est implacatus 
hostis : at homo, quaecumque faciat, amicus est ct 
frater. Quid igitnr vere inimicurv omitiens, membra 
propria mordes (b) * Hxc ergo scientes , dileclissimi, 
studeamus secundum mandata et voluntatem Domini 
conversari , ut czlorum quoque regnum corisequa- 
mur, in Christo Jesu Domino uostru', cui gloria et 
imperium cum Patre et sancto Spiritu, tunc εἴ sem- 
per, et in azcula seculorum. Amen. 


(a) hid. col. 455. 
(t) 10. cof. 43B. 
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De Peuitentia. 

Propterea de poinitentia continue sermonein mo- 
veo, ut neque peccans desperet , neque recte vivens: 
altum sapiat Justus es? ne de(lcias : es peccator ? 
ne desperes : ae si quotidie pecces , quotidie pxeni- 
tentiam ages : id quod in antiquis domibus f«cere 
solemus , com vetustate quassate fuerint, quassata 
subducimus , et nova supponimus, nec umquam ab 
assidus eure desistimus. Si antiquatus feris a pec- 
cato , per poenitentia te renova.. Num possum, in- 
quies, resipiscens salvus esse ? Et maxime potes. 
Totam. vitam in peecatis consuimnpsi , et si peniten- 
tiam egero, salvabor? Et niaxime. Unde constat? Fx 
Domini elementia. Ne tuz confldas paenitentize : non 
enim tu» penitentia tanta. valet peccata alistergere. 
Si sols feret penitentia , jure timeres ; sed quoniam 
cum penitentia commiscetur Dei beniguitas, confide 
quoniam toan; vincit nequitiant (a). Multum namque 
wiiserieors est Deus, atque adeo clemens , ut neque 
Unigenito percerct, ut ingratos servos redimeret. Nec 
mihi dicas, Multa ct magna.erimina commisi, et quo- 


(a) Ex Homilia vm de Poenitentia, Tom. 9,col. 53i et sq. 


modo possum salvart * Tu non pótes , Dorhinus tuus 
potest ; et πὰ delet peccafst, ut nec eorür véstigium 
remaneat. In corporiius quidem: hic non licet ; sea 
quamvis millies elaboret medicus, et vulneri reinedia 
adhibeat, vulnus' quidem tollit, cicatris vero perma- 
net, vulneris circumferens arguinentunr aspectus de- 
fermitatenm : οἱ liect in inflnitum medicus conteudat, 
non. tamen cieatricentr obducere pütest : ipsi namque 
naue imbecillitas obsistit , et artis impotentia , vi- 
litasque medicamentorum. Deus autem cum delet 
pedeata , neque cicatricem relinquit neque vestigium 
remanere permittit, sed cum sanitate pulchritudinem 
quoque largitur ; cum liberstione a pena ctiam justi- 
liam dat, et przvaricatum non przvaricato similent 
reddit. Si enim vcl innumera homo aliquis vulncra 
habens, poenitentiam egerit ct boni quidpiam fecerit, 
ita Deus ea delet, ut neque cicatrix neque. vestigium 
neque indicium appareat peccatorum (a). Sicut igitur 
in eorpore vulnera sunt et medicamenta ; itidem ia 
anima sunt peecata et. poenitentia. Et auimadverte , 
quid dicam : vulnus ct medicina, peccatum εἰ poeni- 


(a) Ibid. c.l. 539 et sug. ^ 
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tentia : vulnus quidem est peccatum , medicina vero 
penitentia : vulnus putredinem liabet, medicamen- 
tum ,putredinis purgationem obtinet. Numquid est 
putredo in medicamento? nunquid in vulnere cura- 
tio? nonne proprium hzc , et proprium illa habent 
ordinem ? numquid potest hoc in illud , aut illud in 
lioc transmutari ? Nequaquam. Veniamus et ad ani- 
mee vitia : peccatum confusionem habet ; penitentia 
liduciam possidet. Sciens itaque satanas , quod pec- 
catum quidem confusionem habeat, rem scilicet ἐφ 
qua peccantem satis repellere queat ; penitentia vero 
fiduciam contineat , rem idoneam , qui peeuitentem 
alliciat ; permutavit ordinem , et confusionem peni- 
tentize, fiduciam autem peccato addidit. Et in pecca- 
to quidem hominem erubescere non sinit; novit 
enim , quod, si erubesceret , peccatum fugeret : in 
pouitentia vero facit ut erubescat; novit enim quod 
erubescens poenitentiam non agat (a). Quem enim 
poenitet malorum qu: gessit , licet peccatis condi- 
gnam non exliibeat poenitentiam , hujus tamen ipsius 
habiturus est remunerationem, Qui igitur a vitio non- 
dum occupati sunt, hos admoneo, ne capiantur : fa- 
cilius enim cst casum evitare, quam lapsos resurgere : 
detentis autem atque confractis, si se continuo poe- 
nitentiz tradere velint , magnam salutis spem polli- 
ceor. Etenim tam bona quam mala, cum diutius 
nobis adhzeserint, potentiora fiunt. Et planta quidem 
wuper terre insita, facile revellitur : multo vero 
tempore radicibus firmata , non itidem. /Edificium 
quoque recens fuudatum, haud difficulter ab infestan- 
tibus subvertitur : bene vero firmatum, multa dirue- 
rc conantibus exhibet negotia. Fera etiam, quibus in 
locis multo tempore cum dilectione est commorata , 
difficulter inde expellitur. Et quemadmodum febris 
ab initio aggressa , laborantes non vehementer siti 
exurit; cum vero invaluerit et flammam extulerit , 
jam sitim excitat insanabilem ; ac si quis ipsis con- 
cesserit, ut affatim potu sese impleant, non exstingui, 
sed accendit fornacem : sic et vitioso affectui con- 
tingit : hunc nisi circa. initium in animam nostram 
se inferentem prohibuerimus, et fores occluserimus, 
ingressus insanabilem suscipientibus adfert morbum. 
Ut igitur animo degener et segnis, licet multum ad 
panitentiam tempus accipiat, magni nibil efficiet, nec, 
ob torporem , sibi Deum reconciliabit : ita excitatus 
et animi alacritate fervens, multoque cum studio pa- 
nitentiam ostendens, brevi etiam temporis momento, 
multi temporis peccata delere poterit : et qua ratione, 
audi. Nonne ter Petrus negavit? nonne tertio cum 
jurejurando ? nonne vilis ancilla verba veritus? Quid 
ergo? multumne temporis ad penitentiam ei neces- 
sarium fuit ? Nequaquam ; sed eadem nocte et lapsus 
est, et resurrexit. P»st illum namque gravem casui 
(negationi enim nullum malum est zquale) rursus 
eum ad priorem reduxit honorem penitentia. Et ec- 
clesie presidentiam ei per totum orbem terrarum 
tradidit; et quod omnibus majus est, ipsum majo- 


(a) Ex tioniilia YII. de Poenitentia, Tom. 3, col. 539. 
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rem omnibus apostolis in Dominum caritatem habere 
nobis monstravit. Quid vero Ninivite? venit ad ipses 
propheta, sententiam aperuit veluti regalem quam- 
dam epistolam, supplicium continentem, et clamabat 
dicens : Adluc tres dies, et Ninive subvertetur (Jom. 
ὅ. 4). Audierunt illi talia , et non increduli fuerunt 
neque contempserunt , sed continuo omnium fit ad. - 
jejunium concursus, virorum, mulierum, puerorum: ; 
neque brutorum natura a tali immunis fuit ministerio: 
ubique saccus, ubique cinis, ubique luctus et lamen- 
Uniones. Etenim δὲ ipse rex diademate coronatus, e 
regali solio descendit, saccum sibi substravit et οἷ. 
nere se conspersit : et erat rem cernere terribilem 
atque inusitatam , obscuratam sub sacco. purpuram. 
Quod enim purpurea vestis non valuit, hoc potuit 
saccus : quod diadema non expedivit , hoc Feliciter 
perfecit cinis. Cogitemus igitur quot quilibet no- 
strum habeat onera peccatorum, et :equi valentesexhi . 
beanus misericordias : imo vero et longe plures , ut 
non modo peccata deleantur, sed ut etiam in justitiam 
nobis eleemosyue computentur. Nisi enim tot fue- 
rint bona, ut el crimina exuant, et ex relictis aliquid 
in justitiam nobis reputetur , nemo nos a supplicio 
liberabit. Cum enim hominem irritas , amicos rogas 
et vicinos et janitores, et pecunias impendis, multos. 
que dies con$umis accedens et supplicans : etiamsi 
semel , aut bis, aut millies te irritatus rejiciat, om- 
nino tamen animum non despondes, sed magis con- 
tendere pergens majorem sdhibes supplicationem. 
Cum vero Deus universorum provocatur, nos oscita- 
mus et cupini jacemus et deliciis vacamus : et quando 
tandem reconciliare ipsum poterimus ? quomodo eum 
hoc ipso non magis irritamus 7 Ad majorem enim 
indignationem et iram commovetur, cum peccantes 
non dolent, quam cum peccata admittunt. Neque 
dicas , Nimium peccavi, et Deum indignantem invo- 
care non possum. Nam si judicem illum , qui neque 
Deum timebat, neque bomines verebatur, vidua fle- 
Ctere potuit, multo magis bonum conciliabit assidua 
deprecatio. Itaque licet amicus non sis , licet iade- 
bita poscas, licet paterna bona devoraveris et ab- 
sumpseris , longoque tempore ab aspectu abfueris, 
etiamsi succensenteni et indignantem adieris , mode 
redire velis, et universa recipies , iramque et coa- 
demnationem statim exstingues. Propositum enim 
Deo est , fratres, patiente ac leni in peccatores anigno 
esse. Dupliciter ad salulem misericors est ; tum ex 
penitentia ipsis salutem comparans, et ipsorum 
posteris in virtute profectum facturis beneficiam 
reservans. Et ut denuo sermonem resumam , Deus 
longanimitate utitur, ut et peccaus penitentiam agat, 
et ne ex eo genitis salutem przcludat. Quamvis enim 
peccator sine poenitentia delinquere pergat, parcit 
frequenter radici , ut fructus conservet, frequenter 
lamen etiam ipsorum exspectans salutem : et quo- 
modo , audi. Tliare pater Abraliam idolorum fuit et 
cultor et factor; sed in hac vita impietatis paenas 
non dedit, et merito. Nin si Deus antevertens , ra- 
dicem pr:ccidisset , unde tantus fidei fructus exortus 
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αἰσχύνεσθαι " οἷδε γὰρ, ὅτι ἐὰν αἰσχυνθῇ, φεύγει τὴν 
ἁμαρτίαν " ἐν δὲ τῇ μετανοίᾳ ποιεῖ αὑτὸν αἰσχύνεσθαι " 
οἶδε γὰρ ὅτι αἰσχυνόμενος οὐ μετανοεῖ. Ὁ γὰρ μετα- 
νοήσας ἐφ᾽ οἷς ἔπραξε δεινοῖς, χἂν μὴ τῶν ἀμαρτη- 
μάτων ἀξίαν ἐπιδείξηται τὴν μετάνοιαν, χαὶ αὐτῆς 
ταύτης ὅμως ἕξει τὴν ἀντίδησιν. Τοῖς μὲν οὖν οὐδέπω 
χατασχεθεῖσιν ὑπὸ τοῦ πάθους παραινῶ μὴ ἁλῶναι" 
εὐχολώτερον γὰρ φυλάξασθαι μὴ ἐμπεσεῖν, ἣ ἐμπε- 
σόντα; ἀποστῆναι" τοῖς δὴ χατασχεθεῖσι xal χατεῤ- 
ῥαγμένοις, ἐὰν θέλωσιν ἐπιδοῦναι[455] ἑαυτοὺς ταχέως 
τῇ μετανοίᾳ, πολλὴν ἐπαγγέλλομαι σωτηρίας ἐλπίδα. 
Καὶ γὰρ xa τὰ καλὰ xai τὰ χαχὰ, ὅταν ἐπὶ πλεῖον 
ἡμῖν ἐνδιατρίψῃ, δυνατώτερα γίνεται. Καὶ φυτὸν ἄρτι 
μὲν φυτευθὲν ἐπὶ γῆς, εὐχόλως ἀνασπᾶται " χρόνῳ 
δὲ πολλῷ ῥιζωθὲν, οὐχέτι, Καὶ οἰχοδομὴ νεοπαγὴς 
μὲν οὖσα, περιτρέπεται εὐχόλως ὑπὸ τῶν ἐνοχλούν- 
τῶν" παγεῖσα δὲ χαλῶ:, πολλὰ παρέχει τοῖς χαθαι- 
ρεῖν ἐπιχειροῦσι τὰ πράγματα. Καὶ θηρίον τόποις 
ἐμφιλοχωρῆσαν πολλῷ χρόνῳ, δυσχόλως ἐλαύνεται. 
Καὶ καθάπερ πυρετὸς παρὰ μὲν τὴν ἀρχὴν προσδα- 
Aw, οὐ σφόδρα φλέγει τῇ δίψῃ τοὺς χάμνοντας " 
ἐπιδοὺς δὲ xal τὴν φλόγα ἐπάρας, ἀνίατα διψᾷν πα- 
βασχευάζε' λοιπόν" xàv παράσχῃ τις αὑτοῖς ἐμφορη- 
θῆνα!: τοῦ πόματος, οὐ σδέννυσιν, ἀλλ᾽ Exxalit τὴν 
χάμινον- οὕτω xal ἐπὶ τοῦ πάθους. συμδαίνει, ἄν 
παρὰ τὴν ἀρχὴν εἰσελαῦνον εἰς τὴν ψυχὴν τὴν ἡμε- 
πέραν μὴ χωλύσωμεν, μηδὲ ἀποχλείσωμεν τὰς θύρας, 
ἐπελθὸν λοιπὸν, ἀνίατον ἐργάζεται τοῖς δεξαμένοις τὸ 
νόσημα. Ὡσπεροῦν ὁ νωθρὸς τὴν ψυχὴν χαὶ ὀλίγω- 
ρος, χἂν πολὺν λάδῃ πρὸς μετάνοιαν χρόνον, οὐδὲν 
βέγα ἐργάτεται, οὐδὲ χαταλλάξει τὸν Θεὸν ἑαυτῷ διὰ 
τὴϑ ῥχθυμίαν- οὕτω xal ὁ διεγηγερμένος, xo τῇ 
προθυμίᾳ ζέων, καὶ μετὰ πολλῆς σπουδῆς τὴν μετά- 
νοιαν ἐπιδειχνύμενος, xat ἐν βραχείᾳ χαιροῦ ῥοπῇ, 
πολλοῦ χρόνου ἁμαρτήματα ἀφανίσαι δυνήσεται " καὶ 
ὅπως, ἄχουσον. Οὐχὶ τρίτον ὁ Πέτρος ἠρνήσατο ; οὐχὶ 
μεθ᾽ ὄρχου τρίτον *; οὐχὶ θεραπαινίδος εὐτελοῦς 
ῥήματα δείσας; Τί οὖν; πολλοῦ χρόνου ἐδέησεν αὐτῷ 
πρὸς μετάνοιαν; Οὐδαμῶς ἀλλ᾽ αὐτῇ τῇ νυχτὶ xal 
ὠλίσθησε xal ἀνέστη. Μετὰ γὰρ τὰ χαλεπὸν ἐχεῖνο 
πτῶμα (ἀρνήσεως γὰρ οὐδὲν ἴσον χαχὸν), πάλιν 
αὑτὸν πρὸς τὴν προτέραν ἐπανήγαγε τιμὴν ἡ μετά- 
νοια, xai τὴν ἐπιστασίαν τῆς Ἐχχλησίας τὴν ἀνὰ 
πᾶσαν τὴν οἰχουμένην ἐνεχείρισε" καὶ ὅ πάντων μεῖ- 
ζον, ἀπέδειξεν ἡμῖν αὐτὸν πλείονα τῶν ἀποστόλων 
ἁπάντων ἔχοντα τὴν εἰς τὸν Δεσπότην ἀγάπην. Τί 
δὲ ol Νινευῖται; ἦλθε πρὸς αὐτοὺς ὁ προφήτης, 
ἀνέγνω τὴν ἀπόφασιν καθάπερ ἐπιστολὴν βασιλιχὴν, 
χόλασιν ἔχουσαν, xal ἐδόα λέγων" "Ets τρεῖς ἡμέ- 
pai, καὶ Νιγευὶ καταστραξήσεται. ΓἌχουσαν ταῦτα 
ἐχεῖνοι, xal οὐ διηπίστησαν, οὐ χατεφρόνησαν, ἀλλ᾽ 
εὐθέως δρόμος ἁπάντων ἐπὶ τὴν νηστείαν, ἀνδρῶν, 
γυναιχῶν, παιδίων, xol οὐδὲ ἣ τῶν ἀλόγων φύσις 
ταύτης ἀτελὴς τῆς λειτουργίας Tjv* πανταχοῦ σάχχος, 
πανταχοῦ σποδὺς, πανταχοῦ θρῆνος xal οἰμωγαί. Καὶ 
γὰρ καὶ αὐτὸς ὁ τὸ διάδημα περιχείμενος, ἀπὸ τοῦ 
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θρόνου καταθὰς τοῦ βασιλιχοῦ, σάχχον ὑπεστρώσατο 
xai σποδὸν χατεπάσσατο᾽ xa ἦν ἰδεῖν πρᾶγμα φοδε- 
ρὸν xa παράδοξον, ὑπὸ σάχχου πορφυρίδα παρευδο- 
χιμηθεῖσαν. “Ὅπερ γὰρ oüx ἴσχυσεν ἡ ἀλουργὶς, τοῦτο 
ἴσχυσεν ὁ σάχχος " ὅπερ οὐχ ἦνυσε τὸ διάδημα, τοῦτο 
χατώρθωσεν ἡ σποδός, Ἐννοήσωμεν τοίνυν ἕχαστος 
ἡμῶν ὅσα ἁμαρτημάτων ἔχει φορτία, χαὶ ἀντιῤῥό- 
ποὺς ποιήσωμεν τὰς φιλανθρωπίας " μᾶλλον δὲ xat 
πολλῷ πλείους, ἵνα μὴ μόνον σδεσθῶσιν αἱ ἀμαρτίαι, 
ἀλλ᾽ ἵνα xai εἰς δικαιοσύνην ἡμῖν λογισθῶσιν αἱ 
ἐλεημοσύναι. "Av γὰρ μὴ τοσαῦτα Tj τὰ ἀγαθὰ, ὡς 
xai τὰ ἐγχλήματα ἀποδύσασθαι, χαὶ ἐχ τῶν ὑπολει- 
φϑέντων εἰς διχαιοσύνην ἡμῖν λογισθῆναι, οὐδεὶς 
ἡμᾶς ἐξαιρήσεται τῆς χολάσεως. Ἄνθρωπον μὲν γὰρ 
παροξύνων, xa φίλους καὶ γείτονας xat [460)θυρωροὺς 
παραχαλεῖς, xat χρήματα δαπανᾷς, xal πολλὰς ἀνα- 
λίσχεις ἡμέρας προσιὼν καὶ δεόμενος, x&v ἅπαξ, χἂν 
δὶς, χἂν μυριάχις σε διαχρούσηται παροξυνθεὶς, 
χαθάπαξ oüx ἀναπίπτεις, ἀλλ᾽ ἐναγώνιος μᾶλλον 
γενόμενος πλείονα τὴν ἱκετηρίαν τίθης" τοῦ δὲ τῶν 
ὅλων θεοῦ παροξυνομένου, χασμώμεθα xol ἀναπέπτο- 
μὲν καὶ τρυφῶμεν" καὶ πότε αὐτὸν ἐξιλεώσασθαι 
δυνητόμεθα ; πῶς δὲ οὐχ αὐτῷ τούτῳ μειζόνως παρο- 
ξυνοῦμεν μᾶλλον αὐτόν ; τοῦ γὰρ ἁμαρτάνειν τὸ μηδὲ 
ἀλγεῖν ἁμαρτάνοντας, μᾶλλον ἀγαναχτεῖν αὐτὸν ποιεῖ 
χαὶ ὀργίζεσθαι. Καὶ μὴ εἴπῃς, ὅτι Πολλὰ ἥμαρτον, 
χαὶ οὐ δύναμαι παραχαλέσαι τὸν Θεὸν ὀργιζόμενον. 
Εἰ γὰρ τὸν ἄρχοντα ἐχεῖνον, τὸν μήτε Θεὸν φοδού- 
μενον, μήτε ἀνθρώπους αἰσχυνόμενον ἐπέχαμψεν d) 
χήρα, πολλῷ μᾶλλον τὸν ἀγαθὸν ἐπισπάσεται ἡ συν- 
εχὴς ἔντευξις. Ὥστε xàv μὴ φίλος ἧς, κἂν μὴ τὰ 
ὀφειλόμενα ἀπαιτῇς, χἂν τὰ πατρῷα κατεδηδοχὼς ἧς 
χαὶ χαταναλωχὼς, χαὶ πολὺν χρόνον ἐξ ὄψεως γενό-- 
μενος" x&v ὀργιζομένῳ, xàv ἀγαναχτοῦντι προσέλθῃς, 
θέλησον μόνον ἐπανελθεῖν, xol πάντα ἀπολήψῃ, καὶ 
τὴν ὀργὴν καὶ τὴν καταδίχην σδέσεις εὐθέως. Σχοπὸς 
γὰρ τῷ Θεῷ, ἀδελφοὶ, μαχροθυμεῖν τοῖς ἁμαρτά- 
νουσι. Διπλοῦς b ἐστιν εἰς σωτηρίαν ἵλεως, μνηστευό- 
μενος αὐτοῖς τὴν ἐχ μετανοίας σωτηρίαν, καὶ τοῖς ἐξ 
αὐτῶν ἀπογόνοις τοῖς εἰς τὴν ἀρετὴν ἐπιδιδόναι μέλ- 
λουσε ταμιενόμενος τὴν εὐεργεσίαν. Καὶ ἵνα πάλιν 
ἀναλάδω τὸν λόγον, ὁ Θεὸς μαχροθυμεῖ, ἵνα χαὶ ὁ 
ἁμαρτάνων μετανοήσῃ, xal τοῖς ἐξ αὐτοῦ τιχτομέ- 
νοις μὴ ἀποχλείσῃ τὴν σωτηρίαν. Κἂν γὰρ αὐτὸς ὁ 
ἁμαρτάνων ἀμετανόητα πταίῃ, φείδεται τῆς ῥίζης 
πολλάχις, ἵνα φυλάξῃ τοὺς χαρπούς " πολλάχις μὲν 
οὖν, καὶ αὐτῶν ἀναμένων τὴν σωτηρίαν" xal ὅπως, 
ἄχουε. Θάῤῥα, ὁ πατὴρ ᾿Αδραὰμ, εἰδώλων ἦν xal 
προσχυνητὴς xal ποιητής " ἀλλ᾽ οὐχ ἔδωχεν ἐνταῦθα 
τῆςς ἀσεδείας τὴν δίχην, καὶ εἰκότως. Εἰ γὰρ προλα- 
6v ὁ Θεὸς ἀπέτεμε τὴν ῥίζαν, πόθεν ὁ τοσοῦτος 
χαρπὸς τῆς πίστεως ἀνεδίδοτο; Τί τοῦ Ἡσαῦ μο- 
χθηρότερον : τί τῆς χαχίας ἐχείνης ἀναιδέστερον ; οὐ 
πόρνος xat βέδηλος, ὥς φησιν ὁ Παῦλος ; οὐ μητρ᾽)- 


' Ajag καὶ πατρολῴας; οὐχ ἀδελφοῦ φονεὺς, ὅσον εἰς 
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πρόθεσιν ; οὐχ ὑπὸ τοῦ θεοῦ μισούμενος, ὡς ἡ Γραφὴ 
μαρτυρεῖ, λέγονσα, Τὸν Ἰαχὼδ ἠγάπησα, τὸν δὲ 
“Ησαῦ ἐμίσησα; El τοίνυν πόρνος xat ἀδελφοχτόνος 
xai βέδηλος xal μισούμενος, διὰ τί μὴ ἀφανίζηται ; 
διὰ τί μὴ ἐχχόπτεται; διὰ τί παραχρῆμα τὴν προσ- 
ἤχουσαν τιμωρίαν οὐ δέχεται ; Διὰ τί ; καλὸν ὡς ἀλη- 
θῶς, ἀδελφοὶ, τὴν αἰτίαν εἰπεῖν. Εἰ ἐξεχόπη, μέ- 
Υιστον καρπὸν δικαιοσύνης ὁ χόσμος ἀπώλλυε “ xal 
ὁποῖον ἄχουε. Ἡσαῦ ἐγέννησε τὸν 'Ραγονὴλ, Ῥα- 
χουὴλ τὸν Ζαρὰ, Ζαρὰ «bv Ἰώδ. 

Ὁρᾷς πηλίχον ὑπομονῆς ἄνθος ἠφανίζετο, εἰ προ- 
λαβὼν ὁ θεὸς δίχην ἀπήτησε τὴν ῥίζαν; Μηδεὶς τοί- 
γυν ἐν καχίᾳ ὧν, ἀπογινωσχέτω " μηδεὶς ἐν ἀρετῇ ὧν, 
γυσταζέτω. Μήτε οὗτος θαῤῥείτω" πολλάχις γὰρ 
αὐτὸν xal ἡ πόρνη παρελεύσεται, μήτε ἐχεῖνος ἀπο- 
Ὑινωσχέτω * δυνατὸν γὰρ αὐτῷ xal τοὺς πρώτους 
παρελθεῖν. “Ὅταν γὰρ ἐπανέλθωμεν εἰς τὴν σφοδρὰν 
ἀγάπην τοῦ θεοῦ, οὐ μέμνηται τῶν προτέρων. Οὐχ 
ἔστιν ὡς ἄνθρωπος ὁ Θεός οὐ γὰρ ὀνειδίζει τὰ πα- 
ρελθόντα, οὐδὲ λέγει, [451] Διὰ τί τοσοῦτον ἀπελείφθης 
χρόνον; ἂν μετανοήσωμεν ἀλλὰ ἀγαπᾷ, ὅτε, ἂν 
προσέλθωμεν, μόνον ὡς χρὴ προσέλθωμεν. Τί γὰρ 
200 Μανασσῇ χεῖρον ; τί δὲ τοῦ Σολομῶντος μαχαριώ- 
τερον ; ᾿Αλλ ὁ μὲν ἠδυνήθη τὸν Θεὸν ἐξιλεώσασθαι, 
ὁ δὲ ἀπονυστάξας ἔπεσε. Διὰ τοῦτο xal Ἡσαῦ οὐχ 
ἔτυχε συγγνώμης, ὅτι οὐ μετενόησεν ὡς ἐχρῆν " τὰ 
γὰρ δάκρυα οὐχ ἦν μετανοίας, ἀλλὰ ἐπηρείας καὶ 
θυμοῦ. Μετενόησε καὶ Ἰούδας, « ἀπήγξατο γάρ. ΕἸ δὲ 
μετάνοιαν ἀχριθῆ θέλεις ἰδεῖν, ἄχουτον τὴν τοῦ 
Πέτρου μετάνοιαν μετὰ τὴν ἄρνησιν. Ἐπειδὴ γὰρ 
εἰχὺς ἦν αὐτὸν μέγα φρονεῖν, συνειδότα ἑαυτῷ, ὅτι 
μᾶλλον τῶν ἄλλων ἀγαπᾷ τὸν Χριστὸν, διὰ τοῦτο 
ἐξελθὼν ἔξω ἔχλαυσε πιχρῶς " καὶ οὐ τοῦτο μόνον, 
ἀλλὰ χαὶ μυρίοις ἑαυτὸν παρενέλαδε μετὰ ταῦτα 
χιυδύνοις. Μετενόησε xal ὁ μαχάριος Δαυῖδ, οὕτω 
)Mw»* Λούσω xa0' ἑκάστην νύχτα τὴν xAlvnr 
μου, ἐν δάχρυσί μου τὴν στρωμνήν μου βρέξω" 
χαὶ τὴν πάλαι γεγενημένην ἁμαρτίαν, μετὰ τοσαῦτα 
ἔτη, μετὰ τοσαύτας γενεὰς, ὡς νεωστὶ συμδᾶσαν 
ἐπένθει. Τὸν γὰρ μετανοοῦντα οὐχ ὀργίζεσθαι χρὴ 
οὐδὲ ἀγριαίνειν, ἀλλὰ συντρίδεσθαι ὡς χατεγνω- 

' σμένον, ὡς οὐχ ἔχοντα παῤῥησίαν, ὡς χαταδεδιχα- 
σμένον, ὡς ἀπὸ ἐλέους σωθῆναι ὀφείλοντα μόνον, ὡς 
ἀγνώμονα περὶ τὸν εὐεργέτην φανέντα χαὶ ἀδόχιμον 
χαὶ μυρίων χολάσεων ἄξιον Μήτε οὖν ὁ ἐπὶ τῆς σχη- 
vi: ἀπογινωσχέτω, μήτε ὁὲν τῇ ἐχχλησίᾳ θαῤῥείτω " 
πρὸς μὲν γὰρ τοῦτόν φησιν ὁ Θεὸς, Ὁ δοχῶν ἑστά- 
vau βλεπέτω μὴ πέσῃ" πρὸς δὲ ἐχεῖνον, Μὴ ὁ 
πίπτων οὐκ ἀνίσταται; Οὗτος μὲν γὰρ φυλάξαι 
δεῖται, ὅπερ ἔχει, ἐχεῖνος δὲ, γενέσθαι ὅπερ οὐχ 
ἔστιν" οὗτος διατηρῆσαι τὴν ὑγίειαν, ἐχεῖνος τῆς 
ἀῤῥωστίας; ἀπαλλαγῆναι " χάμνει γάρ. Πρὸς μὲν 
οὖν ἐχεῖνόν φησιν, "JÓs, ὑγιὴς γέγονας, μηκέτι 
ἁμάρτανε, ἵνα μὴ χεῖρόν τί σοι γένηται" 
πρὸς δὲ τοῦτον, Θέιῖδις ὑγιὴς γενέσθαι" ἐγερ- 
θεὶς ἄρον τὸν κράδδατόν cov, καὶ ὕπαγε εἰς τὸν 
οἶκόν σου. Κἂν γὰρ τριαχονταοχτὼ ἔτη ἔχῃς, ὡς ὁ 
παράλυτος ἐχεῖνος, σπουδάσῃς δὲ γενέσθαι ὑγιὴς,» 
οὐδεὶς ὁ χωλύων " μόνον θέλησον διαναστῆναι " ἅψαι 
μόνον τῆς ἐχεῖ φερούσης ὁδοῦ, καὶ προδήσῃ ταχέως " 
μὴ τὰς θύρας ἀποχλείσῃς, μὴ τὴν εἴσοδον φράξῃς. 
Βραχὺς ὁ παρὼν καιρὸς, ὀλίγος ὁ πόνος " εἰ δὲ χαὶ πολὺς 


* Addit Sav. cum Clirys. ἀλλὰ χακῶς. 
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fv, οὐδὲ οὕτως ἀπαγορεύειν ἔδει. Κἂν γὰρ μὴ χάμης 
τὸν χάλλιστον τοῦτον χάματον τὸν ἐν τῇ μετανοίᾳ, 
ἐν τῷ χόσμῳ ἐχείνῳ πάντως χαμῇ, καὶ ταλαιπωρή- 
σεις ἑτέρως. Εἰ δὲ χαὶ ἐνταῦθα xàxel χάματος, διὰ 
τί μὴ τοῦτον αἱρούμεθα, τὸν πολὺν ἔχοντα τὸν xap- 
πὸν xoi μεγάλην τὴν ἀμοιδήν ; Εἰ γὰρ ἀναξίους 
ὄντας ἡμᾶς εὐεργετεῖ ὁ Θεὸς, καὶ ἡμαρτηχότας φι- 
λανθρωπεύεται, εἰ τῆς καχίας ἀποστάντες τὴν ἀρε- 
τὴν μεταδιώξομεν, τίνων οὐχ ἐπιτευξόμεθα, τένων 
οὐκ ἀπολαυσόμεθα τῶν ἀγαθῶν; Τοὺς γὰρ νοῦν ἔχον- 
«ag αἱ εὐεργεσίαι μᾶλλον, ἣ αἱ τιμωρίαι ἐφέλκχονται 
πρὸς τὴν ὑπαχοὴν τῶν ἐπιταγμάτων, Εἰ τοίνυν xat 
«ply fj τι ἀγαθὸν ἡμᾶς ἐπιδείξασθαι, μᾶλλον δὲ καὶ 
κολάσεως ἄξια ἐργασαμένους, τοσαύτης ἐξίωσε τῆς 
εὐεργεσίας ὁ θεὸς, εἰ εὐγνώμονες γενοίμεθα, καὶ τὴν 
ἐπὶ τοῖς προλαδοῦσιν εὐχαριστίαν ἐπιδειξοίμεθα, xal 
τὴν ἐπὶ τὸ βέλτιον μεταδολὴν ποιησοίμεθα, πόσης 
οὐχ ἂν πάλιν ἀξιώσειε τῆς παρ᾽ αὑτοῦ φιλοτιμίας ; 
Εἰ γὰρ ἡμεῖς τοὺς προτχεχρουχότας τῶν [458] οἶχε- 
τῶν, ἐὰν ἀπαγγείλωνται γενέσθαι βελτίους, καὶ προσ- 
ιέμεθα χαὶ πάλιν ἐπὶ τῆς προτέρας ἄγομεν τιμῆς, 
πολλάχις δὲ xal πλείονος αὐτοῖς τῆς παῤῥησίας με- 
ταδιδόαμεν" πολλῷ μᾶλλον ὁ θεὸς ἐπὶ ἡμῶν τοῦτο 
φοιήσει, εἰ ἀντίῤῥοπον τῶν ἁμαρτημάτων ἐπιδειξό- 
μεθα τὴν μετάνοιαν. Καὶ τοῦτο ἀπὸ τῶν κατὰ τὸν 
paxápioy Aavtb δῆλον. Ἐπειδὴ γὰρ ὑποσχελισθεὶς 
κατέπεσε, μοιχείας xal φόνου ἁλοὺς ἐγχλήματι, εἶτα 
οὐχ ἔμεινε κείμενος ἐν τῷ πτώματι, ἀλλὰ καὶ δια- 
γέστη πάλιν, χαὶ πρὸς τὸν ἐχθρὸν μετὰ τοῦ Θεοῦ 
παρετάξατο" οὕτως αὐτὸν γενναίως χατεπάλαισεν, 
ὡς καὶ τελευτήσας προστῆναι τῶν ἐχγόνων τῶν 
αὐτοῦ. Τῷ γὰρ Σολομῶντι τὴν μεγάλην ἐχείνην παρα- 
νομίαν τετολμηχότι, xai μυρίων ἀξίῳ γενομένῳ 
θανάτων, διὰ τὸν Δαυῖδ ὁ Θεός φησιν ἀφεῖναι τὴν 
βασιλείαν ὁλόχληρον, οὑτωσὶ λέγων" Διαῤῥήσσων 
διαῤῥήξω τὴν βασιλείαν ἐκ χειρός σου, καὶ δώσω 
αὑτὴν τῷ δούλῳ σου" πιλὴν ἐν ταῖς ἡμέραις σου 
οὐ ποιήσω ταῦτα, διὰ Δαυῖδ τὸν πατέρα σου ἐκ 
χειρὸς τοῦ υἱοῦ σου λήψομαι αὐτήν. Καὶ τῷ 
Ἐζεχίᾳ δὲ μέλλοντι χινδυνεύειν ὑπὲρ τῶν ἐσχάτων, 
καίτοι γε ὄντι διχαίῳ, πάλιν διὰ τὸν μαχάριον bxd- 
vov ἔλεγε βοηθεῖν " Υπερασπιῶ γὰρ, φησὶ, eric xó- 
εως ταύτης δι' ἐμὲ, καὶ διὰ Δαυῖδ τὸν παῖδά 
μου. 'Ὥσπεροῦν ἐπὶ τῶν τὴν οἰχείαν εὐγνωμοσύνην 
ἐπιδειχνυμένων, διὰ τὴν προσοῦσαν αὐτῷ ἀγαθότετα 
ἀναχαλεῖται τὰ; map' αὑτοῦ ἀποφάσεις ὁ Θεὸς, χεὶ 
μεταδαλλυμένους προσίεται, χαὶ τῆς ἐπιχειμένης 
ἀπαλλάττει τιμωρίας " οὕτω πάλιν ἐπειδὰν ἐπαγγῶ- 
ληται ἢ ἀγαθά τινα παρέξειν, ἢ προθεσμίαν μετα- 
νοίας, ἴδῃ δὲ ἀναξίους γεγονότας, καὶ τότε πάλιν 
ἀναχαλεῖται αὐτοῦ τὰς ὑποσχέσεις. Οὐ γὰρ οὕτως τὸ 
ἁμαρτάνειν χαλεπὸν, ὡς τὸ τοῖς ἁμαρτήματιν ἐπι- 
μένειν. Διὰ τοῦτο καὶ προλαμδάνων τὰς εὐεργεσίας 
εἰς ἡμᾶς κατατίθεται ὁ Θεὸς, καὶ ἡμαρτηχότας 
πάλιν συγγνώμης ἀξιοῖ, καὶ τὰς τιμωρίας παρὰ πό- 
δας οὐχ ἐπάγει, ἵνα διὰ πάντων πρὸς μετάνοιαν ἡμᾶ: 
ἐφελχύσηται, καὶ δι᾽ ὧν εὐεργετεῖ xat δι᾿ ὧν μαχρο- 
θυμεῖ * πολλάχις δὲ xat δι᾿ ὧν ἐνίους χολάζει, ἑτέρους 
ἐνάγειν βούλεται, ἵνα τῷ ἐχείνων φόδῳ σωφρονισθέν- 
πες, τῆς τιμωρίας τὴν πεῖραν διαφύγωσι. Ἥμαρτες 
πολλά; στῆθι λοιπὸν, ὑπόστρεψον τὴν ἐναντίαν, ὁμο- 
λόγησον τῷ θεῷ χάριν, ὅτι as. οὐχ ἐν μέσοις ἀνήρπασε 
τοῖς ἁμαρτήμασι, μὴ xa) ἑτέραν ζήτει προθεσμίαν 
εἰς τὸ χαχῶς ἐργάζεσθαι" μὴ λέγε, Ἕστα: «καιρὸς 
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faisset ? Quid Esaü malignius ? Quid illa nequitia im- 
pudentius ? nonne fornicator erat et immundus (Hebr. 
42. 16) , ut inquit Paulus? nonne matricida et par- 
ricida? nonue fratricida, quantam in ipsius fuit pro- 
posito? nonne a Deo fuit odio habitus, ut Scri- 
ptura testatur, dicens : Jacob dilexi , Esaá vero odio 
habui ( Rom. 9. 45 ) 7 Si ergo fuit fornicator , et 
fratricida, et inmuudus , et odio habitus, quare non 
e medio tollitur? quare non exciditur? quare non illico 
debitum patitur supplicium ? Quare? vere bouum est, 
fratres, causan dicere. Si succisus fuisset, maximum 
justitie fructum mundus amisisset : el qualem audi : 
Ksaü genuit Raguel, Raguel Zara,Zara Job (Gen. c.56). 

Vides quantus tolerontiz (los perditus fuisset , sí 
preveniens Deus 2 radice peenas exegisset (a)? Nullus 
igitur in vitio positus desperet : in virtute dormitet 
nemo. Neque hic confidat ; nam frequenter ipsum 
etiam meretrix antevertit : neque ille desperet ; po- 
terit enim etiam primos anteire. Cum enim in vehe- 
mentem Dei caritateni redierimus, priorum non me- 
minit. Non est Deus nt homo : non enim exprobrat 
praeterita , neque dicit, Quare tanto tempore defe- 
€isti ? cum penitentiam agimus ; sed gratos habet, 
quandocumque accesserimus, dummodo, sicut decet, 
accedamus. Quid enim Manasse pejus? quid vero 
beatius Salomone? Attamen ille quidem. Deum re- 
conciliare potuit : hic autem, quia dormitavit, lapsus 
est. Proptorea etiam Esaü veniam consequutus non 
est , quia ponitentiam , ut oportebat , non egit : la- 
eryma enim non ex penitentia erant , sed ex offen- 
sione et ira. Etiam Judas penitentiam egit : nam 
seipsum strangulavit. Si vero perfectam poenitentiam 
videre velis, audi Petri poenitentiain post negationem. 
Quoniam enim verisimile erat ipsum altum sapere , 
ut qui sibi conscius esset, quod plus quam alii Chri- 
sium diligeret, idcirco foras egressus flevit amaro : 
mec hoc solum, verum et innumeria se post hzc im- 
misit periculis. Poonitentiam egit et Dafid , ita di- 
cens : Lesabo per singulas noctes lectum meum, lacrg- 
Suis meis strahon meum rigabo. ( Psal. 6. 1) : et jam 
clim commissum peceatum , post tot annos, post tot 
generationes, quasi nuper accidisset lugebat. Poeni- 
tentem enim non oportet irasci nec efferari, sed quasi 
judicatum centeri, quasi non babentem fiduciam , 
quasi jam eondemnatum, tamquam qui ex sola mise- 
ricordia salutem consequi debeat , ut visum in bene- 
factorem ingratum, et reprobum et innumeris dignum 
suppliciis (b). Ne igitur scenicus desperet, neque 
presumat ecclesiastieus. Nam ad. hunc quidem ait 
Deus , Qui videlur stare , videat ne cadat (1. Cor. 
40. 42) : ad illum autem , Nunquid qui cadit , non 
resurget ( Jer. 8. 4)? llle enim quod habet, custodire 
écbet ; hie vero fleri quod non est : ille sanitatem 
conservare, hic ab zgritudine liberari; laberat enim. 
Ad illum itaque dicit , Ecce sanus factus es , jam noli 
peccare , me delerims tibi aliquid contingat. ( Joan. 


(a) Ex houilia vu de l'emtentia, Tom. 2, col. 525 et sq. 
(8) Ex honilia xxxi in cap. xu Epist. ad Mebravs; Tom. 
14, o4. 121 et σι}. 
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5. 14) : ad hunc vero, Vís sanus fieri, tolle grabutum 
tuum, et abi domum tuam (Joan. 5. 8). Licet euim 
oclo et triginta annos habeas , sicut paralyticus ille , 
si modo sanus fleri studeas, qui prohibeat nemo est : 
tantum resurgere velis : ingrediaris modo viam eo 
tendentem, et velociter progredieris : ne fores occlu- 
das, ne obstruas ingressum. Breve est presens tem- 
pus , exiguus labor : qui etiamsi multus foret, ueque 
jta tamen deficere oporteret. Si enim hunc pulcher- 
rimum poenitentiz laborem non subeas , omnino in 
illo mundo laborabis, et alio modo zrumnas patieris. 
Si vero et hic et illic labor, quare non hunc eligimus, 
qui copiosum affert fructum magnamque retributio- 
nem ? Nam si nos qui indigni sumus , beneflciis Deus 
afficit , et erga eos qui peccaverunt benignus est ; si 
deserta malitia virtutem fuerimus sectati , qua non 
assequemur? quibus non fruemur bonis? Mentis enim 
compotes beneficia potius, quam poa ad obedien- 
dum mandatis attrahuut. Si igitur etiam priusquam 
bonum aliquod exhibeamus , imo cum jam ultione 
digpa fecerimus, tanta nos beneficentia Deus dignatus 
est : si grati simus, et pro Jam acceptis beneficiis gra- 
tiarum actionem exhibeamus , et in melius faciamus 
mutationem , quania rursus nos sua. muniflcentia 
non dignabitur? Nam si nos offendentes servos , si 
meliores se fore promiserint, et acceptamus et pri- 
stino restituimus honori, frequenter auiem ipsis ma- 
jorem impertimur libertatem : multo magis Deus in 
nobis hoc faciet , si zequalem peccatis poenitentiam 
exhibeamus. Et hoc ex iis quz circa beatum Davi- 
dem coniigerunt , manifestum est. Quoniam enim 
supplantatus cecidit, in adulterium et cedem lapsus, 
non mansit deinceps in ruina jacens; sed et denuo 
surrexit, et contra hostem cum Deo se opposuit : 
quem εἰ tam generose devicit, ut etiam defunctus ox 
se progenitos tueretur. Salomoni enim grandem illam 
iniquitatem. 3uso , milleque digno mortibus facto , 
propter Davidem Deus ait, se regnum permittere 
integrum, ita dicens : Disrumpens scindam regnum de 
manu tua, et dabo ipsum servo tuo : verumiamen in die- 
bus tuis hecnon faciam, propter David patrem tuum; de 
manu filii tui tollam illud (5. Reg. 1. 11.12). Et vero 
Ezechiz de supremis periclitaturo, licet justus esset, 
rursus propler beatum illum se succurrere dixit : 
Protegam, inquit, civitatem hanc propter me et propter 
David püerum meum (a) (ἃ. Reg. 19. 54). Sieut igitue 
in iis , qui suum ostendunt gratum animum, propter 
congruentem sibi bonitatem sententias ἃ se latas 
Deus revocat , et poenitentiam agentes admittit, et 
ab imminente liberat poena : ita rursum , cum aut 
bona aliqua daturum se promittit, aut prifinitum 
poenitentia tempus , indignos autem factos cernit , 
et tunc sua revocat promissa. Non enim tam malum 
est peccare , quam in peccalis permanere. Idcirco 
etiam Deus przveniens, beneficia in nos confert, et 
rursum pravaricatos venia dignos eflicit, el posuas 
statim non infert ; ut illorum metu nos ad powiten- 


(a) Ex Pareuosi 1 ad Theodor. Tom. !, col. 399. 
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tiam attrabat , et per quz beneficia. przstat , et per 
qua longanimitatem suam ostendit : frequenter vero 
eliam per qux» quosdam castigat , ut per omnia cor- 
recti , pou effugiant periculum. Multum peccasti ? 
jam desiste , contraria via revertere, Deo persolve 
gratias , quod te non in mediis sustulerit peccatis ; 
noli et alium. quzrere terminum, ut male opereris ; 
me dicas, Erit tempus , quando converti oporteat. 
Multi dum aliena rapuerunt, abrepti sunt, et ad cer- 
wm abierunt supplicium : time et tu ne idem tibi 
accidat. At multis, inquies, Deus tempus dedit, ut 
in extrema senectute confiterentur. Quid ergo, num- 
quid et tibi dabit? Forte dabit , inquis. Quare dicis, 
Forte et Aliquando et. Frequenter? considera quod 
deanima consilium agites; contrarium qnoque poras, 
etcogites, atque dicas : Quid vero, si non det? 
Quid vero, inquis, si det ? Dedit quidem ipse; verum 
hoc illo securius est et utilius. Si enim jam ince- 
peris , totum lucratus es , sive accipias tempus, sive 
non accipias : si vero semper maneas , propter hoc 
ipsum non accipies. Tu vero ad bellum quidem 
egressus, non dicis, Nil opus est de rebus meis dis- 
ponere ; forte redibo : neque cuim de conjugio deli- 
beras, inquis, Ducam uxorem pauperem; multi enim 
etiam sic przeter opinionem divites evaserunt : neque 
cum domicilium ezstruis, Ponam fundamenta ca- 
riosa; mulie ita domus constiterunt : de anima 
vero consilium capiens imbecilliora capessis, pouens 
illud, Forte et Aliquando et Siepe , iucertisque te- 
ipsum rebus committis ? Non incerto, inquis, sed 
Dei clementiz ; Deus cnim clemens est (a). Scio et 
ego ; sed hic idem misericors etiam illos, quos dixi, 


abripuit. Vis cognoscere, quam beniguus sit Do-- 


minus noster ? Ascendit publicanus innumeris plenus 
vitiis, et uno hoc dicto, Propitius esto mihi ( Luc. 
18. 15), descendit justificatus. Et. per proplietam 
vero inquit Deus, Propter peccatum contristavi illum z 
et vidi quod contristatus sit , et mastus incesserh , et 
sanavi vias ipsius ( 15ai. 57. 47. 48). Quid cum ista 
clementía conferendum ? Ut solum tristaretur , pec- 
cata dimisit. Nos vero nec ipsum hoc facimus: propter 
quod etiam maxime Deum irritamus. Qui enim ob exi- 
gua qu:edam propitius factus est, si nec ista assequa- 
tur, jure graviter et indigne fert, exiremasque de 
nobis poenas sumit : enorniis siquidem hoc contem- 
tus est. Quis ob peccata aliquando saltem contrista- 
tus fuit? quis ingemuit? quis pectus suum percussit? 
Nullum esse existimo : sed plurimis quidem diebus 
liomines lamcntantur propter defunctos domesticos , 
propter pecuniarum jacturam; cum vero singulis 


(a) Ex homilia xxui in Epist. it. ad Cor. Tom. 10, col. 532. 
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diebus animam perditum imus, minime ad animum 
reducimus. Qua igitur ratione Deum placare poteris, 
quando te peccasse ne. quidem cognoscis? Certe, in- 
quis, peccavi. Certe mihi lingua dicis : dic merte, et 
simul cum verbo iugemisce, ut continue gaudio per- 
fundaris. Etenim si propter delicta indoleremus, si 
ingemisceremus ob iniquitates, nihil pr:eterea nos 
contristaret, dolore isto omnem animi zgritudinem 
depellente (a). Quemadmodum igitur passerem laqueo 
comprebensum nihil juvant alze, sed frustra et incas- 
sum alas concutit : ita nec.tibi quidquam cogitatio- 
nes proderunt, si a mala cupiditate captus fueris. 
Quod si. in hac vita ne in uno quidem dedecus pati 
nolumus, in tot millibus quid ibi faciemus ? Non enim 
a pristinis malis tantum desistere, sed etiam meliora 
ostendere bona, pomitentia dicitur : inquit. emim, 
Declina a malo, et fac bonum (Psal. 56. 27). Nec enim 
nobis ad sanitatem satis est, sagittam tantum extra- 
xisse, sed etiam medicamenta vulneri adhibenda 
sunt. Contingit autem aliquem penitentia ductum, 
multa et. magna bona facere; interea vero crimen 
illis recte factis equale denuo committere. Et. boe 
maxime in desperationem conjiciat, tamquam iis qux 
exstructa fuerunt subversis frustraque ab ipso elabo- 
ratis. lllud vero considerare oportet, et hanc expel- 
lere cogitationem : quod nisi pravenientes recte 
factorum mensuram zqualem peccatis pusth:ec com- 
missis reposuissemus , nihil nos vehementer et. fun- 
ditus submergi prohibuisset. Nunc. vero quemadmo- 
dum fortis quidam thorax acutam et amaram sagittam 
effectum suum habere non permisit, sed ipse divi- 
sus magnum a corpore periculum avertit... Non 
igilur grave est. pugnantem vulnerari, sed post ac- 
ceptam plagam desperare, vulnusque negligere. Nullus 
mercator semel naufragium passus et mercibus amis- 
sis, navigare destit ; sed mare ac profunda fret 
denuo permeat, pristinasque recuperat divitias. Fre- 
quenter athletas conspicimus post multos lapsus, 
coronatos. Jam vero miles quoque non raro, post- 
quam fugit, strenuum sese exhibuit hostesque devi- 
cit. Multi etiam qui Christum ob tormentorum metum 
abnegarunt, denuo certamen inierunt, et martyri 
corona redimiti abierunt, Quod si istorum quilibet 
ex primo vulnere desperasset, nequaquam sequenti- 
bus bonis potiti fuissent (b) : qu: adipisci: omnibus 
nobis contingat , gratia et benignitate Domini nostri 
Jesu Christi, cui gloria et imperium, in sacula szecu- 
lorum. Amen. 


(a) Ex Homilia vni in Epist. 1 ad Cor. T. 10 col. 73 et sq- 
(b) Ex Par:enesibus ad Theodor. Tom. 1, col. 557. 








HOMILIA IV. 


De Jejunio et Temperantia. 

Vis intelligere quantum hominibus ornamentum 
sit jejunium, quanta munitio , quantun przsidium ? 
considera mihi beatum illud εἰ admirandum genus 
monachorum. Hi enim vit hujus tumultus fugien- 


tes, sursum ad montium cacumina festinantes, com- 
positisque in tranquilla solitudine , velut. in tuto 
portu , tnguriis, jejunium tamquam totius vite co- 
mitem et consortem assumpserunt. ldcirco ipsos ex 
hominibus angelos effecit, nec illos solum, scd quos- 
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ὅταν ἐπιστρέψαι δέῃ " πολλοὶ μεταξὺ πλεονεχτοῦντες 
ἀνηρπάγησαν, xal ἀπῆλθον ἐπὶ φανερὰν δίχην * qo- 
δήθητι μὴ xal σὺ τοῦτο πάθῃς ἀναπολογήτως. ᾿Αλλὰ 
πολλοῖς ἔδωχε προθεσμίαν ὁ θεὸς ἐξομολογήσασθαι ἐν 
ἐσχάτῳ γήρᾳ. Τί οὖν, xai σοὶ δώσει ; Ἴσως δώσει, 
φησί, Τί λέγεις, Ἴσως, καὶ ᾿Ενίοτε xat Πολλάχις ; ἐν- 
νόησον ὅτι περὶ ψυχῆς βουλεύῃ, καὶ τίθει xal τὸ ἑναν- 
κίον, xai λογίζου xoi λέγε" Τί δαὶ, ἐὰν μὴ δῷ ; Τί 
δαὶ, ἐὰν δῷ; φησίν. "Ebwxe μὲν αὐτός " πλὴν τοῦτο 
ἐχείνου ἀσφαλέστερον χαὶ χερδαλεώτερον. Ἐὰν μὲν γὰρ 
ἤδη ἄρξῃ, τὸ πᾶν ἐχέρδανας, ἄν τε λάδῃς, ἄν τε μὴ 
λάδῃς, προθεσμίαν" ἐὰν δὲ ἀεὶ μένῃς, δι᾽ αὐτὸ τοῦτο 
πολλάκις οὐ λήψῃ. Σὺ δὲ ἐς μὲν πόλεμον ἐξιὼν, οὐ λέ- 
qe, Οὐχ ἀνάγχη διαθέσθαι, ἴσως ἐπανήξω᾽ οὐδὲ 
περὶ γάμου βουλενόμενος λέγεις, Λάδω γυναῖχα πε- 
νιχρὰν, πολλοὶ παρὰ δόξαν xai οὕτως ἐπλούτησαν" 
οὐδὲ οἰκίαν οἰχοδομούμενος, Καταδάλω θεμελίους σα- 
θροὺς, πολλαὶ xat οὕτως ἔστησαν [459] οἰχίαι" ὑπὲρ 
δὲ ψυχῆς βουλευόμενος, τοῖς σαθροτέροις ἐγχειρεῖς, 
τὸ ἴσως xat ἐνίοτε xal πολλάχις τιθεὶς, καὶ τοῖς ábfj- 
λοις ἐπιτρέπεις σαυτόν; Οὐ τῷ ἀδήλῳ, φὴς, ἀλλὰ τῇ 
τοῦ Θεοῦ φιλανθρωπίᾳ φιλάνθρωπος γὰρ ὁ Θεός. 
Οἶδα χἀγώ" ἀλλ᾽ ὁ φιλάνθρωπος οὗτος χἀχείνους, 
ὥσπερ εἶπον, ἀνήρπασε. Βούλει μαθεῖν πῶς ἐστιν 
ἡμῶν ἀγαθὸς ὁ Δεσπότης ; ἀνῆλθεν ὁ τελώνης μυρίων 
γέμων καχῶν, χαὶ εἰπὼν, ᾿Πάσθητί μοι, μόνον, 
χατῆλθε δεδιχαιωμένος. Καὶ διὰ τοῦ προφήτου δέ 
φησιν ὁ Θεός" Ac ἁμαρτίαν βραχύ τι ἐιιύπησα αὖ- 
τόν" καὶ εἶδον ὅτι ἐϊϊυπήθη, καὶ ἐπορεύθη στυ- 
γνὸς, καὶ ἰασάμην τὰς ὁδοὺς αὑτοῦ. Τί τῆς φιλαν- 
θρωπίας ταύτης ἴσον; Ἵνα στυγνάσῃ μόνον, ἀφῆχε τὰ 
ἁμαρτήματα. Ἡμεῖς δὲ οὐδὲ αὑτὸ τοῦτο ποιοῦμεν " 
διὸ μάλιστα αὐτὸν παροργίζομεν. Ὁ γὰρ καὶ διὰ μι- 
κρῶν Ὥεως γενόμενος, ὅταν μηδὲ τούτων τύχῃ, εἰ- 
χότως ἀγαναχτεῖ, χαὶ τὴν ἐσχάτην ἀπαιτεῖ τιμωρίαν 
ἡμᾶς" ὑπερδαλλούσης γάρ ἐστι τοῦτο χαταφρονήσεως. 
Τίς γοῦν ἐλυπήθη ποτὲ δι᾽ ἁμαρτίας; τίς ἐστέναξε; 
τίς τὸ στῆθος ἔπληξεν; Οὐδένα ἔγωγε οἶμαι " ἀλλὰ 
μυρίας μὲν ἡμέρας θρηνοῦσιν ἄνθρωποι, ὑπὲρ olxe- 
τῶν ἀποθανόντων, ὑπὲρ ζημίας χρῃμάτων, τὴν δὲ 
Ψυχὴν ἀπολλύντες xa0' ἑκάστην ἡμέραν, οὐδὲ εἰς 
νοῦν βαλλόμεθα. Πῶς οὖν δυνήσῃ τὸν Θεὸν ἐξιλεώσα- 
σθαι, ὅταν μηδὲ ὅτι ἥμαρτες εἰδῇς ; Ναὶ, φησὶν, 
ἥμαρτον. Ναί μοι λέγεις τῇ γλώττῃ " εἰπὲ τῇ διανοίᾳ, 
χαὶ μετὰ τοῦ ῥήματος στέναξογ, ἵνα διηνεχῶς εὐθυ- 





ECLOGA DE JEJUNIO ET TEMPERANTIA, HOMIL. IV. 


5960 


μῆς" καὶ γὰρ el ἠλγοῦμεν ἐπὶ τοῖς ἁμαρτήμασιν, εἰ 
ἐστενάζομεν ἐπὶ τοῖς πλημμελήμασιν, οὐδὲν ἂν ἄλλο 
ἡμᾶς ἐλύπησεν, τῆς ὀδύνης ταύτης πᾶσαν ἀθυμίαν 
παρωθουμένης. Ὡσπεροῦν τῷ στρουθῷ τῶν πτερῶν 
ὄφελος οὐδὲν ὑπὸ τῆς παγίδος ἁλόντι, ἀλλ᾽ εἰχῇ xal 
μάτην πτερύσσεται οὕτω σοι xal τῶν λογισμῶν οὐ- 
δὲν ὄφελος, ἐὰν κατὰ χράτος ὑπὸ τῆς πονηρᾶς ἐπι- 
θυμίας ἁλῷς. El γὰρ ἐπὶ ἑνὸς οὐ θέλομεν ἀσχημο- 
νῆσαι ἐνταῦθα, ἐπὶ μυριάδων ἐχεῖ τοσούτων τί ποιή- 
σομεν; Οὐδὲ γὰρ τὸ τῶν προτέρων ἀποστῆναι χαχῶν 
μόνον, ἀλλὰ xal τὸ ἀμείνονα ἐπιδείξασθαι χαλὰ, λέ- 
γεται μετάνοια΄ "Ἔκκιλιγον γὰρ, φησὶν, ἀπὸ xaxov, 
καὶ ποίησον ἀγαθόν. Οὐδὲ γὰρ &pxstelz ὑγίειαν ἡμῖν 
τὸ βέλος ἐξελεῖν μόνον, ἀλλὰ xat τὸ φάρμακα ἐπιθεῖ- 
vat τῷ τραύματι. Συμόαίνει δέ τινα μεταγνόντα 
χκατορθῶσα: πολλὰ καὶ μεγάλα, μεταξὺ δὲ ἁμαρτεῖν 
πάλιν τῶν χατορθωμάτων ἐκείνων ἁμαρτίαν ἀντίῤῥ- 
ῥοπον" xai τοῦτο μάλιστα ἱχανὸν εἰς ἀπόγνωσιν 
ἐμδαλεῖν, ὡς τῶν οἰχοδομηθέντων καθαιρεθέντων, 
xal πάντων ἐχείνων μάτην χαὶ εἰς χενὸν πονηθέντων 
αὐτῷ. Δεῖ δὲ ἐκεῖνο λογίζεσθαι, καὶ τοῦτον ἐχχρούειν 
τὸν λογισμὸν, ὅτε εἰ μὴ φθάσαντες χατορθωμάτων 
μέτρον ἀντίῤῥοπον τοῖς μετὰ ταῦτα γενομένοις ἁμαρ- 
τήμασιν ἀπεθέμεθα, οὐδὲν ἂν ἡμᾶ; σφόδρα xal ὅλο- 
σχερῶς καταδῦναι ἐχώλυσε. Νυνὶ δὲ χαθάπερ τις 
θώραξ ἰσχυρὸς βέλος ὀξὺ xal πιχρὸν δεχόμενος, οὐχ 
ἀφῆχεν ἐργάσασθαι τὸ αὐτοῦ, ἀλλ᾽ αὐτὸς διατμηθεὶς 
τὸν πολὺν ἤμυνε τῷ σώματι χίνδυνον... Οὐ δεινὸν 
ποίνυν τὸν πολεμοῦντα τρωθῆναι, ἀλλὰ τὸ μετὰ τὴν 
πληγὴν ἀπογνῶναι χαὶ ἀμελῆσαι τοῦ τραύματος. 
Οὐδεὶς ἔμπορος ἅπαξ [460] ναναγίῳ περιπεσὼν καὶ 
τὸν φόρτον ἀπολέσας, ἀπέστη τοῦ πλεῖν, ἀλλὰ πάλιν 
τὴν θάλασσαν χαὶ τὰ μαχρὰ διαδαίνει πελάγη, χαὶ 
τὸν πρότερον ἀναχτᾶται πλοῦτον. Πολλάκις ἀθλητὰς 
θεωροῦμεν μετὰ πολλὰ πτώματα στεφανίτας γενομέ- 
νους. Ἤδη δὲ χαὶ στρατιώτης πολλάχις φυγὼν, ἔσχα- 
τὸν ἀριστεὺς ἀνεδείχθη, χαὶ τῶν πολεμίων ἐκράτησε. 
Πολλοὶ δὲ καὶ τῶν τὸν Χριστὸν ἀρνησαμένων διὰ τὸν 
τῶν βασάνων φόδον, ἀνεμαχέσαντο πάλιν, καὶ τὸν 
τοῦ μαρτυρίου στέφανον ἀπῆλθον ἀναδησάμενοι. Εἰ 
δὲ τούτων ἕχαστος kx τῆς προτέρας πληγῆς ἀπέγνω, 
οὐκ ἂν τῶν δευτέρων ἀπέλαυσεν ἀγαθῶν. Ὧν γένοιτο 
πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, χάριτι καὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ 
Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ᾧ ἡ δόξα χαὶ τὸ χράτος 
εἰς τοὺς αἰῶνα; τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 





ΔΟΓῸΣ Δ΄. 


Περὶ νηστείας καὶ σωφροσύνης. 

Βούλει μαθεῖν ὅσο; κόσμος ἀνθρώποις ἡ νηστεία; 
ὅτη ἀσφάλεια xaX φυλαχῆ ; ἐννόητόν μοι τὸ μαχάριον 
xal θαυμαστὸν γένος τῶν μοναζόντων. Οὗτοι γὰρ τοὺς 
ἐν μέσῳ θορύδους φυγόντες, χαὶ πρὸς τὰς χορυφὰς 
τῶν ὀρέων ἀναδραμόντες, καὶ τὰς χαλύδας ἐν τῇ τῆς 
ἐρημίας ἡτυχίᾳ καθάπερ ἐν εὐδιεινῷ τινι λιμένι πη- 
ξάμενοι, ταύτην συνέμπορον χαὶ συγχοινωνὸν τοῦ βίου 


παντὸς ἔλαθον. Διὰ τοῦτο ἀγγέλους αὐτοὺς ἐξ ἀνθρώ- 
πων ἐποίησεν" οὐχ ἐχείνους δὲ μόνον, ἀλλὰ vai ἐν 
ταῖς πόλεσιν ὅσους ἂν εὕρῃ προσιεμένους αὐτὴν, πρὸς 
τὸ αὐτὸ τῆς φιλοσοφίας ὕψος ἀνάγει. Ἐχείνη xat νῦν 
ἡμᾶς πρὸς τὸν πατρῷον συνήγαγεν οἶχον " ἐχείνη xal 
ποὺς πρὸ τούτου ῥᾳθυμοτέρους σήμερον πρὸς τὰς μὴ- 
τριχὰς ἐπανήγαγε χεῖρας. Εἰ δὲ προσδοχωμένη μόνον 
τοσαύτην ὑμῖν ἐνεποίησε τὴν σπουδὴν, φανεῖσα xil 


by? 


παραγενομένη πόσην ὑμῖν ἐργάσεται τὴν εὐλάδειαν ; 
Εἰ ταύτης ἤχουσε τῆς φωνῆς ὁ ᾿Αδὰμ, οὐχ ἂν ἤχουσε 
τῆς δευτέρας τῆ: λεγούσης, Γῆ el, καὶ εἰς γῆν dx- 
κελεύσῃ" ἀλλ' ἐπειδὴ ταύτης παρήχουσε, διὰ τοῦτο 
(άνατος xai ἀθυμία xal φροντίδες, καὶ ζωὴ θανάτου 
παντὸς χαλεπωτέρα, Καὶ ὥσπερ ὑδρισθεῖσα θάνατον 
ἐπήγαγε τῷ ὑδρίσαντι, οὕτω πάλιν τιμηθεῖσα θά- 
γχτον ἀνεχαλέσατο. Τὴν γὰρ τῶν Νινευιτῶν πόλιν 
τὴν μεγάλην xal θαυμαστὴν ἐπὶ γόνυ κειμένην, παρὰ 
αὐτὸ τὸ βάραθρον τὴν κεφαλὴν xAlvacav, xal μέλλου- 
σαν τὴν ἄνωθεν φερομένην δέχεσθαι πληγὴν, χαθά- 
περ τις ἄνωθεν ἐπιστᾶσα δύναμις, ἐξ αὐτῶν ἥρπασε 
τῶν τοῦ δημίου ^ χειρῶν, καὶ πρὸ; τὴν ζωὴν ἐπαν- 
ἦγαγεν. Ἴδωμεν τοίνυν πῶς ἐνήστευσαν οἱ Νινευῖται, 
xal πῶ; τῆς ὀργῆς ἀπηλλάγησαν ἐχείνης. Οἱ ἄν- 
θρωκποι καὶ τὰ κτήνη καὶ τὰ πρόδατα καὶ οἱ βόες 
μὴ γεμέσθωσαν, φησί. Τί λέγεις, εἰπέ μοι; καὶ τὰ 
ἄλογα νηστεύει, xal ἵπποι καὶ ἡμίονοι σάχχῳ περι- 
θάλλονται; Ναὶ, φησί" καθάπερ γὰρ εὐπόρου τινὸς 
τελευτήσαντος, οὐχ οἰχέτας μόνον, οὐδὲ θεραπαινίδας, 
ἀλλὰ καὶ ἵππους οἱ προσήχοντες σάχχῳ περιθαλόντες, 
ἀχολουθεῖν ἐπὶ τὸ μνῆμα χελεύουσι, τὸ μέγεθος τῆς 
συμφορᾶς ἐπιδειχνύμενοι, καὶ πρὸς ἔλεον ἅπαντας 
ἐπισπώμενοι, οὕτω δὴ καὶ τῆς πόλεως ἐχείνης ἀπόλ- 
λυσθα! μελλούσης, καὶ τὴν ἄλογον φύσιν σάχχῳ περι- 
ἐδϑαλον xa ζυγῷ νηστείας. Οὐχ ἔστι τὰ ἄλογα [464] 
λόγῳ μαθεῖν, φησὶ, τοῦ Θεοῦ τὴν ὀργήν. Μανθανέτωσαν 
διὰ τοῦ λιμοῦ " xal γὰρ τὰ μέλλοντα χοινωνεῖν τῆς 
χολάσεως, χοινωνείτω χαὶ τῆς νηστείας. Εἰ δέ τινες 
πῶν ἐνταῦθα συνόντων ὑπὸ ἀσθενείας σωματικῆς χω- 
λυόμενοι, οὐ δύνανται ἄσιτοι διαμένειν, τούτοις παρ- 
αινῶ,, χαὶ τὴν ἀσθένειαν τὴν σωματικὴν παραμυθεῖ- 
σθαι, xal τῆς διδασχαλίας ταύτης τῆς πνευματιχῇς 
μὴ ἀποστερεῖν ἑαυτοὺς, ἀλλὰ ταύτῃ μᾶλλον πλείονα 
τὴν σπουδὴν ἐπιδείκνυσθαι. Διὰ γὰρ τοῦτο τὴν ἀπο- 
χὴν τῶν βρωμάτων κελεύει γίνεσθαι ὁ θεὸς, ἵνα χαλι- 
νοῦντες τὰ σχιρτήματα τῆς σαρχὸς, εὐήνιον αὐτὴν 
ἀπεργαζώμεθα πρὸς τὴν τῶν ἐντολῶν ἐχπλήρωσιν. 
Εἰ δὲ μέλλοιμεν μηδὲ τὴν. ἀπὸ νηστείας βοήθειαν 
ἑαυτοῖς προσάγειν διὰ τὴν τοῦ σώματος ἀσθένειαν, 
χαὶ πλείονα τὴν ῥᾳθυμίαν ἐπιδείχνυσθαι, τὰ μέγιστα 
' ζημιούμεθα, Ei γὰρ μετὰ νηστείας ἡ τῶν χατορθω- 
μάτων ἔλλειψις οὐδὲν ἡμᾶς ὀνίνησι, πολλῷ μᾶλλον, 
εἰ μηδὲ τῷ φαρμάχῳ τῆς νηστείας χρήσασθαι δυνά- 
μεθα, πλείονα τὴν ῥᾳθυμίαν ἐπιδειξόμεθα, πρὸς τὴν 
πῶν ἐντολῶν ἐχπλήρωσιν. Εἰ γὰρ οἱ τῶν βιωτιχῶν 
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φιλάνθρωπον, xa οὐδὲν τῶν ὑπὲρ δύναμιν παρ᾽ ἡμῶν 
ἐπιζητοῦντα. Οὐδὲ γὰρ τὴν ἀποχὴν τῶν βρωμάτων 
καὶ τὴν νηστείαν ἁπλῶς ἀπαιτεῖ παρ᾽ ἡμῶν γίνεσθαι, 
οὐδὲ διὰ τοῦτο, ἵνα ἄσιτοι διαμένωμεν μόνον, ἀλλ᾽ 
ἵνα ἀφιστῶντες ἑαυτοὺς ἀπὸ τῶν βιωτιχῶν πραγμά- 
των, πᾶσαν τὴν σχολὴν ἐν τοῖς πνευματικοῖς ἀναλί- 
σχωμεν. ὩὭς εἰ μετὰ νηφούσης διανοίας τὸν ἑαυτῶν 


* βίον ᾧχονομοῦμεν, xal περὶ τὰ πνευματικὰ πᾶσαν 


μετέχοντες πραγμάτων, οὐχ ἄν ποτε ἀνάσχοιντο - 


ἐπιτηδεύματος ἅψασθαι, μὴ πρότερον τὸ ἐχεῖθεν 
κέρδος περισχοπήσαντες, πολλῷ μᾶλλον ἡμᾶς δίκαιον 
τοῦτο ποιεῖν, xal μὴ ἀπλῶς τὰς ἐδδομάδας τῶν νη- 
στειῶν παρατρέχειν, ἀλλὰ διερευνᾶσθαι τὴν ἑαυτῶν 
συνείδησιν, xat τὸν λογισμὸν βασανίζειν, καὶ σχο- 
πεῖν, τί μὲν. ἐν ταύτῃ τῇ ἑδδομάδι χατώρθωται, τί 
δὲ ἐν τῇ ἑτέρᾳ, χαὶ τίνα προσθήχην ἐδεξάμεθα εἰς 
τὴν ἐπιοῦσαν, χαὶ ποῖον τῶν ἐν ἡμῖν παθῶν διωρ- 
θώσαμεν. El γὰρ μὴ μέλλοιμεν οὕτω τὰ χαθ᾽ ἑαυ- 
τοὺς οἰχονομεῖν, χαὶ τοσαύτην ἐπιμέλειαν ποιεῖσθαι 
τῆς ἑαυτῶν ψυχῆς, οὐδὲν ἡμῖν ὄφελος ἔσται τῆς 
νηστείας καὶ τῆς ἀσιτίας ἧς ὑπομένομεν. Εἰ τοίνυν 
δι᾿ ἀσθένειαν σωματιχὴν οὐ δύνασαι ἄτιτος παρατεί- 
νειν τὴν ἡμέραν, οὐδεὶς εὐφρονῶν ὑπὲρ τούτου σε ἐγ- 
χαλέσαι δυνήσεται. Δεσπότην γὰρ ἔχομεν ἥμερον χαὶ 


* Savi]. τοῦ δημιονργοῦ, Clirys. τοῦ θανάτου. 
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τὴν σπουδὴν ἐπεδειχνύμεθα, καὶ τῇ τροφῇ P οὕτω 
προσίεμεν, ὡς τὴν χρείαν μόνον πληροῦν, καὶ ἐν 
ταῖς ἀγαθαῖς πράξεσιν ἅπαντα τὸν βίον καταναλίσχειν, 
οὐδὲ χρεία ἦν ἡμῖν τῆς βοηθείας τῆς ἀπὸ τῆς νη- 
στείας. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ ῥάθυμός ἔστιν ἡ φύσις ἡ ἀνθρω- 
πίνη, καὶ τῇ τρυφῇ xoi τῇ ἀνέσει μᾶλλον ἑαυτὴν 
ἐπιδίδωσι, διὰ τοῦτο χαθάπερ πατὴρ φιλόστοργος, 
τὴν ἀπὸ τῆς νηστείας ἡμῖν ἰατρείαν ἐπενόησεν ὁ φυ- 
ἀνθρωπος Δεσπότης, ἵνα xal τὰ τῆς τρυφῆς ἡμῖν 
ἐχχόπτηται, καὶ τὴν περὶ τὰ βιωτιχὰ φροντίδα μετ- 
ἀγάγωμεν ἐπὶ τὴν τῶν πνευματιχῶν ἐργασίαν, ᾿Αλλ᾽ 
εἰσὶ πολλοὶ τῶν ἀνθρώπων, ol καθάπερ θηρίῳ τῇ νη- 
στείᾳ * πυχτεύειν μέλλοντες, οὕτω τῇ γαστριμαργίᾳ 
χαθοπλίζονται, xat διαῤῥήξαντες ἑαυτοὺς καὶ axotá- 
σαντες, μετὰ πολλῇ: τῆς παραφροσύνης ὑποδέχονται 
τὸ γαληνὸν καὶ ἥμερον τῆς νηστείας ὄμμα. [468] Καὶ 
ἐὰν ἐρωτήσω, τίνος ἕνεχεν εἰς βαλανεῖον τρέχεις 
σήμερον, λέγεις, Ἵνα χαθαρῷ τῷ σώματι d τὴν νη- 
στείαν ὑποδέξωμαι" ἐὰν δὲ ἐρυντήτω, τίνος ἕνεχεν με- 
θύεις, πάλαι ἐρεῖς, Ἐπειδὴ τῇ νηστείᾳ εἰσιέναι μέλλω. 
Πῶς οὖν οὐχ ἄτοπον, σώματι μὲν καθαρῷ, ψυχῇ δὲ 
ἀκαθάρτῳ xal μεθυούσῃ τὴν καλλίστην νηστείαν ταύ- 
τὴν ὑποδέχεσθαι ; Τοσοῦτον τοίνυν ἑαυτοὺς ἐϑέσωμεν 
ἐσθίειν, ὅσον πρὸς τὸ fv μόνον, οὐχ ὅσον διασπᾶσθαι 
xa βαρύνεσθαι. Οὐ γὰρ διὰ τοῦτο ἐγενόμεθα xal 
ζῶμεν, ἵνα φάγωμεν καὶ πίωμεν, ἀλλὰ διὰ τοῦτο 
ἐσθίομεν, ἵνα ζῶμεν " οὐ γὰρ τὸ ζῇν διὰ τὸ φαγεῖν, 
ἀλλὰ διὰ τὸ ζῇν τὸ φαγεῖν γέγονεν ἐξ ἀρχῆς. Πρὸς 
χρείαν, ἀδελφοὶ, οὐ πρὸς ἡδονὴν ἡ ζωὴ συμμεμέτρη- 
και. Τὸ οὖν περιττὸν τῆς φύσεως ἀποθέμενοι, τὸ 
ἀναγκχαῖον μόνον ἁσπασώμεθα. Τί γὰρ τῆς τραπέζης 
ἐχείνης ἁγιώτερον γένοιτ᾽ ἂν, ἔνθα μέθη μὲν χαὶ 
ἀδηφαγία xa πᾶσα ἀσωτία ἀπελήλαται, θαυμαστὴ 
δέ τις ἀντε:ισενήνεχται περὶ τῆς φυλακῆς τῶν τοῦ 
Θεοῦ νόμων ἅμιλλα " xz παρατηρεῖ μὲν ἀνὴρ τὴν 
γυναῖχα, xa ὅπως εἰς τὰ τῆς ἐπιορχίας μηδέποτε 
ἐμπέσῃ βάραθρα" φυλάττει δὲ γυνὴ τὸν ἄνδρα, καὶ 
χαταδίχη τῷ παραδάντι χεῖται μεγίστη" οὐχ ἐπαι- 
σχύνεται δὲ οὐδὲ ὑπὸ τῶν δούλων ὁ δεσπότης ἐλέγ- 
χεσθαι, οὐδὲ τοὺς οἰχέτας αὐτοῦ ἐπὶ τούτοις διορ- 
θοῦν ; Οὐχ ἄν τις ἁμάρτοι τὴν τοιαύτην οἰχίαν ἐχ- 
χλησίαν προσειπών. “Ὅπου γὰρ σωφροσύνη τοσαύτη, 
ὡς ἐν καιρῷ τρυφῆς μεριμνᾷν ὑπὲρ τῶν θείων νόμων, 
χαὶ τοὺς παρόντας ἅπαντας ὑπὲρ τούτου πρὸς ἀλλή- 
λους ἀγωνίζεσθαι καὶ φιλονειχεῖν, εὔδηλον ὅτι δαιμό- 
γων μὲν ἅπασα πονηρὰ δύναμις ἀπελήλαται, ὁ Χρι- 
στὸς δὲ πάρεστιν ἐπὶ τῇ χαλῇ τῶν δούλων φιλονεικίᾳ. 
᾿Αλλὰ πολλὴ μὲν ἡ ἡδονὴ τῇ καχίᾳ, φησὶ, πολὺς δὲ 
τῇ ἀρετῇ συνέζευχται ὁ πόνος χαὶ ὁ ἱδρώς. Καὶ ποία 


b Τῇ τρυφῇ Sav. 


,* Correcium e'Savilio et ex ipso Chrys. Legebatur γη- 
ρία τὴν νηστείαν. 


4 Sav. tua καθαρὸς τὸ σῶμα. 
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cumque in urbibus sui cupidos invenerit, ad idem 
philosophi: culmen exaltat (a). lllud et nunc nos 
ad paternam domum reduxit : illud etiam qui ante- 
bac desidiosi et. molles eraut , sub maternas manus 
hodie reduxit. Quod si tantum in vobis studium ex- 
citavit, dum exspectatur : quantam in vobis pietatem 
efficiet, ubi advenerit (ὁ) ? Si huic voci Adamus obe- 
divisset , uon illam secundam audivisset dicentem, 
Terra es, et in. terram reverteris (Gen. 5. A9) : sed 
quoniam huic obsequi noluit, hinc mors, tristitia, 
sollicitudines , vitaque omni morte gravior exstitit. Et 
quemadmodum per injuriam contempta mortem con- 
temptori attulit: jta vicissim cum honore excepta, 
pro morte vitam revocavit. Magnam enim illam et 
admirandam Ninivitarum urbem, qu: humi prostrata, 
et inclinato ad barathrum capite jacebat, εἰ jamjam 
desuper imminentem acceptuza erat. plagam , veluti 
caditus adventans quedam virtus, ex ipsis Lortoris 
manibus eripuit, vitzeque restituit (c). Videamus 
itaque quomodo Ninivitze jejunaverint, et qua ratione 
ἃ divina ira liberati sint. JJomines, inquit,et jumenta, 
oves εἰ boves ne pascaniur (Jon. 5. 7). Quid, quxso, 
dicis? etiam bruta animantia jejunant, et equi et 
muli sacco induuntur? Plane, inquit. Quemadmodum 
enim divite aliquo homine mortuo, non famulos dum. 
taxat ei famulas, sed equos etiam sacco indutos 
cognati ad sepulcrum sequi jubent; quo videlicet 
calamitatis magnitudinem indicent, et ad commise- 
rationem omnes permoveant : eadem ratione , cum 
urbs illa interitura esset, animalia rationis expertia 
sacco cooperiunt, et inedize jugo gravapt. Drutze, in- 
quit, animantes ratione ceguoscere iram Dei ne- 
queunt, Per famem igitur eam discant : ad quas enim 
punitionis aliqua pars perventura est, easdei jejunii 
quoque participes fieri oportet (d). Quod si ferte 
aliqui ex hoc ceu corporis imbecillitate prohibeau- 
tur , quominus jejuni maneant ; illos ego moneo , ut 
εἰ infirmitati corporis solatium quxerant, et disciplina 
Vac spirituali seipsos non privent , sed tanto. majus 
studium et sollicitudinem «ostendant. Ea enim de 
causa a cibis Deus abstinere jubet, ut videlicel carnis 
lasciviam refrenantes, ad mandatorum Dei perfectam 
olservationem. domitam ipsam reddamus. Si vero 
nullum ex jejunio adjumentum nobis ipsis allaturi 
sumus, eb corporis imbecillitatem, et insuper majo- 
rem socordiam ostensuri , maxünis utique detrimen- 
tis afliciemur. Nau cuim nihil prosit jejunium, si in- 
terim facienda omittamus : multo. inagis damuum 
patiemur, si jejunii remedio non valentes uti , 
segniores nos ad implenda mandata Dei exhibea- 
mus. Ac si illi, qui scularia tractaut negotia, nufn- 
quam munus aliquod capessunt , nisi proveniens ex 
eo lucrum prospexeriut : multo. magis conveniens 
est, ul nos idipsum factitemus, nec jejunii hebdoroa- 
das leviter praterezinus, sed suam quisque copscieu- 

(a) Ex Sermone in Jonam; Tou. 2. cul. 307. 

(b) oid. col. 505-500. 

(ὦ Ihi. col. 308. 


(4) Ex Homilia m. ad. populum Antiochenum ; Tom. 2. 
€t. 92. 
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liam perscrutemur et rationem examinemus videa- 
musque, quid hac quidem hebdomade emendatum 
sit, et quid illa ; quid augmenti in insequentem con- 
ceperimus, et quantum in nostris affectibus correxe- 
rimus. Nisi enim res hoc modo nostras iustituerimus, 
et tantam propriarum animarum curam egerimus , 
nihil prorsus emolumenti ex jejunioatque abstinentia, 
quam sustinemus, consequemur. Quamobrem , si ob 
corporis debilitatem jejunus totam diem permanere 
nequeas, nemo vere prudens te ob id accusare po- 
lerit. Mitem enim ac benignum habemus Doiminum : 
et qui nihil, quod vires nostras superet, a nobis re- 
quirit. Neque enim simpliciter ciborum abstinentiant 
80 jejunium a nobis exigit fleri; neque ob id, ut 
impasti maneamus solum ; sed ut nos ipsos a mun- 
danis negotiis avertentes, omne otium spiritualibus 
rebus impendamus. Quod si sobrio animo vitam no- 
stram perageremus, atque erga res spirituales omnein 
sollicitudinem ostenderemus,, ad cibum quoque ca- 
piendum non nisi ut satisfaceremus necessitati, acce - 
deremus, et in bonis operibus omnem vitam consu- 
meremus : non magnopere jejunii adjumento nobis 
opus foret. Sed quoniam inollis atque ignava est 
humana natura, et voluptati ac dissolutioni potius 
dedita; idcirco velut amantissimus quidam parens , 
jejunii remedium benignus Dominus nobis cxcogita- 
vit, quo. videlicet et. voluptatum illecebrze in. nobis 
exciderentur, et curam, quam pro rebus secularibus 
gerimus, ad spiritualium operum exercititionem 
transferrenus, Sed inveniuntur multi bomines , qui 
contra jejunium ceu bestiam pugnaturi, ita hellua- 
tione sese armant ; ac seipsos discerpentes , sibique 
caliginem offundentes, magna cum dementia jejunii 
placido ac sereno aspeciui occurrunt. Ac si quidem 
interrogavero. Quam ob causam bodie ad balueum 
€urris? respondes, Ut mundo corpore jejunium susci- 
piam. Et si rursus quzsiero, Quare te inebrias? ite- 
rum respondes, Quoniam jejunium jain. ingressurus 
sum. Quomodo vero non absurdum est, puro quidem 
corpore, impuro autem ac temulento animo pulcher- 
rimurm jejunium excipere (a) ? Assuefaciamus igitur 
nos tanunn comedere, quantum ad vilze conserva- 
lionem necessarium est; non autem escis distenda - 
mur et gravemur. Nec euim ideo faeli sumus aut 
vivimus , ut comedamus et bibamus , scd ut vivere 
possimus , mauducaimus.-Non enim vita propter ali- 
mentum , sed alimentum propter vitam ἃ principio 
factum est : ad necessitatem , fratres, non ad volu- 
patent vite sumptus comparatus est. Abjecto igitur 
eo, quod natura superfluum est, uecessarium dum- 
taxat amplectamur. Quid enim mensa illi sanctius 
esse possit, ubi temulentia quidem et edacitas 
omnisque luxuria submo!a exsulat, et loco illius 
admiranda quzdam de divinorum mandatorum 
eustodia contentio introducta est? el vir quidem 
uxorem ohservat, me im perjurii barathrum inci- 
dat; custodit autem virum. uxor: οἱ mulela gra- 
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vissima transgressori constituitur : ubi przeterea nec 
herum a famulis reprehendi pudet, nec dominum 
domesticos corrigere piget ? Ejusmodi domum si 


quis ecclesiam diceret, nihil a vero aberraret. Ubi: 


enim tanta sobrietas viget, ut pro divinis legibus in 
tempore solliciti sint, atque omnes przsentes de huc 
inter se certent et contendant : ibi omnem diaboli 
malignam potestatem propulsatam, Christum vero in 
tam preelara suorum servorum contentione przesen- 
tem adesse, manifestum est. Sed magna, inquit, pec- 
cato conjuneta est voluptas; virtuti autem labor et 
sudor non exiguus. Et qu.e tibi , queso, gratia habe- 
bitur, aut unde mercedem accipies, si res cum labore 
conjuncta non fuerit? Etenim non paucos ostendere 
possum, qui feminis commisceri naturaliter horrent : 
hos igitur eastos appellabimus , aut coronis dignos 
censebimus? Neutiquam. Castitas enim continentia 
quirdam est, et cum impugnantes volupiates supera- 
mus. Sepe enim perturbationum fluctus, marinis 
sestibus immaniores, mentem nostram obruunt, atque 
ingentem ei inferunt confusionem. Sed qui ignavus 
est et negligens, continuo ingruente tempestate tu- 
multuatur, consternatur, turbatur , submersam ab 
affectionibus animam et naufragium patientem circum: 
spectat : fortis autem et animosus tamquam rectore 
navis in gubernaculis, ita ratione supra affectiones 
constituta, non ante omnia tentare desistit, quam na- 
viculam ad tranquillum philosophie portum direxe- 
rit (a). Nec porro feminarum conversationibus robur 
nostrum molliri, nervosque infringi patiamur : grandis 
enim ex ca re et ineffabilis in nostros animos irrepit 
melitia. Et quid quod amore ebrii eam non animad- 
vertamus ? Etenim vel hoc ipsum omnium est gravissi- 
mum, quod ne intelligamus quidem, nos adeo enervari 
et cera ipsa molliores evadere. Quemadmodum enim 
aliquis leonem superbum et terribilem eomprehen- 
sum, pilis ipsius detonsis, dentibus evulsis et unguibus 
rescissis, turpem et deridiculum reddit et pueris su- 
peratu facilem , qui ante formidabilis atque iutolera- 
bilis erat , soloque rugitu omuia concutiebat : eadem 
ratione etiam femi , quoscumque ceperint , diabolo 
obscquentes et captu faciles reddunt ; molliores, magis 
prxcipites , impudentes, vesanos , iracundos , teme- 
rarios, jmportunos, ignavos, crudeles, servili ingenio, 
illiberales , improbos, garrulos : et, ut summatim 
dicam, quoslibet muliebres et pravos affectus ipsorum 
meutibus imprimunt. Fieri igitur non potest, ejusmodi 
cum tanta affectionum similitudine feminis cobabitan- 
tem, et in earum conversatione viventem, non circu- 
latorem aliquem aut futilem hominem esse. Si enim 
loquutus aliquid fuerit, totum de tela et lana erit , 
lingua jam simili muliebrium sermonum colore infe- 
cta : Si vero quid agat, plane servili modo id facit, 
louge a Chri-tiana libertate seipsum abducens, atque 
ad res magnas gcrendas factus inutilis (b). Si igitur 
planum nobis facere velis, quod scurrilia loqui minime 

(a) Ex Honilia 1. De prophetarum obscuritate, Tom. 6. 


col. 165 et sq. : 
un Ex Serinoae de. introductis virginibus , Tom. 1. col. 
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gaudeas ; eadem audire etiam ne sustineas. Jam vero 
quando tandem labores pro continentia ferre poteris, 
5i risu verbisque obscenis paulatim diffluas ? Bene 
enim nobiscum agi putandum est, si pura ab omnibus 
istis anima religiosa sit et casta. Nec mibi quisquam 
dicat : Salvari non possum , nisi dimittam uxorem, 
nisi dimittam liberos, nisi dimittam occupationes, 
Nunquid enim conjugium tibi impedimento est? ad- 
jutrix tibi data est mulier. Numquid matrimonium 
inimicum aut malum t at potius malum quoddam est 
fornicatio. Ego meo periculo spondeo tibi salutem. 
Quod si improba sit uxor, ne hoc in excusationem 
adducas : siquidem et ipsius Job uxor maligna erat et 
perversa, eique ut Deum blasphemaret suadebat. Quid 
igitur? num turrim illam concussit? num adamantem 
illum subegit? petramne illam superavit? Nequaquam; 
sed illa quidem incussit , turris autem firmior facta 
est : fructus quidem decerptus est, sed arbor non 
concussa : folia deciderunt, et radix immota perman- 
sit. Quemadmodum ergo rector navis, qui in portu 
naufragium faceret, nullam veniam consequeretur : 
ita etiam homo qui ex conjugio cautelam obtinuit , si 
aliena violet matrimonia , aut aliam quamlibet femi- 
nam curiose aspiciat, neque apud homines neque apud 
Deum ullam habere poterit veniam, etiamsi millies 
nature cupiditatem przetendat. Que enim ex ejusmo- 
di libidine voluptas oriri possit, si timor adsit, si sol- 
licitudo et periculum , si carcerum et suppliciorum 
metus, si judicis ira et gladius, et infernus et exitium 
cogitetur ? Enimvero homo talis ctiam umbras et 
parietes, ipsosque lapides tamquam vocem emittentes, 
ita suspectos habet et veretur : omnia, inquam, timet 
et formidat , tantorumque malorum exspectatione in 
animo mordetur. Non igitur impedimentum est con- 
jugium , sed custodia potius est continentiz. Ejus- 
modi enim res est virginitas , tantoque opus liabet 
labore , ut cum e czelo Christus ex hominibus ange- 
los facturus venisset , ut hic supernam civitatem 
plantaret , ne tine quidem eam prxecipere sit ausus, 
aut inter leges referre; sed mortem qnidem; qua quid 
gravius esse possit? pro se oppetere, crucem quoque 
continue ferre et inimicis benefacere jussit ; virgini- 
latem autein servare nequaquam lege saucivit, sed in 
auditorum libera voluntate manere reliquit , dicens : 
Qui potcst capere , capiat ( Matth. 19. 12). Enimvero 
magna hujus rei est dignitas, et admodum occultus 
iste virtutis ager. Atque boc etiam illi manifestum 
faciunt, qui in veteri Testamento multa alioqui pre- 
clara gesserunt. Magnus cnim ille Moyses, caput illud 
prophétarum , familiaris Deo amicus , qui tanta usus 
est dicendi libertate , ut sexaginta hominum millia , 
qui culpabiles erant , punitioni et. divinitus immisas 
plaga subtraheret : ille talis tantusque vir mari qui- 
dem przcepit , οἱ pelagus divisit, et saxa dirupit et 
aerem rautavit; qui Nili aquas in sanguinem conver it, 
et omnem creaturam transformavit , aliaque decem 
millia admiranda, et multa virtutis opera monstravit : 
ad hiec vero certamina ne oculos quidem intendere 
potuit, sed conjugio cjusque przsidio opus habuit: 
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σοι χάρις ἦν, τύνος δ᾽ ἂν ἔλαδες μισθὸν, εἰ μὴ ἐπίπο- 
vov τὸ πρᾶγμα ἦν ; Καὶ γὰρ πολλοὺς ἔχω δεῖξαι φύσει 
τὸ μίγνυσθαι γυναιξὶ μισοῦντας " τούτους οὖν σώφρο- 
vag χαλέσομεν ἢ στεφανώσομεν; Οὐδαμῶς * σωφρο- 
σύνη γάρ ἐστιν ἐγχράτεια, χαὶ τὸ μαχομένων περι- 
γενέσθαι τῶν ἡδονῶν. Πολλάχις γὰρ ἡμῶν τὴν διά- 
νοιαν χύμστα χαταλαμθάνει παθῶν, τῶν θαλαττίων 
ἀγριώτερα, καὶ πολλὴν αὐτῇ ἐμποιοῦντα τὴν σύγχυ- 
σιν" ἀλλ᾽ ὁ μὲν ῥᾷθυμος καὶ χατημελημένος, &pyo- 
μένου τοῦ χειμῶνος, εὐθέως θορυδεῖται, ταράττεται, 
χλονεῖται, περιορᾷ γινομένην ὑποδρύχιον τὴν ψυχὴν 
ὑπὸ τῶν παθῶν, καὶ ναυάγιον ὑπομένουσαν " ὁ δὲ χαρ- 
τερὸς xat νεανιχὸς, καθάπερ χυδερνήτην ἐπὶ τῶν olá- 
χων, οὕτω τὸν λογισμὸν ἐπάνω τῶν παθῶν καθίσας, 
οὗ πρότερον ἀφίσταται πάντα ποιῶν, ἕως ἂν χατευ- 
θύνῃ τὸ σκάφος πρὸς τὸν εὔδιον τῆς φιλοσοφίας λι- 
μένα. Μὴ δὴ καταμαλάττωμεν ἡμῶν τὴν ἰσχὺν μηξὲ 
ἔχχόπτωμεν τὰ νεῦρα ταῖς τῶν γυναιχῶν ὁμιλίαις. 
Καὶ γὰρ ἄφατος καὶ πολλὴ ταῖς ψυχαῖς ἡμῶν ἐντεῦ- 
θεν εἰσρεῖ xaxía. Τί γὰρ, εἰ καὶ μὴ αἰσθανόμεθα τῇ 
φιλίᾳ μεθύοντες ; Τοῦτο γὰρ αὐτὸ πάντων ἐστὶ [465] 
δεινότατον, ὅτι οὐδὲ ἴσμεν ὅπως ἐχνευριζόμεθα, καὶ 
χηροῦ παντὸς γινόμεθα μαλαχώτεροι. Καθάπερ γάρ 
τις λέοντα γαῦρον xal βλοσυρὸν λαδὼν, εἶτα ἀποχεί- 
ρᾶς μὲν τὴν κόμην, ἀνελὼν δὲ τοὺς ὀδόντας, καὶ περι- 
ελὼν τοὺς ὄνυχας, αἰσχρὸν ποιεῖ καὶ καταγέλαστον, 
χαὶ παιδίοις εὐχαταγώνιστον, τὸν φοδερὸν χαὶ ἀφό- 
ρητον xaX ἀπὸ μόνου τοῦ βρυχήματος πάντα σείοντα" 
οὕτω δὴ xat αὗται πάντας ὅσους ἂν λάδωσι, εὖχει- 
ρώτους τῷ διαδόλῳ ποιοῦσι, μαλαχωτέρους, θερμο- 
πέρους, ἀναισχύντους, ἀνοήτους, ἀχροχόλους, Üpastt;, 
ἀκαίρους, ἀγεννεῖς, ἀπηνεῖς, δουλοπρεπεῖς, ἀνελευ- 
θέρους, ἰταμοὺς, φλυάρους, καὶ ἁπλῶς πάντα τὰ γυ- 
ναιχεῖα πάθη τὰ διεφθαρμένα φέρουσαι εἰς τὴν τούτων 
ἐναπομάττονται ψυχήν. ᾿Αμήχανον οὖν τὸν γυναιξὶ 
συνοιχοῦντα μετὰ συμπαθείας τοσαύτης xai ταῖς 
ἐχείνων ἐντρεφόμενον ὁμιλίαις, μὴ ἀγύρτην τινὰ εἶναι 
χαὶ ἀγοραῖον χαὶ συρφετώδη * χἂν γὰρ φθέγγηταί τι, 
πάντα ἀπὸ τῶν ἱστῶν χαὶ τῶν ἐρίων φθέγξεται, τῆς 
γλώστης αὑτοῦ τῇ ποιότητ! τῶν γυναιχείων ἀναχρω- 
σθείσης ῥημάτων χἂν ποιῇ τι. μετὰ πολλῆς τοῦτο 
ἐργάζεται « δουλοπρεπείας, πόῤῥω τῆς Χριστιανοῖς 
πρεπούσης ἐλευθερίας ἑαυτὸν ἀποιχίσας, xal πρὸς 
οὐδὲν τῶν μεγάλων χατορθωμάτων γενόμενος χρήσι- 
μος. Εἰ τοίνυν βούλει δεῖξαι σαφῶς ἡμῖν, ὅτι οὐ χαί- 
ρεις αἰσχρὰ φθεγγόμενος, μηδὲ ἀχούειν ἀνέχου. Νῦν 
δὲ πότε δυνήσῃ τοὺς ὑπὲρ τῆς σωφροσύνης ἱδρῶτας 
ἐνεγκεῖν, xazà μιχρὸν ὑποῤῥέων ὑπὸ τοῦ γέλωτος xai 
τῶν αἰσχρῶν τούτων ῥημάτων ; Καὶ γὰρ ἀγαπητὸν, 
ἀπάντων τούτων χαθαρεύουσαν ψυχὴν, δυνηθῆναι γε- 
νέσθαι σεμνὴν χαὶ σώφρονα. Καὶ μή μοι λεγέτω τις, 
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ὅτι 05 δύναμαι σωθῆναι, ἐὰν μὴ ἀποτάξωμαι γυναιχὶ, 
ἐὰν μὴ ἀποτάξωμαι παιδίοις, ἐὰν μὴ ἀποτάξωμαι 
πράγμασι" μὴ γὰρ χώλυμα ὁ γάμος ; βοηθός σοι δέ- 
δοται ἡ γυνή " μὴ γὰρ ἐπίδουλος ; Οὐχὶ φαῦλος ὁ γά- 
μος, ἀλλὰ xaxóv ἡ πορνεία. Ἐγὼ τῷ ἐμῷ χινδύνι» 
ἐγγυῶμαί σοι τὴν σωτηρίαν. Εἰ δὲ φαύλη ἐστὶ, μὴ 
προφασίζου" xal γὰρ ἡ γυνὴ τοῦ Ἰὼδ πονηρὰ v χαὶ 
φαύλη, καὶ βλασφημεῖν αὐτῷ συνεθδούλευε. Τί οὖν; 
ἔσεισε τὸν πύργον; χατήνεγχε τὸν ἀδάμαντα ; περι- 
ἐγένετο τῆ: πέτρας; Οὐδαμῶς - ἀλλ᾽ ἐχείνη προσ- 
ἐχρουσε, χαὶ ὁ πύργος ἀσφαλέστερος ἐγένετο" ὁ χαρπὸς 
ἐτρυγήθη, καὶ τὸ δένδρον οὐχ ἐσαλεύθη " τὰ φύλλα 
ἕπεσε, xal ἡ ῥίζα ἔμεινεν ἀσάλευτος. “Ὥσπερ οὖν 
χυδερνήτης ἐν λιμένι ναυάγιον ἐργαζόμενος οὐχ ἂν 
τύχοι συγγνώμης τινὸς, οὕτως οὐδὲ ἄνθρωπος μετὰ 
τὴν ἀσφάλειαν τὴν ἀπὸ τοῦ γάμου τοὺς ἑτέρων δι- 
ὀρύττων γάμους, | γυναῖχα ἡντιναοῦν περιέργως 
ὁρῶν, οὐχ ἂν τύχοι τινὸς ἀπολογίας, "οὔτε παρὰ ἀν-- 
θρώποις, οὔτε παρὰ Θεῷ, κἂν μυριάκις τὴν τῆς φύ- 
σεως ἐπιθυμίαν προδάλληται. Ποία γὰρ Ex τῆς τοιαύ- 
τῆς ἐπιθυμίας γένοιτο ἂν ἡδονὴ, ὅταν φόδος παρῇ χαὶ 
ἀγωνία xaX χίνδυνος xai δικαστηρίων φόδος xal εὐ" 
θυνῶν, xai διχαστοῦ θυμὸς λογίζεται καὶ ξίφος χαὶ 
δήμιος xal βάραθρον καὶ ἀπαγωγή ; 'O γὰρ τοιοῦτος 
χαὶ τὰς σχιὰς χαὶ τοὺς τοίχους χαὶ αὐτοὺς τοὺς λίθους 
χαθάπερ φωνὴν ἀφιέντας, οὕτως ὑφορᾶται καὶ ὑπο- 
πτεύει, xal πάντα τρέμει καὶ δέδοιχε, καὶ τῇ mpos- 
δοχίᾳ τῶν τοσούτων δεινῶν τὴν ψυχὴν καταδάχνεται. 
“Ὥστε οὐχὶ χώλυμα ὁ γάμος, ἀλλὰ ἀσφάλεια μᾶλλον 
[464] τῆς σωφροσύνης ἐστί. Τοσοῦτον γάρ ἔστιν ἡ 
παρθενία πρᾶγμα,, καὶ τοσούτου δεῖται πόνου, ὅτι 
χατελθὼν ἐξ οὐρανοῦ ὁ Χριστὸς, ἵνα τοὺς ἀνθρώπους 
ἀγγέλους ποιήσῃ, χαὶ τὴν ἄνω πολιτείαν ἐνταῦθα 
χαταφυτεύσῃ, οὐδὲ τότε ἐθάῤῥησεν ἐπιτάξαι τοῦτο 
οὐδὲ εἰς νόμου τάξιν ἀγαγεῖν " ἀλλ᾽ ἀποθνήσχειν 
μὲν δι᾽ αὐτὸν ἐνομοθέτησεν, οὗ τί βαρύτερον γένοιτ᾽ 
ἄν; χαὶ σταυροῦτθαι διηνεχῶς, xoi τοὺς ἐχϑροὺς 
εὐεργετεῖν " παρθενεύειν δὲ οὐχ ἐνομοθέτησεν, ἀλλ᾽ 
ἀφῆχεν ἐν τῇ τῶν ἀχουόντων χεῖσθαι προαιρέσει, 
εἰπὼν, Ὁ δυνάμενος χωρεῖν, χωρείτω. Καὶ γὰρ 
μέγας ὁ ὄγχος τοῦ πράγματος, χαὶ σφόδρα ἀποχε- 
χρυμμένον τοῦτο τῆς ἀρετῆς τὸ χωρίον. Καὶ τοῦτο 
δηλοῦσι καὶ οἱ ἐν τῇ Παλαιᾷ πολλὰ κατορθώσαντες. 
Καὶ γὰρ Μωῦσῆς ἐχεῖνος ὁ μέγας, τῶν προφητῶν τὸ 
χεφάλαιον, ὁ γνήσιος τῷ Θεῷ φᾷλος, ὁ τοσαύτης 
ἀπολαύσας παῤῥησίας, ὡς ἐξαχοτίας χιλιάδας γενο- 
μένας ὑπευθύνους χολάτει ἐξαρπάσαι θεηλάτου πλη- 
γῆς, ὁ τοσοῦτος xol τηλιχοῦτος ἀνὴρ, θαλάττῃ μὲν 
ἐπέταξε, καὶ πέλαγος ἔσχισε, χαὶ πέτρας διέῤῥηξε, 
χαὶ ἀέρα μετέθαλε, χαὶ τὸ Νειλῷον ὕδωρ ἐς αἷμα 
μετέστησε, xal πᾶσαν τὴν χτίσιν μετεστοιχείωσε, xa! 
μυρία ἕτερα ἐπεδείξατο θαύματα, χαὶ ἀρετῆς πολλὰ 
χατορθώματα- πρὸς δὲ τοὺς ἀγῶνας τούτους οὐδὲ 
ἀντιδλέψαι ἴσχυσε, ἀλλ' ἐδεήθη γάμου xal τῆς ἐντεῦ- 
θεν ἀσφαλείας * xal οὐχ ἐτόλμησεν εἰς τὸ τῆς παρθε- 
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νίας πέλαγος ἑαυτὸν ἐχδοῦναι, τὰ ἐχεῖθεν χύματα 
δεδοιχώς. Καὶ ὁ πατριάρχης δὲ, ὁ τοῦ παιδὸς ἱερεὺς, 
τὸ μὲν τυραννιχώτατον τῆς φύσεως ἴσχυσε χατα- 
παλαῖσαι πάθος, καὶ παῖδα ἀνελεῖν ἐδυνήθη, καὶ παῖδα 
πὸν "Icaàx ἐν αὐτῷ τῆς ἡλικίας τῷ ἄνθει, ἐν αὐτῇ 
«ἧς νεότητος τῇ ἀχμῇ, μονογενῆ, γνήσιον, xal παρ᾽ 
ἐλπίδα πᾶσαν αὐτῷ δεδομένον, καὶ ἀναγαγεῖν αὐτὸν 
ἐπὶ τὸ ὄρος ἴσχυτε, χαὶ μάχαιραν ἥρπασε, χαὶ διὰ 
τοῦ λαιμοῦ τοῦ παιδὸς τὸ ξίφος ὥθησε * xal γὰρ ὥθησε 
xal ἥμαξεν" ἀλλ᾽ ὅμως ὁ τοσοῦτον xal τηλιχοῦτον 
ἰσχύσας διανύσαι ἄθλον, αὑτῆς ἐξελθὼν τῆς φύσεως, 
πρὸς τοὺς ἀγῶνας τῆς παρθενίας ἀποδύσασθαι οὐκ 
ἐτόλμησεν, ἀλλ᾽ ἔδεισε χαὶ αὐτὸς τὰ σχάμματα ταῦτα, 
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xa τὴν Ex τοῦ γάμου παραμυθίαν ἐπεσπάσατο. Καὶ 
ὁ δίχαιος δὲ Ἰὼδ, ὃς τὴν τοῦ διαδόλου συνέκοψεν 
ὄψιν, παιόμενος, οὐ παίων, καὶ ἅπαν ὑπέμεινε πει- 
ρασμῶν εἶδος, καὶ ἕκαστον μεθ᾽ ὑπερδολῆς ἁπάσης" 
τὰ γὰρ δοχοῦντα εἶναι λυπηρὰ χαὶ ὄντα, ταῦτα πάντα 
εἰς ἕν ἐξεχύθη σῶμα, καὶ μιᾶς κατεσχεδάσϑη ψυχῆς 
«ἧς ἐχείνου * ὁ τοσοῦτος οὖν xai τηλιχοῦτος ἀνὴρ, ὁ 
ποσαύτας ἀνάγχας φύσεως χαταπατήσας, οὐχ ἐτόλμη- 
σεν οὐδὲ αὐτὸς εἰς τὸν ἀγῶνα τοῦτον χαθεῖναι, ἀλλὰ 
καὶ γυναιχὸς ἀπέλαυσε, xal πατὴρ ἐγένετο παίδων 
τοσούτων. Οὐδαμοῦ γὰρ ἀγαμίαν ἐνομοθέτησεν ὁ 
Θεός" ᾧ πρέπει δόξα xal τιμὴ xat προσχύνησι;, νῦν 
καὶ ἀεὶ, καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 





[465] OMIAIA E'. 


Πορὶ εὐτυχίας xal δυστυχίας. 

Οἱ πολλοὶ τῶν ἀνθρώπων ὅταν πλουτῶσιν, ὅταν εὖ- 
δοχιμῶσιν, ὅταν αὐτοῖς χατὰ ῥοῦν ἅπαντα φέρηται, 
ὅταν τῶν ἐχθρῶν χρατῶσι, τότε μεμνῆσθαι νομίζου- 
σιν αὐτῶν τὸν Θεόν" διὰ τοῦτο οὔτε, ὅταν αὑτῶν ἐπι- 
λανθάνηται, ἴσασιν. Οἱ γὰρ τῆς μνήμης τὸ σημεῖον 
οὐχ εἰδότες, οὐδὲ τὸ τῆς λήθτς ἐπίστανται. Μνήμην 
γὰρ οὐδὲν οὕτω ποιεῖ παρὰ τῷ Θεῷ, ὡς τὸ τῆς ἀρετῆς 
ἐπιμελεῖσθαι" ὥσπερ οὖν λήθην οὐδὲν ἕτερον, ἢ τὸ 
ἐν ἁμαρτίαις εἶναι. Καὶ σὺ τοίνυν ὅταν ἐν συμφο- 
pais ἧς, ἄνθρωπε, μὴ λέγε, ὅτι Ἐπελάθετό μου ὁ Θεὸς, 
ἀλλ᾽ ὅταν ἐν ἁμαρτίαις ἧς, χἂν πάντα σοι κατὰ ῥοῦν 
φέρηται, τότε μᾶλλον. Ἡ γὰρ νήφουσα καὶ ἐγρηγο- 
pula ψυχὴ, οὐ μόνον ἐπειδὰν χατὰ ῥοῦν φέρηται τὰ 
πράγματα, τὴν οἰκείαν εὐγνωμοσύνην ἐπιδείκνυται, 
ἀλλὰ χἂν ἐναντία τις πραγμάτων περίστασις παρα- 
χολουθήσῃ, καὶ τότε τὴν ἴσην εὐχαριστίαν ἀναφέρει, 
οὐδὲν ἀπὸ τῆς τῶν πραγμάτων μεταδολῇς χαυνου- 
μένη. Ὥσπερ γὰρ ἡ τῶν πλουσίων ὑδάτων φορὰ δε- 
ξαμένη τὸ ἐπιῤῥέον, πομφόλυγας διανίστησι, καὶ αἱ 
μὲν αὐτῶν ἅμα τῷ γενέσθαι ἐῤῥάγησαν, αἱ δὲ πλεῖον 
ὀγχωθεῖσαι μετέπειτα xal αὐταὶ ἐῤῥάγησαν᾽ τὸν αὖ- 
τὸν τρόπον ἡ θάλασσα τοῦ βίου τούτου τοὺς μὲν ὀλί- 
γον φανέντας ἐχάλυψε, τοὺς δὲ ἐπὶ πλεῖον διαρχέσαν- 
τας xai αὑτοὺς κατεπόντισε. Καὶ τί ταράττῃ, φησὶν, 
εἰ ὁ δεῖνα ἐχδέδληται, xal ὁ δεῖνα εἰσενήνεχται ; ὁ 
Χριστὸς ἐσταυροῦτο, χαὶ Βαραδθὰς ὁ λῃστὴ; ἐξῃτεῖτο, 
προχριθεὶς τοῦ Σωτῆρος ^ ἀνδροφόνος. Ὅταν γὰρ με- 
καδολή τις γένηται πρὸς τὸ χεῖρον, τότε τῶν χολά- 
κων ἀφαιρεῖται τὰ προσωπεῖα" τότε ὁ χορὸς ἐλέγχε- 
ται τῶν ὑποχριτῶν xal ἡ σχῆψις τοῦ πράγματος " 
ἀνοίγεται πάντων τὰ στόματα, Ὁ μιαρὸς, λέγοντες, ὁ 
πονηρὸς, ὁ παμπόνηρος, οὐ χθὲς αὐτὸν ἐχολάχενες ; 
οὐ τὰς χεῖρας αὐτοῦ κατεφίλεις; Προσωπεῖον ἣν ἐχεῖνα" 
ἦλθεν ὁ χαιρὸς, χαὶ ἔῤῥιψα τὸ προσωπεῖον, καὶ ἀπ- 
ἐφηνάμην τῇ διανοίχ. Πολλοὶ δὲ χαχοπραγοῦαι μὲν 
συναλγοῦσι τοῖς φίλοις, εὐδοχιμοῦσ: δὲ οὐχ ἔτι συν- 
ἥδονται. Τὸ γὰρ, Μετὰ χαιρόντων χαίρειν, οὐ μικρόν 
ἐστι κατόρθωμα, ἀλλὰ xal τοῦ, Κιλαίειν μετὰ κλαιόν- 
των, xal τοῦ πραΐστασθαι τῶν ἐν χινδύνοις, κατὰ 
πολὺ μεῖζον. Πολλοὶ γὰρ χινδυνεύουσι μὲν συνεχιν- 
δύνευοαν, εὐδοχιμοῦσι δὲ οὐ συνήσθησαν, ἀλλὰ xol 
ἐδέχθησαν. xai τὸ χαλεπώτερον ὑπομείναντες, πρὸς 
τὸ εὐχολώτερον ἡ τόνησαν. Καὶ γὰρ. οὐδὲν. οὕτω τα- 
ρανόμους ποιεῖ xai ἀνοήτους, ὡς τὸ πρὸς τὴν τῶν 


“πολλῶν χεχηνέναι δόξαν" χαὶ οὐδὲν εὐδοχέμου; xol 
ἀδαμαντίνους ποιεῖ, ὡς τὸ αὐτῆς ὑπερορᾷν. Διὸ καὶ 
σφόδρα νεανιχῆς δεῖ ψυχῆς τῷ μέλλοντι πρὸς τοσαύ- 
τὴν ἀντέχειν ῥύμην καὶ βίαν πνεύματος. Καὶ γὰρ 
ὅταν μὲν εὐημερῇ, πάντων ἑαυτὸν τῶν ἄλλων προτέ- 
θησιν" ὅταν δὲ τἀναντία ὑπομένῃ, χατορύξαι ἑαυτὸν 
βούλεται, ὑποδρύχιος ὑπὸ τοῦ πάθους γινόμενος. ᾿Αλλ᾽ 
οἱ τρεῖς παῖδες εἰς χάμινον ἐνεδλήθησαν, xal οὐδὲ of- 
πῶς ἐπελάθοντγ τῆς εὐλαδείχς, Διὰ τοῦτο τεῖχος 
αὐτοῖς ἐγένετο τὸ πῦρ, xai στολὴ ἢ φλὸξ, xol πηγὴ 
ἡ χάμινος, καὶ δεδεμένους λαδοῦσα, λελυμένου [406] 
παρέδωχειν" ἔλαδε θνητὰ σώματα, καὶ ὡς ἀθανάτων 
ἀπέσχετο᾽ οὐχ ἕγνω τὴν φύσιν, ἀλλ᾽ ἠδέσθη τὴν εὖ- 
λάδειαν - ἔδησε τοὺς πόδα; ὁ τύραννος, καὶ ἔδησαν οἱ 
πόδες τοῦ πυρὸς τὴν ἐνέργειαν. Ὧ παραδόξου θαύμα- 
^0; * τοὺς δεδεμένους ἔλυσεν ἡ φλὺξ, καὶ αὐτὴ λο:πὸν 
ὑπὸ τῶν δεδεμένων ἐδέδετο. Μετέδαλε γὰρ τῶν mp»- 
Ὑμάτων τὴν φύσιν ἡ τῶν νεανίσχων εὐλάδεια " μᾶλ- 
λον δὲ οὐ τὴν φύσιν μετέθαλεν, ἀλλ᾽, ὃ πολλῷ θαυ- 
μαστότερον ἦν, μενούσης τῆς φύσεως, τὴν ἐνέργειαν 
ἔστησεν οὐ γὰρ ἔσθδεσε τὸ πῦρ, ἀλλὰ καιόμενον 
ἀργὸν ἐποίησε. Καὶ τὸ δὴ θαυμαστὸν xal παράδοξον, 
οὐχ ἐπὶ τῶν σωμάτων τοῦτο τῶν ἁγίων μόνον ἐγέ- 
veo, ἀλλὰ xal ἐπὶ τῶν ἱματίων αὐτῶν καὶ χαθάπερ 
ἐπὶ τῶν ἀποστόλων τὰ ἱμάτια Παύλου νοσήματα xol 
δαίμονας ἤλαυνε, xa αἱ σχιαὶ Πέτρου θάνατον ἔφυ- 
γάδευον" οὕτω δὴ xal ἐνταῦθα τῶν παίδων τούτων 
τὰ ὑποδήματα τὴν τοῦ πυρὸς δύναμιν ἔπσδεσαν. Οὐκ 
οἵἷδα πῶς εἴπω τὸ γὰρ θαῦμα πᾶσαν ὑπερβαίνει λό- 
qo» διήγησιν." χαὶ γὰρ Ka6ssvo ἡ ἐνέργεια, xal οὐκ 
ἔσδεστο. Ὅτε μὲν γὰρ τοῖς σώμασιν ὡμίλει τῶν ἁγίων 
ἐχείνων, ἔσδεστο" ὅτε δὲ διαῤῥῆξαι τὰ δεσμὰ ἔδει, 
οὐχ ἔσθεστο᾽ τὰ γοῦν δεσμὰ διέῤῥηξε, καὶ τῶν ἀστρα- 
γάλων οὐχ ἥψατο. Εἶδες πόση ἢ ἐγγύτης, καὶ οὐκ 
ἠπατήθη τὸ πῦρ. οὐδὲ ἐνδοτέρω τῶν δεσμῶν προελ- 
θεῖν ἐτόλμησε ; Τίνος δὲ ἕνεχεν ἔδησεν ἐμδαλεῖν μέλ- 
λων; "lva μεῖζον τὸ θαῦμα γένηται" ἵνα παραδοξό- 
περον τὸ σημεῖον δειχθῇ - ἵνα μὴ νομίσῃς ὀφθαλμῶν 
ἀπάτην εἶναι τὰ ὁρώμενα. Εἰ γὰρ μὴ πῦρ ἦν ἐκεῖνο 
πὸ πῦρ, οὐκ ἂν τὰ δεσμὰ κατέφαγεν, οὐχ ἂν αὐτοὺς 
ἕξω καθημένους ἥρπασε " νῦν δὲ ἐν μὲν τοῖς ἔξω τὴν 
δύναμιν ἐπεδείξατο, ἐν. δὲ τοῖς ἔνδον τὴν ὑπαχοὶν 
ἔδειξε. Καὶ ἐπειδὴ εἶδεν ὁ τύραννος τοὺς παῖδας μη- 
δὲν παθόντας δεινὸν, ἄχουσον πῶς μετεδάλετο: Οἱ 
δοῦλοι τοῦ Θεοῦ τοῦ ὑψίστου, ἐξέλθετε, καὶ δεῦτε, 
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nec ausus est in virginitatis pelagus sese dare , ejus- 
dem fluctus reveritus. Et patriarcha ille, filii sacerdos, 
crudelissimum illum in naturam affectum. superare 
valuit , filiumque occidere potuit, et puerum Isaac in 
180 zetatis flore, in ipso adolescentize vigore , unige- 
nithm, legitimum , et preter omnem exspectationem 
sibi datum , eumque in montem educere potuit, gla- 
dium arripuit, et per jugulum adegit, adegit et cruen- 
tavit : sed tamen qui tale et tantum facinus perficere 
potuit, ui natur excederet limites, ad virginitatis 
certamina se accingere non est ausus; sed et ipse 
isthzec certamina timuit, et connubii solamen ample- 
xus est. Job eliam vir justus, qui diaboli faciem con- 
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tudit, qui dum feritur, uon ferit : qui omnia tentatio- 
num genera sustinuit, et hzrum singula cum quadam 
exsuperantia ; quecumque enim acerba csse videntur 
et sunt, ea omnia in unum ipsius corpus effusa , atque 
in cjusdem animam irspersa sunt : ille igitur cum talis 
et tautus vir esset , qui tot natur:ze tormenta procul- 
cavit, ille idem , inquam , non est ausus in hauc pu- 
gnam sese dimittere ; sed et conjuge usus est , et tot 
liberorum factus parens (a). Nequaquam cnim cali- 
batum lege jussit Deus : quem deret gloria et honor, 
οἱ adoratio, nunc et semper, et in s:ecula seculorum. 
Amen. 


(a) Ex Epist. n. ad Olymp. Tom. 3. col. 565 et sqq. 
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HOMILIA V. 


De prosperitate et de adversitate. 

Vulgus hominum, cum divitiis abundant, cum 
Celebres sunt, cum pro voto omnia ipsis affluunt , 
cum hostes sihi subjecerunt, tum Deum ipsorum 
meminisse arbitrantur; ideoque ignorant quando 
Deus ipsorum obliviscitur. Qui enim memori: si- 
gnum non noverunt, oblivionis quaque signum ne- 
sciunt. Memoriam quippe nihil ita apud Deum parit, 
ut virlutis studium : sicut contra oblivionem nihil ita 
attrahit, ut in peccatis csse. Et tu ergo, homo, cum 
in calamitatibus versaris, ne dixeris, Deus oblitus 
est mei ; sed tunc magis, cum in peccatis versaris , 
omnia tibi prospere succedunt (s). Anima quippe 
sobria et vigilans, non solum quando res prospere 
succedunt, verum ctiam cum contraria quedam re- 
rum vicissitudo accidit, parem gratiarum actionem 
exhibet, nec per rerum mutationem vel. mollior vel 
remissior efficitur. Sient enim abundantium aqua- 
rum cursus , ubi affluentem aquam susceperit, bullas 


excitat , quarum alim simul atque enatze sunt rums * 


puntur; alim vero plus intumescentes, postea et 
ipsc evanescunt : ita et hujus vitze pelagus alios tan- 
tülum insurgentes obruit ; alios vero diutius super- 
stites tandem submergit. Et quid turbaris , inqui 
hie ejectus, ille introductus est? Christus crucifige- 
bator , et Barabbas latro expetebatur , pr:eferebatur- 
que homicida Servatori. Cum enim in deterius res 
aliquando mutantur , tunc adulatorum larvze mutan- 
tur : tune simulantium chorus deprehenditur et rei 
simulatio : omnium ora aperiuntur dicentium, Exse- 
€rande, improbe, perversissime , nonne hesterna 
die adulabaris? nonne manus ejus osculabaris? Larv:e 
erant illa : venit tempus, et larvain abjeci mentem- 
que aperui. δἰ! etiam improspere agentibus coudo- 
lent amicis, bene rem agentibus non collztantur, 
lilud enim , Caudere cum gaudentibus, non modicum 
est recte facium ; imo multo majus cst quam, Flere 
eum fentibus (Rom. 49. 45), et patrociuari iis qui 
in periculis sunt. Multi enim cum periclitautibus pc- 
riculum subiere, sed cum bene rem agentibus non 
colletati sunt; imo etiam gre tulerunt : atque ita 








(a) Ex Expos. in Psal. xu. Ton. 9. col. 149 et sq. 


€um graviora sustinuissent, in levioribus defecerunt. 
Nihil cnim ita iniquos insanosque homines reddit, ut 
eum ad multorum gloriam inhiant ; et nihil ita claros 
et adamantinos efficit, ut cum illam despiciunt. 
Quamobrem admodum virili et for!i opus est animo, 
ut tanto venti impetui resistatur. Nam cum prosperc 
agit, sese aliis omnibus przefert : cum autem contra- 
ria patitur, scse defodere optat ; ita nempe a moerore 
submergitur. At tres pueri in fornacem conjecti, ne- 
que sic pietatis obliti sunt : ideoque iguis instar 
muri factus cst illis, et flamma quasi vestis, et quasi 
fons ipsa fornax : qu:e postquam vinctos susceperat, 
solutos reddidit. Accepit mortalia corpora, et quasi ab 
immortalibus abstinuit : naturam non novit , sed pie- 
latem reverita est ; ligavit pedes tyrannus, ligarunt 
ipsi pedes vim ignis. Ὁ novum et inauditum miracu- 
luin! vinctos solvit flamnia, ac deinceps ipsa a vinctis 
ligata est. Mutavit enim. rerum naturam adolesccn- 
tium pietas; imo vero non naturam mutavit, sed , 
quod longe mirabilius erat, manente natura vim cu- 
hibuit. Non enim ignem esstinxit, sed ardentem sine 
effectu. reddidit. Et quod plane mirum inexspecta- 
tumque est, non corporibus sanctorum tantum , sci 
etiam vestibus pepercit. Ac sicut Pauli et apostolo- 
rum vestes morbos dzmoncsque pellebaut , et umbra 
Petri mortem fugabat : ita et liic puerorum calcei 
vim iguis exstinxere. Quomodo hzc verbis efferam 
nescio : niraculum enim verba omuia exsuperat. Nam 
vis ignis exstinguebatur et non exstinguebatur : nam 
Cum corpora sanctorum attiugebat, exstinguebatur ; 
et eum vincula rumpere oportebat , non exsiingueba- 
tur. Vincula ergo dirupit, ct talos non attigit. Videu* 
quanta vicinia, nec deceptus est ignis , neque ulterius 
quam vincula grassari ausus est? Cur autem viuxit 
illos in fornacem injecturus? Ut majus miraculum lic- 
ret ; ut signum splendidius esset ; ut ne putares ocu- 
lorum illusionem esse ca qu:e videbantur. Si enim 
ignis ille non fuisset ignis, non vincula absumpsisse!, 
nen foris sedentes corripuisset : jam vero in iis qui 
foris erant. vim suam ostendit; iis vero qui intus 
erant obsequium suum monstravit (o). Et ut vidit ty- 
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rannus pueros nihil esse passos , audi quomodo mu- 
tatus fuerit : Servi Dei altissimi , inquit, egredimini , 
adeste (Dan. 3. 95). Noune paulo ante dicebat , Et 
quis est deus, qui de manibus mcis vos possil eripere 
(I5. v. 15)? Quid factum est? unde ista mutatio? 
foris encctos cernis, et eos qui intra sunt evocas? 
unde inductus es ut talia philosopheris. Viden' quan- 
topere rex inmutatus sit? deo Deus omnia evenire 
permisit, qu:e tyrannus voluit, ut ostenderet. nemi- 
nem eos ledere posse , quos ipse custodiat. Etenim 
in Job quoque idipsum prestitit : permisit diabolo ut 
lotam) suam potestatem. ostenderet : el postquam 
omnía tela sua exliauserat, neque illius insidiarum 
modus relictus fuerat, tum e certamine athletam 
eduxit , ui splendida et indubitata victoria esset (a). 
Sed etiam beatus Paulus, qui totum orbem illumina- 
vit, in tempore vocationis sux exczcatus est ; sed 
excrcatio ejus orbis illuminatio fuit. Quia enim male 
viderat , bene exczecavit illum Deus , quo utiliter vi- 
sum reciperet : et quia admodum persequebatur Ec- 
clesiam, et ita vehemens i inaccessusque erat , vali- 
dius frenum recipit; ut ne impetu affectus illius 
abductus, dictis non obsequens esset; utque disceret 
contra quem bellum gereret , quem nec punientem 
modo, neque etiam beneficiis aflicientem ferre pos- 
set. Neque enim tenebrze ipsum exczcarunt, sed 
lucis superabundantia ipsum obtenebravit (b). Quid 
vero Petrus? /ngressus , inquit, Jesus in unam navi- 
cularum Simonis, rogavit. eum paulum a terra disce- 
dere (Luc. 5. 5). Viden' quomodo intret in naviculam 
is qui navicula opus non habebat , nt navicul:e do- 
minum lucraretur? Cur euim Simonem rogat Domi- 
nos? cur Simon, cum per totam noctem laborasset 
ac nihil cepisset, re infecta manebat? Sed zgre fe- 
rebat , vacuis manibus lavans retia et laborem labori 
addens; et cum uihil proficere possel ,, moestus erat. 
Meo Dominus, videns illum mgre ferentem, dixit 
illi: Ad breve tempus mihi commoda naviculam 
tuam , 0 nauta , ut ingressus , doceam turbam illam, 
quam vides me sequeniem ! Simon autem adhuc in 
mastitia demersus , ut votum non assequutus , dicit 
Domino : Unde venis, o lomo? cur mihi molestus 
es? aliam circumspice naviculom, si velis in stagno 
versari. Vides me lugentem, quod panis mihi non 
suppelat , ct verbum Dei te suppeditaturum pollice- 
ris? Non video unde pecuniam mutuo sumam, ut so- 
€rum et uxorem alam, et tibi naviculam substernam, 
ut interdiu perinde atque noctu frustra laborem t Si 
naulurm affers, intra ir navienlam meam: si non affers, 
abscede, rogo : me namque donum, non verbum alet. 
Dominus infit : Ne iegre feras , Simon : vere ut nauta 
lequeris : ne damno tibi fore adventum meum 
putes, sed abundantiam potius quam indigentiam 
allaturum. (lis auditis Simon , et spe mercedis tan- 
tillum vultu exhilaratus, in naviculam Dominum re- 
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cipit Jesus autem Sedens, inquit, ex navicula docebet 
turbas. ld audiens Simon, obmurmurare capit , et 
intra se dicere, An ab hoc me mercedem accepturum 
sperem? in nocturnum damnum incidi, et quis mihi 
occurrit hodie? llic de paupertate loquitur, dicit 
neminem debere aliquid possidere : num vult ut mh- 
viculam meam vendam, ut pretium pauperibus digtri- 
buam ? an ab hoc mercedem exspectem ?. Deinde ad 
Dominum accedens dixit : Verha tua. pulehra sunt , 
vox tua suavis , doctrina honoranda ; attamen quod 
constitutum est imple. Tunc Dominus ad Simonem : 
Mercedem a me accipere queris ; adduc in altum, et 
laxate retia ad capturam. Respondet Simon : Rur- 
sumne piscabor, laxabo reti2, laboremque suscipiam? 
utiuam nec noctem vacuis manibus aitigissem. An tu 
peritior in iac naviculari arte es? an aliquid possides 
in profundo maris? Potes esse doctor; num etiam 
piscium captor es? Exi a me : viden. enim te nihil 
afferre. Cur tempus teram? annon lec initio tibi 
lestificatus sum? Tunc Dominus Simoni : Ne me ut 
egenum iuntuearis, Simon : ne manus et sinum meum 
consideres : non in manibus , sed in ore meo merce- 
dem fero. Adduc in altum , et lasate retia vestra in 
capturam. llle vero reponit : Praceptor , per totam 
noctem laborantes , nihil cepimus : in verbo autem (ue 
lazabo retia. Et cum hoc fecissent , concluserunt ma- 
gnam piscium multitudinem : rumpebantur autem retia 
ipsorum (Luc. 5. 5. 6). O res suipendas !. non deest 
Petro sollicitudo. Rumpebatur rete, Christum con- 
templabatur, pisces cogitabat, et miraculum perpen- 
debat. Non poterat pondus extrahere, et adjutores 
evocavit. Concurrentes enim, inquit, qui in alia na- 
vicula erant, ubi erant Jacobus et Joannes, coeperunt 
pisces colligere (15. v. 7) , et quantum col!igebant, 
lantum multiplicabantur. Festinabant enim pisces, 
quis prior Domini przecepto ministrare : parvi magnis 
praesiliebant ; qui media: magnitudinis erant, majores 
prieveniebant ; majores altius quam parvi saltabant: 
non exspectabant piscatorum manus , sed seipsos ia 
naviculam conjiciebant. Fundum stagni evacuabatar: 
nullus piscis in ima parte manere sustinebat ; sed 
ruptis retibus, alii in naviculam se conjiciebant, ali 
extra retia manebant hiantes ut caperentur, et procul 
istis manere non sustinebant. Quid ergo Simon ? Qui 
in duo negotia inciderat, qui per noctem laboraverat 
et niliil ceperat, qui interdiu in vcrbo Jesu omnia 
ceperat; ut. Παῖς vidit, procubuit ante Dominum di- 
cens , Abscede a me, Donine , quia vir peccator sum 
(Luc. 5. 8) : novi demum quinam sis. Numquam tan- 
lam vidi piscium capturam. Solent enim , Domine , 
pisces intra sagenam includi ; contrarium nunc vidco 
patratum. miraculum , foris pisces sagenam tenent. 
Reprime demum divinum mandatum tuum : relinque 
Slagno saltem pisces duos ad propagationem. Abscede 
a me, Domine : non te depello, sed meipsum miserum 
pradico : Abscede a me , quia vir peccator sum. Quid 
ergo Jesus? Ne timeas, Petre, abhinc homines cris ca- 
piens (Ibid. v. 10). O Domini virtutem ! o Petri pru. 

dentiam ! s»lum audivit, ct statim. obedivit. Nou 


[i] 
φησίν. Οὐ πρὸ βραχέος ἔλεγε, Kal τίς ἐστι Θεὸς, ὃς 
δυνήσεται ἐξελέσθαι ὑμᾶς ἐκ τῶν χειρῶν μου; Τί 
γέγονε; πόθεν ἡ μεταδολὴ αὕτη ; τοὺς ἔξω διαφθα- 
ρέντας εἶδες, χαὶ τοὺς ἔνδον χαλεῖς ; πόθεν ἐπῖιλθέ σοι 
τοιαῦτα φιλοσοφεῖν ; εἶδες πόση μεταδολὴ τῷ βασιλεῖ 
γέγονε ; διὰ τοῦτο xa ὁ Θεὸς συνεχώρησεν ἅπαντά γε- 
νέσθαι, ὅσα ὁ τύραννος ἠθέλησεν, ἵνα δείξῃ, ὅτι τοὺς 
ὑπ᾽ αὐτοῦ φυλαττομένους οὐδεὶς παραδλάψαι δυνήσε - 
ται. Καὶ yàp xoi ἐπὶ τοῦ Ἰὼδ τοῦτο ἐποίησεν - 
ἀφῆχε τὸν διάδολον πᾶσαν αὑτοῦ τὴν δύναμιν ἐπιδεί- 
ξασθαι, καὶ ὅτε ἐχένωσε τὰ βέλη πάντα, xal οὐδεὶς 
ἐπιδουλῆς ἐλείπετο τρόπος, τότε ἀνεδίδασε τὸν ἀθλη- 
τὴν ἀπὸ τοῦ σχάμματος, ἵνα λαμπρὰ xal ἀναμφι- 
σδήτητος ἡ νίχη γένηται, ᾿Αλλὰ χαὶ ὁ μαχάριος Παῦ- 
λος, ὁ τὴν οἰχουμένην φωτίσας πᾶσαν, ἐν τῷ χαιρῷ 
τῆς χλήσεως ἐτυφλώθη ποτέ * ἀλλ᾽ ἡ πήρωσις ἐχείνον 
φωτισμὸς τῆς οἰχουμένης ἐγένετο. Ἐπειδὴ γὰρ 
ξδλεπε κακῶς, ἐπήρωσεν αὐτὸν καλῶς ὁ Θεὸς, ὥστε 
ἀνχδλέψαι χρησίμως" [467] xaX ἐπειδὴ καθ᾽ ὑπερδολὴν 
ἐδίωχε τὴν Ἐχκχλησίαν, xai οὕτω σφοδρὸς fjv xai 
ἀπρόσιτος, σφοδρότερον δέχεται τὸν χαλινὸν, ἵνα μὴ τῇ 
ῥύμῃ τῆς προθυμία: ἐχείνης ἀγόμενος, παραχούσῃ 
κῶν λεγομένων " xal ἵνα μάθῃ τίνα πολεμεῖ, ὃν οὐ 
Ββόνον χολάζοντα, ἀλλ᾽ οὐδὲ εὐεργετοῦντα ἐνεγχεῖν 
δύναται. Οὐ γὰρ σχότος αὐτὸν ἐπήρωσεν, ἀλλ᾽ ὑπερ- 
δυλὴ φωτὸς αὐτὸν ἐσχότισε. Τί δὲ ὁ Πέτρος; Ἐμδὰς, 
φησὶν, ὁ Ἰησοῦς εἰς ἕν τῶν πλοίων τοῦ Σίμωνος, 
ἠρώτησεν αὐτὸν ἀπὸ τῆς γῆς ἐπαναγαγεῖν ὁλι- 
γον. Ὁρᾷς πῶς ἐπεμδαίνει τῷ πλοίῳ ὁ μὴ χρήζων 
Τλοίου, ἵνα τὸν τοῦ πλοίου Δεσπότην χερδάνῃ ; Διὰ τί 
Ὑὰρ καὶ παραχαλεῖ τὸν Σίμονα ὁ Κύριος; διὰ τί 
$ Σίμων διὰ πάσης τῆς νυχτὸς χοπιάσας, xai μηδὲν 
ἀνύσας, ἄπραχτος ἔμεινεν; Ἐδυσφόρει δὲ σφόδρα 
κεναῖς χερσὶν ἀποπλύνων τὰ δίχτνα. xal χόπον χόπῳ 
συνάπτων, χαὶ μηδὲν πορίσασθαι ἔχων, ἐθύμε:. Τού- 
«00 χάριν ὁ Κύριος θεωρήσας ἀὐτὸν χαταστυγνά- 
σαντα, φησὶ πρὸς αὐτόν" Mixpóv μοι δάνεισον τὸ 
πλοιάριόν σου, ναῦτα, ὅπως εἰσελθὼν, διδάξω ὅπερ 
βλέπεις καταχολουθοῦν μοι πλῆθος. Ὃ δὲ Σίμων 
Ici βεδαπτισμένος τῇ λύπῃ τῆς ἀποτυχίας, φησὶ πρὸς 
«ὸν Κύριον" Πόθεν παραγέγονας, ἄνθρωπε; τί μοι 
δι’ ὄχλου γίνῃ ; ἄλλην περίδλεψαι σχάφηνν εἴ γε 
βούλει τὴν λίμνην περιαυλίζεσθαι. Ὁρᾷς με πεν- 
φοῦντα, ὡς ἄρτου μὴ εὐποροῦντα, xal λόγον Θεοῦ 
χορηγεῖν ἐπαγγέλλῃ ; οὐ περιδλέψομαι πόθεν ἀργύρια 
δανείσομαι, ἵνα τὴν πενθεράν μου, xat τὴν γυναῖχά 
poo θρέψω ; ᾿Αλλά σοι τὸ πλοιάριον ὑποστρώσω, ἵνα 
καὶ τὴν ἡμέραν, ὡς τὴν νύχτα, ματαιοπονήσω; Εἰ 
ἐπιφέρῃ ναῦλον, ἐπίδηθί μου τῷ πλοίῳ * εἰ δὲ μὴ βα- 
στάζεις, ἄπελθε, παραχαλῶ ἐμὲ γὰρ δότις, οὐ λόγος 
πρέτει. Ὁ δὲ Κύριος πρὸς αὐτόν: Μὴ δυσχέραινε, 
Σίμων * ὄντως ὡς ναύτης λαλεῖς - μή μου ζημίαν τὴν 
παρουσίαν ἡγήσῃ, ἀλλ᾽ εὐπορίαν μᾶλλον, ἣ ἀπορίαν. 
αῦτα ἀχούτας ὁ Σίμων, xal τῇ ἐλπίδι τῆς μισθαπο- 
ληψίας μιχρὸν ἱλαρυνθεὶ; τῷ προσώπῳ, ἐν τῷ πλοίῳ 
τὸν Κύριον ὑποδέχεται. Ὁ δὲ Ἰησοῦς, Καθίσας, 
φησὶν, ἐδίδασκεν ἐχ τοῦ πλοίου τοὺς ὄχλους " ὁ 
δὲ Σίμων ἀχούων ἤρξατο γογγύζειν, xal λέγειν b 
ἐχυτῷ - Παρὰ τούτου μισθὸν προσδοχῶ Aa6tlv; ἐπὶ 
ζημίᾳ νυχθημερινῇ περιέπεσον “ ἄρα τίς μοι συνήν- 
τησε σήμερον; Οὗτο- περὶ ἀχτημοσύνης διαλέγεται. 
μηδένα μηδὲν ἔχειν διδάσχει " τάχα με θέλει xat. τὸ 
πλοῖδν μου πωλῆσαι, ἵνα πτωχοῖς διανείμω. Παρὰ 
τούτου μισθὸν προσδοκῶ λαδεῖν ; Εἶτα προσελθὼν τῷ 
Κυρίι», φητί' Τὰ μὲν ῥήματά σου xoà, καὶ fj φωνὴ 
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σου ἡδεῖα, xal ἡ διδασχαλία coo τιμία " ἀλλ᾽ ὅμως 
ἐμοὶ τὸ τῆς συντάξεως πλήρωσον. Καὶ ὁ Κύριος ttp; 
τὸν Σίμωνα  Μισθὸν λαθεῖν ἐπιζητεῖ; παρ᾽ ἐμοῦ: 
ἐπανάγαγε εἰς τὸ βάθος, xol χαλάσατε τὰ δίχτυα 
ὑμῶν εἰς ἄγραν. Ὁ δὲ Σίμων πρὸς τὸν Κύριον - Πά- 
λιν ἁλιεύσω, καὶ δίχτυα χαλάσω, χαὶ χόπον ὑπομεί- 
wo; εἴθε μὴ τὴν νύχτα χεναῖς ταῖς χερσὶν ἐψηλά- 
φησα. Μὴ γὰρ τεχνϑιχύτερος εἴ τῆς ἐμῆς νἀντιλίας ; 
ἢ κέχτησαί τι ἐν τῷ ἀφανεῖ βυθῷ ; δύνῃ διδάσχαλος 
εἶναι “ μὴ γὰρ xal ἰχθύων θηρευτάς ; ἔξελθε ἀπ᾽ 
ἐμοῦ βλέπω γάρ σε μηδὲν βαστάζοντα. Τί τὸν χαι- 
ρὸν ἀπολλύω; οὐ ταῦτα παρὰ τὴν ἀρχὴν ἐμαρτυρά- 
μὴν σοι; Ὁ δὲ Κύριος πρὸς τὸν Σίμωνα ἔφη" Μὴ ὡς 
ἄπορόν με πρόσεχε, Σίμων " μὴ τὰς χεῖρας xai τὸν 
χόλπον μοῦ χατανόει᾽ οὐκ ἐν ταῖς χερσὶν, ἀλλὰ ἐν τῷ 
στόματί μου τὸν μισθόν σου βαστάζω. ἘΠανάγαγε 
εἰς τὸ βάθος, xoi yalásats τὰ δίχτυα ὑμῶν εἰς 
ἄγραν. Ὁ δὲ πρὸς αὐτόν * ᾿Επιστάτα, δι' ὅλης τῆς 
γυχτὸς χοπιάσαντες οὐδὲν ἐλάδομεν" ἐπὶ δὲ τῷ 
ῥήματί σου χαλάσω τὰ δίχτυα. Kal τοῦτο ποιή- 
σαντες συνέκλεισαν πλῆθος ἰχθύων ἀολύ * διεῤ- 
ῥήγνυτο δὲ τὰ δίχτυα αὑτῶν. Ὧ τῶν παραδόξων 
πραγμάτων | οὐ λείπει τῷ Πέτοῳ φροντίς. Διεῤῥή- 
quoto τὸ δίχτυον, καὶ τὸν Χριστὸν περιεύλέπετο, καὶ 
τοὺς [468] ἰχθύας κατενόει, καὶ τὸ θαῦμα ἐνενόει. 
Οὐκ ἴσχυε τὸν φόρτον ἑλκύσαι, καὶ βοηθοὺς im- 
εσπᾶτο. Συνδραμόντες γὰρ, φησὶ, καὶ οἱ τοῦ ἑτέρου 
πλοίου, ἕνθα ἦν Ἰάχωδος, καὶ Ἰωάννης, ἤρξαντο 
τοὺς ἰχθύας συλλέγειν, καὶ ὅσον συνῆγον, τοσοῦτον 
ἐπληθύνοντο. Ἔσπ:υδον γὰρ οἱ ἰχῆύες τίς πρῶτος 
ὑπουργήσει τῷ δεσποτιχῷ προστάγματι" οἱ yxp 
ποὺς μεγάλους παρέτρεχον, οἱ μέσοι τοὺς μείζονας 
ὑπερεπλεύριζον, οἱ μεγάλοι τοὺς μικροὺς ὑπερ- 
ἦλαντο * τὰς χεῖρας τῶν ἁλιέων οὐ περιέμενον, ἀλλ᾽ 
ἑαυτοὺς εἰς τὸ πλοῖον ἐχυδίστευον. Ὁ πυθμὴν cts 
λίμνης ἐχεχένωτο᾽ οὐδεὶς τῶν ἰχθύων χάτω μένειν 
ἠνείχετο, ἀλλὰ τῶν διλτύων διαῤῥηγνοβένων, οἱ μὲν 
εἰς τὸ πλοῖον ἑαυτοὺς ἐχυδίστευον, ol δὲ ἔξωθεν τῶν 
διχτύων περιεστή χασι πρὸς τὸ On rox χεχηνότες, 
χαὶ πόῤῥω τούξων μένειν ὀχ ἀνεχόμενοι. Τί οὖν ὁ 
Σίμων; Ὁ δυσὶ πράγμασι περιπεσὼν, ὁ τὴν νύχτα 
χοπιάσας, xal μηδὲν πιάσας, καὶ τῇ ἡμέρᾳ ἐπὶ τῷ 
ῥήματι τοῦ Ἰησοῦ πάντα θηρεύσας, ὡς εἶδε ταῦτα, 
προσέπεος τῷ Κυρίῳ λέγων, Ἔξελθε da' épov, 
Κύριε, ὅτι ἀνὴρ ἁμαρτωλός εἰμι" ἔγνων λοιπὸν 
ὅστις εἴ. Οὐκ εἶδον ἰχθύων ἄγραν ποτὲ τοιαύτην. 
"Ἔθος γὰρ, ἀέτποτα, τοὺς ἰχθύας τῆς σαγήνης ἔνδον 
ἀποχλείεσθαι * τοὐναντίον δὲ βλέπω γενόμενον θαῦμα“ 
ἔξωθεν οἱ ἰχθύες τὴν σαγήνην χρατοῦσιν. "Entys λοι- 
πὸν τὸ θεῖχόν coo τὸ κρόσταγμα, χατάλιπε τῇ λίμνῃ 
χἂν δύο πρὸς γονὴν ἰχθύας. “Εξε.ῖθε ἀπ᾿ ἐμοῦ, Δέ- 
σποξα" οὐ σὲ ἀπωθοῦμαι, ἀλλ' ἐμαυτὸν ταλανίξζω" 
Ἔξειθε ἀπ' ἐμοῦ, ἔτι ἀνὴρ ἁμαρτωλός εἰμι. Τί 
οὖν ὁ Ἰησοῦς; Μὴ φοδοῦ, Πέτρε' ἀπὸ τοῦ νῦν 
νἀνθρώπους ἔσῃ ζωγρῶν. Ὃ τῆς τοῦ Κυρίον δυνά- 
"gto! ἃ ὦ τῆς τοῦ Πέτρου συνέσεως ! μόνον ἤχουϑε, 
χαὶ εὐθέως ὑπέχουσεν. Οὐ τοὺς ἰχθύας ἐπώλτ σεν. ^5 
τῇ γυναιχὶ συνετάξατο, ἀλλὰ χαταγαγὼν τὸ τ 
ἐπὶ τὴν γῆν. ἀφεὶς ἅπαντα ἠχολούθησεν αὖτ 
τοῦτο δὲ xa τὸν Λάταρον ἐν τοῖς χόλποις ὄντα του 
'Αδραὰμ ἑώρα ὁ πλούσιος, ἵνα ὥσπερ ἐχείνῳ χαλε- 
πωτέραν ἐποιεῖτο τὴν βάσανον τὸ ἐν τῷ πυλῶνι τοῦ 
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πλου τίσ κεῖσθαι, xal ὁρᾷν τὰ ἀλλότρια ἀγαθὰ, οὕτω 
Uh χαὶ τούτῳ χαλεπωτέραν ποιῆται νῦν τὴν τιμωρίαν 
τοῦ ἐν τῇ γεέννῃ χεῖσθαι τὸ ὁρᾷν τοῦ Λαζάρου τὴν 
τρυφὴν" ἵνα μὴ τῇ φύσει τῶν βατάνων μόνον, ἀλλὰ 
καὶ τῇ παραθέσει τῆς ἐχείνου τιμῆς, ἀφορητοτέραν 
ἔχῃ τὴν κόλασιν. Καὶ καθάπερ τὸν ᾿Αδὰμ ἐχδαλὼν 
«oU παραδείσου, κατέναντι τοῦ παραδείσου χατῴχι- 
σεν ὁ Θεὸς, ἵνα ἡ συνεχὴς ὄψις ἀνανεοῦσα τὸ πάθος 
ἀχριδέστερον αὐτῷ παράσχῃ τῆς ἐχπτώσεω; τῶν 
ἀγαθῶν τὴν αἴσθησιν * οὕτω δὴ καὶ τοῦτον κατέναντι 
ποῦ Λαζάρου χατῴχισεν, ἵνα εἰδῇ τίνων ἀγαθῶν ἑαυ- 
τὸν ἀπεστέρησε. Καὶ τίνος ἕνεχεν οὐχὶ πρὸς τὸν Λά- 
ζαρον τὴν ἱκεσίαν, ἀλλὰ πρὸς τὸν ᾿Αδραὰμ ὁ πλού- 
σιο; ἐποιήσατο; Ἠσχύνθη χαὶ ἠρυθρίασε, καὶ ἐκ 
πῶν καθ᾽ ἑαυτὸν πραγμάτων ἐνόμισεν αὐτὸν μνησι- 
χαχήσειν πάντως. Εἰ γὰρ ἐγὼ, φησὶ, τοσαύτης ἀπο- 
λαύων εὐπορίας, xat οὐδὲν ἠδιχημένος, ἐν τοτούτοις 
ὄντα χαχοῖς ὑπερεῖδον τὸν ἄνθρωπον, xal οὐδὲ ψιχίων 
μετέδωχα, πολλῷ μᾶλλον αὐτὸς ὁ οὕτως ὑπεροφθεὶς, 
οὐχ ἐπινεύσει τῇ χάριτι. Καὶ τὸν ᾿Αδραὰμ ἐχάλεσεν, 
ὃν ἐνόμιζεν ἀγνοεῖν τὰ γεγενημένα, οὐχ εἰδὼς, ὡς 
οὐκ οἴχοθεν ἔλεγεν ὁ πατριάρχης, ἅπερ ἔλεγεν, ἀλλὰ 
θείους ἀνεγίνωσχε [409] νόμους αὑτῷ - καὶ τὸν δά- 
χτυλον ἐπεζήτησεν ἐχεῖνον δ, ὃν ταῖς γλώσσαις τῶν 
χυνῶν ἀφῆχε προδοθῆναι πολλάκις. ᾿Αλλ᾽ ὄρα φιλο- 
στοργίαν διχαίου" οὐχ εἶπεν, ᾿Απάνθρωπε xal ὠμὲ 
καὶ παμπόνηρε, τοσαῦτα χαχὰ διαθεὶς τὸν ἄνθρωπον, 
φιλανθρωπίας μέμνησαι νῦν χαὶ ἐλέους καὶ συγγνώ- 
pae; οὐχ αἰσχύνῃ, οὐδὲ ἐρυθριᾷς ; Οὐδὲν τούτων 
εἶπεν, ἀλλὰ τί; Téxvor , ἀπέλαδες τὰ dya0d σου" 
* Fort. ἐχείνου. 
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ψυχὴν γὰρ τεταπεινωμένην μὴ προσταράξῃς. φησίν' 
ἀρχεῖ τὰ τῆς τιμωρία; αὐτῷ, μὴ προσεπεμδαΐνωμεν 
αὐτοῦ ταῖς τυμφοραῖς, Οὗ χύριός εἰμι, φησὶ, μετα- 
δίδωμέ σοι" τὸ δὲ ἐντεῦθεν ἀπελθεῖν ἐχεῖ, οὐχ ἔστιν 
ἡμέτερον. ᾿Αχούσωμεν τί φησιν ὁ πλούσιος πρὸς τὸν 
᾿Αδραάμ" Πάτερ ᾿Αδραὰμ, ἐλέησόν με, xal πέμ- 
yor Λάζαρον, ἵνα βάψῃ τὸ ἄχρον τοῦ δακτύλου 
αὐτοῦ ὕδατος, καὶ καταψύξῃ τὴν γλῶσσάν μου, 
ὅτι ὁδυνῶμαι ἐν τῇ φιλογὶ ταύτῃ. Διὰ «t οὖν οὐ 
ποιεῖται πρὸς τὸν Λάζαρον τὴν ἐχετηρίαν, ἀλλὰ πρὸς 
πὃν πατριάρχην ; xal εἰχότως" οὐδὲ γὰρ ἀντιδλέψαι 
ἐτόλμα τῷ πένητι. "Evevóst γὰρ τὴν οἰχείαν ἀπαν- 
θρωπίαν, καὶ τὸ ἀνηλεὲς λογιζόμενος, ὅπερ εἰς αὐτὸν 
ἐπεδείξατο, ὑπώπτευεν αὐτὸν ἴσως μηδὲ ἀποκρίσεως 
ἀξιῶσαι. Διὸ οὐδὲ πρὸς αὐτὸν ποιεῖται τὴν πα; 
χλησιν, ἀλλὰ πρὸς τὸν πατριάρχην ἱκετεύει. "AZ 
ὅμως οὐδὲ οὕτως ἑχέρδανέ τι πλέον. Ὁρᾷς πότις 
ἀπολαύει τῆς τιμῆς καὶ τῆς προεδρίας ὁ παρὰ τὸν 
πυλῶνα χείμενος, ὁ εὐχαταφρόνητος, ὁ πένης, ὁ τῷ 
λιμῷ διηνεχῶς παλαίων, ὁ τοῖς ἕλχεσι πολιορχούμενος, 
ὁ τοῖς χυσὶ προχείμενος ; Ἡδέως γὰρ ταῦτα στρέφω 
συνεχῶς, ἵνα μηδεὶς τῶν ἐν πενίᾳ, ἢ τῶν ἐν νότοι; 
ὄντων χαὶ λιμῷ, καταφρονήσῃ ἑαυτὸν ταλανίζων᾽ 
ἀλλὰ μεθ᾽ ὑπομονῆς καὶ εὐχαριστίας ἅπαντα cépon, 
ἤδη ταῖς χρησταῖς ἐλπίσι τρέφηται, τὰς ἀποῤῥήτους 
ἐκείνας ἀναμένων ἀμοιῦὰ;, καὶ τῶν πόνων τὰς &v- 
τιδόσεις " ὧν γένοιτο πάντα; ἡμᾶς: ἐπιτυχεῖν, χάριτι 
καὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, 
ᾧ πρέπει δόξα, χράτο;, τιμὴ καὶ προσχύνησις, εὺν 
τῷ Πατρὶ xai τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, νῦν xat ἀεὶ, xs 
εἰς τοὺς αἰῶνα; τῶν αἰώνων. ᾿Αμὴν. 








[470] ΛΌΓΟΣ G. 


Περὶ διδαχῆς xal vov6sciac. 

Πρῴην μὲν ἐνεχαλοῦμεν τοῖς χαταλιμπάνουσι τὴν 
εὐχὴν, καὶ χατὰ τὸν καιρὸν ἐχεῖνον ἔξω τῆς ἐχχλη- 
σίας διατρίδουσι νυνὶ δὲ τοῖς ἔνδον οὖσιν ἐγχαλέσαι 
βούλομαι, οὐχ ὅτι μένουσιν ἔνδον, ἀλλ᾽ ὅτι μένοντες, 
τῶν ἕξω διατριβόντων οὐδὲν ἄμεινον διάχεινται, χατὰ 
τὸν φριχωδέστατον ἐχεῖνον καιρὸν ἀλλήλοις διαλεγό- 
μενοι, καὶ τῶν θείων ὑπερορῶντες λογίων. ΤΊ ποιεῖς, 
ἄνθρωπε; ὁρᾷς τοσούτους δεσμώτας ἀπὸ τῶν ἀδελφῶν 
τῶν σῶν ἐστηχότας πλησίον; Καὶ γὰρ ἅλυσις πονηρὰ 
καὶ χαλεπὴ τῶν δαιμόνων ἐστὶν ἡ ἐνέργεια, καὶ παν- 
τὸς σιδήρου χαλεπωτέρα, καὶ σὺ περὶ τῶν οὐδὲν 
προσηκόντων διαλέγῃ πραγμάτων ; ἡ γὰρ ὄψις μόνη 
οὐχ ἱκανή st καταπλῆξαι, καὶ εἰς συμπάθειαν ἀγα- 
γεῖν; ὁ ἀδελφός σου ἐν δεσμοῖς, καὶ σὺ ἐν ῥᾳθυμίᾳ; 
ποίαν ἕξεις συγγνώμην, εἰπέ μοι, οὕτω; ἀτυμπαθὴς 
ὧν, οὕτως ἀπάνθρωπος, οὕτως ὠμός ; Οὐ θέλεις 
συναλγῆσαι τῷ ἀδελφῷ ; χἂν ὑπὲρ σαυτοῦ δεῖσον χαὶ 
ἀνάστηθι. Οὐ δέδοιχας μήποτέ σου διαλεγομένου, 
ἑᾳθνμοῦντος, ὀλιγωροῦντος, δαίμων τις ἐχεῖθεν 
ἐχπηδήσας, σχολάζουσαν xal σεσαρωμένην εὑρὼν 
τὴν ψυχὴν, ἐπεισέλθοι μετὰ ἀδείας πολλῆς, ἀθύρω- 
τὸν τὴν οἰχίαν εὑρών ; Οὐ γὰρ δεῖ πάντας χοινῇ 
πηγὰς δαχρύων ἀφεῖναι κατὰ τὴν ὥραν ἐχείνην, χαὶ 
διαδρόχους ὁρᾶσθαι πάντων τοὺς ὀφθαλμοὺς, χαὶ 
θρήνους χαὶ οἰμωγὰς γίνεσθαι περὶ τῆς Ἐχχλησίας 
ἀπάσης ; Μετὰ τὴν χοινωνίαν τῶν μυσττρίων, μετὰ 


τὴν ἀπόλαυσιν τοῦ λουτροῦ, μετὰ τὸ συντάξασθαι 
τῷ Χριστῷ, ἴσχυσεν ὁ λύχος ἐχεῖνος ἁρπάσαι &x τῆς 
ποίμνης τοὺς ἄρνας, xal χατέχειν μεθ᾽ ἑαυτοῦ, xal 
σὺ ὁρῶν τὴν συμφορὰν, οὐ δαχρύεις ; καὶ ποῦ ταῦτα 
ἀπολογίας ἄξια ; Εἰ τὴν τοῦ γείτονος οἰκίαν εἶδες ἐμ- 
πυριζομένην, εἰπέ μοι, εἰ καὶ πάντων πολεμιώτατος 
ἣν ὁ γείτων, οὐχ ἂν ἕδραμες ἐπὶ τὸ σδέσαι τὴν πο. 
ρὰν, δεδοικὼς μὴ τὸ πῦρ ὁδῷ βαδίζον xai τῶν σῶν 
ἅψηται προθύρων ; Τοῦτο xal τῶν ὑπὸ τῶν πονηρῶν 
δαιμόνων ἐπηρεαζομένων ἀδελφῶν ποίει. Καὶ γὰρ 
πυρά τίς ἐστ: καὶ ἐμπρησμὸς χαλεπὸς τῶν δαιμόνων 
ἡ ἐνέργεια. Σχόπει δὴ καὶ τὴν σὴν ψυχὴν uh προ- 
χαταλάδῃ ὁδῷ βαδίζων ὁ δαίμων" καὶ ὅταν ἴδῃ; 
παρόντα, μετὰ πολλῆς τῆς σπουδῆς πρόσφυγε τῷ 
Δεσπότῃ, ἵν᾽ ἰδών σου τὴν θερμὴν καὶ διεγηγερμένην 
ψυχὴν ὁ δαίμων, ἄδαξον αὐτῷ νομίσῃ λοιπὸν elvat 
τὴν διάνοιαν τὴν σήν, "Av. μὲν γὰρ ἴδῃ χασμώμενον 
καὶ ῥᾳθυμοῦντα, ὡς εἰς" ἔρημον καταγώγιον, ταχέως 
ἐπεισελεύσεται " ἂν δὲ xal συντεταμένον καὶ δι- 
εγηγερμένον, καὶ τῶν οὐρανῶν αὑτῶν ἐχχρεμάμενον 
οὐδὲ ἀντιδλέψαι τολμήσει λοιπόν. Ὥστε εἰ καὶ τῶν 
ἀδελφῶν καταφρονεῖς, ἀλλὰ σαυτοῦ φεῖσαι, xat τὴν 
κατὰ τῆς σῆς ψυχῆς εἴσοδον ἀπόφραξον τῷ πονηρῷ 
δαίμονι. Οὐδὲν γὰρ οὕτως αὐτοῦ τὴν καθ᾽ ἡμᾶς ἔφ- 
οδον ἀποτειχίζειν εἴωθεν, ὡς εὐχὴ καὶ δέησις ἐχτενής. 


* Aberat εἷς e Sav. suppletum. Es. 
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pisces vendidit, nou uxori commisit; sed navicula 
in terram ducta, relictis omnibus sequutus est eum. 
Idco quoque Lazarum, qui in sinu Abrahze erat, vi- 
debat dives , wt sicut illi graviorem id cfliciebat cru - 
eiatusn, quod in atrio divitis sederet , et aliena videret 
bona : ita ct diviti id gravius ipsa gehenna parit sup 
pliciun, quod Lazari voluptatem videat; ut non 
solum ex cruciatuum natura, sed etiam ex compara- 
tione honoris illius intolerabiliori supplicio plecterc- 
tur. Et sicut ex paradiso Adamuo ejiciens Deos, e 
regione paradisi illum collocavit , ut. frequens aspe- 
tius affectum renovans, majorem amissorum bonorum 
pareret sensum : ita eliam hunc ex adverso ἢ, zari 
vonstituit , ut cognosceret quibus bonis seipsum pri- 
vasset. Et quare ποῦ ad Lazarum , scd ad Abraha- 
mum dives preces fudit! Padebat nempe illum et 
erube:cebat, e! ut ille affici solebat, ita illum i»sti- 
mans, putabat illum esse omnino injuriz memorem. 
Si enim ego, inquiebat, qui tinta frucbar rerum copia, 
nulla affectus injuria, despiciebam hominem tot malis 
vbrutum, nec micas ipsi impertiebam : quanto magis 
ilie ita contemptus, a gratia mihi conferenda alienus 
erit? Et Abrabamum voeavit, quem illa ignorare 
putabat, nescius quod patriarcha ea quse dicebat non 
ex se proferret, sed leges ipsi divinas legeret. Et di- 
gitum requirebat illum, quem linguis canum frequen- 
ter objici passus erat. Sed vide Abrahami beniguita- 
ten : non dixit, Iubumane, crudelis, scelestie , cum 
im tantis malis reliqueris hominem , humanitatem 
nunc et inisericordiam et vcaiam memoras? non te 
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pudet , non crubescis ? Nihil horum dixit, sed quid ? 
Fili , recepisti bona tua (Luc. 46. 95). Animam cnim 
humiliatam re amplius conturbes, inquit : sufficit illi 
hoc supplicium , ne insultemus ejus calamitatibus, 
Quod in mea est potestate, inquit, hoc tibi do : hiuc 
vero istuc migrare non est nostrum. Audiamus quid 
dicat dives Abrahamo : Pater Abraham, niserere mei, 
et mitte Lasarum, wt intingat extremum digiti sui in 
aquam, et re[rigerel linguam meam, quia crucior in fiac 
flamma. (Ibid. v. 34). Cur ergo preces non euittit 
ad Lazarum, sed ad patriarcham? Jure verte : neque 
enim pauperem illum vel respicere quidem audebat ; 
inhumanitatem enim et feritatem erga illom suam in 
mentem revocans, suspicabatur ipsum ne responsione 
quidem se diguaturum esse : ideo non illi, sed patri- 
arehx supplicat. Attamen. neque ita quid amplius 
lucratus est. Viden" quanto ille fruatur honore ct di- 
gnitate , qui ad ostium sedebat, despectus , pauper , 
Cum fame perpetuo pugnans, ulceribus obsessus, 
canibus objectus ? Libenter enim ea frequeitcr verso, 
ut nemo eorum qui in egestate, in morbis , in fame 
versantur , seipsum ut. miserum despiciat ; sed cum 
patientia el gratiarum actione ommia ferens, jan 
boua spe alatur, ineffabiles illas exspectans rctribu- 
tiones laborumque mercedes : quas nos omnes assequi 
contingat, gratia et. benignitate Domini nostri Jesu 
Christi, quem decet gloria, imperium , liomor et ada- 
ratio cum Patre et sancto Spiritu, nanc et semper , 
τι ia sneula sicculurum. Amen. 
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De Doctrina et Correptioité, 

Nuper quidem contra eos agebamus , qui oratione 
deseri, per illud tempus extra ecclesiam versantur. 
Jam vero cu iis expostulaturus sum, qui in ecclesia 
sunt ; non quia intra eom manent, sed quia uaaeotes 
nibilo melius sese babent, quam qui foris commoran- 
"wr, dum nimirum tremendo illo tempore iuter se 
€onfabulautes , divinos sermones contemnunt. Quid 
fseis, o homo? vidcsne tot de fratribus tuig captivos 
liic propo adstantes ? Scelesia enim et immanis catena 
est demonum exagitatio, omnique ferro gravior ; et tu 
de rebps ipconvenientibus interim colloquia misces ? 
annon aspectus solus suf(iciebat, ut te timore percel- 
leret, atque ad condolendum aliis permoveret ? Frater 
tuus in carcere est, et tu in socordia? quam tandem, 
9bsecro te, veniam habebis, qui adeo sine affectu es , 
adeo iBhunanus, adeo «rudelis ? fratri tuo condolere 
non vis? at tibi ipsi saltem metuas οἱ exsurgas. Non 
times , ne forle dun aliis colloqueris, dum otio el 
desidia langues, dum securus agis, dirmon aliquis 
iude prosiliens, anima tua otiosa οἱ scopis purgata 
juventa, magna cum securitate domum tuam sine 
ostio repertam invadat ? Nonne universos homines in 
communi fontes lacrymarum illo tempore emiltere 
Oportehat, ac madidos vultus , omniumque fletum 
apparere ct gemitus (ieri circa Ecclesiam universam ? 


Pust parüicipationem mysieriorus, pest usum lavacri, 
post conj«mctionem eum Christo factam, lupus ille cx 
grege agnos rapere , et in su potestate reüinere po- 
tuit ; ac tu tam grande malugs cernens non Jacryma- 
ris? quomodo ista exeusatione sunt digna ? Sj. vicini 
tui ades incendio correptas videres, etiamsi omnium 
mortalium tibi infestissipys esset, dic quiso, annop- 
δὰ incendium resuuguendum accurreres, meluens ne 
paulatim progressa üamwa eliam iua vestibula ap- - 
prehendat? ldem. ergo Quis quoque fiatribus misere 
3 dzmenibus exagitatis facito. Rogus euim quidam 
est et immane incendium dawmonum vis, ΟΝ γνῷ 
perro auimam tuam, 00 damon progredieus eam oc- 
cupel : ac si presentem cernas, maguo s:udio ad Do- 
minum copfugito, ut daz: mop videus arden:em οἱ exci- 
latum animum tuum, inaccessam sibi deinceps meutem 
tuam existimel. Si enim oscitantem ct otio diffluen- 
lem conspiciat, veluij desertum hospitium subite 
invadet : si vero paratum tc, alacrem ct velut e cilis 
pendentem videat, ne intueri qui.lem te in posterum 
audehit, Quamvis igitur fraues tuos despicias, εἰ tibi 
saliem parcas, et improbo demoni accessum ad ani- 
1tiam tuam obstruas. Nihil enim viam ad ns ita inter- 
cludere illi solet , sicut oratio et prolixa precatio. Si 
verointelligere vclis, quantuu bonum sit, una cum pro- 
pria salute etiam alios bomines Deo lucrifaccre posee , 
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zudi proplietam in persona Dei dicentem : Qui separat 
inquit, pretiosum a vili, tamquam us meum erit. Quod 
autem dicit, luncsensuu habet : Qui ab errore ad veri- 
latem proximum velut manu ducit; aut ἃ peccato ad 
eiriutem, quantum lomo valet , viam ci monstrat : 
1lle me imitatur. Si enim ipse, cum Deus esset et inef- 


fabilis illius essentise particeps, crucem sibi ample- 


xus, et alia omnia humana propter nos et salutem 
nostram sustinucrit : quid nos non tenemur przsstare 
iis, qui eamdem nobiscum naturam liabent, et membra 
nostra sunt, quo eosdem e faucibus diaboli eripere, 
et ad virtutis iter traducere valeamus? Si enim in 
seusilibus epulis ita res habeat, ut homines familia- 
vibus suis et amicis aliquid asservantes, maximum id 
caritatis iudicium exhibeant : multo magis eximiam 
nobis laudem pariet, si in spiritualibus id prestemus. 
Etenim si quis proximum suum docere studeat, non 
tam benigne illum afficit, quam ampliorei sibi retri- 
butionem procurat, et duplex lucrum consequitur : 
quia videlicet majorem a Deo remunerationem obii- 
net, ct przeterea conando erudire fratrem , a se. di- 
ctorum reminiscitur, memoriamque renovat. Si enim 
quis posita filii aut amici aut cognati inanimi statua, 
presentem esse putet, ac per mortuam illam effigiem 
sibi imaginetur eum, qui jam pridem abiit : multo 
magis nos per divinas Scripturas sanctorum przesen- 
Ua fruimur , habentes, non corporum quidem, sed 
animorum ipsorum imagines expressas : siquidem 
dicta ipsorum imagines quaedam sunt eorumdem ani- 
niorum. Quemadmodum igitur medici infirmos lectu- 
lis affixos non. cogunt domum suam apportari, sed 
ipsimet, ut iliorum morbis medcantur , ad illos cur- 
runt : ita tu quoque pro viribus labora, atque omnem 
diligentiam οἱ curam adhibe, ut fratres animo xegro- 
tantes liberare possis, memor admodum brevem esse 
hanc przsentem vitam. Quod si ista lucra non con- 
sectemur, nulla in altero szculo nobis speranda re- 
stat salus. Sepe uua. anima lucrifacta innumerorum 
acervum peccatorum tollere valet, et in illo die no- 
vum esse piaculum. Si enim Tabitha illa, qux viduas 
vestivit earumque inopiam sublevavit, a morte ad 
vitam denuo rediit (Act. 9. 40), earumque quibus ipsa 
misericordiam impertiverat lacrymz, animam defun- 
etie ad corpus reduxerunt, cum mortuorum resurre- 
ctio nondum apparuisset : quid hominum opera tua 
eonservatorum laerymze efficere non possint? Sicut 
enimi istam vidux eiroumstantes ἃ morte ad vitam 
revocarunt : ita 16 quoque eircumsistentes qui hic 
servati fueriut, efficient t magnam experiaris huma- 
nitatem, teque ab inferni flammis eripient. Nam si 
pro peeuniarum sumptibus et largitionibus tot coro- 
nie, tanta merces, tanta fiat retributio : quomodo non 
plurima bona, pro allato animabns auxilio, nobis red- 
dentur? Nemo recte suum. commodum quzrere po- 
test, absque proximi sui salute. Siquidem Paulus in- 
quit, Nemo quod suwm est, querat, sed. singuli quat 
sunt. alterius. (4. Cor. 10. 24); probe sciens , quod 
proprium eujusque emolumentum in proximi utilitate 
«ontincatur. Sicut cnim qui injuriam aliis inferunt, ct 
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aliena diripiunt ; ubi istuc abiverint, et eos qui talia 
sunt passi, conspexerint, omnino enim videbunt eus, 
ut ex historia de divite οἱ Lazaro manifestum esi; 
nec os aperire, nec verbulum efferre et sese defen 
dere poterunt, sed ingenti pudore et desperatione 
pleni ex illorum conspectu ad supplicia abibunt : sie 
qui alios erudiunt et admonent, ubi illos viderint, 
qui illorum opera servati sunt , sibi in altero &xevlo 
patronos esse, magna fiducia replebuntur. Nec mibi 
quisquam dicat : Quid mihi cum illo est negotii ? pe- 
regrinus est et ignotus. Quamdiu enim fidelis fucrit, 
et eorumdem tccum mysteriorum particeps, atque ad 
eamdein teeum ecclesiam convenerit, omnibas οἱ fra- 
tribus et cognatis tibi conjunctior est. Ut enim. noa 
qui furantur solum, sed etiam qui, eum possint, non 
impediunt, eadem poenas dant : ita etiam non solum 
impii, sed etiam qui ab impietate eos abducere pos- 
sunt, id tamen facere renuunt, idem omnino cum 
ipsis supplicium luent. Quilibet igitur ex vobis unum 
aliquem fratrem recuperet, diligenter adliboret, au- 
xius et sollicitus sit, ut ad crastinum Congregationem 
magua cum fidueia, munera Deo offerentes convenia« 
mus, munera, inquam, omnibus pretiosiora , animas 
nimiram eorum reducentes , qui in errore versati 
sunt. Etizmsi injuriam ferre oporteat, etiamsi vulnera 
accipere, etiamsi aliud quidlibet sustinere necesse sii, 
omnia tamen faciamus, ut recuperare tandem illos 
possimus. Nam etiam illi, qui adversa valetudine af- 
flictantur, non raro calcitrare et c.ntumelias dicere 
solent : sustinemus nihilominus ista, nec ejusmodi 
conviciis movemur, unum dumtaxat in optatis haben- 
les, ut. nimirum hominis ita indecore se gerentis 
sanitatem videamus. Quomodo igitur non absurdum 
fuerit, eos qui corporis ircolumitati prospiciunt, tan- 
tum adhibere studium et diligentiam : tot vero ani- 
mabus misere pereuntibus , iguavum esse; et. nibil 
gravius nobis contingere existimare, dum membra πὸ. 
stra cemputrescunt ? Quid agis, o homo? videsne, die 
mihi, fratrem tuum δὰ precipitium ferri, su:eque 
curam abjecisse salutis, et quid faciendüm sit non 
intelligere, ei tamen manum non porrigis, non incu- 
835, non arguis , sed mavis ipsum nou offendere aut 
molestus videri, quani salutem ejusdem procurare? 
et quam apud Deum veniam aut excusationem es 
babiturus ? Non audivisti, quid olim Judaás prxce- 
perit Deus? ut jamenta videlicet inimicorum suerum 
errantia non negligerent, nec, si cecidissent, przter- 
irent. Ergone Judsis quidem przecipitur, ne inimi- 
corum jumenta negligant ; nus vero fratrum animas 
quotidie supplantatas despiciemus ? et quomodo non 
extrema crudelitatis et feritatis fuerit, ne tantam 
quidem curam nos impendere hominibus, quantam illi 
bestiis? Nimirum una hec res omnia evertit, hze 
vitam nostram perturbavit, quod neque cum corripi. 
mur, fortiter feramus, neque corripere ipsi alios 
velimus. Idcirco et molesti aliis sumus, cum repre- 
hendimus; quoniam eum ab illis reprehendimur, ex- 
asperamur. Si namque vidissel frater tuus se a te 
laudari, cum te reprehenderet, ipse quoque eamdem 
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Ki δὲ βούλει μαθεῖν ὅσον ἐστὶν ἀγαθὴν τὸ δυνηθῆναι! 
μετὰ τῆς olxslaz σωτηρίας καὶ ἕτερον xepbdvat, ἄχου-. 
Go) ἐχ προσώπου τοῦ Θ:οῦ λέγοντος τοῦ προφήτου ᾿ 
Ὁ ἐξάγων τίμιον ἐξ ἀναξίου, ὡς στόμα μου ἐστίν. 
Ὃ δὲ λέγει, τοιοῦτόν ἐστιν" Ὁ ἐχ τῆς πλάνης, qnot. 
πρὸς τὴν ἀλήθειαν χειραγωγῶν, ἣ ἀπὸ τῆς χαχίας 
πρὸς τὴν ἀρετὴν ὁδηγῶν τὸν πλησίον χατὰ δύναμιν 
[τὴν] ἀνθρωπίνην, ἐμὲ μιμεῖται. Εἰ γὰρ αὐτὸς Θεὸς 
ὧν, xat τῆς οὐσίας ἐχείνης τῆς ἀποῤῥήτου τυγχάνων, 
xa σταυρὸν χατεδέξατο, xal τὰ ἄλλα mávta τὰ ἀν- 
θρώπινα ὑπέμεινε δι᾿ ἡμᾶς xai τὴν σωτηρίαν τὴν 
ἡμετέραν, τί οὐχ ἂν εἴημεν αὑτοὶ δίχαιοι περὶ τοὺς 
ὁμογενεῖς ἐπιδείξασθαι χαὶ τὰ μέλη τὰ ἡμέτερα, ὥστε 
χαὶ τῆς φάρυγγος αὐτοὺς ἐξαρπάσαι τοῦ διαδόλου, 
καὶ πρὸς τὴν τῆς ἀρετῆς χειραγωγῆσαι ὁδόν ; Εἰ γὰρ 
ἐπὶ τῶν αἰσθητῶν ἐδεσμάτων οἱ τὰ τῆς τραπέζης τοῖς 
αὐτῶν γνωρίμοις διαφυλάττοντες, μέγιστον ἀγάπης 
πεχμήριον ἐχφαίνουτι, πολλῷ μᾶλλον ἐπὶ τῶν πνευ- 
ματιχῶν τοῦτο γινόμενον πολὺν ἡμῖν παρέξει τὸν 
ἔπαινον. Ὁ γὰρ τὸν πλησίον διδάσχειν σπουδάζων, οὗ 
τοσοῦτον ἐχεῖνον εὐεργετεῖ, ὅσον ἑαυτῷ μείζονα προ- 
&svst τὸν μισθὸν, xal διπλοῦν χαρποῦται τὸ χέρδος, 
πῆς τε παρὰ τοῦ Θεοῦ ἁμοιότ: πλείονος ἀπολαύων, 
χαὶ αὐτὸς, ὅτε τὸν ἀδελφὸν διδάσχειν ἐπιχειρεῖ, εἰς 
ὑπόμνησιν ἐρχόμενος, καὶ ἀνανεῶν τὴν μνήμην τῶν 
[471] παρ᾽ ἑαυτῷ εἰρημένων. Et γὰρ εἰχόνα τις ἄψυ- 
yov ἀναθεὶς παιδὸς ἢ φίλου ἣ συγγενοῦς, νομίζει παρ- 
εἶναι ἐχεῖνον τὸν ἀπελθόντα, χαὶ διὰ τῆς εἰχόνος αὖ- 
τὸν φαντάζεται τῆς ἀψύχου, πολλῷ μᾶλλον ἡμεῖς διὰ 
τῶν θείων Γραφῶν τῆς τῶν ἁγίων παρουσίας &mo- 
λαύομεν, οὐχὶ τῶν σωμάτων αὐτῶν, ἀλλὰ τῶν ψυχῶν 
τὰς clxóva; ἔχοντες. Τὰ γὰρ map' αὑτῶν εἰρημένα, 
τῶν ψυχῶν αὑτῶν elxóves εἰσίν. Ὥσπερ οὖν οἱ ἰατροὶ 
οὐχ ἀναγχάζουσι τοὺς ἀῤῥώστους ἐπὶ τῶν χλινιδίων 
χαταχειμένους εἰς τὰς οἰχίας αὐτῶν φέρεσθαι, ἀλλ᾽ 
αὐτοὶ τρέχουσι πρὸς ἐχείνους τὰς ἀῤῥωστίας * θερα- 
πεύσοντες " οὕτω xal σὺ ποίησον χατὰ δύναμιν τὴν 
σὴν, καὶ πᾶσαν σπουδὴν ἐπίδειξαι καὶ πρόνοιαν εἰς 
τὴν τῶν ἀῤῥωστούντων κατὰ ψυχὴν ἀδελφῶν ἀνάῤῥω- 
σιν b, εἰδὼς ὅτι βραχὺς ὁ παρὼν βίος. Κἂν μὴ ταῦτα 
χερδάνωμεν τὰ χέρδη, οὐδὲ μίαν ξξομεν ExsT σωτηρίαν" 
δύναται γὰρ πολλάχις μία χερδηθεῖσα ψυχὴ μυρίων 
ὄγκον ἁμαρτημάτων ἀφανίσαι, xat γενέσθαι ἡ μῖν κατ᾽ 
ἐχείνην τὴν ἡμέραν ἀντίψυχον. Εἰ γὰρ χήρας ἐνδύ- 
caca χαὶ πενίαν διορθωσαμένη ἡ Ταδιθὰ ἐχείνγ, ἀπὸ 
θανάτου πάλιν εἰς ζωὴν ἐπανῆλθε, xal τὰ δάχρυα τῶν 
ἐλεηϑέντων ψυχὴν ἀπελθοῦσαν ἐπανήγαγεν εἰς σῶμα 
πάλιν, οὔπω τῆς ἀναστάσεως φανείσης τί οὐχ ἂν 
ἐργάσεται τῶν" ἀνθρώπων τὰ δάχρυα, ὅσοι ὑπὸ σοῦ 
διασωθῶσιν; Ὥσπερ γὰρ ταύτην περιστᾶσαι αἱ χῆραι 
ζῶσαν ἀπὸ νεχρᾶς ἔδειξαν" οὕτω xal σὲ τότε περ'- 
στάντες οἱ διασωθέντες νῦν, ποιήσουσι πολλῆς ἀπο- 





λαῦϑαι φιλανθρωπίας, καὶ τῆς γεέννης τοῦ πυρὸς 


ἐξαρπάσουσιν. Εἰ γὰρ ὅπου χρημάτων δαπάνη. το- 
δοῦτοι οἱ στέφανοι, τοσοῦτος ὁ μισθὸς, τοσαύτη ἡ 
ἀμοιδὴ" ὅπου ψυχῆς ὠφέλεια, πῶς οὐ πολλὰ ἡμῖν 
ἔστα: τὰ ἀγαθά ; Οὐδεὶς τὸ ἑαυτοῦ κατορθῶσαι δύνα- 
και, χωρὶς τῆς τοῦ πλησίον σωτηρίας. Καὶ γὰρ χαὶ 
ὁ Παῦλός φησι Μηδεὶς τὸ ἑαυτοῦ ζητείτω, dà 


δα. τὸς ὀῤῥοττίου, 
foe Sail pro vulgato àv6o373.; Lor. 
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ens 
τὸ τοῦ ἑτέρου ἕχαστος" εἰδὼς ὅτι τὸ ἑαυτοῦ ἐν τῷ 


- τοῦ πλησίον χεῖται συμφέροντι. Καθάπερ γὰρ οἱ ἀδι- 


χοῦντες xal πλεονεχτοῦντες, ἀπελθόντες ἐχεῖ, xal 
τοὺς ταῦτα παθόντας ἰδόντες (ὄψονται γὰρ πάντως, 
χαὶ δῆλον ἐχ τοῦ πλουσίου καὶ τοῦ Λαζάρου τοῦτο), 
οὐδὲ ἀνοῖξα: τὸ στόμα δυνήσονται, οὐδὲ εἰπεῖν τι xat 
ἀπολογήσασθαι, ἀλλ᾽ αἰσχύνης πολλῆς ἐμπλησθέντες 
xai χαταγνώσεως, ἀπὸ τῆς ὄγεως τῆς ἐχείνων ἐπὶ 
τὴν χόλασιν ἀπελεύσονται " οὕτω xal οἱ διδάσχοντες 
καὶ νουθετοῦντες, ἰδόντες τοὺς ὑπ᾿ αὐτῶν διασωθέντας 
συνηγοροῦντας αὐτοῖς ἐχεῖ, πολλῆς ἐμπλησθήσονται 
τῆς παῤῥησίας. Καὶ μή μοι λεγέτω τις". Τί γὰρ ἔχω 
χοινὸν πρὸς ἐχεῖνον ; ἀλλότριός ἐστι xal ἄγνωστος. 
Ἕως ἂν fj πιστὸς, xal τῶν αὐτῶν σοι μετέχῃ μυστη- 
ρίων, καὶ εἰς τὴν αὐτὴν ἐχχλησίαν ἁπαντᾷ, καὶ ἀδελ- 
φῶν χαὶ συγγενῶν ἁπάντων ἐστὶν οἰχειότερος. Ὥσπερ 
γὰρ οὐχ οἱ χλέπτοντες μόνον, ἀλλὰ χαὶ οἱ χύριοι μὲν 
ὄντες χωλῦσαι, μὴ ποιοῦντες δὲ, τὴν αὐτὴν ἐχείνο:ς 
διδοῦσι δίκην * οὕτως οὐχ οἱ ἀσεδοῦντες μόνον, ἀλλὰ 
xai οἱ δυνάμενοι: μὲν ἀπαγαγεῖν τῆς ἀτεδείας, μὴ 
βουλόμενοι δὲ, τὴν αὑτὴν [472] ἐχείνοις ὑποστῆσον- 
ται τιμωρίαν. Ἕχαστος ὑμῶν ἕνα τῶν ἀδελφῶν àva- 
σωσάτω, περιεργασάσθω, πολυπραγμονησάτω, ἵνα 
tl; τὴν ἐπιοῦσαν σύναξιν μετὰ πολλῖς παῤῥητίας 
ἀπαντήσωμεν, δῶρα τῷ Θεῷ κομίζοντες, δῶρα πάν- 
τῶν τιμιώτερα, τὰς ψυχὰς τῶν πεπλανη μένων Exava- 
γαγόντες" χἂν ὑδρισθῆναι δέῃ, χἂν πληγὰς λαξεῖυ, 
x&v ὁτιοῦν ἕτερον ὑπομεῖνα:, πάντα ποιήσωμεν, ὥστε 
αὑτοὺς ἀναχτέσασθαι. Καὶ γλο xal οἱ νοσοῦντες πο).- 
Mag λαχτίζουσι καὶ ὑδρίζουσιν - ἀλλ᾽ ὅμως ἀνεχό- 
μεθα, καὶ ταῖς ὕδρεσιν οὐ δαχνόμεθα, ἀλλ᾽ ἕν μόνον 
ἐπιθυμοῦμεν, τοῦ ταῦτα ἀσχημονοῦντος τὴν ὑγίειαν 
ἰδεῖν. Πῶς οὖν οὐχ ἄτοπον, τοὺς μὲν τῶν σωμάτω" 
προνοηῦντας τοσαύτην ποιεῖσθαι τὴν ἐπιμέλειαν, ψυ- 
χῶν δὲ τοσούτων ἀπολλυμένων ῥᾳθυμεῖν, καὶ μηδὲν 
ἡγεῖσθαι πάσχειν δεινὸν τῶν μελῶν ἡ λῶν σηπομένων; 
TU ποιεῖς, ἄνθρωπε ; ὁρᾷς τὸν ἀδελφὸν, εἰπέ μοι, 
χατὰ κρημνοῦ φερόμενον, ἡμελημένον ἔχοντα βίον, 
οὐ συνορῶντα τὸ δέον, xai οὐχ ὀρέγεις χεῖρα, οὐκ 
ἐγκαλεῖς καὶ ἐλέγχεις ; ἀλλὰ τὸ μὴ προσχροῦσαι αὐτῷ 
καὶ φανῆναι ἐπαχθὴς προτιμᾷς τῆς ἐχείνου σωτηρία; 
xai ποίαν ἕξεις συγγνώμην παρὰ τῷ Θεῷ, καὶ τίνα 
ἀπολογίαν; Οὐχ ἤχουσας τί τοῖς Ἰουδαίοις ἐχέλευσεν 
ὁ Θεός; τὰ ὑποζύγια τῶν ἐχθρῶν μὴ περιορᾷν πλα- 
νώμενα, μηδὲ παρατρέχειν πεπτωχότα. Εἶτα Ἰουδαῖο: 
μὲν τὰ ἄλογα χελεύονται μὴ περιορᾷν τῶν ἐχθρῶν. 
ἡμεῖς δὲ τὰς ψυχὰς τῶν ἀδελφῶν xa ἐχάστην ὑπο. 
σχελιζομένα; περιογόμεθα; xai πῶς οὐχ ἐσχάτης 
τοῦτο ὠμότητος καὶ θηριωδίας, μηδὲ τησαύτην ἀπο- 
νέμειν ἀνθρώποις πρόνοιαν, ὅσην τοῖς ἀλόγοις ἐκεῖνοι. 
Τοῦτο πάντα ἀνέστρεψε, ταῦτο τὸν βίον ἡμῶν συν- 
ἔχεεν, ὅτι οὔτε ἐλεγχόμενοι φέρομεν γενναίως, οὔτε 
ἑτέρους ἐλέγχειν βουλόμεθα. Διὰ γὰρ τοῦτο καὶ 
χθεῖς ἐσμεν ἐλέγχοντες, ἐπειδὴ ἐχθη ριούιτθ 
μενοι. Εἰ γὰρ ἔδει ὁ ἀδελφὸς ὅτι ἐλέγξας σε ἐπῃνεῖτ 

παρὰ σοῦ, καὶ αὐτὸς ἐλεγχόμενος τὴν αὐτὴν ἀμοιδὴν 
ἀπέδωκεν ἄν. Βούλει διορθῶσαι τὸν ἀδελφόν δάχρυ- 
σον, εὖξαι τῷ Θεῷ, κατ᾽ ἰδίαν λαδὼν παραίνεσου, 
συμθούλευσον, παραχάλεσον, δεῖξον ἀγάπην περὶ τὸν 
ἡμαρτηχότα, πεῖσον αὐτὸν ὅτι κηδόμενος xal φροντί- 
ζων, οὐχ ἐχπομπεῦσαι βουλόμενος, περὶ τῆς ἁμαρτίας 
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αὑτὸν ὑπομιμνήσχεις " χάτασχε πόδας, χαταφίλησον 
χεῖρας, μὴ ἐπαισχυνθῇς, εἴ γε ἀληθῶς ἰατρεῦσαι 
βούλει, Ταῦτα γὰρ χαὶ ἰατροὶ ποιοῦσι πολλάχις, δυσ- 
ἀρέστως ἔχοντας τοὺς χάμνοντας χαταφιλοῦντες, 
παραχαλοῦντες, ἀναπείθουσι σωτήριον δέξασθαι φάρ- 
paxov*, Κᾶν ἀποθανεῖν δέῃ ὑπὲρ τοῦ σωφρονίσαι τὸν 
ἀδελφὸν, μὴ ἀποχνήσῃς * μαρτύριόν σοι τοῦτό ἐστιν" 
ἐπεὶ καὶ Ἰωάννης μάρτυς ἦν καίτοι γε οὐχὶ θῦται 
ἐχελεύσθη, οὐδὲ εἴδωλον προσχυνῆσαι, ἀλλ᾽ ὑπὲρ τῶν 
ἱερῶν νόμων ὑδριξομένων τὴν χεφαλὴν ἀπέθετο. Καὶ 
σὺ τοίνυν ἀγών:σαι μέχρι θανάτου ὑπὲρ τῆς ἀληθείας, 
xal Κύριος πολεμήσει ὑπὲρ σοῦ. ᾿Αρχεῖ εἷς ἄνθρωπος 
[415] ζήλῳ πεπυρωμένο; ὁλόχληρον διορθώσασθαι 
δῆμον. Καὶ μή μοι τις λεγέτω, Οὐδὲν ἔχω χοινὸν πρὸς 
τὸν ἀδελφόν. Πρὸς τὸν διάδολον οὐδὲν ἔχομεν. χοινὸν 
μόνον, πρὸς δὲ τοὺς ἀνθρώπους πολλὰ ἔχομεν χοινά * 
τῆς φύσεως ἡμῖν τῆς αὐτῆς μετέχουσι, τὴν αὐτὴν 
γῆν οἰχοῦσι, καὶ ταῖς αὐταῖς τρέφονται τροφαῖς, τὸν 
αὑτὸν ἔχουσι Δεσπότην, τοὺς αὐτοὺς ἐδέξαντο νόμους. 
Μὴ τοίνυν ταῦτα λέγωμεν, ἀλλὰ τὴν πρέπουσαν 
ἀδελφοῖς χηδεμονίαν ἐπιδειξώμεθα. Πῶς γὰρ οὐκ 
ἄτοπον, εἰ μὲν μάχην ἴδοιμεν ἐπὶ τῆς ἀγορᾶς, προσ- 
κέναι καὶ χαταλλάττειν τοὺς μαχομένους " xat τί λέγω 
μάχην; el καταπεσόντα ἴδοιμεν ὄνον, πάντες χεῖρα 
ὁὀρέγομεν xaX ἀναστῆσαι σπεύδομεν τῶν 0t ἀδελφῶν 
ἀπολλυμένων ἀμελεῖν xal b πῶς οὐ δεινόν ; Μὴ τοίνυν 
παύσῃ παραινῶν τὸν ἀδελφὸν ὁρῶν. ἀπολλύμενον, xdv 
λοιδορῇ, κἂν ὑδρίζῃ, xàv ἀπειλῇ ἐχθρὸς γενέσθαι, 
xàv ὁτιοῦν ἕτερον ἐπανατείνηται, πάντα φέρε γεν- 
ναίως, ὅπως αὐτοῦ χερδάνῃς τὴν σωτηρίαν. Ἐὰν 
οὗτος ἐχθρός σου γένηται, ὁ Θεὸς ἔσται cot φίλος, 
xai μεγάλοις σε xzvà τὴν ἡμέραν ἐχείνην ἀμείψεται 
ποῖς ἀγαθοῖς. Μέγα μὲν γὰρ ἀγαθὸν καὶ τὸ ἐλεεῖν τοὺς 
πενομένους " ἀλλ᾽ οὐδὲν τοιοῦτον οἷον τὸ πλάνης ἀπαλ- 
λάττειν * οὐδὲν γὰρ ψυχῆς ἀντάξιον, οὐδὲ ὁ χόσμος 
ἅπας. “Ὥστε χἂν μυρία δῷς χρήματα πένησιν, οὐδὲν 
τοσοῦτον ἐργάσῃ οἷον ὁ μίαν ἐπιστρέφων ψυχήν. Ὃ 
γὰρ τοῦτο ποιῶν, χατὰ Παῦλον γίνεται xal Πέτρον, 
οὐχὶ κινδυνεύων χαθάπερ ἐχεῖνοι, xal λιμοὺς xal λου- 
μοὺς καὶ τὰ ἄλλα ὑποφέρων χαχά " εἰρήνης γὰρ ὁ πα- 
ρών χαιρός " ἀλλὰ τὰ ἀπὸ τῆς προθυμίας ἐπιδεικνύμε- 
νος. Καὶ τί λέγω Πέτρον xot Παῦλον ; στόμα ἔσται τοῦ 
Χριστοῦ’ Ὁ γὰρ ἐξάγων τίμιον ἐξ ἀναξίου, ὡς στόμα 
470v ἔσται, φησίν. Ἔξεστι τοίνυν καὶ οἴχοι χαθημένοις, 
ταύτην τὴν ἁλείαν ἐργάζεσθαι " εἴ τις ἔχει φίλον χαὶ 
συγγενῆ xai οἰχεῖον, ταῦτα ποιείτω, xal ἔσται χατὰ 
Πέτρον xat Παῦλον. Κἂν μὴ σήμερον πείσῃς, αὔριον 
πείσεις 45. χἂν μηδέποτε πείσῃς, σὺ τὸν μισθὸν ἕξεις 
ἀπηρτισμένον" xiv μὴ πάντας πείσγςς, ὀλίγους ἀπὸ 
τῶν πολλῶν δυνήσῃ. Καὶ γὰρ χαὶ οἱ ἀπόστολοι, εἰ χαὶ 
μὴ πάντας ἔπεισαν, ἐπεὶ πᾶσι διελέχθησαν, τὸν ἐπὶ 
πᾶσι μισθὸν ἑχαρπώσπαντο. Μὴ τοίνυν, ἐπειδὴ πολ- 
λοὺς οὗ δύνασαι διδάξαι, καὶ τῶν ὀλίγων καταφρό- 
vet, μηδὲ τῇ τῶν μεγάλων ἐπιθυμίᾳ, καὶ τῶν μιχρῶν 
σ:αυτὸν ἀφελχύσῃς. Κἂν ἑχατὸν μὴ δυνηθῇς, τῶν 


3 Savil. addit uncis inclusa hsc : Τίνος ἕνεχεν οὐχ ἐπὶ 
διορθώσει τῶν ἀδελφῶν ἀγωνίζῃ ; x&v τὸν ὁμόδουλον, κἂν τὸν 
e Scribe λεῖς xai, vel τὸ « χαί » dele. Eorr. 

* Hzc, αὔριον πείσεις, e Savilio accesserunt. Ερισ. 
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δέκα ἐπιμελήθητι " «Av δέχα μὴ δυνηθῇς, μηδὲ τῶν 
πέντε χαταφρονήτῃς * xàv πέντε μὴ δυνηθῇς, τοῦ ἑνὸς 
μὴ ὑπερίδῃς. Οὐ γὰρ πρὸς τὸ τέλος τῶν χατορθουμέ- 
νων, ἀλλὰ πρὸς τὴν γνώμην τῶν χατορθούντων ὁ θεὸς 
τοὺς στεφάνους ὁρίζειν εἴωθε. Καὶ γὰρ τοῦ μὴ πεῖσαι 
ποὺς ἀχούοντας obx ἐσμὲν ὑπεύθυνοι οἱ διδάσχοντες, 
ἄλλὰ τοῦ μὴ συμδουλεῦσαι μόνον" τὸ μὲν γὰρ παραι- 
νέσαι μόνον ἡμέτερον, τὸ δὲ πεισθῆναι ἐχείνων. Καὶ 
χαθάπερ ἡμῶν μὴ παραινεσάντων, χἂν μυρία κατορ- 
θώσωσιν [474] ἐχεῖνοι, μόνοις αὐτοῖς ἅπας ὁ μισθὸρ 
χείσεται, ἡμῖν δὲ οὐδὲν fora, χέρδος - οὕτως ἐὰν, 
ἡμῶν παραινεσάντων, ἐχεῖνοι μὴ προσέχωσιν, ἅπασα 
αὑτοὺς dj τιμωρία καταλήψεται, ἡ μῖν δὲ οὐδὲν ἔσται 
ἔγχλημα, ἀλλὰ xoi πολὺς ὁ μισθὸς ἀπαντήσεται 
παρὰ τοῦ Θεοῦ" τὸ γὰρ ἡμῶν ἅπαν ἐπληρώσαμεν. 
Ὃ μὲν γὰρ τοῖς προσέχουσι λέγων, ἔχει παραμυ« 
θίαν τοῦ λέγειν τὴν πειθὼ τῶν ἀχροωμένων " ὁ δὲ 
συνεχῶς λέγων, χαὶ μὴ ἀχουόμενος, εἶτα οὐ παυό- 
μενος τοῦ λέγειν, πλείονος ἂν εἴη τιμῆς ἄξιος, διὰ τὰ 
τῷ Θεῷ δοχοῦν xai μηδενὸς προσέχοντος, τὸ αὐτοῦ 
πληρῶν πᾶν. 'AXX εἰ καὶ ἡμῖν ὁ μισθὸς μείζων ἐκ 
τῆς ὑμετέρας παραχοῆς, ὅμως ἐπιθυμοῦμεν τοῦτον 
ἐλαττωθῆναι μᾶλλον, xal τὴν ὑμετέραν αὐξηθῆναι 
σωτηρίαν, μισθὸν μέγαν τὴν ὑμετέραν εὐδοχίμησιν 
εἶναι νομίζοντες. "Av τοίνυν ἴδῃς τινὰ δεόμενον ψνχι- 
χῆς f| σωματιχῆς θεραπείας, μὴ λέγε πρὸς ἑαυτὸν, 
Τίνος ἕνεχεν ὁ δεῖνα xal ὁ δεῖνα αὑτὸν οὐχ ἐθεράπεν- 
σεν; ἢ, ὅτι Ἐγὼ χοσμιχός εἶμι, γυναῖκα ἔχω καὶ παι- 
δία" ταῦτα τῶν ἱερέων ἐστὶ, ταῦτα τῶν μοναχῶν, 
Εἰπὲ δὴ μοι, ἐὰν εὕρῃ; χρυσίον χεέμενον, μὴ λέγεις 
πρὸς ἑαυτὸν, Τίνος ἕνεχεν ὁ δεῖνα xal δεῖνα αὐτὸ οὐχ 
ἀνείλοντο ; οὐδαμῶς * ἀλλὰ σπουδάξεις πρὸ τῶν ἄλλων 
διαρπάσαι. Οὕτω xol ἐπὶ τῶν πεπτωχότων ἀδελφῶν 
λογίζον, xa νόμιζε θησαυρὸν εὑρηχέναι τὴν ἐπιμά- 
λειαν τὴν ἐχείνων. Ὃ γὰρ ἐξάγων τίμιον ἐξ ἄνα» 
ξίου, φησὶν, ὡς στόμα μου ἔσται. Καὶ τί τούτου γέ- 
νοιτ᾽ ἂν ἴσον; ὃ γὰρ οὔτε νηστεία, οὔτε χαμευνία, οὐχ 
ἄλλο τι δύναται ἐργάσασθαι, τοῦτο ἡ τοῦ ἀδελφοῦ σω- 
τηρία ποιεῖ, Μὴ γὰρ ἐγὼ ταῦτα ἐπαγγέλλομαι " αὐτὸς 
ὁ Θεὸς τοῦτο εἶπεν “Ὅτι χἂν ἕνα τινὰ ἐξαγάγῃς, φησὶν, 
ὡ; στόμα poo ἔσται τὸ στόμα cov. Μὴ τοίνυν παρ- 
τόντες λέγωμεν, Τίνες ἥμαρτον ; ἀλλὰ σπουδάσωμεν, 
ὅπως αὐτοὺς διορθώσωμεν xal μὴ τοῦτο σχοπῶμεν 
μόνον, εἰ πολλοὶ οἱ παρασυρόμενοι, ἀλλ᾽ ἐχεῖνο σγο- 
πήσωμεν, ὅπως αὐτοὺς ἀπαγάγωμεν. Τὸ μὲν γὰρ 
πρὸ τῆς ἀμαρτίας ἀσφαλίζεσθαι τοὺς ἀδελφοὺς μὴ 
πεσεῖν, οὐχ ὀλίγην ἡμῖν προξενεῖ σιυυτηρίαν * τὸ δὲ xal 
μετὰ τὴν ἁμαρτίαν πολλὴν τὴν περὶ αὐτοὺς ἐπεδείκι 
χνυσθαι ἐπιμέλειαν, οὐ μικρὸν καὶ τοῦτο παρέχει τὸν 
ἔπαινον. Καὶ γὰρ xal ἰατροὶ λέγουσι μὲν xat ὑγισέ- 
νουσι τοῖς ἀνθρώποις ἃ δύναται τὴν ὑγίειαν δια- 
τηρῆσαι αὐτοῖς, xal πᾶσαν ἀποχρούσασθαι vásov- 
ἀμελήσαντας δὲ τῶν ἐπιταγμάτων xal ἀῤῥωστίᾳ 
περιπεσόντας οὐ παρορῶσιν, ἀλλὰ xal πολλὴν τότε 
μάλιστα ἐπιδείχνυνται πρόνοιαν, ὅπως αὐτοὺς ἀπαλ- 
λάξωσι τῶν νοσημάτων. Καὶ σὺ τοίνυν, ὅταν ἀδελν 
φὸν δέῃ διορθῶσαι, χἂν τὴν ψυχὴν ἐπιδοῦναι δέῃ, 
μὴ παραιτήσῃ. 'O Δεσπότης ἡμῶν δι᾽ ἡμᾶς ἀκ- 
ἐθανε σὺ δὲ οὐδὲ λόγον προῖεσαι; xai ποίαν ἕξεις 
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tibi pro reprohensione gratiam referret. Fratrem 
corrigere desideras? lacrymas profunde , preces Deo 
offer, seorsim illum acceptum admone, consilium da, 
ebsecra, caritatem iuam erga lapsum ostende : 
persuadeas illi, te non ostentandi el insultandi libi 

dine, sed cura quadam et sollicitudine commotum de 
errore ipsum commonefacere : amplectere pedcs 
ipsius, mavibus flge oscula ; ne erubescas, si quidem 
revera ipsi medicinam adferre velis. Hec enim etiam 
medici frequenter faciunt, dum agrotos miorosos 
deosculantur , et rogantes eis persuadere couantur, 
ne salutarem medicinain repudient. Quamvis mortem 
subire pro correciione fratris necesse essel, nihil 
tamen reformides : martyrium tibi hoc cst : siquidem 
el Joannes martyr erat, οἱ quidem nec sacrilicare 
idolis, nec eadem adorare jussus est, Sed pro sacris 
legibus, quas violari cernebat , caput suum deposuit. 
Tu igitur similiter usque ad mortem pro* veritate 
decerta, et Dominus pro te pugnabit. Suflicit homo 
unus zelo inflammatus, ad. universum populum cor- 
rigendum. Et ne mihi aliquis dicat , Nibil inihi cum 
fratre commercii est. Cun solo diabolo nihil commer- 
cii habemus, cum hominibus vero mulia. babemus 
communia : nam ejusdem nobiscum naturz sunt par- 
ticipes, eamdem terram incolunt, iisdem alimentis 
nutriuntur, eumdem habent Dominum, easdem leges 
acceperuut, Ne igitur ista dixerimus, sed quam par 
est, pro fratribus nostris sollicitudinem ostendamus. 
Quoinodo enim non absurdum cst, nos quidem, si 
pugnam forte in platea. ortam videamus , accedere 
el pugnantes inter se reconciliare : et quid dico pu- 
gnam ? si. vel asinum lapsum conspiciamus , cuncti 
manus porrigimus eumque elevare contendimus ; 
fratrum vero pereuntium nullam rationem liabere, 
qnomodo id non nefarium est? Nuli igitur. desistere, 
fratrem , quem ad exitium ruere cernis , cohortari : 
etiamsi convicia in te jaciat, etiamsi contumeliis te 
afficiat, etiamsi inimicum se fore tibi comminetur, 
etiamsi quidvis aliud inteutet ; omnia constanti animo 
perleras, quo salutem ipsius lucrifacias. Si hic tibi 
inimicus (lat, Deus amicus tuus erit, et amplis in illa 
die bonis te remunerabitur. Magnum quidem bonum 
est, inopia pressoruin misereri, sed nihil tale tamen, 
quale est ab crrore alios avocare : nihil enim cum 
anima conferendum, ne mundus quidem universus, 
Quamvis igitur immensam pecunia: vim pauperibus 
elargiaris, nihil tamen tale prestabis, quale si vel 
unain animam convertas. Qui enim istud facit, Pau- 
Jum imitatur et Petrum, non pericula quidem, sicut 
illi, subeundo, famem item el pestem atque alia in- 
eommoda perferendo ; tempus euim jam pacis est ; sed 
alacris ad omnia et prompli animi signa ostendendo. 
Et quid dico Petrum εἰ Paulum ? os Christi erit : Qui 
enim separat pretiosum a vili, inquit, tamquamos meum 
erit. Licet igitur etiain domi sedentibus istum piscatum 
exercere : si quis amicum aut cognatum aut familiarem 
habeat, hxc faciat, et similis erit Petro et Paulo. Et 
quamris hodle non persuaseris, forte cras erit ut per- 
(ὦ, ἃ ἃς, et εἰ munquam ut obtemperet induxeris, 
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là lamen perfectam mercedem consequeris: et si non 
omnibus, e multis tamen aliquibus persuadere pote- 
ris. Quoniam et ipsi apostoli , ctsi non omnibus per- 
Suaserint, quia lamenad omnes sermonem habuerunt, 
mercedem quoque pro omnibus receperunt. Noli igitur, 
cum multos docere non potes, etiam pauculos contem- 
nere : noli majora desiderando a. minoribus teipsum 
abstrahere. Si centum convertere non possis , deccm 
conare; οἱ si decem nequeas, ue quinque contempseris ; 
ac si nec istos convertero valeas , unum negligere ne 
velis. Non enim ab emendatorum numero, scd 2b emen- 
dantium meute Deus coronas definire consuevit. Enim- 
vero uno idco culpabiles sumus , si auditoribus quie 
proponimus nou persuadeamus, sed si illos monerc 
negligamus 3 hortari enim solum nostrarum partium. 
est, illorum vero obtemperare. Et ut nobis non admo- 
nentibus, illisque interim innumera recte gerentibus, 
1oia merces ipsis solis reponetur, nobis vero nibil 
emolumenti inde accedet : ita si vicissim nobis adhor- 
tantibus ipsi pon pareant, omnis poena eosdem com- 
prelendet; nobis vero culpa non erit, sed amplum ἃ 
Deo przmium tribuetur. Qui enim sibi dicenti faciles 
attentosque babet auditores, faeile illorum obedientia 
dicendi labores solatur : si vero quis assidue verba 
faciens non audiatur, nec a dicendo desistat, is utique 
majore honore dignus fuerit, eo quod Deo ita videa- 
lur, et quod nemine etiam obsequente emnes sui mu- 
neris partes impleat. Sed quamvis tamen nobis major 
ex vestra inobedientia merces exsistat ; eam nihilomi- 
nus imminui potius desideramus, salutemque vestram 
augeri, quod magni priemii loco gloriam vestram du- 
camus. Si ergo quempiam sive auim:e sive corporis 
medela indigentem conspieias, ne apud te dixeris, 
Quam ob causam iste vel iste hunc non curavit? aut, 
Ego szecularià sum, uxorem et liberos habeo : sacer- 
do:um ista sunt, monachorum sunt. Dic mihi, obsecro, 
si aurum alicubi positum invenias, dicisne apud te- 
ipsum, Quare iste aut iste boc aurum non sustulit? mi- 
nime vero : ed aliis omnibus illud przripere studes. 
Idem igitur, tibi animus sit, si quando lapsos errore 
fratres videris, curam corum veluti thesaurum inven- 
tum repules : Qui enim separat pretiosum a wli, inquit, 
lamquam os meum crit (Jer. 15. 19). Et quidnam cum 
ista re conferri poterit? Quod enim neque jejunium, 
neque humi dorinitio,neque aliud quidquam przstare 
nobis potest, hoc proeurata fratris salus efücere po- 
test. Nec ego ista enuntio; ipsemet Dcus hioc asseruit, 
inquiens : Q4od si vel unum aliquem liberaveris, tam- 
quam os meum erit os tuum. Ne igitur przetereuntes 
dicamos, Quinam peccaverunt ? scd studium diligen- 
tiamque adhibeamus, ul ipsos corrigamus : nec illud 
consideremus, utram magnus sil perversorum nime- 
rus, sd potius eogitomus, qua ratione ens ab errore 
abducamus. Etenim ante peecatam fratres obfirmare 
ne labautur, non exignam nobis salutem comparat : 
erga vero errore jam lapsos magnam estendere sol-^ 
lieitudinem, et ipsum non mediocrem landem parit. 
Ac medici gridem, ipsis quoque recte valentibus ea 
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indicant quz sanitatem conservare omnemque depel- 
lere languorem valeant : illos autem, qui rebus his 
neglectis in adversam valetudinem inciderunt, minime 
negligunt, sed tunc maxime curam suam dernonstrant, 
wt eos ἃ morbis liberent. Et tu igitur, si quando fra- 
rem corrigere necesse sit , etiamsi vitam profurdere 
oporteat, ne recuses. Dominus noster propter nos 
miortem subiit; et tu ne verbum quidem emitteres? 
et quam habebis veniam, quamve adferes excusatio- 
nem? quomodo ante tribunal Christi cum fiducia con- 
fisles, quieso , qui jam tot animarum interitum nihil 
peusi habes? Utinam mihi novisse illos liceat : ve- 
*iram ntique non expeterem operam, sed ipse quam 
citissime emeadarem, Age porro, si justa sententia 
aljquem condeinnatum ad supplicia duci videres , 
eumque e carnificis mauibus eripere valeres, nonne 
quidvis faceres, ut a a&upplicio eum liberares ? Fratrem 
igitur cum conspicias, non a caruifice, sed a diabolo 
ad baratlirum perditionis trai, ne consilium quidem 
adferre dignaris, ut ipsum ab inumani illa bellua eri- 
pias? el quam veniam tandem impetrabis? Sed for- 
tior te est ac potentior? Mihi illum manifestum ob 
oculos statue : caput mihi potius auferri patiar, quam 
peruittere, ut sacra vestibula ingrediatur. Quomodo 
enim non absurdum est, pueros quidem cum vexatione 
ac molestia ad negotia principio inducere, quz: exor- 
dia quidem habent laboriosa, finem vero utilem ac 
honum ; nos vero contrario modo in spiritualibus re- 
bus affectos esse? Enimvero si quis extraneus aliunde 
ad nos veniret, et tum religionis disciplineque Chri- 
stianz: negotia, tum politize nostr confusionem probe 
intelligeret, nescio quosnam alios magis, quam nos 
ipsos hostes Christi judicaturus esset. lta enim vitae 
nosir.e rationem instituimus , perinde ae si de indu- 
»tria viam mandatis ipsius contrariam anibulare decre- 
vissemus. Cum enim, qux facere nobis przcipi', vo- 
leutibus levia sint ac facilia; qux vero prohibet, as- 
pera difficiliaque exsistant ; et nos qu: prohibita sunt 
faciamus, quie vero praecepta negligamus : nonne nos 
ci obnitentes; uL hostes ista committere dicent ? Sed 
sicut bonis in more positum est, ca proximis suis 
suadere, per qua ipsi probi evaserunt : ita improbi 
illarum rerum proximis auctores esse consueverunt, 
per quas ipsi facti sunt perversi. Unum namque et 
idem improbitatis illorum genus est : et loco conso- 
lationis poenze suze putant aliorum perniciem. 

Quis vestrum , quzso, cum domi fuit, Christianum 
aliquem libellum in manus sumpsit, et qu: in eo con- 
tinentyr evo]vit, Scripturamque sctutatus est? Nemo 
facile reperielur qui hzc dicere possit. Calculos qui- 
dem et tesseras apud proxünos reperiemus, libros vero 
ant nusquam, aut apud paucos : et hi quidem non ba- 
hentibus nihilo sunt meliores : quod eos colligatos et 
in scriniis repositos perpetuo servapt, quodque omne 
ipsorum studium sit, ut subtilis sit membrana, elegan- 
ter efformatze literz; nullum autem, ut legant. Non 
enin propter utilitatem et usum sibi libros compara- 
runt, scd ut opulentiam et ambitionem suam ostendant 
Vantum — ín illis studium posuerunt : tanta. est fivc 
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vanissima jaclantia. Neminem namque ambitiosum 
dicere andio, quod ea quz in libris continentur eal- 
leat, sed quod aureis literis sint perscripti. Eunuehus 
ille barbarus ct iunumeris curis implieatus currui jn- 
sidens legebat, licet non intelligeret qux legebat. Si 
vero tantum etiam in via legendi studium ostendit, 
cogita quantum domi agens impenderit : si lempus 
quo iter faciebat, sine lectione abire non patiebatur, 
quanto magis, dum domi sederet ? si, cum nibil in- 
telligeret, numquam a lectione cessavit; quanto ma- 
gis postquam doctrina imbutus fuit? Quemadmodum 
eninrfamem sentire bone valetudinis corporis indi- 
cium est : ita divinos sermones s:udiose audire , sa- 
vittis aniinze maximum argumentum merito quis fe- 
cerit. Cur enim vobis tam frequenter quzstiones pro- 
ponimus, earum vero solutionem non adferimus? Ut 
vos assuefaciamus, non semper prmausum cibum 
capere, scd ut subinde etiam responsionem ad propo- 
sitam sententiam inferatis. Atque liac in re columbas 
imitamur, quz pullos suos, quamdiu quidem in nide 
manent, proprio ore nutriunt ; cum vero ipsos ex nido 
jam exigere possunt, alasque firmatas couspiciunt , 
non amplius id faciunt, sed granum quidem in ore 
portantes, pullis ostendunt : quibus avide exspectan- 
libus et accedentibus, matres escam in pavimentum 
demittentes, ipsos per se colligere monent. Eodem 
igitur modo et nos facimus, spirituale videlicet nutri- 
mentum ore tenentes οἱ convocantes, ul vobis pro 
consuetudine solutionem indicemus : quando vero jam 
accessistis, et vos accepturos speratis, verba oguitti- 
mus, ut ipsi per vos sensum percipiatis. Et sicuti ci- 
tbarcedi digitos discipulorum suorum accipientes, eos 
vocibus formandis sensim aplant , εἰ ad perite tan- 
gendum instruunt, ut ex mutis tum digitis tum fidibos 
eos qualibet voce suaviorem el dulciorem sonum ef- 
ficere doceant : ita nos quoque facimus. Nam quem. 
admodum in cithara fides ipsas quidem tum artifex 
pulsat, tum imperitus ; et hic quidem molestia afficit 
auditorem, ille vero demulcet et ob'ectat; et iidem 
quidem digiti ezdemque fides sunt, sed non eadem 
peritia :ita in divinis quoque Scripturis res sese habet : 
multi siquidem divina eloquia seu oracula aggrediun- 
tur, sed non omnes tamen lucrum inde reportant, nec 
omnes fructum percipiunt. Causa vero eat, quoniam 
ea quz dicta sunt. nec intellectu penetrant, nec arte 
iustructi citharam capessunt. Quod enim in cithare 
pulsu ars est, id in diviuis legibus est operum de- 
monstratio. Et quemadmodum adversa valetudine la 
borantibus non oportet brevem et opere subitario 
paratam mensam apponere , sed pr:eparare studiose 
Cibos necesse est ; υἱ si ger hoc nolit, aliud sumat; 
et si illud non admittat, aliud capiat; et si hoc reji- 
ciat, aliud acceptet; atque bac ratione, diversitate 
ciborum, molestiam vincamus, varieque instructa 
mensa auimi morositatem deliniamus : eodem modo 
in spirituali epulo agendum est, cum imbeeilles su- 
Tas ; quo scilicet ex multis variisque exemplis facilior 
vobis utilium electio flat. Ne igitur graviter adhorta- 
lionem meam fer «tis : si enim quid indigne ferendum 
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συγγνώμην, ποίας ἀπολογίας τεύξῃ; πῶς ἐπὶ τοῦ βή- 
ματος στήσῃ τοῦ Χριστοῦ μετὰ παῤῥησίας, εἰπέ μοι, 
τοσούτων ψυχῶν ἀπώλειαν παρορῶν ; Εἴθε μοι δυνατὸν 
ἦν τούτους εἰδέναι, xal οὐχ ἂν ἐδεήθην ὑμῶν, ἀλλὰ 
τὴν ταχίστην ἐποιησάμην διόρθωσιν. Εἰπὲ δή uot, 
εἴ τινα εἶδες ἀπαγόμενον δικαίᾳ ψήφῳ χαταδιχα- 
σθέντα, εἶτα χύριος ἧς ἐξαρπάσαι τῶν τοῦ δημίου χει- 
ρῶν οὐχ ἂν ἅπαντα ἔπραξας, ὥστε αὑτὸν ἀπαλλάξαι 
[415] τῆς ἀπαγωγῆς ; Τὸν δὲ ἀδελφὸν ὁρῶν οὐχ ὑπὸ δη- 
ufoo, ἀλλ' ὑπὸ τοῦ διαδόλου πρὸς τὸ βάραθρον τῆς ἀπ- 
ὠλείας ἑλχόμενον, οὐδὲ συμδουλὴν προέσθαι ὑπομένεις, 
ὥστε αὐτὸν ἐξελέσθαι τοῦ χαλεποῦ τούτου θηρίου ; xal 
παίᾳς ἂν τύχοις συγγνώμης ; ᾿Αλλ' ἰσχυρότερός σου 
καὶ δυνατώτερός ἐστιν; Ἐμοὶ δῆλον αὐτὸν χατάστη- 
σον, αἱρήσομαι τὴν χεφαλὴν ἀποθέσθαι μᾶλλον, ἢ 
τῶν ἱερῶν αὐτὸν ἀφεῖναι ἐπιδῆναι προθύρων. Πῶς 
Ὑὰρ οὐχ ἄτοπον, τοὺς μὲν παῖδας μετὰ ταλαιπωρίας 
ἄγειν τὴν ἀρχὴν ἐπὶ πράγματα προοίμια μὲν ἔχοντα 
ἐπίμοχθα, τὸ δὲ τέλος χρηστὸν, ἡμᾶς δὲ αὑτοὺς ἀπ᾽ 
ἐναντίας περὶ τῶν πνευματιχῶν διαχεῖσθαι πραγμά- 
των; Καὶ γὰρ εἴ τις ἔξωθέν ποθεν ἡμῖν ἐπιστὰς, 
καὶ τοῦ Χριστοῦ τὰ προστάγματα «, xol τῆς πολι- 
τείας τῆς ἡμετέρας καταμάθοι τὴν σύγχυσιν χαλῶς, 
οὖχ οἶδα τίνας ἑτέρους μᾶλλον ἡμῶν ἐχθροὺς ὑπολή.- 
ψεται εἶναι τοῦ Χριστοῦ. Καθάπερ γὰρ ἐσπουδαχότες 
τὴν ἐναντίαν αὐτοῦ ἐλθεῖν τοῖς ἐπιτάγμασιν, οὕτω 
ταύτην ὠδεύσαμεν τὴν ὁδόν. “Ὅταν γὰρ ἃ μὲν ἐπι- 
τάττῃ ποιεῖν, εὔχηλα xai ῥᾷστα τοῖς βουλομένοις, ἃ 
δὲ ἀπαγορεύῃ, χαλεπὰ xai ἐπίπονα " ἡμεῖς δὲ τὰ 
προστεταγμένα ἀφέντες, τὰ χεχωλυμένα πράττωμεν" 
ἄρα οὐχὶ φιλονειχοῦντας αὑτῷ ταῦτα ἁμαρτάνειν φή- 
σουσιν ἡμᾶς ὡς ἐχθρούς ; ᾿Αλλ᾽ ὥσπερ τοῖς ἀγαθοῖς 
ξῆος ταῦτα τοῖς πλησίον παραινεῖν, δι᾽ ὧν αὐτοὶ γεγό- 
γᾶσιν ἀγαθοί" οὕτω xal τοῖς πονηροῖς ἔθος ταῦτα 
εἰσηγεῖσθαι τοῖς πλησίον, δι᾽ ὧν αὐτοὶ γεγόνασι φαῦ- 
λοι (iv γὰρ αὐτὸ xai τοῦτο τῆς πονηρίας αὐτῶν εἷ- 
δός ἐστι)" χαὶ παραμυθίαν ἡγοῦνται τῆς οἰχεία; 
κολάσεως τὴν ἑτέρων ἀπιύλειαν. 

Τίς ὑμῶν, εἰπέ μοι, ἐν οἰχίᾳ γενόμενος πυχτίον 
ἕλαδε Χριστιανιχὸν μετὰ χεῖρας, καὶ τὰ ἐγχείμενα 
ἐπῆλϑε, καὶ ἠρεύνησε τὴν Γραφήν; Οὐδεὶς ἂν ἔχοι 
ταῦτα εἰπεῖν : ἀλλὰ πεττοὺς μὲν καὶ χύδους παρὰ 
«ol; πλησίον εὑρήσομεν, βιδλία δὲ οὐδαμοῦ, ἀλλὰ 
παρ᾽ ὀλίγοις - xal οὗτοι δὲ τοῖς οὐχ ἔχουσιν ὁμοίως 
διάκεινται, δήσαντες αὐτὰ xal ἀποθέμενοι ἐν χιόω- 
tle διαπαντός " χαὶ ἡ πᾶσα αὐτοῖς σπουδὴ, περὶ 
τὴ» τῶν ὑμένων λεπτότητα, xal τὸ τῶν γραμμάτων 
κάλλος, ob περὶ τὴν ἀνάγνωτιν. Οὐ γὰρ ὑπὲρ ὧφε:- 
λείας ἢ χέρδους τὴν χτῆτιν αὐτῶν πεποίηνται, ἀλλὰ 
πλούτου χαὶ φιλοτιμίας ἐπίδειξιν ποιούμενοι, περὶ 
ταῦτα ἐσπουδάχασι. Τοσαύτη τῆς χενοδοξίας ἡ ὑπερ- 
6ολή. Οὐδενὸς γὰρ ἀχούω φιλοτιμουμένου, ὅτι οἷδε 
τὰ ἐγκείμενα, ἀλλ᾽ ὅτι χρυσοῖς ἔχει γράμμασιν ἐγ- 
γεγραμμένα. 'O εὐνοῦχος ἐχεῖνος βάρδαρος ὧν, xal 
φυρίαις συνεχόμενος φροντίσιν, οὐχ εἰδὼς ἅπερ ἀν- 
εγίνωσχεν ὅμως ἀνεγίνωσχεν ἐπὶ τοῦ ὀχήματος χαῦ- 
ἐμενος. Ei δὲ ἐν ὁδῷ τοσαύτην σπουδὴν ἐπεδείχνυτο, 


3 Edit:m fuerat xai τῆς Xp. ξιδασχαλίας τὰ πράγμα- 
τ Correctiunem *suppeditavit Savitius. Eptr, 
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ἐννόησον πόσην ἐν οἴχῳ διατρίδων " εἰ τὸν χαιρὸν τῆς 
ὁδοιπορίας οὐκ ἠνείχετο χωρὶς ἀναγνώσεως μένειν, 
πολλῷ μᾶλλον ἐν τῇ olxlg καθήμενος - εἰ μηδὲν sl- 
δὼς ὧν ἀνεγίνωσχεν οὐχ ἀφίστατο τῆς ἀναγνώσεως, 
πολλῷ μᾶλλον μετὰ τὸ μαθεῖν. Ὥσπερ γὰρ τὸ πει- 
viv σωματικῆς εὐεξίας ἐστὶ σημεῖον, οὕτω xal τὸ 
περὶ τὴν ἀχρόασιν τῶν θείων λογίων ἑσπουδαχέναι, 
τῆς κατὰ ψυχὴν ὑγείας τεκμήριον ἄν τις μέγιστον [416] 
ποιήσαιτο. Τίνος γὰρ ἕνεχεν πολλάχις ὑμῖν ζητήματα 
κινοῦντές τινα, τὴν λύσιν αὐτῶν οὐχ ἐπάγομεν; Ἐθ- 
ἔζοντες ὑμᾶς μὴ διαπαντὸς μεμαπτημένην δέχεσθαι 
τὴν τροφὴν, ἀλλὰ πολλαχοῦ xa αὐτοὺς ἐπάγειν τὴν 
λύσιν τοῦ νοήματος "ὅπερ ποιοῦσιν αἱ περιστεραί. Καὶ 
γὰρ ἐχεῖναι τοὺς νεοττοὺς, ἕως μὲν ἂν ἐν τῇ χαλιᾷ μέ- 
νώσι, τῷ οἰχείῳ τρέφουσι στόματι" ἐπειδὰν δὲ αὐτοὺς 
δυνηθῶσιν ἐξαγαγεῖν τῆς νοσσιᾶς, καὶ lust αὑτοῖς 
παγέντα τὰ πτερὰ, οὐχέτι τοῦτο λοιπὸν ποιοῦσιν, 
ἀλλὰ φέρουσι μὲν τὸν χόχχον ἐπὶ τοῦ στόματος, χαὶ 
ἐπιδειχνύουσιν᾽ ἐπειδὰν δὲ οἱ νεοττοὶ προσδοχήσαντες 
πλησίον ἔλθωσιν, αἱ μητέρες ἀφεῖσαι τὴν τροφὴν ἐπὶ 
τοῦ ἐδάφους, δι᾽ ἑαυτῶν χελεύουσιν ἀναλέγεσθαι. O0- 
τῶ καὶ ἡμεῖς ποιοῦμεν, λαμδάνοντες τὴν πνευματι- 
χὴν τροφὴν ἐπὶ τοῦ στόματος, καλοῦμεν ὑμᾶ;, ὡς δη- 
λώσοντες ὑμῖν συνήθως τὴν λύσιν" ἐπειδὰν δὲ προσ- 
ἔλθητε καὶ προσδοχήσητε δέξασθαι, ἀφίεμεν ῥήματα, 
ὥστε ὑμᾶς δι᾽ ὑμῶν αὐτῶν ἀναδέξασθαι τὰ νοήματα. 
Καὶ καθάπερ οἱ χιθαρῳδοὶ τοὺς δαχτύλους τῶν μαθη- 
τῶν αὐτῶν λαμδάνοντες, ἠρέμα τοῖς φθόγγοις προσ- 
ἄγουσι, καὶ διαψηλαφᾷν μετ᾽ ἐμπειρίας παιδεύουσι, 
διδάσκοντες ἐχ τῶν ἀφώνων δαχτύλων τε χαὶ νεύρων 
πάτης φωνῆς ἡδεῖάν τε xal γλυχυτέραν χατασχευά- 
ζειν φωνήν" οὕτω δὴ xat ἡμεῖς ποιοῦμεν. Ὥσπερ γὰρ 
ἐπὶ τῆς κιθάρας ἅπτεται μὲν ὁ τεχνίτης τῶν γνευρῶν, 
ἅπτεται δὲ καὶ ὁ ἄτεχνος b xai ὁ μὲν λυπεῖ τὸν 
ἀκροατὴν, ὁ δὲ ψυχαγωγεῖ -χαὶ τέρπει" χαίτοι γε οἱ 
αὐτοὶ δάχτυλοι καὶ αἱ αὐταὶ νευραὶ, ἀλλ᾽ οὐχ ἡ αὑτὴ 
ἐμπειρία" οὕτω δὴ καὶ ἐπὶ τῶν θείων Τραφῶν᾽ ἐπ- 
ἐρχονται μὲν πολλοὶ τὰ θεῖα λόγια, ἀλλ᾽ οὐ πάντες 
χερδαίΐνουσιν, οὐδὲ χαρποῦνται πάντες" τὸ δὲ αἴτιον, 
ἐπειδὴ οὔτε τοῖς εἰρημένοις ἐμδαθύνουσιν, οὔτε μετὰ 
πέχνης τῆς χιθάρας ἅπτονται. Ὃ γὰρ in τῆς χιθαρ- 
ῳδίας ἡ τέχνη, τοῦτο ἐπὶ τῶν τοῦ Θεοῦ νόμων ἡ διὰ 
τῶν ἔργων ἐπίδειξις. Καὶ χαθάπερ ἐπὶ τῶν ἀῤῥω- 
στούντων οὐχ ἀναγκαῖον σύντομον xal ἐσχεδιασμένην 
παραθεῖναι τράπεζα", ἀλλὰ δεῖ παρασχευάσαι τὰ σι- 
sla, ἵνα, ἂν τοῦτο ὁ χάμνων μὴ βουληθῇ, τὸ ἕτερον 
λάδῃ, κἂν ἐχεῖνο μὴ προσίηται, τὸ ἄλλο δέξηται, xàv 
ποῦτο διαχρούσηται, ἐπιλάδηται θατέρου, xai τῇ πο:- 
xàig τὴν δυσχολίαν νιχήσωμεν, καὶ τῷ πολυτρόπῳ 
τῆς τραπέζης τὸ δυσάρεστον τῆς γνώμης θεραπεύσω- 
pév: οὕτω xol ἐπὶ τῆς πνευματιχῆς ἑστιάσεως χρὴ 
ποιεῖν, ὅταν ἀσθενεῖς ὧμεν' ἵνα ix ποιχίλων καὶ πολ- 
λῶν παραδειγμάτων ῥᾳδία γένηται ὑμῖν τῶν συμφε- 
ρόντων ἡ αἵρεσις. Μὴ δὴ βαρύνεσθε τὴν παραίνεσιν" 
εἰ γὰρ βαρύνεσθαι ἔδει, ἐμὲ ἔδει τὸν πολλάχις λέ- 
γοντα χαὶ οὐχ ἀχουόμενον, οὐχὶ δὲ ὑμᾶς τοὺς ἀεὶ μὲν 
ἀχούοντας, ἀεὶ δὲ παραχούοντας. Ἢ οὐχ οἴδατε, ὅτι 
οἱ θείας ἀχροάσεως ὑπερορῶντες, χαὶ τὸ εἶναι ἄν- 
θρωποι διὰ τῆς ὑπερογίας ταύτης ἀπώλεσαν, xai vfq 
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εὐγενείας αὐτῆς ἐξέπεσον; Ὁ μεγαλοφωνότατος 
*Haatac, εἰς τὴν πόλιν τῶν Ἰουδαίων τὴν μητρόπολιν 
εἰοτλθὼν τὴν πολυάνθρωπον, τὰ Ιεροσόλυμα λέγιυ, ἐν 
μέσαις ταῖς ἀγοραῖς ἑστὼς, τοῦ δήμου παντὸς αὐτὸν 
περιεστῶτος, βουλόμενος δεῖξαι, ὅτι ὁ μὴ τοῖς θείοις 
προσέχων λογίοις, οὐχ ἔστιν ἄνθριυπος, ἐδόα λέγων" 
"HA0ov, καὶ οὐκ ἦν ἄνθρωπος" ἐκάλεσα, καὶ οὐκ 
1411] ἦν ὁ ὑκακουσόμενος. Διὰ τοῦτο, ἐπειδὴ ἦλθε 
χαὶ οὐχ ἣν ὁ ἄνθρωπος" ἐχάλεσε χαὶ οὐχ ἣν ὁ ὑπαχου- 
σόμενος, πρὸς τὰ στοιχεῖα τρέπει τὸν λόγον, xal pr 
σιν" "Axove, οὐραγὲ, καὶ ἐνωτίζου, γῆ. Ἐγὼ μὲν 
γὰρ, φησὶ, πρὸς ἀνθρώπους ἀπεστάλην, πρὸς ἀνθρώ- 
πους νοῦν ἔχοντας" ἐπειδὴ δὲ οὔτε λόγον, οὔτε αἴσθησιν 
ἔχουσι, διὰ τοῦτο τοῖ; οὐχ ἔχουσιν αἴσθησιν στοι- 
χείοις διαλέγομαι, εἰς κατηγορίαν τῶν αἰσθήσει 
τετιμημένων μὲν, οὐ χρωμένων δὲ τῇ τιμῇ. Καὶ ὁ 
Ἱερεμίας ἐν μέσῳ τῷ πλήθει τῶν Ἰουδαίων ἑστὼς 
ἐν αὐτῇ τῇ πόλει, ὥσπερ οὐδενὸς παρόντος, οὕτως 
ἐδόα" Πρὸς τίνα «ἰαϊήσω καὶ διαμαρτυιροῦμαι; 
Ti λέγεις ; τοσοῦτον AT; ὁρῶν ἐρωτᾷς, πρὸς τίνα 
λαλήσεις ; Ναὶ, φησί" τὸ πλῆθος γὰρ τοῦτο σωμάτων 
ἐστὶ πλῆθος οὐκ ἐχόντων ἀκοάς ' ᾿Απερίτμητα γὰρ 
τὰ ὦτα αὐτῶν, xal οὗ δύνανται ἀκούειν. Εἰ δὲ ποὺς 
παρόντας, ἐπειδὴ μὴ προτεῖχον μετὰ σπουδῆς τοῖς 
λεγομένοις, οὐδὲ ἀνθρώπους εἶναι φασὶν οἱ προφῆται" 
5E ἂν εἴποιμεν ἡμεῖς περὶ τῶν οὐ μόνον οὐχ ἀχροω- 
μένων, ἀλλ᾽ οὐδὲ ἐπιδῆναι τῶν ἱερῶν τούτων προθύ- 
ρων ἀνεχομένων ; Οὐδὲ γὰρ, εἴ τις σῶμα ἀνθρώπου 
xal φωνὴν ἔχοι, οὗτος ἄνθρωπος " ἀλλ᾽, εἴ τις ψυχὴν 
ἀνθρώπου χαὶ διάθεσιν ἔχοι. Οἶδα ὅτι πολλοὶ ἀηδῶς 
τῶν περὶ νουθεσίας ἀχούουσι λόγων " ἀλλὰ τί τὸ χέρ- 
δος τῆς σιγῆς ; χἂν γὰρ σιγήσω xal μηδὲν ἐνοχλήσω 
ἀδύνατον διὰ τῆς σιγῆς ταύτης τῆς χο- 
λάσεως ἀπαλλάξαι ὑμᾶς * ἀλλὰ xai τοὐναντίον ἅπαν 
ἐντεῦθεν γίνεται " ἐπιτείνετα! τὰ τῆς τιμωρίας, καὶ 
οὐχ ὑμῖν μόνον, ἀλλὰ xa ἐμοὶ προξενεῖ τὴν κόλασιν ἡ 
τοιαύτη σιγή. Τίς οὖν ἡ τῶν ῥημάτων χάρις, ὅταν 
εἰς τὰ ἔργα μὴ βοηγῇ, ἀλλὰ xol χαταδλάπτῃ ; τί τὸ 
χέρδος εὐφρᾶναι λόγῳ, καὶ λυπῆσαι πράγματι; τέρ- 
vat τὴν ἀχοὴν, xal χολάσαι τὴν ψυχήν ; Διόπερ 
ἀναγχαῖον ἐνταῦθα λυπεῖν, ἵνα μὴ τὴν ἐσχάτην ἀπο- 
δῶμεν ἐχεῖ τιμωρίαν, καὶ τὴν ἀνύποιστον ὑποστησώ- 
μεθα κόλασιν, Οὐ τοίνυν δυσχεραίνειν ὑπὲρ τῶν sipn- 
μένων χρὴ, ἀλλ' ἀποδέχεσθαι καὶ ἐπαινεῖν. Εἰ δέ τινες 
ἀσθενέστερον διάχεινται, καὶ οὐχ ἀνέχονται ταύτης 
ἡμῶν τῆς ἀπολογίας, ἐχεῖνο ἂν εἴποιμι πρὸς αὐτοὺς, 
ὅτι Οὐχ ἐμαυτοῦ νόμους ὑμῖν ἐξηγοῦμαι, ἀλλ᾽ ix 
τῶν οὐρανῶν χαταθάντα ἀναγινώσχω γράμματα * καὶ 
ἀνάγχη τὸν ταύτην ἐμπιστευθέντα τὴν διαχονίαν, 1 
πάντα μετὰ παῤῥησίας εἰπεῖν τὰ ἐγχείμενα, τὸ συμ- 
φέρον, ἀλλὰ μὴ τὸ ἡδὺ πανταχοῦ τοῖς ἀκροαταῖς ἔχζη- 
ποῦντα, ἢ τὴν τῶν ἀχουόντων ὑπιδόμενον ἀπέχθειαν, 
χαὶ τὴν ἑχυτοῦ xal τὴν ἐχείνων προέσθαι σωτηρίαν 
διὰ τῆς ἀκαίρου ταύτης χάριτος. Ὅτι γὰρ xol τῷ 
λέγοντι xal τοῖς ἀχούουσι σφόδρα ἐπικίνδυνον τὸ τῶν 
θείων ἀποχρύπτεσθαί τι νόμων, xal ὅτι φόνων ὑπεύ- 
θυνοι οἱ διδάσχαλοι χρίνονται, ὅταν μὴ πάντα χωρὶς 
ὑποστολῖς ἐξηγῶνται τοῦ Θεοῦ τὰ διχαιώματα, Ποῦ- 
λον ὑμῖν χαὶ τούτων πάλιν παρέξομαι μάρτυρα. Διὰ 
γὰρ τοῦτο συνεχῶς ὑπὲρ ἁπάντων ἐπὶ τὴν ἁγίαν ἐχεί- 
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vr» χαταφεύγω ψυχὴν, ὅτι χρησμοῖ τινες εἰσὶ θεῖοι α 
νόμο: τὰ Παύλου ῥήματα" οὐ γὰρ Παῦλός ἔστιν ὁ λαλῶν, 
ἀλλὰ Χριστὸς ὁ τὴν ἐχείνου ψυχὴν χινῶν * δι᾽ ἔχείνου 
γὰρ φ'έγγεται πάντα, ἅπερ ἐχεῖνος εἶπεν. Τί τοίνυν 
φησί ; Καθαρός εἶμι ἐγὼ ἀπὸ τοῦ αἵματος πάντων. 
Διὰ τί; Οὐ γὰρ ὑπεστειλάμην τοῦ μὴ ἀναγγεῖλαι 
ὑμῖν πᾶσαν τὴν BovAiyy τοῦ Θεοῦ. Ὥς. εἰ ὑπεστεί- 
λατο τοῦ μὴ ἀναγγεῖλαι [478], οὐκ fv καθαρὸς Ex τοῦ 
αἵματος. ἀλλ᾽ ὡς ἀνδροφόνος ἐχρίνετο" xoi μάλα 
εἰχότως. Ὁ μὲν γὰρ ἀνδροφόνος τὸ σῶμα ἀναιρεῖ μόνον, 
καὶ τῷ παρόντι παραδίδωσι b θανάτῳ ὁ δὲ πρὸς χάριν 
δημηγορῶν, καὶ ῥᾳθυμοτέρους ποιῶν τοὺς ἀχροατὰς, 
shy ψυχὴν ἀπόλλυσι, καὶ πρὸς ἀθανάτους παραπέμπει 
χολάσεις καὶ τιμωρίας. Τίς οὖν οὕτως ὠμὸς xai ἀπάν- 
θρωπος xal ἀσυμπαθὴς, ὡς ἐγκαλεῖν τῷ λέγοντι xal 
διαλεγομένῳ περὶ τῆς τοῦ Θεοῦ "συνεχῶς ὀργῆς. το- 
σαύτην χόλασιν ὑφίστασθαι μέλλοντι, εἰ σιγήσειεν ; 
Ei μὲν γὰρ ἐγὼ σιγήσας ἀπέχρυπτον τῇ σιγῇ τὰ 
ἁμαρτήματα, καλῶς ἐδυσχέρανεν ἕχαστος, καὶ ἣγα- 
νάχτει δικαίως, μὴ σιγῶντος ἐμοῦ - εἰ δὲ καὶ ἡμῶν 
σιγώντων νῦν, ἀνάγχη πάντως ἐχεῖ φανῆναι τὰ qürpe 
μελήματα, τί τὸ ὄφελος ἀπὸ τῆς σιγῆς γένοιτ᾽ ἄν; 
Ὁ πρὸς τὸ συμφέρον τῶν ἀχουόντων ὁρῶν. x&v. ἐγχω- 
μιάζῃ αὐτὸν, οὐ μόνον οὐχ ἐγχαλεῖσθαι ἄξιος, ἀλλὰ 
χαὶ στεφανοῦσθαι" χἂν σιγᾷ, τότε ἐγχαλεῖσθαι. 
Ἐπεὶ xal ὁ Δαυῖδ, εἰ ἐσίγησεν ἐπὶ τοῦ Γολιὰθ, οὐχ 
ἂν εἴασαν αὐτὸν ἐξελθεῖν εἰς τὴν παράταξιν, οὐδὲ τὸ 
λαμπρὸν ἐχεῖνο στῆσαι τρόπαιον. Διὰ τοῦτο χαὶ ἤδη 
διελέχθην ὑμῖν πολλάχις, καὶ νῦν προλέγω, οὐχέτι 
παραινῶν, ἀλλ᾽ ἐπιτάττων xol παραγγέλλων " ὁ βου» 
λόμενος ἀχουέτω, ὁ δὲ μὴ βουλόμενος, ἀπειθείτω " 
ὅτι ἂν ἐπιμείνητε τοῖς παρ᾽ ὑμῶν γινομένοις χαχοῖς, 
οὐκ ἀνέξομαι, οὐδὲ δέξομαι ὑμᾶς, οὐδὲ ἀφήσω τῶν 
οὐδῶν ἐπιδῆναι 5 τούτων. Τί γάρ μοι δεῖ πλήθους 
νοσούντων; Δώδεκα ἧσαν οἱ μαθηταὶ, καὶ ἄχουσον τί 
φησιν ὁ Χριστὸς πρὸς αὐτούς * Μὴ καὶ ὑμεῖς 0&lete 
ὑπάγειν; Ἂν γὰρ 9v ὅλου χολαγεύωμεν, πότε ἀναχτη- 
σόμεθα, πότε ὠφελήσομεν; ᾿Αλλ᾽ εἰσὶ, φησὶν, αἱρέσεις 
πολλαὶ, xoi μετατίθενται. "uypbs οὗτος ὁ λόγος " 
Κρείσσων εἷς ποιῶν τὸ θέλημα Κυρίου, ἣ μυρίοι 
παράνομοι. Ἐπεὶ καὶ σὺ τί βούλει, εἰπέ μοι, μυρίους 
δραπέτας ἔχειν καὶ χλέπτας οἰχέτας, 1| ἕνα εὔνουν; 
Ὁ βουλόμενος ἀποπηδάτω, οὐχ ἀνέχομαι οὐδενός. Ταῦτα 
τὰ ῥήματα τὰ πάντα διέφθειρεν " ἵνα ἀπέλθῃ. φησὶ, 
xa μετατεθῇ πρὸς ἑτέραν aipsaw. ᾿Ασθενῆς ἔστι, 
συγχατάδηθι. Μέχρι τίνος ; μέχρι πότε ; ἅπαξ χαὶ δὶς 
χαὶ τρίς ; μὴ διαπαντός ; Ἰδοὺ παρεγγυῶ πάλιν χαὶ 
διαμαρτύρομαι κατὰ τὸν μαχάριον Παῦλον, ὅτι, "Av 
ἔλθω εἰς τὸ zd, οὐ φείσομαι. Καὶ ὅταν μέλλω 
χρίνεσθαι ἐπὶ τοῦ βήματος τοῦ Χριστοῦ, μακρὰν καὶ 
ὑμεῖς στήσεσθε χαὶ ἡ παρ᾽ ὑμῶν χάρις, ἐμοῦ τὰς; 
εὐθύνας παρέχοντος. Ὥστε συμφέρει δάκνεσθαι διὰ 
τῆς τῶν ῥημάτων ἀλγηδόνος τοὺς ἁμαρτάνοντας, ἵνα 
τῆς διὰ τῶν πραγμάτων αἰσχύνης ἀπαλλαγῶσιν. Οἶδα 
ὅτι πάντες ἐσμὲν ἐν ἐπιτιμίοις, καὶ ὅτι οὐδεὶς xav- 
χήσεται ἁγνὴν ἔχειν τὴν καρδίαν " ἀλλ᾽ οὐ τοῦτό ἐστι 
πὸ δεινὸν, ὅτι ἀγνὴν καρδίαν οὐκ ἔχομεν, ἀλλ᾽ Gti 
τοιαύτην μὴ ἔχοντες, οὐδὲ τῷ δυναμένῳ ποιῆσαι ταύ» 


* Legendum , ex ipso Chrysostomo, εἰσὶ καὶ θεῖφι. Eptr. 
b Προδίδωσι Sav. 
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alicui erat, mihi maxime erat, qui toties verba ad vos 
faciens non andior; nequaquam autem vohis, qui 
semper quidem auditis, numquam tamen obtempera- 
tis. An nescitis, quod divinam disciplinam negligen- 
to:, propter contemptum etiam humanze naturze digni- 
tatom perdiderint, et tanta nobilitate exciderint? 
kaias grandiloquens in civitatem Judzorum metro- 
polim , Jerosolymam dico, hominibus frequentem , 
ingressus , in mediis plateis stans, universo populo 
eircumsi;tente elamabat ; volens ostendere eum, qui 
divina oracula non auscultiret, hominem non esse z 
Veni, et non erat homo : vccaei, et non eral qui audiret 
(Isai. 50. 2). Cum igitur venissct, et ncmo esset 
qoi audiret, ad elementa sermonem convertit , 
εἰ ait : Audi, celum, εἰ ausculta, terra. ( Isai. 1. 
4). Ego namque, inquit, ad homiues missus sum, 
ad homines, mente przditos : quoniam vcro neque 
Talionem neque sensum habent, ideo ad elementa 
sensu carentia verba facio, in eorum accusationem 
qui intelligeutia przditi sunt, dignitate vero ista non 
υἱονῖη. Et Jeremias in media Jud:zeorum turba stans, 
in ipsa urbe, tamquam nullo przsente, iia clamabat: 
Cxi loquar , et quem contestabor ( Jer. 6. 10)? Quid 
dicis? tantam hominum multitudinem vides, et adliuc 
quaeris, Cui loquar ? Utique, inquit ; hc enim turba 
muliitudo est corporum auditu carentium : /ncir- 
€umcisc enim aures eorum, et audire non possunt (1bid.). 
Si igitur prophete cos homines, qui praesentes qui- 
dem adsunt, non tamen studiose iis quz dicuntur, 
auscultant , homines ess: negent : quid nos do illis 
dicemus, qui non solum non audiunt , sed ne quidem 
introre bxc saera limina volunt ? Non cnim, si quis 
corpore bumano et voce przditus sit, ille homo est, 
sed si quis animum hominis et affectum habeat. Scio 
quod non psuei illibenter. sermonem de correptione 
»udiant; sed quid predest, si taceamus ? Etiamsi 
cwim silucro, nec quicquam verbis movero, fleri 
tamen non potcst , ut ejusmzdi silentio vos a penis 
liberem : sed contrarium omnino inde evenit , auget 
supplicium) talis taciturnitas ; nec vobis dumtasat, 
sed etiam milii poenam accersit. Quid porro boni 
tobis verba conferunt , cum ad opcra nihil prosunt 
et juvant, imo ctiam obsunt et retardant ? quid pro- 
dest sermene aliquem exhilarare et opere contri- 
stare? delectare auditum, et penis afficere animam ? 
ἴω hac igitur vita tristitiam inferre necesse est, ne 
extremum in altera luamus supplicium et intolerabi- 
lem sustineamus poenam. Non igitur moleste gravi- 
terque ferre dicta oportct , sed suscipere et laudare. 
Si vero aliqui forte infirmiores sint, εἰ hanc no- 
stram defensionem non zquo animo feraut, illis ego 
responderim, me pon leges proprias vobis exponere, 
sed cielitus delapsas przlegere literas, atque omnino 
esse necesse illi , cui tale ministerium creditum est , 
aut omnia illis literis contenta libere dicere ; si modo 
vtilitatem auditorum , el non delectationem obique 
exquirat ; aut auditorum inimicitias suspicando, et 
propriam et aliorum salutem per ineptam istam be- 
nevolentiam predere. Quod enim de divinis aliquid 
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mandatis celare , tum dicenti , tum auditoribus ad- 
modum periculosum sit; et magistri, nisi omnia 
Dei przecepta citra przvaricationem ezponant, bomi- 
cidii rei judicentur, Paulum rursus testem vobis 
Consti'uo. ldeirco autem pre omnibus sempcr ad 
sanctam illam animam me confero , quoniam Pauli 
verha oracula quzedam. sunt οἱ divinze leges , cum 
non Paulus sit, qui loquitur, scd Christus. qui 
auimam illius monet, atque. per eum omnia lo- 
quitur que ille dixit. Quid igitur. inquit ? Mun- 
dus ego. sum a sangxine omnium. Quare? Non cnim 
subter(ugi , quominus annuntiarem vobis omne consi- 
lium Dei ( Act. 40. 36. 27). Si ergo subterfugisset, 
quominus annuntiaret , nou fuisset. mundus a sap- 
&uine, sed veluti homicida judicatus fuis.et. Et me- 
rito sne : homicida enim solum corpus interimit et 
przsenti morti tradit; qui vero ad gratiam concia- 
natur et segniores reddit auditores, ille animas perdit 
easque ad sempiternas pemas ac cruciatus trans- 
mittit. Quis igitur adeo crudelis et inhumanus , quis 
adeo rigidus est et affectuum expers , ut assiduc de 
ira Dei dicentem et disserentem accusare audeat , 
cum is, si taceat, talem poaeuam tolera:arus sit ? 
Equidem , si ego tacens peccata silentio. occultare 
possem, merito quilibet indigne ferre!, e: juste con- 
quereretur, quod non tacerem : jam vero, cum 
nobis tacentibus omnino necesse sit ibi manifesta 
fieri delicta , quidnam emolumenti silentium meum 
adferre possit ? Quid ad auditorum commodum re- 
spicit, etiamsi seipsum laudibus efferat, non solum 
reprebendendus non est , sed corona etiam dignus : 
ἃς $i quidem taceat, vitio illi vertendum est. Etenim 
si David de Goliath Lacuissct , minime ipsum ad pu- 
gnam exire permisissent, neque illustre illud sta:uere 
tropzeum. Idcirco ctiam ad vos jam frequenter ser- 
monem habui, et jam przdico , non amplius auhor- 
tans, sed pracipiens et denuntians : qui vult, audiat; 
qui vero non vult, negligat : quod si in his, qux: a 
vobis perpetrantur, sceleribus perseveretis, non pa- 
tiar neque admittam vos, neque vos hac Jimina 
transire concedani. Ad quid enim morbo laborantium 
multitudine indigco ? Duodecim eraut discipnli, e 
audi quid ad illos Christus dicat : Vultis οἱ vos abire 
(Joan. 6. 68) Si enim semper assentemur, quaudo 
tandem amissa reparabimus , quando proderimus 1 
Sed multz , inquit , sunt aliz secu, et ad alias sen- 
tentias. transeunt, Αἱ frigida est h:zec ratio : Melior 
enim est unns qui facit toluntutem Domini, quam de- 
cem millia iniquorum ( Eccles. 16. 5). Et tu vero , 
dic mihi , utrum matices decem millia habere servo- 
rum fngitivorum et furum, an unum bonum et bene- 
volum ? Qui vult, cxsiliat; uon tolero quemquam. 
H:ec verba omnia everterunt : Ut abeat , inquit ali- 
quis, et ad diversam sectam sese transferat. Imbe- 
cillis est , animum nonnihil inflecte. At quousque 1 
quamdiu? scmel, iterum, et tertio ? an perpetuo ? 
En spondeo et coutestor secundum beatum Paulum , 
Quoniam , si. iterum veniam , mon. parcam (9. Cor. 
13. 2). Eteuim, quando ego coram tribunali;Chris!i 
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judicabor, vog quoque proeul stabitis et gratia apud 
vos parta, me rationem reddente, Przestat igitur do- 
lore verboruin delinquentes pungi , ut a rerum tur- 
pitudine liberentur. Non ignoro , omues nos repre- 
bensione aliquo modo dignos esse, quodque neno 
nostrum gloriari possit, se cor mundum habere : sed 
non istud adeo malum est , quod mundum cor non 
habeamus, sed quod non habentes, ad eum nos uon 
eouferamne, qui ipsum mundum efllcere potest. Novi 
quod verba ista mordeant ; sed quid faciam ? si non 
acerba medicamenta adliibeaimus , vulnera non tol- 
lentur : sin. adhibeamus, dolorem non sustinetis. 
Axgustig mihi sunt undique, Sed manum jam cohi- 
bere necessarium est : sufficiunt enim dicta ad ob- 
temperantium correctionem. Quod si inemendabiles 
Berseveremus , in ipsas Judicis manus trademur : 
quam vero horribile sit incidere in manus Dei 
ventis, satis cognitum vobis est. Et quidem qui nihil 
prorsus recte gessit, omnino torpet, ac deses cito 
animum despondet : qui vero conscius sibi est, quod 
vel unum aliquod praceptum impleverit, is concepta 
ex en bora spe, tnajore iterum studio ad reliqua 
procedit ; additoque deinde alio, ad aliud progredie- 
tur. Si enim in divitiis ita se res habet, ut quo quis 
plures accumulaverit , tanto plura seniper concupi- 
sciL; multo magis iu spiritualibus id contingere , 
quisque animadverterit. Quocirca vos oro aique obto- 
slor, ut horum meorum verborum non hoc solum 
qjrosenti die memineritis , sed etiam domi vestre, 
et in ylatea, et ubicumque tandem versen Utinam 
vero mihi vobis semper pri'sentem esse liceat , nec 
prolixa ista reprehensione quidquom opus foret! 
quoniam vero id fleri non potest, verba mea loco 
mei memoriz vobis inhzreont : et cum mens: assi- 
detis, πιο δά vos ingredi arbitremiui, vobisque astan- 
tem cd qu» modo hie dico ineulcare. Ubicumque de 
me apud vos sermo habebitur, aute omnia hujus 
priecepti memineritis, atque has , pro wea erga vos 
dilectione , mihi vices rependite. Atque hoc quidem 
non solum iis, qui maledictis alios lacessunt , sci 
iis etiam , qui alios disserentes audiunt , suadeo , ut 
aures suas diligenter muniant, ac prophetam — imi- 
tentur dicentem : Detralientem. sccereto. proximo suo , 
hunc persequebar { Psal. 100. 5 ). Et dic ad delato- 
rem : Si quidem laud:re aliquem. et. commendare 
libi animus foret, aperirem aures. meas, sermonem - 
que tuum libens amplecterer ; si vero vituperare 
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velis, dictis tuia aditum praccludo ; non cnim steresg 
οἱ sordes suscipere possum. (juod enim mihi emo- 
luuientimn fuerit, audire hunc aut illum imi; fobum 
esse? Quin gravissimam polius damnum et £upia 
calamitas inde nascitur. Quan: euim. habituri sumu; 
excusationem aut veniam , si rcs nostras minime 
considerantes, tam anxie inquiramus et curiose scru- 
temur alienas? Przestat utique bene ignorare, quam 
male d'scere. Qui enim. causam plane nescit , cilius 
ad vcrisimilem causam pertingere potest : a ius vero, 
quoniam veram causam non novit, dum sibi aliam 
fingit quae non cst, haud facile veram capere poterit; 
sed majore labore ac sudore indiget , ut. priorem ex 
animo tollat. Si fof:e aliquem videas sacra vasa prz- 
parantem, aut alium ecclesi:e circa parietes et pavi- 
menti ornatum; noli id , quod prope jam paratum 
€st , vendi aut destrui jubere, ne mancam ac umwti- 
lani reddas animi ipsius promptitudinem : si vero quis 
Vc interroget priusquam paraverii, pauperibus ut ero- 
ci moneas. Despicias autem vitz» hujus de'ect2- 
menia, tamquam non perinanentia ; et similiter ui- 
Stia, tamquam quz nihil nobis obsint. Ut enim qui 
in aliena regione commorantur, omnia faciunt et mo- 
liuntur, ut felicem in patriam reditum parent , et ia 
dies sollicitantur, ut patriam videant : ita qui futura 
boua amore complecitur , neque przsentis vite mo- 
lestis deprimetur , neque commodis extollctur , sed 
utraque instar iter facientis transcurrct. Sic igiture 
nos affectos esse oportet : et quamvis paucos annos 
hic vivere contingat, multi tamen, ob futurorum de- 
S:derium , nobis ii videri debent. H:ec antem dico, 
non quod prasentem lianc vitam incusem ; abs; 
nam et hzc ipsa Dei quoddam opus est : verum ut ad 
futurorum vos amorem incitem » ne nimio affecta 
przesentibus inhireatis ; aut corporibus alfixi, instar 
illiberalis vulgi affecti sitis, qui si vel infinitos aunos 
vivant, paucos tamen esse dicunt : quibus quid vesa- 
nius esse possit? siquidem czelo postposito ac cale- 
Stibus bonis, qux nec oculus vidit , noc auris au- 
divit, umbris inhiant; et dum as-iduis fluctibus , 
leimpestatibus ac naufragiis exercentur, transmittere 
lamen euripum hujus prassentis vite nolnnt. Verum 
non ita beatus Paulus; sed is festinabat et CO0:;.len- 
debat , atque uuica tantum res ipsum retinebat , ho- 
minum scilicet salus, ei ne regno Dei cxciderent. 
Quod nobis omnibus adipisci contingat, gra'ia ct b:ni- 
guilate , etc. 














De Hlunilitate animi. 

Cum. peccatum cum. aeimi humilitate coiverit , ita 
expedite currit , ut justitiam quie cum arrogantia est 
superet et antevcriat: si vero cum justitia eam co- 
pulaveris, quo non evadet? quot poterit celos trans- 
gredi? apud ipsum plane Dei tribunal consistet , in 
medio angelorum , magna cum fiducia. Si enim pro- 
pria confitentes delicia, tanta: sibi fiduciam conci- 
Jiant : quas non adipiscentur coronas ii, qui eum multo- 
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ruin licet sibi bonorum conscii, animum tauen suum 
humiliant? Quamvis igitur. innumera desuper con- 
struxeris, eleemosynam, sive orationes, sive jejunia, 
Sive omnem virtutem; nisi lianc pro fundament: Jece- 
ris, frustra eL abs re omuia Superstruentur, Nihil esi 
enim, vibil in nostris recte factis, quod absque ea eom 
5istere possit; sed sive temperantiam dixevis » sive vir- 
ginitatem, sive pecuniaruin contemptum, sive quidvis 
tandem, omnia unpura, detestand | eL exsceranda sunt. 
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τὴν ἀγνὴν προσερχέμεθα. Ota Cet δάχνει τὰ ῥήμα- 
τα ἀλλὰ τί πάθω; εἰ μὴ πιχρὰ ἐπιθῶμεν τὰ φάρ- 
paxa, τὰ τρχύματα οὐχ ἀφαιρεθήσεται " ἂν πιχρὰ 
ἐπιθῶμεν, ὑμεῖς τὴν ὀδύνην οὐ φέρετε. Στενά μοι 
πάντοθεν. Πλὴν ἀλλὰ ἀναγκαῖον ἀνασχεῖν τὴν χεῖρα 
λοιπόν 4" χαὶ γὰρ ἱκανὰ τὰ εἰρημένα πρὸς διόρθωσιν 
[419] τῶν προσεχόντων. "Av δὲ ἀδιόρθωτοι μείνωμεν, 
εἰς αὐτὰς τὰς toU χριτοῦ παραδοθησόμεθα b χεῖρας" 
ἴστε δὲ πάντω:, ὡς φοδερὸν τὸ ἐμπεσεῖν εἰς χεῖρας 
zo) ζῶντος. Kal γὰρ ὁ μηδὲν χατωρθωχὼς ὅλως 
ῥᾳθυμεῖ xal ἀναπίπτει ταχέως " ὁ δὲ συνειδὼς Exu- 
τῷ, ὅτι μίαν γοῦν ἐντολὴν ἐπλήρωσέ τινα, εὔελπις 
ἀπὸ ταύτης γενόμενος, μετὰ πλείονος σπουδῖς ἐπὶ 
τὰς λοιπὰς βαδιεῖται πάλιν " εἶτα ἑτέραν προτλαδὼν 
ἐφ᾽ ἑτέραν ἀποστήσεται c. Εἰ γὰρ ἐπὶ τῶν χρημάτων 
ὄτῳπερ ἄν τις πλείονα περιδάληται. τοσούτῳ πλειό- 
vt» ἐφίεται" πολλῷ μᾶλλον ἐπὶ τῶν πνευματιχῶν 
κατορθωμάτων τοῦτο συμθαῖνον ἴδοι τις ἄν. Διὰ τοῦτο 
δέομαι χαὶ ἀντιδολῶ, τούτων μου τῶν ῥημάτων μὴ 
χατὰ τὴν παροῦσαν ἡμέραν μέμνησῦς μόνον, ἀλλὰ 
χαὶ ἐπὶ τῆς οἰχίας xat ἐπὶ τῆς ἀγορᾶς, καὶ ὅπουπερ 
ἂν διατρίδητε. Εἴθε μοι δυνατὸν ἦν ὑμῖν ἀεὶ συγγίν:- 
σθαι, xal οὐχ ἄν μοι τῆς μαχρᾶς ταύτη: ἐδέησε χατ- 
ηγορίας " νῦν δὲ, ἐπειδὴ τοῦτο οὐχ ἕνι, ἀντ᾽ ἐμοῦ τῶν 
ἐμῶν μέμνησθε ῥημάτων " xal ἐπὶ τραπέζης χαῦ- 
ἥμενοι, ἐπεισιέναι με νομίζετε χαὶ παρεττάναι, χαὶ 
ταῦτα ἐνηχεῖν, ἅπερ ἐνταῦθα λέγω νῦν. Καὶ ὅπουπερ 
ἂν περὶ ἐμοῦ λόγος γένηται ὑμῖν, ἀντὶ πάντων ταύτης 
μέμνησθε τῆς ἐντολῆς" χαὶ ταύτην μοι τῆς περὶ ὑμᾶς 
ἀγάπης ἀπόδοτε τὴν ἀμοιδήν. Καὶ τοῦτο δὲ παραι- 
γοῦμεν, οὐ τοῖς χαχῶς μόνον λέγουσιν, ἀλλὰ xal τοῖς 
ἀχούουσι διαλεγομένων ἑτέρων, τὰς ἀχοὰς ἀποφράτ- 
τειν, xal τὸν προφήτην μιμεῖσθαι τὸν λέγοντα * Τὸν 
καταλαλοῦντα .ἰάθρα τὸν zAncior αὐτοῦ, τοῦτον 
ἐξεδίωχον. Καὶ εἰπὲ πρὸς τὸν κατηγοροῦντα, El sUyez 
ἐπαινέσαι τινὰ χαὶ ἐγχωμιάσαι, ἤνοιξα ἂν τὰς ἀχοὰς, 
xai ἐδεξάμην τὸν λόγον" ἂν δὲ καχῶς θέλῃς εἰπεῖν, 
ἀποφράττω τὴν εἴσοδον τοῖς ῥήμασιν" οὐ γὰρ ἀν- 
ἐχομαι χόπρον xal βόρδορον δέχεσθαι. Τί γάρ μοι χέρ- 
δος; μαθεῖν ὅτι πονηρὸς ὁ δεῖνα; Μέγιστον μὲν οὖν 
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ἀπὸ τούτου βλάδος xat ἐσχάτη ζημίχ, Ποίαν γὰρ ἔξ». 
μὲν ἀπολογίαν ἢ συγγνώμην, ὅταν τὰ ἡμέτερα μηδὲ 
εἰς νοῦν λαμβάνοντες, οὕτω τὰ ἀλλότρια πολυπραγ- 
βονῶμεν xol περιεργαζώμεθα ; Βέλτιον γὰρ ἀγ"οεῖν 
καλῶς, fj μανθάνειν χαχῶς. Ὃ μὲν γὰρ οὐχ εἰδὼς τὴν 
αἰτίαν, ταχέως ἐπὶ τὴν εὔλογον ἥξει" ὁ δὲ, ἐπειδὴ τὴν 
οὖσαν οὐχ οἷδε, τὴν οὐχ οὖσαν πλάττων, οὐ δυνήσετα: 
τὴν οὖσαν ῥᾳδίως δέξασθαι " ἀλλὰ δεῖ πλείονος αὐτῷ 
χαὶ πόνου χαὶ ἱδρῶτος, ὥστε τὸ πρότερον ἀνελεῖν. 
Καὶ εἴ τινα ἴδῃς σχεύη χατασχευάσαντα ἱερὰ, ἢ ἄλ- 
λον τινὰ ἐχχλησίας κόσμον περὶ τοίχηυς χαὶ ἔδαφος, 
μὴ χέλευνε πραθῆναι f| ἀνατραπῆναι τὸ γινόμενον, ἵνα. 
μὴ πηρώσῃ;ς αὐτοῦ τὴν προθυμίαν" ἂν δὲ πρὶν ἢ 
χατασχευάσαι τις ἔρηται, χέλευε δοθῆναι πτωχοῖς. 
Καταφρόνει δὲ χαὶ τῶν τοῦ βίου νερπνῶν ὡς οὐ με- 
νόντων, χαὶ τῶν λυπηρῶν ὡς οὐ βλαπτόντων. Ὡς γὰρ 
οἱ ἐπ᾽ ἀλλοτρίᾳ διατρίδοντες πάντα ποιοῦσι xai πρα- 
γὙματεύονται πρὸς τὴν ἐπὶ τὴν πατρίδα ἃ χατάστασιν, 
xai χαθ᾽ ἐχάστην ἐπείγονται τὴν ἡμέραν, τὴν ἐνεγ- 
κηῦσαν ἱδεῖν " [480] οὕτω xal ὁ τῶν μελλόντων ἐρῶν, 
οὔτε sot; λυπηροῖς παροῦτι ταπεινωθήσεται, οὔτε 
ποῖ; χρηστοῖ; ἐπαρθήσεται, ἀλλ᾽ ἑχάτερα παραδρα- 
μεῖται, καθάπερ ὁδὸν βαδίζων. Οὕτω τοίνυν xa! ἡμᾶς 
διαχεῖσθαι χρὴ, χἂν ὀλίγα ἔτη ζήσωμεν ἐνταῦθα, 
πολλὰ νομίζειν αὐτὰ τῇ ἐπιθυμίᾳ τῶν μελλόντων. 
Ταῦτα δὲ λέγω, οὐ τῆς παρούσης ζωῇ; χατηγορῶν " 
μὴ γένοιτο" xal γὰρ καὶ τοῦτο ἔργον Θεοῦ" ἀλλὰ 
πρὸς τὸν ἔρωτα τῶν μελλόντων ὑμᾶς ἀλείφων, ὥστε 
μὴ ἐμφιλοχωρεῖν τοῖς παροῦσι, μηδὲ προσηλῶσθαι 
τῷ σώματι, μηδὲ χατὰ τοὺς μιχρυψύχους τῶν πολλῶν 
διαχεῖσθαι, οἵ χἂν μυρία ζήσωσιν ἔτη, ὀλίγα ταῦτα 
εἶναί φασιν " ὧν τί γένοιτ᾽ ἂν ἀλογώτερον ; εἰ οὐρανοῦ 
προχειμένου, χαὶ τῶν ἐν τοῖς οὐρανοῖς ἀγαθῶν, ἃ 
μῆτε ὀφθαλμὸς εἶδε, μήτε obo ἤχουσς, πρὸς τὰς σχιὰς 


"xtyf,vact* xai τὸν εὔριπον τοῦ παρόντος διαπερᾷν 


οὐ βούλονται βίου, χύμασι διηνεχέσι xal χειμῶνι xat 
ναυατίοις ἐγχαλινδούμενοι. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ὁ Παῦλος οὕτω-, 
ἀλλ᾽ ἔσπευδε χαὶ ἠπείγετο" xat ἕν αὐτὸν κατεῖχε μό- 
vov. ἡ τῶν ἀνθρώπων σωτηρία. καὶ τὸ μὴ τῆς βασιλείας 
τοῦ Θεοῦ αὐτοὺς ἐχπεσεῖν. Ἧς γένοιτο πάντας ἡμᾶς 
ἐπιτυχεῖν, χάριτι καὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡ μῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ, ᾧ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώ- 
νων. "Apifv. 


ἃ Sav. τῇ πατρίδι. 
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Περὶ ταπεινοφροσύνης. 

ταν ἁμαρτία συμδεδλημένη ἢ τῇ ταπεινοφρο- 
σύνῃ, οὕτω τρέχει μετ᾽ εὐχολίας, ὡς διχα:οσύνην 
μετὰ ἀπονοίας οὖσαν ὑπερδῆναι xal προλαδεῖν" ἂν 
δὲ μετὰ δικαιοσύνης αὐτὴν συνάψῃς, ποῦ οὐχ ἂν ἀφ- 
ἔξεται ; πόσο: : οὐ διαδήσεται οὐρανούς ; παρ᾽ αὐτὸν 
πάντως στήσεται τοῦ θεοὺ τὸν θρόνον ἀνὰ μέσον τῶν 
ἀγγέλων μετὰ παῤῥησίας πολλῆς. Εἰ γὰρ οἱ τὰ οἰκεῖα 
ὁμολογοῦντες ἁμαρτήματα, τοσαύτην ἑαυτοῖς προξε- 
υοῦσι τὴν παῤῥησίαν, οἱ τὰ πολλὰ μὲν ξαυτηῖς συν- 


εἰδότες ἀγαθὰ, ταπεινοῦντες δὲ ἑαυτῶν τὴν ψυχὴν, 
πότων οὐχ ἐπιτεύξονται στεφάνων; Ὥστε, x3v μυρία 
ἄνωθεν οἰχοδομήσῃς, χἂν ἐλεημοσύνην, x&v εὐχὰς, 
χἂν νηστείας, xàv πᾶσαν ἀρετὴν, ταύτης μὴ προχα- 
ταδληθείσης, πάντα εἰχῇ xal μάτην ἐποιχοδομηθήσε- 
ται. Οὐδὲν γάρ ἐστιν, οὐδὲν τῶν ἡμετέρων χατορθω- 
μάτων, ὃ χωρὶς αὑτῆς στῆναι δυνήσεται" ἀλλὰ x3» 
σωφροσύνην εἴπῃς. xiv παρθενίαν, χἂν χρημάτων 
ὑπεροψίαν, χἂν ὁτιοῦν, πάντα ἀχάθαρτα xal ἐναγῆ 
xai βδελυρὰ, ινογρησύνης ἀπούσης. Διὰ γὰρ 
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τοῦτο Ex δύο οὐσιὼν χατεσχεύασεν ἡμᾶς ὁ Θεὸς, ἵν᾽, 
ὅταν μὲν εἰς ἀπόνοιαν ἐπαρῦῇς, χαταστείλῃ σε τὸ εὐ- 
πελὲς τῆς σαρχόξ ὅταν δὲ ἀνάξιόν τι xal ἀγεννὲς 
τῆς δοθείσης cot παρὰ Θεηῦ τιμῆς ἐννοήσῃς, ἀναγά- 
Yn * πρὸς τὸν τῶν οὐρανίων δυνάμεων ζῆλον ἡ τῆς 
ψυχῆς εὐγένεια. Μέγα γὰρ ἀγαθὸν τὴν οἰχείαν ἐπι- 
σχέπτεσθαι συγγένειαν, χαὶ εἰδέναι πόθεν συνεστή- 
χαμεν. Καὶ γὰρ αὕτη ἀρχοῦσα διδασκαλία, ἡ τῆς φύ- 
σεως ἐπίσχεψις, πάντα τὰ πάθη χαταστεῖλαι δυναμά- 
Vn, xal ποιῆσαι γαλήνην ἐν διανοίᾳ. ᾿Αναλόγισαι τὴν 
φύσιν σου xal τὴν χατασχευὴῆν, xai ἀῤχεῖ σοι τοῦτο 
πρὸς τὸ χατεστάλθαι διηνεχῶς, Ἐπλάσθη ὁ ᾿Αδὰμ 
ἀπὸ [τῆς] γῆς, ἀλλ᾽ οὐχ εἶδεν ὅπως ἐπλάσθη " οὐ γὰρ 
ἐχρῆν αὑτὸν μάρτυρα παρεῖναι τῶν γινομένων, [481] 
ἵνα μὴ ἑἐπαίρηται χατὰ τοῦ Θεοῦ. El γὰρ τοσαύτῃ 
χαπεινώσει περιδεδλημένος ἐπαίρεται, καὶ ἀγνοεῖ τὸν 
κτίσαντα, xal ἀθετεῖ τὸν πλάσαντα " εἰ ἔλαδε τὸ ὑπὲρ 
τὴν φύσιν, τίς ἂν ἐχώρησεν αὑτοῦ τῆς ὑπερηφανίας 
τὴν ἀμετρίαν; Διὰ τοῦτο ὁ Θεὸς πλάσας τὸν ἄνθρω- 
πον, καὶ δυνάμεις μεγάλας ἐνέθηχε τῷ πλάσματι χαὶ 
ταπεινώσεις πολλὰς, ἵνα ξιὰ μὲν τῆς ἐγκειμένης δυ- 
νάμεως ἡ χάρις τοῦ τεχνίτου θαυμάζηται, διὰ δὲ τῆς 
καπεινώσεως τὸ φρόνημα τὸ ἀνθρώπινον καταστέλλη- 
και. Ἔδωχεν αὐτῷ γλῶσσαν φθεγγομένην, Θεὸν 
ὑμνοῦσαν, τὰ θεῖα ἄδουσαν, ἐς μηνεύουσαν τὰ xáJim 
τῆς χτίσεως. Διαλέγεται περὶ οὐρανοῦ xal γῆς μικρὸν 
σαρχίον fj γλῶττα, οὐδὲ δύο δαχτύλων ἔχουσα μέτρον" 
χαὶ τί λέγω baxzüXov; οὐδὲ ἄχρου ὄνυχος * ἀλλὰ τὸ 
ἄχρον Exslvo τὸ μιχρὸν φθέγγεται περὶ οὐρανοῦ xat 
γῆς. Καὶ ἵνα μὴ νομίσῃ ὅτι μεγάλη τίς ἔστι, καὶ 
ὑπὲρ τὴν ἑαυτῆς φύσιν ἐπαίρηται, πολλάχις καὶ φύ- 
ματα καὶ τραύματα αὐτῇ περιπλέχεται, ἵνα μάθῃ ὅτι 
θνητὴ οὖσα περὶ ἀθανάτων λαλεῖ, καὶ ὀφεΐλει γνω- 
ρίζειν, τίς μὲν ἡ τοῦ χηρυττομένου δύναμις, xal τίς 
ἡ ἀσθένεια τοῦ χηρύττοντος, Ἔδωχεν αὐτῷ ὑφθαλ- 
μὸν, τὴν μικρὰν ἐκείνην χέγχρον, χαὶ v αὐτῆς καθ- 
ὁρᾷ πᾶσαν τὴν κτίσιν, Καὶ ἵνα μὴ περιλαμδάνων 
πᾶσαν τῇ ὄψει τὴν κτίσιν ἐπαίρηται, πολλάκις xai 
ὑφθαλμίαι καὶ λῆμαι xat δάχρνα καὶ ὅσα θολοῖ τὴν 
ὄψιν ἐπιγεννᾶται " ἵνα ἀπὸ μὲν τῆς ἀσθενείας ἑαντὸν 
Ὑνωρίζῃ, ἀπὸ δὲ τῆς δημιουργίας τὸν τεχνίτην ix- 
θειάζῃ. Εἰ οὖν τοιαύτην ἀσθένειαν περιφέρων ὁ ἄν- 
θρωπο;, οὕτω τῆς ἰδίας εὐτελείας ἐπιλανθάνεται, ὡς 
καὶ χατὰ Δημιουργοῦ θρασύνεσθαι " εἰ ταύτης παντε- 
λῶς ἀπήλλαχτο τῆς ἀσθενείας, τίς ἂν αὐτὸν ἥνεγχεν 
ἐπαιρόμενον; Ἐννόησον τίνι χοινωνεῖς, ἄνθρωπε, 
φυσώμενος καὶ πρὸς ἀλαζονείαν ἐπαιρόμενος, καὶ τοῦ 
ξένου τὴν θεραπείαν ἐπαισχυνόμενος. Καὶ πῶς τοῦτο 
γένοιτ᾽ ἂν, φησί; Εἰ γὰρ εὐγενής τις εἴη καὶ περι- 
τανὴς καὶ λαμπρὸς xai ἐπίσημος, αὐτὸς τοῦ ξένου 
νίψει τοὺς πόδας ; καὶ πῶς οὐχ αἰσχρόν; Αἰσχρὸν μὲν 
οὖν τὸ μὴ νίπτειν μᾶλλόν ἐστι. Κἂν γὰρ μυριάκις 
αὐτοῦ τὴν εὐγένειαν ἑπάρῃς χαὶ τὴν περιφάνειαν χαὶ 
πὴν λαμπρότητα, τῆς αὐτῆς μετέχει τῷ νιπτομένς: 
φύσεως, xa σύνδουλός ἐστι τοῦ θεραπευομένου xol 
ὁμότιμος. Ἐννόησον τίς τῶν μαθητῶν τοὺς πόδας 
ἕνιψε, χαὶ παῦσαι περὶ εὐγενείας διαλεγόμενος. Τὰ 
γὰρ μὴ μέγα φρονεῖν ἐπὶ τοῖς οὖσιν, οὐ πρὸς τὰ μέλ- 
λοντα μόνον, ἀλλὰ xal πρὸς τὰ παρόντα ἐπιτήδειον, 
Οὐδὲν γὰρ οὕτως ἐπίφθονον, ὡς ἄνθρωπος πλουτῶν" 
ὅταν δὲ xal ἀπόνοια προσῇ τούτῳ, διπλοῦς ὁ χρημνὸς 
γίνεται. Ὁ δὲ μετριάζειν εἰδὼς ὑποτέμνει τῇ ταπει- 
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νοφροσύνῃ τῆς βασχανίας τὴν τυραννίδα, xol μετὸ 
ἀσφαλείας ἔχει ἅπερ ἔχει" τοιοῦτον τὸ μέγεθος τού- 
που. Οὐ γὰρ πρὸς τὰ μέλλοντα ἡμᾶς ὠφελεῖ μόνον, 
ἀλλὰ καὶ ἐντεῦθεν ἤδη δίδωσι τὰς ἀμοιδάς. Μὴ τοί- 
vuv μέγα φρονῶμεν ἐπὶ πλούτῳ, ἀλλὰ μηδὲ ἐφ᾽ 
ἑτέρῳ μηδενί. Εἰ γὰρ ὁ ἐπὶ τοῖς πνευματιχοῖς μέγα 
φρονῶν οἴχεται xat ἀπόλωλε, πολλῷ μᾶλλον ὁ ἐπὶ 
τοῖς σαρχιχοῖς. "Evvofjstogsv ἡμῶν τὴν φύσιν, ἀνα: 
λογισώμεθα τὰ ἁμαρτήματα, μάθωμεν τίνες ἐσμὲν, 
xai ἀρχεῖ τοῦτο εἰς πάσης ταπεινοφροσύνης ἡμῖν 
ὑπόθεσιν. Οὗτος γὰρ μάλιστά ἐστιν ὁ ἑαυτὸν εἰδὼς, 6 
μηδὲν ἑαυτὸν εἶναι νομίζων. Οὐδὲν γὰρ οὕτως τῷ 
Θεῷ φίλον, ὡς τὸ μετὰ τῶν ἐσχάτων ἑαυτὸν ἀριθμῆ: 
σαι. Δεῦτε γὰρ, qnot, μάθετε ἀπ᾿ ἐμοῦ, δει [483] 
πρᾶός εἰμι, καὶ ταπεινὸς τῇ καρδίᾳ. EL γὰρ μὴ 
ἤμην πρᾶος, τοῦ βασιλόως ὧν υἱὸς, δούλην ἐπελεγό- 
μὴν μητέρα; εἰ μὴ ἤμην πρᾶος, ὁ τῆς ἀφανοῦς καὶ 
φαινομένης οὐσίας δημιουργὸς πρὸς ὑμᾶς ἐπεδή- 
ϑουν»; εἰ μὴ ἤμην πρᾶος, φάτνης ἐδεχόμην πενίαν, 
ὁ τῆς κτίσεως ὅλης χεχτημένος τὸν πλοῦτον ; εἰ μὴ 
ἤμην πρᾶος, τὸν νῶτόν μου παρεῖχον ὑπὲρ alga 
τῶν εἰς μάστιγας ; Τί δὲ; τὸ μεῖζον o λέγω " εἰ μὴ 
πρᾶος ἤμην, ἄλλων τὸ παθεῖν χρεωστούντων, ὁ μη: 
δὲν ὀφείλων ἐγὼ, τὸ τοῦ θανάτου χρέος ὑπὲρ ἐκείνων 
κατέδαλον; Οὕτως εἰμὶ πρᾶος, ὅτι ἥμαρτες σὺ, καὶ 
ἐμαστιγώθην ἐγώ * οὕτως εἰμὶ ταπεινὸς, ὅτι ἱκετεύειν 
τοὺς ἐμοὺς οὐχ αἰσχύνομαι δούλους, ἀλλ᾽ αἱροῦμει 
παραχαλεῖν, ἵνα μὴ χολάξειν ἀναγκασθῶ. Ὅταν οὖν 
εἰς ἔννοιαν ἔλθῃς θαύμασαι σαυτὸν ἐπὶ τα πεινοφρν- 
σύνῃ. ἐννόησον τὸν Δεσπότην σου ποῦ κατῆλθεν, καὶ 
οὐχέτι θαυμάσεις σαυτὸν οὐδὲ ἐπαινέσεις, ἀλλὰ χαὶ 
καταγελάσεις σαυτοῦ, ὡς οὐδὲν πεποιηχότος. Tant» 
νὸς εἶ, χαὶ πάντων ἀνθρώπων ταπεινότερος ; μὴ διὰ 
τοῦτο μέγα φρόνει, μηδὲ ἑτέροις ὀνείδιζε, χαὶ ἀπ- 
ολέσεις τὸ καύχημα. Διὰ τοῦτο ταπεινοφρονεῖς, Pa 
ἀπονοίας ἀπαλλαγῇς ἂν τοίνυν δι᾽ αὐτῆς εἰς ἀπό- 
νοιᾶν ἐμπέσῃς, κρεῖττον μὴ ταπεινοφρονεῖν. El δέ c 
λέγοι βέλτιον εἶναι κατορθοῦντας ἐπαίρεσθαι, ἣ τε- 
πεινωθῆναι πεσόντας, πολὺ xal τῆς ἀλαζονείας ἀγνεεῖ 
τὴν ζημίαν, καὶ τῆς ταπεινοφροτύνης τὸ κέρδος. Εὖ 
γὰρ ἴσθι σαφῶς, ὅτι ἄνθρωπος μετὰ ἀπονοίας χατορ- 
θῶν, εἴ γε ὅλως τοῦτό ἐστι κατορθοῦν, ἑαχέως ἐμπε- 
σεῖται εἰς τὴν ἐσχάτην ἀπώλειαν. Καὶ ὁ μὲν ὀλισϑῇπαι 
συγχωρηθεὶς, καὶ μετριάζειν μαθὼν ἀπὸ τοῦ πτώ- 
ματος, xal ἀναστήσεται xol ἀναχτήσεται ξαυτὸν 
θᾶττον, εἴ γε βούλοιτο" ὁ δὲ δοχῶν μὲν εὖ πράττειν 
μετὰ ἀλαζονείας, μηδὲν δὲ πάσχων δεινὸν, οὔτε al- 
σθησιν τῆς οἰχείας παρανομίας λήψεταί ποτε, ἀλλὲ 
xa αὐξήσει τὸ δεινὸν, xal λήσεται τῶν ἐνθένδε χενὸς 
ἀπερχόμενος. Καὶ τί δήποτε, φησὶν, οἱ τὰ ὀρθὰ βε- 
δίζοντες πρὸ τῶν πειρασμῶν, μετὰ τοὺς πειρασμοὺς 
πολλάχις κατέπεσον; Τίς οὖν ὁ καλῶς τοὺς τὰ ὀρϑὰ 
βαδίζοντας ἐπιστάμενος, πλὴν τοῦ πλάσαντος χκατα- 


* μόνας τὰς καρδίας ἡμῶν, xaX συν:ἔντος εἰς πάντα τ. 


ἔργα ἡμῶν; Πολλοὶ γὰρ πολλάχις τῶν δοχούντων 
ἡμῖν εἶναι χρηστῶν, πάντων εἰσὶ πονηρότεροι. "Ive 
δὲ τοὺς τοιούτους ἀφέντες, ἐπὶ τοὺς ὄντως βιοῦντας 
ὀρθῶς ἔλθωμεν τῷ λόγῳ, τί; οἶδεν εἰ τὰ μὲν ἄλλα αὖ- 
sol; χατώρθωται, τὸ δὲ χεφάλαιον ἡμέληται τῶν ἀγα- 
θῶν, ἡ ταπεινοφροσύνη ; Καὶ διὰ τοῦτο αὑτοὺς ἀφ- 
ἧχεν ὁ θεὸς, ἵνα μάθωσιν, ὅτι οὐ τῇ οἰχείᾳ δυνάμει 


Y Hae, εἰ μὴ... ἐπεδήμουν, e Savil. suppleta sunt. 


£617 
si animi humilitas desit. Idcirco enim duahus ex sub- 
stantiis Deus nos composuit, ut cum superbia quidcm 
clatus fueris, reprinmat te carnis vilitas : cum bonore 
divinitustibidato indignum quid et illiberale animo ver- 
saveris, animi nobilitas ad exlestium virtutum :iemu- 
lationemte sublevet.Magnum enim bonum est, cogna-, 
lionem suam considerare, et nosse unde constiterimus. 
Etenim sufliciens ca doctrina est, naturz scilicet con- 
templatio; quippe qux: omnes perturbationes repri- 
mere, et tranquillitatem in animo efficere possit. Re- 
puta tecum naturam tuam et fabricam, et sufficit tibi 
istud , ut perpetuo te in officio contineas. Foruatus 
cst e terra Adam ; sed ignorabat quoniodo formatus 
essel : non enim oportebat ipsum adesse testem eo- 
rum, qu: fiebant , ut ne contra Deum sese elfferret. 
Si enim tanta humilitate circumdatus sese crigit , et 
igaorat Conditorem, eumque a quo formatus est asper- 
natur; quis ininensam ipsius caperet superbiam , si 
«quod supra naturam es!, accepisset? Propterea Deus, 
im hominem formasset, et virtutes magnas figmento 
ndidit, et. kumilitites multas : ut propter. inditam 
quidem virtutem. Opificis gratia admirationi es:et; 
propter humilitatem vero humanus fastus reprimere- 
tur. Dedit ei linzuam loquentem , Deum laudantem , 
divina decantantem, explicantem pulchritudines crea- 
tura. Disserit de cxlo el terra, parva. caruncula 
lingua, ne duorum quidem digitorum habens mensu- 
ram : et quid dico digitorum? ne extremi quidem un- 
guis : sed. etremum illud p.rvum loquitur de cxlo 
et terra. Et ne magnum quid se essc putet, ac supra 
maturam suam sese extollat, spe el tumorcs ipsi 
implicautur et vulnera , ut discat quod mortalis ipsa 
de immortalibus loquatur : debetque agnoscere, qu:e- 
nam virtus sil ejus quem przedicat, queque imbecil- 
litas priedicantis. Dedit illi oculum, exiguum illud 
granum, quo universam creaturam perspicit. Ac ne 
visu creaturam omnem ccmpreliendens sese. erigat, 
frequenter et oculorum zgritudiues, et lippitudo el 
lacrymze , quaque alia visum turbant, ipsi inuascun- 
tur : ut ex imbecillitate quidem seipsum aguosca!, ex 
opi(icio vero artificem divinis laudibus celebret. Si 
igitur talem imbecillittem , homo circumfereus , ita 
vilitatis sux obliviscitur, ut etiam adversus Op'ficem 
insolescat : quis eum tulisset efferentem sese, si ea 
imbecillitate omnino caruisse? Cogita homo cum 
quo consocieris, cvm inflaris εἰ arrogantia te extuliis, 
et cum tc hospitem curare pudet. At quonam id modo 
fit, inquit? Si enim quis claro sit genere natus et il- 
lustris et splendidus ae insignis, ipsene hospitis lava- 
bit pedes? et quoniodo non turpe id. foret? lino non 
lavare, magis turpe est. Quamvis enim decies millies 
suam nobilitatem extollas et claritatem et splendo- 
rein, ejusdem iamen particeps naturz est cum eo qui 
lavatur, et conservus ejus esi quem curat , cjusdein- 
que conditionis. Considera quisnam discipulorum la- 
verit pedes, et cessa de nobilitate disserere. Ob divi- 
tias animo. non efferri, non ad futura solum, sed 
etiam ad presentia utile est. Nihil adeo invidi? ob- 
noxium est, quam divitus pollens : si vero etiam ar- 
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rogantia huie iusit, dujtex oritur pra cipitium. Qui 
vero modeste de se loquitur, humilitate animi vim 
invidiz succidit, et secure qu.e habet possidet : auta 
est hujus potentia. Nec enim ad fu:ura dumtasat no« 
bis prod.st, sed jam in hae quoque vita dat praemia. 
Ne igitur in divitiis animos lolamus, imo ncc ulla alia 
in re. Si enim qui in spiritualibus altum sapit, eva- 
nescit et perit , multo magis qui in carnalibus, Cogi- 
lemus naturam. nostram , reputemus peccata, disca- 
mus qui simus, et satis nobis est ad totius humilitatis 
materiam. Hic enim maxime se novit, qui nibil se 
esse putat. Nihil enim Deo tam carum ext, quam in 
extremis se:psum numerare. Verite enim » Discite a 
me quia niitis sum , οἱ humilis corde ( Mauh. 11. 99). 
Nisi enim mitis essem, cum sim Regis filius, servamne 
matrem clegissem ? Nisi mitis essem, ego, visibilis at- 
que invisibilis natur;e Conditor, apud vos deversatus. 
essei? Nisi. mitis essem , an przsepis paupertatem 
suscepissem, qui universi creaturz d.viiias obiineo? 
Nisi mitis essem, dorsumne incum flagris pro captivis 
przebuissem ? Quid? id quod majus est non dico : nisi 
witis essem, cum alii pati deberent , egone qui nibil 
debebam , mortis debitum pro ipsis exsolvissem ? ita 
Sum mitis, ut cum tu peccareris, cgo flagellis c:8us 
sim: ita sum humilis, ut mc servis meis supplicare non 
pudeat ; sed malo obscerare, ut ne puuire cogar. Cum 
igitur in hane. cogitationem deveneris , ut ob an 
huwilitatem teipsum adnireris, cogita Dominuin tuum, 
quo de ceuderit , ct jin te ipse non admiraberis nec 
laudabis : imo te ctiam dcridebis, tamquam qui nihil 
feceris. Humilis es, et omnium hominum humillimus? 
ne ob id magnifice de te sentias , neque aliis expro- 
bres, et perdes gloriam. P'repterea te humilias, ut 
superbiam cffugias, Si igitur per humilitatem in su- 
perbiam iucidas , melius fucrit non huuiliare temet- 
ipsum. Quod si quis dicat, melius cssc recte viventes 
efferri , quam lapsos sese luniliare, admodum ig et 
superbie iguorat damnum et buwilitatis emolumea- 
tum. Certo eniin scias quod homo cum superbia recte 
vivens, siquidem hoc sil recte vivere , subito in. ex- 
lremam perniciem casurus sit, Et quidem qui labi 
permiss 15 est , modesteque de se lequi ex suo easu 
didicit, is et citius resurget, et seipsum , si modo ve- 
lit , recuperabit cclerius : qui vero bene feliciterque 
agere videtur cum superbia, nibil interim mali susti- 
nens, i$ ne sensum quidem umquam percipiet pr:r- 
varicationis suz, scd et malum augcbit, οἱ imprudens 
ab iis qux hinc exsistunt vacuus discedet, Caeterum 
quid causz est , inquit aliquis, quod qui aute tenta- 
ljones recta gradiebautur, post tentationes frequenter 
pr lap-i sint? Quis igitur est, qui recte ambulantes 
exacte noverit, preter illum , qui solus corda nostra 
formavit, et ad omnia opera nostra animadvertit ? 
Multi enim frequenter, qui nobis boui esse videntur, 
omnibus sunt nequiores. Ut vero omissis istis, ad cos, 
qui omnino rccte vivunt, sermone progrediamur, quis 
novit , 8i alia quidem recte ab ipsis facta sint, caput 
vero bonorum, huwilitas sit neglecta? atque ob id 
Deus ipsas reliquerit , ut discant. quod. non propria 
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virtnte , sed gratia. Dei recte illa gesscrint. Modestia 
enim dieitur, non quando quis a potentibus injuria 
affectus, fert placide; sed quando ctiam ab qui 
inferiores videntur esse , lesus cedit. Vide enim Dei 
benignitatem , et cujusmodi curam erga servos suos 
ostendat. Cum enim Isaac a rege Gerarorum et ab 
indigenis injuste suis laboribus arceretur, non indi- 
gnatus est, nec pusillanimem sese Ostendit, neque 
intra se vociferatus est, neque dixit : Annon fruendi 
puteis jus habeo? an destitutus süm ope superna? aun 
providentia Domiui orbatus sum? Nihil hujuscemodi 
neque cogitavit, neque ratiocinatus est, sed moderate 
omnia ferebat ; eoque plus honoris et auxilii desuper 
est consequutus, Apparuit enim ei Dominus nocte 
illa, et dixit : Ego sum Deus Abraham patris tui : nà 
timeas ; ego enim lecum aum et. benedicam tibi (Gen, 
96, 94. Volens enim justam refocillare, et confideu- 
tiam addere, apparet ipsi dicitque : Ego sum Deus 
qui patrem tuum celebrem feci , et in tanta claritate 
constitui, et peregrinum indigenis splendidiorem red- 
didi : ego sum ille, qui illu:n eousque crescere curavi. 
Ne igitur timeas ; tecum enim sum, et muliiplicabo 
semen tuum , propter Abraham patrem tuum : multa 
enim illi obedientiz erga me przemia debeo. Hac ubi 
audivit justus ille, bono deinceps fit animo. Qui enim 
dixit, Tecum sum, et, Benedicam tibi €t multiplicabo 
semen tuum ; hie et splendorem donavit. Vide quanta 
sit vis humilitatis : qui enim prius ipsum exagitave- 
rant , runc venientes ad justum illum, non modo de 
iis quz jam fecerant, sese excusant et veniam petaut, 
sed etiam laudibus celebrant. Quis eniin fuerit eo for- 
tior, qui Deum secun habebat? Cernentes enim, in- 
quit, vidimus, quod Dominus tecum ait. Videamus au- 
tem quomodo et hujus filius Jacob peregrinationem 
faciat, dum persequutionem patitur : neque enim par- 
vum iude quoque fructuim decerpemus. Proficiscente 
enim ipso in Haran, occidebat sol; et sumpsit dc lapi- 
dibws loci illius, el posuit ad caput suum et dormivit 
(Gen. 48. 11). Vides ineffabilem philosophiam? vides 
auomodo antiqui. peregrinabantur? Vir domi magna 
eyra indulgentiaque nutritus , acceptum lapidem po- 
suit subter eaput suum. Vide pueri virilem animum : 
lapide pro eervicali utebatur, et humi dormiebat : et 
ob id etiam Domini aspectu dignus habetur. Et in- 
«quit : Ego sum Deus Abraham , εἰ Dcus lsaac. patris 
tui. ( 1b. e. 15). Ego ct illum principem generis, et 
hune patrem tuum ad tantam claritatem evezi. Ne igi- 
tur timeas, sed erede, quia ego sum qui et illis pro- 
missa prastiti, et te mea providentia diguabor. Sed 
et jam tecum. sum, eustodiens te in via, quocumque 
profectus fueris. Ne existimes, ait, solum te iter fa- 
cere : me habebis comitem, me habebis custodem in 
«mni itinere : tecum enim sum. Si igitur magna fa- 
ceie velis tua. recte ficta , ne putes ea magna esse, 
&cd (itearis te gratia salvari , quo tibi ipsi Deum de- 
bitorem. constituas, non recte factorum dumtaxat , 
sed cliam ejuscemodi grati animi. Cum enim recte 
agimus, bonorum tantum operum debitorem habe- 
mus : cum v:ro nihil boni nos fecisse arbitramur, 
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Vunc etiam pro eó, quod. iis affecli simus, et maie 
magis quam pro illis. Si ergo humili$ esse velis , ne 
verbis nec habitu solum , sed et re et voce bane vir- 
lutem ostendito ; et ne sis erga istum humilis, adver- 
*us illum vero iusolens, sed erga omnes bumilis, sive 
Amicus sit, sive ínimicus ; sive magnus sit, sive par- 
vus: lec. enim est humilitas animi. Contivgit enim. 
humi'em aiiquem esse, et intcrim et facile irritabi- 
lem et iracundum ; sed. nullo oper pretio :osrpt 
enim ira correplus omnia perdidit. Vehàro enim b- 
militatém animi hiuc maxime discere licet animum 
advertentibus. Cum venisset Jesus in Ca; ,« 
cesserunt qui didrachma accipiebant , ad Petrum , dixe- 
runtque : Praceptor vester non solvit didrcchme (Maui. 
17. 25)? Et vide : ad ipsum quidem Christum adire 
ausi non sunt, sed ad Petrum : ac nec ad hune qui- 
dem magna cum vehementia, sed modestius. Noa 
enim expostulantes, sed iuterrogautes dicebant : Pre- 
ceptor vester non solvit didrachma? Necdum enim con- 
venientem de eo habebant opinionem, sed quasi de 
homine sentiebant : reverentiam porro aliquam e 
honorem exhibebant, propter przcedentia signa. (uid 
igitur Petrus? Etiam, inquit ( Ib. v. 2& ). Et his qui- 
dem solvere eum, ipsi vero non ditit ; fortasse quod 
puderet eum , de his ipsum compellare. Quid igitur, 
qui omnia exacte novit, Deus? Antevertena eum in- 
quit : Quid tibi videtur, Simon? reges terres a quibus 
accipiunt tributum vel censum? a filiis suis, am ab alie- 
nis? Ab alienis, inquit, Dicit ei Jesus : Ergo liberi sunt 
filii (1b. v. 95). Nc enim existimaret Petrus , quod , 
quia ab illis audivisset, hiec dicerct, antevertit ipsum, 
cum hoc ipsum aperiens, tum flduciam ei addens am- 
bigenii priua de his dicere. Quod autem dicit, hujus- 
modi est : lmmunis quidem ego sum a dando ceusi; 
si enim reges terra a filiis suis non accipiunt , sed 2 
suiditis, multo magis me immunem esse oportet ab 
haec exactione, cum non sim terreni regis, sed czlestis 
filius et Rex. Et hzec ubi dixisset, inquit : Ut estem 
non scandalisemus eos, vade ad mare, mitte hamum, εἰ 
piscem qui primus ascenderit , tolle , et invenies in ers 
ejus staterem ; illum sumens, da cis pro me et te (1b. v. 
926). Vide quomodo non detrectat tributum, nec sim» 
pliciter dare jubet ; sed cum primo ostendisset , noa 
debere sc, tum demum dat : illud quidem faciens, ne 
illi offenderentur ; hoc vero, ne hi. Ncque enim quasi 
qui deberet dat, sed ut iutirmitatem illorum corrigens. 
Sed quare non ex repositis dare jubet? Ut in hot 
etiam se universorum Deum ostendat, et quod mari 
dominetur. Neque enim parvum erat przdicere, fore 
ut ex illis profundis primus piscis incideret , qui tri- 
butum penderet; et jussu ipsius, tamquai reti quo- 
dam in illud profundum immisso, educere eum qui 
Staterem ferret , ei facere, ut ita mare dona ferret, 
atque undique suam subjectionem ostenderet. Si igi- 
tur ostendere velis tuum recte factum, ne. magnifice 
de te sentias, el tunc majus hoc effecisti. Nun si, 
cum peccatores sumus, et hoc nos osse putamus quod 
sumus, justi efficimur, sicut publicanus : quanto ma« 
gis eum justi sumus , et peccatores nos esse arbitra- 
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κατώρθουν ἐχεῖνα, ἀλλὰ τῇ χάριτι τοῦ Θεοῦ. "Er: 
χεια γὰρ λέγεται, οὐχ ὅταν τις παρὰ τῶν ἐν δυναστ: 
ἀδιχούμενος φέρῃ πράως, ἀλλ᾽ ὅταν χαὶ ὑπὸ τῶν νο- 
μιζομένων ὑποδεεστέρων εἶναι ἐπηρεαξόμενος παρα- 
χωρῇ. Ὅρα γὰρ τὴν τοῦ Θεοῦ φιλανθρωπίαν, καὶ 
οἵαν εἰς τοὺς οἰχείους αὐτοῦ δούλους ἐπιδείχνυται 
θεραπείαν. 'Hvixa γὰρ Ἰσαὰχ παρὰ τοῦ βασιλέως 
Γεράρων καὶ τῶν ἐγχωρίων ἀδίχως ἀπηλαύνετο τῶν 
ἰδίων πόνων, οὐχ ἐδυσχέραινεν, οὐδὲ μιχρόψυχον ἐπ- 
εδείξατο", οὐδὲ ἀνεδόητε πρὸς ἑαυτὸν, οὐδὲ εἶπεν. 
ὅτι Οὐδὲ ἀπολαύειν φρεάτων εἰμὶ χύριος ; ἄρα μὴ 
ἔρημος γέγονα τῆς ἄνωθεν ῥοπῆς ; ἄρα μὴ τῆς προ- 
νοίας [482] ἀπεστέρημαι τῆς παρὰ τοῦ Δεσπότου; 
Οὐδὲν τοιοῦτον οὐχ ἐνενόησεν, οὐχ ἐλογίσατο, ἀλλὰ 
μετ᾽ ἐπιειχείας πάντα ἔφερε. Διὰ τοῦτο xal πλείονος 
ἀπέλαυσε τῆς τιμῆς, xa τῆς ἄνωθεν συμμαχίας. 
"205 γὰρ αὐτῷ Κύριος ἐν τῇ νυχτὶ ἐχείνῃ, καὶ εἴ- 
πεν Ἐγώ εἰμι ὁ Θεὸς ᾿Αδραὰμ τοῦ πατρός σου" 
μὴ φοθοῦ, μετὰ σοῦ γάρ εἰμι καὶ εὐλογήσω σε. 
Θέλων γὰρ τὸν δίχατον ἀναχτήσασθα; xai θαῤῥεῖν 
παρασχευάσαι, ἐπιφαίνεται αὐτῷ, xal φησιν" Ἐγώ 
εἶμι ὁ Θεὸς ὁ τὸν πατέρα τὸν σὸν ἐπίδοξον ποιήσας, 
xaX ἐν τοσαύτῃ περιφανείᾳ χαταστήσας, xai ξένον 
Bv τῶν ἐγχωρίων λαμπρότερον ἀπεργασάμενος " 
ἐγώ εἰμι ἐκεῖνος, ὁ ἐχεῖνον οὕτως αὐξηθῆναι παρα- 
σχευάσλς. Μὴ τοίνυν φοδοῦ, μετὰ σοῦ γάρ εἶμι, xax 
πληθυνῶ τὸ σπέρμα σον 5: ᾿Αδραὰμ τὸν πατέρα σου’ 
“πολλὰς γὰρ ὀφείλω τὰς ἀμοιδὰς ἐχείνῳ τῆς εἰς ἐμὲ 
ὑπαχοῆς. Ταῦτα ἀχούσας ὁ δίχαιος, ἐν ἀδείᾳ λοιπὸν 
qivesav ὁ γὰρ εἰπὼν, Μετὰ σοῦ εἰμι, xa, Εὐλογήσω 
σε καὶ z4n0vró τὸ σπέρμα σου" οὗτος xa τὴν 
περιφάνειαν ἐχαρίσατο. "Opa πόση τῆς ταπεινώσεως 
ἡ ἰσχύτ' οἱ γὰρ πρῴην ἐλάσαντες, νῦν παραγενόμενοι 
πρὸς τὸν δίχαιον, οὐ μόνον ἀπολογοῦνται ὑπὲρ τῶν 
ἤδη γεγενημένων χαὶ συγγνώμην αἰτοῦσιν, ἀλλὰ χαὶ 
ἀναχηρύττουσι. Τίς γὰρ ἂν εἴη τούτου ἰσχυρότερος, 
τοῦ μεθ᾽ ἑαυτοῦ τὸν Θεὸν ἔχοντος ; ᾿Ιδόντες γὰρ, φα- 
σὶν, ἑωρώχαμεν ὅτε Κύριος μετὰ σοῦ. Ἴδωμεν δὲ 
πῶς καὶ ὁ τούτου vibg Ἰαχὼ τὴν ἀποδημίαν ποιεῖ- 
ται διωχόμενος " οὐ μιχρὰν γὰρ χἀντεῦθεν χαρτω- 
σόμεθα τὴν ὠφέλειαν. Πυρευόμενος γὰρ εἰς Χαῤ- 
ῥὰν, ἔδυ ὁ ἥλιος, καὶ ἔλαθεν ἀπὸ τῶν «λίθων τοῦ 
τόπου. καὶ ἔθηκε πρὸς κεραλῆς αὐτοῦ, καὶ àxoi- 
“μήθη. Εἶδες ἄφατον φιλοσοφίαν ; εἶδες πῶς οἱ παλαιοὶ 
πὰς ὁδοιπορία: ἐποιοῦντο; "Avhp ἐν οἰχίᾳ τραφεὶς, 
πολλῆς ἀπολαύσας θεραπείας, λαδὼν λίθον, ἔθηχε 
πρὸς χεφαλῆς αὐτοῦ. "Opa τοῦ παιδὸς τὴν ἀνδρείαν, 
τῷ λίθῳ ἀντὶ προσχεφαλαίου. ἐχρήσατο » χαὶ ἐπὶ τοῦ 
ἐδάφους ἐχάθενδε - διὰ τοῦτο χαὶ τῆς τοῦ Δεσπότου 
δῴεω; καταξιοῦται. Καί φησιν" Ἐγώ εἰμι ὁ Θεὸς 
"A€paáp, καὶ ὁ Θεὸς Ἰσαὰκ τοῦ πατρός σον" ἐγὼ 
χαὶ τὸν πατριάρχην, x πατέρα τὸν σὸν εἰς 
ποσαύτην περιφάνεια ναι πεποίηχα. Μὴ τοί 
vuv φοθοῦ, ἀλλὰ π' ὅτι ἐγὼ ὁ κἀκείνοις 
ὑποσχέσεις πληρώσας, xal σὲ τῆς ἐμῆς ἀξιώσω προ- 
νοίας. ᾿Αλλὰ xal νῦν μετὰ σοῦ εἰμι, διαφυλάττων σε 
ἐν τῇ ὁδῷ, οὗ ἐὰν πορευθῇς. Μὴ νομίσῃς, φησὶ, μόνος 
^iv ὁδοιπορίαν ποιεῖσθαι - ἐμὲ ἕξεις συνοδοιπόρον, 
ἐμὲ ἕξεις φύλαχα ἐν πάσῃ ὁδῷ " μετὰ σοῦ γάρ εἰμι. 
Bi τοίνυν βούλει μεγάλα σου ποιῆσαι τὰ χατορθώ- 
ματα, μὴ νόμιζε αὐτὰ εἶναι μεγάλα, ἀλλὰ χάριτι 
ὁμολόγει σώζεσθαι, ἵνα ὀφειλέτην ἑαυτῷ τὸν Θεὸν 
καταστήτῃς, οὐχὶ τῶν χατορθωμάτων μόνον, ἀλλὰ 
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xai τῆς τοιαύτης εὐγνωμοσύνης. Ὅταν μὲν γὰο xaz- 
ορθῶμεν, τῶν χατορθωμάτων ὀφειλέτην ἔχομεν μόν 
γον" ὅταν δὲ μηδὲ ἡγώμεθά τι χατωρθωχέναι, καὶ 
αὐτοῦ τοῦ οὕτω διαχεῖσθαι, xax μειξόνω: f| ἐχείνων. 
Εἰ οὖν ταπεινοφρονεῖν βούλει, μὴ ἐν ῥήμασι μηδὲ ἐν 
σχήμασι μόνον, ἀλλὰ xal ἐν πράγμασι χαὶ ἐν φθέ- 
γμᾶσι τὴν ἀρετὴν ἐπιδείχνυσο" xal μὴ πρὸς τοῦτον 
μὲν ταπεινὸς, πρὸς δὲ ἐχεῖνον θρασὺς. ἀλλὰ πρὸς 
πάντας ἔσο ταπεινὸς, κἂν φίλος ἢ xàv ἐχθρὸς, xiv 
μέγας χἂν μιχρός" τοῦτο γὰρ ταπεινοφροτύνη. Ἔστι 
γὰρ ταπεινὸν μὲν εἶναι, ὀξὺν δὲ καὶ [484] ὀργῶλον, 
ἀλλ᾽ οὐδὲν ὄφελος’ πολλάχις γὰρ ὑπὸ τῆς ὀργῆς xas- 
ἐχόμενος πάντα ἀπώλεσε. Τὴν γὰρ ἀληθῆ ταπεινο- 
φροσύνην ἐντεῦθεν μάλιστα ἔστι διδάσχεσθα: τοὺς 
προσέχοντας, Ἐλθόντος τοῦ Ἰησοῦ εἰς Καπερ- 
γαοὺμ, προσῆλθον οἱ τὰ δίδραχμα Aap6árortec 
τῷ Πέτρῳ, καὶ εἶπον, Ὁ διδάσκαλος ὑμῶν οὐ τε» 
Asi τὰ δίδραχμα; Καὶ opa, αὑτῷ μὲν τῷ Χριστῷ 
οὐχ ἐτόλμησαν προσελ)εῖν, τῷ Πέτρῳ δέ - καὶ οὐδὲ 
πούτῳ μετὰ πολλῆς τῆς σφοδρότητος, ἀλλ᾽ ἐπιειχέ- 
στερον. Οὐδὲ γὰρ ἐγχαλοῦντες, ἀλλ᾽ ἐρωτῶντες ἔλεν 
qov, Ὁ διδάσχαιλος ὑμῶν οὐ τε.λεῖ τὰ δίδραχμα; 
Τὴν μὲν γὰρ προσήχουσαν περὶ αὐτοῦ δόξαν οὐδέπω 
εἶχον, ἀλλ᾽ ὡς περὶ ἀνθρώπου οὕτω διέχειντο * πλὴν 
ἀπένεμόν τινα αἰδῶ xoi τιμὴν διὰ τὰ προλαδόνταᾳ 
σημεῖα, Τί οὖν ὁ Πέτρος; Ναὶ, φησί. Καὶ τούτοις 
μὲν εἶπεν ὅτι τελεῖ, αὐτῷ δὲ οὐχ εἶπεν, ἴσως ἐρυθριῶν 
ὑπὲρ τούτων αὐτῷ διαλεχθῆναι. Τί οὖν ὁ τὰ πάντα 
σαφῶς εἰδὼς Θεός ; Προλαδὼν αὐτόν φησι" Τί σοι 
δοχεῖ, Σίμων ; οἱ Bacileic τῆς γῆς ἀπὸ τίνων 
«"λαμδάνουσι τέλη i) κῆνσον; ἀπὸ τῶν υἱῶν αὑτῶν, 
ἣ ἀπὸ τῶν ἀλλοτρίων ;" Eg, Ἀπὸ τῶν ἀλλοτρίων. 
Λέγει αὑτῷ ὁ Ἰησοῦς" "Apa γε ἐλεύθεροϊ εἰσιν οἱ 
υἱοί. "Iva. γὰρ μὴ νομίσῃ ὁ Πέτρος, ὅτι παρ᾽ ἐχείνων 
ἀχηχοὼς λέγῃ, προλαμδάνει αὐτὸν. τοῦτό τε αὐτὸ 
δηλῶν, xal παῤῥησίαν αὐτῷ παρέχων ὀχνοῦντι προ- 
πέρῳ περὶ τούτων εἰπεῖν. Ὃ δὲ λέγει, τοῦτό ἐστιν " 
Ἐλεύθερος μέν εἰμι τοῦ δοῦναι χῆνσον᾽ εἰ γὰρ οἱ τῆς 
γῆς βασιλεὶς παρὰ τῶν υἱῶν αὐτῶν οὐ λαμδάνουσιν, 
ἀλλὰ παρὰ τῶν ἀρχομένων, πολλῷ μᾶλλον ἐμὲ ἀπ- 
λλάχθαι δεῖ τῆς ἀπαιτήσεως ταύτης, οὐχ ἐπιγείου 
βασιλέως, ἀλλὰ τοῦ τῶν οὐρανῶν ὄντα με υἱὸν χαὶ 
βασιλέα. Καὶ ταῦτα εἰπών φησιν “Ἵνα δὲ μὴ σχαν- 
δαιϊίσωμεν αὑτοὺς, Xopsvüelc elc τὴν θάλασσαν 
βάλε ἄγκιστρον, καὶ τὸν ἀναδάντα πρῶτον ἰχθὺν 
dpor, καὶ εὑρήσεις ἐν αὐτῷ στατῆρα" ἐκεῖνον 
Aatir, δὸς αὐτοῖς dye) ἐμοῦ καὶ ποῦ. "Opa πῶς 
ob παραιτεῖται τὸν φόρον, οὔτε ἁπλῶς χελεύει δοῦ- 
ναι, ἀλλὰ πρότερον δείξας οὐχ ὄντα ὑπεύθυνον, τότε 
δίδωσι" τὸ μὲν, ἵνα ἐχεῖνοι μὴ σχανδαλισθῶσι " τὸ δὲ, 
ἵνα μὴ οὗτοι. Οὐδὲ γὰρ ὡς ὀφεΐλων δίδωσιν, ἀλλ᾽ ὡς 
τὴν ἐχείνων ἀσθένειαν διορθούμενος. Καὶ τίνος ἕνε- 
xtv οὐχ ἐξ ἀποχειμένων χελεύει δοῦναι ; Ἵνα xat ἐν 
τούτῳ δείξῃ Θεὸν ἑαυτὸν ὄντα τῶν ὅλων, χαὶ ὅτι τῆς 
θαλάσσης χρατεῖ. Οὐδὲ γὰρ μιχρὸν ἣν ἀπὸ τῶν βυ- 
θῶν ἐχείνων προειπεῖν, ὅτε πρῶτος ἐμπετεῖται ὁ τὸν 
φόρον τελῶν ἰχθὺς, xal ὥσπερ ἀμφίδληστρον εἰς τὴν 
ἄδυσσον ἐχείνην ἀφέντα αὐτοῦ τὸ πρόσταγμα, ἀναγα- 
γεῖν τὸν χομίζοντα τὸν στατῆρα, xal τὴν θάλατταν 
οὕτω ποιῆσαι δωροφορεῖν, xai πάντοθεν τὴν ὑποταγὴν 
αὐτῆς ἐπιδείκνυσθαι. Εἰ τοίνυν βούλει μέγα δεῖξαί 
σου τὸ χατόρθωμα, μὴ μέγα φρόνει, χαὶ τότε τοῦτο 
μεῖζον ἀπέφηνας. Εἰ γὰρ, ὅταν ἀμαρτωλοὶ ὦμαν. ἂν 
γομίσωμεν, τοῦτο εἶναι ὅπερ ἐσμὲν, δίχαιοι γινόμεθα, 
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ὡσπεροῦν καὶ ὁ τελώνης " ὅταν δίχαιοι ὄντες ἁμαρ- 
τωλοὺς ἑαυτοὺς εἶναι νομίζωμεν, πόσῳ μᾶλλον; Ἂν 
μὲν γὰρ εἴπῃς σαυτὼν εὐδόχιμον, γέγονας ἄχρτιστος, 
χἂν εὐδόχιμος ἧς " ἂν δὲ ἀχρεῖον ὀνομάτῃς, γέγονας 
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στὺς, χἂν ἀδόχιμος ἧς. Ὡς γὰρ ὑπερηφάνοις 
ὁ Θεὸς [485] ἀντιτάσσεσθαι, οὕτω διδόναι χάριν 
ταπεινοῖς "ὅτι αὐτῷ πρέπει δόξα xal κράτος, εἰς 


οὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 
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Περὶ yvxiüc. 

"Eoizast) ol ἔργοις χομῶντες ἀγαθοῖς, xai τὴν 
πρὸς τὸν Θεὺν πίστιν ἀγνοήσαντες, λειψάνοις νεχρῶν, 
γαλὰ μὲν ἐνδεδυμένοις, αἴσθησιν δὲ τῶν xaXov οὐχ 
ἔχουσι. Τί γὰρ ὄφελος ἀνθρώπῳ ψυχὴν μὲν ἔχειν 
νεχρὰν, τοῖς δὲ ἀγαθοῖς ἔργοις περιδεύλημένην ; Τὰ 
ἔργα ἐπ᾽ ἐλπίδι γίνεται ἀμοιδῆς xol στεφάνων " εἰ δὲ 
τὸν ἀγωνοθέτην ἀγνοεῖς, ὑπὲρ τίνος ἀθλεῖς ; Ὥσπερ 
γὰρ τοῖς ἀνθρώποι; προηγεῖτα: τὸ ζῇν, xal οὕτω τὸ 
τρέφεσθαι " οὕτω δεῖ προηγεῖσθα: ἡμῶν τῆς ζωῆς τὴν 
εἰς Χριστὸν ἐλπίδα, τρέφεσθαι δὲ χαὶ τοῖς ἔργοις τοῖς 
ἀγαθοῖς. Τὸν γὰρ μὴ τρεφόμενον ἐγχωρεῖ ζῇν πολλά- 
κις τὸν δὲ μὴ ζῶντα οὐχ ἐγχωρεῖ τρέφεσθαι. Καὶ 
ἄνευ μὲν πίστεως τὸν ἐργαζόμενον ἔργα δικαιοσύνης, 
οὐ δυνήσῃ παραστῆσαι ζήσαντα᾽ ἄνευ δὲ ἔργων τὸν 
πιστὸν δύναμαι δεῖξαι xal ζήπαντα vai βασιλείας 
ἀξιωθέντα. Οὐδεὶς ἄνευ πίστεως ἔζησεν " ὁ δὲ λῃστὴς 
πιστεύσας μόνον ἐδικαιώθη. Μὴ γάρ μοι λέγε, Οὐκ 
ἔσχε: καιρὸν πολιτεύσασθαι. εἰ γὰρ ἐπέζησε τῇ πίστει 
χαὶ ἔργων ἐμέλησεν, ἐξέπιπτε τῆς σωτηρίας. Μεμαρ- 
πύρῃτο καὶ Κορνήλιος ἐπὶ ἐλενμοσύναις xol προσ- 
ευχαῖς, ἀλλὰ Χριστὸν ἡγνόει -“ xa ἐπεὶ εἶδεν ὁ τῆς 
ἀληθεία; ὀφθαλμὸς, ὁ μέγας κριτὴς, ὅτι χαλὰ μὲν τὰ 
ἔργα, νεκρὰ δὲ ἔστιν οὐχ ἔχοντα lovi, ἀποστέλλει 
βραδεύοντα τοῖς ἔργοις ἄγγελον, ὥστε τὸν καλῶς 
ἀθλοῦντα στεφανῶσαι τῇ πίστει, ὅς φησι πρὸς αὐτόν" 
Κοργήμλιε, αἱ προσευχαί cov καὶ αἱ ἐλεημοσύναι 
cov ἀνέδησαν εἰς μνημοσύνην ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ. 
Ki τοίνυν εἰσηχούσθη ἡ δέητις, καὶ αἱ ἐλεημοσύναι 
ἐδέχθησαν, τί μοι τὸ λεῖπον εἰς δικαιοσύνην ; "AAA 
πέμψον, φησὶ, εἰς Ἰόππην, καὶ μεταχάλεσαι Σί- 
μωγα τὸν ἐπικαλούμενον Πέτρον, ὃς ἐλθὼν .1α.1ή- 
σει σοι τὰ ῥήματα, ἐν οἷς σωθήσῃ σὺ καὶ δῖος ὁ 
οἶκός σου. El οὖν ἐξ ὧν λέγει Πέτρος, σώζετα: 
xai δοῖχος αὐτοῦ, οὐχ εἶχεν οὐδέπω ix τῶν ἔρ- 
Ἴων τὴν σωτηρίαν ἕως αὐτὴν ἃ τοῖς ἔργοις EGpá6suasv ἡ 
πίστις. Λέγεταί τις χαὶ τῶν ἕξοιθεν φιλοσόφων εἰς οἰχίαν 
λαμπρὰν εἰσελθὼν, πολλῷ μὲν καταλαμπομένην χρυ- 
city, πολλῷ δὲ ἀστράπτουσαν τῷ τῶν μαρμάρων χαὶ 
τὧν χιόνων χάλλει" ἐπειδὴ δὲ τὸ ἔδαφος εἴδε πανταχοῦ 
τάπητας ἔχον ἐστρωμένους, εἰς τὴν ὄψιν ἐμπτύσαι 
τοῦ τῆς οἰχίας δεσπότου " εἶτα ἐγχαλούμενος εἰπεῖν, 
διὰ τὸ μηδαμοῦ τῆς οἰχίας ἑτέρωθι τοῦτο ἐξεῖναι 
ποιῆσαι, εἰς τὴν ὄψιν ἀναγκασθῆναι ὑδρίσαι τὴν ἐχεί- 
νου. "Opd; ὡς καταγέλαστος ὁ τὰ ἔξωθεν χαλλωπίζων 
ἐστὶ, xal παρὰ πᾶσιν εὐχαταφρόνητος τοῖς νοῦν ἔχου- 
σι; καὶ μάλα εἰχότως. Ὅταν γὰρ τοὺς μὲν τοίχους 
xal τὸ ἔδαφος xal τὰ ἄλλα πάντα χαλλωπίζῃς, τὴν δὲ 
“γυχὴν περιορᾷς ῥακοδυτοῦσαν, αὐχμῶσαν, πεινῶσαν, 
πραυμάτων γέμουσαν, ὑπὸ μυρίων σπασσομένην b χυ- 
υἱῶν, ποίαν οὐχ ἂν, εἰπέ μοι, ὑποστήσῃ τιμωρίαν; 
Χρήματα [486] μὲν γὰρ ἂν ἀπολέσῃς, δυνήσῃ δοῦναι 





^ Sav. ἕως αὐτῷ. 
b Ex ipso Chrysost. legendum σπσραττομένηυ. 
* Legendura conjicit Sav. ἕτερα χρήματα. 


χρήματα *, xàv οἰχίαν, xàv ἀνδράποδα, xàv ὁτιοῦν 
ἕτερον τῶν χτημάτων * ψυχὴν δὲ ἂν ἀπολέσῃς, Ἑτέραν 
ἐπιδοῦναι ψυχὴν οὐ δυνήσῃ, ἀλλὰ x&v τὸν χόσμον ἔγῃς 
ἅπαντα, xàv βατιλεὺς τῆς οἰκουμένης ἧς, οὐχ οἷός 
τ ἔτῃ τὰ τῆς οἰχουμένης ἅπαντα χαταδαλὼν μετὰ 
τῆς οἰκουμένης αὑτῆς ψυχὴν ἀγοράσαι μίαν. Εἰ γὰρ 
ἐπὶ σώματος, κἂν μυρία διαδήματα περιχείμενος ἧς, 
σῶμα δὲ ἔχῃς ἐπίνοσον φύσει καὶ ἀνιάτως ἔχον, οὐ 
δυνήσῃ χἂν τὴν βασιλείαν ἅπασαν ἐπιδῷς, τὸ σῶμα 
διορθῶσαι τοῦτο, χἂν μυρία σώματα προσθῇς χαὶ 
πόλεις χαὶ χρήματα" ἐπὶ τῆς ψυχῆς πόσῳ μᾶλλον; 
Πάντα διπλᾶ δέδωχεν ἡμῶν ὁ Θεὸς τῇ φύσει " δύο 


ὀφθαλμοὺς, δύο ὦτα, δύο χεῖρας, δύο πόδας - ἕνα ἐὰν 


τὸ ἕτερον τούτων βλαδῇ, διὰ τοῦ ἑτέρου τὴν χρείαν 
παραμυθώμεθα - ψυχὴν δὲ μίαν ξέδωχεν fpi: ἄν 
ταύτην ἀπολέσωμεν, μετὰ τίνος ἐμδιοτεύσομεν ; Yu- 
xh γὰρ καθάπαξ ὑπὸ φιλοχρηματίας ἁλοῦσα, οὐ ῥχ- 
δίως οὐδὲ εὐχόλως παραιτήσεται χαὶ πρᾶξαι καὶ εἰπεῖν 
τι τῶν παροξυνόντων Θεὸν, ἅτε χαὶ ἑτέρου γενομένη 
δεσπότου δούλη, xal πάντα à ἀπεναντίας ἐπιτάττοντος 
τῷ θεῷ. Ῥυχὴ χαθάπαξ τῆς οἰχείας ἀπογνοῦσα σωτη- 
ρίας, οὐδαμοῦ τῆς μανίας ἀφίσταται, ἀλλὰ τὰς ἡνίας 
πῆς σωτηρίας αὐτῆς ἐνδοῦσα ταῖς ἀλόγοις ἐπιθυμίαις, 
πανταχοῦ φέρεται, xat τοῖς ἀπαντῶσίν ἐστιν ἀφόρη- 
τος, ὑποφευγόντων μὲν ἁπάντων, χατασχεῖν δὲ τοὰ- 
μῶντος οὐδενὸς, ἀλλὰ πάντα τῆς xaxlaz κατατρέχει 
τὰ χωρία, ἕως ἂν εἰς αὑτὰ τῆς ἀπωλείας τὰ βάραθρα 
φέρουσα, χαταχρημνίσῃ τὴν ἑαυτῆς σωτηρίαν. Ἑυχὴ 
χαθάπαξ ἁμαρτίᾳ σπεισαμένη, xat ἀναλγήτως διατε- 
θεῖσα, πολλὴν παρέχει τῷ νοσήματι τὴν προσθέχην. 
“Ὥσπερ γὰρ ὗς ἐγχυλινδούμενος βορδόρῳ ἤδετα:, οὕτω 
καὶ ψυχὴ ὑπὸ καχῇς συνηθείας χαταχωσθεῖσα, οὐδὲ 
αἴσθησιν λαμδάνει τῆς τῶν ἁμαρτημάτων δυσωδίας" 
xai ὥσπερ γὴν μὴ βρεχομένην οὐχ ἔστι, κἂν μυρία 
τις βάλῃ σπέρματα, στάχνας ἐξενεγχεῖν, οὕτω ψυχὴν 
οὐχ ἔστι μὴ ταὶς θείαις ᾿ραφαῖς φωτισθεῖσαν πρότε- 
ρον, χἂν μυρία τις ἐχχέῃ ῥήματα, καρπόν τινα im- 
δείξασθαι. Καὶ χαθάπερ ἡ γῆ, ὅταν μὴ σπεέρητει 
μηδὲ φυτεύηται, βοτάνην ἀναδίδωσιν ἁπλῶς - οὕτω 
xai ἡ ψυχὴ, ὅταν μὴ ἔχῃ τι πρᾶξαι τῶν ἀναγχαίων, 
ἐπειδὴ ἀργεῖν οὐ δύναται, πάντως τοῦ πράττειν ἐπ:- 
θυμοῦσα, πονηροῖς ἑαυτὴν ἐχδίδωσι πράγμασιν. Ὧσ- 
περ γὰρ ἐπὶ τῶν σωμάτων φλεγμονὴ, οὕτω xal ἐπὶ 
πἧς ψυχῆς ἀπόνοια" εἶτα ἐξ ἀπονοίας ἐπιθυμία τῶν 
οὐ προσηχόντων ἑἐπαχολουθεῖν εἴωθεν. Καὶ ὥσπερ 
ἐν τοῖς σώμασιν οἱ τῶν τραυμάτων χαταφρονήσαντε;, 
πυρετοὺς Écexov xol σηπεδόνας xai θάνατον" οὕτω 
xal ἐπὶ τῶν ψυχῶν οἱ τῶν μιχρῶν ὑπερορῶντες ἀμαρ- 
τημάτων, τὰ μείζονα ἐπεισάγουσι. Διὰ τοῦτο τὸ σῶμα 
ἡμῖν ἔδωχεν ἀπὸ τῆς γῆς ὁ Θεὸς, ἵνα xal αὐτὸ εἰς 
οὐρανὸν ἀναγάγωμεν, οὐχ ἵνα δι᾽ αὐτοῦ xai τὴν 
ψυχὴν εἰς τὴν γῆν κατασπάσωμεν. Ὦ τοῦ θαύματος! 
πῶς πάντες εἰς τὰ παρόντα χεχήνασι πράγματα, χαὶ 
τῶν μελλόντιυν οὐδέποτε λαμδάνουσιν ἔννοιαν ἀλλ᾽ 
9 Fort. τοῦ πάντα vel ἅπαντα, omisso χαί. 
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mur? Nam si teipsum probum dixeris, factus es inu- 
tilis, etiamsi probus fueris : si vero inutilem te 
nominaveris , factus es utilis, etiamsi improbus fue- 
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ris. Ut cnim superbis novit Deus resistere , ila dare 
gratiam humilibus : quia ipsum decet gloria et impe- 
rium, in szecula szculorum. Amen. 


uc MM "nes tse 


HOMILIA VIII. 


De Anima. 

Qui bonis operibus ornati sunt, (idem vero in Deum 
ignorant, similes esse videntur mortuorum reliquiis, 
que pulchre quidem vestite sunt, sed sensum pul- 
chrorum nullum habent. Nam quid prodest homini, 
mortuam et bonis operibus vestitam habere animam? 
Opera spe pr:mii fiunt et coronarum : quod si prz- 
sidem certaminis ignoras, qua de re certas ? Sicuti 
enim hominibus prius est, ut. vivant, deinde ut. nu- 
triantur : ita vitam nostram spes in Christum ante- 
cedere oportet, nutriri vero insuper etiam bonis ope- 
ribus debet. Szepe enim fleri potest, ut is qui non 
nutritur vivat ; qni vero non vivit, is nutriri nequa- 
quam potest. Εἰ sine flde quidem opera justitizs 
facieutem vixisse, nullum adducere poteris ; absque 
operibus autem fidelem ostendere possum et vixisse, 
et regno dignum esse habitum. Nemo sine (ide vixit : 
latro vero cum tantum credidisset, justus facius est. 
Ne enim mihi dixeris, quod tempus vitze instiluendze 
accommodatum non habuerit : nam si fidei superstes 
fuisse operaque neglexisset, salute excidisset. Ha- 
buerat et Cornelius de eleemosynis et precibus te- 
stimonium , sed Christum ignorabat : εἰ quoniam 
cernebat veritatis oculus, magnus ipse Judex, pulchra 
quidem esse opera, mortua vero fidem non habentia, 
mitiit prasmium parantem operibus angelum, ut prz- 
elare certautem fide coronaret: qui ait ad ipsum : 
Corneli, orationes tum. e! eleemosyne iue ascenderunt 
in memoriam coram Deo (Act. 10. 4). Si igitur exau- 

* ditz sunt preces, et eleemosyna suscepi, quid mibi 
reliquum est ad justitiam? Sed mitte, inquit, in Jop- 
pen et accerse Simonem cognomento Peirum : quicum 
venerit, loquetur (ibi verba, in quibus salvus. fies tu, 
εἰ universa domus (ua (Act. 11. 13. 14). Si igitur ex 
iis, qu:e dieit Petrus, salvus fit ipse domnsque ipsius, 
nequaquam adbuc salutem ex operibus habebat, 
quoad fides operibus ipsius premium paravit. Fer- 
tar etiam exterorum philosophorum quispiam, spleu- 
didam domum, multo quidem auro fulgentem, mul- 
toque marmorum et columnarum ornatu coruscantem 
ingressus : cum pavimentum ubique tapelibus stra- 
tum cerneret, in faciem domini domus inspuisse : 
deinde vero, cum incusaretur, dixisse, ideo se faciem 
illius contumelia affecisse, quod nusquam alibi in 

* domo id facere liceret. Vides quam sit ridiculus, qui 
exteriora sollicite nimis exornat, et apud omues, 
qui mentis compotes sunt, contemptibilis ? et merito 
sane. Nam cum parietes quidem et solum aliaque 
omnia accurate exornes, animam vero velut pannis 
obsitam, squalentem, esurientem, plenam vulneribus, 
ab innumerabilibus canibus daceratam negligas : 
quodnam supplicium non sustinebis? Pecuniam enim 
$i perdideris, dare poteris pecuniam ; et si domum, 


si mancipia, si quidvis aliud eorum quie possides : 
animam vero si perdas, aliam reddere auiinam uon 
poteris ; sed licet vel universum. mundum habeas, 
eliamsi rex sis orbis terrarum, licet universa quin 
sunt in orbe terrarum, una cum ipso orbe terrarum 
dependas, non poteris emere unam animam. Si enim 
in corpore, quamvis infinitis coronis redimitus sis, 
corpus interim habeas natura morbidum et insaaa- 
bile, etiamsi regnum totum impenderis, ut etiam in- 
numerabilia corpora et urbes et pecunias adjicias, 
non poteris corpus corrigere : quanto id magis iu 
anima? Omnia duplicia dedit Deus na!urz : duos 
oculos, du»s aures, duas manus, duos pedes : ut si 
alterum horum Izsum sit, per alterum indigentiam 
relevemus : animam vero unam nobis dedit : hanc si 
perdiderimus, quonam vivemus? Anima enim serel 
avaritia capta, non facile neque expedite recussbit et 
facere et dicere aliquid eorum quz Deum irritant : 
quippe quz alterius domini serva facta sit, et omnia 
conira ac Deus imperantis. Anima cum seinel salutem 
suam desperaverit, nusquam ab insania desistit, seá 
habenis salutis sux remis-is, stultis cupiditatibus 
quoquoversum rapitur, et occurrentibus intolerabilis 
est, subterfodientibus omuibus, ac nemine audente 
retinere; sed omnia vitii lota pereurrit, donec ad 
extrema profunda delata suam ipsius salutem det in 
prxceps. Anima quando omnino cum peccato fedus 
iniit et. doloris expers facta est, magnum przlet 
morbo augmentum. Nam sicut sus in luto sesc volu- 
tans delectatur, ita et anima a prava consuetudine 
obruta, ne sentit quidem peccatorum fastorem : et ut 
lerra qu: non irrigatur, licet infinita quis semina 
jaciat, non potest spicas producere : ita et anima, 
mera quis verba effundat, non valet fruciam ullum 
exhibere. Et sicuti lerra, nisi seminetor et plantetur, 


: herbam tantum profert : ita οἱ anima, ubi quid nc- 


cessariarum rerum quod agat non habet, quouiim 
otiosa esse non potest, omnino agendi cupida, pravis 
seipsam negoriis tradit, Quemadmodum enim in cor- 
poribus inflammatio, ita se habet in anima socordia : 
deinde ex socordia cupiditas rerum indecentium con- 
sequi solet. Et sicut in corporibus ii, qui volnera 
negligunt, febres et putredines et mortem sibi pa- 
riunt : ita et in animis, qui ad parva peceata conni- 
vent, majora inducunt. Propterea nobis c terra cot- 
pus dedit Deus, ut ipsum etiam ad czelum educamus, 
non ut per id etiam animam in terram detrahere- 
mus. O rem mirandam ! quomodo omnes przsentibus 
rebus inhiant, et futurarum intelligentiam numquam 
accipiunt ; sed ad corporeas quide: voluptates jugi- 
ter feruntur, animas vero fame contabescere sinunt, , 
Et cum innumera quotidie accipiant volnera, nuni- 


quam sentiunt mala in quibus versaniur ; sed corpus 
quidem arte et diligentia singulari curant, animam 
vero negligunt, et squalentem et sordentem et innu- 
merabilibus vexatam malis. Et quod gravius est, 
quod post multos sudores et labores nec mortale hoc 
corpus morte superius efficiunt ; sed et immortalem 
illam cum mortali hoc :eteruis subjiciunt poenis. 
Quocirca magnopere deplorans circumfusam homi- 
num animis dementiam, densamque ipsis incum- 
bentem caliginem, invenire vellém speculam aliquam 
excelsam, qux omnia milii genera liominum cernenda 
subjiceret : vellem autem οἱ vocem adipisci, quie 
per omnes terminos resouaret, et omnibus qui in 
terra sunt sufficeret, stareque et vociferari, ac Davi- 
diea illa voce exclamare : Filii hominum usquequo 
gravi corde (Psal. 4.5).? Quomodo enim non absurdum 
est, iu corpore, si id qualiscumque etiam morbus in- 
vaserit, οἱ medicos vocare, et pecunias expendere, 
et tolerantiam ostendere, nec prius desistere omnia 
facere, quousque id. quod nos infestat amoverimus : 
cum vero anima in singulos dies stimulatur, pr:eci- 
pitatur atque omni modo scipsam perdit, ne brevem 
quidem habere sermonein ? Non enim. eum qui pu- 
trescens ulcus tantum habet, lamentari oportet, sed 
eum qui habet et temere jacet, nec medicas nan- 
Ciscitur manus: qui vero secatur et uritur, hunc 
maxime ad sanitatem tendere dixerimus, non dolorem 
qui ex sectione oritur aspicientes, sed eam qua ex 
dolore sequitur sauitatem. Ita, quod ad animam atti- 
net, affecti esse debemus : non eos qui peenas dant, 
lugere et deflere oportet ; ad sanitatem enim hi tra- 
huntur; sed eos qui impune delinquunt. Qui enim 
bona in spe est, et de futuris confidit, abhinc jam 
regnum degustavit : nihil enim ita animam recreare 
et pr:estautiorem reddere solet, sicut bona de futuris 
concepta spes. Nam qui omne studium in ornatum 
suarum zdium exhauriunt, cum in exterioribus divi- 
tes sint, interiora negligunt, animamque suam deso- 
latam, squalentem et aranearum telis plenam despi- 
ciunt, Quod si exterioribus neglectis menti sua 
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omnem diligentiam impenderent, undequaque ipsam 
accurate exornantes, Christo hospitium ejusmodi 
hominum anima foret. Quid autem co, qui Christom 
incolam habet, beatius esse possit? Quam igitur de- 
fensionem habebimus, aut quam veniam, cum corpo- 
ris sgrotantis, ubi et argentum expendendum est, 
et medici accersendi, et dolor magnus perferendus, 
tantam habeamus curam ; animam vero negligamus, 
presertim neque argentum expensuri, neque nego- 
lium aliis exhibituri, neque dolores subituri; sed 
absque his omnibus, electione et voluntate sola om- 
nino corrigere nos ipsi valentes, et exacte Scientes, 
quod nisi id fecerimus, extremum luituri simus 
supplicium, et irrecusabiles poenas et cruciatus? Et 
quemadmodum qui carcerem inbabjtant, semper qui- 
dem in anxietate ac doloribus sunt, sed maxime ee 
die, quo educendi sunt et ad ipsas judicis fores du- 
cendi ; etante cancellos stantes, vocemque judicantis 
intus audientes, metu obrigescunt, et nihilo meliore 
Sunt specie quam mortui : sic et auima ipso quidem 
etiam pravaricationis tempore maxime affligitur et 
premitur, sed multo magis quando hinc avulsa ad 
rationes illic reddendas et ad terribile illud judicium 
abducenda est. Propterea szepe refugit et intro rece- 
dit, metuit et exhorrescit, cum a carne discessura 
est. Tunc enim sive quis rapuerit, sivé aliena inva- 
serit, sive alios infestaverit, sive injuste alicujus ini- 
micus fuerit, sive aliud quodlibet malum designave- 
rit, universus peccatorum chorus renovatur, et oculis 
Sexe offert statque acerbus conscientizte accusator. 
Ideoque et animam nacti sumus immortalem, et cor- 
pus vero immortale futurum est, ut infinitis perírua- 
mur bonis. Quod si terra: affixus fueris, cum czle- 
$lía proponantur, cogita quanta hinc contumelia in 
donantem oriatur ; cum ille quidem c:clestia tibi porri- 
gal, tu vero non magnam eorum ralionem ducens, 
lerram commutes czlestibus. Qu:» utinam omnes 
adipiscamur, gratia et benignitate Domini nostri Jesu 
Christi, cui gloria et imperium in szcula szculo- 
rum. Amen. 











HOMILIA IX. 


De non contemnenda Ecclesia Dei et sanctis mysteriis. 
MATTILEO CROMERO INTERPRETE. 

Perpauci nobis hodie adsunt. Quiduam in causa 
est ? inartyrum memoriam peragimus, el nemo ad 
nos accurrit. Sed prolixius vi:e spatium in socordiam 
ipsos conjecit : imo vero non viz spatium , sed sc- 
gnitia eos impedivit. Quemadmodum enim studiosum 
et arrecto animo pra ditum , prohibere nihil potest, 
ita socordem et languidum retardare omnia possunt. 
Martyres sanguinem suum pro veritate profuderunt, 
et tu ne brevis quidem viz spatium pro nihilo ducere 
potes? illi caput posuerunt propter Christum : tu 
vero nec exiguum spatium vis accurrere propter Do- 
minum ? Doninus tua causa mortuus est, et tu causa 
ipsius cunctaris ᾽ memoría martyrum fit, et tu segnis 
et supinus jaces? ;Equum est ut adsis et videas dia- 


bolum vinci, martyremque vincere, Deum gloriflcari 
οἱ Ecclesiam coronari. Atqui peccator sum, dicet ali- 
quis, eL non possum accurrere. Quandoquidem pec- 
cator es, recurre, ut justus fias. Quis vero hominum 
absque peccato est, dic mihi? An nescis quod et ipsi 
qui altari assident , peccatis affixi sunt? carne enim 
amicti et corpori implicati sunt : quin et nos ipsi, 
qui in solio sedemus ac docemus , peccatis implticati 
sumus : sed non desperamus de divina benignitate, 
neque immanitatem ipsi affingiinus. Propterea nam- 
que ipsos etiam sacerdotes affectionibus servire cu- 
ravit Deus, ut ex iis quze ipsi patiuntur , aliis etiam 
ignoscere discant. Quantze igilur amentize et absurdi- 
tatis non fuerit, quod, cum nos quidem cithargedus 
aut. saliator aut alius aliquis ejusmodi hominum vo- 
caverit, studiose omnes currimus, et gratiam iei quod 
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εἰς μὲν τὰς σωματιχὰς ἀπολαύσεις ἀδιαλείπτως ἐπεί- 
γονται, τὰς δὲ ψυχὰς ἐῶσιν ἐν λιμῷ τήχεσθαι " xat 
μυρία καθ᾽ ἑχάστην ἡμέραν λαμδάνοντες [487] τραύ- 
ματα, οὐδέποτε αἴσθησιν λαμθάνουσι τῶν ἐν οἷς ela 
χαχῶν, ἀλλὰ τὴν μὲν τοῦ σώματος θεραπείαν ἑαυτοῖς 
περιποιοῦνται, τῆς δὲ ψυχῆς ὑπερορῶσιν αὐχμώσης 
πε xal ῥυπώσης xai ὑπὸ μυρίων ἐνοχλουμένης xa- 
χῶν. Καὶ τὸ δὴ χαλεπώτερον, ὅτι μετὰ τοὺς πολλοὺς 
ἱδρῶτάς τε χαὶ πόνους οὐδὲ τὸ θνητὸν σῶμα θανάτου 
χρεῖττον ἐργάζονται, ἀλλὰ χαὶ τὴν ἀθάνατον μετὰ 
ποῦ θνητοῦ ταῖς ἀθανάτοις ὑποδάλλουσι τιμωρίαις. 
Διὰ τεῦτο λίαν ὀλοφυρόμενος τὴν περιχεχυμένην ἄνοιαν 
παῖς τῶν ἀνθρώπων ψυχαῖς, xal τῆς ἐπιχειμένης αὐ- 
«τοῖς ἀχλύος τὴν παχύτητα, ἐδουλόμην εὑρεῖν σχοπιάν 
*wa ὑψηλὴν, ὑποδειχνύουσάν μοι πάντα τὰ τῶν ἀν- 
θρώπων γένη " ἡδουλόμτν δὲ καὶ φωνῆς τυχεῖν πάντα 
περιηχούσης τὰ πέρατα, χαὶ πᾶσιν ἀρχούσης τοῖς 
ἐπὶ γῆς, xat στῆναι χαὶ βοῆσα:, xat Δαυϊδιχὴν ἐχεί- 
γὴν ἀναχηρῦξαι φωνήν᾽ Ylol ἀνθρώπων, ἕως πότε 
«βαρυκάρδιοι; Πῶς γὰρ οὐκ ἄτοπον, ἐπὶ μὲν τοῦ σώ- 
ματος, χἂν τὸ τυχὸν χαταλάδῃ πάθος, xai ἰατροὺς 
χαλεῖν, χαὶ χρήματα ἀναλίσχειν, χαὶ χαρτερίαν 
δείχνυσθα:, xai οὐ πρότερον ἀφίστασθαι ἅπα' 
πράττοντας, ἕως ἂν ἀποθώμεθα τὸ λυποῦν" τῆς Ot 
Ψυχῆς xa0' ἐχάστην ἡμέραν χεντουμένης, χρημνιζο- 
μένης, καὶ πάντα τρόπον ἀπολλυούσης ἑαυτὴν, οὐδὲ 
βραχὺν ἔχειν λόγον; Οὐ γὰρ τὸν ἔχοντα σηπεδόνα 
Ὁρηνεῖν ἀπλῶς δεῖ, ἀλλὰ τὸν ἔχοντα xat εἰχῇ χείμε- 
voy, χαὶ μὴ τυγχάνοντα ἱἰατριχῶν χειρῶν" τὸν δὲ 
τεμνόμενον xol χαιόμενον, τοῦτον μάλιστα φαίημεν 
ἂν πρὸς ὑγίειαν ὁδεύειν, οὐ τὴν ἀπὸ τῆς τομῆς ὀδύνην 
ἀλλὰ τὴν ἀπὸ τῇς ὀδύνης ὑγίειαν. Οὕτω 
he ψυχῆς διαχεῖσθαι χρὴ, οὐχὶ τοὺ; χολαζο- 
μένους, οὗτοι γὰρ πρὸς ὑγίειαν ἕλχονται, ἀλλὰ τοὺς 
ἁμαρτάνοντας ἀτιμωρητὶ πενθεῖν xal ὀδύρξοθαι. Ὃ 
γὰρ χρησταῖς συστρεφόμενος ἃ ἐλπίσι xal περὶ τῶν 
μελλόντων θαῤῥῶν, ἀπεντεῦθεν ἤδη τῆςς βασιλείας 
ἐγεύτατο " οὐδὲν γὰρ οὕτω ψυχὴν εἴωθεν ἀναχτᾶσθαι 
xai ἀμείνω ποιεῖν, ὡς ἡ χρηστὴ τῶν μελλόντων ἐλπίς. 
Οἱ μὲν γὰρ ἅπασαν τὴν σπουδὴν εἰς τὸν χαλλωπισμὸν 
κενοῦντες τῆς ἑαυτῶν οἰχίας, ἐν τοῖς ἔξω πλουτοῦντες, 
ἀμελοῦσι τῶν ἔνδον, xal ἔρημον xal αὐχμῶσαν xal 
ἀραχνίων γέμουσαν περιορῶσι τὴν ἑαυτῶν ψυχήν" 





τα 
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ἂν δὲ τῶν ἔξωθεν ἀμελήσαντες εἰς τὴν ἑαυτῶν διά- 
νοιαν τὴν προθυμίαν χκαταναλώσωσιν ἅπασαν, παντα- 
χόθεν αὐτὴν καλλωπίζοντες, χαταγώγιον ἔσται τῷ Χρι- 
στῷ τῶν τοιούτων ἀνθρώπων ἡ Ψυχὴ" τοῦ δὲ τὸν 
Χριστὸν ἔχοντος ἕνοιχον, τ' γένοιτ᾽ ἂν μαχαριώτερον; 
Τίνα οὖν ἕξομεν ἀπολογίαν, ποίαν συγγνώμην, ὅταν 
μὲν τοῦ σώματος νοσοῦντος, ἔνθα χαὶ ἀργύριόν ἐστι 
χαταβαλεῖν, xal ἰατροὺς παραχαλέσαι, xal ὀδύντν 
ὑπομεῖναι πολλὴν, τοσαύτην ποιώμεθα πρόνοιαν " 









ψυχῆς δὲ χαταφρονῶμεν ; xal ταῦτα μήτε ἀργύριον 
χαταθαλεῖν μέλλοντες, μήτε ἑτέρους διενοχλεῖν, μήτε 


ὀδύνας ὑφίστασθαι " ἀλλὰ, χωρὶς τούτων πάντων, διὰ 
τοῦ προελέσθαι xal βουληθῆναι μόνον πᾶτιν αὐτοῖς 
δυνάμενοι ποιήσασθαι τὴν διόρθωσιν, xal ἀχριδῶς 
εἰδότες, ὡς, εἰ μὴ τοῦτο ποιήσαιμεν, τὴν ἐσχάτην 
ὑποστησόμεθα δίχην, χαὶ τὰς ἀπαραιτήτους χολάσεις 
xa τιμωρίας ; Kal χαθάπερ οἱ τὸ δεσμωτήριον oi- 
χοῦντες ἀεὶ μὲν ἐν χατηφείᾳ xai ὀδύναις εἰσὶ, μά- 
λιστα δὲ χατὰ τὴν ἡβέραν ἐχείνην, χαθ᾽ ἣν ἂν μέλ- 
λωσιν ἐξάγεσθαι, xal παρ᾽ αὐτὰ; τὰς τοῦ διχάζοντος 
ἄγεσθαι θύρας, xal πρὸ τῶν χιγχλίδων ἑστῶτες, χαὶ 
τῆς [488] τοῦ χρίνοντος φωνῆς ἔνδοθεν ἀχούοντες, 
ἀποπήγνυνται τῷ φόδῳ, χαὶ τῶν νεχρῶν οὐδὲν ἄμε:- 
vov διάχεινται" οὕτω χαὶ ἡ ψυχὴ μάλιστα μὲν ἐν αὐτῷ 
πῆς ἁμαρτίας χαιρῷ ὀδυνᾶται χαὶ στενοχωρεῖται, 
πολλῷ δὲ πλέον, ὅταν ἐντεῦθεν ἀποσπασθεῖσα πρὸς 
τὰς εὐθύνας τὰς ἐχεῖ χαὶ τὸ φοδερὸν ἀπάγεσθαι μέλλῃ 
δικαστήριον, Διὰ τοῦτο πολλάχι; ἀναδύεται χαὶ πρὸς 
τὸ βάθος χάτω χωρεῖ, xa δέδοιχε xal φρίττει, μέλ- 
λουτα τῆς σαρχὸς ἀφίπτασθαι, Τότε γὰρ, εἴτε foras 
τις, εἴτε ἐπλεονέχτησεν, εἴτε τινὰ ἐπηρέασεν, εἴτε τι- 
νὸς ἐχθρὸς γέγονεν ἀδίκως, εἴτε ἄλλο ὁτιοῦν εἰργά- 
σατο δεινὸν, ἅπας ὁ τῶν ἁμαρτημάτων χορὸς ἀνα- 
νεοῦται, καὶ πρὸ τῶν ὀφθαλμῶν φαίνεται πιχρὸς 
ἑστηχὼς τοῦ συνειδότος χατήγορος. Διὰ τοῦτο χαὶ 
ἀθάνατος ἡ μὲν γέγονεν ἡ ψυχὴ, καὶ τὸ σῶμα δὲ ἔσται 
ἀθάνατον, ἵνα τῶν ἀτελευτήτων ἀπολαύσωμεν ἀγα- 
θῶν. "Av δὲ τῇ γῇ προσηλωμένος ἧς, τῶν οὐρανίων 
πρηχειμένων, ἐννόησον Gar, γίνεται εἰς τὸν δωρούμε- 
vov ὕδρις, ὅταν ἐχεῖνος μὲν τὰ ἄνω σο: προτείνῃ, σὺ 
δὲ οὐ πολὺν αὐτῶν ποιούμενος λόγον, τὴν γῆν ἄνταλ- 
λάσσῃ τῶν οὐρανίων. Ὧν γένοιτο πάντας ἡμᾶς ἐπι- 
τυχεῖν, χάριτι xol φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ, ᾧ ἢ δόξα xai τὸ κράτος εἰς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 
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Περὶ τοῦ μὴ xacazpoveiv τῆς τοῦ Θεοῦ "Exx.ln- 
σίας καὶ τῶν» ἀγίων μυστηρίων. 

Ὀλίγοι ἡμῖν σήμερον οἱ παραγενόμενοι. "Apa τί 
τὸ αἴτιον; μνήχην μαρτύρων ἐπιτελοῦμεν. καὶ οὐδεὶς 
ἡμῖν ἀπήντησεν. ᾿Αλλὰ τὸ διάστημα τῆς ὁδοῦ εἰς ῥᾳ- 
θυμίαν αὐτοὺς ἐνέδαλε- μᾶλλον δὲ οὐ τὸ διάστημα τῆς 
ὁδοῦ, ἀλλ᾽ ἡ ῥᾳθυμία αὐτοῖς ἐνεπόδισεν. Ὥσπερ γὰρ 





πὸν σπουδαῖον χαὶ διεγηγερμένον τῇ προαιρέσει οὐδὲν 


δύναται χωλῦσαι " οὕτω τὸν ῥάθυμον xal ἀναπεπτω- 
κότα πάντα δύναται κωλῦσαι. Οἱ μάρτυρες τὸ ἴδιον 
οἶμα ἐξέχεον ὑπὲρ τῆς ἀληθείας" καὶ σ' βραχείας 
ὁδοῦ διάστημα καταφρονῆσαι δύνασαι; ἐκεῖνοι τὴν 
κεφαλὴν ἀπέθεντο διὰ τὸν Χριστόν " σὺ δὲ οὔτε μικρὸν 










ἁπαυτῆται θέλεις διὰ τὸν Δεσπότην ; ὁ Δεσπότης διὰ. 





σὲ ἀπέθανε, χαὶ σὺ δι᾿ αὐτὸν ὀχνεῖς ; μνήμη μαρτύρων, 





καὶ σὺ ῥχθυμεῖ; xa! ἀναπέπτωχας ; Δέον ἐστί σὲ πα- 
paysvisÜat, wai ἰδεῖν τὸν διάδηλον ἡττώμενον, χαὶ 
μάρτυρα νιχῶντα. xol Θεὸν δοξαξόμενον, xaX Ἔχχλη- 
σίαν στεφανουμένην. ᾿Αλλὰ ἁμαρτωλός εἶμι, φησὶ, 
καὶ οὐ δύναμαι ἀπαντῆσαι. Ἐπειδὴ ἁμαρτωλὸς εἴ, 
ἀπάντησον, ἵνα γένῃ δίχαιος. Τίς δὲ τῶν ἀνθρώπων 
ἄνεν ἁμαρτίας, εἰπέ μοι; Ἢ οὐχ οἶδας ὅτι xal αὐτοὶ 
οἱ τῷ ἐυσιαστηρίῳ προσεδρεύοντες ἁμαρτίαις 
προσηλωμένοι ; σάρχα γάρ εἰσιν ἐνδεδυμένοι, xax σώ- 
paw συμπεπλεγμένοι" xa ἡμεῖς αὐτοὶ οἱ ἐπὶ θρόνου 
καθήμενοι καὶ διδάτχοντες, ἁμαρτία!: συμπεπλέ- 
γμεθα" ἀλλ᾽ οὖχ ἀπογινώσχομεν τῇς τοῦ Θεοῦ φιλαν- 
θρωπίας, οὐδὲ ἀπανθρωπίαν αὐτῷ περιάπτομεν. Διὰ 
Y&p τοῦτο xal αὐτοὺς τοὺς ἱερεῖς πάθει δουλεύε:ν 
παρεσχεύασεν ὁ [189] Θεὸς ἐξ ὧν αὐτοὶ πάσχωσι, 









πὶ 
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καὶ τοῖς ἄλλοις συγγνώμην δίδωσι. Πόσης οὐκ ἂν 
εἴη ταῦτα παραπληξίας xai ἀλογίας, ὅτι, ἂν μὲν 
κιθαρῳδὸς ἢ ὀρχηστὴς ἢ ἄλλος τις τῶν τοιούτων 
ἡμᾶς χαλέσῃ, μετὰ σπουδῆς ἅπαντες τρέχομεν, χαὶ 
χάριν αὑτῷ τῆς χλήσεως ἴσμεν, καὶ ἡμέρας ὁλο- 
χλήρου τὸ ἥμιτυ μέρος ἀναλίσχημεν ἐχείνῳ προσ- 
ἔχοντες μόνῳ" τοῦ δὲ Θεοῦ διὰ προφητῶν xal ἀπο- 
στόλων ἡμῖν διαλεγομένου χασμώμεθα, χνώμεθα, 
xai ἐλιγγιῶμεν" καὶ ἐν μὲν ἱπποδρομίαις, οὐχ ὀρόφου 
ἐπιχειμένου τοῦ τὸν ὑετὸν στέγοντος, οἱ πλείους πολ- 
λῶν ὅμδρων χαταφερομένων, xat ἀνέμου τὸ ὕδωρ εἰς 
᾿ τὰς ὄψεις ῥιπίζοντος, ἑστήχασι μαινόμενοι, καὶ ψύ- 
joue xax ὑετοῦ xal μήχους ὁδοῦ καταφρονοῦσι, xat oó- 
δὲν αὐτοὺς οὔτε ofxot κατέχει, οὔτε ἐκεῖ χωλύει διαδῆ- 
να: εἰς δὲ τὴν ἐχχλησίαν ἀπελθεῖν ὁ ὑετὸς ἡμῖν καὶ 
ὁ πηλὸς χώλυμα γίνεται. Κἂν μὲν ἐρωτηθῶτι, τίς 
ἐστιν ὁ ᾿Αμὼς ἣ ὁ ᾿Αὐδίας, ἣ ποῖος τῶν προφητῶν ὁ 
ἀριθμὸς 3| τῶν ἀποστόλων, οὐδὲ χᾶναι δύνανται" ὑπὲρ 
δὲ ἵππων xal ἡνιόχων, xai σοφιστῶν xai ῥητόρων 
δεινότερον τὰς ἀπολογίας συντιθεῖσι. Καὶ πῶς ταῦτα 
ἀνεχτὰ, εἰπέ μοι; ΠΙαρήνεσα πολλάχις εἰς θέατρα 
μὴ ἀναδαίνειν. Ἥχουσας, οὐχ ἐπείσθης" ἀνέδης εἰς τὸ 
θέατρον, παρήχουσάς μου τοῦ λόγου" μὴ αἰσχυνθῇς 
πάλιν εἰσελθεῖν xai ἀχοῦσα!:. "Hxouca, xoi οὐχ ἑτή- 
ρησα, φησί" πῶς δύναμαι εἰσελθεῖν καὶ ἀκοῦσαι ; 
Τίως αὐτὸ τοῦτο οἶδας, ὅτι οὐχ ἑτήρησας, τέως αἰσχύ- 
νῃ, τέως ἐρυθριᾷς, τέως μηδενὸς ἐλέγχοντος τὸν χαλι- 
νὸν ἐπιφέρεις, τέως τὸν λόγον μου ἔχεις ἐῤῥιζωμένον, 
τέως μὴ φαινομένου μου, ἡ διδασχαλία μου καθαιρεῖ 
σε. Οὐχ ἐτήρησας ; μᾶλλον εἴσελθε, ἵνα πάλιν ἀχού- 
σα; τηρήσῃς. Φάρμαχον ἐὰν ἐπιτεθῇ σοι, καὶ μὴ χα- 
θαρίσῃ σε, τῇ ἄλλῃ ἡμέρᾳ οὐχ ἐπιτίθης αὐτὸ πάλιν ; 
Ἕστω τις δρυτόμος, ὦ ἄνθρωπε, χαὶ θελέτω τεμεῖν 
δρῦν" λαμδάνει ἀξίνην, εἶτα χόπτε: τὴν ῥίζαν" ἐὰν 
δῷ μίαν πληγὴν, καὶ μὴ πέσῃ τὸ δένδρον, οὐ δίδω- 
σιν ἄλλην πληγὴν, οὐ τετάρτην, οὐ πέμπτην, οὐ δεχά- 
την; Οὕτω xal σὺ ποίει. Ταῦτα λέγω, οὐχ ἵνα ὑμᾶς 
ῥᾳθυμοτέρους ἐργάσωμαι, ἀλλ᾽ ἵνα σπουδαιοτέρους 
χαταστήσω. Εἰσῆλθες εἰς τὴν ἐχχλησίαν, ἄνθρωπε, 
ἡἠξιώθτς τῆς τοῦ Χριστοῦ συντυχίας" ἐὰν μὴ ἀπολυθῇς, 
μὴ ἐξέλθης. Ἐὰν γὰρ πρὸ τῆς ἀπολύσεως ἐξέλθῃς, ὡς 
δραπέτης εὐθύνῃ. Τὴν ὅλην ἡμέραν ἐν τοῖς σωματι- 
xol; ἀναλίσχει;, χαὶ δύο ὥρα; ἐν τοῖς πνευματιχοῖς 
οὐκ ἀσχολῇ ; Εἰς Ἰδέστρον, πολλάκις ἀπέρχῃ, καὶ ἕως 
«ἧς ἀπολύσεως οὐ χατέρχῃ" χαὶ εἰς τὴν a ud 
εἰσέρχῃ, xai πρὸ τῶν θείων μυστηρίων. ἐξέρχῃ; Φο- 
δέθητι τὸν εἰρηχότα, Ὃ καταφρογῶν πράγματος, 
χαταφρονηθήσεται ὑπ' αὑτοῦ. Καὶ βασιλεῖ μὲν παρ- 
εστὼς, οὐδὲ ἀπλῶς μειδιάσαι ἀνέχῃ" τῷ δὲ τῶν ἀπάν- 
τῶν Δεσπότῃ παρεσττχὼς, οὐχ ἴστασα: μετὰ φόδου xal 
τρόμου, ἀλλὰ γελᾷς αὐτοῦ πολλάχις ὀργιζομένου ; οὐκ 
ἐννοεῖς ὅτι τῶν ἁμαρτημάτων ταύτῃ μειζόνως παρ- 
εἰς αὐτόν ; Οὐ γὰρ οὕτω τοὺς ἐξαμαρτάνοντας, ὡς; 
ἢ μετὰ τὴν ἀμαρτίαν συστελλομένους ἀποστρέ- 
φεσθαι εἴωθεν ὁ Θεός. Τί ποιεῖς, ἄνθρωπε; ἐν ἐχχλη- 
σίᾳ ἑστὼς, χάλλη γυναιχῶν περιεργάζῃ, xo [490] 
ὺ οὕτως ἐνυδρίζων εἰς τὸν ναὸν τοῦ Θεοῦ ; 
Πορνεῖόν σοι δοχεῖ εἶναι ἡ ἐχχλησία xai τῆς ἀγορᾶς 
ἀτιμοτέρα; ἐν ἀγορᾷ μὲν γὰρ δέδοιχας χαὶ αἰσχύνῃ 
φανῆνα: γυναῖκα περιεργαζόμενος * ἐν δὲ τῷ ναῷ τοῦ 
Θεοῦ, αὑτοῦ διαλεγομένο" σοι χαὶ ἀπειλοῦντος ὑπὲρ 
τούτων, τοιούτων" κατατολμᾷς xav αὐτὸν τὸν χαιρὸν, 
za0* δὺ ἀχούεις μὴ ταῦτα ποιεῖν, καὶ οὐ φρίττεις οὐδὲ 
ἐξέστηχας, ἐργαστὴριον παρανομίας τὴν καρδίαν ἀπο- 
«““λῶν xaX τοὺς ὀρθαλμοὺς ; Βέλτιον τοὺς τοιούτους 
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πηροὺς εἶναι, ἣ εἰς ταῦτα χεχρῆσθαι τοῖς ὀφθαλμοῖς. 
Ἐννόησον τίνος πλησίον ἕστηκας, ἐν τῇ ἱΞρᾷ καὶ φρι- 
κχώδει μυσταγωγίᾳ, ἄνθρωπε, μετὰ τένων μέλλεις xa- 
λεῖν τὸν Θεόν μετὰ τῶν Χερουδὶμ, μετὰ τῶν Σερα- 
qi, καὶ τῶν ἄλλων οὐρανίων δυνάμεων " ἀναλόγισεί 
σου τοὺς συγχορευτάς " ἀρχεῖ σοι τοῦτο εἰς νῆψιν, 
ὅταν ἐνθυμηθῇς, ὅτι σῶμα περιχείμενος, xal σαρχὶ 
συμπεπλεγμένο;, μετὰ τῶν ἀσωμάτων δυνάμεων xaz- 
πξιώθης ἀνυμνεῖν τὸν χοινὸν Δεσπότην ἁπάντων. Μὴ 
τοίνυν διαλελυμένος τὴν προθυμίαν τῶν ἱερῶν χοι- 
γώνει xal μυστιχῶν ὕμνων ἐχείνων, μὴ βιωτιχοὺς 
xaz' ἐχεῖνον τὸν χαιρὸν ἔχε λογισμούς - ἀλλὰ πάντῃ 
τὰ γήϊνα τῆς διανοίας ἑξορίσας, καὶ πρὸς τὸν οὐρανὸ)» 
ὅλον ἑαυτὸν μεταθεὶς, ὡς αὐτοῦ πλησίον ἑστὼς τοῦ 
θρόνου τῆς δόξης, καὶ μετὰ τῶν Σεραφὶμ ἱπτάμενος;, 
οὕτως τῷ Θεῷ τὸν πανάγιον ὕμνον ἀνάφερε. Διὰ γὰρ 
ποῦτο ἑστάναι χαλῶς χατὰ τὸν τῆς θείας μυσταγω- 
γίας καιρὸν χελευόμεθα, ἵνα τοὺς χαμσὶ συρομένους 
λογισμοὺς ἀνορθώσωμεν, ἵνα τὴν ἔχλυσιν τὴν ἐχ τῶν 
βιωτικῶν γινομένην ἡμῖν πραγμάτων ἐχδαλόντες, 
ὀρθὴν ἔμπροσθεν τοῦ Θεοῦ ἀναστῆσαι δυνηθῶμεν 
ἡμῶν τὴν ψυχήν. Οὐ γὰρ περὶ χειρῶν καὶ γονάτων 
λέγει τῶν τοῦ σώματος οὐδὲ γὰρ δρομεῦσιν ἀνϑρώ- 
ποις, οὐδὲ παγχρατιασταῖς διαλέγεται" ἀλλὰ τὴν ἰσχὺν 
τῶν ἔνδον λογισμῶν προχαταδεδλημένην ὑπὸ τῶν 
πειρασμῶν, ἀναστῆσαι διὰ τῶν ῥημάτων τούτων 
παραχελεύεται. Κατὰ γὰρ τὸν τῆς θείας συνάξεως 
καιρὸν, ἀδελφοὶ, οὐχ ἄνθρωποι μόνον βοῶσι τὴν φρι- 
χωδεστάτην ἐχείνην βοὴν, ἀλλὰ καὶ ἄγγελοι προσ- 
πίπτουσι τῷ Δεσπότῃ, γαὶ ἀρχάγγελοι δέονται " ἔχουσι 
γὰρ καὶ τὸν χαιρὸν αὐτοῖς συμμαχοῦντα, καὶ τὴν 
προσφορὰν βοηθοῦσαν. Καὶ χαθάπερ ἄνθρωποι x 
δους ἐλαιῶν ἐκκόψαντες ἐπισείουσι τοῖς βασιλεῦσι, διὰ 
τοῦ φυτοῦ ἐλέου χαὶ φιλανθρωπίας αὐτοὺς ἀναμιμνή- 
σχόντες" οὕτω δὴ xal οἱ ἄγγελοι τότε ἀντὶ χλάδων 
ἐλαιῶν, αὐτὸ τὸ σῶμα τὸ δεσποτιχὸν προτεινόμενοι, 

τὸν Δεσπότην παραχαλοῦσιν ὑπὲρ τῆς ἀνθρωπὲ νης 
φύσεως, μονονουχὶ λέγοντες, ὅτι Ὑπὲρ τούτων δεό- 
μεθα, o, αὐτοὺς φθάτας οὕτως ἀγαπῆσαι κατηξίω- 
σας, ὡς τὴν ψυχὴν ἐπιδοῦναι τὴν ἑαυτοῦ * ὑπὲρ t0)- 
των ἐχχέομεν τὰς ἱκετηρίας, ὑπὲρ ὧν αὐτὸς τὸ b αἶμα 
ἐξέχεας" ὑπὲρ τούτων παραχαλοῦμεν, ὑπὲρ ὧν τὸ 
σῶμα τοῦτο χατέθυσας, Ἕκαστος τοίνυν ἀναλογιζέ- 

σθω παρ᾽ ἑαυτῷ, ποῖον ἐλάττωμα διώρθωσε, ποῖον 
χατόρθωμα προσεχτήσατο, ποίαν ἁμαρτίαν ἀπενί- 
ψατο, κατὰ τί βελτίων ἐγένετο" xàv μὲν εὕρῃ πλέον 
τι γενόμενον ἀπὸ τῆς νηστείας αὐτῷ πρὸς τὴν χαλὴν 
ταύτην ἐμπορίαν, xai συνίδῃ ἑαυτῷ πολλὴν τεε ποιη- 
μένῳ τῶν τραυμάτων ἐπιμέλειαν, προσερχέσθω - εἰ 

δὲ ἠμελημένος ἔμεινε, νηστείαν μὲν ἔχων ἐπιδείξα- 

σθαι μόνην, τῶν δὲ ἄλλων οὐδὲν χατωρθωχὼς, ἔξω 

μενέτω, καὶ τότε εἰσιέτω, ὅταν [491] ἅπαντα ἔχχα- 

βάρῃ τὰ ἁμαρτήματα. Τὺν μὲν γὰρ μὴ νη στεύοντα 
εἰχὺς xai συγγνώμης τυχεῖν, σώματος ἀσθένειαν προ- 
Θαλλόμενον " τὸν δὲ μὴ διορθώσαντα ἑαυτοῦ τὰ πλημ- 
μελήματα, ἀδύνατον ἀπολογίας τυχεῖν. Tg γὰρ iv 

παῖ; συνάξεσι ῥᾳθυμίας ἐὰν ἀπαιτήσῃ τὰς εὐθύνας ὁ 

Θεὸς, τὶ ποιήσομεν; Ἴστε γὰρ δύ που τοῦτο, ὅτι πολ- 

λάκις αὑτοῦ διαλεγομένου πρὸς πάντας ἡμᾶς διὰ τοῦ 

προφήτου, πολλοὺς καὶ μαχροὺς ποιούμεθα πρὸς τοὺς 

πλησίον λόγους περὶ τῶν οὐδὲν ἡμῖν προσηκόντων 

πραγμάτων. “ἂν τοίνυν πάντα παρεὶ; τὰ ἄλλα, ταὺ- 

τῆς τῆς ἁμαρτίας θελήσῃ δίν αἰτῆσαι ἡμᾶς, 

ποία σωτηρίας ἔσται ἡμῖν ἐλπίς, Mt, γὰρ δὴ pixg^v 
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nos vocaverit habemus, et integri diei mediam partem 
consumiinus, illi soli attendentes ; Deo vero per pro- 
phetas οἱ apostolos nobiscum loquente, oscitamus, 
scalpimus nos et hzsitamus? Ac in circo quidem, 
nullo tecto quod pluviam sustincat superposito, com- 
plures, largis imbribus decidentibus, et vento aquam 
in ora sufflante, stant insani, frigusque et pluviam ac 
v&e prolixitatem parvipendunt, neque quidquam ipsos 
vel domi continet, vel illuc transire vetat ; ad eccle- 
siam vero quo minus eamus , pluvia nobis atque lu- 
tim. impedimentum est, Ac si quidem interrogentur, 
quisnam sit Amos aut Abdias, sive quis sit numerus 
prophetarum aut apostolorum , ne hiscere quidem 
possunt ; pro equis vero et aurigis , si quis defensio- 
ne$ componat, et sophistas et oratores superat. Et 
quonam pacto, quzso, hzc tolerab.lia sunt ? Adinonui 
s»penumero, in theatrum non esse ascendendum. 
Audivisti, nec obsequutug es : ascendisti in thea- 
irum, non paruisti orationi mex : ne te pudeat 
rursus ingredi et audire. Audivi, nec tamen servavi, 
inquis : quomodo possum ingredi et audire? Interim 
hoc ipsum intelligis, te non servasse, interim te pu- 
det, interim erubescis, interim nemine arguente fre- 
num adhibes, interim orationem meam certam ac in- 
fixam retines, interim me non conparente, doctrina 
mea te dejicit. Non servasti? magis ingredere , ut 
cum rursus audieris, * bserves. Medicamentum si tibi 
adhibeatur, nec tamen te purget, nonne aliera die 
rursus idipsum adhibes ? Sit quispiam liguarius faber, 
^ homo, velitque quercum incidere : accipit asciam, 
deinde radicem incidit : si det unnm ictum, et arbor 
non concidat, nonne addit et. alterum ictum? non 
quartum? non quintum? non decimum? Itidem tu 
«quoque facito. Hxc dico, non ut segniores vos red - 
dam, sed ut diligentiores efficiam. Ingressus es in 
ecclesiam , o homo, dignus habitus es Christi con 
sortio : ne exeas , nisi dimittaris : nam si. ante di- 
iissionem exieris , tamquam fugitivus rationem re- 
posceris. Totum diem in rebus qu» ad corpus 
spectant, consumis ; et duas horas spiritualibus non 
vacas? Ad theatrum spe abis, neque inde discedis 
donec dimittaris ; et in ecclesiam ingressus , prius- 
quam divina mysteria peragantur, egrederis? Time 
cum qui dixit : Qui contemnit rem, contemmetur. ab 
«a (Pros. 15. 15). Ac regi quidem cum adstas, ne 
ridere quidem omnino audes : omuium vero Domino 
cuin adstas, non stas. cum timore et tremore » sed 
rides ipso scpe irascente? non eogitas, quod hoc 
facto multo magis, quam peccatis ipsis, eum irritas ἢ 
Neque enim usque adeo peccantes sient eos, qui 
post peccatum animum non dimittunt et contrahunt, 
Deus aversori solet. Quid agis, o homo? in ecclesia 
8lan$, formas mulierum curiose contemplaris, et non 
perhorrescis tanta injuria templum Dei afficiens? 
Lupanar tibi essc videtur ecclesia Dei, et foro despi- 
€abilior* Nam in foro quidem metuis et erubescis 
videri mulierem curiose contemplari : in templo 
vero Dei ipso tecum loquente, et. pro his commi- 
vante, talia. audes eo ipso tempore , quo audis hzc 
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facienda non esse, et non perhorrescis neque mente 
commoveris , cor et oculos officinam iniquitatis. fa- 
ciens? Prastaret hujuscemodi esse czceos , quam ad 
ista. oculis suis usos fuisse. Cogita , prope quem δά - 
stes, in sacro illo tremendo ue sacrificio, eum quibus 
sis invocaturus Deum : cum Cherubim , oum Sera- 
phim et cum aliis virtutibus ezlestibus : reputa, 
quos tecum Deum concelebrzntes habeas. Sufücit 
hoc tibi ad sobrietatem, cum perpenderis, quoi cor- 
pore circumseptus et carni implicatus, cum incorpo- 
reis virtutibus communem omniuit Dominum collau- 
dare dignus sis habitus. Ne igitur dissoluto animo 
sacris el laudibus illis arcanis commuuices : ne sz- 
cuil»res cogitationes per illud tempus habeas : verum 
omnibus terrenis rebus ex mente ejectis, et ad calum 
totus translatus , perinde acsi prope ipsius soliuin 
glori adstares , et cum Seraphim volares , ita Deo 
sanctam per omnia landem affer, Propterea cnim ho- 
neste tempore divini sacriücii stare jubemur, ut liumi 
repentes cogitationes erigamus : ut languore, qui ex 
vitz? hujus negoliis oritur , excusso , rectum coram 
Deo animum exsuscitare pessimus. Non enim de 
manibus et genibus corporis dicit; neque eniin cum 
cursoribus aut pancratiastis loquitur ; sed interiorum 
cogitationum vires a tentationibus prostratas , exsu- 
scitare his verbis hortatur. Divinz enim communionis 
tempore, fratres, non homines solum horrendum 
VWlum clamorem vociferantur , sed et angeli procum - 
bunt Domino, et archangeli orant : nacti enim sunt 
tempus opportunum , et oblationem auxiliantem. Et 
quemadmodum homines ramos olearum recisos re- 
gibus protendunt , per stirpem illam misericordie ct 
humanitatis ipsos admonentes : ita. scilicet et angeli 
lunc pro ramis olearum corpus Domiui protendentes, 
Dominum pro natura humana precantur, tantum non 
dicentes : Pro his rogamus, quos tu prior ita diligere 
dignatus es, ut tuam ipsius animam traderes ; pro 
his supplices preces profundimus , pro quibus ipse 
sanguinem fudisti; pro his oramus, pro quibus cor- 
pus hoc hostiam obtulisti. Unusquisque igitur secum 
reputet, quemnam defectum emendaverit , quod bo- 
mum opus insuper acquisierit, quod peccatum ab- 
slerserit, in quo melior sit factus : ac si quidem 
angmenti aliquid ex jejunio sibi accessisse depre- 
hendat ad przcelaram hanc mercaturam , sibique 
conscius sit mult:un se vulneribus curam adhibuisse, 
accedat ; si vero sine cura manserit , solum quidem 
jejunium ostendere habens, in aliis vero niliil pro- 
fecerit, foris maneat ; et tunc ingrediatur, ubi omnia 
delicta expurgaverit. Eum enim qui corporis imbe- 
cillitatem pr:etendens, non jejunat, vouiam obtinere 
consentaneum esL: qui vero errores suos non cor- 
rexerit, hunc excusationem invenire, fierl non po- 
test. Quid enim facturi sumus, si. ignavi in con- 
ventibus Deus rationes exposcat ? Certe enim nostis 
quod frequenter ipso por prophetam nobis collo- 
quente, multos et prolixos cum proximis sermones 
de rebus nihil ad nos pertinentibus habeamus. Si 
igitur omnibus aliis pratermissis, hujus delicti a 


un 


hobis pcenas poscere voluerit, qu:enam salutis spes 
nobis futura est! Nec. vero exiguum hoc peccatuin 
existimare deles, sed si ejus magnitudinem cernere 
velis, in hominibus hoc ipsum perpendito, et tum 
absurGitatis magnitudinem videbis. Andeas, prin- 
cipe, imo etiam paulo honestiore aliquo amico tibi 
loquente, ipso deserto, cum fa:mulo tuo sermonem 
jungere; et tunc. videbis quantum facinus audeas, 
coram Deo hoc faciens. Si euim ille ex illustrioribus 
aliquis sit, etiam a te poenas ob illat:im contumeliam 
sumere potest : Deus autem , qui tot et his inulto 
pluribus injuriis in singulos dies afflcitur, idque non 
ul uno aut duobus aut tribus bominibus, sed fere ab 
omnibus nobis, sustinet et. patienter fert. Ac cum 
terreni quidem regis iram placare vultis, omnes eum 
liberis et uxoribus concurritis, frequenterque judicio 
condemnatum regis irz eripitis : e:lestem vero 
Regem provitium reddituri, et ab ipsius ira non 
unuin, aut duos, aut tres , aut centum, sed omnes in 
orbe terrarum peccatores liberaturi, foris considelis, 
nec in communi omues concurritis, uL Deus vestram 
concordiam reveritus, el illis poenam remittat, et 
vobis det veniam delictorum? Sive euim in foro illo 
tempore vcrseris, sive domi, sive in negotiis inevita- 
bilibus, nonne quovis lcone vehementius, omnibus 
vinculis diruptis, ad communem supplicationem pro- 
fugies? et quam. habebis spem salutis? Quid euim 
Ecclesia potentius esse. potest ? Ne mibi moenia et 
trma dicas : menia tempore veterascunt , Ecclesia 
vero numquam senescit : moenia barbari destruunt, 
Keclesiam vero ne damones quidem superant. Et 
quod non ad inanem speciem lie dicantur, res ipsa: 
testantur. Quam. multi oppugnarunt. Ecclesiam ! at- 
que ipsi quidem oppugnatores perierunt , ipsa vero 
supra clum ascendit. Tanta magnitudine przdita 
est Ecclesia : cum oppugnatur, vincit; cum appeti- 
tur in-idiis , superat ; cum injuria afficitur, splendis 
"ior efficitur. Scitis diem illum, quo contra nos 
movebantur arma, et furor militaris incendio szvior, 
et nos ad rcgia palatia abducebamur, et spectaculum 
ficbamus orbi terrarum ? sed per divinam gratiam 
nihil nos illorum attonitos et consternatos reddidit. 
Quid ita? Quia uullum in rebus pr:esentibus est ma- 
lum, Quid enim grave est? an mors ? at bxc. malum 
nullum est : continuo enim ad portum proficiscimur. 
An bo:orum publicatio ? Nudus egressus sum, nudus 
quoque abibo (Job 1. 21). An exilium? Dowiui est 
terra et. plenitudo. ejus (Psal. 25. 9). Av; calumnia ? 
Gaudete, cum dixerint. omne malum verbum. adversum 
vos, quia merces vestra copiosa est in culis (Matth. 5. 
12). Etsi enim abducebar, ca tamen res mili probro 
non fuit : solum enim peccatum probrum est : lcet 
totus terrarum orbis te infamaverit , ut vero teipsum 
non infamaveris, non es infamatus. Sola proditio est 
vonsciente : ne te prodat conscientia, et nullus te 
prodet. Redducebar , videbamque opera, imo vero 
verba mea opera fieri ; et quod verbis vobi-cum ege- 
rem, in foro operibus pr:edicari. 

Vellem igitur scire, ubi agant ii, qui eommunio- 
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nem neglexerunt, quique hac sacra mensa sese abati- 
nent. Imo vero probe scio : aut enim de absurdis et 
ridiculis rebus colloquuntur, aut vite hujus aflii suat 
curis; utrorumque vero studium venia caret, extre- 
mamque meretur animadversionem. Ac de prioie 
quidem neque verbis opus est ueque demonstratione : 
quod autem neque ii, qui rem familiarem et intolera- 
bilem inde necessitatem orientem nobis przetendunt, 
veniam consequi possint; eo quod non pluris faciant 
spiritualia quam terrena, cuivis manifestum est. Quis 
enim famulus, quzeso, rei sue domesticze curam um- 
quam geret, priusquam herile ministerium impleverit? 
Quomodo igitur absurdum non est, inter homines 
quidem, ubi nudum nomen est dominatio, tantam 
dominis exhibere reverentiam et obedientiam ; eum 
vero, qui non modo noster, sed et supernarum Vire 
tutum Dominus est, ne eo quidem ipso, quo conser« 
vos nostros dignamur, cultu dignari? Utinam fieri 
posset, ut illorum animum oculis vestris ostenderem, 
et videritis sordescentem, squalentem , profligatum, 
dejectum atque dif(identem., Sicuti enim corpora, qui- 
bus baluea nou adhibentur, multo squalore et sordi- 
bus plena sunt, sic anima quoque, qux spirituali non 
fruitur doctrina, multas peccatorum sibi circumpeosi- 
tas labet maculas. Utinam feri posset, ut corda 
eorum, qui se a communione abstinent, aperiremus! 
utinam possetis in conscientiam ipsorum penetrare! 
lune sane videretis, quam. multis vulneribus referti 
sint, quam multas spinas habeant. Nam quemadino- 
Qum terra, nisi agricolarum manibus colatur, horrescit 
et silvescit : sic animus quoque spirituali doctrina de- 
Stitutus, spinas ac tribulos producit. Nam si uos, qui 
quotidie prophetarum et apostclorum auscuitationis 
participes sumus, et assidua carmina ex sacris Seri- 
pturis affectionibus nostris occinimus, vix tamen ex- 
candescentem animum cohbibemus, vix iram frena- 
nus, vix invidie tabem ejicimus, vix sedanius con- 
cupiscentiam, vix impudentes feras coercemus : quam 
spem salutis babebunt illi, qui hanc medicinam nuni» 
quam adipiscuntur, neque divinam doctrinain auscul- 
Van? Quemadmodum enim qui e portu egressus est, 
ubique errat ; eL qui lumine caret, in multa impingit: 
ita etiam, qui in oblivionem incidit timoris Dei, sol- 
licitudinibus et curis ac doloribus continue traditur. 
Et sicut quando Deus nos protegit et nobiscum est, 
tristia e medio tolluntur : iia ipso recedente, nosque 
oblivioni tradente, et anima discinditur, et cor dolore 
cruciatur, et contristantes insultant; ut segniores, 
dum ab omnibus mordentur, majore studio redeant 
unde exciderunt. Corripiet enim te aversio twa, inq 
et malitia tua arguet te (Jer. 9. 19). Divinz igitur et 
providenti:e species est derelictio. Cum enim provi- 
deus atque prospiciens contemnitur, dimittit aliquan- 
1ilum et dercliuquit, quo deinde profligata socordia, 
qui negligentes erant, diligentiores evadant. Multos ex 
iis qui pridem nos deseruerunt, et ad spectacula ini- 
quitalis transfugerunt, hodie przesentes esse arbitror : 
οἱ optarem mo istos certo cognoscere , ut eos sacris 
liminibus ejicerem, non ut continue foris maneant, 
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εἶναι νομίσῃς τὸ πλημμέλημα, ἀλλ᾽ εἰ βούλει τὸ μέ- 
γεθος αὐτοῦ χατιδεῖν, ἐπ᾽ ἀνθρώπων τοῦτο αὐτὸ ἐξ- 
ἐτασον, xai τότε ὄψει τῆς ἀτοπίας τὸ μέγεθος. Τόλ- 
unsov ἄρχοντος πρὸς σὲ φθεγγομένου, μᾶλλον δὲ 
φίλου τινὸς τῶν ὀλίγον σεμνοτέρων, ἀφεὶς αὐτὸν πρὸς 
οἰκέτην διαλέγεσθαι τὸν σαντοῦ, χαὶ τότε ὄψει ἡλίχον 
πολμᾷς ἐπὶ Θεοῦ τοῦτο ποιῶν. Ἐὰν γὰρ ἢ τις τῶν 
ἐπιφανεστέρων ἐχεῖνος, χαὶ δίχτν σε ἔχει ἀπαιτῆσαι 
τῆς ὕδρεως - ἀλλ᾽ ὁ Θεὸς τοσαῦτα xal πλείονα τού - 
τῶν καθ᾽ ἑἐχάστην ὑδριζόμενος τὴν ἡμέραν, οὐ παρ᾽ 
ἑνὸς xai δύο xai τριῶν ἀνθρώπων, ἀλλὰ παρὰ πάν- 
πων ἡμῶν σχεζὸν, ἀνέχεται χαὶ μαχροθυμεῖ. Καὶ 
βασιλέως μὲν ὀργὴν ἐπιγείου χαταλῦσαι βουλόμενοι, 
μετὰ τῶν παίδων χαὶ γυναιχῶν συντρέχετε πάντες, 
χαὶ τῆς βασιλιχῆς ὀργῆς πολλάχις τὸν χατάδιχον ἐξ- 
αρπάξετε᾽ τὸν δὲ οὐράνιον βασιλέα μέλλοντες Üsuv 
“τοιῆΞαι χαὶ ἐξαρπάσειν τῆς ὀργῆς αὐτοῦ, οὐχ ἕνα 
οὐδὲ δύο xal τρεῖς χαὶ ἐχατὸν, ἀλλὰ πάντας τοὺς χατὰ 
πὴν οἰχουμένην ἁμαρτωλοὺς, ἔξω χαθέζεσθς, xal οὐ 
συντρέχετε χοινῇ πάντες, ἵνα ὁ Θεὸς τὴν συμφωνίαν 
ὑμῶν αἰδεσθεὶς, χἀχείνοις ἀφῇ τὴν χόλασιν, χαὶ ὑμῖν 
συγχωρήσῃ τὰ ἀμαρτήματα; Εἰ γὰρ ἐπ᾽ ἀγορᾶς 
“χης ὧν χατὰ τὸν χαιρὸν ἐχεῖνον, εἰ γὰρ ἐπὶ τῆς 
οἰχίας, εἰ γὰρ ἐν ἀπαραιτήτοις πράγμασιν, οὐχὶ παν- 
τὸς λέοντος σφοδρότερον ἅπαντα ὀιαῤῥήξας τὰ δεσμὰ 
“πρὸς τὴν χοινὴν ἱκετηρίαν αὐτομολήσεις ; xai ποίαν 
ξξεις σωτηρίας ἐλπίδα ; Τί γὰρ τῇς τοῦ Θεοῦ "Exxir- 
σίας δυνατώτερον γένοιτ᾽ ἅν ; Μὴ μοι λέγε τείχη xat 
ὅπλα" τείχη τῷ χρόνῳ παλαιοῦνται, Ἐχχλησία δὲ οὐδέ- 
“ποτε γηρᾷ τείχη, βάρδαρο: καταλύουσιν, ἐκχλησίας δὲ 
οὐδὲ δαίμονες περιγίνονται. Καὶ ὅτ: οὐ χόμπος τὰ ῥὴ- 

τα, μαρτυρεῖ τὰ πράγματα. Πόσο! ἐπολέμησαν τὴν 
Ἐχχλησίαν, xax οἱ πολεμήσαντες ἀπώλοντο, αὕτη δὲ 
ὑπὲρ τὸν οὐρανὸν ἀναδέδηχε ; Τοιοῦτον ἔχει μέγεθος 
ἡ Ἐχχλησία" πολεμουμένη νιχᾷ, ἐπιδουλευομένη πε- 
ρ:γίνεται, ὑδριζομένη λαμπροτέρα χαθίσταται. Συν- 
ἦχατε τὴν ἡμέραν ἐχείνην, ὅσα ἐχινεῖτο χαθ᾽ ἡμῶν 
ὅπλα, χαὶ θυμὸς στρατιωτιχὺς πυρὸς σφοδρότερος, 
χαὶ ἐμεῖς πρὸς τὰς βασιλιχὰς αὐλὰς ἀπηγόμεθα, 
xai θέατρον ἐγινόμεθα τῇ οἰχουμένῃ ; ἀλλὰ διὰ τὴν 
«02 Θεοῦ χάριν οὐδὲν ἡμᾶς ἐχείνων χατέπληξς. Διὰ 
4i; Ὅτι οὐδὲν τῶν παρόντων Ostvóv. ΤΙ γάρ ἔστι 
ξεινόν; θάνατος ; ἀλλ᾽ οὐχ ἔστι δεινόν " ταχέως γὰρ 
ἐπὶ τὸν λιμένα ἀπερχόμεϑα. ᾿Αλλὰ δήμευσις ; Γυμνὸς 
ἐξῆλθον, γυμνὸς καὶ ἀπελεύσομαι. 'AXX EGopla ; 
Τοῦ Κυρίου ἡ τὴ καὶ τὸ πλήρωμα αὐτῆς. ᾿Αλλὰ 
συκοφαντία; Χαίρετε, ὅταν εἴπωσι πᾶν πονηρὸν 
καθ᾽ ὑμῶν ῥῆμα, ὅτι μισθὸς ὑμῶν πολὺς ér τοῖς 
οὐρανοῖς, [498] Εἰ γὰρ χαὶ ἀπηγόμην, ἀλλ᾽ οὐκ ἦν 
ὕδρις μοι τὸ γινόμενον * ὕδρις γὰρ ἐν μόνον, ἀμαρ- 
πἰα" xiv ἡ οἰχουμένη c: ὑδρίσῃ, σὺ δὲ σαυτὸν μὴ 
ὑδρίτῃ;, οὐχ ὑδρίσθης. Ilpooosia μόνη ἡ τοῦ συν- 
εἰδότος " μὴ προδῷ σς τὸ συνειδὸς, xat οὐδείς σε προ- 
δίδωσιν. ᾿Απηγόμην, καὶ ἑώρων τὰ πράγματα, μᾶλ- 
λον δὲ τὰ ῥήματά μον πράγματα γινόμενα, xal τὴν 
προπομιλίαν μου τὴν διὰ τῶν ῥημάτων ἐπὶ τῆς ἀγο- 
gà; διὰ πραγμάτων χηρυττομένην. 

᾿Ἐθουλόμην τοῦ iva, ποῦ διατρίθουσιν οἱ τῆς 
συνάξεως καταφρονήσαντες, χαὶ τῆς ἱερᾶς ταύτης 
ἀπολειφθέντες τραπέζης. Μᾶλλον δὲ οἶδα σαφῶς ij 
Xp περὶ ἀτόπων xal χαταγελάστων πραγμάτων δια- 
vovzat, ἢ βιωτιχαῖς εἰσι προσηλοιμένοι φροντίσιν " 
ἀμφοτέρων δὲ ἡ διατριδὴ συγγνώμτς ἀπεστέρηται, 
γαὶ χύλασιν ἔχς: τὴν ἐσχάτην. Καὶ περὶ μὲν τῇς προ- 
τέρας οὐδὲ λότων δεῖ, οὐδὲ ἀποδείξεως " ὅτι ὃξ καὶ ol 
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τὰ τῆς οἰχίας ἡμῖν προδαλλόμενοι πράγματα, xai τὴν 
ἀφόρητον ἐχεῖθεν ἀνάγχην λέγοντες, οὐδὲ οὗτοι δύναν- 
και συγγνώμης τυχεῖν, μὴ τὰ πνευματιχὰ τῶν γηῖ- 
νων προτιμῶντες πραγμάτων, παντί που δῆλον. Τίς 
γὰρ οἰχέτης, εἰπέ μοι, πρὶν ἢ δεσποτιχὴν πληρώσει 
διαχονίαν, τῶν κατὰ τὴν ἰδίαν οἰχίαν ἐπιμελήσεταξ 
ποτε; Πῶς οὖν οὐχ ἄτοπον, ἐπ᾿ ἀνθρώπων μὲν ἔνθα 
ψιλὸν ὄνομα ἡ δεσποτεία, τοσαύτην τοῖς χυρίοις παρ- 
ἔχειν τὴν αἰδὼ xal τὴν ὑπαχοὴν * τὸν δὲ ἀληθῶς Δε- 
σπότην οὐχ ἡμῶν μόνον, ἀλλὰ xal τῶν ἄνω δυνά- 
βεων, μηδὲ τῆς αὐτῆς τοῖς ἡμετέροις συνδούλοις 
ἀξιοῦν θεραπείας ; Εἴθε ἂν po: δυνατὸν δεῖξαι τοῖς 
ὑμετέροις ὀφθαλμοῖς τὴν ἐχείνων Ψυχὴν, χαὶ εἴδετε 
ἂν ῥυπῶσαν, αὐχμῶσαν, χατῃσχυμμένην, τεταπει- 
νωμένην xat ἀπαῤῥησίαστον. “Ὥσπερ γὰρ τὰ alae 
νείων οὐκ ἀπολαύοντα σώματα, αὐχμοῦ, xai ῥύπου 
γέμει πολλοῦ * οὕτω xal ψυχὴ μὴ διδασχαλίας ἀπο- 
λαύουσα πνευματικῆς, πολλὴν τῶν ἁμαρτημάτων 
ἔχει περικειμένην αὐτῇ τὴν χηλῖδα. Εἴθε ἦν δυνατὸν 
ἀναπτύξα: τὰς χαρδίας τῶν ἀπολιμπανομένων τῆς 
θείας συνάξεως " εἴθε ἣν δυνατὸν ὑμῖν εἰς τὸ συνειδὸς 
αὑτῶν εἰσεληλυθέναι- xai τότε εἴδετε ἂν χαλῶς, πό- 
σων τραυμάτων γέμουτιν, ὅσας ἀχάνθας ἔχουσι. Ka- 
θάπερ γὰρ γῆ γεωργιχῶν οὐκ ἀπολαύουσα χειρῶν 
χερσοῦται xal ὑλομανεῖ " οὕτω καὶ ψυχὴ πνευματιχῆς 
οὐχ ἀπολαύουσα διδασχαλίας, ἀχάνθας καὶ τριδόλους 
ἐχπέμπει. Εἰ γὰρ ἡμεῖς οἱ καθ᾽ ἐχάστην ἡμέραν τῆς 
τῶν προφητῶν καὶ ἀποστόλων μετέχοντες ἀκροάσεως, 
χαὶ συνεχεῖς ἐπῳδὰς τὰς ἀπὸ τῶν θείων Γραφῶν ἐπ- 
ἄδοντες τοῖς ἡμετέροις πάθεσι, μόλις χατέχομεν θυμὸν, 
μόλις χαλινοῦμεν ὀργὴν, μόλις ἐχδάλλομεν τηχεδόνα 
φθόνου, μόλις χαταπαύομεν ἐπιθυμίαν, μόλις χατα- 
στέλλομεν τὰ ἀναίσχυντα θηρία " ἐχεῖνοι οἱ μηδέποτε 
παύτης ἀπολαύοντες τῆς ἰατρείας, μηδὲ τῆς θείας 
ὑπαχούοντες * διδασχαλίας, ποίαν ἐλπίδα σωτηρίας 
ἕξουσιν ; Ὥσπερ γὰρ ὁ τοῦ λιμένος ἐξελθὼν, παντα- 
χοῦ πλανᾶται, xal ὁ τοῦ φωτὸς ἀποστερηϑεὶς πολ- 
Joi; προσπίπτει" οὕτω xai ὁ εἰς λήθην ἐμπεσὼν τοῦ 
φόθδου τοῦ Θεοῦ, φροντίσι καὶ μερίμναις xai ὀδύναις 
ἐχδίδοται διηνεχῶς, Καὶ χαθάπερ ἀντεχομένου τοῦ 
Θεοῦ xai μεθ᾽ ἡμῶν ὄντος, τὰ λυποῦντα ἐχποδὼν 
γίνεται: " οὕτως ἀφισταμένου xal ἐπιλανθανομένου xa 
[495] φυχὴ διακόπτεται xat χαρδία ὀδυνᾶται, xal ol 
λυποῦντες ἐπεμβαίνουσιν, ὥστε διὰ πάντων δαχνομέ- 
νους τοὺς ῥᾳθυμοτέρους, σπουδαιότερον ἐπανελθεῖν, 
ὅθεν ἐξέπεσον. Παιδεύσει γὰρ σε ἡ ἀποστασία σου, 
φησὶ, χαὶ ἡ χωκία cov ἐλέγξει ce. Ὥστε καὶ ἡ ἐγχα- 
τάλειψις τοῦ Θεοῦ προνοίας εἶδός ἐστιν. “Ὅταν γὰρ 
προνοῶν καὶ χηδόμενος χαταφρονῆται, ἀφίησι μι- 
χρὸν καὶ ἐγχαταλιμπάνει, ἵνα τότε τῆς ῥᾳθυμίας ἐχ- 
θληθείσης, σπουδαιότεροι οἱ ὀλίγωροι γένωνται. 








Πολλοὺς οἶμαι τῶν πρώην καταλιπόντων ἡμᾶς, xai 
πρὸς τὰ θέατρα τῆς παρανομίας αὐτομολησάντων, 
παρεῖναι σήμερον - xal ἐδουλόμην τούτους εἰδέναι 
σαφῶς, ὥστε αὐτοὺς τῶν ἱερῶν ἐχδαλεῖν προθύρων, 


οὐχ ἵνα μένωσιν ἔξω διηνεχῶς, ἀλλ᾽ ἵνα διορθωθέντες 
ἐπανέλθωτι πάλιν. Ἐπεὶ καὶ πατέρες παῖδας σφαλλο- 
μένους τῆς οἰχίας ἐχδάλλουσι, χαὶ τῆς τραπέζης ἀπείρ- 
τουσιν, οὐχ ἵνα διαπαντὸς τούτων ἐχπέσωσιν, ἀλλ᾽ 
ἴνα καὶ βελτίους τῇ νουθεσίᾳ ταύτῃ γενόμενοι, μετὰ 
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«τῆς προσηχούσης δόξης πρὸς τὸν πατρῷον ἐπανέλ- 
θωσι κλῆρον. Τοῦτο δὴ καὶ ποιμένες ποιοῦσι" τὰ ψὼ- 
ρας ἐμπεπλησμένα πρόδατα τῶν ὑγιαινόντων εἴρ- 
γουσιν, ἵνα ἀποθέμενα τὴν ἀῤῥωστίαν, μετὰ ἀσφα- 
λείας πρὸς τὰ ὑγιαίνοντα ἐπανέλθῃ πάλιν, καὶ μὴ 
νοσοῦντα τὴν ἀγέλην ἅπασαν ἐμπλήσῃ τῆς ἀῤῥωστίας 
ἐκείνης. Διὰ τοῦτο καὶ ἡμεῖς ἐδουλόμεθα τούτους 
εἰδέναι " ἀλλ᾽ εἰ καὶ μὴ τοῖς ὀφθαλμοῖς αὐτοὺς δια- 
xplvat δυνάμεθα, ὁ λόγος αὑτοὺς ἐπιγνώσεται πάν- 
τως, xal τοῦ συνειδότος αὐτῶν ἐπιλαθόμενος πείσει 
ῥᾳδίως ἑκόντας αὐτοὺς ὑπεξελθεῖν " διδάσχων, ὅτι 
ἐχεῖνος ἔνδον ἐστὶ μόνος, ὁ τῆς ἐνταῦθα διατριδῆς 
ἀξίαν παρέχων τὴν γνώμην - ὡς ὁ μετὰ πολιτείας 
διεφθαρμένης τοῦ ἱεροῦ τούτου μετέγων συλλόγου, 
κἂν τὸ σῶμα ἐνταῦθα εἰσάγῃ, ἐχδέδληται, xal τῶν 
ἀποχεχλεισμένων ἕξω χαὶ μὴ δυναμένων τῆς ἱερᾶς 
μετασχεῖν τραπέζης, μᾶλλον ἀπελήλαται. Ἐχεῖνοι 
μὲν γὰρ κατὰ τοὺς τοῦ Θεοῦ νόμους ἐχδληθέντε; χαὶ 
μένοντες ἔξω, τέω; χρηστὰς ἔχουσιν ἐλπίδας, xàv 
ἐθέλωσι τὰ παραπτώματα διορθῶσαι, διὰ τῇς Ἐχ- 
χλησίας ἧς ἐξέπεσον δυνήέσουται μετὰ χκαϑαροῦ τοῦ 
συνειδότος πάλιν ἐπανελθεῖν * οἱ δὲ μολύναντες ἑαυ- 
τοὺς, xal χελευσθέντες μὴ πρότερον ἐπιδῆναι, ἕως 
ἂν ἀποχαθάρωνται τὴν χηλῖδα τὴν Ex τῶν ἁμαρτημά- 
των" εἶτα ἀναισχυντοῦντες, χαλεπώτερον τὸ τραῦμα 
ἐργάζονται " οὐ γὰρ οὕτω τὸ ἁμαρτάνειν χαλεπὸν, ὡς 
ἡ μετὰ τὴν ἁμαρτίαν ἀναισχυντία. Πολλοὶ τῶν μυ- 
στηρίων ἅπαξ uexaAau6ávoust τοῦ ἐνιαυτοῦ, ἕτεροι 
ξὲ δὶς, ἄλλοι δὲ πολλάχις. Τίνας οὖν τούτων ἀποδε- 
ξόμεθα, τοὺς ἅπαξ, f) τοὺς πολλάχις, ἣ τοὺς ὀλιγάχις; 
Οὔτε τοὺς ἅπαξ, οὔτε τοὺς πολλάχις, οὔτε τοὺς ὀλιγά- 
χις, ἀλλὰ τοὺς μετὰ χαθαροῦ συνειδότος, τοὺ; μετὰ 
καθαρᾶς καρδίας, τοὺς μετὰ βίου ἀνεπιλήπτου. Οἱ 
ποιοῦτοι ἀεὶ προσιέτωσαν " οἱ δὲ μὴ τοιοῦτοι, μηδὲ 
ἅπαξ" χρῖμα γὰρ ἑαυτοῖς λαμδάνουσι καὶ χατάχριμα. 
“Ὥσπερ γὰρ ἡ τροφὴ φύσει οὖσα θρεπτιχὴ, ἐὰν εἰς 
χακχόσιτον ἐμπέσῃ, πάντα ἀπόλλυσι χαὶ διαφθείρει, 
καὶ γίνεται νόσου ἀτορμὴ, οὕτω δὴ xal τὰ τῶν φρι- 
χτῶν μυστηρίων. Τραπέζης ἀπολαύεις πνευματικῆς, 
τραπέζης βασιλιχῇς, xal πάλιν φύρεις βορδόρῳ τὸ σῶ- 
μα; μύρῳ χρίεις, καὶ πάλιν δυσωδίας πληροῖς ; Μετὰ 
ἐνιαυτὸν τῆς μεταλήψεως μετέχων οἴει ἀρχεῖν σοι [494] 
πρὸς καθαρισμὸν τῶν ἁμαρτημάτων» τοῦ παντὸς χρό- 
νου, χαὶ πάλιν ἑδδομάδος παρελθούσης ἐχδίδως σαυ- 
τὸν τοῖς προτέροις ; Εἰπὲ δή μοι " ἐὰν ὑγιάνας εἰς τεσ- 
σαράχοντα ἡμέρας ἀπὸ νόσου μακρᾶς, πάλιν σαυτὸν 
ἐχδῷς τοῖς νοσοποιοῖς ἐχείνοις, οὐχὶ καὶ τὸν πρότερον 
κόπον ἀπώλεσας; Ἐὲ τοίνυν τὰ φυσιχὰ μεθίσταται, 
πολλῷ μᾶλλον τὰ τῆς προαιρέσεως. Κἂν μὲν ὄζῃ τὸ 
στόμα, οὐδὲ τῶν χοινῶν μετέχεις σιτίων - τοσαύτης 
δὲ δυσωδίας οὔσης ἐν τῇ ψυχῇ, μυστηρίων τολμᾷς 
χοινωνεῖν, εἰπέ μοι; χαὶ ποίας τεύξῃ συγγνώμης ; 
φησὶ γὰρ ὁ θεῖος ᾿Απόστολος" Ὁ ἐσθίων καὶ πίνων τὸ 
ποτήριον τοῦ Κυρίου ἀναξίως, κρῖμα ἑαυτῷ ἐσθίει 
καὶ πίνει 5" τουτέστι, τὴν αὐτὴν δώσει δίχην, ὅσην 
ὑποστήσονται τιμωρίαν οἱ σταυρώσαντες τὸν Χριστόν. 
Καθάπερ xal Éxctvot οἱ σφαγεῖ; ἔνοχοι ἐγένοντο τοῦ 
αἵματος - οὕτω xai οὗτο: οἱ ἀναξίως χοινωνοῦντες 
τῶν μυστηρίων. Ὥσπερ γὰρ ἄν τε διαῤῥήξῃ τις τὴν 
πορφυρίδα τὴν βασιλιχὴν, ἄν τε μολύνῃ βορδόρῳ, 
παραπλησίως; εἰς τὸν ἐνδύντα αὐτὴν ἐνύδρ:5: 8χσι- 


5 ail. ἔνοχός ἐστι τοῦ σώματος χαὶ To) αἴηνατος τοῦ 
Κυρίον. 
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λέα" οὕτω δὴ καὶ ἐνταῦθα, of τε ἀνελόντες τὸ σῶμα 

“ἢ Δετποτιχὸν, of τε ἀκαθάρτῳ δεχόμενοι τῇ διανοίᾳ, 
ὁμοίως ἐμπαροινοῦσι τῷ ἐνδύματι τῷ βασιλικῷ, 
Διέῤῥηξαν μὲν οὖν αὐτὸ οἱ Ἰουδαῖοι τῷ σταυρῷ, μο- 

λύνει δὲ χαὶ ὁ ἀχαθάρτῳ δεχόμενος αὐτὸ τῇ ψυχῇ. 
Ὥστε εἰ καὶ διάφορα τὰ τῆς παρανομίας, ἀλλὰ τὰ 
τῆς ὕδρεως ἴσα. Τοῦτο πολλῶν καθήψατο, τοῦτο ταὰ- 
λοὺς ἐθορύθησεν, ἔδαχε τὸ συνειδὸς τῶν ἀκουόντων, 
μᾶλλον δὲ οὐχὶ τῶν ἀχονόντων μόνον, ἀλλὰ καὶ ἐμοῦ 
τοῦ λέγοντος, πρὸ ὑμῶν. Κοινὴ γὰρ ἡ διδασχαλία, 
χοινὰ τὰ τραύματα * διὸ καὶ χοινὰ τὰ φάρμαχα ἔπι» 
τίθημι. Τοῦτο τῆς τοῦ Θεοῦ φιλανθρωπίας ἐγένετο Ep- 
γον, ὥστε χαὶ τὸν λέγοντα καὶ τοὺς ἀχούοντας τοῖς αὖ- 
τοῖς ὑποχεῖσθαι νόμοις, τῆς abt, e χοινωνεῖν φύσεως, 
ὁμοίω; ἔχαστον ὑπεύθυνον εἶναι παραδαίνοντα. Διὰ 
τί, "lva μετὰ συμμετρίας ποιῆται τὴν ἐπιτίμησιν" 
ἵνα συγγνωμονιχὸ; γίνηται τοῖς ἁμαρτάνουσιν" ἵνα 
ἀναμιμνησχόμενος τῆς οἰχείας ἀσθενείας, μὴ ἀφό- 
ρῆτον ποιῆται τὸν ἔλεγχον. "Av τοίνυν ἔδῃς τινὰ τῶν 
μετὰ σοῦ συναγελαζομένων πορνεύοντα, χαὶ μυστη- 
ρίοις προσερχόμενον, εἰπὲ τῷ διαχονουμένῳ τὴν τού- 
τῶν διανομήν: Ὁ δεῖνα ἀνάξιος μυστηρέων, χώλυσον 
τὸν βέδηλον τῶν ἁγίων. Εἰ γὰρ μηδὲ διηγεῖσθαι τὰ 
διχαιώματα τοῦ Θεοῦ ὁ τοιοῦτος ἄξιος, ἐννόησον οἱ 
προθήσεται τὰ τῆς χολάσεως αὐτῷ, ὅταν xal τῆς u- 
ρᾶς ἅπτηται τραπέζης " οὐχ αὐτῷ δὲ μόνῳ, ἀλλὰ xxl 
σοὶ τῷ συσχιάζοντι, Οὐ γὰρ εἶπεν, Καὶ ἐμοίχευες, ἀλ- 
λὰ, Μετὰ μοιχοῦ τὴν μερίδα σου ἐτίθεις. Βαθὼ, 
ἡλίχον ἐστὶ χαχὸν περιστέλλειν τῶν ἄλλων τὰς σηκε- 
δόνας ! χοινωνὸν γάρ σέ φησιν εἶναι τῆς ἐπὶ τῷ πλημ- 
μελήματι τιμωρίας " xai εἰχότως, Ὁ μὲν γὰρ ἔχει τὸ 
πάθος εἰπεῖν, εἰ xal ἀσύγγνωστο; fj πρόφασις " σὺ ὅ 
οὐδὲ τοῦτο, Τίνος οὖν ἕνεχεν τῆς ἡδονῆς οὐχ ἀπο- 
λαύων, τῆς χολάσεως χοινωνὸς xat μεριστὴς γίνῃ; Μὴ 
γάρ μοι ἐχεῖνο τὸ ῥῆμα λέγε, τῆς πολλῆς γέμον àv- 
αλγησίας" Τί δὲ μοι μέλει ; τὰ ἐμαυτοῦ μεριμνῶ. Τότε 
γὰρ μάλιστα μεριμνήσεις τὰ σὰ, ὅταν τὰ σὰ ξητῇς 
ἐν τῷ τοῦ πλησίον συμφέροντι" χαθὰ καὶ Παῦλος ἢε- 
γε, Μηδεὶς τὸ ἑαυτοῦ ζητείτω, ἵνα εὕργ͵ τὸ ἑαυτοῦ, 
Ὅταν γὰρ ὁ ἡμαρτηχὼς πάντας ἀποστρεφομένους αὖ- 
τὸν ἴδῃ, μέγα τι xal πονηρὸν ἡγήσεται εἐργάσϑαι" 
[495] ἂν δὲ μὴ μόνον μὴ ἀγαναχτοῦντας μηδὲ δυσχο- 
ραίνοντας θεάσηται, ἀλλὰ xal πράως; φέροντας xal συν- 
εφαπτομένους, καὶ τὸ ix τοῦ συνειδότος διαφθείρει 
δικαστήριον, τῆς τῶν πολλῶν ψήφου συμπραττούσῃης 
αὐτοῦ τῇ διεφθαρμένῃ γνώμῃ. Πολλοὶ τὸ βάρος τῶν 
πρὸς ὑμᾶς εἰρημένων ἐλέγχων οὐχ ἐνεγκόντες, pri 
τὴν ἀναχώρησιν προσελθόντες, ἐδυσχέραινον, im 
γάχτουν, ᾿Απάγεις ἡμᾶς, λέγοντες, τῆς ἱερᾶς τρατί. 

ζης, xai τῆς χοινωνίας ἀποσοδεῖς ; Διὰ τοῦτο δὲ ταῦτα 
ἠναγχάσθην εἰπεῖν, ἵνα μάθητε, ὅτι οὐχ ἀπάγω, ἀλλὺ 
συνάγιυ μᾶλλον " οὐδὲ ἀποσοδῶ, οὐδὲ ἀπεέργω, ἀλλ 

ἐπισπῶμαι διὰ τῶν ἐλέγχων πλέον. 'O γὰρ φόδοης τῆν 
τιμωρίας, καθάπερ πῦρ εἰς χηρὸν, οὕτως εἰς τὸ συν 
ειδὸς τῶν ἁμαρτανόντων ἐμπίπτων, λύει μὲν ἡμῶν 
xai τήχει τὰ πλημμελήματα διηνεχῶς ἐγχαθήμενες, 
καθαρὰν δὲ xol ἀποστίλδουσαν ἐργαζόμενος τὴν διά- 
νοιαν, πλείονα τὴν παῤῥησίαν ἡμῖν ἐντίθησι. Καὶ 
χαθάπερ ὁ πιχρὰ φάρμαχα τοῖς χαχοσίτοις διδοὺς, xol 
τοὺς πονηροὺς ἐχχαθαίρων χυμοὺς, διεγείρει τὴν xs- 
παδεθλημένην ὄρεξιν, καὶ μετὰ πλείονος παρασχευάζει 

τῆς; προθυμίας τῆς συνέθους ἅπτεσθαι τροφῆς " οὕτω 

δὴ καὶ ὁ πικρὰ λέγων ῥήματα, καὶ χαθαΐρων τοὺς 

πονηροὺς λογισμοὺς τῆς διανοίας, xai τὸ βαρὺ τῶν 
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sed ot corteeti denuo revertantur. Quoniam et patres 
$Suos filios, si offendant , domo ejiciunt, et a mensa 
arcent , non quidem, ut semper hisce priventur, sed 
Wt meliores ctiam ista correctione facti , cum debito 
honore ad paternam hereditatem revertantur, Hoc 
porro etiam pastores facere solent. Oves enim scabie 
plenas a sanis arcent, ut a morbo liberate , secure 
denuo ad sanas redeant, et ne morbidz univer:um 
gregem illo vitio repleant. Hanc ob rem nos quoque 
istos scire cuperemus. Αἱ quamvis eos discernere 
oculis nequeamus, omuino tamen sermo ipsos de- 
prebendet, et ubi conscienti;e ipsorum inhzeserit, fa- 
cile persuadebit ut sponte seipsos subducant : docens, 
illum solum intus esse, qui diguam prze»enti conver- 
satione mentem ostendit : sicuti qui perverso vite in- 
stituto hujus sacri caetus est particeps, licet corpus 
huc adducat, cjectus tamen est, magisque, quam qui 
foris exclusi sunt uec sacra mensa partcipare pose 
sunt, expu!sus. llli siquidem secundum Dei leges 
ejecti εἰ extra manentes, bonam interim spem habent ; 
ac εἰ errata corrigere velint, per Ecclesiam, qua ex- 
pulsi sunt , pura couscientia denuo redire poterunt : 
qui vero seipsos contaminaverunt, et moniti ne prius 
ingrediantur, doncc a macula peccatorum sint expur- 
gati, deinde impudenter se gerunt, gravius suum vul- 
aus reddunt. Non enim tam grave est peccatum, quam 
post peccatum impudentia. Multi semel in anno my- 
steriorum fiunt participes, alii bis, alii vero crebro : 
quos igitur ex istis probabimus? eos qui semel? an 
qui crebro? an qui rarius? Neque qui semel, neque 
qui crebro, neque qui raro; verum cos, qui cum pura 
conscientia, qui cum puro corde, qui cum irreprehen- 
sibili vita. Hujusmodi semper accedant:qui vero 
ejusmodi non sunt, ne semel quidem ; judicium enim 
sibi accipiunt atque damnationem. Ut enim alimen- 
tum paura alendi vim habens, si in eum qui stoma- 
ehi vitio cibum fastidit incidat, omnia destruit et cor- 
rumpit, fitque morbi occasio : ilà sane et tremenda 
illa mysteria, Mensa spirituali frueris, mensa regia, 
εἰ corpas iterum cce ;o inquinas ? unguento id ungis, 
et rursus fotore reples? Putas tibi sufficere ad pec- 
catorum universi temporis expuryationem , si anno 
vertente cominunione participas, οἱ rursus, exacta 
septimess;te.primibus tradis? Age, dic mihi, si cum 
a diuturno morbo ad quadraginta dies convaluisses , 
24 illas res, que morbum tibi conciliaverant, te rur- 
»umn referres, nouue et priorem laborem perderes? 
Quod si mutantur naturalia, multo magis qux ele- 
ctionis et arbitrii sunt. Ac si os oleat, ne cornmunibus 
«quidem cibis vesceris : tanta. vero graveolentia in 
animo cum sit, mysteriis, qu:so, participare audes? 
ei quam veniam consequeris? ait enim divinus Apo- 
3tolns : (πὶ manducot et bibit calicem Domini indigne , 
judicium sibi manducat et bibit (1. Cor. 14. 27) : hoc 
est, eamdem poenam dabit, quod supplicium sustine- 
bent illi qui Christum cruci affiserunt. Quemadmo- 
dom enim illi jugulatores rei facti sunt sanguinis, ita 
et hi qui iudigne mysteriis participaut. Sicut enim , 
sive quis disruinpat regiam purpuram, sive luto con- 
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taminet , cz. z*quo contumelia regem qui eam induit 
Affecerit : ita hie quoque, et qui peremerunt corpus 
Dominicum, et qui impura mente id acceperunt, pe- 
rinde ludibrio habent atque is qui regium indumen- 
tum. Judei quidem cruce id diruperunt ; qui vera 
impuro ipsum animo accipit; contaminat. Quocirca , 


Jicet diversa peccata sint, at qualis tamen contumeliz. 


loc multos pupugit, hoc multos perturbavit, momor- 
dit audientium conscientiam ; imo vero non audien- 
tium modo, sed et meam ipsius dicentis, priusquain 
vestram, Communis eniin. hzc deetrina, communis 
vuluera : quocirca etiam communia medicamen!a ap- 
pono. lloc divin: benignitatis opus exstitit, ut et qui 
dicit, et qui audit, iisdem legibus subjaceant, eadem 
matura parlicipent; ex :equo obnoxius sit, quisquis 
tansgredilur. Quid ita? ut moderate iucrepet ; ut 
pronus sit ad ignoscendum peccantibus; ut inemor 
propriz: infirmitatis , non intolerabiliter corripiat. Si 
igitur aliquem ex iis , qui tecum congregantur, scor- 
tantem, et ad mysteria accedentem videris, dic eorum 
dispensa:ori : [ste indignus est mysteriis, prohibe 
profanum sacris. Nam si talis dignus non est, qui 
ju:ta Dei faeta enarret, cogita quousque augescet illi 
supplicium, si sacram etiam mensam »ttingat : neque 
vero ipsi tantum, sed et tibi oeculenti. Non enim di- 
xit, Et adulterium patrabas, sed, Cum adulteris portio- 
mem tuam ponebas (Psal. 49. 18). Papz, quantum ma- 
lum est occultare aliorum putredines! socium enim 
te esse dicit supplicii, quod illi delicto d.betur : et 
merito. Ille cnim affectionem dicere habet, tametsi 
hic prietextus. veniam non meretur; tu vero nc hoe 
quidem, Quam igitur ob causam, cnm voluptate non 
fruaris, poen: te facis socium et participem ? Ncc enim 
mihi verbum illud mults stoliditate plenum dicas : 
Quid mihi cur:ze est? cgo res meas curo. Tunc enim 
maxime rcs tuas curabis, si eas in proximi commodo 
φυγὰς : prout etiam Paulus dixit: Nemo quod. suum 
est querat (1. Cor. 10. 24) ; ut quod suum est inve- 
niat. Cum enim qui peccavit, viderit quod omnes 
ipsum aversentur, grande quid et scelestum se com- 
misisse existimabit : si vero non modo non indignari 
alios, aut improbare conspexerit, sed. etiam placide 
ferre ct adjuvare, tutn conscientise quoque currui pit 
judicium , multorum suffragio corrupte ipsius menti 
opitulante. Multi non ferentes graves in vos reprehen- 
siones, post reditum accedentes indiguati sunt et con- 
questi ; Abducis nos, dicentes, a sacra mensa, et a 
communione repellis? ideo vero hzc dicere coactus 
$um , ut sciatis quia non abduco, sed congrego , ne- 
que repello aut areeo, sed potius. reprehensioni- 
bus allicio. Metus enim supplicii in delinquentium 
eonscientiam, velut ignis in ceram, incidens, destruit 
ac consumit peccata, continue insidens , ac interim 
purum et uitidum reddens animum, majorem nobis 
addit fiduciam. Et sicut qui acerbas medicinas cibus 
fa-tidientibus porrigit, et pravos humores expurgat, 
appetitum prostratum excitat, efficitque ut. majore 
cupiditate consuetum cibum sumat : ita scilicet qni 
a-pe:is verbis utitur, el pravas-animi cogitationes 
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expiat, ct gravem peccatorum sarcinam tollit, con- 
scientiam respirare curat, et ad corpus Dominicum 
magna cum voloptate degustanduin przeparat. Merito 
igitur beatus Paulus dixit : Obedite pra'positis vestris , 
εἰ subjucete eis ; ipsi enim. pervigilant quasi rationem 
teddituri pro animabus vestris (Ilebr. 15. 17). Tu qui- 
dem qu tua. sunt curas, ac si hiec bene constituta 
sint, nullam jam exterorum rationem habes : sacerdos. 
autem, licet vitam suam bene instituat, tue vero non 
diligentem curam habeat, cum improbis in gehennam 
abibit; et frequenter a suis selictis non proditus , 
,propter aliena perit. Sed quoniam acrius eos, qui in- 
digne divinis my-teriis participant, pupugiinus, operze 
pretium est, ut ad vos quoque , qui ministratis , ser- 
monem deiuceps converlamus, ut multà cum diligen- 
tia hxc dona dispensetis: neque enim parva vobis 
poena impendet. Nam si scientes aliquem esse impro- 
bum, hac mensa participare eum permittatis, sanguis 


S. JOANNIS CHRYSOSTOMI ARCHIEP. CONSTANTINOT. . 


ejus e manibus vestris exquiretur. Sive Is dux exer- 
citus, sive prafectus sit, sive ille ipse, qui diademaie 
circumdatus est, si indignus accedat, prohibe : majo- 
rem Ipso potestatem habes : cave ne irrites Dominum, 
non expurgans corpus hujus. Ne gladium loco ali- 
menti porrigas ; verum, etiam si ille ob infirmitatem 
veniat ut accipiat, prohibere ne metuas. Metue Do- 
minum Deum, non hominem. Si bominem metueris, 
et ab ipso irrideberis, et Dominum irritabis : sin Deum, 
et hominibus venerabilis eris, et ipsi carus. Qnod si 
ipse non audes, ad me adduc; uon patiar eum hzc 
audere : anima deficiar prius, quam sanguinem ἢο- 
rinicunm preter dignitatem porrigam ; et meum ip- 
sius sanguinem profundam prius, quam sanguinem 
lam tremendum secus quam convenit porrigam. Me- 
lius enim est multo, vita privari propter Deui, qaa 
propter vitam iso Deo. Quem decet gloria, imperium, 
nunc et in secula. seculorum. Auen. 
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De Providentia. 

Quam ob causam non ab initio Deus inimicum , 
postquam decepisset, delevit? Si vi domiuaretur, habe- 
rei rationem aliquam lixc quaestio :si vero lzec facultas 
ipsi ablata est, tantumquesuadet, ac non parere in no- 
Stra cst potestate; quare [audiso: casionem nobisadimnis, 
εἰ coronarum excutis materiam? Pr:eterea, si eum re- 
liquisset sciens ipsum omnes supcraturum , neque ita 
desperare oporteret : uam quod ille vincit, per nos fit 
qui volentes inclinamur, nou cogimur : quod si multi 
fuerunt jam superiores , multi vero etiam deinceps 
erunt, quid victoria insigniendos tanto privas ho- 
nore? Sed non omnes erunt illo superiores. Genero- 
5.5. Linen multo justius est occasiones accipere , in 
quibus virtutem probent; eos vero, qui tales non 
sunt, a propria socordia puniri , quam propter hos 
illos danuo affici. Malus enim etsi patitur injuriam , 
non tamen ab adversario , sed a sua seguitie : quod 
multitudo vincentium declarat. Verum tunc boni in- 
sidiis appetiti essent a malis, si non haberent ubi 
fortitudinem exercerent. Sie autem oris etiam et ocu- 
lorum formationem accusare poterunt : his enim ap- 
petunt multi, qua: non oportet, et in adulterium inci- 
duit : illo autem conviciantur et perniciosa decreta 
efferunt alii. Numquid igitur sine lingua. et oculis 
homines factos oportebat? Ergo et manus οἱ pedes 
zmputabimus : wun ille. sunt pleme. sanguinis, bi 
vero ad malitiam currunt, Ad liec vero , aures quo- 
que , quod vanum auditum recipiant , et doctrinarum 
depravationem in animum transuittant : quod si hiec, 
etiam esculenta οἱ poculenta, et. caclum et terram ct 
mare , lunam etiam ct stellarum chorum. Ubi enim 
hiec δγαν utilia, si is, propter quem facta sunt , tam 
miserabiliter sit concisus? Vides risum et absurdita- 
tem, iu quam orationem perduci necesse est? Diabo- 
ius sibi malus est, non nobis : nos enim, si velimus, 
etiam bona multa per eu, veluti fructus, conseque- 
mur , invito quidem ipso et nolente : miraculum vero 
1n hoc majus erit, ac benignitas Dei uberior. Quod 








enim homines mellores evadant, ipsum quidem mor- 
det etiam per se ac dolore aflicit : quando autem etiam 
per ipsum hoc nobis eonciliatur, nec ferre po- 
lest. contumeliam. Nisi Deus, dicunt quidam, eon- 
Cessissel, non potuisset adoriri diabolus, nec decipere 
hominem ab initio. Quid igirur ad lizec. dicemus? 
Nimirum, si hoc factum non esset, scire non. potuisse 
Adamum quantum bonum habuerit, nec umquam ab 
illa arrogantia recedere. lsenim cum tanti se faceret, 
ut etiam deuin se futurum speraret, quid non fuisiet 
2usus non compressus moderatione ? Ponamus vero, 
diabolum nec consilium dedisse ; an propterea , hoc 
uon facto , peccare non potuisset? Minime vero : qui 
enim tam facile fuit a muliere persuasus , hic , etam- 
si diabolus non fuissel, cito per se in peccatum inei- 
disset. Qui enim tun facile deceptionem admittebat 
ab alio , is etiam antequam deciperetur , segniter ac 
wolliter affectus erat : neque eniw tantum ille potuis- 
Set, si sobrio ac vigilanti animo colloquutus fuisset. 
Et qua de causa Deus tale preceptum Adamo dedit, 
cum eum peccaturum sciret? Quod etiam przeceptum 
dare, est majoris cures, quam non dare. lHiabeat enim 
Adamus propositum ita languidum , ut eum habuises 
finis docuit ; ac nullum przoeptum accipiat , sed per- 
gat delicate vivere : an infirinitas et socordia ex ista 
remissione ad pejus , an ad inelius promovisset Y Sed 
omnibes manifestum est, quod sine cura vivens , in 

extremam malitiam incidisset. Cum enim is, qui nou- 
dum sperare immortalitatem poterat , sed sublimem 
adliuc istam spem esse noverat, ad tantam insolentiam 
et arrogantiam elatus sit, ut deum se fore speraverit, 
idque cum nusquam fidelem eum esse conspiceret , 

qui hiec promittebat : quo arrogantia? progressus uon 

fuisset, si firmam habuisset immortalitatem ? Quare 
autem non peccasset? quando Deo paruisset ἢ Nam qui 

post acceptum mandatum tantopere eum contempsit, 

qui mandatum ipsi dederat; si nihil omnino ab eo 

audivisset, fortassis eliam ignorasset 86 dominum 

habere. Si nemo improborum hic puuiretur, neque 
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ἀμαρτημάτων ἀποσχευαζόμενος φορτίον, δίδωσιν ἀνα- 
πνεῦσπαι τῷ συνειδότι, καὶ μετὰ πολλῆς ἡδονῆς ἀπογεύ- 
σασθαι τοῦ σώματος παραπχευάζει τοῦ Δεσποτιχοῦ. 
Εἰχότως ἄρα ὁ μαχάριος Παῦλος ἔλεγε" Πείθεσθε τοῖς 
ἡγουμένοις ὑμῶν, καὶ ὑπείχετε" αὐτοὶ γὰρ ἀγρυ- 
πνοῦσιν ὑπὲρ τῶν ψυχῶν ὑμῶν, ὡς .1όγον ἀποδώ- 
σοντες. Σὺ μὲν γὰρ τὰ ἑαυτοῦ μεριμνᾶς " χἂν ταῦτα 
διαθῇ καὶ οὐδείς cot τῶν ἄλλων ἔσται λόγος λοι- 
πόν ὁ δὲ ἱερεὺς, x3» τὸν οἰχεῖον οἰχονομήσῃ βίον χα- 
λῶς, τὸν δὲ σὸν uh μετὰ ἀχριδείας ἐπιμε)ήσηται, 
μετὰ τῶν πονηρῶν εἰς τὴν γέενναν ἄπεισι " xai πολ- 
λάχις ἀπὸ τῶν οἰχείων οὗ προδοθεὶς, ἀπὸ τῶν ἀλλο- 
πρίων ἀπόλλυται. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ σφοδρότερον τῶν ἀνα- 
ξίως τῶν θείων μεταλαμδανόντων μυστηρίων χαθηψά- 
μεθα, ἀναγχαῖον xat πρὸς ὑμᾶς τοὺς διαχονουμένους 
διαλεχθῆναι λοιπὴν, ὥστε μετὰ πολλῆς τῆς σπουδῆς 
διανέμειν ταυτὶ τὰ δῶρα. οὐ μιχρὰ yàg χόλασις ὑμῖν 
ἐστιν. Εἰ γὰρ συνειδότες τινὶ πονηρίαν, συγχιυρήσετε 
ταύτης μετασχεῖν τῆς τραπέζης, τὸ αἷμα αὐτῶν ix 
πῶν χειρῶν ἐχζητηθήσεται τῶν ὑμετέρων. Κἂν στρα- 
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πηγὸ; fj, xàv ὕπαρχος, χἂν αὐτὸς ὁ τὸ διάδημα περι- 
χείμενο;, ἀναξίως δὲ wposin, χώλυσον " μείζονα 
ἐχείνου τὴν ἐξουσίαν ἔχεις - μὴ παροξύνῃς τὸν Δεσπό. 
την, οὐχ ἐχχαθαέρων τὸ σῶμα τούτου. Μὴ ξίφος δῷς 
ἀντὶ τῆς τροφῖς " ἀλλὰ χἂν ὑπὸ ἀσθενείας ἐχεῖνος 
ἔρχηται μεθέξων, χωλύσειν 5 μὴ φοδηθῇς. Φοδήθητι 
τὸν Δεσπότην Θεὸν, μὴ τὸν ἄνθρωπον" ἂν τὸν ἄνθρω»- 
πὸν φοδηθῇς, xal ὑπ᾽ αὐτοῦ καταγελααϑήσῃ, xal «iv 
Δεσπότην παροξυνεῖς " ἂν δὲ τὸν Θεὸν, χαὶ ἀνθρώποις 
αἰδέσιμος ἔσῃ, χαὶ αὐτῷ φιλητός. Εἰ ὃὲ αὐτὸς οὐ c0A- 
μᾷς, ἐμοὶ πρόσαγε, οὐ συγχωρήσω ταῦτα τολμᾶσθαι" 
τῆς Ψυχῆς ἀποπστήσομαι πρότερον, ἣ τοῦ αἴματος 
μεταδώσω τοῦ Δεσποτιχοῦ παρ᾽ ἀξίαν, καὶ τὸ αἷμα 
τὸ ἐμαυτοῦ προέσομαι πρότερον, ἣ μεταδώσω αἴμα- 
τος οὕτω φριχώδους παρὰ τὸ προσῆχον. Κρεῖττον γὰρ 
στερηθῆναι τοῦ βίου μᾶλλον διὰ τὸν Θεὸν, ἣ διὰ xb» 
βίον αὐτοῦ τοῦ Θεοῦ. "Q πρέπει δύξα, χράτος, νῦν xat 
εἰ; τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμὴν. 


* Forte χωλῦσαι. 
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Περὶ Προνοίας. 

Τίνος ἕνεχεν οὐ τὸν ἐξ ἀρχῆς ἀπατήσαντα ἐχθρὸν 
᾿ιφάνισεν ὁ Θεός ; Εἰ πρὸς βίαν ἐκράτει, φησὶν, εἶχεν 
ἄν τινα λόγον τὸ ζητούμενον εἰ δὲ ταύτης μὲν ἀφήρη- 
ται τῆς δυνάμεως, πείθει δὲ μόνον, τὸ μὴ πεισθῆναι 
δὲ ἐφ᾽ ἡμῖν, τίνος ἕνεχα τῆς εὐδοχιμήσεως τὴν πρόφα- 
σιν περ'αιρεῖς, χαὶ τὴν τῶν στεφάνων ἐχχόπτεις ὑπό- 
θεσιν ; Καὶ ἄλλως, εἰ μὲν εἰδὼς αὐτὸν πάντων περι- 
ετόμενον ἀφῆχεν, οὐδ᾽ οὕτως ἄξιον ἀπορεῖν' παρ᾽ ἡμῶν 
γὰρ τὸ χρατεῖν ἐχεῖνον, ἑχόντων ὑποχλινομένων, οὗ 
βιαξομένων " εἰ δὲ πολλοὶ μὲν οἱ ἤδη περιγενόμενοι, 
πολλοὶ δὲ καὶ αὖθις ἔσονται, τί τοὺς μέλλοντας εὐ- 
δοχιμεῖν τοσαύτης ἀπυστερεῖς τιμῆς ; ᾿Αλλ᾽ οὐ πάν- 
τες αὐτοῦ περιέσονται. ᾿Αλλὰ πολλῷ διχαιότερον τοὺς 
μὲν γενναίους λαμθάνειν ἀφορμὰς, ἐν αἷς ἐπιδείξον- 
ται τὴν προαίρεσιν * τοὺς δὲ μὴ τοιούτους, ἀπὸ τῆς 
οἰχείας χολάζεσθαι ῥᾳθυμίας, ἣ διὰ τούτους ἐχείνους 
ἐπηρεάζεσθαι. Ὁ μὲν γὰρ φαῦλος, χἂν ἡδίχηται, 
οὗ παρὰ τὸν ἀνταγωνιστὴν, ἀλλὰ παρὰ τὴν αὑτοῦ 
νωθρίαν᾽ καὶ δηλοῖ τὸ πλῆθος τῶν νιχώντων. Τότε 
δὲ ἂν οἱ σπουδαῖοι διὰ τοὺς φαύλους ἐπεθδουλεύθη- 
6a», οὐχ ἔχοντες ὅ ὅπου χρήσονται τῇ ἀνδρεία. οὕτω 
δ᾽ ἂν χαὶ τῆς τοῦ στόματος χαὶ τῆς τῶν 
κατηγορῆσωσν διαπλάσεως (διὰ τούτων γὰρ ἐπιθυ- 
μοῦσιν ὧν οὐ δεῖ, xal εἰς μοιχείαν ἐμπίπτουσιν ol 
πολλοί δι᾽ ἐχείνου δὲ βλασφημοῦσι, xal τὰ ὀλέθρια 
πῶν δογμάτων ἐχφέρουσιν ἕτεροι), ἄρ᾽ οὖν διὰ τοῦτο 
χωρὶς γλώττης καὶ ὀφθαλμῶν τοὺς ἀνθρώπους γενέ- 
σθαι ἐχρῆν ; Οὐχοῦν xal τὰς χεῖρας xal τοὺς πόδας 
ἀποτεμοῦμεν * αἱ μὲν γὰρ αἱμάτων πλήρεις, οἱ δὲ εἰς 
χαχκίαν τρέχουσι. Πρὸς τούτοις δὲ καὶ τὰ ὦτα, ὅτι xal 
ματαίαν παραδέχεται &xohv, xai τὴν τῶν δογμάτων 
φθορὰν τῇ ψυχῇ παραπέμπει" εἰ δὲ ταῦτα, xal σἴτα 
xa ποτὰ, xat οὐρανὸν xa) γῆν xal θάλασσαν, xal σε- 
λήνην xai τὸν τῶν ἄστρων χορόν. Ποῦ γὰρ ἔσται 
παῦτα χρήσιμα, τοῦ δι᾽ ὃν ἐγένετο χαταχοπέντος οὔ- 
τως ἐλεεινῶς ; Ὁρᾷς τὸν γέλωτα χαὶ τὴν ἀτοπίαν εἰς 
ἣν ὁ λόγος καταστρέφειν ἀναγχάζεται ; Ὃ διάδολος 
davor χαχὸς, οὐχ ἡμῖν " ἡμεῖς γὰρ εἰ βουλοίμεθα, 
καὶ πολλὰ χαρπωσόμεθα δι᾽ αὐτοῦ χαλὰ, ἄχοντος 


μὲν καὶ μὴ βουλομένου τὸ δὲ θαῦμα xal ἕν τούτῳ 
μεῖζον, καὶ τῆς τοῦ Θεοῦ φιλανθρωπίας ἡ ὁπερδολή. 
Τὸ γὰρ βελτίους γίνεσθαι τοὺς ἀνθρώπους, δάχνει 
μὲν αὑτὸν χαὶ χαθ᾽ ἑαυτὸ xai λυπεῖ" ὅταν δὲ χαὶ δι᾽ 
αὐτοῦ τοῦτο προξενῆται ἡμῖν, οὐδ᾽ ἐνεγχεῖν δυνῆσε- 
ται τὴν ἐπήρειαν. asl τινες, ὡς, εἰ μὴ συνεχώ- 
ρῆσεν ὁ Θεὸς, οὐχ ἂν προσῆλθεν ὁ διάδολος, οὐκ ἂν 
ἠπάτησε τὴν ἀρχὴν τὸν ἄνθρωπον. Tl οὖν ἐροῦμεν 
πρὸς ταῦτα ; Ὅτι, εἰ μὴ τοῦτο ἐγεγόνει, οὐδ᾽ ἂν 
ἔμαθεν ὁ ᾿Αδὰμ ὅσον εἶχεν ἀγαθὸν, οὐδ᾽ ἂν ἐχ τῆς 
ἀπονοίας ἐχείνης κατέδη ποτέ. Ὁ γὰρ τοσούτου ἑαυ- 
τὸν καταξιῶν, ὡς καὶ θεὸς γενέσθαι προσδοχᾷν, τέ 
οὐχ ἂν ἐτόλμησεν οὗτος μὴ σωφρονισθείς ; Θῶμεν 
δὲ μηδὲ συμδεθουλευχένα: τι τὸν διάδολον" ἄρα ἂν 
ἅπταιστος διετέλεσε μὴ γενομένου τούτου ; Οὐκ ἔστιν 
εἰπεῖν. Ὁ γὰρ ὑπὸ γυναιχὸς οὕτως εὐκόλως ἀναπει- 
σθεὶς, οὗτος xal διαδόλου οὐχ ὄντος ταχέως ἂν ἀφ᾽ 
[491] ἑαυτοῦ πρὸς τὴν ἁμαρτίαν χατέπεσεν. Ὁ γὰρ 
τὴν παρ᾽ ἑτέρου δεξάμενος οὕτως ἀπάτην εὐχόλως, 
οὗτος καὶ πρὸ τῆς ἀπάτης ῥᾳθύμως xal χαύνως δι- 
ἐχειτο" οὐδὲ γὰρ ἂν ἴσχυσε τοσοῦτον ἐχεῖνος, εἰ νη- 
φούσῃ xal ἐγρηγορυέᾳ διελέγετο ψυχῇ. Καὶ «lvo; 
ἕνεχεν τοιοῦτον ἐδίῶσι᾽ πρόσταγμα τῷ ᾿Αδὰμ ὁ Θεὸς, 
ἁμαρτῆσοντα εἰδώς ; Ὅτι καὶ τὸ δοῦναι: τὴν ἐντολὴν 
μείζονος χηδεμονίας ἐστὶν, ἢ τὸ μὴ δοῦναι. Ἔστω 
γὰρ ὁ ᾿Αδὰμ τὴν μὲν προαίρεσιν ἔχων οὕτω ῥάθυ- 
μον, ὡς τὸ τέλος ἀπέδειξε, δεχέσθω δὲ μηδεμίαν ἐν- 
πτολὴν, ἀλλὰ μενέτω τρυφῶν" ἄρα ἡ ἀσθένεια xoi ἡ 
ῥᾳθυμία ἀπὸ τῆς ἀνέσεως ταύτης ἐπὶ τὸ χεῖρον, ἢ 
ἐπὶ τὸ χρεῖττον ἐπέδωχεν ἄν; ᾿Αλλὰ παντί που δῇ- 
λον, ὅτι πρὸς ἐσχάτην ἂν χατέπεσε χαχίαν ἄφροντις 
ὦν. Ὃ γὰρ μηδέπω θαῤῥεῖν ὑπὲρ τῆς ἀθανασίας 
ἔχων, ἀλλ᾽ ἔτι μετέωρον τὴν ἐλπίδα ταύτην οὖσαν 
εἰδὼς, xal πρὸς τοσοῦτον ἀλαζονείας xal ἀνοίας ἀρ- 
θεὶς, ὡς ἐλπέσαι γενέσθαι θεὸς, καὶ ταῦτα, οὐδα- 
μόθεν τὸν ταῦτα ἐπαγγειλάμενον κιστὸν ὁρῶν᾽ εἰ 
βεδαίαν εἶχε τὴν ἀθανασίαν, ποῦ οὐκ ἂν ἔφθασεν 
ἀπονοίας; τί δὲ οὐχ ἂν ἐξήμαρτε ; πότε δὲ ἂν ὑπ- 
ἤχουσε τοῦ Θεοῦ; Ὁ γὰρ μετὰ τὴν τοῦ προστά- 
Yuatos δόσιν οὕτω χαταφρονήσας τοῦ δεδωκότος αὐτῷ 
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τὸ πρόσταγμα, εἰ μηδὲν ὅλως ἠχηχόει παρ᾽ αὑτοῦ, 
ταχέως ἂν, ὅτι χαὶ ὑπὸ δεσποτείαν ἐστὶν, ἠγνόησεν. 
El! μηδεὶς ὅλως ἐνταῦθα ἐχολάζετο τῶν πονηρῶν, 
μηδὲ ἐτιμᾶτο τῶν χρηστῶν, πολλοὶ τῶν διαπιστούν- 
τῶν τῷ τῆς ἀναστάσεως λόγῳ, τὴν μὲν ἀρετὴν ὡς 
χαχῶν αἰτίαν ἔφευγον, τὴν δὲ πονηρίαν ὡς ἀγαθῶν 
πρόξενον ἐδίωχον. Εἰ δὲ πάλιν ἐνταῦθα τὸ χατ᾽ ἀξίαν 
ἅπαντες ἀπελάμθανον, περιττὸν ἂν ἡγήσαντο εἶναι 
καὶ ψευδῆ τὸν τῆς κρίσεως λόγον. "Iv' οὖν μήτε οὖ- 
τος διαπιστῆται, μήτε ὁ πολὺς xal χυδαῖος λαὸς φαυ- 
λότερος γίνητα: χαταφρονῶν, ἐπεξέρχεται xai ἐν- 
ταῦθα τῶν ἁμαρτανόντων πολλοὺς, xal ἀμείδεται 
τῶν κατορθούντων ἐνίους " τῷ μὲν μὴ εἰς πάντας 
τοῦτο ποιεῖν τὸν τῆς χρίσεως πιστούμενος λόγον, τῷ 
δὲ καὶ πρὸ τῆς χρίσεως χολάζειν τινὰς τοὺς πολὺν 
ὕπνον καθεύδοντας διεγείρων. ᾿Απὸ μὲν γὰρ τοῦ τι- 
μωρεῖσθα: τοὺς πονηροὺς διανίστανται πολλοὶ τῷ 
φόδῳ τοῦ μὴ τὰ αὐτὰ παθεῖν" ἀπὸ δὲ τοῦ μὴ πάντας 
ἐνταῦθα τὸ xax' ἀξίαν ἀπολαδεῖν, ἀναγχάζονται λο- 
γίζεσθαι, ὅτι εἰς ἕτερόν τινα τοῦτο ταμιεύεται χαι- 
ρόν. Διὰ τοῦτο Κάϊν ἀμαρτήσαντα οὐχ ἀνεῖλεν εὐθὺς 
6 Θεὸς, ὥστε δι᾿ αὐτοῦ τοὺς ἑξῆς ἅπαντας σωφρονί- 
ζεσθαι, xal γίνεσθαι βελτίους διὰ τῆς εἰς ἐχεῖνον 
ἐπιτιμήσεως. Οὐδὲ γὰρ Ev ἴσον ἀχούειν, ὅτι Κάϊν τις 
ἀνελὼν ἀδελφὸν ἀπέθανε, χαὶ ὁρᾷν τὸν ἀνελόντα δί- 
χὴν τίνοντα. Τότε μὲν γὰρ xàv ἠπιστήθη τοῦτο λε- 
γόμενον διὰ τὴν τοῦ μίσους ὑπερδολῆν, νυνὶ δὲ φαι- 
νόμενος καὶ παρὼν, χαὶ πολλοὺς δὲ ἐπὶ πολὺν χρόνον 
μάρτυρας τῆς τιμωρίας ποιούμενος, κατάδηλον xal 
πιστὸν xal τοῖς τότε xal τοῖς ἐφεξῆς καθίστη τὸ γε- 
γονός. Ἄλλως τε, εἰ μὲν αὐτὸν ἀπέχτεινεν εὐθέως ὁ 
Θεὸς, οὐκ ἄν τινα προθεσμίαν αὐτῷ μετανοίας xal 
βελτιώσεως ἔδωχε" τότε δὲ τρόμῳ καὶ δέει συζῶν, εἰ 
μὴ λίαν ἀναίσθητος ἦν, xai θηρίον μᾶλλον f] ἄνθρω- 
πος, τολλὰ ἂν ἀπὸ ταύτης ἐχέρδανε τῆς ζωῆς. Χωρὶς 
δὲ τούτων, ἐλάττονα αὐτῷ τὴν μέλλουσαν χόλασιν διὰ 
ταύτης αὐτῷ [498] τῆς τιμωρίας εἰργάζετο. Τὰ γὰρ 
ἐν τῷ παρόντι βίῳ ἐπαγόμενα ἡμῖν παρὰ τοῦ Θεοῦ 
λυπηρὰ ἣ χολαστήρια, οὐ μικρὸν τῶν ἐχεῖ βασάνων 
ὑποτέμνεται μέρος. Διὰ τοῦτο τοὺς τῶν αὐτῶν ἀξίους 
τιμωριῶν, οὐχ ὁμοῦ πάντας χολάζειν εἴωθεν ὁ Θεὸς, 
ἵνα οἱ λειπόμενοι βελτίους ταῖς ἐχείνων γένωνται συμ- 
φοραῖς - χολάζει δὲ xal πάντας ὁμοῦ πολλάχις. ὡς 
ἐπὶ τοῦ χαταχλυσμοῦ, ἵνα ἐχεῖνοι μὲν περαιτέρω 
προελθεῖν τῆς χαχίας χωλυθῶσιν, οἱ δὲ μετ᾽ ἐχείνους 
ἐχείνων μειζόνως χερδάνωσι, τῆς ζύμης, ὡς ἄν τις 
εἴποι, καὶ τῆς ὑποθέσεως τῶν χαχῶν ἀφανισθείτης 
ἐχ μέσου μετὰ τῶν τολμησάντων αὐτῶν, xal μὴ 
ποσούτους διδασχάλους φαυλότητο; ἔχωσιν. El γὰρ 
χαὶ χωρὶς παραδείγματος εὐχόλως δύναιντ᾽ ἂν εὑρεῖν 
εἰ ἄνθρωποι τὰ χαχὰ, τί ἂν ἔπραξαν πολλῶν ὄντων 
τῶν παρακαλούντων αὐτοὺς ἐπὶ τὰς πράξεις τὰς πο- 
νηράς; Τοῦτο οὖν μόνον πεπεῖσθαι χρὴ, ὅτι συμφε- 
ρόντως ἡμῖν ἅπαντα οἰχονομεῖται παρὰ τοῦ Θεοῦ " τὸν 
δὲ τρόπον μηκέτι ζητεῖν, μηδὲ ἀγνοοῦντας ἀσχάλλειν 
j| ἀθυμεῖν. Οὔτε γὰρ δυνατὸν ταῦτα εἰδέναι, οὔτε 
συμφέρον, τὸ μὲν διὰ τὸ θνητοὺς εἶναι, τὸ δὲ διὰ τὸ 
ταχέως εἰς ἀπόνοιαν αἴρεσθαι. Βούλεται μὲν γὰρ xal 
τοὺς μὴ πιστεύοντας αὐτῷ σωθῆνα: μεταδαλλομένους 
ὁ θεός - καθὼς xài αὐτός φησι, Οὐχ 400v καλέσαι 
δικαίους, dAAà ἁμαρτωλοὺς εἰς μετάνοιαν. Ὅταν 
δὲ μὴ τοσαύτης ἐπιμελείας ἀπολαύσαντες ἐθελήσωσι 
Ὑενέσθαι βελτίους, καὶ ἐπιγνῶναι τὴν ἀλήθειαν, οὐδὲ 
εὕτως αὐτοὺς ἀφίησιν" ἀλλ᾽ ἐπειδὴ τῆς οὐρανίου ζωῆς 
ἑαυτοὺς ἐχόντες ἀπεστέρησαν, τὰ γοῦν εἰς τὸν παρ- 
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ὀντα ϑίον ἅπαντα αὐτοῖς χορηγεῖ, τὸν ἥλιον ἀνατῶ- 
λων ἐπὶ πονηροὺς καὶ ἀγαθοὺς, καὶ βρέχων ἐπὶ δι- 
xal;ug καὶ ἀδίχους, χαὶ τὰ ἄλλα πάντα τὰ πρὸς τὴν» 
σύστασιν τῆς παρούσης παρέχων ζωῆς. Εἰ δὲ ἐχϑρῶν 
τοσαύτην ποιεῖται πρόνοιαν, τοὺς πιστεύοντας αὐτῷ 
xai θεραπεύοντας αὐτὸν κατὰ δύναμιν τὴν αὑτῶν, 
πῶς περιόψεται; Καὶ τίνος ἕνεχεν οὐκ Ex τοῦ μέσου 
γέγονεν ὁ διάδολος ; Ἔστω ἀνταγωνιστὴς εἷς, ἔστω- 
σαν xai ἀθληταὶ δύο πρὸς ἐχεῖνον παλαίειν μέλλον- 
τες" καὶ τούτων τῶν δύο ἀθλητῶν, ὁ μὲν ὑπὸ γαστρι- 
μαργίας ἔστω διεφθαρμένος, ἡμελημένος, ἐξησθενη- 
μένος, ἐχνενευρισμένος * ὁ ὃξ σπουδάξων, εὐεχτῶν, 
ἐν παλαίστραις διατρίδων, ἐν γυμνασίοις πολλοῖς, 
πᾶσαν σπουδὴν περὶ τὴν ἄθλησιν ἐπιδειχνύμενος. "Av 
ποίνυν ἀνέλτς τὸν ἀνταγωνιστὴν, τίνι ἐπηρέασας τοῦ- 
των; ἄρα τῷ ῥᾳθύμῳ καὶ ἀμελεῖ, ἣ τῷ σπουδαίῳ xoi 
τοσαῦτα πεπονηχότι; Εὔδηλον ὅτι τῷ σπουδαίῳ. Ὁ 
μὲν γὰρ διὰ τὸν ῥάᾷθυμον ἡδίχηται, ἀναιρεθέντος τοῦ 
ἀνταγωνιστοῦ * ὁ δὲ ῥᾷθυμο; μένοντος τούτου, οὐχέτι 
διὰ τὸν σπουδαῖον ἐπηρέασται" ἀπὸ γὰρ τῆς οἰκεία; 
ῥᾳθυμίας κατέπεσεν. Ὁ τοίνυν ἀσθενὴς τὴν προαί- 
ρεσιν χαὶ ἡμελημένος xat ῥάθυμος, καὶ διαδόλου οὐκ 
ὄντος, καταπίπτει ταχέως, χαὶ εἰς βάραθρα πολλὰ 
χαχίας ἑαυτὸν καταδάλλει, Κἂν γὰρ ἐπὶ τὰ ἡμέτερα 
μέλη ἔλθωμεν, καὶ ταῦτα εὑρήσομεν ἀπωλείας alc, 
ἐὰν μὴ προσέχωμεν, οὐ παρὰ τὴν οἰχείαν φύσιν, ἀλλὰ 
παρὰ τὴν ἡμετέραν ῥᾳθυμίαν. Σχόπει δέ. Ὁφθαλμὸ; 
ἐδόθη, ἵνα βλέπων τὴν χτίσιν δοξάσῃς τὸν Κτίστην xat 
Δετπότην ἀλλ᾽, ἐὰν μὴ καλῶς χρήσῃ τῷ ὀφθαλμῷ, 
μοιχείας σοι γίνεται πρόξενος. Γλῶττα ἐδόθη, ἵνα 
ὑμνῇς καὶ τὸν Ποιητὴν εὐφημῇς" ἀλλ᾽, ἐὰν μὴ χαλῶς 
προσέχῃς, [499] βλασφημίας χαὶ αἰσχρολογίας σοι γί- 
νεται αἰτία. Χεῖρες ἐδόθησαν, ἵνα ἀνατείνῃς αὐτὰ; 
εἰς εὐχάς " ἀλλ᾽, ἐὰν μὴ νήφῃ;, εἰς πλεονεξίαν ταύτα; 
ἐχτείνεις. Πόδες ἐδόθησαν, ἵνα τρέχῃς εἰς χαλὰ Epya- 
ἀλλ᾽, ἐὰν ἀμελῇς, τὰς πονηρὰς δι' αὐτῶν ἕξεις πρά- 
ξεις. Ὁρᾷς ὅτι τὸν ἀσθενῆ πάντα βλάπτει, xal αὐτὰ 
τὰ σωτήρια φάρμαχα εἰς θάνατον ἐμδάλλει, οὐ παρὰ 
τὴν olxslav φύσιν, ἀλλὰ παρὰ τὴν ἀσθένειαν τὴν 
ἐχείνου. ᾿Αρχεῖ μόνον ἡ θεοπτία ἀπολέσαι τοὺς πο- 
νηρούς" εἰ γὰρ ἁγίων παρουσία ἀσθενῇ τῶν δαιμό- 
νων ποιεῖ τὴν ἰσχὺν, πολλῷ μᾶλλον τοῦ Θεοῦ. Ὅταν 
ἴδωμεν πραγμάτων ἀταξίαν χαὶ ταραχὴν, μὴ τὸν 
Θεὸν αἰτιώμεθα, μηδὲ ἀπρονόητα εἶναι νομίξωμεν τὰ 
παρόντα ἣ γὰρ ὄντως ἀταξία καὶ ταραχὴ, οὐχ ἡ τῶν 
πραγμάτων ἐστὶ φορὰ, ἀλλ᾽ ὁ οὕτω διαχεέμενος λ- 
γισμὸς, ὃς χἂν μυρίας εὐταξίας ἀπολαύῃ. ἕως ἂν μὴ 
τὴν ἀταξίαν τὴν ἐν αὐτῷ xol τὴν ταραχὴν διορϑώ- 
σῆται, οὐδὲν αὐτῷ τῆς ἐν τοῖς πράγμασιν εὐταξία: 
ἔσται τὸ πλέον " ἀλλ' ὥσπερ ὀφθαλμὸς νοσῶν μὲν καὶ 
ἐν μεσημδρίᾳ φανοτάτή σχότος ὄψεται, χαὶ ἕτερα 
ἀνθ᾽ ἑτέρων, xal οὐδὲν αὐτῷ τῆς ἀχτῖνος Éavat πλέον" 
ὑγιαίνων δὲ χαὶ ἐῤῥωμένος, καὶ ἐν ἑσπέρᾳ δυνήσε- 
ται τὸ σῶμα χειραγωγεῖν μετὰ ἀσφαλείας - οὕτω καὶ 
πῆς διανοίας τῆς ἡμετέρας ὁ ὀφθαλμὸς, ἕως μὲν ἂν 
ἐῤῥωμένος f, χἂν ἄταχτα εἶναι δοχοῦντα ἴδῃ, καλὰ 
ὄψεται" ὅταν δὲ διεφθαρμένος, χἂν εἰς αὐτὸν ἀναγά- 
γῆς αὐτὸν τὸν οὐρανὸν, xa τῶν ἐχεῖ πολλὴν ἀταξίαν 
χαταγνώσεται χαὶ ταραχήν. Διὰ τοῦτο οὔτε πάντα; 
ἐνταῦθα ἀπαιτεῖ δίκην ὁ Θεὸς, ἵνα μὴ ἀπογνῷς τὴν 
ἀνάστασιν, xal ἀπελπίσῃς τὴν χρίσιν, ὡς πάντων 
ἐνταῦθα διδόντων λόγον " οὔτε πάντας ἀφίησιν ἀτι- 
μωργηπὶ ἀπελθεῖν, ἵνα μὴ πάλιν ἀπρονόητα τὰ πάντα 
εἶναι νομίσῃ:. Εἴ τις ἀπιστεῖ τῇ ἀναστάσει, ἐννοείτω 
πόσα ἐξ οὐχ ὄντων ἐποίησεν ὁ Θεὸς, χαὶ δεχέσθω χαὶ 
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probus honore afficeretur, multi ex ii$ , qui resurre- 
ctionis doctrinam non credunt, virtutem quidem tam- 
quam causam malorum fugcrent, vitium autem veluti 
bonorum conciliatorem sectarentur. Si rursus hic 
omnes secundum meritum reciperent , superflua pu- 
tarent ac falsa qu: de judicio dicuntur. Ne igitur vel 
sic diffideretis, neque multitudo vilioris populi de- 
terior lierct contemnendo , multos peccantium etiam 
hie ulciscitur, et quibusdam "recte facientibus dat 
praemia : eo quidem , quod non omnibus hoc facit , 
doctrinam de judicio confirmans ; quod autem aliquos 
ctiam ante judicium punit, profundo somno demersos 
excitans. Ex eo enim , quod mali puniuntur, fit ut 
mulü exsurgant, timentes ne eadem patiantur ; eo 
autem quod non omnes lic pro merito accipiant , 
coguntur cogitare quod hoc in aliud opportunum 
tempus reservetur. Quapropter cum Cain peccasset , 
Deus non statim eum sustulit, ut omnes deinde per 
eum castigarentur melioresque flerent per ipsius re- 
prebensionem. Nec cnim aequale est audire, quod 
Cain aliquis , occiso fratre , mortuus sit , et eum qui 
occidit poenas luentem videre. Etiamsi enim tunc quod 
dicebatur, ob nimium odium non crederetur, jam vero 
iu conspecta positus el przeseus, et multos et in lon- 
gum tempus supplicii sui testes faciens, manifestum 
ac credibile facium reddebat et.iis qui tum erant et 
qui deinceps futuri erant, Przterea, si ipsum quidem 
Deus stwim interemisset , non dedisset illi tempus 
penitentie ac emendationis : tunc. vero in tremore 
et metu vitam agens, nisi admodum stolidus fuisset , 
et bestia potius quam homo , magna ex ista vita re- 
ferre potuisset emolumenta. Przeter haec vero, minus 
fotarum supplicium ipsi per hanc poenam reddebat. 
Quz euim in przsenti vita a Deo tristia aut supplicia 
nebis immittuntur , ea non modicam futurorum sup- 
pliciorum partem tollunt. Idcirco Deus non omnes 
simul punire consuevit, qui iisdem sunt poenis digni , 
vt reliqui illorum periculis &ant meliores. Sape ta- 
men etiam omnes simul punit, sicut in diluvio, ut illi 
quidem longius in malitia progredi prohibeantur , 
posteri vero ipsorum plus illis luerentur ; fermento , 
ut ita dixerim , et materia vitiorum e medio sublata 
una cum iis qui ea perpetrarunt , et ne tol, umprobi- 
taüs megiros babeant. Cum enim etiam absque 
exemplo homines facile invenire mala possint , quid 
fscturi faissent, muliis exsistentibus qui eos ad pravas 
actiones cobortarentur? lloc ergo unum persuasum 
nobis esse debet, omuia nobis utiliter a Deo admini- 
zirari ; modum autem non amplius esse querendum , 
neque igaorautibus moleste ferendum , aut animum 
demittendum , nec enim possibile est he scire, ne- 
que utile : alterum , quia mortales sumus; alterum , 
quia eito in dementiam rapimur. Vult enim Deus 
etiam cos , qui ipsi non credunt , mutatione servari : 
siCul et ipse dicit: Non veni vocare justos, sed peccato- 
fes ad paniteniiam (Mah, 9. 45). Εἰ εἰ tantam curam 
Bacti meliores fieri nolint , et veritatem agnoscere , 
ne sic quidem ipsos deserit; sed postquam seipeos 
exlesti vita violeaics privarunt, presenti saliem 
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vite necessaria ipsis largitur, oriri faeiens solem 
super malos et bonos, et pluens super justos et in- 
justos; atque alia omnia przstai qua ad hujus 
vitze statum pertinent, Quod si inimicorum lantam 
habet curam , quomodo illos qui ei credunt et pro 
viribus ipsum colunt, negliget? Et quare non e 
medio sublatus est diabolus? Sit unus adversarius , 
sint el pugiles duo cum illo certaturi : et horum 
duorum athletarum alter quidem iugluvie corruptus, 
neglectus , infrmatus , enervatus ; aller vero aliquid 
agat honeste, bono sit babitu Corporis, versctur in 
luciis, in multis exercitationibus, atque omne stu- 
dium in certando ostendat. Si igitur adversarium 
lollas, utri ex. illis. nocuisti? an. ignavo et negli- 
genti? an diligenti et qui tanta fecit laborando? Pa- 
tet, quod diligenti et acri nocueris. Hic eniin propter 
igravum affectus est injuria, sublato adversario ; 
sed ignavus, hoc relicto nequaquam propter dili- 
gentem , lesus est; ex propria namque ignavia pro- 
lopsus est. infirmus igitur instituto et neglectus et 
ignavus , etiamsi nullus diabolus sit, cito cadit ac iu 
muita barathra vitiositatis seipsum przcipitat. Si 
etiam ad nostra membra veniamus, casdem quoque 
perditionis causas inveniemus , ubi uon advigilamus, 





.hon ex natura mostra sed ex nostra negligenua. 


Perpende autem : oculus est daius, wi videns 
quod est conditum, Conditorem praedices et. Domi- 
num : si autem non honeste oculo fueris usus, 
adulterii tibi αι conciliator. Lingua data est, ut lau- 
des cantes et. Conditori benedicas : verum si non 
recte advertis, maledicentiz tibi et torpiloquii dt 
causa. Manus date sunt , ut eas ad orationes exten- 
das : at si non sis sobrius, ad avaritiam ess exten- 
dis. Pedes dati sunt, ut ad bona opera curras : scd 
si negligas, malas per eas habebis actiones. Vides 
quod omnia Izdant inflrnum , atque ipsa etiam sa- 
lutaría remedia in mortem protrudant? non tan:eu 
ex propria natura , sed ex illias imbeeillitate. Solus 
divinus aspectus ad perdendum malos satis est : 
nam si dzmonum robur infirmat sanctorum prz- 
sentia, multo magis Dei. Quando videmus rerum dis- 
sipationem et perturbationem, ne Deum accusemus, 


"ne putemus improvisa €sse praseni : non cnim 


rerum cursus est vere dissipatio et perturbatio , sed 
in bunc modum affecta. cogitatio; quz licet decies 
millibus ordinibus utatur, quousque dissipationem 
qua in ipsa est et. perturbationem correxerit, uihil 
ei ordo in rebus prodest; sed quemadmodum oculus 
cum zegrotat, in meridie clarissima videbit tenebras, 
et alia pro aliis, ac nihilo radiorum plus ei erit; 
bene autem valens ei firmus, ad vesperum etiam 
secure corpus ducere poterit : sic et mentis nostre 
oculus, donec firmus crit, etiamsi cernat quz con- 
fusa videri possint, iamquam pulchra intuebitur ; si 
sutem fuerit corruptus, etiamsi in ipsum calum 
eum induxeris, ea quz ibi sunt, magn: dissipationis 
et perturbationis condemnabit. Idcirco Deus nec ab 
omnibus poenas in hac vita sumit, ne condemnes resur- 
rectionem nec judicium desperes;-quasi omnes hie 
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ralionem reddant ; nec sinit omnes impune abire , ut 
ne pntes ounia carere providentia. Si quis non cre- 
dit esse resurectionem, cogitet quam multa ex iis que 
mon sunt fecerit Deus, ct necessariam etiam de illa 
recipiat probationem. Etenim terram sumptam mi- 
scuit et fecit hominem, terram, inquam , qux antea 
non erat, Quomodo igitur terra facta est homo? et 
quomodo ipsa, que non erat, adducebatur ? quod 
vero fulcrum habet? et quid post terram est? εἰ 
quid rursus post illnd? quomodo vero ex ipsa pro- 
dueta sunt. omuía ratione carentium infinita genera, 
et seminum et stirpium ? hoc enim est resurrectione 
imeertius. Non enim est xquale , iterum. accendere 
lucernam exstinetam, et ostendere ignem omnino non 
apparentem; nec domum collapsam reparare, ac 
producere quie non sit omnino. llic 2nim, si aliud 
nihil, materia tamen adfuit; hic autem nec sub- 
stantia visa est. Propterea, quod nobis difficilius 
videtur, prius fecit, nt ex eo proponeret exemplum 
illius quod est facilius. [n ortu etiam nostro, nonuc 
parum seminis rudis primum et indistineti, injicitur 
in uterum. ipsum euscipientem? unde ergo est tanla 
animantis efformatio ? Quid vero frumentum ? nonne 
granum naodnm in terram injicitur? nonne post- 
quam injectam est, putrescit ? unde spiczt et ariste , 
eulmi et alia omnia? nonne fici parvum granum 
ssepe in. terram. illapsum , radicem tulit, et ramos 
etfruetum? Ergone horum quodlibet accipis, nec 
ea curiose scrutaris; ἃ Deo autem solum rationem 
poscis in formando nostro corpore? et quomodo 
merentur hzc. veniam ? Cujus autein rei. causa dia- 
bolnm , qui tam pravus est, ut nos supplantet , reli- 
quit Deus ? Ut dum metu compelleremur , et hostis 
aggressionem exspeetantes , multas vigilias et con- 
tinam sobrietatem. ostenderemus. Et quid mirum 
libi, si diabolum propter hoe reliquit? Nam cum 
euram gereret nostrz salutis, nostramque socordiani 
excitare, ac materiam coronarum przparuret , 
ipsam ideo par;vit gehennam, ut supplicii metus 
εἰ panem gravitas ad regnum nos compelleret. Si 
ergo boni aliquid feceris , et mercedem ejus hie non 
acceperis, noli turbari : cam. augmento In futuro 
tempore horum retributio te manet. Ac si mali quid 
egeris, nec penam dederis, ne confldas : nam ibi 
te poena exspectat, si non mutatus et melior factus 
fueris. Tumultuaris et impatienter fers, atque omnia 
perturbatione comples, eum vides multos in pravi- 
(16 viventes et bene faciliterque babere et frui prze- 
sentibus , dolesque de patientia Dei. Quid facis ? dic 
mihi : quot. insident. et. infestas faciunt vias? quot 
parietes perfodiunt ? quot mortiferis venenis multos 
perdiderunt ? num igitar judicem de his accusamus? 
Nequaquam. Si enim hos comprehensos a judicio 
dimitteret, et injuria quidem affectam puniret , eum 
vero qui fecisset, honoraret et coronatum dimitteret, 
accusatione revera dignus esset. et extremis crimi- 
nationibus : cum autem nondum sint judieio traditi, 
3ctionem ipse intentas et preveniendo condemnas ἢ 
Cogita actiones vitz tux, homo; in conscientiam 
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tuam ingredere, et non modo non laudabis caleulsm 
tuum , sed sententiam etiam mutabis , et mansoeetu- 
dinem amplecteris tam benigni Domini, gratiam- 
que habebis pro patientia, injuriarum tolerantiam 
in ipso admiratus. Nam si unusquisque pensares 
esset peccatorum penam, statim cum sunt commissa, ' 
non posset fleri quin jam olim nostrum genns subla-" 
tum esset. Ne igitur, fratres, labamur : non enim 
iam salutem nostràm nos curamus, quam is qui 
nos fecit; nec tam nobis curz est, ut niliil adversi 
patiamur, quam cst ci, qui nobis animam est lae- 
gitus, Dco. Nec enim in calamitatihus semper bo- 
mines relinquit Deus, ut non succumbant ; nce in 
Quiete , nt non segniores fiant ; sed vicissitudinibes 
salutem ipsorum variat. Nam si navigium absque 
rectore non consistit, sed faeile demergitur : quo- 
modo mundus tamdiu constitisset, si nemo ipsum 
gubernaret ? Et ne quid nimium dicam , finge navim 
esse mundum, velut carinam subjacere terram, 
velum ejus cxlum, homines conscensores, mare 
subjeetam profunditatem : quomodo igitur per um 
longa tempora non factum est nzufragiuim? Relinqoe 
navim igitur unum diem sine rectore ac nautis, e 
statim videbis cam demergi. Sed mandns nibil tale 
passus est , cnm duraverit quinquies mille, et mulie 
plures annos. Et cur dico de navigio? parvern qus 
tugurium inter vites construxit, et postea colieeio 
fructu illud deseruit, ac s;mpe nec duos dics perd 
rat, sed dissolvitur et cito prosternitur. E£rgone τε: 
gurium stare non poterit, nisi sit qui ei prospicit; 
et tantum opus, tam pulchrum et tam admirandum, 
quomodo sine alicujue providentia in tempus tam 
longum stabile manebit? Considera mihi pulebritw- 
dinem cxli, quanto tempore duraverit et. non sit eb- 
Seurata ; considera mihi vim terrz? , quomodo venir 
ipsius tanto jam tempore pariens nom defecerit: 
considera mibi fontes, quomodo scaturiant et ae 
defecerint ex quo sunt conditi : considera wili 
mare, quot fluvios recipiens modum suum non traas- 
ierit. Jure de illorum qu: dicta sunt. unoquaqw 
dieitur * Quam magnificata sunt. opera tua , Domin! 
omnia im sapientia. fecisti (Psalm. 105. 94). Qw- 
modo enim absurdum non est, fabro quidem ass- 
dere, et lignum dividentem 86 dissecantem vider. 
nec rationem petere aut reprehendere; in medienm 
item qui carnem urit et secat, et in conclave inelmdit 
fameque affligit morbo laborantem , non inquirere, 
Sed quiescere et tacere; ineffabilem vero sapien- 
tiam οἱ immensam benignitatem curiose ecrwari, . 
et anxio nimioque labore inquirere? Et aunmiliari 
quidem pecuniasque profundere pro pauporibug im- 
juriam patientibus non facile volent : exominant vezo 
omuino quare liic pauper, cur illo mendicus, dives 
ille sit. Non deorsum vultum demiltis , et teipsum 
condeninas, ac frenum linguz imponens, animum 
cohibes; ahjectaque nimia istarum rerum inquisi- 
tione, curiositatem banc ad propriam tuam vitsum 
convertis ? Inspice ea qu:e a te sunt gesta, pelagus 
peccatorum tuorum ; ac si curiosus.es οἱ negotiosus 
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περὶ ἐχείνης ἀπόδειξιν. Καὶ γὰρ γῆν λαδὼν, ἔφυρε 
χαὶ ἐποίησεν ἄνθρωπον, γῆν οὐκ οὖσαν πρὸ τούτου. 
Πῶς οὖν ἡ γῆ γέγονεν ἄνθρωπος ; πῶς δὲ αὐτὴ, οὐχ 
οὗτα, παρήγετο; ποίαν δὲ ὑποδάθραν ἔχει; καὶ τί 
μετὰ τὴν γῆν; καὶ μετ᾽ ἐχεῖνο πάλιν τὸ μετὰ τὴν 
γᾶν; πῶς δὲ ἐξ αὐτῆς παρήχθησαν ἅπαντα τὰ τῶν 
ἀλόγων ἄπειρα γένη, τὰ τῶν σπερμάτων, τὰ τῶν 
φυτῶν : τοῦτο γὰρ τῆς ἀναττάσεως ἀπορώτερον Οὐ 
γὰρ ἔστιν ἴσον σδεσθέντα ἀνάψαι λύχνον, χαὶ μηδα- 
μῶς φαινόμενον δεῖξαι πῦρ΄ οὐδὲ χατενεχθεῖταν οἱ- 
χίαν ἀναστῆσαι, χαὶ μηδὲ ὅλως ὑφεστῶσαν παρ- 
ἀγαγεῖν. Ἐνταῦθα μὲν γὰρ εἰ μηδὲν ἄλλο, ἀλλ᾽ ἡ ὕλη 
ὑπέχειτο' ἐχεῖ δὲ οὐδὲ ἢ οὐσία ἐφαίνετο. Διὰ τοῦτο 
τὸ δυσχολώτερον ἡμῖν εἶναι δοχοῦν ἐποίησε πρότε- 
pov, ἵνα ἐχ τούτου τὸ εὐχολώτερον παραδεΐξῃ. Καὶ 
ἐπὶ τῆς γεννήσεως δὲ τῆς ἡμετέρας οὐ σπέρμα 
βραχὺ, πρῶτον ἄμορφον xa ἀτύπωτον. ἑνίεται ci; 
τὴν ὑποδεχομένην μήτραν αὐτό; πόθεν οὖν ἡ τοσαύτη 
ποῦ ζώου διάπλασις ; Τί δὲ ὁ σῖτος ; οὐ χόχχος γυ- 
poe εἰς τὴν γῆν καταδάλλεται; οὐ μετὰ τὸ χατα- 
διχηθῆναι σήπεται; πόθεν ἄσταχυς xo ἀνθέριχες xal 
καλάμη xa τὰ ἄλλα πάντα; οὐ χεγχρὶς σύχου μι- 
χρὰ πολλάχις ἐμπεσοῦσα εἰς γῆν, χαὶ ῥίζαν χαὶ χλά- 
$e); xai χαρπὸν ἤνεγχεν; Εἶτα τούτων μὲν ἕχαστον 
δέχῃ καὶ οὐ περιεργάζῃ, τὸν δὲ Θεὸν μόνον ἀπαιτεῖς 
εὐθύνας, μετασχενάζοντα ἡμῶν τὸ σῶμα; χαὶ ποῦ 
ταῦτα συγγνώμης ἄξια; Καὶ τίνος ἕνεχεν [500] ἀφῆχε 
«bw διάδολον ὁ Θεὸς, τοιοῦτον πονηρὸν ὄντα, ὥστ: 
ὑποσχελίζειν ἡμᾶς; Ἵνα τῷ φόδῳ συνωθούμενοι, χαὶ 
τοῦ πολεμίου τὴν ἔφοδον προσδηχῶντες, πολλὴν τὴν 
ἀγρυπνίαν καὶ διηνεχῇ τὴν νῆψιν ἐπιδειχνύμεθα. Καὶ 
τί θαυμάζεις, εἰ τὸν διάδολον διὰ τοῦτο χατέλιπε; 
Κηδόμενος γὰρ ἡμῶν τῆς σωτηρίας, xal διεγείρων 
ἡμῶν τὴν ῥᾳθυμίαν, χαὶ ὑπόθεσιν στεφάνων χατα- 
σχευάζων, αὐτὴν τὴν γέενναν διὰ τοῦτο χατεσχεύα- 
σεν, ἵνα ὁ τῆς τιμωρίας φόδος xal τῆς κολάσεως τὸ 
ἀφόρητον πρὸς τὴν βασιλείαν ἡμᾶς συνωθήσῃ. "Av 
οὖν ποιήσῃς τι χρηστὸν, χαὶ μὴ λάδῃς αὐτοῦ τὴν ἀν- 
πἰδοτιν ἐνταῦθα, μὴ ταράττου" μετὰ προσθήχης iv 
T μέλλοντι χαιρῷ ἀναμένει σε τούτων ἡ ἀμοιδή. 
Κἂν ποιήσῃ; τι πονηρὸν, xai μὴ δῷς δίχην, μὴ θάῤ- 
fei ἐχεῖ γάρ σε ἐχδέξεται ἡ τιμωρία, ἂν μὴ μεταδάλῃ 
χαὶ γένῃ βελτίων. Θορυδῇ xal ἀλύεις καὶ πάντα 
ταραχῆς πληροῖς, ὁρῶν πολλοὺς ἐν πονηρίᾳ ζῶντας xal 
εὐϑθηνουμένους, καὶ τῶν παρόντων ἀπολαύοντας, χαὶ 
ἀλγεῖς ἐπὶ τῇ τοῦ Θεοῦ μαχροθυμίᾳ. Τί ποιεῖς; εἰπέ 
μοι" πόσοι ταῖς ὁδοῖς ἐφεδρεύουσι; πόσοι τοίχους 
διορύττουσι ; πόσοι δηλητηρίοις φαρμάχοις πολλοὺς 
ἀπώλεσαν ; áp' οὖν ὑπὲρ τούτων ἐγχαλοῦμεν τῷ δι- 
καστῇ ; Οὐδαμῶς. "Av μὲν γὰρ λαδὼν αὐτοὺς ὑπὸ τὴν 
ψῆφον ἀφῇ, xal τὸν μὲν παθόντα χαχῶς χολάσῃ, τὸν 
δὲ ποιήσαντα τιμήσῃ, xal στεφανώσας ἐχπέμψῃ, xaz- 
ηγορίας ὄντως ἄξιος, καὶ ἐγχλημάτων ἐσχάτων᾽ ὅταν 
δὲ μηδέπω (st παραδοθέντες, αὐτὸς τὰς εὐθύνας 
ἀπαιτεῖς, χαὶ προλαδὼν χαταγινώσχεις; ἙἘννόησον 
πὰ σαυτῷ βεδιωμένα, ἄνθρωπε, εἰς τὸ σὸν εἴσελθε 
συνειδός - καὶ οὐ μόνον οὐχ ἐπαινέσεις σου τὴν ψῆφον, 
ἀλλὰ xai μεταθέσῃ τὴν γνώμην, καὶ τῆς μαχροθυ- 
μίας ἀποδέξῃ τὸν φιλάνθρωπον, καὶ χάριν εἴσῃ τῆς 
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ἀνοχῆς, θαυμάσας tT; ἀνεξ uzxíal αὐξόν. Εἰ γὰρ 
ἔμελλεν ἔχαστος παρ᾽ αὐτὰ τὰ ἁμαρτήματα δίχην 
ἀπαιτεῖσθαι τῶν πεπλημμελημένων, οὐκ ἂν ἡμῶν 
ἔφθασε τὸ γένος πάλαι ἀνάρπαστον γενόμενον. Μὴ 
τοίνυν, ἀδελφοὶ, χαταπέσωμεν * οὐ γὰρ οὕτω φροντί- 
Coyav τῆς ἡμετέρας σωτηρίας, ὡς ὁ ποιήσας ἡμᾶς, 
xa οὐχ οὕτως ἡμῖν μέλει τοῦ μηδὲν παθεῖν δεινὸν, 
ὡς τῷ τὴν ψυχὴν ἡμῖν χαρ:σαμένι;» Θεῷ. Οὔτε γὰρ 
ἐν συμφοραῖς ἀφίησιν ἀεὶ τοὺς ἀνθρώπους ὁ Θεὸς, 
ἵνα μὴ ἀποχάμωσιν, οὔτε ἐν ἀνέσει, ἵνα μὴ ῥᾳθυμό- 
*:p0t γένωνται " ἀλλὰ ταῖς ἐναλλαγαῖς ποιχίλλει τὴν 
σωτηρίαν αὐτῶν. Εἰ γὰρ πλοῖον ἄνευ χυδερνήτου οὗ 
συνίσταται, ἀλλὰ χαταποντίζεται εὐχόλως " ὁ χόσμος 
πῶς ἂν συνέστη ἐπὶ τοσοῦτον χρόνον, μηδενὸς αὐτὸν 
χυδερνῶντος ; Καὶ ἵνα μηδὲν πλέον εἴπω, νόμισον 
πλοῖον εἶναι τὸν χόσμον, τρόπιν ὑποχεῖσθαι τὴν γῆν, 
ἰστίον τὸν οὐρανὸν, ἐπιδάτας τοὺς ἀνθρώπους, πέλα- 
γος τὴν ὑποχειμένην ἄδυσσον * πῶς οὖν ἐπὶ τοτούτους 
χρόνους ναυάγιον οὐκ ἐγένετο ; "Eacov γοῦν πλοῖον 
μίαν ἡμέραν χωρὶς χυδερνήτον καὶ ναυτῶν, καὶ ὄψει 
καταποντιζόμενον εὐθέως. ᾿Αλλ᾽ ὁ χόσμος οὐδὲν τοιοῦ- 
τὸν ἔπαθε, πενταχισχίλια χαὶ πολλῷ πλείονα λοιπὸν 
ἔχων ἔτη. Καὶ τί λέγω πλοῖον ; χαλύδην μικρὰν ἐπή- 
ξατό τις ἐν ταῖς ἀμπέλοις, καὶ τοῦ χαρποῦ συνερα- 
νισθέντος ἀφῆχεν ἔρημον, xat οὐδὲ δύο πολλάκις δια- 
μένει ἡμέρας, ἀλ)ὰ xa διαλύεται χαὶ καταπίπτει τα- 
χέως. Εἶτα χαλύδη μὲν οὐκ ἂν στῇ χωρὶς τοῦ [501] 
προνοοῦντος αὐτὴν " δημιούργημα δὲ τοσοῦτον οὕτω 
χαλὸν χαὶ θαυμαστὸν, πῶς ἂν διέμεινεν ἐπὶ τοσοῦτο» 
ἀδιάπτωτον χρόνον, χωρὶς προνοίας τινός ; Ἐννόησόν 
μοι τὸ κάλλος τοῦ οὐρανοῦ, πότον ἔχει χρόνον καὶ 
οὐχ ἡμαυρώ[σ]θη" ἐννόησόν μοι τῆς γῆς τὴν δύναμιν, 
πῶς οὐκ ἡτόνησεν αὐτῆς ἡ γαστὴρ, τοσοῦτον τίχτουσα 
χρόνον" ἐννόησόν μοι τὰς πηγὰς, πῶς ἀναδλύζουσι, 
χαὶ οὐχ ἀπέλιπον ἐξ οὗ γεγόνασιν * ἐννόησόν μοι τὴν 
θάλασσαν, πόσους δεχομένη ποταμοὺς οὐχ ὑπερέδη τὸ 
μέτρον. "Ἄξιον ἐφ᾽ ἑχάστου τῶν εἰρημένων λέγειν" Ὡς 
ἐμεγαλύνθη τὰ ἔργα σου, Κύριε! πάντα ἐν σορίᾳ 
ἐποίησας. Πῶς γὰρ οὐχ ἄτοπον, τέχτονι μὲν παραχα- 
θήμενοι, xat διαχλῶντα ξύλα xat διαπρίζοντα θεώ- 
μένοι, μὴ ἀπαιτεῖν λόγον μηδὲ εὐθύνας - καὶ ἰατρὸν 
καίοντα καὶ τέμνοντα σάρχας, χαὶ ἐν οἰχίσχῳ χατα- 
χλείοντα, xai λιμῷ ἄγχοντα τὸν χάμνοντα, μὴ πε- 
ριεργάζεσθαι, ἀλλ᾽ ἡσυχάζειν xai σιωπᾷν, τὴν δὲ 
ἄφατον σοφίαν, τὴν ἄφατον φιλανθρωπίαν περιεργά- 
ζεσθαι καὶ πολυπραγμονεῖν ; Καὶ βοηθῆσαι μὲν προ- 
ἐσθαι χρήματα ὑπὲρ ἀδιχουμένων πενομένων οὐχ ἂν 
ῥᾳδίως ἕλοιντο" ἐξετάζουσι δὲ διόλου, διὰ τί ὁ δεῖνα 
πένης, διὰ τί ὁ δεῖνα πτωχὸς, διὰ τί ὁ δεῖνα πλούσιος. 
Οὐ χύπτεις χάτω xai χαταγινώσχεις σαυτοῦ, χαὶ ἐπι- 
τιθεῖς χαλινὲν τῇ γλώσσῃ, καὶ χαταστέλλεις τὴν διά- 
votav, xai ἀφεὶς τὸ ταῦτα πολυπραγμονεῖν, τὴν πε- 
ριεργίαν ταύτην ἐπὶ τὸν βίον στρέφεις τὸν σόν; Διά- 
χυῴον εἰς τὰ πεπραγμένα σοι, εἰς τὸ πέλαγος τῶν 
ἁμαρτημάτων σον" χαὶ εἰ περίεργος εἶ xal πολυ- 
πράγμων, ἀπαίτησον σαυτὸν εὐθύνας τῶν ῥημάτων, 
τῶν πραγμάτων, ὧν xaxüx εἶπας, ὧν xax; ἐποίη- 
σας. Νῦν δὲ σαυτὸν μὲν ἀνεξέταστον ἀφίης, τῷ θεῷ 
32 
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in alienis, ἃ teipso exige rationes dictorum εἰ facto» 
rum, qup male protulisti, quz turpiter fecisti, 
Nunc vero teipsum quidem inexcussum relinquis , 
sedens vero Deo jus dicis, et peccatis tuis addis pec- 
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cata, Et. quomodo hzc non sunt. digua. punitione ? 
Quam utinam omnes nos effugiamus , gratia et beni- 
guitate Domini nostri Jesu Christi cui sit gloria et 
imperium in $zecula szecutorum. Amen. 





HOMILIA XI. 


De Divitiis et Paupertate. 
MATTH.EO CROMERO INTERPRETE. 


Cum przter meritum quempiam divitem esse vide- 
vis, ne beatum judices , ne diguum zeimulatione cen- 
seas , ne condemnes Dei providentiam , ne arbitrere 
casu ac temere ferri przesentia : recordare Lazari et 
divitis, quomodó hic quidem ad summum opulentia 
ac luxurig progressus est, cum essel crudelis, immi- 
tis, inhumanus et quibusvis canibus efferatior : siqui- 
dem hi pauperem miserabantur et curabant , non 
refugientes lingua attingere ulcera, qu:e totum corpus 
oppleverant; hic vero nec mieas ipsi porrigebat, 
Pauper vero ille, revera dives, revera copiosus, in 
extremam paupertatein decidit, ipso etiam necessario 
alimento deficiente , et cum morbo ac fame continue 
luctabatur. Ac ille quidem plura quam usus postula- 
ret habebat ; bic vero ne. modicis quidem potiebatur: 
sed tamen non gravate tulit, non iacusavit Deum, non 
conquestus est de providentia. Quomodo igitur ab- 
surdum non sit, eos quidem qui malo af(iciuntur, ita 
de omnibus gratias Deo agere; te vero extra ceria- 
mina positum de his Deum conviciis incessere, 4088 
alii gratis animis perferunt? Nam his quidem, cui 
adversi quid accidit, si quod verbum odiosum οἱ grave 
dixerit, etsi non tantam quantam alius, sed tamen 
münorem veniam consequitur : at qui extra res ad- 
versas posilus, ipse aliorum causa perditum it ani- 
mam suam, quanam venia dignus fuerit, si de iis Deo 
convicielur, pro quibus is qui malo afücitur gratias 
agii, nec umquam cessat eum laudibus extollere? 
Quam enim ob rem, o homo, tibi divitis magnopere 
expetendz videntnr? Propter voluptatem scilicet eam, 
quz ex mensis percipitur : propter honorem, propter 
satellitium eorum , qui ob divitias te colunt : ut eos 
qui molesti sint ulcisci , atque omnibus formidabilis 
esse possis : neque enim alias causas habes dicere, 
practer voluptatem, adulationem, et metum et ultio- 
nem. Non enim sapientiorem neque temperantiorem 
divitiz reddere solent ; non commoduin , non huma- 
nan, non ullam aliam virtutis partem in animam in- 
ducere et inserere. Nec dicere potes, te propter ho- 
rum aliquid eas consectari ac desiderare. Non solum 
euim non norunt quidpiam horum bonorum inserere 
aut excolere ; sed etiam cum reposita inveniunt, vi- 
liant et obturbant : quedam. vero etiam revellunt, 
et his contraria inducunt. Sed de his non dicam : 
n3m qui boc morbo capti sunt, non tustinent audire 
accusari se el argui , toti. voluptatibus addicti , et ob 
lipsum servi faeti. Propter hoc igitur , dic mibi, di- 
viti vobis desiderabiles ac certamine digna: esse vi- 
dentur, quod gravissimas ip nobis perturbationes 
alunt , iram ad opus excitantes et insani glorim stu- 


dii ampullas majorem in modum attollentes , ct ad 
superbiam exsuscitantes? Quin ob hoc maxime obs.i- 
nate eas fugere oportet, quod feras quasdam inanes 
Εἰ riolestas in animum nostrum inducum, per quas 
eo quidem) honore, qui ab omnibus defertur, privant ; 
illi vero adversum coloribus illius illinunt , atque ita 
deceptis offerunt persuadentque , liunc illo majore 
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videatur. Ut enim meretricantium mulierum forma 
frictionibus et fucis compositi, pulchritudine quidem 
ipsa carent, turpem vero ac deformem faciem pul- 
chram ac formosam seductis ostentant : ita diviti: 
quoque infamiam loco honoris exhibent. Ne mihl 
enim eas acclamationes, qux in propatulo propter me- 
lum et assentaliouem (iunt, intueare, sed conscientiam 
cujusque ex lis qui sic adulantur explica , et videbis 
intus innumerabiles accusatores qui contra te vocife- 
rantur , teque magis , quam qui inaxime tibi iuimici 
hostesque sunt, aversantur et oderunt. Quod si ali- 
quando personam ex nmietu boc compositam rerum 
Comniuiatio superveniens abstulerit et redarguerit , 
ut facies illas sol radio calidiori immisso detegit , sic 
iunc probe cernes, te superiori tempore in extremo 
fuisse conteinptu apud eos qui te colebant; horior2ni 
vero tibi haberi putasse ab iis, qui te in primis ode- 
rant et in extremis calamitatibus te videre cupiebant, 
Ut eim homo est animal vile, debile, exiguo tempore 
durans ; tale quid et ipss diviti$ sunt; iino vero 
nori tale, sed et imfirmíius quid. Nec enim uua cui 
hioriue; sed etiam ante homincm frequenter exstin- 
guuntur : et nostis omnes quam innurhera hic éxém- 
pla immaturarum divitiarum animadverteritis, Et 
possessor quidem vivit, possessio vero periit : et uti- 
nam ipsa sola periisse , nec possessorem simul per- 
didisset! Quare non erraverit quispiam, si divitias 
improbum servum vocaverit, servum sanguivorum et 
homicidam, servum cede domino gratiam referen- 
tein : et quod gravius est, non ttmc éum ipsum reli- 
querit, in pericula conjicit, sed et priusquam relique- 
rit, tumultu ipsi ac tufbas ciet. Enimvero qvis 
Eatropio sublimior? nonne tniversum orbem terra- 
rum divitiis anteibat? nonne ad ipsa honorum fastigia 
evaserat? nonne omnes eum tremebant et formida- 
bant? Ecce autem ipsis vinctis in carcere facetus est 
füiserior , et servis miserabilior , et fame tabescenti- 
bus mendicis indigentior , quotidie gladios exacutos 
cernens, et barathrum et carnifices et abductionem 
ad necem ; nec notit quidem, an umquam in illa vo- 
luptate faerit, neque adeo solis radiurá sentit ; sed 
in meridié, quasi densissima noeté circumdatus, ita 
visu orbatus est. Qui& sí maxime contendamus , &on 
poterimus sermone declarare dolorein, quantum eum 
consentaneum est suslinere, in' singulas: boras , ut 
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σωμεν, οὐ δυνταόμεθα λόγῳ παραττῆσαι τὸ πάθος, 
ὅπερ ὑπομένειν αὐτὸν εἰχὸς, xa0* ἐχάστην ὥραν ἀπο- 
πέμνεσθαι προσδοχῶντα. Πύξινον γὰρ αὐτοῦ βλέπω 
τὸ πρόσωπον, χαὶ τοῦ νῦν νεχρωθέντος ἅπαξ οὐδὲν 
ἄμεινον διαχεέμενον' χτύπος δὲ τῶν ὀδόντων xal πά- 
πάγος xal τρόμος αὐτῷ τοῦ παντὸς σώματος πρόσεστι, 
χαὶ φωνὴ διαχοπτομένη, xal γλῶττα διαλυομένη, xat 
σχῆμα τοιοῦτον, οἷον εἰχὸς τὴν λιθίνην ἔχειν ψυχήν. 
Οὐχ ἔλεγόν cot συνεχῶς ὅτι δραπέτης ἐστὶν ὁ πλοῦτος ; 
σὺ δὲ ἡμῶν * οὐχ ἡνείχου- οὐχ ἔλεγον ὅτι ἀγνώμων 
ἐστὶν οἰχέτης ; σὺ δὲ οὐχ ἐδούλου πείθεσθαι. Ἰδοὺ ἐχ 
τῶν πραγμάτων ἔδειξεν ἡ πεῖρα, ὅτι οὐ δραπέτης 
Βόνον οὐδὲ ἀγνώμων, ἀλλὰ xat ἀνδροφόνος" οὗτος γάρ 
σε νῦν τρέμειν χαὶ δεδοιχέναι παρεσχεύασεν. Οὐχ 
ἔλεγόν σοι, ἡνίχα συνεχῶς ἑπετίμας μοι λέγοντι 
πἀληθῇ, ὅτι ἐγώ σε φιλῶ μᾶλλον τῶν χολαχευόντων ; 
ἐγὼ ὁ ἐλέγχων, πλέον χήδομαι τῶν χαριζομένων ; οὐ 
προαετίθην τοῖς ῥήμασι τούτοις, ὅτι ᾿Αξιοπιστότερα 
τραύματα φίλων ὑπὲρ ἀκούσια φιλήματα ἐχθρῶν; 
Εἰ τῶν ἐμῶν ἡνείχου τραυμάτων, οὐχ ἄν σοι τὰ φι- 
λήματα ἐχείνων τὸν θάνατον τοῦτον ἕτεχον " τὰ γὰρ 
ἐμὰ τραύματα ὑγίειαν ἐργάζεται, τὰ δὲ ἐχείνων φι- 
λήματα νόσον ἀνίατον χατεσχεύασε. Πόθεν δὴ τοῦτο; 
Ἐχ τοῦ μὴ τὰς μεταδολὰς τῶν ἀνθρωπίνων ἐννοεῖν 
σε πραγμάτων᾽ εἰ γὰρ ἐδεδοίχεις μεταδολὴν, οὐχ ἂν 
ὑπέμεινας μεταδολήν ἀλλ᾽ ἐπείπερ οὔτε οἴχοθεν, 
οὔτε παρ᾽ ἑτέρων ἐγένου βελτίων, διὰ τοῦτο τὴν πεῖ- 
pav τὴν διὰ τῶν ῥημάτων διὰ τῶν πραγμάτων ὑπ- 
ἐμεινας. "Act λέγω, ὅτι ὁ πλοῦτος τοὺς χαχῶς αὐτῷ 
χρωμένους προδίδωσι, χαὶ ἦλθεν ὁ χαιρὸς [504] 
δειχνὺς τῶν πραγμάτων τὴν ἀλήθειαν. Τί χατέχεις 
αὐτὸν ἐν πειρασμῷ σε μὴ ὠφελοῦντα; Εἰ ἔχει ἰσχὺν, 
ὅταν ἐμπέσῃς εἰς ἀνάγχην, παρέστω σοι" εἰ δὲ τότε 
φεύγει, τί χρείαν αὐτοῦ ἔχεις; Ταῦτα λέγω, καὶ λέ- 
ἴων οὐ παύσομαι " χαίτοι πολλοὶ ἐγχαλοῦσιν ἡμῖν * 
"Ac Mya, χεχόλληται τοῖς πλουσίοις. Καὶ γὰρ χἀκεῖ- 
vot ἀεὶ χεχόλληνται τοῖς πένησιν. Ἐγὼ δὲ χεχόλλη- 
μαι τοῖς πλουσίοις, μᾶλλον δὲ οὐ τοῖς πλουσίοις, dXX 
τοῖς χαχῶς τῷ πλούτῳ χεχρημένοις. ᾿Αεὶ λέγω, οὐ τὸν 
πλούσιον διαδάλλων, ἀλλὰ τὸν ἅρπαγα. “Αλλο πλού- 
σιος, ἄλλο ἄρπαξ᾽ διαίρει τὰ πράγματα, μὴ σύγχεε 
τὰ ἄμιχτα. Πλούσιος εἴ ; οὐ χωλύω" ἁρπάξεις ; χατ- 
πγορῶ. Ἔχεις τὰ σά; ἀπόλαυε " λαμδάνεις τὰ ἀλλό- 
τρια; οὐ σιωπῶ. θέλεις με λιθάσαι ; ἕτοιμός εἰμι χαὶ τὸ 
αἷμά μου ἐχχέειν, μόνον [3v] τὴν ἁμαρτίαν σου χωλύ- 
co * ἐμοὶ οὐ μέλει μῖσος, οὐ μέλει πόλεμος * ἑνός μοι 
μέλει, τῆς προχοπῆς τῶν ἀχουόντων. Καὶ οἱ πένητες 
ἐμὰ vixva, χαὶ οἱ πλούσιοι ἐμὰ τέχνα" ἡ αὐτὴ γα- 
στὴρ ἀμφοτέρους ὥδινεν,͵ αἱ αὐταὶ ὠδῖνες ἀμφοτέρους 
ἕτεχον. Ὁ βουλόμενος λιϑαζέτω, ὁ βουλόμενος; μι- 
σείτω, ὁ βουλόμενος ἐπιδουλευέτω ὑποθῆχαί μοι στε- 
φάνων αἱ ἐπιδουλαὶ, χαὶ ἀριθμὸς βραδείω" τὰ τραύ- 
ματα. Οὐ δέδοιχα ἐπιδουλήν" ἕν δέδοιχα μόνον, 
ἁ :αρτίαν. Μὴ μέ τις ἐλέγξῃ ἁμαρτάνοντα, καὶ ἡ ol- 
χουμένη πολεμείτω poi. Εἴδετε τῶν ἀνθριυπίνων 
πραγμάτων τὴν εὐτέλειαν; εἴδετε τῆς δυναστείας τὸ 
ἐπίχηρον; εἴδετε τὸν πλοῦτον, ὃν ἀεὶ δραπέτην ἐχά- 
λουν, οὐ δραπέτην δὲ μόνον, ἀλλὰ xal ἀνδροφόνον ; 
οὐ Ὑὰρ χαταλιμπάνει τοὺς ἔχοντας, ἀλλὰ χαὶ στά- 


* Sic recte, loco αὐτῶν, Sav. Epit. 
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ζει τοὺς ἔχοντας - ὅταν τις αὐτὸν θεραπεύσῃ, τότε 
μάλιστα αὐτὸν προδίδωσι. Τί θεραπεύεις πλοῦτον 
τὸν μηδέποτε κατασχεθῆναι δυνάμενον ; Βούλει αὐτὸν 
χατασχεῖν; μὴ χατορύξης αὐτὸν, ἀλλὰ δὸς εἰς τὰς 
χεῖρας τῶν πενήτων. Θηρίον ἐστὶν ὁ πλοῦτος " ἐὰν 
γατέχηται, φεύγει" ἐὰν σχορπίζηται, μένει. Xxóp- 
πισον, ἵνα μείνῃ" μὴ κχατορύξῃς, ἵνα μὴ φύγῃ. 
Ποῦ ὁ πλοῦτος; ἡδέως ἂν ἐροίμην τοὺς ἀπελθόντας, 
ποῦ ὁ πλοῦτος; Ταῦτα δὲ λέγω οὐχ ὀνειδίζων. 
μὴ γένοιτο, οὐδὲ ἀναξαίνων τὰ ἕλχη, ἀλλὰ τὰ. 
ἑτέρων ναυάγια ὑμῖν λιμένα κατασχευάζων. Καὶ 
γὰρ ὁ σήμερον πλούσιος αὔριον πένης. Διὸ καὶ πο)- 
λάκις ἐγέλασα διαθήχας ἀναγινώσχων λεγούτας" Ὁ 
δεῖνα μὲν ἐχέτω τὴν δεσποτείαν τῶν ἀγρῶν ἢ 
τῆς οἰκίας, τὴν δὲ χρῆσιν ἄλλος " πάντες γὰρ τὴν 
χρῆσιν ἔχομεν, δεσποτείαν δὲ οὐδείς. Κἂν γὰρ πα- 
ρὰ πᾶσαν ἡμῶν τὴν ζωὴν παραμένῃ μηδεμίαν με- 
ταδολὴν ὁ πλοῦτος δεχόμενος, xal ἐχόντες χαὶ ἄχον- 
πες ἐν τῇ τελευτῇ παραχωρήσομεν αὐτὸν ἑτέροις " 
τὴν χρῆσιν μὲν καρπωσάμενοι xal μόνον, τὴν δε- 
σποτείαν δὲ οὗ, ἀλλὰ γυμνοὶ καὶ ἔρημοι πρὸς ἐχεί- 
νὴν ἀποδημοῦντες τὴν ζωῆν. Ὅθεν δῆλον, ὅτ: ἐχὲϊ- 
νοι δεσποτείαν ἔχουσιν, οἱ xai τῆς χρήσεως αὖ- 
τοῦ καταφρονήσαντες, xal τῆς ἀπολαύσεως χαταγε- 
λάσαντες. Ὁ γὰρ τὰ ὄντα ῥίψας xa τοῖς πένησιν. 
αὐτὰ διαδοὺς, ἐχρήσατο εἰς δέον τοῖς οὖσι, χαὶ τὴν 
δεσποτείαν αὐτῶν ἔχων ἀπῆλθεν. Ὥστε εἴ τις θέλοι. 
xal τὴν χτῇσιν αὐτῶν xal τὴν χρῆσιν xal τὴν δεσπο. 
πείαν ἔχειν, ἀπαλλαττέσθω τῶν ὄντων ἁπάντων" ὡς: 
δ᾽ γε μὴ τοῦτο ποιῶν, τῇ τελευτῇ μὲν αὐτῶν ἀποστή- 
σεται πάντων, πολλάκις δὲ xal mph τῆς τελευτῆς. 
μετὰ μυρίων αὐτὰ δεινῶν ἀποδαλεῖται xal χινδύνων. 

Καὶ οὐ τοῦτο μόνον ἐστὶ τὸ δεινὸν, ὅτι μεταδολὴ γί- 
νεται [505] καὶ ἀθρόως. ἀλλ᾽ ὅτι καὶ ἀμελετήτως S» 
ὁ πλούσιος πρὸς τὴν τῆς πενίας ὑπομονὴν ἔρχεται. 

Τίνος οὖν ἕνεχεν τὸν πλοῦτον ζηλωτὸν εἶναι νομίζεις, 
xai τοὺς αὐτὸν χεχτημένους μαχαρίζεις καὶ ζηλοῖς ; 
Τίνι γὰρ διαφέρει ὁ πλούσιος τοῦ πένητος ; οὐχ ἕν 
σῶμα περιδάλλει ; οὐ μίαν τρέφει γαστέρα ; Διὰ τί δὲ 
καὶ πολλοὺς ἔχεις οἰχέτας ; Ὥσπερ γὰρ ἐν ἱματίοις, 
τὴν χρείαν διώχειν δεῖ μόνον χαὶ ἐν τραπέζῃ, οὕτω. 
χαὶ ἐν οἰχέταις. Καὶ γὰρ ἑνὶ τὸν ἕνα χρῆσθαι δεσπό- 
τὴν οἰχέτῃ μόνῳ ἐχρῆν μᾶλλον δὲ xot δύο xat τρεῖς 

δεσπότας ἑνὶ οἰχέτῃ. Εἰ δὲ βαρὺ τοῦτο, ἐννόησον τοὺς 

οὐδένα ἔχοντας, χαὶ εὐχολωτέρας ἀπολαύοντας θερα- 

malae. Διὰ γὰρ τοῦτο καὶ χεῖρας ἡμῖν ἔδωχεν ὁ Θεὸς 
καὶ πόδας, ἵνα μὴ δεώμεθα οἰχετῶν. Οὐδὲ γὰρ χρείας. 
ἕνεχεν τὸ τῶν οἰκετῶν ἐπεισήχθη γένος, ἐπεὶ μετὰ. 
τοῦ ᾿Αδὰμ ἐπλάσθη ἂν καὶ δοῦλος " ἀλλὰ τῆς ἁμαρ- 

τίας καὶ τῆς παραχοῆς ἐστι τὸ ἐπιτέμιον καὶ ἡ κόλα- 

σις " εἰ δὲ καὶ ἀναγχαῖον τὸ δοῦλον ἔχειν, ἕνα που 
μόνον ἔχειν, ἣ τὸ πολὺ, δεύτερον. Τί γάρ σοι βούλεται 

τὰ πλήθη τῶν οἰχετῶν, xai τὸ σοδεῖν ἐπὶ τῇς ἀγορᾶς ; 

μὴ γὰρ μεταξὺ θηρίων περιπατεῖς, ὅτι ἀπελαύνει: 

τοὺς ἐντυγχάνοντας ; Μὴ φοδηθῇς * οὐδεὶς δάχνει τῶν 

προσιόντων xal πλησίον σοι βαδιζόντων. ᾿Αλλὰ γὰρ. 
ὕδριν ἡγῇ τὸ μετὰ πάντων συμδαδίζειν ; Καὶ πόσης 

τοῦτο μανίας, τὸν μὲν ἵππον πλησίον ἑπόμενον μὴ 
νομίζειν φέρειν ὕδριν, ἄνθρωπον 8t, εἰ μῇ ἀπὸ μυρίων 

ἐλαύνοιτο σταδίων, χαταισχύνειν ἡγεῖσθαι; Τί δὲ ταύ- 

τῆς χεῖρον τῆς ἀλογίας, ἀνθρώπους ἐλαύνειν xal Bub. 

b Sic βδ}}}. pro vulgato ἀρεταδλήτως. Epi, 
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χειν, ἵνα τὸ χτῆνος us εὐρυχωρίας παρέλθῃ; Tos- 
αὐτὴ γὰρ τῆς πρὸς ἀλλήλους ἡμῶν χρείας ἀνάγχη 
οἱχονομιχῶς παρὰ τοῦ Θεοῦ κατεσχεύασται, ὅτι, xàv. 
πάντων ἀνθρώπων πλουσιώτερος ἧ τις, οὐδὲ οὕτω. 
παύτης ἀπήλλαχται τῆς συναφείας χαὶ τοῦ δεῖσθαι, 
τοῦ χαταδεεστέρου. Οὐ γὰρ δὴ τῶν πλουσίων οἱ πές 
νητες δέονται μόνον, ἀλλὰ χαὶ οἱ πλούσιοι τῶν πενή- 
των, χαὶ οὗτοι μᾶλλον ἐχείνων, f] ἐχεῖνοι τούτων. Καὶ 
ἕνα τοῦτο σαφέστερον ἴδῃς, ποιήσωμεν, εἰ δοχεῖ, δύο 
πόλεις, τὴν μὲν πλουσίων μόνων, τὴν δὲ πενήτων" 
xal μήτε ἐν τῇ τῶν πλουτούντων ἔστω τις πένης, 
μῆτε ἐν τῇ τῶν πενήτων ἔστω τις πλούσιος ἀνήρ’ xal 
ἴδωμεν ποία μᾶλλον ἀρχέσαι ἑαυτῇ δυνήσεται. Οὐκοῦν 
ἐν μὲν ἐχείνῃ, τῇ τῶν εὐπόρων, οὐδεὶς ἕσται δημίουρ- 
hs, οὐχ οἰχοδόμος, οὐ τέχτων, οὐχ ὑποδηματοῤῥά- 
φος, οὐχ ἀρτοποιὸς, οὐ γεωργὸς, οὐ χαλχοτύπος, o0 
σχοινοττρόφος, οὐχ ἄλλο τῶν τοιούτων οὐδέν. Τίς γὰρ 
ἂν ἕλοιτο τῶν πλουτούντων ταῦτα μετιέναι ποτὲ, 
ὅπου γε xal αὐτοὶ οἱ ταῦτα μεταχειρίζοντες, ὅταν 
εὐπορήσωσιν, οὐκ ἀνέχονται τῆς ἀπὸ τῶν ἔργων τού- 
τῶν ταλαιπωρίας ; Πῶς οὖν ἡ πόλις στήσεται ἡμῖν 
αὕτη; Δόντες, φησὶν, ἀργύριον οἱ πλουτοῦντες, ταῦτα 
ὠνήσονται παρὰ τῶν πενήτων. Πῶς δὲ οἰχίας οἰχοδο- 
μήσονται, ἢ xal τοῦτο ὠνήσονται; ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἂν ἔχοι 
ποῦτο φύσιν. Οὐχοῦν ἀνάγχη τοὺς τεχνίτας ἐχεῖ χα- 
λεῖν, xat διαφθείρειν τὸν νόμον ὅν ἐθήχαμεν, ἐξ ἀρχῆς, 
hv πόλιν οἰχίξζοντες. Ἴδωμεν οὖν xat τὴν τῶν πενή- 
πὼν πόλιν, εἰ καὶ αὕτη ὁμοίως ἐνδεῶς διαχείσεται & 
τῶν πλουτούντων ἐστερημένη " πρότερον διαχαθάραν- 
τες τῷ λόγῳ τὸν πλοῦτον, οἷον χρυσὸν, ἄργυρον, λί- 
θους τιμίους, χαὶ [506] ἱμάτια σηριχὰ χαὶ ἁλουργὰ 
χαὶ διάχρυσα, καὶ τοῦτο ἐχεῖθεν ἀπελάσαντες. Τί 
οὖν; παρὰ τοῦτο ἐνδεῶς σχήσει τὰ τῆς πόλεως ταύ- 
τῆς, εἰπέ pot ; Οὐδαμῶς. "Av τε γὰρ οἰχοδομεῖν δέῃ, 
ἄ" τε σίδηρον χαλχεύειν, ἄν τε ἱμάτιον ὑφαίνειν, οὐ 
χρυσοῦ χαὶ ἀργύρου δεῖ καὶ μαργαριτῶν, ἀλλὰ τέχνης 
χαὶ χειρῶν. 1{ δέ; ἂν. γεωργεῖν δέῃ xat σκάπτειν τὴν 
γῆν, πλουτούντων ἢ πενομένων χρεία; Παντί που 
δῆλον ὅτι πενήτων. Ποῦ οὖν δεησόμεθα τῶν πλουτούν- 
τῶν λοιπὸν, πλὴν εἰ μὴ καθελεῖν δέοι τὴν πόλιν ταύ- 
τὴν; Ὅταν οὖν ἴδῃς τινὰ λάμποντα ἔξωθεν ἀπὸ τῶν 
ἱματίων xal τῆς πολλῆς δορυφορίας, ἀνάπτυξον ab- 
ποῦ τὸ συνειδὸς, xal πολλὴν εὑρήσεις τὴν χόνιν. Ἐν- 
νόησον τὸν Παῦλον, τὸν Πέτρον " ἐννόησον τὸν Ἰωάν- 
νην, τὸν Ἠλίαν, μᾶλλον δὲ αὐτὸν τὸν τοῦ Θεοῦ Υἱὸν, 
τὸν οὐχ ἔχοντα ποῦ τὴν χεφαλὴν χλῖναι " ἐχείνον. γε- 
νοῦ ζηλωτὴς xal τῶν ἐχείνου δούλων, καὶ τὸν ἄφατον 
τούτων φαντάζου πλοῦτον. Εἰ δὲ μικρὸν διαδλέψας, 
ἐχ τούτου σχοτισθείης πάλιν, καθάπερ Év τινι ναυα- 
lo xazatylboz ἐπελθούσης, ἄχουσον τῆς ἀποφάσεως 
τοῦ Χριστοῦ λεγούσης, ὅτι ἀδύνατον πλούσιον εἰσελ- 
θεῖν εἰς τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῷν " xal πρὸς τὴν 
ἀπόφασιν ταύτην θὲς τὰ ὄρη χαὶ τὴν γῆν χαὶ τὴν 
θάλασσαν, χαὶ πάντα, εἰ βούλει, τῷ λόγῳ ποίησον 
εἶναι χρυσὸν, καὶ οὐδὲν ὄψει ἴσον τῆς ζημίας τῆς 
ἐχεῖθέν σοι γινομένης. Εἰ γὰρ τῶν πλουτούντων ὑμῶν 
ἔχαστος ὁλόχληρον ἐχέχτητο χόσμον, καὶ ἕχαστος aü- 
τῶν τοσούτους εἶχεν ἀνθρώπους, ὅσοι νῦν εἰσι παντα- 
χοῦ γῆς xal θαλάσσης xai οἰχουμένης, xai ἔχαστος 
γῆν xal θάλατταν xal τὰ πανταχοῦ οἰχοδομήματα καὶ 
πόλεις xal ἔθνη ἐχέχτητο, χαὶ πανταχόθεν ἀντὶ ὕδα- 
πος, ἀντὶ πηγῶν αὐτῷ τὸ χρυσίον ἐπέῤῥει, τριῶν ὁδο- 
λῶν οὖν ἂν ἔφην ἀξίους εἶναι τοὺς οὕτω πλουτοῦντας, 


* Hac est lectio Savilii. Legebalur xai τῶν πενήτων πό- 
λιν οἰχίζοντες, εἰ ἐνδεῶς διαχείσεται, Eprr. 
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χαὶ τῆς βασιλείας ἐχπεσόντας. Εἰ γὰρ νῦν χρημάτων- 
τῶν ἀπολλυμένων ἐφιέμενοι, ὅταν μὴ ἐπιτύχωσι, βα- 
σανίξονται " εἰ λάδοιεν αἴσθησιν τῶν ἀγαθῶν ἐχείνων, 
σἰ λοιπὸν ἀρχέσει εἰς παραμυθίαν αὐτοῖς; Εἰπὲ δή 
μοι, εἴ τίς σε εἰς βασίλεια εἰσήγαγε, καὶ παρόντων 
πάντων διαλεχθῆναί σοι τὸν βασιλέα παρεσχεύασε, xal 
ὁμοτράπεζον αὐτῷ xat ὁμοδίαιτον ἐποίησεν, οὗ πάν- 
τῶν ἂν ἔφης σαυτὸν εἶναι μαχαριώτερον ; Εἰς δὲ τὸν 
οὐρανὸν ἀναθῆναι μέλλων, καὶ παρ᾽ αὐτὸν ἑστάναι 
τὸν Βασιλέα τῶν ὅλων, χαὶ τοῖς ἀγγέλοις ἀντιλάμπειν, 
καὶ τῆς ἀπροσίτου δόξης ἀπολαύειν ἐχείνης, ἀμφιδάλ- 
λεις εἰ δέοι προέσθαι χρήματα, δέον εἰ καὶ τὴν ζωὴν 
αὐτὴν ἀποδύσασθαι ἔδει, σχιρτᾷν καὶ ἀγάλλεσθαι xat 
πτεροῦσθαι ὑπὸ τῆς ἡδονῆς; Σὺ δὲ ἵνα μὲν ἀρχὴν λά- 
ὅῃς τὴν παρέχουσάν σοι χλοπῶν ἀφορμὰς (o0 γὰρ 
χέρδος ἐγὼ τὸ τοιοῦτο καλῶ ), καὶ τὰ ὄντα ἐχδάλλεις, 
xax τὰ ἑτέρων δανεισάμενος, εἰ δέοι, χαὶ τὴν γυναῖκα 
χαὶ τὰ τέχνα ὑποθέσθαι o) χατοχνεῖς * τῆς δὲ βατι- 
λείας τῶν οὐρανῶν προχειμένης τῆς οὐδένα διάδοχον 
ἐχούσης ἀρχῆς, ὀχνεῖς καὶ ἀναδύῃ xal πρὸς χρήματα 
χέχηνας; " 
ES ofpot τῆς πολλῆς ἀναισθησίας [ ὅτι τοιούτων 
προσδοχωμένων ἀγαθῶν, ἔτι πρὸς τὰ παρόντα χεχῆ- 
ναμεν, xat οὐχ ἐννοοῦμεν τοῦ διαδόλου τὴν xaxoop- 
lav, ὃς διὰ τῶν μιχρῶν τὰ μεγάλα ἡμᾶς ἀφαιρεῖται " 
χαὶ δίδωσι πηλὸν, ἵνα ἁρπάσῃ οὐρανὸν, χαὶ δεέκνυσι 
σχιὰν, ἵνα ἐχδάλῃ τῆς ἀληθείας, xat ἐν ὀνείροις; qav- 
τάζει (τοῦτο γὰρ ὁ παρὼν πλοῦτος), [507] ἵνα, ἡμέρας 
γενομένης, δείξῃ πάντων πενεστέρους. Τίς γὰρ οὕτω 
πολέμιος διηνεχὴς καὶ ἀχόρεστος χαθέστηχεν ὡς ὁ 
πλοῦτος, ζώντων μὲν ἡμῶν καὶ τὴν ψυχὴν ἀπολλὺς, 
τελευτώντων δὲ xal τὸ σῶμα ἐνυδρίζων, ὡς οὐδὲ τῇ 
YÀ χρύπτεσθαι συγχωρῶν, ὃ χοινὸν xal τῶν χατα- 
δίχων ἐστίν ; Ἐχείνους μὲν γὰρ τοῦ θανάτου τὴν δί- 
χὴν ἀπαιτήσαντες οἱ νομοθέται, οὐδὲν περαιτέρω πε- 
ειεργάζονται " τοὺ; δὲ χεχτημένους αὐτὸν ὁ πλοῦτος 
xal μετὰ θάνατον πιχροτάτην ἀπαιτεξ δίκην, γυμνοὺς 
προτιθεὶς χαὶ ἀτάφους, θέαμα δεινὸν καὶ ἐλεεινόν. 
Καὶ γὰρ τῶν ἀπὸ ψήφου τοῦτο πασχόντων χαὶ θυμοῦ 
διχαστιχοῦ χαλεπώτερα οὗτοι! πάσχουσιν. Ἔ χεῖνοι 
μὲν γὰρ τὴν πρώτην ἡμέραν χαὶ δευτέραν μείναντες 
ἄταφοι, τῇ γῇ παραδίδονται " οὗτοι δὲ, ὅταν mapabo- 
θῶσι τῇ γῇ, τότε παρὰ τῶν τυμδωρύχων γυμνηῦνται 
xai χαθυδρίζονται. Εἰ δὲ μὴ καὶ τὴν θήχην λαθόντες 
ἀπέρχονται, οὐκ ἔτι τῷ πλούτῳ χάρις, ἀλλὰ τῇ πενίᾳ 
χἀνταῦθα - ὡς εἴ ye xal ταύτην ἐνεχειρίσαμεν τῷ 
πλούτῳ, καὶ ἀφέντες ἀπὸ λίθου χατασχενάζειν αὐτὴν, 
ἐχαλχεύσαμεν ἀπὸ χρυσοῦ, χαὶ ταύτην ἂν ἀπωλέσα- 
μεν. ΤῈ τοίνυν ἀθλιώτερον τοῦ πλουτοῦντος γένοιτ᾽ 
ἂν, ὅταν μηδὲ θάνατο; αὐτῷ παρέχῃ τὴν ἄδειαν, ἀλλὰ 
τὸ δείλαιον σῶμα ἐχείνου οὐδὲ τῆς ζωῆς ἀποστερηθὲν, 
ἀπήλλαχται τῶν ἐν τῇ ζωῇ χαχῶν, λῃστευόμενον χαὶ 
συλούμενον διὰ τὸν τῆς φιλοχρηματίας ἔρωτα ὑπὸ xa- 
χούργων χαὶ τυμδωρύχων, τῶν πρὸς τὴν χόνιν χαὶ 
πέφραν ἐπειγομένων πολεμεῖν, xal πολλῷ χαλεπώτε- 
ρον, ἢ ἡνίχα ἕξη ; Τότε μὲν γὰρ εἰς ταμιεῖον εἰσιόν- 
τες, τὰ χιδώτια μὲν ἐχένουν, τοῦ σώματος δὲ ἀπεί- 
χοντο, xat oóx ἂν τοταῦτα ἔλαθον, ὡς xal αὑτὸ γυ- 
μνῶσαι τὸ σῶμα. νυνὶ δὲ οὐδὲ τούτου ἀπέχονται, ἀλλὰ 
κινοῦσιν αὑτὸ καὶ περιστρέφουσ:, καὶ μετὰ πολλῆς 
ὡμότητος ἐνυθρίζουσι. Μετὰ γὰρ τὸ παραδοθῆναι τῇ 
γῇ, γυμνὸν xa τῆς ἐχεῖθεν περιδολῆς xol τῆς ἀπὸ 
τῶν ἱματίων ποιήσαντες, οὕτως ἀφιᾶσιν ἐῤῥῖφθαι ἐν 
ἐρημίᾳ πολλῇ. Καὶ ἡ μὲν φύσις xai τοὺς ἐχθροὺς 
αὐτῷ χαταλλάττει τότε ὁ δὲ πλοῦτο; καὶ τοὺς οὐδὲν 


[Π] 
divitum tantum, alteram pauperum ; at neque in ea, 
4:5 divitum erit, quisquam sit pauper, neque in ea, 
quie pauperum, vir quispiam dives sit ; vileamusque 
utra magis scipsa contenta esse possit. lgitur in illa. 
qua copiosorum est, nullus erit opifex, non structor, 
non calcearius, non pistor, non agricola, non faber 
zrarius, non restio, non aliud ejuscemodi aliquid. 
Nam quis dives exercere hzc umquam volet, quando 
et ii qui hzc tractant, cum ditati fuerint, zerumnam 
horum laborum uon ferunt? Quonam igitur modo ci- 
vitas hzc nobis stabit? Dato, inquit, argento ement. 
hzc divites a pauperibus. Quonam vero pacto domos 
zedificabunt ? an et hoc ement? At natura id fieri 
non potest. Quare necesse erit artiflces illuc accer- 
sere, legemque abrogare, quam initio sanxiaus, cum 
civitatem conderemus. Videamus ergo etiam paupe- 
rum civitatem, ao et ipsa minus suflieienter consti- 
tuatur, divitibus privata ; si prius divitias, velut au- 
rum, argentum , lapides preliosos, et vestimenta 
serica et purpuram auroque intexta oratione amputa- 
verimus eaque inde ejecerimus. Quid igitur? ob hiec 
status civitatis hujus erit mancus, dic mibi? Nihil 
penitus. Nam sive :dificare oportet, sive ferrum 
cudere, sive vestimentum texere, non auro, neque. 
argento, neque unionibus opus est, sed arte ac mani- 
bus. Quid vero, si agrum colere terramque fodere 
oporteat, divitibusne an pauperibus opus est? Cuivis 
clarum est, quod pauperibus. Ubi ergo tandem divi- 
tibus indigebimus, nisi si demoliri civitatem hanc 
oporteat? Qnoties igilur videris quempiam vestimen- 
tis et numeroso satellitio foris splendentem, explica 


conscientiam ipsius, et multum ceni reperies. Cogita . 


Paulum, Petrum : cogita Joannem, Heliam, imo vero- 
ipsum Dei Filium, non habentem ubi caput reclina- 
ret (Matth. 8. 20). lllius et servorum ejus amulator 
esto, horumque ineífabiles divitias contemplare. 
Quod si eum paululum prospexeris, ex hoc rursus 
tenebris involvaris, perinde ac in naufragio superve- 
niente procella, audi sententiam Christi dicentem, 
fleri non posse, ut dives in regnum cxlorum introeat 
(Mauh. 49. 45). Et ad hauc sententiam confer mon- 
tes et terram et more, omniaque, si vis, oratione fac 
aurum esse, et nibil videbis par detrimento quod tibi- 
* inde exsistet. Nam si quilibet ex vobis divitibus uni- 
versum munadem occuparet, et quilibet tot baberet 
liomines, quot jam sunt ubique terrarum et in mari, 
et in orbe toto; quilibet. etiam terram, et mare et 
quz ubique sunt zdificia et urbes et gentes posside- 
rei ; undequaque etiam loco aqu: et fontium ipsi. 
aurum affluerei : ego non trium obolorum esse dixe- 
rim ejusmodi divites, si regno exciderint. Si enim. 
jam, qui opes pereuntes concupiscunt, cum iis non. 
poliuntur, torquentur : quid tandem ad cos conso- 
landum sufüciet, ubi illorum bonorum gustum perce- 
perint? Jam vero, dic mibi, si quis te in regiam in- 
troduceret, ei ut rex coram oirnibus sermonem 
tecum haberet procuraret, convictoremque et contu- 
bernalem tibi ipsum facerct, nonne omnium beatis- 
simum te esse diceres ! Cum utem futurum sit, ut 
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in clum ascendas, juxta Regem universorum adstes, 
et angelis ex adverso resplendeas, et inaccessibili ilia 
gloria fruare, dubitas an oporteat pecuniam profun - 
dere, cum oporteret, si vitam quoque ipsam exucre 
necesse sit, exsultare et gestire, ei quasi alatum 
fieri pra voluptate? Tu vero, ut prafecturam aeci- 
pias, furiorum tibi occasiones przebentem (nec enim 
ego ejusmodi rem lucrum appello), etiam facultates 
profundis; el cum ab aliis feeneratus es, si velipsam 
uxorem et liberos pignori dare oporteat, nil cuncta- 
ris : regno autem czlorum, quód successorem pote- 
stas non habet, proposito, refugis et dewectas opi- 
busque intentus es? 

Sed, heu magnum stuporem! quod, cum hujus- 
modi bona exspectentur, adhuc przsentibus inhia- 
mus, et non advertimus dolum malum diaboli, qui 
parvorum objecta magna nobis adimit : lutum dat, 
ut clam rapiat ; umbram ostendit, ut veritate ex« 
cludat ; in somniis imagines objicit (hoc enim sunt 
praesentes divitiz), ut, adveniente die, pauperrimos 
omnium ostendat. Quis enim ita assiduus et insatia- 
bilis hostis est, sicut diviti ? viventibus quidem no- 
bis, animam perdunt; mortuis autem, corpus contu- 
melia afliciunL; quippe que ne in terra quidem 
occultari illud sinunt, quod tamen commune etiam 
judicio damnatis est. Illos siquidem, postquam mortis 
poenam eis irrogarunt legislatores, non ultra curiose 
scrulantur : at divitize possessores suos eiiam post 
'"Inortem acerbissimo supplicio afficiunt, nudos et ἰω». 
sepultos exponentes, spectaculum horribile et mise-. 
rabile. Enimvero graviora hi patiuutur, quam qui. ex 
sententia et ira judiois ea ferunt. Hi siquidem primo 
et secundo die inhumati manentes, terr: mandan- 
tur : illi vero cum traditi sunt humo, tunc a sepul- 
crorura effossoribus denudantur el contumeliis afü- . 
ciuntur. Quod si non etiam loculum abstulerint et. 
abierint, non jam divitiis, sed paupertati qua ibi est. 
apceptum ferendum : adeo ut, si hunc quoque divitiis 
concredamus, et ex lapide parare omittentes, ex auro 
eum fabricemur, et hunc facile perdituri simus. Quid 
igitur miserius divite fuerit, quando neque mors ipsi. 
securitatem przbel, sed miserum illius corpus na 
vita quidem defunctum, a malis hujus vitze liberatum 
est; latrocinium; ey direplienesa: patiens ob avaritia 
»morem a-scelestis hominibus et sepulcrorum effos- 
soribus, qui pulveri et cineri belium conantur in- 
ferre ; idque longe gravius, quam dum viveret? Tunc. 
enim in conclave ingredientes, cistas quidem eva- 
cuabant, a corpore tamen abstinebant ; nec tam multa 
auferre poicranl, ut et corpus nudarent : jam vero 
neque ab hoc se continent, sed ipsum movent, atque 
omnem in parlem vertunt, magnaque crudelitate 
insultant. Postquam enim terre mandatum est, ipai 
hoc nudum ab eo quem illinc habebat amictu ei a 
vestibus facientes, ita projectum relinquunt in multa 
solitudine. Ac natura quidem etiam hostes tunc tein - 
poris ipsi reconciliat : divitis vero eos quoque qui 
nihil quod objicerent habebant, hostes efficiunt , 
Sicque inhumanorum insaniam contra mortuum εἰ 
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immotum efferant et concitant, ut ne carnibus qui- 
dcm abstinerent, sicubi. ipsis etiam illa menibra es- 
sent usui. futura. Ne igitur magnum bonum divitias 
esse arbitremur : magnum eniin bonum est, non 
possidere divitias, sed possidere timorem Dci. Ecce 
emm, $i quis justus esset, οἱ multam fiduciom in 
leo fixam liaberet, etiamsi omnium foret pauperri- 
gnus, satis esset ad dissolvendum przsentia mala : 
sulficeret enim, si nianus tantum in cxlum proten- 
deret Deumque invocaret, et statim nubes hzc prze- 
teriret : tantum vero auri reponitur, et quovis luto 
esi inutilius ad solutionem malorum prementium. 
Neque vero in hoc solo periculo, verum etiam si 
morbus occupet, si mors, sive quid aliud ejusmodi, 
redarguitur divitiarum vis, nullum levamen iis qua: 
aecidunt a se habens ostendere. Ubi nunc sunt divites, 
«qui usuras numerant, et usuras usurarum, qui omnium 
houa accipiunt et numquam satiantur ? Audivistis Petri 
vocein, ostendentem paupertatem divitiarum matrem? 
qui nibil habet, et iis qui diademate circumdantur 
Iocupletior est ? IIec enim est, que nihil habens mor- 
1008 excitabat, et claudos rectos faciebat, et daemones 
cjiciebat , et talia largiebatur, quz purpura amicti et 
1eagnorum terribiliumque exercituum ductores num- 
quam valuerunt. Quid igitur dicit? Argentum et au- 
rum non habeo (Act. 5. 6). Quid hac voce gravius ? quid 
beatius atque opulentius? Alii siquidem in contrariis 
gloriantur dicentes : Habeo tot el tot auri talenta, et ju- 
gera terrz infinita, ei domos eL mancipia ; hieverein eo, 
quod omnium sit pauperrimus, et non confunditur ob 
panperiatem nec pudore afficitur, sed in ea sibi placet. 
Sic nimirum, qui niliil habet, omnia possidere, sic 
omnium bona sibi comparare valet : si vero omnium 
bona possidemus, omnibus privati sumus. Qui igitur 
faculiates suas velut communes reputat, et non tam- 
quam proprias, is non suis dumtaxat, sed etiam iis 
quie aliorum sunt, sicuti propriis utelur : qui vero se 
disjungit et suorum bonorum tantum dominum facit, 
is nec horum quidem dominus erit; cui autem nihil 
est, neque domus, neque mensa, neque vestimentum 
superfluum, sed omnia propter Deum erepta sunt, is 
communibus facultatibus, quasi suze essent, utetur et 
quodcumque voluerit accipiet, ita ut nihi] babens 
res omnium obtineat. Qoi autem aliqua possidet, 
neque borum erit dominus; nemo erm possidenti 
aliquid dabit : et latronum, et furum et calumniato- 
rum et vicissitudinis rerum et omnium potius , 
quam illius, erunt, que sunt illius. Et si vis, 
ipsum qui hzc dixit οἱ egit, tabernaculorum illum 
faetorem, Cilicem, de cujus patria non constat, in 
wnedium adducam. Hic igitur totum percurrit orbem 
terrarum, in fame et siti et nuditate, nibil omnino 
secum portans, non ad amicum vadens, non ad fami- 
lores : etenim in principio communis omnibus ad- 
versarius erat : sed tamen omnia habebat, ubi in- 
gressus esset. Αἱ vero Ananias et Sapphira, ut 
modicum quid de propriis possiderent, omnibus ex- 
ciderunt, ac simul ipsam vitam perdidere. Deferas 
igitur tua, ut alienis velut propi;is utaris. Quemad- 
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modum enim qui male sihi conscius est, ctiamsi om- 
nium opes obünnérit, omnium est miserrimus : ita 
qui purgatam babet conscientiam , etiamsi detritis 
pannis amictus sit et eum fame luctetur, zequiore est 
animo quam qui luzu valde affluunt. Idcirco labes 
pecunias, ut paupertatem subleves, non ut quiestum 
ex ea facias : tu vero pretexiu levaminis majorem 
miseriam efücis, et benignitatem vendis pecunia. 
Vende, non prohibeo, sed regni cmlorum prctio. Ne 
parvum tanti officii pretium acceperis, nempe usu- 
ram centesimam, sed vitam illam zternam. Cur men- 
dicus es et pauper et sordidus, parvo, lioc est pecu- 
nia pereunte, magna vendens ? cur Deo relicto humana 
lueraris? cur divitem preetercurrens, non habenti 
molestus es ; et gratiam referentem deserens, ad-in- 
gratum te ingeris? Ille cupit referre gratiam, iste 
vero gravate etiam refert : iste vix centesimam red- 
dit, ille vero centuplum et vitam zeternam : iste cum 
contumeliis et conviciis, ille eum laudibus et cum 
approbatione : iste invidiam tibi susciiat, ille vero 
coronas etiam concinnat : iste vix hie ille vero et illic 
et hic. Nonne igitur extremz hoe dementiz est, ne 
scire quidem lucrari? Pecuniam possidere oportet 
uti dominos, non uti servos : ila ut ea in polestale 
nostra, non ut nos in ipsius simus. Propterea nam- 
que χρήματα dicuntur pecunize, ut ad necessaria mi- 
nisteria iis utamur, non ut in custodiam deponamus. 
Servi enim est asservare : expendere vero domini et 
magnam polestalem habentis. Quocirca wihil insi- 
pientius servo pecuniz : tenere sibi videtur, cum 
ipse teneatur ; videtur sibi dominus, cum sit servus ; 
et cum ipse sibi vincula circumdederit, quasi in om- 
mes imperium habens, gestit; et asperiorem in se 
feram elficiens letatur, et saliat dum fit captivus : 
et videns canem rabie percitum et insilientein animze 
$us, cum ligare et fane macerare eum deberet, 
affluentem ipsi cibum praebet, ut magis assiliat et 
formidabilior sit. Ne igitur ex eo, quod multa tihi 
compares, volupiatis aliquid tibi accedere putes, sed 
5i ditescere non cupias. Si enim dives fleri desideres, 
numquam stiimulari cessabis : infinitus enim hic est 
amor; et quo longiorem viam progressus fueris, 
tanto longius a flue aberis; el quo plura qu:e alio- 
rüfa sunt eoncupiveris, tanto gravior fit cruciatus. 
Nam sitientes tunc nos recreamus, cum quantum 
volumus bibimus : quamdiu véro sitimus, etiamsi 
omnes fontes exhauriamus, majus tamen nobis tor- 
mentum fit. Et quemadmodum viuctum cum cernis, 
et in tergo οἱ in manibus, spe vero eliam in pedi- 
bus ferro constrictum, ob hoc maxime miserum di- 
εἰς : ita divitem quoque cum conspexeris innumeris 
rebus circumdatum, ne ob id divitem, sed propterea 
vel maxime miserum esse existima. Nam cum liisce 
vinculis etiam molestum carceris habet custodeni, 
pecunie scilicel amorem, qui carcerem hunc tran- 
scendere non permittit, sed innumeras ipsi parat 
pedicas et custodias et januas ac vectes; et ubi 
in interiorem custodiam ipsum conjecerit, persuadet 
etiam, ut his vinculis delectetur, vt nullam libcera- 


δ᾽ 
ἔχοντας ἐγχαλεῖν ἐχπιλεμεῖ, καὶ οὕτως ἐχθηριοῖ χαὶ 
χατεξανίστησι τὴν χατὰ τοῦ νεχροῦ καὶ ἀχινήτου 
πῶν ἀπανθρώπων μανίαν, ὡς οὐδ᾽ ἂν αὐτῶν τῶν 
σαρχῶν ἀπέπχοντο, εἴ γέ που χρήσιμα ἣν αὐτοῖς xal 
τὰ μέλη. Μὴ τοίνυν μέγα νομίζωμεν ἀγαθὸν εἶναι 
τὸν πλοῦτον: μέγα γὰρ ἀγαθὸν, οὐ τὸ χεχτῆσθαι 
χρήματα, ἀλλὰ vb χεχτῆσθαι φόθον Θεοῦ. Ἰδοὺ νῦν, 
εἴ τις ἦν δίχαιος, xal πολλὴν παῤῥησίαν ἔχων πρὸς 
τὸν Θεὸν, εἰ καὶ πάντων πενέστερος ἣν, ἤρχει λῦσαι 
πὰ παρόντα δεινά ^ Ἦρχει γὰρ μόνον τὰς χεῖρας ἐχ- 
τεῖναι εἰς τὸν οὐρανὸν, χαὶ καλέσαι τὸν Θεὸν, χαὶ τὸ 
νέφος τοῦτο παρῆλθεν ἄν χρυσίον δὲ τοσοῦτον ἀπό- 
χειται, xai πηλοῦ παντός ἐστιν ἀχρηστότερον πρὸς 
τὴν λύσιν τῶν ἐπιχειμένων χαχῶν. Οὐχ ἐν τούτῳ δὲ 
μόνῳ τῷ χινδύνῳ, ἀλλὰ xàv νόσος χαταλάδῃ, xàv θά- 
vatos, χἂν ἄλλο τι τῶν τοιούτων, ἐλέγχεται τῶν χρημά- 
τῶν ἡ δύναμις, μηδεμίαν ἔχουσα παραμυθίαν τοῖς συμ- 
€alvouatv οἴχοθεν ἐπιδείξασθαι. Ποῦ νῦν οἱ πλουτοῦντες, 
οἱ τόχους ἀριθμοῦντες xal τόχους τόχων, οἱ τὰ πάν- 
τῶν λαμδάνοντες xal οὐδέποτε χορενεύμενοι ; "Hxo3- 
eae[508 τῆς Πέτρου φωνῆς τῆς ἐπιδειχνυμένης πενίαν 
πλούτου μητέρα ; τῆς οὐδὲν ἐχούσης xol τῶν τὰ δια- 
δήματα περιχειμένων εὐπορωτέρα: ; Αὕτη μὲν γὰρ ἡ 
μηδὲν ἔχουσα xal νεχροὺς ἀνίστα, καὶ χωλοὺς διώρ- 
Sou, xai δαίμονας ἤλαυνε, καὶ τοιαῦτα ἐχαρίζετο, 
ἅπερ οἱ τὴν ἀλουργίδα περιδεδλημένοι, xal τὰ με- 
γάλα χαὶ φοδερὰ στρατόπεδα ἄγοντες, οὐδέποτε ἴσχυ- 
σαν. Τί τοίνυν φησίν; Ἁργύριον καὶ χρυσίον οὐχ 
ὑπάρχει μοι. Τί ταύτης σεμνότερον τῆς φωνῆς; τί 
μακαριώτερον χαὶ εὐπορώτερον; Ἕτεροι μὲν ἐπὶ 
ποῖς ἐναντίοις ἐναδρύνονται λέγοντες" Ἔχω τόσα xal 
τόσα χρυσίου τάλαντα, xal πλέθρα γῆς ἄπειρα, xal 
οἰχίας χαὶ ἀνδράποδα " οὗτος δὲ ἐπὶ τῷ πάντων εἶναι 
χυμνὸς, καὶ οὐ καταδύεται τῇ πενίᾳ οὐδὲ ἐγχαλύπτε- 
ται, ἀλλὰ xal ἐγχαλλωπίζεται - οὕτως ἔστι μηδὲν 
ἔχοντα τὰ πάντων χατέχειν, οὕτως ἔστι τὰ πάντων 
χεχτῆσθαι" ἂν δὲ χεητώμεθα τὰ πάντων, τῶν πάντων 
ἀπεστερήμεθα. Ὁ χοινὰ τοίνυν τὰ ὑπάρχοντα, χαὶ 
οὐχ ἴδια λογιζόμενος, οὐ τοῖς αὑτοῦ μόνον, ἀλλὰ χαὶ 
“ποῖς ἑτέρων χρήσεται ὡς ἰδίοις " 6 δὲ ἀποσχίζων xal 
. ποιῶν ἑαυτὸν χύριον τῶν ἑαυτοῦ μόνων, οὐδὲ τούτων 
ἕσται χύριο;. Ὁ γὰρ μηδὲν * ὅλως χεχτημένος, μήτε 
οἰχίαν, μήτε τράπεζαν, μήτε περιττὸν ἱμάτιον, ἀλλὰ 
διὰ τὸν θεὸν πάντων ἀπεστερημένος, ὡς ἰδίοις χέ- 
χρτιαι τοῖς χοινοῖς, xal παρὰ πάντων, ἅπερ ἂν θέλῃ 
λέψεται, χαὶ οὕτω τὰ πάντων ὁ μηδὲν ἔχων χατέχει. 
Ὁ δὲ ἔχων τινὰ οὐδὲ -τούτων ἔσται χύριος " οὔτε γὰρ 
δώσει τις τῷ χεχτημένῳ " xat λῃστῶν xai χλεπτῶν 
γαὶ συχοφαντῶν χαὶ μεταδολῆς πραγμάτων, xal 
πάντων μᾶλλον ἔσται, ἣ ἐχείνου τὰ ἐχείνου. Καὶ, εἰ 
βούλει, αὐτὸν 5b a εἰρηκότα xai πεπραχότα, 
πὸν σχηνοποιὸν, Κίλιχκα, τὸν οὐδὲ τίνος ἣν πατρί- 
s ὅτλον, παραγάγω εἰς μέσον. Οὗτος γοῦν τὴν 
53522 διέδραμεν οἰχουμένην ἐν λιμῷ xal δίψει xat 
οὐδὲν ὅλως μενος, οὐ πρὸς φίλον 
ων, οὐ πρὸ; συ * xaX γὰρ χοινὸς ἐν ἀρχῇ 
πολέμιος πᾶσιν ἣν ^ ἀλλ᾽ ὅμως τὰ πάντα εἶχε μετὰ 
πὸ εἰσελθεῖν. Ὁ δὲ ᾿Ανανίας xal ἡ Σάπφειρα, ἵνα 
μικρόν τι τῶν ἰδίων χτήσωνται, πάντων ἐξέπεσον 
μετὰ χαὶ ς τῆς ζωῆς. Μετάστηθι τοίνυν τῶν 
σῶν, ἵνα ὡς ς χρήσῃ τοῖς ἀλλοτρίοις. Ὥσπερ γὰρ 
ὁ πονηρὰ συνειδὼς ἑαυτῷ, χἂν τὰ πάντων περιδέ- 































ἃ Quz sequuntur, ὁ γὰρ μηδὲν... ἔσται κύριος, e Savilio 
aoxssere. Ebir, 


£^L.OCA DE DIVITIS ET P'!UPERTATE, ΠΟΣΊ, Xr. 


064i 


πάντων ἐστὶν ἀθλιώτερος * οὕτω 
xaX ὁ τὸ συνειδὺς χεχαθαρμένον ἔχων, xiv ῥάκια 
περιδεδλημένος f, χαὶ λιμῷ παλαίων, τῶν σφόδρα 
πρυφώντων ἐστὶν εὐθυμότερος. Διὰ τοῦτο χρήματα 
ἔχεις, ἵνα λύσῃς πενίαν, οὐχ ἵνα πραγματεύση πε- 
νίαν" σὺ δὲ ἐν προσχήματι παραμυθίας μείζονα 
ἐργάζῃ τὴν συμφορὰν καὶ πωλεῖς φιλανθρωπίαν xpn- 
μάτων. Πώλητον, οὐ χωλύω, ἀλλὰ βασιλείας οὑρα- 
νῶν. Μὴ μιχρὰν λάδῃς τιμὴν τοῦ τοσούτου xatoo- 
θώματος τόχον ἑχατοστιαῖον, ἀλλὰ τὴν ἀθάνατον ζωὴν 
ἐχείνην. Τί πτωχὸς εἴ καὶ πένης xal μιχρολόγος, 
ὀλίγου τὰ μεγάλα πωλῶν, χρημάτων ἀπολλυμένων ; 
τί τὸν Θεὸν ἀφεὶς ἀνθρώπινα χερδαίνεις χέρδη; τί 
τὸν πλουτοῦντα παραδραμὼν, τὸν οὐχ ἔχοντα ἐν- 
οχλεῖξ, xal τὸν ἀποδιδόντα καταλιπὼν, τῷ ἀγνωμο- 
γοῦντι συμθδάλλεις ; Ἐχεῖνος ἀποδοῦναι ἐπιθυμεῖ, 
οὗτος δὲ xal δυσχεραίνει ἀποδιδούς * οὗτος μόλις τὴν 
ἑχατοσξὴν ἀποδίδωσιν, ἐχεῖνος δὲ ἑχατονταπλασίονα, 
xa ζωὴν αἰώνιον - οὗτος μετὰ ὕδρεων xal λοιδοριῶν, 
ἐχεῖνος μετὰ ἐπαίνων xal εὐφημίας " οὗτός σοι βα- 
σχανίαν ἐγείρει, ἐχεῖνος δὲ χαὶ στεφάνους σοι πλέχει" 
οὗτος μόλις ἐνταῦθα, ἐχεῖνος δὲ καὶ ἐχεῖ χαὶ ἐνταῦθα. 
[509] "Ao" οὖν οὐχ ἐσχάτης τοῦτο ἀνοίας, τὸ μηδὲ 
εἰδέναι χεοδαίνειν; Τὰ χρήματα δεῖ χεχτί,σθαι ἐν 
τάξει δεσποτῶν χαὶ μὴ δούλων, ὥστε χρατεῖν αὐτὰ, 
xai μὴ κρατεῖυθαι παρ᾽ αὐτῶν. Χρήματα γὰρ διὰ 
τοῦτο εἴρηται, ἵν᾽ εἰ; τὰς ἀναγκαίας αὐτοῖς χρώμεθα 
διαγονίας, οὐχ ἵνα εἰς φυλαχὴν ἀποθώμεθα * δούλου 
γὰρ τὸ τηρεῖν, τὸ δὲ ἀναλίσχειν τοῦ χυρίου, xal πολ- 
λὴν ἔχοντος τὴν ἐξουσίαν. Ὥστε οὐδὲν ἀφρονέστερον 
τοῦ χρημάτων δούλου - δοχεῖ χρατεῖν, χρατούμενος * 
δοχεῖ χύριος εἶναι, δοῦλος 'Ov* καὶ δεσμὰ περιτιθεὶς 
ἑαυτῷ, ὡς πάντων χρατῶν ἀγάλλεται " καὶ χαλεπὼ- 
«spo» τὸ θηρίον xaO" ἑαυτοῦ ἐργαζόμενος, εὐφραίνεται 
xai πηδᾷ αἰχμάλωτος γινόμενος" xal ὁρῶν χύνα λυτ- 
τῶντα καὶ ἐφαλλόμενον αὐτοῦ τῇ ψυχῇ, ἀνθ᾽ b ὧν 
δῆσαι xol λιμῷ τῆξαι, ἄφθονον αὑτῷ παρέχει τρο- 
φὴν, ἵνα μειζόνως ἐφάλλητα:, xal φοδερώτερος jj. Μὴ 
τοίνυν ἀπὸ τοῦ πολλὰ περιδάλλεσθαι νόμιζέ σοι προσ- 
γίνεσθαί τινα ἡδονὴν, ἀλλ᾽ ἀπὸ τοῦ μὴ θέλειν πλου- 
τεῖν. "Av γὰρ ἐπιθυμῇς πλουτεῖν, οὐδέποτε gast 
μενο; παύσῃ " ἔρως γάρ ἔστιν οὗτος ἀτέλεστος, χαὶ 
ὅσῳπερ ἂν προέλθῃς πλείονα ὁδὸν, τοσούτῳ μᾶλλον 
τοῦ τέλους ἀφέστηχας, xat ὅσῳ ἂν πλειόνων ἑτέρων 
ἐπιθυμῇς, τοσούτῳ μᾶλλον ἐπιτείνεται τὰ τῆς βασά- 
νου" ἐπεὶ χαὶ δινῶντες τότε ἀναχτώμεθα ἑαυτοὺς, ὅταν 
ὅτον βουλόμεθα πίνωμεν' ἕως δ΄ ἂν διψῶμεν, χἂν πά- 

«σας ἐξαντλήσωμεν τὰς πηγὰς, μείζων ἡμῖν ἡ Bása- 
νος γίνεται. Καὶ καθάπερ τὸν δεσμώτην, ὅταν ἴδῃς 
χαὶ ἐπὶ τοῦ νώτου, καὶ ἐπὶ τῶν χειρῶν, πολλάχις δὲ 
xal ἐπὶ τῶν ποδῶν σεσιδηρωμένον, διὰ τοῦτο μάλιστα 
ταλανίξεις" οὕτω xat τὸν πλούσιον, ὅταν θεάσῃ μυρία 
περιδεδλημένον πράγματα, μὴ διὰ ταῦτα πλούσιον, 
ἀλλὰ διὰ ταῦτα μὲν οὖν αὐτὰ ἄθλιον εἶναι νόμιζε" 
μετὰ γὰρ τῶν δεσμῶν τούτων χαὶ δεσμοφύλαχα ἔχει 
χαλεπὸν, τὸν πονηρὸν ἔρωτα τῶν χρημάτων, ὃς οὐχ 
ἀφίησιν ὑπερδῆναι τοῦτο τὸ δεσμωτήριον, ἀλλὰ μυ- 
ρίας αὐτῷ χατασχευάζει χαὶ πέδας χαὶ φυλαχὰς χαὶ 
θύρας καὶ μοχλοὺς, χαὶ εἰς τὴν ἐνδοτέραν αὐτὸν ἐμ- 
βαλὼν φυλαχὴν, πείθει xal ἔδεσθαι τοῖς δεσμοῖς τού- 
ποις, ἵνα μηδὲ ἐλπίδα τινὰ ἀπαλλαγῆς εὕρῃ τῶν ἐπε- 
χειμένων καχῶν. Οὐ τοσοῦτον γὰρ πένης ἐφίεται τῶν 
ἀναγκαίων, ὡς τῶν περιττῶν ὁ πλουτῶν: οὐδ᾽ αὖ to- 
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σαύτην ἰσχὺν ἔχει πρὸς τὸ χρήσασθαι τῇ πονηρίᾳ, 
ὅπτην δύναμιν οὗτος. Εἰ τοίνυν xai βούλεται μᾶλλον 
xai δύναται, εὔδηλον ὅτι μᾶλλον xa πλείονα Epyá- 
σεται. Πλούσιόν σε ἐποίησεν ὁ θεὸς, ἵνα τοῖς δεομέ- 
νοις βοηθῇς, ἵνα τὰ ἁμαρτήματα λύσῃς τὰ σαυτοῦ 
διὰ τῆς ἑτέρων σωτηρίας - ἔδωχέ σοι χρήματα, οὐχ 
ἵνα χαταχλείσῃς ἐπ᾽ ὀλέθρῳ τῷ σῷ, ἀλλ᾽ ἵνα ἐχχέῃς 
ἐπὶ σωτηρίᾳ τῇ σῇ. Διὰ τοῦτο χαὶ τὴν χτῆσιν αὐτῶν 
ἄδηλον ἐποίησε xax οὐ μόνιμον, ἵνα xal ἐν τούτῳ τῆς 
περὶ αὑτὰ μανίας καταλύσῃ τὸν τόνον. Εἰ γὰρ νῦν 
οὐχ ἔχοντες θαῤῥεῖν οἱ χεχτημένοι περὶ αὐτῶν, ἀλλὰ 
xai πολλὰς ὁρῶντες ix τοῦ πράγματος τιχτομένας 
ἐπιδουλὰς, οὕτως ἐχχαίονται περὶ τὸν ἐχείνων πόθον " 
εἰ καὶ τοῦτο τῷ πλούτῳ προσῆν, τὸ BéGatov xal ἀδιά- 
πτωτον, τίνος ἂν ἐφείσαντο, τένος ἂν ἀπέσχοντο; Τίς 
γὰρ, εἰπέ μοι, τοῦ Ἡλία πενέστερος ἣν ; ἀλλὰ διὰ τοῦτο 
πάντας ἐνίχα τοὺς πλουτοῦντας, [510] ἐπειδὴ πένης 
ἣν, καὶ αὐτὴν δὲ τὴν πενίαν ἀπὸ πλουσίας εἵλετο δια- 
νοίας, καὶ ἅπαντα τῶν χρημάτων τὸν πλοῦτον ἐλάτ- 
τονα τῆς ἑαυτοῦ μεγαλοψυχίας ἐνόμιζεν εἶναι, xal οὐχ 
ἄξιον αὐτοῦ τῆς φιλοσοφίας. Εἰ γὰρ μεγάλα αὐτῷ τὰ 
παρόντα ἐνόμιζεν εἶναι, οὐχ ἂν μηλωτὴν ἐχτήσατο 
μόνην. Οὕτω γὰρ τῆς παρούσης κατέγνω ματα!ότη- 
τος, ὡς xal πηλὸν * ἐῤῥιμμένον τὸ χρυσίον ἑώρα. Διὰ 
γὰρ τοῦτο χαὶ ὁ βασιλεὺς τοῦ πένητος ἐδεῖτο, χαὶ πρὸς 
τὸ στόμα δὲ ἐχεχήνει τοῦ μηδὲν πλέον μηλωτῆς ἔχον- 
πος, ὁ τοσοῦτον χρυσίον ἔχων * οὕτω λαμπροτέρα τῆς 
πορφυρίδος ἡ μηλωτὴ ἦν, καὶ τῶν βασιλιχῶν αὐλῶν 
τὸ σπήλαιον τοῦ διχαίου. Διὰ τοῦτο χαὶ εἰς τὸν οὐρανὸν 
ἀνιὼν, οὐδὲν ἕτερον, ἀλλ᾽ 1] τὴν μηλωτὴ"» τῷ μαθητῇ 
κατέλιπε" Μετὰ ταύτης, φησὶ, τῷ διαδόλῳ ἐπάλαισα, 
ταύτην λαδὼν ὁπλίζου xal σὺ xas' ἐχείνου. Ἰσχυρὸν 
γὰρ ὅπλον ἀχτημοσύνη καὶ ἀχαταγώνιστον χαταγώ- 
q:0v. Καὶ ἐδέξατο χαθάπερ μεγίστην χληρονομίαν 
τὴν μηλωτὴν ὁ Ἐλισσαῖος " xal γὰρ fjv ἀληθῶς με- 
Ὑίστη χληρονομία, καὶ παντὸς χρυσοῦ τιμιωτέρα. 
Καὶ ἦν διπλοῦς Ἠλίας ἐχεῖνος, xai ἣν ἄνω Ἠλίας, 
xai χάτω Ἡλίας. Οἵδα ὅτι μαχαρίξετε τὸν δίκαιον 
ἐχεῖνον, xal ἐδούλεσθε ἕχαστος αὐτὸς εἶναι. Τί οὖν, 
ἂν ὑμῖν ἐπιδείξω, ὅτι ἕτερόν τι πολλῷ μεῖζον ἐχείνου 
πάντες ἐλάδομεν ; Ὁ μὲν γὰρ Ἠλίας μηλωτὴν ἀφῆχε 
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τῷ μαθητῇ" ὁ δὲ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου ἀναδαίνων, τὴν 
σάρχα ἡμῖν χατέλιπε τὴν ἑαυτοῦ. “Ὅταν τοίνυν χρη- 
μάτων ἀπώλειαν ἀκούσαντες, μὴ ταραχθῶμεν, ἀλλ᾽ 
εἴπωμεν, Εὐλογητὸς ὁ Θεὸς, xol πολλῷ πλείονα τὸν 
πλοῦτον εὑρήσομεν. Οὐ γὰρ δὴ τοσαῦτα χαρπώσῃ 
τὸν πλοῦτον ἀναλίσχων εἰς δεομένους, χαὶ περιιὼν 
καὶ πένητας ἐπιζητῶν, χαὶ σχορπίζων τὰ ὄντα τοῖς 
πεινῶσιν, ὅσα διὰ τούτου τοῦ ῥήματος κερδανεῖς. 
Ἐπεὶ καὶ τὸν Ἰὼξ οὐχ οὕτω θαυμάξω τὴν οἰχίαν 
ἀνοίγοντα τοῖς δεομένοις, ὡς ἐχπλήττομαι xal ἀναχη- 
ρύττω τὴν ἁρπαγὴν τῶν χρημάτων εὐχαρίστως φέ- 
ροντα. Ὁ γὰρ τοιοῦτος ἂν δυνηθῇ τῆς φύσεως τὰ χύ- 
ματα χατευνάσας εἰπεῖν τὸ τοῦ Ἰὼδ ἀδαχρυτὶ, Ὁ Κύ- 
ριος ἔδωκεν, ὁ Κύριος ἀφείλετο, μετὰ τοῦ 'A6paky. 
αὐτοῦ στήσεται, μετὰ τοῦ Ἰὼδ ἀναχηρυχθήσεται ἀπὸ 
μόνου τούτου τοῦ ῥήματος. Ὅταν οὖν ἀφέληταί σοι 
χρυσίον ἣ διὰ λῃστῶν, ἣ δι᾽ ἑτέρας τινὸς προφάσεως ὁ 
διάδολος, δόξατον τὸν Δεσπότην, xol πλέον ἔσῃ χεχερ- 
δηχὼς, καὶ διπλῆν δώσεις τῷ ἐχθρῷ τὴν πληγὴν, ὅτι τε 
οὐχ ἐδυσχέρανας, xai ὅτι ηὐχαρίστησας. "Àv μὲν γὰρ 
ἴδῃ, ὅτι σε ταπεινοῖ ἡ τῶν χρημάτων ζημία, καὶ πεί- 
θει xatà τοῦ Δεσπότου δυσχερᾶναι, οὐδέποτε ἀπο- 
στήσεται τοῦτο ἐργαζόμενος " ἂν δὲ θεάσηται, ὅτι οὐ 
μόνον οὐ βλασφημεῖς τὸν πεποιηχότα θεὸν, ἀλλὰ xal 
εὐχαριστεῖς μᾶλλον αὐτῷ, ἐφ᾽ ἑχάστῳ τῶν συμδαν- 
νόντων δεινῶν, ἀποστήσεται ἐπάγων τοὺς πειρασμοὺς, 
εἰδὼς, ὅτι εὐχαριστίας ὑπόθεσίς σοι γίνεται τῶν δει- 
γῶν ἡ πεῖρα, χαὶ λαμπροτέρους σοι τοὺς στεφάνους 
ἐργάζεται" ὅπερ xal ἐπὶ τοῦ Ἰὼδ γέγονεν. ᾿Αφελόμε- 
νος γὰρ αὐτοῦ τὰ χρήματα, χαὶ τὸ σῶμα πατάξας, 
ἐπειδὴ εἶδεν εὐχάριστον μᾶλλον γινόμενον, οὐχ ἔτι 
προσελθεῖν ἐτόλμησεν, ἀλλ᾽ αἰσχρὰν xal ἀσύγγνω- 
στον ὑπομείνας ἧτταν ἀπήει, λαμπρότερον ἐργασά- 
μένος τοῦ θεοῦ τὸν ἀθλητήν. Καὶ ὁ μὲν Ἰὼδ μετὰ τὸ 
ποὺς στεφάνους τῆς ὑπομονῆς καὶ τῆς ἀνδρίας ἅπαν- 
τὰς ἀναδήσασθα:, διπλᾶ τὰ ἀπολωλότα ἀπείληφεν 
ἅπαντα σὺ δὲ οὐχὶ διπλᾶ καὶ τριπλᾶ, ἀλλ᾽ ἕκατον- 
παπλασίονα ἀπολήψῃ πάντα, ἂν φέρῃς γενναίως, χαὶ 
ζωὴν αἰώνιον χληρονομήσει;" ἧς γένοιτο πάντας ἡμᾶς 
ἐπιτυχεῖν, χάριτι χαὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ, ᾧ ἡ δόξα χαὶ τὸ χράτος εἰς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


———————— 


[84] AOROZ IB. 


Περὶ γαστριμαργίας xal μέθης. 

Βούλεσθε ἴδωμεν τίνα ἡδονὴν ὁ πλοῦτος ἔχει χαὶ 
«αἶνα τιμήν ; τὰς τραπέζας τῶν πλουτούντων ἐξετάσιυ- 
μεν χαὶ τῶν πενομένων, xal ἐρώμεθα τοὺς ἑστιωμέ- 
νους, τίνες μάλιστά εἰσιν οἱ χαθαρὰν xa γνησίαν 
καρπούμενοι ἡδονὴν, οἱ πρὸς διαμεμετρημένην τὴν 
ἡμέραν ἐπὶ τῶν στιδάδων χαταχείμενοι, xal τὰ δεῖ- 
'mva τοῖς ἀρίστοις συνάπτοντες, xal τὴν γαστέρα 
διαῤῥηγνύντες, καὶ τὰς αἰσθήσεις πληροῦντες, καὶ τῷ 
ὑπερόγχῳ τῶν ἐδεσμάτων φορτίῳ τὸ πλοῖον χατα- 
ποντίζοντες, xal ὑπέραντλον ποιοῦντες τὴν ναῦν, 
καθάπερ ἐν ναναγίῳ τοῦ σώματος χαταποντίζοντες 
αὐτὴν, καὶ πέδας καὶ χειροπέδας καὶ γλιυσσοπέδας 


ἐπινοοῦντες, xai ἅπαν χαταδεσμοῦντες τὸ σῶμα ἀλύ- 
σεως σιδηρᾶς χαλεπωτέρῳ δεσμῷ, τῷ τῆς μέθης χαὶ 
τρυφῆς, χαὶ μήτε ὕπνον αἱρούμενοι γνήσιον xa εἰλι- 
χρινῇ, μήτε ὀνειράτων ἀπηλλαγμένοι φοδερῶν, τῶν 
τε μαινομένων ὄντε: ἀθλιώτεροι, καὶ αὐθαίρετον τὸν 
δαίμονα ἐπεισάγοντες τῇ ψυχῇ. χαὶ γέλως προχείμενοι 
τῷ θεάτρῳ τῶν οἰχετῶν, καὶ μηδένα εἰδότες τῶν παρ- 
ὄντων, μήτε εἰπεῖν μήτε ἀχοῦσαι δυνάμενοι, ἀλλὰ 
φοράδην ἀπὸ τῶν στιδάδων ἐπὶ τὴν χλίνην ἀγόμενοι " 
ἢ οἱ νήφοντες χαὶ ἐγρηγορότες xai τῇ χρείᾳ τὸ μέ- 
τρον ὁρίζοντες, xai μέγιστον ἥδυσμα τὸ πεινῆν xal 
τὸ διψῇν ἔχοντες. Οὐδὲν γὰρ οὕτως ἡδονὴν xa: 
ὑγείαν ἐργάζεται, ὡς τὸ πεινῶντα χαὶ διψῶντα οὕτω 
τῶγ προχειμένων ἅπτεσθαι, xal χόρον εἰδέναι τὴν 


645 
tionis spom prementiüm malorum inveniat. Non enim 
lantopere desiderat pauper necessaria, quam auper- 
flua divos ; nec rursus tantum habet virium ad im- 
probiiatem exercendam , quantam facultatem iste 
liabet. Si igitur et magis velit et possit, perspicuuun 
e»t, quod eliam magis et plura sit operaturus. Divi- 
tem te fecit Deus, ut opituleris indigentibus, ut pec« 
cata tua per aliorum salutem diluas : pecuniam tibi 
dedit, non ut concludas in tuam perniciem, sed ut 
profundas in salutem tuam. Ob boc etiam possessio- 
nem ipsius incertam fecit et minime stabilem, ut et 
in hoc relaxet insani circa ipsam amoris contentio- 
nem. Si enim pecunia possessores jam, cum de ea 
confidere non valeant, sed multas ex ea re nasci 
videant insidias, adeo illius desiderio exardescant : 
cui tandem parcerent, a quo sese abslinereat, si 
etiain hoc divitia haberent, ut firma ac stabiles es- 
sent ? Quis eniin, quzeso, Helia pauporior fuit ? verum 
ob id omnes divites vincebat, quoniam pauper erat, 
et ipsam paupertatem divito animo eligebat, omnes- 
que pecuniz divitias inferiores animi sui moguiludine 
putabat esse,nec dignas philosophia sna. Nam si ma- 
gua hzc praesentia duxisset, gequaquam solam melo- 
ien possedisset. lta enim  prosentem vanitatem 
damnavit, ut velut lutum projeetum ipsum aurum 
intueretur. Propterea et rex illius pauperis indige- 
bat, et ad os ipsius nihil prater ovinara vestem ha- 
bentis biscebat, tantum auri possidens : adeo pur- 
pura splendidior erat ovi|la vestis, et regiis palatiis 
spelunca justi. ldeo et in czlum ascendens, nihil 
3liud quam ovillam illam vestem discipulo reliquit : 
Cum hac, inquit, adversus diabolum luctatus sum : 
* hac accepta tu quoque contra illum te arma. Firma 
enim sunt arma, inopia, eL-inviclum przsidium. Εἰ 
accepit ovillam vestem perinde ac maximam heredi- 
tatem Eliszus. Enimvero maxima dubio procul erat 
hereditas, et omni auro pretiosior. Et erat duplex 
Melias ille, eratque supra llelias, et iníra llelias. 
Novi quod beatum judicetis justum illum, velitque 
quisque vestrum llelias esse. Quid igüur, si vobis 
demonswrabo, aliud quiddam multo majus illo nos 
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omnes accepisse ? Nam [lelias quidem vestem ovilei 
dimisit discipulo : Filius vero hominis ascendens , 
suam ipsius carnem nobis reliquit. Quoties ergo pe- 
cuni:e jacturam audierimus, ne perturbemur, sed di- 
eamus, Benedictus Deus, et multo majores divitias 
reperiemus, Neque enim tam uberem fructum perci- 
pies, si divitias in indigentes expendas el circu neas 
pauperes conquirens, et facullates luas spargas esu- 
rientibus, quantum hoc verbo lucrifeceris. Quando εἰ 
ipsum Job non tam admiror apericutem domum in- 
digentibus, quam stupeo et laudibus extollo rapinam 
bonorum cum gratiarum actione ferentem. Nam talis 
si possit sedatis naturz fluctibus illud Job siccis 
oculis dicere : Dominus dedit, Dominus abstulit ( Job 
1. 21); cum Abrahamo ipso stabit, et cum Jobo lau- 
ibus extolletur ex hoc solo verbo. Cum igitur tihi 
aurum abstulerit diabolus, vel per praedones, vel 
per aliam quampiam occasionem, laudibus celobra 
Dominum, εἰ plus lucratus fueris, duplicemque pla- 
gam dederis inimico, tum quod graviter non ulisti, 
tum quod gratias ctiam egisti. Nam si animadverterit 
dejici te pecunize detrimento, et ut Domino succep- 
seas adduci, numquam boc agere desinet : si vero 
conspexeril, te pon. modo non conviciari Deo, qui 
te fecit, sed magis eliam ipsi gratias agere, quzecum- 
que res gravior acciderit, desinit tentationes admo- 
vere, sciens quod gratiarum actionis tibi praebeat 
occasionem adversitas, splendidioresque corouas tibi 
faciaí : id quod in Job quoque usu venit. Nam cum 
pecuniam ipsi abstulisset, jamque videret magis ad 
gratias agendas eum incitari, ulira accedere non est 
ausus, sed turpiter et omnino victus abiit, splepdi- 
diorem Dei athletam cum effecisset. Ac Job quidem 
posteaquam coronis patienti.e et fortitudinis omuibus 
exornatus est, duplicia qux amiserat recepit omnia : 
tu vere non duplicia ac triplicia, sed centuplicia acci- 
pies emnia, si generose tuleris, et vilze xternz bhe- 
reditatem adibis : quam utinam nos omnes adipi- 
scamur, gratia et benignitate Domini nostri degu 
Christi, cui gloria et imperium in szcula sxculo- 
rum. Amen. 





HOMILIA ΧΗ. 


De Jngluvie et Ebrietate. 
MATTE/KO LhOXMEBO INTERPRETE. 


Vultis videamus, quam voluptatem quemque ho- 
norem habeant divitize ? mensas divitum atque pau- 
perum expendamus, rogemusque eos qui epulantur, 
quinam sint maxime qui pura et germana voluptate 
perfruantur : iine qui ad dimidiatum diem in stragu- 
lis accubantes, coenas prandiis conjungunt, et ventrem 
disrumpunt, et sensus obtundunt, et inimodico edu- 
liorum pondere navigium deprimunt, navemque ita ut 
exhauriri non. posait obruunt, et quasi in naufragio 
corporis eam demerguut, et pedicas et manuum linguz- 
que vincula excogitant , totumque corpus adstringunt 
vinculis ferrea catena gravioribus, ebrietatis, inquam, 


et luxurim, et neque verum ac sincerum somnum 
e€apiunt, neque a terribilibus insomniis liberi sunt, 
insanientibus miseriores, et ultro demonem anims 
sue adsciscunt, et in risum tlieatro servorum propo - 
siti, neminem eorum qui adsunt cognoscunt ; et peque 
loqui, neque audire queunt , sed inter manus a stra- 
gulis in lectum deferuntur : sut qui sobrii sunt et 
vigilantes, et qui modum necessitate finiunt, maxi- 
mumque condimentum faiem et sitim habent? Nibil 
enim adeo volupiatem et sanitatem facit, ut si quis 
cum esurit et sitit, tum demum ea qu: proponuntur 
attingat, satietatemque sola necessitate metiatur, πον 
que majus viribus onus corpori imponat. Quod si ser- 
moni, mco fidem non babes, conteroplare utrorumque 
corpora el singulorum animam : nonne moderaie 
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quidem edentium corpora robusta sunt, sensusque 
expedite adinodum munus suum explent? illorum 
vero flaccida et quavis cera molliora, el morborun' 
esaminibus obsessa? Etenim pedum dolores celeriter 
iu eos involant , tremorque inteinpestivus , et imma- 
turum senium, et capitis dolores et distensiones, et 
*tomachorum repletiones , et oppetituum exstinctio- 
ncs , assiduisque medicis et continuis medicinis qno- 
lidianaque curatione indigent. Hzeene igitur volupta- 
tis suut, dic mihif quisnam hoc dixerit eorum, qui 
quid sit voluptas norunt? Tunc enim voluptas fit, 
quando przcedente concupiscentia est fruitio. Etenim 
si fruitio quidem sit, concupiscentia vero nusquam 
appareat, perit voluptas omnis et evanescit. Et quem- 
adinodum navis , quie majorem quam pro modo suo 
mercium vim receperit, oneris magnitudine depressa 
&ubmergitur : ita ct animus et corporis nostri uatura, 
si plus alimenti quam pro virtute sua acceperit, ob- 
ruitur; et pondus sibi impositorum non sustinens, in 
profundum perditionis demergitur nautasque et gu- 
lernatorem et proretam et vectores et ipsum denique 
onus cum omnibus perdit. Quemadmodum igitur in 
navibus, quz ita disposil:e sunt, non maris tranquil- 
litas, non scientia gubernatoris, non multitudo nau- 
tarum , non. iustrumentorum apparatus, non tempus 
anni commodum , non aliud quidquam ita fluctuanti 
mavi prodest : ita et iis qui luxu affluunt , usu venit ; 
von doctrina, non exhortatio, non institutio et consi- 
lium, nou metus futurorum , non pudor, non eorum 
qui adsunt reprehensio, non aliud quidquam denique 
&ervare animum ita fluctuantem potest. Verum et ad 
hanc przsentem vitam inutilis fit is qui talis est, et 
ud omne opus bonum reprobus. lliuc, et non aliunde, 
gravibus et insanabilibus morbis capiuntur ii, qui in 
perpetua luxuria vivunt; atque οἷν id in hane vitain 
' se productos arbitrantur, ut cum luxuriz: indulserint 
ventremque disruperint, ita saginato corpore dece- 
dant, lautiore mensa e suis carnibus vcrmi instructa. 
Etenim tremoribus et paralysi et tabi et gravedinibus 
et pedum doloribus, aliisque compluribus, qu: mediei 
memorant, fiunt obnoxii. Venenatis enim medica- 
mentis nihilo melius constituentur mens:e hujusmodi : 
imo, si verum dicere oportet, multo deterius. Nam, 
illa quidem subito eum, a quo sunt accepta, sustule- 
runt, mortemque sine sensu adduxerunt, ut ne per 
hoc ipsum quidem molestia morientem affecerint : 
iste vero vilam innumeris mortibus graviorem affe- 
runt iis, qui eas magni faciunt. Atque alii quidem 
morbi multos habent condoleutes : qui vero e luxuria 
et ebrietate nati sunt, non patiuntur inluentes, ne si 
ve'int. quidem his qui iis detinentur condolere ; sed 
mali quidem exsuperantia flectit ad misericordiam, 
morbi vero causa scientem exacerbat. Neque enim a 
natura, quemadmodum . illi, nsi sunt, neque ab ho- 
minibus insidiis appetiti ; sed ipsi sibi lorum morbo- 
vum opifices exstiterunt, uliro se in przcipitiuin 
malorum prejicientes. Non ita scorpius aut serpens 
in visceribus cuju-quam iusidens quoquo versus iufi- 
cit, ut luxurie concnpiscentia omnia pervertit atque 
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perdit. Feris enim illis ad corpus dumtaat proce- 
dunt insidiz : ista vero cum msederit , cum corpore 
animam item perdit, Qnando igitur omnium pernicies 
hoc cst , resque onnino ridicula, vos ipsi vestri cor- 
poris sanitati. parcite. Non dico, ut victus asperitati 
vos detis, si ipsi nulueritis : quod superfluum est 
tollamus, quod extra necessitatem amputemus.Quam 
enim veniam meremur, si alii ne necessariis quidem, 
cum possint, fruantur, nos vero ultra necessitatem 
luxuriose vivamus ? Quem enim lautius vivere dice- 
mus, illunne qui oleribus vescitur et sanus est, 
nihilque injucundum hiabej ; an vero illum qui Syba- 
riticam apponit mensam, atque innumeris plenus est 
morbis? Perspicuum est quod illum, Nihil igitur ultra 
necessitatem queramus, sed qui leguminibus quidem 
Contentus esse potest, et recle valere, niliil przetere2 
querat : qui vero imbecillior est, olerumque miui- 
sterio indiget, non prohibeatur. Si vero aliquis infir- 
mior sit, et moderato carnium adjumento indigeat, 
neque istum probibebimus. Non &uim ut occidamus 
homines et perdamus , ista suademus ; sed ul super- 


, lua amputerinus : superfluum vero est, quod ultra 


necessitatem est. Quod si absque isto sanam lione- 
stamque viiam agere possimus, plane superfluum 
illud est quod adjicitur. Non videtis cum quibus nobis 
lucta est? cum incorporeis potestatibus. Quonam 
igilur pacto, caro cum simus, cos superabimus? Nam 
si qui cum hominibus luctatur, temperanter edat ne- 
cesse est, longe magis qui cum? d:iemonibus : cuni 
autem et saginz et divitiis simus adstricti, unde 
vincemus adversarios? Sicut enim in cithara , si soni 
fuerint molles ac remissi, nec bene intenti , artis 
quoque przestantia succiditur, nervorumque vitio ser- 
vire cogitur : ita et in curpore, cum id multam cura- 
tionem a nobis indeptum fuerit, acerbam servitutem 
animus perfert. Ne igitur sagivemus corpus, neque 
iners id atque laxum luxuria reddamus. Non dico, ut 
nos exlauriamus aut duriter nimis tractemus , sed ut 
tantum cibi sumamus, quantum et voluptatem habeat, 
veram, inquam, voluptatem, et alere corpus, et obse- 
quens nobis aptumque ad functiones animi exhibere 
possit, bene compactum et coagmentatum. Cum enim 
luxuria redundans fuerit, ipsos clavos, ut ita dixerim, 
el compages coalitas ob inundationem retinere ue- 
quit : inundatio enim ubi invoserit, universum di:- 
solvit et confundit. Per se namque quod satis est , ct 
nutrimentum et voluplas et sanitas est; quod autem 
plus est, pernicies εἰ fastidium et morbus. Quodque 
his est gravius, ipsam quoque animam una cum cor- 
pore perdit. Et sicuti terra valde humida vernks 
produeli, sie. insita. corpori cupiditas, quando luxa 
perfunditur, voluptates p.rit : cumque corpus factum 
est mollius, necesse est animat simul peruiciem ca- 
pere. Si euim qui defazcatum vinum bibuut, repre- 
hensione non carent ; quid dicemus ad ees, qui 
peregrinationes transimarinas vini causa suscipiunt, 
quique omuia movent, ne quod vitis genus ipsos 
lateat? quasi rationes reposcendi sint, nisi owni vini 
genere sese ingurgitaverint. Revera nihil ita amicum 
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χρεῖαν μόνην, xay μὴ μεῖζον τῆς δυνάμεως ἐπιτιθέναι * ἐγχαθήμενος λυμαίνεται πανταχόσε, ὡς ἡ «ἧς τρυφῆς 


τὸ ἄχθος τῷ σώματι. Εἰ δὲ ἀπιστεῖς μου τῷ λόγῳ, 
χατάμαϑε τὰ ἐχατέρων σώματα, xal τὴν ἑχάστου ψυ- 
yív οὐχὶ τῶν μὲν συμμέτρω; ἑστιωμένων εὔρωστα 
τὰ σώματα, xai αἱ αἰσθήσεις τὴν οἰχείαν χρείαν 
πληροῦσαι μετὰ πολλῆς τῆς εὐχολίας ; ἐχείνων δὲ 
πλαδαρὰ χαὶ χηροῦ παντὸς μαλαχώτερα. xal top 
νοσημάτῳν πολιορχούμενα ; Καὶ γὰρ ποδαλγίαι τα- 
χέως αὐτοῖς ἐφίπτανται, xai τρόμος ἄχαιρος, καὶ γῆ- 
pas ἄωρον, xal χεφαλαλγίαι xal διατάσεις καὶ στο- 
μάχων πληρώσεις xal ὀρέξεων ἀναιρέσεις, xal δι- 
ηνεχῶν δέονται ἰατρῶν. xai συνεχῶν τῶν φαρμάχων, 
χαὶ χαθημερινῆς τῆς θεραπείας. Ταῦτα οὖν ἡδονῆς, 


εἰπέ κοι; xal τίς ἂν εἴποι τῶν εἰδότων ὅ τί ποτέ ἐστιν 


ἐδονή; Ἡδονὴ γὰρ γίνεται τότε, ὅταν ἐπιθυμίας 
ἡγουμένης ἀπόλαυσις fy ἐπεὶ, ἐὰν ἀπόλαυσις μὲν 5, 
ἐπιθυμία δὲ μηδαμοῦ φαίνηται, τὰ τῆς ἡδονῆς miv- 
τως οἴχεται xal ἡφάνισται. Καὶ καθάπερ πλοῖον μεῖ- 
ζον τῆς οἰχείας συμμετρίας τὸ πλῆθος τῶν ἀγωγέμων 
δεξάμενον, τῷ μεγέθει τοῦ φόρτου βαρυνόμενον ὑπο- 
δρύχιον γίνεται" οὕτω xal ἡ ψυχὴ xal τοῦ σώματος 
ἡμῶν ἡ φύσις πλείονα δεξαμένη τῆς οἰχείας δυνάμειυς 
τὰ σιτία, ὑπέραντλος γίνεται, χαὶ τὸ βάρος οὐ στέ- 
γουσα τῶν ἐπιδληθέντων, εἰς τὸ τῆς ἀπωλείας χατα- 
ποντίζεται πέλαγος, xal ναύτας xai χυδερνήτην xal 
[912] πρωρέα xa ἐπιθάτας xat αὐτὸν τὸν φόρτον μετὰ 
πάντων προσαπολλύει. Ὥσπερ οὖν ἐπὶ τῶν οὕτω δια- 
χειμένων πλοίων, οὐ γαλήνη θαλά:σης, οὐχ ἐπιστή- 
p χυδερνήτου, οὐ ναυτῶν πλῆθος, οὐ χατασχευῖ: 
ἐπιτηδειότης, οὐχ ὥρα ἔτους εὔχα:ρης, οὐχ ἄλλο οὐ- 
δὲν τὴν οὕτω χειμαζομένην ὀνίνησι ναῦν" οὕτω δὴ 
xai ἐπὶ τῶν τρυφώντων γίνεται" οὐ διδασχαλία xal 
παραίνεσις, οὐ νουθεσία xat συμβουλία, οὐ φόδος τῶν 
μελλόντων, οὐχ αἰδὼς, οὐ κατηγορία τῶν παρόντων, 
xai ἄλλο οὐδὲν ὁ διασῶσαι δύναται τὴν οὕτω χειμα- 
ζομένην ψυχήν. ᾿Αλλὰ καὶ πρὸς τὴν παροῦσαν ζωὴν 
ὁ τοιοῦτος ἄχρηστος γίνεται, xal πρὸς πᾶν ἔργον ἀγα- 
θὸν ἀδόχιμος" ἐντεῦθεν, οὐχ ἄλλοθεν, χαλεποῖς xal 
ἀν:άτοις ἀλίσχονται νοσήμασιν οἱ τρυφῇ συζῶντες 
διηνεχεῖ, χαὶ διὰ τοῦτο νομίζοντες εἰς τόνδε παρῆχθαι 
πὸν βίον, tva τρυφήσαντες, xal τὴν γαστέρα διαῤ- 
ῥήξαντες, xai τὸ σῶμα πιάναντες, οὕτως ἀπέλθωσι, 
δαψιλεστέραν τῷ σχώληχι παρασχευάζοντες τράπε- 
ζαν τὴν ἐξ οἰχείων σαρχῶν. Καὶ γὰρ τρόμοις χαὶ παρ- 
ἐσει xal φθόῃ xai χορύζαις xal ποδαλγίαις καὶ ἐτέ- 
pot; πλείοτιν, ἅπερ ἰατρῶν λέγουσι παῖδες, ἁλώσ:- 
μοι γίγνονται. Δηλητηρίων γὰρ φαρμάχων οὐδὲν ἄμει- 
vov αἱ τοιαῦται διαχείσονται τράπεζαι" μᾶλλον δὲ εἰ 
δεῖ τἀληθὲς εἰπεῖν, xai πολλῷ χεῖρον. Τὰ μὲν γὰρ 
εὐθέως ἀπένεγχε τὸν λαθόντα, xa τὴν τελευτὴν 
ἀναισθήτως ἐπήγαγεν, ὡς μηδὲ αὐτῷ τούτῳ λυπῆσαι 
^iv ἀποθανόντα᾽ αὗται δὲ ζωὴν μυρίων θανάτων χα- 
λεπωτέραν ἐπάγουτι τοῖς αὐτὰς περὶ πολλοῦ ποιου- 
μένοις. Καὶ τὰ μὲν ἄλλα πάθη πολλοὺς ἔχει τοὺς συν- 
αλγοῦντας" ὅσα δὲ ἀπὸ τρυφῆς xai μέθης γέγονεν, 
οὐδὲ βουλομένους τοὺς ὁρῶντα; ἀφίησι συναλγῆται 
ποῖ; ὑπ᾽ αὐτῶν χειρωθεῖσιν" ἀλλ᾽ ἡ μὲν ὑπερδολὴ τοῦ 
χαχοῦ πρὸς ἕλεον Emxá met, ἡ δὲ ὑπόθεσις τοῦ vo- 
σήματος παροξύνει τὸν εἰδότα. Οὐδὲ γὰρ ὑπὸ τῆς φύ- 
σεως ἐπηρεάσθησαν καθάπερ ἐχεῖνοι, οὐδὲ ὑπὸ τῶν 
ἀνθρώπιυν ἐπεδουλεύθησαν, ἀλλ᾽ αὐτοὶ δημιουργιὶ 
τῶν νοσημάτων ἑαυτοῖς τούτων ἐγένοντο, ἑχόντες 
ἑαυτοὺς ἐχριπτοῦντες εἰς τὸ τῶν xaxüv βάραθρον. 
Οὐχ οὕτω σχορπίο; f| ὄφις τοῖς σπλάγχνοις ἡμ΄ν 
8. Rectius in Chrys. οὐχ ἄλλο οὐδέν. 














ἐπιθυμία πάντα ἀνατρέπει xal ἀπόλλυτι. Τοῖς μὲν 
Ὑὰρ θηρίοις ἐχείνοις μέχρι τοῦ σώματος ἡ ἐπιδουλή" 
αὕτη δὲ ὅταν ἐγχαθεσθῇ, μετὰ τοῦ σώματος χαὶ τὴν 
ψυχὴν προσαπόλλυσιν. Εἰ οὖν λύμη πάντων ἐστὶ τὸ 
πρᾶγμα xal χατάγελυυς ἔσχατος, ὑμῶν αὐτῶν φείσασθε 
πῆς τοῦ σώματος ὑγείας. Οὐ λέγω πρὸς σχληραγωγίαν 
ἑαυτοὺς ἀγαγεῖν, ἂν μὴ βούλησθε" τὸ περιττὸν ἀνέλω- 
μὲν, τὸ τῆς χρείας ἔξω περιχόψωμεν. Ποίαν γὰρ συγ- 
γνώμην ἔχομεν, ὅταν ἕτεροι μὲν μηδὲ τῆς χρείας ἀπο- 
λαύωσι χύριοι ὄντες, ἡμεῖς δὲ ὑπὲρ τὴν χρείαν τρυ- 
φῶντες ὧμεν; Τίνα γὰρ ἂν εἴποιμεν τρυφᾷν μᾶλλον, 
τὸν λαχάνοις τρεφόμενον χαὶ ὑγιαίνοντα, xat μηδὲν 
ἔχοντα ἀνδὲς, ἣ τὸν Συδαριτιχὴν παρατιθέμενον τρά- 
πεζαν, χαὶ μυρίων γέμοντα νοτημάτων ; Εὔδηλον ὅτι 
ἐχεῖνον. Οὐχοῦν μηδὲν πλέον ζητῶμεν τῆς χρείας, 
ἀλλ' ὁ μὲν ὀσπρίοις δυνάμενος ἀρκεῖσθαι xal ὑγιαίνειν, 
μηδὲν πλέον ἐπιζητείτω᾽ ὁ δὲ ἀσθενέστερος, xal τῆς διὰ 
τῶν λαχάνων δεόμενος θεραπείας, μὴ χωλυέσθω. Εἰ δὲ 
[513] καὶ τούτου τις ἀσθενέστερος εἴη, xxt τῆς συμμέ- 
τρου τῆς ἀπὸ τῶν χρεῶν δέοιτο βοηθείας, οὐδὲ τοῦτον 
ἀπείρξομεν. Οὐδὲ γὰρ ἵνα ἀνέλωμεν τοὺς ἀνθρώπους 
xal διαφθείρωμεν, ταῦτα συμδουλεύομεν, ἀλλ᾽ ἵνα τὰ 
περιττὰ περιχόψωμεν᾽ περιττὸν δέ ἐστιν͵ ὃ τῆς χρείας 
πλέον ἐστίν. Ὅταν γὰρ καὶ χωρὶς τούτου δυνάμεθα δ:- 
ἀγειν ὑγιεινῶς xal εὐσχημόνως, περιττὸν πάντως ἐχεῖνό 
ἐστι προστεθέν. Οὐχ ὁρᾶτε πρὸς τίνας ἡμῖν ἡ v 
πρὸς τὰς ἀσωμάτους δυνάμεις. Πῶς οὖν σάρχες ὄν- 
πες τούτων περιεσόμεθα ; Εἰ γὰρ πρὸ; ἀνθρώπους 
τις παλαίων δεῖται σωφρόνως ἑστιᾶσθαι, πολλῷ μᾶλ- 
λον πρὸς δαίμονας " ὅταν δὲ μετὰ τῆς πολυσαρχίας 
xal τῷ πλούτῳ ὦμεν προσδεδεμένοι, πόθεν χρατήσαι- 
μεν τῶν ἀντιπάλων; "Ὥσπερ γὰρ ἐπὶ «ἧς χιθάρας, 
ὅταν ὦσι φθόγγοι ἀπαλοὶ xat μαλθαχοὶ xol μὴ δια- 
πεταμένοι χαλῶς, χαὶ ἡ τῆς τέχνης ἀρετὴ ὑποτέμνε- 
παι, ἀναγχαζομένη δουλεύειν τῇ καχίᾳ τῶν veupiov* 
οὕτω καὶ ἐπὶ τοῦ σιυματος, ὅταν πολλῆς ἀπολαύῃ 
παρ' ἡμῶν τῆς θεραπείας, πιχρὰν ὑπομένει τὴν 
δουλείαν ἡ ψυχή. Μὴ τοίνυν λιπαίνωμεν τὸ σῶμα, 
μηδὲ ἐξίτηλον αὐτὸ xal χαῦνον τῇ τρυφῇ χαθιστῶ- 
μεν. Οὐ λέγω κατατρύχειν ἑαυτοὺς, οὐδὲ σχληρ- 
αγωγεῖν, ἀλλὰ τοτοῦτον σιτεῖσθαι, ὃ καὶ ἡδονὴν ἔχει 
τὴν ὄντως ἡδονὴν, xal θρέψαι δύναται τὸ σῶμα, xal 
εὔταχτον fiv καὶ εὐάρμοστον πρὸς τὰς ἐνεργείας 
παρασχεῖν τῆς ψυχῆς, πεπηγὸς χαλῶς xdi συνηρ- 
μοσμένον. "Urav γὰρ ὑπέραντλον γένηται τῇ τρυφῇ, 
τοὺς γόμφους αὐτοὺς, ὡς ἄν τις εἴποι, xai τὰς ἀρ- 
μονίας, τῇ πλημμύρᾳ κατέχειν οὐ δύναται συμπε- 
πηγυίας " ἐπεισελθοῦσα γὰρ ἡ πλημμύρα τὸ πᾶν 
διαλύει χαὶ διαχεῖ. Τὸ μὲν γὰρ αὔταρχες, χαὶ τροφὴ 
xai ἡδονὴ καὶ ὑγίεια " τὸ δὲ πλέον, λύμη χαὶ ἀηδία 
xaX νότος. Καὶ τὸ δὴ χαλεπώτερον. ὅτι xal αὐτὴν τὴν 
ψυχὴν μετὰ τοῦ σώματος προσαπολλύει. Καὶ xaüà- 
περ ἡ σφόδρα δίυγρος γῆ τίχτει τοὺς σχώληκχας, οὕτω 
xai ἡ ἔμφυτος τοῦ σώματος ἐπιθυμία, τῇ τρογῇ 
διαδρεχομένη, τίχτει τὰς ἡδονάς " xai τοῦ σώματος 
γενομένου μαλαχωτέρονυ, ἀνάγχη xal τὴν ψυχὴν συν- 
ἀπολαύειν τῆς λύμης. Εἰ γὰρ οἱ τὸν διυλισμένον 
οἶνον πίνοντες, ἐν μέμψει, τί ἂν εἴποιμεν πρὸ; τοὺς 
ἀποδημίας διαποντίους στελλομένους ὑπὲρ οἴνον, xal 
πάντα χινοῦντας, ὥστε μηδὲν γένος λαθεῖν ἀμπέλου, 
καθάπερ μέλλοντας εὐθύνας διδόναι, ἢ ἐπὶ τοῖς 
ἐσχάτοις καταγινώσχεσθαι, εἰ μὴ παντὸς γένους ἐμ- 
φορηθεῖεν οἴνου ; "Ὄντως οὐδὲν οὕτω τῷ δαίμονι φί- 
30v, ὡς τρυφὴ xal γαστριμαργία. Τί γὰρ οὐχ ἐργά- 
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ζεται xaxby fj τρυφή; χοίρους ἐξ ἀνθρώπων ποιεῖ, 
καὶ χοίρων χείρους. Ὃ μὲν γὰρ χοῖρος βορδόρῳ ἐγχα- 
λινδεῖται, καὶ κόπρῳ τρέφεται" οὗτος δὲ ἐχείνης 
βδελυχτοτέραν σιτεῖται τράπεζαν, μίξεις ἐπινοῶν 
ἀθέτμους, καὶ παρανόμους ἔρωτας. 'O τοιοῦτος οὐ- 
δὲν δαιμονῶντος διενήνοχε. Καὶ τὸν μὲν δαιμονῶντα 
κἂν ἐλεῶμεν, τοῦτον δὲ ἀποστρεφόμεθα val μισοῦ- 
μεν. Τί δήποτε ; Ὅτι αὐθαίρετον ἐπισπᾶται μανίαν, 
χαὶ τὸ στόμα καὶ τοὺς ὀφθαλμοὺς καὶ ῥῖνας, καὶ 
πάντα ἁπλῶς τὰ μέλη, ὀχετοὺς ἁμαρτίας ἐργάζεται, 
Εἰ δὲ καὶ τὰ ἔνδον ἴδῃς, ὄψει καὶ τὴν ψυχὴν καθά- 
περ ἕν τινι χειμῶνι χαὶ χρυμῷ πεπηγυῖζαν xa ναρ- 
χῶσαν, καὶ οὐδὲ τὸ σκάφος ὠφελῆσαι δυναμένην διὰ 
τὴν τοῦ χειμῶνος ὑπερδολῆν. Οἱ γὰρ μέθῃ καὶ ἀδη- 
φαγίᾳ δεδουλωμένοι, οὔτε ὕπνον αἱροῦνται γνήσιον 
xai εἰλιχρινῆ, οὔτε ὀνειράτων ἀπαλλάττονται φοῦε- 
ρῶν. Πῶς [514] οὖν οὐκ ἄτοπον, τὰ μὲν ἄλογα ζῶα 
μηδὲν πλέον τῆς χρείας ἐπιζητεῖν, ἀνθρώπους δὲ λο-: 
γιχοὺς καὶ εἰχόνι Θεοῦ τετιμημένους, χἀχείνων ἀλο- 
γωτέρους γίνεσθαι, τοὺς τῇς συμμετρίας ὑπερδαίνον- 
τας ὄρους ; πόσῳ γὰρ τῶν οὕτω διακειμένων ἀνθρὼώ- 
πων βελτίων ὁ ὄνος 1 πόσῳ ἀμείνων ὁ χύων 1 Τὰ μὲν 
qàp &v τε φαγεῖν, ἄν τε πιεῖν δέῃ, ὄρον τὴν αὐτάρ- 


xsav οἶδε, xoi πέρα τῆς χρείας οὐ πρόεισι" χἂν ᾿ 


μυρίοι οἱ καταναγχάζοντες ὥσι πολλάχις, οὐχ ἀν- 
ἐξεται ἐξελθεῖν εἰς ἀμετρίαν " οὗτοι δὲ καὶ τούτων 
ἑαυτοὺς ἀτιμοτέρους εἶναι χεχρίχασι. Καὶ τὰ μὲν 
ἄλογα πέρα τοῦ μέτρου τροφῆς ἀπολαύειν οὐχ ἀναγ- 
χάζουσι " xàv ἔρηταί τις, Διὰ τί; "Iva. μὴ χαταδ)λά- 
Ψψωσιν,, ἐροῦσιν * ἑαυτοῖς δὲ οὐδὲ ταύτην παρέχου σὶ 
τὴν πρόνοιαν * οὕτω χἀχείνων ἑαντοὺς εὐτελεστέρους 
εἶναι νομίζουσι, xal περιορῶσι χειμαζομένους δι- 
ηνεχῶς. Οὐδὲ γὰρ ἐν τῇ ἡμέρᾳ τῆς μέθης μόνον τὴν 
ἐχ τῆς μέθης βλάδην ὑπομένουσιν, ἀλλὰ καὶ μετὰ 
τὴν ἡμέραν ἐκείνην " xai χαθάπερ πυρετοῦ παρελ- 
θόντος, ἡ ix τοῦ πυρετοῦ μένει λύμη " οὕτω xal 
μέθης ἀπελθούσης, ἡ τῆς μέθης ζάλη καὶ ἐν τῇ ψυχῇ 
χαὶ ἐν τῷ σώματι στρέφεται " καὶ τὸ μὲν ἄθλιον 
σῶμα χεῖται παραλυθὲν, χαθάπερ ὑπὸ ναναγίου σχά- 
φος ἡ δὲ τούτου ταλαιπωροτέρα ψυχὴ, xal τούτον 
διαλυθέντος, τὸν χειμῶνα διεγείρει, χαὶ τὴν ἐπιθυμίαν 
ἀνάπτει σφοδρότερον. Ὅσα μὲν οὖν ἀπὸ μέθη: προσ- 
γίνεται τοῖς ἀνθρώποις χαχὰ, εἰπεῖν αἰσχύνομαι, τῷ 
δὲ αὐτῶν χαταλείπω συνειδότι τῷ ταῦτα ἀχριδέστε- 
ρὸν εἰδότι. Τί γὰρ αἰσχρότερον τοῦ μεθύοντο; xol 
ἁπλῶς περιφερομένου, χαὶ τὸ χαλεπὸν ἐχεῖνο ναυάγιον 
ὑπομένοντος, χαὶ τὰ τοῦ Θεοῦ δῶρα παρὰ τῶν ἀνοή- 
των βλασφημεῖσθαι παρασχενάζοντο; ; Πολλῶν γὰρ 
ἀχούω λεγόντων, ὅταν ταῦτα συμδαίνῃ τὰ πάθη" Μὴ 
ἔστω οἶνος. Ὦ τῆς ἀνοίας ὦ τῆς παραπληξίας! ἄλ- 
λων ἁμαρτανόντων, ταῖς τοῦ Θεοῦ δωρεαῖς ἐγχαλεῖς ; 
Μὴ γὰρ οἶνος ἐποίησεν, ἄνθρωπε, τοῦτο τὸ χαχόν ; οὐχ 
ὁ οἶνος, ἀλλ᾽ ἡ ἀχολασία τῶν ἀπολαυόντων χαχῶς. 
Εἰπὲ τοίνυν" Μὴ ἔστω μέθη, μὴ ἔστω τρυφή. EL δὲ 
λέγεις, Μὴ ἕστω οἶνος, ἐρεῖς χατὰ μιχρὸν προδαίνων, 
Μὴ ἔστω σίδηρος, διὰ τοὺς ἀνδροφόνους - Μὴ ἔστω 
νὐξ, διὰ τοὺς χλέπτας" Μὴ ἔστω φῶς, διὰ τοὺς συχο- 
φάντας" Μὴ ἔστω γυνὴ, διὰ τὰς πορνείας ᾿ xal πάν- 
τα ἁπλῶς ἀναιρήσεις τὰ πράγματα. Μὴ τοίνυν τὸν 
αἶνον διάδαλλε, ἀλλὰ τὴν μέθην, xal τὸν χαχῶς τῷ 
γαλῷ χρησάμενον * καὶ λαδὼν τοῦτον αὐτὸν νήφοντα, 
ὑπόγραψον αὐτοῦ τὴν ἀσχημοσύνην, καὶ εἰπὲ πρὸς 
αὑτόν" Otvo; ἐδόθη, ἵνα εὐφραινώμεθα, οὖχ ἵνα ἀσχη- 
μονῶμεν" ἵνα γελῶμεν, οὐχ ἵνα γελώμεθα * ἵνα ὑγιαί- 
νωμεν, οὐχ ἵνα νοσῶμεν * ἵνα ἀσθένειαν σώματος 
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διορθώμεθα, οὐχ ἵνα ψυχῆς ἰσχὺν χαταδάλλωμεν. 
Ἐτίμησέ σε ὁ Θεὸς τῷ δώρῳ * τί σαυτὸν ὑδρίζεις τῇ 
ἀμετρία ; Εἰ γὰρ ὁ ἅγιος ἐχεῖνος Τιμόθεος xal νόσῳ 
χατεχόμενος, xal ἐπαλλήλους ἀῤῥωστίας ὑπομένων 
οὐ μετέλαδεν οἴνου, ἕως ἂν ἐπέτρεψεν ὁ διδάσχαλος, 
*lva ἂν σχοίημεν συγγνώμην ἡμεῖς, ἐν ὑγείᾳ με- 
θύοντες ; Ἐχείνῳ μὲν γὰρ ἔλεγεν, OI δλίγῳ χρῶ 
διὰ τὸν στόμαχόν cov xal τὰς πυχγάς σου ἄσθε- 
γείας" ἡμῶν δὲ ἑκάστῳ ἐρεῖ" Οἴνῳ ὀλίγῳ χρῶ διὰ 
τὰς πορνείας, διὰ τὰς πυχνάς σου αἰτχρολογίας, καὶ 
τὰς ἑτέρας ἐπιθυμίας [515] τὰς πονηρὰς, ἃς ἡ μέθη 
τίχτειν εἴωθεν. Οἶνος εἰς εὐφροσύνην ἐδόθη" Olroc, 
γὰρ, φησὶν, εὐφραίνει καρδίαν ἀνθρώπου " ὁμεῖς 
δὲ καὶ ταύτην αὐτοῦ λυμαΐνεσθε τὴν ἀρετήν. Ποία 
γὸρ εὐφροσύνη τὸ μὴ εἶναι ἐν ἑαυτοῖς, καὶ ἀλγηδό- 
νας μυρίας ἔχειν, xal πάντα ὁρᾷν περιφερόμενα, xal 
σκότῳ δεινῷ κατέχεσθαι, xal χατὰ τοὺς πυρέττοντας 
δεῖσθαι τῶν ἐλαίῳ καταδρεχόντων τὰς χεφαλὰς, xal 
τὰς ἡμέρας νύχτας ἐργάζεσθαι, xal τὸ φῶς σχότος, 
καὶ τῶν ὀφθαλμῶν ἀνεῳγμένων μηδὲ τὰ ἐν ποσὶ βλέ- 
πεῖν, καὶ τοῖς τοσούτοις xal τοιούτοις ἑαυτοὺς περι- 
πείρειν καχοῖς ; Τοῖς γὰρ ἐν μέθῃ καὶ ἀχολασίᾳ βιοῦ- 
σιν ἡ ἡμέρα πρὸς τὸ τῆς νυχτὸς μεταστρέφεται σχό- 
πος, οὐ τοῦ ἡλίου σδεννυμένου, ἀλλὰ τῆς ἐχεένων δια- 
νοίας σχοτιζομένης͵ τῇ μέθῃ. Οἱ τῇ μέθῃ ἑαυτοὺς 
ἐχδιδόντες, ὅσῳ ἂν ἐχχέωσιν ἑαυτοῖς τὸν ἄχρατον, 
ποσούτῳ μᾶλλον πρὸς τὸ δίψος ἐχχαίονται, καὶ ἡ με. 
τάληψις ἀεὶ ὑπέχχαυμα τῆς δίψης γίνεται " καὶ τὰ 
μὲν τῆς ἡδονῆς ἡμαύρωται λοιπὸν, τὸ δὲ δίψος ἀχα- - 
τάπαυστον γεγονὸς, εἰς αὐτὸν τὸν χρημνὸν τῆς μέθης 
κατάγει τοὺς ὑπ᾽ αὐτῆς αἰχμαλώτους γεγενημένους. 
Ἐντεῦθεν μάλιστα ἄν τις ἐχπλαγείη τῆς ἀνοίας τοὺς 
τῇ μέθῃ προσηλωμένους, ὅτι οὐδὲ ὅσην ἐπὶ τῶν 
ἀσχῶν ἔχουσιν ἕτεροι τὴν φειδὼ, τοσαύτην ἐφ᾽ ἑαυ- 
τῶν ἐπιδείχνυσθαι θέλουσιν οὗτοι. Ἐχείνους μὲν γὰρ 
οἱ τῶν οἴνων πρᾶται οὐκ ἐῶσι πλέον τοῦ δέοντος λα- 
δεῖν, ὥστε μὴ διαῤῥαγῆναι" τὴν δὲ ἀθλίαν οὗτοι γα- 
στέρα οὐδὲ ταύτης ἀξιοῦσι τῆς προνοίάς, ἀλλ᾽ ἐπειδὰν 
αὐτὴν ἐμπλήσωσι xal διαῤῥήξωσι, μέχρι τῶν Gov, 
μέχρι τῆς ῥινὸς, μέχρι τῆς φάρυγγος αὐτῆς πλη- 
ροῦσιν ἅπαντα, πολλὴν ἐντεῦθεν τῷ πνεύματι, τῇ τὸ 
ζῶον οἰχονομούσῃ δυνάμει, κατασχευάζοντες τὴν στε- 
νοχωρίαν. Μὴ yàp διὰ τοῦτό σοι γέγονε φάρυγξ, ἵνα 
μέχρι τοῦ στόματος ἄνω σεσηπότος οἴνου καὶ τῆς ἄλ- 
λης αὐτὸν ἀποπληρώσῃς διαφθορᾶς; Οὐ διὰ τοῦτο, 
ἀλλ᾽ ἵνα τὰς ἱερὰς ἀναπέμπῃς εὐχὰς τῷ Θεῷ, -χαὶ 
ποὺς θείους ἀναγινώσχῃ: νόμους, xal τοῖς πλησίον 
τὰ συμφέροντα συμδουλεύῃς. Οὐδὲ γὰρ οὕτω τὰ σφο- 
δρὰ τῶν ποταμίων ῥευμάτων τὰς ὄχθας εἴιοθεν δια- 
τρώγειν καὶ ποιεῖν ὑφιζάνειν, ὡς τρυφὴ καὶ σπατάλη 
τὰ τῆς ὑγείας ἡμῶν ἐρείσματα πάντα ὑποσύρει ῥᾳ- 
δίως. Τὸ γὰρ παριέναι μετὰ ῥύμης τὰ βρώματα τό τε 
ἰτχυρὸν ἀποξέει τοῦ σώματος, καὶ τὸ τῆς ψυχῆς ἀν- 
δρεῖον χατασύρει xol χαυνοῖ. Καὶ o) τοῦτο μόνον 
ἐστὶ τῷ τρυφῶντι τὸ δεινὸν, ὅτι διασπᾶται, χαὶ τὴν 
γαστέρα τὴν ἑαυτοῦ διαῤῥήγνυσι, χαὶ τὴν τοῦ σώμα- 
to; XG τῆς ψυχῆς ὑγίειαν ὑποτέμνεται " ἀλλ᾽ ὅτι 
τάχιον παραῤῥεῖ xal παρατρέχει, xoi μέχρι μιᾶς 
ἡμέρας τὴν ἐχ τούτων ἐγγινομένην αὐτῷ χορηγίαν 
χατασχεῖν οὐ δύναται, ἀλλὰ διαπνευσθέϊΐσης ἐχείνης, 
ἕτερα ἐπεμδάλλειν ἀναγχάζεται πάλιν. Οὐ τοίνυν τὸ 
φαγεῖν xaxbw, μὴ γένοιτό, ἀλλ᾽ ἡ ἀδηφαγία, καὶ τὸ 
ὑπὲρ τὴν χρείαν ἐμπίμπλασθαι καὶ διαῤῥήγνυσθαι τὴν 
γαστέρα" “ὥπερ οὖν οὐδὲ τὸ οἴνου συμμέτρου μετα- 
σχεῖν πονηρὸν, ἀλλὰ τὸ μέθῃ ἑαυτὸν ἐχδοῦναι, xal 
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est d:zemoui , αἱ luxuria et edacitas. Quid enim ncn 
mali facit luxuria? porcos facit ex hominibus, ac 
porcis etiam deteriores. Nam porcus quidem in luto 
volutatur, ct stercore pascitur : iste véro abouinabi- 
liore quam illa est tnensa vescitur, illicitos concubitus 
excogitaus et exleges amores. Talis homo nihil a ἀπ- 
moniaco differt : ac dzmoniacum quidem saltem 
miseramur ; istum vero aversamur et odimus. Qua- 
re? quoniam ultroneam sibi insaniam attrahit, et os, 
oculos, nares, ei omnia prorsus membra peccati 
cloacas eflicit. Quod si interiora quoque inspicias, 
videas et animum ipsum tamquam in tempestate et 
frigore gelatum atque torpentem , ita ut ne scapham 
quidem propter tempestatis magnitudinem servare 
possit. Nam qui ebrietati et ingluvici mancipati sunt, 
neque somnum verum et sincerum capiunt , neque a 
terribilibus insomniis liberi sunt. Quonam igitur 
modo absurdum non est, expertes quidem rationis 
animantes niliil ulira necessitatem quxrere ; homines 
vero przditos ratione et imagine Dei cohonestatos, 
illis etiam minus compotes rationis fleri, moderatio- 
nis fines pratergredientes? quanto enim melior hu- 
jusmodi hominibus asinus est? quanto melior cauis? 
Nam hi quidem, sive edendum est, sive bibendum, 
finem norunt id quod satis es!, neque ultra necessita- 
tem progrediuntur : etiamsi iunumerabiles szepe co- 
gant, non sustinebunt modum excedere : isti vero his 
eliam despicabiliores se esse judicarunt. Et bestias 
quidem ultra modum eibum capere non cogunt : ac 
i quis interroget, quamobrem ? Ne noceamus, dicunt : 
sibi vero ipsis hanc providentiam non adhibent : 
adeo etiam illis viliores sese existimant, et assidue 
tempestate vexandos se negligunt. Nec illa die solum, 
qua ebrii sunt, damnum quod ex ebrietate oritur, 
sustinent, sed etiam post illum diem. Et sicuti post- 
quam febris transiit, noxa ex febri, remanet : ita 
quoque cum ebrietas recessit, ebrietatis procella in 
animo et in corpore versatur : ac miserum quidem 
corpus jacet resolutum sicuti navis a uaufragio; ani- 
ma vero corpore zrumnosior , etiam cum hoc disso- 
lutum est, tempestatem suscitat ac cupiditatem ac- 
cendit vehementius. Quam igitur multa ab ebrietate 
hominibus mala accidant, pudet me dicere; sed ipso- 
τ rum relinquo conscientize, ut qu: exactius ea cognita 
habeat. Quid enim turpius ebrio et temere vagante , 
et grave illud naufragium perferente, ac Dei dona 
stultorum conviciis exponente? Multos enim, cum 
Με affectiones acciderint dicere audio : Utinam ne 
sit vinum! O amentiam! o stuporem! aliis peceanti- 
bcs Dei dona accusas? An enim vinum, ὁ homo, 
malum illud fecit? non vinum, sed intemperantia 
male utentium. Die igitur, Utinam ne sit ebrietas, ne 
sit luxuria! Quod si dicis, Ne sit vinum , dices sen- 
sim progrediens : Ne sit ferrum, propter homieidas ; 
Ne sit nox, propter fures ; Ne sit lux, propter calum- 
nialores; Ne sit mulier, propter scortationes ; et 
cmnes res denique subvertes. Ne igitur vinum insi- 
mules, scd ebrietatem, et eum qui bono male usus 
sl : et ipsun si sapiat adiens, describe illi cunctam 
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ipsius turpitudinem, et dic ipsi : Vinum datum est, 
ut exhilaremur, non ut indecenter ac indecore nos 
geramus ; nt rideamus, non ut rideamur; ut &aui 
Simus, non ut zgrotemus ; ul corporis imbecillita 
tem corrigamus, non ut animi vires dejiciamus. Ilo- 
noravit te Deus hec dono : car te ipse contumelia 
per intemperantiam afficis ? Si enim sanctus ille Ti- 
motheus , etiam cum morbo teueretur et continuas 
infirmitates sustineret, vino non est usus, donec ma- . 
gister permisit, quam nos excusationem habere pos - 
sumus, in sanitate nos iuebriantes? llli enim dixit, 
Vino modico utere, propter stomachum iuum et fre- 
quentes tuas. infirmitates (1. Tim. 5. 95) : nostrum 
vero unicuique dicit: Vino modico utere, propter 
fornicationes et frequentia tua lurpiloquia aliasque 
pravas cupiditates, quas ebrietas parere consuevit : 
Vinum ad l:titiom datum est; inquit enim : Vinum 
letificat cor hominis (Psal. 403. 45) : vos autem 
hane ipsius virtutem labefactatis. Quz enini lzetitia 
est, mentis compotem non esse, et innumerabiles 
habere dolores, et omnia videre cireumagi, et hor- 
ribili caligine occupari, et sicuti febricitantes quidam, 
opus habere ut oleo caput. perfundatur? ex dicbus 
item noctes facere, et ex luce tenebras ? oculis etiam 
apertis ea, quze. ante pedes sunt non videre, ac tot 
tantisque malis seipsos undique transfigere ? Nam 
qui in ebrietate el intemperantia vivunt, iis in noctis 
tenebras dies convertitur; non quod sol exstingua- 
inr, sed quod. mens illorum temuleutia obseuretur. 
Qui se ebrietati dedunt, quanto magis sibi merum 
infuderint, tanto magis siti inardescunt, semperque 
haustio sitis fit fomes : et voluptas quidem ad ex- 
tremum evanescit, sitis vero facta indesimens, in 
ipsum ebrietatis preecipitium deducit eos, quos ca- 
ptivos agit. Hine vel maxime quis obstupeseat amen- 
tiam eorum qui ebrietati addicti sunt, quod ne tan- 
lum quidem isti sibi parcere volunt, quastum alii 
parcunt utribus. Nam hos quidem vini venditores 
non patiuntur plus zquo capere, ne disrumpantur : 
isti vero miserum ventrem ne hac quidem provi- 
sione dignantur, sed cum eum impleverint et dieru- 
perint, usque ad aures, usque ad nares, usque ad 
feuces ipsas replent omnia; perangustum meatum 
spiritui, que vis animal gubernat, inde comparar- 
tes. Àn ob hoc fauces tibi dat: sunt, ut eas usque ad 
extremum oris putrido vino aliaque pernicie expleas? 
Non ob hoc ; sed ut sacras preces sursum ad Deuin 
mittas, et divinas leges legas, proximisque utilia 
suadess. Neque enim ita vis rapidorum fluminum 
ripas excedere et subrucre solet, ut luxuria delicim- 
que omnes sanilalis nestrz menitiones facile sub- 
vertunt. Etenim cum aviditate escis inhiare, et cor- 
poris vires incidit, et animi fortitedinem detrahit et 
relaxat. Neque loc solum luxuriote viventi grave 
accidit, quod distringitur et ventrem. proprium di- 
srumpit, et corporis pariter atque anim] sanitatem 
suceidit; sed etiam illud, quod celerius przterfhuit 
et transcurrit, eL ne unum quidem diem quod ingestum 
est, continere potest, sed eo digesto, alia rursus u 


. 


eu ' S. JOANNIS CI YSOSTOMI. ARCIIEP. CONSTANTINOP. 


jicere. cogitur. Non igitur ipsum. edere malum est, 
absit : verum edacitas, et. ultra necessitatem sese 
implere ventremque disrumpere : quemadmodum 
neque moderato vino uti malum cst, sed ebrictati 
sese dedere, el judicium rationis per intemperan- 
,tiam evertere. Ejusmodi enim corpori nos implicavit 
Dominus, quod aliter nequit consistere, nisi sit ali- 
menti particeps : modo intemperantia recidatur : hoc 
enim nobis ad sanitatem» ejus et bonam habitudinem 
plurimum conducit. Annon quotidie videtis, ex lautis 
meusis et immoderata edacitate innumeros consequi 
morbos? Unde pedum dolores? unde capitis grave- 
dines? unde corruptorum humorum redundantia ? 
unde alii morbi? nonne ex intemperantia, ex. vino 
plus quam oporteat liausto ? Sicut enim navis cum 
aque tantum cepit, ut exhauriri nequeat, cito de- 
primitur et submergitur : ita etiam homo eum nimize 
vorandi cupiditati et ebrietati se tradit, ad przcipi- 
tium abit, et ut ratio submergatur, efficit; ac deinde 
veluti mortuus jacet animatus ; ac mala quidem sepe 
operari valens, ad bona omnia, nihilo melius quam 
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mortui sese habens. Tantum malum est ebrietas, ut 
Sensus etiam mutilare possit: et hominem quidem ra- 
tione przeditum, quique potestatem in res omnes ac- 
cepit, velut inutile cadaver jndissolubilibus quibus- 
dam vinculis constrictum jacere cogat; imo vero ct 
cadavere pejus : hoc enini et ad bona et ad mala 
inutile est, ille vero. publice omnibus risui. exponi- 
tur. Nam amici quidem proprium dedecus reputan- 
tes, pudore afficiuntur et erubescunt : inimici vero 
insultant et mordent atque exsecrantur, tantum non 
lixe verba dicentes : llunccine omnino vivere par 
est? anne por est hunc aerem respirare? illam pe- 
cudem, illum porcum? et quz ex liis consequuntur 
graviora dicentes. Qux nos pro viribus fugientes, 
dilectissimi, tantura comedere studeamus, quantuta 
et voluptatem habeat, veram dico voluptatem, et 
nlere corpus possit, et obsequens nobis aptumque ad 
functiones mandatorum Christi przstet : ut et prz-- 
sentem vitam feliciter peragamus, et futura bona con- 
sequamur, gratia et benignitate Doinini. nostri Jesu 
Christi, etc. 
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De adversa. Valetudine εἰ Medicis. 
MATTILEO CROMERO INTERPRETE. 

Cum in adversam valetudinem incideris, o homo, 
recordare corporis Jobi, etsancie illius carnis: 
sancta enim erat et. pura, ejusmodi vulnera habens. 
Nam quis. ita azgrotavit umquam ? quis tantam pla- 
gam accepit, aul alierum accepisse vidit? Non est 
quisquam, non est. Paulatim corpus ipsi consumc- 
batur, et vermium fons undique ex membris οἱ sca- 
tebat, eratque perennis bic affluxus, et multus un- 
dequaque feetor, et corpus paulatim dividebatur ; ta- 
lique liquescens putredine, insuaves cibos reddebat. 
Εἰ erat ipsi fames insolita et inaudita : hieque enim 

' eblatis alimentis vesci poterat : Nam venti sonitum, 
inquit, video cibos meos. At enim satis, inquit, iste 
solatii εἰ levaminis habuit, quod sciret Deum hac 
sibi inferre. imo hoc maxime eum  perturbabat et 
commovebat, quod justum Deum, quique omni modo 
à se cultus esset, sibi infestum esse putaret, neque 
ullam probabilem causam eorum quz fiebant inve- 
nire posset. Quod si hoc sufficere ad solatium putas, 
poteris sane et ipse hocce levamen habere. Quamvis 
enim non propter Deum adversi quidquam patiaris, 
$ed ex liominum vexatione, gratiasque interim agas, 
neu convicieris ei, qui potest quidem prohibere, sed 
permittit tamen, probationis tuz gratia: quemad- 
modum qui propter Deui passi sunt, coronantur, 
ila el tu eadem premia consequeris, quod ab homi- 
nibus oblata incommoda generose tulisti, et ei qui 
poterat quidein, sed noluit prohibere, gratias egisti. 
Neque enim bonus quispiam sine peccato est, neque 
malus quispiam sine justitia : utrisque autem com- 
peusatio est et remuneratíio, Si quis sit justus, et 
mali quid egerit et zgrotaverit, et supplicio addictus 
sit, ne turberis, scd dic: Hic justus paulum quid 


mali fecit. aliquando, et recipit hic, ut ne illic pa- 
niatur. Rursum, si videas peccatorem rapientem, 
avare agentem, jucunde vivere, cum innumerabilia 
mala faciat, ne ita quidem turberis, sed dic : Hic 
peccator qui innumera mala perpetrat, boni quid- 
piam fecit aliquando, el recipit hic bona, ut ne illic 
mercedem repetat. lloc autem et in Lazaro est vi- 
dere : quoniam contingebat ut et ille peccata quz- 
piam, et dives rursus boni aliquid liaberet, audi quid 
Abraham dicat: ftecepisti bona tua illic, et Lasarus 
mala sua (Luc. 46. 25). Qualia ? egisti quid boni? re- 
cepisti pro eo divitias, bonam valetudinem, delicias, 
potentiam, honorem; et nihil tibi debetur. Quid 
igitur Lazarus? nihilne peccavit? Sane vero: pro- 
pterea dicit : Et Lazarus mala sua. Cum enim tu 
bona tua recipiebas, tunc et Lazarus mala. Cum igitur 
justum puniri videris, beatum ipsum predica et die: 
llic justus peccatum aliquod habet, et pro co posuas 
luit, et mundus illuc abit. Quod si ultra quam pee- 
cata promerebantur, puniatur, augmentum justitia 
ipsi reputatur. Animadverte autem quid dico : Job 
justus erat, irreprehensibilis, verax, pius : et castiga- 
ium est corpus ipsius hic, ut illic mercedem repete- 
ret. Ait enim. Deus ad eum , Num aliter tibi exisi- 
mas me oraculo respondisse, nisi ut appareas justus 
(Job 40.5)? Num igitur. pervertit sanctum illum 
Job uxoris consilium * imo vero contrarium magis 
fecit, majoremque iu modum eum erexit, ila ut etiam 
increparet uxorem. Maluit enim dolere et affligi, el 
innumerabiles adversitates pati, quam cum convicio 
exitum horum malorum ullum invenire. Sed vulgus 
hominum cum in adversam valetudinem inciderint, 
conviciantur illico, et z»rumnam quidem morbi susti- 
nent ; lucro autem, quod ex morbo per patientiam pcr- 
cepturi erant, fraudantur. Quid facis, o homo? in be- 


et 
τῶν λογισμῶν τὸ χριτήριον παρατρέψαι διὰ τῆς ἀμε- 
«ρίας. Σώματι γὰρ τοιούτῳ συνέπλεξεν ἡμᾶς ὁ Δε- 
σπότης, ὃ μὴ δυνατὸν ἑτέρως συνεστάναι, εἰ μὴ ταύ- 
τῆς μεταλάθδοι᾽ μόνον τὰ τῆς ἀμετρίας ἐχχοπτέσθω" 
τοῦτο γὰρ ἡμῖν xa πρὸς τὴν ὑγίειαν τούτον xal εὖ- 
εξίαν τὰ μέγιστα [516] συμδάδλλεται, Ἢ οὐχ ὁρᾶτε 
καθ᾽ ixásvr,y ἡμέραν ἀπὸ τῶν πολυτελῶν τραπεζῶν, 
xai τῆς ἀμέτρου ἀδηφαγίας μυρία ἐπαγόμενα νοσή- 
ματα; Πόθεν ποδαλγίαι; πόθεν χαρηδαρίαι; πόθεν 
ὁ τῶν χυμῶν τῶν διεφθαρμένων πλεονασμός ; πόθεν 
τὰ ἄλλα μυρία νοσήματα; οὐχ ἀπὸ τῆς ἀμετρίας χαὶ 
ποῦ πλέον τοῦ δέοντος ἐχχέειν ἑαντοῖς τὸν ἄχρατον; 
Καθάπερ γὰρ πλοῖον ὑπέραντλον γεγονὸς, ταχέως 
χαταδαπτίζεται χαὶ ὑποδρύχιον γίνεται " οὕτω xal 
ἄνθρωπος, ὅταν τῇ ἀδηφαγίᾳ χαὶ μέθῃ ἑαντὸν ἐχδῷ, 
χατὰ κρημνῶν ἄπεισι, χαὶ ὑποδρύχιον ἐργάζεται τὸν 
λογισμὸν, χαὶ κεῖται λοιπὸν χαθάπερ νεχρὸς ἔμψυχος, 
πρὸς μὲν τὰ χακὰ πολλάχις ἐνεργεῖν δυνάμενος, πρὸς 
δὲ τὰ ἀγαθὰ ἅπαντα οὐδὲν ἄμεινον τῶν νεχρῶν δια- 
χείμενος. Τοσοῦτόν ἐστιν ἡ μέθη δεινὸν, ὡς xal τὰς 
αἰσθήσεις πηρῶσαι δύνασθαι, χαὶ τὸν λογιχὸν ἄνθρω- 
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πον, καὶ τὴν κατὰ πάντων ἀρχὴν &valisbey uiuos x39« 
ἀπερ νεχρὸν ἀνενέργητον δεσμοῖς τισιν ἀλύτοις πεν 
δέσασα χεῖσθαι παρασχευάξει" μᾶλλον δὲ χαὶ νεχροῦ 
χεῖρον’ ὁ μὲν γὰρ xal πρὸς τὰ χαλὰ χαὶ πρὸς τὰ χαχὰ 
ἀνενέργητος, οὗτος δὲ χοινὸς ἅπασι γέλως πρόκειται. 
Οἱ μὲν γὰρ φῇοι, οἰκείαν τὴν αἰσχύνην λογιζόμενο:» 
ἐγχαλύπτονται, xal αἰσχύνονται" οἱ δὲ ἐχθροὶ ἐς» 
ἔδονται xai χωμῳδοῦσι xoi ἐπαρῶνται, μονονουχὶ 
ταῦτα λέγοντες τὰ ῥήματα" Τοῦτον δεῖ ὅλως «ἦν: 
τοῦτον δεῖ ἀναπνεῖν τὸν ἀέρα ; τὸ βόσχημα, τὸν χοῖρον; 
καὶ τὰ ἐχ [f. Est] τούτων χαλεπώτερα φθεγγόμενο:, 
"Ansp φυγόντες, ἀγαπητοὶ, ὅση δύναμις, τοσοῦτον 
σιτεῖσθαι σπουδάσωμεν, ὃ xal ἡδονὴν ἔχει τὴν ὄντως 
ἡδονὴν, xal θρέψαι δύναται τὸ σῶμα, xal εὔταχτον 
ἡμῖν χαὶ εὐάρμοστον πρὸς τὰς ἐνεργείας παρασχεῖν 
τῶν ἐντολῶν τοῦ Χριστοῦ " ἵνα καὶ τὸν παρόντα βίων 
εὐμαρῶς διανύσωμεν, καὶ τῶν μελλόντων ἐπιτευξώ- 
μεθα ἀγαθῶν, χάριτι καὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίον 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ᾧ ἡ δόξα xoi τὸ χράτος εἰς 
τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. "Apfv. 
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Περὶ ἀῤῥωστίας xal largów. 

“Ὅταν ἀῤῥωστίᾳ περιπέσῃς, ἄνθρωπε, ἀναμνήσθητι 
«οῦ σώματος τοῦ Ἰὼδ, xai τῆς ἁγίας ἐχείνης σαρ- 
κός" &yla γὰρ ἣν xai χαθαρὰ, xai τοιαῦτα ἔχουσα 
τραύματα. Τίς γὰρ οὕτως ἡ ῤῥώστησέ ποτε; τίς το» 
σαύτην πληγὴν ἐδέξατο, ἢ ἕτερον δεξάμενον εἶδεν ; 
οὐχ ἔστιν οὐδεὶς, οὐχ ἔστι. Κατὰ μιχρὸν αὑτῷ τὸ 
σῶμα ἐδαπανᾶτο, χαὶ πηγὴ σχωλήχκων αὐτῷ πάντο-- 
θεν ἕδρυεν ἀπὸ τῶν μελῶν, χαὶ διηνεχὴς ἦν αὕτη ἡ 
ἐπιῤῥοὴ, καὶ πολλὴ πανταχόθεν ἡ δυσωδία, xal τὸ 
σῶμα xatà μιχρὸν διαιρούμενον, xal τοιαύτῃ σηπε- 
δόνι τηχόμενον, ἀηδῆ τὰ σιτία ἐποίει. Καὶ λιμὸς ἣν 
αὑτῷ ξένος καὶ παράδοξος * οὐ γὰρ διδομένης ἠδύνατο 
«τῆς τροφῆς ἀπολαύειν * Βρόμον γὰρ, φηοὶν, ὁρῶ τὰ 
σιτία μου. ᾿Αλλ᾽ ἱκανὴν εἶχεν οὗτος παράχλησιν xal 
παραμυθίαν, φησὶ, τῷ εἰδέναι τὸν Θεὸν αὐτῷ ταῦτα 
ἐπάγοντα. Τοῦτο μὲν οὖν αὐτὸν μάλιστα ἑτάρᾳαττε 
καὶ ἐθορύθει, ὅτι τὸν δίχαιον Θεὸν, χαὶ παντὶ τρόπιμ 
παρ᾽ αὐτοῦ θεραπευθέντα, τοῦτον ἐνόμιζεν αὐτῷ πο- 
λεμεῖν, χαὶ πρόφασίν τινα εὔλογον εὑρεῖν τῶν γινο- 
μένων οὐχ εἶχεν. Εἰ δὲ ἀρχεῖν τοῦτο εἰς παράχλησιν 
{81 1]Ἰνομίζεις, δυνήσῃ δὴ xat αὐτὸς ταύτην τὴν παρα- 
μυθίαν σχεῖν. Κἄν γὰρ μὴ διὰ τὸν Θεὸν πάθῃς τι τῶν 
δεινῶν, ἀλλ᾽ ἐξ ἀνθρώπων ἐπηρείας, εὐχαριστήσῃς 
δὲ, καὶ μὴ βλασφημήσῃς τὸν δυνάμενον χωλῦσαι μὲν, 
ἀφέντα δὲ τῆς σῆς ἕνεχεν δοκιμῆς " ὥσπερ οἱ διὰ τὸν 
Θεὸν παθόντες στεφανοῦντα;, οὕτω χαὶ σὺ τῶν αὑτῶν 
ἐπιτεύξῃ μισθῶν, ὅτι τὰς παρὰ ἀνθρώπων ἐ σαχθείσας 
go: συμφορὰς γενναίως ἤνεγχας, xài τῷ ξγναμένῳ 
αὐτὰς χωλῦσαι, μὴ βονληθέντι δὲ, ηὐχαρίστησας. 
Οὔτε γὰρ ἀγαθός τίς ἐστι χωρὶς ἁμαρτίας, οὔτε χα- 
κπός τί; ἐστι χωρὶς διχαιοσύνης " ἀμφοτέροις δὲ ἀμοιδὴ 
καὶ ἀντίξοσις. Ἐὰν ἢ τις δίκαιο; χαὶ φαῦλον ἐργάτηταί 
σι, xal νοσήσῃ, xal τιμωρίᾳ παραδοθῇ, μὴ θορνδηθῇς, 
ἀλλ᾽ εἰπὲ, ὅτι Οὗτος ὁ δίχαιος μιχρὴν πώπυτε xaxhv 
ἐποίησε, xal ἀπολαμδάνε: ὧδε, ἵνα ἐχεξ μὴ χολασθῇ. 
Πάλιν ἐὰν ἴδῃ; ἁμαρτωλὸν ἁρπάζοντα, πλεονεχτοῦντα, 
εὐθηνούμενον, μυρία ποιοῦντα χαχὰ, μηδὲ οὕτως Co- 
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ρυδηθῇς, ἀλλ᾽ εἰπέ’ Οὗτος οἀμαρτωλὸς ὁ μυρία xay& 
ποιῶν, ποτέ τι ἀγαθὸν ἐποίησε, xal ἀπολαμδάνει ὧδε 
τὰ ἀγαθὰ, ἵνα μὴ μισθὸν ἐχεῖ ἀπαιτήσῃ. Τοῦτο δὲ xai 
ἐτὰ τοῦ Λαζάρου ἔστιν ἰδεῖν. Ἐπειδὴ συνέδαινε xax 
αὐτὸν ἔχειν τινὰ ἁμαρτήματα, καὶ τὸν πλούσιον πάλιν 
τι ἔχειν ἀγαθὸν, ἄχουσον τί φησιν ὁ ᾿Αδραάμ- "Ax- 
&Ja6sc τὰ ἀγαθά σου ἐκεῖ, καὶ Λάζαρος τὰ καχὰ 
αὐτοῦ. Ὅποϊα ; ἐποίησάς τι ἀγαθόν; ἀπέλαδες ἀντ᾽ 
ἐχείνου τὸν πλοῦτον, τὴν ὑγίειαν, τὴν τρυφὴν, τὴν 
δυναστείαν, τὴν τιμὴν, καὶ οὐδέν σοι κεχρεώστηται. 
TL οὖν ὁ Λάζαρος ; οὐδὲν ἥμαρτε; Ναί" διὰ τοῦτο 
λέγει, Καὶ Λάζαρος τὰ κακὰ αὐτοῦ " ὅτε γὰρ σὺ τὰ 
ἀγαθά σου ἀπελάμδανες, τότε καὶ ὁλάζαρος τὰ χαχά. 
“Ὥστε ὅταν ἴδῃς δίχαιον χολαζόμενον, μαχάριζε αὐτὸν 
xai λέγε" Οὗτος ὁ δίκαιος ἀμαρτίαν τινὰ ἔχει, καὶ 
ἀπολαμδάνει αὐτὴν, καὶ ἀπέρχεται ἐχεῖ χαθαρός᾽" el 
δὲ πλέον τῶν ἁμαρτημάτων χολάζεται, προσθήχη δι- 
χαιοσύνης αὐτῷ λογίζεται. Καὶ πρόσεχε ᾧ λέγω" Ὁ 
Ἰὼδ δίχαιος ἦν, ἄμεμπτος, ἀληθινὸς, θεοσεδής " χαὶ 
ἐχολάσθη αὐτῷ τὸ σῶμα ὧδε, ἵνα ἐχεῖ μισθὸν ἀπαι- 
τήσῃ. Φησὶ γὰρ ὁ Θεὸς πρὸς αὐτόν" Οὐκ ἄλλως σοι 
οἴει με κεχρηματικέναι, ἣ ἵνα dvaparüc δίκαιος ; 
"Apa οὖν μήτι παρέτρεψε τὸν ἅγιον ἐκεῖνον Ἰὼδ ἡ 
τῆς γυναιχὸς συμδουλή ; τοὐναντίον μὲν οὖν μᾶλλον 
ἐποίησε, καὶ ἑπτέρωσε " μειζόνως αὐτὸν, ὡς xal ἐπι- 
τιμῆσαι τῇ γυναιχί, Ἑρεῖτο γὰρ μᾶλλον ὀδυνᾶσθαι 
καὶ ταλαιπωρεῖσθαι, xai μυρία πάσχειν δεινὰ, ἢ 
μετὰ βλασφημίας ἀπαλλαγήν τινα τῶν τοσούτων εὑ- 
ρέσθαι καχῶν. ᾿Αλλ᾽ οἱ πολλοὶ τῶν ἀνθρώπων ἐπειδὰν 
ἀῤῥωστίᾳ τινὶ περιπέσωσι, βλασφημοῖσιν εὐθέως, καὶ 
τὸν μὲν πόνον ὑφίστανται τοῦ γοσήματος" τοῦ χέρδους 
δὲ τοῦ ἐξ αὐτοῦ διὰ τῆς ὑπομονῆς ἀποστεροῦνται. Té 
ποιεῖς, ἄνθρωπε; τὸν εὐεργέτην χαὶ σωτῆρα καὶ 
προττάτην xal κηδεμόνα βλασφημεῖς; οὐχ αἰσθά- 
vp χατὰ χρημνοῦ φερόμενος, καὶ εἰς βάραθρον σαυ- 
τὸν ἐμδάλλων ἀπωλείας ἐσχάτης ; Διὰ γὰρ τοῦτο ὁ 
διάδολος μυρία ἐπάγει δεινὰ, ἵνα εἰς ἐχεῖνό as xage 
5 Savil. xai ἐπίῤῥωσε. 
τῷ 





αγάγῃ τὸ βάραθρον" χἂν μὲν ἴδῃ βλασφημοῦντα, 
ῥᾳδίως αὔξει τὴν ἀλγηδόνα xal μείζονα ποιεῖ, ἵνα 
γεντούμενος ἀποδυσπετήσῃς πάλιν" ἂν δὲ ἴδῃ γεν- 
ναίω; φέροντα, καὶ ὅσῳ τὸ πάθος ἐπιτείνεται, [518] 
τοσούτῳ μᾶλλον εὐχαριστοῦντα τῷ Θεῷ, ἀφίσταται 
εὐθέως, ὡς εἰχῆ καὶ μάτην παρεδρεύων λοιπόν. 
Τίνος; γὰρ ἕνεχεν δυσχεραίνεις, ἄνθρωπε, xat βλασ- 
φημεῖς, xal εἴ τινι τῶν ἀδοχήτων περ'πέσοις πὸ- 
10; Μὴ γὰρ ἐὰν βλασφημήσῃς, χουφότερον τὸ πάθος 
ποιεῖς ; ἐπιτείνεις μὲν οὖν αὐτὸ, καὶ χαλεπωτέραν ἐρ- 
γάζῃ μάλιστα τὴν ὀδύνην. ᾿Αλλ᾽ οὐ δύνασαι σιγᾷν, 
ὑπὸ τῆς ὀδύνης χεντούμενος; ᾿Αλλ᾽ ἀντὶ τῆς βλασφη- 
μίας εὐχαρίττησον. εὐφήμησον, δόξασον τὸν Θεόν. Ἂν 
μὲν γὰρ βλασφημήσῃς, καὶ τὴν τοῦ Θεοῦ συμμαχίαν 
ἀπεχρούσω, xal σφοδρότερον εἰργάσω κατὰ σοῦ τὸν 
διάδολον - ἂν δὲ εὐχαριστήσῃς, τάς τε ἐπιδουλὰς ἀπ- 
εχρούσω τὰς τοῦ πονηροῦ δαίμονος, χαὶ τὴν τοῦ χη- 
δεμόνος Θεοῦ θεραπείαν πρὸς ἑαυτὸν ἑπεσπάτω. ᾿Αλλ᾽ 
ὑπὸ τῆς συνηθείας ὁρμᾷ πολλάχις ἡ γλῶσσα τὸ πονη- 
gh» ἐχεῖνο φθέγξασθαι ῥῆμα ; ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὰν ὁρμήσῃ, 
πρὶν ἢ τὸ ῥῆμα ἐξενεγχεῖν. χατάδαχε τοῖς ὀδοῦσιν 
αὐτὴν πάντοθεν σφοδρῶς. Βέλτιον αὐτὴν αἷμα ῥέειν 
νῦν, ἢ χατ᾽ ἐχείντν τὴν ἡμέραν σταγόνος ἐπιθυμοῦ- 
σαν, μὴ δυνηθῆναι τῆς παραμυθίας τυχεῖν, ὡς ἐπὶ 
ποῦ πλουσίου " βέλτιον αὐτὴν πρόσχαιρον ὑπομεῖναι 
πόνον, ἢ διηνεχῖ, xal ἀθάνατα τηγανίζετθαι τότε. 
Ὅταν οὖν νόσῳ περιπέσῃ: χαλεπῇ, xal πολλοὶ παρα- 
γίνωνται ἀναγχάζοντες, οἱ μὲν ἐπῳδαῖς, οἱ δὲ περι- 
ἀμμασιν, οἱ δὲ ἑτέροις τισὶ παραμυθήσασθα! τὸ xa- 
xbv, σὺ δὲ διὰ τὸν τοῦ Θεοῦ φόδην ἐνέγχῃς γενναίως 
τὸν ἐχ τῆς νόσου πόνον χαὶ ἀχλινῶς, χαὶ πάντα ἂν ἕλῃ 
παθεῖν fj ὑποστῆνα! τι τῶν τοιούτων πρᾶξαι " τοῦτό 
σοι μαρτυρίου στέφανον φέρει. Καὶ μὴ ἀμφίδαλλε " 
χαθάπερ γὰρ ἐχεῖνος τὰς ἀπὸ τῶν βασάνων ὀδύνας 
φέρει γενναίως, ὥστε μὴ προσχυνῆσαι τὸ εἴδωλον " 
οὕτω xai σὺ τὰς ἀπὸ τῆς νόσου φέρεις ἀλγηδόνας, 
ὥστε μηδενὸς δεηθῆναι τῶν παρ᾽ ἐκείνου, μηδὲ πρᾶ- 
ξαι ἅπερ ἐπιτάττει. ᾿Αλλὰ σφοδρότεραι ἐχεῖναι ; ἀλλ᾽ 
αὗται μαχρότεραι" ὥστε εἰς ἴσον καταλήγει, πολλά- 
χις δὲ καὶ σφοδρότερον. Ὅταν γὰρ χαύσων ἔνδον ἐν- 
οχλῇ καὶ φλέγῃ, καὶ τῶν ἄλλων παραινούντων ἀπο- 
σείσῃ τὴν ἐπῳδὴν, οὐχὶ μαρτυρίου στέφανον ἀνεδήσω; 
Ὅταν γὰρ ἐχδάλλῃς τοὺς ἐπιρδοὺς μετὰ πολλῆς τῆς 
ὕῤρεως kx τῆς οἰκίας, πάντες ἀχούσαντες ἐπαινέσον- 
ται καὶ θαυμάσονται, καὶ πρὸς ἀλλήλους ἐροῦσιν. Ὁ 
δεῖνα ἀῤῥωστῶν, μυρία παρακαλούντων τινῶν χαὶ 
παραινηύντων xai συμδουλενόντων ἐπῳδαῖς χρήσα- 
σθαι μαγικαῖς τισιν, οὐ προσήχατο, ἀλλ᾽ εἶπεν Βέλ- 
πιον ἀποθανεῖν οὕτως, ἣ προδοῦναι τὴν εὐσέδειαν. Εἰ 
δὲ ἐνταῦθα τοσοῦτοι οἱ ἔπαινοι, ἐννόησον πηλίχους 
ἐχεῖ λήψῃ στεφάνους, ὅταν τῶν ἀγγέλων παρόντων, 
πῶν ἀρχαγγέλων, παρελθὼν ὁ Χριστὸς καὶ τῆς χειρός 
σου λαδόμενος, εἰς μέσον περιαγάγῃ τὸ θέατρον 
ἐχεῖνο, καὶ πάντων ἀκουόντων, εἴπῃ" Οὗτος ὁ ἄνθρω- 
p ποτε ληφθεὶς, μυρίων αὐτῷ παραινούν- 
των ἀπαλλαγῆναι τοῦ πυρετοῦ, διὰ τὸ ὄνομα τὸ ἐμὸν 
καὶ τὸν φόδον τὸν εἰς ἐμὲ, ἵνα ἐν μηδενὶ προσχρούσῃ, 
διώτατο καὶ ἠτίμωσε τοὺς ὑπισχνουμένους αὐτὸν θε- 
φαπεύειν τούτῳ τῷ τρόπῳ, xal εἴλετο μᾶλλον ἐναπο- 
θανεῖν τῷ νοσήμλτι, ἢ προδοῦναι τὴν εἰς ἐμὲ εὔνοιαν. 
El γὰρ τοὺς ποτίσαντας αὑτὸν xal θρέψαντας καὶ 
ἐνδύσαντας εἰς μέσον παράγει, πολλῷ μᾶλλον τοὺς 
δὲ αὑτὸν ἑλομένους ἀνέχεσθα! πυρετόν 5, Οὐ γάρ ἐστιν 








* Sav. πυρετῷ. Fort. πυρετῶν. 


S. JOANNIS CI YSOSTOI ARCIHEP. CONSTANTINOP. 


657 
ἴσον δοῦναι [519] ἄρτον καὶ ἱμάτιον, καὶ νόσον μαχρὰν 
ὑπομένειν, ἀλλὰ πολλῷ μεῖζον τοῦτο Exc!vou* οὕτω καὶ 
ὁ στέφανος ἔσται λαμπρότερος. Ταῦτα καὶ ὑγιαίνοντες 
μελετῶμεν, καὶ πρὸς ἀλλήλους λέγωμεν. ᾿Αναμνήσθητι 
τοῦ μαχαρίου Τιμοθέου, ὅτι οὐδέποτε ἐχ «fj; ἀῤῥω- 
στίας ἀνέπνευσεν, ἀλλὰ σύντροφος ἣν διηνεχεῖ τῷ 
σώματι. Εἰ δὲ ὁ δίκαιος καὶ ἅγιος ἐχεῖνος, καὶ τὴν τῆς 
οἰχουμένης προστασίαν ἐγχεχειρισμένος, xat νεχροὺς 
ἐγείρων, καὶ δαίμονας ἐλαύνων, χαὶ μυρία νοσήματα 
διορθωσάμενος ἐν ἑτέροις, τυσαῦτα ἔπασχε δεινὰ, 
τίνα ἕξεις ἀπολογίαν σὺ θορυδούμενος χαὶ ἀσχάλλων 
ἐπὶ προσχαίροις νοσήμασι; Καὶ viol μὲν πολλάκις 
πατέρων οὐδὲ δεόντως χολαζόντων αὐτοὺς, ὑπομένειν 
χελεύονται GU δὲ οὐχ ἀνέξῃ τοῦ Θεοῦ παιδεύοντ᾽ς 
σε, τοῦ xal πατέρων μᾶλλόν σε φιλοῦντος, xat πάντα 
πρὸς τὸ συμφέρον πραγματενομένον" ἀλλὰ xdv μιχρά 
τις γένηται νόσο:, εὐθέως ἀποπηδᾷς αὐτοῦ τῆς Ó:- 
σποτείας, xai πρὸς τοὺς δαίμονας τρέχεις ; Καὶ vla 
τεύξῃ συγγνώμης; πῶς δὲ ἀπολογήσῃ τῷ Χριστῷ ; πῶς 
αὐτὸν καλέσῃς ἐν ταῖς εὐχαῖς ; ποίῳ συνειδότι λοιπὸν 
ἐπιδήσῃ τῆς ἐχχλησίας ; ποίοις ὀφθαλμοῖς ὄψει τὸ» 
ἱερέα; ποίᾳ χειρὶ τῆς ἱερᾶς ἅψῃ τραπέζης ; molas; 
ἀχοαῖς ἀχούσῃ τῶν ἀναγινωσχομένων ἐχεῖ Γραφῶν. 
ποιαῦτα χατὰ σαυτοῦ πράττων παρανομήματα; πῶς 
δὲ δυνήσῃ τὸν Θεὸν παραχαλέσαι πάλιν ; μᾶλλον δὲ 
οὐδὲ ἕτερος, xÀv τὴν Μωῦϊσέως σχῇ παῤῥησίαν, δυ- 
γήσεται περὶ σοῦ δεηθῆναι, Ἢ οὐχ ἀχούεις τί περὶ 
τῶν Ἰουδαίων φησὶ πρὸς τὸν Ἱερεμίαν; Μὴ προσ- 
εὐχου περὶ τοῦ λαοῦ τούτου" ὅτι ἂν στῇ Μωυσῆς 
xal Xajoti|4, οὐκ εἰσαχούσομαι αὐτῶν. Καὶ xafá- 
περ οἱ ἀνδραποδισταὶ πλαχοῦντας xal τρωγάλια xat 
ἕτερά τινα τοιαῦτα πολλάχις τοῖς μιχροῖς προτεινό- 
Βέενοι παιδίοις, καὶ δελεάζοντες τῆς ἐλευθερίας αὐτὰ 
xa τῆς ζωῆς ἀποστεροῦσιν αὐτῆς ᾿ οὕτω δὴ xai οἱ 
γόητες, μέλους ὑπισχνούμενοι θεραπείαν, ὅλην τῆς 
ψυχῆς καταποντίζουσι τὴν σωτηρίαν. Πολλοὶ δὲ τῶν 
εἰς ἐσχάτην ἀλογίαν ἐκπεπτωχότων, οὗ μόνον πλοῦ- 
toy χαὶ δυναστείαν καὶ ὅτα τοιαῦτα παρὰ τοῦ Θεοῦ 
τῶν ὅλων αἰτοῦσιν, ἀλλὰ xol τοῖς ἐχθροῖς ἑπαρῶνται, 
καὶ τινα τιμωρίαν ἐπενεχθῆναι αὐτοῖς ἰχετεύουσι" xal 
ὃν ἑαυτοῖς ἥμερον εἶναι χαὶ φιλάνθρωπον εὔχονται, 
τοῦτον τοῖς ἐχθροῖς ἀνήμερον γενέσθαι καὶ ἀπάνθρω- 
Tov βούλονται. Καὶ τὸν μὲν χυδερνήτην οἱ πλέοντες 
οὗ χελεύουσι τοιῶσδε κατέχειν τοὺς οἴακας xal τὸ 
3xágog ἰθύνειν, ἀλλ᾽ ἐπὶ τῶν χαταστρωμάτων χαθ- 
ἥμενοι τῆς ἐχείνου ἐπιστήμης ἀνέχονται, οὐ μόνον 
ἐξ οὐρίας φερομένης τῆς νηὸς, ἀλλὰ χαὶ τὸν ἔσχα- 
πον χίνδυνον ἀπειλούσης " τῷ Θεῷ δὲ μόνῳ τῷ τὰ 
συμφέροντα ἡμῖν ἀχριδῶς οἰχονομοῦντι mapayu- 
ρεῖν οὐκ ἀνέχονται, ἀῤῥώστῳ ἐοιχότες τῷ τὸν ἰα» 
πρὸν δοῦναι αὐτῷ παραχαλοῦντι, οὐχ ὅσα λύει τὴν 
γόσον, ἀλλ᾽ ὅσα τρέφει τὴν ὕλην τὴν τῆς νόσου μη- 
πέρα. ᾿Αλλ' οὐχ ἀνέξεται ὁ ἰατρὸς τῆς τοῦ χάμνον- 
τὸς ἱχεσίας, ἀλλὰ xiv δαχρύοντα ἴδῃ xal ὀλοφυ- 
ρόμενον, τῷ νόμῳ τῆς τέχνης ἀχολουθεῖ μᾶλλον, 
ἣ τοῖς τούτου δάχρυσιν ἐπιχάμπτεται' xal τὴν ἀπεί- 
θειαν οὐχ ἀπανθρωπίαν, ἀλλὰ φιλανθρωπίαν ὀνομά- 
ζομεν πειθόμενος γὰρ τῷ νοσοῦντι, καὶ τὰ πρὸς 
ἡδονὴν χαριζόμενος, τὰ πολεμίων εἰς αὐτὸν ἐργάξεται " 
ἀντιτείνων δὲ καὶ τῇ ἐπιθυμίᾳ μαχόμενος τῇ Exsivou, 
ἐλέῳ χέχρηται ταὶ φιλανθρωπίᾳ. [590] ᾿Αλλὰ καὶ 
οἱ φιλόστοργοι πατέρες τοῖς χομιδῇ νηπίοις μαχαίρας 
ἐπιζητοῦσιν, i] πυρὸς ἄνθρακας, οὐδαμῶς ὀρέγειν 
ἀνέγονται " ἴσασι γὰρ σαφῶς βλαδερὰν οὖσαν αὑτοῖς 
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nefactorem οἱ servatorem et defensorem et curatorem 
tuum convicia jaciaa? non sentis quod in proceps fera- 
ris, et in profundum extremi interitus teipsum conji- 
cias? Propterea namque diabolus innumera mala in- 
fert, ut in. profundum illud deducat : ac $i quidem 


conviciantem te viderit, facile dolorem auget , majo- 


remque facit, ut cum pungeris, iterum stomacheris et 
avgreferas: sin fortiter ferentem animadverterit,et quo 
magis morbus intenditur, eo raagis gratias ngentem 
Deo, confestim abstinet, velut temere et frusira dein- 
cepe insidias tensurus. Quam enim ob rem indignaris, 
ὁ lino, et malcdicis, si in quidpiam quod displiceat, 
umquam incideris? an si maledicta jsctes , leviorem 
morbum Ὁ imo vero intendis ipsum, et multo 
graviorem dolorem reddis. At non potes tacere, cum 
ἃ delere pungeris ? Verum tu pro convicio gratias 
2,6, lauda, glorifica Deum. Nam si convicieris, tum 
hei auxilium propulsasti, tum diabolum acrierem 
contra te. effecisli ; sj vero gratias agas, et unprobi 
daemonis insidias repulisti, et Dei reetoris curam tibi 
adjunxisti. At consuetudine lingua sepe fertur, ut 
improbum illud verbum proloquatur * Verum tu, ubi 
impetu feretur, priusquam verbum proferat, mordi- 
cus vam dentibus undique vehementer prome. Melius 
est ut nunc sanguine perfluat , quam ut illa. dic gut- 
tam appetens, levamen consequi non possit, ut in 
divite contigit : pristat, ut temporalem dolorem 
perferat, quam ut tunc perpetuo et in ziernum fri- 
gatur. Cum igitur in. gravem morbum incideris, et 
multi adfuerint qui cogant , alii quidem incautationi- 
bus, alii amuletis, alii porro aliis rebus levare ma- 
luin ; ta vero propter Dei timorem generoso et infra- 
cl» animo morbi molestam tuleris, et omnia pati 
walueris, quam ut ejusmodi quid facere sustineas : 
hoc tibi martyrii coronam affert. Et ne dubita : 
quemadmodum enim ille tormentorem cruciatus 
leri fortiter, ut ne adoret simulacrum : ita et us 
morbi dolorem perfers, ut ne ullius rei ab illo iadi- 
geas, ueque (acias ea qua imperat. At enim vehe- 
mentiures illi sunt ? Verum bi diuturniores : quocirca 
par exitus ; nonnumquam etiam acerbior. Nam cum 
febris ardor intus roolestus est et urit, tu vero aliis 
bortautibus incantationem rejicis, nonne martyrii 
coronam) induisli? Cum enim incantatores magna 
cum eontumelia domno ejeceris, omnes qui audierint , 
laudabunt et admirabuniur, dicentque ad se mutuo : 
llic zgroi2ns, cum innumerabilia hortarentur quidam, 
εἰ monerent et consulerent magicis quibusdam in« 
cantationibus uii, non admisit, sed dixit : Przstat 
sic mori, quam prodere pietatem. Quod si hic tante 
laudes sunt, cogita quautas illic coronas sis acceptu- 
rus, cum prassentibus angelis et arcbangelis Christus 
Wamiens, et manu te apprehensum in medium thea 
wum illud producet, ei oinnibus audientibus dicet : 
Mic bomo febri correptus aliquando, cum innumeri 
eum boriarentur, ut e feri evaderet, propter nomen 
meum et limorem erga me, ut nulla in re offenderet, 
repulit ae. despexit eos qui se. illo modo curaturos 
recipiebant ; maluitque morbo emori, quam benevo- 
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lentiam erga me prodere. Nam si eos, qui sibi potura 
et cibum prabuerunt, et sc vestierunt, in. incdiuma 
producit, multo magis eos, qui propter se febres sus- 
linere in animum induxerunt. Neque enim par est , 
dare panem et vestimentum, et morbum diuturnum 
sustinere, sed longe hoc illo majus est : atque ita 
Corona etiam erit splendidior. leta etiam sani dica- 
mius, et inter nos meditemur. Memineris bcati Titno- 
lliei , quia numquam ab infirmitate respiravit, sed 
hzc assidue enm eorpore nutricbatur. Quod si justus 
et sanetus ille, quique orbis terrarum curam sibi 
creditam habebat, e! mortuos suscitabat, et d:cmoues 
ejiciebat, atque innumeros in aliis morbos sanabat , 
lam multa passus est mala : quam tu habiturus ca 
excusationem, qui in temporariis morbis tumultua - 
r$ et mores? Ac (lii quidem frequenter, cum pa - 
rentes ipsos etiam immerito puniunt, id sustiuere 
monentur : tu. vero non sustinebiaá Deum, qui 
castigat, quique magis quam ipsi patres te diligi 
aique omnia 3d. couinodur tuum molitur ; $ed lieet 
exiguus aliquis sit morbus, continuo e domiustu 
ipsius exsilis et ad dzmones curris? et quam habe- 
bis veniam ? quomodo apud Christum te excusabis ? 
quomodo in precibus eum jinvocabis ? qua couscien- 
Uia deinceps in ecclesiam ingredierist quibus oculis 
aspicies sacerdoteu ? qua nianu sacram mensam cou- 
tinges? quibus auribus, quo ibi legantur, 
audies, ejusmodi centra teipsum faciens ini 
quomodo itérum Deum invocare poteris ? imo vere 
neque alius, licet Moysis habeat libertatem, pro te 
erare poteri. Annon audis quid de Judais dicat ad 
Jeremiam : Noli orare pro populo isto : quia εἰ ste- 
terit Moyses. οἱ Samuel, non. exaudiam ipsos (Jer. 15. 
1). Et sieut plagiarii placentas οἱ bellaria atque alia 
quaedam ejasmodi szpe parvis proponunt pueris, 
eosque inescantes et libertate et vita ipsa privant : 
ita sane incantatores membri promittentes curstio- 
nem, totam animze salutein submergunt. Multi vero 
ex iis, qui iu extremam dementiara decideruá!, nom 
modo divitias et potentiam et qu»cumque ejusmodi] 
suat, ἃ domino universorum petunt, sed et inimicis 
maledicunt, οἱ ut supplicium aliquod ipsis inferatur 
supplices orant :et quem sibi mitem esse ae cle- 
mentem optant, hunc inimicis immitem fleri atque 
inclementem volunt. Et. rectorom quidem navis aom 
jubent mavigantes tali modo guhernacula tenere, et 
navem dirigere ; scd in foris sedentes artem illius 
sustinent, non modo cum navis secundo vento pro- 
vehitur, sed cum etiam extrema pericula minatur : 
Deo vero soli, commoda nostra diligenter procuranti, 
cedere nolunt; similes szgroto, qui medicum sibi 
dare rogat, Ron qux morburn tollant, &cd qu:e mate- 
riam veluti matrem morbi alant. At non sustinebit 
medicus agrotantis preces ; sed quamvis lacryman- 
tem videat. et plorantem, artis tamen su: legem po- 
tius Sequitur, quam ut bujus lacrymis flectatur ; δι. 
que lianc contumaciam, non erudelitatem, sed huma- 
nitatera. appellamus. Si enim aegrotanti obsequatur , 
er que ei voluptati sunt. concedat, hostiliter se in 
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ipsum gerit; obtinens autem οἱ illius cupiditati re- 
pugnans, miscricordia utitur atque benignitate. .d 
οἱ parentes liberorum suorum amantes suis infanti- 
bus culiros aut ignis carbones petentibus nequaquam 
rus dare sustinent; probe enim norunt, perniciosam 
ipsis esse horum concessionem. Eodem modo Dcus 
queque iis, qui noxia tamquam utilia petunt, non 
sustinet. dare, cognoscens ipsis hnc. damuo futura. 
Existimo eiiam antiquos medicos non temere et sine 
causa lege sanxisse, ut publice diversorum generum 
instrumenta demonsirarentur ; sed ideo id factum, ut. 
eos qui sani essent cautos redderent, dum ipsis 
ostenderent quot opus habituri essent, si inordinate 
viverent. Christum igitur magis quam gehennam ti- 
mere nos oportet ; inagisque quam regnum deside- 
rare. Ac si morbo laboraverimus, melius est in 
infirmitate manere, quam per liberationem ab im- 
becillitate in impietatem delabi. Etsi enim medeatur 
malefieus, plus tamen nocuit quam profuit. Profuit 
enim $xpe corpori, quod paulo post omnino mori 
et putrefieri debet ; nocuit vero anima, quz immor- 
talis est. Eum enim, qui medicus non est, prxstat 
medicamenta non babere. Nam qui non habet, nec 
sanat nec perdit ; habeus autem perdit, ignorans 
quomodo utatur ; quoniam non in medicinarum tan- 
tum. natura salus cst, sed in arte affereutis. Non igi- 
tur medici nomen habere, est. medicum esse. Audi- 
visti quze de Lazaro dieta sunt ; quomodo cum fame 
e! morbo ct solitudine per omne tempis suum lucta- 
wis. est; ita ut οἱ vitam ipsam in vestibulo divitis 
finiret, neglectus, esuriens, canibus esca expositus ἢ 
Adeo namque corpus ipsius debilitatum erat, ut ne 
abigere quidem posset canes invadentes, et vulnera 
lasbentes : sed tamen non quasivit incantatorem, 
won applicavit folia, non magica movit, non przsti- 
giatores ad se voeavit, non quidquam aliud vetitum 
Tecit ; sed maluit immori malis illis, quam exiguam 
prodere pi^tatis partem. Quze igitur venia nobis da- 
bitur, tantas adversitates patiente iilo et toleranta 
fortiter, si propter febrem aut vulnera veneficos 
"prestigiatoresque in domos nostras accersamus? 
Muti enim srpenumero zgrotant, sed necessario 
alimento non egent : alii in extrema paupertate vi- 
wunt, sed bona valetudine fruuntur. Lazarus vero ita 
debilitatus erat, ut ne canes quidem posset abigere , 
sed mortuus spirans jacebat, invadentes quidein eos 
vernené, &ed arcere non valens : ita ipsi »nenibra 
debilitata erant, ita tabescebant adwersa valetudine , 
ita consumebatur tentatione. Quod si per se horum 
quidvis intolerabile et acerbum est; quando simul 
conjuncta sunt, quomodo non adamas quispiam erat, 
qui ea sustinebat ? Nam si in solitudine et. iubabita- 
bili positus hrec passus esset et neglectus fuisset , 
von ita doluisset ; hoc ipsum enim. quod nemo ades- 
set, etiam invitum adduxisset, ut ferret ea qux acei- 
derent : et vero, qui in medi» jacebat horum, quibus 
ves erant socund;e, nulla, ne vulgari quidem, cura 
dignum haberi, acerbiorem dolorum sensum facie- 
bei. Cogita, quoram modo afüci eum par erat, cer»cn- 
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ese 
lem parasitos, adulatores, descendentes, ascendentes, 
exenntes , introeuntes, tumultuantes, temulentos. Nos 
quidem certe, etiamsi innumeras adversitates patia- 
mar, habemus tamen intuentes in illum, unde affatim 
solatium accipiumnus ; nam socios reperire suorum 
ma'orum, multum affert duleutibus solatii : ille vero 
neminem alium videre potuit, qui eadem illa, qux 
ipse patiebatur, passus esset : quin etiam presente 
hae vita res przsentes concludi putabat : erat euim 
ex iis, qui erant ante gratiam. Quod si nunc. nostris 
lemporibus post tantam Dei cognitionem οἱ bonas 
spes resurrectionis, et prvparata iis qui reete. agunt 
bona, tam pusillo quidam sunt animo, nt ne his 
quidem exspectationibus corrigantur: quonam modo 
illum par fuit affici? linitemur Lazarum et divites et 
pauperes. Non enim. unum, aut. duo, aut tria dum- 
taxat, sed. multo plura virtutis certamina subivit : 
paupertatem, solitudinem opitulatorum, adversam 
val tudiem : quod. non duos tresve dies, verum per 
omnem vitam el se in his et divitem in contrariis 
videbat ; quod alium Lazarum intueri non habebat , 
quod nihil de resurrectione philosophari poterat ; 
quod cum przedietis malis malam etiam suspicionem 
apud vulgus hominum ez illis calamitatibus sibi col- 
legerat, Quam igitur defensionem habebimus, si cum 
hic omnia simul adversa tam fortiter tulerit, nos no 
dimidium quidem feramus? Non enim potes, ncn 
potes ostendere, neque dicere alium quempiam, qui 
tol et talia passns sit mala. Propterca namque ipsum 
Christus in medium propesuit, ut in quodcumque 
adversitatis genus inciderimus, exuberantiam ultra 
id videntes, lucnlentum ex ipsius philosophia sola- 
tium et levamen accipiamus. Communis enim totius 
orbis terrarum Magister propositus est iis, quicumque 
adversi quid patinntur, omnibus intuendum sese 
exhibens, et omnes vincens malorum suorum exu- 
bevantia. Etenim sapientes medici putrida membra 
secturi, aut lapides meatibus inlizrescentes extra- 
cturi, aut aliud quodpiam naturze peccatum eorrecturi, 
non in angulum abducto xgroto id faciunt ; sed eum 
in medio foro eum proposuerint, et theatrum ex 
prztereuntibus constituerint, it« demum sectionem 
adhibent. Atque id faciunt, non quod velint humanis 
miseriis insultare, sed ut cos qui aspiciunt, in alienis 
corporibus doceant multam sanilatis sux gerere pro» 
videntiam. Cum igitur videris justum premi et vexari, 
in adversa valetudine et innumeris aliis adversitati- 
bus pr:esentem. vitam finire, dic ad teipsum : Nisi 
esset resurrectio et judicium, nequaquam Deus tania 
mala passum, nullo bono fruitum sineret binc demi- 
grare. Unde planum est, quod aliam ipsis vitam pa- 
ravit, przsente hac suaviorem , et multo tolerabilio- 
rem. Enimvero quanam id ratione consisteret, quod 
improbos multos prxesentem hanc vitam in deliciis 
vivere permisit, justos vero multos in innumerabili- 
bus relinquit ma'is ; cum sit el appelletur justos , 
noveritque juste euique pro meritis gratiam referre , 
Quem decet gloria, imperium, hanor et adoratio , 
nunc et semper, οἱ in. sccula seculorum. Amen. 


$55 
τὴν τούτων ἐπίδοτιν. Οὕτω xaY ὁ Θεὸς τοῖς αἰτοῦσιν ὡς 
ὠφέλιμα τὰ ὀλέθρια οὐχ ἀνέχεται δοῦ “αἱ, ὡς εἰς βλά-- 
6r» αὑτοῖς γινωσχων ἐσόμενα. Οἷμαν xa) τοὺς ἀρ- 
χαίους τῶν ἰατρῶν οὐχ ἀπλῶς οὐδὲ ἀλόγως νομοθε- 
πῆσαι, δημοσιεύεσθαι τὴν τῶν ποιχίλων ἐργαλείων 
ἐπίδειξιν, ἀλλ᾽ ἵνα τοὺς ὑγ'αἴνοντας ἀσφαλίξζωνται, 
προδειχνύντες αὑτοῖς, ὁπόσων ἀταχτοῦντες δεήσονται, 
Τὸν Χριστὸν τοίνυν xal γεέννης φοδερώτερον ἡμῖν 
εἶναι δεῖ, καὶ βασιλείας ποθεινότερον" χἂν νοσήσωμεν, 
βέλτιον ἐν ταῖς ἀῤῥωστίαις μεῖναι ἣ διὰ τὴν ἀπαλλα- 
γὴν τῆς ἀσθενείας εἰς ἀσέδειαν χαταπεσεῖν. K3v γὰρ 
θεραπεύσῃ γόης, μεῖζον χατέδλαψεν ἢ ὠφέλησεν " 
ὠφέλησε μὲν γὰρ πολλάχις τὸ σῶμα, τὸ πάντως ἀποθα- 
νούμενον μιχρὸν ὕστερον χαὶ σήπεσθαι μέλλον, κατ- 
ἐδλαψε δὲ τὴν ψυχὴν τὴν ἀθάνατον. Τὸν γὰρ οὐχ ἰατρὸν 

ξλτιον μηδὲ ἔχειν φάρμαχα " ὁ μὲν οὖν μὴ ἔχων οὔτε 
σώζει, οὔτε ἀπόλλυσιν, ὁ δὲ ἔχων ἀπόλλυσιν, οὐχ 
εἰδὼς ὅπως χρήσεται * ἐπειδὴ οὐχ ἐν τῇ φύσει τῶν 
φαρμάχων ἐστὶν ἡ σωτηρία μόνον, ἀλλὰ xal ἐν τῇ τέ- 
X72 τοῦ προσάγοντος. Οὐχ ἄρα τὸ ὄνομα ἔχειν ἰατροῦ, 
ἰατρόν ἐστιν εἶναι. Ἥχουσας τὰ περὶ τοῦ Λαζάρου, 
πῶς λιμῷ καὶ νόσῳ xal ἐρημίᾳ πάντα τὸν αὑτοῦ 
χρόνον ἐπάλαισεν, ὡς καὶ αὐτὴν τὴν ζωὴν καταλῦσαι 
ἐν τῷ τοῦ πλουσίου πυλῶνι, καταφρονούμενος, λιμώτ- 
των, τοῖς χυσὶ βορὰ προχείμενος ; Οὕτω γὰρ αὐτοῦ 
τὸ σῶμα παρεῖτο, ὡς μηδὲ τοὺς χύνας ἀποσοδεῖν 
δύνασθαι ἐπιόντας, xai τὰ τραύματα λιχμωμένους " 
ἀλλ᾽ ὅμως οὐχ ἑπῳδὸν ἐζήτησεν, οὐ πέταλα περι- 
ἥγεν, οὗ μαγγανείας ἐχίνησεν, οὐ γόητας πρὸς ἑαυτὸν 
ἐχάλεσεν, οὐχ ἄλλο τι τῶν χεχωλυμένων ἐποίησεν * 
ἀλλ᾽ εἵλετο μᾶλλον ἐναποθανεῖν τοῖς χαχοῖς ἐχείνοις, 
ἣ τῆς εὐσεδείας μιχρόν τι προδοῦναι μέρος. Τίνα οὖν 
ἕξομεν συγγνώμην ἡμεῖς, τοσαῦτα πάσχοντος ἐχείνου 
δεινὰ xal χαρτεροῦντος, εἰ διὰ πυρετὸν ἣ τραύματα 
φαρμαχοὺς xai γόητας εἰς τὰς οἰχίας χαλοῦμεν τὰς 
ἑαυτῶν; Πολλοὶ μὲν γὰρ πολλάχις ἀῤῥωστοῦσιν, ἀλλὰ 
«ἧς ἀναγχαίας εὐποροῦτι τροφῆς * ἄλλοι πενίᾳ συζῶ- 
φιν ἐσχάτῃ, ἀλλ᾽ ὑγείας ἀπολαύουσιν . ὁ δὲ Λάζαρος 
οὕτως ἦν ἐξησθενηχὼς, ὡς μηδὲ τοὺς χύνας ἀποσοδῆ- 
σαι δύνασθαι, ἀλλὰ νεχρὸς ἔμψυχος ἕχειτο, ἐπιόντας 
μὲν αὐτοὺς θεωρῶν, ἀμύνασθαι δὲ οὐχ ἰσχύων " 
οὕτως αὐτῷ τὰ μέλη παρεῖτο, οὕτω τεταρίχευτο τῇ 
ἀῤῥωστίᾳ, οὕτω δεδαπάνητο τῷ πειρασμῷ. Εἰ δὲ καθ᾽ 
ἑαυτὸ τούτων ἕχαστον ἀφόρητον xal δεινὸν, ὅταν ὁμοῦ 
αυμπεπλεγμένα f, πῶς οὐχ ἀδάμας τις ἣν ὁ ταῦτα 
ὑπομένων; El μὲν γὰρ ἐπὶ τῆς ἐρήμου xa) τῆς ἀοι- 
χήτου χείμενος ταῦτα ἔπασχε, χαὶ παρεωρᾶτο, οὐχ 
ἂν οὕτως fnac " τὸ γὰρ μτδένα παρεῖναι xat ἄχοντα 
φέρειν ἔπειθε τὰ συμδαίνοντα" τὸ δὲ ἐν μέσῳ τοσού- 
τῶν χείμενον χαὶ εὐημερούντων παρὰ μηδενὸς μηδὲ 
τῆς τυχούσης ἐπιμελείας τυγχάνειν, δριμυτέραν ἐποίει 
τῶν ὀδυνῶν γίνεσθαι τὴν αἴσθησιν. Ἑυνόησον οἷον εἰ ὃς 
αὑτὸν εἶναι ὁρῶντα παρασίτους, χόλαχα;, χαταδαί- 
vovsa.s, [521] ἀναδαίνουτας, ἐξιόντας, εἰσιόντας, θορυ- 
δηῦντας, μεθύοντας. Ἡμεῖς a: 
Βωμεν δεινὰ, ἀλλ᾽ ἔχομεν πρὸς 
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ὑπὸ 
δέχεσθαι πχράχλησιν ^ τὸ γὰρ χοινωνοὶς εὐρέσχειν 
τῶν οἰχείων χαχῶν, πολλὴν φέρει τοῖς ὀδυνωμένοις 
παράχλησιν " ἐχεῖνος δὲ οὐδένα ἕτερον εἶχεν ἰδεῖν τὸν 
τὰ αὐτὰ αὐτῷ παθόντα, ἀλλὰ xal μέχρ: τοῦ παρόν- 
tog βίου τὰ παρόντα ἐνόμιζε συγχεχλεῖσθαι πρα- 
γὙματα" τῶν γὰρ mph τῆς χάριτος fv. Εἰ δὲ νῦν ἐφ᾽ 
ἡμῶν μετὰ τοσαύτην θεογνωσίαν, χαὶ τὰς χρηστὰς 
τῆς ἀναστάσεως ἐλπίδας, xol τὰ ἡτοιμασμένα τοῖς 
χατορθοῦσιν ἀγαθὰ, οὕτω μιχροψύχως τινὲς διάχειν- 
ται, ὡς μηδὲ ταύταις διορθοῦσθαι ταῖς προσδοχίαις * 
τί πάσχειν ἐχεῖνον εἰχὸς fv; Ζηλώσωμεν τὸν Λάζα- 
ρὸν xaX πλούσιοι xal πένητες. Οὐ γὰρ ἕνα xal δύο χαὶ 
τρεῖς μόνον, ἀλλὰ καὶ πολλῷ πλείους ἄύλους ἀρετῆς 
ὑπέμεινε, τὴν πενίαν, τὴν ἐρημίαν τῶν προστησομέ- 
νων, τὴν ἀῤῥωστίαν, τὸ μὴ μέχρι δύο xat τριῶν ἣμε- 
ρῶν, ἀλλὰ διὰ παντὸς τοῦ βίου, καὶ ἑαυτὸν ἐν τού- 
τοῖς, καὶ τὸν πλούσιον ἐν τοῖς ἐναντίοι; ὁμᾷν" τὸ μὴ 
πρὸς Λάζαρον ἕτερον ἔχειν ἰδεῖν, τὸ μηδὲν περὶ ἀνα- 
στάσεως δύνασθαι φιλοσοφεῖν, τὸ μετὰ τῶν εἰρημέ- 
γων χαχῶν xai πονηρὰν παρὰ τοῖς πωλλοῖ; ἔχειν 
ὑπόληψιν ἀπὸ τῶν συμφορῶν ἐχείνων. Τίνα οὖν ἕξο- 
μὲν ἀπολογίαν, εἰ τούτου πάντα ὁμοῦ τὰ δεινὰ μετὰ 
τοσαύτης φέροντος ἀνδρεία;, ἡμεῖς μτδὲ τὰ ἡμίση 
τούτου οἴσομεν ; Οὺ γὰρ ἔχεις, οὐχ ἔχεις δεῖξαι: οὐδὲ 
εἰπεῖν ἄλλον τινὰ τοσαῦτα χαὶ τοιαῦτα πεπονθότα 
xaxá Διὰ γὰρ τοῦτο αὑτὸν xal εἰς μέσον προῦθηχεν 
ὁ Χριστὸς, ἵνα, ὅπουπερ ἂν ἐμπέτωμεν τῶν δεινῶν, 
ὁρῶντες παρὰ τούτῳ τὴν ὑπερθολὴν οὖσαν, ἱκανὴν ἐκ 
τῆς ἐχείνου φιλοσοφίας ἀνσλάδωμεν παράχλησιν χαὶ 
παραμυθίαν. Κοινὸς γὰρ τῆ; οἰχουμένης διδάσχαλος 
πρόκειται, τοῖς ὁτιοῦν πάσχουσι δεινὸν πρὸς αὐτὸν 
παρέχων πᾶσιν ὁρᾷν, καὶ πάντας νιχῶν τῇ τῶν οἰχείων 
χαχῶν ὑπερδολῇ. Καὶ γὰρ οἱ σοφοὶ τῶν ἰατρῶν, ὅταν 
σεσηπότα μέλλωσι τέμνειν μέλη, ἣ λίθους τοῖς πόροις, 
ἐναπεσφηνωμένους ἐξέλχειν, f| ἄλλο τι τῆς φύσεως 
ἁμάρτημα διορθοῦν, οὐχ εἰς γωνίαν λαθόντες τὸν 
χάμνοντα τοῦτο ποιοῦσιν, ἀλλ᾽ ἐν μέσαις αὐτὸν προ- 
θέντες ταῖς ἀγοραῖς, xal θέατρον ἐχ τῶν παριόντων 
περιστήσαντες, οὕτως ἐπάγουσι τὴν τομὴν. ΠΟοιοῦσι 
δὲ τοῦτο, οὐχὶ τὰς ἀνθρωπίνας ἐχπομπεύειν βουλό- 
βενοι συμφορὰς, ἀλλὰ τοὺς ὁρῶντα; iv τ 
παιδεύοντες σώμασι, πολλὴν τῆς οἰχείας ὑγείας ποιεῖ- 
σθαι τὴν πρόνοιαν. Ὅταν οὖν ἴδῃς δίχαιον στενοχω- 
ρούμενον, χακουχούμενον, ἐν ἀῤῥωστίᾳ xat μυρίοις 
ἑτέροις δεινοῖς τὸν παρόντα βίον χἀταλύσαντα, sink 
πρὸς ἑαυτὸν, ὅτι εἰ μὴ ἀνάστασις ἣν xal χρίσις, οὐκ 
ἂν ὁ Θεὸς τοσαῦτα δι᾽ αὐτὸν πεπονθότα χαχὰ ἀφῆκε, 
μηδενὸς ἀπολαύσαντα ἀγαθοῦ, ἀπελθεῖν ἐντεῦύεν. 
"00sv δῆλον, ὅτι ἑτέραν αὐτοῖς ἡτοίμασε ζωὴν, ἡδίω 
τῆς παρούσης xal ἀνεχτοτέραν πολλῷ. Ἐπεὶ πῶς ἂν 
ἔχοι λόγον, ὅτι τῶν μὲν πονηρῶν εἴασε πολλοὺς τρυ- 
φᾷν κατὰ τὸν παρόντα βίον, τῶν δὲ διχαίων πολλοὺς 
ἐν μυρίοις ἀφίησι xaxolc, δίκαιος ὧν xal ὀνομαζόμε- 
νος, καὶ διχχίως ἑχάστῳ χατὰ τὴν ἀξίαν ἀποδιδόναι. 
εἰδώς; Ὦ πρέπει δόξα, χράτος, τιμὴ χαὶ προτχύνητι;, 
γὺν xal ἀεὶ, xal εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώγεν, "Aun. 
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[523] ΛΟΓῸΣ ΙΔ΄. 


Περὶ γυναικῶν καὶ κάλλους. 

Οἱ γυναῖχας ἄγεσθαι μέλλοντες, τοὺς παρὰ τῷ Παύ- 
λῳ περὶ γάμων χειμένους ἀναγινωσχέτωσαν πρότε- 
po» νόμους, χἀχεῖθεν μανθανέτωσαν τί δεῖ ποιεῖν, 
ὅταν πονηρὰ καὶ λοίδορος καὶ μανίας γέμουσα, χαὶ 

τιοῦν ἄλλο τῶν τοιούτων ἔχουσα τύχοι γυνή. Ἂν 
«τοίνυν ἴδῃς ὅτι σοι δίδωσιν ἐξουσίαν ἕν τούτων τῶν 
ἐλαττωμάτων εὑρόντα ἐχθάλλειν μὲν ἐχείνην, εἰσ- 
άγειν δὲ ἑτέραν, ὡς παντὸς ἀπηλλαγμένος χινδύνον 
CáA2et ἂν δὲ τοῦτο μὲν μὴ ἐπιτρέπῃ, χελεύῃ δὲ πλὴν 
πορνείας πάντα τὰ ἄλλα ἐλαττώματα ἔχουταν στέργειν, 
prey ἀσφάλισον σεαυτὸν. ὡς μέλλων ἅπασι φέρειν 
i; τὴν πονηρίαν. Εἰ δὲ βαρὺ τοῦτο xat φορτιχὸν, 
piis ποίει καὶ πραγματεύον, ὥστε χρηστὴν καὶ 
ἐπιεικῆ xal πειθήνιον γυναῖχα λαθεῖν. Εἰ γὰρ οἰχίας 
ὠνεῖσθαι μέλλοντες xal οἰχέτα;, περιεργαζόμεθα χαὶ 
πολυπραγμονοῦμεν, τούς τε πωλοῦντας πούς τε tp- 
προσῦεν χτησαμένους, τῶν μὲν τὴν κατατχευὴν, τῶν 
δὲ καὶ τὴν τοῦ σώματος ἕξιν xil τὴν τῆς ψυχῆς προ 
αἰρεσιν" πολλῷ μᾶλλον γυναῖχας ἄγεσθαι μέλλον- 
^ae πρόνοιαν τοταύτην xal πολλῷ πλείονα ἐπιξεί- 
κυυσθαι χρή. Οἰχίαν μὲν γὰρ φαύλην οὖσαν ἀποδόσθα: 
κάλιν ἔξεστι, χαὶ οἰχέτην σχαιὸν φανέντα ἀποδοῦναι 
^i) πεπραχότι πάλιν ἕνι’ γυναῖχα δὲ λαμδάνοντα ἀπο- 
δοῦναι! tol; δεδιυχόσι πάλιν οὐχ Evi, Δεινὸν οὖν πενι- 
χροτέραν λαθεῖν γυναῖκα, δεινὸν εὐπορωτέραν' τὸ μὲν 
qàp εἰς τὴν οὐσίαν ἔδλαψε, τὸ δὲ εἰς αὐθεντίαν καὶ 
ἀνελευθερίαν τὸν ἄνδρα “"" χαὶ πολλοὶ τῶν πόρναις 
προσεχόντων, οὐ τὸν αἰυνιον χαὶ ἀθάνατον θάνατον 
μόνον ἐχεῖθεν ὑπέστησαν, ἀλλὰ καὶ ἐνταῦθα χαχοὶ χα- 
χῶς ἀπώλοντο, περιεργίας ὑπομείναντες ὑπὸ τῶν 
πορνευομένων γυναιχῶν. Φιλονειχοῦσαι γὰρ ἐκεῖναι 
τῷ αὑτῶν ἔρωτι προσδῆσαι τέλεον τὸν ταύταις προσ- 
ἔχοντα, μαγγανείας ἐχίνησαν, χαὶ φίλτρα χκατετχεύα- 
σαν, xal πολλὰς γοητείας ἔῤῥαψαν. Εἶτα οὕτως αὐ- 
πὸν εἰ; ἀῤῥωστίαν ἐμδαλοῦσαι χαλεπὴν, xai φθορᾷ 
παραδοῦσαι χαὶ τηχεδόνι μαχρᾷ, καὶ μυρίοις περιδα- 
λοῦσαι xaxol; ἀπήνεγχαν τῆς παρούσης ζωῆς. El 
τοίνυν μὴ φοδῇ τὴν γέενναν, ἄνθρωπε, χἂν τὰς Yon- 
πεία; αὐτῶν φοδήθητι. “Ὅταν γὰρ σαυτὸν διὰ τῆς 
ἀσελγείας ταύτης ἔρημον ποιήσῃς τῆς τοῦ Θεὸῦ σὺυμ- 
μαχίας, xal γυμνώσῃς σαυτὸν τῆς ἄνωθεν βοηθείας, 
^a60)3& σε μετὰ ἀδείας ἡ πόρνη, xal τοὺς αὑτῆς 
καλέσασα δαίμονας, χαὶ τὰ πέταλα γράψασα, καὶ τὰς 
ἐπιδουλὰ; ἐργασαμένη μετὰ πολλῆς τῆς εὐχυλίας 
περιγίνετα! σου τῆς σωτηρίας, δνειδός oz καὶ γέλωτα 
τῶν τὴ» πόλιν οἰχούντων ἁπάντων χαταστήσασα. Εἰ 
εψυχαγωγεῖσθαι, μὴ εἰς θέατρα βάδιζε, 
ἀλλ᾽ εἰς παραδείτους, ἐτὶ παραῤῥέοντα ποταμὸν xai 
λίμνας. καταμάνθανς χήπους, ἄκουε τεττίγων ἀδόν- 
50v, ἐπιχωρίαξε σηκοῖς μαρτύρων, ὅπου σώματος 
ὑγίεια καὶ ψυχῆς ὦ τα, xaX ϑλάδος οὐδ. 
χυναῖχα; ἕγεις παιδία; τί ταύτης τῆς to 
Ἔχεις οἰκίαν :ἔχεις qoos; ταῦτα πολὺ τερπνὰ, μετὰ 
τῆς σωφροσύνης χαὶ τὸ χέρδος παρέγοντα Τί γὰρ 
παίδων γλυχύτερον, εἰπέ μοι; τί δὲ γυναικὸς 
φρονεῖν ϑεολομένῳ;; Λέγονται γοῦν βάρδαροί xo 20] 
εἰπεῖν ῥῆμα φιλονοφίας γέμον. Περὶ γὰρ τῶν θεά- 
τρῶν τούτων ἀχούσαντες τῶν παρανόμων xat τῆς 
ἀνοΐρου τέρψεως, Ρωμαῖοι, φασὶν, ὡς οὐχ ἔχοντες 
παιδία χαὶ γυναῖχας, οὕτω τοιαύτα: ἐπενόησαν ἡδο- 















νάς. Ὅταν οὖν ἴδῃς γυναῖχα εὔμορφον, λάμποντα 
ἔχουσαν ὀφθαλμὸν, φαιδρὸν στίλδουσαν ἀπὸ τῆς ζῴεως; 
ἀμήχανόν τινα ὥραν ἐπὶ τῆς ὄψεως φέρουσαν, φλέ- 
Ὑουσάν σου τὸν λογισμὸν, xa τὴν ἐπιθυμίαν αὔξου- 
σαν" ἐννόησον ὅτι γῆ τὸ θαυμαζόμενον, ὅτι σποδὸς 
τὸ ἐχχαῖον, xal παύσεται λυττῶσα ἡ ψυχή * ἀναχάλυ- 
ψον αὑτῆς τὸ δέρμα τῆς ὄψεως, καὶ τότε πᾶσαν ὄψει 
πῆς εὐμορφίας τὴν εὐτέλειαν. Μὴ στῇς μέχρι τῆς 
ἐπιφανείας, ἀλλ᾽ ἐνδοτέρω διάδηθι τῷ λογισμῷ, xal 
οὐδὲν ἕτερον εὑρήσεις, ἀλλ᾽ f| ὀστᾶ xai νεῦρα xat 
φλέδας. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἀρχεῖ ταῦτα; λόγισαί μοι ταύτην 
ἀλλοιουμένην, γηράσχουσαν, ἀῤῥωστοῦσαν, ὑφιξά- 
νοντας ὀφθαλμοὺς, xal χοιλαινομένας παρειὰς, ἅπαν 
καταῤῥέον τὸ ἄνθος ἐχεῖνο * ἐννόησον τί θαυμάζεις, 
χαὶ αἰσχύνθητί σου τὴν χρίσιν " πηλὸν θαυμάζεις χαὶ 
σποδὸν, καὶ χόνις σε ἐκκαίει χαὶ τέφρα. Ἢ γὰρ τοῦ 
βλεπομένου χάλλους ὑπόστασις οὐδὲν ἕτερόν ἐστιν, ἢ 
φλέγμα xa ῥεῦμα καὶ αἷμα καὶ τρυφῆς διαματηθεί- 
σὴς χυλός. Τούτοις γὰρ xol ὀφθαλμοὶ καὶ παρειαὶ 
καὶ τὰ λοιπὰ πάντα ἄρδεται ^ χἂν μὴ καθ᾽ ἑχάστην 
"ται τὴν ἀρδείαν ἐχείνην ἀπὸ τῆς γαστρὸς; 
τὸς ἀνιοῦσαν, τοῦ δέρματος παρὰ τὸ προσ- 
Ὦχον ὑφιζάνουτος, τῶν τε ὀφθαλμῶν χοιλαινομένων, 
εὐθέως ἅπασα ἀξ: τ ἡ τῆς ὄψεως ὥρα. Ὥστε 
ἂν ἐννοήσῃς τί μὲν τῶν χαλῶν ἔνδον ἀπόχειται τῶν 
ὀφθαλμῶν, τί δὲ τῆς εὐθείας ῥινὸς, τί δὲ τοῦ στόμα- 
πῆς χαὶ τῶν παρειῶν, οὐδὲν ἕτερον ἣ c&zov χεχονια- 
μένον elvat φήσεις τοῦ σώματος τὴν εὐμορφίαν " το- 
σαύτης ἔνδον ἀχαθαρσίας ἐστὶ μεστά. Εἶτα ῥάχος μὲν 
δὼν ἔχον τ! τοιοῦτον, οἷον ἣ φλέγμα, ἢ σίελον, οὐδὲ 
ἄχροις ψαῦσαι τοῖς δαχτύλοις ὑπομένεις, ἀλλ᾽ οὐδὲ 
ἰδεῖν ἀνέχῃ * πρὸς δὲ τὰ ταμιεῖα τούτων xal τὰς ἀπο- 
θήκας ἐπτόηται ; Ὁ τοίνυν φιλοσώματος xal πρὸς 
χόρην ἐπτοημένος εὔμορφον, εἰ βούλοιτο μαθεῖν τῷ 
λόγῳ τὸ εἰδεχθὲς τῆς οὐσίας, δι᾽ αὐτῆς αὐτὸ τῆς ὄφεως 
εἴσεται. Καὶ γὰρ πολλαὶ τῇ ; ἐρωμένης ὁμέλιχες, πολ- 
λάχις δὲ xal λαμπρότεραι ἀποθανοῦσαι, μετὰ μίαν 
καὶ δευτέραν ἡμέραν δυσωδίαν παρέσχον xai ἰχῶρα 
xai σηπεδόνα σκωλήχων. Ἑννόησον τοίνυν οἷον χάλ- 
Jos φιλεῖς, ἄνθρωπε, καὶ πρὸς ποίαν εὐμορφίαν ἐπτόη- 
σαι. Τίς γὰρ ἀρετὴ ὀφθαλμῶν ; ἄρα τὸ ὑγροὺς εἶναι 
καὶ εὐστρόφους xal στρογγύλους xal χυανοὺς, 1| τὸ 
ὀξεῖς καὶ διορατιχούς ; Καὶ τίς ἀρετὴ λύχνου ; τὸ 
λαμπρῶ; φαίνειν καὶ πᾶσαν χαταυγάζειν τὴν olxízv, 
ἣ τὸ χαλῶ; πεπλάσθαι; Οὐ γὰρ ἀπὸ τῆς διαπλάσεως. 
ἀλλ᾽ ἀπὸ τῶν τρόπων καὶ τῆς χοσμιότητος τὸ κάλλος 
χαραχτηρίζεται. Διὰ γὰρ τοῦτο τὸν ἀχολάστως εἰς 
γυναῖχα ὁρῶντα ἐχύλασεν ὁ Χριστὸς, ἵνα τοῦ πλείονος; 
ἡμᾶς ἀπαλλάξει: πόνου. Οὐ γὰρ τοσοῦτο: πόνος τὸ 
μὴ ὁρᾷν γυναῖχας ὡραίας, ὅπο; ὁρῶντας κατέχειν. 
Ὁ μὲν γὰρ μὴ ἰδὼν τὴν εὔμορφον ὄψιν, χαὶ τῆς ἐπι- 
θυμίας ἔσται τῆς ἐντεῦθεν χαθαρός " ὁ δὲ ἐπιθυμήτας 
ἰδεῖν, πρότερον χαταθαλὼν τὸν λογισμὸν, καὶ μολύ- 
νας αὐτὸν μυριάκις, πότε τὴν ἀπὸ τῆς ἐπιθυμίας ix. 
δάλλει κηλῖδα, ἐὰν ἐχδάλλῃ ἄρα. ταν οὖν xa ὁ πό- 
νος ἐχεῖνος τοῖς ἀχολάστοις ἐλάττων f, xal τὸ x£plo; 
μεῖζον, τί σπουδάζομεν εἰ; τὸ πέλαγος τῶν μυρίων 
ἐχείνων χαχῶν ἐμπεσεῖν; [5224] Ὅταν οὖν ἴδῃς γυ- 
valxa καλὴν, χαὶ πάθῃς τι πρὸς αὐτὴν, μηχέτι ἴδῃς, 
xai ἀπηλλάγης. Καὶ πῶς δυνήσομαι μηχέτι ἰδεῖν 
ὑπὸ τῆς ἐπιθυμίας ἑλχόμενο;, φητῖν ; Ἂν ἐννοήσῃς» 
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HOMILIA XIV. 


De Mulieribus et Pulchritudine. 

Qui uxores duciuri sunt, primo leges a Paulo de 
nuptiis statutas legant , indeque discant quid facien- 
dum sit, quando improba, conviciatrix, insania , 
aut vitio quovis alio affecta fuerit mulier. Cum igitur 
videris Apostolum, si aliquo hujusmodi vitio affecta 
depreheudatur, potestotem tibi dare illam ejiciendi 
elalteram ducendi; quasi ab omni periculo liber 
confide : sin non id ille permittat , sed jubeat il'am, 
etiam quovis alio vitio, excepta fornicatione , plenam 
servare ; ita teipsum confirmes, ut omnem ejus im- 
probitatem. deinceps toleraturum. Si autem hoc 
grave tibi videtur el molestum ; nihi] non agas et 
esperiaris, ut bonam , modestam οἱ obsequentem 
vxorem ducas, Nam si vel domos vel mancipia emp- 
turi, curiose scrutamur atque inquirimus , tum a 
vendentibus, tum ab iis qui illa ante possederunt , 
et de domorum structura , et de mancipiorum con- 
ditione, seeundum habitum et corporis et animi : 
multo magis uxores ducturi eamdem euram et mul- 
t0 majorem adhibere debemus. Domum enim si 
ruinosa sit reddere licet ; servum item si ineptus vel 
pravus sit, vendenti restituere fas est ; uxorem vero 
qui acceperit, non potesl illam dantibus restituere. 
Grave certe est. pauperem ducere uxorem, gravo 
eliam ducere opulentam : illud. enim facultatibus 
mocet; hoc autem uxorem in arrogantiam extollit , 
et viri potestati et libertati ***. Multi ex iis qui iaere- 
tricibus adherent, non modo zternam mortem inde 
subierunt ; sed et hic mali male perierunt, zrutmnas 
a meretricibus perpessi. Cum enim contenderent 
illz , ut adhzerentem. sibi amore sui penitus adstrin- 
gerent, magicas artes exercuerunt , amatoria adhi- 
buerunt, multasque pr:estigias consarcinarunt. Deinde 
jn gravem. agritudinem conjectum , et lui tabique 
lente traditum , milleqee malis. circumventuin , ex 
hac vita sustulerunt. Si ergo, 0 homo, gehennam 
non metuis, αἱ prestigias earum time. Cum enim 
per hane lasciviam Dei auxilio te privaveris , et 
supernam open tibi proecideris , te suscipiens absque 
omni metu meretrix, cui dzemonas 5808 invocarit , 
et folia scripserit, et insidias struxerit, facillime 
salutem tuam pessumda!, probrum te ac ludibrium 
concivibus omnibus constitnens. Si igitur te oble- 
care velis , ne tlieatra adeas ; sed viridaria , nianan- 
168 amnes , lacus, hortos : audi Cicadas cautillantes , 
frequenta martyrum monumenta, ubi corporis sanitas 
est, animi emolumentum, et damnum nullum. [labes 
uxorem? liabes filios? quid huic voluptati par? labes do- 
mum? habes amicos ? hzc valde jucunda sunt , et cum 
temperantia lucrum pariunt. Quid enim, qu:eso, liberis 
duleius? quid suavius uxore eiqui temperans esse velit? 
Feruntar barbari quoudam verbum sapientia plenum 
dixisse. Cum enim de theatris hisce improbis et de in- 
teinpestiva oblectatione audirent; Romani, inquiebant, 
ὃς si liberos et uxores non liabeant, ita hujusmodi 
voluptates excegitarunt. Cum igitur venustam mulie- 


rem conspexeris, fulgidum habentem oculum , vultu 
hilare coruscantem, eximium quemdam decorem pr:a 
se ferentem, urentem animum tuum et eoncupiseca- 
tiam augentem : cogita terram esse id quod miraris, 
cinerem esse id quod te urit, et quiescet furens ani- 
mus: delege cutem vultus ipsius, et tunc videbis 
omnem venustatis vilitatem. Ne subsistas in gupcr- 
ficie, sed interius penetra cogitatione : et nihil aliud 
invenies, quam ossa, nervos, venas. Verum h:ec non 
sufficiunt? cogita illam mutatam, senescentem, in(lr- 
mantem, subsidentes oculos, excavatas genas, floren 
illum totum defluentem : cogita quid admiraris, et te 
pudeat judicii tui : lutum miraris et cinerem, pulvis 
te exurit. Pulchritudinis enim ejus, quam aspicis, 
substantia nihil aliud est quam pituita, fluxus, san- 
guis, et mansi alimenti succus. His enim et oculi et 
gena et ezetera omnia rigantur : quod si non quotidie 
rigationem illam accipiant, ab alvo et jecore pro- 
deuntem, subsidente plus aequo cute, et oculis in 
cavum cedentibus, continuo omnis decor aspectus 
a2volat, Itaque si tecum reputes , quidnam intra pul- 
cehros illos oculos subsit, quid intra rectum masam , 
quid intra os et genas, nihil aliud dices esse venusta- 
tem corporis , quam sepulcrum calce illitum : tantis 
intus sordibus plena est. Ergone si pannum videas 
aliquid hujusmodi habentem, nempe pituiiam vel 
mucum , ne extremis quidem digitis attingere susti- 
meas, sed neque conspicere velis ; ad horum autem 
cellas et horrea inbias. Is igitur qui corporis est διπα- 
tor et ad venustam puellam obstupescit, si velit ser- 
mone discere deformitatem substantie, eam ex inso 
sspeclu cognoscet. Etenim mult paris elatis illi 
quam amas, spe etiam venustiores, defuncizs, post 
unum vel alterum diem, fcetorem, sauiera, vermiuni- 
que putredinem exhibueruut. Cogita ergo qualem 
pulchritudinem ames, ad qualem venustatem obstu- 
pescas. Qus est enim oculorum virtus? oa quod 
humidi sint οἱ volubiles et rotundi et cyanei; an 
quod acuti e. perspicaces? Et quanam est lucernae 
virtus? ut luceat et totam domum illustret ; an ut 
pulchre concinnata sit? Neque enim a figura, sed a 
moribus et honestate pulchritudo vera noscitur. Ideo 
Christus mulierem impudicis oculis aspicientem casti» 
gavit, ut a majori poena nos erimeret. Neque enim 
tautus est labor formosas non aspicere fominas, 
quantus est continere, si aspicias. Qui enim non 
videt formosum vultum, eliam a eupiditate qu: inde 
oritur. liber erit : qui autem videre desideravit , 
postquam prius mentem prostravit, et sexcenties 
illam inquinavit, tunc demum maculam coucupiscen- 
tiz ejicit, si tamen illam ejiciat. Curn igiiur ct labor 
ille intemperantibus minor sil, et lucrum majus , 
quaro in mare innumerabilium malorum illabi eon- 
tendimus? Cum ergo pulchram videris mulierem, et 
erga eam affectus fueris, ne amplius eam intuearis et 
liberaberis. Et quomodo, iuquics, potero non amplius 


e» 
videre, a toneupiscentia allectus? Si cogitaveris 
niliil aliud esse id quod intueris, quam pitbitam, 
sanguinem et alimenti putrefacli succum. Sed splen- 
didus est, ibquies, flos vultus. At nibil in terra est 
floribus splendidius; verum hi putrefíunt c£ marces- 
eunt. Ne igitur ad liunc florem attende, sed mento 
ittérins penetra, et pelle illa pulchra per cogita- 
tionem ἀν θα, diligentius quae sub ea latent scrutarc. 
Nam οἱ hydropisi faborantium corpus clate lucet, 
hec quidquam superficies mali prz se fer! : at cum 
eogitatione intus residentis humoris percellimur , 
tales aniarc non possumus. Cum autem vir voluerit 
trxorem cjicere, aut uxor virum relinquere, hee dic- 
tum in memorimn revocet, et Paulum existimel 6856 
presentem, illamque persequi clamantem ae dicen- 
tem, Mulier alligata est legi , quatito tempore vir ejus 
ticit (4. Cor, 7. 59). Πυς ergo declaraus, rion adjicit, 
Quod si mortuus fuerit vit ejus, libera est; scd, 
Quod si detmierit; a€ si consoletur eam qz in vi- 
duitate est, δὲ suadeat marrere. chm. prlio, ncque 
secundum spousum indücere. Nou rortuus est , iti- 
quit, vir tuus, sed dormit: qu:xnam vero dormien- 
tem non exspe-tet? Cum autein dicit liberam illam 
esse post morlem viri sui, ostendit illam vivente 
vito servam fuisse : cum autem serva sit. et subdita 
legi, etiamsi sexcenties libellum repudii acceperit 
secundum externorum leges, adultera esse deprehen- 
ditur. Neque enim secundum leges illas te judica- 
turus est Dens in illo die, sed secundum ill.s qnas 
ipse posuit. Extern: autem leges non simpliciter id 
posuere, sed ipsz rern pttniunt, et implcabiles sunt 
eirca peccatum illud. Undecumque euim fuerit ob- 
tentus solutionis, muleta facultatum puniunt, nudum 
et pecuniis vacuum hune ejicientcs. Dicitur quis ve- 
terttm philosophorum , eum uxorem liaberet perver- 
sam, garrulam et ebriusam, intertogantibus cur talem 
ferret uxorem, dixisse : Ut gymnasium et pale- 
stram. domi habeam : ero namque rcliquis mitior, 
iuquiebat, hac quotidie disciplina institutus. lio 
ergo philosophus ideo dicitat improbum uxorem non 
fepudiasse; quidam vero ctiam iarrant ideo illam 
dutzisse, Cum ergo Grxci plus quam nos philozophi 
sint, quam nes habebimus defensionem, cum illam 
contumelia afficimus, propter quam Deus parentes 
relinquere jussi? Quis s:rmo talem turpitudinem 
explicare poterit, quando ululatus ct gemitus in qua- 
driviis feruntur; et concursus vicinorum et przter- 
euntiun. in domum ejus, qui talem turpitudinem 
admisit, quique velut fera qu;e intus suut pessum- 
dat? Melius esset hiscere terram adversus eum qui 
talia admittit, quam ipsum deinceps in foro conspicere. 
Obsequamur, quxso, legi Dei, nec uxores nostras eji- 
Ciamus, nec repudiaias ab aliis accipiamus. Quo enim 
oculo visuruses repudiatze maritum? quo amicos illius et 
famulos? Nam siquis accepta defuncti cujusdam uxore, 
Üjefuncti. illius imaginem aspiciens, vim patitur et 
twoleste fert : qni viventem uxoris sux virum videt, 
quomodo vivet, quomodo in domum intrabit ? cum quo 
wnimo, et cum quibus oculis vidcbit illius uxorein , 
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qu: nunc sua est? Imo neque illius neque suam jure 
quis esse dixerit: qux» meechatur enim nullius est 
uxor : nam pacta cum illo conculcavit, et ad te cum 
congruentibus legibus non venit. Qux amenti:e non 
fuerit rem tot malis onustam in domum indueere? 
An tanta est mulierum raritas, ut in caput tuum tan- 
tam perniciem trahas? Mulier enim que satis habuit 
priorem duxisse virum, ostendit se neque hunc initio 
ducturam fuisse, si rei experientiam prius et proLe 
habuisset : quz. vero secundum inducit sponsrtm ἱπ 
prioris lectum, sui erga mundum amuris et crga res 
terrenas affectus signum dedit non parvum. Ei illa 
quidem vivente viro, erga nullum alium affecta erat ; 
hiec vero, etiamsi vivente marito cum nullo alio pece 
catum admiserit , tnulti tamen alii erant erga quos 
plus quam erga maritum erat affecta ; et neque pri - 
muin neque secundum sicut propriam caruem habe- 
bat. Nam primus a secundo expulsus est, et secun- 
dus ab illo : ac neque primi recte meminisse possit, 
€um alteri post illum attendat; neque hunc cum 
convenienti affectu respiciet, cum animus ejus ad 
illum qui discessit conformatus sit, Sicut enim in 
lisdem rebus maxime insistere solemus , cum bona 
experti sumus initia; cum autem ab initio, et ab 
ipsa, ut. dixeris , prima linea , gravia et difficilia seu- 
Simus , cito resilmus , eum voluntatis affectus nobis 
exstinctus. sit : sic et mulieres qux in viduitatem 
intempestivam inciderunt, merito a secundis nuptiis 
abstineant. Nam qux multo tempore in iisdem rebus 
versala, iisque probe ropleta fuit, ut eadem asse- 
quutura, paría rursum atlingot ; que. vero iuitia ita 
gravia experia fuit, qua voluntate et spe mota, ad 
molesiarum rerum experimentum redibit? Si enim 
eas, 4 a viris suis adhuc viventibus abstinent, ta- 
wen et admiramur et approbamus; eas qui dece- 
dentibus viris parem exhibent affectum et benevolen- 
tiam, quomodo non admirari οἱ laudare oporteat? 
Non ergo secundas nuptias ejicimus , verum lauda- 
mus cos qui se coultinere possunt , el primis nuptiis 
esse contenti. Nam secund: nupti& sape sunt 
pugna et rizarum initium εἰ occasio. Sepe namque 
vir ad mensam scdeus, prim:e uxoris recordatus, 
coram secunda lacrymas fundit : liac vero exospe- 
rata, sicut fera insilit, ejus erga illam amoris poenas 
repetens : et si defunctam laudare velit , laudes illie 
belli et rixarum occasio sunt. Et hostibus quidem 
nostris qui decessere libamus, et postquam ipsi mor 
tui sunt, omnem erga illos inimicitiam d ponimus : 
jn uxoribus vero omnia e contrario : quam enim non 
vidit nec audivit heec, οἱ ἃ qua nihil mala passa est, 
illam odio habet et aversatur, neque mors ipsa 
odiun exsiiuguit. Quis vidit, quis aud;vit zelotypiam 
in pulverem , et bellum contra cincrem ? At non hic 
malum sistitur , sed sive filii ex sccunda uxore na- 
&cantur, sive non. nascantur, rursus bellum et cone 
lentiones : si non nascantur. enim , majori aflicitur 
dolore, et prioris uxoris filios quasi inimicos qui se 
maxune ledant respicit, per illorum vitam proprie 
stcrilitatis clarierem sensum accipicns : $i vero filii 
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ὅτι οὐδὲν ἕτερόν ἐστι τὸ ὁρώμενον, ἢ φλέγμα xat 
αἷμα xai τροφῆς διασεστ πυία: χυλός. ᾿Αλλὰ φαιδρὸν 
τὸ ἄνθος τῆς ὄψεως, φησίν, ᾿Αλλ᾽ οὐδὲν τῶν ἀνθέων 
τῶν ἐπὶ τῆς γῆς φαιδρότερον, ἀλλὰ val ταῦτα σήπε- 
παι xal μαραίνεται. Μὴ τοίνυν μηδὲ ἐνταῦθα τῷ 
ἄνθει πρόσεχε, ἀλλ᾽ ἐνδοτέρω διάδηθι τῇ διανοίᾳ, 
χαὶ τὸ δέρμα τὸ χαλὸν ἐχεῖνο περιελὼν τῷ λογισμῷ, 
περιεργάζου τὰ ὑπὸ τοῦτο χείμενα. Ἐπεὶ χαὶ τὸ τῶν 
ὑδεριώντων σῶμα ἀποστίλδει λαμπρὸν, xai οὐδὲν ἡ 
ἐπιφάνεια φαῦλον ἔχει, ἀλλὰ τῇ kvuola τοῦ ἔνδον ἀπο- 
χειμένου χυμοῦ πληττόμενοι φιλεῖν τοὺς τοιούτους 
o) δυνάμεθα. Ὅταν 0i ἀνὴρ ἐχδαλεῖν βούληται γυ- 
vaixa , ἣ ἡ γυνὴ τὸν ἄνδρα ἀφεῖναι, ταύτης ἀναμι- 
μνησχέσθω τῆς ῥήσεως, καὶ τὸν Παῦλον νομιξέτω 
παρεῖναι, xal χαταδιώχειν αὐτὴν βοῶντα καὶ λέγοντα " 
Τ᾽ υνὴ δέδεται νόμῳ, ἐφ᾽ ὅσον χρόνον C] ὁ ἀγὴρ αὖ- 
τῆς. Τοῦτο γοῦν δηλῶν, οὐ προσέθηχεν, ὅτι Ἐλν δὲ τε- 
λευτήσῃ ὁ ἀνὴρ αὐτῆς, ἐλενθέρα ἐστὶν, ἀλλ᾽, Ἐὰν δὲ 
κοιμηθῇ, μονονουχὶ παραμυθούμενος τὴν ἐν χηρείᾳ, 
καὶ πείθων μένειν ἐπὶ τῷ προτέρῳ, xai μὴ δεύτερον 
εἰσαγαγεῖν νυμφίον. Οὐχ ἐτελεύτησέ σου, φησὶν, ὁ 
ἀνὴρ, ἀλλὰ καθεύδει " τίς δὲ τὸν χαθεύδοντα οὐχ ἀνα- 
μένει; Ἐλευθέραν δὲ αὐτὴν μετὰ τὴν τοῦ ἀνδρὸς τε- 
λευτὴν γεγενῆσθαι λέγων, ἔδειξεν ὅτι πρὸ τούτου δού- 
λη v ζῶντος ἐχείνου * δούλη δὲ οὖσα xai ὑποχειμένη 
τῷ νόμῳ, xàv. μυριάχις βιδλίον ἀποστασίου λάδῃ xa- 
τὰ τοὺς παρὰ τοὺς ἔξωθεν χειμένους νόμους, τῷ τῆς 
μοιχείας ἁλίσχεται νόμῳ. Οὐ γὰρ δὴ χατὰ τούτους 
σε μέλλει χρίνειν τοὺς νόμους ὁ Θεὸς ἐν τῇ ἡμέρᾳ 
ἐχείνῃ, ἀλλὰ χαθ᾽ οὖς αὐτὸς ἔθηχε. Καὶ οἱ τῶν ἕξω- 
θεν δὲ νόμοι οὐχ ἀπλῶς τοῦτο τεθείχασιν, ἀλλὰ χαὶ 
αὐτοὶ χολάζουσι τὸ πρᾶγμα, καὶ ἀηδῶς πρὸς ταύτην 
ἔχουσι τὴν ἁμαρτίαν. “Ὅθεν γὰρ ἂν γένηται τῆς διχ- 
λύξεως ἡ πρόφασις, τῇ ζημίχ τῆς οὐσίας χολάζουσι, 
γυμνὸν xaX χρημάτων ἔρημον ἐκεῖθεν τοῦτον ἐχδάλ- 
λοντες. Λέγεταί τις τῶν ἔξωθεν φιλοσόφων, μοχθηρὰν 
ἔγχεον γυναῖχα xai φλύαρον χαὶ πάροινον, πρὸς τοὺς 
ἐρωτῶντα;, τίνος ἕνεχεν τοιαύτην ἔχων ἀνέχεται, εἰ- 
πεῖν, Ὥστε γυμνάσιον xal παλαίστραν ἐπὶ τῆς οἰχίας"" 
ἔσομαι γὰρ τοῖς λοιποῖς πραότερος, φησὶν, ἐν ταύτῃ 
παιδευόμενος xa0' ἐχάστην τὴν ἡμέραν. Ὁ μὲν οὖν 
φιλόσοφο; λέγεται διὰ τοῦτο πονηρὰν ἔχων γυναῖχα 
μὴ ἐχδαλεῖν" τινὲς δὲ χαὶ διὰ τοῦτο ἀγαγέσθαι αὐτὸν 
αὐτὴν λέγουσιν. Ὅταν οὖν Ἕλληνες ἡμῶν ὥσι qUt- 
σοφώτεροι, ποίαν ἕξομεν ἀπολογίαν, ταύτην ὑδρί- 
ζοντες, δι᾽ ἣν καὶ τοὺς γεγενντ κότας ὁ Θεὸς ἀφεῖναι 
ἐχέλευσε; Ποῖο; δὲ λόγος τοιαῦ αἰσχύνην παρα- 
στῆσαι δυνήσεται, ὅταν ὁλολ χαὶ χωκυτοὶ χατὰ 
ποὺς στενωποὺς φέρωνται, χαὶ δρόμος ἐπὶ τὴν οἰχίαν 
ποῦ ταῦτα ἀσχημονοῦντος χαὶ τῶν γειτόνων χαὶ τῶν 
παριόντων, χαθάπερ θηρίου τινὸς τὰ ἔνδον λυμαινομέ- 
νυν; Βέλτιον 612375, ὰ y 
οἱὐνοῦντι, ἣ ἐπ᾽ ἀγορᾶς a 


μεθα δὴ 














δεχώμεθα. Ποίῳ vào [e 
γυνα:χός ; ποίοις 6202) μοῖς ei 
1525] τοὺς οἰκέτας ; Εἰ γὰρ τελευτήσαντός τινος, τὴν 
Toyalyá τις τὴν ου λαδὼν, εἶτα τὴν εἰκόνα μό-- 
vry ἀναχειμένην ἰδὼν, ἔπαθέ τι xal ἐδυσχέρανεν" ὁ 
ζῶντα τὸ συνοιχούσης, ποῖον 


ἦν ἄνδρα ὁ; 
βιώσεται βίον, πῶς οἵ πεται, μετὰ ποίας 


υς τοὺς ἐχείνου, 
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γνώμης, μετὰ ποίων ὀφθαλμῶν ὄψεται τὴν Exsl ou 
γυναῖχα τὴν αὐτοῦ; Μᾶλλον δὲ οὔτε ἐκείνου, οὔτε 
9 διχχίως ἄν τις τὴν τοιαύτην προσείποι" ἡ γὰρ 
μοιχαλὶς οὐδενός ἔστι γυνή: χαὶ γὰρ τὰς πρὸς ἐχεῖνον 
συνθήχας ἐπάτησε, καὶ πρὸς σὲ μετὰ τῶν προσηχόν- 
πων νόμων οὐχ ἦλθε. Πόσης οὐχ ἂν εἴη παρανοίας, 
πρᾶγμα τοσοῦτον γέμον χαχῶν εἰς τὴν οἰχίαν εἰσ- 
ἀγειν; Μὴ γὰρ σπάνις ἐστὶ γυναιχῶν, ὅτι τοσοῦτον 
ὄλεθρον ἕλχεις ἐπὶ τὴν σαυτοῦ χεφαλήν; 'H γὰρ τῷ 
προτέρῳ ἀνδρὶ ἀρκχεσθεῖσα γυνὴ, ἔδειξεν ὅτι οὐδ᾽ ἂν 
ποῦτον εἴλετο τὴν ἀρχὴν, εἰ τοῦ πράγματος ἧδε: τὴν 
πεῖραν καλῶς" ἡ δὲ δεύτερον ἐπεισαγαγοῦτα νυμφίον 
τῇ τοῦ προτέρου εὐνῇ, τῇ The WO, περὶ τὸν χόσμον 
φιλίας, καὶ πρὸς τὰ γήϊνα πράγματα συμπαθείας 
τεχμήριον ἐξήνεγχεν οὐ μιχρόν. Κἀχείνη μὲν, οὔτε 
ξῶντος τοῦ ἀνδρὸς, πρὸς ἕτερόν τινα ἐπτόητο" αὕτη 
$i, εἰ χαὶ μὴ ἤμαρτεν εἰς ἑτέρους ζῶντος ἐχείνου, 
ἀλλ᾽ ἐχείνου μᾶλλον πολλοὺς ἑτέρους ἐθαύμασε, καὶ 
οὔτε τὸν πρῶτον, οὔτε τὸν δεύτερον ἔσχεν ἐν τάξει τῇς 
οἰκείας σαρχός. Ὁ μὲν γὰρ πρῶτος ἐχδέδληται παρὰ. 
ποῦ δευτέρου, ὁ δεύτερος δὲ ὑπ᾽ ἐχείνου, καὶ οὔτε τεῦ 
προτέρου μεμνῆσθαι δύναιτ᾽ ἂν χαλῶς τῷ ἑτέρῳ μετ᾽ 
ἐχεῖνον προσέχουσα, οὔτε τοῦτον μετὰ τῆς πρηστ κοῦ» 
σης φιλοστοργίας ὄψεται, σχηματιζομένης εἰς τὸν ἀπ- 
ελθόντα τῆς διανοίας αὐτῆς. “Ὥσπερ γὰρ τοῖς πρά- 
quas: τότε μάλιστα ἐπιμένειν εἰώθαμεν, ὅταν προοις 
μίων πειραθῶμεν χαλῶν" ὅταν δὲ ἐξ ἀρχτ;, xat ἀπ᾽ 
αὐτῆς, ὡς ἂν εἴποι τις, τῆς γραμμῆς, χαλεπῶν xal 
δυσχόλων αἰσθώμεθα, ταχέως ἀναχρονόμεθα, τῆς 
προαιρέσεως σδεννυμένης ἡμῖν" οὕτω δὴ καὶ αἱ τὰς 
ἀώρους ὑπομένουσα: χηρείας γυναῖχες εἰχότως ἂν τοῦ 
δευτέρου γάμου ἀπόσχοιντο. Ἢ μὲν γὰρ πολὺν τοῖς 
πράγμασι συγγινομένη χρόνον xaX ἐμπλησθεῖσα xa- 
λῶς, ὡς τῶν αὑτῶν τευξομένη, τῶν ἴσων ἄψεται πά- 
λιν" ἡ δὲ προοιμίων οὔτε χαλεπῶν πειρασθεῖσα, ποίᾳ 
προαιρέσει xai ἐλπίδι πρὸς τὴν πεῖραν ἥξει τῶν χα- 
λεπῶν; Εἰ γὰρ τὰς ἔτι περι ἰόντων ἀπεχομένας τῶν 
ἀνδρῶν γυναῖχας θαυμάζομεν ἅπαντες xal ἀποδεχό- 
μεθα" τὰς καὶ ἀπελθόντων τὴν αὐτὴν περὶ αὐτοὺς 
ἐπιδειχνυμένας εὔνοιαν, πῶς οὐχ ἐχπλήττεσθαι δεῖ 
xai ἐπαινεῖν; Οὐ τοίνυν ἐχδάλλομεν δεύτερον γάμον, 
ἀλλὰ παραινοῦμεν, εἴ τις δύναται σιυφρονεῖν, ἐπὶ τῷ 
προτέρι; μένειν. Μάχης γὰρ πολλάχις καὶ πολέμων 
χαθημερινῶν ὁ δεύτερος γάμος ἀρχὴ καὶ πρόφασις 
γέγονε. Πολλάχις γὰρ ἀνὴρ ἐπὶ τῆς τραπέζης χαθ- 
ἡμενος, τῆς προτέρας γυναιχὸς ἀναμνησθεὶς, ἐπὶ τῆς 
δευτέρας ἐδάχρυσεν ἡ ρέμα- ἡ δὲ εὐθέως fiyplavs, καὶ 
χαθάπερ θηρίον ἐπεπέδτσς, τῆς φιλοστοργίας αὐτὸν 
τῆς πρὸς ἐκείνην ἀπαιτοῦσα δίχην᾽ x3v ἐπαινέται τὴν 
ἀπελθοῦσαν ἐθελήσῃ, γίνεται πολέμου χαὶ μάχης Ξρό- 
φασις ἡ τῶν ἐγχωμίων ὑπόθεσις, Καὶ πρὸς μὲν τοὺς 
ἐχθροὺς ἀπελθόντας σπένδομεν, xal μετὰ τὴν ζωὴν 
αὐτὴν τὴν πρὸς αὑτοὺς χαταλύομεν ἔχθραν: ἐπὶ ἐδ 
τῶν γυναιχῶν τοὐναντίον. ν᾿ f» γὰρ οὐκ εἶδεν, ἧς 
[596] οὐκ &xoust, παρ᾽ f. ν ἔπαθε δεινὸν, ταύτην 
μισεῖ καὶ ἀποστρέφεται, xm οὐδὲ ἡ θάνατος τὸ μῖσος 
σδέννυσι. Τίς clos, τίς ἔχουσε ξηλοτυπουμένην χόνιν, 
χαὶ πολεμουμένην τέφραν; ᾿Αλλ᾽ οὐ μέχρι τούτου τὸ 











δεινὸν, ἀλλὰ χἂν γεννῶνται παῖδες ix τῇς δευτέρας, 
χἂν μὴ γεννῶνται, πόλεμος πάλιν καὶ μάχη" μὴ qzv- 
νωμένων μὲν γὰρ ὀδυνᾶται μειζόνως, καὶ καθάπερ 
πολεμίου; χαὶ 


τὰ μέγιστα ἐδιχηχότας τοὺς τῆς 
διὰ τῆς ἐχείνων ξωξς τῆς οἰχείας 
τέραν λαμβάνουσα αἴσθησιν. ἂν δὲ 

ἔλαττον τὸ δεινόν. Ὃ μὲν γὰρ 
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ἀνὴρ πολλάκις φιλοστόργως πρὸς τὴν ἀπελθοῦσαν 
διαχείμενος ἀντέχεται τούτων, φιλῶν τε ὁμοῦ χαὶ 
ἐλεῶν τῆς ὀρφανίας αὐτούς" ἐκείνη δὲ πανταχοῦ τοὺς 
αὐτῆς προτιμᾶσθαι βούλεται. ᾿Αχούσατε, ἄνδρες, ἀχού- 
σατε, γυναῖχες, φιλοστοργίαν συζύγων, ἣν πρὸς ἀλ- 
λήλους μέχρι χινδύνων αὐτῶν ἐπεδείξαντο. Μετὰ γὰρ 
τὸ κατοικῆσαι τὸν "A6paày. ἐν Γεράρο:ς, εἶπε περὶ 
Σάῤῥας τῆς γυναιχὸς αὐτοῦ, ᾿Αδε.1.»ἡ μού ἐστιν" 
ἐφοδήθη γὰρ εἰπεῖν, ὅτι Γυνή μού ἐστι, μήποτε ámo- 
χτείνωσιν αὐτὸν οἱ ἄνδρες τῆς πόλεως δι᾿ αὑτήν. Καὶ 
ἀπέστειλεν ᾿Αδιμέλεκ ὁ βασιλεὺς Γεράρων, καὶ 
&Aa6s τὴν Σάῤῥαν. 'Evvóraóv μοι τὸν χειμῶνα τῶν 
λογισμῶν, ὃν ὑπέμενεν ὁ δίχαιος, ὁρῶν αὐτοῦ τὴν γυ- 
ναῖχα ἀπαγομένην. χαὶ οὐδὲν δυνάμενο ἐπαμῦνα:. 
Σιγῇ γὰρ ἅπαντα ἔφερεν, εἰδὼς ὅτι οὐ περιόψεται 
αὐτὸν ὁ Δεοπότης, ἀλλὰ ταχεῖαν παρέξει τὴν συμμα- 
ΕΗ Καὶ τῆς Σάῤῥας δὲ θαυμάται ἔστι τὴν πολλὴν 
φιλοστοργίαν, ἣν, ἵνα τοῦ χινδύνου τὼν δίκαιον ἐξ- 
αρπάσῃ, ἐπεδείξατο. Ἐξῆν γὰρ αὐτὴν ἐχχαλύψασαν 
τὸ δρᾶμα, διαφυγεῖν τὴν ὡμολογημένην ὕδριν" ἀλλ᾽ 
ὑπέμεινεν ἅπαντα γενναίως, ἵνα τὴν σωτηρίαν τῷ 
δικαίῳ πραγματεύσηται - xal ἐπληροῦτο ἐχεῖνο τὸ εἰ- 
ρημένον, ὅτι ΓἜσονται ol δύο εἰς σάρχα μίαν, Ὥτπερ 
γὰρ μία σὰρξ ὄντες, οὕτω τῆς ἀλλήλων σωτηρίας 
ἐχήδοντο, xai τοσαύτην ἐπεδείχνυντο τὴν ὁμόνοιαν, 
ὡς ἕν σῶμα τυγχάνοντες xat μία ψυχή. Ταῦτα ἀχουέ- 
τωσαν ἄνδρες, ἀχουέτωσαν γυναῖχες, ἵνα καὶ αὗται 
τοσαύτην περὶ τοὺς ἄνδρας φιλοστοργίαν ἐπιδείχνυν- 
ται, καὶ οὗτοι οὕτω πολλὴν τὴν περὶ αὑτὰς εὔνοιαν 
ἔχωσι, xat ὡς μίαν ψυχὴν χεχτημένοι, καὶ ἕν σῶμα 
ὄντες, οὕτω πάντα διαπράττωντα!. Καὶ εἰσῆλθεν ὁ 
Θεὸς πρὸς ᾿Αὐιμέλεχ τὴν νύχτα, καὶ εἶπεν" Ἰδοὺ 
ἀποθνήσκεις περὶ τῆς γυγαικὸς ἧς &latec* αὕτη 
δὲ ἐστι συνῳχηχυῖα ἀνδρί. "Opa Θεοῦ φιλανθρω- 
πίαν " ἐπειδὴ εἶδε τὸν δίχαιον διὰ τὸν τοῦ θανάτου 
φόθον γενναίως τῆς Σάῤῥας ἐνεγχόντα shi ἀφαίρεσιν, 
χαὶ τὸν βασιλέα dz ἀδελφὴν τοῦ διχαίου οὕτως αὐτὴν 
ἀγόμενον, λοιπὸν τὴν οἰκείαν πρόνοιαν ἐπ: πἰδείκνυται, 
ὁμοῦ xai τὸν δίκαιον περιφανέστερον ἀποδειχνὺς, xal 
τὴν Σάῤῥαν τῆς ὕδρεω; ἐλευθερῶν, χαὶ μετὰ βασι- 
Xa 4 ἀπαλλάττων τῆς παρανομίας. ᾿Αδι: μέλεκ δὲ, 
φησὶν, οὐχ ἥψατο αὐτῆς, ἀλλὰ xai ἀπολογ-ῖται 
ὑπὲρ τοῦ τολμήματος, xa! φησι" Κύριε, ἔθνος δί- 
καιον καὶ ἀγγοοῦν dxoAeic ; Μὴ γὰρ εἰδὼς γυναῖχα 
αὑτοῦ τοῦτο πεποίηχα ; μὴ γὰρ ἀδιχῆσαι βουλόμενος 
τὸν ξένον; μὴ γὰρ ὡς γυναῖχα ἀφαιρούμενος ; ὡς 
ἀδελφὴν μέλλων λαμθάνειν τοῦτο διεπραξάμην, νομί- 
Qo καὶ ταύτῃ τιμήσειν αὑτόν. Οὐκ αὐτός μοι εἶπεν, 
ὅτι "AógJgi] μού ἐστι; καὶ αὕτη μοι εἶπεν, ὅτε 
᾿Αδειῖρός μού ἐστι; Τί οὖν ὁ φιλάνθρωπος Δεσπότης ; 
Κἀγὼ ἔγνων, 537] ὅτι ἐν καθαρᾷ καρδίᾳ ἐποίη- 
σας τοῦτο, ὅτι αὐτοὶ τοῦτο τὸ δρᾶμα κατεσχεύασαν, 
xai ὅτι ἀπατηθεὶς τοῖς παρ᾽ αὐτῶν λεγομένοις, τοῦτο 
πεποίηχας " xal διὰ τοῦτο, ἵνα μὴ διὰ τὴν ἀπάτην 
ἐχείνων ἀμάρτῃς, ἐφεισάμην τοῦ μὴ ἁμαρτεῖν 6: εἰς 
ὥς, ὡς ἑνὶ τῶν τυχόντων, πρήπεχε 
τῷ ἀνδρὶ, ἀλλὰ μάνθανε ὅτι τῶν ἐμοὶ περισπουδά- 
στῶν ἐστὶ, xal τῶν πολλὴν ἐχόντων πρὸς ἐμὲ τὴν 
οἰκείωσιν. Ἀπύδος zo rur τὴν γυγωῖχα τῷ ἀν θρώ- 
πῳ, ὅτι προφήτης ἐστὶ, καὶ προσεύξεται περὶ 
σεῦ, καὶ ζίσῃ. Ἐχεῖνο; μὲν γὰρ 
σοῦ θάνατον, τὸ δρᾶμα τοῦτο παρ 
νονουχὶ συνέπραξε πρὸς τὴν τῆς 
vo3xs δὲ, ὅτι αἱ παρ᾽ ἐχείνου προσευχαὶ τὴν ζωὴν 
* Leg. e Chrys. xai τὸν βασι 
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σοι παρέξουσιν. El δὲ μὴ ἀποδῷς, γνῶθι ὅτι ἀπο- 
θανῇ σὺ, καὶ πάντα τὰ σά. Οὐ μόνον γὰρ αὐτὸς 
τῆς παραχοῆς ὑφέξεις τὴν τιμωρίαν, ἀλλὰ καὶ stávza 
τὰ cà. Ἑγερθεὶς δὲ Ἀδιμέλεχ ἐκάλεσε τοὺς xai- 
δας αὐτοῦ, καὶ ἐλάλησε πάντα τὰ ῥήματα εἰς τὰ 
ὦτα αὐτῶν * εἶτα ἐχάλεσε xat τὸν ᾿Αξραάμ. ᾿Ἐννόει 
μοι μεθ' ὅτης λοιπὸν τῆς περιφανείας εἰσάγεται ὁ 
δίκαιος πρὸς τὸν βασιλέα. ὁ πρὸ μιχροῦ εὐχαταφρό- 
νητος νομιζόμενος, xal οὐδὲν τούτων εἰδώς. Ἐμάν- 
Üave λοιπὸν παρ᾽ αὐτοῦ τοῦ βασιλέως τὰ παρὰ τοῦ 
Θεοῦ δι᾽ αὐτὸν εἰς ἐχεῖνον γεγενημένα" εἶπε γὰρ αὐτῷ, 
Ti τοῦτο ἐποίησας ἡμῖν; τί ἡμάρτομεν δὶς σὲ, 
ὅτι ἐπήγαγες ἐπ᾽ ἐμὲ xol ἐπὶ τὴν βασιλείαν μον 
ἁμαρτίαν μεγάλην ; Μὴ γὰρ μέχρις ἐμοῦ, φησὶν, 
εἶχε στῆναι τὰ τῆς τιμωρίας ; πᾶσά μου ἡ βασιλεία 
ἄρδην ἔμελλεν ἀφανίζεσθαι àx τῆς ἀπάτης τῆς παρὰ 
σοῦ γεγενημένης. Τί οὖν ἐνιδὼν ἐποίησας τοῦτο; 
πίνος Évexsv ; τί ἐννοήσας ; Τί οὖν ὁ "A6paáp ; "Ev- 
αγώνιος, φησὶ, γέγονα, μήποτε διὰ τὸ ἔτι τῇ πλάνῃ 
ὑμᾶς κατέχεσθαι, οὐδεμίαν τοῦ διχαίου πρόνοιαν ποιῇ- 
GÜt, χαὶ μαθόντες αὐτὴν γυναῖκά μου γεγενῆσθαι, 
ξιὰ τὴν περὶ ταύτην ἐπιθυμίαν ἐμὲ ἀνελεῖν ἐπιχειρή- 
σηϊε, Μὴ οὖν νομίσητέ με καὶ οὕτως ἐψεῦσθαι. Καὶ 
γὰρ ἀδε:ὴή μού ἐστιν ἐχ τοῦ πατρὸς, ἀ.λ.1" οὐκ ἐκ 
μητρός" ἐγενήθη δέ μοι εἰς γυναῖκα. Μὴ τοίνυν 
χαταγνῶτέ μον. E! γὰρ xal ὁ φόδος τοῦ θανάτου εἰς 
τὴν ἀνάγχην με ταύτην χατέστησε, xal τὸ δεδοικέ- 
ναι μήποτε διὰ ταύτην ἐμὲ μὲν ἀποχτείνητε, ταύ- 
τὴν δὲ περιποιήσησθε, ἀλλ᾽ ὅμως οὐδὲ οὕτως ἐστὶ 
ψεῦδος τὸ παρ᾽ ἐμοῦ εἰρημένον. Ταῦτα εἰπὼν ὁ δί- 
xatog, xal τὸν θυμὸν τοῦ βασιλέως χατεμάλαξε, xol 
τὴν οἰχείαν ἀρετὴν ἐξεχάλυψε, xa! &pxoüsav αὑτοῖς 
διδασχαλίαν θεοσεδεία; ἐνέθηχεν. Αἰδεσθεὶς τοίνυν ὁ 
βασιλεὺς τοῦ δικαίου τὴν πολλὴν ἐπιείχειαν, τῇ οἰχείᾳ 
φιλοτιμές ἀμείδεται τὸν πατριάρχην. "EJla6& γὰρ, 
φησὶν, 'A6ipéAex χίλια δίδρωχμα, καὶ πρόδατα, καὶ 
μόσχους, καὶ παῖδας xal παιδίσκας, καὶ ἀπέδωχ:ν 
αὐτῷ Σάῤῥαν τὴν γυναῖκα αὑτοῦ. Εἶδες τὴν εὑμὴ- 
χᾶνον τοῦ Θεοῦ σοφίαν; Ὁ γὰρ περὶ τοῦ θανάτου às- 
δοικὼς, χαὶ πάντα ποιῶν ὥστε δυνηθῆναι τοῦτον Du- 
φυγεῖν, οὐ μόνον τὸν θάνατον διέφυγεν, ἀλλὰ χαὶ τοσ- 
αὐτὴς ἐξίωται παῤῥησία;, καὶ περιφανῆ; ἧς ἀθρόον 

γίνεται. Τοιαῦτα γὰρ τὰ παρὰ τοῦ Θεοῦ " οὐ μόνον τῶν 
λυπηρῶν ἐλευθεροῖ τοὺς γενναίως ἀντέχειν πρὸς τοὺς 
ἐπιόντας πειρασμοὺς σπουδάζοντας, ἀλλὰ xat τοσαύ- 
τὴν ἐν αὐτοῖς τοῖς λυπηροῖς παρέχει τὴν εὐφρησύνην, 
[938] à; καὶ λήθην αὑτῶν ἡμᾶς ἔχειν παντελῆ, xai 
ἐν πολλῇ γίνεσθαι τῇ κῶν ἀγαθῶν περιουσίᾳ * οἷον καὶ 
ἐπὶ τοῦ διχαίου τούτου γέγονεν. Οὐ μόνον γὰρ τοῖς 
τοσούτο:ς δώροις αὑτὸν τιμᾷ, ἀλλὰ xal τὴν ἐξουσίαν 
αὐτῷ δίδωσι τῆς ἐν τῇ γῇ αὐτοῦ κατοικήσεως Ἰδοὺ 
γὰρ, φησὶν, ἡ γῆ μου ἐναντίον σού ἐπ τιν, οὗ ἐάν" 
σοι ἀρέσκῃ, κατοίκει. Ἐπειδὴ γὰρ ἔμαλεν ὅτε ἐν 
ἐχεῖνον xai τὰς ἐχείνου προσευχὰς ἡ ζωη αὐτῷ x χ'- 
ρ'πται, ὡς εὐεργέτην λο:πὸν χαὶ χηδιμόνα τὸν ξένον, 
V, τὸν οὐδαμόθεν γνώριμον, οὕτω θεραπεύειν 
ται, Καὶ ἐγένετο, ἡνίχα πρὸς ἔσχατον γῆρας 
ἤλασεν "A6paiu, βουλόμενος τὸν Ἰταὰχ τὴς τῶν Χα- 
ναναίων συγγενεία: ἀπαλλάξαι » ἵνα μὴ ἐχεῖθεν ἀγά- 
γηται γυναῖχα, χυλέσα; τῶν οἰχετῶν τὸν εὐνούστε- 
gov, ξντέλλεται αὐτῷ περὶ τούτου, χαί φησι" Θὲς 
tiv χεῖρά σου ἐπὶ τὸν μην μου, xal ἐξορχιῶ 
σε Κύριων τὸν Θεὸν τοῦ obparov καὶ τῆς γῆς, ἵνα 
μὴ λάδῃς γυναῖχα τῷ υἱῷ μου ᾿Ισαὰχ ἀπὸ τῶν 
θυγατέρων Xavaraior, μεθ᾽ ὧν" ἐγὼ χατοικῷ ἂν 
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fascantur , rursus non minus est nialum. Vir enim 
ejus. &vpe erga defünctam bene affectus , filiis ejus 
patrocinatur, illosque amat atque ot orphanos mise- 
ratur : illa vero ubique vult filios $uos anteferri. Au- 
dite viri, audite uxores conjugum affectum et dilec- 
fienem, quam mutuo ad pericula usque exhibuerunt. 
l'ostquam enim A'*raham habitaverat in Geraris , de 
Sara uxore sua dixit, Soror mea es (Gen. 29. 2) : 
timuit enim dicere , Uxor mca est, ne forte propter 
illam viri civitatis istius illum occiderent. Et misit 
Abimelec rez in Geraris, et accepit Saram. Cogita mihi 
eogitationum tempestatem, quam subiit vir justus, vi- 
«ens uxorem suam abduci, nec se ulcisci valens. Cum 
silentio enim omnia tulit, gnarus Dominum uon ae de- 
specturum esse, sed cito in auxilium esse venturum. 
Et Sara: mirabilis est magnns ille affectus, quem, ut 
jmstum ex periculo eriperet, exhibuit. Licelat illi, re- 
velato dramate et fictione, mox futuram contumeliam 
vitare ; sed omuia generose sustinuit, nt. justo sa- 
Intem pareret. Et impletum est dictum illud , Erunt 
duo in carnem unam (Gen. 2. 21). Nam ac si una 
earo essent, sic aller alterius saluti advigilabant , et 
tantum consensum exhibehant, quantum si unum 
eorpus et una anima fuisseut. ΠΠπὸ audiant viri, an- 
diant mulieres, ut οἱ ipsz tantum erga viros suos 
affectum ostendant , et ipsi quoque multam erga illas 
benevolentiam ; et sic oinnia agant ac si unum cor- 
pes et unam animam haberent. Et ingressus est 
noctu Deus ad Abimelecum dicens: Ecce morieris 
propter mulierem , quam accepisti ; heec autem. est viro 
conjugata (Gen. 90. 3). Vide benignitatem Dei : quia 
scieliat justum ob mortis metum sublatam ab se 
faisse Saram generose ferre, et regem quasi justi 'so- 
rorem illam accepisse , suam d.mum providentiam 
ostendit ; simulque justum clariorem efficit, Saram 
3 contumelia liberat, εἰ regem ne rem iniquam pa- 
tret impedit. Abimelec autem, inquit, non tetigit eam ; 
sed sese de tali ausu purgat, et ait: Domine, gentem 
justam. et ignorantem perdes ? uum scieus. illius uxo- 
ret esse hoc feci ? num quod vellem peregrinum in- 
juria afücere, aut uxorem ei auferre? Quasi sororem 
ductarus hoc feci, putans me sicillum honore afficere. 
Annon ipse dixit mihi , Soror mea esi? εἰ illa mihi 
quoque dixit, Frater mcus est (Ib. v. 5) 1 Quid ergo be- 
nignus Dominus? Et ego noveram te id puro corde 
fecisse, quod illi hoc drama et fictionem appararint, 
et te illorum dictis deceptum id perpetrasse : ideo- 
que, ne propter illorum fallaciam peccares, poperci 
uit ne. in me peccores. Ne. utcumque quasi e vulgo 
aliquem, liunc. virum excipias, sed disce illum ex 
corum numero esse , qui mihi adinodum curz sunt, 
et qui mecum multam fauiliaritatem habent. Ttedde 
Agiimr. wzorem homini, quia prophela esi ; et orabit pro 
te, εἰ vives (1b. v. 7). llle namque timens ne a te oc- 
Cideretur, hoc drama finxit , ac peno id effecit, ut 
Sara contumelia afficeretur. Scito autem ejus preces 
vitm tibi conciliaturas esse. Si vere non reddas, cer- 
tum habe tc moriturum, et txa omnia peritura cssc. Non 
modo enim tu incbsequentiz panas dabis, sed etiam 
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Omnia tua. Erpergefucius autem Abimelec vocavit Ἐν“. 
TOS 6w0s, εἰ hec omnia ipsis narraeit (Gen. 90. 8). 
Deinde vocavit Abrahamum. Cogita mihi demceps 
€um quanta maguifleentia ad regem introducatur 
justus, qui paulo antea pro nihilo reputabatur, et 
nibil horum sciehat. Edidicit demum ab ipso rege 
ea que Deus propter ipsum fecerat : dixit enim illi - 
Cur hoc nobis. fecisti? quid peccavimus in te , quia in- 
duxisti super me et super reguum. meum peccatum 
grande (lbid. v 9)* Num in me solo, inquit, constitit 
pena? Totum regnum meum funditus delendum erat, 
€x fallacia tua. Quod igitur respiciens hoc fecisti ? qua 
de causa? quid cogitans? Quid ergo Abraham? An- 
xius, inquit, fui, ne forte, quia vos adhuc in errors 
detinemini , nullam justitiz: rationem haberetis, et 
discentes illam uxorem esse meam, ob ejus concu- 
piscentiam me occidere tentaretis. Ne igitur putetis 
me etiam sic esse mentitum : Erenim illa soror. mea 
€&i ex patre, sed non ez matre : a me autem. in uxorem 
ducta. est (Ibid. ν. 19). Ne itaque me condemnetis. 
Si enim timor mortis me in hanc necessitatem cons- 
tituit, ut timerem ne propter illam me occideretis, 
illam autem servaretis : attamen neque sic menda- 
cium est id quod dixi. His dictis justus et iram regis 
plaeavit, et virtutem suam ostendit, atque sufficien- 
tem ipsis pke religionis doctrinam induxit. Reveritas 
itaque rex maguam justi sequitatem , liberalitate sua 
patriarcham remuneravit. Accepit enim, inquit, Abi- 
elec mille didrachmata, et oves el vitulos, et servos et 
ancillas, εἰ reddidit illi Saram uxorem suam (Ib. v. 
11). Viden' solertem Dei sapientiam ? Nam qui wor- 
tein timebat, et niliil non agebat ut. illam effugeret, 
non solum illam vitavit, sed ctiam tanta loquerdli 
libertate diguatus est, et statim iliustris evasit. Talia 
enim sunt Dei beneficia : non solum enim ab zrum - 
nis liberat eos, qui imminentibus periculis obsistere 
generose curant; sed tantam in ipsis arumnis przbet 
Lketitiam, ut in omnimodam eorum oblivionem ve- 
niaut, et in inagna sint bonorum abundantia : ut. et in 
hioc juste contigit, Non modo enim tot donis ipsum 
cohonestat, sed etiam facultatem ipsi dai habitaudi in 
Terra $u3.. Ecce enim, inquit, terra mea coram te est, 
ubicumque tibi placuerit habita (Ib. ν. 45). Quia euim 
didicerat quod propter ipsum ejusque preces vita ipsi 
eoncessa fuisset, quasi benefactorem demum et cu- 
ratorem peregrinum illum, erronew ct prorsus sihi 
iguotum colere festinat. Et factumest cum ad extremam 
senectutem devenisset Abraham, eun vellet [ssacum 
a Chananzeorum affinitate sejungere , ne inde duceret 
uxorem, advocans unum ex domesticis magis benc- 
volum ct prudentem liac de re mandata dat. illi et 
ait: Pone manum tam super femur meum, et ad- 
juro te. per. Dominum. Deum cali. et terre , ne 
accipias mxorem filio meo Isaac ex filiabus Chanaueo- 
rum, quibuscum ego habito; sed in terram. meam, wi 
maius sum, perges, εἰ in tribum meam, εἰ inde accipies 
wzorcm filio meo (Gen. 24. $-& ). Vidistin' mandatum 
patriarchze ad famulum ? Cogita quomodo antiquitus. 
nou pecuniarum copiam curarenf, non divitias. muul- 
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tas, non mancipia, non tot et. tot terrz jugera: non 
forix venustatem requirebant, sed anim:e. pulchri- 
tudirrem et morum nobilitatem. Sed patriarcha qui- 
dem de animz virtute sollicitus, et fugiens incolarum 
nequitiam, ita se gerit: nune autem non quid si- 
müle cogitaverint; sed etiamsi mille malis plena 
puella sil, unam solum requirunt pecuniarum 
eopiam, emleraque omnia postponenda putantur: 
nescientes, quod si animus corruptus sit, etiamsi im- 
mensz affluant. divitize, cito in extremam pauperta - 
tem redibunt, ac nihil juvabunt facultates, cum non 
adsit anima qu: id possit recte administrare. Acce- 
ptis igitur famulus. camelis, et ex omnibus domini sui 
bonis, surgens in Mesopotamiam se contulit, i civitatem 
Nachor fratris Abrahami, et requiem camelis dediteztra 
civitatem ad puteum aque, εἰ dizit :Domine Deus domini 
mei Abraham, prosperam (ac viam meam ante te hodie, et 
fec. misericordiam cun. domino meo Abraham. Et ecce 
ego sto ad fontem aque, filie autem incolarum egrediun- 
tur ad ha iendam aquam : et eiit virgo, cui ego dixero, 
Inclina. hydriam (uam. ut bibam; εἰ illa mihi dixerit, 
Bibe, et camelis tuis potum tribuam, donec cessent omnes 
bibere ; hanc preparusti puero tuo 1saac :et in hoc co- 
gnoscum quod feceris misericordiam cum domino meo 
Abraham (Gen. 21-10. 14). Vide famuli prudentiam. 
Quia enim scieliat patriarch:e hospitalitatem, et quod 
oporterct puellam, qua: inde adducenda erat, justo 
viro moribus similem esse, nullum aliud signum 
querit, sed ex voluntate. puelle hospitalitatis ejus 
notitiam vult sumere : et. dicebat: Si me petente ab 
illa aquam, ipsa liydriam.inclinaverit, neque postu- 
latum modo concesserit, sed ct voluntatis sux servi- 
titem ostenderit, dicens : Etiam camelis tuis potui 
tribuam ; sic aquam. przebendo. morum. probitatem 
sulficienter demonstraverit. Deinde quia patriarchze 
precum effic:ciam per opera significari vidit, et quam 
desiderabat puellam invenit, viditque ejus ingentem 
hospitalitatem (Festinarit enim, et effudit hydriam ia 
canalem, et cucurrit adhuc ad puteum ad hauriendum, 
et camelis. ejus omnibus. potum dedit (Gen. 24. 30); 
reque ab illo fugit tamquam a peregrino, neque ca- 
stitatis oblentu. «tenti. abnuit) : edidicit demum, et 
accurate perquisivit ea qu:e ad. illain spectabaut, in- 
terrogavitque, Cujus filia essct? et, mum esset apud pa- 
trem ejus locus ad diversandum ( Ib. v. 25)? Et vide 
1 uellie responsionem : sciscitante namque famulo cu- 
jus esset filia, non patrem solum indicat, sed οἱ patris 
patrem, et ait: Filia sum Bathuelis, filii Melchee, quem 
peperit ipsi Nachor (1b. v. 25). Εν rursum do loco sci- 
scitante famulo au esset locus ad diver-audum, ait illa : 
Non modo locus, sed palex et feni multum apud nos 
(10.9.25). Viden" in tali zetate et ca-titatem summam, et 
humilitatem maximam, et hospitalitaten immensam? 
Quantis divitiis non est pretiosior? quantis thesauris 
excellentiora hzc. non putes? Hoc inaximum dotale 
munus est, hoc innumera bona complectitur, lioc the- 
saurus est numquam absumptus. llis auditis famu- 
lus, adinirans largam hospitalitatem, cum didicisset 
&€ "0 ad ignotos advenisse, sed in domum Nachoris, 
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qui frater erat Abraliami domini sui, gaudens de iis 
que sibi a puella dicta fuerant, adoravit Dominum, 
qui, ob suam erga patriarciam benevolentiam, tan- 
lam ipsius euram exhibuerat, ul sic omnia sibi facilia 
Εἰ prospera parasset : et dixit: Benedictus Dominus 
Deus domini mei Abraham, qui non abstulit. justittam. 
et veritatem suam a domino meo. Abraham (Ib. v. 91). 
Deiudeque ipse. quisnam sit. puelle. indicat, et per 
gratiarum actionem Deo redditam ipsi declarat, so 
non ex aliena domo advenisse, sed eum qui se mise- 
rat Nachoris esse fratrem. His auditis puella. cum 
gaudio multo currens, qux a famulo audierat paren- 
libus suis nuntiavit. Et cucurrit. Laban ad. hominem 
wbi eral fons ; et videns illum stantem cum camelis, 
dixit illi : Cur stas foras? veni, intra: jam enim paravi 
domum, et locum camelis (Ib. v. 49. 51). Deinde in- 
gresso ilio, Destravit camelos, εἰ dedit eis paleas et 
fanum, et aquam ad abluendos pedes ejus et virorum qui 
cum illo erant, et apposuit eis panem ad manducandum 
(1b. v. 32. 55). Sed liic mihi considera magnam fa- 
muli prudentiam. Quid enim ait? Non comedam, do- 
nec causam vos docuero, propter quam missus sum, 
tantam viam emensurus, et cur ex Chanansa buc 
advenerim, et quomodo in domum vestram ductus 
Sim, ut h:ec omnia. discentes, sic ct vos benevolen- 
Jiam vestram exhibeatis erga dominum meum. Et 
narrare incipiens ait; Servus. Abrahee sum : Dominus 
autem benedixit dominum meum valde, εἰ dedit illi oves 
el vitulos, aurum el argentum, servos et ancillas, came- 
los et asinos. Et peperit Sara uxor. domini mei filium 
unum domino meo, postquam ille senuerat, et dedit illi 
omnia que sua erant. Et adjuravit me dominus. meus, 
dicens : Non accipies uxorem filio meo 1saac, de. filia- 
bus Chanongorum, apud quos ego habito ; sed in domum 
patris mei ibis, et in tribum meam, et inde sumes uxo- 
rem filio meo (1b. v. 54-58). Et ille quiden; liec prz- 
cepit : ego vero difflcultates cogit s, οἱ arduam rem 
esse mecum reputans, dominum interrogavi : Si non 
velt mulier mecum venire? Et dixit mihi: Dominus, in 
vujus conspectu placeo, ipse mittet angelum suum te- 
cum, et prosperam | faciet viam. uam ; εἰ accipies uxo- 
rem filio meo ex tribu mea el ez domo patris mei (Ib. 
v. 39. 40). Hzc cum jussisset, οἱ tilibus mihi preci- 
hus viam parasset, misit me. Quia vero preces ejus 
cxauditze sunt, et sic omnia a Deo clare suut dispen- 
831a, ilà ut ad vos advenerim ; jam vos quoque qux 
vestra sunl exhibete : el si faciatis misericordiam 
erga dominum meum, annuntiate mili, ut sciam quid 
Wihi faciendum sit; sin minus, ut alio viam susci- 
piam. Εἰ dicunt illi pater etfrater puelle : A Domino 
exiit verbum hoc ; non poterimus tibi contra vel bonum 
vel malum dicere : non enim possibile est ut lioc a 
nobis flat. Ecce habes puellam. illa accepta discede, 
et erit uxor filio domini tui, sicut loquutus est Domiuus 
(Ib. v. 50. 51). Ilis a patre et a fratre aud:tis, servus 
Adoravit Dominum in terram precumbens ; et educens 
vasa aurea εἰ argenlea et vestimentum, dedit Rebeccee 
(Ib. v. 52) ; ac deinde cum fiducia ipsi famulatus est, 
utjam verbis desporsatam Isaaco : donis ctiam colo- 
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αὐτοῖς. dAM εἰς τὴν γῆν pov, οὗ ἐγεννήθην, 
πορεύσῃ xal εἷς τὴν συλήν μου, καὶ λήψῃ γυ- 
vaixa τῷ υἱῷ μου ἐχεῖθεν. Εἶδες τὴν ἐντολὴν τοῦ 
πατριάρχου τὴν πρὸς τὸν οἰχέτην γενομένην ; "Evvón- 
σον ὅπως τὸ παλαιὴν ἐποιοῦντο σπουδὴν, οὐ χρημά- 
τῶν ζητοῦντες περιουσίαν, οὐ πολὺν πλοῦτον καὶ ἀν- 
δράποδα xai πλέθρα γῆς τόσα xai τόσα, οὐ τοῦ ἕξω- 
θεν κάλλους τὴν εὐμορφίαν, ἀλλὰ τῆς ψυχῆς τὸ χκάλ- 
Ae; ἐπεζήτουν xal τρόπων εὐγένειαν. ᾿Αλλ᾽ ὁ μὲν 
πατριάρχης τῆς χατὰ ψυχὴν ἀρετῆς ἐπιμελούμενος, 
xal φεύγων τῶν ἐγχωρίων τὴν πονηρίαν, τοῦτο ποιεῖ " 
οἱ δὲ νῦν ἅπαντες οὐχ ἄν ποτε ἀνάσχοιντο τοιοῦτόν 
τι ἐννοῆσαι, ἀλλὰ xiv. μυρίων fj καχῶν ἀνάμεστος, 
ἕν μόνον ἐπιζητοῦσι, τῶν χρημάτων τὴν περιουσίαν, 
χαὶ τὰ ἄλλα πάντα δεύτερα αὐτοῖς νενόμισται" οὐχ εἰ- 
δότες, ὅτι γνώμης διεφθαρμένης οὔσης, χἂν ἄφατος 
ἐπιῤῥέῃ πλοῦτος, θᾶττόν τις εἰς ἐσχάτην πενίαν 
ἐπανήξει, χαὶ οὐδὲν ὄφελος ἔσται τῆς περιουσίας, 
οὐχ οὔσης τῆς οἰχονομεῖν ταῦτα δυναμένης δεόντως 
ψυχῆς. Λαδὼν τοίνυν ὁ παῖς τὰς καμήλους, xal 
ἀπὸ πάντων τῶν ἀγαθῶν τοῦ κυρίου αὐτοῦ, ἀνα- 
στὰς ἐπορεύθη εἰς τὴν Μεσοποταμίαν, εἰς τὴν 
πόλιν Ναχὼρ τοῦ ἀδε:ϊροῦ Αξραὰὸμ, καὶ ἀνέπαυσε 
τὰς καμήλους ἕξω τῆς πόλεως παρὰ τὸ φρέαρ τοῦ 
ὕδατος καὶ εἶπε, Κύριε ὁ Θεὸς τοῦ κυρίου μου 
"A6paáp , εὐόδωσον ἐναντίον μου σήμερον, καὶ 
ποίησον ἔλεος μετὰ τοῦ κυρίου pov Ἀξραάμ" 
καὶ ἰδοὺ ἐγὼ ἔστηχα ἐπὶ τῆς πηγῆς τοῦ ὕδατος, 
αἱ δὲ θυγατέρες τῶν οἰχούντων ἐχπορεύονται ἀν- 
τλῆσαι ὕδωρ" καὶ ἔσται, ἡ παρθένος, fj ἂν ἐγὼ 
slso , "Ex'xAwor τὴν ὑδρίαν cov Tra πίω, xal 
εἴπῃ μοι, Πίε, xal τὰς καμήλους σου ποτιῶ, ἕως 
ἂν παύσωνται πᾶσαι πίνουσαι" ταύτην ἡτοί- 
μασας τῷ παιδί σου ᾿Ισαὰκ, καὶ ἐν τούτῳ γνώ- 
copai, ὅτι ἐποίησας ἔλεος μετὰ τοῦ χυρίου μου 
"A6padp. Ὅρα τοῦ οἰκέτου τὴν σύνεσιν. Ἐπειδὴ γὰρ 
fbit τοῦ πατριάρχου τὸ φιλόξενον, χαὶ ὅτι τὴν χόρην 
τὴν ἐχεῖ μέλλουσαν ἀπάγεσθαι, ὁμότροπον προσήχει 
εἶναι τῷ διχαίῳ, οὐδὲν ἕτερον τεχμήριον ἐπιζητεῖ, 
ἀλλ᾽ ἀπὸ τῆς γνώμης τὴν φιλοξενίαν χαραχτηρίσσι 
βούλεταιτῆς χόρης * καί orat" Ἐὰν ἐμοῦ αἰτήσαντος 
παρ᾽ αὑτῆς τὸ ὕδωρ, ἐπιχλίνῃ μοι τὴν ὑδρίαν, xot μὴ 
μόνον τὸ αἰτηθὲν ποιήσῃ, ἀλλὰ xol τὴν δουλείαν τῆς 
οἰχείας γνώμης [529] ἐπιδείξηται, χαὶ εἴπῃ, Καὶ ταῖς 
χαμήλοις σου ἐφυδρεύσομαι- ἀρχοῦσαν ἀπύδειξιν 
παρέσχε διὰ τῆς τοῦ ὕδατος παροχῆς τῆς τῶν τρό- 
πων ἐπιειχείας. Εἶτα, ἐπειδὴ εἶδε διὰ τῶν ἔργων τὴν 
ἐνέργειαν τῶν εὐχῶν τοῦ πατρ:άργου, καὶ ἐπέτυχε, 
χαθάπερ ἐπεθύμει, τῆς χόρης, xal εἶδεν αὐτῆς τὴν 
ὁπερδάλλουσαν φιλοξενίαν (Ἔσπευσε γὰρ καὶ ἐξ- 
δκένωσε τὴν ὑδρίαν εἰς τὸ ποτήριον, καὶ ἔδραμεν 
ἔτι ἐπὶ τὸ φρέαρ ἀντιησαι, καὶ ὑδρεύσασα πάσαις 
ταῖς καμήλοις αὑτοῦ, καὶ οὔτε ὡς ξένον ἀπέφυγεν, 
οὔτε προφάσει τῆς σωφροσύνης ἀνένευσς πρὸς τὴν 
αἴτησιν), χατεμάνθανε λοιπὸν χαὶ περ!εἰργάζετο μετὰ 
ἀκχριδείας τὰ xax' αὑτὴν, καὶ iota: Τίνος el θυ) ἀν 
τηρ; καὶ, El ἔστι παρὰ τῷ πατρί σου τόπος ἡμῖν 
καταλῦσαι; Ki σχόπει τῆς χόρης τὴν ἀπόχρισιν" 
πυθομένου γὰρ τοῦ παιδὸς, τίνος ἦν θυγάτηρ, οὗ 
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μόνον τὸν πατέρα χαταμηγνύει. ἀλλὰ καὶ τοῦ matph; 
τὸν πατέρα, xal φησ! Θυγάτηρ μέν εἰμι Βειθοιυ ὶ.ῖ 
τοῦ Melyéc, ὃν Érexev αὐτῷ Ναχὼρ. Καὶ πάλιν 
περὶ τοῦ τόπον, εἰ ἔστι μόνον χαταλῦσαι αὑτοὺς, 
πυθομένου τοῦ παιδὸς, φησίν" Οὐ μόνον τόπος, ἀλλὰ 
καὶ ἄχυρα χαὶ χορτάσματα πολλὰ παρ᾽ ἡμῖν. Εἶδες 
ἐν ἡλιχία τοιαύτῃ πόση xax τῆς σωφροσύνης ἡ ἀχρί- 
ficta, xaX τῆς ταπεινοφροσύνης ἡ ὑπερδολὴ, xal τῆς 
φιλοξενίας ἡ ἐπίτασις ; Πόσου πλούτου οὐχ ἂν εἴη 
τιμιωτέρα; πόσων θησαυρῶν προτιμότερά τις ταῦτα 
ἡγήσεται ; Τοῦτο ἡ μεγίστη προὶξ, τοῦτο τὰ μυρία 
ἀγαθὰ, τοῦτο ὁ θησαυρὸς ὁ μηδέποτε δαπανώμενος. 
Ταῦτα ἀχούσας ὁ οἰνέτης χοὶ θαυμάσας τῆς δαψιλοῦς 
φιλοξενίας, xal μαθὼν ὡς οὐ πρὸς ἀγνῶτάς τινας 
παραγέγονεν, ἀλλ᾽ εἰς τὴν οἰχίαν τοῦ Ναχὼρ, ὃς ἣν 
ἀδελφὸς ᾿Αδραὰμ τοῦ χυρίου αὐτοῦ, ἡσθεὶς ἐπὶ τοῖς 
εἰρημένοις παρὰ τῆς παιδὸς, προσεχύνησε τῷ Κυρίῳ 
τῷ διὰ τὴν εἰς τὸν πατριάρχην εὔνοιαν τοσαύτην χαὶ 
περὶ αὑτὸν ἐπιδειξαμένῳ τὴν κηδεμονίαν. οὕτω πάντα 
μετ᾽ εὐχολίας αὐτῷ κατευοδώσαντι " xal φησιν, Ei- 
Jorntéc Κύριος ὁ Θεὸς τοῦ κυρίου μου 'A6paty, 
ὃς obx ἐγκατέλιπε τὴν δικαιοσύνην κἀὶ τὴν ἀ.1ή- 
θειαν αὑτοῦ ἀπὸ τοῦ κυρίου μου ᾿Αδραάμ. Καὶ 
λοιπὸν καὶ αὑτὸς γνωρίζει τῇ χόρῃ ὅστις ἐστὶ, καὶ διὰ 
τῆς εὐχαριστίας τῆς εἰς τὸν Θεὸν χατάδηλον αὐτῇ 
ποιεῖ, ὅτι οὐκ ἐξ ἀλλοτρίας οἰκίας παραγέγονεν, ἀλλὰ 
χαὶ ἀδελφὸς τοῦ Ναχὼρ ἐστιν ὁ τοῦτον διαπεμψάμε- 
νος. Ταῦτα πυθομένη ἡ παῖς. μετὰ πολλῆς τῆς περι- 
χαρείας δραμοῦσα, ἀπήγγει!λε τοῖς γονεῦσιν αὐτῆς 
ἅπερ ἤχουσε παρὰ τοῦ παιδός. Καὶ ἔδραμε Λάδαν 
ἔξω πρὸς τὸν ἄνθρωπον ἐπὶ τὴν πηγὴν. καὶ ἰδὼν 
αὐτὸν ἑστῶτα μετὰ τῶν χαμήλων. εἶπεν αὐτῷ" Τί 
ἔστηχας ἔξω; δεῖρο εἴσελθε" προλαδὼν γὰρ ἡτοί-- 
paca τὴν οἰχίαν, καὶ τόπον ταῖς καμήμλοις. Εἴτα 
εἰσελθόντος αὐτοῦ, Ἀπέσαξε τὴς καμήλους" xal 
ἔδωχεν ἄχιρα καὶ χορτάσματα. καὶ ὕδωρ 
γίψασθαι τοῖς ποσὶν αὑτοῦ, καὶ τοῖς ποσὶ τῶν 
ἀνδρῶν τῶν μετ᾽ αὐτοῦ, καὶ παρέθηχεν αὐτοῖς 
ἄρτον φαγεῖν». ᾿Αλλ' ἐνταῦθα σχόπει μοι τὴν πολ- 
λὴν τοῦ οἰχέτου σύνεσιν. Ti γάρ φησιν: Οὐ μὴ 
φάγω μέχρις ἂν τὴν αἰτίαν ὑμᾶς διδάξω, δι᾽ ἣν ἔστει- 
λάμην τὴν τοταύτην ὁδὸν, χαὶ τίνος ἕνεχεν ἀπὸ 
τῆς Χαναναίας ἐνταῦϑα παραγέγονα. xal πῶς εἰς 
τὸν οἶχον τὸν ὑμέτερον ὡδηγέθην, ἵνα πάντα μαθόν- 
τες, οὕτω καὶ ὑμεῖς «tv οἰχείαν εὐγνωμοσύνην ἐπι- 
δείξησθε πρὸς τὸν ἐμὸν δεππότην. Καὶ ἀρξάμενος 
διηγεῖσθαι, φησί" Παῖς Ἁξραὰμ ἐγώ εἶμι" Κύριος 
δὲ [5650] εὐ.1όγησε τὸν κύριόν μου σόδρα, καὶ 
ἔδωχεν αὑτῷ πρόδατα καὶ μόσχους, χρυσίον καὶ 
ἀργύριον, παῖδας wal παιδίσκας, καμήλους καὶ 
ὄνους. Καὶ ὅτεχε Σάῤῥα ἡ γυνὴ τοῦ κυρίου μου 
υἱὸν ἔνα τῷ κυρίῳ μου μετὰ τὸ γηρᾶσαι αὐτὸν, 
καὶ ἔδωχεν αὐτῷ πάντα, ὅσα ἣν αὐτῷ. Καὶ óp- 
κωσέ με ὁ κύριός μου Aéyor * Οὐ iym γυναῖκα 
τῷ υἱῷ μου ᾿Ισαὰκ ἀπὸ τῶν θυγατέρων τῶν Χα- 
γαναίων, ἐν οἷς ἐγὼ παροιχῶ" ἀ.1.1" εἰς τὸν οἶχον 
τοῦ πατρός μου πορεύσῃ, καὶ εἰς τὴν τυ ϊήν μου, 
καὶ λήψῃ γυναῖκα τῷ υἱῷ μου ἐκεῖθεν. Καὶ αὐτὸς 
μὲν ταῦτα ἐνετείλατο - ἐγὼ δὲ τὰς δυσχολίας ἐννοῶν, 
xai τοῦ πράγματος τὸ δυσχερὲς λογιζόμενος, ἐπυθό- 
μὴν τοῦ χυρίου μον, E! μὴ βούλοιτο ἡ γυνὴ πορεν-, 
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θῆναι μετ' ἐμοῦ; Kal εἶπέ μοι" Κύριος, ᾧ etnpé- 
σίησα ἐναντίον αὐτοῦ, αὑτὸς ἀποστεεῖ τὸν ἄγ- 
γεῖον αὐτοῦ μετὰ σοῦ, καὶ εὐοδώσει τὴν ὁδόν 
σου, xal λήψῃ γυναῖχα τῷ υἱῷ μου ἐκ τῆς ςυλῆς 
μου, καὶ ἐκ τοῦ οἴκου τοῦ πατρός μον. Ταῦτα ἐν- 
τειλάμενος, καὶ ταύταις pe ταῖς εὐχαῖς ἐτοξιάσας 
ἐξέπεμψεν. Ἐπεὶ δὲ αἱ παρ᾽ αὐτοῦ γενόμεναι προσ- 
ευχαὶ ἐληλύθασι, καὶ οὕτως ἅπαντα ἐναργῶς ᾧχονο- 
μήθη παρὰ τοῦ Θεοῦ, ὥστε φθάσαι με πρὸς ὑμᾶς, 
λοιπὸν καὶ ὑμεῖς τὰ παρ᾽ ἑαυτῶν ἐπιδείκνυσθε, xal 
εἰ ποιεῖτε ἔλεος πρὸς τὸν χύριόν μου, ἀπαγγείλατέ 
uot, ἵνα εἰδέναι ἔχω ὅ τι δεῖ με διαπράξασθαι " εἰ δὲ 
μὴ γε, ἵνα ἑτέρωθι τὴν ὁδὸν ποιήσωμαι, Καί φησι 
πρὸς αὐτὸν ὁ πατὴρ τῆς χόρης, xat ὁ ἀδελφός " Παρὰ 
Κυρίου ἐξῆ.1θε τὸ ῥῆμα τοῦτο" οὐ δυγησόμεθά 
σοι ἀντειπεῖν καλὸν, 7) καχόν" οὐδὲ οἷόν τε τοῦτό 
παρ᾽ ἡμῶν γενέσθαι. Ἰδοὺ ἔχεις τὴν κόρην" λαδὼν 
ἀπότρεχε, καὶ ἔσται γυγὴ τῷ υἱῷ τοῦ κυρίου σου, 
καθὰ ἐλάλησε Κύριος. Ταῦτα ἀχούσας [ὁ] παῖς παρὰ 
τοῦ πατρὸς καὶ τοῦ ἀδελφοῦ, Προσεκύνησε tQ Κυ- 
pío ἐπὶ τὴν Tiv: καὶ ἐξενέγχας σκεύη χρυσᾶ 
καὶ ἀργυρᾶ καὶ ἱματισμὸν, ἔδωχε τῇ 'Ῥεδέκχᾳ" 
xa λοιπὸν μετὰ παῤῥησίας αὐτὴν θεραπεύει, ὡς ἤδη 
διὰ τῶν ῥημάτων ἐγγνηθεῖσαν τῷ Ἰσαάχ᾽ τιμᾷ δὲ 
δώροις καὶ τὸν ἀδελφὸν καὶ τὴν μητέρα. Καὶ ὅτε εἰς 
ἔργον εἶδεν ἐχδᾶσαν τὴν παρὰ τοῦ δεσπότου ἐντολὴν, 
τότε λοιπὸν τῆς οἰχείας ἀναπαύσεως γίνεται. "Egayorv 
(kp. φησὶ, καὶ Exior αὐτὸς, καὶ οἱ ἄνδρες ol μετ᾽ 
αὑτοῦ, καὶ ἐκοιμήθησαν. Καὶ ἀναστὰς πρωΐ εἴ- 
πεν" Ἐχπέμψατέ με, ἵνα ἀπέλθω πρὸς τὸν κύ- 
ριόν μου. Εἶπαν δὲ, φησὶν, οἱ ἀδε.1;»οὶ καὶ ἡ μή- 
tnp* Μεινάτω ἡ παρθένος μεθ᾽ ἡμῶν ὡσεὶ ἡμέρας 
δέχα, καὶ μετὰ ταῦτα ἀπελεύσεσθε. Ὁ δὲ εἶπε 
πρὸς αὑτούς Τίνος ἕνεχεν ὑπερτίθεσθε χαὶ ἀναδάλ- 
λεσῦε, τοῦ Θεοῦ τοσαύτην εὐχολίαν ἐν πᾶσί μοι παρ- 
ἐσχηχότος; Οἱ δὲ εἶπαν" Καιέσωμεν τὴν παῖδα, 
καὶ ἐρωτήσωμεν αὑτήν. Καὶ ἐκάλεσαν καὶ εἶπον 
αὑτῇ Πορεύσῃ μετὰ τοῦ ἀνθρώπου; Ἡ δὲ εἶπε, 
Πορεύσομαι. Καὶ ἐξέπεμψαν ᾿Ρεδέχχαν καὶ τὰ 
ὑπάρχοντα αὐτῆς, καὶ τὸν παῖδα τοῦ "ACpaág,, 
xal τοὺς μετ᾽ αὐτοῦ. Καὶ εὐλόγησαν 'Ῥεδέχκαν, 
zal εἶπον αὐτῇ" Γενοῦ εἰς χιλιάδας μυριάδων, 
xal κληρονομησάτω τὸ σπέρμα cov τὰς πύλας 
τῶν ὑπεναντίων. Καὶ ἀναστᾶσα 'Ῥεδέχκα, καὶ αἱ 
ἄδρω αὐτῆς, ἐπέδησαν ἐπὶ τὰς καμήλους, καὶ 
ἐπορεύθησαν μετὰ τοῦ ἀνθρώπου. Εἶδες οἵαν &yc- 
ται νύμφην ὁ πατριάρχης, ὑδρευομένην, xal τὴν 
ὑδρίαν ἐπὶ τῶν ὥμων φέρουσαν, xat ἐπὶ τὰς χαμή- 
^ous ἐπιδαίνουσαν; Μήπου ἡμίονοι ἀργύρῳ [551] 
περιλαμπόμενοι τοὺς τραχήλους ; μήπου οἰχετῶν 
ἐσμὸς, ἣ ἡ πολλὴ βλαχεία ἡ νῦν γινομένη ; Οὐδαμοῦ * 
ἀλλὰ τοσαύτη ἣν τῶν παλαιῶν γυναιχῶν ἡ ἀνδρεία, 
ὡς καὶ ἐπὶ τὰς χαμήλους αὐτὰς ἐπιβαίνειν, καὶ οὔ- 
πως ὁδοιπορεῖν. Εἴδετε ἐχ τῶν παρὰ τοῦ ᾿Αδραὰμ εἰς 
τὸν vlby γεγενημένων, ὅπως τὸ παλαιὸν ἐσπούδαζον 
γυναῖκας ἄγεσθαι τοῖς ἑαυτῶν παισὶν οἱ γονεῖς ; ὅππως 
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πρὸ τῶν χρημάτων ψυχῆς εὐγένειαν ἐπεζήτουν ; Μή- 
που γραμματεῖα ; μήπου cuvÜTXat, καὶ τὰ ἄλλα τὰ 
χαταγέλαστα, ἃ νῦν γίνεται ; Οὐδὲν γὰρ ἐχείνοις tov- 
οὔτον, ἀλλὰ τὸ μέγιστον xal ἀσφαλὲς γραμματεῖον 
τῆς χόρης ὁ τρόπος. Καὶ τοῦτο εἴσεσθε, ἐπειδὰν πρὸς 
τὸν νυμφίον εἰδῆτε τὴν χόρην ἐπαναχθεῖσαν. 'Εξήει 
γὰρ, φησὶν, Ἰσαὰκ ἀδολεσχῆσαι εἰς τὸ πεδίον " 
καὶ ἀναδιλέψας τοῖς ὀφθαλμοῖς, εἶδε τὰς καμή- 
JAovc ἐρχομένας. ἐν αἷς ἐπεχάθητο ῬῬΡεδέκκα. Ἡ 
δὲ 'Ῥεδέκκα ἰδοῦσα τὸν 'lcaáx, κατεπήδησεν 
ἀπὸ τῆς καμήλου, καὶ εἶπε τῷ παιδί" Τίς ἐστιν 
ὁ ἄνθρωπος ἐκεῖνος ὁ πορευόμενος ἐν τῷ ποδίῳ 
εἰς συνάντησιν ἡμῶν; Καὶ μαθοῦσα, ὅτι αὐτός 
ἐστιν ὁ μέλλων ταύτην ἀγαγέσθαι, Περιεδάλετο, 
φησὶ, τὸ θέριστρον. Καὶ παραγενόμενος ὁ παῖς δι- 
ἡγήσατο πάντα μετὰ ἀχριδείας τῷ Ἰσαάχ. Σχόπει 
πῶς οὐδαμοῦ τὰ περιττὰ ταῦτα xal ἀνόνητα - οὐδα - 
μοῦ πομπὴ διαδολιχὴ, οὐδαμοῦ χύμδαλα καὶ αὐλοὶ 
xaX χορεῖαι, χαὶ τὰ σατανιχὰ ἐχεῖνα συμπόσιχ, ἀλλὰ 
πᾶσα σεμνότης, πᾶσα σοφία, πᾶσα ἐπιείκεια. Elc- 
$402 γὰρ, φησὶν, Icaáx εἰς τὸν οἶκον τῆς μηερὸς 
αὑτοῦ, xal ἔλαδε τὴν Ῥεδέχκαν" καὶ ἐγένετο 
αὐτῷ γυνὴ, καὶ ἡγάπησεν αὐτήν. Ταύτην μιμεί- 
σθωσαν γυναῖχες, τοῦτον ζηλούτωσαν ἄνδρες, xal 
οὕτω τὰς νύμφας ἄγεσθαι σπουδαζέτωσαν, ἵνα χαὶ ὁ 
πόθος τοῦ νυμφίου αὔξηται, xaX τῆς χόρης ἡ σωφρο- 
σύνη ἐπιτείνηται, καὶ μεθ᾽ ἡδονῆς τὸν βίον διάξωσιν, 
ὑπὸ τῆς τοῦ Θεοῦ ῥοπῆς συγχροτούμενοι. Εἰ δέ γε 
βούλει φιλοτιμίαν ἐπὶ γάμον ἐπιδείξασθαι χέρδος 
ἔχουσαν, χάλεσον χοροὺς πενήτων. ᾿Αλλὰ αἰσχύνῃ xat 
ἐρυθριᾷς ; καὶ τί ταύτης τῆς ἀλογίας χεῖρον γένοιτ᾽ 
ἄν; Τὸν “μὲν διάδολον ἕλχων εἰς τὴν olxlav, μηδὲν 
νομίζεις αἰσχρὸν ποιεῖν " τὸν δὲ Χριστὸν μέλλων εἰσ- 
ἀγειν, ἐρυθριᾷς ; ᾿Αλλ᾽ οὐδεὶς ἐπὶ τῆς πόλεως τοῦτο 
εἰργάσατο, φησίν. ᾿Αλλὰ σὺ κατάρξαι σπούδασον, χαὶ 
ἀρχηγὸς γενέσθαι τῆς καλῆς ταύτης συνηθείας, ἵνα 
xa οἱ μετὰ ταῦτα εἰς σὲ ἀναφέρωσι. Κἂν ζηλώσῃ τις 
xal μιμήσηται τοῦτο τὸ ἔργον, πρὸς τοὺς ἐξετάζοντας 
ἔχουσι λέγειν οἱ ἔγγονοι, χαὶ οἱ ἐξ ἐγγόνων, ὅτε Ὁ 
δεῖνα τὸν χαλὸν τοῦτον νόμον πρῶτος εἰσήγαγε, καὶ 
τὸ ὑφ᾽ ἑτέρων κατορθούμενον, σοὶ τῷ πρώτῳ φυτευ- 
σαμένῳ τῶν χαρπῶν ἐχείνων οἴσει τὴν ἀμοιδήν. Καὶ 
ὥσπερ μαλαχῶν xal μίμων ἐχεῖ χορευόντων, ὁ διά- 
ὄολος ἐν τῷ μέσῳ χωμάζει " οὕτω χαὶ πενήτων εἰσ- 
ιόντων, ὁ Χριστὸς παραγίνεται. Καὶ ἀπὸ μὲν τῆς 
δαπάνης ἐχείνης χέρδος οὐδὲν, ἀλλὰ χαὶ πολλὴ γένοιτ᾽ 
ἂν ἡ βλάδη" ἀπὸ δὲ τῶν εἰς τούτους ἀναλωμάτων 
πολύν τινα λήψῃ τὸν χαρπὸν ταχέως. Καὶ ὅτι τοῦτό 
ἐστιν ἀληθὲς, ἀπὸ τῆς χόρης μάνθανε τῆς ἐν Ἰόππῃ" 
xai γὰρ ταύτην ποτὲ νεχρὰν χειμένην, περιστάντες 
οἱ παρ᾽ αὐτῆς τρεφόμενοι πένητες xal δαχρύσαντες 
ἀνέστησαν, καὶ πρὸς ζωὴν ἐπανήγαγον᾽ ἐν Χριστῷ 
Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, d ἡ δόξα xal τὸ χράτος, σὺν 
πῷ Πατρὶ καὶ τῷ ἀγίῳ Πνεύματι, νῦν xat ἀεὶ, καὶ 
εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Ἀμήν. 


ΛΟΓῸΣ IE. 


Περὶ πλεονεξίας. 

[932] Τίνος ἕνεχεν ἀπὸ πλεονεξίας πλουτεῖν ἐπι- 
θυμεῖς, ἄνθρωπε, ἵνα ἑτέροις μὲν τὸ χρυσίον ἀπο- 
χέηται χαὶ τὸ ἀργύριον, σοὶ δὲ ἀραὶ xai κατηγορίαι ; 
xa ἵν᾽ ὁ ἀποστερηθεὶς ὑπὲρ τῆς τῶν ἀναγχαίων δά- 
xvrtat τροφῆς καὶ ὀλοφύρηται, καὶ μυρίους ἐφέλχη- 


καί σοι χατηγόρους ; Καὶ, ὃ τούτου πολὺ φριχωδέ» 
στερον, ὅταν χατὰ τὴν ἡμέραν ἐχείνην πρὸ τοῦ βήμα- 
τος τοῦ φοδεροῦ ὁ καχῶς παθὼν xat τὰ αὑτοῦ πάντα 
ἀπολωλεχὼς παράγηται εἰς μέσον, σοῦ μηδένα ἔχον- 
πος συνήγορον, τί πρὸς τὸν δικάζοντα ἐρεῖς ; Νῦν μὴν 
γὰρ καὶ διαφθεῖραι τὸ δικαστήριον δυνήσῃ τοῦτο, τὸ 
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nestavit et fratrem οἱ matrem, Et cum. vidit domini 
mandatum ad effectum esso deductum, ad requiem 
sumendam so convertit. Comederunt enim, inquit, 
εἰ biberunt ipse et viri qui cum illo eraut, et dormierunt. 
Et mane surgens dixit : Dimittile me, ut revertar ad do- 
minum meum. Dixerunt autem fratres εἰ mater : Ma- 
meal virgo nobiscum per. decem circiter dies, el postea 
proficiscemini. llle vero reposuit : Cur differtis et pro- 
erastinatis, cum Deus tantam facilitatem in omuibus 
mili przbuerit? Illi vero. dixerunt : Advocemws puel- 
lain, et interrogemus eam. Εἰ advocarunt dixeruntque 
illi : Abibisue cum hoc homine? 1lla vero dixit, Abibo. 
Εἰ dimiserunt BRebeccam et que ipsius erant, ac aereum 
Abrulus eosque qui cum illo erant, Et benedizerunt Ite- 
beccat, dixeruntque illi : Sis in millia millium, et. pos- 
sideot semen (uum porias inimicorum tuorum. Et. sur- 
gens Rebecca ei puella ipsius, ascenderunt ín camelos, 
ac cum homine illo profecta sunt (Gen. 94.54-61). Vi- 
den' quam ducat sponsam patriarcha, aquam mini- 
strantein, et liydriam humeris ferentem, in camelos 
ascendentem? Num muli erant, qui argento a cello 
fulgerent? num famulorum agmen, vel illa tanta mol- 
lies quz: nunc cernitur? Nequaquam; sed tanta 
tunc erat veterum mulierum virtus εἰ fortitudo, ut in 
cawelos asceudcrent et viam carperent. Vidistis ex 
lis quze Abraham filii causa fecit, quomodo anti.uitus 
curarent parentes liliis suis uxores deligere? quomo- 
do ante pecunias animz nobilitatem requirerent ? 
num rescripta? num pacta et alia ridicula, quie nunc 
fieri solent ? Nibil illis sunile, sed maximum rescri- 
pium erant puelle mores. Et id scietis cum puellam 
ad sponsum adductai videritis. Exierat enim, inquit, 
Isaac in agrum ad meditandum ; et respiciens, vidit ca- 
melos venientes, quibus insidebat Rebecca. Rebecca au- 
tem videns 1saacum, ezsiliit ex camelo, et dixit puero : 
Quis ille howo qui vexit in agro in occursum nobis (Ib. 
v; 65. 64)? Et cum didicisset ipsum esse qui se du. 
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cturus erat , Operuit se. pallio, inqnit. Et advenicus 
puer enarravit accurate omnia Isaaco. Perpeude quo- 
modo nusquam superflua illa et inutilia visuntur; 
nusquam pompa diabolica, nusquam cymbala, tibize 
et chorez, et satanica illa convivia; sed omnia gra- 
vitas, omnia sapientia, omnia wodestia, Ingressus 
est, inquit, Jsaac in domum matris sug, et accepit Re- 
beccum; et. fuil uxor ejus, εἰ dilexit eam (Ib. v. 61). 
Manc imitentur mulieres, hunc axmulentur viri, ct sic 
sponsas duci curent, ut sponsi amor augeatur, et 
puelle castitas accrescat, et cum volupiate vitai 
transigant, à Dei gratia conjuncti. Quod si velis libe- 
ralitatem luerum habentem in nuptiis exhibere, elio- 
ΤῸ pauperum advoca. Sed te pudet et erubescis? 
ecquid hae amentia deterius? Cum diabolum in do- 
mum attrabis, nihil te turpe facere arbitraris; cum 
autein Christum inducturus es, erubescis? At nemo, 
inquies, in urbe hoc fecit. Sed cura ut tu incipias, 
el princeps sis hujus optima consuetudinis, ut qui 
postea futuri suut, id ad tc referaut. Et si quis ;emu- 
letur boc opus atque imitetur, posteri et. qui ex illis 
orientur, sciscitantibus dicere possint : Ille talis banc 
pulcliram legem primas induxit ; et quod ab aliis re- 
cte peragetur, ibi primo, qui plantasti, fructuum il- 
lorum mercedem feret. Ac sicut illie mollibus viris 
et mimis choreas agentibus, diabolus in medio saltat: 
sic pauperibus intrautibus, Christus advenit. Et ἃ 
sumptu quidem illo fructus nullus, sed magnum ad- 
fertur detrimentum; à sumptibus vero hujusmodi 
multum cito accipies fructum. Et quod hoc verum 
sit, a puella qux in Joppe erat disce : etenim illam 
olim mortuam jaceutem, cireumstantes illi pauperes, 
qui ab illa alimentum ceperant, et lacrymantes illam 
suscilavere et ad. vitam reduxere, in Christo Jesu 
Domino nostro, cui gloria ct imperium cum Patre et 
Syiritu sancto, nunc et semper, ct in &xcula sxculo- 
rum. Auen. 





HOMILIA XV. 


De Avaritia. 
MATTNUO CROMERO INTERPRETE. 


Quanam de causa ex avaritia ditescere cupis, lio- 
TO , Β aliis quidem aurum et argentum reponatur , 
tibi vero dirse et accusationes? et ul is, a quo abstu- 
listi, alimenti indigentia mordeatur et lameutetur, et 
innumeras accusationes tibi conciliet? Et quod hor- 
rendum est magis , quando ad illum diem , aute ter- 
ribile tribunal in medium producetur is, qui malo 
affectus esi, et omnia sua amisit , tu autem nullum 
habebis advocatum, quid judicanti dices? Nunc cnim 
vel corrumpere judicium hoc hominum poteris : tuuc. 
autem illud nequaquam. lmo ne hoc quidem. Etenim 
Deus videt ea quz fiunt , et prope adest iis qui inju- 
ria afticvintur , etiam. non vocatus. Nain is cui male 
fit, ut ipse quidem indignus sit qui vindicelur ; sed 
tamen, quoniam ea quz fiunt Deo non placent, hahet 
omnino ullorem. Nec mihi dicas : Quomodo ille pro- 


spero rerum snecessu fruitur, cum sit improbus? Ut 
euim fruatur, sed non ad extremum usque. Noli enim, 
inquit , emmlari in malignantibus (Psal. 55. 1) ; quo- 
niam ut fcinum cito arescent , ct ut olera berbz cito 
decident. Avaritia fermentum quoddam vetus est, 
qus quocumque inciderit, et quamcumque domum 
intraverit , impurau) cam facit : etiamsi parum ex 
iujustiua lucratus lucris, universas facultates tuas 
fermentavit. Proplerca szpe pauca male illata, multa 
bene reposita ejecerunt bona. Quid igitur, inquit, 
quando ex multis avare agentibus non omnes eadem 
patiuntur ? Maxine vero patientur, etiamsi non inox 
in ipso peccato patiantur : quod si nunc effugerint , 
tunc vero magis imetue; majori enim supplicio as- 
servantur. Quin, si ipsi effugerint, at heredes eorum 
eadem patientur. Et quomodo hoc justum est, inquit? 
Justum sane : etenim qui. hereditatem injustitis rc- 
fertam accepit, etiamsi ip-e non rapuerit, scd tamen 
probe novit aliena se habere , atque ideo dignus erat 
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qui pateretur. [lec autem et externorum leges no- 
runt , qu:e omissis iis, qui rapuerunt et sustulerunt , 
ab illis jubent repetere, apud. quos repererit quis 
omnia. Si igitur quidem uovisti eos, qui injuria affe- 
cti sunt, redde cum multo fcenore , quemadmodum 
Zacelieus : sin. minus novisti, distribue illa inter 
egenos, el sie maliun relevabis. Nam si omnia aliena 
demus , nihil lucri faciemus. Indicat hoc Zacclieus , 
qui tum Demum placare se Deum dixit, cum daret 
quadrupla eorum qu:e abstulerat. Nos vero cum dena 
millia rapiamus, et pauca demus, placare nos Deum 
arbitramur. Si enim Cain, quod minus przcipua ob- 
tulisset, idque non injuria alterum  afliciendo, extre- 
mum luit supplicium : nos cum de rapina et avaritia 
offerimus, quomodo non graviora patiemur ? Cur Do- 
minum afficis eontunelia , impura illi dona offerens ? 
Non vult ali Christus avaritia, neque hujusmodi ali- 
mentum suscipit. Melius est forae tabescentem negli- 
gere , quam ab ejusm«di ipsum alere : melius est ni- 
hil, quam aliena aliis dare. Dic enim mihi : si quos 
duos videres , allerum nudum , alterum vero vestem 
habentem ; deinde exuto. eo, qui vestem habebat , 
nudum vestires, nonne injuste faceres ? Cuilibet ma- 
uifestuni est. Quod si id quod abstulisti alteri dans , 
tunen irjuriam fecisti , nec miseratus es : quod non 
expendes supplicium , quando vix minimam partem 
eorum qe rapuisti dederis , et eleemosynam id vo- 
caveris? Si Lazarus nulla affectus injuria a divite , 
sed quod iis modo quz illius erant , fruitus non est, 
acerbus illi exstitit accusator : qua defensione uten- 
tur ii, qui preterquam quod non iniserantur de suo, 
aliena etiam auferunt? Si illi qui Christum esurien- 
tem non aluerunt, cum diabolo inextinguibili igni 
addicuntur ; quantum supplicii dependent ii, qui fame 
etiam eum enecant pec id quod rapiunt , et vestitum 
denudant ; et hospitem non modo non colligunt , ve- 
rum etiam abigunt ; et infirmum non modo non visi- 
tant, sed. magis etiam conterunt ; et non solum vin- 
etum non invisunt, verum etiam solutum in carcerem 
conjici curant ? Si is, qui diligentes se diligit, nihilo 
meliore erit conditione quam ethnici : quam veniam 
obtinebit is, qui Idit eos a quibus nulla injuria affe- 
ctus est? Si qui sua non impartitur, accusatorem ha- 
bet eum, eujus misertus non est. quam veniam me- 
rebitur is, qui etiam aliena rapit! Non solum enim 
aliena rapere, sed etiam sua non inpartiri aliis , ra- 
pina est et avaritia et spoliatio. Si qui Christum esu- 
rientem non paverunt, tantum iguem in sua capita 
altraxerunt, quod levamen,consequentur ii, qui nihil 
ad se pertinentia rapiunt, et aliena sibi injuste acqui- 
runt, et pupillorum ac viduarum domos evertutt ? 
Perhorrescamus itaque rem hanc, fugiamus pecca- 
tmi : fugiemus autem, si cogitemus eos qui ante nos 
injuriam fecerunt, qui avari fuerunt, οἱ decesserunt : 
nonne facultatibus et laboribus eorum fruuntur alii , 
ipsi vero in cruciatu et supplicio sunt et incurabilibus 
malis ? Annon igitur extremz dementize est, disrumpi" 
et affligi, ut viventes laboribus distineamur, et mor- 





|ui intoleribiles cruciatus et supplicia perferamus? - 
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Quidnam ergo raptere. miserius? eo qued collecta 
sape inimici et hostes inter se partiuntur : ille veru 
accumulata sibi ex his peccata auferens decedit, ma- 
gna cum diligentia reposcendus de iis quas ia illis 
deliquit. Quid igitur avaris fuerit zezrumnosius , eum 
et vitam suam omni morle arimnosiorem faciunt , 
€ura et anxietate animi et perpetua vigilia ipsam do- 
pascente et paulatiu absumente ; et omnem volupta- 
lem ac. virtutis vitiique discrimen inde propellunt? 
Et iti lucrando quidem, etiamsi omnia omnium acqui- 
rant, nullam sentiunt. voluptatem, co quod plura 
appetant : in detrimento autem accipiendo, cum vel 
obolum amiserinL , omnium acerbissima sese passos 
exse, et vita ipsa exeidisse arbitrantur. Quod si uxo- 
rem talis habeat, si filios, si amicos, nisi undequaque 
lucrari ipsi liceat, omnibus qui natura ei hostes sunt, 
hi magis hostes esse videntur. Jure quidam inquit, 
avaro uihil esse erudelius. Nam qui ejusmodi est, sese 
vendit, et comn:unis totius orbis terrarum inimicus 
obambulat ; dolens quod terra pro aristis, et fons pro 
fluentis, et montes pzo lapidibus, aurum non produ- 
cant ; aliorum successibus sese crucians, et in com- 
munibus bonis animum contrahens; omnem occa- 
Sionem aversans, unde argentum sumere non licet ; 
omnia perferens , unde vel duos obolos corradere li» 
€cat ; omnes perosus, pauperes juxta ac divites ; illos 
quidem , ne accedentes stipem poscant; hos vero, 
quod hon ea quoque, quz illi possident, habeat. Om- 
nes Sua possidere putat, et quasi ab omnibus injuria 
afficiatur, ita in omnes animatus est. Et quod furenti 
gladius est, hoc cupido divitize ; imo vero longe acer- 
bius quiddam. Nam is qui furit, accepto et adacto in 
seipsum gladio, el furore se liberat , et alteram pla- 
gam non accipit : cupidus vero dena millena vulncra 
graviora, quam iile, quotidie accipit, non liberans se 
furore, sed intensiorem eum efficiens ; et quo plura 
accepit vulnera, eo magis materi:un sibi przbet gra- 
vioris plagz. Quid igitur avaro :rumnosius fuerit? 
quando is prsterquam. quod. animam suam perdit, 
etiam corpus innumerabilibus curis extenuat, et de- 
liciis et voluptate et honore et quavis gloria, propter 
quam multa in primis peccant homines, sese defrau- 
dat. Et quod durius est, nihil lsus efferatur et armat 
86 in eos, qui ipsum nentiquam Ixserunt, et honesta 
omnia ab animo projiciens, omnibus hostis effieitar. 
Nam qui injuria ab ipso affecti sunt , oderunt eum , 
utpote malo affecti : at qui nihil etiamdum passi sunt, 
metuentes ne patiantur, et eorum qui passi sunt vi- 
cem dolentes, eamdem hostilitatem prz» se feruni. 
Majores porro atque potentiores, quod mordeantue 
et indignentur pro humilioribus, imo vero invidentes 
etiam, inimicitiis eum οἱ odio prosequuntur. Sed quid 
loquor de hominibus? cum Deum etiam infestum ha- 
beat , quze spes ei reliqua erit , aut qu:x& consolatio ᾿ 
Hocne sunt divitiz , injuriam facere, dic mihi ? non 
hoc acerbius est, quam pons servum esse? nam 
ponz quidem servus corpus vinetum habet, hic vero 
animum. Viles ipsum vinctum, et non miseraris? 


. Propterca, iuquit, eum odi, quia vinctus est non ne- 
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τῶν ἀνθρώπων, Exclvo δὲ τότε οὐχέτι " μᾶλλον δὲ οὐδὲ 
τοῦτο᾽ χαὶ γὰρ ὁ Θεὸς ὁρᾷ τὰ γινόμενα, xol ἐγγύθεν 
ἐστὶ τοῖς ἀδιχουμένοις xal μὴ χα)ούμενος. Ὃ γὰρ 
χαχῶς παθὼν, κἂν αὐτὸ; ἀνάξιος J| τοῦ τυχεῖν τινος 
Ἐχδιχήσεως, ἀλλ᾽ ὅμως, ἐπειδὴ τῷ Θεῷ τὰ γινόμενα 
οὐκ ἀρέσχει, ἔχε: τὸν ἀμύνοντα πάντως. Καὶ μή μοι 
λέγε " Πῶς ὁ δεῖνα εὐπραγεῖ πονηρὸς ὥν ; εἰ γὰρ xal 
εὐπραγεῖ, ἀλλ᾽ οὐχ εἰς τέλος. Μὴ xapati.tov γὰρ, 
φησὶν, ἐν πονηρευομένοις, ὅτι ὡσεὶ χόρτος ταχὺ 
ἀποξηρανθήτονται, καὶ ὡσεὶ λάχανα χλόης ταχὺ ἀπο- 
πεσοῦνται. Ἢ πλεονεξία ζύμῃ τίς ἐστι παλαιὰ, καὶ 
ὅπουπερ ἂν ἐμπέσῃ xal εἰς οἵαν οἰχίαν εἰσέλθῃ, ἀχά- 
ϑαρτον αὐτὴν ἐργάζεται " xàv μιχρὰ ἐξ ἀδιχίας χερ- 
δάνῃς, ὑλόχληρόν σον τὴν οὐσίαν ἐζύμωσε. Διὰ τοῦτο 
πολλάχις τὰ εἰσενεχθέντα χαχῶς ὀλίγα, τὰ χαλῶς χεί- 

ἐξέθαλε πολλὰ ὄντα. Τί οὖν, φησὶν, ὅταν πολλοὶ 
πλεονεχτοῦντες, μὴ τὰ αὐτὰ πάσχωσι : Μάλιστα μὲν 
“πείσονται, χἂν μὴ παραυτὰ πάθωσιν" ἂν δὲ νῦν ἐχ- 
φύγωσι, τότε φοξήθητι μᾶλλον ἐπὶ μείζονι γὰρ xe- 
λάτει τηροῦνται. Μᾶλλον δὲ χἂν αὐτοὶ διαφύγωσιν, 
ἀλλ᾽ οἱ χληρονομήσαντες τὰ αὑτῶν τὰ αὐτὰ πείσονται. 
Καὶ ποῦ τοῦτο δίκαιον, φησί ; Καὶ σφόδρα δίχαιον. 
Καὶ γὰρ ὁ διαδεξάμενος χλῆρον ἀδικίας γέμοντα, εἰ 
xai αὐτὸς μὴ ἔρπασεν, ἀλλ᾽ ὅμως οἶδεν ἀχριδῶς, ὅτι 
τὰ ἑτέρων ἔχει, καὶ διὰ τοῦτο δίχαιος ἦν παθεῖν. 
Ταῦτα δὲ χαὶ οἱ τῶν ἔξιοθεν ἴσασι νόμοι, οὗ τοὺς ἀρ- 
κάσαντας xal ὑφελομένους ἀφέντες, ἐχείνους χελεύου- 
σιν ἀπαιτεῖν παρ᾽ οἷς ἂν εὕροι τις τὰ αὐτοῦ χεί- 
μενα ἅπαντα. Εἰ μὲν οὖν οἶδας τοὺς ἐδιχημένους, 
ἀπόδος μετὰ πολλῆς τῆς προσθήχης κατὰ τὸν Zax- 
χαῖον" εἰ δὲ ἀγνο-ἴ;, εἰς τοὺς δεομένους ταῦτα δι:ἀ- 
νεῖμαι, καὶ παραμυθήσῃ καὶ οὕτω τὸ δεινόν. Ἐὰν γὰρ 
πάντα τὰ παρ᾽ ἑτέρων δῶμεν, οὐδὲν χέρδος ἡμῖν. Καὶ 
δεΐχνυσιν ὁ Ζαχχαῖος, ὃς τότε ἔφησεν ἐξιλεοῦσθαι τὸν 
Θεὸν, δοὺς τῶν ἀφαιρεθέντων τετραπλατίονα. Ἡμεῖς 
δὲ μυρία ἁρπάζοντες, χαὶ ὀλίγα διδόντες, νομίζομεν 
Ὧλεων ποιεῖν τὸν Θεόν. Εἰ γὰρ τὰ δεύτερα προσενεγ- 
χὼν ὁ Κάϊν, xal ταῦτα οὐδὲ ἡδικηχὼς ἕτερον, ἔδωχε 
δίκην ἐσχάτην ὅταν ἐξ ἁρπαγῆς xai πλεονεξίας 
προσφέρωμεν, πῶς οὐ πεισόμεθα χαλεπώτερα; Τί 
τὸν Δεστότην ὑδρίζεις ἀχάθαρτα δῶρα [553] mpos- 
ἄγων αὑτῷ; Οὐ βούλεται Χριστὸς πλεονεξίᾳ τρέφε- 
αθαι, οὐδὲ δέχεται τοιαύτην τροφήν. Βέλτιον λιμῷ 
τηκόμενον περιορᾷν, ἢ τρέφειν ἀπὸ τοιούτων αὐτόν " 
Βέλτιον οὐδὲν δοῦναι, ἢ τὰ ἄλλων ἑτέροις. Εἰπὲ γάρ 
μοι, εἴ τινας εἶδες δύο, τὸν μὲν γυμνὸν, τὸν δὲ ἐμά- 
τιον ἔχοντα᾽ εἶτα τὸν ἔχοντα τὸ ἱμάτιον ἀποδύσας πε- 
ριέδαλες τὸν γυμνὸν, ἄρ᾽ οὐκ ἰδίκησας; Παντί που 
δῆλον. ΕἸ δὲ ὅπερ ἔλαδες ἑτέρῳ δοὺς ἅπαν, ἡδίχησας, 
οὐχ ἐλέησας" ὅταν μηδὲ τὸ πολλοστὸν μέρος δῷς ὧν 
ἀρπάξεις, καὶ ἐλεημοσύνην τὸ πρᾶγμα χαλῇς, ποίαν 
οὐχ ὑποστήσῃ τιμωρίαν ; ΕἸ ὁ Λάζαρος ἀδικηθεὶς μὲν 
οὐδὲν παρὰ τοῦ πλουσίου, μὴ ἀπολαύσας δὲ τῶν ἐκεί- 
νου, πιχρὸς ἔστηχε κατήγορος, τίνος ἀπολογίας τεύ- 
ξονται οἱ πρὸς τῷ μὴ ἐλεεῖν οἴχοθεν xat τὰ ἀλλότρια 
λαμθάνοντες ; Εἰ οἱ μὴ θρέψαντες πεινῶντα τὸν Χρι- 
στὸν, μετὰ τοῦ 61260100 καταδιχάζονται τῷ πυρὶ τῷ 
ἀσδέστιῳ" οἱ xai λιμῷ αὑτὸν παραδιδόντες, δι᾽ ὧν 
ἀρπάζουσι, xal ἐνδεδυμένον γυμνοῦντες, xai ξένον 
ὄντα οὐ μόνον [οὐ] συναγαγόντες, ἀλλὰ χαὶ ἐλάσαντες, 
χαὶ ἀῤῥωστοῦντα οὐ μόνον οὐχ ἐπισχεψάμενοι, ἀλλὰ 
χαὶ ἐπὶ πλέον συντρίψαντες, χαὶ οὐ μόνον δεδεμένον 
οὐχ ἰδόντες, ἀλλὰ xal λελυμένον εἰς δεσμωτήριον 
παρασχευάσαντες Ἐμδαλέσθαι, πόσην ὑποστήσονται 
τιμωρίαν; Εἰ ὁ τοὺς φιλοῦντας ἀγαπῶν, οὐδεν ἄμει- 
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yov τῶν ἐθν: χῶν διαχείσ:ται" ὁ τοῖς αηδὲν ἡ διχτιχόσεν 
ἐπηρεάξων, ποίαν ἔξει συγγνώμην ; Εἰ ὁ τῶν ἑαυτοῦ 
μὴ μεταξιδοὺς χατήγορον ἔχει τὸν οὐχ ἐλεηθέντα - ὁ 
καὶ τὰ ἀλλότρια ἁρπάζων ποίας τεύξεται συγγνώμης, 
Οὐ γὰρ τὸ τὰ ἀλλότρια ἀρπάξειν μόνον, ἀλλὰ χαὶ τὸ 
τῶν ἑαυτοῦ μὴ μεταδιδόναι ἑτέροις, καὶ τοῦτο ἀς παγῇ, 
xai πλεονεξία xal ἀποστέρησίς ἐστιν. Εἰ οἱ μὴ θρέ- 
φαντες πεινῶντα τὸν Χριδτὸν, τοσοῦτον ἐπὶ τὴν χεφα- 
λὴν αὐτῶν εἴλχυσαν πῦρ᾽ ol χαὶ τὰ μηδὲν αὐτοῖς 
προσήχοντα ἁρπάζοντες, καὶ τὰ ἑτέρων ἀδίχως περι- 
δαλλόμενοι, καὶ τὰς τῶν ὀρφανῶν καὶ χτρῶν ἀνατρέ-- 
ποντες οἰχίας, ποίας ἀπολαύσονται παραμυθίας ; 
Φρίξωμεν τοίνυν τὸ πρᾶγμα" φύγωμεν τὴν ἁμαρ- 
τίαν" φεύξομεν δὲ, ἂν ἐννοήσωμεν τοὺς mph ἡμῶν 
ἀδιχήσαντας, τοὺς πλεονεχτήσαντα: xal ἀπελθόντας" 
οὐχὶ τῶν μὲν χρημάτων αὐτῶν χαὶ πόνων ἀπολαῦου- 
σιν ἕτεροι, αὐτοὶ δὲ ἕν χολάσει xol stjuopla. χαὶ τοῖς 
ἀνηχέστοις χαχοῖς ; Πῶς οὖν οὐχ ἐσχάτης ταῦτα 
ἀνοίας, χόπτεσθαι χαὶ ταλαιπωρεῖν, ἵνα χαὶ ζῶντες 
τοῖς πόνοις χατατεινώμεθα, xal ἀπελθόντες tà; ἀφο- 
Ῥήτους ὑπομένωμεν χολάσεις xal τιμωρίας ; Τί το! - 
γυν τοῦ ἅρπαγος ἐλεεινότερον γένοιτ᾽ ἂν, ὅταν τὰ μὲ» 
συλλεγέντα ἅπαντα πολλάχις ἐχθροὶ xal πολέμιο: 
πορὸς ἀλλήλους διενείμαντο " τὰ δὲ ix τούτων ἐπισω 

ρευθέντα αὐτῷ ἁμαρτήματα λαδὼν ἄπεισι, τὰς ὑπὲρ 
πούτων παρανομίας μετὰ πολλῆς ἀπαιτούμενος τῆς 
ἀχριδείας ; "Apa τί τῶν πλεονεχτῶν γένοιτ᾽ ἂν χα- 
λεπώτερον, ὅτι καὶ τὴν ζωὴν αὐτῶν θανάτου παντὸς 
χαλεπωτέραν ἐργάζονται, «ng φροντίδος xal τῆς ἀθυ- 
μίας καὶ τῆς διηνεχοῦς ἀγρυπνίας κατεσθιούσης αὖ- 
τὴν καὶ χατὰ μιχρὸν δαπανώσης, χαὶ πᾶταν ἡδονὴν 
καὶ ἀρετῆς xal χαχίας ἐντεῦθεν ἐλαύνοντες ; Καὶ ἐν 
μὲν τῷ κερδαίνειν χἂν τὰ πάντα περιδάλωνται, οὐ- 
δεμιᾶς αἰσθάνονται ἡδονῆς, τῷ τῶν πλειόνων ἐφίΞ- 
σθαι’ ἐν δὲ τῷ ζημιοῦσθαι, χἂν ὀδολὸν ἀπολέσωσι. 
πάντων ἡγοῦντα: χαλεπώτερα [554] πεπονθέναι, xat 
αὐτῆς ἐχπεπτωχέναι νομίζουσι τῆς ζωῆς. Κἂν γυ- 
ναῖχα ὁ τοιοῦτος ἔχῃ, χἂν παιδία, χἂν φίλους, ἂν μὴ 
πάντοθεν ἐξῇ χερδαίνειν αὐτῷ, τῶν φύσει πολεμίων 
αὐτῷ οὗτοι πολεμιώτεροι χαταφαΐνονται. Διχαίω: 
γάρ τίς φησι εἶναι φιλαργύρου μηδὲν ὠμότερον. Ὁ 
γὰρ τοιοῦτος xaX ἑαυτὸν ἀποδίδοται, χαὶ χοινὸ; περι- 
ἔρχεται τῆς οἰχουμένη; ἐχθρὸς, ἀλγῶν ὅτι μὴ χρυ- 
σίον φέρει ἀντὶ τῶν ἀσταχύων ἡ γῆ, xal ἀντὶ τῶν 
ναμάτων αἱ χρῆναι, xat ἀντὶ τῶν λίθων τὰ ὄρη" 
δυσχεραίνων πρὸς τὴν ἄλλων εὐετηρίαν, ἐν τοῖς χοι- 

νοῖς ἀγαθοῖς συνεσταλμένος, πᾶσαν ἀποστρεφόμενος 
πρόφασιν, ὅθεν οὐχ ἔστιν ἀργύριον λαδεῖν" πάντα 
ὑπομένων ὅθεν xai δύο συλλέξαι μόνον ὁδολοὺς ἕν: * 
ἅπαντας μισῶν, τοὺς πένητας, τοὺς π)ουτοῦντα: " 
ποὺς μὲν, μήποτε προσελθόντες αἰτήπτωσι, τοὺς δὲ, ὅτι 
μὴ τὰ ἐχείνων ἔχῃ ἅπαντας τὰ αὐτοῦ νομίξει χε- 
χτῆσθαι, xal ὡς παρὰ πάντων ἡδιχη μένος, οὕτω πρὸς 
ἅπαντας διάχειται. Καὶ ὅπερ ἐστὶ μαινομένῳ ξίφος. 
τοῦτο xal φιλαργύρῳ πλοῦτος, μᾶλλον δὲ xax πολλὶ» 
χαλεπώτερον. Ὁ μὲν γὰρ μαινόμενος τὸ ξίφος; λαξὼ» 
χαὶ ὠθήσας δι᾿ ἑαυτοῦ, τῆς τε μανία; ἀπηλλάγη, χα’ 
οὐχέτι δευτέραν λαμδάνει πληγήν" ὁ δὲ φιλάργυρος 
μυρία χαλεπώτερα ἐχείνου τραύματα xaü' ἐχάστην 
δέχεται τὴν ἡμέραν, οὐχ ἀπαλλάττων τῆς μανία: 
ἑαυτὸν, ἀλλ᾽ ἐπιτείνων μειζόνως * xal ὅσῳπερ üv 
λάδῃ πλείονα τραύματα, τοσούτῳ μᾶλλον ὑπέθεσιν 
ἑτέρας παρέχει πληγῆς χαλεπωτέρας. Τί τοίνυν τοῦ 
πλεονέχτου γένοιτ᾽ ἂν χαλεπώτερον : ὅτ: μετὰ τὸ τὴν 














ψυχὴν ἀπολέσαι τὴν ἑαυτοῦ xat τὸ σῶμα μυρίαι: χα- 
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πατεῖνα: φροντίσι, xal τρυφῆς xal tboyrs χαὶ τιμῆς 
xai δόξης ἁπάσης ἐστέρηται, δι᾽ ἣν μάλιστα πολλὰ 
ἁμαρτάνουσιν ἄνθρωπο:. Καὶ τὸ δὴ χαλεπώτερον. ὅτι 
μηδὲν ἠδιχημένος χατὰ τῶν οὐδὲν ἐδικη κότων ἔχθη- 
ριοῦται xal ὁπλίξεται, xal πάντα ἀπὸ τῆς ψυχῆς ῥί- 
ψας τὰ χαλὰ, πρὸς πάντας ἐχπεπολέμωται. Οἱ μὲν 
γὰρ ἀδιχούμενοι μισοῦσιν αὐτὸν, ἅτε χαὶ καχῶς πα- 
θόντες " οἱ δὲ μηδέπω παθόντες, δεδοικότες μὴ πά- 
θωσι, χαὶ συναλγοῦντες τοῖς πεπονθόσι, τὸν αὐτὸν 
ἐπιδείχνυνται πόλεμον " οἱ δὲ μείζους καὶ δυνατώτεροι 
δαχνόμενοι χαὶ ἀγανακτοῦντες ὑπὲρ τῶν ταπεινοτέ- 
pov, ἔτι δὲ xa βασχαίνοντες, ὁμοίως εἰσὶν ἐχθροὶ xat 
μισοῦσι. Καὶ τί λέγω τοὺς ἀνθρώπους ; ὅταν γὰρ καὶ 
τὸν Θεὸν ἐχπεπολεμωμένον ἔχῃ, τίς αὐτῷ λοιπὸν ἐλ- 
πὶ; ἔσται ἣ παρχψυχῆ; Τοῦτο πλοῦτος, τὸ ἀδιχεῖν, 
εἰπέ μοι; τοῦτο οὐ χαλεπώτερον χαταδίχου ; ὁ κατά- 
- δικος δέδεται τὸ σῶμα, οὗτος δέδεται τὴν ψυχήν. Ὁρᾷς 
αὐτὸν δεσμώτην, καὶ οὐχ ἐλεεῖς αὐτόν ; Διὰ τοῦτο αὐ- 
"πὸν, φησὶ, μισῶ, ὅτι δέδεται οὐχ ἀνάγχῃ, ἀλλὰ προ-- 
αἱρέσει τὴν ἅλυσιν ἐπισπασάμενος. Πάλιν σὺ “πρὸς 
ποὺς πλουτοῦντας " πάλιν ὑμεῖς χατὰ τῶν ἁρπαζομέ- 
νων. Ὑμεῖς οὐ χορέννυσθε ἐσθίοντες xat χαταδάχνον- 
"πες τοὺς πένητας " xol ἐγὼ οὐ χορέννυμαι διορθού- 
μενος ὑμᾶς. ᾿Αεὶ σὺ τοῖς πλουσίοις χεχόλλησαι " ἀεὶ 
-καὶ σὺ τῷ πένητι χεχόλλησαι. ᾿Απόστηθι τοῦ προδά- 
του μου, ἀπόστηθι τῆς ποίμνης μου " εἰ δὲ λυμαίνῃ 
pov τὴν ποίμνην, ἐγκαλεῖς, ὅτι διώχω σε; Οὐ διώχω 
σέ" λύχον διώχω. Εἰ μὴ εἶ λύκος, οὐ διώκω σε" εἰ δὲ 
᾿διώχω σε, σαυτὸν αἰτιῶ ὅτι Aóxo; ἐγένου. Ἐὰν μὲν 
βατιλεὺς χελεύσῃ ἀπέχεσθαι τῶν ἑτέρου χρημάτων, 
μᾶλλον δὲ καὶ τὰ αὐτῶν δοῦναι, πάντες ἑτοίμω; 
εἰσφέρομεν" τοῦ δὲ Θεοῦ χελεύοντος μὴ ἁρπάζειν, 
1555] οὐχ ἀνεχόμεθα, ἀλλὰ προτιμῶμεν τοῦ Θεοῦ τοὺς 
ἀνθρώπους " xal πῶς οὐ δεινόν ; Εἰ γὰρ καὶ ἐξ ἴσου τι- 
μῶντες ἄνθρωπον τοῦ Θεοῦ, ὑδρίζομεν τὸν Θεόν" πόσῳ 
"Xov, ὅταν προτιμῶμεν ἀνθρώπους ; Βαρὺ τὸ ῥῆμα 
καὶ ἐπαχθές " οἶδα χἀγώ * ἀλλὰ δείξατε ὅτι φορτιχὸν, 
φυγόντες τὸ ἔργον " εἰ δὲ τὸ ἔργον οὐ δεδοίχατε, πῶς 
ὑμῖν πιστεῦσα! δύναμαι λέγουσιν, ὅτι Τὰ ῥήματα 
«δεδοίχαμεν, xal βαρεῖς ἡμᾶς ; Ὑμεῖς ἑαυτοὺς τῷ 
ἔργῳ βαρεῖτε, καὶ οὐδεὶς λόγος " ἐγὼ δὲ ἂν τὰ ῥήματα 
εἴπω, ὧν ὑμεῖς τὰ πράγματα πράττετε, ἀγαναχτεῖτε ; 
χαὶ πῶς οὐχ ἄτοπον; Γένοιτο ψεῦδος εἶναι τὰ παρ᾽ 
ἐμοῦ λεγόμενα. Βούλομαι αὐτὸς λοιδορίας δόξαν )α- 
θεῖν xa' ἐχείνην τὴν ἡμέραν, ὡς εἰχῇ xai μάτην 
λοιδορησάμενος ὑμῖν, ἢ ὑμᾶς ἰδεῖν ὑπὲρ τοιούτων 
ἐγχαλουμένους. Ὃ γὰρ ὀρύσσων βόθρον τῷ πλησίον, 
εἰς αὐτὸν ἐμπεσεῖται. Καὶ χαθάπερ αἱ ὠδίνουσαι γυ- 
ναῖχες ὑπὸ τῶν ὀδυνῶν διακόπτονται" οὕτω χαὶ ὁ δόλον 
ἐργαζόμενος, πρὶν f| τὸν πλησίον ἀδιχῆσαι, αὐτὸς 
διαχόπτεται χαὶ ὀδυνᾶται, xal οὐχ ὡς ἔτυχεν, ἀλλὰ 
καὶ μετὰ πολλῆς τῆς δριμύτητο;. Κἂν γὰρ μυριάχις 
πονηρός τις Tj, τὸ χριτήριον τοῦ συνειδότος οὐ δια- 
φθείρεται" φυσιχὸν γάρ ἔστι χαὶ παρὰ τοῦ Θεοῦ ἡμῖν 
παρὰ τὴν ἀρχὴν ἐντεθέν " x3v μυρία φιλονειχήσωμεν, 
ἐφέστηχεν ἐχεῖνο χαταδοῶν, χολάζον, χαταδιχάζον * 
xai οὐχ ἔστιν οὐδεὶς τῶν ἐν χαχίᾳ ζώντων, ὃς οὐ μυ- 
ρίαν ὀδύνην ὑπομένει, χαὶ βουλευόμενος τὰ χαχὰ, 
καὶ εἰς ἔργον ἐχφέρων τὴν βουλήν. Τί γὰρ τοῦ 
᾿Αχαὰδ πονηρότερον; ἀλλ᾽ ὅμως ἐχεῖνος ἐπιθυμήσας 
"τοὺ ἀμπελῶνος, ἐννόησον πόσην ὀδύνην ἔσχε. Βασι- 
λεὺς γοῦν ὧν xal πάντων χρατῶν, xai οὐδένα ἔχων 
τὸν ἀντιλέγοντα, ἐπειδὴ τοῦ συνειδότος τὴν Ψῆφον 
οὐχ ἤνεγχεν, εἰσῆλθε σχυθρωπάζων, κάτω χύπτων, 
συγχεχομένος, πολλὴν ἀχλὺν ἐπὶ τῆς ὄψεοις φέρων, 
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πῆς ἀπὸ τοῦ συνειδότος χαταδίχης τὸν ἔλεγχον ἐπὶ 
ποῦ προσώπου χηρύττων, χαὶ οὐ δυνάμενος συσχιά- 
σαι τὴν ἀπὸ τῆς ἀθυμίας ἐγγενομένην αὐτῷ ὀδύνην. 

Βούλεσθε γνῶναι σαφῶς, πῶς οὐχ ἀφίησιν ἀνθρώ- 
ποὺς εἶναι τοὺς ἀνθρώπους ὁ πλοῦτος, ἀλλὰ θηρία 
xal δαίμονας ; Αὐχμὸς χατέλαδέ ποτε τὴν πόλιν τὴν 
ἡμετέραν, καὶ ἣν ἰδεῖν χαλχοῦν τὸν οὐρανὸν γεγεντ,- 
μένον, καὶ τὸν θάνατον τῶν ἀπάντων θανάτων χαλε- 
πώτερον καθ᾽ ἑἐχάστην προσδοχώμενον τὴν ἡμέραν, 
χαὶ Θεὸν παραχαλούμενον λῦσαι τοῦτο τὸ δέος " οὗ τῇ 
φιλανθρωπίᾳ παρ᾽ ἐλπίδα &nacay πολὺς xai ἄπειρος 
ὑετὸς ἄνωθεν κατεφέρετο. Πάντων οὖν ἐν πανηγύρει 
xai ἑορτῇ καθεστώτων, ἅτε ἐξ αὐτῶν ἀναδάντων 
τῶν τοῦ θανάτου πυλῶν, τῶν πλουτούντων τις, στυ- 
νὸς, κατηφὴς, ἀποτεθνηχὼς ὑπὸ ἀθυμίας περιῇει " 
χαὶ πολλῶν τὴν αἰτίαν πυνθανομένων, οὐδὲ χατα» 
σχεῖν ἕνδον ἴσχυσεν, ἀλλ᾽ ὑπὸ τῆς τυραννίδος τοῦ 
χαλεποῦ τούτου πάθους χεντούμενος, εἰς μέσον τὴν 
αἰτίαν ἐξήνεγχε᾽ Μυρία γὰρ σίτου μέτρα χεχτημένος, 
φησὶν, οὐχ ἔχω πῶς διάθωμαι ταῦτα λοιπόν. Τί 
λέγεις; ἀλγεῖς ὅτι μὴ πάντες ἀπώλοντο, ἵνα σὺ συν- 
αγάγῃς χρυσίον; οὐχ ἤχουσας τί φησιν ὁ Συλομών" 
Ὁ τιμιουλχῶν σῖτον, δημοκατάρατος ; ἀλλὰ πε- 
ριέρχῃ κοινὸ; ἐχθρὸς τῶν τῆς οἰκουμένης ἀγαθῶν, 
χαὶ τῆς τοῦ Δεσπότου φιλοτιμίας πολέμιος, καὶ τοῦ 
μαμωνᾶ φίλος, μᾶλλον [550] δὲ δοῦλος ; Οὐ γὰρ 
ἐχχοπῆναι τὴν γλῶτταν ἐχείνην ἔδει ; o) γὰρ o6c- 
σθῆναι τὴν χαρδίαν τὴν ταῦτα τεχοῦσαν τὰ ῥήματα; 
Τί γὰρ αὐτοῦ ἐλεεινότερον γένοιτ᾽ ἂν τοῦ πλουσίου, 
τοῦ δι᾽ αὐτὸ τοῦτο ἀλγοῦντος, ὅτι ἄπειρα χέχτηται, 
xa δυσχεραίνοντος ὡς ἀπολωλεχέναι νομίζοντος, xat 
χαθ' ἑχάστην ἡμέραν εὐχομένου γενέσθαι λιμὸν, fva 
αὐτῷ χρυσίον προσγένηται; Πῶς ὑμῖν ὑπογράψω 
βούλεσθε τὰ τοῦ πλεονέχτου πάθη xal ἅρπαγος; τί 
γὰρ τῶν χειρῶν ἐχείνων μιαρώτερον ; τί τῶν ὀφθαλ- 
μῶν ἐκείνων ἀναισχυντότερον, ἣ ἀναιδέστερον xal 
χυνιχώτερον ; Οὐ βλέπει τοὺς ἀνθρώπους ἀνθρώπους, 
οὐδὲ τὸν οὐρανὸν οὐρανὸν, ἀλλὰ πάντα χρήματα 
εἶναι νομίζει. Οἱ γὰρ ἀνθρώπων ὀφθαλμοὶ πένητας 
εἰώθασιν ὁρᾷν χαταπεπονη μένους, xai ἐπιχλᾶσθαι-" 
ol δὲ ἅρπαγες ὁρῶσι πένητας, xal μᾶλλον ἐκθη- 
Ῥιοῦνται. Gb ἀνθρώπων ὀφθαλμοὶ οὐ τῶν ἄλλοις 
δεδομένων ἐφίενται, ἀλλὰ καὶ τὰ αὑτῶν εἰς ἑτέρους 
χενοῦσιν οὗτοι δὲ οὐχ ἀνέχονται, εἰ μὴ τὰ πάντων 
λαθόντες ἰδιοποιήσαιντο. Οἱ ἀνθρώπων ὀφθαλμοὶ 
γυμνὸν ἰδεῖν τὸ σῶμα τοῦ πλησίον οὐκ ἀνέχονται" 
οὗτοι δὲ, εἰ μὴ πάντας γυμνώσαιεν, xal τὰ πάντων 
οἴχοι χατάθοιντο, οὐδέποτε κόρον λαμθάνουσι" μᾶλ- 
Xov δὲ οὐδὲ τότε ἐμπίπλανται. Διόπερ οὐδὲ θηρίων 
τὰς χεῖρας τὰς τούτων ἄν τις εἶναι φαίη μόνον, ἀλλὰ 
καὶ τούτων ἀγριωτέρας πολλῷ χαὶ χαλεπωτέρας. 
ἤΆρχοι μὲν γὰρ xai λύχοι, ἐπειδὰν λάδωσι κόρον 
τῆς τοιαύτης τροφῆς, ἀφίστανται " οὗτοι δὲ xópo οὐκ 
ἔχουσι. Καίτοι διὰ τοῦτο χεῖρας ἡμῖν ἐποίησεν ὁ 
Θεὸς, ἵνα ἑτέροι; βοηθῶμεν, οὐχ ἵνα ἐπιδουλεύωμεν᾽ 
ἐπεὶ εἰ μέλλοιμεν εἰς τοῦτο αὐταῖς χεχρῆσθαι, 
βέλτιον αὐτὰς ἐχχοπῆναι καὶ χωρὶς τούτων εἶναι. 
Ὅταν γὰρ πρόδατον μὲν σπαραττόμενον ὑπὸ θηρίου 
τις ἰδὼν ἀλγῇ, χαὶ τὴν ψυχὴν δάχνηται, εἰς δὲ τὸν 
ὁμόφυλον τοῦτο αὐτὸ ἐργαζόμενος, οὐ νομίζῃ τι 
ποιεῖν δεινόν * πῶς ἂν εἴη ἄνθρωπος ὁ τοιοῦτος, ἀλλ᾽ 
οὐ θηρίον, καὶ τοῦ θηρίου χείρων ; Τὰ μὲν γὰρ θηρία 
τῇ φύσει ἐστὶ τοιαῦτα " οἱ δὲ πλεονέχται κατὰ φύσιν 
τὸ ἥμερον ἔχοντες, παρὰ φύσιν εἰς τὸ θηριῶδες 
ἑαυτοὺς ἐξάγειν βιάζονται. Τῶν τοιούτων καὶ τὰ στό- 
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cessitate, sed ultro, voluntate sua catenam sibi attra- 
hens. Rursus tu adversus divites, rursus vos adversus 
eos qui diripiuntur. Vos non satiamini edendo , οἱ 
commordendo pauperes : neque ego satior vos corri- 
gendo. Semper tu divitibus inhzres : semper ct ta 
pauperi inhzeres. Abstine ab ove mea : abstine a gre- 
ge meo. Quod si vastas gregem meum, succenses 
quod te persequar ἢ Minimete persequer, sed lupum; 
si non lupus es, te ergo nen persequor : si vcro 
persequor te, tibi ipsi imputa , quia lupus factus es. 
Si rex quidem jubeat alterius pecuniis abstinere, imo 
vero etiam suas daro, omnes prompte conferimus : 
Deo vero mandante ne quis rapiat, non ferimus, sed 
homines pluris facimus quam Deum. Et quomodo hoc 
indignum non est? Si enim zqualem homini atque 
Doo tribuentes honorem, ignominia Deum af(icimus : 
quanto magis, si homines preferamus? Grave est 
hoc verbum et molestum : scio et ego, sed ostendite 
molestum esse, ipsum opus fugiendo : quod si factum 
non limeatis, quomodo vobis credere possum dicen- 
tibus, vos verba timere, et nos graves esse? ipsimet 
vos facio gravatis , nullus vero sermo. Quod si ego 
verba proferam , quorum vos opera facitis , indigna- 
mini? EL quomodo boc absurdum non est ἢ Utinam 
falsa sint , qux a me dicta sunt. Malo ipsemct calu- 
mniator videri in illa die, tamquam vog tomerc et 
sine causa reprehendissem, quam videre vos de istis 
reos peragi. Qui enim proximo foveam fodit , incidet 
In eam. Et quemadmodura mulieres parturientes do- 
loribus disrumpuntur : sic qui fraudem facit, ante- 
quam proximum injuria afficiat, ipse prius discerpi- 
tur et dolore cruciatur : idque non quomodocumque, 
sed multa cum acerbitate. Etiamsi enim decies millies 
quis improbus sit, judicium conscientize tamen non 
corrumpitur : naturale non est, et a Deo nobis ab 
initio inditum. Etiamsi in inünitum contendamus , 
illud adstabit contra clamans, castigans, condeinnans. 
Nec quisquam est ex iis qui in vitio vitam agunt, qui 
nom immensum dolorem ferat, et quando de malis 
perpetrandis consilium capit, et quando consilium in 
opus educit. Quid enim Achabo improbius? Et tamen 
js, cum vineam concupivisset, animadverte, quantum 
dolorem ceperit. Rex igitur cum esset, et omnibus 
dominaretur, nec haberet quemquam eontradicen- 
tem, tamen eum conscientie calculum non ferret, 
ingressus est tristis, demisso vultu, confusus, multam 
caliginem fereus in oculis, conscientiz condemnantis 
se redargutionem vultu przdicans, nec valens tegere 
dolorem ex m«estitia conceptum. 

|» WVulüs liquido nosse, quomodo divitis homines 
non sinant esso homines, sed feras atque dzemonas? 
Siccitas quondam occuparat civitatem nostram , et 
videre erat czlum factum zneuim , et niortem om- 
nium gravissimam in dies exspectari, Deumque in- 
vocari, ut. metu illo liberaret : cujus benigritate , 
przter omnem spem, multa et immensa pluvia su- 
perne decidit, Omnibus igitur celebritatem ct festum 
diem agentibus, quippe qui ab ipsis portis mortis 
tevertcrentur, dives quidam tristis, dejecto animo, 
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maerore mortuus obambulabat. Cumque multLeuw 
causam rogarent , ne continere quidem intus potuit, 
sed cum tyrannide acerbi istius morbi pungeretur , 
causam in medium protulit : Decies enim mille, iu- 
quit, framenti raensuris instructus, deinceps quid 
faciam, non habeo. Quid ais? Doles quod non omnes 
perierint, ut tu aurum accumulares? Non audisti 
quid dicat Salomon : Qui. ad pretium augendum as- 
servat (rumentum, eulgo est exsecrabilis (Prov. 11. 16)? 
sed obambula$ communis bonorum totius orbis ini- 
micus, ct liberalitatis Domini hostis, οἱ mammonz 
amicus , atque adeo servus? Annon przcidi linguam 
illam oportuit? annon exstingui cor, quod talia verba 
peperit? Quid enim potest esse divite ipso miserius , 
propterea dolente et indignante, et periisse se pu- 
tante, quod infinita possideat : et quotidie optante 
famem , ut aurum ipsi augeatur? Quomodo vultis vo- 
bis delineem avari et raptoris affectiones et morbos? 
Quid enim manibus illis sccleratius? quid oculis illis 
impudentius, et caninum magis ? Non aspicit homines 
ut homines , neque celum ut cze'um, sed omnia po- 
cuniam esse putat. Ilominum enim oculi, cum pau- 
peres vident afflictos, vicem eorum soleut indolere ; 
raptores vero cum intuentur pauperes, magis efferan- 
tur. liominum oculi ea, quie aliis data sunt, non 
appetunt, sed sua quoque in alios effundunt : isti vero 
non ferunt , nisi quz: ompium sunt, accipientes, sua 
faciant. IIominum oculi nudum proximi corpus aspi- 
cere non sustinent : isti vero nisi omnes donudavo- 
rint, et qux omnes habent, domi su: recondant , 
numquam satiantur. Quin ne eo quidem explentur : 
eoque non modo fcrarum manus, manus ipsorum 
quispiam esse dixerit, sed his ctiam truculentiores 
multo et acerbiores. Ursi enim et lupi ubi saturati 
sunt , abstinent se tali cibo : isti vero non saliantur. 
Enimvero propterea manus nobis fecit Deus , ut aliis 
opitulemur, non ut insidiemur. Etenim si ad hoc ois 
Usuri simus, satius esset eas precidi , et absque eis 
esse. Cum enim ovem a fera discerpi quis vident, 
dolet et angitur animo, in eontribolem vero idem 
ipse patrans , nihil acerbi se putat facere ; quomodo 
hoino hic fuerit , ac non fera potius, et fera deterior ἢ 
Fer enim natura sunt hujuscemodi : avari autem 
cum nalura lenitatem babeaut, prztor naturam in 
feritatem sese transferre vi contendant. Talium ora 
etiam, ferarum ora sunt , quin his etiam truculen- 
liora. Etenim verba promunt, nagis quam illarum 
dentes venenum emittentia, et necem patrantia. 
Quod si mentem quoque talium quis excutiat, jam 
non feras modo, sed etiam d:emones ipsos appella- 
bit. Multa siquidem immanitate pleni sunt et hostili - 
tate adversus conservum. Dzmoncs enim adjutores 
babent eos homines, quibus insidiantur. Qued ni 
adjuvarent, plurimum insidiarum in nos, ipsis in 
irritum caderet : isti vero resistentes, eiiam sibi eos, 
Quos impelunt, subigere niluntwr. Ac neque regni 
amor est illic, neque gehenn:e metus : non pudor lio- 
minum, non misericordia , non eondolentia : sed im- 
pudentia et violentia, et futurorum emnium co&iesa- 


£n 


pio: et fabula ipsis verba Dei videntur esse. Vere 


szvissimarum bestiarum est, nulla a quoquam inju- 


: via. affectum primo injuria alios lacessere ; imo non 


bestiarum. Ilze siquidem, si in solitudine eas vielitare 
permiseris, et non angustando in tuendi se necessi- 
tatem "adegeris, numquam nocebunt, neque acce- 
dent, neque mordebunt ; sed vias suas abibunt. Tu 


- vero eum homo sis rationis parliceps, tanto princi- 


patu, honore et gloria honestatus, ne bestias quidem 
jmitaris erga eos, qui ejusdem tecum sunt generis, 
sed fratrem injuria l:edis et devoras ἢ et unde defendi 
poteris? Non. vides apem, cujus opus et reges et 
idiotz ad sanitatem comedunt, quomodo nihil ei pro- 
sit, quominus moriatur si male agat, sed una cum sti- 
mulo intereat? Per hane discas non ledere proxi- 
mum; ipsi enim primi mortem hinc capiemus : et 
fllos qufdem parui forte simus, nos vero non am- 
plius vivemus, sicut neque illa. Propterea pecunie 
vocantur χρήματα, quasi tu dicas, utilia, ut utamur 
quemadmodum par esi, non αἱ custodiamus; hoc 
enim: nom possidere est, sed possideri. Nam si hoc 
spectemus, ut'semper'eam augeamus, non ul quem- 
admodum par est, ip:a fraamur, perversus est ordo, 
et ila potius nos habet; non nos illam. Qui pecuniam 
amat, non solum ihimicos-non difiget, verumetiam 
amicos oderit. Neque enim cognationem novit talis , 
neque familiaritatis meminit, neque zetatem revere- 
tur, neque amicum habet quemquam ; sed in omnes 
hostili est animo, et prz aliis omnibus in seipsum, 
τοι modo quod animam suam perdit, sed etiam quod 
innumerabilibus -curis sese extenuat. Et is quidem 
qui pecuniam coatemnit, medum ponit cupiditati : 
qui vero vult ditescere et plus coacervare, longe ma- 
gis eam accendit, nusquam sistit; verum etiamsi decem 
millia talenterum aceipiat , alia totidem eoncupiscit ; 
2c si lizec adeptus sit, rursus alia tetidem appetit; et 
vlira pergens, etiam montes, terram, mare el omnia 
aurum sibi fieri optat, novam quamdam insaniam 
ánsaniens et eam quidem terribilem, ct quz num- 
quam exstingui possit. Nam cum aliis dare jussi, 
alieua rapiamus : quzenam queso nobis salutis spes 
cst? Si, quod nou alueris esurientem, puniere : qus 
veniam merebere, si vestitum vetiam exuisti? Dic 
mihi porro, si quis te in Persarum terram duceret , 
visurum qu: ibi sunt, et rediturum ; deinde juberet 
domum zdificare : nenne extremam ipsius damnares 
stiliitiam, quippe qui-tam intempestive sumptus faccre 
juberet? Quomodo igitur hoc ipsum in terra facis, 
quam paulo post deserturus es? Αἵ liberis relinquam, 
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inquis. Sed et illi paulo post rclinqnunt post te, fre- 
quenter ctiam ante te. Propterea igitur avare agis et 
aliena rapis, ut equi frenum mulo auro tibi oblina- 
lur? itemque culmen domus et capita onlumaarum? 
Et quanam gehenna hxc digna non fuerint, quando 
fratrem, quem Doninus tuus tanto lionore dignatus 
est, in innumerabiles calamitates conjicis ut lapides 
“εἰ pavimentum et expertum rationis animalium , ne 
sentieutium quidem ornatum, corpora exornes? Et 
Columna quidem diligenter curatur ; bomo autcm , 
imo Christus. ipse, propter columnam, et quz dicta 
sunt. omnia, ad extremam fomem-adigitur. Εἰ si so- 
lium quidem parare opus sit, sive scabcllum susten- 
landis pedibus, omnia ex auro et argento parautur.: 
membro outem Christi, et ei propter quem ille de 
€zxlo descendit, ne necessarium quidem alimentum 
suppetit, sed omnibus vilior factus est tibi Christus. 
Quid hejusmodi iniquitate acerbius? Quot flumina 
iguis liujusmodi animze sufficiant , cum alie quidem 
animantes cognatas diligant , et natur:e cognatio satis 
momenti apud eas habeat ad mutuum inter se amo- 
rem :at iu una. cum natura innumerabiles ainicitie 
causas habens, truculentior illis ostenderis? Ne quzso 
utrimque irritemus Deum, nempe et congregantes 
unde non oportet, et dispergentes ubi non. conve- 
nit. Qua enim ira dignus non fueris, cum das mcere- 
trici , preteriens pauperem? Nam ut ex justis labo- 
ribus priebueris : nonne reprehensionem res hzc ha- 
bet, quod flagitii mercedem przbeas , et pro quibus 
punire oporteret , pro iis premium des? quando-au- 
tem et pupillos exuens, et viduas injuria afficiens, 
alis libidinem, cogita quantus erit ignis iis qui-talia 
sunt ausi. Timete, qui pouperibus injuriam facitis : 
habetis vos potentiam, divitias, et pecuniam judi- 
xumque favorem ; sed habent illi omnium validissima 
erma, gemitus et lamentationes, et illud ipsum, 
injurinm pati, quz auxilium de cxlo trabunt. Hzc 
arma domus suffediunt, fundamenta diruunt, urbes 
everterunt, integras gentes submerserunt. Tantam 
gerit Deus eorum , qui leduntor, providentiam. Ma- 
gra euim et valida arma sunt, injuriam pmtientium 
hominum gemitus. Reveretur lrauc eorum aequanimi- 
latem Deus , cum malo afficiuutur , neque imprebum 
verbum proíerunt, sed geniunt. modo ac deploraut 
sua mala : et his quidem fit propitius, de vexaiori- 
bus vero sumit supplicium. Fugiamus igitur injeriz 
facere , ut propitium habeamus Deum , gratia et be- 
nignitate Domini nostri Jesu. Clristi, cui gloria et 
imperium in &ecula saculorüm. Amen. 








HOMILIA XVI. 


De Superbia et inani Gloria. 
Si diominem iwflatum reprimere velis, ne longos 
-movelo sermones, sed in memoriam ipsi solum re- 


:4ucito naturam, οἱ acriter ipsum objurgato, ita di- 


cens : (Quid superbit terra et.cinis (Eccli. 10. 9)? Quod 
“οἰ post mortem liec esse dicat, viventem ipsum ad 
anodestiam revoca, et doce quod terra et cinis sit : 


jam enim se hzc csse, ignerat. Aspicit decorem cor- 
poris, aspicit potentiam, adulatorum obsequium, pa- 
rasilos sssectantes : vestibus induius est pretiosis , 
magna potestatis amplitudime munitus est : imaginz- 
lio ipsum decipit , naturzeque ut obliviscatur efficit ; 
solum mortis spectaculum exspectat : non venit 
ad scpulera et loculos. majorum ; ad presentia dum- 


en 


pasa θηρίων ἐστὶ στόματα" μᾶλλον δὲ χαὶ τούτων 
ἀγριώτερα " xal γὰρ ῥήματα φθέγγονται μᾶλλον 
ἐκείνων τῶν ὀδόντων ἰὸν ἀφιέντα, φόνον ἐργαζόμενα. 
Εἰ δὲ καὶ τὴν διάνοιάν τις ἐξετάσεις τῶν τοιούτων. 
οὐχ ἔτι θηρία μόνον, ἀλλὰ καὶ δαΐμονας αὐτοὺς προσ- 
ἐρεῖ" xal γὰρ πολλῆς γέμουσι τῆς ἀπηνείας xal 
τῆς πρὸς τὸν ὁμόδουλον ἔχθρας. Οἱ μὲν γὰρ δαίμονες 
τοὺς ἐπιδουλευομένους ἀνθρώπους συμπράττοντας 
ἑαυτοῖς ἔχουσιν * ὡς εἰ μὴ συνέπραττον, τὸ πλέον τῶν 
ἐπιδουλῶν τῶν xa0' ἡμῶν ἐχείνοις ἀνήρητο " οὗτοι 
δὲ χαὶ φιλονειχούντων αὐτοῖς τῶν ἐπηρεαζομένων 
χρατεῖν ἐπιχειροῦσι. Καὶ οὔτε βασιλείας ἔρως ἐχεῖ, 
οὔτε γεέννης qó6oc, οὐχ αἰδὼς τῶν ἀνθρώπων, οὐκ 
ἔλεος, οὐ συμπάθεια, ἀλλ᾽ ἀναισχυντία xal ἱταμότης 
χαὶ ὑπεροψία τῶν μελλόντων ἁπάντων", xal μῦθος 
αὐτοῖς εἶναι δοχεῖ τὰ τοῦ Θεοῦ ῥήματα, "Ὄντως θη- 
ρίων χαλεπωτάτων, τὸ μὴ ὑπό τινος; ἀδιχουμένους 





αὑτοὺς ἄρχειν ἀδιχίας- μᾶλλον δὲ οὐδὲ θηρίων.. 


Ἐκχεῖνα γὰρ ἂν ἀφῇς ἐπὶ τῆς ἐρήμου νέμεσθαι, καὶ 
μὴ στενοχωρήσας εἰς ἀνάγχην- καταστήσῃ:, οὐδέποτε 
λυμανεῖται, οὔτε προσελεύσεται, οὔτε δήξέται, ἀλλ᾽ 
ἀπελεύσεται τὴν οἰκείαν ὁδόν * σὺ δὲ [557] ἄνθρωπος 
ὧν λογιχὸς, τετιμημένος ἀρχῇ τοσαύτῃ xal τιμῇ καὶ 
δόξῃ. οὐδὲ τὰ θηρία μιμῇ περὶ τοὺς ὁμοφύλους, ἀλλὰ 
τὸν ἀδελφὴν ἀδιχεῖς xal χατεσθίεις; xai πό)εν ἀπο- 
λογήσεσθαι δυνήσῃ; Οὐχ ὁρᾷς τὴν μέλισσαν, ἧς τὴν 
ἐργασίαν βασιλεῖς xal ἰδιῶται πρὸς ὑγείαν προσφέ- 
ξοαι, πῶς οὐδὲν αὐτῆς προΐσταται τὸ μὴ ἀποθανεῖν 
ποιοῦσαν χαχῶς, ἀλλ᾽ ἐναποθνήσχε: τῷ κέντρῳ; Διὰ 
ταύτης παιδεύθητι μὴ λυπεῖν τοὺς πλησίον ᾿ αὐτοὶ 
Ὑὰρ τὸν θάνατον δεχόμεθα πρότερον. Ἐχείνους μὲν 
γὰρ πρὸς μιχρὸν ἴσως ἐλυπήσαμεν, αὐτοὶ δὲ οὐχέξι 
ζησόμεθα, ὡς οὐδὲ ἐχείνη. Διὰ τοῦτο χρήματα λέγε- 
ται, ἵνα χρώμεθα εἰς δέον, οὐχ ἵνα φυλάττωμεν * 
τοῦτο γὰρ οὐχέτι χτήσασθαι, ἀλλὰ χτηθῆναι. El γὰρ 
τοῦτο μέλλοιμεν σχοπεῖν, ὅπως αὐτὰ πολλὰ ποιήσω- 
μεν, οὐχ ὅπως εἰς δέον ἀπολαύσωμεν, ἀνατέτραπται 
ἢ τάξις, xat ἐχεῖνα μᾶλλον ἡμᾶς χέχτηται, οὐχ ἡμεῖς 
ἐκεῖνα. Ὃ γὰρ χρημάτων ἐρῶν, οὗ μόνον τοὺς ἐχθροὺς 
οὐχ ἀγαπήσει, ἀλλὰ xal τοὺς φίλους μισήσει, Οὐδὲ 
γὰρ συγγένειαν οἶδεν ὁ τοιοῦτος, o) συνηθείας μέμνη- 
«αι, οὐχ: ἡλιχίαν αἰδεῖται, οὐ φίλον ἔχει τινά " ἀλχὰ 
πρὸς πάντας ἀπεχθῶς διαχείσεται, xal, πρὸ τῶν 
ἄλλων πάντων, πρὸς ἑαυτὸν, οὐ τῷ μόνον ἀπολλύναι 
τὴν ψυχὴν τὴν ἑαυτοῦ, ἀλλὰ xal τῷ μυρίαις ἑαυτὸν 
κατατείνειν φροντίσι. Καὶ ὁ μὲν χρημάτων χαταφρο- 
νῶν, ἔστησς τὴν ἐπιθυμίαν " ὁ δὲ πλουτεῖν βουλόμε- 
νος xai περιδάλλεσθαι, πλεῖον ἀνῆψε μᾶλλον, xal 
οὐδέποτε ἴσταται, ἀλλὰ xiv μυρίά λάδῃ τάλαντα, 
ἑτέρων τοσούτων ἐπιθυμεῖ" χἂν τούτων ἐπιτύχῃ, 
πάλιν δὶς τοσούτων ἄλλων ἐφίεται " καὶ προϊὼν, καὶ 
τὰ ὄρη xai τὴν γῆν xol τὴν θάλατταν, xal πάντα 
εὔχεται αὐτῷ γενέσθαι χρυσίον, χαινὴν τινα μανίαν 
μαινόμενος xal φοδερὰν, xai οὐδέποτε σδεσθῆναι 
δυναμένην. Ὅταν γὰρ ἑτέροις τὰ ἑχυτῶν δοῦναι 
προπτταττύμευοι, τὰ ἑτέρων ἀρπάζωμεν. τίς ἄρα ἡμῖν 
ἐστ: σωτηρίας ἐλπίς; Εἰ μὴ πεινῶντα ἔθρεψας, 
χολάζῃ εἰ xal ἀπέδυτας ἐνδεδυμένον, mola; τεύξῃ 
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συγγνώμης; Εἰπὲ δή μοι, εἴ τίς σε cl; Περσιχὴν 
ἤγαγε γῆν ὀψόμενον τὰ ἐχεῖ xo ἐπανέξοντα, εἶτα 
ἐχέλευσεν οἰχίαν δείμασθαι * ἄρα οὐχ ἂν αὑτοῦ χατ- 
ἐγνως ἄνοιαν τὴν ἐσχάτην, ὡς ἀχαίρως δαπανᾶν 
χελεύοντος; Πῶς οὖν ἐπὶ τῆς γῆς τὸ αὐτὸ τοῦτο 
ποιεῖς, ἣν μικρὸν ὕστερον ἀπολείψεις; ᾿Αλλὰ τοῖς 
παιδίοις χαταλείψω, φησίν. ᾿Αλλὰ καὶ ἐχεῖνοι μιχρὸν 
ὕστερον χαταλείπουσι μετὰ σὲ, πολλάκις δὲ χαὶ πρὸ 
σοῦ. Διὰ τοῦτο οὖν πλεονεχτεῖς, καὶ .τὰ τῶν ἄλλων 
ἁρπάζεις, ἵνα. σοι ὁ τοῦ ἵππου χαλινὸς ἀλείφηται 
πολλῷ τῷ χρυσῷ, xoi ὁ τῆς οἰχίας ὄροφος χαὶ αἱ 
τῶν χιόνων χεφαλαί; xal πόσης οὐχ ἂν εἴη ταῦτα 
γεέννης ἄξια, ὅταν τὸν ἀδελφὸν τὸν οὕτω παρὰ τοῦ 
Δεσπότου σου τιμηθέντα, ἵνα λίθους χαλλωπίτῃς χαὶ 
ἔδαφος, χαὶ σώματα ζώων ἀλόγων οὐδὲ αἰσθανομένων 
ποῦ χόσμου, εἰς μυρίας ἐμδάλλῃς συμφοράς; Καὶ ὁ 
μὲν χίων * ἐν ἐπιμελείᾳ πολλῇ, ὁ δὲ ἄνθρωπος, μᾶλ- 
λον δὲ ὁ Χριστὸς, διὰ τὸν χίονα καὶ τὰ εἰρημένα 
ἅπαντα εἰς. ἔσχατον καταχλείεται λιμόν. Κἂν μὲν 
θρόνον κατααχευάσαι δέῃ, χἂν ὑποπόδιον, πάντα ἀπὸ 
χρυσοῦ [558] χαὶ ἀργύρηυ χατασχευάζεται " τὸ δὲ τοῦ 
Χριστοῦ μέλος, καὶ δι᾿ ὃν ἐξ οὐρανοῦ παραγέγονεν, 
οὐδὲ τῆς ἀναγχαίας ἀπολαύει τροφῆς. ἀλλὰ πάντων 
σοι γέγονεν ὁ Χριστὸς ἀτιμότερος. Καὶ τί τῇ; τοιαύ- 
τῆς παρανομίας χαλεπώτερον ; Πότοι ποταμοὶ πυρὸς 
ἀρκχέσουσι τῇ τοιαύτῃ ψυχῇ, ὅταν τὰ μὲν ἄλογα ἀγαπᾷ 
τὰ συγγενῆ, χαὶ ἀρχῆται τῇ συγγενείᾳ τῆς φύσεως 
εἰς τὴν πρὸς ἄλληλα φιλοστοργίαν " σὺ δὲ μετὰ τῆς 
φύσεως καὶ μυρίας ἔχων ὑποθέσεις φιλίας, ἐχείνων 
ἀγριώτερος δείχνυσαι ; Μὴ δὴ ἀμφοτέρωθεν παροξύ- 
νωμεν τὸν Θεὸν, xal συνάγοντες ὅθεν οὐ χρὴ. xal 
σχορπίζοντες εἰς ἅπερ οὐ δεῖ. Πόσης γὰρ οὐχ ἂν 
ἄξιον εἴη ὀργῖις, ὅταν τῇ πόρνῃ δίδως, παρατρέχων 
τὸν πένητα ; Εἰ γὰρ χαὶ ἐχ δικαίων πόνων παρεῖχες, 
οὔχὶ ἔγκλημα ἦν τὸ πρᾶγμα, μισθὸν χαχίας παρ- 
ἔχειν, καὶ ὑπὲρ ὧν χολάξειν ἐχρῆν, ὑπὲρ τούτων 
τιμᾷν; ὅταν δὲ xal ὀρφανοὺς ἀποδύων, καὶ χήρας 
ἀδιχῶν τρέφῃς ἀσέλγειαν, ἐννόησον ἡλίχον τοῖς 
τοιαῦτα τολμῶσιν ἔσται τὸ πῦρ. Φοδήθητε ὅσοι τοὺς 
πένητας ἀδικεῖτε" ἔχετε δύναμιν ὑμεῖς xai πλοῦτον 
χαὶ χρήματα χαὶ διχαστῶν εὔνοιαν, ἀλλ᾽ ἔχουσιν. 
ἐχεῖνοι πάντων ἰσχυρότερον ὅπλον, τοὺς στεναγμοὺς. 
χαὶ τοὺς θρήγους καὶ αὐτὸ τὸ ἀδιχεῖσθαι, ἅπερ τὴν 
ἐχ τῶν οὐρανῶν ἐπισπᾶται συμμαχίαν. Ταῦτα τὰ. 
ὅπλα οἰχίας ὀρύττει, θεμελίους χατασχάπτει, πόλεις - 
ἀνεῖχεν, ὁλόχληρα ἔθνη χατεπόντισε. Τοσαύτη τῶ. 
ἐπηρεαζομένων παρὰ τῷ Θεῷ ἡ πρόνοια. Μέγα γὰρ 
xa ἰσχυρὸν ὅπλον στεναγμὸς ἀδιχουμένων ἀνθρὼ- 
πων. Αἰδεῖται τὴν εὐγνωμοσύνην αὐτῶν ὁ Θεὸς, ὅταν . 
χακῶς πάσχοντες μηδὲν μὲν πονηρὸν ἐχφέρωσ: ῥῆμα, 
στενάζωτι δὲ μόνον ἣ ἀποδύρωνται τὰ olxsla xaxá* 
xaX τοῖς μὲν Diez γίνεται, τιμωρεῖται δὲ τοὺς ἐπη- 
ρεάζοντας. Φύγωμεν τοίνυν τὸ ἀδιχεῖν, ἵν᾽ Deui. ἔξω- 
μὲν τὸν Θεὸν, χάριτι xa. φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίω 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ᾧ ἡ δόξα xa) τὸ χράτος εἰς. 
ποὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμὴν. 


5 Chrys. κύων et mox τὸν χύνα. 
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Περὶ ἀλαζονείας καὶ κενοδοξίας. 
Βουλόμενος τὸν πεφυσιωμένον ἄνθρωπον χαταστεῖ- 
Aa, μὴ μαχροὺς χίνει λόγους, ἀλλ᾽ ἀναμίμνησχε 
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αὐτὸν τῆς φύσεως μόνον, x3 ἐπιτίμα σφοδρῶς, οὐ- 





τωσὶ λέγων " Τί ὑπερηφαγεύδται γῆ καὶ σποδός; 
Εἰ δὲ μετὰ τὸν θάνατον εἶναι ταῦτα λέγει, χατάστει- 
λον αὐτὸν ζῶντα, xat δίδαξον ὅτι YT, καὶ σποδός ἐστι " 
νῦν γὰρ οὐχ οἶδεν ὅτι ταῦτά ἐστιν. Ὁρᾷ τὴν εὐπρέ- 
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πειαν τοῦ σώματος, ὁρᾷ τὴν δυναστείαν, τὴν θερα- 
πείαν τῶν χολάχων͵ τοὺς παρατίτους ἀχολουθοῦντας " 
ἱμάτια περίχειται πολυτελῇ, ὄγχον ἀρχῆς περιδέ- 
ὄληται μέγαν" fj φαντασία αὐτὸν ἀπατᾷ, xol ἐπιλαν- 
θάνεσθαι ποιεῖ τῆς φύσεως " αὐτὴν ἀναμένει μόνην 
τὴν ἀπὸ τοῦ τέλους ἀπόδειξιν * οὐχ ἔρχεται πρὸς τὰς 
σοροὺς καὶ τὰς θήχας τῶν mpoyóvew* πρὸς τὰ παρ- 
ὄντα βλέπει μόνον, χαὶ οὐδὲν τῶν μελλόντων ἐννοεῖ. 
Δίδαξον τοίνυν αὐτὸν ἐντεῦθεν ἤδη, ὅτι γῆ xal σποδός 
ἐστιν, ἵνα ζῶν λάδῃ τὸ φάρμαχον. Εἰπὼν γὰρ, Τί 
ὑπερηξαγεύεται γῆ καὶ σποδός ; ἐπήγαγεν, Ὅτι 
καὶ ἐν τῇ ζωῇ αὐτοῦ ἐξουδένωται τὰ ἐνδόσθια 
1559] αὐτοῦ" ἐνδόσθια ἔγχατα λέγων, τὴν γαστέρα 
τὴν γέμουσαν σχυδάλων xal πολλῆς ἀχαθαρσίας χαὶ 
δυσωδίας. Ἴδε τὸ εὐτελὲς χαὶ ἐπίχτρον τῆς οὐσίας. 
Μὴ ἀναμείνῃς σου τὴν ἡμέραν τῆς τελευτῆς, ἵνα μά- 
ϑῃς σου τὴν ἀσθένεταν" Ext μοι ζῶντα τὸν ἄνθρωπον 
διερεύνησον, χαὶ εἰς τὰ ἔγχατα αὐτοῦ διάδηθι τῷ 
λόγῳ, χαὶ πᾶσαν ἡμῶν τὴν οὐθένειαν ὄψει. ᾿Αλλὰ μὴ 
καταπέσῃς οὐδὲ γὰρ μισῶν ἡμᾶς, ἀλλὰ φειδόμενος 
οὕτως ἐποίησεν ὁ Θεὸς, προφάσεις ἡμῖν ταπεινοφρο- 
σύνης παρέχων μεγάλας. El γὰρ ἄνθρωπος γῆ ὧν 
χαὶ σποδὸς ἐτόλμησεν εἰπεῖν, ὅτι Εἰς τὸν obparór 
ἀναδήσομαι" εἰ μὴ τὸν τῆς φύσεως χαλινὸν εἶχε, 
ποῦ οὐκ ἂν ἐξέπεσε τῇ διανοίᾳ; Ὅταν οὖν ἴδῃς τινὰ 
πεφυσιωμένον, τὸν αὐχένα ἀνατείνοντα, τὰς ὀφρῦς 
ἀνασπῶντα, ἐπὶ ὀχήματος φερόμενον, ἀπειλοῦντα, εἰς 
δεσμωτήριον ἐμδάλλοντα, ἐπηρεάζοντα, θανάτῳ πα- 
ραδιδόντα, εἰπὲ πρὸς αὐτὸν, Τί ὑπερηφανεύεται γῆ 
καὶ σποδός ; ὅτι καὶ ἐν τῇ ζωῇ αὐτοῦ ἐξουδένωται 
τὰ ἐνδόσθια αὑτοῦ. Ταῦτα οὐ περὶ ἀνθρώπου μόνον 
ἰδιώτου εἴρηται, ἀλλὰ xal περὶ αὐτοῦ τοῦ χαθημέ- 
vou ἐπὶ τοῦ θρόνου τοῦ βασιλιχοῦ. Μὴ γὰρ τὴν ἁλουρ- 
γΥίδα ἴδῃς, μηδὲ τὸ διάδημα, μηδὲ τὰ ἱμάτια τὰ 
χρυσᾶ" ἀλλ᾽ αὐτὴν τὴν φύσιν ἐρεύνησον, xat τούτων 
ὄψει τὴν γῆν τὴν οὖσαν ὑπόθεσιν. Πᾶσα γὰρ δόξα 
ἀνθρώπου ὡς ἄνθος χόρτου. Τίνος ἕνεχα μέγα 
φρονεῖς, ἄνθρωπε, xal διὰ τί ; χατάδηθι ἀπὸ τοῦ 
φυσήματος τοῦ χενοῦ, διάσχεψαι τῆς φύσεως τὸ 
εὐτελές “ γῇ xal σποδὸς el, τέφρα καὶ χόνις, χαπνὸς 
xai σχιὰ, χόρτος καὶ ἄνθος χόρτου. Τοιαύτῃ δὲ φύσει 
συζῶν μέγα φρονεῖς, εἰπέ pot; καὶ τί τούτου γένοιτ᾽ 
ἂν χαταγελαστότερον;; ᾿Αλλὰ πολλῶν ἄρχεις ἀνθρώ- 
πων; καὶ τί τούτου τὸ ὄφελος, ὅταν ἀνθρώπων μὲν 
ἄρχῃ, τῶν δὲ παθῶν αἰχμάλωτος ἧς καὶ δοῦλος ; 
ὥσπερ ἂν εἴτις οἴχοι μὲν ὑπὸ τῶν οἰχετῶν τύπτοιτο 
χαὶ τραύματα λαμδάνοι, ἕξω δὲ εἰς τὴν ἀγορὰν &p6a- 
λὼν μέγα φρονῇ ἐπὶ τῇ τῶν ἄλλων ἀρχῇ. Πάντων 
παθῶν δοῦλος εἶ, χαὶ μέγα φρονεῖς ὅτι τῶν ὁμοφύλων 
ἄρχεις ; Εἴθε ἐχείνων ἧρχες, xa τούτων ἧς ἰσότι- 
μος. Εἰ γὰρ ἐπὶ τοῖς ὄντως καλοῖς ὁ ἀλαζονευόμενος 
χατηγορίας ἄξιος, χαὶ πάντων ἐχείνων τὸν μισθὸν 
ἀπόλλυσιν " ὁ ἐν τοῖς μηδὲν οὖσιν ἐπαιρόμενος, καὶ 
διὰ τὴν παροῦσαν δόξαν φυσῶν ἑαυτὸν, πῶς οὐχ ἂν 
εἴη πάντων χαταγελαστότερος ; ΓΑθλιε xal ταλαί- 
πωρε, τῆς ψυχῆς σου διαφθειρομένης χαλεπωτάτῃ 
νότῳ, xal τὴν ἐσχάτην πενόμενος πενίαν, μέγα φρο- 
νεῖς, ὅτι χρυσοῦ τάλαντα ἔχεις τόσα χαὶ τόσα; ὅτι 
πλῆθος ἀνδραπόδων ; ᾿Αλλὰ ταῦτα οὐ σά" χαὶ εἰ μὴ 
πείθῃ τοῖς ἐμοῖς ῥήμασιν, ἀπὸ τῆς πεῖρας τῶν προ- 
λαβόντων μάνθανε. Ἐὰν δὲ οὕτω μεθύῃς, ὡς μήτε 
Ex τῶν ἑτέροις συμδαινόντων ταῦτα παιδεύεσθαι, 
μιχρὸν ἀνάμεινον, χαὶ εἴσῃ διὰ τῶν εἰς σὲ, ὅτι σοι 
τούτων ὄφελος οὐδὲν, ὅτι ψυχοῤῥαγῶν xal οὐδεμιᾶς 
ὥ͵ ας οὐδὲ ῥοπῆς βραχείας κύριος Qv, ἄχων, εἰς τοὺς 
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παρόντας αὐτὰ παραπέμπεις, xal τούτους Texts, 
οἷς οὐχ ἐθέλεις, ἀλλὰ μετὰ βίας παραχωρῶν, οἷς οὐδὲ 
χαθορᾷν αὐτὰ ἐθδούλος τὸ πρότερον. Ἢ γὰρ τῶν 
ἀνθρωπίνων πραγμάτων ὑπόστασις οὐδὲν ἕτερόν 
ἐστιν, ἀλλ᾽ ἣ τέφρα xai xóvig xal χαπνὸς χαὶ 
σχιὰ xal τὸ ἔτι τούτων οὐδαμενώτερον. Τί γὰρ, εἰπὲ 
μοι, μέγα νομίζεις; ποῖον ἡγῇ μέγα ἀξίωμα εἶναι; 
[510] τὸ τοῦ ὑπάτου ; οὐδὲν γὰρ τούτου τοῦ ἀξιώματος; 
μεῖζον εἶναι νομίζουσιν οἱ πολλοί. Τοῦ ἐν τοσαύτῃ 
τοίνυν λαμπρότητι γεγενημένου, τοῦ μεγάλως θαυ- 
μασθέντος, ὁ μὴ ὕπατος ἔλαττον ἔχει οὐδέν". ἐν τῷ 
αὑτῷ xàxeivog καὶ οὗτός ἐστιν ἀξιώματι ὁμοίως γὰρ 
ἐχάτεροι μετ᾽ ὀλίγον οὐχ εἰσί, Πότε ἐγένετο, πόσον 
χρόνον, εἰπέ μοι; ἡμερῶν δύο; τοῦτο xal ἐν ὀνείροις 
γίνεται. ᾿Αλλ᾽ ὄναρ, φησὶν, ἐστί, Καὶ τί τοῦτο; τὰ 
γὰρ ἐν ἡμέρᾳ οὐχ ὄναρ, εἰπέ μοι; διὰ τί μὴ ταῦτα 
μᾶλλον λέγομεν ὄναρ; Ὥσπερ γὰρ τὰ ὀνείρατα τῆς 
ἡμέρας καταλαθούσης ἐλέγχεται οὐδὲν ὄντα, οὕτω 
τῆς νυχτὸς χαταλαμδανούσης καὶ ταῦτα οὐδὲν ὄντα 
ἐλέγχεται" καὶ ὥσπερ ἐν ἡμέρᾳ τοῖς ἐν νυχτὶ γενο- 
μένοις αὐ γάννυταί τις, οὕτως οὐδὲ ἐν νυχτὶ τῶν μεθ᾽ 
ἡμέραν ἀπολαῦσαι δυνατόν. Γέγονας ὕπατος ; χἀγὼ 
ἐν νυχτί. ᾿Αλλ' ἐγὼ ἐν ἡμέρᾳ, xal σὺ ἐν νυκτί. Καὶ τί 
τοῦτο; οὐδὲ οὕτω μου πλέον τι ἔχεις, εἰ μὴ ἄρα τὸ 
λέγεσθαι, Ὁ δεῖνα ὕπατος, τέως, χαὶ τὸ τὴν ἀπὸ τῶν 
ῥημάτων ἡδονὴν ἔχειν, π)έον ἔχειν ποιεῖ. [Πῶς ποιεῖ; 
Ἐὰν εἴπω, Ὁ δεῖνα ὕπατός ἐστι, καὶ χαρίτωμαι τῷ 
ῥήματι, οὐχ ἅμα ἐλέχθη καὶ ἀπῆλθεν ; Οὕτω xoi τὰ 
πράγματά ἐστιν" ἅμα ἐφάνη ὕπατος, xol οὐχ ἔστι. 
Θῶμεν δὲ xaX ἐνιαυτὸν xal τρεῖς xal τέσσαρας " ποῦ 
εἰσιν οἱ δέχα ἔτη ὕπατοι γενόμενοι ; οὐδαμοῦ. ᾿Αλλ᾽ 
ὁ Παῦλος οὐχ οὕτω; " ἦν μὲν γὰρ xoi ζῶν διαπαντὸς 
λαμπρὸς, οὐ μίαν ἡμέραν, οὐδὲ δύο, οὐδὲ δέχα xai 
εἴχοσιν, οὐδὲῊῈ᾽ ἐνιαυτοὺς δέχα χαὶ εἴχοσιν, ἀλλὰ xai 
ἐτελεύτησε, χαὶ τετραχοσιοστὸν λο:πὸν ἔτος παρελή- 


τλνθε, καὶ ἔτι καὶ νῦν ἐστι λαμπρὸς, xal πολλῷ λαμ- 


πρότερος ἢ ὅτε ἔζη. Καὶ ταῦτα μὲν ἐν τῇ yf: τὴν δὲ 
ἐν τοῖς οὐρανοῖς λαμπρότητα τίς ἂν xal παραστή- 
σειξ λόγος; Καὶ καθάπερ ἔστιν ἰδεῖν τὰ τῆς θαλάτ- 
τῆς χύματα, νῦν μὲν εἰς ὕψος ἄφατον αἱρόμενα, 
ἀθρόον δὲ πάλιν ταπεινούμενα " τὸν αὑτὸν δὴ τρόπον 
χαὶ τοὺς τὴν ἀλαζονείαν μετιόντας ὁρῶμεν, νῦν μὲν 
μέγα φρονοῦντας, xal τὰς ὀφρῦς ἀνασπῶντας, xal 
περὶ τὰ τοῦ παρόντος βίου πράγματα ἐπτοημένους " 
ἀθρόον δὲ ταπεινουμένους, xal εἰς ἐσχάτην ἐλαύ- 
νοντας πενίαν. Τούτους χαὶ ὁ μαχάριος Δαυϊὸ alvtz- 
πόμενος ἔλεγε" Μὴ φοδοῦ ὅταν πλουτήσῃ ἄνθρω- 
πος, ἣ ὅταν πιηθυνθῇ ἡ δόξα τοῦ οἴκου αὑτοῦ. 
Καλῶς εἶπε, Mi) φοδοῦ. Μὴ σε θορυδεέίτω, φησὶν, 
ἡ τοῦ πλούτου περιουσία, χαὶ ἡ τῆς δόξης περιφά- 
veta " ὄψει γὰρ pez! οὐ πολὺ χαμαὶ χείμενον, ἀνενέρ- 
γήτον, νεχρὸν, ἐῤῥιμμένον, σχωλήχων γενόμενον 
τροφὴν, γυμνὸν τούτων ἀπάντων χαθ'στάμενον, xal 
οὐδὲν ὅλως μεθ᾽ ἑαυτοῦ ἀπενεγχεῖν δυνηθέντα (οὐδὲ 
γὰρ συναποδημοῦσι τοῖς ἐντεῦθεν μεθισταμένο:ι:), 
ἀλλ᾽ ἐνταῦθα ἅπαντα χαταλιπόντα, xal μόνην τὴν 
χαχίαν περιθεθλημένον, χαὶ τὰ ἐχ ταύτης αὐτῷ τῶν 
ἀμαρτημάτων συλλεγέντα φορτία. Εἰχότως ἄρα εἴ- 
pn:at παρὰ τῶν παλαιῶν χενοδιξία - διάχενος γὰρ 
ἐστιν ἔνδον, οὐδὲ σά τι χρήσιμον" ἀλλ᾽ ὥσπερ 
τὰ προτωπεῖα δοχεῖ μὲν εἶναι λαμπρὰ χαὶ ἑπέραστα, 
χενὰ δὲ ἔνδοθέν ἐστι, διὸ καὶ τῶν σωματικῶν ὄψεων 
εὐπρεπέστερα ὄντα, οὐδένα οὐδέποτε πρὸς τὸν ἔρωτα 
ἰδεῖν ἔπεισε τὸν ἑχυτῶν “ οὕτω, μᾶλλον ὃὲ ἀθλιώτε- 
pov, xai ἡ παρὰ τῶν πολλῶν δόξα. Οὐδὲν γὰρ οὕτω 
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taxat respicit, nee quidquam futurorum cogitat. Igi- 
tur ipsum bic jam doceas quia terra et cinis est, ut 
vivens medicinam accipiat. Qui enim dixit, Quid su- 
perbit terra ei cinis ? subjicit, Quoniam etiam in vita 
«abjecta sunt intima ipsius (Eccli. 40. 10); intima vocaus 
viscera, ventrem illum stercoribus multaque immun- 
ditia et feetore plenum. Vide vilitatem et imbecilli- 
latem essentiz. Ne exspectes diem mortis, ut. tuam 
discas infirmitatem : adhue viventem mihi hominem 
perscputare, et ad viscera ipsius animo descende, et 
universam nestram vanitatem conspicies. Sed ne 
2nimo concide : neque enim odio nostri, sed parceus, 
huc modo Deus fecit, magnas bunilitatis causas nobis 
przebens. Si enim homo, cum terra sit et cinis, di- 
cere ausus est , In celum conscendam (1sai. 44. 15) : 
quo non animo erupisset , si naturze frenum non ha- 
beret ? Cuin igitur videris aliquem inflatum, cervicem 
erigentem, supercilia contrahentem, curru vehi, mi- 
maistem, in carcerem cnnjicientem , infestantem , 
morti tradentein ; dic ad ipsum : Quid superbit terra 
et cinis? quoniam etiam in vita sua abjecta sunt intima 
ipsius. ll»c non de homine privato solum dicta sunt, 
sed et de illo ipso, qui in regio solio considet. Ne 
cnim purpur:n aspexeris, neque diadema, neque 
vestimenta aurea; sed naturam ipsam exculins, et 
harum rerum fundamentum videbis esse terram. 
Ownnis enim gloria hominis tamquam flos [ami (4. Petr. 
1. 21). Cujus causa altum sapis, o homo, propter 
quid * descende ab inani isto statu, considera natu- 
το vilitatem : terra et cinis es, cinis et pulvis, fumus 
et umbra, hierba et flos herb:e. Cum tali vero. natura 
vivens, altum sapis, dic mihi ? et quid magis ridicu- 
lum esse potest? At multis dominaris hominibus? sed 
quid prodest, si hominibus quidem domineris, affe- 
ctionum vero tuarum captivus sis et servus? quem- 
admodum si quis domi quidem a servis vapularet , 
vulneraque acciperet , extra autem in forum erum- 
pens ob aliorum dominatum 5656 efferre. Omnium 
affectionum servus es, et gloriaris quod iis, qui 
ejusdem tecum sunt geueris, domineris? Utinam illis 
domnineris, et horum sis zequalis! Si enim, qui in 
verbis benis superbit, dignus est accusaliome om- 
nemque illorum mercedem perdit : quomodo non 
emnium erit risu. dignissimus, quiin iis qus nibil 
sunt sese extollit, et propter. przsentem gloriam se- 
ipsum inflat ? Miser οἱ :erumnose, dum anima tua 
gravissimo morbo contabescit, dunique extrema pau- 
pertate laboras, animo efferris, quod tot et tot auri 
habeas talenta? quod turbam. mancipiorum? Atqui 
hiec non sunt tua. Quod si verbis meis fidem non 
adhibes , ab experientia rerum przecedentium discas. 
Si vero ita ebrius sis, ut neque iis, qu:e ezeteris con- 
tingunt, erudiare; paululum exspecta, οἱ ex iis qux ad 
te pertinent cognosces, quod nibil tibi ista conferant ; 
quod animo deficiens, et nullius hor:e neque brevis 
momenti potestatem habens, invitus przesentibus ista 
transmittas ; οἱ srpe quidem his , quibus tu minime 
eupis , sed coactus illis concedis, quos isla prius ne 
aspicere quidem volcbas. Honiinum cnim substantia 
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aliud nihil est, quam cinis et pulvis et fumus et um- 
br», et si quid istis vanius cst. Quid enim. dic mili , 
magnum putas? quamnam existimas magnam digui- 
1atem esse? num consulis? niliil enim h.c dignitate 
majus esse vulgus arbitratur. Eo igitur, qui iw tanto 
splendore constitutus est, qui in tanta. admiratione 
est, nihilominus habet is, qui consul non est, sed in 
ipsa eadem ille quoque dignitste est : similiter enim 
uterque. paulo post non est. Quando fuit , et quanto 
lempore, dic mihi? per duos dies? hoc etiam iu 
somniis fit. Sed somnium est, τη χει. Et qud tum 
postea? qu: enim per diem fiunt , nonne somnium 
sunt, die mihi? Quare non ista potius somnium dici- 
mus? Quemadmodum enim somnia, postquam dies 
iMluxit, niliil esse deprehenduntur : sic nocte adve- 
niente , illa quoque nihil esse arguuntur. Et sicnt de 
die nemo gaudet iis quxe noctu fuerunt , ita nec fieri 
potest, ut quis nocte iis fruatur quiz iu die sunt. Con- 
$ul factus es? ct ego nocte, Ast ego, inquis, de die, 
οἱ tu de nocte. Sed quid tum pustea * neque sic plus 
aliquid habes quam ego, nisi forte eatenus, quod 
dicatur, lic consul est, et hanc ex verbis volupta 
iem habes. Quomodo facit? Si dicam : liic consul 
est, et indulgeam verbo, nonne simul dictum est et 
recessit? Eodem modo se etiuin res habent : simul 
ac consul apparuit, non amplius est. Sed ponamus 
etiam annnm et tres et quatuor : ubi sunt qui decem 
annis consules fuerunt? nusquam. At Paulus non 
Wa : semper enim ctiam vivens, splendidus crat, non 
per unum diem , non duos, non decem aut viginti ,. 
non etiam annos decem aut viginti ; sed et mortuus. 
est, et quadringentesimura deinde annum super:rit , 
et ctiamnum splendidus est, multoque splendidior 
quam cum viveret. Et liec quidem in terra : quemr 
vero in czelo liabet splendorem, quis sermo ostendere 
poterit? Et quemadmodum videre est floctus maris, 
jam quidem in immensam altitudinem elevari, subito 
vero rursus deprimi : sic et ees , qui superbiam per- 
sequuntur, videmus modo efferentes animum, et su- 
percilia contrahentes , rebusque przsentis vitz ges- 
tientes, repente vero humiliori et ad extremam 
inopiam devenire. llos beatus quoque David insi- 
nuans dixit : Ne timueris cum dives factus fuerit homo, 
ent cum. multiplicata [werit gloria domus ipsius. Bene 
dixit : Ne tinmeris. Ne te turbet, inquit, divitiarum 
sbundantia et glori: splendor : videbis enim non 
multo post humi jacentem , inotilem, mortuum, pro- 
jectum, vermium escam facium, nudum ab omnibus 
istis stantem, nec quidquam omnino secum asportare 
potuisse (non enim simul peregrinantur cum iis , qui 
hinc decedunt), eed omnia hic reliquisse,sola malitia 
collectisque sibi ex ea peccatorum sarcinis circum - 
datim. Merito sane ab antiquis dicta est inanis glo- 
ria : inanis enim est intus, non quidquam utile ha- 
bens ; scd sicuti larvze splendid:e quidem et amabiles 
esse videntur, intrinsecus autem inanes sunt; idcireo 
etiam faciebus corporeis ut venustiorcs sint, nemi- 
nem tamen umquam ad sui aspectus amorem allexe- 
rupt : sic euam, imo miserics quid est, apud vul» 
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gam quaesita gloria. Nihil enim ita Dei beniguitatem 
abalienat. et gehennze incendio tradit, sicut superbi:e 
tyrannis. [ec si enim. nobis adsit, sive temperan- 
tiatn, sive virginitatem, sive jejunium , sive preces , 
sive eleemosynam , sive quidvis aliud prestemus, 
τοῖα nostra vita fit impura : J/mmundus cnim, inquit, 
apud Deum est ouis arrogans (Prov. 16. 6). Tantum. 
snalum est inanis gloria, quoniam non modo eos, quos 
semel cepit , ad vitium impellat, sed etiam una cum. 
virtutibus exsistat : et cum nos inde ejicere nequit , 
in ipsa eadem. virtute magnum damnum operatur, 
molestias quidem sustinere cogens, fructibus vero 
privans. Non enim qui utramque desiderat, utram- 
que consequi valet ; licet quidem utramque consequi, 
si non utramque , sed unam quz ex cxlo est, con- 
cupiscamus ; gui vero utramque amat, utramque 
adipisci nequit. Qui enim ideo quod gloriam apud 
homines venetur, aliquid boni operatur, sive ista frui 
valcat sive non , sufficientem liic accepit mercedem, 
nec ullam ibi recipiet pro eo retributionem. Quare? 
quia praveniens seipsum privavit judicis liberalitate, 
proferens humanam | gloriam justi Judicis calculo. 
Qui vero ob hoc ipsum duintaxat spirituale aliquod 
opus peragit, ut soli illi placeat pervigili oculo, huic 
et tllesaurus immotus manet et virtutis integritas ; 
bonaque ex eo spes multam jam ipsi suggerit couso- 
lationem : ac praeterquam quod in tuta penu illa as- 
servelur ei rotributio, hominum quoque sequetur 
bona existimatio, Tuuc enim ipsam abundantius 
assequeniur, si. cam. despiciamus, si eam non quze- 
ramus, si eam non sectemur. Ejinvcro in ludis 
circensibus, qui equos agitant, universo populo 
plaudente , et sexcentas faustus acclamationes pro- 
fundente, non convertunt se, nec voluptatem ali- 
quam ex lmta illorum. acclamatione percipiunt ; 
sed ad unum solum respiciunt, regem scilicet 
in medio considentem , et ad nutum illius atten- 
dentes, totam contemnunt multitudinem , ac tum 
demuz gloriantur, cum ipsos ille coronatos honora- 
verit. Quid. igüur illis miserius fuerit, qui ad osten- 
tationem hominum virtutem. exercent, et jejuniis ex- 
terminant faciem, precesque in biviis faciunt? quo- 
niam labores quidem sustinent, retributione vero 
omni carent. Quid facis, o liomo? an alii rationem 
es redditurus de factis, et alium invocas testem 
eorum qu:e fiunt? alium habes judicem, et alium 
constiluis spectatorem ? Non vides aurigas, qui civi- 
tate universa superne considente, in equorum certa- 
minibus, totam stadii percurrentes partem, ibi cou- 
tendunt zemulorum suorum currus subvertere, ubi 
viderint regem sedeutem ? tot oculis unum existimant 
oculum fide digniorezm. Tu vero ipsum angelorum 
Regem, qui tis cursibus agonotheta adest, cerneus, 
illo relicto, ad conservorui confujis oculos? Prop- 
ter hoc certe, post inlinitas luctas, post multos su- 
dores sine corona recedis, et absque prztnio ad 
certaininis przesidem abis. Quomodo enim non absur- 
dum est, famulum quidem omnia quxcumque agit, 
ad placitum heri sui facere, el nihil inagis requirere 
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quam hujus aspectum, ncque aliorum oculis ad ac- 
lionem. attrahi, etiamsi magni sint qni spectant, sed 
vnum selum. observare, ut herus spectator sit : nos 
vero talem habentes. domirum, alios rcquirere spee- 
Uitores, qui prodesse quidem nihil, nocere autem ex 
aspectu possunt, omnemque laborem nostrum inanem 
reddere? Quod si in recte facto quis superbiens 
totum perdidit, quanta poena dignus non fuerit, qui 
€um peccatis istud facit? peccantem enim insuper 
animo efferri, longe gravius est, quam peccare. Si 
gloriari in illis, qu:xe vere bona sunt, iusipientia. est, 
quanto magis in iis quae nihil sunt? Etenim nihil ita 
Sceleratos facit εἰ dementes, sicuji ad vulgi opinio- 
nem intentum esse: nec quidquam ita probos et 
constantes facit, quam eamdem contemnere. Idcirco 
etiam forti adinodu:n opus est animo ei, qui tautum 
impetum et violentiam spiritus. sustincre debet. 
Ejenim.si prospere vivat, ipse se omnibus aliis prx- 
ponit : sim contraria sustineat, defodere seipsum 
vult, ab zgritudine submersus. Et adverte quod 
dico. lex Ozias aliquando. metas transgressus, et 
modum regir potestatis transiliens intravit in tem- 
plum, cum auetoritate incensum adelere volens. 
Quid igitur sacerdos? Nom licet tibi, ait, incensum 
«dolere (2. Paral. 26. 18): limites transilis : non 
concessa quaris, idcirco etiam qu: accepisti, perdis : 
non est hoc tuum, sed. meum. Num ego tuam pur- 
puram rapui? ne meum tu rapias sacerdotium. llle 
vero non obedivit, sed arrogantia inflatus templum 
ingressus est, aperuit sancta sanctorum, volens in- 
censum offerre. Quoniam igitur sacerdos spretus 
fuit, et sermo sacerdotii conculcatus, nec quidquam 
jam ulterius potuit, nisi reprehendere, libertatemque 
ostendere ; ille vero arma movebat, et opum suarum 
abundantia utebalur : saeerdos inquit: Ego quod 
meum est, feci, nihil ultra possum ; adjuva sacerdo- 
lium, Domine, quod conculcatur, cujus nunc leges 
violantur, et jura subvertuntur. Et vide quid acci- 
dat. Continwo. erupit lepra. in fronte ipsius (Ibid. v. 
19). Ubi impudentia erat, ibi et pcena. Vidisti Dei in 
puniendo clementiam? non fulinen demisit , non 
terram. concussit, nou conturbavit czlum, sed erupit 
lepra; et non alio in loco, nisi in fronte, ut tamquam 
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blimi loco, qui dicerent : Ne feceritis talia, ne talia 
patiamini. Quid igitur cervicem extendis, die nihi ἢ 
quid iu summis unguibus incedis * quid supercilium 
contraliis ? quid pectus inflas? crinem non potes fa- 
cere album aut nigrum, et tamquam omnium habens 
potestatem, ita superbis? Forte velles tibi etiam alas 
esse natas, ut. non ambulares in terra. Quemodo te 
appellabo, et demoliar tuam arrogantiam ἢ appellabo 
tecinerem et pulverem, et fumum ct sordes? Sed 
nendum exacte smnulitudinem assequutus fuero. Vi- 
deris mihi stupz combuste  assimilis esse ; illa 
etenim. dum tumere videtur post incensionem et 
assurgere, exiguum manus atiactum si sustineat, tela 
depressa est, et quovis cinere vilior apparet. Et 
quemadmodum aquarum bulle, dui in alium ele- 
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πῆς τοῦ Θεοῦ φιλανθρωπίας ἀλλοτριοῖ, xal τῷ τῆς 
Ὑβέννης παραδίδωσι πυρὶ, ὡς ἡ τῆς ὑπερηφανίας 
τυρανγίς. Ταύτης 54 Ἰγὰρ ἡμῖν παρούσης, χἂν σωφρο- 
σύνην, γᾶν παρθενίαν, xàv νηστείαν, x3v εὐχὰς, 
χἂν ἐλεημοσύνην, χἂν ὁτιοῦν ἐπιτελῶμεν, ἅπας ἡμῶν 
(ὁ βίος ἀκάθαρτος γίνεται" Αχάθαρτος γὰρ, φησὶν, 
παρὰ Κυρίῳ πᾶς ὑψημοχάρδιος. Τοσοῦτόν ἐστιν ἡ 
χενοδοξία xaxbw, ὅτι οὐ μόνον πρὸς καχίαν ὠθεῖ 
τοὺς ἁλόντας, ἀλλὰ xal ταῖς ἀρεταῖς παρυφέστηχε" 
καὶ ὅταν ἡμᾶς ἐχεῖθεν ἐχδαλεῖν μὴ δυνηθῇ, ἐν αὐτῇ 
τῇ ἀρετῇ πολλὴν τὴν ζημίαν ἐργάξεται, τοὺς μὲν 
πόνους ὑποστῆγαι ἀναγχάζουσα, τῶν δὲ χαρπῶν ἀπο- 
στεροῦσα. Οὐ γὰρ ἔστιν ἀμφοτέρων ἐφιέμενον, ἀμ- 
φοτέρων τυχεῖν᾽ τυχεῖν μὲν γὰρ ἔστιν ἀμφοτέρων, 
ὅταν μὴ ἀμφοτέρων, ἀλλὰ τῆς μιᾶς ἐπιθυμῶμεν, τῆς 
ix τῶν οὐρανῶν" ἀμφοτέρων δὲ ἐρῶντα οὐκ ἔστιν 
ἀμφοτέρων τυχεῖν. Ὁ γὰρ διὰ τὸ θηρᾶσθαι. τὴν. παρὰ 
τῶν ἀνθρώπων δόξαν ἐργαξόμενός τι τῶν ἀγαθῶν, 
κἂν τε ταύτης ἀπολαῦσαι δυνηθῇ, x&v τε μὴ, ἀρχοῦ- 
σαν ἐνταῦθα εἴληφε τὴν ἀμοιδὴν, xal οὐδεμίαν λή- 
ψεται ἐχεῖ ὑπὲρ τούτου τὴν ἀντίδοσιν. Διὰ τί; Ἐπειδὴ 
πρθλαδὼν ἑαυτὸν ἀπεστέρησε τῆς παρὰ τοῦ χριτοῦ 
φιλοτιμίας, προτιμήσας τὴν παρὰ τῶν ἀνθρώπων 
δόξαν τῆς ψήφου τοῦ διχαίου χριτοῦ. Ὁ δὲ δι᾿ αὐτὸ 
τοῦτο μόνον ἐργαζόμενός τι τῶν πνευματιχῶν, ὥστε 
μόνῳ ἐχείνῳ ἀρέσαι τῷ ἀχοιμήτῳ ὀρθαλμῷ, xal ὁ 
θησαυρὸς αὐτῷ ἀνάλωτος μένει, χαὶ τὰ τῆς ἀρετῆς 
ἀχέραια, καὶ ἡ χρηστὴ προσδοχία ἐντεῦθεν ἤδη πολ- 
λὴν αὐτῷ παρέχει τὴν παραμυθίαν" καὶ μετὰ τοῦ 
ἐν ἀαύλῳ ταμι:ίῳ ἐχείνην αὐτῷ διαφυλάττεσθαι 
τὴν ἀμοιδὴν χαὶ ἡ παρὰ τῶν ἀνθρώπων ἀχολουθήσει 
δόξα. Τότε γὰρ αὐτῆς μᾶλλον μετὰ δαψιλείας ἀπο- 
λαύομεν, ὅταν αὐτῆς ὑπερορῶμεν, ὅταν αὐτὴν μὴ 
ζητῶμεν, ὅταν αὐτὴν μὴ διώχωμεν. Καὶ γὰρ ἐν ταῖς 
ἱἐπποδρομίαις οἱ τοὺς ἵππους ἐλαύνοντες, παντὸς τοῦ 
δήμου χροτοῦντος, χαὶ μυρίας εὐφημίας χαταχέον- 
πος, σὺχ ἐπιστρέφονται, οὔτε ἡδονήν τινα Ex τῆς 
ἐχείνων εὐφημίας χαρποῦνται, ἀλλὰ πρὸς ἔνα μόνον 
ὁρῶσι, τὸν βασιλέα τὸν ἐν μέσῳ καθήμενον, χαὶ τῷ 
νεύματι ἐχείνου προτέχοντες παντὸς ὑπερορῶσι τοῦ 
πλήθους, xal τότε μέγα φρονοῦσιν, ἐ 
αὑτοὺς στεφανώσας δοξάσῃ. Τί οὖν γένοιτ᾽ ἂν ἐχεί- 
νων ἀθλιώτερον, τῶν πρὸς ἐπίδειξιν ἀνθρώπων τὴν 
ἀρετὴν μετιόντων, χαὶ ταῖς νηστείαις ἀφανιζόντων 
πὰ πρόσωπα, xol τὰς εὐχὰς ἐν ταῖς ἀμφόδοις ποιου- 
μένων, ὅταν τοὺς μὲν πόνους ὑπομένωσι, τῆ; δὲ 
ἀμοιδῆς ἀποστερῶμται πάσης; Τί ποιεῖς, ἄνθριυπε; 
ἑτέρῳ μέλλεις εὐθύνας διδόναι τῶν πεπραγμένων, 
xal ἕτερον μάρτυρα χαλεῖς τῶν γινομένων ; ἔτε- 
pov ἔχεις δικαστὴν, xal ἕτερον χαθίζεις θεατήν; 
Οὐχ ὁρᾷς τοὺς ἡνιόχους, οἱ τῇς πόλεως ἁπάσης ἄνω 
χαθημένης, ἐν ταῖς τῶν ἵππων ἀμίλλαις ἅπαν τοῦ 
αταδίου περιτρέχοντες τὸ μέρος, ἐχεῖ φιλονειχοῦσι τὰ 
τῶν ἀντιτέχνων ἅρματα καταστρέφειν, ἔνθα ἂν ἴδωσι 
τὸν βασιλέα χαθήμενον ; χαὶ τοσούτων ὄψεων ἕνα vo- 
μίζουτιν ἀξιοπιστότερον ὀφθαλμόν. Σὺ δὲ αὐτὸν τὸν 
τῶν ἀγγέλων βατιλέα τοῖς σοῖς δρόμοις ἀγωνοῦε- 
τοῦντα ὁρῶν. ἐχεῖνον ἀφεὶς ἐπὶ τὰς τῶν ὁμοδούλων 
χαταφεύγεις ὄψεις; Διά τοι τοῦτο μετὰ μυρίας má- 
λας, μετὰ τοὺς πολλοὺς ἱδρῶτας ἀστεφάνωτος ἀνα- 
χωρεῖς, χαὶ χωρὶς βραδείων πρὸς τὸν ἀγωνοθέτην 
ἀπέρχῃ. Πᾶς γὰρ οὐχ ἄτοπον, τὸν μὲν οἰχέτην 
πάντα ὕπαπερ ἂν ποιῇ, εἰς ἀρέσχειαν τοῦ δεσπότου 
1542] ποιεῖν, χαὶ ur; T ὡρίας 
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τὴν πρᾶξιν, xiv μεγάλοι ol θεωροῦντες ὥσιν, ἀλλ᾽ ἕν 
μόνον σχοπεῖν ὅπως ὁ δεσπότης θεάσηται ἡμᾶς δὲ 
ποιοῦταν ἔχοντας χύριον, ἑτέρους ἐπιξητεῖν θεατὰς, 
τοὺς ὠφελῆσαι μὲν οὐδὲν, βλάψαι δὲ ἐχ τῆς θεωρίας 
δυναμένους, καὶ χενῶσαι πάντα τὸν πόνον ἡμῖν; Εἰ 
δὲ ἐπὶ τῷ κατορθώματι φυσώμενός τις τὸ πᾶν ἀπ- 
ὦλεσεν" ὁ μετὰ ἁμαρτημάτων τοῦτο ποιῶν, πόσης 
οὐχ ἂν εἴη τιμωρίας ἄξιος; τοῦ γὰρ ἁμαρτάνειν τὸ 
καὶ ἁμαρτάνοντα μέγα φρονεῖν πολὺ χαλεπώτερον. 
Εἰ τὸ ἐπὶ τοῖς ὄντως; ἀγαθοῖς χαυχᾶστθαι ἀφροσύνη, 
τὸ ἐπὶ τοῖς; μηδὲν οὖσι, πόσῳ μᾶλλον ; Καὶ γὰρ o5- 
δὲν οὕτω παρανόμους ποιεῖ χαὶ ἀνοήτους, ὡς τὸ πρὸς 
τὴν τῶν πολλῶν χεχηνέναι δόξαν " καὶ οὐδὲν εὐδοχί- 
βους καὶ ἀδαμαντίνου: ποιεῖ, ὡς τὸ αὐτῆς ὑπερ- 
opiv. Διὸ xal σφόδρα νεανιχῆς δεῖ ψυχῆς τῷ μέλλοντι 
πρὸς πυσχύτην ἀντέχειν ῥύμην καὶ βίαν πνεύματος. 
Καὶ γὰρ ὅταν μὲν εὐημερῇ, πάντων ἑαυτὸν τῶν ἄλ- 
λων προτίθησιν " ὅταν δὲ τἀναντία ὑπομένῃ͵, xat.- 
ορύξαι ἑαυτὸν βούλεται, ὑποδρύχιος ὑπὸ τοῦ πάθους 
γινόμενος. Καὶ πρόσεχε ᾧ λέγω. 'O βασιλεὺς "Oriag 
ποτὲ τὰ ἴδια στχάμματα ὑπερδὰς, καὶ τὸ μέτρον δια- 
πηδήσας τῆς βασιλείας, εἰσῆλθεν εἰς τὸ ἱερὸν μετὰ 
αὐθεντίας θυμιᾶσαι θέλων. Τί οὖν ὁ ἱερεύς ; Οὐκ 
ἔξεστί σοι, βασιλεῦ, θυμιᾶσαι" ὑπερθαίνεις τὰ 
σχάμματα" τὰ μὴ δεδομένα ζητεῖς " διὰ τοῦτο χαὶ ἃ 
ἔλαθες, ἀπολεῖς οὐχ ἔστι σὸν τοῦτο, ἀλλ᾽ ἐμόν. Μὴ 
ἥρπασά cou τὴν πορφυρίδα; μὴ ἁρπάτῃ: μου τὴν 
ἱερωσύνην. Ὁ δὲ οὐχ ἠνέσχετο, ἀλλὰ τῇ ἀπονοίᾳ 
φυσιούμενος ἐπεισῆλθεν εἰς τὸ ἱερὸν, ἀνεπέτασε τὰ 
“Ἅγια τῶν ἁγίων θέλων θυμιᾶται, Ἐπεὶ οὖν ὁ ἱερεὺς 
χατεφρονήθη, xal λόγος ἱερωσύνης ἐπατεῖτο, καὶ 
οὐδὲν ἠδύνατο αὐχέτι λοιπὸν, ἣ μόνον ἐλέγχειν, xat 
παῤῥησίαν ἐπιδείχνυσθαι, ὁ δὲ xal ὅπλα ἐχίνει, xol 
περιουσίᾳ ἐχέχρητο τῇ ἑαυτοῦ, ὁ ἱερεύς: φητιν’ Ἐγὼ 
πὸ ἐμαυτοῦ ἐποίησα, οὐδὲν πλέον δύναμαι " βοήθησον 
ἱερωσύνῃ, Κύριε, πατουμένῃ, ἧς νῦν οἱ νόμοι ἀδι- 
χοῦνται xal θεσμοὶ ἀνατρέπονται. Καὶ ὅρα τί γίνε- 
ται" Εὐθέως ἐξήνθησε λέπρα εἰς τὸ μέτωπον 
αὐτοῦ, “Ὅπου ἡ ἀναισχυντία, ἐχεῖ xal fj τιμωρία. 
Εἶδες φιλανθρωπίαν τῆς τοῦ Θεοῦ τιμωρίας ; οὐ χε- 
ραυνὸν ἀφῆχεν, οὐ γῆν ἔσεισεν, οὐ συνετάραξε τὸν 
οὐρανὸν, ἀλλ᾽ ἐξήνθησεν ἡ λέπρα " καὶ οὐχ ἐν ἄλλῳ 
τόπῳ, ἀλλ᾽ ἐπὶ τοῦ μετώπου, ἵνα ὡς ἐν στήλῃ τὰ 
γράμματα Tj κεΐμενα, χαθάπερ νόμος ἐν ὑψηλῷ τινι 
τόπῳ, λέγοντα" Μὴ ποιεῖτε τοιαῦτα, ἵνα μὴ πάθητε 
τοιαῦτα. Τί τοίνυν τὸν αὐχένα ἀνατείνεις, εἰπέ μοι; 
τί δὲ βαδίζεις ἐπ᾽ ἄχρων ὀνύχων; τί τὰς ὀφρῦς ἀνα- 
σπᾶς; τί τὸ στῆθος φυσᾶς ; τρίχα οὐ δύνασαι ποιῆσαι 
λευχὴν ἢ μέλαιναν, καὶ ὡς κάντων χρατῶν οὕτως 
ἀεροδατεῖς ; τάχα ἐδούλου σοι πτερὰ φῦναι, ἵνα μὴ 
βαδίξῃς ἐπὶ τῆς γῆς. Τί σε χαλέσω xai χαθελῶ᾽ σου 
τὴν ἀπόνοιαν; εἴπω σε τέφραν xal χόνιν xai χα πνὸν 
xal χονιορτόν ; ἀλλ᾽ οὐδέπω ἀχριδῶς τῆς εἰχόνος 
ἐπελαδόμην. Ἐμοὶ δοχεῖς στυππείῳ καταφλεγέντι 
προσεοιχέναι " xal γὰρ ἐχεῖνο δοχοῦν οἰδεῖν μετὰ τὸν 
ἐμπρησμὸν, χαὶ διανεστηχέναι, μιχρὰν χειρὸς ἀφὴν 
ἂν ὑπομένῃ, κατηνέχθη τε ἅπαν xal τέφρας ἀπάσης « 
εὐτελέστερον ἐφάνη. Kal ὥσπερ αἱ πομφόλυγες εἰς 
[945] ὕψος αἱρόμεναι μέγα εὐχόλως ῥήγνυνται, οὕτω 
χαὶ οἱ τῇ χενοδοξίᾳ φυτώμενοι ῥᾳδίως ἀπόλλυνται. 
Οὐδὲν γὰρ ἀπονοίας ἴσον χαχόν. "O τε γὰρ διάθολος 
οὐχ ὧν πρὸ τούτου τοιοῦτος, οὕτω διάδολος γέγονεν" 
ὅ τς πρῶτος ἄνθριυπος ταύται; αρὰ τοῦ διαδόλου 
ταῖς ἐλπίσιν, ἐξετραχηλίσθη χαὶ θνητὸς 
 προϊδοχήσα; γὰρ ἔσεσθαι θεὸς, xal ὅπερ 
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εἶχεν ἀπώλεσεν. “Ὅπερ οὖν xal ὁ Θεὸς ὀνειδίζων 
αὐτῷ, καὶ τὴν ἄνοιαν αὐτοῦ χωμῳδῶν, ἔλεγεν" Ἰδοὺ 
Ἀδὰμ γέγονεν ὡς εἷς 8E ἡμῶν. Καὶ ἐπὶ τοῦ μα- 
χαρίου δὲ Ἰὼδ, εἰ μιχράν τινα λαδὼν ἐπιτροπὴν ὁ 
διάδολος, πρόῤῥιζον αὐτοῦ τὸν οἶχον ἀνέσπασε, τὸ 
σῶμα διεμασήσατο, τοσαύτην τραγῳδίαν εἰργάσατο, 
τὴν οὐσίαν διέφθειρε, τοὺς παῖδας χατέχωσε, τὴν 
σάρχα διέτρησε, τὴν γυναῖχα ἐπέστησε, τοὺς φίλους, 
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τοὺς ἐχθροὺς, τοὺς οἰκέτας τοιαῦτα εἰπεῖν map- 
εἐσχεύασεν" εἰ μὴ μυρίοις κατείχετο δεσμοῖς, πῶς οὐχ 
ἂν πάντας ἐλυμήνατο; Πονηρὸν γὰρ τὸ θηρίον τοῦτο 
xal áxópeatov* χαὶ εἰ μὴ συνεχῶς ἐχαλινοῦτο, πάντα 
ἂν ἀνέτρεψε καὶ συνέχεε. Διὰ τοῦτο χώραν αὑτῷ 
χατὰ πάντων ὁ Δεσπότης οὐ δίδωσιν, ὡς φιλάνθρω- 
πος᾿ ᾧ πρέπει δόξα xol χράτος, νῦν xal ἀεὶ, xa εἰς 
τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 





AUTOZ 1Ζ΄. 


Περὶ φθόνου. 

Οὐδὲν οὕτω μερίζειν καὶ διασπᾶν ἡμᾶς ἀπ᾽ ἀλλή- 
λων εἴωθεν, ὡς φθόνος xal βασχανία, τὸ χαλεπὸν 
τοῦτο νόσημα καὶ πάσης ἀπεστερημένον συγγνώμης, 
xal τῆς τῶν χαχῶν ῥίξης, τῆς φιλαργυρίας, κατὰ πολὺ 
χαλεπώτερον. Ὁ μὲν γὰρ φιλάργυρος τότὲ ἥδεται, 
ὅταν αὑτὸς λάδῃ ὁ δὲ βάσχανος τότε ἥδεται, ὅταν 
ἕτερος; μὴ λάθῃ, εὐεργετίαν οἰχείαν νομίζων τὴν ἐτέ- 
ρων χαχοπραγίαν οὗ τί γένοιτ᾽ ἂν μανιχώτερον ; Τῶν 
γὰρ οἰκείων χαχῶν ἀμελῶν, ἐπὶ τοῖς ἀλλοτρίοις τή- 
χεται χαλοῖς, ἄδατον ἑαυτῷ χατασχευάξων τὸν obpa- 
νὸν, xai πρὸ τοῦ οὐρανοῦ δὲ καὶ τὸν παρόντα βίον 
ἀδίωτον. Οὐδὲ γὰρ οὕτω ξύλον xal ἔριον σὴς ἐγχαθή- 
μενος χαὶ σχώληξ διατρώγειν εἴωθεν, ὡς ὁ τῆς βασχα- 
νίας πυρετὸς αὐτὰ κατεσθίει τὰ ὀστᾶ τῶν βασχαινόν-: 
των, χαὶ τῆς ψυχῆς τὴν σωφροσύνην λυμαίνεται. Οὐκ 
ἄν τις ἁμάρτοι, καὶ θηρίων xat δαιμόνων χείρους τοὺς 
βασκαίνοντας προσειπών. Τὰ μὲν γὰρ ἣ τροφῆς δεό- 
μενα, ἣ πρότερον ὑφ᾽ ἡμῶν παροξυνθέντα, τότε καθ᾽ 
ἡμῶν χαθοπλίζεται * οὗτοι δὲ χαὶ εὐεργετηθέντες πολ- 
λάχις τὰ τῶν ἀδιχούντων τοὺς εὐεργέτας διέθηχαν. 
Καὶ οἱ μὲν δαίμονες πρὸς μὲν ἡμᾶς ἄσπονδον ἔχουσιν 
ἔχθραν, τοῖς δὲ ὁμογενέσιν οὐχ ἐπιδουλεύουσιν * οὗτοι 
δὲ οὐδὲ τὴν χοινωνίαν αἰδοῦνται τῆς φύσεως, οὐδὲ τῆς 
οἰχείας φείδονται σωτηρίας, ἀλλὰ πρὸ τῶν φθονου- 
μένων τὰς ἑαυτῶν ψυχὰς χολάζουσι, θορύδου παντὸς 
καὶ ἀθυμίας πληροῦντες αὐτὰς εἰχῇ χαὶ μάτην. Τοιοῦ- 
*ov ἡ βατχανία, ἧς οὐκ ἂν γένοιτο χαχία χείρων. Ὁ 
μὲν γὰρ μοιχὸς καὶ ἡδονὴν καρποῦταί τινα, χαὶ ἐν 
βραχεῖ χρόνῳ τὴν ἁμαρτίαν ἀπαρτίζει τὴν ἑαυτοῦ " ὁ 
ὃὲ βάσχανος πρὸ τοῦ φθονουμένου ἑαυτὸν χολάζει καὶ 
πιμωρεῖται, καὶ οὐδέποτε παύσεται τῆς ἁμαρτίας, 
[544] ἀλλ᾽ ἐν τῷ πράττειν αὐτὴν ἐστι διηνεχής. Καθά- 
περ γὰρ χυῖρος βορδόρῳ, καὶ δαίμιον βλάδῃ χαίρει 
πῇ ἡμετέρᾳ, οὕτω xal οὗτος τοῖς τοῦ πλησίον χαίρει 
xaxoig* χἂν γένηταί τι ἀηδὲς, τότε ἀναπαύεται xal 
ἀναπνεῖ, τὰς ἀλλοτρίας συμφορὰς οἰχείας εὐθυμίας 
ἡγούμενος, καὶ οἰχεῖα χαχὰ τὰ τῶν ἄλλων ἀγαθά, Καὶ 
καθάπερ οἱ κάνθαροι τρέφονται κόπρῳ, οὕτω xal οὗ- 
τοι ταῖς iz£o ῥαις δυσημερίαις, xotvol τινες ἐχθροὶ xal 
πολέμιο! «ἧς φύ Καὶ οἱ μὲν ἄλλοι ἄλογον 
νον ἐλεοῦσιν" οὗτοι δὲ ἄνθρωπον ὁρῶντες 
ὕμενον, ἐχθηριοῦνται xal τρέμουσι xal 
ὠχρ:ὥσι. Καὶ τί ταύτης τῆς μανίας χεῖρον γένοιτ᾽ ἄν ; 
Ti ὠχριᾷς, εἰπέ μοι, xa τρέμεις, καὶ περιδεὴς ἔστη- 
χας; τί γέγονε δεινόν ; ὅτι λαμπρὸς ὁ ἀδελφὸς xal πε- 
ριφανὴς χαὶ εὐδόχιμος; ; Οὐχοῦν στεφανοῦσθαί σε ἔδει 
χαὶ χαίρειν χαὶ τὸν Θεὸν δοξάξειν, 
ὁρᾷ: λαμπρὸν καὶ φανές. ᾿Αλλὰ ἀλ 
δοξάζεται; Ὅρα ποῦ ὁ πόλεμος 
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λυπεῖ, φησὶν, ἀλλὰ δι᾽ ἐμοῦ τὸν Θεὸν ἐδουλόμην δοξά- 
ζεσθαι. Οὐχοῦν χαῖρε εὐδοχιμοῦντος τοῦ ἀδελφοῦ, xat 
δοξάζεται διὰ σοῦ πάλιν ὁ Θεός. El γὰρ χαὶ πολέμιος 
ἦν καὶ ἐχθρὸς, ὁ δὲ Θεὸς δι᾽ αὑτοῦ ἐδοξάζετο, φῇλον 
ἔδει ποιήσασθαι διὰ τοῦτο" σὺ δὲ τὸν φίλον ἐχθρὸν 
ποιεῖς, ἐπειδὴ ὁ Θεὸς δοξάζεται δι᾿ αὑτῆς " εὐδοχιμή- 
σεως ἐχείνου. Καὶ πῶς ἂν ἑτέρως τὸν πρὸς Χριστὸν 
ἐπεδείξω πόλεμον; Διὰ τοῦτο, xàv σημεῖά τις ποιῇ, 
χἂν παρθενίαν, χἂν νηστείαν, xXv χαμευνίαν ἐπιδεί- 
ξηται, χαὶ πρὸς τοὺς ἀγγέλους διὰ ταύτης φθάσῃ τῆς 
ἀρετῆς, τῷ δὲ τῆς βασχανίας ὑποχείμενος fj πάθει, 
πάντων ἐστὶν ἐναγέστερος. Εἰ γὰρ τὸ φιλεῖν τοὺς φι- 
λοῦντας οὐδὲν ἡμᾶς πλέον ἔχειν ἀφίησι τῶν ἐθνιχῶν" 
ὁ τοῖς φιλοῦσι βασχαίνων, ποῦ στήσεται; Καὶ γὰρ τοῦ 
πολεμεῖν χεῖρόν ἐστι τὸ βασχαίνειν. Ὁ μὲν γὰρ πο- 
λεμῶν, τῆς αἰτίας λυθείσης, δι᾽ ἣν ὁ πόλεμος, xat 
τὴν ἔχθραν χατέλυσεν᾽ ὁ δὲ βάσχανος οὐδέποτε àv 
γένοιτο φίλος. Καὶ ὁ μὲν φανερὰν τὴν μάχην ἐπιδεί- 
χνυται, ὁ δὲ συνεσχιασμένην " χαὶ ὁ μὲν αἰτίαν ἔχει 
πολλάχις εἰπεῖν εὔλογον τοῦ πολέμον, ὁ δὲ οὐδὲν ἔτε- 
ρον ἣ μανίαν χαὶ γνώμην σατανιχήν. Καὶ ὥσπερ ὁ ἀδι- 
χῶν οὐχ ἀδικεῖ, ἀλλ᾽ ἀδιχεῖται " οὕτω xat ὁ τῷ πλη- 
σίον ἐπιδουλεύων, ἑαυτὸν ἀναιρεῖ. Καὶ ὥσπερ, εἰ 
ἀδιχοῦμεν τοὺς πλησίον, ἑαυτοὺς ἀδιχοῦμεν, οὕτως 
εὖ ποιοῦντες αὐτοῖς͵ ἑαυτοῖς εὖ ποιοῦμεν. Ὁ γὰρ xa- 
χῶς ἀχούων ψευδῆ, οὐ μόνον οὐχ ἐδίχηται, ἀλλὰ καὶ 
μισθὸν ἔχει μέγιστον. Οὐ γὰρ ὁ πάσχων, ἀλλ᾽ ὁ δρῶν 
χαχῶς, οὗτός ἐστιν ὁ τῆς τιμωρίας ἄξιος, ἂν μὴ πα- 
ράσχῃ λαδὰς τῆς χαχηγορίας εὐλόγους ἐχεῖνος. Καὶ 
ὥσπερ ἀμήχανον παρὰ πάντων ἀχούειν χαλῶς τὸν 
ἐνάρετον, οὕτως ἀμήχανον παρὰ πάντων ἀχούειν 
χαχῶς, ἂν μὴ πολλὰς πολλαχόθεν αὐτὲς ἑαυτῷ ma- 
ράσχῃ τὰς ἀφορμάς. Αἱ ὃν μοςίᾳ δὲ γινόμεναι χα- 
χηγορίαι πολλάχις ἱταμοὺς xal ἀναισχυντοτέρους τοὺς 
ἀνθρώπους ποιοῦσιν. Ἕως μὲν γὰρ ἂν ἴδωτιν οἱ πολ- 
λοὶ τῶν ἁμαρτανόντων, ὅτι δυνατὸν αὐτοὺς λαθεῖν, 
ἐπανελθεῖν ῥχδίως αἱροῦνται" ὅταν δὲ τὴν παρὰ τῶν 
πολλῶν ἀπολέσοινσι δόξαν, εἰς ἀπόγνωτίν τε ἐμπί- 
πτουσι, xal εἰς ἀναισχυντίαν ἐξολισθαίνουσιν. ᾿Αλλ᾽ 
ἐδιχήθης τι παρ᾽ αὐτοῦ " τί τοίνυν xal σαυτὸν ἀδι- 
xci; ; Ὁ γὰρ ἀμυνόμενος; χαθ᾽ ἑαυτοῦ τὸ ξίφος «0st. 
Εἰ τοίνυν βούλει καὶ σαυτὸν [945] εὐεργετῆσαι χἀ- 
χεῖνον ἀμύνασθαι, εἰπὲ χαλῶς τὸν ἐδιχτκότα " ἂν δὲ 
χαχῶς εἴπῃς, οὐ πιστευθήσῃ, τῆς ἔχθρας τὴν ὑπ- 
οψίαν δεχόμενος. 'H γὰρ ἔχθρα προσαπαντῶσα ταῖς 
τῶν ἀχουόντων διανοίαις, οὐχ ἀφίησιν αὑτῶν ἐντεθῇ - 
ναι ταῖς ἀχοαῖς τὰ λεγόμενα. Μὴ τοίνυν λέγε κακῶς, 
ἵνα μὴ χαὶ σαυτὸν μολύνῃς- μηδὲ βόρδορον ὕφαινε 
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o1 
vaniur, perquam facile rumpsntor : ita qui inaei 
gloria iuflautur, facile pereant. Nullun enim super- 
bin zquale alum. Nam et cum diabolus antea. non 
esset lalis, hoc modo diabolus factus est : et cum 
primus homo ista spe a diabolo inflatus esset, pra 
cipitatus el morialis factus esL: sperans enim se 
Deum fore, etiam id quod babuit perdidit. Quod ideo 
etiam Deus ei exprobrans, amentiamque ipsius per- 
stringens, dixit: Ecce Adam factus esj sicut unus ez mo- 
bis (Gen. 5. 22). Acsi diabolus exigua potestate contra 
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vulsit, corpus commandueavit, tantam tragoediam 
excitavit, substantiam perdidit, liberos obruit, car- 
nem perforavit, uxorem immisit, amicos, inimicos, 
famulos, ut talia dicerent, promptos effecit : si non 
innumeris cohiberetur vinculis, quomodo non omnes 
vsstasset? Malitia plena enim est bac insatiabilis 
bellua : et. nisi assidue íÍrenaretur, omnia subverte- 
ret et coufunderet. Idcirco ipsi Dominus, utpote be- 
Dignus, non contra omnes potestatem dat: quem 
decet gloria et imperium, nunc et semper, et in sz- 
cula szculorum. Amen. 


beatum Jobum accepta, radicitus domum ipsius con- 
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HOMILIA XVII. 


De Invidia. 

Nihil ita nos ab invicem separare et divellere con- 
suevit, sicut invidia et livor, gravis ille morbus om- 
mique carens venia; ipsa quoque omnium malorum 
radice, avaritia longe s»»vior. Avarus enim tunc le- 
tatur, cum ipse aliquid accipit : invidus autem. eum 
alius nihil accipit, delectatur, suum existimans bene- 
ficium aliorum infelicitatem : quo quid insauius esse 
possit? Propria enim mala negligens, aliorum bonis 
eontabescit, inaccessum sibi ipsi faciens exlum : et 
vero ante colum. ipsum, etiam presentem vitam in- 
jucundam et acerbam. Non enim ita lignum et lanam 
insidens tinea et vermis corrodere solet, sicul invi- 
dia febris ipsa invidentitn absumit ossa, animique 
labefaetat moderationem. Nou erraverit. quis , si 
belluis et dzemonibus pejores invidos appellaverit, 
Bellue namque cum alimento indigent, aut cum 
prius ἃ nobis sunt concitatze, tum demum sese contra 
nos armani: hi vero beneliciis eliam affecti, fre- 
quenter eodem modo, quo injuria se afficientes, be- 
nefactores traciaverunt. Et daemones in nos quidem 
implacabile odium habent; iis autem, qui ejusdem 
geueris sunt cum ip-is, non insidiantur : bà vero 
meque mature communitatem reverentur, nequc 
propri saluti parcunt; sed ante illos, quibus invi- 
dent, suas ipsi animas ponis afliciunt, omni tumultu 
ei wistilia eas lemere et sine causa complentes. 
Ejusmodi quid cst invidia, ut ea pejus vitium non fa- 
cile fuerit. Etenim adulter voluptatem saltem aliquam 
percipit, et brevi tempore perfcit peccatum suum : 
invidus aulem se ipsum prius, qnam cui invidet, 
puuit et erueiat, nec umquam a peccato desistit, sed 
in eo faciendo est assiduus. Quemadmodum enim 
porcus luto, et daemon pernicie nostra gaudel: ita 
lie quoque proximi Letatur malis ; ac si quid triste 
accidat, tunc rcfociilatur ac respirat, alienas calami- 
tate$ suam jucunditatem, suaque niala aliorum bona 
ducens. Et sicuti scarabzei aluntur stercore, ita ctiam 
isti alienis adversitatibus, conununes quidam inimici 
et hostes natur. Et alii quidem bruti animalis, cum 
maciatur, miserentur: isli vero liominem cernentes 
beneficio aflici, c(Terantur el tremunt et expallescunt. 
Εἰ quid liac insania pejus esse possit? Cur. expalle- 
scis, dic mihi, et tremis εἰ stas trepidus? quid mali 
accidit? an quia clarus est frater, et spectabilis et 
probus? lgitur coronari te oportebat et gaudere, 


Deumque laudibus celebrare, quod membrum tunm 
ilustre et conspicuum videas. An vero doles, quod 
Deus laudibus cumuletur ? Vide quo bellum tendat. 
Non hoc me turbat, inquit, sed per me Deum cope- 
rem celebrari. Gaude igitur, cum frater tuua beno 
audit, et denuo per te Deus laudibus celebratur. 
Etiamsi enim hostis esset et inimicus, Deus autem 
per ipsum celebraretur, amicum facere ob hoc opor- 
teret : tu vero ex amico inimicum facis, quoniam 
Deus per hunc nominis illius splendorem laudibus 
colitur. Et quomodo aliter bellum contra Cliristum 
Ostendisses? Propterea sive signa quis faciat, sive 
virginitatem, sive jejunium, sive humi dormitionem 
Ostenderit, ac per ejnsmodi virtutem ad angelos 
usque pervenerit, invidize vero subjectus sit affectui, 
omuibus est exsecrabillor. Si enim amicos diligere, 
nihil nos amplius ethnicis habere sinit : ubi Ille sta- 
bit, qui ctiam amicis iuvidet? Etenim invidere pejus 
est, quam bellum inferre. Qui enim bellum infert, 
sublata belli causa, inimicitias quoqne dissolvit; at 
invidus numquam amicus fuerit : et ille quidem ma- 
nifestum cer:amen ostendit; hic vero obscurum. 
Atque ille rursus frequenter justam causam belli 
dicere potest; hic vero nihil, quam insaniam men- 
temque satanicam. Et sicut qui injuria afficit, non 
1xcdit, sed editur : ita qui proximo insidias struit, 
seipsum interimit, Ac veluti eum proximos lxdimus, 
nos ipsns lodimus : sic etiam cum illis benefacimus, 
nobis ipsis benefacimus. Nam qui male audit, falso 
tamen, non solum lesus non est, sed et niaximam 
babet mercedem. Non enim qai mala patitur, sed 
qui (acit, hic supplicio dignus est, $i ille non justas 
maledicentie ansas prmbeat. Εἰ sicuti fieri nom 
potest, ul ab omnibus bene audiat virtute przdi- 
tus : ita non potest fieri, ut ab omuibus male 
audiat, nisi multas ex multis rebus ipse sibi prae- 
beat occasiones. Qux vero publice flunt maledi- 
eia, frequenter improhos οἱ impudentiores faciunt 
homines. Plerique enim peccantium, quamdiu vi- 
dent , se latere posse , facile redire in animo consti- 
tuunt : cum vero suam apud vulgum existimationem 
amiserint, et in desperationem incidunt, ct impuden- 
tes evadunt. AL enim injurie aliquid ab ipso aceepi- 
sii. Quid igitur teipsum quoque injuria afficis ? Qul. 
euim suam injuriam ulciscitur , contra seipsum gla- 
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dium impelhüt. Si igitur et tibi ipse benefacere , et 
jHum ulcisci velis , loquere lionorifice de eo qui te 
offendit : si vero male de eo loquaris, non liabeberis 
dignus fide, de inimicitiis scilicet suspectus. Etenim 
Tnimicitiz, dum audientium cogitationibus occurrunt, 
non permittunt , ea qua: dicuntur in eorum aumbus 
veponi. Ne igitur maledicas, ne teipsum quoque eon- 
tamines : neque sordes cum luto. ct opere lateritio 
texas, sed necte ex rosis et violis ezxterisque floribus 
coronas : neque stercus ab ore profer, sicut scaraboi: 
tales cnim sunt vituperatores ; ipsi primo graveolen- 
liam percipiunt. Omnes enim conviciatorem aver- 
santur, tamquam putidum quid olentem, velut hiru- 
dinem aut scarabeum qui fimo alitur , aliorum 
scilicel inalis : qui vero os favens et bona verba di- 
sens habet, hunc veluti commune membrum , et 
i1amquam fratrem germanum recipiunt. Quid enim 
Abceli nocuit Cain ? nonne illum quidem citius ad re- 
gnum invitus transmisit , seipsum vero innumeris 
malis confodit? Quid Jacobo damni atiulit. Esaü.? 
nonne ille quidem dives erat, atque innumerabilibus 
perfruebatur bonis; hic vero paterna etiam domo 
ejiciebatur , οἱ post. illas insidias in aliena regione 
erravit? Fratres porro Josephi , quodnam gravius 
malum ipsi intulerunt , maxime cum ad sanguinem 
usque pervenerint ? nonne illi quidem famem pa-si 
sunt, et extrema pericula adierunt; hic vero rex 
univers Egypti factus est ?* Quanto cnim magis in- 
vides, tanto majora bona ei cui invides procuras. 
Deus enim est qui omnia inspicit : ac si injuria affici 
videat eum qui injuriam nulli infert , magis extollit 
elaruinque reddit, atque hunc in modum te castigat. 
Quod si inimicis insultautes non permittit impuuitos 
transire, multo magis eos , qui invident iis qui nihil 
mocuerunt, Si enim quj amicum diligit , niil plus 
hahet publicanis : quam ille experictur clementiam, 
qui innocenter odio prosequitur ? Quare igitur doles, 
ὁ liomo, proximi. bonis ? Nam si dolere oporteret, ob 
ziala qu: nos patimur dolere oportebat , nom quod 
alios virtute claros videamus. An ignoras , omni ve- 
nia hoc ipsum peccatum carere ? ac merito illud qui- 
dem. Etenim fornicator cupiditatem przetendere po- 
test, fur inopiam, et homicida iram ; frigidas quidem 
causas et minime justas, babent tamen quas dicant : 
tu vero quam causam. commemorabis , dic mih 
nullam , nisi ingentem. tuam improbitatem. Si enim 
inimicos diligere jubeiur , quam persolvemus po- 
nam, si amicos quoque odio prosequamur ? Nam si 
is , qui amantes se diligit, nibil.melius sese habet 
quam ethnici : quam habebit veniam, qui nullam in- 
juriam inferentes vexat * Dzemon invidet quidem, sed 
hominibus, d:emonum vero nulli : tu vero homo cum 
sis, hoininibus invides ? et quam veniam consequeris ? 
Malum invidia est, grave malum , propriamque jubet 
despicere salutem. Sic enim Saül malum diemonein 
contra animam suam accersivit ; et postquam accer- 
sisset , medicum invidia prosequebatur. Talis enim 
res est invidia: sciebat se sanatum, el perire malebat, 
quam celebrem videre cum qui se sanasset. Et , si 








S. JOANNIS CHRYSOSTOM! ARCHIEP. CONSTANTINOP. 


680 


vultis , declarabo vobis quibus David Saülem benefi- 
ciis affecerit, et quibus hic illum deinde remuneratus 
sit. Cum aliquando Jud:eos bellum gravissimum oc- 
Cuparet, omnesque oonsternati et in. metu essent , 
nec quisquam prospicere auderct; sed in extremis 
tota civitas esset , et mortem singuli ante oculos vi- 
derent , et quotidie morituros se existimarent , in- 
gressus iste ab ovibus ad aciem, bellum quod omni- 
bus instabat, in se suscepit ; idque nullam videns 
necessitatem sibi incumbentem : inio. etiatn. mu!tos 
habens sibi obsiantes : etenim et frater euin increpa- 
bat , et rex ad inmaturam zetatem respiciens retine- 
bat, et manere jubebat : ille vero calefacuis ad bar- 
baros uliro accurrit, tantamque erga regem curain 
ostendit , uL etiam anle bellum et victoriam in facie 
ipsum jacentem erigeret, dicens : Ne concidui cor 
Domini mei propter ipsum : quia servus (uus. ibit , et 
pugnabit eum alienigena isto (1. Reg; 17. 52). An hoc 
parum est, rogo ? quod qui nulla necessitate urgere- 
tur, animam. suam impenderet, atque. ob illorum 
eonmodum, a quibus nullo umquam beneficio esset 
affestus , in medios iusiliret hostes * Annon ipsum 
post hxc oportebat domini titulo insignire , et com- 
munem civitatis servatorem appellare, ut qui-omuium 
vitm post Dei gratiam conscrvasset ? Qnod. enim 
aliud inajus isto beneficium erat ? Non enim in. pe- 
euniis, ncc in honore et potentia, scd in ipsius aui- 
mam beneficium hoc contulit, et ab ipsis cum.revo- 
€avit. portis mortis; perque. illum de cxtero rex 
vivebat regnoque períruebatur. Quibus igitur pestca 
cum remuneratus est? Si enim quis recte factorum 
magnitudinem respieiat , licet coronam a:suo capite 
ablatam Davidis capiti imposuisset , nondum justum 
reddidisset przemium , sed plus debuisset. [lic siqui- 
dem el vitam et regnum ipsi largitus est ; ille vero 
selo reguo-cedere deberet. Videamus tamen quis sint 
ipsius remunerationes. Postquam barbaro caput abs- 
tulisset, et spolia labens rediissct , exiverunt chori 
mulierum cantantes ct dicentes : Percussit Saàl wille, 
et David decem millia (4. Reg. 48. 7). Et iratus est 
Saül , et torve respicicbat Davidein a die illa. Cujus 
quiso gralia ? si enim mirabile quid dicere oportet , 
Saüli petins quam Davidi gratificatas sunt, hme di- 


eenies ; et conicutun ipsum esse oportebat , quod: 


millenos saltem ei dedissent. Quid ergo indignatur , 
quo) denos millenos ill dederint? Si enim aliquid 
2d hec belium fecisset , ct aliquam. saltem exi, 
partem contulisset, recte hzec dicerentur , quod Saül 
mille, et David decem millia : cuin vero ipse quidem 
metuens "οἱ tremens intus sederit, in singulos dies 
moriturum se existimans, David vero totum confece - 
rit : quomodo non absurdum erat , eum qui nihil ad 
perieula propulsanda contulisset indignari, quod non 
potiorem L:etze acclamationis parten tulerit Ὁ Si enim 
indignari oportebat , Davidem certe oportebat , qued 
eum: ipse totum Inndabiltter gessisset, alium haberet 
laudís partitorem. Sed cjusmodl res cst invidia : uon 
sustinet benigne aliorum aspicere felicitatem, scd ΠΩΣ 
ximi jrospcritatem suam infelicitgtem csse arbitra;ur. 
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μετὰ πηλοῦ xal πλινθείας, ἀλλὰ στεφάνους ἀπὸ ῥόδων 
πλέχε xal ἴων καὶ τῶν λοιπῶν ἀνθέων" μηδὲ χόπρον 
ἀπὸ τοῦ στόματος φέρε, καθάπερ οἱ χάνθαροι - τοῦτο 
γὰρ οἱ χαχηγοροῦντες" αὐτοὶ τῆς δυσωδίας ἀπο- 
λαύουσι πρῶτον. Τὸν μὲν γὰρ λοίδορον πάντες ἀπο- 
στρέφονται, ὡς σαπρὸν ὅξοντα, χαθάπερ τινὰ βδέλλαν 
3| χάνθαρον χόπρῳ τρεφόμενον, τοῖς ἑτέρων χαχοῖς * 
τὸν δὲ εὔφημον ἔχοντα στόμα, ὡς χοινὸν προσίενται 
μέλος xal ὡς ἀδελφὸν γνήσιον. Τί γὰρ τὸν "Αθελ 
ἠδίχτσεν ὁ Κάϊν; οὐχ ἐχεῖνον μὲν ταχύτερον ἄχων εἰς 
βαπιλείαν παρέπεμψεν, ἑαυτὸν δὲ μυρίοις περιέπειρε 
χαχοῖς; Τί τὸν Ἰαχὼδ ἔδλαψεν Ἡσαῦ; οὐχ ὁ μὲν 
ἐπλούτει, xa μυρίων ἀπέλαυεν ἀγαθῶν" αὐτὸ; δὲ καὶ 
τῆς; πατρῴας οἰχίας ἐξέπιπτεν, καὶ εἰς τὰ ἀλλότρια 
ἐπλανᾶτο μετὰ τὴν ἐπιδουλὴν ἐχείνην ; Οἱ δὲ ἀδελφοὶ 
τί τὸν ᾿Ἰωσὴφ * ἐποίησαν χεῖρον, xol ταῦτα μέχρις 
αἵματος ἐλθόντες ; οὐχὶ οὗτοι μὲν καὶ λιμὸν ὑπέμει- 
ναν, καὶ περὶ τῶν ἐπχάτων ἐχινδύνευσαν, ἐχεῖνος δὲ 
βατιλεὺς τῆς Αἰγύπτου γέγονε πάσης; “Ὅσῳ γὰρ ἂν 
φθονῇς, τοσούτῳ μειζόνων γίγνῃ πρόξενος ἀγαθῶν τῷ 
φθονουμένῳ. Θεὸς γάρ ἔστιν ὁ πάντα ἐφορῶν᾽ xal 
ὅταν ἴδῃ τὸν οὐδὲν ἀδικοῦντα ἀδικούμενον, μᾶλλον 
ἐπαίρει xai “ποιεῖ λαμπρὸν, xal ταύτῃ σε χολάζει. 
Εἰ γὰρ τοὺς ἐφηδομένους τοῖς ἐχθροῖς οὐχ ἀφίησιν 
ἀτιμωρήτους παρελθεῖν, πολλῷ μᾶλλον τοὺς βασχαί- 
νοντας τοῖς οὐδὲν ἢδιχηχόσιν. El γὰρ ὁ τὸν φιλοῦντα 
ἀγαπῶν, οὐδὲν πλέον ἔχει τελωνῶν * ὁ τὸν οὐδὲν ἀδι- 
χοῦντα μισῶν, ποίας τεύξεται φιλανθρωπίας; Τίνο; 
οὖν ἕνεχεν ἀλγεῖς, ἄνθρωπε, τοῖς τοῦ πλησίον χαλοῖς ; 
Εἰ γὰρ ἀλγεῖν δεῖ, ἐφ᾽ οἷς αὐτοὶ πάσχομεν χαχοῖς 
ἀλγεῖν ἐχρῆν, οὐχ ἐφ᾽ οἷς ἑτέρους εὐδοχιμοῦντας 
ὁρῶμεν. Ἢ οὐχ olóa;, ὅτι πάσης ἀπεστέρηται συγ- 
Ὑνώμης τουτὶ τὸ ἁμάρτημα ; xal εἰκότως. Ὁ μὲν 
Ὑὰρ πόρνος ἔχει τὴν ἐπιθυμίαν εἰπεῖν, χαὶ ὁ χλέπτης 
τὴν πενίαν, καὶ ὁ ἀνδροφόνος τὸν θυμὸν, ψυχρὰς μὲν 
καὶ ἀλόγους, ὅμως δὲ ἔχουσί τινας προφάσεις εἰπεῖν - 
σὺ δὲ ποίαν αἰτίαν ἐρεῖς, εἰπέ μοι; οὐδεμίαν, ἀλλ᾽ 1 
πονηρίαν ἐπιτεταμένην μόνον. Εἰ γὰρ ἐχθροὺς ἀγαπᾷν 
χελευόμεθα, ὅταν xal τοὺς φιλοῦντας μισῶμεν, ποίαν 
τίσομεν δίκην; El γὰρ ὁ τοὺς φιλοῦντας ἀγαπῶν, οὐ- 
δὲν ἄμεινον τῶν ἐθνιχῶν διαχείσεται " ὁ τοῖς μηδὲν 
ἐδιχηχόσιν ἐπηρεάξων, ποίαν ἕξει συγγνώμην; Ὁ 
δαίμων φθονεῖ μὲν, ἀνθρώποις δὲ, δαίμονι δὲ οὐδενί - 
αὺ δὲ ἄνθρωπος ὧν, ἀνθρώποις φθονεῖς ; χαὶ ποίας 
τεύξῃ συγγνώμης ; Δεινὸν ἡ βασχανία, δεινὸν, xat 
τῆς οἰχείας ἀναπείθει χαταφρονεῖν σωτηρίας " οὕτω 
Ὑὰρ ὃ Σαοὺλ δαίμονα πονηρὸν ἐχάλεσε κατὰ τῆς ἕαυ- 
τοῦ ψυχῆς" xat χαλέσας τῷ ἰατρῷ πάλιν ἐδάσχαινε. 
Τοιοῦτον γὰρ ὁ φθόνος" ἔδει ὅτι ἐσώθη, καὶ ἀπολέ- 
σθαι μᾶλλον 1546] ἤθελεν, ἢ τὸν σώσαντα εὐδοχι- 
μοῦντα ἰδεῖν. Καὶ, εἰ βούλεσθε, διηγήσομαι ὑμῖν 
τίνας εὐεργεσίας εὐεργέτησεν ὁ Δαυὶδ τὸν Σατὺλ, xat 
πίτιν αὑτὸν μετὰ ταῦτα ἐχεῖνος ἐ μείψατο. Πολέμου 
ποτὶ τοὺς Ἰουδαίους χαταλαδόντος χαλεπωτάτου, xal 
πάντων χατεπτηχότων xai δεδοιχότων, xai οὐδενὸς 
προχύψα: τολμῶντος, ἀλλ᾽ ἐν ἐσχάτοις τῆς πόλεως 
erg ἀπάσης, xai τὸν θάνατον πρὸ ὀφθαλμῶν ixá- 
6.09 βλέποντος, xai χαθ᾽ ἑχάστην ἀποθανεῖσθαι τὴν 
πμέραν προσδοχώντων ἀπάντων, εἰσελθὼν οὗτος ἀπὸ 
κῶν προδάτων ἐπὶ τὴν παράταξιν, τὸν ἀπάντων ἀν- 
δέξατο πόλεμον, χαὶ οὐδεμίαν ὁρῶν ἀνάγχην ἐπιχει- 
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μένην αὐτῷ, ἀλλὰ xal πολλοὺς τοὺς χωλύοντας ἔχων 
(xai γὰρ xal ὁ ἀδελφὸς ἐπετίμα, xal ὁ βασιλδὺς πρὸς 
τὸ τῆς ἡλικίας ἄωρον ἀφορῶν κχατεῖχε xai μένειν 
ἐχέλευε), διαθερμανθεὶς οἴχοθεν ἐπὶ τοὺς βαρδάρους 
ἔτρεχε, καὶ τοσαύτην χηδεμονίαν περὶ τὸν βασιλέα 
ἐπεδείξατο, ὡς xal πρὸ τοῦ πολέμου xol τῆς νίχης 
ἐπ᾽ ὄψιν αὐτὸν χείμενον ἀναστήσας εἰπεῖν" δὴ συμ- 
πεσέτω ἡ καρδία τοῦ κυρίου μου δι᾿ αὐτόν" ὅτι 
ὁ δοῦ.)ός cov προελεύσεται καὶ πολεμήσει μετὰ 
τοῦ d-Llog).lov τούτου.“ Apa μιχρὸν τοῦτο, εἰπέ μοι, 
τὸ μηδεμίαν ἀνάγχην ἔχοντα τὴν ψυχὴν ἐπιδοῦναι τὴν 
ἑαυτοῦ, καὶ ὑπὲρ τῆς ἐχείνων ὠφελείας εἰς μέσους 
πηδῆσαι τοὺς πολεμίους, μηδὲν μηδέποτε παρ᾽ αὐτῶν 
εὖ παθόντα ; ἄρα οὐχ ἔδει αὐτὸν μετὰ ταῦτα δεσπότην 
αὐτὸν ἐπιγράφεσθαι, xai σωτῆρα χοινὸν τῆς πόλεως 
ἀναγορεύειν, τὸν xol τὴν ἀπάντων ζωὴν μετὰ τὴν τοῦ 
θεοῦ χάριν διατηρήσαντα ; Ποία γὰρ ταύτης εὐεργε- 
σίας μείζων ἑτέρα fv; Οὐ γὰρ εἰς χρήματα, οὐδὲ εἰς 
δόξαν χαὶ δυναστείαν, ἀλλ' εἰς αὐτὴν αὑτοῦ τὴν ψυχὴν 
thv εὐεργεσίαν κατέθετο, xal ἐξ αὐτῶν αὐτὸν ἀνεχα- 
λέσατο τῶν τοῦ θανάτου πυλῶν, xal δι' ἐχείνου ἔζη 
λοιπὸν ὁ βασιλεὺς, xo ἀπέλαυε τῆς ἀρχῆς. Τίσιν 
οὖν αὑτὸν μετὰ ταῦτα ἠμείψατο; Εἰ μὲν γὰρ αὐτό 
τις τῶν χατορθωμάτων τὸ μέγεθος ἴδοι, οὐδ᾽ εἰ τὸν 
στέφανον ἀπὸ τῆς αὐτοῦ λαδὼν χεφαλῆς ἐπὶ τὴν τοῦ 
Δαυῖδ ἔθηκεν, οὐδέπω τὴν ἀξίαν ἦν ἀποδεδωχὼς 
ἀμοιθὴν, ἀλλὰ τὸ πλέον ὀφείλων * ἐχεῖνος μὲν γὰρ 
xal ζωὴν xai βασιλείαν αὐτῷ ἐχαρίσατο" οὗτος bk 
βασιλείας αὐτῷ παραχωρεῖν ἔμελλε μόνης. Πλὴν ἀλλ᾽ 
ἴδωμεν αὐτοῦ τὰς ἀμοιδάς. Ἐπειδὴ τοῦ βαρδάρου τὴν 
χεφαλὴν ἔλαδε, καὶ τὰ λάφυρα ἔχων ἐπανῇει, ἐξῆλ- 
fov αἱ χορεύευσαι, φησὶν, ἄδουσαι xal λέγουσαι, 
᾿Ἐπάταξε Σαυὺ λὲν χιλιάσι, καὶ Δαυῖδ ἐν μυριάσι. 
Καὶ ὠργίσθη Σαοὺλ, καὶ Ev ὑποδλεπόμενος τὸν Δανὶδ 
ἀπὸ τῆς ἡμέρας ἐχείνης. Τίνος ἕνεχεν, εἰπέ μοι ; el 
γὰρ χρὴ τι θαυμαστὸν εἰπεῖν, τῷ Σαοὺλ ἐχαρίσαντο 
βᾶλλον ἣ τῷ Aavtó ταῦτα λέγουσαι " xal ἀγαπᾷν αὐτὸν 
ἐχρῆν, ὅτι τὰς χιλιάδας γοῦν ἔδωχαν αὐτῷ, Τί οὖν 
&yavaxtst, ὅτι ἔδωχαν τὰς μυριάξας ἐχείνῳ ; Ei μὲν 
γὰρ ἦν τι συντελέσας εἰς τὸν πόλεμον, xal μιχρὰν 
γοῦν τινα μοῖραν εἰσενεγχὼν, χαλῶς ταῦτα ἐλέγετο, 
ὅτι Σαοὺ.1 ἐν χιδιάσι, καὶ Δαυϊδ ἐν μυριάσιν" εἰ 
δὲ αὐτὸς μὲν δεδοιχὼς χαὶ τρέμων ἔσω ἐκάθητο, χαθ᾽ 
ἐχάστην ἡμέραν ἀποθανεῖσθαι προσδοχῶν, οὗτος δὲ 
'τὸ πᾶν εἰργάσατο" πῶς olx ἄτοπον fjv, τὸν μηδὲν 
εἰς τοὺς χινδύνους συμδαλόμενον ἀγανακτεῖν, ὅτι μὴ 
τὸ πλέον τῆς εὐφημίας ἔλαδεν; Εἰ γὰρ ἀγαναχτεῖν 
ἐχρῆν, τὸν Δαυῖδ ἀγαναχτεῖν ἔδει, ὅτι τὸ πᾶν αὐτὸς 
χατορθώσας μεριστὴν ἕτερον ἔσχε τῆς εὐφημίας. 
᾿Αλλὰ τοιοῦτον ἡ βασχανία * οὐχ ἀνέχεται πράως ὁρᾷν 
τὴν ἑτέρων εὐπραγίαν, ἀλλὰ τὴν τοῦ πλησίον εὐημε- 
ρίαν [547] οἰχείαν δυσπραγίαν εἶναι νομίζει, vat vfj- 
χεται τοῖς τοῦ πλησίον ἀγαθοῖς * χαθάπερ xal ὁ βασι- 
λεὺς Γεράρων ὑπέμεινεν" ὁρῶν γὰρ τοῦ Ἰταὰχ xa" 
ἑχάστην ἡμέραν αὐξανομένην τὴν εὐπορίαν ἐδεδοίχει, 
χαὶ μεταναστῆναι ἐχεῖθεν χαταναγχάζει τὸν δίκαιον. 
"Atto δὲ ἀκοῦσαι καὶ αὐτῶν τῶν ῥημάτων τῆς θείας 
Γραφῆς, ἵνα δι᾿ αὐτῶν θεασώμεθα τοῦ Θεοῦ τὴν εὔ- 
νοιᾶν, ἣν περὶ τοὺς αὐτοῦ οἰχέτας ἐπιδείχνυτα!. 
"Ἔσπειρε δὲ, φησὶν, "Icaàx ἐν τῇ τῇ ἐχείνῃ, καὶ 
εὗρεν ἑχατοστεύουσαν κριθὴν ἐν τῷ ἐνιαυτῷ 
ἐκείνῳ. Εἶδες φιλοτιμίαν Δεσπότου ; εἶδες ἐπίτασιν 
εὐεργεσίας ; ᾿Αλλ᾽ ἴδωμεν χαὶ τοῦ βασιλέως τὸν ζῆ- 
λον, οἷος ἐγίν:το διὰ τὴν τοῦ διχαίου εὐπορίαν" 
"Δαελθε, φησὶν, dp^ ἡμῶν, ὅτι δυγατώτερεις ἡμῶν 


68ι 
ἐτένουφβαὶ ἁληδῶς δυνατώτερος ἦν, τὴν ἄνωθεν 
συμμαχΐαν ἔχων ἐν ἅπασι, xal ὑπὸ τῆς τοῦ Θεηῦ δε- 
ξιᾶς φρουρούμενος. Ποῦ τοίνυν ἀπελαύνεις τὸν δί- 
χαιον; οὐχ οἶσθα ὅτι ὅπου ἂν αὑτὸν συμδαίη ἀπελθεῖν, 
ἐν τοῖς τοῦ Δεσπότου τοῦ ἑαυτοῦ εἶνα! αὐτὸν ἀνάγχη ; 
Kày γὰρ εἰς αὐτὴν τὴν ἔρημον ἀπελθεῖν καταναγχά- 
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σῇς, οὕτως εὐμήχανον Δεσπότην ἔχει, ὡς χἀχεῖ γε- 
νόμενον πολλῷ πλέον περιφανέστερον ἀποδεῖξαι. Διὰ 
γὰρ τῶν ἐναντίων μάλιστα τὰ ἐναντία πολλάχις οἶχο- 
νομεῖ, Αὐτῷ πρέπει δόξα, χράτος, τιμὴ καὶ προσχύ- 
γησις, σὺν τῷ Πατρὶ xai τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, εἰς τοὺς 
αἰῶνας. ᾿Αμήν. 





AOTOZ IH. 


Περὶ μίσους xal ἔχθρας. 

Εἴ τις παρὰ τοῦ πλητίον ἡ δίχηται, εἰς μνή μὴν τὸν 
Δαυὶδ λαμδανέτω καὶ εἰς νοῦν βαλλέσθω, ἵνα, ὡς ἔτι 
ζῇ ἡ χαρδία, τῇ μνήμη τοῦ πραοτάτου xa ἀνεξιχάκου 
πούτου δυνηθῇ τὸ πέλαγος τῆς μήνιδος διαλῦσαι. Διὰ 
*l γάρ σου ἐχθρές ἐστιν ὁ ἀδελφός ; Ὕδρισέ σε ; ἀλλ᾽ 
οὐδὲν ἠδίκησεν. ᾿Αλλὰ χρημάτων Évexsv τοῦτον πε- 
ριορᾷς ἐχθραίνοντα ; μὴ, παρχχαλῶ, μὴ ἀναδάλῃ τὰ 
τῆς μήνιδος διαχόψαι σχοινία " αἱ γὰρ ἀναθολαὶ μελ- 
λήσεις τίχτουσιν ᾿ ἂν σήμερον ὑπερθῇ, μᾶλλον ἐρυ- 
θριᾷς " x&v αὔριον προσθῇς, μείζων ἡ αἰσχύνη" xàv 
τὴν τρίτην, ἐπὶ πλέον αἰσχυνθήσῃ τὴν ἀναδολὴν μη- 
χυνόμενος. Δότε μοι, παραχαλῶ, μετὰ προθυμίας 
“αὔτα λέγειν" ποιήσατέ με ἀχοῦσαι ὅτι ἀπὸ τῆς συν- 
εχοῦς ταύτης διδασχαλίας ἡνύσαμέν τι" ὅτι ἐχθρόν 
τις ἀπελθὼν εὐθέως περιέθαλεν ἄμφω τὼ χεῖρε, πε- 
ριεχύθη, περιεπλάχη, χατεφίλησεν, ἐδάχρυσε * xàv 
γὰρ θηρίον ἐκεῖνος Tj, x&v λίθος, xàv ὁτιοῦν, ὑπὸ τῆς 
τοιαύτης χαταμαλαχθεὶς φιλοφροσύνης ἡμερωθήσε- 
ται" xal σαυτὸν μὲν ἀπαϊλάξεις τῶν ἐγχλημάτων, 
ἐκεῖνον δὲ πρὸς εὔνοιαν ἐπισπασάμενος χερδανεῖς. 
Καὶ μή μοι λέγε, ὅτι Μιαρὸν ἐχθρὸν ἔχω, πονηρὸν, 
διεφθαρμένον, ἀδιόρθωτον, xoi χαταλλάξαι αὐτὸν 
οὐ δύναμαι. Οἷον γὰρ ἂν εἴπῃς, οὐκ ἔστι τοῦ Σαοὺλ 
χείρων " ὃς xoi ἅπαξ xal δὶς xal πολλάχις διασωθεὶς 
ὑπὸ τοῦ Δαυϊδ, αὐτὸς μυριάχις ἐπεδουλεύσατο ** 
εἶτα ἀντὶ τούτων εὐεργετηθεὶς, ἔμενε τὴν ἑαυτοῦ 
πονηρίαν διατηρῶν. Τί γὰρ ἔχεις εἰπεῖν ; ὅτι γῆν 
ἀπετέμετο, xa: ἐν ἀγρῷ ἡδίχησε, xat οἰκίας ὅρια ὑπερ- 
66», καὶ ἀνδράποδα ἥρπασε, καὶ ὕδρισε, xal ἐπλεονέ-. 
χτησε, [548] xal εἰς πενέαν ἤγαγεν; 'AXX οὔπω τὴν 
ψυχὴν ἀφελέσθαι ἐσπούδασεν, οὐχὶ δὶς χαὶ τρὶς χαὶ πολ- 
Mace, ἀλλ᾽ οὐδὲ τοσαῦτα εὐεργετηθεὶς, οὐδὲ εἰς τὰς χεῖ- 
pas τὰς σὰς πολλάκις ἐμπεσὼν χαὶ διασωθείς. Εἰ δὲ χαὶ 
τοῦτο, xal οὕτω πλεονεχτεῖ πάλιν ὁ Δανῖδ, ὅτι ἀτελε- 
στέροις ἐντρεφόμενος νόμοις καὶ οὐδὲν ἀπαιτοῦσι τοιοῦ- 
τον, πρὸς αὐτὴν τὴν χορυφὴν τὴν ἐν τῇ χάριτι ἔφθασε. 
Καὶ σὺ μὲν πολλάχις ὑπὲρ τῶν παρελθόντων ὀργιζό- 
μενος μνησιχαχεῖς * οὗτος δὲ καὶ ὑπὲρ τῶν μελλόντων 
δεδοιχὼς, καὶ εἰδὼς ἀχριδῶς ὅτι ἀοίκητος αὐτῷ ἔσται 
ἡ πόλις, χαὶ ἀδίωτος ὁ βίος σώταντι τὸν ἐχθρὸν, οὐχ 
ἀφίστατο τῆς ἐχείνου κηδεμονίας, ἀλλὰ πάντα ἔπραττε 
xa0' ἑαυτοῦ τὸν πολέμιον τρέφων. Τί δήποτέ ἐστιν, 
εἰπέ pot, ὅπερ ἐγχαλῶν τῷ ἐχθρῷ οὐ βούλει καταλλα- 
γῆναι; τί γάρ σε τοσοῦτον ἠδίχησε ; Χρήματάσε ἀφεί- 
Azo ; ἀλλ' ἐὰν ἐνέγχῃς γενναίως τὴν ἁρπαγὴν, τοσοῦ- 
πον λήψῃ μισθὸν, ὅσον ἂν εἰ ταῖς τῶν πενήτων χερσὶν 
ἐναπέθηχας. Καὶ γὰρ ὁ πένησι δεδωχὼς, καὶ ὁ τῷ 
πλεονεχτήσαντι μὴ ἐπιδουλευσάμενος f; xal χαταρα- 
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σάμενος διὰ τὸν Θεὸν, τὰ αὐτὰ πεποιέχασιν. Ὅταν 
οὖν ἡ ὑπόθεσις τῆς δαπάνης f μία, εὔδηλον ὅτι χαὶ ὁ 
στέφανος εἷς, ᾿Αλλ᾽ εἰς ψυχὴν ἐπεδούλευσε xal ἀνελεῖν 
ἐπεχείρησε ; μαρτύριόν σοι τὸ πρᾶγμα λογίζετα', ἂν 
τὸν ἐπίδουλον xal μέχρι 0303100 τὴν ἔχθραν ἐξαγα- 
γόντα, ἐν τοῖς εὐεργέταις ἀριθμᾷς, xat διατελῇς εὑ- 
χόμενος ὑπὲρ αὐτοῦ, καὶ τὸν Θεὸν ἕλεων γενέσθαι 
παραχαλῶν. Μὴ δὴ τοῦτο ἴδωμεν, ὅτι διεχώλυσεν ὁ 
Θεὸς σφαγῆναι τὸν Δαυῖδ ὑπὸ τοῦ Σαοὺλ διωχόμενον, 
ἀλλ᾽ ὅτι διπλοῦν xal τριπλοῦν xal τετραπλοῦν στέφα- 
Ὧν μαρτυρίου ἐδύσατο ἀπὸ τῆς ἐχείνου ἐπιδουλῇς. 
Ὁ γὰρ διὰ τὸν Θεὸν τὸν πηλέμιον σώσας, τὸν ἅπαξ 
xal δὶς xai πολλάχις τὸ δόρυ κατὰ τῆς αὐτοῦ χεφα- 
λῆς ἀχοντίσαντα, xal γενόμενος χύριος ἀνελεῖν, εἶτα 
φεισάμενος, καὶ ταῦτα εἰδὼς ὅτι μετὰ τὴν φειδὼ 
ταύτην πάλιν ἐπιθήσεται" εὔδηλον ὅτι μυριάχις 
ἐσφάγη τῇ προθέσει, μυριάκις δὲ σφαγεὶς διὰ τὸν 
Θεὸν, πολλοὺς ἔχει μαρτυρίου στεφάνους. Καὶ ὅπερ ὁ 
Παῦλος ἔλεγεν, τοῦτο xal αὐτὸς ἐλογίζετο, xa* καθ᾽ 
ἡμέραν ἀπέθνησχε διὰ τὸν Θεόν. Δυνάμενος γὰρ ἂν- 
ελεῖν τὸν ἐπιθουλεύοντα, διὰ τὸν Θεὸν οὐχ ἠθέλησεν, 
ἀλλ᾽ εἵλετο κινδυνεύειν χαθ᾽ ἑχάστην ἡμέραν μᾶλλον, 
ἣ διχαίαν ἐργασάμενος σφαγὴν, ἀπὸ τοσούτων ἀπαλ- 
λαγῆναι θανάτων. Εἰ δὲ τὸν μέχρι ζωῆς αὐτῆς ἐπι- 
Θουλεύοντα οὔτε ἀμύνεσθαι οὔτε μισεῖν χρὴ, πολλῷ 
μᾶλλον τὸν εἰς ὁτιοῦν ἄλλο ἀδιχοῦντα τῶν ἔξω. Βούλει 
μαθεῖν ὅτι δυνατὸν, ἂν ἐθέλωμεν, πάντα ἄνθρωπον 
πρὸς ἡμᾶς ἀπεχθῶς ἔχοντα χαταλλάξαι, χἂν πονηρός 
τις xal διεφθαρμένος xal ἀδιόρθωτος ἧ; Τί λέοντος 
ἀγριώτερον ; ἀλλ' ὅμως τοῦτον ἡμεροῦσιν ἄνθρωποι, 
καὶ ἡ τέχνη τὴν φύσιν βιάζεται, καὶ γίνεται προδάτου 
παντὸς ἡμερώτερος xal ἐπιειχέστερος, ὁ πάντων Ün- 
ρίων ἀγριώτερος xal βατιλιχώτερος, xal διὰ τῆς 
ἀγορᾶς βαδίζει μηδένα φοδῶν ἡμερότητι. Τίνα οὖν 
ἕξομεν ἀπολογίαν, τίνα συγγνώμην, θηρία μὲν ἧμε- 
ροῦντες, ἀνθρώπους [849] δὲ λέγοντες μὴ δύνασθαι 
χκαταπραύνειν ποτὲ, μηδὲ πρὸς ἡμᾶς ἔχειν ἡδέως ; 
χαίτοι γε τῷ θηρίῳ μὲν παρὰ φύσιν τὸ ἥμερον, τῷ 
ἀνθρώπῳ δὲ παρὰ φύσιν τὸ ἄγριον ; Ὅταν οὖν τῆς 
φύσεως περιγινώμεθα, τίνα ξξομεν ἀπολογίαν, προ- 
αἰρεσιν λέγοντες μὴ δύνασθαι διορθοῦν; Εἰ δὲ καὶ 
ἀνίατα νοσεῖ, ὅσος σοι μείζων ὁ πονος, τεσοῦτός Got 
χαὶ ὁ μισθὸς παραμένοντι χαὶ θεραπεύοντι τὸν νο- 
σοῦντα ἀνίατα. Τί δὲ τοσοῦτον ἡ μάρτηται τῷ ἐχθρῷ, 
ὅτι ἀναδύῃ πρὸς τὴν ἐχείνου καταλλαγήν; Εἶπέ σε 
χαχῶς, xal μοιχὸν χαὶ πόρνον ἐχάλεσε ; xal τί τοῦτο ; 
εἰ μὲν ἀχηθῆ λέγει, διόρθωσαι" εἰ δὲ ψευδῆ, χαταγέ- 
λασον. Εἰ σύνοιδας σαυτῷ τὰ εἰρημένα, σωφρόνησον * 
εἰ μὴ σύνοιδας, καταφρόνησον " μᾶλλον δὲ μὴ κατα- 
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bonisque proximi contabescit. Quale quid rex Gera- 
Forum passus est: dum vidi ret Isaaci quotidie augeri 
facultates, timchat, et inde discedere justum cogebat. 
Sed aequum est ipsa sacr.e Scripturze verbia audire, ut 
intelligamus. inde. quam beueévolentiam Deus. servis 
Suis pr:stat : Senimabat autem, inquit, Isaac in terra 
illa, et invenit in ilo anno hordeum centuplum ( Gen. 
96. 12). Vides liberalitatem Domini ? vides heneficen- 
tize amylificationem ? sed videamus etiam regis invi- 
diam, quie nascebatur ob abundantiam justi. Itecede, 
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a nobis, quoniam polentior nobis factus ge 1. 
v. 16), Et revera potentior erat, Quippe qui supernum 
in omnibus auxilium haberet , et a dextra Dei prota- 
geretur. Quo igitur expellis justum ? an nescis, quia 
quocimque ipsum eoutingat abire, in iis quze Domini 
Sunt eum esse necesse sit ? Licet enim in ipsam soli- 
tudinem abire coegeris, aque potentem Dominum 
habet , ut etiam. ibi multo illustriorem eum reddat, 
Per contraria enim maxime contraria frequentee 
administrat. Ipsum decet gloria, ctc, 


HOMILIA XVIII. 





Si quis a proximo suo injuriam acceperit , in me- 
moriam revocet Davidem atque animo imprimat , ut 
dum fervet ira, recordatione hujus mitissimi οἱ man» 
suetissimi viri iracundi: pelagus possit dissipare. 
Quid euim est, quod fratrem tuum pro inimico repu- 
tes? affecit te iujuria " at. nihil. damni intulit. Aut 
forte pecuniarum causa ipsum velut hostem observos? 
ne, quxso, ne iracundize funes resecare differas : di- 
Aationes enim pariunt cunctationcs; et si hunc diem 
sdjieias , magis erubescas ; et si crastinum , majus 
cjus crit dedecus ; si vero ctiam tertium apposueris, 
major tibi ultra cunctanti pudur erit. Concedite mihi, 
olbscero, ut libere ista dicam : efficiie ut audiam, ex 
continua i-ta doctrina vos aliquid profecisse : disce- 
dentem hinc quempiam statim. 2mbobus inimici ma- 
mibus apprehensis , ipsum brachiis constriuxisse , 
*exo-culatum esse , lacrymas profudisse : licet enim 
vel bellua ille sit, etiamsi lapis aut aliud quidvis , 
ejusmoci tamen beniguitite emollitus mansuescet. 
Ae tu quidem hoc facto teipsum & culpa liberabis , 
illum vero ad benevolentiam reductun lucrifacies. Et 
ne mili dixeris, Scelestum inimicum habeo, impro- 
bum, perditum , inemendabilem , nec illum reconci- 
lare valeo. Qualemeum que. enim dixeris , deterior 
Saüle non erit, qui semel ac iterum, et szpiusa 
Davide servatus, cidem s:pissime insidiatus est ; et 
cum adhuc beneficiis ab eo cumularetur , in malitia 
retinenda perstitit. Quid enim dicere possis ? an quod 
$vlum tuum arando absciderit ? quod agro damnum 
intulerit ? quod zdium limites transierit? quod mau- 
cipia ua interverterit ? quod ignominia te affecerit ? 
quod aliena invadens te a paupertatem redegerii? At- 
quinoudum animam tibiauferre conatus est, idque 86 - 
mel et iterum et frequenter, et quidem toL acceptis be- 
neliciis ; neque in manus tuas siepe incidens servatus 
est. Et ut hocita sit,adlimc tamen David preecellit; quip- 
pe qui imperfectioribus et nihil ejusmodi exigentibus 
legibus innutritus, ad apicem legis gratie contendens 
te antevertit. Ac ti quidem haud raro preleritarum 
rerum causa conceptam iram fovcs: bic vero etiam 
dum impendeuntia mala metuit, probeque. novit nus- 
quam in eivitate sibi locum fore, sed. vitam plane 
fuiseram, si hostem incolumem dimitteret, nibilomi- 
nas suam pro inimico sollicitudinem non deseruit, sed 
omnia humanititis officia illi exhibens contra se- 
ipsum hostem natrivit. Quid igitur, qu:eso, objicias, 
dum inimico non vis reconciliari ? quanam tanta. af- 


















fecit te injuria? Pecuniis forie te spoliavit? at si ge- 
neroso animo istam rapinam feras, tantam. merce- 
dem accipies, quantam si in pauperum manibus *Pe- 
posuisses. Idem enim est, sive qui egenis elargiatur 
pecunias, sive ob Dei amorem insidias non moliatur, 
aut etiam mala dicat illi qui alienis inhiat. Cum enim 
eadem utrobique impendii sit intentio, palam cst 
eandem quoque fore coronam. Sed forte vit;e tue 
insidias struxit, ac te occidere conatus est ? at si in- 
sidiatorem et eousque te hostiliter insectantem in 
benefactorum. numero censeas, Deumque, ut veniam 
ipsi dare dignetur, orare non desinas, pro martyrio 
tibi μος reputabitur. Ne porro hoc attendamus, quod 
Deus inhihucrit, ne David a Saüle iusequente interli- 
eerelur; sed quod duplici, triplici et quadruplici 
martyrii corona ob cas quas pertulit insidias ornatus 
fuerit. Etenim qui Dei amore hostem servavit, illum, 
inquam, qui semel atque iterum et sa'pius hastam in 
€aput suum centorsil, et cum ip su3 potestate. illum 
haberet, a nece tamen cjusdem abstinuit, non. igna- 
rus fore ut postquan ei pépercisset, denuo se inva- 
deret; illum perspicuum est, sopissime voluntate 
morigum esse; sepissime vero propter Deum mor- 
iuns, multas martyrii laurcolas obtinet, Εἰ quod 
Paulus dicebat, hoc ipsum hic noster animo versab:t, 
et quotidie mortem propter Deum oppetehat (1. Cor. 
15. 51). Cum enim sibi perniciem molientem inter- 
ficere possel, propter Deum noluit, scd potius singu- 
lis diebus perieula subiro, quam justa etiam. ede 
patrata, a tot mortibus liberari, clegit. Quod si ad vi- 
üàm usque etiam insidiis grassantem ulcisci atque 
dio prosequi nefs sit, multo minus eum oportebit, 
qui alia quavis nos in re externa injuria affecit. Vis 
porro intelligere, facile esse si modo velimus, om- 
nem hominem male erga nos a(fectum, quantumvis 
improbus quis et perditus ac incorrigibilis fucrit, re- 
conciliare? Quid quaso Icone ferocius? illum tamen 
homines mausuetum reddunt, et naturam ars coer- 
Cel, ac quavis ove mitior et lenior evadit, qui alio- 
quin omnibus bestiis savior est et augustior, jamque 
per medium forum ambulans, nemini ullum tcrro- 
rem ob mansuetudinem incutit. Quam izitur excu: a- 
lionem habebimus, quain veniam, si belluas quidem 
domemus, homines auiem numquam nos witigare , 
aut ut bene erga nos afficiantur, eflicere posse dica - 
nus? maxime cum mansuetudo przeter naturam bo- 
stiarum, ferocitas autem ab bominum natura aliena 
sit? Cum igitur natura suporiores simus, quid nes 
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excusabit, si liberam voluntatem nos corrigere posse 
negemus? Quod si forte insanabilis videatur alicujus 
morbus, cogita, quanto major labor in medicando 
fuerit, tanto. tibi perseveranti et desperate laboran- 
tem curinti ampliorem mercedem futuram. Sed 
quidnam tam grave iu te admisit Inimicus, quod 
tantereie reconciliationem ipsius refugias? Maledixit 
εἴν! 1 adulierum, formicatorem appellavit? at quid 
tum postea? si quidem vera objicit, emenda ; sin 
falsa, irride. Si Ubi eorum qu:e objecit conscius sis, 
resipisce ; sin minus, contemne : ino uon solum ir- 
ride οἱ coutemne, sed etiam gaude et exsulta, se- 
cundum dictum Domini : Cum enim, iuquit,exprobra- 
verint vobis, et ejecerint nomen vestrum tamquam ma- 
lum, propter Filium hominis. mentientes , gaudete in 
iHa die el exsullate, quoniam merces vestra multa est 
in calo (Luc. 6. 99. 25). Si vera dixerit, ac tu quidem 
requo animo ista verba tuleris, nec vicissim illum 
contumelia affeceris aut convicia dixeris, sed vche- 
menter ingemueris, ac delicta tua damnaveris, non 
minorem quam prior ille mercedem consequeris. 
Frequenter enim quz: laudando οἱ gratificando non 
effecerunt amici nostri, hzec prestiterunt inimici ma- 
ledictis lacessendo, etiamsi vera objiciant. llli enim, 
ut censentancum est; gratificantes, sive etiam assen- 
tantes, superbie malum in nobis augent : hi vero 
odio perciti crimina exprobrant, et nos ad vitiorum 
correctionem compellunt; fitque odium maxim: 
utilitatis occasio. Ne igitur dicamus, Exacerbavit me 
quidam ; aut, Aliquis me perpulit ut verba pudenda 
dicerem : nos nbique istorum causa sumus. Si euim 
rem bene inquirere et sestimare velimus, non solum 
inimicus, sed ipse etiam diabolus ad iram nos per- 
movere non poterit : quod quidem ex illa de Davide 
historia perspicuum est. Cum enim is ad Saülem 
dixisset, En oram chlamydis tue in manu mea ( Reg. 
94. 15), et reliqua quz ibi ad Saülem pro sui defen- 
sione dixit; mox ille, Num tua hec voz est, fili mi 
David (1b. v. 11)? Prob quanta repente ob verborum 
lenitatem in hoc efferato homine facta est. mutatio! 
qui enim numquam vel nudo illum nomine vocare 
diguatus est, imo etiam ipsius alloquotionem dete- 
status, nunc in suam familiam referens, filium eum- 
dem appellat, et ad ipsum. vocis sonum mox incale- 
scebat, Et sicut pater aliquis, sera fllii sui. alicunde 
redeuntis voce audita, nou ad aspectum solum , sed 
etiam ad ipsam vocem excitatur : ita Saül, postquam 
verba Davidis ingressa inimicitias illi animo exemis- 
sent, de cx'tero justum agnovit, et affectu uno depo- 
sito, alium assumpsit : ejecta enim ex animo ira, be- 
nevolentiam ac commiserationem suscepit. Quid 
igitur Davide aut beatius aut sublimius ? hic siquidem 
ex homicida patrem fecit, ex lupo ovem ; hic forna- 
cem iracundise largo rore complevit, tempestatem 
tranquillam reddidit, ct omnem furoris fervorem re- 
stinxit. Ne igitur illud solum cogitemus, carissimi, ut 
nihit ab hostibus damni patiamur, sed ne mali quid- 
quam ipsis inferamus : ct nihil mali patiemur, 
etiamsi innumeras feramus molestias, Sic nec David 
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cum in exilium actus et exagitatus gravissimis in- 
sidiis appeteretur, quidquam mali tulit; sed hoste 
ipso clarior et augustior, adeoque omnibus bemini- 
bus et Deo ipsi gratior evasit. Quod enim damnum 
tulit, cum a Saüle tam multa perpeteretur? annon 
jn hodiernum usque diem tum in terra notas tam in 
cxlo clarus decantatur? amnon ineffibilia illa bona 
et cacleste regnum ipsum manent? Quid vero com- 
modi reportavit miser ille et infelix, qui tantopere 
Davidi insidiatus est ? nonne et reguo excidit, et una 
cum filio miserabili morte periit, atque ab omuibus 
insuper accusatur? et quod hisce omnibus gravius 
est, selerna nunc luit supplicia? Si quando igitur ini- 
Tüicum tuum videas, aut mente cogites, ne dicas, 
Hnc et illa passus sum, bzec et illa audivi; ne vide- 
licet hac ratioue iram incendas et inflammationem 
vehementius augeas; sed quecumque molesta audi- 
veris aut passus fueris, omnia oblivioni trade; si 
vero in mentem tibi venerint, diabolo hxc imputa : 
86 interim reputa, si quande bene tibi dixerit aut 
fecerit, et continuo dissolves inimicitiam. Si etiam 
cum aliquo expostulare aut disceptare velis, depo- 
sito ante affectu iraque compressa, ita demum coar- 
gue et rationes exige : ita enim facile superare pote- 
ris. Etenim cum irascimur, neque dicere neque au- 
dire quidquam recte valemus; a perturbatione vero 
liberi, nec ipsi umquam verbum asperum efferemus, 
nec dicentibus aliis auscultabimus. Non enim tam 
eorum quis dicuntur natura, quam przconceptun 
animo odium exasperare nos consuevit. Εἰ veluti 
cuin nox est, frequenter etiam praesentem non co- 
gnoscimus amieum ; die autem facto, procul etiam 
hunc conspicientes novimus : ila in odio aLt,ue 
inimicitiis contingere solet: quamdiu enim alienis 
invicem sumus animis, et aliorum voces audimus, 
et vulium animo corrupto intuemur; postquam vero 
iram depesuimus, mox hostilis antea et tristis vultus 
gratus et amabilis apparct. Si vero adversarius cri- 
men aliquod, cujus tibi conscius cs, objecerit; tu 
vero hoc audito, illum non vituperaveris, sed amare 
potius ingemiscens Deum oraveris, mox omne deli- 
ctum deposuisti, Et ne putes, nos leviter te consolari, 
testimoaium ex divinis literis afferemus. Pharlsz-us 
"erat et publicanus : bie ad extremam malitiam. pro- 
gressus, ille vero justiti:e studiosus erat : et ambo 
ad templum ascenderunt, ut orarent. Tuuc il!e staus 
dicebat : Gratias tibi ago, Deus, quod non sim sicui 
eeieri hominum, raptores, injusti , aut etiam sicut m- 
blicanus iste (Luc. 48. 11. 12). Publicanus vero pro- 
eu] stans, illum non vicissim contumelia affecit, non 
maledicta regessit, nec absurdum quid dixit, qualia 
in dies nos mutuo conviciantes dicimus, sed amre 
gemens pectusque tundens, hoc unum dixit ; O Deus, 
Propitius. esto mihi. peccatori (Ibid v. 45): et de- 
scendit justificatus. Vidisti quam subito? Accepit pro- 
brum, et abstersit. probrum ; agnovit delicta et de- 
posuit delicta ; factaque est eriminis accusatio, aboli- 
tio criminis, et hostis ctiam invitus fit benefactor, 
Quid quiso isto beatius fucrit? quid ad peccatorum 
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γελότῃς, μηδ καταφρονήσῃς μόνον, ἀλλὰ χαῖρε καὶ 
σχίρτα χατὰ τὸν τοῦ Κυρίου λόγον᾽ Ὅταν yàp. φη- 
oi, ὀνειδίσωσιν ὑμᾶς καὶ ἐχθάϊωσι τὸ ὄνομα 
ὑμῶν ὡς πονηρὸν, ἔνεχεν τοῦ ΥἹοῦ τοῦ ἀνθρώπου 
ψευδόμενοι. χάρητε ἐν ἐχείνῃ τῇ ἡμέρᾳ καὶ σχιρ- 
τήσατε, ὅτι ὁ μισθὸς ὑμῶν' πολὺς ἐν τοῖς οὐρα- 
γοῖς. El δὲ ἀληθεύων εἴπῃ, σὺ δὲ μετ᾽ ἐπιειχείας 
ἐνέγχῃ; τὰ ῥήματα, καὶ μὴ ἀνθυδρίσῃς μηδὲ λο:δο- 
ρήσῃς, ἀλλὰ στενάξῃς πιχρῶς xal χαταγνῷς τῶν πε- 
πλημμελημένων, οὐχ ἐλάττονα τοῦ προτέρου xap- 
πώσῃ μισθόν. Πολλάχις γὰρ ἃ οὐχ ἐποίησαν φίλοι 
ἐπαινοῦντες xal χαριζόμενοι, ἐποίησαν ἐχθροὶ χαχῶς 
λέγοντες, χἂν ἀληθεύωσι. Of μὲν γὰρ ὡς εἰχὸς χαρι- 
ζόμενοι, εἴτε χαὶ χολαχεύοντες, πρὸς μείζονα ὄγχον 
τὴν νότον ἐπαίρουσιν " οἱ δὲ ὑπὸ τῆς ἔχθρας χινούμε- 
vot, xal τὰ ἁμαρτήματα ὀνειδίζοντες, εἰς ἀνάγχην 
ἐνέδαλον διορθώσεως, xaX γέγονεν ἡμῖν ἡ ἔχθρα με- 
αἴστης ὠφελείας ὑπόθεσις. Μὴ τοίνυν λέγωμεν, ὅτι 
Ὃ δεῖνά με παρώξυνε, καὶ ὁ δεῖνά με προήγαγεν cl- 
πεῖν ῥήματα αἰσχρά" ἡ μεῖς τούτων αἴτιοι πανταχοῦ - 
ἂν γὰρ θέλωμεν φιλοσοφεῖν, οὐ μόνον ἐχθρὸς, ἀλλ᾽ 
οὐδὲ αὐτὸς ὁ διάδολος ἡμᾶς δυνήσεται πρὸς ὀργὴν 
χινῆσαι. Καὶ τοῦτο ἀπὸ τῆς περὶ τὸν Δαυὶδ ἱστορίας 
δῆλον. Αὐτοῦ γὰρ εἰπόντος, Ἰδοὺ τὸ πτερύγιον τῆς 
διπιλοῖδος ἐν τῇ χειρί μου, καὶ τὰ ἄλλα πάντα, ἃ 
μετὰ τούτων ἀπελογήσατο τῷ Σαούλ" ἐκεῖνός φησι, 
'H φωνή σου αὕτη, téxvov Δαυΐδ; "Q πόση διὰ τῆς 
τῶν ἐχείνου ῥημάτων ἐπιειχείας τῷ τεθηριωμένῳ τού- 
τῳ ἀθρόον γέγονεν ἡ μεταδολή! ὁ γὰρ μηδὲ ἀπὸ ψι- 
λοῦ τοῦ ὀνόματος ἀνεχόμενος αὑτὸν χαλέσαι ποτὲ, 
ἀλλὰ χαὶ αὐτὴν αὑτοῦ μισῶν τὴν προσηγορίαν, xai 
εἰς συγγένειαν αὐτὸν ἤγαγε, τέχνον αὐτὸν προσει- 
πὼν, xal πρὸς αὐτὸν τὸν φθόγγον διεθερμαίνετο τῆς 
φωνῖςς. Καὶ χαθάπερ πατὴρ χρονίας ἀχούσας φωνῆς 
παιδὸς ἐπανελθόντος ποθὲν, οὐχὶ πρὸς τὴν ὄψιν μό- 
vov, ἀλλὰ καὶ πρὸς τὴν φωνὴν αὐτὴν διεγείρεται " 
οὕτω xal ὁ Σαοὺλ, ἐπειδὴ τὰ ῥήματα τοῦ Aavtb εἰσ- 
ελθόντα τὴν ἔχθραν ἐξέδαλεν, ἐπέγνω λοιπὸν τὸν 
ἅγιον, χαὶ πάθο; ἀποθέμενος, πάθος ἐδέξατο ἐχ- 
δαλὼν γὰρ θυμὸν, εὐθυμίαν ἐδέξατο χαὶ συμπά- 
θειαν. Τί τοῦ Δαυῖδ μαχαριώτερόν τε xal ὑψηλό- 
τερον ; ὅτι τὸν ἀνδρηφόνον πατέρα ἐποίησε, χαὶ τὸν 
λύχον πρόβατον, xai τὴν χάμινον τῆς ὀργῆς δρόδου 
[550] πολλῆς ἐνέπλησε, xa τὰ χύματα εἰς γαλήνην 
μετέδαλε, καὶ τὴν φλεγμονὴν τοῦ θυμοῦ χατέσδεσεν 
ἅπασαν. Μὴ τοῦτο τοίνυν μόνον σχυπῶμεν, ἀγαπητοὶ, 
ὅπως μηδὲν πάθωμεν παρὰ τῶν ἐχθρῶν χαχὸν, ἀλλ᾽ 
ὅπως μηδὲν αὐτοὺς; ἡμεῖς ἐργασιμεθα δτ:ινόν" xal 
οὐδὲν πεισόμεθα χαχὸν, χἂν μυρία πάσχωμεν δεινά " 
ὥσπερ οὖν οὐδὲ ὁ Δαυῖϊδ φυγαδευόμενος, ἐλαυνόμενος, 
μέχρι τῆς ψυχῆς αὐτῆς ἐπιδουλευόμενος, ἔπαθέ τι 
δεινὸν, ἀλλὰ τοῦ πολεμίου λαμπρότερος ἣν xal σε- 
μνότερος, χαὶ ποθεινότερος ἅπασιν, οὐχ ἀνθρώποις 
μόνον, ἀλλὰ xai αὐτῷ τῷ Θεῷ. TL γὰρ ἡδιχήθη ὁ 
ἅγιος ἐχεῖνος τότε, τοταῦτα παθὼν παρὰ τοῦ Σαούλ; 
οὐχὶ μέχρι τῆς σήμερον ἡμέρας ἄδεται, xal λαμπρὸς 
μὲν ἐν γῇ, λαμπρὸς δὲ ἐν οὐρανῷ ; οὐχὶ τὰ ἀπόῤῥη.- 
τὰ αὐτὸν ἀγαθὸ μένει, καὶ ἡ τῶν οὐρανῶν βασιλεία ; 
βάτοι. Gn. ΠΧΠῚ. 
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Ti δὲ ὠφέλησεν ὁ ταλαίπωρος ἔχεῖ,υς xoi ἄθλιος, 
ποσαῦτα ἐπιξουλεύσας ; οὐχὶ xal τῆς βασιλείας ἐξ- 
ἐπεσς, xal ἐλεεινὸν ὑπέστη θάνατον μετὰ τοῦ παιδὸς, 
χαὶ παρὰ πάντων χατηγορεῖται; καὶ τὸ δὴ χα) 
τερον, τὰς ἀθανάτους ἐχδέχετα: νῦν τιμωρίας. Ὅταν 








- 


: οὖν τὰν ἐχθρὸν ἴδῃς τὸν δὸν, ἣ xal εἰς νοῦν λάδῃς, 


μὴ τοῦτο λέγε, ὅτι Τὰ καὶ τὰ ἔπαθον, τὰ καὶ τὰ 
ἤχουσα, xax τὸν θυμὸν διὰ τούτων ἀνάψῃς, καὶ τὴν 
φλεγμονὴν εἰς ὄγχον ἑπάῤῃς μείζονα " ἀλλ᾽ ὅσα μὲν 
ἤχουσας χαὶ ἔπαθες λυπηρὰ, πάντα ἐπιλανθάνου - εἰ 
δὲ καὶ ἀναμνησθῇς, τῷ διαδόλῳ ταῦτα λογίζου * σὐλ- 
λεγε δὲ εἴ τί σοι χρηστὸν εἶπε πώποτε χαὶ ἐποίησε, 
χαὶ ταχέως καταλύσεις τὴν ἔχθραν. Κἂν ἐγχαλεῖν xat 
διαλέγεσθαι μέλλῃς, πρότερον τὸ πάθος ἐχδαλὼν, 
xal τὸν θυμὸν σδέσας, οὕτω; ἔλεγχε xai εὐθύνας 
ἀπαίτει, χαὶ δυνήσῃ περιγενέσθαι ῥᾳδίως. θυμούμε- 
vot γὰρ οὔτε εἰπεῖν οὔτε üxousa! τι δυνησόμεθά 
ὑγιὲς " ἀπαλλαγέντες δὲ τοῦ πάθους, οὔτε αὐτοὶ ῥῆμά 
ποτε ἐξοίσομεν τραχὺ, οὔτε ἑτέρων λεγόντων οὕτως 
ἀχουσόμεθα. Οὐ γὰρ οὕτως ἡ τῶν λεγομένων φύσις, 
ὡς ἣ τῆς ἔχθρας πρόληψις ἡμᾶς ἀγριοῦν εἴωθε. Καθά- 
περ γὰρ νυχτὸς; παρούσης, οὐδὲ παρόντα πολλάχις 
ἐπιγινώσχομεν φίλον, ἡμέρας δὲ γενομένης χαὶ πόῤ- 
ῥωθεν αὑτὸν ὁρῶντες γνωρίζομεν " οὕτω χαὶ ἐπὴ τῇς 
ἔχθρας συμδαίνειν εἴωθεν " ἕως μὲν ἂν ὦμεν ἀηδῶς 
πρὸς ἀλλήλους ἔχοντες, xal ςωνῆς ἑτέρων ἀχούομεν, 
xai ὄψιν μετὰ διεφθαρμένης βλέπομεν γνώμης ἔπει- 
δὰν δὲ ἀποθώμεθα τὴν ὀργὴν, dj πρὸ τούτου πολεμία 
ὄψις xoY ἀηδὴς 4, ποθεινὴ χαὶ ἐπίχαρις ςαίνεται. 
Ὅταν δὲ ὀνειδίσῃ σε ὁ ἐχθρὸς ἁμάρτημα ὃ σαυτῷ 
σύνοιδας, σὺ δὲ ἀχούσας ἐχεῖνον μὲν μὴ ὑθρίσῃς, 
ατενάξῃς δὲ πιχρὸν, καὶ τὸν Θεὸν καραχαλέσῃς, εὑ- 
θέως ἀπέθου τὴν ἁμαρτίαν ἅπασαν. Καὶ ἵνα μὴ νο- 
μίσῃς ἡμᾶς ἁπλῶς σε ψυχαγωγεῖν, ἀπὸ τῶν θείων 
Γραφῶν τὴν μαρτυρίαν παρέξομεν. Φαρισαῖός τις ἣν 
καὶ τελώνης, ὁ μὲν εἰς ἐσχάτην χαχίαν ἐληλαχὼς, ὁ 
δὲ διχαιοσύνης ἐπιμελόμενος " χαὶ ἀνῆλθον ἀμφότεροι 
εἰς τὸ ἱερὸν προσεύξασθαι. Εἶτα ἐχεῖνος στὰς ἔλεγεν, 
Ὁ Θεὸς, εὐχαριστῶ σοι, ὅτι οὐκ εἰμὶ ὡς οἱ λοιποὶ 
τῶν ἀνθρώπων, ἅρπαγες, πλοονέχται, ἣ καὶ ὡς 
οὗτος ὁ τελώνης. Ὁ δὲ τελώνης πόῤῥωθεν ἑστὼς, 
οὐχ' ἀνθύδρισεν, οὐχ ἀντελοιδόρησεν, οὐχ εἶπέ τ' τῶν 
ψυχρῷν ῥημάτων, ἃ xa0' ἑχάστην ἡμέραν ἀλλήλου: 
πλύνοντες λέγομεν, ἀλλὰ πιχρὸν στενάξας, xal x 
fac τὸ στῆθος, τοῦτο [551] μόνον εἶπεν" Ὁ Θεὸς, 
ἹἸλάσθητί μοι τῷ ἁμαρτωλῷ" καὶ χατῆλθε δεδι- 
χαιωμένος. Εἶδες τάχος ; χατεδέξατο ὄνειδος, χαὶ 
ἀπενίψατο ὄνειδος * ἐπέγνω τὰ ἁμάρτήματα, καὶ &t.- 
ἔθετο τὰ ἀμαρτή ματα, xal ἡ χατηγορία τῆς ἀμτρτίας 
Ὑέγονεν ἀναίρεσις τῆς ἁμαρτίας, xa ὁ ἐχθρὸς &xov 
εὐεργέτης χαθίσταται. "Apa τί τούτου γένοιτ᾽ ἂν μα. 
χαριώτερον; τί δὲ εὐχολώτερον πρὸς ἀμαρτημάτιυν 
ἀπαλλαγὴν ; πόσα γὰρ ἔδει χαμεῖν τὴν τελώνην, vr- 
στεύοντα, ἀγρυπνοῦντα, γαμευνοῦντα, τὰ ὄντα τὶς 
δεομένοις παρέχοντα, ἐν σποδῷ χαὶ σάχχῳ χαϑήμενον 
ἐν πολλῷ τῷ χρόνῳ, ὥστε δυνηθῆναι τὰ ἀπμαρτήματλ 
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ἀποθέσθαι ix:lua; Kal νῦν οὐδὲν τούτων ποιήσας, 
διὰ Ψιλοῦ ῥήματος πᾶσαν ἀπέθετο χαχίαν χαὶ τὰ 
ὀνείδη, καὶ αἱ λοιδορίαι τοῦ δόξαντος αὐτὸν ὑδρίζειν 
χωρὶς ἱδρώτων καὶ πόνων καὶ χρόνου μαχροῦ στέφα- 
νον αὐτῷ διχαιοσύνης ἐχόμισαν. Διὰ τοῦτο καὶ ὑπερ- 
εὐχεσθαι τῶν ἐχθρῶν προσέταξεν ὁ θεὸς, ὡς μὴ μό- 
νον ἀφιέναι αὐτοῖς τὰ ὀφε[ι]λήματα, ἀλλὰ χαὶ εἰς τοὺς 
πρώτους τῶν φίλων αὐτοὺς ἀριθμεῖν. ᾿Εὰν δὲ ἀδικῇς 
μὲν μηδὲν, ἀποστρέφῃ δὲ xol οὐχ ἡδέως ὁρᾷς, χὰὶ τὸ 
τραῦμα ἔχῃς ἐναχμάζον σου τῇ ψυχῇ, οὔπω τὴν ἐν- 
πολὴν ἐποίησας, ἣν προσέταξεν ὁ Χριστός. Πῶς οὖν 
αὐτὸς ἵλεων γενέτθαι τὸν Θεὸν παραχαλεῖς, τοῖς εἰς 
σὲ πεπλημμεληχόσιν οὕπω γεγονὼς ἵλεως αὐτός ; Εἰ 
"δὲ βούλει γνῶναι ὅτι, χἂν ἡμεῖς παρακαλέσωμεν ὑπὲρ 
τῶν ἐχθρῶν ἡμῶν xal ἠδιχηχότων, ὁ Θεὸς οὐχ ἀφίη- 
σιν, ἐὰν μέλλωσι γενέσθαι χείρους διὰ τῆς ἡμετέρας 
ἀνεξικαχίας, ἱστορίαν ὑμῖν ἐρῶ παλαιάν. Κατελάλησέ 
ποτε τοῦ Μωῦσέως ἡ Μαριάμ᾽ τί οὖν ὁ Θεός ; λέ- 
mpav ἐπαφῆχεν αὐτῇ, καὶ ἀκάθαρτον ἐποίησε, καίτοι 
ys τὰ ἄλλα οὖσαν ἐπιειχῇ τε xal σώφρονα, Εἶτα τοῦ 
Μωυῦσέως αὐτοῦ ὑδρισμένου παραχαλοῦντος, ἰχετεύον- 
^o; ἀφεῖναι τὴν ὀργὴν, οὐχ ἠνέσχετο ὁ Θεὸς, ἀλλὰ 
τί ἔφη; Εἰ πατέρα εἶχε, καὶ ἐξ ὄψεως αὐτὴν ἐποίη- 
σεν, οὐκ ἂν ἤνεγχε τὴν ἐπιτίμησιν ; Σὲ μὲν οὖν ἀπο- 
δέχομαι τῆς πραότητος; xal τῆς ἀνεξιχαχίας, ἐμὲ δὲ 
οὐδέπω αὐτὴν ἀφεῖναι δεῖ τῆς χολάσεως. ᾿Αναμνή- 
σθητι τοίνυν τῆς φοδερᾶς κρίσεως, καθ᾽ ἣν ἅπαντα 
γυμνὰ καὶ τετραχηλισμένα " ἐννόησον ὅτι τὰ χρυπτό- 
μένα νῦν ἀναχαλύπτονται τότε. "Av τοίνυν ἀφῇς τῷ 
πλησίον τὰ ἁμαρτήματα ἅπερ ἀποκαλύπτεσθαι μέλ- 
λει τότε, ταῦτα ἐνταῦθα ἀρανίζεται πάντα, χαὶ ἀπ- 
ελεύσῃ μηδὲν ἐπισυρόμενος ὧν ἐπλημμέλησας. Ὥστε 
βείζονα λαμθάνεις, ἢ δίδως. Καὶ γὰρ πολλάχις ἡμαρ- 
πήχαμεν τοιαῦτα, ἃ μηδεὶς ἕτερος εἶδεν. Εἶτα ἐν- 
νουῦντες ὅτι κατὰ τὴν ἡμέραν ἐχείνην πρὸ τῶν ὀφθαλ- 
μῶν ἅπαντα κείσεται ἡμῶν τὰ ἁμαρτήματα ἐν τῷ 
κοινῷ τῆς οἰχουμένης θεάτρῳ, οὐ τῆς χολάσεως χα- 
λεπώτερον ἀλγήσομεν πνιγόμενοι xal ἀγχόμενοι τῷ 
συνειδότι ; ᾿Λλλὰ τὴν τοσαύτην σου αἰσχύνην, τὰ 
ποσαῦτα ἀμαρτήματα ἔστιν ἀπονίψασθαι διὰ τῆς εἰς 
τὸν πλησίον συγχωρήσεως. Καὶ, εἰ βούλεσθε, ἀχούσατε 
ταύτης τὴς ἐντολῆς τὴν δύναμιν * "Eàv στῇ Μωυσῆς 
zal Σαμουὴ.1, φησὶν, οὐκ ἔστιν ἡ ψυχή μου πρὸὲς 
αὐτούς. ᾿Αλλ᾽ ὅμως , οὃς οὐχ ἠδύνατο Μωῦσῆς xol 
Σαμουὴλ ἐξαρπάσαι τῆς ὀργῆς τοῦ Θεοῦ, αὕτη δύνα- 
ται ἐξαρπάσαι ἡ ἐντολή. Διὰ τοῦτο ἐχείνοις, οἷς ταῦτα 
εἶπε, συνεχῶς παρεχέλευε λέγων " Κακία!" ἔχαστος 
τῷ ἀδειρῷ αὐτοῦ μὴ μνησικακείτω ἐν ταῖς χαρ- 
δίαις ὑμῶν" καὶ, Τὴν κακίαν τοῦ zÀncior ὑμῶν 
μὴ “Δογίζεσθε. [558] Εἰ δὲ τοὺς ἐχθροὺς ἀγαπᾷν κε- 
λευόμεθα, ὅταν καὶ τοὺς φιλοῦντας μισῶμεν, ποίαν 
τίσομεν δίχην ; Ei ὁ τὸν φιλοῦντα ἀγαπῶν, οὐδὲν 
πλέον ἔχει τῶν τελωνῶν * ὁ τὸν οὐδὲν ἀδιχοῦντα μισῶν, 
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"ποῦ στήπεται ; πῶς δὲ ἐχφεύξεται γέενναν, τῶν ?Üve- 
χῶν χείρων γενόμενος ; Εἰ ὁ μὴ φιλῶν τὸν ἀδελφὸν, 
χἂν χρήματα χενώσῃ, χἂν ἐν μαρτυρίῳ διαλάμψῃ, 
οὐδὲν ἀνύει πλέον" ὁ πολεμῶν τῷ μηδὲν ἠδιχηχότε, 
ἐννόησον πόσης ἂν εἴη τιμωρίας ἄξιος. Εἰ τοῖς τὰ εἰς 
αὐτοὺς μὴ συγχωροῦσιν ἁμαρτήματα, οὐχ ἀφίησιν ὁ 
Θεός᾽ τοῖς τοὺς οὐδὲν ἡδικηχότας ἀδιχεῖν ἐπιχειροῦσι, 
ποίαν ἄφεσιν δώσει; Τί τοίνυν μαχόμεθα πρὸς ἀλλή- 
λους elxf, , τί πολεμοῦμεν ἀλλήλοις, προστεταγμένοι 
xai τοὺς μισοῦντας φιλεῖν ; τί λέγεις, ἄνθρωπε - 
ἐχθρὸν ἔχεις xol οὐ καταισχύνῃ ; οὐ γὰρ ἀρχεῖ ἡ μῖν 
ὁ διάδολος, ὅτι xa ὁμογενεῖς ἐπισπώμεθα; Εἴθε μήτε 
ἐχεῖνος ἠθέλησεν ἡμῖν πολεμεῖν, εἴθε μηδὲ ἐκεῖνος 
διάδολος fv. Οὐχ οἶσθα πόση ἡδονὴ μετὰ τὰς καταλ- 
λαγάς ; ΤΙ γὰρ, εἰ καὶ ἐν ἔχθρᾳ οὐ σφόδρα φαίνεται; 
Εἰδὲ λέγεις ὅτι φλεγμαίνεις τῆς ὕδρεως μεμνημὲ 
νος, ἀναμνήσθητι εἰ γέγονέ σοι χαλὸν παρὰ τοῦ λελυ- 
πηχότος, xat ὅσα ἑτέροις σὺ διέθηκας χαχὰ, xa τα- 
χέως καταλύσεις τὴν ἔχθραν. Οὐδὲν γὰρ τοσοῦτον 
καχῶς ἕπαθες, 6cov σαυτὸν ἐργάσῃ μνησιχαχῶν xa- 
χόν. Πῶς γὰρ ἐπιτεύξῃ συγγνώμης, ἧς ἑτέροις οὐ 
μεταδίδως ; Ἑλλήνων παῖδες οὐδὲν μέγα προςδοχῶν- 
τες, πολλάχις ἐπὶ ἀνεξιχαχίᾳ ἐφιλοσόφησαν * xai δὺ 
ὑπὲρ οὗ τὴν ψυχὴν ὁ Χριστὸ; ἔδωχε, καὶ οὐδὲ σφαγῆ- 
να: παρῃτήσατο, ἐχθροῦ ὄντος, xal ἐπὶ τοιαύταις ἐλ- 
πίτι μέλλων ἀποδημεῖν, ἀναδύῃ xal ὀχνεῖς πρὸς τὸ 
καταλῦσαι τὴν ἔχθραν; Καὶ ὅπερ ὁ χρόνος ποιεῖ, 











“τοῦτο οὐχ ἀνέχῃ πρὸ τοῦ χρόνου ποιῆσαι διὰ τὸν ποῦ 


Θεοῦ νόμον, ἀλλ᾽ ἀμισθὶ μᾶλλον ἣ ἐπὶ μισθῷ βούλει 
σθεσθῆναι τὸ πάθος; Οὐδὲ γὰρ, ἂν ἀπὸ τοῦ χρόνου 
γένηται τοῦτο, ἔσται σοί τι πλέον, ἀλλὰ xal πολλὴ ἡ 
χόλασις, ὅτι ὅπερ ὁ χρόνος εἰργάσατο, τοῦτο ὁ τοῦ 
Θεοῦ νόμο; οὐχ ἔπεισέ σε ποιῆται. Διὰ γὰρ τοῦτο 
μάλιστά σοι μισθὸν ἄφατον πορίζει, ἵνα φθάσῃς ἐχεῖ- 
νον ὡς, ἐὰν παραχληθεὶς χαταλλαγῇς, οὐχ ἔτι τῆς 
ποῦ Θεοῦ προσταγῆς γέγονεν ἡ φιλία, ἀλλὰ τῆς ἐχεί- 
vou σπουδῆς " διὸ xal ἀστεφάνωτος ἀναχωρεῖς, Exsi- 
νου τὰ βραδεῖα λαμβάνοντος. Λῃσταὶ χοινωνοῦντές 
τισιν, οὐχέτι εἰσὶ λῃσταὶ πρὸς οὖς ἂν χοινωνήσωσιν, 
ἀλλὰ μεταθάλλει τὸν τρόπον ἡ τράπεζα, xal τοὺς τῶν 
θηρίων ἀγριωτέρους προδάτων ἡμερωτέρους ποιεῖ " 
ἡμεῖς δὲ τοιαύτης τραπέζης μετέχυντες, τοιαύτης 
κοινωνοῦντες τροφῆς, ὁπλιζόμεθα xaz' ἀλλήλων ; xal 
πῶς οὐχ ἂν εἴημεν καὶ τῶν θηρίων χεέρους ; Διά τοι 
ποῦτο ἡμεῖς μὲν ἀσθενέστεροι, ὁ δὲ πάντων ἡμῶν 
πολέμιος ἰσχυρότερος χαθ' ἑχάστην γίνεται τὴν ἡῤέ- 
ραν, Οὐ γὰρ μετ᾽ ἀλλήλων χατ᾽ ἐχείνου φραττόμεϑα, 
ἀλλὰ μετ᾽ Exelvou xav' ἀλλήλων ἱστάμεθα, καὶ αὐτῷ 
στρατηγῷ πρὸς τὰς τοιαύτας παρατάξεις χεχρήμεθα. 
Οὗ τὴν στρατηγίαν ἐχφύγοιμεν, χάριτι τοῦ Χριστοῦ, 
ᾧ πρέπει δόξα, χράτος, τιμὴ χαὶ προσχύν σις, σὺν 
τῷ Πατρὶ xai τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, εἰς τοὺς αἰῶνας. 
᾿Αμήν. 





[555] ΛΌΓΟΣ 18. 


Περὶ λύπης xal ἀθυμίας. 
Τὴν ἀθυμίαν ἐνέθηχεν ἡμῶν ὁ Θεὸς τῇ φύσει, οὐχ 
ἵνα ἁπλῶς xal ἀχαίρως xal ἐν τοῖς ἐναντίοις αὐτῇ 
χρώμεθα πράγματιν, οὐδ᾽ ἵνα φθείρωμεν ἑαυτοὺς, 


ἀλλ᾽ ἵνα τὰ μέγιστα κερδάνωμεν ἐξ αὐτῆς. Καιρὸς 
γὰρ ἀθυμίας, οὐχ ὅταν πάσχωμεν κακῶς, ἀλλ᾽ ὅταν 
δρῶμεν χαχῶς. Ἡμεῖς δὲ τὴν τάξιν ἀντεστρέψαμεν, 
χαὶ τοὺς χατρηὺς ἀντηλλαξάμεθα xal ποιοῦντες μὲν 
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m facilius? Quantum laborandum publi- 
4, jejunando , vigilando, humi cubando, 
auperibus erogando, longoque tempore in 
icco sedendo, ut peccata a se amoliri pos- 
»ro nihil horum fecit, sed nudo verbo totam 
| probra exuit; conviciaque illius, qui ei 
debatur, absque sudore et labore longaque 
tie coronam ei attulerunt. Ideo etiam Deus 
s orare precepit, ut non solum illis debita 
i$, sed inter przcipuos quoque amicos 
»mus. Quod si nihil quidem injuste agas , 
1 averseris nec libenter videas , vulnusque 
uo invalescens habeas ; nondum pr:ecepto 
» quod Christus dedit. Quomodo igitur 
tibi placatus sit rogas , cum ipse aliis , qui 
querunt , nondum sis placatus? Quod, si 
lubet , Deum inimicis nostris non parcere, 
1 pro iisdem orantibus , si per clementiam 
turi sint deteriores, antiquam vobis narra- 
m. Obloquuta fuit olim Moysi soror ipsius 
id ergo Deus? lepram ei immisit ( Num. 
Immundam fecit, licet in cxteris justa et 
t. Moysen igitur injuria affectum , et pro 
1 et supplicantem , ut eam remitteret , non 
; sed quid inquit ? Si patrem haberet , et 
ἃ suo eam cjecisset, an non tulisset cor- 
? Tuam quidem probo lenitatem et cle- 
me vero poenam ei remittere non oportet. 
gitur terribilis judicii, in quo nuda et aper- 
iia : considera, quod qux modo occulta 
* omnia mauifestentur. Si itaque proximo 
ndones, qu: tunc revelanda crunt, hzc 
universa evanescent; ac de nullo eorum 
trasti appellatus , abibis. Majora igitur ac- 
m des. Frequenter enim in iis deliquimus, 
» alius przter nos novit. Cum ergo cogno- 
quod in illa die omnia nostra facinora in 
hominum, in communi totius orbis terra- 
aeulo sint futura , nonne acerbius ἃ propria 
3, quain quovis tormento pressi et exagitati 
ur? Atqui hanc tantam ignominiam , hzc 
vina diluere licebit , si proximo tuo similiter 
ndonaveris. Quod si libet, vim hujus man- 
iplte. Si steterit, inquit Deus, Mogses et 
món est anima mea ad ipsos (Jer. 15. 4): 
quos neque Moyses neque Samuel ab ira 
*e valuerunt, illos hoc priceptum liberare 
que idcirco eos, quibus ista dixit, assidue ad- 
r inquiens : Unusquisque malitiam fratri suo 
sveatris dimittite; et, Malitiam prozimi vestri ne 
fZach. 1.10. εἰ 8. 17). Si vero etiam inimicos 
ubeamur, quasnam penas dabimus , si cos 
more complectuntur , aversemur ? Si is, qui 
ne diligit , nihil plus babet publicanis : ubi 








[.] 
vero gehennam effugiet, qui ipsis ethnicis exstitit 
deterior ? Si is, qui fratrem non amat, licet pecunias 
exlaurit, aut martyrio clarescat, nihil proficit , 
cogita, quanto ille supplicio dignus sit, qui nihil 
injuste operatum hostiliter infestat. Si Deus non 
ignoscat peccata illis, qui contra se commissa non 
condopant : quam veniam dabit illis , qui innocentes 
injuria afficere audent? Quid ergo temere nos invi 
cem impugnamus? quid mutuis bellis nos persequi - 
mur , quibus etiam odientes diligere preceptum est? 
Quid dicis, o homo? inimicum habes, nec erubescis ? 
annon sufficit nobis diabolus, quod etiam consam: 
guineos provocemus ? Utinain nec ille nos impugnaré 
voluisset! utinam ueque ille calumniator esset ! An 
ignoras quanta post pacificationem sequatur voluptas? 
quid enim , si in odio non it2 appareat? si vero dicas, 
exzstuare te dum injuri» meministi, recorderis, si 
boni aliquid tibi przstitum sit ab eo , qui tristitia té 
affecit ; et rursus, quantistu alios malis affeceris : 
Sic enim continuo odium jstud dimittes : nullum enini 
lantum malum passus es, quantum ipse tibi couflasti. 
Quomodo enim veniam consequeris , quam aliis non 
tribuis ? Ipsigentiles, qui nihil magni exspectabant, in 
malorum tolerantia spe magnum studium colloca- 
runt: et tu, pro quo, cum inimicus esses, Christus ani- 
min suam dedit nec occidi recusavit, quique cum tanta 
spe liuc migraturus es, inimicitias dissolvere metuis 
et refugis? Et quod ipsum quidem tempus facit, wi 
facere propler divinam legem non audes ; sed sine 
ullo premio potius, quam pro praemio affectum vis 
exstingui? Neque enim si tempus hoc fecerit, amplius 
quid tibi erit, sed grave potius supplicium , cum , 
quod tempus praestitit, hoc ut tu. faceres , Dei lex 
tibi non persuaserit. Ob hoc enim maxime inenarra- 
bilem tibi parat mercedem, ut ipsum antevertas. 
Itaque, si nonnisi rogatus alteri reconcilieris, jam 
non tuo Dei mandatum servandi studio , scd alterius 
diligentiz adscribetur amicitia : ideoque illo przwia 
capiente , tu sine corona discedis. Latrones si quibus 
consuescant, jam non amplius latrones sunt illis qui- 
buscum consueverint ; sed mensa immutat mores , 
et qui belluis erant immaniores, ovibus mansuetiores 
efficit : vero tants* parücipes mensz, in nos 
mutuo armamur ? et quomodo non bestiis ipsis dete - 
riores fuerimus? Proptet anc itaque causam nos 
quidem infirmiotes, ipse vero communis omnium 
nostrum inimicus in dies fortior cvadit. Non enim 
mos invicem contra illum munimus, scd cum ipso 
contra nos mutuo stamus , atiue eodem ad ejusmodi 
przlia ductore utimur. Cujus nos militiam effugere 
contingat, gratia Jesu Christi , quem decet gloria , 
imperium , honor et. adoratio , cum Patre et sancto 
Spiritu , in szcula. Amen, 





HOMILIA XIX. 


De Trisiitia et Merore. 
Deus natura nostr2 tristitiam, non ut sim- 
intempestive et in rebus adversis ea. uta- 


wur , neque αἱ nos ipsos perdamus, sed ut mazima 
ex eadem consequamur conimeda. Tempus enim. tri- 
stitie est , non quando mala patimur, sed cum male 


“- 
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sgimus. Nos. vero ordinem pervertimus , et tempora 
permutavinius : et cum quidem infinita mala facimus, 
nead breve quidem tempus animo contrahimur:si vcro 
exiguum quid ab aliquo patiamur, animo concidimus, 
vertigine corripimur, et liberari e presenti vita op- 
tamus, ignorantes quod tribulationes et tentatfones , 
quisque nobis contingunt tristia, non minus quam 
bona, Dei curam nobis commendent. Et quid dico 
tribulationes quae hic sunt? nec enim minus gehennze 
conininatio , quam regnum celorum ipsius clemen- 
tiam demonstrat : nam si gehennam non minaretur , 
nullus 12m facile assequeretur bona czlestia. Neque 
enim 8012 bonorum promissio ad virtutem nos ex- 
hortari sufficit, nisi etiam malorum metus impellat 
eos qui segnius eam colunt. Preterea etiam ideo 
tristitia et moror facta sunt: non ut de morte aut 
pecuniarum jactura aut aliqua ejusmodi re doleamus, 
verum ut ad peccatorum remotionem ipea utamur. 
Etenim miles, qui mortem timet, nihil umquam pr:r- 
clari efficiet. Qui itaque dolet, non quia punitur, sed 
«quia peccans Deum irritat, dolere debe! (a). Hoc enim 
alienum nobis Dominum facit atque inimicum reddit ; 
illud vero ipsum nobis reconciliat , et propinquum 
nolis esse facit. Propterea enim in presentem vi- 
tam productus es, o. homo, non uL in otio vivens 
educeris, ncque ut nihil patiaris mali, sed ut passus 
ilustrior sis. Non enim viri generosi est, otium 
quzxrere et deliciis perfrui, sed desiderium potius 
*est vermis nulla ratione utenlis, quam rationem ba- 
"bentis. Et ora quidem, ut ne ineidas in tentationem : 
sin forte intraveris, ne graviter et. :egre feras , nec 
tumultueris aut turberis, sed omnia fac quo illustrior 
evadas. Annon vides militum fortissimos , quomodo 
"tuba vocante ad tropza respiciant, ad victorias , ad 
majorum eos qui proeclare se gesserunt ? Et tu igitur 
tuba insonante spirituali , sta leone validior : intra, 
sive Jgnis sit, sive ferrum : sciunt eliam elementa 
auimosos revereri ; sciunt et ipsz bestiz ita generosos 
mere ; Sive a fame, sive etiam a natura efferentur, 
«mnium obliviscuntur, et affectum. superant. Clri- 
Stianum igilur si quid contristet, duas dumtaxat ma- 
terias tristitia habere oportet : cum scilicet aut 
ipsemet, aut proximus Deum olfenderit, Nh qui ma- 
edicta sustinent, oportet anxios esse οἱ tremere, 
sed eos qui maledicunt : neque enim illi excusare se 
coguntur dc detractioribus quas audiverunt, sed hi 
de maledictis quibus usi sunt ; bis eaim totum peri- 
culum impendet, lgitur inale audientes securos csse 
oportet, cum rationem reddituri non sint de alterius 
maledictis : qui vero maledixerunt, eos anxios csse 
et tremere oportet , quippe qui ad formidabile illud 
tribunal pro liis trahendi sunt. Ideoque ne doleanius 
nos male audire, sed si merito male audiamus. Si 
enim in ncquitia vitam agamus, licet nullus sit qui 
máledicat, omnium tamen tmiserrimi sumus : at si 
virtuti studeamus , quamvis tolus terrarum orbis 
maledicat, omnium tunc felicissimi erimus. Nam si 





(a) Locum sequentem apud Montf. mutilatum eSavilio re- 
$8 sIMIUS. 
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.hementius etiam exhilarat. Noverunt enim quo 
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mens nobis bene constituta sit , ctiamsi infinite un- 
dique excitentur tempestates, in tranquillitate tamen 
et in portu semper. sedebimus : quemadmodum illa 
non bene habente, etiamsi nobis omnia secundis pro- 
vehautur ventis, nihil tamen naufragium patientibus 
melius habebimus. Hoc in alimentis quoque videre 
est. Si enim corpus ventriculi forte sit et robustum, 
omne quod susceperit, etiamsi sit. rude et inconfc- 
etum, in purum ipsum commutat succum , naturali 
temperamento alimenti vitium supcrante : si vero 
robur ipsius remissum et solutum sit , etiamsi cilium 
omuium optimum succum habentem ei obiuleris , in 
pessimum tamen hunc transmutaverit et copruperit , 
imbecillitate virintem ipsius labefactante. Awima 
enim quz dolore cruciatur, nubeque occupatur tri- 
Siti, nequaquam cum alacritate potest vel audire 
vel referre aliquid eorum quz utiliter dicuntur. Nam 
dolentium animi longos extendere sermones nolunt ; 
sed sicuti nubes aliqua densa facta, solisque radios 
intercludens, totos ipsos retro avertit : ita etiam tri- 
stitize nubes, si animo nostro obstet, non permittit εἰ 
facilem sermonis esse transitum, sed magno cum 
impedimento eum intus strangulat et cohibet. Atque 
hoc non in loquentibus modo, sed etiam in audieni- 
bus fit. Quemadmodum enim ex dicentis animo non 
permittit sermonem expedite ersilire : ita nec in 
audientium mentem cum sna virtute illabi concedit. 
Etenim amici Job , ubi eum accessissent , vidissent- 
que ipsius domus tragoediam; et justum in illo ster- 
quilinio sedentem, ulceribusque plenum ; tum vesti- 
menta disciderunt et ploraverunt, atque in silentio 
assederunt, ostendentes nihil utilius esse circa ini- 
tium iisqui dolore cruciantur, quam quies et silentium. 
Disce itaque quod is, qui tentationem fieri permisit, 
tempus quoque liberationis a tentatione noverit: 
potens enim est Deus omnia disso!'vere mala, sed 
donec conversionem factam viderit, tribulationem 
non finit. Et. admirare eos qui tentantur, fortique 
animo tentationes sustinent: ut puta tres pueros, 
quos nemo miratus esset non esse combustos, si pro- 
cul a fornace Babylonica fuissent. Quod enim omne 
obstupefecit , illud est, quod tanto tempore in igne 
versati, illsiores evascrint quam qui in eo minime 
fuissent. Atquc eodem modo de sanctis dicendum; 
quod si nulla ipsis immissa esset tentatio, nequaquum 
eos cum constanter gaudeant suspicaremur. Enin- 
vero dum innumerabilibus agitarentur undique flu- 
ctibus, melius labebant, quam qui pura tranquil 
tate fruebantur. Quod si nihil fuisset quod eos co 
iristaret, non magnum illis fuisset , jugiter pow 
gaudere : quod vero multis que in meerorem eo 
€onjicere potuissent. imminentibus , omnibus supe- 
riores essent, atque in. mediis molestiis lzetitia a[ii- 
cerentur, hoc novum et inusitatum est. Etenim mers 
annon videtur omnibus esse intolerab:lior? sed hujus 
exspectatio eos non tantum non contristat , sed ve- 


















mortis adventus laborum finis sit ; quodque beniguus 
Deus servos suos honorare, cisque aliorum etia? 
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μυρία xaxà, οὐδὲ πρὸς τὸ βραχὺ συστελλόμεθα * ἂν 
δὲ αιχρόν τι παρά τινος πάθωμεν, καταπίπτομεν, xat 
Ὁιγγιῶμεν, χαὶ ἀπαλλαγῆναι τοῦ παρόντος βίου εὖ- 
χύμεθα, οὐχ εἰδότες, ὅτι αἱ θλίψεις xat οἱ πειρασμοὶ 
xat τὰ συμδαίνοντα ἡμῖν ἀνιαρὰ τῶν χρηστῶν οὐχ 
ἧττον τὴν τοῦ Θεοῦ ἡμῖν χηδεμονίαν ἐνδείχνυνται. 
Καὶ τί λέγω τὰς θλίψεις τὰς ἐνθάδς ; τῆς γὰρ βασι- 
λείας τῆς τῶν οὐρανῶν οὐχ ἔλαττον ἡ τῆς γεέννης 
ἀπειλὴ παρίστησι τὴν φιλανθρωπίαν αὐτοῦ " εἰ γὰρ 
μὴ γέεννα ἠπείλητο, οὐχ ἄν τις ταχέως ἐπέτυχε τῶν 
ἐν τοῖς οὐρανοῖς ἀγαθῶν. Οὐδὲ γὰρ ἀρχεῖ μόνη ἡ τῶν 
χρηστῶν ἐπαγγελία προτρέψαι πρὸς ἀρετὴν, μὴ χαὶ 
τοῦ φόδου τῶν δεινῶν ὠθοῦντος τοὺς ῥᾳθυμότερον 
πρὸς ἐκείνην διαχειμένους. Ἄλλως τε xal διὰ τοῦτο 
λύπη καὶ ἀθυμία γεγένηται, οὐχ ἵνα ἐπὶ θανάτῳ, οὐδ᾽ 
ἕνα ἐπὶ ζημίᾳ χρημάτων, οὐδὲ ἵνα ἐπ᾽ ἄλλῳ τινὶ τῶν 
ποιούτων ἀλγῶμεν, ἀλλ᾽ ἵνα εἰς τὴν τῶν ἀμαρτημά- 
τῶν ἀναίρεσιν αὐτῇ χαταχρώμεθα. Καὶ γὰρ στρατιώ- 
σης θάνατον δεδοιχὼς οὐδὲν οὐδέποτε γενναῖον ἐργά- 
σεται. Τὸν τοίνυν ἀλγοῦντα οὐχ ὑπὲρ ὧν χολάζεται, 
ἀλλ᾽ ὑπὲρ ὧν ἁμαρτάνων παροξύνει τὸν Θεὸν, ἀλγεῖν 
δεῖ. Τοῦτο μὲν γὰρ ἀφίστησιν ἡμῶν τὸν Θεὸν χαὶ 
ἐχθρὸν ποιεῖ " ἐχεῖνο δὲ χαταλλάττει τε αὐτὸν ἡμῖν 





μάλιστα, xal ἐγγὺς ἡμῶν εἶναι παρατχενάζει. Διὰ 


Ὑὰρ τοῦτο εἰς τὸν παρόντα βίον ἐξηνέχθης, ἄνθρωπε, 
οὐχ ἵνα ἀργῶν τρέφῃ, οὐδ᾽ ἵνα μὴ πάσχῃ; μηδὲν δει- 
vov, ἀλλ᾽ ἵνα παθὼν λαμπρότερος ἧς. Οὐ γὰρ ἀνδρὸς 

ενναίου τὸ τὴν ἄνεσιν ζητεῖν xal τρυφῆς ἀπολαύειν, 
ἀλλὰ σχώληχος ἀλόγου μᾶλλον ἡ ἐπιθυμία, ἣ λόγον 
ἔχοντος. Καὶ εὔχου μὲν μὴ ἐμπεσεῖν εἰς πειρατμόν " 
εἰδέ ποτε ἐμδαίης, μὴ δυσχέραινε, μηδὲ θορυδοῦ, 
μηδὲ ταράττου, ἀλλ᾽ ὅπως γένῃ λαμπρότερος, πάντα 
ποίει. Ἢ οὐχ ὁρᾷς τῶν στρατιωτῶν τοὺς ἀνδρειοτά- 
τοὺς, πῶς τῆς σάλπιγγος χαλούσης πρὸς τὰ τρόπαια 
βλέπουσι, πρὸς τὰς νίκας, πρὸς τοὺς χατωρθωχότας 
τῶν προγόνων ; Καὶ σὺ τοίνυν τῆς σάλπιγγος ἠχού- 
σης τῆς πνευματιχῆς, στῆθ: λέοντος σφοδρότερος " 
ἔμδηθι, χἂν πῦρ fj, xàv σίδηρος * οἷδε xal τὰ στοιχεῖα 
τοὺς οὕτως ἀνδρείους αἰδεῖαθαι " οἷδε xai τὰ θηρία 
τοὺς οὕτω γενναίους δεδοιχέναι - χἂν ὑπὸ λιμοῦ, χἂν 
ὑπὸ τῆς φύσεως αὐτῆς ἀγριαίνηται, πάντων ἐπιλαν- 
θάνεται χαὶ χρατεῖ τοῦ πάθους. Τὸν Χριστιανὸν οὖν, 
εἴποτε λυποῖτο, δύο μόνον ὑποθέσεις ἀθυμίας ἔχειν 
δεῖ " ἢ ὅταν αὐτὸς, f ὅταν ὁ πλησίον προσχρούσῃ θεῷ. 
Τοὺς οὖν χαχηγορουμένους οὐχ ἀγωνιᾷν δεῖ xal τρέ- 
pst, ἀλλὰ τοὺς καχηγοροῦντας " οὐ γὰρ ἐχεῖνοι ἀναγ- 
χάζονται ἀπολογεῖσθαι ὑπὲρ ὧν καχῶς ἤχουσαν, ἀλλ᾽ 
οὗτοι ὑπὲρ ὧν xaxüx εἶπον " τούτοις γὰρ ἀποχρέμᾳ- 
ται ὁ χίνδυγος ἅπας, [534] Ὥστε τοὺς μὲν χαχῶς 
&xrxoórag ἀμερίμνους δεῖ εἶνα: " οὐ γὰρ παρέξουσιν 
εὐθύνας ὑπὲρ ὧν ἕτερος εἶπε xaxüx* ποὺς δὲ εἰρη- 
χότας ἀγωνιᾷν xal τρέμειν, ἅτε αὐτοὺς μέλλοντας εἰς 
τὸ φοδερὸν διχαστήριον ὑπὲρ τούτων ἔλχεσθαι, Διὰ 
τοῦτο μὴ τῷ καχῶς ἀχούειν ἀλγῶμεν, ἀλλὰ τῷ δικαίως 
ἀχούειν καχῶς" ἂν μὲν γὰρ ἐν πονηρίᾳ ξῶμεν, xàv 
μηδεὶς ὁ χαχηγορῶν f, πάντων ἐσμὲν ἀθλιώτεροι " 
ἂν δὲ ἀρετῆς ἐπιμελώμεθα, χἂν ἡ οἰχουμένη λέγῃ 
χαχῶς, τότε πάντων ἐσόμεθα ζηλωτότεροι. Ἐὰν γὰρ 
ἡ διάνοια καλῶς ἡμῖν ἢ κατεσχευασμένη, xàv μυρίοι 
πανταχόθεν ἐγείρωνται χειμῶνες, ἐν γαλήνῃ χαὶ λι- 
μένι χκαθεδούμεθα διαπαντός. Ὥσπερ οὖν οὐχ εὖ 
ἐχούσης αὐτῆς, χἂν ἐξ οὐρίων ἡμῖν ἅπαντα φέρηται, 
Ξῶν ἐν ναυαγίοις ὄντων οὐδὲν ἄμεινον διαχεισόμεθα. 
Τωῦτο xal ἐπὶ τῶν σιτίων ἔστιν ἰδεῖν. Ὅταν μὲν γὰρ 
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ἰσχυρὸν καὶ ἐῤῥωμένον ἡμῖν τὸ σῶμα τῆς γαστρὸς 
ἧ, πᾶν ὅπερ ἂν δέγηται, xày σχληρὺν fj, χἂν αὐτοα- 
χατέργαστον ", πρὸς χαθαρὸν αὐτὸ μετασχη ματίζει 
χυμὸν, τῆς φυσιχῆς χράσεως περιγινομένης τῆς 
ἐν τῷ σιτίῳ xaxiac* ὅταν δὲ ὁ τόνος αὐτοῦ χατα- 
λελυμένος fj xat χαῦνος, χἂν τὸ πάντων εὐχυμότερον 
αὑτῇ προσενέγχῃς ἔδεσμα, εἰς τὸ χείριστον αὐτὸ μετ- 
εὐῤῥύθμισε xal διέφθειρε, τῆς ἀσθενείας τὴν ἀρετὴν 
αὐτοῦ λυμαινομένης. Οὐ γὰρ ἔστι ψυχὴν ὀδυνω:ιέντν 
xal νέφει κατεχομένην ἀθυμίας δυνηθῆναι μετὰ προ- 
θυμίας ἣ ἀχοῦσαί τι τῶν λεγομένων χρησίμως, ἣ εἰ- 
πεῖν. Τῶν γὰρ ὀδυνωμένων at ψυχαὶ οὐ θέλουσι μα- 
χροὺ; ἀποτείνειν λόγους, ἀλλ᾽ ὥσπερ νεφέλη τις 
πυχνὴ γενομένη, xai τὴν ἡλιαχὴν ἀχτῖνα ὑποδρα- 
μοῦσα, ἀποστρέφει τὴν αὐτὴν ἅπασαν εἰς τὰ ὀπίσω " 
οὕτω δὴ καὶ ἀθυμίας νέφος, ἐπειδὰν στῇ πρὸ τῆς ψυ- 
χῆς τῆς ἡμετέρας, οὐχ ἀφίησιν αὐτῇ εὔχολον γενέσθαι. 
τὴν τοῦ λόγου διάδασιν, ἀλλ᾽ ἀποπνίγει χαὶ τυνέχει 
μετὰ πολλῆς ἀνάγχης ἔνδον αὑτόν. Καὶ τοῦτο οὐχ 
ἐπὶ τῶν λεγόντων μόνον, ἀλλὰ χαὶ ἐπὶ τῶν ἀχουόν- 
των γίνεται. Ὥσπερ γὰρ ἀπὸ τῆς τοῦ λέγοντος ζυχῆς 
οὐχ ἀφίησιν ἐχπηδῆσαι μετ᾽ εὐχολίας, οὕτως οὐξὲ εἰς 
τὴν τῶν ἀχουόντων διάνοιαν ἐμπεσ-ἶν συγχωρεῖ, μετὰ 
τῆς οἰχείας δυνάμεως. Καὶ γὰρ xat οἱ τοῦ Ἰὼδ φίλοι 
πρὸς τοῦτον παραγενόμενοι, xal τὴν τραγῳδίαν τῆς 
οἰχίας ἐχείνης ἰδόντες, xal τὸν δίχαιον ἐπὶ τῆς χο-. 
πρίας ἐχείνης χαθήμενον xai ἡλχωμένον, διέῤῥηξάν. 
τε τὰ ἱμάτια xal ἀνῴμωξαν, xal σιγῇ παρεχάληντο, 
δηλοῦντες, ὅτι οὐδὲν οὕτως ἐπιτήδειον παρὰ τὴν 
ἀρχὴν τοῖς ὀδυνωμένοις, ὡς ἡτυχία καὶ σιγή. Μάθε 
τοίνυν ὡς ὁ συγχωρήσας τὸν πειρασμὸν γενέσθα:, 
αὑτὸς οἷδε xal τὸν xatghv τῆς λύσεως τοῦ πειρασμοῦ. 
Δυνατὸς γὰρ ὁ θεὸς ἅπαντα λῦσαι τὰ δεινὰ, ἀλλὰ ἕω: 
ἂν ἴδῃ γενομένην ἐπιστροφὴν, οὐ χαταλύει τὴν θλῖψιν. 
Καὶ θαύμαζε τοὺς πειραζομένους, χαὶ γενναίως τοὺς 
πειρασμοὺς ὑπομένοντας, χαθάπερ τοὺς παῖδα: τοὺς 
τρεῖς, οὖς οὐδεὶς ἂν ἐθαύματε μὴ χαταχαέντας, εἰ 
πόῤῥω τῆς. Βαδυλωνίας ἦσαν χαμίνου. Τὸ γὰρ ἐχ- 
πλῆξαν ἅπαντας τοῦτό ἐστιν, ὅτι τῷ πυρὶ τοσοῦτον. 
ὁμιλήσαντες χρόνον, τῶν oby ὁμιλησάντων ἐξέδησαν, 
ἀλυπύτεροι. Οὕτω χαὶ ἐπὶ τῶν ἁγίων ἔστιν εἰπεῖν, ὅτι 
εἰ μηδεὶς αὐτοῖς ἐπήγετο πειρασμὸς, οὐχ ἂν αὐτοὺ; 
ἐθαυμάσαμεν διηνεχῶς χαίροντας b. Καίτοι γὰρ μυ- 
ρίοις χυχλούμενοι χύμασι πάντοθεν, τῶν γαλήνης 
χαθαρᾶς [955] ἀπολαυόντων ῥᾷον διέχειντο. El μὲν 
γὰρ μηδὲν ἣν τὸ λυποῦν, οὐκ ὧν αὐτοῖς μέγα τὸ δύ- 
γασθαι διηνεχῶς χαίρειν" τὸ δὲ πολλῶν ἐπιχειμένων 
τῶν εἰς ἀθυμίαν ἐμδαλλόντων ἀνωτέρους ἁπάντων 
εἶναι, xS ἐν μέσοις τοῖς λυπηροῖς εὐφραίνεσθαι, 
τοῦτό ἐστι τὸ παράδοξον. Καὶ γὰρ ὁ θάνατος οὐ πάντων 
ἀφορητότερος εἶναι δοχεῖ ; ἀλλ᾽ f τούτου προσδοχία o) 
μόνον αὐτοὺς οὐ λυπεῖ, ἀλλὰ χαὶ μειζόνως εὐφραίνει. 
Οἴδασι γὰρ ὅτι dj τοῦ θανάτου παρουσία πόνων ἐστὶν 
ἀπαλλαγὴ, καὶ ὅτι ἔθος τῷ φιλανθρώπῳ θεῷ τιμᾷν 
τοὺς αὐτοῦ δούλους, χαὶ χαρίζεσθαι αὑτοῖς πολλάκις 
χαὶ τὴν ἑτέρων σωτηρίαν - ὥσπερ xal ἐπὶ τοῦ ἀγίου 
Παύλου πεποίηχε, τοῦ διδασχάλου τῆς οἰχουμένης. τοῦ 
πανταχοῦ τὰς ἀχτῖνας τῆς οἰχείας διδασχαλίας ἀφιέν- 
τος. Ἡνίχα γὰρ οὗτος ἐπὶ τὴν Ῥώμην ἀνήγετο, 
χειμῶνος κατὰ τὴν θάλασσαν πολλοῦ γενομένου, χαὶ 
πάντων τῶν ἐν πλοίῳ περὶ αὐτῆς τῆς σωτηρίας 
δεδοιχότων, xal οὐδεμίαν ἐλπίδα χρηστὴν ἐχόντων 








* Savil. χὰν αὐτῷ ἀχατέργαστον. 
b SicSavil. Legebatur οὐχ ἂν αὑτοῖς i8. δ. eépevtac. 
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διὰ τὸ τοῦ χλυδωνίου μέγεθος, χαλέσας ἅπαυτάς φησιν" 
Εὐθυμεῖτε, ἄνδρες " dzo0oAi] γὰρ ψυχῆς οὐδεμία 
ἔσται ἐξ ὑμῶν, πλὴν τοῦ πλοίου. Παρέστη γάρ 
μοι ταύτῃ τῇ νυκτὶ τοῦ Θεοῦ, οὗ εἰμὶ καὶ λατρεύω, 
ἄγγελος λέγων" Μὴ φοδοῦ, IlaüAe* κεχάρισται 
γάρ σοι ὁ Θεὸς πάντας τοὺς πλέοντας μετὰ σοῦ. 
Τούτου σῃνεχῶς μνημονεύωμεν. Οὐδὲν γὰρ οὕτως 
ἡμᾶς ὠφελεῖ, ὡς τὸ συνεχῶς μεμνῆσθαι τῶν εὐεργε- 
σιῶν τοῦ θεοῦ, xa τῶν χοινῇ xat τῶν ἰδίᾳ. Εἰ γὰρ 
φίλου εὐεργεσιῶν ἀναμνησθέντες, ἢ ῥῆμα προσηνὲς 
ἀχούσαντες ἢ πρᾷγμα, διαθερμᾳινόμεθα * πολλῷ 
μᾶλλον ὅταν ἴδωμεν πόσοις κινδύνηις περιεπέσομεν, 
καὶ ἀπὸ πάντων ἡμᾶς ἐξείλετο ὁ θεὸς, προθυμότεροι 
περὶ τὴν ἀρετὴν ἐσόμεθα" ὡσπεροῦν xat ὁ Παῦλος * 
οὗ τὸν μὲν λιμὸν καὶ τὰ δίψος, χαὶ τὴν γύμνωσιν, καὶ 
τὰ ναυάγια, χαὶ τοὺς qófjouc, xal τὰς ἐπιδουλὰς, xa 
τὰ δεσμωτήρια, xal τὰς πληγὰς, καὶ τὰ ἄλλα πάντα 
ὅσα τοῦ χηρύγματος ἕνεχεν ὁ μαχάριος Παῦλος ὑπ- 
ἐβεινεν, οὐδὲν οἶμαι δεῖν λέγειν. Ἱκανὸν γὰρ xat 
τούτων ἕχαστον συνταράξαι σφοδρῶς xal καταχλάσαι 
τὴν ἁγίαν ἐχείνην ψυχὴν "ὅταν δὲ λέγῃ, Τίς ἀσθενεῖ 
καὶ οὖκ ἀσθενῶ ; τίς σκανδαλίζεται καὶ οὐκ ἐγὼ 
πυροῦμαι ; τοῦτό ἐστιν ὃ μάλιστα πάντων αὐτῷ 
διηνεχῇ xol ἀφόρητον παρεῖχε τὴν ἀθυμίαν. Εἰ γὰρ 
χαθ᾽ ἕχαστον τῶν σχανδαλιζομένων ἐπυροῦτο αὑτὸς, 
οὐκ ἐνῆν σδεσθῆναι τὴν πύρωσιν ταύτην ἀπὸ τῆς 
ἐχείνου ψυχῆς " οὐ γὰρ διελέμπανον οἱ σχανδαλιζόμε- 
νοι, χαὶ τὴν ὑπόθεσιν παρέχοντες τῷ πυρί. Τὸ δὲ χαὶ 
τοὺς Ἰουδαίους ἀπιστοῦντας ὁρᾷν, τίνα ἂν ἀθυμίας 
καὶ ὀδύνης μιχρὰν γοῦν ἀναχωχὴν ἔχειν ἠδύνατο ; 
Βυύὐχόμην γὰρ, φήσὶν, ἀνάθεμα εἶναι ἀπὸ τοῦ Χρι- 
στοῦ ὑπὲρ τῶν ἀδειρῶν μου τῶν συγγενῶν μου 
«acá σάρκα, οἵτινές εἰσιν Ἰσραημλῖται. Ὃ δὲ λέγει, 
ποιοῦτόν ἐστι * Ποθεινότερον ἦν μοι εἰς γέενναν ἐμπε- 
σεῖν, fj τοὺς Ἰσραηλίτας ἀπιστοῦντας ὁρᾷν. Ὁ δὲ 
tbv ἐν γεέννῃ χόλασιν ἑλόμενος ὑπὲρ τοῦ δυνηθῆναι 
προσαγαγέσθαι τοὺς Ἰουξαίους ἅπαντας, εὔδηλον 
ὅτι τούτου μὴ τυχὼν, τῶν ἐν τῇ γεέννῃ χολαζομένων 
διῆγε βαρύτεῤον. Πρὸς ὃν εἴρηται χαὶ τὸ, "Apxei σοι 
ἡ χάρις μου" ἡ γὰρ δύναμίς μου ἐν ἀσθενείᾳ 
τελειοῦται" τουτέστιν, ᾿Αρχεῖ σηι ὅτι νεχροὺς ἐγεί- 
ρεις, ὅτι τυφλοὺς θεραπεύεις, ὅτι λεπροὺς χαθαί- 
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pete [556], ὅτι τὰ ἄλλα θαυματουργεῖς " μὴ ζήτει 
χαὶ τὸ ἀκίνδυνον χαὶ ἀδεὲς χαὶ τὸ χωρὶς πραγμά- 
τῶν χηρύττειν. ᾿Αλλὰ ἀλγεῖς xai ἀθυμεῖς ; μὴ δό- 
Enc τοῦτο ἀσθενείας εἶναι ἐμῆς, τὸ πολλοὺς εἶναι 
τοὺς ἐπιδουλεύοντας xal δέροντάς σε xai ἐλαύνον- 
τας xal μαστίζοντας " τοῦτο μὲν οὖν αὐτὸ δεέχνυσέ 
μου τὴν δύναμιν ('H γὰρ δύναμίς μου, φησὶν, ἐν 
ἀσθενείᾳ τελειοῦται), ὅταν διωχόμενοι τῶν διωχόν- 
τῶν περιγένησθε, ὅταν ἐλαυνόμενοι τῶν ἐλαυνόντων 
κρατῆτε, ὅταν δεσμούμενοι τοὺς δεσμοῦντας τρέπητε. 
᾿Αλλὰ δεινὸν μὲν χαὶ τὸ ὑφ᾽ ὁτουοῦν ἀχούειν καχῶς" 
ὅταν δὲ χαὶ τῶν εὐεργετηθέντων τις ὁ τοῦτο ποιῶν ἧ, 
χαὶ τὰς εἰς αὐτὸν εὐεργεσίας ὀνειδίξῃ καὶ προφέρῃ. 
πότε δὴ, τότε ἡ ὕδρις ἀφόρητος γίνεται, χαὶ τοτοῦτον 
μετὰ τῆς ἀθυμίας ἐπάγει xal τὸν θυμὸν, ὦ; καὶ ἀπο- 
πνίξαι τὸν ὑδριζόμενον δύνασθαι. "H ὁ μὲν ὑπό τινος 
μεγάλου παθὼν χαχῶς, ἔχει φιλοτιμίαν οὐ μιχρὰν, 
τὴν τοῦ ποιοῦντος ὑπεροχὴν * ὁ δὲ ὑπὸ εὐτελοῦς χαὶ 
ἀπεῤῥιμμένου, μείζονα ἔχει τὴν ἀνίαν, xat ἀνυ ποιι"ό- 
νῆτον τὴν θλῖψιν λογίζεται. ᾿Αλλὰ μὴ τοῦτο σχόπε:, 
εἰ σχώπτουσιν ἡμᾶς τινες, ἀλλ᾽ εἰ χαλῶς xai διχαίως" 
κἂν μὲν διχαίως, καὶ μὴ γελώντων ἐχείνων, ἡμεῖς 
δαχρύωμεν" ἂν δὲ ἀδίχως, χἂν ἅπαντες γελῶσιν, 
ἡμεῖς ἑαυτοὺς μὲν μαχαρίξζωμεν, ἐχείνους δὲ θρηνῶ- 
μεν, ἅτε πάντων ἀθλιωτέρους ὄντας, καὶ τῶν μαινο- 
μένων οὐδὲν διαφέροντας " εἰ xa μηδὲν ἀφορητότερην 
τοῖς ὀδυνωμένοις ἐστὶ λόγου δυναμένου δαχεῖν ψυχήν. 
Ταῦτα xoi ὑμῖν αὐτοῖς xal ἀλλήλοις λέγετε χαθ᾽ 
ἑκάστην, χαιροῦ τυγχάνοντες. Ei γὰρ ὁ μέλλων &i- 
σθαί τινος, χἂν εὔλογα μέλλῃ παραχαλεῖν, ἐπιτηδειό- 
*n:a ἀναμένει χαιροῦ, ὅπως ἡμέρῳ xai εὖ διαχει- 
μένῳ προσέλθοι τῷ μέλλοντι διδόναι τὴν αἴτησιν, 
καὶ τὴν ἀπὸ τοῦ χαιροῦ λαδὼν συμμαχίαν ἐπιτύχα 
τῆς χάριτος" πολλῷ μᾶλλον τὸν λέγοντα, χαιρὸν 
ἐπιτήδειον ζητεῖν δεῖ. Οὕτω γὰρ ὑπὲρ ἀλλήλων 
ὀφείλομεν, ὥσπερ ὑπὲρ ἑαυτῶν μεριμνᾷν, καὶ φεί- 
δεσθαι τῶν πλησίον, χαθὰ δή τοι xat ἡμῶν ὁ Θεός. 
Οὐδεὶς γὰρ οὕτως ἑαυτοῦ φείδεται, ὡς πάντων ἡμῶν 
ὁ Θφὸς, ὃς πολλῷ μᾶλλον ἡμῶν αὐτῶν βούλεται μηδὲν 
πάσχειν ἡμᾶς δεινόν * ᾧ πρόπει δόξα, κράτος, τιμὴ 
χαὶ προσχύνησις, νῦν καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
᾿Αμήν. 


AÓTOZ K', 


Περὶ ὀργῆς καὶ θυμοῦ. 

Βούλει μαθεῖν πόσον τὸ ὀργίζεσθαι xaxóv ; παρά- 
στηθι μαχομένοις ἐν ἀγορᾷ" ἐν γὰρ σαυτῷ τὴν ἀσχη- 
μοσύνην οὐ δύνασαι ῥᾳδίως ἰδεῖν, ἐσχοτωμένῳ xat 
μεθύοντι, ἀλλ᾽ ὅταν χαθαρεύσῃς τοῦ πάθους, τότε ἂν 
μᾶλλον θεωρήσῃς τὰ σά. Ὅταν γὰρ περὶ τὸ στῆθος 
ὁ θυμὸς ζέσας διανιστᾶται χαὶ &ypuatvr, πῦρ πνέει 
τὸ στόμα, πῦρ ἀφιᾶσιν οἱ ὀφθαλμοὶ, οἱδεῖ πάντοθεν ἡ 
ὄψις, ἀτάχτως αἱ χεῖρες ἐχτείνονται, xat χαταγελά- 
στως οἱ πόδες πηδῶσι καὶ ἐνάλλονται τοῖς χατέχουσι, 
καὶ μαινομένων οὐδὲν διεστήχασιν, ἀλλ᾽ οὐδὲ τῶν 
ἀγρίων ὄνων, λαχτίζοντες, δάκνοντες " οὕτως ἀνὴρ 
θυμώδης οὐκ εὐσχήμων. ᾿Αλλ' οἰδαίνει, φησὶν, f xap- 


δία, xal ταῖς ὕδρεσι δάκνεται. Οἶδα κἀγώ - διὰ γὰρ 
ποῦτο τοὺς χρατοῦντας θαυμάξω. "Av γὰρ θέλωμεν, 
δυνατὸν [557] διακρούσασθαι τὸ πάθος. Διὰ τί γὰρ 
ἀρχόντων ἡμᾶς ὑδριζόντων, τοῦτο μὴ πάσχομεν ; Ὅτι 
φόδος ἀντίῤῥοπος ἔστηχε τοῦ πάθους ἡμῖν. Διὰ τί χαὶ 
οἰκέται παρ᾽ ὑμῶν ὑδριζόμενοι μυρία, σιγῇ πάντα 
φέρουσιν; Ὅτι χαὶ αὐτοὶ τὸν αὑτὸν ἐπιχείμενον 
ἔχουσι δεσμόν. Nüv ὃὲ ἀνθρώπων μὲν ἕνεχα καὶ τὰ 
ἀφόρητα φέρομεν, χαὶ πρὸς τοὺς ὑδρίξοντας λέγομεν" 
Ὁ δεῖνά με ὕδρισεν, οὐ σύ" ἐπὶ δὲ τοῦ Θεοῦ οὐδὲ ταῦ. 
τὴν ἕξομεν τὴν εὐλάδειαν; Εἴπωμεν καὶ πρὸς τὴν 
ἡμετέραν ψυχὴν " Ὁ Θεὸς ἡμᾶς ὑδρίξε: νῦν, ὁ κελεύων 
σιγᾷν " μὴ σχιρτῶμεν, μηδὲ ἔστω Θεὸς͵ ἀτιμότερος 
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alutem donare consuevit : ut etiam de S. Paulo 
iecit, qui totius terrarum orbis magister erat, qui 
ubique doctrine su:e radios emittebat. Cum enim hic 
Romam abduceretur, gravi tempestate in. mari exorta, 
omnibusque qui in navi erant saluti suze metuentibus, 
nec ullam spem bonam propter ze$tus magnitudinem 
babentibus, omnibus convocatis inquit: Bono animo 
estole, viri : amissio enim nullius anime erit ex vobis, 
yraterquam navis, Adsiitit enim. milii hac nocte ange- 
Ins Dei, cujus sum el cui deservio, dicens : Ne timeas , 
Paule; donavit enim tibi Deus omnes qui navigant 


tecum (Act. 27. 22 - 24). Ilujus assidue recordemur, . 


nibil enim tantopere nos juvat, quam jugiter benefi- 
ciorum Dei tum communium , tum privatorum , me- 
minisse. Si enim benefactorum amici recordati , aut 
jucundo verbo vel re audila, incalescimus : multo- 
magis , Si cognoscamus quanta in pericula incideri- 
mus, quodque ab omnibus nos Deus exemerit, prom- 
ptiores in virtutis studio erimus. Quemadmodum ipse 
quoque Paulus : cujus famem quidein et sitim et nu- 
ditatem et naufragia et timoreset insidias et carceres 
et verbera 3liaque omnia quaecumque przeconii evan- 
gelici causa beatus Paulus sustinuit, nihil opus esse 
arbitror commemorare. Sufficit namque horum unuin- 
quodque et vehementer conturbasse et fregisse san- 
ctam illam animam. Cum vero dicit, Quis infirmatur, 
et ego non infirmor ? quis. scandalizatur , εἰ ego non 
uror (2. Cor. 11. 29) ? hoc est quod omnium maxime 
ipsi assiduam οἱ intolerabilem exhibuit animi :xgri- 
Uidinem. Si enim ob unumquemque eorum qui :can- 
dalizabantur, ipse urcbatur, non potuit restingui in- 
cendium er ipsius anima : nec enim deerant. qui 
acandalizarentur, ignique maleriam praberent. At 
vero Jud:eos infideles videre, quam vel exiguam 
tristitize et doloris requiem babere potuit? Optabam 
enim , inquit, anathema esse a Christo pro (ratribus 
meis qui mihi cognati sunt secundum carnem, qui sunt 
Israelitg (Rom. 9. 5). Quod vero dicit, ejusmodi est; 
Optabilius erat mihi in gehennam incidere, quam 
Israelitas infideles videre. Qui vero gehenn:z pe- 
n&s elegit , εἰ Judeos omnes adducere posset, hunc 
manifestum est, istud non consequutum , acerhio- 
rem egis:e vitam iis qui in inferno sunt. Ad quem 
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etiam illud diclum est, Sufficit tibi gratia mea; 
virtus. enim in. infirmitate. perficitur. (2. Cor. 43. 9). 
Hoc est , Sufficit tibi quod mortuos excites , quod 
Citcos cures, qnod mundes leprosos, aliaque miracula 
edas : ne quaras etiam absque periculis esse et se- 
cure vivere et sine molestiis predicare. Sed doles 
et tristaris? ne opineris id mem imbecillitatis esse , 
quod multi sint. qui insidias tibi moliuntur , et ver« 
berant et ejiciunt et flagellis czedunt : quin hoc ipsum 
meam potentiam ostendit (Virus enim mea , inquit, 
in infirmitate perficitur), cum persequutionem patien- 
les persequentibus superiores evaditis ; eum exagitati 
vincitis exagitantes ; cum ligati ligantes convertitis. 
Verum grave quidem est, a quovis etiam male audire : 
si vero.aliquis ex iis, qui beneficio acceperint , hoc 
faciat, collataque in se beneficia vituperet et expro- 
bret ; tunc vero, tune contumelia fit non ferenda, 
tantamque cum tristitia iram quoque adducit, ut vel 
Suffocare injuria affectum queat. Certe qui ἃ viro 
magno injuriam tulit , ei non. parvo honori est. ipsa 
malefacientis excellentia : qui vero a vili et abjecto, 
majorem sustinet dolorem , et intolerabilem reputat 
calamitatem. Sed non illud attende, an nos aliqui 
cavillentur, sed au recte et merito : et siquidem recte, 
ilis etiam non rideptibus ,. nos lacrymemur ; sin 
immerito, licet omnes rideant, ipsi quidem nos beatos 
przdicemus , illos vero velut omnium miserrimos 
nihilque ab insanientibus differentes deploremus : 
etsi dolentibus nihil molestius est, quam sermo ad 
animum mordendum idoneus. Hxc tum vobis ipsis, 
tum alter alteri quotidie loquimini, cum tempus op- 
portunum habetis. Si enim qui rogare aliquem velit, 
licet rationi consentanea petat, temporis commodi 

tatem exspectat, ut illum qui petita dare debet mitem 
et bene affectum conveniat, et temporis opportunitate 
adjutus, gratiam consequitur : multo magis dicentem 
tempus quzxrere idoneum oportet. Sic enim pro nobis 
iuvicem solliciti esse debemus, sieut pro nobis ipsis, et 
parcere proximis, quemadmodum nobis quoque Deus. 
Nemo enim ita sibi parcit, sicuti nobis omnibus Deus: 
qui multo magis quam nos ipsi desiderat , ut. nihil 
mali patiamur : quem decet gloria, imperium, honor 
et adoratio, nunc et in szcula seculorum. Amen. 
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De [τὰ et Furore. 

Vis discere quantum malum sit irasci? adsta pugnan- 
libus in foro. In teipso enim dedecus non facile cer- 
nere poteris, tenebras jam offusos habente et ebrio ; 
sed cum a perturbatione liber fueris, tunc potius tua 
contemplaberis. Cum enim ira circa pectus consurgit 
εἰ savit, os ignem spirat, flammam. oculi emittunt, 
tumet undique facies, manus immoderate extendun- 
tur, pedes ridicule saltant, in. cohibentes insiliunt ; 
nec quidquam distant. ab iusanientibus , imo nec a 
feris asinis, calcitrantes, mordentes : tam fedus ct 
wale compositus est homo iracundus. Sed tumet, 
inquit, pectus, et injariis mordetur. Scio et ego : ob 
id enim eos qui vincunt. suspicio. Si euim velimus 


hunc animi morbum repellere, possumus. Quare 
enim magistratibus nobis insultantibus, eumdem nou 
patimur? Quia zqualis huic affectioni metus nobis 
adstat. Quare etiam famuli, infinitis licet a vobis con- 
tumeliis afficiantur, cum silentio tamen omnia tole- 
rant ? Quia et ipsi idem impositum habent vinculum. 
Jam vero hominum quidem gratia etiam non ferenda 
ferimus, et ad injurios et contumeliosos dicimus : 
Quidam me injuria affecit, non tu : erga Deum vero 
non tantam habebimus reverentiam ? Dicamus etiam 
ad animam nostram : Deus jam nos lzdit qui tacere 
jubet : ne insultemus , neque Deus vilior sit bomini- 
bus. Cum igitur aliquis te contristaverit , cogita que 
τὸ in Deum peccata admiseris, et quod tua crga illum 
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mansuctudine mitius sit redditurus judicium, cum ra- 
tiones erunt redJend:p : ait enim, Dimittite, et dimit- 
tetur. vobís (Luc. 6. 57). Ad hzec vero illud quoque 
considera, an aliquando ad immanitatem efferatus 
ieipsum viceris, et an aliquando a perturbatione in 
transvérsum actus fueris; et utraque deinde con- 
fer tempora. Quando teipsum laudasti? tuncne, cum 
superatus es, an vero cum teipsum vicisti? nonne 
iunc quidem etiam nobis ipsis frequenter maledi- 
fimus, et multa nobis subit poenitentia, tum pro-- 
pter verba, tum propter opera? cum vero superavi- 
mus, voluptatem capimus, gloriamur, ut victoriam 
adepti. Victoria enim ex ira parta ea est non par 
pari referre; extrema siquidem hze clades est; 
sed ferre placide, si quis mala vel patiatur vel 
audiat. Ne repugnes iis qui te hortantur ut taceas, di- 
cens : Non patiar ut ille, me irriso, ita abeat : non 
enim (unc irridebit te, sed si vind:ctam expetiveris : 
quod si tunc quoque te irriserit, tamquam stultus id 
faciet. Tu autem cum vincis, ne testimonium quxras 
stultorum, sed prudentum sufficiens esse puta : magis 
vero ad Deum respice, et illete laudabit : quem vero 
ille suspicit, non debet ab hominibus honorem quze- 
rere. Et si pecunias quis multas habeat et posscssio- 
nes, ita ipsis utatur, tamquam advena, et paulo post 
easdem, volens nolens, relicturus. Et, si injuria quis 
I:esus ab aliquo sit, ne perpetuo irascatur, imo vero 
μος ad tempus : Sol enim, inquit, me occidat super 
iracundiam vestram (Ephes. &. 26). Etenim integras 
domos subvertit, antiquas familiaritates dissolvit, et 
incousolabiles tragcedias excitavit iste morbus. Si 
igitur quis te infestet, ne ad ipsum respicias, sed ad 
«&emonem hunc commoventem , aique universam 
iram contra illum effunde : ejus vero, qui ab illo 
concitatur, miserere. $i enim mentiri, a diabolo est, 
multo magis indidein sine causa irasci. Irasci sane 
non contingit, si nemo sit qui nos irritet : concupi- 
$cere vero necesse est , forma qux? ad hoc moveat 
etiani non apparente. Si te injuria quis affeceril, co- 
gita ptenam qua punitur ; et non modo iram non con- 
«ipies, sed et lacrymas emittes. Nenio enim contra 
f«hri laborantem exacerbatur, aut contra zestuantem, 
sed tales omnes miseratur et lacrymatur. Si tamen 
eliam ulcisci velis, taceas, et letalem ei plagam de- 
disti : si vero morsus, contumeliose eum tractes, 
plane efficis, ut qu:e dicuntur vera esse existimentur. 
Quare enim dives aliquis ridet, si quis eum pauperem 
sppellet? quia nullius sibi paupertatis conscius est. 
5i igitur ob vituperia riserimus, maximum dabimus 
indicium, eorum qux dicuntur nos conscios non esse. 
Contumeliis te quis affecit? roga Deum , ut cito ei 
fiat placatus; frater tuus. est, membrum tuum est. 
Bed multum, inquit, mihi insultat. Enimvero propter- 
va major tibi merces. l'ropterea maxime iram dimit- 
tere oportet , quoniam diabolus eum vulneravit. Ne 
igitur objurgaveris, teque cum ipso pariter prostrave- 
ris. Quousque quidem stas, illum etiam conservare 
potes; si vero te quoque dejeceris, vicissim contu- 
melias inferendo, quis jam vos criget? illene qui vul- 
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neratus est? sed non poterit, cum jaecat ; an tu, qui 
cum eo pariter cecidisti* et quomodo, qui tibi. ipsi 
non sufücis, alteri nianum porriges? Sauciavit il- 
lum diabolus : ne tu quoque sauciaveris; quin et 
prius jaculum extrahe. Si enim hoc modo inter nos 
conversemur, cito omnes sani erimus : at si contra 
nos mutuo armemur, ne diabolo quidem ad nostrum 
interitum opus est. An prior damno affectus es? at 
miserum non est mala pati, sed mala agere. Ne enim 
dixeris, Nihil est mali, si nescio quem contumelia af- 
ficiam. Ob hoc grande ma]um est, quoniam nullum 
esse videtur: qui enim nihil videntur csse, facile 
eiiam contemnubtur ; quz: vcro cortemnuntur, illa 
quoque augentur; qui vero augentur , illa etiam in- 
sanabilia fluut. Nibil igitur mali te facere existimas, 
cum fratrem accusas? quomodo ergo appellas fratrem? 
Si vero frater non est, quomodo dicis, Pater noster ? 
illud enim , noster, multarum personarum significa - 
tionem Eabet. Non enim potest patrem vocare beni- 
gnum Deum, qui animum babet ferum et inhumanum. 
nec enim conservat eigna et. notas illius bonitatis, 
qua: in Patre czlesti est, sed in speciem ferinam se- 
ipsum transmutavit , divinaque nobilitate excidit. Si 
enim quis saltet instar tauri, aut calcitret sicut asinus, 
aut cameli more malorum recordetur, aut veluti ursus 
gulosus sit, rapiat sicut lupus, instar scerpii feriat, 
subdolus sit ut vulpes, et tamquam equus feminarum 
amore insaniens, ad mulieres hinniat : quomodo talis 
potest dignam Filio sursum emittere vocem, et pa- 
tem suum vocare Deum? Quid ergo talis dicendus 
est? an bestia? At bestiz uno er istis vitiis tenentar: 
iste vero omnia in seipso collegit, et illarum stultitia 
factus est stultior. Etenim ipsze bestis, natura licet 
feroces, humanam tamen industriam nactze, frequen- 
ter mansuetz fiunt : iste vero, cum sit homo, et natu- 
ralem illarum feritatem in mansuetudinem contra na- 
turam commutet, quam excusationem habebit , quod 
naturalem suam ipsius mansuetudinem in eam , quz 
contra naturam est, feritatem abducat? Et animal 
quidem, natura ferum , mansuefacil; seipsum vero, 
natura mansuetum, ferum reddit; et leonem mansue- 
tum et manu tractabilem facit, proprium vero animum 
leone reddit ferociorem : leonem cicurat et hominem 
facit ; seipsum vero negligit, ex bomine in leonem 
degenerautem : illi donat. qu:e supra naturam sunt ; 
sibi vero nec ca, quz? secundum naturam sunt, com- 
parat. Quod si nihil ita similem Deo reddit, quam in- 
juria affectum ad veniam injuste agentibus dandam, 
facilem esse , quanta pena illi digni non fuerint, qui 
post hzc omnia non solum ipsis non remittunt, sod 
Deum etiam pro iuimicorum ultione rogant et contra 
eos interpellant? Quam vero salutis spem de reliquo 
habebunt, si etiam tunc, cum placare ipsum oporte- 
rot, eum exacerbant, supplicis quidem habitum iu- 
duentes, belluxm autem vocem emiltentes , et contra 
seipsos tela maligni exacuentes? Si enim ne tum 
quidem, cum misericordia tibi opus est, iram remit- 
tis, sed maxiine ipsius memor es, idque ron ignoraas 
quod contra teipsum gladium impellas , quando tan- 
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ἀνθρώπων. Ὅταν οὖν σε λυπήσῃ τις, ἐννόησον τὰ 
ἡμαρτημένα σοι πρὸς τὸν Θεὸν, καὶ ὅτι τῇ πρὺς Exst- 
νον ἐπιειχείᾳ πραότερόν σοι χαταστήσεις τὸ διχαστή- 
ριον τῶν μελλουσῶν εὐθυνῶν. "Apece γὰρ, φησὶ, καὶ 
ἀξρεθήσεται ὑμῖν. Πρὸς τούτοις δὲ χἀχεῖνο σχόπησον, 
εἴποτε εἰς ἀγριότητα ἐξενεχθεὶς ἐχράτησας σεαυτοῦ, 
xal εἴποτε παρεσύρης ὑπὸ τοῦ πάθους, xal ἀμφοτέ- 
ρους παράδαλε τοὺς χαιρούς. Πότε σαυτὸν ἑπήνεσας; 
ἡνίχα ἡττήθης, fj ὅτε σαυτοῦ ἐχράτησας; οὐχὶ τότε 
μὲν χαταρώμεθα ἑαυτοῖς πολλάχις, xal πολὺ τὸ τῆς 
μεταμελείας ἡμῖν ἐπεισέρχεται, χαὶ ῥημάτων ἕνεχα 
xa πραγμάτων ; ὅταν δὲ περιγενώμεθα, τρυφῶμεν, 
γαυριῶμεν ὡς νενιχηχότες. Νίχη γὰρ ἐπὶ τῆς ὀργῆς, 
οὐ τὸ τοῖς ἴσοις ἀμύνεσθαι" ἐσχάτη γὰρ αὕτη ἧττά 
ἔστιν" ἀλλὰ τὸ πράως ἐνεγχεῖν παθόντα χαχῶς xai 
ἀχούσαντα. Μηδὲ πρὸς τοὺς παραινοῦντας σιγᾷν ἀν- 
«ἔτεινε λέγων" Οὐκ ἀνέξομαι ἵνα μου καταγελάσας ὁ 
δεῖνα ἀπέλθῃ * οὐ γὰρ δὴ τότε χαταγελάσεται, ἀλλ᾽ 
ὅταν ἐπεξέλθῃς " εἰ δὲ xal τότε χαταγελάσετα:, ὡς 
ἀνόητος χαὶ τοῦτο πείσεται, Σὺ δὲ μὴ ζήτει νιχῶν τὴν 
παρὰ τῶν ἀνοήτων μαρτυρίαν, ἀλλ᾽ ἀποχρῶσαν νόμιζε 
τὴν παρὰ τῶν συνετῶν" μᾶλλον δὲ πρὸς τὸν Θεὸν 
ἀνάδλεψον, χἀχεῖνός σε ἐπαινέσει" τὸν δὲ παρ᾽ ἐχεί- 
νοῦ θαυμαζόμενον οὐ δεῖ τὴν παρὰ τῶν ἀνθρώπων 
«μὴν ἐπιζητεῖν. Κἂν χρήματά τις ἔχῃ πολλὰ xai 
χτήματα, οὕτως αὐτοῖς χεχρήσθω, ὡς πάροιχος xat 
μιχρὸν ὕστερον αὐτῶν ἀποστησόμενος xal ἐχὼν xal 
ἄκων. Κἂν ἡἠδιχημένος τις fj παρά τινος, μὴ ἀθάνατα 
ὀργιζέσθω, μᾶλλον δὲ μηδὲ πρόσχαιρα * Μὴ ἐπιδυέτω 
γὰρ, φησὶν, ὁ ἥλιος ἐπὶ τῷ παρορτισμῷ ὑμῶν. Καὶ 
γὰρ οἰκίας ὁλοχλήρους ἀνέτρεψε, χαὶ συνηθείας 
ἀρχαίας διξλυσε, χαὶ τραγῳδίας ἀπαραμυθήτους 
εἰργάσατο τοῦτο τὸ πάθος. Ὅταν οὖν ἐπηρεάξῃ cé 
τις, μὴ πρὸς αὐτὸν ἴδῃς, ἀλλὰ πρὸς τὸν χινοῦντα 
ποῦτον δαίμονα, καὶ τὴν ὀργὴν ἅπασαν χατ᾽ ἐχείνου 
χένωσον " αὐτὸν δὲ χαὶ ἐλέει τὸν ὑπ᾽ ἐχείνου χινούμε- 
νον. Εἰ γὰρ νὸ ψεύδεσθαι ἀπὸ τοῦ διαδόλου, τὸ ὀργί- 
ζεσθαι εἰχῆ πολλῷ μᾶλλον ἐχεῖθεν. Ὀργίζεσθαι μὲν 


οὖν οὐχ ἕνι, μηδενὸς ὄντος τοῦ παροξύνοντος * ἐπι- - 


δυμεῖν δὲ ἀνάγχη, xat τῆ: ὄψεως τῆς εἰς τοῦτο χινούσης 
ph φαινομένης. Ὅταν σε ὑδρίσῃ τις, ἐννόησον τὴ» 
χύλασιν ἣν χολάζεται " χαὶ οὐ μόνον οὐχ ἕξεις ὀργὴν, 
ἀλλὰ καὶ δάχρυα ἀφήσεις. Οὐδὲ γὰρ πρὸς τὸν πυρέτ- 
ποντά τις παροξύνετα:, οὐδὲ πρὸς τὸν φλεγμαίνοντα, 
ἀλλ᾽ ἐλεεῖ πάντας τοὺς τοιούτους χαὶ δαχρύει. Εἰ δὲ 
καὶ ἀμύνασθαι βούλει, σίγησον, χαὶ χαιρίαν ἔδωχας 
αὐτῷ τὴν πληγήν" ἂν δὲ δηχθεὶς ὑδρίσῃς, ἀναγχάζεις 
ἀληθῆ νομίζεσθαι τὰ λεγόμενα. Διὰ τί [558] γὰρ ὁ 
πλούσιος ἀχούων ὅτι πένης ἐστὶ, γελᾷ; ὅτι μὴ 
σύνοιδεν ἑαυτῷ πενίαν. "Av τοίνυν μέλλοιμεν γελᾷν 
ἐπὶ ταῖς ὕόδρεσι, μεγίστην ἀπόδειξιν παρεξόμεθα 
«92 μὴ συνειδέναι τοῖς λεγομένοις. δρισέ σέ τις ; 
"παραχάλεσον τὸν Θεὸν, ὥστε Ὦεων αὑτῷ γενέσθαι 
ταχέως ἀδελφός ἐστι σός " μέλος ἐστὶ σόν. ᾿Αλλὰ πλέον 
ἐπεμδαίνει μοι, φησίν. Οὐχοῦν διὰ ταῦτά σοι μείζων 
ὁ μισθός. Διὰ ταῦτα μάλιστα τὸν θυμὸν ἀφεῖναι 
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δίκαιον, ἐπειδὴ ἔτρωσεν αὐτὸν ὁ δι:άδολος. Μὴ τοίνυν 
ἐπιπλήξης χαὶ σὺ, μηδὲ καταδάλῃς σαυτὸν μετ᾽ ἐχεί- 
νου. Ἕως μὲν γὰρ ἂν ἕστηχας, δύναται χἀχεῖνον δια- 
σῶσαι" ἂν δὲ xal σαυτὸν χαταῤῥίτῃς διὰ τοῦ ἀνθνδρί- 
σαι, τίς ὑμᾶς ἀναστήσει λοιπόν; ἐχεῖνος ὁ τρωθείς ; 
ἀλλ᾽ οὐ δυνήσεται χείμενος. ᾿Αλλὰ σὺ ὁ πεσὼν μετ᾽ 
ἐχείνου; χαὶ πῶς, ὁ οὐχ ἀρχέσας σεαυτῷ, χεῖρα 
ὀρέξεις ἑτέρῳ ; “Ἕτρωσεν αὐτὸν ὁ διάδολος " μὴ τρώσῃς 
xal σὺ, ἀλλὰ καὶ τὸ πρότερον ἔχδαλε βέλος. "Av γὰρ 
οὕτως ἀλλήλοις ὁμιλῶμεν, ταχέως ὑγιεῖς πάντες 
ἐσόμεθα - ἂν δὲ xav ἀλλήλων χαθοπλιζώμεθα, οὐδὲ 
ποῦ διαδόλου χρεία πρὸς τὴν ἡμετέραν ἀπώλειαν. 
"AX" ἔπαθες πρῶτος χαχῶς; ἀλλ᾽ οὐ τὸ χαχῶς παθεῖν 
ἔστιν ἄθλιον, ἀλλὰ τὸ ποιῆσαι χαχῶς. Μὴ γὰρ εἴπῃς" 
Οὐδέν ἔστι xaxbv, ἂν τὸν δεῖνα ὑδρίσω. Διὰ τοῦτο μέγα 
ἐστὶ χαχὸν, ἐπειδὴ οὐδὲν εἶναι Doxel* τὰ γὰρ μηδὲν 
εἶναι δοχοῦντα εὐχόλως χαὶ χαταφρονεῖται, τὰ δὲ χα- 
ταφρονούμενα χαὶ αὔξεται, τὰ δὲ αὐξανόμενα χαὶ 
ἀνίατα γίνεται. Οὐδὲν τοίνυν ἡγῇ ποιεῖν δεινὸν, τοῦ 
ἀδελφοῦ κατηγορῶν ; πῶς οὖν χαλεῖς ἀδελφόν; Ei δὲ 
οὐχ ἔστι ἀδελφὸς, πῶς λέγεις, Πάτερ ἡμῶν; τὸ γὰρ, 
ἡμῶν, πολλῶν ἐστι προσώπων σημαντιχόν. Οὐ γὰρ 
δύναται πατέρα χαλεῖν τὸν φιλάνθρωπον Θεὸν ὁ τὴν 
Ὑνώμην ἔχων θηριώδη xal ἀπάνθρωπον" οὐδὲ γὰρ 
σώζει τοὺς χαραχτῆρας τῆς ἐν τῷ ἐπουρανίῳ Πατρὶ 
ἀγαθότητος, ἀλλ᾽ εἰς τὸ θηριῶδες εἶδος ἑαυτὸν μετ- 
εμόρῤφωσε, xa τῆς θεϊχῆς εὐγενείας ἐξέπεσεν. Ὅταν 
γάρ τις σχιρτᾷ μὲν ὡς ταῦρος, λαχτίζῃ δὲ ὡς ὄνος, 
μνησικαχῇ δὲ ὡς χάμηλος, χαὶ γαστριμαργῇ μὲν ὡς 
ἄρκτος, ἁρπάζῃ δὲ ὡς λύχος, πλήττῃ δὲ ὡς σχορπίος, 
ὕπουλος δὲ fj ὡς ἀλώπηξ, χρεμετίζει δὲ ἐπὶ γυναιξὶν 
ὡς ἵππος θηλυμανὴς, πῶς δύναται ὁ τοιοῦτος τὴν 
υἱῷ πρέπουσαν ἀναπέμψαι φωνὴν, xal πατέρα ἑαυ- 
ποῦ χαλεῖν τὸν Θεόν; Τί οὖν ὀνομάζεσθαι χρὴ τὸν 
τοιοῦτον; θηρίον; ᾿Αλλὰ τὰ θηρία ἑνὶ τούτων τῶν 
ἐλαττωμάτων κατέχεται " οὗτος δὲ πάντα συναγαγὼν 
ἐν ἑαυτῷ, χαὶ τῆς ἐχείνων ἀλογίας γέγονεν ἀλογώτε- 
ρος. Τὰ μὲν γὰρ θηρία καίτοι χατὰ φύσιν ὄντα ἄγρια, 
ἀνθρωπίνης ἀπολαύσαντα τέχνης, ἥμερα πολλάχις 
γίνεται" οὗτος δὲ ἄνθρωπος ὧν, xal τὴν ἀγριότητα 
ἐχείνων τὴν κατὰ φύσιν εἰς τὴν ἡμερότητα μεταδάλ- 
λων τὴν παρὰ φύσιν, ποίαν ἕξει ἀπολογίαν, τὴν ἑαυ- 
τοῦ πραότητα τὴν χατὰ φύσιν εἰς ἀγριότητα ἐξάγων 
τὴν παρὰ φύσιν, xat τὸ μὲν ἄγριον φύσει ποιῶν ἣμε- 
pov, ἑαυτὸν δὲ τὸν ἥμερον φύσει ποιῶν ἄγριον, xal 
λέοντα μὲν τιθασσεύων xol χειροήθη ποιῶν, τὲν δὲ 
θυμὸν τὸν ἴδιον λέοντος χατασχενάζων ἀγριώτερον; 
Καὶ γὰρ τὸν μὲν λέοντα ἡμεροῖ χαὶ ποιεῖ ἄνθρωπον, 
ἑαυτὸν δὲ περιορᾷ ἐξ ἀνθρώπου γινόμενον λέοντα " xal 
ἐχείνῳ [559] μὲν τὰ ὑπὲρ φύσιν χαρίζεται, ἑαυτῷ δὲ 
οὐδὲ τὰ κατὰ φύσιν πορίζεται. Εἰ οὐδὲν οὕτως ὁμοιςΐ 
τῷ Θεῷ, ὡς τὸ τοῖς ἀδιχοῦσιν εἶναι συγγνωμονιχὸν τὸν 
ἀδικούμενον" πόσης οὐχ ἂν εἶεν χολάσεως ἄξιοι ο΄ 
μετὰ ταῦτα πάντα μὴ μόνον αὐτοῖς οὐχ ἀφι:έντε- 

ἀλλὰ xai τὸν Θεὸν ἐπὶ τὴν ἄμυναν τῶν ἐχθρῶν nc- 
ραχαλοῦντες, καὶ κατ᾽ αὐτῶν ἐντυγχάνοντες ; Τίνα € 

λοιπὸν ἕξουσι σωτηρίας ἐλπίδα, ὅταν xal ἡνίχα ἐξ 

τλεοῦσθαι αὐτὸν δέῃ, καὶ τότε αὐτὸν παροξύνωσιν,͵ 
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ἱκέτου μὲν σχῆμα περιχείμενοι, θηρίου δὲ φωνὰς 
ἀφιέντες, καὶ καθ᾽ ἑαυτῶν τὰ τοῦ πονηροῦ βέλη ἐξα- 
χοντίζοντες ; Εἰ γὰρ ὅτε ἐλέου χρείαν ἔχεις, οὐδὲ τότε 
ἁφίης τὴν ὀργὴν, ἀλλὰ καὶ σφόδρα αὐτῆς μέμνησαι, 
x1! ταῦτα εἰδὼς ὅτι χατὰ σαυτοῦ τὸ ξίφος ὠθεῖς * πότε 
δυνήσῃ γενέσθαι φιλάνθρωπος ; Ἔπαθες χαχῶς, xat 
ἀμύνασθαι βούλει τὸν χαχῶς σοι ποιήσαντα ; ποίησον 
αὐτῷ καλῶς, xai ἡμύνω. "Av μὲν γὰρ ἐπεξέλθῃς, 
ὁμοίως καὶ σὲ χἀκχεῖνον ἅπαντες μέμψονται" ἂν δὲ 
ἐνέγχῃς, σὲ μὲν χροτήσουσι xat θαυμάσονται, ἐχεῖνον 
δὲ χαχηγορήσουσι. Τί δὲ ἐχύρῷ γένοιτ᾽ ἂν μεῖζον 
χαχὸν καὶ πιχρότερον τοῦ τὸν ἐχθρὸν ἰδεῖν παρὰ πάν- 
τῶν θαυμαζόμενον χαὶ χροτούμενον; ἑαυτὸν: δὲ παρὰ 
πάντων ὑδριζόμενον ἐπ᾽ ὄψεσι τοῦ ἐχθροῦ; Θηρίον 
ἐστὶν εὐχόλως ἐκπηδῶν ὁ θυμός - καὶ διὰ τοῦτο μυ- ^ 
ρίων θρι:γχίων xat διαφραγμάτων ἡμῖν δεῖ πρὸς τὸ 
περιγενέσθαι αὐτοῦ xal κατασχεῖν. Διὰ γὰρ τοῦτο 
ἡμῖν μάλιστα τοῦτο τὸ μέρος ὥσπερ ἔχ τινων λίθων 
τῶν ὀστῶν ᾧχοξόμησεν ὁ Θεὸς, ἔρεισμα αὐτῷ θεὶς, 
ὥστε μὴ διαῤῥήξαντά ποτε μηδὲ διατεμόντα, εὐχόλως 
τὸ πᾶν λυμήνασθαι ζῶον. Πῦρ γάρ ἐστι, φησὶ, καὶ 
ζάλη μεγάλη " xal οὐχ ἂν ἕτερον μέρος τοῦ ὅλου σώ- 
ματος ταύτην ἂν τὴν βίαν ἀνάσχοιτο. Οὐχ οὔτω λέων 
τὰ σπλάγχνα διασπαράξαι δύναται τὰ ἡμέτερα b, ὡς 
θυμὸς τοῖς σιδηροῖς ὄνυξι διαπαντὸς ἐγχαθήμενος ἀπόλ- 
λυσιν ἅπαντα. Οὐ γὰρ δὴ τῷ σώματι λυμαίνεται μό- 
νον, ἀλλὰ xat αὐτὴν τῆς ψυχῆς διαφθείρει τὴν ὑγίειαν. 
“Ὅταν οὖν ἐλθών τις εἴπῃ σοι, ὅτι ὁ δεῖνά σε ὕδριπε, 
καὶ χαχῶς σε πρὸς ἅπαντας λέγων διατελεῖ, ἐπαίνε- 
σον πρὸς τοὺς παρόντας τὸν ὑδριχότα" xal, xiv σφό- 
δρα ὧσιν ἀνόητοι, σὲ μὲν ἐπαινέσονται καὶ θαυμά- 
σονται, ἐχεῖνον δὲ μισήσουσιν ὡς θηρίου παντὸς͵ 
χαλεπώτερον, ὅτι ὁ μὲν οὐδὲν ἐδιχημένος ἐλύπησε, 
σὺ δὲ xai χαχῶς παθὼν, τοῖς ἐναντίοις ἡμείψω. Πρὸς 
πούτοις δὲ καὶ τὰ εἰρημένα πάντα δυνήσῃ δεῖξαι 
ἕωλα ὄντα. Ὁ μὲν γὰρ δαχνόμενος, τοῦ συνειδέναι 
τοῖς λεγομένοις ἀπόδειξιν παρέχεται τὸ ἀλγεῖν" ὁ δὲ 
χαταγελάσας, αὐτῷ τούτῳ παρὰ τοῖς παροῦσι πάσης 
ἀπήλλαξεν ἑαυτὸν ὑποψίας. Εἰ δὲ καὶ ἐχεῖνον ἀμύνα- 
σθαι ἐπιθυμεῖς, χαὶ τοῦτο Ex περιουσίας ἕψεται, xat 
τοῦ Θεοῦ κολάζοντος αὐτὸν ἀνθ’ ὧν εἴρηχε, καὶ πρὸ 
τῆς χολάσεως ἐχείνης τῆς σῆς φιλοσοφίας ἀντὶ χαι- 
ρίας αὑτῷ γινομένης πληγῆς. Οὐδὲν γὰρ οὕτω τοὺς 
ὑδῥίζοντας ἡμᾶς χολάζειν εἴωθεν, ὡς τὸ τοὺς ὑόρι- 
ζομένους ἣμάς χαταγελᾷν τῶν ὕδρεων. ταν δὲ 
ὑδρισθεὶς ἀνθυδρίσῃς, ἡττήθης, οὐχ ὑπὸ ἀνθρώπου, 
ἀλλ᾽, ὅπερ ἐστὶν αἰσχρότερον, ὑπὸ πάθους ἀνελευθέ- 
ρου τοῦ θυμοῦ χινηθείς" ἂν δὲ σιγήσῃς, χαὶ ἐνίχησας, 
χαὶ ἀπονητὶ τὸ τρόπαιον ἔστησας, καὶ μυρίους ἕξεις 
τοὺς στεφανοῦντας, xai τοῦ τῆς λοιδορίας ψεύδους 
γαταγινώσχοντας. Ὃ μὲν γὰρ ἀντιλέγων, ὡς [560] 
δακνόμενος ἀντερεῖν δοκεῖ" ὁ δὲ δαχνόμενος, ὑπόνοιαν 
παρέχει τοῦ συνειδέναι τοῖς λεγομένοις" ἂν δὲ χαταγε- 
λάσῃς, τῷ τε γέλωτι τὴν κατὰ σαυτοῦ ψῆφον ἐξέλυσας, 
χαὶ τὸν ὑδρίσαντα μᾶλλον ἀλγεῖν ἐντεῦθεν ἐποίησας. 
Οὐδὲ γὰρ οὕτως ἥδεται τῷ μὴ ὑδρίξεσθαι, ὡς δά- 
κνεται τῷ μὴ δύνασθαί σου χαθάψασθαι. Ὅταν οὖν 
οὗ μάλιστα ἐπιθυμεῖ, τούτου μάλιστα ἀποστερήσῃς 
αὐτὸν, τοῦ παντὸς ἀπεστέρησας, ἐξευτελίσας xal 
δείξας εὐχαταφρόνητον, Οὐ γὰρ οὕτω τὸ xpazfjsat 
πολεμίων λαμπροὺς ποιεῖ τοὺς βασιλεύοντας, ὡς τὸ 
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χοατῆσαι θυμοῦ καὶ ὀργῆς" ἐκεῖ μὲν γὰρ τῶν ὅπλων 
χαὶ τῶν στρατιωτῶν τὸ χατόρθωμα γέγονεν, ἐνταῦθα 
δὲ γυμνὸν σόν ἔστι τὸ τρόπαιον’ xal ἐχεῖ μὲν xal 
ἑτέρους ἔχεις τοὺς συμμερίζοντας τὴν νίχην, ἐνταῦθα 
δὲ μόνος τὸ τρόπαιον ἔστησας. Ὅταν οὖν σε ὑδρίσῃ 
τις, φέρε γενναίως" ἑαυτὸν γὰρ, οὐ σὲ ὕδρισεν. "Av 
πλήξῃ τὴν δεξιάν, μὴ ἀντιτείνῃς" ἐχεῖνος γάρ ἔστιν ὁ 
πληττόμενος, σὲ μὲν τῇ χειρὶ, ἑαυτὸν δὲ τῷ θυμῷ 
παίων, καὶ πονηρὰν παρὰ πάντων λαμδάνων δόξαν. 
Εἰ δὲ δοχεῖ σοι δύσχολα ταῦτα εἶναι, ἐννόησον ὅτι, 
εἰ μαινόμενός τις τὸ ἐμάτιόν σου περιέῤῥηξε, τίνα 
ἂν ἔφης πάσχειν. χαχῶς, σὲ τὸν παθόντα, f] ἐχεῖνον 
τὸν ποιήσαντα; Εὔδηλον ὅτι ἐχεῖνον. Εἶτα ἔνθα μέν 
σοι ἱμάτιον διαῤῥήγνυται, ὁ ποιήσας τοῦ παθόντος 
χαλεπώτερα πέπονθεν" ἔνθα δὲ χαρδία διαῤῥήγνυται 
(ὁ γὰρ θυμὸς τοῦτο ποιεῖ), οὐχ ἐχεῖνον ἡγήσῃ μείζονα 
πεπονθένα! δεινὰ σοῦ τοῦ μηδ᾽ ὁτιοῦν ὑπομείναντος ; 
Εἰ χαχὸν ἀντὶ χακοῦ οὐ χρὴ ἀποδιδόναι, πολλῷ μᾶλ- 
λον xaxbv ἀντὶ ἀγαθοῦ, xal μὴ προυπάρξαντος χαχοῦ, 
ἀποδοῦναι καχόν. ᾿Αλλὰ ὁ δεῖνα, φησὶ, πονηρός ἐστι, 
καὶ ἐλύπησε xal πολλά με ἠδίχησε. Βούλει αὐτὸν 
ἀμύνασθαι; μὴ ἀνταποδῷς, ἕασον ἀτιμώρητον, εὑ- 
χαρίστησον. Αὕτη γὰρ ὄντως ἄμυνα, χἀχείνῳ βλάδην 
φέρουσα, χαὶ ὠφέλειαν col: ἀπὸ ταύτης γὰρ χαρὰ 
τίχτεται. Ὅταν γὰρ τοιαύτην ἔχωμεν ψυχὴν, ὥστε 
μηδένα ἀμύνεσθαι, ἀλλὰ πάντας εὐεργετεῖν, πόθεν, 
εἰπέ μοι, τὸ τῆς λύπης χέντρον παρεισελθεῖν δυνή- 
σεται; Ὃ γὰρ οὕτω χαίρων τῷ παθεῖν χαχῶς, ὡς 
xai εὐεργεσίαις ἀμείδεσθαι τὸν πεποιηχότα xaxüx, 
πῶς δυνήσεται ἀνιαθῆναι λοιπόν ; Τί γὰρ, εἰπέ μοι, 
χαχὸν πέπονθας ; νόσος ἐπέπεσεν ; ἀλλ᾽ οὐδὲν ξένον" 
θνητὸν γὰρ ἡμῖν τὸ σῶμα καὶ παθητόν. ᾿Αλλὰ πενία 
χρημάτων ; ἀλλὰ καὶ ταῦτα χτητὰ xal ἀπόχτητα xal 
ἐνταῦθα μένοντα. ᾿Αλλ᾽ ἐπιθουλαὶ xal συχοφαντίαι ; 
ἀλλ᾽ οὐχ ἡμεῖς ἀδιχκούμεθα ἐν τούτοις, ἀλλ᾽ ἐχεῖνοι οἱ 
πεποιηχότες. Ψυχὴ γὰρ, φησὶν, ἡ ἁμαρτάνουσα, 
αὑτὴ καὶ ἀποθανεῖται" ἥμαρτε δὲ οὐχ ὁ παθὼν xa- 
χῶς" ἀλλ᾽ ὁ ποιήσας χαχῶς. Μηδὲν τοίνυν οὕτω σπου- 
δάζωμεν, ἀγαπητοὶ, ὡς ὀργῆς καθαρεύειν, xal τοὺς 
πρὸς ἡμᾶς ἀηδῶς ἔχοντας χαταλλάττειν, εἰδότες, ὅτι 
οὔτε εὐχὴ, οὔτε ἐλεημοσύνη, οὔτε νηστεία, οὔτε 
κοινωνία μυστηρίων, οὔτε ἄλλο τῶν τοιούτων οὐδὲν, 
ἐὰν μνησιχαχῶμεν, δυνήσεται ἡμῶν προστῆναι χατὰ 
τὴν ἡμέραν ἐχείνην. “Ὥστε οὐχ ἄν τις ἁμάρτοι, πά- 
σῆς ἁμαρτίας χαλεπωτέραν ταύτην ἀποφηνάμενος. 
Οὐδὲν γὰρ οὕτως ὁ θεὸς μισεῖ xal ἀποστρέφεται, ὡς ^ 
ἄνθρωπον μνησίχαχον xal διατηροῦντα ὀργήν. Πῶς 
γὰρ βούλει τὸν Δεσπότην ἥμερόν σοι γενέσθαι xal 
πρᾶον, τῷ συνδούλῳ γινόμενος αὐτὸς χαλεςτὸς xol 
[561] ἀσύγγνωστος ; 'AXY ὕδρισέ σε ὁ σύνδουλός 
σου ; χαὶ σὺ τὸν θεὸν ὑδρίζεις πολλάχις" ποῦ δὲ ἴσον 
σύνδουλος xai δεσπότης ; Καὶ οὗτος μὲν ἐχ máfow 
xai ἠδιχημένος ἴσως ὕδρισε, καὶ παροξυνθείς" σὺ δὲ 
τὸν Θεὸν ὑδρίζεις οὐχ ἠἡδιχημένος οὐδὲ ἐπηρεασμὲ- 
νος, ἀλλ εὐεργετούμενος ὑπ᾽ αὐτοῦ χαθ᾽ ἑκάστην 
ἡμέραν" xai τίνα ἕξομεν ἀπολογίαν ἢ συγγνώμην; 
Ἐννόησον τοίνυν, ὅτι, εἰ βουληθείη μετὰ áxp:6:ia; 
πὰ εἰς αὐτὸν γινόμενα ὁ Θεὸς ἐξετάζειν, οὐδεμίαν βιω- 
σόμεθα ἡμέραν. ᾿Αγομίας γὰρ, φησὶν, ἐὰν παρα- 
τηρήσῃς, Κύριε, Κύριε, τίς ὑποστήσεται; Ὅτι 
σοῦ ἐστιν ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνν. ᾿Αμήν. 
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dein humanus fieri poteris? Accepisti injuriam, et 
eum qui intulit uleisci cupis? beneficiis eum affice, 
et ultus es. Si euim ulciscaris , similiter οἱ te et il- 
lum vituperabunt omnes : si vero toleres, te qui- 
dem suspicient , de illo autem male loquentur. Quod 
vero majus malum et acerbius contingere inimico 
possit, quam videre inimicum omnibus esse admi- 
rationi plausuque excipi, se vero in oculis inimici 
ab omnibus vituperari? Bestia quzdam est ira, 
facile exsiliens : atque idcirco inflnitis nobis opus 
est vallis et septis ad eam superandam et cohi- 
hendam. Ideo enim lianc maxime partem ex ossibus, 
veluti ex quibusdam lapidibus , Deus nobis condidit , 
posito ei firmamento, ut ne aliquando ea dirupta et 
discissa, facile totum animal lzderet. Ignis enim est, 
inquit, et gravis procella ; nec facile alia totius cor- 
poris pars istam violentiam sustinuerit. Non ita leo 
viscera nostra discerpere potcst , sicut ira ferteis un- 
guibus semper incidens universa perdit. Non enim 
corpus solum vastat , sed ipsam quoque animz ledit 
sanitatem. Cum igitur quis venerit , εἰ dixerit quod 
aliquis te vituperaverit, et apud omnes male de te 
loqui pergat, lauda apnd presentes vituperantem : et 
licet vel maxime imprudentes fuerint, te quidem 
laudabunt et admirabuntur , illum vero ceu quavis 
bestia szviorem odio prosequentur : quoniam hic 
quidem nulla lacessitus injuria te contristavit, tu vero 
etiam injuriam passus , contraria ei retribuisti. Ad 
hzc vero, omnia quoque dicta vana esse ostendere 


poteris. Qui enim , dum mordetur , exacerbatur, in- 


dicat se conscium sibi esse eorum qu: narrantur; at 
qui irridet, hoc ipso omni suspicione apud praesentes 
sese liberavit. Quod si illum quoque ulcisci desideras, 
et hoc ex abundanti consequetur, Deo scilicet ipsum, 
ob ea quz dixit , puniente ; et ante poenam dum tua 
illa philosophia ei velut letalis quedam plaga exsistit. 
Nibil enim ita castigare solet eos qui nos vituperant , 
quam si nos dum vituperamur, vituperia irrideamus. 
Si vero vituperatus vicissim vituperes , superatus es; 
non quidem ab homine, sed.quod turpius est, ab affe- 
clu illiberali, ira scilicet, commotus : si vero tacueris, 
vicisti, et citra laborem tropzum erexisti, et infinitos 
liabebis qui te coronent, conviciumque mendacii con- 
demgent. Qui enim contradicit, tamquam moleste 
ferens contradicere videtur ; qui autem moleste fert , 
suspicionem przbet, quod eorum quz narrantur sibi 
conscius sit : at si irriseris , et risu calculum contra 
te sustulisti , et ignominia te afficienti hinc majorem 
dolorem excitasti. Non enim tantopere gaudet se non 
vituperari, quam moleste fert se mordere non posse. 
Si igitur co quod maxime desiderat, ipsum destitueris, 
lotum ci eripuisti , despiciendum illum attenuans et 
inordens. Non enim tam illustres reges facit victoria 
ab hostibus reportata , quam iram et furorem supe- 
Tasse. lbi enim armorum et militum facinus bellicum 
fuit ; at liic aperte tua est victoria : et ibi quidem 
victoria alios habes participes; hic vero solus tro- 
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pzuin statuisti. Cum igitur contumelia te quis affeco- 
Til, generoso fer animo : seipsum enim Issit, non te 
et apud omnes malam habet existimationem. Si dex- 
teram percusserit , ne repugnes : ille enim est , qui 
feritur ; le quidem manu , scipso vero animo percu- 
liens. Qued si difficilia ista tib videantur , Cogila si 
furiosus aliquis vestem tuam undique lacerasset, quem 
sis dueturus malis afflci, teue qui passus es, an illum 
qui fecit? Perspicuum est quod illum, Ergone cum tibi 
vestis discinditur , graviora possus est ille, qui loc 
fecit; cum vero cor disrumpitur (hoc enim ira faeit), 
illum non existimas majora mala passum , quam te, 
qui ne tantillum quidem sustinuisti? Si malum pro 
malo reddere non oportet , multo magis malum erit δ᾽ 
pro bono, nullo ctiam malo przcedente, malum red- 
dere. Sed-quidam, inquit, improbus est, meque con- 
tristavit, et multa injuria affecit. Visne illum ulcisci ? 
ne vicem reddas , impunitum relinque , age gratias. 
H:ec enim vere ultio est, φυ et ipsi damnum, et tibi 
utilitatem adfert : ex ea enim gaudium nascitur. Cum 
tali sumus animo, ut neminem ulciscamur, sed omnes 
beneficiis prosequamur , unde , quxeso , mororis sti- 
mulus irrepere poterit? Qui enim ita mala perpcti 
gaudet, ut etiam benefactis mala inferentein remune- 
retur , quomodo de cetero contristari poterit? Quid 
enim qu:eso mali tibi contigit? morbusne invasit? at 
nihil hoc novi : mortale enim et patibile eorpus ha- 

- bemus. An penuria pecuniarum? sed et hiec compa- 
rari et amitti possunt, et hic remanent. An insidi:e ct 
calumniz? at non nos in his lzdimur , sed illi , qui 
eas struxerunt : Anima enim, inquit , que peccaverit , 
ipsa morietur ( Ezech. 48. 20) : peccavit autein. non 
qui injuriam accepit , sed qui injuriam intulit. Nihil 
ergo tantopere studeamus , carissimi , quam ab ira 
liberi esse, et eos qui nobis infeusi sunt reconciliare ; 
scientes, quod nec oratio, nec eleemosyna, nec jeju- 
nium , nec mysteriorum participatio , ncc aliud quid 
ejusmodi rerum in illa die nobis patrocinari poterit , 
$i injuriarum memores simus. Non igitur quis erra- 
verit, si hoc peccatuni omnium esse gravissimum 
ostendat. Nibil enim ita Deus odio prosequitur et 
aversatur , sicut hominem injuriz: memorem et reti- 
nentem jram, Quomodo enim Domínum tibi mitem 
et facilem esse cupis, conservo tuo difficilis et inexo- 
rabilis exsistens? Sed injurius in te fuit conservus 
tuus? et tu in Deum frequenter injurius es : qu:e vero 
zqualitas est iuter conservum et dominum? Et ille 
quidem ex perturbatione forte , et injuria lacessitus 
atque exacerbatns injuriam intulit : τὰ vero Deum 
contumelia aífcis, nulla provocatus injuria , nec le- 

3 sus ; sed in dies ab eo beneficia accipiens : eL quam 
habituri sumus excusationem , aut veniam? Cogita 
igitur, quod si exacte Deus examinare velit quze in 
ipsum comuiittuntur, nullum diem supervicturi simus, 
Iniquitates enim, inquit , si observaveris, Domine, Do- 
mine, quis sustinebit (Psal. 429. 5)? Quia tua cst ufu 
ria in szcula seculorum. Amen. 
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De Imperio , Potestate et Gloria. 

Fertur beatus Constantinus, cum forte statua ipsius 
lapidata esset , et multi eum incitarent , ut injurize 
illatores ulcisceretur et poenam deposceret , dicentes 
quod totam ipsius faciem lapidibus jactis vulue- 
rassent; manu sua faciem palpasse , et placide sub- 
ridendo dixisse : Ego vero nusquam in fronte pla- 
gam video ; sed sanuni est caput, et sana tota facies : 
atque ita illos rubore suffusos et pudefactos ab ini- 
quo consilio avertisse. Quod si apud homines tantam 
gloriam ob illud dictum obtinuit, quot bonis apud 
benignum Deum fruetur? Vere enim rex ille est , 
qui ire et invidi& voluptatique dominatur , atquc 
omuia Dei legibus subjicit; mentemque liberam con- 
servans, voluptatum imperium anii: przvalere non 
sinit : talem ego libenter et terr: et mari, civitatibus 
quoque , populis et exercitibus imperantem viderem. 
Qui enim rationem aniii affectionibus pra'fecit , ille 
lacile etiam hominibus secundum divinas leges pr:ze- 
fuerit , ut subdius instar patris sit moderatissimeque 
cum civitatibus agat. Qui vero hominibus quidem 
imperitare videtur, irz vero et ambitioni et volupta- 
libus servit, primo quidem ridiculus subditis esse 
videatur, quod auream gemmisque ornatam coronam 
ferat , temperantia vero coronatus non sit ; quodque 
purpura totum quidem corpus fulgeat , animam vero 
liabeat incultam : ad h:ec vero neque , quomodo ad- 
ministret iinperium, sciet : qui euim sibiipsi imperare 
on potuit, quomodo is alios moderari legibus possit ? 
Neque hoc animis cogitemus , quomodo honores et 
potestatem adipiscaniur , sed ut virtute ac sapientia 
praediti simus. Magna enim potentia facere suadet , 
qu Deo displicent; et admodum forti animo opus 
est , ut quis collato sibi honore el dignitate ac pote- 
state utatur ut oportet. Qui dignitate caret , ille , vel 
invitus sapientis? studio incumbit : qui vero ea potitur, 
ei idem evenire solet , ac si quis virgini formosz ac 
decore cohabitans , leges accipiat , ut non impudice 
in illam oculos conjiciat. Ejusmodi enim res est pote- 
stas. Atque idcirco multos vel invitos ad injuriam 
inferendam impulit, iramque- excitavit , et frenum 
lingue abstulit, εἰ portam oris patefecit, animam 
instar venti cujusdam jactans, et in extremam malo- 
rum profunditatem navim demergens. IIonoris enim 
magnitudo iis, qui non convenienter vivere volunt , 
augmentum est supplicii. In magna onim existimatio- 
ne esse et felices successus apud populum habere , 
quanto clariorem facit, tanto majora pericula et curas 
habet : talis enim respirare el consistere omnino non 
potest, qui tam stevum et molestum habet dominum. 
Et quid dico consistere et respirare ? etiamsi talis in- 
finita habeat recte facta, difficulter tamen in regnum 
ingreditur. Nihil enim ita insolenter efferre solet ho- 
mines , sicut vulgi existimatio. Ferre enim contein- 
ptum, preclarum et generosum cst ; at gloriam obti- 
nere, animo indiget forti οἱ valde magno , ut qui 
honore fruitur non extollatur. Verum si honorem 


desideras adipisci , honorem respue : at si honorem 
secleris, honorem perdes. Umbra enim gloriz est 
hzc gloria, Nemo videns pictum panem, picturam 
gustat, licet decies millies esuriat. Qui igitur iu pr:e- 
senti omnia recepisse se fatentur, in futurum seipsos 
omnino desertos faciunt. Sic etiam Adamus spe majo- 
ris honoris przesenti quoque excidit. Et multi perszepe, 
ampliora desiderantes, simul przesentia amiserunt : et 
qui omnia hic sese obtentnros sperabant, ne partem 
quidem sunt consequuti. Res enim human:e, quo magis 
elatze fuerint et splenduerint , tanto majorem ruinam 
faciunt : nec subditorum tantum, sed etiam eorum 
qui illis imperant. Neque enim privatam domum tantis 
plenam periculis quis invenerit, quantis regum pala- 
tía referta sunt malis. Ob hoc igitur, qu:eso, proximo 
invides, quod cum ^onore multaque dignitate frui 
conspicis ? Ergo non aniimadvertis , quam facile res 
iste marcescant, quantumque iude malum oriatur ? 
Quod enim ex istis omnium miserrimum est, damna, 
qux inde promanant, perpetuo manent; ipsa vero 
voluptas, anteqaam apparuerit, evanuit. Sed multum 
apud imperium habentem valet , depopulatur diripit- 
que omnia, ubi vult, et inimicos molestia afficit , 
assentatoribus benefacit , et ingenti pollet potentia ? 
Quid igitur mali facere potest? dignitatem for- 
tasse abrogabit? et quid tum ? si enim juste quidem 
id fecerit, prodest, cum nihil tantopere Deum offen- 
dat, quam si quis honoribus ultra meritum afficiatur : 
8i vere injuste, rursus crimen in illum et nonin hunc 
redundat. Qui enim imrnerito aliquid passus fuerit , 
et fortiter tulerit, majorem apud Deum sibi acquisivit 
fiduciam, Nam qui magistratibus obedit, ille non 
magistratibus, sed Deo, qui lege ejusmodi res san- 
civit, obedit : et qui illis non obtemperat, Deo repu- 
gnat : Non enim est potestas, inquit, nisi a Deo (Rom, 
13. 1). Etenim magistratus esse, et hos quidem 
imperare, alios vero subditos esse, et non promiscue 
omnia ferri, populis huc illuc instar fluctuum circum» 
actis, divinz sapientize opus est. [deo horum quoque, 
$i contemnantur, acerrimus vindex est. Nec enim 
vulgarem poenam de tc sumet, si istos spreveris, scd 
longe maximan: : nec quidquam te contradicentem 
eripiet; sed οἱ apud hornines gravissimum subibis 
supplicium, et Deum vehementius irritabis. Ut enim 
$i navim rectore destituas, navim ipsam submerseris; 
etsi ducem ab exercitu abstrahas, milites vinctos 
hostibus tradideris : ita si civitauim rectores tollas, 
ipsis bestiis alieniorem a ratione vitam vivemus. Quod 
enim in zedibus lignorum colligationes sunt, hoc in 
civitatibus sunt magistratus. Si igitur princeps in omni 

bus inculpatus sit, tunc quanta vult potestate univer- 
805 sibi subditos punire, iisdemque indulgere poterit. 
Soutes enim non punire, et ignoscere iis qui facinora 
nulla venia digna admiserunt, vix unius aut alterius 
hominis est : et maxime si rex sit, cui injuria infer- 
tur. Et vero ctiam timore civitatem subjicere faeile 
€st: at omnes sibi amore conjungere, ct, ut beue 
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ΛΟΓῸΣ ΚΑ΄. 


Περὶ ἀρχῆς καὶ ἐξουσίας καὶ δόξης. 

Ὃ μαχάριος λέγεται Κωνσταντῖνος, τῆς εἰχόνος 
αὑτοῦ χαταλευσθείσης ποτὲ, παροξυνάντων αὐτὸν 
«πολλῶν, ἐπεξελθεῖν τοῖς ὑδριχόσι χαὶ δίχην ἀπαιτῆ- 
σαι, λεγόντων, ὅτ: πᾶσαν αὐτοῦ τὴν ὄψιν ἔτρωσαν 
τοῖς λίθοις ἑξαχοντίζοντες, ψηλαφέσας ἑαυτοῦ τῇ 
χειρὶ τὸ πρόσωπον, xoi ἠρέμα μειδιάσας εἰπεῖν. ὅτι 
Ουὐδαμοῦ πληγὴν ἐπὶ τοῦ μετώπου ὁρῶ γεγενημένην" 
ἀλλ᾽ ὑγιὴς μὲν ἡ χεφαλὴ, ὑγιὴς δὲ ἡ ὄψις ἅπασα" 
χἀχείνους ἐρυθριάσαντας xal αἰσχυνθέντας ἀποστῆναι 
«τῆς ἀδίχου ταύτης συμδουλῆς ἐποίησεν. Εἰ δὲ παρὰ 
ἀνθρώποις τοσαύτης ἀπέλαυσε δόξης δι᾽ ἐχεῖνο τὸ 
fum, πόσων ἀγαθῶν ἀπολαύσεται παρὰ τῷ φιλαν- 
θρώπῳ Θεῷ ; Καὶ γὰρ οὗτός ἐστιν ἀληθῶς βασιλεὺς, 
ὁ θυμοῦ καὶ φθόνου xai ἡδονῆς χρατῶν, xal πάντα 
ὑπὸ τοὺς νόμους ἄγων τοῦ Θεοῦ, xal τὸν νοῦν ἐλεύθε- 
ρον τηρῶν, xal οὐχ ἐῶν ἐνδυναστεῦσαι τῇ ψυχῇ τὴν 
ἕεσποτείαν τῶν ἡδονῶν" τὸν τοιοῦτον ἡδέως ἂν εἶδον 
xal γῆς xal θαλάττης ἄρχοντα, καὶ πόλεων xal δήμων 
xal στρατοπέδων. Ὃ γὰρ τοῖς πάθεσι τῆς ψυχῆς τὸν 
λογισμὸν ἐπιστήσας, ῥᾳδίως ἂν ἐπισταίη xol ἀνθρώ- 
ποῖς μετὰ τῶν θείων νόμων, scs αὐτὸν ἐν πατρὸς 
τάξει τοῖς ἀρχομένοις εἶναι, μετὰ πάσης ἡμερότητος 
ὁμιλοῦντα ταῖς πόλεσιν. Ὁ δὲ ἀνθρώπων μὲν ἄρχειν 
δυχῶν, θυμῷ δὲ xal φιλαρχίᾳ καὶ ἡδοναῖς δουλεύων, 
πρῶτον μὲν καταγέλαστος εἶναι δόξειεν ἂν τοῖς ἀρχο- 
μένοις, ὅτι στέφανον μὲν φορεῖ λιθοχόλλητον χαὶ 
χρυσοῦν, σωφροσύνῃ δὲ οὐχ ἐστεφάνωται᾽ xal ἁλουρ- 
τίδι μὲν Gov τὸ σῶμα λάμπεται, τὴν δὲ ψυχὴν ἀχό- 
σμητον ἔχει" ἔπειτα δὲ οὐδὲ ὅπως μεταχειρίσεται τὴν 
ἀρχὴν ἐπιστήσεται᾽ ὁ γὰρ ἑαυτοῦ μὴ δυνηθεὶς ἄρχειν, 
πῶς ἂν ἑτέρους δυνηθείη χατευθύνειν τοῖς νόμοις ; 
Μηδὲ τοῦτο σκοπῶμεν ὅπως ἐν τιμαῖς ὧμεν xat ἐξ- 
οὐσίαις, ἀλλ᾽ ὅπως ὦμεν ἐν ἀρετῇ καὶ φιλοσοφίᾳ. Αἱ 
χὰρ ἐξουσίαι πολλὰ τῶν τῷ Θεῷ μὴ δοκούντων ποιεῖν 
πείθουσι, καὶ σφόδρα νεανικῆς δεῖ ψυχῆς, ὥστε εἰς 
δέον χρήσασθαι τῇ δεδομένῃ τιμῇ καὶ δόξῃ χαὶ ἐξ- 
ουσίᾳ. Ὁ μὲν ἀπεστερημένος δόξης, xal ἄχων φιλο- 
sogel- ὁ δὲ ἀπολαύων αὐτῆς τοιοῦτόν τι πάσχει, οἷον 
ἂν εἴτις χόρῃ συνοιχῶν εὐειδεῖ καὶ χαλῇ, νόμους δέ- 
ξηται τὸ μηδέποτε εἰς αὐτὴν ἀχολάστως ἰδεῖν. Τοιοῦ- 
τὸν γὰρ ἡ ἐξουσία. Διὸ πολλοὺς καὶ ἄχοντας εἰς [962] 
τὸ ὑδρίζειν ἐνέδαλε χαὶ θυμὸν ἤγειρε, xal χαλινὸν 
Ὑλώττης ἀφεΐλε, χαὶ θύραν ἀνεπέτασε στόματος, ὥσ- 
περ ὑπὸ πνεύματος τὴν ψυχὴν ἀναῤῥιπίζουσα, xal 
εἰς τὸν ἔσχατον τῶν χαχῶν βυθὸν τὸ σχάφος χαταπον- 
πίζουσα. Τιμῆς γὰρ μέγεθος τοῖς οὐχ ἀξίως τῆς τι- 
πῆς ζῇν προαιρουμένοις προσθήχη τιμωρίας ἐστί. Τὸ 
γὰρ εὐδοχιμεῖν xal προχόπτειν ἐν δήμῳ, ὅσον λαμ- 
πρότερον ποιεῖ, τοσοῦτον μείζους τοὺς χινδύνους 
ἔχει καὶ τὰς φροντίδας" ἀναπνεῦσαι γὰρ καὶ στῆναι ὁ 
τοιοῦτος ὅλως οὐ δύναται, οὕτω πιχρὸν ἔχων xat βα- 
ρὺν τὸν δεσπότην. Καὶ τί λέγω στῆναι καὶ ἀναπνεῦ- 
σαι; κἂν μυρία ἔχῃ κατορθώματα ὁ τοιοῦτος, δυσχό- 
Ae εἰς βασιλείαν εἰσέρχεται. Οὐδὲν γὰρ οὕτως ἐχ- 
τραχηλίξειν εἴωθεν, ὡς ἡ παρὰ τῶν πολλῶν δόξα. Τὸ 
μὲν γὰρ ἀτιμίαν ἐνεγχεῖν, μέγα καὶ γενναῖον" τὸ δὲ 
δόξης μετασχεῖν, νεανιχῆς δεῖται ψυχῆς καὶ σφόδρα 
μεγάλης, ὧττε δόξης ἀπολαύοντα μὴ ἐχτραχηλιπθῆ- 


vat. ᾿Αλλ᾽ εἰ βούλει δόξαν λαδεῖν, διάχρου: 
εἰ δὲ διώχεις δόξαν, ἐχπέτῃς * δόξης. Σχιὰ 
δόξης αὕτη ἡ δόξα. Οὐδεὶς ἄρτον ἰδὼν BC 
νον, χἂν μυριάχις ὑπὸ λιμοῦ χατέχηται, ci 
ἅψεται. Οἱ οὖν κατὰ τὸ παρὸν λέγοντες à: 
τὸ πᾶν, εἰς τὸ μέλλον ἐρήμους ἑαυτοὺς 
χαθιστῶσιν. Οὕτω xat ὁ ᾿Αδὰμ, ἐλπίδι πὸ 
μῆς καὶ τῆς οὔσης ἐξέπεσε. Καὶ πολλοὶ 
μειζόνων ἐπιθυμοῦντες, xal τὰ παρόντα | 
xa οἱ προσδοχῶντες τῶν ἐνταῦθα τὸ πᾶν 
τοῦ μέρους ἐξέπεσον. Τὰ γὰρ ἀνθρώπινα 
ὅσον ἂν ἑπαρθῇ χαὶ λάμψῃ, τοσοῦτον μι 
πτῶσιν ἐργάζεται, οὐ τὰ τῶν ἀρχομένων μ 
χαὶ τὰ τῶν βασιλευόντων αὐτῶν. Οὐδὲ γὰ͵ 
τις οἰχίαν ἰδιωτιχὴν τοσούτων ἐμπεπλησμι 
φορῶν, ὅσων τὰ βατίλεια γέμει τῶν χαχῶν. 
οὖν, εἰπέ μοιν, βασχαίνεις τῷ πλησίον, 
ἀπολαύοντα βλέπεις xal δόξης πολλῆς ; ET 
νοεῖς τὸ τούτων εὐμάραντον, χαὶ ὅσον ἑντεὶ 
ται τὸ χαχόν; Τὸ γὰρ δὴ χαλεπώτατον τ 
τὰ μὲν ἐξ αὐτῶν χαχὰ ἀθάνατα μένει" d 
οὕπω ἐφάνη χαὶ ἀπέπτη. ᾿Αλλ᾽ ἐξουσίαν 
τῷ χρατοῦντι πολλὴν, καὶ ἄγει καὶ φέρει π 
θέλει, καὶ τοὺς ἐχθροὺς λυπεῖ, χαὶ τοὺς χοὶ 
εὐεργετεῖ, χαὶ πολλὴν ἔχει δύναμιν ; Τί οἱ 
σθαι δύναται δεινόν; ἀποχειροτονήσει τῆς ᾿ 
τί τοῦτο; ἂν μὲν γὰρ δικαίως, χαὶ ὠφελεῖ" 
οὕτω παροξύνει Θεὸν ὡς τὸ παρ᾽ ἀξίαν τι! 
δὲ ἀδίχως, τὸ ἔγχλημα πάλιν cim! ἐχεῖνο" 
τοῦτον χωρεῖ’ ὁ γὰρ ἀδίχως τι παθὼν, κα 
ἐνεγχὼν, πλείονα ταύτην πρὸς τὸν Θεὸν χέ 
παῤῥησίαν. Ὁ γὰρ τοῖς ἄρχουσιν ὑποτατο 
*ol; ἄρχουσιν ὑποτάσσεται, ἀλλὰ τῷ Θεῷ 
νομοθετήσαντι πείθεται" χαὶ ὁ μὲν οὐχ 
ἐχείνοις, τῷ Θεῷ πολεμεῖ’ Οὐ γάρ ἐστιν 
φησὶν, sl μὴ ἀπὸ Θεοῦ. Τὸ γὰρ ἀρχὰς 
τοὺς μὲν ἄρχειν, τοὺς δὲ ἄρχεσθαι, χαὶ 
ἀνέδην ἅπαντα φέρεσθαι, ὥσπερ χυμάτων τ 
σε τῶν δήμων περιαγομένων, τῆς τοῦ Gi 
ἔργον ἐστί, Διὸ xal σφῳδρός ἔστι τιμω 
φρονουμένων τούτων. Οὐ γὰρ τὴν τυχοῦσά 
ἀπαιτήσει παραχούσαντα, ἀλλὰ [563] xai « 
Ὑίστην᾽ καὶ οὐδέν σε ἐξαιρήσεται ἀντιλέγ 
xai παρὰ ἀνθρώπων ὑποστήσῃ owed 
τῆν, xal τὸν Θεὸν παροξυνεῖς μειζόνως. "t 
γηὸς τὸν χυδερνήτην ἐὰν ἀποστήσῃς, κατετ 
Gxágos xai στρατηγὸν ἂν ἀπαγάγῃς τοῦ 
δου, δεδεμένους τοῖς πολεμίοις παρέδωχας 
*ubtag* οὕτω τῶν πόλεων ἄν τοὺς ἄρχοντ 
θηρίων ἀλόγων ἀλογώτερον βιωσόμεθα β 
γάρ slow ἐν ταῖς οἰχίαις τῶν ξύλων αἱ ἢ 
τοῦτο οἱ ἄρχοντες ἐν ταῖς πόλεσιν. Ὅταν 
ἀνεπίληπτος fj πᾶσι, τότε δυνήσεται μεθ᾽ 
λεται ἐξουσίας χαὶ χολάζειν χαὶ συγχωρεῖ 


* Leg ἐκπέσῃ. 
b ΕΑΝ cum ipso Chr; , tivo; ἕνεχεν, εἶπέ ) 
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αὐτὸν ταττομένους ἅπαντας. Τὸ μὲν γὰρ μὴ κολάσαι 
ποὺς ὑπευθύνους, xai συγγνώμην δοῦναι τοῖς ἀσύγ- 
ὕνωστα ἡμαρτηχόσιν, ἑνός που ἢ δευτέρου μόλις 
ἐστὶν ἀνθρώπον, χαὶ μάλιστα ὅταν βασιλεὺς ὑδριζό- 
μενος f καὶ τῷ φόδῳ δὲ ὑποτάξαι πόλιν εὔχολον᾽ τὸ 
δὲ πάντας ἐραστὰς καταστῆσαι, καὶ μετ᾽ εὐνοίας πεῖ - 
σαι διαχεῖσθαι περὶ τὴν βασιλείαν, δυσχατόρθωτον, 
χἂν μυρία τις ἀναλώσῃ χρήματα, χἂν μυρία χινήσῃ 
στρατόπεδα, χἂν ὁτιοῦν ἐργάσηται, οὐχ εὐχόλως 
τοσούτων ἀνδρῶν διάθεσιν πρὸς ἑαυτὸν ἐπισπάσασθαι 
δυνήσεται. Οὐδὲν γὰρ οὕτω δείκνυσι τὸν τὴν ἀρχὴν 
ἔχοντα, ὡς ἡ φιλοστοργία fj περὶ τοὺς ἀρχομένους. 
Καὶ γὰρ πατέρα οὐ τὸ γεννῆσαι μόνον ποιεῖ, ἀλλὰ xol 
τὸ φιλεῖν μετὰ τὸ γεννῆσαι. Εἰ δὲ ἔνθα φύσις, ἀγάπη: 
χρεία, πολλῷ μᾶλλον ἔνθα ἡ χάρις. Μείζων ὄντως ἡ 
«ἧς ἱερωσύνης ἀρχὴ τῆς ἀρχῆς τῆς “βασιλικῆς, xal 
τοσοῦτον μείζων, ὅσον ὁ μὲν βασιλεὺς σώματα ἐμπε- 
πίστευται, ὁ δὲ͵ ἱερεὺς ψυχάς. Καὶ ὁ μὲν λοιπάδας 
χρημάτων ἀφίησιν, ὁ δὲ λοιπάδας ἀμαρτημάτων" 
χἀχεῖνος ἀναγχάζει, οὗτος παραχαλεῖ' ἐχεῖνος ὅπλα 
αἰσθητὰ, οὗτος ὅπλα πνευματικά" ἐχεῖνος πολεμεῖ 
πρὸς βαρδάρους, οὗτος πρὸς δαίμονας. Διὰ τοῦτο xaX 
ἐν τῇ Παλαιᾷ ἱερεῖς τοὺς βασιλεῖς ἔχριον, χαὶ νῦν 
τὴν χεφαλὴν ὑπὸ τὰς τοῦ ἱερέως χεῖρας φέρων τίθη- 
σιν ὁ Θεὸς, παιδεύων ἡμᾶς, ὅτι οὗτος ἐχείνου μείζων 
ἄρχων’ Τὸ γὰρ ἔλαττον ὑπὸ τοῦ κρείττονος siJo- 
γεῖται. Εἰσῆλθε váp ποτε ὁ βασιλεὺς Ὀζίας εἰς τὸν 
ναὸν τοῦ Κυρίου. θυμιάσαι θέλων, xat εἰσῆλθεν ᾿Αζα- 
ρίας ὁ ἱερεὺς ὀπίσω αὐτοῦ" οὐ γὰρ ὡς βασιλέα μέλ- 
λων ἐξελαύνειν, ἀλλ᾽ ὡς δραπέτην xal οἰχέτην ἀγνώ- 
μονα, οὕτως -ἐπεισῆλθε μετὰ σφοδρότητος, ὥσπερ τις 
σχύλαξ γενναῖος ἐπεισδραμὼν τῷ ἀχαθάρτῳ θηρίῳ, 
ὥστε αὐτὸ τῆς Δεσποτιχῆς ἐξαγαγεῖν οἰχίας. Οὐχ εἶδεν 
εἰς τὸν τῆς ἀρχῆς ὄγχον, οὐχ ἤχουσε τοῦ Σολο- 
μῶντος λέγοντος, Ἀπειιϊὴ βασι.ἰέως ὁμοία θυμῷ 
«Ἰέογτος" ἀλλὰ πρὸς τὸν ἀληθινὸν βασιλέα τῶν οὐρα- 
γῶν ἰδὼν, xai τούτου τῷ φόδῳ ἑαυτὸν ὀχυρώσας, οὔ- 
τως ἐπεπήδηστε τῷ τυράννῳ. ᾿Αλλ᾽ εἰσέλθωμεν xal 
ἡμεῖς, εἰ δοχεῖ, ἵνα Copy τί πρὸς τὸν βασιλέα δια- 
λέγεται. Οὐκ ἔξεστί σοι, φησὶν, Ὀζία, θυμιᾶσαι τῷ 
Κυρίῳ' οὐκ ὠνόμασεν αὐτὸν βασιλέα, ἐπειδὴ αὐτὸς 
ἑαυτὸν προλαδὼν ἐξέδαλε τῆς τιμῆς" ὁ μὲν γὰρ τὴν 
ἁμαρτίαν ποιῶν, δοῦλός ἐστι, χἂν μυρίους ἐπὶ τῆς 
χεφαλῆς ἔχῃ στεφάνους" ὁ δὲ τὴν δικαιοσύνην ἔργα- 
ζόμενος, κἂν ἁπάντων ἔσχατος fj, xal αὐτοῦ τοῦ 
βασιλέως βασιλικώτερός ἐστι. Καὶ πρόσεχε d λέγω" 
Ἐδέησέ ποτε βασιλέα γενέσθαι τοῖς Ἰουδαίοις, ἐπειδὴ 
ὁ πρότερον γενόμενος ἀνάξιος ἦν. Πέμπεται οὖν [664] 
ὁ Σαμουὴλ πρὸς τὸν Ἰεσσαὶ, καί φησιν" “Ἔπεμψέ με ὁ 
Θεὸς ποιῆσαι βασιλέα ix τῶν υἱῶν σου. Ὁ Ἱεσσαὶ 
ἀχούσας βασιλέα, νομίσας ἐπιτήδειον εἶναι πρὸ; τὸ 
ποιῆσαι ἀξίωμα, ἄγει τὸν πρῶτον υἱόν. “Ἄπαγε ab- 
πὸν, φησὶν, οὐχ εὐδόχησεν ὁ θεὺς ἐν αὐτῷ. "Are τὸν 
δεύτερον" οὐδὲ οὗτος" ἄγει τὸν τρίτον" οὐδὲ οὗτος" τὸν 
τέταρτον, τὸν πέμπτον, τὸν ἔχτον' οὐδὲ οὗτος. Καὶ 
ἀνηλώθη ὁ χυρὸς τῶν παίδων, xal ὁ ζητούμενος οὐχ 
εὑρίσχετο. Λέγειαὐτῷ" "Ἔχεις ἄλλον υἱόν ; Ἠσχύνθη 
ó πατήρ’ Ἔχω ἕνα, φησὶ, μιχρὸν, εὐτελῆ, ποιμένα. 
Ti οὖν; βασιλέα ποιῆσαι ζητεῖς, xol τὸν ἐλάττω 
χρείττονα ἡγῇ τοῦ χρείττονος ; ἄνθρωπος ἄνθρωπον 
ἑξουθενεῖ, ὁ δὲ Θεὸς στεφανοῖ: Οὐ γὰρ ὡς ὄψεται 
ἄνθρωπος, ὄψεται Θεός" Ἄγθρωπος εἰς πρόσωπον, 
Θεὺς δὲ εἰς καρδίαν. Μὴ γὰρ πολυσαρχίαν ξητοῦ- 
μεν; ψυχῆς εὐγένειαν ἐπιθυμοῦμεν. Καὶ διὰ τί μὴ 
ἐξ ὀνόματος εἶπεν ὁ Θεός - !ΓΛπελθε, χρῖσόν μοι τὸν 
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Δαυῖδ εἰς βασιλέα, ἀλλ᾽ ἔνα τῶν υἱῶν Ἰεσσαί; "Iva 
μὴ πάθῃ ὁ Δαυῖδ, ὅπερ ἔπαθεν Ἰωσήφ. “Ὥσπερ γὰρ 
μαθόντες ἐχεῖνο: τὸν ζητούμενον αὐτῶν βασιλέα, ἐπ- 
εὐούλευσαν' οὕτω δέος ἦν μὴ xal οὗτοι τοῦτο ἐργά- 
σωνται. “Ὥστε ἡ ἄγνοια ἀσφαλείας μήτηρ ἐγένετο τῷ 
Δαυῖδ. Ἦλθε τοίνυν ὁ Δαυῖδ, καὶ χρίεται τῷ ἐλαίῳ, 
xal ἀπῆλθεν ἔχων τὴν βασιλείαν, οὐ θώραχα, ebx 
ἀσπίδα περιδεδλημένος οὐδὲ δόρατα, ἀλλὰ τὴν τοῦ 
Θεοῦ ψῆφον τὴν πάντων δυνατωτέραν. Καὶ πολέμου 
χαλοῦντος, ἀπῆλθεν ἰδεῖν τὴν παράταξιν, χαὶ εὗρε τὸν 
βάρδαρον προσχαλούμενον εἰς μονομαχίαν, καὶ οὐδεὶς 
ἐτόλμα προπηδῆσαι οὐδὲ ἐξελθεῖν χατ᾽ αὐτοῦ. Εἱστή- 
χει χαὶ λέγει" Τίς ἐστιν ὁ ἀπερίτμητος οὗτος, ὃς 
ὠνείδισε παράταξιν Θεοῦ ζῶντος ; Καὶ λέγουσιν 
αὑτῷ" Πόθεν σοι ἡ ἀπόνοια αὕτη ; Ὁ δὲ, Οὐχ ἀπό- 
νοιαν, ἀλλὰ πίστιν, οὐ θώραχα, ἀλλὰ θεοσέδειαν χαθ- 
οπλίζομαι" οὐ σχοπῶ αὐτοῦ τὸ μέγεϑος, ἀλλὰ τὴν ἐρη- 
μίαν τῆς διανοίας αὐτοῦ" οὐ βλέπω ὅτι μέγα τὸ 
«πλοῖον, ἀλλ᾽ ὅτι χυδερνήτην οὐχ ἔχει. Τί οὖν οἱ ἀδελ- 
qol; Πάλιν φθόνος, πάλιν βασχανία. Ἐπὶ tiva dp- 
fixac τὰ μικρὰ πρόδατα ἐκεῖνα; ἡμεῖς οἴδαμεν 
τὴν ὑπερηφανίαν τῆς καρδίας σου καὶ τὴν xa- 
xiar, ὅτι ἔνεκεν τοῦ ἰδεῖν τὸν πόλεμον κατέθης. 
Ὁ δὲ ὑποτεμνόμενος τοῦ ἕλχους ἀπέστη ἀπ᾽ αὐτῶν, 
xai παραγενόμενος εἰς τὸ ἕτερὸν μέρος τοῦ πολέμου, 
λέγει: Τί ἔσται τῷ ἀνθρώπῳ τῷ αἴροντι τὴν χεφαλὴν 
αὑτοῦ; Οἱ δὲ εἰσάγουσιν αὐτὸν πρὸς τὸν βασιλέα. 
Εἶδε τοίνυν τὸν βασιλέα καταπεπτωχότα, δεδοιχότα 
καὶ τρέμοντα, xal λέγει πρὸς αὐτόν" "Iva τί συνέπεσε 
πὸ πρόσωπον τοῦ χυρίου μου; xai ἐν τῇ εὐημερίᾳ 
τὴν δουλείαν ὁμολογεῖ, Τίς ἔστιν οὗτος ; οὐχὶ πορεύ- 
σομαι χαὶ ἀφελῶ τὴν χεφαλὴν αὐτοῦ ; Τί οὖν ὁ βασι- 
λεύς ; Καὶ πῶς δύνασαι σὺ παιδάριον ὃν μιχρὸν, αὐτὸς 
δὲ πολεμιστὴς ix νεότητος αὐτοῦ; ᾿Απιστεῖ ὁ βασι- 
λεύς" ἀναγχάζεται ὁ Δαυΐδ τὰ κατορθώματα εἰπεῖν" 
Ἐγὼ, φησὶ, παιδίον ἥμην μιχρὸν, ποιμαίνων τὰ 


᾿πρόδατα τοῦ πατρός μου" καὶ ὅτε ἤρχετο λέων ἣ 


ἄρκτος, καὶ ἐλάμδανε πρόδατον ἐκ τῆς ποίμνης 
μου, ἐξεπορευόμην ὀπίσω αὐτῶν, καὶ ἐξέσπων ἐκ 
τοῦ στόματος αὐτῶν, xal ἐπάτασσον τὸν λέοντα 
καὶ τὴν ἄρκτον" καὶ ἔσται οὗτος ὡς ἕν τῶν )η- 
οίων ἐκείνων, διότι ὠνείδισε παράταξιν Θεοῦ 
ζῶντος. Καὶ εἶπε Σαοὺ.1 πρὸς τὸν Aavt?- Πορεύου, 
xal Κύριος μετὰ σοῦ. "Eboxe δὲ αὐτῷ ὁ βασιλεὺς 
τὰ ἑαυτοῦ ὅπλα, καὶ οὐχ ἐδύνατο βαστάξαι. Διὰ τί; 
[565] Οὐ συνεχώρει τοῦτο ὁ θεὸς, ἵνα μὴ τὰ ὅπλα 
συμμερίσωνται τὴν νίχην τῶν χατορθωμάτων᾽ ἵνα μὴ 


"εἴπῃ ὁ βασιλεὺς, ὅτι Τὰ ὅπλα μου ἐνίχησαν, ῥίπεει 


τὰ ὅπλα, καὶ ἐνδύεται τὴν πίστιν’ ἀφίησι βῶλον" 
ἔπεσεν ὁ ἀλλόφυλος. Οὐ γὰρ τῇ φύσει τοῦ σώματος, 
ἀλλὰ τῇ δυνάμει τοῦ πνεύματος, τὴν νίχην ἀπηνέγ- 
xato. Ἕδραμε xai ἔλαδεν αὐτοῦ τὸ ξίφος, xai ἀπ- 
ἔτεμεν αὐτοῦ τὴν χεφαλήν᾽ xal ἐπληρώθη τὸ γε- 

γραμμένον: Ἐν τοῖς ἔργοις τῶν χειρῶν αὑτοῦ 
συγεζλήφθη ὁ ἁμαρτωλός. 

Εἰ τοίνυν δόξης ἐρᾷς χαὶ τιμῆς, μὴ τὴν οἰχίαν 
μηδὲ τὸν ἵππον, ἀλλὰ τὴν ψυχὴν καλλώπιζε καὶ ϑε- 
ράπενε" ὡς νῦν γε οὐδέν aou γένοιτ᾽ ἂν εὐτελέστερον 
ἐρήμην ἔχοντος ψυχὴν, καὶ τὸ τῆς οἰχίας καὶ τοῦ im- 
που προδαλλομένου χάλλος. ᾿Αλλὰ κἀχεῖνα xol ταῦτα 
γίνεται, φησί. Τί φῇς ; οὐ δέδοικας ταῦτα φθεγγόμε- 
νος. xal μετὰ τῶν ἵππων xal τῶν λίθων τὸν Χριστὸν 
ἀριθμῶν ; οὐκ οἶσθα ὅτι xai σῶμα αὐτὸς διέπλαεε, 
χαὶ ψυχὴν ἐχαρίσατο, καὶ τὸν χόσμον ἀπένειμεν 
ἅπαντα; σὺ δὲ οὐδὲ μιχρὰν τούτῳ ἀντιδίδως ἀμοι- 


c£ 
erga imperium affecti sint, persuadere, res est, quam 
difficulter quis consequatur, sive infinitas quis pecu- 
nias expendat, sive innumeros moveat exercitus, sive 
quidvis aliud faciat, haud facile tamen tot hominum 
affectum ad se trahere poterit. Nihil enim ita com- 
mendat principem, sicut erga sibi subjectos amor. 
Patrem enim non sola generatio facit, sed etiam amor 
postquam genuerit. Si vero ubi natura est, requiritur 
dilectio, multo magis ubi gratia. Major omnino sa- 
cerdotii est potestas potestate regia, et tanto quidam 
major, quod regi corpora credita sint, sacerdoti vero 
animz: Et ille quidem pecuniarum reliquatores 
liberat, hic vero reliquatores peccatorum ; ille 
cogit , iste hortatur; ille arma sensibilia, hic arma 
spiritualia habet, ille contra barbaros bellum gerit, 
hie coutra. daemones. Idcirco et in veteri lege sa- 
cerdotes ipsos reges ungebant, el jam sacerdotis 
manibus Deus caput subjecit; erudiens nos, quod 
hic mzjor sit princeps quam ille: nam Minus a 
meliore benedicitur ( Hebr. 7. 7). Ingressus enim 
est aliquando rex Ozias in templum Domini ado- 
lere volens incensum : et sequutus est eum Aza- 
rias sacerdos, non ut regem, sed ut servum fugitivum 
et improbum expulsurus : itaque cum vehementia 
quadam irrupit, non secus ac generosus aliquis canis 
in impuram bestiam insiliens, ut illum Dominica 
zede exigeret. Non attendit imperii fastum : non au- 
divit Salomonem dicentem, Terror regis sicut rugitus 
leonis (Prov. 19. 12) ; sed ad verum exlorum Regem 
respexit, atque hujus timore seipsum muniens, tyron- 
num invasit. Sed ingrediamur et nos, si videtur, ut 
videzmus quid cum rege loquatur. Non licet tibi , 
inquit, Ozia, adolere Domino incensum (2. Paral. 90. 
18). Non appellavit illum regem, cum ipse prior sese 
hoc honere exuisset. Qui enim peccatum facit, servus 
est, quamvis infinitas in capite gestet coronas : qui 
vero justitiam facit, etiamsi omnium abjectissimus 
fuerit, regia. tamen dignitate regem ipsum superat. 
E! attende qnod dico: Regem aliquando Judzis creari 
oportuit, quoniam qui ante fuit, regno indignus erat. 
Miuitur igitur Samuel ad Jesse, et ait illi : Misit me 
Deus, ut unum ex filiis tuis regem constituam. Jesse 
co audito, primum producit filium, idoneum hunc 
*rbitratos ad dignitatem tuendam. Apage, inquit, cum 
isto : non elegit hunc Dominus. Adducit sccandum ; 
scd neque iste est. Adducit tertium ; neque iste. 
Quartum, quintum, sextum ; neque iste. Et jam ab- 
solutus fuit filiorum chorus, et quzsitus nondam 
inveniebatur. Dicit ergo illi, Habesne alium. adhuc 
filium? Erubuit pater, et, Unum, ait, adhuc habeo 
filium parvum, abjectum, pastorem. Quid ergo? re- 
gem facere intendis, et minorem meliorem ducis 
przstautiore? Homo hominem spernit ; Deus vero 
coronat : Non enim sicut videbit homo, Dews videbit : 
bomo enim faciem, Deus vero cor intuetur (1. teg. 16. 
7). Numquid enim corporis molem quzrimus ? imo 
animi generositatem desideramus. Εἰ quare non di- 
Xit Deus nominatim, Abi, et unge mihi Davidem in 
regem, aed, Unum ex filiis Jesse ?* Ut nc Davidi acci- 
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deret quod Josepho, ut enim illi, cognoscentes eum 
qui in regem quzrebatur, et insidiati sunt : ita me- 
luendum erat. ne et isti idem molirentur. Ignorantia 
ergo Davidi mater securitatis fuit. Venit igitur David, 
δἰ ungitur oleo, et abiit regia potestate przditus : 
non lorica, non clypeo protectus, nec basta, sed om- 
nibus rebus potentius divinum habens suffragium. 
Et bello urgeute abiit, ut aciem videret, invenitque 
barbarum quemdam ad singulare certamen hostes 
provocantem ; et nemo audebat prosilire, neque con- 
Ara eum prodire. Subsisiit ergo, et inquit: Quis «et 
"hic incircumcisus, qui. exprobravit .aciem Dei viveniis 
(1. Reg. 17. 26)? et dicunt ei : Unde ista superbia ? 
Tile vero, Nou est bxc superbia , sed fides : non lo- 
rica, sed religione me armo : non considero ipsius 
magnitudinem, sed mentis inopiam : non hoc respicio, 
quod grandis sit navis, sed quod rectore careat. Quid 
igitur, fratres ? Rursus invidia, rursus livor. Cui reli- 
quisti oviculas illas ? nos novimus superbiam el nequi- 
iam cordis tui : quia-ut videres. prelium, descendisti 
(1. Reg. 17. 23). Ipse autem rescindens uleus ab il is 
diseessit; et ut ad. alteram: partem praelii. venit, in- 


-quit, Quid habebit homo ille, qui auferet caput istius ἢ 


-Insi vero introducuntenm ad. regem. Vidit ergo Da- 
.vid regem animo concidisse, cousternatum et tre- 
mentem, aitque ad ipsum : Quare concidit vultus 
domini mei ?.et:quideim opportune servitium prolite- 


- tur. Quisest iste? nouneibo et auferam caput ipsius ? 


Quid igitur rex ? Et quomodo. poteris, eum puer sis 
parvus, ipse vero bellator ab adolescentia sua ? Non 
eredit rex : cogitur David facinera sua recenserc. 
Ego, inquit, puer eram parus, oves patris mei pasceus; 
εἰ quando veniebat leo vel ursus, εἰ tollebat ovem de 
grege meo, persequebar illos, et eruebam ex ora ipsorum, 
el perculiebam leonem et ursum : εἰ erit igitur isie lam- 
qumn wna er bestiis illis , quia exprobravit. exercitui 
Dei viveutis. Et dixit Saul ad Davidem : Vade, εἰ Do- 
minus sit. tecum (1. Reg. 11. 34-57). Dedit autem 
ipsi rex arma sua, et non potuit ilia ferre. Quare ? 
Non permisit hoc Deus, ne.armis aliqua pars vietoriz 
et recte factorum .adscriberetur : ne rex diecret , 
Arma inea vicerunt. Abjieit igitur arma, et. induit 
fdem :'emittit lapidem : cecidit Philisteus. Non 
enim corporis naturali pebore, sed virtute spiritur. 
victeriam retulit. Cucurrit deinde, et arrepto gla- 
dio ipsius, caput eidem amputavit. Atque ita imple- 
tum est quod scriptam est: Im operibus manuum 
suarum comprehensus est. peccator (Ps..9. 17). 

Si ergo gloriam ames et lionorem , non zdes tuas 
aut equum, sed animum exornos et cures oportet: 
quoniam nihil te abjectius faerit, si animum iuanem 
geras, et interim aedium et equorum orrmatum osten- 
tes. Sod et hzc et illa mihi sunt, inquit. Quid dicis? 
annon ista proferre, nec inter equos lapidesque Chri- 
stum numerare ietuis ? ignorasne quod corpus ipse 
formaverit, ct animam dederit, et orbem universum 
attribuerit? tu vero nec exiguam ei reddis graarum 
actionom? Et tu quidom , cum angustam. demunen- 
lam elocasti, magua cura ct suidio mercedem exijis: 
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dum vero tota creatura ipsius frueris , mundumque 
istum inhabitas, nec parvam quidem mercedem per- 
solvere dignaris? et qua excusatione dignus fueris ? 
Sicut ille qui lapidem sursum jacit , czeleste quidem 
corpus diflindere nequit ; nec altitudinem illam attin- 
gere potest, sed in suo potius vertice vulnus accipit, 
dum in ipsum projicientem lapis recidit : ita etiam 
qui in beatam illam Dei essentiam blasphemat, ei 
quidem nullum umquam damnum inferet, ut qua 
longe major sit et excelsior quam qu:e detrimentum 
ullum accipere queat ; sed potius in proprium caput 
gladium exacuit, in benefactorem suum factus ingra- 
tus. Audiant, qui beatam illam divinitatis essentiam 
curiose scrutantur, et incomprehensibilem illam na- 
turam comprehensibilem asserunt; ut cognoscant , 
quod nec angeli essentiam homo possit sine timore 
intueri. Sanctus ille propheta Daniel , ille Dei ami- 
cus, qui magnam apud ipsum libertatem et fiduciam 
habebat, tres dierum hebdomadas jejunavit, ct panem 
desiderabilem non comedit , et vinum et caro in os 
ipsius non intraverunt, neque unguento unctus fuit 
(Dan. 10. 5) : et cum aptior esset anima ipsius ad 
ejusmodi visionem suscipiendam, per jejunium expe- 
ditior et spiritualior facta , tunc angelum conspexit, 
et dicit : Conversa sunt interiora mea in visione mea, 
el spiritus non remansit in me, neque fortitudo; et glo- 
ria mea in corruptionem commutata est (1bid. v.16.17). 
Cum enim formosus esset juvenis , timor autem an- 
geli przsentis ipsum morientibus similem re«didis- 
set, magna coloris pulchritudine dissipata , perdito 
venustatis decore , ac decente aspectus colore uni- 
verso consumpto, idcirco, inquit, Conrersa est glo- 
ria mea in corruptionem. Erexit eum igitur angelus : 
surrexit vero ipse tremebundus cum angelus ipsi lo- 
qui inciperet, denuo in terram concidit. Et sicuti 
qui metu exanimantur, postquam erecti sunt et ad se 
redierunt et suspexerunt, adhuc nobis illos sustinen - 
tibus et frigidis aquis faciem illorum conspergenti- 
bus, interim ssepe in ipsis manibus nostris deficiunt : 
ita et prophet: accidit. Anima enim timore perculsa, 
et intuitum przsentiz conservi sui non ferens , nec 
lumen illud sustinere valens, tumultuabatur, seipsam 
ἃ vinculo carnis, tamquam a catena quadam, liberare 
contendens : sed ille cohibebat. Quod si Daniel , 
quem leonum oculi reverebantur, Daniel, qui in 
corpore humano humanas vires superavit, et qui 
sapienti justiti;que Jaude multorumque aliorum 
recte factorum testimonio notus erat, conservi pra- 
sentiam non sustinuit, sed exauimis jacebat : quid 
illis accidet, qui tantum adhuc a virtute istius justi 
absunt, el tamen ipsum angelorum Dominum curiose 
scrutantur, el essentiz ipsius exactam cognitionem 
pollicentur, suprema: inquam illius et primze essen- 
tis, qu: tot myriades superat angelorum, quorum 
unum intueri Daniel non valuit? Sicuti enim inacces- 
805 solares radios non ita c:ecus, sicut videns aliquis 
cernit, sic nos immensam Dei naturam, non ita sic- 
vti angelicze virtutes novimus; et tanto quidem mi- 
nu$, quanto puriorcs ips:e, sapientiores ei perspica- 
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Ciores sunt humana natura: quantum enim inter 
€zcum et videntem discrimen est , tantum est inter 
angelos et nos. Quando ergo proplictam dicentem 
nudis ; Vidi Dominum ( [sai. 6. 4 ) , ne suspiceris , 
quod ipsam essentiam viderit, sed demissionem 
quamdam : et hanc vero obscurius , quam ipsz su- 
pernz virtutes. ld vero etiam de apostolis manife- 
stum est. Ascendit enim , inquit, Jesus in. montem, 
et transfiguratus esi coram illis (Matth. 17. 1. 9). Quid 
est, Transfiguratus est? Modicum quid divinitatis pa- 
lefecit, et inhabitantera Deum monsiravit. Et rcsplen- 
duit facies ipsius sicut sol, εἰ vestimenta ipsius. (acta 
sunt alba sicui lux ( Ibid. ). Voluit evangelista 
ostendere ipsius splendorem, et ait, Resplenduit. 
Resplenduit : quomodo ? Valde, ait, resplenduit. Et 
quam quzso vehementer? Tamquam sol. Tamquam 
80], inquis? Utique. Quam ob causam? Non aliud 
habeo astrum tam illustre, tam serenum. Caudidus 
erat sicut nix ; non aliam habeo materiam candidio- 
rem. Quod enim non ita fulserit, ex eo, quod sequi- 
tur, ostenditur : Et. discipuli ceciderunt in. terram. 
Quod si splenduisset ut sol , discipuli non. procidis- 
sent in terram; quotidie enim solem videbant ν εἰ 
tamen non cadebant : sed quia solem splendore longe 
superabat et nivem, idcirco non sustinentes t3ntum 
fulgorem, in terram conciderunt. Sed quo me vertam? 
homo sum , et hominibus loquor; terrestrem habeo 
liuguam ; veniam Deum rogo. Nec enim arrogantia 
quadam talibus usus sum vocibus , sed ob inibecilli- 
tatem et ingenium linguz nostrz. Ignosce, Domine: 
non enim fastu usus ita profero verba, sed quia alia 
non suppetunt : nec porro in vilitate vocabuli consi- 
$10, scd veluti ala intelligentie sursum ascendo. 
JManc vero ob causam etiam ista attulimus, et hisie- 
riam beati Danielis vobis przlegimus, et continae 
ostendebamus expallescentem , trementem , animo 
deficientem , conante anima corporis vinculum dis- 
rumpere, ut satis abundeque cognoscatis, quicunque 
Deuin comprchensibilem esse dicitis , quod non Dei 
solum, sed eiiam angeli aspectum nemo sustinere 
possit, Sicut enim columba cicur et mansueta ia 
domuneula quapiam degens, si quando metum ali- 
quem sentit, trepidans in tectum evolat, ac per 
fenestras exitum aliquem quzrens , a certamine li- 
berari desiderat : ita nimirum sancti illius anima es 
corpore ascendere properabat, οἱ exire festinabal. 
Et sane exivisset atque avolasset, corpusque inue 
reliquisset, nisi angelus confestim prasoccupaum 
illam a discrimine liberasset, et ad proprium hospi- 
lium reduxisset. Quod si justus ille, qui tantam bz 
bebat fiduciam, angeli aspectum non tulit : quid illis 
continget, qui tam longe ipso sunt inferiores, et non 
angelum, sed ipsum angelorum Dominum curiose 
scrutantur? ille leonum furorem compescuit ( Dan. 5); 
nos vero ne vulpes quidem euperare possuinus : ille 
draconem per medium dirupit; nos vero etiam mi- 
nuta reptilia metaimus. Et si tantus ac talis vir, 
angelum ad se venientem videns, gravi corripiebatur 
vertigine : quam excusationem habebunt, qui ad 
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δὴν; Κἂν uiv olxizxov μιχρὸν ἐχμισθώσῃς, μετὰ 
πολλῆς ἀχριδείας τὸν μισθὸν ἀπαιτεῖς" τὴν δὲ χτίσιν 
αὑτοῦ πᾶσαν χαρπούμενος, χαὶ χόσμον τοσοῦτον οἷ- 
χῶν, οὐδὲ ὀλίγον ἀνέχῃ τὸν μισθὸν χαταδαλεῖν ; xot 


ποίας ἂν erc ἀπολογίας ἄξιος ; Καθάπερ γὰρ ὁ λίθον. 


πρὸς τὸ ὕγος ἀχοντίζων, τοῦ οὐρανοῦ μὲν τὸ σῶμα 
διατεμεῖν οὐ δυνήσεται, οὐδὲ πρὸς τὸ ὕψος ςθάσαι 
ἐχεῖνο, τὴν δὲ πληγὴν τῇ οἰχείᾳ δέχεται χορυφῇ, 
πρὸς τὸν ἀχοντίζοντα ἐπανιόντος τοῦ λίθου" οὕτω δὴ 
καὶ ὁ τὴν μαχαρίαν ἐχείνην οὐτίαν τοῦ Θεοῦ ϑλασφη- 
μῶν, ἐχείνην μὲν οὐδὲν παραδλάψει ποτὲ, πολλῷ 
μείζονα οὖσαν xai ὑψηλοτέραν ὥστε " δέξασθαϊ τινα 
βλάδην, κατὰ δὲ τῆς ἑαυτοῦ 
ἀγνώμων περὶ τὸν εὐεργέτην γενόμε' 
σαν οἱ τὴν μαχαρίαν τῆς θεότητος οὐσίαν περιεργα- 
ζόμενοι, χαὶ τὴν ἀχατάλτπτον ἐχείνην φύσιν χατα- 
ληπτὴν εἶναι λέγοντες, ἵνα γνῶσιν, ὡς οὐδὲ ἀγγέλου 
οὐσίαν δυνατὸν ἀνθρώπι ἀδείας ἰδεῖν. Ὁ ἅγιος 
φιροφήτης Δανιὴλ, ὁ 9 φίλος, ὁ ἔχων παῤῥη- 
σίαν πολλὴν πρὸς αὐτὸν. τρεῖς ἐδδομάδας ἐνήστευσεν 
ἡμερῶν, καὶ ἄρτον ἐπιθυμιῶν οὐχ ἔφαγεν, οὐδὲ οἶνος 
xai χρέας οὐχ εἰσῆλθεν εἰς τὸ στόμα αὐτοῦ, οὐδὲ 
ἄλειμμα ἠλείψατο' χαὶ ὅτε ἐπιτηδειοτέρα αὐτῷ ἦν ἡ 
Ψυχὴ πρὸς τὴν τῆς τοιαύτης θεωρίας ὑποδοχὴν, ὑπὸ 
κῆς νηστείας χουφοτέρα xal πνευματιχωτέρα γενο- 
μένη, τότε τὸν ἄγγελον εἶδεν, xal φησιν’ Ἐστρά::η 
τὰ ἐντός μου ἐν τῇ ἐράσει μου, καὶ πγοὴ οὐχ 
ὑπελείφθη ἐν ἐμοὶ οὔτε ἰσχύς" καὶ ἡ δόξα μου 
μετεστράξη εἰς διαρθοράν. Ἐπειδὴ γὰρ εὐπρεπὴς 
ἂν ὁ νεανία;, ὁ δὲ φόδης τῆς παρουσίας τοῦ ἀγγέλου, 
χαθάπερ τοὺς ἐχπνέοντας, οὕτως αὑτὸν διέθηχε, 
πολλὴν χατασχεδάσας τὴν ὠχρίαν b, xol ἀναλώσας 
τὸ ἄνθος τῆς ὥρας, καὶ δαπανήσας τὴν εὔχροιαν τῆς 
ἐπιφανείας ἅπασαν, διὰ τοῦτό φησι" Μετεστράξη ἡ 
δόξα μου εἰς διαφθοράν". ᾿Ἀνέστησε τοίνυν αὐτὸν ὁ 
















ἄγγελος. ὁ δὲ ἀνέστη ἔντρομος" χαὶ ἀρχομένου τοῦ. 


ἀγγέλου διαλέγεσθαι πρὸς αὐτὸν, πάλιν κατέπεσεν 
ἐπὶ τὴν γῆν᾽ καὶ χαθάπερ οἱ [060] ἀπὸ τοῦ φόδου ἐχ- 
λελυμένοι, διεγερθέντες xat εἰς ἑαυτοὺς ἐπανελθόν- 
τες xai διαδλέψαντες. χατεχόντων ἡμῶν αὐτοὺς xal 
ἑαινόντων τὸ πρόσωπον ψυχροῖς νάμασιν, ἐν αὐταῖς 
ἡμῶν πολλάχις ἐχλύονται μεταξὺ ταῖς χερσίν" οὕτω 
xai ὁ προφήτη: ἔπασχεν. 'H γὰρ Ψυχὴ φοδηθεῖσα, 
xai τὴν ὄψιν τῆς παρουσίας οὐ φέρουσα τοῦ συνδού- 
λου, οὐδὲ τὸ φῶς ἐχεῖνο δυναμένη βαστάζειν, ἐθορυ- 
θεῖτο χαθάπερ τινὸς ἀλύσεως τοῦ δεσμοῦ τῆς σαρχὸς 
ἑαυτὴν ἀποῤῥῆξαι ἐπειγομένη" ἀλλ᾽ ἐχεῖνος κατεῖχεν. 
Εἰ δὲ ὁ Δανιὴλ, ὃν ἐδέστθησαν ὀφθαλμοὶ λεόντων, 
Δανιὴλ ὁ τὰ ὑπὲρ ἄνθρωπον ἐν ἀνθρωπίνῳ σώ- 
ματι δυνηϑεὶς, ὁ ἐπὶ σοφίᾳ χαὶ διχαιοσύνῃ καὶ ἐπὶ 
τλλοῖς ἑτέροις μαρτυρηϑεὶς χατορθώμασι, συνδούλου 
παρουσίαν οὐχ fveyxiv, ἀλλ᾽ ἄπνους ἔχειτο * οἱ το- 
σοῦτον τῆς ἀρετῖ, τ χότες τοῦ διχάίου, xal τὸν 
«ὧν ἀγγέλων A57 ρ'εργαζόμενοι, xal αὐτὴν 
ὑπισχνούμενοι τὴν οὐσίαν εἰδέναι μετὰ ἀχριδείας 
ἁπάσης, τὴν ἀνωτάτω χαὶ πρώτην χαὶ τὰς μυριάδας 
τῶν ἀγγέλων τούτων παραγαγοῦσαν, ὧν ἕνα ὁ Δα- 
νιὴλ ἰδεῖν οὐκ ἴσχυσε, σοντα: ; Καθάπερ γὰρ τὸ 
τῶν ἀχτίνων τῶν ἡλιαχῶν ἀπρόσιτον οὐχ οὕτως οἶδεν 
ὁ τυφλὸς, ὡς ὁ βλέπων" οὕτω xal τὸ τοῦ Θεοῦ ἀχα- 
τάληπτον οὐχ οἴτως ἡμεῖς ἴσμεν, ὡς αἱ τῶν ἀγγέ- 
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λων δυνάμεις, ὅσῳ χαθαρώτεραι xol σοφώτεραι xav 
διορατιχώτεραι τῆς ἀνθρωπίνης εἰσὶ φύσειυς " ὅσον 
γὰρ τυφλοῦ xal βλέποντος τὸ μέσον, τοσοῦτον ἡ χῶν 
χἀχείνων τὸ διάφορον" ὥστε χἂν τοῦ προφήτου λέ- 
yo(to; áxoósn;, Εἶδον τὸν Κύριον, μὴ τοῦτο ὑπο- 
πτεύσῃς ὅτι τὴν οὐσίαν εἶδεν ἐχείνην, ἀλλὰ τὴν συγ- 
χατάδατσιν, καὶ ταύτην δὲ ἀμυδρότερον ἔπερ αἱ ἄνω 
δυνάμεις. Τοῦτο δὲ xal ἀπὸ τῶν ἀποττόλων φαν:ρόν. 
Ἀνέδη γὰρ, φησὶν, εἰς τὸ ὄρος ὁ ᾿Ιησοῦς, καὶ με- 
τεμορφώθη ἔμπροσθεν αὐτῶν. Ti ἐστι, Μετεμορ- 
φώθη; Παρήνοιξεν ὀλίγον τῆς θεότητος, xai ξδειξεν 
αὑτοῖς τὸν ἐνοιχοῦντα Θεόν. Καὶ ξιϊωμψε τὸ πρόσ- 
«0r αὐτοῦ ὡς ὁ Ti.licc, xal τὰ ἱμάτια αὑτοῦ ἐγέ- 
veto A&vxà ὡς τὸ “ῶςς. Ἠθέλησε δεῖξαι τὴν λαμ- 
πηδόνα αὐτοῦ ὁ εὐαγγελιστὴς, καὶ λέγει, Ἔλαμψεν-. 
"Edayye, πῶς; "Edge σφοδρῶς. Εἰπέ μοι, xal 
πῶς ; Ὡς ὁ ἥλιος" Ὡς ὁ ἥλιος λέγεις; Ναί; Διὰ τί; 
Οὐχ ἔχω ἄλλο ἄστρον φαιδρὸν καὶ λευχόν. Λευχὸς ἣν 
ὡς χιών "οὐκ ἔχω ἄλλην ὕλην λευχοτέραν "ὅτε γὰρ οὐχ 
οὕτως ἔλαμψεν, ἀπὸ τοῦ E25; δείχνυτα!. Καὶ ἔπεσεν" 
χαμαὶ οἱ μαθηταί. Εἰ δὲ ὡς ὁ fX; ἔλαμψεν, οὐχ 
ἔπιπτον οἱ μαθηταί ἥλιον μὲν γὰρ ἔδλεπον χαθ᾽ 
ἡμέραν, καὶ οὐχ ἔπιπτον " ἀλλ᾽ ἐπειδὴ ὑπὲρ τὸν ἔλιον 
ἔλαμψε, καὶ ὑπὲρ τὴν χιόνα, διὰ τοῦτο μὴ φέροντες 
τὴν λαμπηδόνα, χατέπετον. ᾿Αλλὰ τί πάθω; ἀυθρω- 
πός εἰμ: καὶ ὀνθρώποις διαλέγομαι " πηλίνην χέχτη- 
μαι γλῶτταν συγγνώμην aiv) παρὰ τοῦ Δεσπότου " 
οὐ γὰρ ἐξ ἀπονοίας ταῖς λέξεσι ταύταις χέχρημα:, 
ἀλλὰ δι᾽ ἀπορίαν «fi ἀσθενείας xal τῆς φύσεως f; 
γλώττης τῆς ἡμετέρας. "Deu; Eoo, Δέσποτα" οὐ 7X2 
ἀπονοίᾳ κεχρημένος ταύτας λέγω τὰς λέξεις, ἀλλ᾽ οὐχ 
ἔχω ἄλλας" οὐ μὴν ἴσταμαι ἐν τῇ εὐτελείᾳ τῆς λέ- 
ξεως, ἀλλ᾽ ἀναδαίνω τῷ πτερῷ τοῦ νοήματος, Διὰ 
τοῦτο δὲ xal ταῦτα εἰρήχαμεν, χαὶ τὴν χατὰ τὲν 
μαχάριον Δανιὴλ ἱστορίαν ὑμῖν ἀνέγνωμεν, xal συν- 
εχῶς ἐδείχνυμεν αὑτὸν ὠχριῶντα, τρέμοντα, ψυχοὐ- 
ῥαγοῦντα, [567] τῆς ψυχῆς d ἐπειγομένης ἀποῤῥτιξχι 
τὸν τῆς σαρχὸς δεσμόν " ἵνα ἐκ πολλῆς τῆς υ- 
σίας εἰδῆτε οἱ τὸν Θεὸν χαταληπτὸν εἶναι λέγοντες, 
ὅτι οὐχὶ Θεοῦ ἐπιφάνειαν μόνον, ἀλλ᾽ οὐδὲ ἀγγέλου 
φορητὸν χατιδεῖν. Καθάπερ γὰρ περιστερὰ χειροήθης 
χαὶ ἥμερος ἐν οἰχίσχῳ τινὶ διατρίδουσα, ὅταν ποτὲ 
αἴσθηταί τινος φόθδου, πτοηθεῖσα πρὸς τὴν ὀροφὴν 
ἵπταται, καὶ διὰ τῶν θυρίδων ξξοδόν τινα ἐπιζητεῖ, 
τῆς ἀγωνίας ἀπχλλαγῆναι ἐπιθυμοῦσα " οὕτω δὴ χαὶ 
ἡ Ψυχὴ τοῦ μαχαρίου τότε ἐχείνου, ἐκ τοῦ σώματος 
ἀναξζιναι ἔσπευδε, xal πρὸς τὰ ἔξωθεν dy 
Καὶ ἐξῆλθεν ἃν xal ἀπέπτη καὶ τὸ σώμα xaz ν 
ἔρημον, εἰ μὴ ταχέως ὁ ἄγγελος προχαταλαδὼν αὐτὴν 
ἀπήλλαξε τῆς ἀγωνίας, xal πρὸ; τὸ οἰχεῖον πάλιν 
ἐπανήγαγε χαταγώγιον. Εἰ δὲ ὁ δίχαιος 
ἔχων, ἄγγελον ἐδὼν o: 
οἱ τοσοῦτον ἀφεστηχότες » Χαὶ οὐχὶ d 
ἀλλ᾽ αὑτὸν τὸν τῶν ἀγγέλων ργαζόμενοι Δισπό- 
τὴν, τί πείσονται; Ἐχεῖνος λεόντων θυμὸν ἐδάμα- 
σεν" ἡμεῖς 6b οὐδὲ ἀλωπέχων περιγενέσθαι δυνάμεθα " 
ἐχεῖνος δράχοντα μέσον ἔῤῥηξεν ἡμεῖς δὲ xal τὰ 
ψιλὰ ἑρπετὰ δεδοίχσμεν. Kat εἰ ὁ τοιοῦτος xai τι, 
χοῦτης ἄγγελον ἐλθόντα πρὸς αὐτον ἰδὼν, σχοτοδινία 
κατείχετο χαλεπῇ, τίνα ἕξουσιν ἀπολογίαν, οἱ τὴν μα- 
xapiav ἐκείνην φύσιν ἐμδατεύειν ἐπιχειροῦντες; Διὰ 





































€. Savil. 2evxà ὡσεὶ χιών. 
ἃ Savi!. τῶν ψυχο; ὕντων οὐδέν ἄμεινον Cunt: ον 
τῆς ψυχῆς, et sic babet Chrys. 
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τοῦτο Παῦλος ἐκπληττόμενος ἔλεγεν, "0 βάθος π.1ού- 
tov καὶ σοφίας καὶ γνώσεως Θεοῦ! ὡς ἀνεξερεύ- 
γητα τὰ χρίματα αὑτοῦ, καὶ ἀγεξιχγίαστοι αἱ ὁδοὶ 
αὑτοῦ! Οὐχ εἶπεν, ἀκατάληπτα, ἀλλ᾽, ᾿Αγεξερεύνητα. 
Εἰ δὲ ἐξερευνηθῆναι οὐ δύναται, πολλῷ μᾶλλον χατα- 
ληφθῆναι ἀδύνατον. Καὶ ἀνεξιχγίαστοι αἱ ὁδοὶ αὖ- 
τοῦ. Αἱ ὁδοὶ αὐτοῦ ἀνεξιχνίαστοι, καὶ αὐτὸς χαταλη- 
πτὸς, εἰπέ μοι; Τί λέγεις ; τὰ χρίματα αὐτοῦ ἀνεξε- 
ρεύνητα, αἱ ὁδοὶ αὐτοῦ ἀνεξιχνίαστοι, ἃ ἡτοίμασε 
τοῖς ἀγαπῶσιν αὐτὸν, οὐχ ἀνέθη ἐπὶ χαρδίαν ἀνθρώ- 
που, ἡ μεγαλωσύνη αὐτοῦ πέρας οὐχ ἔχει, ἡ σύνεσις 
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τὸ 
ἀριθμὸν οὐκ ἔχει, πάντα ἀκατάληπτα " xal αὑτὸς 
μόνος χαταληπτός ; xa ποίαν οὐχ ἂν ἔχοι τοῦτο μαο- 
νίας ὑπερθολήν ; τίς δὲ οὐχ ἂν θρηνήσειεν ὑμᾶς τῇς 
παραπληξίας καὶ τῆς ἐσχάτης ταύτης. ἀνοίας ; Ἢ" 
ἀποδαλέσθαι σπουδάσωμεν, ἀγαπητοὶ, ὅση δύναμις, 
τὸν Παῦλον ἀεὶ πρὸ τῶν ὀφθαλμῶν ἑστάναι δοχοῦντες 
«ὧν ἡμετέρων, μετ᾽ ἐχπλήξεως βοῶντα xal λέγοντα " 
Ὡς ἀνεξερεύνητα τὰ κρίματα αὐτοῦ, καὶ ἀγεξι- 
χνίαστοι αἱ ὁδοὶ αὑτοῦ! Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶ- 
νας. ᾿Αμήν. 





ΛΟΓῸΣ KP'. 


Περὶ ὑπομονῆς καὶ μαχροθυμίας. 


Kl βούλεσθε, προθῶμεν ὑμῖν εἰς ὑπομονῆς παρά- 
χλησιν, ἀγαπητοὶ, τὰ τοῦ διχαίου Ἰὼδ ἀνδραγαθή- 
ματα. Οὗτος γὰρ, οὗτος ὁ τοσαύτης ἀπολαύσας δόξης, 
καὶ παρὰ πάντων δορυφορούμενος, καὶ πανταχοῦ μετὰ 
πολλῆς ἀναχηρυττόμενος; τῆς περιφανείας, εἰς ἀτι- 
“μίαν xa εὐτέλειαν ἀθρόον χατενεχθεὶς, πενίᾳ χαὶ 
νόσῳ xal παίδων ἀποδολῇ xai ἐχθρῶν ἐπαναστάσει 
xai φίλων ἀγνωμοσύνῃ xol λιμῷ xal σαρχὸς [568] 
ὀδύναις xat λοιδορίαις xa συχοφαντίαις προσεπάλα!:ε" 
xai τὸ δὴ χαλεπώτερον, ὅτι xal ἀμελετήτῳ ὄντι ταῦτα 
ἐπέθεντο. Ὁ γὰρ ἐχ πενήτων τεχθεὶς, χαὶ ἐν οἰχίᾳ 
τοιαύτῃ τραφεὶς, ἅτε γυμνασάμενος xal μελετήσας 
Batu ἂν ἐνέγχοι τῆς πενίας τὸ βάρος " ὁ δὲ τοσούτοις 
περιῤῥεόμενος χρήμασι χαὶ τοσούτῳ πλούτῳ χομῶν, 
εἶτα ἀθρόον εἰς τὸ ἐναντίον μεταπεσὼν, οὐχ ἂν εὐχό- 
λως ὑπομείναι τὴν τοιαύτην μεταδολήν. Καὶ ὁ παῖδας 
ἀποθαλὼν πάλιν, χἂν ἅπαντας ἀποδάλῃ, μὴ ἐν ἑνὶ δὲ 
χαιρῷ, τοὺς λειπομένους τῶν ἀπελθόντων ἔχει παρα- 
βυθίαν " καὶ τῆς τῶν προτέρων τελευτῆς τοῦ πάθους 
λήξαντος, ἂν ἡ τοῦ δευτέρου προσγένηται μετὰ χρό- 
νον, τούτῳ αὐτῷ προσηνέστερον γίνεται τὸ πάθος. Οὐ 
γὰρ νεαρῷ ὄντι ἔπεισι τῷ ἕλχει, ἀλλὰ χοιμισθέντι 
ἤδη χαὶ ἀφανισθέντι * ὅπερ οὐχ ὀλίγον ὑποτέμνεται 
τῆς ὀδύνης. Οὗτος δὲ ὁλόκληρον αὐτῷ τὸν χορὸν εἶδεν 
ἐν μιᾷ ἀναρπασθέντα χαιροῦ ῥοπῇ, χαὶ τρόπῳ πιχρο- 
τάτῳ τελευτῆς, xal ἐν ὥρᾳ συμποσίου, xal ἐν οἰχίᾳ 
τῇ τοῖς ξένοις ἀνεῳγμένῃ, xal τάφος αὐτοῖς ὁ oTxo; 
ἐγένετο. Τίς δ᾽ ἂν εἴποι τὸν λιμὸν ἐχεῖνον τὸν xaiwó- 
περὸν καὶ ἑρμηνευθῆναι μὴ δυνάμενον, τὸν ἑχού- 
ὅσιον, τὸν ἀκούσιον ; ob γὰρ οἶδα πῶς αὑτὸν χαλέσω" 
ἐχούσιον ; ἀλλ᾽ ἐδούλετο ἀπογεύσασθαι τῶν πρηχειμέ- 
νων" ἀλλ᾽ ἀχούσιον ; ἀλλὰ παρῆν τὰ σῖτα, καὶ οὐδεὶς 
ὁ χωλύων Tv, ἀλλὰ χαὶ παραχειμένης ἀπείχετο τῆς 
πραπέζης, καὶ ὁρωμένων οὐχ ἥπτετο τῶν σιτίων. Τῶν 
γὰρ περὶ τὸ σῶμα τραυμάτων ἡ δυσωδία προαπαν- 
πῶσα χατέλυε τὴν ἐπιθυμίαν, καὶ αὐτὴν ἐνεπίμπλα 
τὴν τράπεζαν τῆς ἀηδία; - Βρόμον γὰρ, φησὶν, ὁρῶ 
τὰ σιτία μου. Καὶ ἡ μὲν ἀνάγχη τοῦ λιμοῦ τῶν προ- 
κειμένων ἅπτεσθαι ἐδιάζετο, ἡ δὲ ὑπερδολὴ τῆς δυσ- 
ωδίας τῆς ix τῶν σαρχῶν γινομένης ἐνίχα τοῦ λιμοῦ 
τὴν βίαν. Πῶς ἂν διηγησαίμην τὰς ὀδύνας, τὰς πηγὰς 
τῶν σχωλήχων, τὸν ἰχῶρα τὸν καταῤῥέοντα, τὰ ὀνείδη 
τῶν φίλων, τὴ" καταφρόνησιν τῶν οἰχετῶν; 05 γὰρ 
ἐφείσαντό μου, φησὶν, οἱ οἰκέται μου, ἀπὸ προτώπου 
ἐμπτυσμάτων - καὶ οὃς οὐχ ἡγησάμην ἀξίους εἶναι 
χυνῶν τῶν ἐμῶν νομάδων, οὗτο!: νῦν ἐπκιπεπτώχασί 


μοι, καὶ νουθετοῦσί μοι ἐλάχιστοι. "Aoa οὐχὶ χαλεπὰ 
ταῦτα ἅπαντα εἶναι δοχεῖ; xal' γάρ ἐστι χαλεπὰ xai 
ἀφόρητα" ἀλλ᾽ ὅμως, ὅτε χατηξίωσεν ὁ φιλάνθρωπος 
Θεὸς εἰπεῖν αὐτῷ τῶν ἀγώνων τούτων τὴν αἰτίαν, 
ὅτι “Ἱναδίχαιος ἀναφανῇς, ταῦτα συνεχωρήθη, οὕτω; 
ἀνέπνευσεν, ὡς μηδὲν δόξαι πεπονθέναι τῶν λυπηρῶν 
ἐχείνων. Ὡς γὰρ ἐν τῷ σχάμματι τὸν ἀθλητὴν xal 
ἱδρῶτι xal κόνε: xal θέρμῃ πολλῇ xal πόνοις xai 
ταλαιπωρίαις μάχεσθαι Bel* οὕτω xai τὸν δίχαιον 
ἐνταῦθα πολλὰ ὑπομένειν χρὴ, χαὶ φέρειν ἅπαντα 
γενναίως, εἴ γε μέλλοι λαμπροὺς ἀπολήψεσθαι τοὺς 
στεφάνους ἐχεῖ. Εἰ γὰρ δὴ σῶμα μαχαρίζομεν τὸ 
δυνάμενον ψῦχος xal χαῦμα ἀλύπως φέρειν, καὶ λιμὸν 
xal ἔνδειαν καὶ ὁδοιπορίαν xol ταλαιπωρίας ἑτέρας" 
πολλῷ μᾶλλον ψυχὴν μαχαρίζειν δεῖ τὴν δυναμένην 
καρτερῶς xal γενναίως ἀπάσας τῶν δεινῶν φέρειν 
τὰς προσδολὰς, καὶ διατηρεῖν ἀδούλωτον αὑτῆς δια- 
παντὸς τὸ φρόνημα. Ὥσπερ οὖν ἡ ἀργίας καὶ [569] 
ἀδείας ἀπολαύουσα ψυχὴ, ξὐχόλως ὑπὸ τῶν παθῶν 
ἁλίσκεται, οὕτω xat ἡ διηνεχῶς τοῖς ὑπὲρ εὐσεδείας 
ἀγῶσιν ἐσχολαχυῖα, οὐδὲ σχολὴν ἄγει ταῦτα ἐννοῆσαί 
ποτε, τῆς περὶ τὰ παλαίσματα μερίμνης πάντων αὖ- 
τὴν ἀπαγούσης ἐχείνων. Οὐ γὰρ τὸ ποιῆσαί τι χρη- 
στὸν μόνον, ἀλλὰ χαὶ τὸ παθεῖν χαχὴν, πολλὰς ἔχει 
τὰς ἁμοιθάς * xal δείχνυσιν ὁ Ἰὼδ ἀπὸ τῶν παθημά- 
τῶν μᾶλλον ἣ ἀπὸ τῶν χατορθωμάτων εὐδοχιμῆσας. 
Οὐδὲ γὰρ οὕτω λαμπρὸς ἦν, ἡνίχα τὰ χρήματα ἐχ- 
ἐχτητο, χαὶ τὴν οἰχίαν ἀνεῴγει τοῖς πένησι, καὶ τὰ 
ὄντα ἐξεδίδου, ὡς ὅτε ἀχούσας αὐτὴν χαταπεσοῦϑαν 
οὐκ ἀπεδυσπέτησεν" οὐχ ἦν οὕτω λαμπρὸς, ὅτε ἀπὸ 
τῆς χουρᾶς τῶν προθάτων τοὺς γυμνοὺς περιέδαλλεν, 
ὡς ἦν λαμπρὸς καὶ εὐδόχιμος, ὅτε, ἀχούσας ὅτι vp 
χατέπεσε xal πάντα ἀνάλωσεν, εὐχαρίστησε. Τότε 
φιλάνθρωπος ἦν, νῦν ἐγένετο φιλόσοφος “ τότε ἠλέει 
τοὺς πένητας, νῦν δὲ εὐχαριστεῖ τῷ Δεσπότῃ. Καὶ 
οὐκ εἶπε ph ἑαυτόν’ ΤΊ ποτε τοῦτό ἐστι ; τὰ ποίμνια 
ἀνάλωται, ἀφ᾽ ὧν ἐτρέφοντο μυρίοι πένητες " xal, εἰ 
ἀνάξιος ἤμην ἐγὼ ἀπολαύειν εὐπορίας, διὰ γοῦν τοὺς 
μὴ ἔχοντας 4 ἔδει φείσασθαι. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲν τοιοῦτον 
οὐχ εἶπεν, οὐχ ἐνενόησεν, ἀλλ᾽ ἤδει τὸν Θεὸν πρὸς τὸ 
συμφέρον πάντα οἰχονομοῦντα. Καὶ ἵνα μάθῃς ὅτι 
μείζονα ὕστερον ἔδωχε τὴν πληγὴν τῷ δ:ιαδόλῳ, ὅτε 
ἀφαιρεθεὶς ηὐχαρίστησεν, ἣ ὅτε χεχτημένος ἡλέει, 
ἄχουπον" Ὅτε ἐχέχτητο, κἂν ὑποψίαν τινὰ ἔσχεν 
εἰπεῖν ὁ διάδολος, ὅτι Μὴ δωρεὰν σέδεταί σε 'I06; 


* Sic in margine Savil., iu textu autem μετέχοντας, forte 
fectius. 


704 
beatam illam naturam irruere conantur? llanc ob 
causam Paulus obstupescens dicebat : O altitudo di- 
vitiarum el sapientia: et scientia Dei ! quam inscrutabi- 
lia sunt. judicia ejus , et investigabiles vic ejus (lom. 
41. 35)! Non dixit, Incomprehensibilia, sed, Jnscru- 
labilia. Quod si inscrutabilia sunt, multo minus com- 
prehendi poterunt. Et investigabiles via ejus. Vice cju& 
investigabiles sunt, et ipse erit comprehensibilis ? 
Quid dicis? inscrutabilia sunt judicia ejus, et inve- 
Stigabiles vix ejus, et que prparavit. diligentibus 
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τοι 


se, in cor homiuis uon ascenderunt ; nisgnitudo ejus 
lerminum non babet, et sapientie ipsius non est nu- 
merus ; omnia incomprehensibilia sunt ; et ipse solus 
comprehensibilis erit? et quomodo lioc non senumz 
dementiz fuerit ? Quis autem vos ob vecordiam istam 
€t extremain insaniam non deploret ? Quam nos pro 
viribus abjicere studeamus, carissuui, semper Paulum 
antc oculos nostros stare putantes,cumstuporeclaman- 
tem et dicentem : Quam inscrutabilia sunt judicia ejus , 
et investigabiles vie ej«s! (psi gloria in secula, Amen. 





HOMILIA XXII. 


Dec Paiientia εἰ Longanimitate. 
LAELIO TIFERNATE INTERPRETE. 

Proponamus vobis, carissimi, si placet, pro cxhor- 
latione ad patientiam justi Jub fortia facia. Iste enim, 
iste inquam , qui tanta fruebatur gloria, et ab oimni- 
bus protegebatur, et ubique multo cum splendore 
proclamabatur, in ignominiam et inopiam repente 
dejectus , cum. paupertate et morbo et amissione li- 
herorum, cum ininicorum quoque insultu amico- 
rumque infidelitate, cum fame et carnis doloribus, 
cun conviciis et calumniis colluctabatur : et quod 
gravius est, hzc ipsum securum et nihil tale cogi- 
tantem invadebant. Qui eniin. pauperibus parentibus 
natus est , et tali in domo educatus, tamquam exer- 
citatus jam et ineditatus facile paupertatis molestiam 
tulerit : qui vero tantis circumfluit opibus tantisque 
niiet divitiis, deinde vero subito in contrarium inci- 
dit, non facile talem mutationem sustinuerit. Et 
rursus qui liberos amitti, etiamsi omnes amittat , 
non uno tamen tempore, is pro mortuorum consola- 
tione habet eos qui superstites sunt; et cessante 
animi :zgritudine ex morte priorum hausta , si mors 
secundi post aliquod tempus accedat, eo ipso mitius 
εἰ malum eflcitur. Non enim recenti vulueri, sed 
compresso jam et obliterato supervenit : quod qui- 
dem dolorem non parum imuinuit. Iste vero univer- 
sui eeetui uno lemporis momento ereptum videbat, 
idque acerbissimo morlis genere, et tempore convi- 
vii , et domo peregrinis patente , et sepulcrum ipsis 
domus flebat. Quis vero edicat famem illam, tam 
inusitatam el quzexplicari nequit ; voluntariam illam 
sive non voluntariaw? nescio enin quomodo illam 
appellem : voluntarianne? at degustare cupiebat quae 
erant posita : an non voluntariam? atqui. aderant 
cibi , nemoque erat qui prohiberet ; apposita tamen 
absiiuebat mensa , et quos videbat non attingebat 
cibos. Nam vulnerum , qu:e in-corpore habebat, oc- 
currens graveolentia appetitum destruebat, ipsamque 
Tasiidio replebat mensam. Fremitum enim, inquit, vi- 
deo cilos meos (Job 6. 1). Et famis quidem necessitas 
proposita gustare cogebat; sed nimius foetor, qui ex 
caruibus illis oriebatur, vim superabat. famis. Quo- 
modo explicem dolores, vermium scatebras, defluen- 
tem saniem, amicorum probra, conteinptum famulo- 
rum? Non enim cohibuerunt, inquit, famuli mei spa- 
uin ἃ facie mea : et quos dignos uon duxi , qui cum 
tanibus gregis inei essent , jum irruerunt in me, et 





increpant me minimi ( Job 50. 10. 1). Nonne gravia 
hzc omuia esse videntur? enimvero gravia sunt et 
intolerabilia. Attamen postquam beniguus Deus digna- 
lus est ipsi horum causam certaminum aperire, quod 
scilicel have permissa essent, ut justus ostenderetur, 
ita recreatus est, ut niliil molestiarum illarum passus 
videretur. Quemadmodum enim in certamine athile- 
tam cum sudore et pulvere et zstu multo, cuin labo- 
ribus et zrumnis pugnare oportet : sic justum quoque * 
in hac vita multa tolerare est necesse, omniaque ge- 
neroso ferre animo, si quidem splendidas ibi coronas 
recipere debet. Si enim beatum judicamus corpus , 
quod frigus et ;rstum citra molestiam ferre potest; 
famem quoque et egestatem οἱ iter czelerasque zru- 
mnas : multo magis animam beatam prz:dicare opor- 
let, qua constanter fortiterque omnes malorum in- 
sulius ferre, et invictam perpetuo mentem conservare 
valet. Quemadmodum igitur anima quz in otio vivit 
et securitate, facile ab affectionibus capitur : ita etiara 
qu: assidue certaminibus pro pietate susceptis occu- 
patur, non aliquando cessat ista cogitare, cura quie 
circa luctationes est eam ab omnibus illis abduceutc. 
Nec enim boni aliquid agere dumtaxat , sed ctiam 
malum pati, multa habet praemia. Ostendit hoc Job, 
qui ob mala quie perpessus est, potius quam ob recte 
facia, clarus factus est. Non enim tam illustris erat, 
quaudo pecunias possidebat, domumque apericbat 
pauperibus, et faculiates elargiebatur; quam cum 
domum corruisse audieus, id inique non tulit: non ita 
erat clarus, quando ex ovium tonsura nudos vestie- 
bat, quam erat nobilis et admiraudus, cuim ignem de 
elo cecidisse et omnia consumpsisse audiens, gratias 
egit. Tunc erat amator hom'num ; jam factus cst 
amalor sapientiz : tunc. miserebatur pauperum ; at 
jam Domino gratias agit. Nec ad seipsum dixit, 
Quidnam hoc est? greges consumpti sunt, unde infi .. 
niti pauperes alebantur : et, Si ego indignzs eram ut 
illa rerum copia fruerer, propter egenos soltem par- 
cere oportebat. Sed nihil tale dixit, aut cogitavit, sed. 
Deum sciebat ad utilitatem omnia disponere. Atque 
ub intelligas quod majus. postea diabolo vutnua iu- 
fiierit, quando rebus suis spoliatus gratias egit , 
quam cum possessor miserebatur, attende. Cum pos- 
sideret, suspicionem aliquam habuit diabolus, ul 
diceret, Numquid gratis colit Job ( Job 1. 9)? post. 
quam vero omnia abstulisict, omulbusque cum ezuis- 
set, cum hic caindem in Deum benevolentiam sersa- 





ποῦ 
rei, tunc demum impudens ipsius os obstructum fuit, 
nec amplius quod diceret habuit : illustrior. enim 
Jam, quam ex prioribus, justus erat. Longe enim 
majus est , omnibus rebus spoliatum fortiter et cum 
gratiarum actione ferre , quam in divitiis viventem 
eleemosynas facere. Rebus enim prospere proceden- 
tibus, Deo gratias agere nihil admiratione dignum 
est : si vero gravis tempestas exsistat et navis cir- 
. cumagitelur et periclitetur, tunc magnum est tole- 
rantize et grati animi indicium. Si enim innumerabi- 
lium sibi conscii malefactorum, cum vel parum auri 
perdunt idque szpe ex rapina habentes, acerbam 
sibi eL intolerabilem vitam putant : quot coronis 
dignus non fuerit Job, qui justis modis collecta , 
temere et fortuito diripi cernebat, el prxter illa infi- 
nitos sustinebat tentationum fluctas , perque omnes 
immobilis permanens , debitam de illis Domino offe- 
vebat gratiarum actionem? Nam ut czetera quis omnia 
iaecat, sola uxoris verba vel petram commovere 
sufficiehant. Si enim multos , dum in hilari stata 
essent nihilque molesti paterentur, mulieres oratione 
flexerunt : cogita quam strenuus fuerit animus , qui 
cum tantis armis eam repulerit. Cam enim uxor sit, 
et miserabiliter dicat, tempusque sibi commodum 
habeat, volnera quoque et vibices atque infinitos 
cogitationum fluetus : quomodo non merito quis 
animum a tanta tempestate nihil. perpessum quovis 
adamante firmiorem asseveraverit? Concedite mihi, 
ut libere dicam , quod ipsis etiam apostolis, si non 
superior, saltem non inferior sànctus ille fuerit. His 
siquidem consolatio erat, quod pro Christo pateren- 
tur : ille vero etiam hoc ipso solatio destitutus erat: 
et quod majus est, mnltis in deliciis educatus, nequa- 
quam de piscatoribus unus vel publicanis et tenuiter 
viventibus, sed tantum honorem adeptus, passus est 
omnia. Et quod gravissimur in apostolis videbatur, 
ipse sustinuit, dum ab amicis εἰ domesticis et qui 
heneficiis ab eo affecti fuerant, et non ab inimicis, pro- 
bra et odium sustineret. Et quia h:ec ita se liabent, 
age igitur deinceps eorum qu:e prestitit, et qu:e pas- 
sus e&t, comparationem laciamus : ut manifeste in- 
telligatis non recte factorum modo, sed eorum etiam 
. qux quis patilur, przmja reposita esse; et przimia 
quidem admodum magna, nec minora quam sunt re- 
cte factorum, Et introducamus, si placet, ipsum hunc 
magnum patienti luctatorem Job, hinc atque inde 
bisce illustrem ; videamusque collatione facta, quandó 
clarior fuerit, quando domum suam omnibus adve- 
nientibus aperuit, an quando eadem collapsa nulluin 
asperum verbum loquutus est, sed Deum laudavit? 
Quando, dic mihi, illustrior fuit, cum pro liberis sa- 
cr.ficium offerebat et ad concordiam cos adducebat, 
aut quando ipsis contuinulatis mortisque acerbissimo 
genere vita functis, casum sapientissime tulit? Quan- 
do mag:s fulgebat, cum de velleribus agnorum suo- 
rum calefacti sunt nudorum humeri, ant cum audiens 
de czlo ignem decidisse, gregemque cum pastoribus 
consumpsisse, turbatus non est aut consternatus, sed 
leniter tulit calamitatem? Quando major fuit, cum ad 
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és 
oppressorum defensionem corporis sanitate uteba- 
tar, conterens molares iniquorum , et e medio den- 
üÜum eorum przdam eripiens : aut com boc ipsum 
eorpus , oppressoruni scutum , a vermibus consumi 
videbat, sedensque in sterquilinio idem ipse accepta 
testa radebat? ait enim, Liquefacio glebas terre, dum 
saniem abrado ( Job 7. 5), Et illa quidem omnia pre- 
elara facta, hzc autem xrumna: erant; sed tamen 
hiec clariorem Job effecerunt , quam illa. Siquidem 
eum illa fiebant , quamvis impudenter valde et prz- 
fracte, contradixit tamen diabolus, dicens : Numquid 
frustra colit Deum Job ( Job 1. 9)? his vero contin- 
gentibus, pudore affectus recessit et terga dedit, ne- 
que impudentis alicujus contradictionis umbram sal- 
iem objicere habuit. Igitur, si quando virum justum 
magnorum operum profectu clarere videris, et infi- 
nita interim perpeti mala, ne mireris : nam e diverso 
mirari oportebat, si multas diabolus accipiens plagas 
taciturus fuisset, mansueteque vulnera laturus. Neque 
enim, si serpens aseidue stimulatus szviat, et in sti- 
mulantem insiliat, mirandum (fuerit : et ἃ przelio 
victoriaque et czede redeuntem sanguine esse perfu- 
sum, &xpe etiam vulnera habere necesse est. Cum 
ergo videris quempiam eleemosynas facientem, alia- 
que innumera operantem bona , et sic concidentem 
diaholi vires, postea in tentationes periculaque inci- 
dentem, ne ideo turberis: nam propterea in tenta- 
tiones incidit, quoniam diabolo plagas vehementer 
inflixit. Et quomodo id Deus, inquis, permisit? Quo 
magis scilicet coronetur, quo luculentiorem ille re- 
cipiat plagam. Magnum quidem est, secundis rebus 
durantibus, ct misereri οἱ virtuti adhzrere : longe 
vero majus, gravia patientem invictum se et prom- 
ptiorem ad virtutis labores przsstare. Quemadmodum 
enim peccatoribus contingit, ut qui nihil hic passi 
sunt. mali , majorem ibi subeant penam : sic etiam 
ex recte agentibus qui advcrsa hic tolerarunt mulia, 
mulio illic fruentur honore. Et sicui. peccatoribus 
duobus exsistenübus , si aller quidem hic puniatur, 
alter vero minime; ille qui punitus est, altero non 
punito, felicior est : sic et duobus justis hic exsistea- 
tibus, si quidem alter plures , alter pauciores zru- 
mnas sustineat ; qui plures sustinet , bcatior est. Qei 
vero Dei disciplinam cum gratiarum actione non sar 
tinent, sed iuiquo animo ferunt, illi faciunt ut nul- 
lum ex ea fructum percipiant, et in extrema seipsos 
conjiciunt discrimina. 

Sed in paupertate vitam agis et fame innumeris 
que periculis? Disce igitur vel ab egenis Domino grz 
tias agere : isti enim totum vitam suam mendicando 
consumentes non blasphemant, non indignantur, nou 
moleste ferunt, sed cum gratiarum actione tolerant. 
Quid enim tale passus es, quale ille ? Oculo privatus 
es? at ille ambobus. Morbo diuturno laborasti? at ille 
insanabili. Amisisti libesos? at ille proprii etiam cor- 
poris sanitatem. Damno magno plexus es? at necdum 
eo pervenisti ut aliis indigeas. Sed non sufficiunt 
ista? considera mihi inimotam illam patientize turrim 
Job. Quis enim hoc pauperior fuit , qui etiam ad pu- 





τὸ 


ἐπεὶ Ob πάντα ἔλαθε καὶ πάντων αὐτὸν ἐγύμνωσεν, 
ὁ δὲ τὴν αὐτὴν εὔνοιαν πρὸς τὸν Θεὸν διετήρησε, τότε 
ληιπὸν ἐνεφράγη τὸ ἀναίσχυτον αὐτοῦ στόμα, xai 
οὐχέτι οὐδὲν ἔσχεν εἰπεῖν " λαμπρότερος γὰρ ἣ ἀπὸ 
τῶν προτέρων ὁ δίκαιος ἦν. Τοῦ γὰρ ἐν πλούτῳ ζῶντα 
ποιεῖν ἐλεημοσύνην τὸ πάντα ἀφαρπαγέντα γενναίως 
ἐνεγχεῖν καὶ μετ᾽ εὐχαριστίας, πολλῷ μεῖζόν ἐστι. Τὸ 
μὲν γὰρ ἐξ οὐρίας φερομένων τῶν πραγμάτων εὐχα- 
ριστεῖν τῷ Θεῷ, θαυμαστὸν οὐδέν" ὅταν δὲ πολὺ τὸ 
χλυδώνιον ἧ, xal τὸ σχάφος περιτρέπηται xal χινδυ- 
νεύῃ, τότε ἐστὶν ἡ πολλὴ τῆς ὑπομονῆς xai τῆς εὑ- 
Ὑνωμοσύνης ἐπίδειξις. Εἰ γὰρ οἱ μυρία συνειδότες 
ἑαυτοῖς χαχὰ, ἂν ὀλίγον χρυσίον ἀπολέσωσι, χαὶ τοῦτο 
πολλάχις ἐξ ἁρπαγῆς ἔχοντες, ἀβίωτον τὸν βίον εἶναι 
νομίζουσι * πόσων οὐχ ἂν εἴη στεφάνων ἄξιος ὁ Ἰὼδ, 
τὰ ἐχ διχαίων συλλεγέντα ὁρῶν ἁπλῶς καὶ ὡς ἔτυχεν 
ἁρπαζόμενα, xal μετὰ πάντα ἐχεῖνα μυρίας ὑπομέ- 
νων πειρασμῶν νιφάδας, xal διὰ πάντων ἀχίνητος 
μένων, καὶ τὴν προσήχουσαν περὶ τούτων ἀναφέρων 
τῷ Δεσπότῃ εὐχαριστίαν ; "Av [μὲν] γὰρ μηδὲν τῶν 
ἄλλων μηδεὶς εἴπῃ, τὰ τῆς γυναιχὸς μόνον ῥήματα 
xa πέτραν ἦν ἱκανὰ διασαλεῦσαι. Εἰ γὰρ ἐν εὐθυμίᾳ 
ὄντας xai μηδὲν πάσχοντας ἀηδὲς πολλοὺς πολλάχις 

πεισαν [ai] γυναῖχες " ἐννότσον πῶς ἦν νεανιχὴ ψυχὴ 
ἡ μετὰ τοσούτων ὅπλων αὐτὴν ἀποχρουσαμένη. Ὅταν 
γὰρ γυνὴ f, xal ἐλεεινὰ λέγῃ καὶ τὸν καιρὸν ἔχῃ 
συμπράττοντα, χαὶ τὰ τραύματα χαὶ τοὺς μώλωπας 
xai μυρία χύματα τῶν λογισμῶν πῶς οὐχ ἄν τις 
δικαίως ἀδάμαντος παντὸς στεῤῥοτέραν τὴν οὐδὲν 
ὑπὸ τοσούτου χειμῶνος παθοῦσαν ψυχὴν ἀποφήνηται; 
Δότε μοι μετὰ παῤῥησίας εἰπεῖν ὅτι xal τῶν ἀπο- 
στόλων, εἰ μὴ μείζων, ἀλλ᾽ οὐχ [570] ἐλάττων ὁ μα- 
κάριος ἐκεῖνος ἦν. Τοὺς μὲν γὰρ τὸ διὰ τὸν Χριστὸν 
ταῦτα πάσχειν παρεμυθεῖτο“ ἐχεῖνος δὲ χαὶ ταύτης 
ἔρημος ἦν τῆς παραμυθίας " καὶ τὸ δὴ μεῖζον, ὅτι ἐν 
πολλῇ τρυφῇ τραφεὶς, οὐχ ἐξ ἁλιέων χαὶ τελωνῶν χαὶ. 
τῶν εὐτελῶς βεδιωχότων, ἀλλὰ τοσαύτης ἀπολελαυ- 
κὼς τῆς τιμῆς ἔπασχεν ἅπαντα. Καὶ ὃ φορτιχώτατον 
ἐπὶ τῶν ἀποστόλων εἶναι ἐδόχει, αὐτὸς ὑπέμεινε, παρὰ 
φίλων xal οἰχετῶν xo) τῶν εὖ πεπονθότων, οὐ παρὰ 
τῶν ἐχθρῶν ὀνειδιζόμενος xal μισούμενος. Καὶ ὅτι 
ταῦτα τοῦτον ἔχει τὸν τρόπον, φέρε λοιπὸν χατορθω- 
μάτων καὶ παθημάτων ποιησώμεθα σύγχρισιν, ἵνα 
μάθητε σαφῶς, ὅτι οὐ χατορθώμασι μόνον, ἀλλὰ xal 
παθήμασιν ἀμοιδαὶ χεῖνται, καὶ ἀμο:δαὶ σφόδρα με- 
γάλαι, χαὶ κατορθώμασιν οὐχ ἐλάττους, Καὶ εἰσαγά- 
γωμεν, εἰ δαχεῖ, αὐτὸν τοῦτον τὸν μέγαν ὑπομονῆς 
ἀὐλητὴν ib, τὸν ἑκατέρωθεν λάμψαντα τούτοις, xal 
ἴδωμεν συγκρίναντες πότε λαμπρότερος ἦν. ὅτε τὴν 
οἴκίαν αὐτοῦ πᾶσι τοῖς παροῦτιν ἀνέῳξεν, ἣ ὅτε χατ- 
ενεχθείσηῃς αὐτῆς οὐδὲν ἐφθέγξατο ῥῆμα πιχρὸν, ἀλλ᾽ 
εὐφήμησε τὸν Θεόν ; Πότε φαιδρότερος ἦν, εἰπέ μοι, 
ὅτε ἔθυεν ὑπὲρ τῶν παίδων χαὶ πρὸς ὁμόνοιαν αὐτοὺς 
ἦγεν, ἢ ὅτε χαταχωσθέντων xal τῷ πιχροτάτῳ τρόπῳ 









τῆς τελευτῆς χαταλυσάντων τὸν βίον, μετὰ πολλῆς. 


τῆς φιλοσοφίας ἔνεγχε τὸ συμδάν; Πότε μᾶλλον ἐξ- 
ἐλαμψεν, ὅτε ἀπὸ τῆς χουρᾶς τῶν ἀρνῶν αὐτοῦ ἐθερ- 
μάνθησαν τῶν γυμνῶν οἱ ὦμοι, ἣ ὅτε ἀχούσας, ὅτι 
πῦρ ἐξ οὐρανοῦ ἔπεσε xai χατέταγε τὴν ἀγέλην 
μετὰ τῶν ποιμένων, οὐ διεθορυδέθη οὐξὲ ἐταράχθη, 
ἀλλὰ πράως ἤνεγχε τὴν τυμτοράν; Πότε μείζων ἧν, 
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ὅτε τῇ ὑγείᾳ τοῦ σώματος πρὸς τὴν τῶν ἀδιχουμένων 
ἐχέχρητο προστασίαν, συντρίδων tà; μύλας τῶν ἀδί- 
χων, χαὶ ix μέσου ὀδόντων αὐτῶν ἑξαρπάζων ἀρπάγ- 
ματα" ἣ ὅτε τὸ σῶμα τοῦτο αὐτὸ τὸ τῶν ἀδιχουμέ- 
Voy ὅπλον ἑώρα κατεσθιόμενον ὑπὸ σχωλήχων, καὶ 
χαθήμενος ἐπὶ τῆς χοπρίας αὐτὸς αὐτὸ χατέξαινε 
λαθὼν ὄστραχον ; Τήκω γὰρ βώλακας γῆς ἀπὸ ἰχῶ- 
ρος ξέων, φησί. Καίτοι ἐκεῖνα μὲν πάντα χατορθώ- 
ματα, ταῦτα δὲ παθήματα ἣν " ἀλλ' ὅμως ταῦτα αὐτὸν 
λαμπρότερον ἐχείνων ἀπέφηνεν. "Exsivoy μὲν γὰρ 
γινομένων, εἰ καὶ ἀναισχύντως σφόδρα χαὶ ἰταμῶς, 
ἀλλ᾽ ὅμως ἀντεῖπεν ὁ διάθολος λέγων" Μὴ δωρεὰν σέ- 
ὄεται Ἰὼδ τὸν Θεόν ; τούτων δὲ συμθαινόντων ἐγχα- 
λυψάμενος ἀνεχώρησε νῶτα δοὺς, καὶ οὐδὲ ἀναισχύν- 
τοῦ τινὸς ἀντιλογίας σχιὰν γοῦν ἔχων προδαλέσθαι. 
Τοιγαροῦν, ὅταν ἴδῃς ἄνδρα δίχαιον μεγάλα χατορ- 
θοῦντα καὶ μυρία πάσχοντα δεινὰ, μὴ θαυμάσῃ: " 
τοὐναντίον γὰρ ἔδει θαυμάζειν, εἰ πολλὰς λαμδάνων 
ὁ διάδολος πληγὰς ἔμελλεν ἡσυχάζειν, χαὶ πράως 
φέρειν τὰ τραύματα. Οὐδὲ γὰρ, εἰ ὄφις χεντούμενος 
συνεχῶς ἀγριαίνοι, xal ἐφάλλοιτο τῷ χεντοῦντι, θαυ- 
μάζειν χρή" xai τὸν ἐχ πολέμου δὲ xai νίχης xat 
σφαγῆς ἐπανιόντα ἀνάγχη xal ἡμάχθαι, πολλάχις δὲ 
καὶ τραύματα ἔχειν. Ὅταν τοίνυν ἴδῃς τινὰ ἐλεημο- 
σύνας ποιοῦντα, xal ἄλλα μυρία ἐργαζόμενον ἀγαθὰ, 
xal ταύτῃ συγχόπτοντα τοῦ διαβόλου τὴν δύναμιν, 
εἶτα πειρασμοῖς περιπεσόντα xol χινδύνοις, μὴ διὰ 
ποῦτο θορυδηθῇς - διὰ γὰρ τοῦτο περιέπεσε πειρα- 
σμοῖς, ἐπειδὴ σφόδρα [511] ἔπληξε τὸν διάδσλον. Καὶ 
πῶς ὁ θεὸς συνεχώρησε, φησίν; Ἵνα μᾶλλον στεφα- 
νωθῇ ᾿ ἵνα πλείονα τὴν πληγὴν λάδῃ ἐχεῖνος. Μέγα 
μὲν γὰρ καὶ ἐξ οὐρίας φερομένων τῶν πραγμάτων, 
χαὶ ἐλεεῖν xat ἀρετῆς ἀντέχεσθαι " πολλῷ δὲ μεῖζον, 
τὸ δεινὰ πάσχοντα ἀμεταστρεπτὶ xal μετὰ πλείονος 
ἔχεσθαι τῆς προθυμίας τῶν ὑπὲρ ἀρετῆς πόνων. 
Ὥσπερ γὰρ ἐπὶ τῶν ἀμαρτανόντων οἱ μηδὲν παθόντες 
δεινὸν ἐνταῦθα, μείζονα ὑφίστανται τὴν τιμωρίαν 
ἐκεῖ" οὕτως ἐπὶ τῶν χατορθούντων οἱ πολλὰ παὐόντες 
ἐνταῦθα δεινὰ, πολλῆς ἀπολαύτονται ἐχεῖ τιμῆς. Καὶ 
χαθάπερ ἁμαρτωλῶν ὄντων δύο, ἂν ὁ μὲν ἐνταῦθα 
χολασθῇ, ὁ δὲ μὴ χολασθῇ, μαχαριώτερος ὁ χολασθεὶς 


"ποῦ μὴ χολασθέντος ἐστίν * οὕτω δὴ xal δικαίων ἐν- 


καῦθα ὄντων δύο, ἂν ὁ μὲν πλείους, ὁ δὲ ἐλάττους 
ὑπομένῃ τὰς θλίψεις, μαχαριώτερος ὁ 'τὰς πλείους 
ὑπομένων ἐστίν. Οἱ δὲ τὴν τοῦ Θεοῦ παιδείαν εὐχα- 
plac μὴ φέροντες, ἀλλὰ δυσανασχετοῦντες, πρὸς 
τῷ μηδὲν ἐξ αὐτῆς καρπώσασθαι χαὶ ταῖς ἐσχάταις 
ἑαυτοὺς περιδάλλουσι συμφοραῖς. 


Ἀλλ᾽ ἐν πενίᾳ διάγεις καὶ λιμῷ καὶ μυρίοις κιν- 
δύνοις; Οὐχοῦν ἀπὸ τῶν πενήτων μάθε εὐχαριστεῖν 
τῷ Δεσπότῃ" οὗτοι γὰρ πάντα τὸν βίον ἑαυτῶν ἐν τῷ 
ἐπαιτεῖν χχταναλίσχοντες οὐ βλασφημοῦσιν, οὐχ ἀγα- 
ναχτοῦσιν, οὐδὲ δυσχεραίνουσιν, ἀλλ᾽ εὐχαρίστιυς 
φέρουσι. Τί γὰρ τοιοῦτον ἔπαθες οἷον Exsivo; ; Ἐξεχό- 
πῆς τὸν ὀφθαλμόν ; ἀλλ᾽ ἐχεῖνος τοὺς δύο. Ἑνόσησας 
νόσον paxpáv ; οὗτος δὲ xal ἀνίατον. ᾿Απέδαλες τοὺς 
παῖδας ; ἀλλ᾽ ἐχεῖνος χαὶ τὴν ὑγείαν τοῦ οἰχείου σώ- 
ματος. Ἑζημιώθης ζημίαν μεγάλην; ἀλλ᾽ οὐδέπω 
πρὸς τὸ ἑτέρων δεῖσθαι χατέστης. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἀρχεῖ 
ταῦτα; ἐννόγτόν μοι τὸν Ἰὼδ τὸν τῆς ὑπομονῆς ἀπε- 
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ρίτρεπτον πύργον. Τίς γὰρ τούτου πενέστερος γέγο- 
νεν, ὃς καὶ τῶν ἐν βαλανείοις ἐῤῥιμμένων, καὶ τῶν 
ἐν τῇ χαμινιαίᾳ τέφρᾳ γχαθευδόντων, xal πάντων 
ἁπλῶς ἀνθρώπων πενέστερος ἦν ; Οὗτοι μὲν γὰρ χἂν 
ἑμάτιον ἔχουσι διεῤῥωγός" ἐχεῖνος δὲ γυμνὸς ἐχάθητο, 
χαὶ ὃ μόνον ἱμάτιον εἶχε παρὰ τῆς φύσεως, τῆς σαρ- 
χὸς τὴν περιδολὴῆν, χαλεπῇ σηπεδόνι xal τοῦτο διέφθει- 
pev ὁ διάθολος. Καὶ οἱ μὲν πένητες xàv ὑπὸ στέγην 
εἰσὶ προπυλαίων τῶν ἐν τοῖς βαλανείοις, xàv χαλάμῃ 
χαλύππονται" ἐκεῖνος δὲ αἴθριος διανυχτερεύων ἀεὶ 
διετέλει, οὐδὲ τὴν ἀπὸ ψιλῆς στέγης * παραμυθίαν 
ἔχων * καὶ τὸ δὴ μεῖζον, ὅτι οὗτοι μὲν πολλὰ ἑαυτοῖς 
συνίσασι τὰ δεινά (χαὶ οὗ μιχρὸν 20220 εἰς παραμυ- 
θίαν συμφορᾶς, τὸ συνειδέναι ἑαυτῷ διχαίως τιμω- 
ρουμένῳ) - ἐχεῖνος δὲ xal ταύτης ἀπεστέρητο τῆς 
παραμυθίας, καὶ πολιτείαν ἐπιδειξάμενος ἀρετῆς γέ- 
μουσαν, τὰ τῶν ἔσχατα τετολμηχότων ὑπέμεινε. Καὶ 
οὗτοι μὲν ἄνωθεν xat ἐξ ἀρχῆς ἐνεμελέτησαν τῇ συμ- 
φορᾷ ἐχεῖνος δὲ ἀμελέτητον ὑπέμεινε πενίαν, ἀθρόον 
δεξάμενος τὴν Ex τοῦ πλούτου μεταθολήν. Εἶδες αὐ- 
τὸν πρὸς ἐσχάτην ἐλθόντα πενίαν, xal μεθ᾽ fjv ἐτέ- 
av οὐχ ἔστιν εὑρεῖν ; Τί γὰρ ἂν τοῦ γυμνοῦ καὶ μηδὲ 
στέγην ἔχοντος πενέστερον γένοιτ᾽ ἂν, μηδὲ ἐδάφους 
αὑτοῦ ἀπολαύοντος ; οὐ γὰρ ἐπὶ τῆς γῆς, ἀλλ᾽ ἐπὶ τῆς 
χοπρίας ἐχάθητο. Οὐχοῦν ὅταν ἴδῃς σαυτὸν ἐν πενίᾳ 
γενόμενον, ἐννόησον τοῦ διχαίου [572] τὸ πάθος, xat 
εὐθέως διαναστήσῃ, χαὶ πάντα ἀποχρούσῃ λογισμὸν 
τῆς ἀθυμίας. ΕἸ δὲ βούλει καὶ τὸν παρὰ τῆς φύσεως 
πόλεμον τὸν μετὰ πολλῆς τῆς ὑπερδολῆς τῷ γενναίῳ 
τούτῳ ἐπιτεθειμένον ἀχούειν, πρόσεχε ᾧ λέγω᾽ Δέχα 
παιδία ἀπώλεσε, τὰ δέχα ἀθρόον, ἐν αὐτῷ τῷ ἄνθει 
«τῆς ἡλικίας, τὰ δέχα πολλὴν ἀρετὴν ἐπιδεδειγμένα, 
xal οὐδὲ τῷ χοινῷ τῆς φύσεως νόμῳ, ἀλλὰ βιαίῳ θα- 
νάτῳ καὶ ἐλεεινῷ. Τίς ἂν ἔχοι τοιαύτην συμφορὰν 
εἰπεῖν ; ποῖος σιδηροῦς ἄνθρωπος, ποῖος ἀδάμας τοσ- 
ata ἂν ὑπέμεινε δεινά; οὐχ ἔστιν οὐδεὶς, οὐχ ἔστιν. 
Εἰ γὰρ καὶ xa0' ἑαυτὸ τούτων ἕχαστον ἀφόρητον, 
ἐννόγσον ὡς ὁμοῦ πάντα συνελθόντα, πόσον ἤγειρε 
xai τὸν θόρυδον. Ὅταν τοίνυν ἀποδάλῃς υἱὸν χαὶ θυ- 
γατέρα ὁμοῦ, ἀνάδραμε πρὸς τὸν δίκαιον ἐχεῖνον xal 
πάντως εὑρήσεις πολλὴν σεαυτῷ τὴν παραμυθίαν " 
ἀναμνήσθητι τῶν ῥημάτων αὐτοῦ τῶν ἐπὶ τῇ συμ- 
φορᾷ τῶν παίδων, ἃ μυρίων στεφάνων μᾶλλον ἀνέ- 
δησε τὴν ἁγίαν χεφαλὴν ἐχεένην * λόγισαι τὸ μέγεθος 
τῆς συμφορᾶς xal τὸ χαινὸν ἐχεῖνο ναυάγιον, xaX τὴν 
ξένην χαὶ παράδοξον ἐχείνην τραγῳδίαν. Σὺ μὲν γὰρ 
ἵπως ἕνα ἀπώλεσας ἣ δεύτερον ἢ τρίτον, ἐχεῖνος δὲ τοσ- 
οὕτους xal τοσαύτας, xal ὁ πολύπαις ἐξαίφνης ἄπαις 
ἐγίνετο" χαὶ οὐδὲ χατὰ μιχρὺν αὐτῷ τὰ σπλάγχνα ἀνη- 
λίσχετο, ἀλλ᾽ ἀθρόον ἅπας ὁ χαρπὸς ἀνηρπάζετο, xat 
οὐδὲ παρόντος, οὐδὲ παραχαθημένου, ἵνα x&v ἐσχάτων 
&xoóca; ῥημάτων ἔχῃ τινὰ παραμυθίαν τῆς οὕτω πι- 
χρᾶς τελευτῆς, ἀλλὰ παρ᾽ ἐλπίδα πᾶσαν, χαὶ θάτερον 
ὑπερέδα)λε θατέρου τῶν λυπηρῶν. Οὐ γὰρ ἄωρος θά- 
νατος μόνον, ἀλλὰ xal τὸ ἐν ἀχμῇ πάντας εἶναι, τὸ 
ἐἑναρέτους εἶναι xol φιλιχοὺς, τὸ πάντας ὁμοῦ, τὸ 
φύσεως εἶναι ἑχατέρας, τὸ μὴ χοινῷ νόμῳ τῆς φύ- 


* Fort. σχέπης. 
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σεως, τὸ μετὰ τοσαύτην ζημίαν, τὸ μηδὲν ἑαυτῷ 
συνειδότα πονηρὸν μηδὲ ἐχείνοις" ταῦτα παθεῖν. Τού- 
τῶν γὰρ ἔχαστον ἱχανὸν μὲν xal xa0' ἑαυτὸ θηρυ- 
δῆσα: " ὅταν δὲ xal ὁμοῦ φαίνηται συντρέχοντα, ἐν- 
νόησον τῶν χυμάτων ὅσον τὸ ὕψος, ὅση τοῦ χειμῶνος 
ἡ ὑπερθολὴ xal τῆς ζάλης. θαυμαστὰ μὲν οὖν ταῦτα 
xa ἀπλῶς ἀχουόμενα " ἂν δὲ μετὰ ἀχριδείας ἐξετά- 
σῃς αὐτὰ, τότε μειζόνως ὄψει τὸ θαῦμα. ᾿Εννόησον 
γὰρ ὅτι οὐχὶ τοὺς ἡμίσεις ἔλαθεν ὁ διάδολος, xat τοὺς 
ἡμίσεις &gr;xev, οὐδὲ τοὺς πλείονας ἔλαδε, xal τοὺς 
ἐλάττους ἀφῆχεν, ἀλλ᾽ ὁλόχληρον ἐτρύγησε τὸν xap- 
πὸν, καὶ τὸ δένδρον οὐ χατέδαλε * πᾶσαν ἐπήγαγε τὴν 
θάλασσαν μετὰ τῶν χυμάτων, xat τὸ σχάφος οὐ χατε- 
πόντισεν " ὅλην τὴν δύναμιν ἐχένωσεν, καὶ τὸν πύργον 
οὐχ ἔσεισεν, ἀλλ᾽ εἰστήχει πάντοθεν βαλλόμενος xat 
ἀχλινὴς μένων * xal νιφάδες ἐφέροντο βελῶν, xal οὐχ 
ἐπλήττετο, μᾶλλον δὲ ἐπέμποντο μὲν, οὐκ ἐτίτρω- 
σχον δέ. Ἐννόησον ὅσον ἐστὶ τὸ τοσούτους παῖδας 
ἀπολωλέναι * τί γὰρ οὐχ ἦν ἱκανὸν δάχνειν ; οὐχὶ τὸ 
πάντας ἀναρπασθῆναι ; οὐχὶ τὸ πάντας ἀθρόον χαὶ ἐν 
“μιᾷ ἡμέρᾳ; οὐχὶ τὸ ἐν αὐτῷ τῆς ἡλικίας τῷ ἄνθει; 
οὐχὶ τὸ πολλὴν ἀρετὴν ἐπιδειχνυμένους, xat τὸ τρόπῳ 
τῆς τιμωρίας τοιούτῳ χαταλῦσαι τὸν βίον ; οὐχὶ τὸ με- 
τὰ τοσαύτας πληγὰς ἐσχάτην ἐπενεχθῆναι ταύτην ; οὖ- 
χὶ τὸ φιλόστοργον εἶναι τὸν γεγεννηχότα ; οὐ τὸ ποθει- 
νοὺς εἶναι τοὺς ἀπελθόντας; “Ὅταν γὰρ πονηρούς τις 
ἀποδάληται παῖδας, δάχνεται μὲν τῷ πάθει, πλὴν 
οὐ μετὰ τοσαύτης τῆς σφοδρότητος * fj γὰρ πονηρία 
τῶν ἀπελθόντων δριμυτέραν οὐχ ἀφίησι γενέσθαι τὴν 
λύπην " ὅταν δὲ χαὶ ἐνάρετοι at, μόνιμον τὸ τραῦμα 
γίνεται, οὐχὶ τὸν ἀπὸ τῆς φύσεως μόνον ἐπιδειχνυ- 
μένῳ πόθον, ἀλλὰ χαὶ τὸν ἀπὸ τῆς εὐλαδείας, Πάλιν 
ὅταν κατὰ μέρος; ἁρπάζωνται, ἔχει τινὰ παρχμυθίσν 
τὸ πάθος * οἱ γὰρ ἐπιλειπόμενοι τὴν ἐπὶ τοῖς ἀπεὰ- 
θοῦσι συσχιάζουσιν ἀθυμίαν - ὅταν δὲ ὁλόχληρος ὁ 
χορὸς ἀπέλθῃ, πρὸς τίνα δυνήσεται ἰδεῖν ὁ πολύπαις 
ἀθρόον ἄπαις γενόμενος ; El γὰρ ἐν τρισὶν 1) πέντε 
ἡμέραις ἀπελθόντων τινῶν, αἱ γυναῖχες καὶ οἱ προσ- 
ἦχοντες ἅπαντες τοῦτο μάλιστα πάντων ὀλδῳύρονται, 
ὅτι ταχέως xal ἐξαίφνης ἀνηρπάγη τῆς ἐκείνων 
ὄψεως ὁτετελευτηχώς" πολλῷ μᾶλλον οὗτος ἂν ἤλγησεν, 
οὐχ ἐν ἡμέραις τρ:σὶ xal δύο χαὶ μιᾷ, ἀλλ΄ ἐν ὥρᾳ μιᾷ 
ἅπαντας οὕτως ἀφαιρεθείς. Τὸ γὰρ μελετηθὲν τῷ 

χρόνῳ δεινὸν, xàv σφόδρα ἀφόρητον ἧ, τῇ προσδακί! 

χηῦφον ἂν γένοιτο [573] ῥᾳδίως" τὸ δὲ παρ᾽ ἐλπίδα συμ- 

δὰν καὶ ἐξαίφνης, χἂν φύσει χοῦφον fj, τῷ παρ᾽ ἐλ- 

πίδα συμθῆναι xaX ἐξαίφνης, ἀφόρητον γίνεται. Ὅταν 

οὖν τι xa καθ᾽ ἑαυτὸ χαλεπὸν f, xz τὴν ἐχ τοῦ παρ᾽ 

ἐλπίδα συμδῆναι λάδῃ προσθήχην, ἐννόησον πῶς 

ἀφόρητον γίνεται xal πάντα ὑπερδαίνει λόγον. Οὐδὲ 

γὰρ ἐπὶ κλίνης εἶδεν αὑτοὺς ἀποπνέοντας xo qv 

χοῤῥαγοῦντας, ἀλλὰ τῇ οἰκίᾳ καταχωσθέντας ἅπαν- 

τας. Ἐννόησον τοίνυν, τίς [ἄρα] Tfjv ἀνορύττων 

ἐχεῖνο τὸ χῶμα, xal νῦν μὲν λίθον, νῦν δὲ μέλος 

ἀνέλχων παιδίου, καὶ χεῖρα ἰδὼν ἔτι φιάλην κατέ- 

χουσαν, xa: δεξιὰν ἑτέραν ἀναχλινομόνην τῷ πίναχ!ν 

χαὶ αὐτὸν τοῦ σώματος διεφθαρμένον τὸν τύπον, f 


5 Sie Savil. Legebatur τὸ γενεᾶς εἶναϊ.... συνειδότα τῶν 
πονηρῶν μηδὲ ἐκείνων. 


5 
hlica balnea abjectis , et iis qui super fornacis dor- 
miunt cinere, atque omnibus denique erat pauperiort 
Hi namque vel vestimentum lacerum habent; ille 
vero nudus sedebat : et quod solum habuit a naturg 
indumentum, carnis scilicet velamen, gcavi hoc ipsum 
putredine diabolus corrupit. Et pauperes quidem sub 
tecto saltem vestibulorum sunt balncorum, aut etiam 
stipula teguntur; ille vero sub dio nocles semper 
transigebat , neque exilis tecti solatium habebat : et 
quod majus est, quoniam isti multarum sibi malorum 
sunt conscii (neque parum hoc valet ad solatium ca- 
lamitatis, si quis sibi conscius sit, juste se pcenas 
luere) ; ille autem et hac consolatione privatus erat, 
ut qui conversationem virtute plenam ostendisset, et 
supplicia extrema ausis debita sustineret. Et hi quidem 
olim et a principio cum calamitate familiares erant : 
ille vero inopinatam subiit paupertatem, repentina ex 
divitiis accepta mutatione. Vidisti eum ad extremam 
devenisse paupertatem , et cam , post quain non est 
ullam aliam invenire? Quid enim vel nudo, vel te- 
ctum non habente nec ipso solo utente pauperius ἢ 
non enim in terra, sed in sterquilinio sedebat, ltaque 
cum temetipsum videris paupertate urgeri, cogita hu- 
jus justi casum, atque illico exsurges, et omnem mee- 
roris cogitationem depelles. Si vero etiam a natura 
illatum justo magna cum vehementia bellum audire 
velis, ad ea qux dico adverte. Decem amisit liberos , 
decem repenic, decem ipso in :etatis flore, decem 
multam ostendentes virtutem , et non communi lege 
maturze, sed nece violenta et miseranda. Quisnam ta- 
lem peterit calamitatem explicare? quis vel ferreus 
bomo, quis adamas tot-mala pertulerit? non cst quis- 
quam , non est. Si euim horum unumquodque etiain 
per se intolerabile est , cogita cum simul omni coi- 
verunt , quantum excitaverint tumultum. Cum igitur 
filium amiseris et filiam simul, refuge ad justum il- 
lum, et omnino magnam tibi consolationem invenies : 
memento verborum ipsius in filiorum calamitate, quie 
mille coronis augustius sanctum illud caput cinxe- 
runt : cogita ealamitatis magnitudinem, novum illud 
naufragium , novamque illam et inopinatam trage- 
diam. Τὰ quidem unum forte amittes, aut secundum 
aut lertium : ille vero tam multos et tam multas, et 
qui multis abundabat liberis, repente sine liberis fa - 
cius est; meque ei sensim viscera consumebantur, 
sed omnis repente fructus abriplebatur, eoque nec 
przsente nec assidente, quo vel ultima audiens ver- 
ba, ullum haberet tam acerbz mortis solatium ; sed 
przter omnem spem, et una acerbitas alteram su- 
perabat. Non enim mors immatura solum, sed etiam 
quod in xtatis vigore omnes essent, quod omnes virtute 
przestarent, quod amabiles essent, quod omnessimul, 
vtriusque sexus; quod non comynuni natura lege, 
quod post talem tantamque jacturam interierant, quod 
nullius mali nec sibi nec illis conscius, ejusmodi pa - 
tereiur. Horum enim unumquodque eliam per se satis 
erat, quod eum conturbarct : cuin vero una concur- 
rere cernantur, cogita altitudo fluctuum quanta fue- 
rit, quanta tempestatis et procelle vehementia. Mi- 
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randa quidem hzc , si vel simpliciter audiantur : at 
3i eadem diligenter examinaveris, tunc amplius mi- 
raculum perspicies. Cogita enim quod non dimidiam 
"artem diabolus abstulerit, et dimidiam reliquerit : 
neque plures rapuerit, pauciores vcro missos fecerit , 
sed omnem omnino fructum decerpserit, arboremque 
non dejecerit : totum superinduxit mare cum flueti- 
bus, et navim non submersit : omnem evacuavit vir- 
lutem, et turrim non concussit, sed ea omni ex parte 
infestata perstabat et firma manebat : ferebantur ja- 
culorum imbres, et minime consternebatur ; imo vero 
mittebantur quidem , non tamen saucisbant. Cogita 
quantum sit, tot liberis orbari. Quid enim dignum la- 
erynmis non erat? annon quod omnes fuerant abrepti * 
quod uno die? quod in ipso zetatis flore? quod vir- 
i1ute multa decori et adeo accrba ultione e vita 
decessisent? annon quod post tot tantasque pla- 
gas hec extrema insuper adderetur? annon quod 
genitor naturali liberorum teneretur amore? quod 
amabiles essent vita functi? Cum enim improbos 
quis amittit liberos, passione quidem mordetur ,. 
sed vehemeutia minore : nam defunctorum malitia 
acerbiorem non sinit esse dolorem : quando vero 
etiam virtute ornati sunt, constanter manens (it 
vulnus, quod non solum a natura, sed a pietate quo - 
que faciat desiderium. Rursus, cum partim surripiun- 
tur, habet aliquod solatium illud malum : nam qui 
reliqui sunt , mortuorum tristitiam obumbrant : cum 
vero universus chorus obierit, ad quemnam respi- 
cere poterit, qui multorum filiorum pater, repente 
sine liberis factus esi? Si enim tribus aut quinque: 
diebus quibusdam decedentibus , mulieres et cognati 
quique id maxime deplorant, quod cito et repente ab 
illorum oculis moriens abreptus sit : multo magis hic 
doluerit, qui non diebus duobus tribusve aut uno, 
sed hora una omnibus est orbatus. Nam longo tem- 
pore excogitatum malum, licet intolerabilesit , exspe-* 
ctatione tamen seu mora levius fuerlt : at quod prater 
spem contingit et derepente, licet natura sua leve sit, 
€o ipso quod preter spem eveniat, fit intolerabile. 
Quod si quid et per se grave sit, et ex inspe- 
rato quoque eventu incrementum sumat, perpende 
quam intolerabile fiat omnemque sermonem superet. 
Non enim ipsos in lectulo exspirantes animamque 
reddentes vidit , sed domo contumulatos omnes. Co- 
£ita igitur quo animo crat ille, cum tumulum illum. 
effodiebat ; et nunc quidem lapidem, nunc fllii mem- 
brum protrahens , et manum videns adhuc phialam. 
tenentem, dextramque alteram in tabula recumben- 
tem; ipsam quoque corporis corruptam figuram, naso 
contrito, confracto capite , oculis exstinctis, cerebro 
disperso, tota omnino forma corrupta , vulnerumqne 
varietate patrem non permittente desiderate facici 
cognoscere formam. Turbati estis licec audientes, ct 
laerymas funditis? cogitate igitur quis ille erat qui 
ista videbat, Si enim nos post tantum temporis nequi- 
mus sine lacrymis illius tragoedize ferre auditum, id- 
que alienam calamitatem audientes : quatis ille ada- 
mas fuit, qui coram hac percipiebat , nec in;alienis, 
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sed in propriis philosophatus malis? Neque enim 
indigne tulit , neque dixit, Quidnam hoc estt ea est 
mihi benignitatis ét hospitalitatis merces? ideone ad- 
veuis domum aperui , ut eam liberorum viderem se- 
pulerum ? an. idcirco omnem circa illos virtutis mo- 
dum ostendi, nt talem subirent mortem? Nihil lorum 
dixit, neque cogitavit; sed post tantam ctiam curam 
ipsis crbatus, fortiter omnia ferebat. An igitur lac 
solum illi mala contigerunt? amicorum vero desertio 
et proditio, cavillationes item et calumnize, subsan- 
natio et derisio, cta cunctis lacerari, tolerabiliane 
"snc et solatio digna? "τς sane ne auditu quidem , 
nedum rebus ipsis ferenda. Nequc enim ita calamita- 
iun natura, sicuti qui inter calamitates nobis impro- 
peraut, animum nostrum mordere consueverunt. 
Tespice. jam mihi οἱ ab hac parte mansuetudinem et 
jn Deum amorem strenuz illius et adamantinz ani- 
mie. Cum enim semetipsum extremis malis implici- 
tum videret, qui totius virtutis summam impleverat ; 
improbos vero homines et impostores vilam jueun- 
iam agentes, nihil ejusmodi dixit; quale verisimile 
est infirmorum quosdam dicere : Ad liec filios edu- 
cavi, et omni diligentia institui? ad hrec domum meam 
peregrinis aperui, ut post multos illos cursus pro ege- 
nis susceptos, pro nudis, pro orphanis, ejusmodi ac- 
cipiam retributiones? sed horum loco, omni sacrificio 
proestantiora illa verba protulit, diceus: Dominus dedit, 
Dominus abstulit. (Job 1.21). Si autem vestimcnta sci- 
dit comamque tolondit, ne mireris : pater enim erat, 
et pius pater, et ostendere tam naturalem condolen- 
tiam quam mentis philosophiam debebat : si euim nec 
hoc fecisset, insensibilem ac stupidam forte quis pu- 
lasset hanc philosophiam. Et tu ig.tur, si pecuniis 
amiseris, neque indigne tuleris, sed foriiter ferens 
Deo gratias egeris, et illa Jobi verba dixeris, Dominus 
dedit , Dominus abstulit , lucrum pcr h»c ex damno 
feceris. Quid dicis, Dominus abstulit ? fur abstel:t, et 
qua ratione dicere possum, Dominus abstulit? Ne 
mireris : etenim Job, qua diabolus rapuit, eadem 
Dominum abstulisse dicit : et quomodo, qua fur sur- 
ripuit, tu Domigum non dicis abstulisse? Ne enim 
dixeris, Non habeo gratiam : non ex inea mente lioc 
erat, ncc me sciente aut volente latro rapuit : qu:e 
mili merces erit? nec. cnim sciente ncc volente Job 
jsta facta sunt : quomodo enim * sed tamen non minus 
babet, quam qui eleemosynam dant, ille qui tunc non 
dat. Si vero etiam ad vatem abire te aliqui fuerint 
hortati, tu vero propter Dei timorem, quoniam pro- 
libitum est, magis eligas pecuniam nom recipere, 
quam Deo adversari ; :equalem mercedem liabes iig 
«qui eas pauperibus dederunt, quoniam ea amissa 
gratias egisti , et cum ad vales abire posses , potius 
non habere sustinebas , quam hac ratione recipese. 
Ut enim ille ob Dci timorem in pauperes erogavit., 
sic tu quoque cx Dei timore, postquam illi rapuissent, 
non recepisti. Privavit te illis pecuniis? tu. teipsum 
salute minime privaveris : dolens enim ob ea , qua 
ab aliis passus es mala , ipse pluribus teipsum malis 
implicabis. lle te in paupertatem forte conjecit ; tu 
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vero teipsum funestis malis scelerate affieis : ille 
exterioribus te bonis privavit, qua: post. etiam te 
invito exsilient; tu vero ztcrnis leipsum divitiis 
spolias. Merore te diabolus affecit , pecuniam aufe- 
rens ? affice tu quoque hunc, gratias Deo agendo, et 
minime delectes. Si ad vates abieris, lectum reddide- 
ris : si gratias Deo egeris, letalein ci plagam intuleris. 
Et videquid fiat : neque pecuniam invenies, si ad vates 
abieris ; nonenim illorum est scire: quod si aliquando 
dixerint, rem quomodocumque attingentes, et auiniam 
perdes, et a fratribus tuis derideheris, et eam denuo 
male amittes. Nam dx:mon sciens te damni impa- 
lientem esse, et. propter hrec Deum tuum negare , 
iterum pecuniam suppeditat, ut occasionem habcat 
iterum te decipiendi et abducendi, Et quemadmodum . 
nos adversus hostes illa praparamus , quibus dolore 
eos afficiamus : si vero eos minus dolere viderimus, 
desistimus, tamquam non habentes quo mordere ipsos 
possimus : ita diabolus quoque, si viderit deridentem 
le et despicientem suog conatus, ab hac via recedet, 
non jam ulterius appropinquans. Licet ergo tibi laxe 
sufferenti tantam mercedem accipere , quantam , si 
pecuniam sponte projecisses. Ac non inmerito hune 
magis miramur, qui cum gratiarum actione tentationes 
suffert, quam qui ultro dat. Cur tandem ? Quod bic 
quidem laudibus nutritur et conscientia , bonasque 
habet spes; et primo fortiter ferens pecunia: jactu- 
Tam , postea eamdem abjecit; ille vero adbuc ei in- 
Varens, violenter ca spoliatus est? Neque vero zquale 
est eum, qui prius poratus el persuasus erata pecunia 
rCcedere , ita eam Cvacuare ; atque eum, qui amore 
ejus adhuc tenetur, privari : neque ilerum multo 
tempore pecunize contemptum cogilasse ; et repenie 
contingens damnum tolerare posse. Qui enim paratus 
ad ca'amilates fuerit, facile eas invadentes tulerit : 
Qui vero eupinus est, curasque tollit ei cogitationes , 
5i tale quid, quale prius, eveniat » dujliciter contur- 
batur victuque facilis efficitur, tum quod inexspecta- 
tum fit, tum quod omnem sollicitudinem , et ad res 
2dversas praeparationem abjecerit. Non parnm autem 
ad dolorem interest, scd ctiam onmibus est intolera- 
bilius , si quis liberatum &e et mali jam finem adve- 
nisse putans , cuzaque et cogitatione omni deposita , 
aliud denuo principium malorum iuveniat. Quire 
enim uxorem Job cum liberis non exstinxit diabolus? 
Quia videbat multum eam sibi conferre ad illius insi- 
dias. Si enim paradiso, inquit, per mulierem Adamum 
€jeci, multo magis in sterquilinio Job. subvertere 
potero, Et vide mihi malitiam : non enim bobus per 
euntibus, neque asinis, neque camelis, neque demo 
dejecta, neque iliis ruina oppressis, lane machinam 
adhibuit; sed eousque tacet, et quiescere sinit, 
atbletam videns : eum autem vermium fons erumpe- 
ret, pellisque putrefacta deflueret , et carues coa- 
sumpüie saniem facerent, multo plenam feetore : 
cumque sartagine et fornace omnique flamma acer- 
bior diaboli manus eum consumeret , quavis bellua 
iruculentius undique corpus perrodens multunique 
iu tali calamitate transiret temporis; ac propteres 
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vis συντριδείσης, κεφαλῆς διαχλασθείτης, ὀφθαλμῶν 
ἀφανισθέντων. ἐγχεφάλου διεσπαρμένου, πάσης ἀπλῶς 
πῆς μορφῆς διεφθαρμένης. χαὶ τῆς τῶν τραυμάτων 
ποιχιλίας οὐχ ἀφιείσης τὸν πατέρα τῶν ποθουμένων 
ὄψεων ἐπιγνῶναι τὸν τύπον. Συνεχύθητε ταῦτα 
ὁχούοντες xal δαχρύετε ; ἐννοήσατε τοίνυν τίς ἦν 
ἐχεῖνος ταῦτα ὁρῶν. Εἰ γὰρ ἡμεῖς μετὰ τοσοῦτον 
χρόνον οὐ δυνάμεθα ἀδαχρυτὶ τῆς τραγῳδίας ἐχείνης 
τὴν ἀχοὴν ἐνεγχεῖν, xal ταῦτα ἀλλοτρίας ἀχούοντες 
συμφορᾶς, τίς ἣν ὁ ἀδάμας ἐχεῖνος, θέᾳ ταῦτα πα- 
ραλαμδάνων, οὐχ ἐν ἀλλοτρίοις, ἀλλ᾽ ἐν οἰχείοις φι- 
λοτοφῶν χαχοῖς ; οὐδὲ γὰρ ἀπεδυσπέτησεν, οὐδὲ εἶπε, 
Τίποτε τοῦτό ἐστιν ; αὕτη μοι τῆς φιλοφροσύνης ἡ 
ἀμοιδή ; διὰ τοῦτο τοῖς ξένοις ἠνέῳξά μου τὴν οἰχίαν, 
ἵνα τάφον τῶν παίδων γινομένην αὐτὴν ἐπίδω ; διὰ 
τοῦτο πᾶσαν περὶ αὐτοὺς ἀρετὴν ἐπεδειξάμην, ἵνα 
τοιοῦτον ὑπομείνωσι θάνατον; Οὐχ εἶπε τούτων οὐδὲν, 
οὐχ ἐνενόησεν, ἀλλ᾽ ἔφερε πάντα γενναίως, χαὶ μετὰ 
τοσαύτην ἐπιμέλειαν αὐτῶν ἀφαιρεθείς;. ἾΑρ᾽ οὖν 
ταῦτα μόνα αὐτῷ συνέδη τὰ δεινά ; d δὲ τῶν φίλων 


ἐγχατάλειψις καὶ προδοσία, τὰ ὃὲ σχώμματα xal αἱ. 


λοιδορίαι, ἡ δὲ χλευατία χαὶ ὁ γέλω;, τὸ δὲ ὑπὸ πάν- 


των διασύρεσθαι: ἄρα φορητὰ ταῦτα xal παραμυ-- 


θίας ἄξια ; Ταῦτά γε οὐδὲ ἀχοῦσαι φορητὰ, μῆτι γε 
διὰ τῶν πραγμάτων αὑτῶν ὑπομεῖναι. Οὐδὲ γὰρ οὔ- 
τως ἡ τῶν συμφορῶν φύσις, ὡς οἱ παρὰ τὰς συμφο- 
ρὰς ἡμῖν ὀνειδίζοντες, δάχνειν εἰώθασιν ἡμῶν τὴν 
ψυχήν. Θέα δὲ μοι χἀντεῦθεν λοιπὸν τὸ ἐπιειχὲς xal 
φιλόθεον τῆς γενναίας ἐχείνης χαὶ ἀδαμαντίνης ψυχῆς. 
Ἐπειδὴ γὰρ ἑαυτὸν μὲν ἐν τοῖς ἐσχάτοις ὄντα ἑώρα, 
τὺν πᾶσαν ἐπελθόντα ἀρετὴν, πονηροὺς δὲ ἀν)ρῴπους 
xai γόητας εὐημεροῦντας, οὐχ εἶπεν οὐδὲν τοιοῦτον, 
οἷον εἰχός τινας τῶν ἀσθενεστέρων εἰπεῖν * Ἐπὶ τού- 
ποις ἔθρεψα τοὺς παῖδας, xal μετὰ ἀχριδείας ἤσχησα 
πάτης ; ἐπὶ τούτοις ἀνέῳξά μου τὴν οἰχίαν τοῖς παρ- 
ιυῦσιν, ἵνα μετὰ τοὺ; πολλοὺς δρόμους ἐχείνους τοὺς 
ὑπὲρ τῶν δεομένων, τοὺς ὑπὲρ τῶν γυμνῶν, τοὺς 
[374] ὑπὲρ τῶν ὀρφανῶν, ταύτας ἀπολάδω τὰς ἀμοι- 
δάς ; ἀλλ' ἀντὶ τούτων τὰ πάσης θυσίας χρείττονα 
ῥήματα ἀνήνεγχεν ἐχεῖνα εἰπών" Ὁ Κύριος ἔδωχεν, ὁ 
Kügtoc ágslAeco. Fi δὲ διέῤῥτξε τὰ ἱμάτια, καὶ τὴν 
κόμην ἀπεκχείρατο, μὴ θαυμάσῃς" πατὴρ γὰρ ἦν, χαὶ 
πατὴρ φιλόστοργες, xal É χθῆναι xai τὴν τῆς 
φύσεως συμπάθειαν xal τὴν τῆς γνώμης φιλοσοφίαν " 
εἰ γὰρ μηδὲ τοῦτο ἐποίησε, τάχα ἄν τις χαὶ ἀναισθη- 
σίας ἐνόμισε τὴν φιλοσοφίαν ταύτην. Καὶ σὺ τοίνυν 
ὅταν χρήματα ἀπολέαῃς τὰ σὰ, χαὶ μὴ δυσχεράνῃς, 
ἀλλὰ γενναίως ἐνεγχὼν εὐχαριστήσῃ; τῷ Θεῷ, καὶ τὰ 
τοῦ Ἰὼδ ἀποφθέγξῃ ῥήματα, Ὁ Κύριος ἔδωκεν, ὁ 
Κύριος ἀφείλετο, χέρδος τὴν ζημίαν διὰ τούτων 
ἐπίησας, Τί λέγεις - Ὁ Κύριος ἀφείλετο ; ὁ χλέπτης 
ἐφείλετο, καὶ πῶς δυνήσομαι εἰπεῖν, Ὁ Κύριος ἀφ- 
εἰλετο; Μὴ θαυμάσῃς καὶ γὰρ ὁ Ἰὼδ, ἃ ὁ διάδολος 
ἔλαθε, ταῦτα ἔφησεν ὅτ' Ὁ Κύριος dgelAeco * χαὶ πῶς 
ἃ ὁ χλέπτης ἔλαδε, σὺ οὐχ ἐρεῖς ὅτι Ὁ Κύριος ἀφεί- 
“ετο; Μὴ γὰρ εἴπῃς" Οὐχ ἔχω χάριν" οὐχ ἐμῆς γνώ- 
μῆς τὸ πρᾶγμα ἦν, οὐχ εἰδότος οὐδὲ βουλομένου ὁ 
λῃστὴς ἔλαδε" ποῖος ἔσται μοι μισθός; οὐδὲ γὰρ τοῦ 
"Mo6 εἰδότος οὐδὲ βουλομένου ταῦτα ἐγένετο" πῶς 
Yáp; ἀλλ᾽ ὅμως οὐχ ἔλαττον ἔχει τῶν ἐλεημοσύνην 











ECLOGA DE PATIENTIA ET LONGANIMITATE, HOMIL. XXII. 


708 


δόντων ἐκεῖνος, ὁ μὴ δοὺς τότε. "Àv Ob xal πρὸς 
μάντιν σε παραινέσωσ! τινες ἀπελθεῖν, σὺ δὲ διὰ τὸν 
ποῦ͵ θεοῦ φόδον, ἐπειδὴ χεχώλυται, ἕλῃ μᾶλλον μὴ 
λαθεῖν τὰ χρήματα ἣ παραχοῦσαι τοῦ θεοῦ, ἴσον ἔχεις 
τὸν μισθὸν τῶν εἰς πένητας αὐτὰ δεδωχότων. ὅτι 
ἀπολέσας ηὐχαρίστησας, xat δυνάμενο; πρὸς μάντεις 
ἀπελθεῖν, ἠνέσχου μὴ λαθεῖν αὐτὰ μᾶλλον, f| οὕτω 
λαδεῖν. Καθάπερ γὰρ ἐχεῖνος διὰ τὸν τοῦ Θεοῦ φό- 
δον εἰς τοὺς δεομένους ἐχένωσεν, οὕτω xal σὺ διὰ 
τὸν τοῦ Θεοῦ φόθον, ἁρπασάντων ἐχείνων, οὐχ ἀνέ- 
λαδες. ᾿Ἀπεστέρησέ oz χρημάτων ἐκεῖνος; σὺ σαυτὸν 
μὴ ἀποστερήσῃς τῆς σωτηρίας" ἀλγῶν γὰρ ἐφ᾽ οἷς 
παρ᾽ ἑτέρων χαχῶς ἔπαθες, αὑτὸς πλείοσι σαυτὸν 
περιδάλλεις χαχοῖς. Ἑχεῖνός σε ἴσως πενίᾳ mepi- 
ἐόαλε, σὺ δὲ σαυτὸν ἐν τοῖς καιρίοις χαταδλάπτεις 
χαχούργως᾽" ἐχεῖνος ἀπεστέρησέ σε τὰ ἐχτός σου 
ὄντα, xal ὕστερον xal ἄχοντός σου ἀποπηδήσοντα " 
σὺ δὲ τὸν αἰώνιον πλοῦτον σαυτὸν ἀταιρῇ. Ἐλύπησέ 
σε ὁ διάδολος ἀφελόμενος τὰ χρήματα; λύπησον αὖ- 
πὸν xal σὺ εὐχαριστήσας, χαὶ μὴ εὐφράνῃς. "Av πρὸς 
μάντεις ἀπέλθῃς, εὔφρανας " ἂν εὐχαριστήτῃς τῷ 
Θεῷ, καιρίαν ἔδωχας αὐτῷ τὴν πληγήν. Καὶ ὅρα τί 
Ὑίνεται "Οὔτε αὐτὰ εὑρήσεις, ἀπελθὼν πρὸς τοὺς 
μάντεις " οὐ γάρ ἐστιν ἐχείνων εἰδέναι" εἰ δέ ποὺ xol 
εἴποιεν ἐπιτυχόντες, xal τὴν ψυχὴν προσαπολλύεις, 
χαὶ ὑπὸ τῶν ἀδελφῶν χαταγελασθήσῃ τῶν σῶν, χαὶ 
πάλιν αὑτὰ χαχῶς ἀπολεῖς. Ὁ γὰρ δαίμων εἰδὼς ὅτι 
ζημίαν οὐ φέρεις, ἀλλὰ ὑπὲρ τούτων xal τὸν Θεόν 
σου ἀρνῇ, πάλιν χρήματᾳ δίδωσιν, ἵνα ἀφορμὴν σχῇ 
τοῦ πάλιν σε ἀπατῆσαι xal ἀποστῆσαι. Καὶ χαθάπερ 
ἡμεῖς ἐχεῖνα τοὺς ἐχθροὺς * διατίθεμεν, οἷς λυποῦ- 
μὲν αὐτούς" üv δὲ ἴδωμεν ὅτι οὐχ ἀλγοῦσιν, ἀφιστά- 
μεθα λοιπὸν, ὡς οὐχ ἔχοντες αὐτοὺς δαχεῖν " οὕτω 
χαὶ ὁ διάδολος, ἂν ἴδῃ χαταγελῶντα καὶ χαταφρο- 
νοῦντά σε τῆς αὐτοῦ ἐγχειρήσεως, ἀποστήσεται τῆς 
ποιαύτῃς ὁδοῦ, προσεγγίζων οὐκέτι, Ἔξεστιν οὖν aot 
ταῦτα ὑπομένοντα τοσοῦτον λαδεῖν μισθὸν, ὅσον ἄν 
εἰ ἐχὼν * ἔῤῥιψας αὑτά. Καὶ εἰχότως [575] τοῦτον 
μᾶλλον θαυμάζομεν, τὸν ἐπηρείας εὐχαρίστως φέ- 
ροντα, ἣ τὸν ἐχόντα διδόντα. Τί δήποτε ; Ὅτι ἐχεῖνος 
μὲν τοῖς ἐπαίνοις τρέφεται χαὶ τῷ συνειδότι, χαὶ 
χρηστὰς ἔχει τὰς ἐλπίδας, καὶ πρότερον γενναίως 
ἐνεγχὼν τὴν στέρησιν τῶν χρημάτων, τότε αὑτὰ 
ἔῤῥιψεν" οὗτος δὲ ἔτι προσδεδεμένος ἀφῃρέθη pla. 
Οὐκ ἔστι δὲ ἴσον, πρότερον πεισθέντα ἀποστῆναι 
χρημάτων, οὕτως αὐτὰ χενῶσαι ς, καὶ ἔτι αὐτῶν 
ποθοῦντα ἀποστερηθῆναι " οὐδὲ πάλιν ἐν πολλῷ χρόνῳ 
μελετῆσαι χαταφρονῖ)σαι χρημάτων. καὶ ἀθρόον ζη- 
μίαν συμδᾶσαν ὑπενεγκεῖν. Ὁ μὲν γὰρ ἔτι παρε- 
σχευασμένος πρὸ: τὰ δεινὰ, ῥᾷον ἂν ἐνέγχοι τὴν τού- 
τῶν ἐπαγωγήν" ὁ δὲ ἀναπεσὼν xal τῶν φροντίδων 
ἀπολύσα; τοὺς λογισμοὺς, ἂν συμδῇ τι τοιοῦτον πάλιν 
οἷον καὶ πρότερον, διπλῇ ταράττεται καὶ εὐχείρωτος 
υίνεται, τῷ τε ἀπροσδοχήτῳ xal τῷ διαλελύσθαι τὴν 
σπουδὴν ἅπασαν αὐτῷ, χαὶ τὴν πρὸς ἐχεῖνα παρα- 
σχευήν. Οὐ μιχρὸν δὲ εἰς ὀδύνης λόγον, ἀλλὰ xol 
πάντων ἀφορητότερον, ὅταν τις ἀπηλ)άχθαι νομίσας, 
χαὶ πρὸς τὸ τέλος fxev αὐτὸ, καὶ φροντίδα xat μέ- 
ριίμναν ἅπασαν ἀποθέμενος, πάλιν ἄνωθεν ἀρχὴν 
ἑτέραν εὕρῃ τῶν δυσχερῶν. Διὰ τί γὰρ τὴν γυναῖχα 
ποῦ Ἰκυδ μετὰ τῶν τέχνων οὐκ ἠφάνισεν ὁ διάδολος ; 
Ἐπειδὴ ἤδει μεγάλα αὐτῷ συντελεῖν πρὸς τὴν ἐπι» 
βουλὴν ἐχείνου. Εἰ γὰρ παραδείσου, φησὶ, δι᾽ αὐτῆς 
* Sic Savil. Legebatur τοῖς ἐχθροῖς Ep. 
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ἐξέδαλον τὸν ᾿Αδὰμ, πολλῷ μᾶλλον ἐπὶ χοπρίας * 
ὑποσχελίσαι δυνήσομαι τὸν Ἰώδ. Καὶ θέα τὴν xa- 
χουργίαν" οὐδὲ γὰρ τῶν βοῶν ἀπολλυμένων τίροσ- 
ἦγαγε τὸ μηχάνημα τοῦτο, οὐδὲ τῶν ὄνων, οὐδὲ τῶν 
χαμήλων, οὐδὲ τῆς οἰχίας κατενεχθείσης, οὐδὲ τῶν 
παίδων χαταχωσθέντων, ἀλλὰ σιγᾷ τέως, xai ἡσυ- 
χάζειν ἐᾷ, τὸν ἀθλητὴν ὁρῶν ὅτε δὲ τῶν σχωλήχων 
ἀνέδλυσεν ἡ πηγὴ, χαὶ σηπόμενον τὸ δέρμα χατέῤ- 
et, καὶ δαπανώμεναι αἱ σάρχες, ἰχῶρα πολλῆς .γγέ- 
μοντα δυτωδίας ἐποίουν, χαὶ τηγάνων xai χαμίνων 
xai πάσης φλογὸς ὀδυνηρότερον αὐτὸν ἡ 51265103 χα“ 
πανήλισχε χεὶρ, θηρίου παντὸς χαλεπώτερον διατρώ- 
γουσα πάντοθεν χαὶ χατεσθίουσα τὸ σῶμα, χαὶ πολὺς 
ἐν τῇ τοιαύτῃ συμφορᾷ προῆλθεν ὁ χρόνος, χαὶ διὰ 
«ταῦτα αὐτὸν εἶδε διψῶντα ἀπαλλαγῆς, xat ἀποθανεῖν 
ἐπιθυμοῦντα, ὡς οὐδὲ ἀναπνεῖν ἔχοντα (Εἰ γὰρ δυ- 
ναίμην, φησὶν, ἐμαυτὸν χειρώσασθαι, ἣ δεηθῆναι 
ἑτέρου, χαὶ ποιήσει μοι τοῦτο)" τότε αὐτὴν προσ- 
ἄγει, καί φησιν Μέχρι τίνος καρτερεῖς «1έγων, 
Ἰδοὺ ἀναμένω χρόνον τιγὰ ἔτι μιχρὸν, προσδε- 
χόμενος τὴν ἐλπίδα τῆς σωτηρίας μου; Καὶ γὰρ 
ἐχεῖνος ἐνοχλοῦσαν ἀεὶ παραμυθούμενος καὶ διαχρουό- 
μενος, τοιαῦτα ἐφθέγγετο" ᾿Ανάμεινον ἔτι μιχρὸν, καὶ 
ταχέω; ἔσται τούτων τὸ τέλος. Ὀνειδίζουσα τοίνυν 
αὐτῷ φησι" Μὴ xat voy τὸ αὐτὸ ἐρεῖς ; πολὺς γὰρ ἤδη 
χρόνος παρέδραμε, xax τέλος τούτων οὐχ ἐφάνη" ᾿Απώ- 
Aero δέ σου τὸ μνημόσυνον ἀπὸ τῆς γῆς, οἱ υἱοί 
ccv καὶ αἱ θυγατέρες σου, τῆς ἐμῆς κοιλίας ὠδῖ. 
γες καὶ πόνοι, obc slc τὸ κεγὺν ἐχοπίασα μετὰ 
μόχϑων, κἀγὼ πλαγνῆτις καὶ λάτρις τόπον ἐκ τό- 
που, καὶ οἰκίαν ἐξ οἰκίας περιερχομένη. Οὐδὲ γὰρ 
προσαιτῶ μόνον, ἀλλὰ καὶ πλανῶμαι, χαὶ δουλεύω 
δουλείαν ξένην χαὶ καινὴν, πανταχοῦ περιιοῦσα, χαὶ 
τὰ σύμδολα τῆς συμφορᾶς περιφέρουσα, xat πάντας 
διδάσχουδα τὰ ἐμὰ xaxá. Καὶ ὃ πάντων ἐστὶν ἐλεει- 
νότερον, Προσδεχομένη τὸν ἥλιον πότε δύσει, καὶ 
[510] ἀναπαύσομαι τῶν μόχθων μου xal τῶν 
περιεχουσῶν με ὀδυνῶν, αἴ με νῦν συνέχουσιν. 
Δ.11᾽ εἰπόν τι ῥῆμα πρὸς Κύριον, καὶ τελεύτα. 
Τί οὖν ὁ μακάριος οὗτος xaX ἀδάμαντος στεῤῥότερος : 
Βλέψας εἰς αὐτὴν πιχρῶς ὦ διανοίας σώφρονος καὶ 
μετρίας | καὶ πρὸ τῆς φωνῆς ἀπὸ τῆς ὄψεως διεχρού- 
cato τὰ ϑηχονήματα. Ἐκείνη μὲν γὰρ προσεδόχησε 
δακρύων xlvisat πηγάς" οὗτος δὲ λέοντο; σφοδρό- 
epos γέγονε, θυμοῦ πληρωθεὶς xol ἀγαναχτήσεως, 
xal φησιν Ἱνατί ὡς μία τῶν ἀφρόνων rvraixov 
ἐάλησας; El τὰ ἀγαθὰ ἐδεξάμεθα παρὰ Κυρίου, 
τὰ κακὰ οὐχ ὑποίσομεν ; ᾿Αντὶ τίνων γὰρ ἐχεῖνα 
ἡμῖν ἔδωχεν ὁ cóc; ποίαν ἐχτιννὺς ἀμοιθήν; οὐδε- 
μίαν" ἀλλ᾽ ἐξ ἀγαθότητος μόνης καὶ φιλανθρωπίας. 
Γυμγὸς γὰρ ἐξῆλθον ἐκ κοιλίας μητρός μου, γυ- 
μνὸς καὶ ἀπελεύσομαι, quclv. "Ὑπογράψατε τοίνυν 
τὸν ἀθλητὴν χαὶ ὑμεῖς ἑαυτοῖς, καὶ νομίσατε βλέπειν 
τὴν χοπρίαν ἐχείνην, xal αὐτὸν ἐν μέσῃ τῇ χοπρίᾳ 
χαθήμενον, τὸν ἀνδριάντα τὸν χρυσοῦν, τὸν διάλιθον, 
τὸν πῶς εἴπω οὐχ οἶδα. Οὐδὲ γὰρ ἔχω τιμίαν οὕτως 


ὕλην εὑρεῖν, ὡς δυνηθῆναι παραδαλεῖν τὸ ἡμαγμένον 


ἐχεῖνο σῶμα" οὕτω πάσης ὕλης τιμίας bx πολλοῦ τοῦ 
περιόντος τῆς σαρχὸς ἐχείνης ἡ φύσις ἐδείχνυτο λαμ- 
προτέρα, xal τὰ τραύματα τῶν ἡλιαχῶν ἀχτίνων 
φαιδρότερα. Αὗτα! b μὲν γὰρ τὰς τοῦ σώματος χα- 
ταυγάζουσιν ὄψεις " ἐχεῖναν δὲ τῆς διανοίας ἡμῶν 
φωτίζουσι τὰ ὄμματα. Τίς εἶδε, τίς ἤχουσε τοιαῦτα 
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θαυμαστὰ παλαίσματα ; ob γὰρ τῶν ἔξωθεν ἀγώνων 
πύχται, ἐπειδὰν χαταχόψωσι τὰς χεφαλὰς τῶν ἀντι- 
πάλων, τότε νιχῶσι χαὶ στεφανοῦνται " οὗτος δὲ ὅτε 
κατέχοψε τὸ σῶμα τοῦ διχαίου, τότε ἐνιχήθη xal 
ἀνεχώρησε. Τί γέγονε, ὦ διάδολε ; τίνος: ἕνεχεν ἀνα- 
χωρεῖς; οὐχ ἐγένετο πάντα ὅσα ἠθέλησας ; οὐχ ἀνεῖ- 
λες αὐτοῦ τὰ ποίμνια, τὰ βουχόλια, τὰς ἀγέλας τῶν 
ἵππων, τῶν ἡμιόνων ; οὐχὶ xal τὸν χορὸν τῶν παίδων 
ἀπώλεσας, xal τὴν σάρχα ἅπαταν χατέχοψας; τίνος 
ἕνεχεν ἀνεχώρησας ; Ὅτι ἐγένετο μὲν ὅσα ἠθέλησα, 
φησίν" ὃ δὲ γενέσθαι μάλιστα ἐδουλόμην, xal óc ὃ 
πάντα ἐποίησα, τοῦτο οὐχ ἐγένετο" οὐδὲ γὰρ ἐδλασ- 
φήμησς. Διὰ γὰρ τοῦτο πάντα ἐχεῖνα ἐποίουν, φη - 
σὶν, ἵνα τοῦτο ἐξέλθῃ τούτου δὲ μὴ γενομένον, οὐ- 
δέν μοι πλέον ἀπὸ τῇς ζημίας τῶν χρημάτων ἐγένετο, 
xai τῆς τῶν παίδων ἀπωλείας, xat τῆς τοῦ σώματος 
πληγῆς " ἀλλὰ τοὐναντίον ὅπερ ἂν ἐδουλόμην “ ἐξέξη, 
λαμπρότερον ἐποίησα τὸν ἐχθρὸν, φαιδιρότερον εἰρ- 
γασάμην τὸν ἀντίδιχον. Ἔγνω; ὅσον τῆς θλίψεω; τὸ 
χέρδος ἐγένετο; Καλὸν μὲν γὰρ τὸ σῶμα χαὶ ὑγιαῖνον 
fiv: πολλῷ δὲ σεμνότερον γέγονε κατατμηθὲν ὑπὸ 
τῶν τραυμάτων ἐχείνων. Ἐπεὶ xal ἔρια χαλὰ μὲν 
xai πρὸ τῆς βαφῆς, ἐπειδὰν δὲ ἁλουργὰ γένηται, 
ἄφατον προτλαμθάνει τὸ κάλλος xal πολλὴν τὴν εὑ- 
πρέπειαν. Εἰ γὰρ μὴ ἀπέδυσεν αὐτὸν, οὐχ ἂν Ἕγνω 
ποῦ στεφανίσου τὴν εὐεξίαν" εἰ μὴ διέτρησεν αὑτοῦ 
τὸ σῶμα ὡτειλαῖς, οὐχ ἂν ἀντέλαμψαν ἔνδοθεν αἱ 
ἀχτῖνες" εἰ μὴ ἐχάθισεν αὐτὸν ἐπὶ τῆς χοπρίας, οὐκ 
ἂν ἔγνωμεν αὐτοῦ τὸν πλοῦτον. Οὐδὲ γὰρ οὕτω λαμ- 
πρὸς βασιλεὺς ἐπὶ θρόνου χαθήμενος, ὡς ἐχεῖνος τότε 
ἐπὶ τῆς χυπρίας χαθήμενος ἐπίσημος ἣν xal περι- 
φανής. Μετὰ μὲν γὰρ τὸν βασιλιχὺν θρόνον θάνατος * 
μετὰ δὲ τὴν [577] χοπρίαν ἐχείνην οὐρανῶν βασιλεία. 
Διὰ γὰρ τοῦτο τὴν οὐσίαν αὐτοῦ ἐσύλα ὁ διάθολος, 
οὖχ ἵνα πένητα ποιήσῃ, ἀλλ᾽ ἵνα βλάσφημόν τι ῥῆμα 
ἐχθαλεῖν βιάσηται δ" xal τὸ σῶμα χατέτεμνεν, οὐχ 
ἵνα ἀῤῥωστίᾳ περιδάλῃ, ἀλλ᾽ ἵνα ὑποσχελίσῃ τὴν 
χατὰ ψυχὴν ἀρετήν. ᾿Αλλ’ ὅμως πάντα αὐτοῦ χινήσας 
τὰ μηχανήματα, καὶ πένητα ἀντὶ πλουτοῦντο; ποιή- 
σας, τοῦτο δὴ τὸ πᾶσιν ἡμῖν φριχωδέστατον εἶναι 
δοχοῦν, χαὶ ἀντὶ πολύπαιδος ἅπαιδα, χαὶ χαταξάνας 
αὑτοῦ τὸ σῶμα ἅπαν τῶν ἐν διχαστηρίοις δημίων 
χαλεπώτερον (οὐ γὰρ οὕτω διορύττουσιν οἱ ἐχείνων 
ὄνυχες τὰς πλευρὰς τῶν ἐμπιπτόντων αὑτοῖς, ὡς 
χατέξαναν αὐτοῦ τὸ σῶμα τῶν σχωλήχων τὰ στό- 
pasa), καὶ οὐχὶ τῆς πόλεως ἐχδαλὼν μόνον, οὐδὲ τῆς 
οἰκίας, χαὶ εἰς ἄλλην μεταστήτας πόλιν, ἀλλὰ τὴν 
χοπρίαν αὐτῷ χαὶ οἰχίαν χαὶ πόλιν χαταστήσας, οὗ 
μόνον οὐδὲν αὐτὸν ἐλυμήνατο, ἀλλὰ xat λαμπρότερον 
&' ὧν ἐπεδούλευσεν ἀπέφηνε. Καὶ σὺ τοίνυν, ἂν ἀφέ- 
ληταί σοῦ τις χρήματα, xai γενναίως ἐνέγχῃς, τοῖς 
εἰς τοὺς πένητας πάντα δεδαπανηχόσι τὸν αὑτὸν λήψῃ 
μισθόν. Ὥσπερ γὰρ σπουδάζοντες, xo ἀπὸ τῶν λυ- 
πούντων χερδαίνομεν, οὕτω ῥᾳθυμοῦντες οὐδὲ ἀπὸ 
τῶν ὠφελούντων ἀμείνους γινόμεθα. Εἰ γὰρ ὁ Ἰὼδ 
τοσαῦτα παθὼν οὐδὲν ἠδίχηται, xal παθὼν οὐ παρὰ 
ἀνθρώπου, ἀλλὰ παρὰ τοῦ πάντων ἀνθρώπων πονη- 
ρῶν πονηροτέρου δαίμονος, τίς ἕξει λοιπὸν ἀπολο- 
γίαν τῶν λεγόντων, ὅτι Ὁ δεῖνά με ἠδίκησε καὶ παρ- 
ἐόλαψεν; Εἰ γὰρ ὁ διάθολος ὁ τοσαύτης γέμων χαχίας 
πάντα αὐτοῦ χινήσας τὰ ὄργανα, xal πάντα ἀφεὶς 
τὰ βέλη, καὶ ὅσα ἦν ἐν ἀνθρώποις χαχὰ, μετὰ πολλῆς 
τῆς ὑπερθολῆς xai εἰς τὴν olxíav τοῦ διχαίου xal 
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ardenter cpetentem liberationem et mori desideran- 
tem videret, utpote qui re-pirare non posset (ait enim, 
Si possem meipsutn ulcisci, aut rogare alterum ut hoc 
facere!) : tunc ipsam adducit, et ait : Quousque susti- 
nes , dicens , Ecce exspecto tempus adhuc. modicum , 
prestolans spem salutis meg: (Job. 9. 8. in Greco)? 
Etenim turbantem ille semper hortans et repellere , 
talia loquebatur : Paululum adhuc exspecta, et statim 
horum finis erit. lmproperans igitur ei dicit : Adhuc 
idipsum dicis? multum enim jam temporis praeteriit, 
et noudum horum videtur flnis : Periit autem tua me- 
moria de terra, filii tui et filie tue, wleri mei partus et 
labores , quibus cum molestia in vanum laboravi : atque 
ego errabunda et serva, locum ez loco, domum ex domo 
peto. Neque enim mendico solum, sed et vaga oberro, 
εἰ servitio novo ac inconsueto servio, ubique cireum- 
jens, pignusque calamitatis mecum ferens, et omnes 
mala mea edocens. Et quod omnium est miserrimum, 
Solis occasum prestolor, ul sic ab arrumnis et continuis 
doloribus , qui me circumdant , quiescam. Sed dic ver- 
bum aliquod contra Dominum , et morere. Quid igitur 
beatus hic et adamante durior? Amare in eam respi- 
ciens : o mentem castam et moderatam ! antequam 
vocem emittat, ab ipso aspectu machinamenta repu- 
lit. Ilia quidem arbitrata est se lacrymarum movisse 
fontes ; hic vero leone validior est factus, furoreque 
plenus atque indignatione , ait : Quare , sicut una de 
atultis mulieribus loquuta es? Si bona suscepimus de 
manu Domini, mala quare non sustineamus (Job 2.10)? 
Pro quibus enim illa nobis dedit Deus? quam ei solvi 
mercedem? nullam : sed ex mera bonitate et clemen- 
Ua. Nudus enim egressus sum, ait, de wtero matris 
sneee, εἰ nudus revertar illuc ( Job 4. 21). Fingite igitur 
vobis ipsi dimicatorem illum , et videre vos putate 
illum fimum, ipsumque in medio flmo sedentem, au- 
ream illam statuam, gemmis distinctam ; illum, quem 
quomodo appellem nescio. Non enim tam pretiosam 
invenire materiam possum, cui cruentatum illud cor- 
pus comparare queam : adeo omni pretiosa materia 
carnis illius natura multo clarior apparebat, et vulnera 
radiis solaribus splendidiora. Hi siquidem corporis 
illuminant oculos; illa vero oculos mentis nostre 
illustrant. Quis vidit, quis audivit tales tamque ad- 
mirandas luctas? Nam exteriorum certaminum pu- 
giles, cum adversariorum capita amputaverunt, tunc 
demum vincunt et coronantur : hic autem cum justi 
corpus dejecit , tunc victas fuit et recessit. Quid fa- 
ctum est, o diabole? cur discedis? noune omnia facta 
sunt quz voluisti? nonne gregem ipsius occidisti ? 
nonne boum et equorum et mulorum armenta ? nonne 
chorum illum liberorum perdidis, et universam 
carnem concidisti? qua igitur de causa discessisti t 
Quoniam, inquit, quz volui, facta quidem sunt : quod 
vero maxime factum volui , et propter quod omnia 
feci , id factum non cst : nec enim Deo maledixit. 
lujus enim rei gratia omnia illa faciebam, inquit, ut 
hoc prodiret : quia autem lioc factum non est , nihil 
amplius mihi ex bonorum jactura , ex liberorum iu- 
Wrnecione, ct corporis plaga accessit ; sed contra- 
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rium illius quod ego volebam evenit; elsriorem feci 
inimicum, illustriorem adversarium reddidi. Cogne- 
visti quantum tribulationis luernm fuerit? Pulchrum 
quidem erat et sanum corpus ; multo véro augustius, 
evasit ubi vulneribus illis concisum fuit. Quoniam et 
lanz quidem ante tincturam pulchrz sunt; cum vero 
purpurez factae fuerint, incomparabilem pulchritudi- 
nem multumque decorem accipiunt. Nisi enim eum . 
exuisset, numquam coronati illius bonam cognovisset 
habitudinem : nisi vulneribus corpus ipsius perfo- 
rasset, non resplenduissent interius radii: nisi iu flmo 
eum sedere coegisset, ipsius divitias non cogiiovisse- 
mus. Neque enim rex tam illustris est, cum iu throne 
sedet, quam ille tunc in sterquilinio sedens, insignis 
erat el conspicuus. Nam post regalem thronum mors, 
post sterquilinium vero illud, regnum ezlorum. Pro- 
pterea enim facultates ipsius deprzdatus fuit diabo- 
lus, non ut ad paupertatem eum redigeret , sed ut 
verbum aliquod blasphemum extrudere posset : et 
corpus concidit, non ut. in infirmitatem conjiceret, 
sed ut anitmze virtutem labefactaret. Sed tamen uni- 
versas admovens suas machinas, et ex divite paupe- 
rem faciens, quod omnibus nobis horribile esse vide- 
tur, et ex multorum liberorum patre orbum reddeus, 
et distorquens totum ipsius corpus acerbius quam 
carnifices in publicis judiciis (nec enim ita borum 
ungues perfodiunt latera eorum qui in ipsorum inci- 
dunt manus, sicuti corpus ipsius vermium discerpse- 
runt ora) , nec urbe solum domoque ejiciens, οἱ in 
aliam pellens urbem, sed sterquilinium ipsi pro domo 
et urbe constituens, non modo ipsum non Isesit, sed 
splendidiorem etiam per insidias quas struxit reddidit, 
Ettu igitur, si quis pecuuiam tibisurripuerit, atque hoe : 
fortiter tuleris, integram eorumqui in paupereserogant 
mercedem accipies. Sicut enim cum studiosi sumus, 
etiama lzdentibas lucrum eaperesolemus: sic οἱ pigri- 
tantes nec abiis qu: juvant meliores efficimur. Sienim 
Job tot tantaque passus, nibil detrimenti acecpit; nee 
ab homine passus , sed a pejore omnibus hominibus, 
malo dzmone : quis deinceps excusationem habe- 
bit eorum qui dicunt : Quidam me injuria Lrsit οἱ 
damno affecit ? Si enim diabolus tanta plenus malitia, 
omnia sua instrumenta movit, omniaque emittens 
tela, et quotquot erant. in hominibus mala , mu'ia 
cum atrocitate, et in domum et in corpus justi effu- 
dit, nec tamen damno virum affecit , sed potius pro- 
fuit ; qui poterunt aliqui hune aut illum accusare, 
quod ab ipsis, et non potius a seipsis sint lzsi? Mi- 
raris tres pueros? etiam ego : quod contra caminum 
ignis sint ausi, quod contra tyrannum insurrexerint, 
Deos tuos, dicentes , non colimus , et statuam auream 
quam erezisti, non adoramus (Dan. ὅ. 18). Sed hve 
pro magno illis erat solatio, quod probe scirent, se 
propter Deum omnia pati, quz passi sunt. Beatus 
vero ille ignorabat certamina esse et luctam qn:e pa- 
tlebatur : si enim scivisset, nequaquam ea quz (le- 
bant seusisset. Cum igitur audivit : An putas me aliter 
tibi respondisse , nisi ut appareas justus (Job 40. 5)? 
cogita quam celeriter nudo ex verbo respirorit,. que» 








1: 
modo sese exiaaniverit, quomodo se nihil eorum qu:e 
pertulit passum putaverit, sic dicens : Quid etiam 
judicor dum a Domino corripior et reprehendor, au- 
diens talia, qui nibil sum? Imitemur igitur. singuli 
hujus sancti innocentiam, discentes quot ex patientia 
germinent bona. Sicul enim in communi orbis thea- 
tro stans beatus ille et strenuus vir, per ea, quz ei 
contigeruut , alloquitur omncs , ut. fortiter quosvis 
casus perferant, neque usquam ingruenlibus malis 
cedant. Non enim est ulla humana calamitas, qui 

, consolationem inde accipere non possit. Qu:e enim 

 jnuniverso terrarum orbe sparse suut passiones , 
coeuntes in unum ipsius corpus incubuerunt, Quse 
igitur erit illi excusatio , qui vel partem illatorum 
illi malorum cum gratiarum actione ferre nequit ; 
qui non partem solum , sed universa hominum sus- 
tinere videtur. mala ? Sed iste [antas, inquit, eleemo- 
synas faciens , Omnibus rebus nudatus est; alius 
jnceudio exorto , universa perdit ; alii in naufragia 
inciderunt, et ad paupertatem &unt redacti ; alii itcm 
iu infirmitate et morbo a nullo auxilium acceperunt. 
Et quid lioc? recordare eorum qua Job evenerunt, 
et gratias age Domino qui prohibere potuit, nec pro- 
hibuit. Sed forte in paupertate degis et fame εἰ mille 
periculis ? recordare Lazari , cum egestate et solitu- 
dine cieterisque innunieris ejusmodi cortantis, et hzcc 
post multam virtutem : recordare apostolorum , qui 
in fame et sili ae nuditate vitam agebant ; prophe- 
tarum item, justorum : et omnes ipsos invenies , non 
divites aut. in deliciis viventes , sed pauperes , op- 
pressos et in angustiis versantes. 

Hec apud te colligens, gratias Domino age, qnod 
te ad hanc sortem vocaverit, non odio te prosequens, 
sed diligens : quoniam el illos, non perosus, talia ac 
13nla pati permisit, sed quia eos vehementer d 
hat, splendidiores per ejusmodi calamitates reddidit. 
Si enim homines eos, qui in eorum causa desudant, 
sine przemiis et retributione abire non sinunL : multo 
magis Dens eos, qui tot tantisque insudaverunt Iabo- 
ribus, non umquam volet mercede laborum suorum 
fraudare; sed necesse est, alterum quoddam tempus 
post mortem esse , quo laborum hujus vit przmia 
recipiant, Etenim. multos audivi dicentes : Quidam 
moderatus et benignus bomo ab alio quodam iniquo 
et improbo quotidie in judicium trahitur ; alius ca- 
Jumniis oneratus injuste occisus cst; alius, inquit, 
submersus est, alius przcipitatus ; et Deus hzc fieri 
permisit. Quare ? Ne cito superbia extollerentur mi- 
raculorum et recte factorum. maguitudine, permitiit 
ipsos Deus affligi; ac ne opinionem natura humana 
majorem cxteri de ipsis haberent, deosque et. non 
homines eos existimarent ; atque ut Dei potentia per 
in(rmos appareat, per vinctos vincens et superans, 
et przdicationem augens ; et ut illorum ipsorum to- 
lerantia manifestior fieret, non pro mercede Dco 
servientium, sed tam gratum animum exhibentium, 
ut etiam post tot tantaque mala suam erga ipsum be- 
nevolentiam ostenderent : przeterea ut omnes, qui in 
calamitates incidunt , sufficicniem admonitionem οἱ 
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consolationem habeant, dum in illos respicientes 
memores sunt eorum quz. ipsis contigerunt , malo- 
rum; et ne , si ad illorum virtutem vos exliortare- 
nir , el ad unumquemque vestrum diceremus, lini- 
lare Paulum, zemulare Petrum, vos, existimantes ob 
recie factorum excellentiam aliam ipsos habuisse na- 
luram , segnes et tardi ad imitationem cssetis : ut 
denique , si. beatos aut miseros dicere aliquos opor- 
teret, sciremus quosnam felices , quos vero miseros 
et arumnosos existimare debeainus. Si autem discere 
volueris quod male facere non potentiores reddat, 
Sed si malis quis a(fecius , toleret ; respice Jacob 
quot injuriis a Laban sit affectus. Quis igitur fortior 
factus est, illene qui cum in inanus ipsum accepisset, 
langere nop auderet , sed timebat ct tremebat ; an 
vero is, qui absque armis et militibus, innumeris rc« 
gibus factus 6.1 ipei terribilior? nonne iste? Sicut 
enim ignem calcans seipsum comburit, et adaman- 
lem feriens seipsum ledit, οἱ contra stimulum cal- 
citrans seipsum cruentat : ita qui offendere cogitat, 
seipsum lzdit, omnique fit luto in(irmior. Ejectus est 
Aliquando ex patria beatus David, deque libertate 
atque anima ipsa periclitabatur , et exe;citu ad. im- 
probum adolescentem tyrannum illum et parricidam 
deficiente, errabat per desertum ; neque indignaba- 
tur, aut. stomachabatur contra Deum , neque dizit , 
Quidvam hoc est? permisit puerum adversus geni- 
torem insurgere? enimvero , si habuit in quo juste 
me accusaret, non tamen hoc ita fieri oportebat : jam 
vero nec parva nec magna a nobis lacessitus injuria 
cireumit, dexteram paterno sanguine inficere deside- 
rans : et Deus hac videns sustinet ? Sed uihil horum 
dixit: quodque magis mirandum , cum oberrantem 
et universis exutum , Semei quidam homo improbus 





. et impurus invaderet , virum sanguinum eum appel- 


lans et impium, innumeraque objiceret vitia, nec sic 
exasperatus est; quinimo exercitus imperatorem ro- 
gantem, ut transire sibi liceret et caput illius ampu- 
tare, non modo non permisit, sed moleste insuper 
tulit, dicens : Quid mihi et tibi , fili Sarvie? dimiuite 
eum ut maledicat , ut Dominus humilitatem meam vi- 
deat, el reddet mili bona pro muledictione ipsius 
(2. Reg. 16. 10). Vides quomodo noverit justus, quo- 
niam generoso auimo maledicta perferre, adeptionis 
gloria: majoris fiat occasio ? Eteuim res sic se liabet, 
quando probra et infinitas adversitales sustinentes, 
eos qui probris nos insectantur toleramus fortiter, 
longe majorem Dei benevolentiam nobis conciliamus. 
Volvit οἱ Moyses cuidam injuriam patienti opem 
ferre, et extremis implicatus est periculis , patriaque 
excidit : atque lioc. Deus permisit , ut t. sanctorum 
patientiam discas. Si enim , providentes quod nihil 
adversi passuri sumus , ita ad spiritualia negotia ac- 
cedamus, nihil magni facere videbimur. Hoc etiam 
tres pueri dicebant : Est Deus in celo potens eripere 
nos de manibus tuis. Quad si noluerit , notum sit tibi, 


" rez, quia deos (uos non colimus , οἱ statuam. auream, 


quam erexisti , non adoramus (Dau. 5. 17. $8). Et tu 
igitur, si quando eorum aliquid quie sccundum Deum 


Ti 
εἰς τὸ σῶμα κενώτας, οὐδὲν τὸν ἄνδρα ἡδίχησεν, ἀλλὰ 
χαὶ μᾶλλον ὠφέλησε" πῶς δυνήσονταί τινὲς τὸν 
iva xal τὸν δεῖνα αἰτιᾶσθαι, ὡς παρ᾽ αὐτῶν, ἀλλ᾽ 
οὐχ ὡς οἴχοθεν ἡδιχημένοι ; Θαυμάξεις τοὺς τρεῖς 
παῖδας ; xa γὰρ χἀγὼ. ὅτι κατετόλμησαν χαμίνου, 
ὅτι χατεξανέστησαν τοῦ τυράννου, Τοῖς θεοῖς σοι», 
λέγοντες, οὐ λατρεύομεν, καὶ τῇ εἰκόνι τῇ χρυσῇ ἡ 
ἔστησας οὗ προσκυνοῦμεν. ᾿Αλλὰ μεγίστη τοῦτο 
παραμυθία ἣν αὑτοῖς τὸ σαφῶς εἰδέναι, ὅτι διὰ τὸν 
Θεὸν πάντα πάσχουτιν, ἅπερ ἂν πάθωσιν. Ὅ δὲ μα- 
χάριος ixslvo; οὐχ ᾷδει ὅτι ἀγωνίσματα χαὶ πάλη 
fv ἅπερ ἔπαθεν" εἰ γὰρ ἔδει, οὐδ᾽ ὅλως ἂν ἤσθετο 
τῶν γινομένων. Ὅτε γοῦν ἤχουσεν, "A4.luc μὲ οἴει 
κεχρηματιχέναι σοι, ἣ fva. ἀναφανῇς δίκαιος; 
ἐννόησον πῶς εὐθέως ἀπὸ Ψιλοῦ ῥήματος ἀνέπνευσε, 
πῶς ἑαυτὸν ἐξευτέλισε, πῶς οὐδὲ πεπονθέναι ἐνόμι- 
σεν ἅπερ ἔπαθεν, οὕτω λέγων Τί ἔτι χρίνομαι νου- 
θετούμενος ὑπὸ Κυρίου χαὶ ἐλεγχόμενος, ἀχούων τοι" 
αὔτα, οὐδὲν ὧν ἐγώ ; Ζηλώσωμεν τοίνυν τὴν τοῦ 
ἁγίου τούτου εὐλάδειαν ἕκαστος, μαθόντες ὅσα ἀπὸ 
τῆς ὑπομονῆς βλαστάνε: χαλά. Καθάπερ γὰρ ἕν χοι- 
νῷ θεάτρῳ τῆς οἰχουμένης ἑστὼς ὁ μαχάριος χαὶ 
γενναῖος ἐχεῖνος ἀνὴρ, ἅπασι διὰ τῶν συμδεδηχότων 
αὐτῷ παθῶν διαλέγεται, πάντα φέρειν τὰ συμπίπτον- 
τα γενναίως, xa πρὸς μηδὲν ἐνδιδόναι τῶν ἐπιόν- 
τῶν δεινῶν. Οὐ γάρ ἔστιν, οὐχ ἔστιν οὐδὲν ἀνθρώ- 
πινον πάθος, ὃ μὴ δύναται παραμυθίαν ἐχεῖθεν δέξα- 
σθαι. "A μὲν γὰρ iv πάσῃ οἰχουμένῃ διέσπαρται 
πάθη, ταῦτα ὁμοῦ συνελθόντα εἰς ἐν σῶμα [578] 
κατέσχηψε τὸ ἐχείνου. Τίς οὖν ἔσται συγγνώμη τῷ 
μὴ δυναμένῳ τὸ μέρος τῶν ἐπαχθέντων ἐχείνῳ δει- 
νῶν uet εὐχαριστίας ἐνεγχεῖν, ὃς μὴ μέρος μόνον, 
ἀλλ᾽ ὁλόχληρα φαίνεται τὰ πάντων ἀνθρώπων φέρων 
χαχά; 'AJM ὁ δεῖνα «τοσαύτας ἐλεημοσύνας ποιῶν, 
φησὶ, πάντων ἐγυμνώθη" ἕτερος γενομένου τινὸς Be 
πρητμοῦ, πάντα ἀπώλεσεν “ ἄλλοι ναυαγίοις περι- 
ἕπεσον, xal εἰς πενίαν χατηνέχθησαν" ἕτεροι πάλιν 
ἀῤῥωστίᾳ καὶ νόσῳ, χαὶ παρ᾽ οὐδενὸς οὐδεμιᾶς ἀπέ- 
λαυσαν βοηθείας. Καὶ τί τοῦτο ; ἀναμνήσθητι τῶν 
τῷ Ἰὼδ συμδεδηχότων, χαὶ εὐχαρίστησον τῷ Δε- 
σπότῃ, τῷ δυναμένῳ χωλῦσαι xal μὴ χωλύσαντι. 
᾿Αλλ᾽ ἐν πενία διάγεις χαὶ λιμῷ xa μυρίοις χινδύ- 
νοῖς ; ἀναμνήσθητι τοῦ Λαζάρου τοῦ πενίᾳ xal ἐρη- 
μίᾳ καὶ μυρίοις ἑτέροις τοιούτοις πυχτεύοντος, χαὶ 
ταῦτα μετὰ πολλὴν ἀρετήν᾽ ἀναμνήσθητι τῶν ἀπο- 
στόλων, ol kv λιμῷ xal δίψῃ xat γυμνότητι διῆγον "τῶν 
προφητῶν, τῶν διχαίων᾽ χαὶ πάντας αὐτοὺς εὑρήσεις, 
οὐ τῶν πλουτούντων οὐδὲ τῶν τρυφώντων, ἀλλὰ τῶν 
πενομένων, τῶν θλιθομένων, τῶν στενοχωρουμένων. 
Ταῦτα παρ᾽ ἑαυτῷ συλλέγων εὐχαρίστησον τῷ Δε- 
σπότῃ, ὅτι σε τῆς μοίρας ταύτης ἐποίησεν, οὐχὶ μι- 
σῶν, ἀλλὰ xai σφόδρα φιλῶν ἐπεὶ χἀχείνοις οὐχὶ 
μισῶν folet τοσαῦτα πάσχειν δεινὰ, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ σφό- 
δρα &gD.et, λαμπροτέρους αὑτοὺς διὰ τῶν δεινῶν τούς 
τῶν εἰργάζετο. El γὰρ ἄνθρωποι τοὺς ὑπὲρ αὐτῶν 
χάμνοντας οὐχ ἀφιᾶσι χωρὶς μισθῶν χαὶ ἀμοιδῶν 
ἀπελθεῖν, πολλῷ μᾶλλον ὁ Θεὸς τοὺς τοσαῦτα πεπο- 
νηχότας οὐχ ἂν ἕλοιτο τῆς τῶν πόνων αὐτῶν ἀμοιδτς 
ἀποστερῇσαί ποτε ἀλλ᾽ ἀνάγχη χαιρὸν ἕτερόν τινα 
εἶναι μετὰ τὴν τελευτὴν, xa0' ὃν ἀπολέψονται τὰς 
ἀμοιδὰς τῶν ἐντάῦθα πόνων. Καὶ γὰρ πολλοὺς ἤχουσα 
λέγοντας’ Ὁ δεῖνα μέτριο; xa ἐπιειχὴς ἄνθρωπος ὑφ᾽ 
ἑτέρου παρανόμου τινὸς xal πονηροῦ καθ᾽ ἔἐχάστην 
εἰς δικαστήριον ἕλχεται" ἕτερο; συχοφαντηθεὶς ἀδί- 
xw€ ἀπέθανεν᾽ ἄλλος χατεπουτίσθη, φησὶν, ἕτερος 
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χατεχρημνίσθη" xal ὁ Θεὸς γενέσθαι ταῦτα συνεχὼ- 
μῆσε. Διὰ τί; Διὰ τὸ μὴ ταχέως αἴρεσθαι εἰς ἀπό- 
A3» τῷ μεγέθει τῶν θαυμάτων xa τῶν χατορθω- 
μάτων, ἀφίησιν αὑτοὺς ὁ Θεὸς χαχοῦσθαι - χαὶ ἵνα 
μὴ μείζονα τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως περὶ αὑτῶν ὑπό- 
νοιαν ἔχωτιν ἕτεροι, xal θεοὺς, ἀλλ᾽ οὐχ ἀνθρώπους 
αὐτοὺς εἶναι νομίσωσι" xal ἵνα ἡ τοῦ Θεοῦ φανῇ 
δύναμις διὰ τῶν ἐξασθενούντων, διὰ τῶν δεσμουμέ- 
νων χρατοῦσα xal περ:γινομένη καὶ τὸ χήρυγμα αὔξ- 
093a." xal ἵνα αὐτῶν ἐχείνων ἡ ὑπομονὴ φανερωτέρα 
γένηται, οὐχ ἐπὶ μισθῷ τῷ Θεῷ δουλενόντων, ἀλλὰ 
xal τοσαύτην ἐπιδειχνυμένων εὐγνωμοσύνην, ὡς καὶ 
μετὰ τοσαῦτα χαχὰ τὴν οἰχείαν περὶ αὐτὸν E 
χνυσθαι εὔνοιαν" xal ἵνα πάντες οἱ περιπίπτοντες 
ij, ἱχανὴν ἔχωσι παράχλητιν xal παραμυ- 
θίαν, εἰς ἐχείνους ἀφορῶντες, xal τῶν συμδεδηχό- 
τῶν αὐτοῖς μεμνημένοι χαχῶν" xal ἵνα μὴ, ὅταν 
παραχαλῶμεν ὑμᾶς πρὸς τὴν ἐχείνων ἀρετὴν, χαὶ 
πρὸς Exaatov ὑμῶν λέγωμεν, Μέμησαι Παῦλον, ξζήλω- 
σον Πέτρον, νομίζοντες διὰ τὴν τῶν χατορθωμάτων 
ὑπερδολὴν ἑτέρας αὐτοὺς μετεσχηχέναι φύσεως, ἀπο-. 
χνήσητε πρὸς τὴν μίμησιν" καὶ ἵνα, ὅταν δέῃ μαχαρί- 
ζειν καὶ ταλανίζειν, μάθωμεν, τίνας μὲν χρὴ μαχα- 
ρίους ἡγεῖσθαι, τίνας δὲ ἀθλίους xai ταλαιπώρους. 
[519] Εἰ δὲ βούλει μαθεῖν, ὅτι οὐ τὸ ποιεῖν χαχῶς 
τοῦτο ποιεῖ δυνατωτέρους, ἀλλὰ τὸ χαχῶς. πάτχοντας 
φέρειν, θέα μοι τὸν Ἰαχὼδ πόσα παρὰ τοῦ Aáfav 
ἡδίχηται. Τίς οὖν ἰσχυρότερος γέγονεν, 6 λαδὼν αὐτὸν 
εἰς χεῖρας, χαὶ μὴ τολμῶν ἄψασθαι, ἀλλὰ δεδοιχὼς 
καὶ τρέμων ἣ οὗτος ὁ χωρὶς ὅπλων χαὶ στρατοπέδων, 
μυρίων αὐτῷ βασιλέων γενόμενος φοδερώτερος ; οὐχ 
οὗτος ; Καθάπερ γὰρ ὁ πῦρ πατῶν ἑαυτὸν χαταχαίει, 
καὶ ὁ ἀδάμαντα παίων ἑαυτῷ ἐπηρεάζει, καὶ ὁ πρὸς 
χέντρα λαχτίζων ἑαυτὸν αἱμάττει - οὕτως ὁ ἀδιχεῖν 
μεμελετηχὼς ἑαυτὸν ἀδικεῖ, χαὶ πηλοῦ παντὸς ἀσθε- 
νέστερος γίνεται. Ἐξέπεσέ ποτε καὶ ὁ μαχάριος 
Δαυῖδ τῆς πατρίδος, xal περὶ τῆς ἐλευθερίας χαὶ τῆς 
ψυχῆς αὐτῖις ἐχινδύνευε, καὶ τοῦ στρατοπέδου πρὸς 
τὸν ἀχόλαστον νεανίσχον τὸν τύραννον ἐχεῖνον χαὶ πα- 
τραλοίαν μεταταξαμένου, ἐπλανᾶτο χατὰ τὴν ἔρημον, 
χαὶ οὐχ ἐδυσχέρανεν, οὐδὲ ἀπεδυσπέτησε πρὸς τὸν 
Θεὸν, οὐδὲ εἶπεν" Τί ποτε τοῦτό ἔστι ; συνεχώρησε 
τῷ παιδὶ κατεξαναστῆναι τοῦ γεγεννηχότος ; χαίτοι 
xal εἰ δίχαια ἐγχαλεῖν εἶχεν, οὐδὲ οὕτως τοῦτο γενέ- 
σθαι ἔδει" νυνὶ δὲ οὐ μιχρὸν, οὐ μέγα ἠδικημένος 
παρ᾽ ἡμῶν, περιέρχεται τὴν δεξιὰν ἐπιθυμῶν αἵματι 
μολῦναι πατριχῷ " xal ὁ Θεὸς ταῦτα ἀνέχεται ὁρῶν; 
Ἀλλ᾽ οὐδὲν τούτων εἴπεν. Καὶ τὸ δὴ μεῖζον καὶ θαυ - 
μαστὸν, ὅτι πλανωμένῳ καὶ πάντων ἐχπεπτωχότι 
Σεμεεί τις ἄνθρωπος πονηρὸς καὶ μιαρὸς ἐπέθετο, 
μιαιφόνον ἀποκαλῶν xal ἀσεδῇ xal τὰ μυρία χαχά" 
xal οὐδὲ οὕτως hyplavev, ἀλλὰ καὶ τοῦ στρατηγοῦ 
ἀξιοῦντος ἐπιτραπῆναι διαδῆναι xal τὴν χεφαλὴν 
ἀποτεμεῖν ἐχείνον, οὐ μόνον οὐχ ἐπέτρεψεν, ἀλλὰ χαὶ 
ἐδυσχέρανε λέγων" Τί ἐμοὶ καὶ σοὶ, υἱὲ Zapovta; 
ἄξετε αὐτὸν καταρᾶσθαι ", ἵπως ἴδῃ τὴν ταπείνω- 
cív μου Κύριος, καὶ ἀνταποδώσει μοι ἀγαθὰ ἀντὶ 
τῆς κατάρας αὐτοῦ. Ὁρᾷς πῶς οἶδεν ὁ δίκαιος, ὅτι 
τὸ φέρειν γενναίως τὰς λοιδορίας ἀφορμὴ πλείονος 
εὐξοχιμήσεως γίνεται ; Καὶ γὰρ οὕτως ἔχει - ἐπειδὰν 
λοιδορηθέντες καὶ μυρία παθόντες δεινὰ, τοὺς ὀνει- 
δίζοντας φέρωμεν γενναίως, μείζονα παρὰ τοῦ Θεοῦ 
τὴν εὔνοιαν κατὰ πολὺ ἐπισπώμεθα. "locare καὶ ὁ 
Μωῦσῆς ἀδιχουμένῳ βοηθῖ, σαί τινι, χαὶ περὶ τῶν 
* Sav. χκαταράσθω. 
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Ἐσχγάτων ἐχινδύνευσε, xal τῆς πατρίδος ἐξέπεσε " χαὶ 
ὁ θεὸς συνεχώρησεν, ἵνα σὺ μάθῃς τῶν ἁγίων τὴν 
ὑπομονήν. El γὰρ προειδότες, ὡς οὐδὲν πεισόμεθα 
δεινὸν, οὕτως ἡπτόμεθα τῶν πνευματιχῶν πραγμά- 
των, οὐδὲν μέγα ἂν ἐδόξαμεν ποιεῖν. Τοῦτο χαὶ οἱ τρεῖς 
παῖδες ἔλεγον" Ἔστι Θεὸς ἐν οὐρανῷ δυνωτὸς ἐξ- 
ελέσθαι ἡμᾶς ἐκ τῶν χειρῶν σου" καὶ ἐὰν μὴ, 
γνωστὸν ἔστω σοι, facis, ὅτι τοῖς θεοῖς σου οὗ 
“Δατρεύομεν, καὶ τῇ εἰχόνι τῇ χρυσῇ jj ἔστησας 
οὐ προσχυγνοῦμεν. Καὶ σὺ τοΐνυν, ὅταν μέλλῃς τι 
ἐργάζεσθαι τῶν κατὰ Θεὸν, πολλοὺς προόρα τοὺς χιν- 
δύνους, πολλὰς τὰς ζημίας, πολλοὺς τοὺς θανάτους, 
καὶ μὴ ξενίζου μηδὲ θορυδοῦ συμδαινόντων τούτων. 
Τέκνον γὰρ, φησὶν, εἰ προσέρχῃ δου εύειν τῷ Κυ- 
olo. ἑτοίμασον τὴν ψυχήν cov εἰς πειρασμόν. 
Οὐδεὶς πυχτεύειν αἱρούμενος χωρὶς τραυμάτων, προσ- 
δοχᾷ στέφανον ἀναδήσασθαι. "Uta οὖν αὐτός τι mot- 
ἦσας ἀγαθὸν, τὰ ἐναντία ἀπολάδῃς, ἣ ἕτερον παθόντα 
τοῦτο ἴδῃς, εὐφραίνου xai χαῖρε" palzovo; γὰρ ἀπο- 
λαύσεως τὸ πρᾶγμα γίνεται. Μὴ [580] δὴ χαταπέσῃ: 
τῇ προθυμίᾳ, μὴ δὰ ὀχνηρότερος γένῃ, ἀλλὰ μᾶλλον 
ἐπιτίθεσο μετὰ πλείονος τῆς προθυμίας“ xày μυριάχις 
ἴδῃς διαχόπτοντά σε τὸν διάδολον, μηδέποτε ἀποστῇ" 
ἐπεὶ xot οἱ ἀπόστολοι, ἡνίχα ἐχήρυττον μαστιξόμενοι, 
δεσμωτήρια συνεχῶς οἰκοῦντες, οὐ μόνον μετὰ τὴν 
τῶν χινδύνων ἀπαλλαγὴν, ἀλλὰ xol ἐν αὐτοῖς τοῖς 
κινδύνοις μετὰ μείζονος τῆς προθυμίας τὸ τῆς ἀλη- 
θείας κατήγγελλον χήρυγμα Καὶ ἔστιν ἰδεῖν Παῦλον 
ἐν αὐτῷ τῷ δεσμωτηρίῳ, ἐν αὐταῖς ταῖς ἁλύσεσι 
κατηχοῦντα. μυσταγωγοῦντα, xat ἐν διχασττ ρίῳ πά- 
λιν τὸ αὐτὸ τοῦτο ποιοῦντα. Καὶ θέα μοι τὴν μαχαρίαν 
ἐχείνην ψυχὴν, ἐν τίσι χαυχᾶται" ἐν δεσμοῖς, ἐν θλέ- 
ψεσιν, ἐν ἀλύσει, ἐν στίγμασι. Πορεύομαι γὰρ, φησὶν, 
εἰς Ἱεροσόλυμα δεδεμένος τῷ πνεύματι, τὰ ἐν 
αὐτῇ συναντήσοντά μοι μὴ εἰδώς" πιϊὴν ὅτι τὸ 
Πεεῦμά μοι κατὰ xóAw διαμαρτύρεται Aéyov, ὅτι 
δεσμά με καὶ θ.ἱψεις μένουσι. Τί οὖν ἀπέρχῃ, εἰ 
δεσμά σε xaX θλίψεις μένουσι; Av αὐτὸ τοῦτο, ἵνα 
δεσμευθῶ διὰ Χριστὸν, ἵνα ἀποθάνω δι᾽ αὐτόν. 05 
γὰρ μόνον δεθῆναι, ἀλλὰ xal ἀποθανεῖν ἑτοίμως ἔχω 
ὑπὲρ τοῦ ὀνόματος τοῦ Κυρίου μου. Τί οὖν ἐστι τοῦ- 
το; οὖχ αἰσχύνῃ, οὐ δέδοιχας τὴν οἰχουμένην δεσμώ- 
τῆς περιιὼν; οὐ φοδὴ μὴ τις ἀσθένειαν τοῦ Θεοῦ σου 
xazayvi ; μὴ τίς διὰ τοῦτο οὐ μὴ προσέλθῃ; Οὐ τοι- 
αὖτά μου, φησὶ, τὰ δεσμά" οἶδα xai ἐν βασιλείοις 
λάμπειν. Ὥστε τοὺς δεσμούς μου, φησὶ, ραγεροὺς 
γενέσθαι ἐν δῖῳ τῷ πραιτωρίῳ, καὶ τοὺς πιἱείο- 
vac τῶν dósAgüy ἐν Κυρίῳ πεποιθότας τοῖς δε- 
σμοῖς μου περισσοτέρως todugr ἀφόδως τὸν .16- 
γον «ἰαλεῖν. Ὁρᾷς δεσμῶν ἰσχὺν μᾶλλον, ἣ νεχρῶν 
ἀναστάπτεως; Ἐδεσμεύθη ἐν Ρώμῃ, xai τοὺς πλείο- 
vag ἐπεσπάσατο' ἐδεσμεύθη ἐν Ἱεροσολύμοις, xai 
δεδεμένος δημηγορῶν τὸν βασιλέα χατέπληξε, καὶ τὸν 
ἄρχοντα εἰς φόδον ἤγαγεν: Ἕμφοδος γὰρ γενόμενος 
ἀπέλυσεν αὐτόν. Δεδεμένος ἔπλει, χαὶ τὸ ναυάγιον 
ἕλυσε, καὶ τὸν χειμῶνα ἐπέδησεν' ἐν δεσμοῖς ὄντος 
αὐτοῦ τὸ θηρίον ἐχεῖνο χαθήψατο. καὶ μηδὲν λυμηνά- 
μενον ἐξέπεσε. Καὶ θέα πανταχοῦ τοῦτο γινόμενον. 
Μεμαστίγωτο, xai μεματτίγωτο ἰσχυρῶς - Πο.1.λὰς 
γὰρ αὑτῷ, φησὶν, ἐπιθέντες πληγάς" καὶ ἐδέδετο, 
καὶ τοῦτο πάλιν ἰσχυρῶς - Εἰς γὰρ τὴν ἐσωτέραν 
φυλακὴν ἐνέδαιλον αὐτὸν, καὶ μετὰ πλείονος ἀσφα- 
λείας" χαὶ ἐν τοσούτοις ὧν, χατὰ τὸ μεσονύχτιον, ὅτε 
χαὶ οἱ σφόδρα ἀνειμένοι χαθεύδουσιν, ἦδε xai ὕμνει 
τὸν θεόν. Τί ταύτης γένοιτ᾽ ἂν τῆς ψυχῆς ἀδσμαντι- 
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νώτερον; Ἑνενόει ὅτι καὶ οἱ παῖδες ἐν πυρὶ ἧδον καὶ 
ἐν χαμίνῳ. Ἴσως ἑλογίζετο, ὅτι Οὐδὲν τοιοῦτον ἐγὼ 
πέπονθα. ᾿Αλλὰ χαλῶς ποιῶν ὁ λόγος. εἰς ἑτέρου; πά- 
λιν ἐξήνεγχε δεσμοὺς xal δεσμωτήριον ἕτερον. Τί 
πάθω; βούλομαι σιγῆσαι, ἀλλ᾽ οὐ δύναμαι ἕτερον 
δεσμωτήριον εὗρον ἐχείνου πολλῷ θαυμασιώτερον 
χαὶ ἐχπληχτιχώτερον. Βούλομαι διαχόψαι τὸν λόγον, 
xai οὐχ ἀνέχεται" οὗ δύναμαι παύσασθαι, οὐ δύνα- 
μαι σιγῆσαι Πολλά με περιῤῥεῖ" οὐχ οἶδα ποῖον πρῶ- 
τὸν εἴπω, ποῖον δεύτερον. Διὸ παραχαλῶ, μὴ με τάξιν 
τις ἀπαιτείτω * πολλὴ γὰρ ἡ τῶν πραγμάτων συγγέ- 
νεια, Μαχρὰ ἡ τοῦ Παύλου γέγονεν ἅλυσις, καὶ διὰ 
τοῦτο χατέσχεν ἡμᾶς" ἀλλ᾽ οὐ διὰ τοῦτο σιγήσομαι" 
εἰ γὰρ αὐτὸς ἐν δεσμωτηρίῳ οὐχ ἐσίγησεν οὐδὲ ἐν 
μάστιξιν, ἐγὼ σιωπήσομαι χαθήμενος ἡμέρας οὔσης, 
xal μετὰ πολλῆς ἀνέσεως [584] φθεγγόμενος ; xat 
πῶς ἂν ἔχοι τοῦτο λόγον; Πολλὰ μὲν οὖν πολλαχοῦ 
τῶν τοῦ Παύλου θαυμάτων τὰ σημεῖα τυγχάνει, ἀλλ᾽ 
οὐχ οὕτως ἐστὶ ποθεινὰ, ὡς τὰ στίγματα " xoi οὐχ 
οὕτω μὲν ἐν ταῖς Γραφαῖς εὐφραίνει θαύματα ἔργα- 
ζόμενος, ὥσπερ χαχῶς πάσχων, μαστιζόμενος, συ- 
ρόμενος, λιθαζόμενος: Αιθάσαγτες γὰρ αὐτὺν, φη- 
Gv, ἔσυραν ἔξω τῆς πόλεως" καὶ πάλιν" Aelpartec 
αὑτὸν καὶ ἐπιθέντες πληγὰς xoldàc ἔδαιλον εἰς 
φυλακήν. Πόσον χαύχημα, πόση ἡδονὴ, πόση τιμῇ» 
πόση λαμπρότης εἰδέναι, ὅτι διὰ Χριστὸν ἐδέθη ; ᾿Αλλ᾽ 
ὅρα τὸ θαυμαστόν" Καὶ ἐσείσθη, φησὶ, τὸ δεσμωτή- 
ριον δεδεμένου Παύλου, καὶ πάντων τὰ δεσμὰ ἀνέθη. 
Εἴδες δεσμῶν φύσιν τὰ δεσμὰ ἀναλύουσαν ; Ἔξυπνος 
δὲ γενόμενος ὁ δεσμορύ.ϊιαξ, καὶ ἰδὼν ἀνεῳγμέ- 
xac τὰς θύρας τῆς φυλαχῆς, σπασάμενος μάχαι- 
ραν ἔμελλεν ἑαυτὸν ἀναιρεῖν. Τί οὖν ὁ Παῦλος ; 
᾿Εφώνησε φωνῇ μεγάλῃ Aéyov: Μηδὲν πράξῃς 
σεαυτῷ κακὸν, πάντες γάρ ἐσμεν ἐνθάδε. "Opis 
αὐτοῦ τὸ ἀχενύδοξον xol τὸ ἄτ' vov xai τὸ φιλόστορ- 
γον; οὐχ εἶπεν ὅτι Δι ἡμᾶς ταῦτα γέγονεν, ἀλλ᾽ 
ὡσανεὶ τῶν δεσμωτῶν εἷς, φησί" Πάντες γάρ ἐσμεν 
ἐνθάδε. Ei γὰρ ἐσίγησε, καὶ μὴ διὰ τῆς μεγάλης 
φωνῆς κατέσχεν ἐχείνου τὰς χεῖρας, ὥθησεν ἂν διὰ 
ποῦ λαιμοῦ τὸ ξίφος" ἐδόησε δὲ. ἐπειδὴ εἰς τὴν ἐνδο- 
πέραν φυλαχὴν ἣν βεθλημένος - Κατὰ σαυτοῦ τοῦτο 
πεποίηχας, φησὶν, ἐνδοτέρω βαλὼν τοὺς μέλλοντάς 
σε ἐλευθεροῦν τοῦ. χινδύνου. Εἶδες τὸ φιλάνθρωπον 
xat χηδεμονιχὸν τοῦ Παύλου ; εἴλετο δεδέσθαι μᾶλλον 
xai χινδυνεύειν αὐτὸς, ἣ ἐχεῖνον περιιδεῖν ἀπολλύμε- 
νον. Τίνα οὐχ ἂν ἐχπλήξειεν ἡ τῶν περιχειμένων 
αὐτῷ δεσμῶν δύναμις ; ὅτι τοὺς δήσαντας εἰς τοὺς 
πόδας ἦγε τοῦ δεδεμένον, xai ὑποχειρίους ἐχείνους 
τούτου ἐποίει " Προσέπεσε γὰρ, φησὶ ὁ δεσμοφύλαξ 
τῷ Παύμλλῳ' καὶ ὁ λελυμένος ὑπὸ τοὺς πόδας ἣν τοῦ 
δεδεμένου, xa ὁ δήσας ἠξίου τὸν δεθέντα λυθῆναι τοῦ 
φόθου. Οὐχὶ σὺ ἔδησας, εἰπέ μοι; οὐχὶ εἰς τὴν ἐσω- 
πέραν ἔβαλες φυλαχὴν; οὐχὶ εἰς τὸ ξύλον ἡσφαλίσω 
τοὺς πόδας ; τί τρέμεις ; τί θορυδῇ; τί δαχρύεις ; sl 
πὸ ξίφος ἀπεσπάτω; Οὐχ ἥδειν, φησὶν. ὅτι τοσαύτη 
τῶν τοῦ Χριστοῦ δεσμίων ἡ δύναμις. Τί λέγεις ; οὐ- 
ρανοὺς ἔλαδεν ἐξουσίαν ἀνοίγειν. xoi δεσμωτήριον 
οὐχ ἔμελλεν ἀνοίγειν ; τοὺς ὑπὸ δαιμόνων δεδεμένους 





. ἔλυε, καὶ σιδήριον ἔμελλεν αὐτοῦ περιέσεσθαι ; ὁ ψυ- 


χὰς δεδεμένας λύων, τὸ σῶμα τὸ αὐτοῦ οὐχ ἂν ἴσχυσε 
λῦσαι; ὁ διὰ τῶν ἱματίων αὐτοῦ ἑτέρυυς τῶν δεσμῶν 
ἐχείνων λύων, χαὶ τῶν δαιμόνων ἀπαλλάττων, αὐτὸς 
δι᾽ ἑαυτοῦ ἑαυτὸν οὐχ ἂν ἔλυσεν ; Διὰ τοῦτο πρῶτον 
ἐδέθη, xal τότε τοὺς δεδεμένους ἔλυτεν, ἵνα μάθῃς 
ὅτ: οἱ τοῦ Χριστοῦ δοῦλοι δεδεμένο: πολλῷ τῶν λέλυ- 
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51, aggressurus es , multa provide pericula , mulia 
incommoda , inultas mortes ; neque his evenientibus 
Obstupescas aut turberis. Fili, inquit , accedens ad 
servitutem Dei , prepara animam tuam ad tentationem 
Eccli. 2. 1). Nemocertare volens, si ne vulneribus co- 
ronam exspectat. Cum igitur ipse boni aliquid egeris, 
»i contraria receperis, vel alteri idipsum accidere 
videris, letare et gaude : boc enim majorem habet 
fructum et utilitatem, Nec igitur de animi tui alacri- 
tate quid remittas neque segnior fias, sed potius ma- 
jori cum studio proficias : etiamsi decies millies 
diabolum te interpellantem videris, nunquam de- 
Sisias; quoniam et apostoli, cum przedicarent, verbe- 
rati et jugiter in carceribus degentes, non modo post 
periculorum evasionem , sed inter ipsa etiam discri- 
mina majori cum animi promptitudine veritatis annun- 
liaverunt przedicationem. Atque videre Pauluin licet 
ju ipso carcere, in ipsis catenis constitutum , docen- 
tem , sacris imbuentem , atque in judicio rursus hoc 
ipsum facientem. Et intuere mihi beatam illam ani- 
mam, in quibus glorietur : in vinculis, in tribula- 
tionibus , in catena, in. stigmatibus. Vado, inquit, in 
Jerusalem ulligatus spiritu, qua in ea ventura sint mihi, 
ignorans : nisi qued Spiritus sanclus. per onfnes. civi- 
tates. protestatus. est vihi, quoniam vincula εἰ tribula- 
tiones me manent (Act. 20. 22. 25). Cur igitur abis, si 
te vincula et tribulationes manent? Ob hoc ipsum, 
ut pro Christo vinciar, ut pro ipso moriar. Nec enim 
alligari solum, sed etiam mori paratus sum , pro no- 
mine Domini mei. Quid igitur est hoc? uon eru- 
bescis? non times, orbem terrarum vinctus obire? 
non times, ne quis Dei damnet infirmitatem ? ne quis 
ideo ad te non accedat? Non ejusmodi , inquit, sunt 
mea vincula : in regiis etiam splendere scio ; Ut vin- 
cula mea, inquit, manifesta fiant in universo praetorio, 
el plerique fratrum in Domino vinculis meis confidentes, 
amplius sine timore verbum loqui audeant ( Philip. 4. 
43. 14). Vides vinculorum potius fortitudinem, quam 
suscitationis mortuorum? Vinctus est Romz», et 
plerosque attraxit : vinctus est Jerosolymis, el ligatus 
concionans regem exterruit, praesidi timorem in- 
cussit : Timens enim , inquit , dimisit eum (Act. 24. 
95). Vinctus navigabat, et naufragium solvit, et tem- 
pestatem impedivit : in vinculis positura ipsum bestia 
illa apprehendit (Act. 28. 5), et nihil noceus decidit. 
Et vide ubique hoc fieri. Cedebatur flagellis, et for- 
titer eedebatur ; ait enim ,. Multas ei plagas impo- 
mentes; et vinciebatur, atque hoc iterum fortiter : 
]n interiorem enim carcerem ipsum miserunt, et cum 
arctiori custodia. Atque in his tot tantisque exsistens 
circa mediam noctem , cum vel maxime erecti dor- 
miunt, cantabat et Dominum laudabat. Quid bac 
anima firmius et constantius fuerit? Considerabat 
quod tres quoque pueri in igni cantabant et in for- 
nace. Forte cogitabat, nihil tale se passum esse. Sed 
opportune nos oratio ad alia iterum vincula aliumque 
carcerem traduxit. Quid faciam ? tacere volo, sed non 
possum : alium inveni carcerem longe illo mirabilio- 
rem magisque stupendum. Sermonem pracidere 
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volo, sed non permittit : quiescere nequeo, tacere non 
possum. Multa me circumfluun: : quid primo dicam, 
quid secundo nescio. Proinde, ne quis ordinem a me 
exigat, oro; magna cnim rerum est alfinitas, Longa 
fuit Pauli catena ideoque nos detinuit : at non idcirco 
tacebo : si enim in vinculis ipse non tacuit neque in 
flagellis, ego sedens tacebo, jam die exsistente, mul- 
laqre cum quiete loquens ? et quomodo hioc ratiom 
consentaneum fuerit? Multa igitur multis 1n locis 
Pauli miraculorum signa sunt, sed nulla stigmatibus 
desiderabiliora : nec in Scripturis tanto me gaudio 
reficit miranda operans, quanto dum mala sustinet, 
flagellis caeditur, trahitur, lapidatur.Lapidantes autem 
eum, inquit, exira civitatem trazerunt ; et rursum ; 
Verberantes. et plagas imponentes multas, in carcerem 
miserunt (Act. 14. 18. et 16. 25). Quanta. gloriatio, 
quanta voluptas, quantus honor, quantus splendor, 
videre quoniam pro Christo vinctus est? Sed rem 
mirandam vide: Et commotus est carcer, inquit, 
vincti Pauli, omniumque vincula soluta sunt. (Act. 16. 
96). Vidisti vinculorum naturam vincula solventem ἢ 
Expergefactus autem. custos carceris, εἰ videns janwas 
carceris aperias, evaginato gladio volebal se interficere 
(lbid. v. 27). Quid ergo Paulus? Clamavit voce ma- 
gna dicens: Nihil tibi feceris mali; wniversi enim hic 
sumus (Ibid. v. 98). Videsne omni inani gloria et su- 
perbia vacuum? Non dixit : Propter nos h:c facta sunt; 
sed tamquam unus ex vinclis ait : Universi enim hic su- 
mus. Si enim tacuisset, nec magua voce illius nianus 
continuisset, gladium fortasse per guttur transc- 
gisset : clamavit autem, quoniam in interiorem car- 
Cereun conjectus erat : Contra teipsum hoc egisti, in- 
quit, interius eos mittens, qui te a periculo liberaturi 
erant. Vidisti Pauli humanitatem et proximi curam? 
Elegit vinciri δὲ ipsemet periclitari potius, quam 
illum despicere pereunte. Quemnam igitur uon in 
stuporem rapuisset vinculorum, quie ei circumpesita 
erant, potentia? quoniam eos, qui vinxerant, ad 
vincti pedes adigobat, et illos, hujus velut mancipia 
efliciebat. Cecidit, inquit , custos carceris ad pedes 
Pauli (Ibid. v. 93), et solutus sub vincti pedibus erat ; 
et qui ligaverat, rogab?t ligatum ut a timore solveret. 
Nonne tu ligasti, dic railii? non in. interiorem carce- 
rem nisisti? nonne in ligno firmasti pedes? quid tre- 
mis? quid turbaris? quid lacrymaris? quid gladium 
eduxisti ? Nesciebam, inquit, tantam esse Christi vin- 
ctorum potentiam. Quid dicis? czlos aperiendi pote- 
statem accepit, et carcerem non aperiret? vinctos a 
d:moue solverat, et ferrum illum superaret? qui 
animas solvit, corpus proprium solvere non pos- 
sel ? qui per sua vestiinenta ceteros ἃ vinculis suis 
solvebat, et a dzemonibus liberabat, ipse per semet- 
ipsum sese non solvisset? Idcirco primum vinctus 
est, et tunc vinctos solvit, ut discas Christi servos 
ligatos multo majorem, quam solutos, fortitudinem 
babere? Sic enim sancti fortitudo clarior ostenditur, 
cum etiam ligatus solutos vincit. Cum igitur vinctus 
non semetipsum modo, sed et ipsos vinctos solvit,qua- 
nam murorum utilitas ᾽ quid profuit in interiorerp car- 
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cerem misisse, quando etiam exteriorem aperuit? Sed 
'audiamus ipsum in hoc ipso gloriantem et dicentem : 
Übsecro igitur vos ego vinctus in Domino (Ephes. 4. 1). 
Magna enim et ómpla est dignitas, regnoque et con- 
sulatu atque omuibus major, propter Christum viu- 
cium esse: nihil enim tam clarum est, quam vinelus 
pro Christo ; quam sanctis illis mauibus circumdat; 
caten:z. Hoc longe splendidius est et augustius, 
quam apostolum esse, quam esse doctorem , quam 
eise evaugelistam. Si quis amat. Christum , novit 
quod dico. Si quis insauit et uritur Domini amore, 
vinculorum potestatem novit : mallet fortasse. pro 
Christo vinetus esse, quam cades. inhabitare. Forte 
enim etiam splendidius hoc, honestius et beatius,quam 
ad dextram ipsius vcl super sedes duodecim sedere. 





Si quis mihi clum universum donet, vel eam qua. 


Pauli manus ligabantur catenam , hanc ego illi 
praferrem: si quis. me inter angelos superne sta- 
Queret, aut. eum | Paulo vinctum, vincula eligerem : 
si quis me cum illis esse faceret Potestatibus, qu:e 
eirca thronum sunt, aut. vinctum talem, vinctus po- 
tius talis esse eligerem. Etenim nihil melius, quam 
mala pro Christo pati. Si quis mihi suscitare mortuos 
daret, non jam Id, sed catenam eligerem : illa siqui- 
dem catena niliil beatius. Vellem nunc in loeis illis 
versari, in quibus vincula illa manent, et videre cate- 
nas, quas timuerunt d:emones et horrent, angeli vero 
reverentur. Si a cnris ecclesiasticis essem vacuus , 
corpusque robustum haberem, nequaquam peregri- 
vatianem talem facere recusarem, quo catenas so- 
lum viderem , et carcerem , ubi Paulus vinctus 
crat. O beata vincula! o beatas manus , quas or 
mavit catena illa Paulo cireumdota! Non tam pre- 
liosze erant. ipsius manus, cum claudum in Lystris 
erexerunt , quam cum*vinculis. circumdarentur. 
Si per illa tempora ego fuissem, tunc potis- 
simum eas amplexatus fuissem , et oculorum 
meorum pupillis imposuissem : numquam cessassem 
deosculari manus dignas effectas pro Domino meo 
ligari. Non tam eum beatum pr:zedico, quod in ter- 
tium ezlum et in paradisum raptus sit, quam quod 
in carcerem conjectus fuerit : non tam eum beatum 
dico, quod verba arcaua audiverit, quam quod vin- 
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cula sustinuerit : etenim bhzec illis longe sunt. miae 
jera. Optatius. enim mihi est, incommodis affici pre 
Christo, quam honorari ἃ Christo. lloc etiam Paulus, 
ut consentaneum est, cogitans dicebat : Si ipse pro- 
pter ine servus factus, et gloriam evacuans, non sie 
in gloria se esse ducebat, quam dum pro me cruci 
affigeretur : quid me pati non oportet? Ipsum enim 
dicentem audi : Glorifica me, Pater. (Joun. 11. 5). 
Quid dicis? Ad crucem cum latronibus et sepulcro 
rum effossoribus duceris, ut sceleratorum. mortem 
sustineas; conspuendus es el colaphis cxdendus, 
atque lizec gloriam appellas? Etiam, inquit : pro di- 
lectis ista patior, meritoque lic eadem gloriam 
existimo. Si igitur Dominus meus miseros et :erum- 
nosos amans, gloriam hoc vocat, atque hoc glorie 
paterni. throni potius przfert: multo m»gis ego ista 
gloriam existimare debeo. Obstupescunt omnes lp- 
mines Job propter ipsius patientiam, propter vits 
puritateni, propter Dei testimonium, et. propter fur- 
tem illam pugnam, propter admirabilem illam post 
pugnam victoriam : sed Pauli tolerantiam quae 
adamantina anima exhibere poterit? Non enim u 
ses multos decerians hoc modo vitam egit, sed an- 
vos multos : non glebas terra, dum saniem abradit, 
liquefaciens, sed in ipsum os leonis intelligibile con- 
tinue incidens, et cum innumeris dimicans tentatio- 
nibus; et non a tribus aut quatuor amicis, sed 1 
cunctis infidelibus probro affectus, consputas, malc- 
dictis oneratus, et infinitos tentationum globos sus- 
linens, et. nunc. quidem flagellis, nunc vero lapidi- 
bus corpore attritus, fameque assidua et frigore com- 
sumptus. Sed hospitalitas Job inagna. Neque id nos 
inficiamur : at tanto inferiorem eam inveniemus ho- 
spitalitate Pauli, quanto corpus anima vilius est. Qus 
enim ille in carne lzesis faciebat, eadem iste in anima 
damnum passis przstabat : et ille quidem innumerus 
labens boves et oves, lee. faciebat ; hic vero praeter 
corpus niliil possidens, ab hoc ipso indigentibus sufü- 
ciebat, et clamabat, dicens : Necessitatibus meis, et 
eorum, qui erant mecum, subministraveruni παν ise 
(Act. 20. 54). Hos amulemur, hos imitemur omnes " 
quo pares ipsis laudes et praemia consequamur, in Chri- 
sto Jesu Domino nostro, cui gloria in scuta. Amen. 

















De Eleemosyna et Hospitalitate. 

Sermo de eleemosyna, dilectissimi, non ad divites 
solum, sed etiam ad pauperes pertinet. Etiamsi quis 
ex mendicato vivat, ad ipsum quoque hic sermo spc- 
ciat : nullus enim adeo est pauper, licet admodum 
pauper sit, ut duo ei minuta non suppetant,. Licet 
igitur etiam ex paucis pauca dantem locupletes viu- 
cere, plus dantes : sicut et illa vidua. Neque euim ex 
eorum quie dantur mensura, sed facultate et. inten- 
lione dantium magnitudo eleemosynze judieatur. Non 
enim hoc attendere oportet, quod duos obolos pe- 
penderit vidua, sed quod hos tantum habens, his 
non pepercerit, sed uuiversam substantiam contule- 
vit. Non igitur abundantia, sed animi promptitudiue 
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nobis opus est. Quemadmodum enim hac przsente, 
nihil paupertas obfuerit : sic absente ea, nihil nobis 
profuerit abundantia bonorum. ldeo enim divites 
improbi magis quam pauperes punientur, quod nee 
in abundantia mites fucrint. Nec mihi dicas, quia 
eleemosynam dederunt : nisi enim pro diguitate de- 
derint facultatum, ne sie. quidem poenam effugient. 
Nou enim datorum mensura eleemosyna zestimatur, 
sed auimi obsequio. Et fieri potest, dicet aliquis, ut 
dives salvus fiat? Et maxime. Abraham dives erat. 
Vidisti ipsius divitias? Vide cjusdem quoque hospi- 
lalitatem. Circa meridianum tempus apparuit ei Do- 
minus ad quercum Mambre. sedenti, et wes vivi. Εἰ 
surgens (non enim putabat Deum esse qui aderat: 











"AN 


μένων μείζονα ἔχουσι ctv ἰσχύν. Οὕτω γὰρ λαμπρο- 
τέρα ἡ ἰσχὺς τοῦ ἁγίου δείκνυται, ὅταν καὶ δεδεμένος 
τῶν λελυμένων χρατῇ. "Ὅταν οὖν ὁ δεδεμένος μὴ μό- 
vov ἑαυτὸν, ἀλλὰ xal τοὺς δεδεμένους λύῃ, τί τῶν 
ποίχων τὸ ὄφελος, τί τὸ πλέον ἀπὸ τοῦ εἰς τὴν ἐσω- 
πέραν αὐτὸν φυλαχὴν ἐμβαλεῖν, ὅπου γε xal τὴν 
ἐξωτέραν ἀνέῳξεν ; ᾿Αλλ᾽ ἀχούσωμεν αὑτοῦ τὸ αὐτὸ 
ποῦτο ἐγχαυχωμένου χαὶ λέγοντος " Παραχαλῶ οὖν 
ὑμᾶς ἐγὼ ὁ δέσμιος ἐν Κυρίῳ. Καὶ γὰρ μέγα ἀξίω- 
μα καὶ σφοδρὸν, καὶ βασιλείας xal ὑπατείας καὶ [582] 
πάντων μεῖζον, τὸ διὰ Χριστὸν δεδέσθαι " οὐδὲν γὰρ 
οὕτω λαμπρὸν ὡς δέσμιος διὰ Χριστὸν, ὡς αἱ ἁλύσεις 
αἱ περιχείμεναι ταῖς ἁγίαις χεραὶν ἐχείναις. Τοῦτο 
τοῦ ἀπόστολον εἶναι, τοῦ διδάσκαλον elvat, τοῦ εὐαγ- 
Ὑελιστὴν εἶναι, χατὰ πολὺ λαμπρότερον καὶ σεμνό- 
τερον. Εἴ τις φιλεῖ τὸν Χριστὸν, ἔγνω τὸ λεγόμενον" 
εἴ τις μαίνεται χαὶ περιχαίεται τοῦ Δεσπότου, οἷδε 
τὴν δύναμιν τῶν δεσμῶν * ἕλοιτο ἂν δέσμιος εἶναι διὰ 
Χριστὸν, ἢ τοὺς οὐρανοὺς οἰχεῖν. Τάχα γὰρ καὶ τοῦ 
καθίσαι ἐχ δεξιῶν αὐτοῦ τοῦτο λαμπρότερον, xal τοῦ 
καθίσαι ἐπὶ δώδεχα θρόνων τοῦτο σεμνότερον xal 
μακαριστότερον. Ei τις ἐμοὶ τὸν οὐρανὸν ἐχαρίζετο 
πάντα, ἣ τὴν ἅλυσιν ἐκείνην, ἦ τὰς χεῖρας ὁ Παῦλος 
ἐδέδετο, ἐχείνην ἂν ἐγὼ προετίμησα el τίς με μετὰ 
τῶν ἀγγέλων ἴστη ἄνω, ἣ μετὰ Παύλου δεδεμένου, 
τὸ δεσμωτήριον ἂν εἰλόμην᾽ εἴ τίς με μετ᾽ ἐχείνων 
ἐποίει τῶν δυνάμεων, τῶν περὶ τὸν θρόνον, ἢ δεσμώ- 
τὴν τοιοῦτον, τοιοῦτος ἂν μᾶλλον εἱλόμην γενέσθαι 
δεσμώτης" καὶ γὰρ οὐδὲν βέλτιον τοῦ καχῶς παθεῖν τι 
διὰ τὸν Χριστόν. E? τίς μοι νεχροὺς ἔδωχεν ἀναστῆσαι 
νῦν, οὐκ ἂν τοῦτο εἰλόμην, ἀλλὰ τὴν ἅλυσιν " xai γὰρ 
οὐδὲν τῆς ἁλύσεως ἐκείνης μαχαριώτερον. Ἐδουλό- 
μην ἐν τοῖς τόποις γενέσθαι νῦν ἐκείνοις, ἐν οἷς ἐχεῖ- 
vi τὰ δεσμὰ μένει, xol ἰδεῖν τὰς ἀλύσεις, &; δεδοί- 
κασι μὲν δαίμονες xal φρίττουσιν, αἰδοῦνται δὲ ἄγ- 
σελοι. Εἰ τῶν ἐχχλησιαστιχῶν φροντίδων ἐχτὸς ἤμην, 
καὶ τὸ σῶμα εὔρωστον εἶχον, οὐκ ἂν παρῃτησάμην 
ἀποδημίαν τοσαύτην ποιήσασθαι, ὑπὲρ τοῦ τὰς ἁλύσεις 
μόνον ἰδεῖν, χαὶ τὸ δεσμωτήριον, ἔνθα ὁ Παῦλος ἐδέ- 
δετο. Ὧ μαχαρίων δεσμῶν! ὦ μαχαρίων χειρῶν, ἃς 
ἐκόσμησεν ἡ ἅλυσις ἐχείνη ἡ περιτεθεῖσα τῷ Παύλῳ! 
Οὐχ ἦσαν οὕτω τίμιαι αἱ χεῖρες αὐτοῦ, τὸν χωλὸν τὸν 
kv Λύστροις ἐγείρουσαι, ὡς τὰ δεσμὰ περιχείμεναι. 
Εἰ κατ᾽ ἐχείνους τοὺς χρόνους ἤμην ἐγὼ, τότε ἂν 
μάλιστα αὐτὰς περιεπτυξάμην, καὶ ἐπὶ τὰς κόρας 
ἔθηκα τὰς ἐμάς ^ οὐκ ἐπαυσάμην καταφιλῶν χεῖρας 
χαταξιωθείσας ὑπὲρ τοῦ Δεσπότου δεθῆναι τοῦ ἐμοῦ. 
Οὐχ οὕτως αὐτὸν μαχαρίζω, ὅτι εἰς τρίτον οὐρανὸν 
ἡρπάγη xai εἰς τὴν παράδεισον, ὡς ὅτι εἰς τὸ δεσμω- 
τήριον ἐνεδλήθη" οὐχ οὕτως αὐτὸν μαχαρίξω, ὅτι 
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ἤχουσεν ἄῤῥητα ῥήματα, ὡς ὅτι ὑπέμεινε τὰ δεσμά. 
xal γὰρ ταῦτα ἐχείνων χατὰ πολὺ μείζονα. Αἱρετώ- 
τερον γὰρ ἐμοὶ παθεῖν χαχῶς ὑπὲρ τοῦ Χριστοῦ, à 
τιμᾶσθαι παρὰ τοῦ Χριστοῦ. Τοῦτο καὶ Παῦλος ἐν- 
θυμούμενος ἔλεγεν ὡς elxóc- El αὐτὸς δι᾽ ἐμὲ γενό- 
μῖνος δοῦλος, καὶ τὴν δόξαν χενώτας, οὐχ οὕτως ἐν 
δόξῃ εἶναι ἡγεῖτο, ὡς ὅτε ἐσταυροῦτο ὑπὲρ ἐμοῦ, τέ 
ἐμὲ παθεῖν οὐ δεῖ; "Axoue γὰρ αὐτοῦ λέγοντος " 


. Δόξασόν με, Πάτερ. Ti λέγεις; ἐπὶ τὸν σταυρὸν 


ἄγῃ μετὰ λῃστῶν xat τυμδωρύχων. τὸν τῶν ἐπαρά- 
τῶν ὑφίστασθαι θάνατον, ἐμπτύεσθα! μέλλεις χαὶ 
ῥαπίζετθαι, καὶ ταῦτα δόξαν χαλεῖς ; Ναὶ, φησίν" 
ὑπὲρ τῶν φιλουμένων ἐγὼ πάσχω ταῦτα, καὶ εἰχότως 
αὐτὰ δόξαν ἡγοῦμαι. Εἰ οὖν ὁ Δεσπότης ὁ ἐμὸς τοὺς 
οἰχτροὺς καὶ ταλαιπώρους φιλήσας, δόξαν τὸ πρᾶγμα 
χαλεξ, xai τοῦτο τῆς ἐν τῷ πατριχῷ θρόνῳ δόξης 
μᾶλλον προτίθησι, πολλῷ μᾶλλον ὀφείλω ἐγὼ ταῦτα 
ἡγεῖσθαι. Ἐχπλήττοντα: τὸν Ἰὼδ ἅπαντες ἄνθρωποι 
διὰ τὴν ὑπομονὴν αὐτοῦ, διὰ τὴν τοῦ βίου χαθαρό- 
τητα, διὰ τὴν τοῦ Θεοῦ μαρτυρίαν, διὰ τὴν χαρτε- 
ρὰν μάχην ἐκείνην, διὰ τὴν θαυμαστὴν νίχην τὴν 
μετὰ τὴν μάχην" ἀλλὰ τὴν Παῦλου ὑπομονὴν ποία 
ἂν ἀδαμαντίνη ψυχὴ δύναιτ᾽ ἂν ἐπιδείξασθα: ; Οὐδὲ 
γὰρ μῆνας [585] πολλοὺς ἀγωνιζόμενος οὕτω διῆγεν, 
ἀλλ᾽ ἔτη πολλά" οὐχὶ τήχων βώλαχας γῆς ἀπὸ ἰχῶρος 
ξέων, ἀλλ᾽ εἰς αὐτὸ τοῦ λέοντος τὸ νοητὸν στόμα 
συνεχῶς ἐμπίπτων, καὶ μυρίοις παλαίων πειρασμοῖς, 
xai οὐδὲ παρὰ φίλων τριῶν ἢ τεσσάρων, ἀλλὰ παρὰ 
πάντων τῶν ἀπιστούντων ὀνειδιζόμενος, ἐμπτυόμ:- 
νος, λοιδορούμενος, xai μυρίας νιφάδας πειρασιῶν 
ὑπομένων, χαὶ νῦν μὲν μάστιξι, νῦν δὲ λίθοις τὸ 
σῶμα κατατεινόμενος, xai λιμῷ διηνεκεῖ καὶ χρυμῷ 
τηχόμενος. ᾿Αλλ᾽ ἡ φιλοξενία τοῦ Ἰὼδ μεγάλη ; οὐδὲ 
ἡμεῖς ἀντεροῦμεν, ἀλλὰ τῆς Παύλου τοσοῦτον κατα- 
δεεστέραν εὑρήσομεν, ὅσῳ ψυχῆς σῶμα ἀφέστηκεν. 
"A γὰρ ἐχεῖνος πρὸς τοὺς τὴν σάρχα πεπηρωμένους 
ἐποίει, ταῦτα οὗτος περὶ τοὺς τὴν ψυχὴν λελωδημέ- 
voug ἐπεδείχνυτο᾽ χαὶ ὁ μὲν προδάτων ἀὐτῷ xal 
βοῶν ὄντων ἀπείρων, ταῦτα ἔπραττεν" οὗτος δὲ 
οὐδὲν πλέον χεχτημένος τοῦ σώματος, ἀπ᾽ αὐτοῦ 
τούτου τοῖς δεομένοις ἐπήρχε:, wai βοᾷ λέγων" 
Ταῖς χρείαις μου καὶ τοῖς obct μετ᾽ ἐμοῦ ὑπηρέ- 
τησαν αἱ χεῖρες αὗται. Τούτους ζηλώσωμεν, τού- 
πους μιμησώμεθα ἅπαντες, ἵνα xal τῶν ὁμοίων αὖ- 
*ol; ἐπαίνων xal μισθῶν ἐπιτύχωμεν, ἐν Χριστῷ 
Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ ἢ δύξα εἰς τοὺς αἰῶνας. 
᾿Αμήν. 





ΔΟΓῸΣ ΚΓ΄. 


Περὶ ἐλεημοσύνης καὶ φιλοξενίας. 

Ὃ τῆς ἐλεημοσύνης λόγος, ἀγαπητοὶ, o) πρὸς 
τοὺς πλουσίους ἁρμόξει μόνον, ἀλλὰ καὶ πρὸς τοὺς 
πένητας χἂν ἢ τις ix τοῦ προσαιτεῖν τρεφόμενος, 
καὶ πρὸς αὐτόν ἐστιν ὁ λόγος οὗτος - οὐ γάρ ἐστιν 
οὕτως οὐδεὶς πένης, χἂν σφόδρα πένης fj, ὡς δύο 
λεπτῶν μόνον μὴ εὐπορεῖν. Ἔνεστιν οὖν καὶ ἐξ ὀλέ- 
Ὑων ὀλίγα δόντα τοὺς πολλὰ χεχτημένους ὑπερδαλέ- 
σθαι πλείονα διδόντας xabárep χἀκείνη ἡ χήρα. 
Οὐ γὰρ τῷ μέτρῳ τῶν διδομένων, ἀλλὰ τῇ δυνάμει 
καὶ τῇ προαιρέσει τῶν διδόντων χρίνετα: τῆς ἐλεη- 
μοσύνης τὸ μέγεθος. Οὐ γὰρ τοῦτο χρὴ σκοπεῖν, ὅτι 

Parnor. Gn. XII. 


δύο κατέδαλεν ὀδολοὺς ἣ χήρα, ἀλλ᾽ ὅτε μόνου; ἔχουσα 
τούτους οὐχ ἐφείσχτο, ἀλλ᾽ ὁλόχληρον τὴν οὐσίαν 
εἰσήνεγχεν. Οὐ τοίνυν περιουσίας, ἀλλὰ προθυμίας 
ἡμῖν δεῖ. "Ὥσπερ γὰρ ταύτης παρούσης, οὐδὲν βλάδο; 
γένοιτ᾽ ἂν ἀπὸ πενίας " οὕτως ἀπούσης οὐδὲν ὄφελο; 
γένοιτ᾽ ἂν ἐξ εὐπορίας. Διὰ γὰρ τοῦτο οἱ πλουτοῦντες 
τῶν πενήτων μᾶλλον χολασθήσονται χαχηὶ ὄντες, ὅτι 
μηδὲ ἐν εὐθηνίξ γεγόνασιν ἔμεροι. Μὴ γάρ μοι λέγε, 
ὅτι ἔδωκαν ἐλεημοσύνην" εἰ γὰρ μὴ κατ᾽ ἀξίαν ἔδω- 
xav τῆς οὐσίας, οὐδ᾽ οὕτω τὴν κύλασιν διαφεύξονται. 
Οὐ γὰρ τῷ μέτρῳ τῶν διδομένων ἡ ἐλεημοσύνη χρί- 
yszat, ἀλλὰ τῇ δαγιλείᾳ τῇς γνώμης. Καὶ ἔστι δ..α- 
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"1 
τὸν, φησὶ, πλούσιον σωθῆναι ; Καὶ πάνυ. Ὁ ᾿Αδραὰμ 
πλούσιος Tv. Εἶδες αὑτοῦ τὸν πλοῦτον ; βλέπε αὐτοῦ 
καὶ τὴν φιλοξενίαν" Κατὰ δὲ τὸ μεσημδρινὸν ὥφθη 
αὐτῷ Κύριος πρὲς τῇ 6pvt τῇ Μαμδρῇ χαθημένῳ, xat 
τρεῖς ἄνδρες. Καὶ ἀναστάς (οὐ γὰρ ἐνόμιζεν ὅτι θεὸς 
ἦν ὁ παρών " πῶς γάρ :) προσεχύνησε xat λέγει, Εἰ 
χεχρίχατέ με ἄξιον, ἵνα εἰσέλθητε εἰς τὴν σχηνὴν 
τῶν δοχῶν μου. Εἶδες τί ἐποίει ἐν μεσημδρίᾳ ὁ γέ- 
ρων ; οὐχ ὑπὸ στέγην χαθήμενος, ἀλλ᾽ ὡς ς καὶ 
ὁδοιπόρος, ὁ πλούσιος καὶ εὐγενὴς, καταλιπὼν olxíav, 
[84] γυναῖκα, παῖδας, οἰχέτας, ἐξῆλθεν ἁλιεῦται, 
σαγήνην ἁπλώσας φιλοξενίας, μήπου ξένος, μήπου 
ὁδοιπόρος, χαὶ παραδράμῃ τὴν οἰχίαν. Καὶ βλέπε τί 
ποιεῖ, Οὐχ ἐπιτρέπει οἰχέτῃ, χαΐτοι τριαχοσίους δέχα 
xai ὀχτὼ ἔχων (fict γὰρ ὅτι ῥάθυμόν ἐστι τὸ γένος 
τῶν οἰχετῶν), μήπου ἀπονυστάξῃ ὁ οἰχέτης, χαὶ πα- 
ραδράμῃ ὁ ξένος, xai ἀπολέσωμεν τὴν ἄγραν ἀλλ᾽ 
αὐτὸς ἐχάθητο, τὴν θερμὴν ἀχτῖνα ὡς δρόσον ἐν 
καύματι δεχόμενος " καὶ σχιὰ ἣν αὐτῷ ἡ ἐπιθυμία 
τῆς φιλοξενίας. Ἴδε ὁ ᾿Αδραάμ" ἴδε ὁ πλούσιος. 
Καταξιοῖς σὺ ὅλως χἂν ἰδεῖν πένητα ; χἂν ἀποχριθῆ- 
vat ; χἂν διαλεχθῆναι ; [θέλεις μιμεῖσθαι τὸν ᾿Αδραάμ; 
οὐ χωλύω, ἀλλὰ xa βούλομαι" χαίτο! μείζονα τοῦ 
᾿Αδραὰμ ἀπαιτούμεθα. Καὶ τί, ςτσὶν, εἶχεν ὁ 
"A6gaáy ; Φιλόξενος fiv. ] Καὶ ἀνέστη, φησὶν, ᾿Αὐραὰμ, 
xal προσεχύνησεν, οὐδὲ εἰδὼς τίνες ἦσαν οἱ παρόντες. 
Εἰ γὰρ ἔδει, οὐδὲν θαυμαστὸν ἐποίει, ὅτι Θεὸν ἐύ:- 
ράπευεν" ἀλλ᾽ ἡ ἄγνοια τῶν παραγενομένων μείζονα 
αὐτοῦ δείχνυσι τῆς φιλοξενίας τὴν προθυμίαν. Καὶ 
χαλεῖ xai τὴν Σάῤῥαν, κοινωνὸν ποιῶν τῆς φιλοξε- 
vla; Κοινὰ, φησὶ, τὰ τοῦ γάμου ἔστω, xal τὰ τῆς 
ἀρετῆς " σπεῦσον xal φύρασον τρία μέτρα σεμιῦά- 
Ai;. Καὶ οὐχ εἶπέ τι τοιοῦτο Ἐπὶ ταύταις ταῖς ἐλπί- 
σιν ἔλαχον, ἵνα με μυλωθρίδα χαὶ ἀρτοποιὸν ποιήσῃς, 
τὴν πλοῦτον É, ουσαν τοσοῦτον ; τριαχοσίους δέχα xal 
ὀχτὼ δούλους ἔχεις, xal οὐχ ἦλθες ἐχείνοις ἐπιτάξαι, 
ἀλλ᾽ ἐμὲ εἰς διαχονίαν ταύτην ἐμθδάλλεις ; ἀλλ᾽ ἀχούει, 
Σπεῦσον, καὶ ἁρπάζει τὸ ἐπίταγμα. Ποῦ αἱ νῦν γυ- 
ναῖχες ; ἄρα τοιαῦτα ἐπιτάγματα δέχονται ; Ἔχθδαλέ 
uot αὐτῆς τὴν χεῖρα, καὶ ὁρᾷς αὑτὴν χαταχεχρυσω- 
μένην ἔξωθεν, ἔσωθεν δὲ πολιορκίαν χεχτημένην, 
Ἰόσων πενήτων πλεονεξίαν ἡ χείρ σου βαστάζει; 
ἔχδαλέ μοι τὴν χεῖρά σου, δεῖξον αὐτὴν τί ἐνδέδυται" 
πλεονεξίαν. Ἔχδαλε τὴν χεῖρα τῆς Σάῤῥας, τί ἐν- 
δέδυται ; φιλοξενίαν, ἐλεημοσύνην, ἀγάπην, φιλοπτω- 
χίαν. Σπεῦσον xal φύρασον τρία μέτρα σεμιδάλεως. 
Καὶ αὐτὸς ἔδραμεν ἐπὶ τὴν ἀγέλην τῶν βοῶν. Μερί- 
ζενται τὸν πόνον, ἵνα μερίσωνται τὸν στέφανον. 
Εἶτα ἔθυσε τὸν μόσχον. Ὁμοῦ δρομεὺς ἐγένετο ὁ 
γέρων " οὐδὲ γὰο ἐχαυνοῦτο αὐτῷ τῆς σαρχὸς ὁ τόνος, 
ἀλλ’ ἐπενεύρωτοα τῆς φιλοσοφίας ἡ διάνοια " ἐνίκησε 
πὴν φύσιν ἢ προθυμία. Ὁ δεσπότης τριαχοσίων δέχα 
καὶ ὀχτὼ οἰχετῶν, μόσχον βαστάζων οὐχ ἐδαρύνετο 
τῷ ἄχθει, ἀλλ᾽ ἐχουφίζετο τῇ διανοίᾳ xal τῇ προθυ- 
Big. Ὁ δρόμος τῷ γέροντι προὔχειτο. Πόσος ὁ πόνος; 
ἀλλ᾽ οὐχ ἠσθάνετο τοῦ πόνου, διὰ τὴν ἐλπίδα τοῦ 
χέρδους. Τί οὖν ὁ παραγενόμενος ; Κατὰ τὸν χαιρὸν 
τοῦτον ἐλεύσομαι, καὶ ἔσται τῇ Σάῤῥᾳ υἱός. Εἰδες 
οἷον χαρπὼν ἐθλάπτησεν ἡ τράπεζα; πῶς χαλόν: 
πῶς ταχύν; πῶς ὥριμον; πῶς ὁ βότρυς περχάξων 
χαὶ ἀπηρτισμένο; ; Τοιοῦτοι τῆς φιλοξενίας ol xa2- 
* ort. ἐκενευροῦτο vel ἐπενενεύρωτο. Savil. 
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ol. Μὴ τοίνυν νομίζωμεν ἡμῖν ἐλαττοῦσθαι τὴν oó- 
σίαν, ὅταν ἐλεημοσύνην παρέχωμεν" οὗ γὰρ ἐλατ- 
τοῦται, ἀλλ᾽ αὔξεται * οὐ δαπανᾶται, ἀλλὰ πλεονάζει, 
χαὶ πραγματεία τίς ἐστι χαὶ σπόρος τὸ γινόμενον" 
μᾶλλον δὲ ἀμφοτέρων τούτων χερδαλεώτερον χαὶ 
ἀσφαλέστερον. Ἡ μὲν γὰρ ἐμπορία xal πνεύμασι xat 
κύμασι θαλάσσης ὑπόχειται xal ναυαγίοις πολλοῖς " 
xai τὰ σπέρματα xal αὐχμοῖς καὶ ἐπομδρίαις xot 
ἑτέραις ἀέρων ἀνωμαλία!:ς." cà δὲ εἰς τὴν χεῖρα τοῦ 
Κυρίου χκαταδαλλόμενα χρήματα ἀνώτερα πάτης 
ἐστὶν ἐπιδουλῆς, χαὶ οὐδεὶς δύναται ἀρπάξειν Ex τῆς 
χειρὸς τοῦ λαδόντος τὰ δοθέντα ἅπαξ, ἀλλὰ μένει πο- 
λὺν ἡμῖν καὶ ἄφατον ἐργαζόμενα τὸν χαρπὸν, xal 
τὸν ἀμητὸν ἐν καιρῷ φέροντα πλούσιον. Εἰ γὰρ ἄν- 
θρωπος οὐ [585] περιόψεται λαδὼν, ἀλλ᾽ ἀποδώτεε 
τὴν χάριν, πολλῷ μᾶλλον ὁ Χριστός. Ὁ γὰρ καὶ χω- 
ρὶς τοῦ λαδεῖν διδοὺς, πῶς μετὰ τοῦ λαθεῖν οὐ δώσει; 
"Axoot Σολομῶντος " Ὁ ἐλεῶν πτωχὸν, φησὶ, δα- 
γείζει Θεῷ. Εἶδες δανείου φύσιν ξένην xai mapá- 
ὄοξον; Ἕτερό; ἔστιν ὁ λαμδάνων, καὶ ἕτερος ὁ τῷ 
δανείῳ ὑπεύθυνον ἑαυτὸν χαθιστῶν. Διὰ τί οὐκ εἶπεν, 
Ὁ ἐλεῶν πτωχὸν δίδωσι Θεῷ, ἀλλὰ, Δαγείζει ; Ἵνα 
μὴ ἀπλὴν τὴν ἀντιμισύίαν νομίσῃς. Οἷδεν ἡ Γρατὴ 
τὴν ἡμετέραν πλεονεξίαν" πρ)σέσχεν ὅτι ἡ ἀπληστία 
ἡμῶν πρὸς πλεονεξίαν βλέπουσα τὸν πλεονατμὸν ζη- 
πεῖ, καὶ μηδαμοῦ τὸν χρήματα ἔχοντα δανείζειν δέ- 
λοντα τῷ πτωχῷ ἄνευ ἀσφαλεία;, ἢ ὑποθήκης; 1 
ἐνεχύρων, fj ἐγγύης. Καὶ ἐπειδὴ οἷδεν ὁ Θεὸς, ὅτι 
Exzb; τούτων οὐδεὶς δανείζει, οὐδὲ εἰς φιλανθρωπίαν 
βλέπει, ἀλλ᾽ εἰς μόνον τὸ χέρδος ὁρᾷ, πάντων δὲ 
τούτων Épr uo; ὁ πτωχὸς, οὐχ ὑποθήχην ἔχων, xix 
ται γὰρ οὐδὲν, οὐχ ἐνέχυρα φέρων, γεγύμνωται γὰρ, 
οὐ τὸν ἀντιφωνοῦντα παρέχων, ἀπιστεῖται γὰρ διὰ 
τὴν ἀπορίαν ὡς εἶδεν αὐτὸν μὲν διαχινδυνεύοντα τῇ 
ἀπορία, τὸν δὲ ἔχοντα χρήματα χινδυνεύοντα διὰ τὴν 
ἀπανθρωπίαν, μέσον ἑαυτὸν παρενέθηχεν, ἔγγυον μὲν 
τῷ πένητι, ἐνέχυρον δὲ τῷ δανείζοντι 'O ἐλεῶν 
πτωχὸν, φησὶ, δανείζει Θεῷ. Καὶ μὴν ἂν δανείζειν 
δέῃ, τοὺς πολὺ διδόντας περιεργαζόμεθα, xol τοὺς 
εὐγνώμονας περισχοποῦμεν ἐνταῦθα δὲ τοὐναντίον 
ποιοῦμεν, τὸν μὲν εὐγνωμονοῦντα Θεὸν, xal ἑχατον- 
ταπλασίονα παρέχοντα ἀφίεμεν, τοὺς à ἀποδώποντας 
ἡμῖν οὐδὲ τὸ χεφάλαιον, τούτους ἐπιζητοῦμεν. Τί 
γὰρ ἡμῖν ἡ γαστὴρ ἀποδώσει, τὰ πλείονα xarava- 
λίσχουσα ; χόπρον χαὶ φθοράν. Τί δὲ ἡ χενοδοξία; 
φθόνον xal βασχανέαν. Τί δὲ ἡ φειδωλία ; φροντίδα 
xal μέριμναν. Τί δὲ ἡ ἀτέλγεια ; γέενναν καὶ σχώ- 
ληχα ἰοδόλον. Οὗτοι γὰρ τῶν πλουτούντων ol χρε- 
ὥσται, τούτου; τοῦ χεφαλαίου τοὺς τόχους χαταδάλ- 
λοντες, τὰ ἐνταῦθα κακὰ xal τὰ προσδοχώμενα ὃεινά, 

Τίνος οὖν ἕνεχεν οὐ δίδως τῷ καὶ δώσοντ: πάντως, 

καὶ πλείονα δώσοντι; Τάχα ὅτι διὰ πολλοῦ δίδωσι 

χρόνου. Καίτοι γε xal ἐνταῦθα δίδωσιν - ἀψευδὴς γὰρ 

ὁ λέγων" Ζητεῖτε τὴν βασιμείαν τῶν oUpuvan, 

xal ταῦτα πάντα προστεθήσεται ὑμῖν. Χωρὶς 

δὲ τούτων, καὶ τὸ διὰ μαχροῦ λαθεῖν τοῦ χρόνου 

πλεονάζει σοι τὸν πλοῦτον" ὁ γὰρ τόκος γίνεται πλείων. 

Καὶ γὰρ καὶ ἐπὶ τῶν δανειξομένων τοῦτο ὁρῶμεν 

τοὺς δανειστὰ; ποιοῦντας, προθυμότερον τοῖς μετὰ 

πολὺν χαταδάλλουσι χρόνον δανείξοντας. Ὁ piv γὰρτὸ 

πᾶν εὐθέως ἀποδοὺς, ἐνέχοψε τοῦ τόχου τὸν δρόμον" ὁ 

δὲ ἐπὶ πλείονα κατασχὼν χρόνον, χαὶ τὴν ἐργασίαν 
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quomodo enim ? ) adoravit, et inquit : Si dignum me 
]wdicastis, ut ingrediamini in tabernaculum tiguo- 
rum meorum (Gen. 48. 4 - 3). Vidisti quid in me- 
ridie fecerit senex ? non sub tecto sedet, sed tam- 
quam peregrinus et viator, dives ille et nobilis, 
relinquens domuin, uxorem, liberos, servos, exivit 
piscatum, sagenam explicans hospitalitatis, ne forte 
peregrinus aut viator domum prteriret. Et vide 
quid faciat. Non committit fainulo , quamvis trecen- 
tos decem et octo haberet (sciebat enim negligeus 
esse famulorum genus), ne (orte famulus obdormi- 
sceret, οἱ peregrinus prztergrederetur. Et perda- 
1uus, inquit, capturam ; sed ipsemet sedebat, calidos 
radios, quasi rorem in zstu, suscipiens; eratque 
ipsi loco umbrze hospitalitatis studium. Ecce Abra- 
ham, ecce dives. Dignaris tu omnino etiam aspicere 
pauperem, respondere et colloqui ? Quod si Abraha- 
mum imitari volueris cupio, nedum impediam ; quam- 
via majora a nobis quam ab Abrahamoezxpetuntur. Quid 
vero, inquit, babebat Abraham? Hospitalitatem. Et sur- 
rexit, inquit, Abrabam et adoravit, ne sciens quidem 
quinam essent advenientes. Si enim scivisset, nihil 
adniratione dignum fecisset, quoniam Deum -coluis- 
set; scd ignoratio adventantium majus ipsius osten- 
dit hospitalitatis studium. Εἰ vocat etiam Sarram , 
participem ho:pitalitatis faciens : Communia, inquit, 
sint, ut conjugii, ita et virtutis bona : festina, et 
commisce tria sata simile. Quz non dizit tale quip- 
piam : Num per istas spes consequuta sum, ut 1noli- 
tricem et paniflcam faceres, tantas divitias habentem? 
trecentos decem et octo famulos hahes, nec ivisti ut 
illis hoc imperares, sed me in hoc ministerium con- 
jicis ? sed audit illud : Festina, et przceptum rapit. 
Ubi nunc sunt. mulieres? num talia mandata susci- 
piunt? Excute mihi manum ipsius, et videbis eam 
foris auro exornatam, interius autem obsidionem 
babentem. Quot pauperum przdas tua. fert manus? 
excute mihi manum tuam, ostende quo sit induta ; 
avaritia, Excule manum Sarrz, quo induta? hospita- 
litate, eleemosyna, caritate, pauperum amore. Fe- 
stina, εἰ misce tres mensuras similz. Et ipse cucur- 
rit ad armentum boum. Partiuntur laborem, ut 
partiantur coronam. Deinde mactavit vitulum. Simul 
cursor factus est senex : non enim ei laxatum est 
carnis robur, sed eonfirmabatur in sapientia ipsius 
3nimus : vicit naturam alacritas animi. Herus tre- 
centorum decem et octo famulorum portare vitulum 
non gravabatur, sed per cogitationem et animi prom- 
ptitudinem sublevabatur. Cursus seni propositus erat. 
Quantus labor? sed tamen laborem non sensit, pro 
pter spem lucri. Quid ergo peregrinus? Tempore 
hoc eeniam, et erit Sarra filius (Gen. 18. 10). Vidisti 
qualem fructum. produxerit mensa? quam bonum? 
quam citum? quam matarum? quam uva fuerit ma- 
turitate nigrescens et perfecta? Tales sunt lio-yitali- 
tatis fructus. Ne igitur facultates nostras. imminui 
existimemus, cum eleemosynam damus : non enim 
minuitur, sed augetur; non consumitur, sed affluit 
et abundat, ej cst. res isja veluti egotiatio quedam 
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οἱ satio; imo vero his ambabus aliquid quasstuesius 
et securius. Mercatura enim tum ventis, Ium flucii- 
bus maris, et naufragüs multis est obnozia ; et se- 
mina ariditati εἰ imbrium vi, c:eterisque aeris in:a- 
qualitatibus : quz vero in Domini manus deponitur 
pecunia, omnibus insidiis superior est, nec quisquam 
rapere e manu suscipientis valet, quz» semel data 
tunt; sed permanent, multumque nobis et unmen- 
sum fructum pr:estant, messeique tempore suo di- 
vitem adferuut. Si enim homo ista accipiens, non 
conteninit, sed gratias refert, mulio magis Christus 
id faciet, Qui enim dat, etiam cum nihil accepit, quo- 
modo, postquam acceperit, non dabit? Audi Salu- 
monem : Qui miseretur, inquit, pauperis, feueratur 
Deo (Prov. 19. 11). Vidisü fcenoris naturam novam 
et admirabilem? Alius est qui accipit, et alius qui 
fenoris debitorem seipsum constituit. Quare non 
dixit, Qui miseretur, dat Dco, sed, Feneratur? Ne 
vulgarem retributionem existimares. Novit Scriptura 
avaritiam nostram ; attendit quod inexplebilis nostra 
cupiditas potiora commoda respiciens abundantiam 
querat; et nequaquam velle pecuniam habentem 
pauperi mutuo dare sine cautione, aut hypotheca, 
aut pignore, aut fidejussione. Et quoniam novit Deus, 
neminem absque his mutuum darc, neque humani- 
tatis rationem habere, sed ad solum lucrum respi- 
cere ; iisdem vero omnibus pauperem esse destitu- 
tom, nec hypothecam habere, cum nihil possideat ; 
nec ferre pignus, cum jam exhaustus sit ; nec expro- 
mittentem exhibere, quod ob egestatem nulla ei fides 
habeatur : cum videret, hunc quidem propter inopiam, 
pecuniam vero habentem propter inhumanitatem 
periclitari; medium seipsum interposuit , sponsorem 
quidem pauperi , mntuum vero danti, pignus. Qui mi- 
seretur pauperis, inquit, feneratur Deo. Jam vero cum 
mutnum dare oportet, sollicite inquirimus qui multa 
dent, eosque qui grati sint circumspicimus : hic autem 
contrarium facimus, memorem beneficiorum Deum et 
centuplum retribuentem dimittimus ; eos vero, qui 
ne summam quidem capitalem nobis sunt reddituri , 
quzrimus. Quid enim nobis venter, qui pleraque con- 
sumit, retribuet ? stercus et corruptionem. Quid vero 
inanis gloria? invidiam et livorem. Quid item tena— 
elitas ? curam εἰ sollicitudinem. Quid porro luxus et 
lascivia? gehennam et venenosos vermes, Ili enim 
divitum sunt debitores, has pro capitali pendentes 
usuras, presentia scilicet mala et futuras calami- 
tates. Quare igitur non das ei qui eerto daturus est, 
et plura daturus? Forte quia post multum temporis 
dat. Atqui etiam hic dat; verax enim cst, qui ait: 
Querite regnum celorum, εἰ hec omnia adjicicu'wr 
vobis (Math. 6. 55). Przter hiec vero id quod 
post longum tempus recipias, divitias quoque tibi 
augel : nam usura multiplicatur et ereseit. Etenim 
haec feeneratores agere videmus cum iis qui in fenus 
accipiunt: ut scilleet promptius illis mutuo dent, qui 
post longum tempus solvunt. Qui enim suumiam 
continuo reddit , usurz intercidit cursum : qui vero 
longiori tempore retinuit, quatum. etiam. usjorem 
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τὸν, φησὶ, πλούσιον σωθῆναι ; Καὶ πάνυ. Ὁ ᾿Αδραὰμ 
πλούσιος ἦν. Εἶδες αὑτοῦ τὸν πλοῦτον : βλέπε αὐτοῦ 
καὶ τὴν φιλοξενίαν" Κατὰ δὲ τὸ μεσημδρινὸν ὥφθη 
αὐτῷ Κύριος πρὸς τῇ 6pvt τῇ Μαμδρῇ χαθημένῳ, xat 
τρεῖς ἄνδρες. Καὶ ἀναστάς (οὐ γὰρ ἐνόμιζεν ὅτι θεὸς 
ἦν ὁ παρών" πῶς γάρ ;) προσεχύνησε xat λέγει, Εἰ 
χεχρίχατέ με ἄξιον, ἵνα εἰσέλθητε εἰς τὴν σχηνὴν 
τῶν δοχῶν μου. Εἶδες τί ἐποίει ἐν μεσημδρίᾳ ὁ γέ- 
ρῶν ; οὐχ ὑπὸ στέγην καθήμενος, ἀλλ᾽ ὡς ξένος xal 
ὁδοιπόρος, ὁ πλούσιος καὶ εὐγενὴς, καταλιπὼν οἰχίαν, 
[84] γυναῖχα, παῖδας, olxévac, ἐξῆλθεν ἁλιεῦσαι, 
σαγήνην ἁπλώσας φιλοξενίας, μήπου ξένος, μήπου 
ὁδοιπόρος, χαὶ παραδράμῃ τὴν οἰχίαν. Καὶ βλέπε τί 
ποιεῖ. Οὐχ ἐπιτρέπει οἰχέτῃ, χαίτοι τριαχοσίους δέχα 
χαὶ ὀχτὼ ἔχων (δει γὰρ ὅτι ῥάθυμόν ἔστι τὸ γένος 
τῶν οἰχετῶν), μήπου ἀπονυστάξῃ ὁ οἰχέτης, χαὶ πα- 
ραδράμῃ ὁ ξένος, xai ἀπολέσωμεν τὴν ἄγραν" ἀλλ᾽ 
αὐτὸς ἐχάθητο, τὴν θερμὴν ἀχτῖνα ὡς δρόσον ἐν 
χαύματι δεχόμενος " xal σχιὰ ἦν αὐτῷ ἡ ἐπιθυμία 
τῆς φιλοξενίας. “δὲ ὁ ᾿Αδραάμ" ἴδε ὁ πλούσιος. 
Καταξιοῖς σὺ ὅλως χἂν ἰδεῖν πένητα ; xàv ἀποχριθῆ- 
ναι; xàv διαλεχθῆναι ; [θέλεις μιμεῖσθαι τὸν ᾿Αὐραάμ; 
οὐ χωλύω», ἀλλὰ xai βούλομαι“ χαίτοι μείξονα τοῦ 
᾿Αθραὰμ ἀπαιτούμεθα. Καὶ τί, grolv, εἶχεν ὁ 
"A6paáy ; Φιλόξενος fjv. ] Καὶ ἀνέστη, φησὶν, ᾿Αὔραλμ, 
xal προσεχύνησεν, οὐδὲ εἰδὼς τίνες ἧσαν οἱ παρόντες. 
Εἰ γὰρ ἔδει, οὐδὲν θαυμαστὸν ἐποίει, ὅτι Θεὸν ἐύε- 
ράπευεν" ἀλλ᾽ ἡ ἄγνοια τῶν παραγενομένων μείζονα 
αὐτοῦ δείχνυσι τῆς φιλοξενίας τὴν προθυμίαν. Καὶ 
χαλεῖ xai τὴν Σάῤῥαν, χοινωνὸν ποιῶν τῆς φιλοξε 
via: Κοινὰ, φησὶ, τὰ τοῦ γάμου ἔστω, xal τὰ τῆς 
ἀρετῆς " σπεῦσον xal φύρασον τρία μέτρα σεμιδά- 
Ato ;. Καὶ οὐχ εἶπέ τι τοιοῦτο" Ἐπὶ ταύταις ταῖς ἐλπί- 
σιν ἔλαχον, ἵνα με μυλωθρίδα χαὶ ἀρτοποιὸν ποιήσῃς, 
τὴν πλοῦτον É, ουσαν τοσοῦτον ; τριαχοσίους δέχα xal 
ὀκτὼ δούλους ἔχεις, καὶ οὐκ ἦλθες ἐχείνοις ἐπιτάξαι, 
ἀλλ᾽ ἐμὲ εἰς διαχονίαν ταύτην ἐμδάλλεις ; ἀλλ᾽ ἀχούει, 
Σπεῦσον, καὶ ἁρπάξει τὸ ἐπίταγμα, Ποῦ αἱ νῦν γυ- 
ναῖχες ; ἄρα τοιαῦτα ἐπιτάγματα δέχονται ; Ἔχδαλέ 
got αὐτῆς τὴν χεῖρα, καὶ ὁρᾷς αὑτὴν χαταχεχρυσω- 
uávny ἔξωθεν, ἔσωθεν δὲ πολιορκίαν κεχτημένην. 
Ἰόσων πενήτων πλεονεξίαν ἡ χείρ σου βαστάζει; 
ἔχδαλέ μοι τὴν χεῖρά σου, δεῖξον αὐτὴν τί ἐνδέδυται" 
πλεονεξίαν. Ἔχδαλε τὴν χεῖρα τῆς Σάῤῥας, τί ἐν- 
δέδυται ; φιλοξενίαν, ἐλεημοσύνην, ἀγάπην, φιλοπτω- 
χίαν. Σπεῦσον xal φύρασον τρία μέτρα σεμιδάλεως. 
Καὶ αὑτὸς ἔδραμεν ἐπὶ τὴν ἀγέλην τῶν βοῶν. Mepl- 
ζονται τὸν πόνον, ἵνα μερίσωνται τὸν στέφανον. 
Εἴτα ἔθυσε τὸν μόσχον. Ὁμοῦ δρομεὺς ἐγένετο ὁ 
γέρων " οὐδὲ γὰο ἐχαυνοῦτο αὐτῷ τῆς σαρχὸς ὁ τόνος, 
ἀλλ᾽ ἐπενεύρωτοα τῆς φιλοσοφίας ἡ διάνοια " ἐνίκησε 
πὴν φύσιν ἢ προθυμία. Ὁ δεσπότης τριαχοσίων δέχα 
xal ὀχτὼ οἰχετῶν, μόσχον βαστάζων οὐχ ἐδαρύνετο 
τῷ ἄχθει, ἀλλ᾽ ἐχουφίζετο τῇ διανοίᾳ xal τῇ προθυ- 
μίᾳ. Ὃ δρόμος τῷ γέροντι προὔχειτο. Ióco; ὁ πόνος; 
ἀλλ᾽ οὐχ ἠσθάνετο τοῦ πόνου, διὰ τὴν ἐλπίδα τοῦ 
χέρδους. Τί οὖν ὁ παραγενόμενος ; Κατὰ τὸν καιρὸν 
τοῦτον ἐλεύσομαι, καὶ ἔσται τῇ Σάῤῥᾳ υἱός. Εἰδες 
οἷον χαρπὸν ἐδλάπτησεν ἡ τράπετα; πῶς καλόν; 
πῶς ταχύν; πῶς ὥριμον; πῶς ὁ βότρυς περχάξων 
χαὶ ἀπηρτισμένο;; Τοιοῦτοι τῆς φιλοξενίας οἱ xa2- 
* l'ort. ἐπενευροῦτο vel ἐπενενεύρωτο. Savil. 
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mol. Μὴ τοίνυν νομίζωμεν ἡμῖν ἐλαττοῦσθαι τὴν οὐ- 
σίαν, ὅταν ἐλεημοσύνην παρέχωμεν " οὐ γὰρ ἐλατ- 
τοῦται, ἀλλ᾽ αὔξεται * οὐ δαπανᾶται, ἀλλὰ πλεονάζει, 
xai πραγματεία τίς ἐστι xa σπόρος τὸ γινόμενον" 
μᾶλλον δὲ ἀμφοτέρων τούτων χερδαλεώτερον xal 
ἀσφαλέστερον. Ἡ μὲν γὰρ ἐμπορία χαὶ πνεύμασι χαὶ 
χύμασι θαλάσσης ὑπόχειται xal ναναγίοις πολλοῖς - 
xai τὰ σπέρματα xal αὐχμοῖς καὶ ἐπομδρίαις xai 
ἑτέραις ἀέρων ἀνωμαλίαις." τὰ δὲ εἰς τὴν χεῖρα τοῦ 
Κυρίου καταδαλλόμενα χρήματα ἀνώτερα πάτης 
ἐστὶν ἐπιδουλῆς, xal οὐδεὶς δύναται ἁρπάξειν ix τῇς 
χειρὸς τοῦ λαδόντος τὰ δοθέντα ἅπαξ, ἀλλὰ μένει πο- 
λὺν ἡμῖν καὶ ἄφατον ἐργαζόμενα τὸν καρπὸν, xal 
τὸν ἀμητὸν ἐν χαιρῷ φέροντα πλούσιον. El γὰρ ἄν- 
θρωπος οὐ [585] περιόψεται λαδὼν, ἀλλ᾽ ἀποδώτεε 
τὴν χάριν, πολλῷ μᾶλλον ὁ Χριστός. Ὃ γὰρ καὶ χω- 
ρὶς τοῦ λαδεῖν διδοὺς, πῶς μετὰ τοῦ λαθεῖν οὐ δώσει; 
ΓΆχουε Σολομῶντος 'O ἐλεῶν πτωχὸν, φησὶ, δα- 
γείζει Θεῷ. Εἶδες δανείου φύσιν ξένην χαὶ παρά- 
ὅοξον; Ἕτερό; ἐστιν ὁ λαμδάνων, xai ἕτερος ὁ τῷ 
δανείῳ ὑπεύθυνον ἑαυτὸν χαθιστῶν. Διὰ τί οὐκ εἶπεν, 
Ὃ ἐλεῶν πτωχὸν δίδωσι Θεῷ, ἀλλὰ, Δαγείζει ; Ἵνα 
μὴ ἀπλῆν τὴν ἀντιμισύίαν νομίσῃς. Οἷδεν ἡ Γραφῇ 
τὴν ἡμετέραν πλεονεξίαν" πρη)σέσχεν ὅτι ἡ ἀπληστία 
ἡμῶν πρὸς πλεονεξίαν βλέπουσα τὸν πλεονασμὸν ζη- 
πεῖ, καὶ μηδαμοῦ τὸν χρήματα ἔχοντα δανείζειν 64- 
λοντα τῷ πτωχῷ ἄνευ ἀσφαλεία;, ἢ ὑποθήχης; ἣ 
ἐνεχύρων, ἣ ἐγγύης. Καὶ ἐπειδὴ οἷδεν ὁ Θεὸς, ὅτι 
ἐχτὸς τούτων οὐδεὶς δανείζει, οὐδὲ εἰς φιλανθρωπίαν 
βλέπει, ἀλλ' εἰς μόνον τὸ χέρδος ὁρᾷ, πάντων δὲ 
τούτων ἔρημο; ὁ πτωχὺς, οὐχ ὑποθήχην ἔχων, χέχτυη- 
ται γὰρ οὐδὲν, οὐχ ἐνέχυρα φέρων, γεγύμνωται γὰρ, 
οὐ τὸν ἀντιφωνοῦντα παρέχων, ἀπιστεῖται γὰρ διὰ 
τὴν ἀπορίαν ὡς εἶδεν αὐτὸν μὲν διαχινδυνεύοντα τῇ 
ἀπορίᾳ, τὸν δὲ ἔχοντα χρήματα χινδυνεύοντα διὰ τὴν 
ἀπανθρωπίαν, μέσον ἑχυτὸν παρενέθηκεν, ἔγγυον μὲν 
τῷ πένητι, ἐνέχυρον δὲ τῷ δανείζοντι 'O ἐλεῶν 
πτωχὸν, φησὶ, δανείζει Θεῷ. Καὶ μὴν ἂν δανείζειν 
δέῃ, τοὺς πολὺ διδόντας περιεργαζόμεθα, χαὶ τοὺς 
εὐγνώμονας περισχοποῦμεν" ἐνταῦθα δὲ τοὐναντίον 
ποιοῦμεν, τὸν μὲν εὐγνωμονοῦντα Θεὸν, xal Exazov- 
ταπλασίονα παρέχοντα ἀφίεμεν, τοὺς δὲ ἀποδώσοντας 
ἡμῖν οὐδὲ τὸ χεφάλαιον, τούτους ἐπιζητοῦμεν. Tl 
γὰρ ἡμῖν ἡ γαστὴρ ἀποδιύσει, τὰ πλείονα χατᾶνα- 
Maxouca; χόπρον xai φθοράν. Τί δὲ ἡ χενοδοξία ; 
φθόνον xal βασχανίαν. Τί δὲ ἡ φειδωλία ; φροντίδα 
xai μέριμναν. Τί δὲ ἡ ἀτέλγεια ; γέενναν xai σχώ- 
ληχα ἰοδόλον. Οὗτοι γὰρ τῶν πλουτούντων οἱ χρε- 
ὥσται, τούτους τοῦ χεφαλαίου τοὺς τόχους καταδάλ- 
λοντες, τὰ ἐνταῦθα χακὰ χαὶ τὰ προτδοχώμενα δεινά, 
Τίνος οὖν ἕνεχεν οὐ δίδως τῷ καὶ δώσοντι πάντως, 
χαὶ πλείονα δώσοντι; Τάχα ὅτι διὰ πολλοῦ δίδωσι 
χρόνον. Καίτοι γε xal ἐνταῦθα δίδωσιν - ἀψευδὴς γὰρ 
ὁ λέγων᾽ Ζητεῖτε τὴν βασιμείαν τῶν oüpavar, 
xal ταῦτα πάντα προστεθήσεται ὑμῖν, Χωρὶς 
δὲ τούτων, xol τὸ διὰ μακροῦ λαθεῖν τοῦ χρόνου 
πλεονάζει σοι τὸν πλοῦτον" ὁ γὰρ τόχος γίνεται πλείων. 
Καὶ γὰρ καὶ ἐπὶ τῶν δανειζομένων τοῦτο ὁρῶμεν 
ποὺς δανειστὰ; ποιοῦντας, προθυμότερον τοῖς μετὰ 
πολὺν χαταδάλλουσι χρόνον δανείζοντας. Ὁ μὲν γὰρτὸ 
πᾶν εὐθέως ἀποδοὺς, ἐνέχοψε τοῦ τόχου τὸν δρόμον" ὁ 
δὲ ἐπὶ πλείονα κατασχὼν χρόνον, xai τὴν ἐργασίαν 
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quomodo enim ? ) adoravit, et inquit : Si dignum me 
]wdicastis, ut ingrediamini in tabernaculum tiguo- 
rum meorum (Gen. 18. 4 - 3). Vidisti quid in me- 
ridie fecerit senex ? non sub tecto sedet, sed tam- 
quam peregrinus et viator, dives ille εἰ nobilis, 
relinquens domum, uxorem, liberos, servos, exivit 
piscatum, sagenam explicans hospitalitatis, ne forte 
peregrinus aut viator domum przteriret. Et vide 
quid faciat. Non committit famulo , quamvis trecen- 
tos decem et octo haberet. (sciebat enim negligeus 
esse famulorum genus), ne forte famulus obdormi- 
scerei, οἱ peregrinus prztergrederetur. Et perda- 
tuus, inquit, capturam ; sed ipsemet sedebat, calidos 
radios, quasi rorem in astu, suscipiens ; eratque 
ipsi loco umbrz. bospitalitatis studium. Ecce Abra- 
ham, ecce dives. Dignaris tu omnino etiam aspicere 
pauperem, respondere et colloqui * Quod si Abraha- 
mum imitari volueris cupio, nedum impediam ; quam- 
via majora a nobis quam ab Abrahamoexpetuntur. Quid 
vero, inquit, babebat Abraham? Hospitalitatem. Et sur- 
rexit, inquit, Abraham et adoravit, ne sciens quidem 
quinam essent. advenientes. Si enim scivisset, nihil 
admiratione dignum fecisset, quoniam Deum coluis- 
set ; scd iguoratio adventantium majus ipsius osten- 
dit hospitalitatis studium. Et vocat etiam Sarram, 
participem hospitalitatis faciens : Communia, inquit, 
sint, ut conjugii, ita et virtutis bona : festina, et 
commisce tria sata simile, Qux: non dixit tale quip- 
piam : Num per istas spes consequuta sum, ut moli- 
tricem et panificam faceres, tantas divitias habentem? 
trecentos decem et octo famulos habes, nec ivisti ut 
illis hoc imperares, sed me in hoc ministerium con- 
jicis? sed audit illud : Festina, et przceptum rapit. 
Ubi nunc sunt. mulieres? num talia mandata susci- 
pinnt? Excute mibi manum ipsius, et videbis eam 
foris auro exornatam, interius autem obsidionem 
babentem. Quot pauperum przdas tua. fert manus? 
excute mibi manum tuam, ostende quo sit induta ; 
avaritia, Excute manum Sarra, quo induta? hospita- 
Vitate, eleemosyna, caritate, pauperum amore. Fe- 
lina, et misce tres mensuras similz. Et ipse cucur- 
rit ad armentum bouni, Partiuntur laborem, ut 
partiantur coronam. Deinde mactavit vitulum. Simul 
cursor faetas est senex : non. enim ei laxatum est 
carnis robur, sed confirmabatur in sapientia ipsius 
3nimus : vicit naturam alacritas animi. Herus tre- 
centorum decem et octo famulorum portare vitulum 
non gravabatur, sed per cogitationem et animi prom- 
ptitudinem sublevabatur. Cursus seni propositus erat. 
Quantus labor? sed tamen laborem non sensit, pro- 
pter spem lucri. Quid ergo peregrinus? Tempore 
hoc eeniam, et erit Sarrg filius (Gen. 18. 10). Vidisti 
qualem fructum produxerit mensa? quam bonum? 
quam citum? quam matürumi? quam uva fuerit ina- 
turitate nigrescens et perfecta ? Tales sunt lio-jritali- 
tatis fructus. Ne igitur facultates nostras. imminui 
existimemus, cum eleemosynam damus : non enim 
minuitur, sed augetur; non consumitur, sed affluit 
εἰ abundat, ej cst. res isa. velntj regotiajio quedam 
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et satio; imo vero his ambabus aliquid qnxestuesius 
et securius. Mercatura enim tum ventis, Jum flucti- 
bus maris, et naufragiis multis est obnoxia ; el se- 
mina ariditati et imbrium vi, czeterisque aeris inz- 
qualitatibus : qux vero in Domini manus deponilur 
pecunia, omnibus insidiis superior est, nec quisquam 
rapere e manu suscipientis valet, qu» semel data 
tunt; sed permanent, multumque nobis et immen- 
sum fructum przestaut, messeinque tempore suo di- 
vitem adferunt. Si enim homo ista accipiens, non 
contemnit, sed gratias refert, multo magis Cliristug 
id faciet. Qui enim dat, etiam cum niliil accepit, quo- 
Todo, postquam acceperit, non dabit? Audi Salo- 
monem : Qui miseretur, inquit, pauperis, faneratur 
Deo (Prov. 19. 17). Vidisü feenoris natur:un novam 
et admirabilem ? Alius est qui accipit, et alius qui 
fenoris debitorem seipsum constituit. Quare uon 
dixit, Qui miseretur, dat. Dco, sed, Feneratur? Ne 
vulgarem retributionem existimares. Novit Scriptura 
avaritiam nostram ; attendit quod inexplebilis nostra 
cupiditae potiora commoda respiciens abundantiam 
querat; et nequaquam velle pecuniam habentem 
pauperi mutuo dare sine cautione, aut liypotheca, 
aut pignore, aut fidejussione. Et quoniam novit Deus, 
neminem absque his mutuum dare, neque humani- 
tatis rationem habere, sed ad solum lucrum respi- 
cere; lisdein vero omnibus paupercm esse destitu- 
tom, nec hypothecam habere, cum nihil possideat ; 
nec ferre pignus, cum jam exhaustus sit ; nec expro- 
mittentem exhibere, quod ob egestatem nulla ei fides 
habeatur: cum videret, hunc quidem propter inopiam, 
pecuniam vero habentem propter inhumanitatem 
periclitari; medium seipsum interposuit , sponsoreim 
quidem pauperi , mntuum vero danti, pignus. Qui wi- 
seretur pauperis, inquit, feneratur Deo. Jam vero cum 
mutnum dare oportet, sollicite inquirimus qui multa 
dent, eosque qui grati sint circumspicimus : hic autem. 
contrarium facimus, memorem beneficiorum Deuin et 
centuplum retribuentem dimittimus ; eos vero, qui 
ne summam quidem capitalem nobis sunt reddituri , 
quzrimus. Quid enim nobis venter, qui pleraque con- 
sumit, retribuet ? stercus et corruptionem. Quid vero 
inanis gloria? invidiam et livorem. Quid item tena— 
citas ? curam εἰ sollicitudinem. Quid porro luxus et 
lascivia? gehennam et venenosos vermes, Ili enim 
divitum sunt debitores, has pro capitali. pendentes 
usuras, presentia scilicet mala. et futuras calami- 
tates. Quare igitur non das ei qui eerto daturus est, 
et plura daturus? Forte quia post multum temporis 
dat. Atqui etiam hic dat; verax enim cst, qui ait : 
Quaerite regnum celorum , et hec omnia adjicicnimr 
vobis (Matth. 6. 55). Przter hiec vero id quod 
post longum tempus recipias, divitias quoque tibi 
auget: nam usura multiplicatur et creseit. Etenim 
baec fesneratores agere videmus cum iis qui in fames 
accipiunt : ut scilicet promptius illis mutuo dent, qui 
post longum tempus solvunt. Qui enim summam 
continuo reddit , usurz intercidit cursum : qui vero 
longiori tempore retinuit, qux-tum. etiam. majorem 
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fecit. Ergone in hominibus moleste non ferimus di- 
lationem, sed de industria etiam qu:erlmus , ut ea 
major flat ; erga Deum vero animo ita pusillo et illi- 
herali erimus? Qui miseretur pauperis, feeneratur Deo. 
Et feeneraris a me, Domine, pauperi datam eleemo- 
synam? Ut igitur aliquando mihi ista reddas, da mihi 
remunerationis tempus , constitue retributionis ter- 
minum. Quando et ubi debitum reddam? Cum sederit 
Filius hominis in sede majestatis sum, et constituerit 
oves quidem a dextris, hedos autem a sinistris, et dicet 
iis qui a dextris sunt : Venite, benedicti Patris mei, 
possidete paratum vobis regnum a constitutione mundi. 
Pro quibus? Quia esurivi, et dedistis mihi manducare; 
sitivi, et dedistis mihi bibere ; nudus eram, et operuistis 
me (Math. 35. 51. 55-35). Et quare, o Domine, 
aliarum viarum non meministi, sed eleemosyme tan- 
tuin? Non judico, inquit, peccatum, sed inhumanita- 
tem : non judico 608 qui deliquerunt, sed qui μαιΐ- 
tentiam non egerunt. Propter inhumanitatem vos 
condemno, quia tantum habentes , et tale salutis re- 
medium, eleemos?nam inquam, qua universa delen- 
tur peccata, tantum beneficiuin prztermisistis. Non 
enim ad hoc pecuniam accepisti , ut in luxum pro- 
fuudas, sed ut in eleemosynam impendas. Numquid 
tiia sunt quae habes? pauperum bona tibi sunt credita, 
sive justis ex laboribus, sive ex paterna hereditate 
possideas. Ne enim idcirco, quod magna cum huma- 
nitate de tnis dare jussus es, existimes ea esse tua ; 
nec excellentiam humanitatis materiam facias ingra- 
titudinis. An enim auferre ista Deus non potuit? sed 
tamen non facit, sed potestatem tibi dat liberalitatis 
in egenos exercendz. Qua igitur de causa non de- 
disti? an te recepturum diffidis? et quomodo hoe 
ralioni consentaneum faerit? qui enim non danti dat, 
quomodo non mulio magis dabit, postquam acce- 
perit? Propterea enim plura quam alios te Deus ha- 
bere permisit, non ut in fornicationes et ebrietatem, 
in edocitatem et vestium luxum aliamque mollitiem, 
expendas, sed ut in egenos ea eroges. Si enim aliquid 
«iltra necessitatem in te ipsum impenderis , difficilli- 
mas ibi rationes daturus es. Sed scio multos eo feri- 
tatis devenisse, ut propter exiguam ignaviam fame 
laborantes despiciant pauperes, atque ejusmodi ad 
cos dicere : Non adest mihi jam famulus : procul a 
domo absum : nemo ex pr:esentibus mihi notus est. 
Ὁ crudelitatem! o injuriam! etiamsi decem stadia 
ninbulare oporteret, nec ita tamen segnis esse de- 
beres : major enim 681 merces. Etenim si dederis, 
pro solo dato mercedem recipis : si vero ipsemet 
jveris, hujus quoque tibi rursus proposita est merces, 
Nam etiam Abraham patriarcliam ob lioc potissimum 
miramur , quod trecentos decem et octo vernaculos 
habens , nulli istorum mandaverit , sed ipse ad ar- 
menta cucurrerit, vitulumque rapuerit. Ne igitur et 
te pudeat manu tua pauperem curare. Christus non 
erubescit manum extendere, et accipere per pau- 
perem : et. Qu extendere manum dareque pecuniam 
rsbescis? et quomodo. hoc non dignüm pudorc? Si 
eiim poculum frigide aqua solum, regnum exlorum 
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conci'iat : quantum, quzxso,, adferet fructum , sub 
idem tectura induxisse, mense participem fecisse 
et refecisse. pàuperem? Ne igitur nos pudeat cura 
pauperam, neque ipsis per. nos ipsos officia impen- 
dere detrectemus : sanctificantur enim manus nostra 
per ejasmodi ministerium , ac si ad adorationem eas 
ab illa cura extendamus, videns eas Dens, magis pla- 
catur et petitionem dat. Etenim pecuniam dare mul- 
torum est ; at per seipsum curam impendere egenis, 
idque alacriter et studiose facere, magni est et 8. 
pientis animi, Si tibi quem videris in rebus ad vitam 
banc spectantibus opitulari, aut in jodicio operam 
prestare, aut alia ejusmodi in re, ei occurris et 
magna cum benevolentia amplecteris, et manus 
deoscularis, et. pecuniam expendis, famulorumque 
munera obis : cum vero Christum ingredientem 
cernis, piget te et subterfügis ipsius obsequium ? Si 
non tamquam Christum suscipis peregrinum , non 
suscipias ; si vero vclut Cliristum suscipis, ne te pu- 
deat Christi lavare pedes. Sed quamdiu propositze 
sunt nundinz, emamus eleemosynas ; imo vero elce- 
mosynis comparemus nohis salutem. Christum vestis, 
cum pauperem vestis. Si namque poculum frigidum 
mercedem habet, vestimentis et pecuniis, qua ex libe- 
ralitate dantur, merces non debetur? imo vero magua 
eis debetur merces. Si eniin cum datio siue sumptu 
fit, tanta est beneficentizx gratia : quantam necesse 
esta justo Judice mercedem recipere, ubi vestium co- 
pia, pecuniz erogatio, aliorumque bonorum est abun- 
dantía? Scio quod hzc et similia frequenter didiccri- 
tis; sed utinam bonum qnod frequenter didicimus, 
raro saltem operemur. Etenim magnz est stultiti:ze, 
agrum quidem emere volentem, terram fertilem qu:e- 
rere ; cum vero pro terra czelum proponatur, et prom- 
ptum sit premium ibi comparare, manere in terra atque 
hujus labores sustinere. Dic mihi, qu:eso, si quis tibi 
diceret, post annum ruituram hanc urbem, atiam vero 
quamdam non item ; numquid domos exstrueres in ea 
quz casura esset? Ne igitur zedificemus in hoc mundo : 
cadet namque non longe post, et peribit : et quid dico, 
cadet? antequam cadat, nos interimus, et gravia atque 
indigna patiemur. /Edificemus vero potius zdilicium 
nostrum iu cxlis, ubi nihil opus erit opiflcibus aut 
structoribus, sed pauperum manus ejusmodi structuras 
zedifleant ; nec hoc solum , sed czleste etiam regnum 
procurant fiduciamque praebent apud Deum : tanta 
eleemosyne est excellentia. Et sicut regina ingre- 
diente nemo ex portarum eustodibus cxaminare audet, 
qui» sit, aut unde, sed omnes cum gaudio suscipiunt : 
ita nimirum eleemosyna sui operatores ultro juxta re- 
gium thronuin constituit. Amat enim ipsam Deus, et 
semper prope istum stat, et pro quibuscumque gratiam 
postulaverit, continuo impetrat. Tanta est eleemosyn.e 
priestantia, ut non solum delicta expiet, sed et mortem 
ipsam depellat. At quis, inquit, eleemosynam faciens, 
morte superior factus est? enimvero omnes videmus 
sub mortis imperio positos. Verum ne turberis , scd 
ipsis ex rebus disce, quomodo eleemosynze virtus hu- 
jus superavit imperium. Tabitlia quedam mulier fuit 
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πλείω πεποίηχεν. Εἶτα ἐπὶ ἀνθρώπων μὲν οὐ δυσχε- 
ραίνομεν τὴν ἀναδολὴν, ἀλλὰ καὶ σοφιζόμεθα αὑτὴν 
«λείω γενέσθαι" ἐπὶ Θεοῦ δὲ οὕτω μιχροψύχως διαχει- 
σόμεθα; Ὁ ἐλεῶν πτωχὸν, δανείζει θεῷ. Καὶ δανείζῃ 
παρ᾽ ἐμοῦ, Κύριε, τὴν εἰς τὸν πτωχὸν ἐλεημοσύνην; 
Ἵνα ποτέ μοι ταῦτα ἀποδῷς, δός μοι τῇς ἀντιδόσεως 
τὸν χαιρόν " ὄρισον τῆς ἀπολήψεως τὴν προθεσμίαν. 
Πότε xai ποῦ σοι τὴν ὀφειλὴν ἀποδίδωμι; Ὅταν 
καθίσῃ ὁ Υἱὲς τοῦ ἀνθρώπου ἐπὶ θρόνου δόξης 
αὐτοῦ, [580] xal στήσῃ τὰ μὲν πρόδατα ἐχ δεξιῶν, 
τὰ δὲ ἐρίξια ἐξ εὐωνύμων " καὶ ἐρεῖ τοῖς ἐκ δεξιῶν 
αὐτοῦ" Δεῖτε, οἱ εὐλογημένοι τοῦ Πατρός μου, 
κληρονομήσατε τὴν ἡτοιμασμένην ὑμῖν βασιλείαν 
ἀπὸ καταξολῆς κόσμου. Ὑπὲρ τίνων ; Ὅτι ἐπεί- 
γασα, καὶ ἐδώχατέ μοι φαγεῖν" ἐδίψησα, καὶ 
ἐποτίσατέ pe* γυμνὲς ἤμην, xal ἐνεδύσατὲ με. 
Καὶ διὰ τί, ὦ Κύριε, οὐχ ἄλλων ὁδῶν φέρεις μνήμην, 
ἀλλ᾽ ἢ τῆς ἐλεημοσύνης ; Οὐ χρίνω, φησὶ, τὴν ἀμαρ- 
«ἰαν, ἀλλὰ τὴν ἀπανθρωπίαν " οὐ χρίνω τοὺς ἁμαρτή- 
Φαντας, ἀλλὰ τοὺς μὴ μετανοήσαντας " ὑπὲρ ἀπαν- 
θρωπίας ὑμᾶς καταδιχάζω, ὅτι ἔχοντες τοσοῦτον xal 
φηλιχοῦτον φάρμαχον σωτηρίας τὴν ἐλεημοσύνην, ἐν 
ἦ ἐξαλείφεται πάντα τὰ ἁμαρτήματα, παρέχατε 
τοσαύτην εὐεργεσίαν. Οὐ γὰρ διὰ τοῦτο τὰ χρήματα 
ἔλαδες, ἵνα εἰς τρυφὴν δαπανήσῃς, ἀλλ᾽ ἵνα εἰς ἐλεη- 
μοσύνην ἀναλώτῃς. Μὴ γὰρ τὰ σαυτοῦ ἔχεις ; τὰ τῶν 
πενήτων ἐνεπιστεύθης, χἂν ἐχ πόνων διχαίων, κἂν 
ἀπὸ χλήρου πατρῴου χεχτημένος τύχῃς. Μὴ γὰρ, 
ἐπειδὴ ἀπὸ πολλῆς φιλανθρωπίας ix τῶν σῶν ἔχε- 
λεύσθτης διδόναι, διὰ τοῦτο xai σαυτοῦ νομίζῃς εἶναι 
καῦτα, μηδὲ τὴν ὑπερδολὴν τῆς φιλανθρωπίας ὑπό- 
θεσιν ποιοῦ ἀγνωμοσύνης. Μὴ γὰρ οὐχ ἠδύνατο αὐτὰ 
ὁ Θεὸς ἀφελέσθαι σου ; ἀλλ᾽ οὐ πο:εἴ τοῦτο, σὲ χύριον 
ποιῶν τῆς εἰς τοὺς δεομένους φιλοτιμίας. Τίνος οὖν 
ἕνεχεν οὐχ ἔξωχας: ἀπιστεῖς ὅτι λήψῃ πάλιν; χαὶ 
πῶς 3v ἔχοι τοῦτο λόγον ; ὁ γὰρ τῷ μὴ δεδωχότι δοὺς 
πῶς [3ν] οὐ πολλῷ μᾶλλον μετὰ τὸ λαθεῖν δώσει : 
Διὰ γὰρ τοῦτό σοι πλείονα τῶν ἄλλων ἔχειν συνεχώ- 
ρησεν ὁ Θεὸς, οὐχ ἵνα εἰς πορνείας xai μέθην xat 
ἀδηφαγίαν xal ἱματίων πολυτέλειαν xal τὴν ἄλλην 
βλακείαν ἀναλώσῃς, ἀλλ᾽ ἵνα τοῖς δεομένοις αὐτὰ ξια- 
νέμτς. "Av γὰρ πλέον τι τῆς χρείας εἰς σαντὸν ἀνα- 
λώσῃ; τῆς ἀναγχαίας, χαλεπωτάτας ἐχεῖ τὰς εὐθύνας 
παρέξεις, ᾿Αλλ᾽ οἶδα πολλοὺς εἰς τοῦτο θηριωδίας 
ἐλθόντας, ὡς δι᾽ ὄχνον μιχρὸν λιμώττοντας περιορᾷν 
τοὺς πένητας, χαὶ ταῦτα πρὸς αὐτοὺς λέγοντας " Οὐ 
πάρεστιν οἰκέτης ἐμοὶ νῦν" πόῤῥω τῆς οἰκίας εἰμί " 
οὐδεὶς τῶν ἐνταῦθά ἐστί μοι γνώριμος. Ὃ τῆς ὧμό- 
“ητος! ὦ τῆς ὕδρεως | εἰ καὶ δέχα στάδια βαδίσαι 
ἐχρῆν, οὐδ᾽ οὕτως ὀχνῖ, σαι ἔδει, ὅτι μείζων ἁ μισθός, 
“Ὅταν μὲν γὰρ δῷς, ὑπὲρ τοῦ διδομένου λαμδάνεις 
μισθὸν μόνον ὅταν δὲ χαὶ αὐτὸς βαδίτῃς, καὶ τούτου 
σοι ὁ πάλιν χεῖται ἡ ἀμοιδή. Ἐπεὶ xal τὸν πατριάρχην 
᾿Αδραὰμ διὰ τοῦτο μάλιστα θαυμάζομεν, ὅτι τριᾶχο- 
σίους δέκα xaX ὀχτὼ οἰχογενεῖς ἔχων, οὐδενὶ τούτων 
ἐπέταξεν, ἀλλ᾽ αὐτὸς ἐπὶ τὰς βοῦς ἔδραμε καὶ τὸ 
μοσχάριον prat. Μὴ οὖν ἐπα: σχυνϑῇς διὰ τῆς σαυ- 
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τοῦ χειρὸς θεραπεῦσαι τὸν πένητα.. Ὁ Χριστὸς oüx 
ἐπαισχύνεται χεῖρα ἐχτεῖναι καὶ λαδεῖν διὰ τοῦ πέ- 
νῆτος, xal σὺ χεῖρα ἐχτεῖναι xal δοῦναι ἀργύριην 
ἐπαισχύνῃ ; xal πῶς τοῦτο οὐχ αἰσχύνης ἄξιον; Εἰ 
γὰρ ποτήριον ψυχρὸν μόνον βασιλείαν οὐρανῶν προ- 
ξενεῖ, τὸ xai ὁμοῤῥόφιον ποιῆσαι xal τραπέζης xot- 
νωνὸν καὶ ἀναπαῦσαι πένητα, πόσον οἴσει τὸν Σαρπὸν, 
εἰπέ μοι; Μὴ τοίνυν ἐπαισχυνώμεθα ταῖς τῶν πενή- 
των θεραπείαις, μηδὲ παραιτώμεθα δι᾽ ἑαυτῶν θερα- 
πεύειν αὐτούς " ἀγιάζονται γὰρ ἡμῶν αἱ χεῖρες διὰ 
τῆς τοιαύτης διαχονίας xv εἰς εὐχὰς αὐτὰς ἀνατεί- 
νωμεν ἀπὸ τῆς θεραπείας ἐχείνης, [587] ὁρῶν αὐτὰς 
ὁ Θεὸς, δυσωπεῖται μᾶλλον, χαὶ τὴν αἴτησιν δίδωσι. 
Τὸ μὲν γὰρ χρήματα δοῦναι πολλῶν ἂν εἴτ, " τὸ δὲ δε 
ἑαυτῶν θεραπεῦσαι τοὺς δεομένους, καὶ μετὰ mpo- 
θυμίας ποιῆσαι τοῦτο, μεγάλης ψυχῆς δεῖται xax 
φιλοτόφου. Εἴ τινα ἴδοις ἐν τοῖς βιωτιχοῖς σοι βοῃ- 
ϑοῦντα πράγμασιν, ἣ ἐν δικαστηρίῳ συμπράττοντα, 
ἣ ἐν ἄλλῳ τινὶ τοιούτῳ, xal ἀπαντᾷς, χαὶ μετὰ πολλῆς 
δέχῃ τῆς εὐνοίας, καὶ χεῖρας καταφιλεῖς, καὶ ἀργύρια 
χαταδάλλεις, καὶ τὰ τῶν θεραπόντων moule: dv δὲ 
τὸν Χριστὸν εἰσελθόντα ἴδῃς, ὀχνεῖς καὶ ἀναδύῃ πρὸς 
τὴν αὐτοῦ θεραπείαν; Εἰ μὴ ὡς τὸν Χριστὸν δέχῃ 
τὸν ξένον, μὴ δέξῃ" εἰ δὲ ὡς τὸν Χριστὸν δέχῃ. μὴ 
ἐπαισχυνθῇς τοῦ Χριστοῦ νίψαι τοὺς πόδας. ᾿Αλλ᾽ ἐν 
ὅσῳ πρόχειται ἡ πανήγυρις, ἀγοράσωμεν ἐλεημοσύ- 
νην, μᾶλλον δὲ διὰ τῆς ἐλεημοσύνης ἀγοράσωμεν 
*hv σωτηρίαν. Χριστὸν ἐνδύεις πτωχὸν ἐνδύων. El 
γὰρ ποτήριον ψυχρὸν ἔμμισθον, ἱμάτια καὶ χρήματα 
διδόμενα δι᾽ εὐεργεσίαν οὐχ ἔμμισθα; Τοὐναντίον μὲν 
οὖν xai πολύμισθα. El γὰρ ὅπου ἀδάπανος ἡ δόσις, 
τοσαύτη τῆς εὐεργεσίας ἡ χάρις “ὅπου ἱματίων ἀφϑο- 
vla, χρημάτων χορηγία, τῶν ἄλλων ἀγαθῶν ἡ rzptou- 
αἰα, πότον ἀπεχδέχεσθαι χρὴ μισθὸν παρὰ τοῦ διχαίου 
χριτοῦ ; Οἶδα ὅτι ταῦτα xai τὰ τοιαῦτα πολλάχις με- 
μαθήχατε᾽" ἀλλ᾽ εἴθε πολλάχις μαθόντες, x3v ὀλιγά- 
xt; τὸ καλὸν εἰργαζόμεθα- Καὶ γὰρ πολλῆς ἀλογίας, 
ἀγρὸν μὲν βουλόμενον ὠνήσασθαι, τὴν εὔφορον οὖσαν 
γὴν ἐπιζητεῖν " οὐρανοῦ δὲ ἀντὶ γῆς προχειμένου, 
παρὸν ἐχεῖ χτήσασθαι χωρίον, μένειν ἐπὶ τῆς γῆς, 
xai τῶν ἐχ ταύτης ἀνέχεσθαι πόνων. Elzk δή μοι, 
εἴ τίς σοι ἔλεγεν, ὅτι μετὰ ἐνιαυτὸν πεσεῖται αὕτη 
ἡ πόλις, ἡ δεῖνα δὲ οὔ " ἄρα ἂν ᾧχοδόμησας οἰχίας 
ἐν τῇ μελλούσῃ καταπίπτειν; Μὴ τοίνυν οἰκοδομῶ- 
μεν ἐν τῷ χόσμι τούτῳ " πεσεῖται γὰρ μιχρὸν ὕστερον 
χαὶ ἀπολεῖται" τί δὲ λέγω, πεσεῖται; πρὸ τῆς πτώ- 
δεὼς ἡμεῖς ἀπολλύμεθα, καὶ δεινὰ πεισόμεθα. Oi- 
ποδομήσωμεν δὲ μᾶλλον ἡμῶν ἐν οὐρανοῖς τὴν οἶχο- 
ὀομὴν, ἔνθα οὐ χρεία τεχτόνων ἡμῖν οὐδὲ οἰχκοδόμων, 
ἀλλ᾽ αἱ τῶν πενήτων χεῖρες τὰς τοιαύτας οἰχοδομοῦσιν 
οἰχοδομάς" xa οὐ τοῦτο μόνον, ἀλλὰ καὶ βασιλείαν 
οὐρανῶν προξενοῦσι, xal παῤῥησίαν διδοῦςε πρὸς τὸν 
Θεόν " τοιοῦτον τὸ τῆς ἐλεημοσύνης ὕψος. Καὶ χαθάπερ 
βασιλίδος εἰσιούσης οὐδεὶς τολμᾷ τῶν φυλασσόντων 
τὰς θύρας ἐξετάσαι, τίς εἴη καὶ πόϑεν, ἀλγὰ πάντες 
μετὰ χαρᾶς ὑποδέχονται" οὕτω δὴ χαὶ τοὺς ταύτην 
ἐργαζομένους ἀχωλύτως παρὰ τὸν θρόνον ἴστησι τὸν 
βασιλικόν" φιλεῖ γὰρ αὐτὸν ὁ Θεὸς, xal ἀεὶ πλησίον 
αὐτοῦ ἕστηχε, xai ὑπὲρ ὧν δ᾽ ἂν αἰτήσῃ χάριν, tà 
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ϑέως λαμδάνει. Τοσαύτη τῆς ἐλεημοσύνης ἡ Φεριου- 
εἰα, ὡς μὴ μόνον ἁμαρτήματα ἐχχαθαίρειν, ἀλ)ὰ καὶ 
αὑτὸν τὸν θάνατον φυγαδεύειν. Καὶ τίς, φησὶν, ἐλεη- 
-μοσύνην ἐπιδειξάμενος τοῦ θανάτου χρείττων γέγονε ; 
xai μὴν ἅπαντας ὁρῶμεν ὑπὸ τὴν τυραννίδα τοῦ θα- 
νάτου γινομένους. Μὴ θορυδηθῇς, ἀλλὰ δι᾽ αὑτῶν 
τῶν πραγμάτων μάνθανε, ὅπως ἡ τῆς ἐλεημοσύνης 
δόναμις ἐνίχησε τούτου τὴν τυραννίδα. Καὶ γὰρ Τα- 
διθά τις ἐγένετο γυνὴ, ἥτις ἔργον ἐποιεῖτο καθ᾽ ἐχά- 
στην τὴν ἀπὸ τῆς ἐλεημοσύνης εὐπορίαν συλλέγειν" 
Καὶ ἐνεδίδυσχε, φησὶ, τὰς χήρας, καὶ τὴν ἄλλην 
ἅπασαν εὑπορίαν αὐταῖς παρεῖχεν. "ETérero δὲ 
ἁσθενήσασαν αὐτὴν ἀποθανεῖν. Τί οὖν αἱ τῆς 
θεραπείας [588] ἀπολαύουσαι, καὶ τὰ σώματα σχε- 
πόμεναι ἀπ' αὐτῆς; Ἐν xatp τὴν εὐεργέτιν τὴν 
αὐτῶν ἀμείδονται " περιεστῶσαι γὰρ τὸν ᾿Απόστολον 
ἐδείχνυον τὰ ἱμάτια, καὶ ὅσα ἐποίει μετ᾽ αὐτῶν, καὶ 
«δάκρυα ἐπέχεον, καὶ εἰς οἶχτον τοῦτον ἔφερον. Τί οὖν 
ὁ Πέτρος ; Τὰ γόνατα θεὶς, φησὶ, προσηύξατο, καὶ 
ἐπιστρέψας πρὸς τὸ σῶμα εἴπεν" Ταδιθὰ, ἀνάστηθι. 
Ἧ δὲ ἤνοιξε τοὺς ἐφθαιλμοὺς αὐτῆς, καὶ Ἰδοῦσα 
τὸν Βέτρον ἀνεχάθισε" δοὺς δὲ αὑτῇ χεῖρα ἀνέ- 
“στησε᾽ καὶ ρωγήσας τὰς χήρας καὶ τοὺς παρεστῶ- 
τὰς, παρέδωκεν αὐτὴν ζῶσαν. Εἶδες ὅση τῆς sü- 
ποιίας ἡ περὶ τὰς χήρας ἁμοιδή; τί γὰρ τοσοῦτον, 
εἰπέ μοι, παρέσχεν αὕτη ταῖς χήραις, ὅσον αὗται 
αὐτὴν ἡμείψαντο; Τὸ γὰρ τῇς ἐλεημοσύνης μέγεθος 
οὐχὲν τῷ πλήθει τῶν διδομένων χρίνεται, ἀλλ᾽ ἐν τῇ 
προθυμίᾳ τῶν διδόντων. “Ὄντως μεγάλα δύνανται 
πόδες ἁγίων εἰς οἰχίαν εἰσιόντες " αὐτὸ τὸ ἔδαφος 
ἁγιάζουσι, θησαυροὺς μυρίων cisáyoust ἀγαθῶν, 
φύσιν πεπηρωμένην διορθοῦνται, λιμὸν λύουσι καὶ 
πολλὴν εἰσάγουσι τὴν εὐπορίαν 4. Καὶ γὰρ οἱ τοῦ 
Ἠλία πόδες εἰς τὴν οἰκίαν τῆς χήρας εἰσελθόντες 
καινόν τινα χαὶ παράδοξον εὐεργεσίας ἐπεδείξαντο 
«ρόπον᾽ ἄρουραν τὴν οἰχίαν τῆς χήρας ἐποίησαν, καὶ 
τὴν ὑδρίαν ἅλωνα. Καινός τις τρόπος σπόρου χαὶ 
ἀμητοῦ ἐγένετο τότε. Πῶς; Ἔσπειρεν εἰς τὸ τοῦ 
διχαίου στόμα, xal τὰ χαταδληθέντα μετὰ πολλῆς 
«ἧς ἀφθονίας ἐχ τῆς ὑδρίας ἐθέριζεν " ἔσπειρεν ἄλευ- 
gov, xa ἐθέρισεν ἄλευρον. Οὐχ ἐδεήθη βοῶν xal 
ζεύγους καὶ ἀρότρου xai αὔλαχος, οὐδὲ ὑετοῦ xal 
ἀέρος xoi δρεπάνης, οὐδὲ ἅλωνος xai δραγμάτων, 
οὐδὲ ἀνέμων διαχρινόντων ἀπὸ τοῦ χαρποῦ τὰ ἄχυρα, 
οὐδὲ μύλης τριδούσης, ἀλλ᾽ ἐν μιᾷ καιροῦ ῥοπῇ τού- 
τὼν ἁπάντων τὸ τέλος εὗρεν ἐπὶ τῆς ὑδρίας. 
Τοιαῦτα τῶν ἁγίων τὰ δῶρα" τοιαῦτα χαρίζονται 
“πόδες ἁγίων, μᾶλλον δὲ χαὶ πολλῷ πλείονα τούτων. 
Καὶ εἰ μὴ μακρὸν ἑποίουν τὸν λόγον, πολλὰς ἂν ἀπη- 
ριθμησάμην τοιαύτας δωρεάς. ᾿Αλλ᾽ ὥσπερ τιμώμενοι 
ποιαῦτα φέρουσι δῶρα, οὕτως ἀτιμαζόμενοι μεγάλην 
ἐπάγονσι κόλασιν xal πῦρ ἀπαραίτητον. ᾿Αλλ᾽ ἐχεῖ- 
νος Πέτρος ἦν, φησὶ, χαὶ ἐχεῖνος Ἠλίας ἦν. Τίλέγεις, 
εἰπέ μοι; εἰ xat Πέτρος xal Ἠλίας ἦν, οὐ τῆς αὐτῆς 
μετεῖχον φύσεως; οὐ διὰ τῆς αὐτῆς ὁδοῦ παρήχθησαν 
-&i τὸν βίον ἡμῖν ; οὐ ταῖς αὐταῖς τροφαῖς ἐτράφησαν ; 
οὗ τοῖς αὐτοῖς ἐχρήσαντο πράγμασιν; οὗ τινὲς αὐτῶν 
καὶ γυναῖχας ἔσχον χαὶ παῖδας, οἱ δὲ xal τέχνας βιω- 
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τιχὰς, ἕτεροι δὲ xal εἰς αὐτὸ τῆς χαχίας «b βάραθρον 
κατηνέχθησαν ; ᾿Αλλὰ πολλῆς ἀπήλαυσαν, φησὶ, τῆς 
χάριτος. ᾿Αλλ' εἰ μὲν νεχροὺς ἀναστῆσαι ἐχελευόμεθα, 
καὶ ὀφθαλμοὺς ἀνοῖξαι τυφλῶν, xat χαθᾶραι λεπροὺς 
χαὶ χωλοὺς ὀρθῶσαι, χαὶ δαίμονα; ἐχδαλεῖν, καὶ τὰς 
ἄλλας τὰς τοιαύτας ἰᾶσθαι νόσους, χαιρὸν ἂν εἶχε 
τὰ τῆς ἀπολογίας τῆς τοιαύτης ἡμῖν εἰ δὲ πολιτείας 
ἐξέτασις πρόχειται νῦν, xal ὑπακχηγῆς ἐπίδειξις, xal 
τῶν χαχῶν ἀλλοτρίωσις, ποῖον ταῦτα πρὸς ἐχεῖνο ἂν 
ἔχοι λόγον ; Καὶ γὰρ ὁ Χριστὸς οὐ τοῖς τὰ σημεῖα ἐρ- 
γασαμένοις ἁπλῶς τὰ ἔπαθλα δίδωσιν, ἀλλὰ τοῖς τὰ 
προστάγματα πεποιηχόσι τὰ αὐτοῦ' Δεῦτε γὰρ, φησὶν, 
[589] οἱ eo Aornpéro: τοῦ Πατρός μου, κληρονομή- 
Cats τὴν ἡτοιμασμέντρ' ὑμῖν βασιλείαν ἀπὸ κα- 
ταδολῆς κόσμου * οὐχ ὅτι ἐθδυματευργήσατε, ἀλλ᾽ 
ὅτι ᾿Επείνασω, καὶ ἐδώκατέ μοι φαγεῖν " ἐδίψησα, 
καὶ ἐποτίσατέ μδ' ξένος ἤμην, καὶ συγηγάγετέ με. 
“Ὥστε εἰ xal ἐχεῖνα συνέστειλε νῦν ἡ χάρις, οὐδὲν 
ἡμᾶς τοῦτο παραδλάψαι δυνήσεται, ἀλλ᾽ οὐδὲ &no- 
λογήσασθαι ὑπὲρ ἡμῶν, ὅταν τὰς εὐθύνας τῶν πε- 
πραγμένων ὑπέχωμεν. Πολιτεία μὲν γὰρ ὀρθὴ χαὶ 
χωρὶς σημείων ἀπολήψεται τοὺς στεφάνους" βίος δὲ 
παράνομος οὐδὲ μετὰ σημείων δυνήσεται τὴν χόλασιν 
ἐχφυγεῖν, Τοιαύτας τοίνυν μετίωμεν ἀρετὰς, at μετὰ 
τῆς ἡμετέρας σωτηρίας καὶ τοὺ; πλησίον ὠφελῇσαι 
δύναιντ᾽ ἄν. Τοιοῦτον ἡ ἐλεημοσύνη “ ἐντεῦθεν xal 
εὐχὴ καὶ νηστεία χαὶ πᾶτα ἄλλη ἀρετὴ τὰ νεῦρα 
ἔχει. Κἂν γὰρ νηστεύῃς, χωρὶς ἐλεημοσύνης οὐδὲ 
νηστεία τὸ πρᾶγμα λογίζεται, ἀλλὰ γαστριζομένην 
xal μεθύοντος χεῖρον, ὅσῳ τρυφῆς ὡμότης χαλεπω- 
πέρα. Καὶ τί λέγω νηστείαν ; xàv γὰρ σωφρονῇς, xke 
παρθενεύῃς, ἐχτὸς Eevrxas τοῦ νυμφῶνος ἐλεημοσύ- 
νὴν οὐχ ἔχων. Καίτοι τί παρθενίας (oov; ὃ μηδὲ ἐν 
τῇ Καινῇ ὑπὸ νόμον ἦλθεν ἐξ ἀνάγχης διὰ τὸ ὑπερέ- 
xov. Εἰ δὲ παρθένοι ἐχδάλλονται, ἐπειδὴ ταύτην μετὰ 
δαψιλείας τῆς προσηχούσης οὐχ ἔχουσι, τίς δυνήσε- 
ται, ταύτης ἄνεν, συγγνώμης τυχεῖν ; Οὐκ ἔστιν οὐ- 
δεὶς, οὐχ ἔστιν, ἀλλ᾽ ἀπολέσθαι πάντως ἀνάγχη τὸν 
ταύτην οὐχ ἔχοντα. Εἰ γὰρ ἐν τοῖς βιωτιχοῖς οὐδεὶς 
ἑαυτῷ ζῇ, ἀλλὰ xai χειροτέχνης καὶ στρατιώτης xat 
γεωργὸς xal ἔμπορος πρὸς τὸ χοινῇ συμφέρον καὶ τὸ 
ποῦ πλησίον ὠφέλιμον συντελοῦσιν ἅπαντες, πολλῷ 
μᾶλλον ἐπὶ τῶν πνευματιχῶν τοῦτο δεῖ ποιεῖν * τοῦτο 
γὰρ μάλιστά ἐστι ζῇν * ὡς ὅ γε ἑαυτῷ ζῶν μόνῳ καὶ 
πάντων ὑπερορῶν περιττός ἐστι, καὶ οὐδὲ ἄνθρωπος, 
οὐδὲ τοῦ γένους τοῦ ἡμετέρου. Ὁ τοίνυν βουλόμενος 
γενέσθαι πλούσιος, γενέσθω πένης, ἵνα γένηται πλού- 
σιος . ἀναλισχέτω, ἵνα συλλέξῃ σχορπιζέτω, ἵνα 
συναγάγῃ. Εἰ δὲ καινὰ ταῦτα xal παράδοξα, τὸν 
σπείροντα σχόπει xal λογίζον, ὅτι οὐδὲ ἐχεῖνος δυνή- 
σεται ἑτέρως πλείω συναγαγεῖν, ἂν μὴ τὰ ὄντα 
σχορπίσῃ, καὶ τὰ ἕτοιμα πρόηται. Διὰ τί γὰρ μὴ τοῖς 
δεομένοις παρέχῃς ; Παίδων μοι χορὸς περιέστηκε, 
φησὶ, καὶ ἐπιθυμῶ πλουτοῦντας αὐτοὺς χαταλιπεῖν. 
Τίνος οὖν ἕνεχεν πένητας αὐτοὺς ποιεῖς ; Ἂν μὲν γὰρ 
αὑτοῖς τὰ πάντα ἀφῇς, πάλιν ἐπισφαλεῖ φυλαχῇ τὰ 
σὰ πάντα ἐπέτρεψας * ἂν δὲ τὸν Θεὸν αὑτοῖς καταλί- 
πῇς συγχληρονόμον καὶ ἐπίτροπον, θησαυρὸν μυρίον 
κατέλιπες. Εἰ τοίγυν βούλει τοῖς παιδίοις χαταλιπεῖν 
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(Act. 9. 56) : hiec opus faciebat per singulos dies, ut 
elcemosyuse copiam colligeret : Et vestiebat, inquit,vi- 
«luas, et aliam omnem abundantiam eis suggerebat. 
Factum est autem, ut ipsa infirmaretwr et morerelur (15. 
v. 51). Quid igitur obsequium ipsius expertze, et in cor- 
poribus ab ea protecte. vidue? [n tempore benefa- 
Cirici su: gratiam. rependunt : circumstantes enim 
apostolum, ostendebant vestes ct qu;e cum ipsis fece- 
141, lacrymasque profundebant, atque hunc ad miseri- 
«ordiam trahebant. Quid ergo Petrus? Positis, inquit, 
genibusoraeit, εἰ conversus ad corpus dizit:Tabitha,surge. 
Jlla vero apernit oculos suos, et videns Petrum, resedit. 
Duns autem ei manum, erezit eam : et cum vocasset vi- 
duas el adstantes, exhibuit eam viventem (Act. 9. 40. 41). 
Vidisti quanta sit erga viduas beneficenti:e merces ἢ 
Quid enim, quxso, tantum hzec vidua tribuit, quantum 
eiipszeretribuerunt? Eleemosyn:e enim magnitudo non 
datorum multitudine, sed dantium promptitudine zsti- 
matur. Vere magna possunt sanctorum pedes domum 
ingredientes : ipsum pavimentum sanctificant, the- 
Sauros innumerabilium addacunt. bonorum, naturam 
vitiatam corrigunt, famem solvunt magnamque in- 
vehunt abundantiam. Etenim Eli: pedes domum 
vidue ingressi, novam quamdam et adwirabilem be- 
neficentias ostenderunt. rationem. (3. Rrg. 17) : 
agrum ex viduze domo fecerunt, et ex hydria aream. 
Novus quidam sationis οἱ messis tunc fictus est 
modus. Quomodo? Seminavit. vidua in os justi; et 
que injecta fuerunt, cum magna abundantia ex hydria 
metens collegit : seminavit farinam , et messuit fari- 
nam. Non indiguit bobus, jugo, aratro, et sulco, nec 
etiam pluvia et aere et falce, nec area aut manipulis, 
weque ventis paleas a frun:ento. discernenitibus , 
weque mola conterente; sed uno temporis momento 
horum omnium consummationem in hydria invenit. 

Talia sunt sanctorum munera : ejusmodi largiun- 
tur pedes sanctorum ; imo vero his multo plura. Et 
uisi prolixum nimis facerem sermonem, multa istius- 
modi enumerarem dona, Verum ut bz magni zsti- 
mamtes ejusmodi dona ferunt ; ita aspernantes ma- 
guam sibi poenam ignemque accersunt inevitabilem. 
Sed ille, dicit aliquis, erat Petrus, et ille Elias erat. 
Quid queso dicis? etsi Petruset Elias erat : annon 
eamdem habebant naturam? nonne per eamdem viam 
in vitam produeti sunt, qua nos ? nonne lisdem alimen- 
tis enutriti sunt? nonne iisdem rebus sunt usi ?*nonne 
quidam ipsorum etiam uxores el liberos habuerunt ἢ 
quidam vero etiam ad victum comparandum artes ? alii 
vero in ipsum quoque malitiz barathrum sunt im- 
mersi? Sed magnam, dicis, consequuti sunt gratiam. Ve- 
rum, siquidem mortuos suscitare, oculos aperire cze- 
corum, mundare leprosos, claudos erigere, demones 
ejicere, aliosque ejusmodi sanare morbos juberemur, 
oportuna nobis esset excusatio : cum vero de vitzv in- 
stiiuto et conversatione examen propositum sit , de 
obedieniiz item exhibitione, vitiorumque emendatio- 
ne, quamnam h:ec ad illa rationem habere possunt ? 
Etenim Christus non iis , qui signa tantum fecerunt, 
dat praemia , sed iis qui pra:cepuis ipsius obtempera- 
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verunt, Venite, inquit, benedicti Patris mei , possidete 
paratum vobis regnum a constitutione mundi ( Matth. 
35. 54) ; non quia miracula edidistis ; sed quia. Esu- 
rivi , et dedistis snihi manducare ; sitivi , et dedistis. 
mihi bibere ; hospes eram, et collegistis me ( Ibid. v. 
34. 55). Quamvis igitur illa nunc rescidern gratia, 

nihil tamen id nobis obesse , sed nec excusare nos 

poterit , cum faetorum rationes dabimus. Recta enim 

vitze conversatio etiam citra signa coronas recipiet : 

vita vero scelerata ne cum signis quidem poenam 

effugere poterit. Tales itaque persequamur virtutes , 

quà unà cum nostra salute proximis etiam prodesse 

queant. Ejusmodi est eleemosyna : binc et oratio et 
jejunium omuisque alia virtus nervos habet. Quam- 

vis enim jejunaveris , absque eleemosyna ne pro je. 

junio quidem hoc reputabitur ; sed alvum explente 

et sese. inebriante tanto pejus est , quanto gravius 

vitium est. credulitas quam luxus. Et quid dico de 

jejunio ? etiamsi temperans sis , etiamsi virginitatem 

serves, extra sponsi thalamum stabis, si eleemosyna 

careas. Jam vero, quid virginitati z:quale? qux ne 

in Novo quidem Testamento sub legis necessitatem 

0b excellentiam suam venit. Quod si virgines eji- 

ciantur, quando eleemosynam cum ea, qna par est , 

a2bundantia non habent , quis absque hac veniam ob- 

linere poterit? Non est quisquam , non est; sed po- 

rire omnino necesse est eam non habentem. Si enim 

in rebus hujus vitze nemo sibi soli vivit , sed et arti- 

fex et miles et agricola εἰ mercator ad communes: 
utilitatem et proximi commodum conferunt omnes : 

multo magis in spiritualibus hoc facere oportet : hoc 
enim maxime est vivere. Qui igitur sibi soli vivit, 
omnesque despicit, inutilis est, et neque lionio , ne- 

que de genere nostro. Qui itaque divos fleri desiderat, 

ille pauper fiat, et evadat dives.; expendat , ut colli- 

gat ; dispergat , ut congreget; Qued si nov3 hzc et- 
admirabilia videntur, semiuantem aliquem considera, 

et cogita quod nec ille plura congregare alia ratione 
possit , nisi przesentia spargaL, et qu:e parata babet: 
projiciat. Quare enim egenis non praebes ? Liberorum 
me chorus circumstat, inquis, et divites eos relinque- 
re desiderio. Quare igitur pauperes eos facis? Si 

enim universa ipsis reliqueris , periculose iterum 

custodie bona tua commisisti : si vero Deum ipsis 
coheredem reliqueris et procuratorem , immensum 
ipsis tlesaurum reliquisti. Si itaque liberis tuis m&- 

nas relinquere velis divitias , Dei ipsis relinque 

providentiam. Qui enim , nihil te conferente , ani- 
maim dedit et corpus formavit vitamque largitus est , 

si tantam te ostendere videat liberalitatem, quomodo 
non omnes ipsis aperiret divitias ? Si enim Elias exi- 
gua nutritus farina , quoniam vidit quod ipsum mu- 
lier illa filiis suis przeferret , areas et torcularia in 
domo vidu: fecit : cogita Eli: Dominus quantam 
ostensurus sit liberalitatem. Si liberos tuos epulentos 
relinquere velis, Deum ipis relinque debitorem. lpsi 
euim si pecuniam acceperint, ne quidem ubi et quan- 
do dare debeant noverint : δὶ vero tu praveniens, 
eam Deo mutuam dederis, tutus jam et a furibus iu- 
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tactus manet thesaurus , et admodum prompta erit 
eompensatio. Etenim graüam nobis babel , δὲ cum 
debet et cum solvit Deus, suosque fceneratores tiben- 
tius videt, quam qui nibil οἱ fasaerarunt : e$ quibus 
maxime debet , hos maxime omat. Jgitur δὶ amicum 
eum liabere desideras, debitorem constitue. Non enim 
jta gaudet fcenerator, habens debitores, sicut oblecta- 
iur Deus, creditorcs habens : et quibus nibil quidem 
debet, eos quoque refugit; quibus vero debet, his 
ultro etiam occurrit. Qui igitur bominibus deposita 
tradis, stat Christus paratus suscipere et custodire, 
nec vero custodire solum, sed etiam augere, et magao 
eum aogmento fibi restituere. Ex ipsius manibus nemo 
rapit. Nec vero ea tanium eonservat , sed eliam pro 
hoc ipso omaia tua solvit pericula. Apud bomines 
quidem qui deposita suscipiunt , beaeflcium se nobis 
prestare existimant, quod a nobis accepta eustodiant : 
apud Cliristum vero e contra (it ; nec euim beneficium 
dedisse, sed accepisse se profitelur, cum ea a le sus- 
cipit, Et quidem qui deposita accepit, mercedem 
€tam a (6 postulat : Christus vero etiam pro hoc 
mercedem poiius tibi dat. Propterea enim peeuniam 
jessit te Dews dare alteri , ut eam tu liabeas : domec 
inim (tu solus habueris , nec ipse habes; si vero 
alteri tradas, tune tu quoque recepisti. Sicut enim si 
puero quis parvulo argenteum nummum det , ut 
firmiter manibus teneat, vel etiam famulo, ut di- 
ligenter eustodiat , ne liceat surripere volenti : sic 
Deus quoque facit : Da , inquit , egeno, ne quis 
eam libi auferat, utputa calumuiator, aut dia- 
bolus, aut fur, aut. post omnes, ipsa mors. Quam- 
diu enim ipse eam relines , secure non tenes ; si 
vero mibi , inquit , per pauperes dederis , totam tibi 
ego diligenter eustodio. Non enim ut auferam , ac- 
cipio, sed ut auetiorem reddam , ut diligentius cu- 
stodiam, ut in illud tempus tibi eum conservem, quo 
nullus fo»nerator out cormiserans erit. Quid frustra 
laboras, o dives, pauperum res in thesauris tuis abs- 
condens? quare indignaris cum a te aliquid petitur, 
.:amquam de tuis expendens ? patria bona volunt, non 
quie tua sunt : quz tibl propter ipsos sunt eredila , 
mon quz tecum nata, Qus accepisdi da, et usum lu- 
crifacias ; sufficit tibi quod ad dandum sis destinatus, 
non ad accipiendum. Quare terrze thesaurum tradis? 
da manui πιεῖ, inquit. Non videtur tibi terra fidelior 
esse terre Dominus? Dedi, inquit. Yorum ecsssre 
non oportet ista facere : tune enim solu excusaberis, 
$i non habeas, si nihil possideas : at quamdiu babes, 
licet decem millibus dederis, adhuc autem super fue- 
rint esurientes, nulla tibi est excusatio. Ne igitur di- 
ves altum sapiat, quod multa det, neque pouper 
animo considat, quasi pauca przebens : frequenter 
enim hic illo plura dedit. Muluimi enim et parum non 
datorum mensura censetur , sed facultate subsiantiz 
eorum qui dant. Tu vero parasitos quidem alens et 
adulstores, velut ex fontibus profundens, ita gaudes : 
si vero pauperem videas , tunc paupertatis tibi timor 
incumbit. Da egenti, et ne des saltatori, ne una cum 
pecunia tua ipsius quoque animam perdas : tu euim 
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causa es perditionis illius per iatempestivam tuam 
liberalitatem. Si enim saltatores scivissent, iostitotum 
suum inutile sibi fore, jam olis ejusmodi res sectari 
desuiisseot, Novit czcus, misericordiam consequens, 
in czleste regnum manu ducere , et quj in parietes 
impiogit, atque in foveas incidit, bic in czlum ascen- 
dendi viam parat. Si non ad ostentandum te homipi- 
bus eleemosynam facias, licet totus orbis sciat, nemo 
tamen scit, quoniam non hac intentione fecisti. Non 
enim dixit: Ne omnino coram hominibus faciatis , 
modo, sed apposuit : Ut ab illis videemini (Matth. 6. 1). 
Prol quanta paupertatis est dignitas ! Dei induit per- 
sonam : absconditur in paupertate Deus ; et pauper 
quidem est qui manum protendit, Deus vero qui ac- 
cipit. Si tibi triste quid accidat, statim da eleemoay- 
nam : gratias age, quod üibi contigerit , et. videbis 
quantum gaudium succedat. Lucrum enim spirituale, 
licet exiguum sit, tantum tamen est, ut quodvis 
damnum corporale tegat. Et si non ereditis, probate, 
et videbitis gloriam Dei. Sed o socordiam ! o ingra- 
tum aniinum ! semper quidem in peccatis εἰ sceleri- 
bus vivimus ; si vero exiguum quid boni faciamus, 
improborum servorem more, mulia velut arte caupo- 
maria inquirimus , et diligenter perscrutamur de re- 
Vributione, an aliquam mercedem res ipsa habeat. 
Et quidem major est merces, si non spe maercedis 
facias : omuia enim propter Christum , et non ob 
spem mercedis facere oportet. Si enim qui ab initio 
nos fecit, Deus nullo a nobis ante exsistente bono , 
tanta nobis continuo largitus est : quid tot tantisque 
laboribus perfuncis, et propter ipsum passis moa 
largietur? Et nos quidem , pro nobis ipsis zegre vel 
exiguam pecuniam despicimus ; ipse veru pro nobis 
eliam Filium suum dedit. Et pro bominum quidem 
amicitia etiam multa subire perieula non recusamus ; 
pro Dei vero amore ne pecuniam quidem projicimus? 
Et quomodo non indignum est , quod, cum Christus 
quidera etiam animam pro nobis posuerit, et pretie- 
sum sanguinem effuderit propter nos, qui meque 
ipsius amantes neqne boni fuimus, nos nec pecuniam 
profundamus ipsius causa, sed despiciamus nudum et 
peregrinum , qui pro nobis mortuus est? et quis tan- 
dem a fuluro supplicio nos eripiet? Si enim non Dess, 
sed ipsi nos puuireimus, nonne centra nos ipsos sea- 
tentiam Lulissemus ? nonne nos ipsos igni geheaaz 
damnassemus, despicientes fame tabescentem eum, 
qui animam pro nobis posuit ? Et quid dico de pecu- 
nia? si vel decem mülia animarum haberemus, nonne 
omnes pro eo ponere oporteret ? Si quis ex nobis ad 
mortem duceretur , et ei proponeretur ut » δὲ omaes 
opes abjiceret, liber esset, beneüciura Wlique hot 
existimaret ; jam vero cum ad gebennam ducamur, ei 
liceat vel digaidium dando evadere, eligimus petius 
subire panas εἰ nostra temere relinere, wt nestra 
perdamus ? et quam habebimus excusationem » quam 
veniam , qui et liujus ei alterius vites bonis nosipsos 
privamus, cum utrisque secure frui liceret? Si pro 
dignitate saculari &zpe universam substantiam suara 
quis dederit, pro dignitate, inquam, qua: hic mausura 
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πλοῦτον πουλὺν, χατάλιπε τοῦ θεοῦ τὴν πρόνοιαν. Ὁ 
γὰρ. μηδὲν σοῦ ποιήσαντος, xol ψυχὴν δοὺς καὶ σῶμα 
διαπλάσας xai ζωὴν χαρισάμενος, ὅταν ἴδῃ τοσαύτην 
ἐπιδεικνύμενον φιλοτιμίαν, πῶς οὐ πάντα αὐτοῖς 
ἀνοίξει πλοῦτον ; E! γὰρ Ἡλίας ὀλίγῳ τραφεὶς ἀλεύρῳ, 
ἐπειδὴ εἶδε τὴν γυναῖχα ἐχείνην τῶν παίδων αὐτὸν 
«ροτιμήσασαν, ἅλωνας καὶ ληνοὺς ἐπὶ τοῦ δωματίου 
τῆς χήρας ἔδειξεν" ἐννόησον ὁ τοῦ Ἠλία Δεσπότης πό- 
σὴν ἐπιδείξεται φιλοφροσύνην. El βούλει πλουσίους 
τοὺς παῖδας χαταλιπεῖν, τὸν Θεὸν χατάλιπε ὀφειλέτην 
αὑτοῖς αὑτοὶ μὲν γὰρ τὰ χρήματα ἂν λάδωσιν, οὐδὲ 
ὅπου δώσουσιν [590] ἴσασιν * ἂν δὲ σὺ προλαδὼν αὐτὰ 
τῷ Θεῷ δανείσῃς, ἄσυλος μένει λοιπὸν ὁ θησαυρὸς, 
καὶ μετὰ πολλῆς ἔσται εὐχολίας ἡ ἀνταπόδοσις. Καὶ 
γὰρ χάριν ἔχει χαὶ ὀφείλων καὶ χαταδάλλων ἡμῖν ὁ 
Θεὸς, καὶ τοὺς δανειστὰς αὐτοῦ τῶν ob δεδανειχότων 
ἄδιον ὁρᾷ " καὶ οἷς μάλιστα ὀφείλει, τούτους μάλιστα 
φιλεῖ. Ὥστε εἰ βούλει φίλον αὐτὸν ἔχειν, κατάστησον 
χρεώστην. Οὐ γὰρ οὕτω χαίρει δανειστὴς ὀφειλέτας 
ἔχων, ὡς ὁ θεὸς εὐφραίνεται δανειστὰς ἔχων" καὶ 
οἷς μὲν οὐδὲν ὀφείλει, τούτους καὶ ἀποφεύγει " οἷς δὲ 
ὀφείλει, τούτοις xal ἐπιτρέχει, Τί τοίνυν τοῖς ἀνθρώ- 
ποις τὰς παραχαταθήχας παρέχεις ; ἔστηχεν ὁ Χρι- 
στὸς ἕτοιμος ὑποδέξασθαι καὶ τηρῆσαι, οὐχὶ τηρῆσαι 
δὲ μόνο», ἀλλὰ καὶ πλεονάσαι, χαὶ μετὰ πολλῖς ἀπο- 
δοῦναί σοι τῆς προσθήχης. 'Ex τῆς ἐχείνου χειρὸς 
οὐδεὶ; ἀρτάζει. Οὐ τηρεῖ δὲ ταύτας μόνον, ἀλλὰ καὶ 
ὑπὲρ αὑτοῦ τούτου λύει σου τοὺς χινδύνους. Ἐπὶ μὲν 
γὰρ τῶν ἀνθρώπων οἱ δεξάμενοι τὰς παραχαταθήχας, 
χάριν ἡμῖν δεδωκέναι: νομίζουσι, φυλάττοντες ἅπερ 
Ἐλαδον" ἐπὶ δὲ τοῦ Χριστοῦ τοὐναντίον " οὐ γὰρ δε- 
δωχέναι χάριν, ἀλλ᾽ εἰληφέναι ὁμολογεῖ, ὅταν παρὰ 
σοῦ ταύτας δέξηται. Καὶ ὁ μὲν τὰς παραχαταθήχας 
λαξὼν, καὶ μισθοὺς ἀπαιτεῖ apa σοῦ " ὁ δὲ Χριστὸς 
μᾶλλον καὶ μισθὸν ὑπὲρ τούτου σοι δίδωσι. Διὰ γὰρ 
τοῦτό Ge: τὰ χρήματα ἐχέλευσεν ὁ Θεὸς δοῦναι ἐτέ- 
gu, ἵνα σὺ αὐτὰ ἔχῃς " ἕως μὲν γὰρ ἂν μόνος κατέ- 
χῇς. οὐδὲ αὐτὸς ἔχεις " ὅταν δὲ ἑτέρῳ δῷς, τότε xal 
αὐτὸς Da6i;. “Ὥσπερ γὰρ εἰ παιδίῳ τις ἀργύριον μι- 
χρῷ δῴη xai χελεύει χατέχειν σφοδρῶς, ἣ χαὶ τῷ ol- 
χέτῃ ὄψη φυλάττειν σφοδρῶς, ὥστε μὴ ἐξεῖναι ἀρπά- 
σαι τῷ βουλομένῳ, οὕτω xal ὁ Θεὸς ποιεῖ M τῷ 
δεομένῳ, φησὶν, ἵνα μὴ ἁρπάσῃ τις αὐτὰ ἀπὸ σοῦ, 
οἷον ἣ συχοφάντης, ἢ διάδολος, ἢ κλέπτης, ἢ μετὰ 
πάντας ὁ θάνατος. Ἕως μὲν γὰρ αὐτὸς ταῦτα χατέ- 
qute, οὐκ ἀσφαλῶς κατέχεις " ἐὰν δὲ ἐμοὶ ταῦτα δῷς 
διὰ τῶν πενήτων, ἐγώ σοι φυλάττω μετὰ ἀχριδείας 
ἅπαντα. Οὐ γὰρ ἵνα ἀφέλωμαι, λαμδάνω, ἀλλ᾽ ἵνα 
πλείονα ποιήσω, ἵνα ἀχριδέστερον φυλάξω * ἵνα κατ᾽ 
ἐχεῖνόν σοι αὐτὰ τηρήτω τὸν χρόνον, χαθ᾽ ὃν οὐδεὶς ὁ 
δανείζων, οὐδὲ ὁ ἐλεῶν ἐστι. Τί ματαιοπονεῖς, ὦ 
«πλούσιε, τὰ τῶν πενήτων ἐν τοῖς σοῖς θησαυροῖς ἀπο- 
κρύπτων; τί αἰτούμενος παρ᾽ αὐτῶν ἀγαναχτεῖς, ὡς 
οἴχοθεν ἀναλίσχων; τὰ πατρῷα θέλουσιν, οὐ τὰ σά " τὰ 
ἐγχειρισθέντα σοι δι᾽ αὐτοὺς, οὐ μετὰ σοῦ γεννηθέντα. 
*A ἕλαδες δὸς, xaX τὴν χρῆσιν χέρδανον" ἀρχεῖ σοι 
ἔτι διδόναι, οὐ λαμδάνειν ἐτάχθης. Τί τῇ γῇ παραδί- 
ὅως τὸν θηταυρόν ; δὸς τῇ ἐμῇ χειρὶ, φησί, Οὐ δοχεῖ 
eot τῆ; γῆς ἀξιοπιστότερο; cya: ὁ τῆς γῆς Δευπύτης; 
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"Eboxa , φησίν. ᾿Αλλ᾽ οὐ χρὴ διαλιμπάνειν ταῦτα 
ποιοῦντα " τότε γὰρ μόνον ἀπολογήσῃ, ὅταν μὴ ἔχῃς, 
ὅταν μηδὲν χεχτημένος ἧς ἕως 0 ἂν ἔχῃς, xiv μυ- 
ρίοις ἧς δεδωχὼς, ὦσι δὲ καὶ ἕτεροι πεινῶντες, οὐδε- 
μα σοι ἀπολογία ἐστί, Μήτε γοῦν ὁ πλούσιος μέγα 
φρονείτω πολλὰ διδοὺς, μήτε ὁ πένης χαταπιπτέτω, 
ὡς ὀλίγα “παρέχων πολλάχις γὰρ οὗτος ἐχείνου 
πλείονα δέδωχε. Τὸ γὰρ πολὺ καὶ τὸ ἔλαττον οὐ τῷ 
μέτρῳ τῶν διδομένων χρίνεται, ἀλλὰ τῇ δυνάμει τῆς 
οὐσίας τῶν παρεχόντων, Σὺ δὲ παρασίτους μὲν τρέ- 
φων xai κόλακας ὡς ἀπὸ πηγῶν δαπανῶν, oU χαί- 
Qi: εἰ δὲ πτωχὸν ἴδοις, τότε σοι ὁ τῆς πενίας ἐπι- 
“ἰθεται φόδος. Δὸς τῷ δεομένῳ xal μὴ δὸς τῷ ὀρχου- 
μένῳ, ἵνα μὴ μετὰ τῶν σῶν χρημάτων καὶ τὴν ψυ- 
χὴν ἀπολέσῃς τὴν ἐχείνου " σὺ γὰρ αἵτιος εἶ τῆς [591] 
ἐχείνου ἀπωλείας διὰ τῆς ἀχαίρου φιλοτιμίας. Εἰ γὰρ 
οἱ ἐπὶ τῆς ὀρχήστρας ἤδεσαν, ὅτι τὸ ἐπιτήδευμα αὐ- 
ποῖς ἀχερδὲς ἔμελλεν ἔσεσθαι, πάλαι ἂν ἐπαύσαντο 
ταῦτα ἐπιτηδεύοντες. Τυφλὸς οἶδεν ἐλεούμενος εἰς 
οὐρανῶν βασιλείαν χειραγωγεῖν, καὶ τοίχοις προσ- 
χρούων xal βόθροις ἐνολισθαίνων, οὗτος ὁδοποιὸς γί- 
νεται τῆς εἰς οὐρανὸν ἀναδάσεως. Ὅταν γὰρ μὴ πρὸς 
ἐπίδειξιν ἀνθρώπων ποιῇς, κἂν ἡ οἰχουμένη οἶδεν s, 
οὐδεὶς οἶδεν, ἐπειδὴ οὐχ οὕτως ἐποίησας, Οὐ γὰρ εἷ- 
πεν, Μὴ ποιεῖτε, ἁπλῶς, ἔμπροσθεν τῶν ἀνθρώπων, 
ἀλλὰ προσέθηχε, Πρὸς τὸ θεαθῆναι αὑτοῖς. Ὦ πη- 
λίκον ἀξίωμα τῆς πενίας! τοῦ Θεοῦ γίνεται προσ- 
ωπεῖον" χρύπτεται ἐν πενίχ Θεὸς, xal πένης μὲν ὁ 
τὴν χεῖρα προτείνων, Θεὲς δὲ ὁ δεχόμενος. “Ὅταν anc 
λυπηρόν τι συμδῇ, δὸς ἐλεημοσύνην εὐθέως" εὐχαρί- 
στησον ὅτι συνέδη, καὶ ὕψει πόση χαρὰ ἐπεισέρχεται. 
Tà γὰρ κέρδος τὸ πνευματικὸν χἂν ὀλίγον fj, τοσοῦτόν 
ἐστιν, ὡς πᾶσαν ἀποχρύψαι ζημίαν σωματιχήν. Καὶ 
εἰ ἀπιστεῖτε b, πειράσατε, καὶ ὄψεσθε τὴν δόξαν τοῦ 
Θεοῦ. ᾿Αλλ᾽ ὦ τῆς ῥᾳθυμίας! ὦ τῆς ἀγνωμοσύνης! ὅτι 
διαπαντὸς μὲν ἐν ἁμαρτίαις χαὶ πονηρίαις ζῶμεν" ἂν 
δὲ ποτέ τι χαὶ ποιήσωμεν μιχρὸν ἀγαθὸν, κατὰ τοὺς 
ἀγνώμονας τῶν οἰκετῶν, μετὰ πολλῆς τῆς χαπηλείας 
ἐξετάζομεν xal ἀχριδολογούμεθα περὶ τῆς ἀντιδό- 
σεως, εἴ γε ἔχει μισθόν τινα τὸ γινόμενον, Καίτοι 
μείζων ὁ μισθὸς, ἐὰν μὴ ἐπ᾽ ἐλπίδι μισθῶν ποιῇς " 
δεῖ γὰρ πάντα διὰ τὸν Χριστὸν, χαὶ μὴ διὰ τὴν ἐλπίδα 
ποιεῖν τοῦ μισθοῦ. Εἰ γὰρ ποιήσας ἐμᾶς ὁ Θεὸς ἐξ 
ἀρχῆς, οὐδενὸς παρ' ἡμῶν προῦπηργμένου χαλοῦ, 
τοσαῦτα ἡμῖν εὐθέως ἐχαρίσατο, τοῖς τοσαῦτα πεπο- 
γηχόσ: καὶ ἠθληκόσις xai ὑπὲρ αὐτοῦ ὑπομείνασι τί 
οὐ χερίσεται; καὶ ἡμεῖς μὲν ὑπὲρ ἡμῶν αὐτῶν μόλις 
ὀλίγου χρυσίου χαταφρονοῦμεν, αὐτὸς δὲ ὑπὲρ ἡμῶν 
χαὶ τὸν Υἱὸν αὐτοῦ δέδωχε. Καὶ ὑπὲρ μὲν φιλίας ἀν- 
θρώπων xai χινδυνεύειν πολλάκις αἱρούμεθα" ὑπὲρ 
δὲ τῆς τοῦ Θεοῦ φιλανθρωπίας οὐδὲ χρήματα προῖέ- 
μεθα; Καὶ πῶς οὐ δεινὸν, ὅτι ὁ μὲν Χριστὸ; καὶ τὴν 
ψυχὴν ἔθηχεν ὑπὲρ ἡμῶν, χαὶ τὸ αἷμα τὸ τίμιον ἐξ- 
ἐχεε δι᾽ ἡμᾶς, τοὺς οὐχ εὔνους οὐδὲ ἀγαθοὺς γεγενη- 
μένους " ἡμεῖς δὲ οὐδὲ χρήματα προχέομεν δι᾿ αὐτὸν, 
ἀλλὰ περιορῶμεν γυμνὸν καὶ ξένον τὸν ὑπὲρ ἡμῶν 
ἀποθανόντα ; xal τίς ἡμᾶς τῇς μελλούσης ἐξαιρήσεται 
χολάσεως ; Εἰ γὰρ μὴ ὁ Θεὸς, ἀλλ᾽ ἡμεῖς ἑαυτοὺς 
ἐχολάζομεν, ἄρα οὐκ ἂν x30 ἑαυτῶ" τὴν ψῆφον ἐξ- 
vvéyxaptv ; ἄρα οὐχ ἂν τῷ τῆς γεέννης ἑαυτοὺς xav. 
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εδιχάσαμιεν πυρὶ, τὸν ὑπὲρ ἡμῶν τὴν ψυχὴν θέντα 
λιμῷ τηχόμενον περιορῶντες ; Καὶ τί λέγω χρήματα; 
εἰ γὰρ μυρίας εἴχομεν ψυχὰς, οὐχὶ ἁπάσας ὑπὲρ aó- 
τοῦ θεῖναι ἐχρῆν ; Εἴ τις ἡμῶν ἐπὶ θάνατον ἤγετο, 
εἶτα προύχειτο πάντα τὰ ὄντα προέμενον ἀπαλλαγῆ- 
'ναι, καὶ χάριν ἂν τὸ πρᾶγμα ἐνόμισε" νῦν δὲ [τῇ 
ἐπὶ γεέννης ἀγομένους ὁδὸν, παρὸν τὰ ἡμίση διδόντας 
ἐλευθερωθῆναι, αἱρούμεθα xaX χολάζεσθαι χαὶ κατ- 
ἔχειν εἰκῆ τὰ ἡμέτερα, ὥστε τὰ ἡμέτερ προέσθαι ; 
xa ποίαν ἕξομεν ἀπολογίαν, τίνα συγγνώμην, καὶ 
τῶν ἐνταῦθα xal τῶν ἐχεῖ ἑαυτοὺς ἀποστεροῦντες, 
παρὸν ἀμφότερα μετὰ [592] ἀδείας καρπώσασθαι ; 
Εἰ ὑπὲρ ἀξιώματός τις βιωτικοῦ ὅλην πολλάχις τὴν 
οὐσίαν ἐπέδωχεν, ἀξιώματο; τοῦ μέλλοντος ἐνταῦθα 
μένειν, xal. οὐδὲ ἐνταῦθα πολὺν παραμένοντος χρό- 
vov* πολλοὶ γὰρ xzi πρὸ πολλοῦ τῆς τελευτῆς ταύ- 
τὴν ἀπεδύσαντο τὴν ἀρχὴν, ἕτεροι δὲ διὰ ταύτην xal 
τὴν ζωὴν αὐτὴν πολλάχις - ἀλλ᾽ ὅμως καὶ ταῦτα εἰ- 
δότες πάντα χινοῦσιν ὑπὲρ αὐτῆς εἰ τοίνυν ὑπὲρ 
ταύτης τοσαῦτα ποιοῦσι, ὑπὲρ τῆς μενούσης ἐχείνης 
χαὶ ἀναφαιρέτου τί γένοιτ᾽ ἂν ἡμῶν ἀθλιώτερον, 
uz ὀλίγα πρυϊ:μένων, μηδὲ ταῦτα παρεχόντων, ἃ 
γαὶ μιχρὸν ὕστερον ἄχοντες ἐνταῦθα ἀφήσομεν; Ποίας 
οὖν ταῦτα οὐκ ἂν εἴη μανίας͵ ἅπερ ἄχοντες ἀφαι- 
φυύμεθα, ταῦτα παρὸν ἐχόντας δοῦναι, xal μεθ᾽ ἑαυ- 
τῶν λαδεῖν, μὴ βουληθῆναι ; ᾿Αλλὰ οἰχέταις μὲν xal 
ἡμιόνοις καὶ ἵπποις περιδέῤῥαια χρυσᾶ περιτίθεμεν" 
τὸν Δεσπότην ὃὲ γυμνὸν περιόντα xal θυραυλοῦντα 
καὶ χεῖρα ἐχτείνοντα περιορῶμεν, καὶ πολλάχ:ς ἀπ’ 
πνεῖ βλέπομεν ὀφθαλμῷ. Τί ταύτη: τῆς μανίας χεῖ- 
pov γένοιτ᾽ ἄν; Ὅταν γὰρ ὁ Θεὸς πρὸς ἡμᾶς ἀπο- 
στέλλῃ τοὺς πένητας, x τῶν ἐχείνου δοῦναι χελεύων 
αὑτοῖς, ἡμεῖς δὲ πρὸς τῷ μὴ δοῦναι καὶ ὑδρισθέντας 
ἐχπέμπωμεν, ἐννόησον πότων σχηπτῶν, πόσων χε- 
ραυνῶν ἄξιον πρᾶγμα ποιοῦμεν. Εἰ γὰρ σὸς οἰχέτης, 
παρὰ σοῦ χελευσθεὶς εἰς ἕτερον ἀπελθεῖν οἰχέτην àp- 
Ὑύριον ἔχοντα σὸν λαδεῖν, οὐ μόνον χεναῖς ἐπανῆλθε 
χεροῖν, ἀλλὰ xal ὑθρισθείς" τί οὐχ ἂν εἰργάσω τὸν 
ὑδριχότα ; πόσην οὐχ ἂν δίχην ἀπύτησας, ἅτε λοιπὸν 
αὐτὸ; ὧν ὁ ὑδρισμένος ; Εἰ δὲ ἐπὶ ἀνθρώπων τοῦτο, 
ἐπὶ τοῦ xal τῶν ἀνθρώπων χαὶ τῶν ἁπάντων Δεσπό- 
του πόσῳ μᾶλλον; El μηδὲν βούλει δοῦναι αἰτοῦντι 
τῷ πένητι, τέ χαὶ ὀνειδίξων πλήττεις τὴν ἐχεῖνου 
ψυχέν; μὴ γὰρ, εἰ προσεδόκητε τοιαῦτα ἀχούσεσθαι, 
προσηλθέ σοι ἄν; ᾿Αλλ᾽ ἀναίσχυντός ἐστι, φησὶ, καὶ 
ἐπιτρέχων βοᾷ. Τί λέγεις ; ποσάχις τραπέζης παρα- 
κειμένης τὸν ὑπηρετοῦντα οἰχέτην καλέσας, ἵνα σχο- 
λαιότερον βαδίσῃ», πάντα ἀνέτρεψας ὑπὲρ ἀναδολῆς 
μόνον μικρᾶς " καίτοι γε σφόδρα εἰδὼς, ὅτι xàv μὴ 
εὐθέως, ἀλλὰ μιχρὸν ὕστερον ἀπολαύσῃ τῆς ἡδονῆς * 
καὶ σαυτὸν μὲν ὑπὲρ τοῦ μηδενὸ; ἐχθηριούμενον, οὐ 
χαλεῖς ἀναίσχυντον ᾿ τὸν ὃὲ πένητα τὸν ὑπὲρ τῶν 
μειζόνων δ:δοιχότα χαὶ τρέμοντα (οὐδὲ γὰρ περὶ μελ- 
λήσεως, ἀλλὰ περὶ λιμοῦ ἅπας ὁ φόθος αὐτῷ), τοῦτον 
ἐταμὼν χαλεῖς καὶ ἀναίσχυντον ; xal πῶς οὐχ ἐσχάτης 
τοῦτο ἀναισχυντίας; Εἰ σὺ μιχράν τινα σταγόνα κατ- 
εἐνεχθεῖσαν ὁρῶν ἀπὸ τῆς στέγης, χαὶ οἰχέτας χαλεῖς 
καὶ τεχνίτας, xai πάντα ἀνατρέπεις τὸν οἶχον " πῶς 
τὸν πένητα ἐν ῥαχίοις καὶ χόρτοις € xa πηλῷ κείμε- 
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vov, χαὶ ἅπαντα χρυμὸὴν ὑπομένοντα περιορᾷ: ; τοῖον 
θηρίον τούτοις οὐ χαταχλασθείη τοῖς πράγμασι ; τίς 
οὕτως ὠμὸς xai ἀπάνθρωπος, ὡς μὴ γενέσθαι τού- 
ποις ἥμερος ; ᾿Αλλὰ γάρ εἰσί τινες οἱ πρὸς τοσοῦτον 
ἀπηνείας ἤχασιν, ὡς οὐ μόνον οὐχ ἐλεεῖν xal δαχρούειν 
καὶ συνδιαλύειν τὰς συμφορὰς, ἀλλὰ xa ὑδρίζειν 
πολλάχις χαὶ λέγειν, ἄξια πάσχειν αὐτούς. Τίνος 
ἕνεχεν ἄξια πάσχουσιν, εἰπέ μοι, ὅτι τρέφεσθαι βηυύ- 
λονται χαὶ μὴ λιμώττειν; Οὐχὶ, φησὶν, ἀλλ᾽ ὅτε ἀρ- 
γοῦντες. Σὺ δὲ οὐχ ἀργῶν σπαταλᾷς ; οὐχὶ καὶ ἐργα- 
σίαν πολλάκις πάσης ἀργίας χαλεπωτέραν ἐργάζῃ, 
ἁρπάζων χαὶ βιαζόμενος xal πλεονεχτῶν ; Κρεῖττον 
[595] ἣν, εἰ καὶ σὺ τοιαύτην ἤργεις ἀργίαν - τοῦ γὰρ 
πλεονεχτεῖν xal ἁρπάζειν τὸ οὕτω: ἀργεῖν κατὰ πολὺ 
βέλτιον. Ὅταν οὖν ἴδῃς πένητα καὶ εἴπῃς,ὅτι᾿ Ἀποπνῖ- 
γομαι ὅτι νέος ὧν, οὕτως ὑγιὴς, μηδὲν ἔχων βούλεται 
τρέφεσθαι ἀργὸς ὥν" ταῦτα ἅπερ εἶπας εἰπὲ πρὸς 
ἑαυτόν" μᾶλλον δὲ ἐχείνῳ δὸς αὑτὰ μετὰ παῤῥησίας 
εἰπεῖν πρὸς σὲ, ὅτι ᾿λποπνίγομαι ὅτι ὑγιὴς ὧν ἀργεῖς, 
καὶ οὐδὲν πράττεις ὧν προσέταξεν ὁ Θεύς. Καὶ σὺ μὲν 
ὑπὲρ ἀργίας ἐγχαλεῖς, αὐτὸς δέ σοι χαὶ ὑπὲρ ἔργων 
πονηρῶν, ὅτι ἀρπάζεις χαὶ πλεονεχτεῖς χαὶ τὰς ἐτέ- 
Ρὼν ἀνατρέπεις οἰχίας. ᾿Αλλὰ ψεύδεται πολλὰ xai 
πλάττεται ; ᾿Αλλὰ xal ἐντεῦθεν ἄξιος ἐλεεῖσθαι, ὅτι 
εἰς τοιαύτην ἐνέπεσεν ἀνάγχην, ὡς καὶ τοιαῦτα àvat- 
σχυντεῖν. Ἡμεῖς δὲ οὐ μόνον οὐκ ἐλεοῦμεν, ἀλλὰ xal 
τὰ ὡμὰ ἐχεῖνα προστίθεμεν ῥήματα, Οὐχ ἕλαδεν ἅπαξ 
καὶ δίς; λέγοντες. Τί οὖν; οὐ δεῖ τραφῆναι πάλιν, 
ἐπειδὴ ἅπαξ ἐτράφη ; διὰ τί μὴ χαὶ τῇ σαυτοῦ γαστρὶ 
τούτους τίθης τοὺς νόμους, καὶ λέγεις πρὸς αὑτὴν, 
Ἐνεπλήσθης χθὲς, μὴ ζήτει νῦν" ἀλλ᾽ ἐχείνην μὲν xal 
ὑπὲρ τὸ μέτρων διαῤῥηγνύεις, τοῦτον δὲ xa τὰ σύμ» 
μετρα αἰτοῦντα ἀποστρέφῃ ; καὶ πῶς αὐτὸς εἰσαχου- 
σθῆνα: βούλει παρακαλῶν ; Ὁ γὰρ περειδὼν τὸν θλι- 
(όμενον, καὶ μὴ δοὺς Ex τῶν αὐτοῦ, πῶς ζητήσει 
λαθεῖν ἐχ τῶν οὐκ αὑτοῦ; "Apa οὐχὶ 4 χατηγορίας 
ἄξια ταῦτα, ὅτι παρασίτους μὲν τρέφων xai χόλακας, 
ζημίαν τὸ πρᾶγμα οὐχ ἡγούμεθα εἶναι " εἰ δὲ πένητα 
προσιόντα λιμῷ xal χρυμῷ κατατεινόμενον ἴδωμεν, 
οὗ μόνον περιορῶμεν αὑτὸν, ἀλλὰ χαὶ κατεπεμδαί- 

μεν εὐθέως ; Τί γὰρ οὐχ ἐργάζεται, φησί " τί δὲ 
ἀργῶν τρέφεται; Σὺ δὲ ἐργαζόμενος ἔχεις ἃ ἔχεις ; 
οὐχὶ χλῖιρον πατρῷον Aa6ov ; εἰ δὲ καὶ ἐργάζῃ, διὰ 
τοῦτο ὀνειδίξει; ἑτέρῳ ; ᾿Αλλ᾽ ἐπιθέτης ἐστί. Τί λέ- 
γειῖς ; ἄρτου τινὸς ἕνεχεν xal ἱματίου ἐπιθέτην xa- 
λεῖς ; ᾿Αλλ᾽ εὐθέως πωλεῖ αὐτὸ, φησί, Σὺ δὲ πάντα τὰ 
σαυτοῦ χαλῶς διοικεῖ: ; Τί δὲ, πάντες ἀπὸ ἀργίας 
πένονται ; οὐδεὶς ἀπὸ ναναγίου ; οὐδεὶς ἀπὸ δικαστη- 
plu; οὐδεὶς ἀπὸ χλοπῆς ; οὐδεὶς ἀπὸ νόσου ; οὐδεὶς 
ἀπὸ κινδύνων ; οὐδεὶς ἀπὸ Bre περιστάσεως ; ᾿Αλλ᾽ 
ἃ.» ἀχούσωμέν τινος τοιαῦτα ἀποδυρομένου, καὶ με- 
γάλα βοῶντος, xal γυμνοῦ ἀναδλέποντος εἰς τὸν οὐ- 
ρανὸν, εὐθέως τὸν ἐπιθέτην, τὸν ἀπατεῶνα, τὸν εἴρωνα 
καλοῦμεν. Οὐχ αἰσχύνῃ τινὰ ἐπιθέτην χαλεῖν ; Μηδὲν 
δῷς, καὶ μὴ χατηγορήσῃς τοῦ πένητος. ᾿Αλλ᾽ ἔχει, 
φησὶ, xai σχηματίζεται. Τοῦτο σοῦ χατηγορία, οὐχ 
ἐχείνου" οἷδἘ πρὸς ὠμοὺς ἔχων *, πρὸς θηρία μᾶλλον 
3 πρὸς ἀνθρώπους, xa ὅτι χἂν ἐλεεινὸν φθέγξηται 
ῥῆμα, οὐδένα ἐφέλκεται" xol διὰ τοῦτο ἀναγχάζεται 
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est, et ne hic quidem longo permanet tempore ; multi 
siquidem longe ante obitum hoc principatu exuti sunt, 
alij vero propter hunc vita quoque ipsa; el hmc 
tameu scientes, omnia propter ipsam movent : si 
itaque propter cam tot tantaque homlines faciunt , 
quid miserius fuerit nobis, qui pro permanente 
ja et qu:e auferri non potest, ne pauca quidem 
dimittimus, neque ea d:umus , qux paulo post vel in- 
siti hic simus. relicturi ? Quante igitur hoc non fuc- 
rit insaniz ea, qux etiam invitis auferuntur , cum 
sponte dare liceat, et secum sumere, non velle? Ve- 
rum nostris quidem famulis et mulis el equis aurea 
eolli monilia circumdamus ; Dominum autem nudum 
cireumeuntem et sub dio »gentem manumque exten- 
dentem despicimus ; spe etiam crudeli intuemur 
oculo, Quid ista insania pejus esse potest ? Quando 
enim Deus ad nos pauperes mittit, de suis ipsis dare 
jubens, uos vero praeterquam quod nibil damus, con- 
twmelia etiam affectos. ejicimus , cogita quot fulmi- 
nibus dignam rem faciamus. Si enim famulus tuus ἃ 
te jussus , ad alium famulum pecuniam tuam liaben- 
Yem abcat, accipere ab ev aliquid, et no» solum vacuis 
revertatur manibus, sed contumeliis etiam affectus 2 
quid non faceres illi qui hunc injuria affecisset? 
quam non de eo pusnam sumeres, quippe cum tu jam 
sis injuria affectus? Quod si apud homines ita se res 
liabet, quanto magis apud eum qui ct hominum et 
cunctorum est Dominus? Si petenti. nibil dare velis 
pauperi, quare etiam probris increpans auimam ipsius 
vulneras? an, si talia auditurum se sperasset , ad te 
accessisset? Sed impudens est , inquit , et incursans 
vociferatur. Quid dicis? quoties mensa jam apposita, 
ministrautent (ibi famulum a.cersens , si tardius ive- 
rit, omnia statim propter exiguam moram evertis ; 
quamquam probe scias te, si non continuo , at paulo 
tamen post voluptate potitnrum : et te quidem pro 
niliilo efferatun non vocas impudentem; pauperem 
vero propter majora timentem et trementem (neque 
euim de cunctatione, sed de fame metuendum omnino 
illi), bune temerarium et impudeutem appellas? et 
quomodo hoe non extrem:e cst impudenti;e ? Si tu 
exiguam aliquam guttam de tecto delapsam videns, et 
famulos advocas et opifices , totamque subvertis do- 
mium : quomodo pauperem in pannis et ceno ac luto 
jacentem, atque omnem algorem sustinentem despicis? 
quenam bestia his rebus non frangatur? quis adeo eru- 
delis et inhumanus, ut per hzc mitior non flat? Sed 
enim sunt nonnulli qui eousque crudelitatis devene- 
runt, ut non solum non misereantur et lacrymas fun- 
dant calamitatesque sublevent, sed etiam contumeliose 
illos tractent et dicant, digna ipsos pati. Quare , dic 
mihi, digna patiuntur? an quia nutriri volunt, el non 
laborare fame ? Non, iuquit, sed quia otiosi sunt. Tu 
vero, nonne torpescens voluptatibus indulges? nonne 
etiam (frequenter opus quovis otio perniciosius facis, 
rapinas exerceus, violenter alios opprimens, et ava- 
ritis stadens ? Przstaret, te quoque tale otium agere : 
longe enim melius est, hoc modo otiosum esse quam 
Mienis inbiare et rapere. Cum igitur videris paupe- 
Tem), οἱ dixcris: Enecor quod. juvenis ita sanus, 
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nibil habens, ali velit, enm otiosus sit : μας qua 
dixisti, ad teipsum dicas, imo vero concede lili 

Ut libere tibi hc dicat; Enecor quod , ita sanus : 
nihil facias eoru que precepit Deus. Et tu quidem 
de otio €um accusas; ipse vero te ctiam de malis 
operibus, qued rapias , quod alienis inhies, aliorum- 
que domos subvertas. Sed multa, inquis, mentitur et 
fingit. Verum hinc quoque misericordia dignus est , 
quod in talem inciderit. necessitatem , ut nec horum 
ipsum pudeat. Nos vero non moo non miserernur , 
sed etiam verba illa crudelia apponimus , dicentes : 
Nonne semel atque iterum accepit ἢ Quid ergo? non 
oportet ipsum rursus nutriri, quoniam semel nutritus 
δι} Quare non tuo quoque ventri has leges ponis, 
eique dicis: Repletus es heri, ne jam quiras ; sed 
hunc quidem supra modum disrumpis , illum vero 
mediocria petentem aversaris? et quomodo ipsemet 
orans exaudiri desideras? Qui namque in angustia 
positum despicit , nec de suis aliquid dat, quomodo 
de bonis accipere petet qux non sunt ipsius? Anuon 
igitur reprehensione hzc digna sunt, quod cum quis 
nostrum parasitos quidem alit et adulatores, damnum 
id minime existimamus : si vero pauperem accedeie 
videamus, fame et algore attritiim , non modo ipsum 
despicimus, sed statim etiam insultamus ? Quare igi- 
Ur non operatur? dicet aliquis : quare otio-us alitur ? 
Tu vero. num operando habes quz possides ? nonne 
ex paterna. hereditate accepisti ? qnod si etiam ope- 
reris, ideone alteri conviciaris ? Sed impostor est. 
Quid dicis ? panis et vestimenti causa iImpostorem ap- 
pellas? Sed statim, inquis, illud vendit. Tu vero tuai.e 
omuia bene dispensas? Quid autem ? nonne omnes 
propter otium pauperes fluit? nemo propter naufra- 
gium ? neino propter judicia? nemo propter furtum ? 
nemo propler morbum? nemo propter pericula? 
nemo propter aliai cladem et status. afflictionem ? 
Verum, cum aliqueni ejusmodi deplorantem audimus, 
et magna voce clamantem, audumque in czlum respi- 
Cientem , continuo impostorem, «eceptorera et dissi- 
mulatorem vocamus. Annon pudet te aliquem impo- 
storem appellare? Nilil dederis, et nibil insimulaveris 
pauperem. Sed habet, inquis, et pauperem se fingit. 
Hoc tuum est crimen, uon illius ; novit se ad crudeles 
accedere, et ad bestias potius quam ad bomines , et 
licet miserabilia proferat verba, neminem tamen 
moveri : atque ideo speciem miserabiliorem induere 
eogitur, ut tum animum emolliat. O crudelitatem ! o 
szvitizin! o inhumanitatem ! cum pauperem liberali 
babitu accedentem conspicimus, Iste impostor c$5, 
mox aliquis dicit ; atque ut ex nobilibus esse vidcatur, 
sic accedit ; si vero nudum cernamus et pannis obsi- 
tum, et hunc quoque improbains. 0 improbam hanc 
feritatem ! Si quidem velis, da : si vero nolis, dimitto. 
Quare miser es et zerumnogus? quare ncc ipse mise- 
reris, et volentes avertis? Si enim ex te aliquis audit- 
rit, quod hic impostor sit, ille simulator, neque his 
dat, neque illis : omnes enim tales esse suspicabitur. 
Et cujus. causa , dicit, extrema membra fedata aut 
mutata. denndant? Tui causa : si. misericordes ev- 
scimus , uihil illis epus; fcrct; his. arbus; si qmi 
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congressu persoaderent, tam unulta non excogitassent, 
Quis enim ita miser est, ut publice cum uxore omhi- 
Dus spoliata et liberis lamentari velit? qua pauperta'e 
μας deteriora non fuerint? Et tamen non modo mi- 
Scricordiam non consequuntur, sed a nobis etiam 
tamquam impudentes crimiuantur. Et tu quidem dum 
aliena rspis, non impudens, ille vero propter panem 
egencs impudens censebitur? Qni. petenti te da, et 
muiuum a te accipere voleutem ne averseris (Matth. 5. 
42). Quomodo enim absurdum non est, quod tu qui- 
dem helluans teque saginans, et in profundam vespe- 
ram compolationem pro!rahens, ac mollibus te invol- 
vens stragulis vitam transigas ; pauperem vero nudum 
et trementem et esurientem despicias? Et quid dico 
de nuditate et tremore , quando etiam nonnulli libe- 
ros immaturam agentes ztatem excezecare coacli sunt, 
ut stuporem nostrum ferirent? Quoniam enim viden- 
tes, nudique circumeuntes, neque ob zetatem, neque ob 
mniseriam crudeles attrahebant, apposuerunt tantis ma- 
lis aliam graviorem tragoediam , ut famem solverent ; 
tolerabilius esse arbitrantes, comnmuni hoc lumine 
privari, etconcesso omnibus solis radio, quam cuin per- 
petua fame luciari, et miserrimam sugtinere mortem. 

Vere magnum quid est bomo, et res pretiosa vir 
misericors. Eleemosyna euim est, si prompte flat, si 
liberaliter ; si te non dare, sed accipere putes ; si sis 
tamquam beneficium accipiens, si veluti lucrans et 
non perdens, quoniam hoc bene(icium non esset. Nam 
qui alterius miseretur, gaudere, et minime gravate 
facere debet. Quomodo euim non absurdum , si alte- 
rius solvens trisiitiam ipsemet tristeris? Si enim ani- 
mo diserucieris , quod moerore alium liberaveris , 
extrem» crudelitatis et inbumanitatis indicium pro- 
fers : praestat. enim uon liberare, quam hoc modo 
liberare. Quid vero etiam omnino afflietaris, o homo? 
ne pecunia tibi imminuatur ? Plane , si cjusiodi tibi 
mens est, ne quidem des : si non con(idis, tibi multi- 
plicatum iri in caelis, ne praebeas. Sed forte in hoc 
szeculo retributionem desideras ? Et quare hoc ? sine 
eleemosynam esse cleemosynam, et nun mercaturam. 
Quin et multi hie receperunt , sed non ita tamen re- 
ceperunt, ut hac ratione plus haberent iis qui non 
receperunt. Qui vero hic quzrunt et recipiunt, mer- 
cedem illie imminuunt. Ne itaque dicamus, illum 
improbum esse et. beneficio indignum , alium vilem 
et abjectum. Ne diguitatem respicias ope indigentis, 
8rd necessitatem tantum: licet enim vilis sit εἰ abje- 
etus, licet contemptus, ita tamen Christus mercedem 
tibi imputat, ac si ipsemet beneficio per illum esset 
affectus. Petrus et Joannes ascendebant aliquando ad 
templum orare ; el ecce claudus ex utero matris suse 
bajulabatur, et jacebat ad portam templi: ei cum eos 
ingredientes vidisset , intendebat in ipsos, sperans se 
eleemosynam accepturum ab illis (Act. 5. 1). Quid 
ergo Petrus ? Respice, inquit, in nos (Ibid. v. 4) ; suf- 
ficiens habes ex aspectu indicium paupertatis : nihil 
verbis opus, aut responso : vestitus ostendit inopem. 
Quid ergo? boecinc totum officium est apostolici mu- 
neris circa egenum , ut paupertatem non sublevet, ut 
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€i dicas: Aurum et argentum non habeo 7 Exspecta 
pauli-per, ct videbis majores divitias. Argentum e 
aurum, inquit, non est mihi : quod vero habeo, hoc üibi 
do : in nomine Jesu Christi surge εἰ ambula ( Ibid. v. 
6). Vidisti inopiam pecunke el divitias gratiarum ἢ 
vide porro ipsius benignitatem : Respice , inquit , in 
nos. Non contumeliis affecit, non conviciatns est, non 
repulit : quod nos frequenter cum iis facimus, qui 
n0$ adeunt , rationes ab ipsis exposcentes , ad opus 
aliquod cus dimittentes, objicientes quod dormiant. 
Moccine , o lomo, edoctus es? non jussus cs otium 
objicere , ant vitium accusare, neque segnitiem ex- 
probrare, sed sublevare paupertatem , et miseriam 
curare, manumque jacentibus porrigere. Ne igitur 
vitam el actiones curiose scruteris, cum eleemosy- 
nam es daturus : lioc enim extrem:e est ineptiz, pro 
uno pane universam perserutari vitam. Etsi enim 
homicida est, etsi latro, etsi quidlibet ille mendicans, 
an ideo paucis nummis indignus tibi esse videtur? 
Sed Dominus quidem tuus ipsi solem oriri facit ; tu 
vero quotidiano victu indignum judicas? An ignoras, 
hac de causa etiam Abrahamum potissimum majori 
in admiratione esse, quod ignorans quinam essent, 
Qui ad se venerat, iis tamen visis, ezsilierit et in 
occursum festinaverit, atque in terram adorans dixe- 
rit: Domine , si inveni gratiam coram te , ue trames 
puerum tuum (Gen. 18, 5)? Ne igitur tu quoque anxie 
inquiras : propter Clristum cnim suscipis : si euim 
curiose semper scrutari velis, sd pe probum etiam 
virum pr.eteribis, el quam ex hoc liabuisses merce- 
dem perdes. Neque etiam domesticurum (idei tanium 
liabeanins curam, alios vero negligamus ; sed si quem 
malis premi viderimus, aliud nihil inquiramus : ipsum 
enim mala pati, jus auxilii habet. Sed nescio unde 
ista. invaluerit consuetudo : cum sxcularcm quidem 
cernimus in ealamilate positum , manum non porri- 
gimus ; eirca eos vero, qui in montibus morantur, 
studium nostrum ostendimus. Sive Grzcum, sive Ju- 
dzeum, sive alium quempiam in xniseria videris, be- 
nefacere ei oportet. Etenim, si solos monachos ia- 
quiris , iisque solis benefacere desideras , atque illos 
rursus curiose scruteris, utrum dignus sit, utrum sit 
justus , utrum signa faciat, et manum nou porrigas, 
eleemosynz emolumentum abstulisti : et boe vero 
ipsum per tempus iterum tolles. Si enim asipum, 
cum suffocari eum vides , erigis, nec multam seigi- 
laris cujus sit ; multo minus in hominem anxie inqui 
rere oportet, quisnam sit, utrum Graccus sit, etiou- 
si Jud:us ; sed an ouzilio egeat. Si enim bonis 
abundantem aut nomine celebrein videres, recte bzc 
diceres ; cum vero malis eum aflligi cernas, ne dixe- 
ris quia malas est et improbus : crudelitatis siquidem 
hoc et inhumanitatis, inaximzque arrogantize eat ar- 
gumentum. ldeo eleemosyna, id est misericordia , 
dicitur, ut et dignis et indignis pra'beamus. Si enim 
indignos curiose inquiramus et sollicite scrutemar ; 
ne digni quidem aliquando nobis facile sese offerent : 
8i vero indiguis etiam demus, omnino etiam digui el 
omnibus illis zquiparandi ad manus nostras venient. 
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xa σχῆμα περιθεῖναι ἑαυτῷ ἐλεεινότερον, ἵνα σου τὴν 
ψυχὴν ἐπιχλάσῃ. Ἢ τῆς ὠμότητος! ὦ τῆς ἀπηνείας! ὦ 
«ἧς ἀπανθρωπίας ! ἐὰν ἴδωμεν πένητα ἐν ἐλευθερίῳ 
σχῆματι προσιόντα, Οὗτος ἐπιθέτης ἐστὶ, φησὶ, xat 
ἵνα ἀπὸ εὐγενῶν εἶναι δόξῃ, οὕτω πρόσεισιν " ἐὰν 
ἴδωμεν γυμνὸν ἣ ῥακοδυτοῦντα, καὶ τοῦτον χαχίζο- 
μεν. "D τῆς [594] ἀναισχύντου ταύτης θηριωδίας "Ἂν 
μὲν βούλῃ, δός " ἂν δὲ μὴ βούλῃ, ἀπόπεμφον. Διὰ τί 
ἄθλιος εἶ xal ταλαίπωρος; διὰ τί οὐδὲ αὐτὸς ἐλεεῖς, 
καὶ τοὺς θέλοντας ἀποτρέπεις ; ὅταν γὰρ ὁ δεῖνα 
ἀκούσῃ παρὰ σοῦ, ὅτι οὗτος ἀπατεὼν, ἐχεῖνος ὑπο- 
χριτὴς, οὐδὲ τούτοις δίδωσιν, οὔτε ἐχείνυις " πάντας 
γὰρ ὑποπτεύσει τοιούτους εἶναι. Καὶ τίνος ἕνεχεν, 
φησὶ, τὰ ἐχρωιτηριασμένα μέλη γυμνοῦσι ; Διὰ σέ" 
εἰ ἐλεήμονες hiv, οὐκ ἔδει τούτων αὐτοῖς τῶν 
πεχνῶν᾽ εἰ ἐχ πρώτης προσόδου ἔπειθον, οὐχ ἂν 
τοσαῦτα ἐμηχανήσαντο. Τίς γάρ ἐστιν οὔτως ἄθλιος, 
ὡς θέλειν ἀποδύρεσθαι δημοτίᾳ μετὰ τῆς γυναιχὸς 
γεγυμνωμένης χαὶ τῶν παίδων ; πόσης ταῦτα πενίας 
οὗ χείρονα; Καὶ οὐ μόνον οὐκ ἐλεοῦνται, ἀλλὰ xal 
κατηγοροῦνται παρ᾽ ἡμῶν ὡς ἀναίσχυντοι. Καὶ σὺ 
μὲν ἁρπάζων οὐχ ἀναίσχυντος, ἐχεῖνος δὲ ὑπὲρ ἄρτου 
δεόμενος ἀναίσχυντος; Παντὶ τῷ αἰτοῦντί σε δίδου, 
καὶ τὸν θέλοντα ἀπὸ σοῦ δανείσασθαι μὴ ἀπο- 
etpagüc. Πῶς γὰρ οὐκ ἄτοπον, ὅτι σὺ μὲν γαστρι- 
ζόμενο: xal πιαινόμενος, καὶ εἰς ἑσπέραν βαθεῖαν 
τὸν πότον παρασύρων, xal ualaxot; ἐνθαπτόμενος 
στρώμασι τὸν βίον διατελεῖς " τὸν δὲ πένητα γυμνὸν 
xal τρέμοντα χαὶ λιμώττοντα περιορᾷς ; Καὶ τί λέγω 
Ὑύμνωσιν xal τρόμον, ὅπου γε χαὶ παῖδας ἢναγχά- 
σθησαν πηρῶσαί τινες ἄωρον ἄγοντας ἡλιχίαν, ἵνα 
«ἧς ἡμετέρος ἀναισθησίας καθίχωνται ; Ἐπειδὴ γὰρ 
βλέποντες καὶ γυμνοὶ περιιό' οὔτε ἀπὸ τῆς ἡλι- 
χίας, οὔτε ἀπὸ τῆς συμφορᾶ. ἀνηλεεῖς ἐπεσπά- 
σαντο, προσέθηχαν τοῖς τοσούτοις χαχοῖς ἑτέραν χα- 
λεπωτέραν τραγῳδίαν, ἵνα λύσωσι τὸν λιμόν " χουφό- 
τερον εἶναι νομίζοντες ἀποστερεῖσθαι τοῦ χοινοῦ τού- 
του φωτὸς καὶ τῆς πᾶσι δεδομένης ἀκτῖνος, ἢ λιμῷ 
παλαίειν διηνεχεῖ, xa τὸν οἴχτιστον ὑπομένειν θά- 
vatoy. 

"Ovzuc μέγα ἄνθρωπος, xal τέμιον ávko ἐλεήμων. 
Ἐλεημοσύνη γὰρ ἐστιν, ὅταν μετὰ προθυμίας γίνη- 
και, ὅταν μετὰ δαψιλείας, ὅταν μὴ νομίσῃς διδύναι, 
ἀλλὰ λαμβάνειν, ὅταν ὡς εὐεργετούμενος, ὅταν ὡς 
περδαίνων xai jh ἀπολλὺς, ἐπεὶ τοῦτο οὐδὲ χάρις - 
«bv γὰρ ἕτερον ἐλεοῦντα χαίρειν, οὐ δυσχεραίνειν χρή. 
Πῶς γὰρ o5x ἄτοτωον, εἰ τὴν ἑτέρον λύων ἀθυμίαν 
αὐτὸς ἀϑυμεῖς; Εἰ γὰρ ἀθυμεῖς, ὅτι ἕτερον ἀπήλλα- 
ξας ἀθυμίας, ἐσχάτης ὠμότητος καὶ ἀπανθρωπίας 
δεῖγμα ἐχφέρει:ς" βέλτιον γὰρ μὴ ἀπαλλάττειν, ἣ οὔ- 
«ως ἀπαλλάτ-ειν, Τί δὲ xal ὅλως ἀδυμεῖς, ἄνθρωπε ; 
μὴ Ῥλαττόν σοι γίνηται τὸ χρυσίον; Ὅλως, εἰ τοιαύ- 
τὴν ἔχεις προαίρεσι ^, urbt δῷς" εἰ μὴ θαῤῥεῖς, ὅτι 
πολυπλασιάξεταί σοι ἐν ia μὴ παράσχῃς. ᾿Αλλ᾽ 
















ἐλεημοσύνην ἀλεημοσύ ν εἶναι, xal μὴ 6 πορίαν. 
Πολλοὶ μὲν οὖν xai ἐνταῦθα ἀπέλαθον, m οὐχ o3- 












xai λαμ! Haan τὰν. 
69v ἐλαττοῦσι τὸν bl. Μὴ τοίνυν λέγωμε 
διξνα τουνηρὸς καὶ οὐχ ἄξιος εὖ παθεῖν, ὁ 


ECLOGA DE ELEEMOSYNA ET HOSPITALITATE. HOMIL. XXIII. 


798 
τοῦ δεομένου τῆς θεραπείας, ἀλλὰ πρὸς τὴν χρεία» 
μόνον - κἂν γὰρ εὐτελὴς fj καὶ ἀπειῤῥιμμένος, χἂν 
εὐκαταφρόνητος, οὕτω σοι ὁ Χριστὸς λογίζεται τὸν 
μισθὸν, ὡς αὐτὸς εὖ παθὼν δι᾽ ἐχείνου. Πέτρος xat 
“Ἰωάννης ἀνέθδαινόν ποτε εἰς τὸ ἱερὸν προσεύξασθαι, 

[395] χαὶ ἰδοὺ χωλὸς tx χοιλίας μητρὸς αὐτοῦ βα- 
σταζόμενος, ἔχειτο πρὸς τὴν θύραν τοῦ ἱεροῦ" xal 
ἰδὼν αὐτοὺς εἰσιόντας προσεῖχεν αὐτοῖς, ζητῶν ἐλεη- 

μοσύνην λαδεῖν παρ᾽ αὐτῶν. Τί οὖν ὁ Πέτρος ; Β.1έ- 
γον εἰς ἡμᾶς, φησὶν, ἱκανὴ ἀπὸ τῆς ὄψεως ἡ ἀπό- 
δειξις τῆς ἀχτημοσύνης " ob χρεία λόγων οὐδὲ ἀπο- 
χρίσεως" ὁ στολισμὸς δείχνυσί σοι τὸν ἀχτήμονα. Τί 
οὖν; τοῦτο ὅλον τὸ χατόρθωμα τῆς ἀποστολῆς πρὸς 
τὸν πένητα ἵνα μὴ διορθώσῃ τὴν πενίαν, ἵνα εἴπῃ: 
αὑτῷ, Οὐχ ἔχω χρυσίον καὶ ἀργύριον ; ᾿Ανάμεινον 
μιχρὸν, καὶ ὄψει μείζονα πλοῦτον" Ἀργύριον, φησὶ, 
καὶ χρυσίον οὐχ ὑπάρχει μοι" ὃ δὲ ἔχω, τοῦτό 
σοι δίδωμι" ἐν τῷ ὀνόματι Ἰησοῦ Χριστοῦ ἔγει- 
ραι καὶ περιπάτει. Εἶδες πενίαν χρημάτων, καὶ 
πλοῦτον χαρισμάτων; “Ὅρα λοιπὸν αὑτοῦ χαὶ τὴν 
ἐπιείκειαν" BAéysov. εἰς ἡμᾶς, qrolv. Οὐχ ὕδρισεν, 
οὐκ ἐλοιδόρησεν, οὐχ ἀπεχρούσατο. ὃ πολλάχις ποιοῦ- 
μεν ἡμεῖς πρὸς τοὺς ἐντυγχάνοντας ἡμῖν, εὐθύνας 
αὐτοὺς ἀπαιτοῦντες, πρὸς ἐργασίαν αὑτοὺς παρασ- 
πέμποντες, ἐγχαλοῦντες αὐτοῖς ὅτι χαθεύδουσι. Mh 
γὰρ τοῦτο ἐπαιδεύθης, ἄνθρωπε; οὐχ ἐχελεύσθτς ἀρ- 
γίαν ἐγχαλεῖν, οὐδὲ καχίαν χατηγορεῖν, οὐδὲ νω- 
θρείαν ὀνειδίζειν, ἀλλὰ πενίαν διορθοῦσθαι, χαὶ συμ- 
φορὰν ἰᾶσθαι, καὶ χεῖρα τοῖς χειμένοις ὀρέγειν. Μὴ 
ποίνυν βίους xal πράξεις πολυπραγμόνει, μέλλων 
ἐλεημοσύνην ποιεῖν" καὶ γὰρ ἐσχάτης τοῦτο ἀπει- 
ροχαλίας ἐστὶν, ὑπὲρ ἑνὸς ἄρτου ζωὴν ὀλόχληρον 
περιεργάζεσθαι. Εἰ γὰρ ἀνδροφόνος, εἰ γὰρ ληττὴς, 
εἰ γὰρ ὁτιοῦν ὁ προσαιτῶν ἐστιν, ἄρτου xal ἀργυ- 
ρίων ὀλίγων οὐ δοχεῖ σοι ἄξιος εἶναι ; ἀλλ᾽ ὁ μὲν Δ:- 
σπότης σου xal ἥλιον αὐτῷ ἀνατέλλει " σὺ δὲ xal τῇς 
ἐφημέρου τροφῆς ἀνάξιον χρίνεις ; Οὐχ οἶσθα ὅτι καὶ 
ὁ 'A6pakp ἐντεῦθεν μάλιστα μειζόνως θαυμάζεται, 
ὅτι μηδὲ εἰδὼς τίνες ἦσαν οἱ παραγεγονότες, ἰδὼν 
ἀνεπέδτσς, χαὶ εἰς ἀπάντησιν ἔδραμε, xai προΞξεχύ- 
νῃσεν ἐπὶ τὴν γῆν, καὶ εἶπε" Κύριε, εἰ εὗρον χάριν" 
ἐνώπιόν cov, μὴ παρέλθῃς τὸν 2a'dd σου. Μὴ 
τοίνυν urbt σὺ πολυπραγμόνε: " διὰ γὰρ τὸν Χριστὸν 
δέχῃ " ἂν γὰρ ἀεὶ περιεργάζεσθαι μέλλῃς, πολλάχις 
καὶ δόχιμον ἄνδρα παραδραμῇ, xai τὸν ix τούτου 
μισθὸν ἀπολεῖς. Μπδὲ τῶν οἰχείων ᾿ μόνων τῆς πίστεως 
φροντίζωμεν, τῶν δὲ ἄλλων ἀμελῶμεν, ἀλλ᾽ ἐάν τινα 
ἴδωμεν πάτχοντα καχῶς, μηδὲν ἕτερον περιεργαζώ- 
μεθα᾽ ἔχει γὰρ τὸ δικαίωμα τῆς βοηθείας τὸ χαχῶς 
πάσχειν αὑτόν. ᾿Αλλ' οὐκ οἶδα πόθεν αὕτη χεχράτη- 
χεν ἡ συνήθεια ^. χἂν μὲν χοταιχὸν ἴδωμεν ἐν περι- 
στάσει, οὐχ ὀρέγομεν χεῖρα" πρὸς δὲ τοὺς kv ὄρεσι 
μόνον καθημένους ἐσμὲν σπουδαῖοι. Κἂν Ἕλληνα, 
xiv Ἰουδαῖον, xdv Ἑτερόν *wa ἴδῃς ἐν περιστάσει, 
5 ποιεῖν δεῖ. Καὶ γὰρ τοὺς μονάζοντας μόνους ἐπι- 
^, χἀχείνυυς μόνους εὖ ποιεῖν ἐθέλων, χἀχείνους 
dv περιεργαζόμενος, ἐὰν μὴ ᾧ ἄξιος. ἐὰν μὴ ἢ 
AS 10$, ἐὰν εἶχα, ᾷ Open ποιῶν, xal οὐχ ὀρέγων χεῖρα, 












Nie ἐπείμεις, xa: 
πολλῷ ἄλλον ἄνηρωπον οὐ E. 
ἐστί; Τοῦ Θεοῦ ἐστι, xà» "EXvV f 
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ἀλλὰ βοηθείας δεῖται. Εἰ μὲν γὰρ εὐθηνοῦντα αὐτὸν 
ἢ εὐδοχιμοῦντα εἶδες, χαλῶς ταῦτα ἔλεγες " εἰ δὲ 
χαχῶς πάσχοντα ὁρᾷς, μὴ λέγε ὅτι πονηρός ἐστι xal 
φαῦλος " ὠμότητος γὰρ τοῦτο καὶ [590] ἀπανθρωπίας 
xai μεγίστης ἀλαζονείας τεχμήριον. Ἐλεημοσύνη 
διὰ τοῦτο λέγεται, ἵνα χαὶ τοῖς ἀξίοις χαὶ τοῖς ἀνα- 
ξίοις παρέχωμεν. "Àv γὰρ τοὺς ἀναξίους περιεργα- 
ζώμεθα xai πολυπραγμονῶμεν, οὐδὲ ἄξιοί ποτε ῥᾳ- 
δίως ἐμπεσοῦνται ἡμῖν * ἂν δὲ xat ἀναξίοις παρέχω- 
μεν, πάντιυς χαὶ οἱ ἄξιοι καὶ πάντων ἐχείνων ἀντάξιοι 
εἰς τὰς ἡμετέρας Ἦξουσι χεῖρας. Εἰ γὰρ μέλλοιμεν 
τὴν ἀξίαν ἐπιζητεῖν ἐπὶ τῶν συνδούλων τῶν ἡμετέρων 
χαὶ ἀκχριδολογεῖσθαι, τοῦτο xal ὁ Θεὸς ἐφ᾽ fuu 
ἐργάσεται '" xal ζητοῦντες τοῖς ὁμοζούλοις ἀπαιτῆσαι 
εὐθύνας, αὐτοὶ τῆς ἄνωθεν ἐχπεσούμεθα φιλανῦρω- 
πίας. Τὸν γὰρ φιλοφροτύνην ἐπιδειχνύμενον οὐκ 
εὐθύνας ἀπαιτῆσαι δεῖ βίου, ἀλλὰ πενίαν διορθοῦν 
xai τὴν χρείαν πληροῦν. Τοιγαροῦν, ὅταν ἴδῃς πέ- 
νητα, μὴ παραδράμῃς, ἀλλ᾽ εὐθέως ἐννόησον τίς ἂν 
ἧς, εἰ σὺ ἧς ἐκεῖνος " ἐννόησον ὅτι ὅμοιός σοι ἐλεύ- 
θερός ἐστι. καὶ τῆς αὐτῆς σοι χοινωνίας, xal πάντα 
σοι χοινὰ χέχτηται, xal οὐδὲ τῶν χυνῶν τῶν σῶν 
πολλάχις ἴσον ποιεῖς αὑτόν " ἀλλ᾽ οἱ μὲν χορέννυνται, 
οὗτος δὲ πολλάχις ἐχοιμήθη πεινῶν, χαὶ τῶν δούλων 
τῶν σῶν ὁ ἐλεύθερος ἀτιμότερος γέγονεν. ᾿Αλλ᾽ ἐχεῖ- 
vol σοι χρείαν πληροῦσι καὶ δουλεύουσί σοι χαλῶς ; 
Ἐγὼ οὖν δείξω καὶ τοῦτον χρείαν σοι πληροῦντα 
πολλῷ μείζονα ἐχείνων ᾿ παραστήσεται γὰρ ἐν τῇ 
ἡμέρᾳ τῆς χρίσεως, καὶ ἐξαιρήσεταί σε τοῦ πυρός. 
Τί τοιοῦτον οἱ δοῦλοί σου ποιῆσαι δύνανται ; Ὅτε ἡ 
Ἰαδιθὰ ἐτελεύτησε, τίς ἀνέστητεν αὐτήν; δοῦλοι 
περιστάντες, f) πτωχοί; Σὺ δὲ οὐδὲ τῶν δούλων τὸν 
ἐλεύθερον ἐν ἴσῳ ποιεῖν ἐθέλεις, τὸν χαὶ ἀπὸ μόνου 
τοῦ σχήματος καὶ τῆς ὄψεως ἱχανὸν ὄντα σὲ πρὸς 
ἕλτον ἐπιχάμψαι; xal πῶς ἀξιοῖς τὸν Θεὸν ἐν συμφορᾷ 
σε ὄντα ἐξελέσθαι, εἰ σὺ τὸν οὐδὲν ἁμαρτόντα εἰς σὲ, 
ἀλγοῦντα χαὶ χοπτόμενον xal βασανιζόμενον ὑπὸ 
λιμυῦ καὶ χρυμοῦ περιορᾶς ; πῶς σὲ τὸν ἁμαρτόντα 
εἰς αὐτὸν ἀτιμώρητον ἀφήσει ; "Oc γὰρ ἀπορράσσει, 
φησὶ, τὰ ὦτα αὑτοῦ τοῦ μὴ ἀκοῦσαι πτωχοῦ, τῆς 
δεήσεως αὑτοῦ οὐχ εἰσακούσεται ὁ Θεός. Τοιοῦτοι 
τοίνυν περὶ τοὺς συνδούλους γινώμεθα, οἷον βουλό- 
μεθα περὶ ἡμᾶς τὸν Δεσπότην γενέσθαι. Ἑλεγ μοσύνη 
χαὶ εὐχῆς καὶ νηστείας χαὶ πολλῶν ἑτέρων μείζων 
ἐστὶ θυσία, μόνον ἂν Ex διχαίον γίνηται χέρδους xal 
πόνων τοιούτων, xal πάσης fj καθαρὰ πλεονεξίας καὶ 
ἁρπαγῆς xat βίας. Τοιαύτας γὰρ προσίεται προσφο- 
phe ὁ Θεός" τὰς δὲ ἑτέρας ἀποστρέφεται xol μισεῖ, 
Οὐδὲ γὰρ βούλεται ἐξ ἀλλοτρίων τιμᾶσθαι συμφορῶν" 
ἀχάθαρτος γὰρ καὶ βέδηλος ἡ τοιαύτη θυσία, xai 
παροξύνειεν ἂν μᾶλλον ἢ ἐξιλεώσαιτο τὸν Θεόν. 
Ἐλεημοσύνη γὰρ διὰ τοῦτο εἴρηται ἵνα ἐλεῶμεν, οὐχ 
ἵνα κολάζωμεν τοὺς ὁμοδούλους. Ὁ δὲ τὰ ἑτέρων 
λαμθάνων xal ἑτέρῳ διδοὺς, οὐχ ἡλέησεν,ἀλλ᾽ ἐτιμω- 
ρήσατο μᾶλλον, καὶ ἀδικίαν οὐ τὴν τυχοῦσαν ἡἠδί- 
xnstv. Ὃ βουλόμενος πλουτεῖν, χρείαν ἔχει χρημά- 
τῶν" ὁ μὴ βουλόμενος πλουτεῖν, ἀεί ἐστιν ἐν εὐπο- 
ρίᾳ. Οὐ γὰρ τὸ πλουτεῖν, ἀλλὰ τὸ μὴ βούλεσθαι 
πλουτεῖν, τοῦτό ἔστι πλοῦτος. Οἷόν τι λέγω" ἔστι 
πλούσιος τὰ πάντων ἁρπάζων " χαὶ ἔστι πλούσιος τὰ 
ἑαυτοῦ τοῖς πένησι παρέχων " ὁ μὲν ἐν τῷ συνάγειν, 
ὁ δὲ ἐν τῷ ἀναλίσχειν πλουτῶν" xal ὁ μὲν σπείρει 
τὴν γῆν, ὁ δὲ γεωργεῖ τὸν οὐρανόν. ᾿Αλλ᾽ ὅσον ὁ οὐ- 
ξανὸς τῆς γῆς βελτίων, τοσοῦτον τούτου ἡ εὑςορία 
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ἐχείνης ἀσθενεστέρα. |597] Καὶ τὸ δὴ θαυμαστὸν, ὅτι 
ἐπὶ μὲν τοῦ ἄρπαγος οὐ μόνον ol ἠδιχημένοι, ἀλλὰ καὶ 
οἱ μηδὲν παθόντες xaxbv, μισοῦσιν ἐχεῖνον, συναλ- 
γοῦντες τοῖς χαχῶς πεπονθόσιν. Εἰ δὲ χαὶ πέσῃ. Boat 
βυρίαι παρὰ πάντων, Ὁ μιαρὸς, ὁ πονηρὸς, ὁ παμπό- 
νῆρος * xal πάντες ἐπεμδαίνουσιν αὐτῷ. "Eri δὲ τοῦ 
ἐλεήμονος οὐ μόνον οἱ ἑλεηθέντες, ἀλλὰ xal οἱ μὴ 
ἐλεηθέντες φιλοῦσιν αὐτὸν, τὴν εἰς ἐχείνους γενομέ- 
νὴν εὐποιίαν εἰς ἑαυτοὺς λογιζόμενοι. El δέ τι xat 
ἀηδὲς πάθῃ, εὔχονται πάντες, Ὁ Θεὸς αὐτὸν ἐλεήσει" 
ποιήσει αὐτῷ χαλῶς, παραμείνειν αὑτῷ τὰ ἀγαθά. 
Εἴδες πῶς ἡ χαχία xaX τοὺς μὴ ἀδιχηθέντας πολε- 
μίους ἔχει, ἡ δὲ ἐλεημοσύνη xaX τοὺς μὴ ἐλεηθέντας 
ἐραστὰς χέχτηται ; Πρῶτον τοίνυν ἀπαλλάγηθι τοῦ 
ἁρπάζειν, καὶ τότε τὴν ἐλεημοσύνην ἐπίδειξαι - στῇ- 
σον τὰς χεῖρας ἀπὸ πλεονεξίας, χαὶ οὕτως αὐτὰς ἐπὶ 
τὴν ἐλεημοσύνην ἄγε. "Av δὲ ταῖς αὐταῖς xal τοὺς 
πτωχοὺς ἀποδύωμεν, εἰ xal τοῖς ἐξ ἐχείνων διδομέ- 
νοις ἐνδύωμεν, ἀλλ᾽ οὐδὲ οὕτω τὴν χόλασιν διαφύγω- 
μεν" ἡ γὰρ ὑπόθεσις τοῦ ἰλασμοῦ πάσης πλημμε- 
λείας ὑπόθεσις γίνεται " τοῦ γὰρ οὕτως ἐλεεῖν τὸ μὴ 
ἐλεεῖν χρεῖττον. El γὰρ τὰ ἐλάττω χομίσας ὁ Κάϊν 
τὸν Θεὸν παρώξυνεν, ὁ xal τὰ ἀλλότρια διδοὺς πῶς 
οὗ παροξυνεῖ; Ἡ ἐλεημοσύνη τέχνη τίς ἐστιν ἀρίστη 
xai προστάτις τῶν ἐργαζομένων αὐτήν" φίλη γὰρ 
τῷ Θεῷ ἐστιν, εἰ μὴ ἀδιχεῖται παρ᾽ ἡμῶν ἀδιχεῖται 
&, ὅταν ἐξ ἁρπαγῆς αὐτὴν ἐργαζώμεθα * ὡς ἐὰν ἧ 
χαθαρὰ, πολλὴν τοῖς ἀναπέμπουσιν αὐτὴν δίξωσι 
παῤῥησίαν, καὶ ὑπὲρ προσχεχρουχότων δεῖται. Τοσ- 
αὐτὴ γὰρ αὐτῆς ἡ ἰσχύς" αὕτη διαῤῥήγνυσι τὰ 
δεσμὰ, λύει τὸ σχότος, σθέννυσι τὸ πῦρ, καὶ ὁμοίους 
Θεῷ καθιστᾷ τοὺς ἐργαζομένους αὐτήν. Γίνεσθε 
γὰρ, φησὶν, olacipuorec, καθὼς καὶ ὁ Πατὴρ ὑμῶν 
ὁ οὐράνιος οἰκτίρμων ἐστί. Μὴ δὴ προδῶμεν τὴν 
εὐκαιρίαν τοῦ παρόντος βίου, ἀλλ᾽ ἐχώμεθα σφοδρῶς 
τῆς σωτηρίας τῆς ἡμετέρας, Ἔστι γὰρ, ἔστι καὶ εἰς 
ἐσχάτας ἀναπνοὰς εὐαρεστῆσαι τῷ Θεῷ " ἔστι καὶ 
ἀπὸ διαθήχης εὐδοχιμῆσαι, οὐχ οὕτως μὲν ὡς ζῶν- 
τας, ἔστι δὲ ὅμως. Πῶς χαὶ τίνι πρόπῳ;; "Av τὸν Θεὸν 
ἐγγράψῃς μετὰ τῶν σῶν χληρονόμων, xot μοῖραν χαὶ 
αὐτῷ ποῦ παντὸς ἀπονείμῃς χλέρου. Οὐχ ἔθρενας 
αὐτὸν ζῶν ; χἂν ἀπελθὼν, ὅτε οὐχέτι χύριος εἴ, μετά- 
δος αὐτῷ τῶν σῶν. Μείξονος μὲν Ὑὰρ πόθου χαὶ 
πλείονος μισθοῦ τὸ ζῶντά σε τρέφειν αὐτόν εἰ δὲ 
τοῦτο αὑτῷ μὴ πεποίηχας, χἂν ἐπὶ τὸ δεύτερον ἐλθέ" 
εἰ δὲ χαὶ τοῦτο ὀχνεῖς, ἐννόησον ὅτι ὁ Πατὴρ αὐτοῦ 
συγχληρονόμον αὐτοῦ σε πεποίηχε, xal χατάλυσον 
τὴν ἀπανθρωπίαν. Ποίας γὰρ τεύξῃ συγγνώμης, ὅταν 
πρὸς τῷ μὴ θρέψαι αὐτὸν ζῶν, μηδὲ μέλλων ἀπιέναι 
πρὸς αὐτὸν, ἀπὸ τῶν χρημάτων τούτων, ὧν οὐχ εἶ 
χύριος λοιπὸν, βουληθῇς αὑτῷ μικρόν τι χαρίσασθαι, 
ἀλλ᾽ οὕτως ἐχθρῶς διάκεισαι καὶ πολεμίως, ὡς un 
τῶν ἀχρήστων σοι γενομένων αὐτῷ μεταδοῦναι ; Οὐχ 
ὁρᾷς ὅσοι τῶν ἀνθρώπων οὐδὲ τούτου χατηξιώθησαν 
τοῦ τέλους, ἀλλὰ ἁρπαγέντες ἀπῆλθον ; σὲ δὲ ὁ Θεὸς 
xal ἐπισχῆψαι τοῖς προσήχουσι, καὶ εἰπεῖν περὶ τῶν 
ὄντων, xal τὰ κατὰ τὴν οἰχίαν ἅπαντα διαθεῖναι 
ἐποίησε χύριον. Ποίαν οὖν ἀπολογίαν ἕξεις, ὅταν xai 
ταύτην παρ᾽ αὐτοῦ λαδὼν τὴν χάριν, προδῷς τὴν 
εὐεργεσίαν, καὶ μηδὲ [598] ὑπὸ τῆς ἀνάγχης PA 
γενέσλαι φιλάνθρωπος; Τὸ μὲν γὰρ ἄμεινον καὶ πολ- 
λὴν παρέχον τὴν παῤῥησίαν, ζῶντα διορθοῦν πενίαν" 
εἰ δὲ ἐχεῖνο μὴ βουληθῇς, χἂν τελευτῶν ποίησόν τι 
γενναῖον " οὐ πολλῆς μὲν γάρ ἔστιν ἀγάπης, ἔστι 
δ᾽ οὖν ὅμως. Εἰ γὰρ μὴ τὴν προεδρίαν ἕξει; τὴν 
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Si enim dignitatem perquirere velimus conscrvorum 
nostrorum diligenterque perserutari , idipsum etiam 
nobiscum Deus facturus est: et qui rationes a conser- 
visexposcere queri ipsi czelesti clementia excide- 
mus. Qui enim liberalitatem exhibet, eum non opor- 
tet expetere rationes vitz, sed paupertatem corrigere 
et indigentiam explere. Cum itaque pauperem vide- 
ris, ne przxeteriveris, sed statim cogita quisnam esses, 
si tu loco illius esses : cogita ipsum similem tibi li- 
berum esse, et ejusdem tecum societatis, omniaque 
tecum communia possidere ; teque ipsum frequenter 
ne eodem quidem cum canibus tuis loco habere ; sed 
hos quidem satiari, hunc vero sepe esurientem dor- 
mire : et qui liber est, servis suis abjectior habitas 
est. Sed illi tibi probe serviunt? Ego itaque osten- 
dam, et istum majora tibi praestare, multoque magis 
quam illos : opitulabitur enim in die judicii , et ab 
igni te eripiet. Quid tale servi tui facere possunt? 
Quando Tabitha defuncta fuit , quis eam suscitavit ? 
servine circumstantes, an pauperes ? Tu vero nec li- 
herum :equali cum servis conditione dignaris, qui vel 
solo habitu et aspectu ad miserationem te flectere 
possit ? et quomodo Deum rogas, ut in periculis con- 
stitntum te cripiat, si tu eum, qui nihil in te admisit, 
dolentem et plangentem atque a. fame et frigore ve- 
xatum despicias ? quomodo te , qni in eum peccasti , 
impnuitum dimittet? Qui enim obturat , inquit , aures 
suas ne audiat pauperem, ipsius preces Deus non exau- 
diet ( Prov. 91. 15). Tales itaque erga conservos si- 
mus, qualem erga nos Dominum esse volumus. Klee- 
mosyna majus quoddam est sacrificium, quam oratio 
et jejunium, aliaque multa, modo ca justo ex lucro, 
et ejusmodi laboribus flat, atque ab omni avaritia, ra- 
pina et violentia munda sit. Tales enim oblationes ad- 
mitit Deus, czeteras vero aversatur et odit. Non eniin 
vult ex alienis ealamitatibus honorari ; sed immundum 
ae profanum est hujusmodi sacrificium , Denmque 
porius irritaverit quam plaeaverit. Eleemosyna euim 
ideo sic dicta est, ut conservorum misercaniur, non 
wt pcenis af(iciamus. Qui vero qux alioruih sunt, au- 
fert ei aliis dat, non misertus est, sed magis supplicio 
affecit, εἰ ipjuriam non vulgarem intulit. Qui dives 
esse vull, pecuniis opus habet : qui non desiderat 
dives fieri, semper est in abundantia. Non enim divi- 
tem esse, sed divitem fleri non velle , hoc diviti:e 
sumt cujusmodi cgo dico. Est dies qui omnium 
bona rapit ; et est dives qui tua. pauperibus erogat : 
ille quidem in congregando, hic vero in expen- 
dendo dives : οἱ iile quidem terram seminat, hic 
vero ezlum colit. Sed quanto ezlum est przstantius 
terra, tanto infirmior est illius copia, quam liujus. 
Et quod mirabile est rapacem non modo qui injuria 
sunt Izsi, sed etiam nihil injurie passi oderunt, in- 
juria scilicet affectis condolentes. Si vero etiam ca- 
dat, innumeri statim ab omnilus clamores : Sceles- 
tus, improbus, perditus ; omnesque ipsi insultant. fn 
misericorde vero nou modo qui misericordiam. sunt 
eonsequuti, sed etiam. qui illam non sunt experti, 
eum amant , in se col'atuin reputautes. beneficium , 
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quod alii pr:estium est. Si vero et triste quid ei ac- 
ciderit, omnvs. orant, ui Deus ipsius misereatur, ut 
faciat illi beue, ut bona ipsi constanter mancant. Vi- 
disti quomodo malitia eos quoque sibi liabeat iufen- 
805, qui injuriam non acceperunt ; misericordia vero 
etiam eos, quibus impensa non est, amatores habeat ? 
Primo igitur ἃ rapina cessa, et tum demum eleemo. 
synam ostende : cohibe manus tuas ab avaritia, et 
sic eas ad eleemosynam faciendam adducas. Quod si 
iisdem ctiam pauperes spoliemus, licet alios de illo- 
rum bonis vestiamus, non tamen sic supplicium eva- 
demus : materia enim misericordie, materia fit om- 
nis iniquitatis. Melius enim est non misereri, quam 
hoc modo misereri. Nam si Cain viliora offerens, 
Deum irritavit, quomodo non irritabit qui etiam 
aliena donat? Eleeinosyna optima quzdam ars. cs!, 
et eorum qui eam faciunt patrona. Cara enim est 
Deo, uisi injuria a nobis violetur : violatur autem, si 
illam ex rapina faciamus. Si vero pura sit, magnam 
pr:ebet illis tiducinam, qui sursum eam mittunt , et 
pro iis qui offenderunt orat. Tanta euim est ipsius 
vis : ipsa dirumpit vincula, solvit. tenebras, restin- 
guit iguem, eosque qui ipsam faciunt Deo similes 
eflicit.. Estote, iuquit, misericordes, sicut εἰ Puter ve- 
ster celestis misericors est (Luc. 6. 56). Ne porro nc- 
gligamus prarsentis vitze opportunitatem, sed fortiter 
inl:ereamus nostre saluti. Licet enim, licet, inquam, 
etiam ad extremum spiritum Deo placere: licet ex 
testamen:o laudem con-equi, non quidem sicut. vi- 
ventes, licet tamen. Qui vero istud, et qua ratione? 
Si Deum una cum tuis heredem scripseris, deque 
tola hereditate ipsi quoque partem assignaveris, Non 
nutrivisti eum vivens? at defunctus sallem, eum non 
amplius dominus es, de tuis ipsi impertiaris. Majoris 
quidem amoris et amplioris est pr:emii, si vivens 
eum nntrias : si tamen hioc. non przestiteris , ad see 
eundum saltem venias : si vero etiam hoe facere du- 
bites, cogita quod Pater ipsius eidem te coheredem 
fecerit, et dimitte illam inbumanitatem. Quam ei 
eonsequeris veniam, si praterquam quod vivens 
dpsum non nntriveris, ne ad ipsum quidem abiturus, 
de honis istis, quorum non. amplius es d 
exiguum quid largiri velis ; sed adeo in 
festo sis animo , nt nec de inutilibus ei aliquid im- 
pertiaris ?* Non vides, quot homines ncc tali morte 
digui sunt liabiti, sed rapti decesserunt? tibi vero ut 
de bonis propinquis tuls «tatueres et loquereris , om- 
hiague (ua domestica negotia componeres, facul- 
tatem concessit, Quam igitur excusationem habebis, 
si et hanc ab ipsa. cousequutus gratiam , hoc benefi- 
cium neglexeris, et ne per necessitatem. quidem 
benignus fieri volueris ? Prastantius. illud quidem, 
multamque conferens flduciam , viventem sublevare 
paupertatem : si vero illud nolueris, at moriens sal- 
tem generosum quid facias : non quidem maguz est 
caritatis, utique tamen est. Etsi enim primam sedem 
cum agnis non sis liabitnrus , parum tamen non est, 
illos saltem sequi , ct eum hircis non stare. Quod si 
vec hoc quidem facias, quz te oratio liber ibit? Cum 
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enim viveres, velati immortalis, ità bona tua tene- 
bas : jam vero postquam te mortalem esse didicisti, 
nune saltem illam tuam dimitte sententiam , et iam- 
quam mortalis de rebus tuis statue. Quamvis enim 
grave sit quod dicendum est, et. horrore plenum, 
necesse tamen est dicere : numera inter servos tuos 
Dominum. Libertate donas servos ἢ libera Christum ἃ 
fame et. necessitate et carceribus et. nuditate. Hor- 
ruisti hoc audiens? Atquo magis horrendum, si id- 
ipsum non facias. Et lic quidem verbum illod 1c 
obstupefecit : cum vero illue perveneris, et quie bis 
longe sunt graviora audieris, et crudelissima videris 
supplicia, quid dicturus es? ad quem confogies? quem 
invocabis adjutorem et auxiliatorem ? numquid Abra- 
ham? sed non nudiet : an. vero. patrem? an avum? 
verum nec horum quisquam potestatem babebit, 
licet sdmodum sanctus sit, sententiam illam re- 
laxaudi. Sed inhumanus es , et crudelis et. iinmise- 
ricors? reverere dignitatem petentis. Αἱ non te 
placat dignitas? ad calamitatem tamen inflectere. Sed 
neque calamitas ad misericordiam te iuflectit? da 
propter petitionis facilitatem. Quod si neque auctori- 
tas, neque rei necessitas , neque dandi facilitas tibi 
quidquam persuadere possit, propter promissorum 
saltem magnitudinem da egeno. Qua enim erit venia 
lis, qui post tantam cohortationem egentes despi- 
ciunt? Audlant qui sacris initiati sunt : quando tu 
alendus es, ipse ne propriz quidem carni sus parcit; 
quando te polare necesse cst , non parcit vel san- 
guini : tu vero nce panem imperliris, nec potnm? 
et quim veniam habebis, illa accipiens, et vilibus 
rebus tantopere parcens? Non euim, si propter 
Christum pecuniam non erogas, cum ea abibis; nou 
enim, si propter Christum non moriaris, immortalis 
eris. llzc ille a te petit, qu:e ipso etiam non petente 
daturus es, eo quod sis mortalis : hzc te voluntate 
tua facere vult, quz vel necessario te facere oporiet, 
Quse pati omnino est necesse, propter ime pati velis : 
hoc unum propositum sit, et suflicientem babeo obe» 
dientiam. Numquid tolerabilia hzc, quod Deus qui- 
dem etiam Filium suum pro te tradiderit , tw vero 
nec panem cum ipso.communices, qui pro te tra- 
ditus est, qui pro te occisus est? Propter te Pater ei 
non pepercit, idque cum verus. esset Filius : tu vero 





De Peccato et Con(essione, 

Peregrinatusne est aliquando ex vobis aliquis in 
Palzestina? Equidem existimo. Quid ergo? testimo- 
nium dicite vos, qui loca illa vidistis. Est ihi regio 
magna et fertilis; imo vero fuit , jam enim non cst : 
ipsa igitur olim tam florida, et cum omnibus regio- 
nibus certans, et abundantia paradisum Dei prace- 
dens, cunctis solitudinibus magis est desolata. Et 
arbores quidem etiamnum stant et. fructum habent, 
sed fructus irz» divine quzdam est monilio : stant 
quidem mala punica , et tum arborum fructus 
eleganti sunt aspectu, iznorantique magnas spes 
exhibent; οἱ vero in manus sumantur, confracia , 
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fame contabescentem negligi, idque cum de bouis 
ipsius expendere , et propter te erogare debes? et 
quid bac iniquitate pejus fuerit? Traditus est propter 
te, circumit esuriens propter te, de ipsius das bonis, 
ut tu coinmodum sentias , et πὸ sic quidem das? Et 
quibus lapidibus etupidior non fueris, si tot rebus ts 
trahentibus, in diabolica ista perseveres crudelitate ? 
Si enim non rependas mihi, ait, tamquam aliquid 
pro te passo, propter egestatem miserearis : si vero 
propter egestatem misereri nolis, propter morbum 
tamen flectere, propter vincula emollire : si vero nec 
ista bumanum te faciunt , propter petitionis facilita- 
lem saltem annue ; nihil enim petit pretiosi , sed 
pauem et tectnm. verborumque consolationem. Quod 
si post bxc omnia immitis esse pergas, propier 
regnum saltem esto beniguior. Sed neque illius ra- 
tionem habes? ad ipsam saltem naturam inflectere, 
nudum videns ; atque illius recordare nuditatis qu 
ego propter te nudatus fai in cruce. Si vero illud 
nolis, hujus certe memineris , quam in panperibus 
patior. Non dico, Tolle meam paupertatem ; nec, 
Dona mihi divitias ; sed panem peto et vestem ,eu 
famis solatium. exiguum. Etsi in carcerem incidero, 
non cogo [6 ut vincula solvas et excutias ; sed unum 
dumtaxat requiro, ut vinctum propter te videas, et 
magnam satis recepero gratiam. Possuin enim etiam 
absque istis te coronare; scd debitor tuus exse volo, 
ut fructum aliquem et fiduciam tibi corona adferat. 
Propterea quoque, cum ineipsum alere possim, men- 
dicans tamen circumeo, et stans ad fores tuas ma- 
num extendo, a te petens nutriri. Atque hac in re 
mili placeo, ut tunc in universi terrarum orbis 
spectaculo te proclamem, cunctisque audientibus, 
nuiritorem meum ostendam. Et vos quidem si a quo- 
piam alamini, ob hoc erubescilis, el occulitis : ego 
vero quoniam veliementer vos amo , vobis etiam 
lacentibus , multa eum laude publice factam pr- 
nuntio : nec ine dicere pudet, vos nudum me ope- 
Tuisse, esurientem nutrivisse, sed magis hicce glo- 
rior, ut vos heredes regni cxlestis efliciamini. Hzc 
igitur cogitantes , carissimi , strenue In salutem 
nostram incumbamus, ut :ternis quoque bonis po- 
tiamur, in Christo Jesu Domino nostro, cui gloria i 
szcula szculorum. Amen. 





In iis qus intus latent fruetum quidem mullum. 
pulverem vero multum ostendunt. Ejusmodi est 
universa terra illa; et ligna et lapides, aer quoque 
et aqua in partem venerunt talis calamitatis, Et vi- 
dere quidem est terram , sed nihil habentem terre * 
arbores et fructus, nihil tamen arborum et fructuum, 
sed cinerem omnia : aerem et aquam, sed veri. 
aeris et aqus nihil. Etenim et he in cinerem 
redacta sunt potestate illius qui ea fecit. Quemad- 
modum enim corpore aliquo incenso, flgura qui- 
dem et forma in aspectu ignis remanet, virtus 
autem non item : eodem modo illa. iiec verbo- 
rum sunt comminationes ? ]lcc verborum | strepitus: 


τοῖ 
μετὰ τῶν ἀρνῶν, ἀλλ᾽ οὐ μιχρὸν τὸ xàv μετ᾽ ἐχεί- 
νους γενέσθαι, καὶ μὴ στῆναι μετὰ τῶν ἐρίφων. "Ἂν 
δὲ μηδὲ τοῦτο ποιῇς, τίς σε λοιπὸν ἐξαιρήσεται 
λόγος ; Ὅταν γὰρ ἕξης, ὡς ἀθάνατος, οὕτως ἀντεί- 
χου τῶν ὄντων νυνὶ δὲ, ἐπειδὴ ἔμαθες ὅτι θνητὸς 
χέγονας, χἂν νῦν τὸ δόγμα χατάλυσον, xal ὡς θνητὸς 
περὶ τῶν σαυτοῦ βούλευσαι. Ei γὰρ xal φορτιχὸν τὸ 
μέλλον ῥηθήσεσθαι χαὶ φρίχης γέμον, ἀλλ᾽ ὅμως 
ἀναγχαῖον εἰπεῖν" ἀρίθμησον μετὰ τῶν δούλων σου 
τὸν Δεσπότην. Ἐλευθεροῖς τοὺ: δούλους ; ἐλευθέ- 
ρῶσον τὸν Χριστὸν λιμοῦ xal ἀνάγχης xai δεσμωτη- 
piov καὶ γυμνότητις. Ἕφριξας ἀκούσας ; Οὐχοῦν 
φρικωδέστερον, ὅταν μηδὲ τοῦτο αὐτὸ ποιῇς ; Καὶ 
ἐνταῦθα μὲν τὸ ῥῆμά σε ναρχᾷν ἐποίησεν " ὅταν δὲ 
ἀπέλθῃς ἐκεῖ, χαὶ τὰ πολλῷ χαλεπώτερα τούτων 
ἀχούῃς, xci τὰ ἀνήχεστα βλέπῃς βασανιστήρια, τί 
ἐρεῖς ; πρὸς τίνα καταφεύξῃ; τίνα χαλέσεις σύμμα- 
xov καὶ βοηθόν ; τὸν ᾿Αδραάμ; ἀλλ᾽ οὐχ ἀχούσεται " 
ἀλλὰ τὸν πατέρα ; ἀλλὰ τὸν πάππον ; ἀλλ᾽ οὐδὲ τού- 
τῶν οὐδεὶς ἔσται χύριος, χἂν σφόδρα ἅγιος f, λῦσαι 
τὴν ψῆφον ἐχείνην. ᾿Αλλ᾽ ἀπάνθρωπος cl καὶ ὡμὸς 
xai ἀνηλεύς ; αἰδέσθητι τὸ ἀξίωμα τοῦ αἰτοῦντος. 
Ἀλλ᾽ οὐ δυτωπεῖ σε τὸ ἀξίωμα ; πρὺς τὴν συμφορὰν 
ἐπιχάμφθητι. ᾿Αλλ᾽ οὔτε τὰ τῆς συμφορᾶς εἰς ἔλεόν 
σε ἐπιχάμπτει; διὰ τὸ τῆς αἰτήσεως εὔχολον δός. El 
δὲ οὔτε τὸ ἀξίωμα, οὔτε τὸ ἀναγχαῖον τῆς χρείάς, 
οὔτε τὸ εὔχολον τῆς δόσεως δύναταί σε πεῖσαι" 
οὐχοῦν διὰ τὸ μέγεθος τῶν ἐπηγγελμένων ἀγαθῶν 
πάρασχε τῷ δεομένῳ. Τί; γὰρ ἔσται συγγνώμη τοῖς 
μετὰ τοσαύτην παραίνεσιν τῶν δεομένων ὑπερ- 





ορῶσιν ; ᾿Αχουέτωσαν οἱ μεμυημένοι " αὐτὸς, ὅταν - 


δέῃ σε θρέψαι, οὐδὲ τῆς σαρχὸς φείδεται τῆς ἑαυτοῦ * 
ὅταν δέῃ ποτίσαι, οὐδὲ τοῦ αἵματος φείδεται " σὺ δὲ 
οὐδὲ ἄρτου μεταδίξζως οὐδὲ ποτηρίου ; καὶ ποίαν ἕξεις 
συγγνώμην τοιαῦτα λαμθάνων, καὶ τῶν εὐτελῶν 
φειδόμενος ; Οὐδὲ γὰρ, ἂν διὰ τὸν Χριστὸν μὴ δῷς 
τὰ χρήματα, ἔχων αὐτὰ ἀπελεύσῃ " οὐδὲ γὰρ, ἂν διὰ 
τὸν Χριστὸν μὴ ἀποθάνῃς, ἀθάνατος ἔσῃ. Ταῦτα 
ἀπαϊτεῖ παρὰ σοῦ, ἃ καὶ μὴ ἀπαιτοῦντος δώσεις, διὰ 
τὸ θνητὸς εἶναι * ταῦτά σε βούλεται ποιεῖν σῇ γνώμῃ», 
ἃ καὶ ἀνάγχῃ σε δεῖ ποιῆσαι. "A πάντως ἀνάγχη σε 
παθεῖν, ἑλοῦ παθεῖν δι᾿ ἐμέ" τοῦτο προχείσθιυ μόνον, καὶ 
ἀρκοῦσαν ἔχω τὴν ὑπαχοῆν. "Apá γε φορητὰ ταῦτα, 
ὅτι ὁ μὲν Θεὸς χαὶ τὸν Υἱὸν ἐξέδωχεν ὑπὲρ σοῦ, σὺ 
δὲ οὐδ᾽ ἄρτου μεταδίδως αὐτῷ τῷ διὰ σὲ ἐχδοθέντι, 
τῷ διὰ σὲ σφαγέντι; Ὁ Πατὴρ διὰ σὲ αὐτοῦ οὐχ 
ἐφείσατο, καὶ ταῦτα γνησίου ὄντος " σὺ δὲ xal λιμῷ 
τηκόμενον περιορᾷς, xai ταῦτα ἀπὸ τῶν αὐτοῦ μέλ’ 
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το 
λων ἀναλίσχειν, χαὶ διὰ σαυτὸν ἀναλίσχειν ; χαὶ τί 
ταύτης τῆς παρανομίας χεῖρον γένοιτ᾽ ἄν; Ἐξεδόθη 
διὰ σὲ, ἐσφάγη διὰ σὲ, περιέρχεται πεινῶν διὰ σὲ, ix 
τῶν αὐτοῦ δίδως, ἵνα αὐτὸ, ὠφεληθῇς, xa οὐδὲ οὕτω 
δίδως ; Καὶ ποίων οὐχ ἂν εἴης ἀναισθητότερος λίθων, 
κοσούτων σε ἐλχόντων πραγμάτων, ἐπὶ τῆς διλθολι- 
χῆς [599] ταύτης μένων ὠμότητος ; Εἰ γὰρ μὴ ἀμεί- 
6» με, φησὶν, ὡς ὑπὲρ σοῦ τι παθόντα, διὰ τὴν πενίαν 
ἐλέησον, εἰ δὲ μὴ βούλει διὰ τὴν πενίαν ἐλεῆσαι, διὰ 
τὴν νόσον ἐπιχάμφθητι, διὰ τὸ δεσμωτήριον ἐπιχλά- 
σθητι" εἰ δὲ μηδὲ ταῦτά os ποιεῖ φιλάνθρωπον, διὰ 
τὸ χοῦφον τῆς αἰτήσεως ἐπίνευσον * οὐδὲν γὰρ αἰτεῖ 
πολυτελὲς, ἀλλ᾽ ἄρτον χαὶ στέγην καὶ ῥημάτων πα- 
ράχλησιν. Εἰ δὲ xal μετὰ ταῦτα ἐπιμένεις ἄγριος ὧν, 
χἂν διὰ τὴν βασιλείαν γενοῦ βελτίων. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ 
ἐχείνης col. ἐστί τις λόγος ; χἂν πρὸς τὴν φύσιν αὖ- 
τὴν ἐπιχλάσθητι γυμνὸν ὁρῶν, καὶ τῆς γυμνότητος 
ἀναμνήσθητι ἐχείνης, ἣν ἐγυμνώθην ἐπὶ τοῦ σταυροῦ 
διὰ σέ. Εἰ δὲ ἐχείνης οὐ βούλει, χἂν ταύτης, ἣν διὰ 
τῶν πενήτων γυμνοῦμαι. Οὐ λέγω, λῦσόν μου τὴν 
πενίαν, οὐδὲ Χάρισαί μοι πλοῦτον, ἀλλ᾽ ἄρτον αἰτῶ 
xai ἱμάτιον xal λιμοῦ παραμυθίαν μιχράν᾽ xv εἰ; 
δεσμωτήριον ἐμπέσον, οὐχ ἀναγχάζω τὰ δεσμὰ λῦσαι 
xal ἐχδαλεῖν, ἀλλ᾽ ἕν ἐπιζητῶ μόνον, ἵνα ἴδῃς δε- 
δεμένον διὰ σὲ, χαὶ ἀρχοῦσαν ἔλαθον χάριν. Δύνα- 
pas μὲν γὰρ καὶ χωρὶς τούτων σε στεφανοῦν, βούλο- 
μαι δέ σοι xal, εἰλέτης εἶναι͵ ἵνα φέρῃ sol τινα xap- 
Ty xal παῤῥτσίαν ὁ στέφανος. Διὰ τοῦτο xal δυνάμε- 
νος ἐμαυτὸν θρέψαι, περιέρχομαι προσαιτῶν, xal ταῖς 
θύραις σου παριστάμενος προτείνω χεῖρα, παρὰ σοῦ 
τραφῆναι ἐπιθυμῶν " xal ἐγχαλλωπίζομαι τούτῳ, ἵνα 
τοῦ θεάτρου παρόντος τῆς οἰχουμένης ἀναχηρύττω cà 
τότε, καὶ πάντων ἀχουόντων ἐνδείχνυμαι τὸν τροφέυ 
τὸν ἐμόν. Καίτοι γε ὑμεῖς ὅταν παρὰ τινὸς τραφῇτε 
αἰσχύνεσθε τοῦτο xal συσχιάζετε" ἐγὼ δὲ ἐπειδὴ σφό- 
ὅρα ὑμᾶς φιλῶ, χἂν ὑμεῖς σιγᾶτε, ἀναγορεύω τὲ 
γεγενημένον μετὰ πολλῶν τῶν ἐγχωμίων, καὶ οὐκ 


. αἰσχύνομαι εἰπεῖν, ὅτι γυμνὸν ὄντα με περιεδάλετε, 


xal πεινῶντα ἐθρέψατε, ἀλλὰ xal μᾶλλον ἐγχαλλω- 
πίξομαι τούτοις, ἵν᾽ ὑμεῖς κληρονόμοι τῆς βασιλεία: 
ἀναδειχθῆτε τῶν οὐρανῶν. Ταῦτα tolvuv ἐννοοῦντες. 
ἀγαπητοὶ, ἐχώμεθα σφοδρῶς τῆς σωτηρίας, ἵνα xa. 
τῶν αἰωνίων ἀγαθῶν ἐπιτύχωμεν, ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ 
τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, i ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώ- 
νων. "Auv. 





- [600] AOTOX KA. 


Ἡερὶ ἁμαρτίας xal ἐξαγορεύσεως. 

Ἐπεδήμησέ τις ἐξ ὑμῶν, ἀγαπητοὶ, τῇ Παλαιστίνῃ 
ποτέ, Ἔγωγε οἶμαι. Τί ov; μαρτυρήσατε ὑμεῖς οἱ 
τοὺς τόπους ἑωραχότες. Ἔστιν ἐχεῖ χώρα πολλή τις 
καὶ εὔφορος * μᾶλλον δὲ ἦν, νῦν γὰρ οὐχ ἔστιν" αὕτη 
οὖν ἡ οὕτως εὐθαλὴς, xai πρὸς πάσας τὰς χώρας 
ἀμιλλωμένη, ἡ φθάνουσα τῇ εὐθηνίᾳ τὸν παράδεισον 
τοῦ θεοῦ, πασῶν τῶν ἐρήμων ἐστὶν ἐρημοτέρα. Καὶ 
ἑστήχασι μὲν δένδρα χαὶ νῦν, xa χαρπὸν ἔχει, ὁ δὲ 
καρπὸς τῆςς τοῦ Θεοῦ ὀργῆς ἔστιν ὑπόμνησις ὁ - ἑστή- 
κασι μὲν γὰῤ ῥοιαὶ. χαὶ τὸ ξύλον λέγω, καὶ ὁ χαρπὸς 
λαμπρὰν τὴν ἐπιφάνειαν ἔχων, xal τῷ ἀγνῶτι παρ- 

8 Savil. ὑπόμνημα. 

Ῥατποι.. Gn. {Χ1Π]. 


ἔχων πολλὰς τὰς ἐλπίδας " εἰ δὲ ληφθεῖεν εἰς χεῖρας, 
διαχλασθέντα χαρπὸν μὲν οὐδένα, κόνιν δὲ xai τέ- 
«pav πολλὴν ἐπιδειχνύουσιν εἰς τὰ ἐναποχείμενα 
ἕνξον Ῥ. Τοιαύτη πᾶσα ἡ γῆ ἐχείνη " καὶ τὰ ξύλα χαὶ 
οἱ λίθοι xal ὁ ἀὴρ καὶ τὰ ὕδατα cz, τοιαύτης μετ- 
ἐσχηκε συμφορᾶς. Καὶ γὰρ yf» ἔστιν ἰδεῖν, ἀλλ᾽ οὐδὲν 
γῆς ἔχουσαν δένδρα καὶ χαρποὺς, ἀλλ᾽ οὐδὲν δέν- 
δίων xai xapmüv, ἀλλὰ πάντα τέφραν' ἀέρα χαὶ 
ὕζωρ, ἀλλ᾽ οὐδὲν ἀέρος καὶ ὕδατος * xal γὰρ xal ταῦτα 
τετέφρωνται τῇ δυνάμει τοῦ ταῦτα ποιήσαντος. Ka- 
θάπερ γὰρ σώματο; ἐμπρησθέντος, τὸ μὲν σχῆμυ 
μένε: καὶ ὁ τύπος ἐν τῇ τοῦ πυρὸς Gpzi, ἡ δὲ δύ» 
b Savil. ἐπιδειχνύουςιν ἔχοντα ἐναποχειμένην ἕνδον, 
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ναμις οὐχέτι, οὕτω δὴ χἀχεῖνα. Μὴ xat ταῦτα ἀπει- 
λαὶ ῥημάτων; μὴ καὶ ταῦτα ψόφοι ῥημάτων ; ᾿Αλλὰ 
φορτιχλ ταῦτα, ἐχεῖνα μὲν οὐ φορτιχὰ, ὅταν 
λέγῃς, ὅτι οὐκ ἔστι γέεννα ; Σύ με ταῦτα ἀναγχά- 
ξεις λέγειν,ὁ διαπιστῶν, σύ με εἰς τούτους ἐξήγαγες 
ποὺς λόγους" εἰ γὰρ τοῖς ῥήμασιν ἐπίστευσας τοῦ 
Χριστοῦ, οὐχ ἂν ἠναγκαζόμην τὴν ἀπὸ τῶν πραγμά- 
τῶν ἐπιστήμην παραγαγεῖν. Ὁ δὲ ὑπὲρ ἑνὸς ἁμαρ- 
τήματος τοσαύτην ἐχχέων ὀργὴν, χαὶ μήτε τοῦ 
᾿Αδραὰμ τὴν ἱκετηρίαν δυσωπηθεὶς, μήτε τοῦ Λὼτ, 
ποτούτων ὄντων τῶν παρ᾽ ἡ μῶν γενομένων ἁμαρτη- 
μάτων, φείσεται; Γέλως ὄντως ταῦτα χαὶ λῆρος χαὶ 
πλάνη διαδολιχὴ καὶ ἀπάτη. Ei Cb βούλει xol ix 
τῶν πιστενόντων καὶ προσεχόντων τῷ Θεῷ, βίου δὲ 
οὐχ ὄντος ^ ὀρθοῦ, ἰδεῖν τιμωρουμένους, ἄχουσον Παύ- 
Xov λέγοντος * Μηδὲ πορνεύωμεν, καθώς τινες ἐπόρ- 
vevcar, καὶ ἔπεσον ἐν μιᾷ ἡμέρᾳ εἰκοσιτρεῖς xv. 
τιάδες. Εἰ δὲ εἰς τοσοῦτον πορνεία ἴσχυσε, τί οὐκ ἐρ- 
(άσεται τὰ ἡμέτερα; EL δὲ καὶ μὴ δῷς δίκην νῦν, μὴ 
Ἰαυμάσῃ;. Ἐχεῖνοι μὲν γὰρ οὐχ ἔδεισαν τὴν γέενναν, 
διὸ ταῖς παρὰ πόδας ἐχηλάζοντο τιμωρίαις, σὺ δὲ 
ὅσα ἂν ἀμάρτῃς, χἂν μηδεμίαν ὧδε δίχην δῷς, πάντα 
ἀποτίσεις ἐχεῖ. Κἂν γὰρ τὰ αὐτὰ ἁμάρτωμεν ἐχεί- 
νοις, μείζονός ἐσμεν ἐχείνων χολάσεως ἄξιοι. Διὰ ἘΝ 
ὅτι πλείονος ἀπελαύσαμεν χάριτος. “Ὅταν δὲ πλείω 
xal μείζονα ἐκείνων πταίωμεν, τίνα οὐχ ὑποστησό- 
μεθα τιμωρίαν; Εἰ μὲν γὰρ ἁμαρτάνοντες xal μέ- 
νοντες ἀτιμώρητοι, μὴ ἐγενόμεθα χείρους, χἂν ἀφῆ- 
xe ἡμῖν τὴν χόλασιν ὁ Θεός * ἀλλ᾽ οἷδε τοῦτο σα- 
φῶς, ὅτι τῶν ἁμαρτημάτων αὐτῶν οὐχ ἔλαττον ἡμᾶς 
τὸ μὴ χολάζεσθαι ἁμαρτάνοντας βλάπτει. Διὰ τοῦτο 
ἐπιτίθησι τὴν τιμωρίαν, οὐ μόνον τῶν ἀπελθόντων 
ἀπαιτῶν δίχην, ἀλλὰ χαὶ πρὸς τὰ μέλλοντα διορθού- 
νος. Καὶ ὅτι τοῦτό ἐστιν ἀληθὲς, ἄχουσον τί φησι 
πρὸς τὸν Μωσέα" "Agec με, καὶ θυμωθεὶς ἐχτρίψω 
αὐτούς. "Agec με, ἔλεγεν, οὐχ ὅτι Μωσῆς αὐτὸν χα- 
τεῖχεν " οὐδὲν γὰρ ἐφθέγξατο πρὸς αὐτὸν, ἀλλὰ σιγῇ 
παρειστήχει" ἀλλὰ πρόφασιν αὐτῷ δοῦναι βουλόμενος 
«ἧς ὑπὲρ αὑτῶν ἱκετηρίας, Τοῦτο xal ἡμεῖς πολλάχις 
ποιοῦμεν, καὶ οἰχέτας ἄξια κολάσεῳ; πλημμελήσαν- 
τας οὔτε χολάσαι βουλόμενοι, οὔτε τοῦ Ex τῆς χολάσεωυς 
ἀπαλλάξαι φόδον, φίλοις κελεύομεν τῶν ἡμετέρων aü- 
τοὺς ἐξαρπάσαι χειρῶν, ὥστε χαὶ τὸν φόθον αὐτοῖς 
ἐναχμάχοντα μένειν, καὶ τὰς παρ' ἡμῶν πληγὰς δια- 
φυγεῖν, Τοιοῦτον χαὶ ἐπὶ τοῦ Ἰωνᾶ γενόμενον ἔστιν 
ἰδεῖν. ᾿Εγέγετο γὰρ, φητὶ, Aóyoc Κυρίου πρὸς 'Iw- 
vàr τὸν προρήτην, ᾿έγων" ᾿Αγάσεηθι καὶ πορεύ- 
θητι εἰς Νινευὶ τὴν πόλιν τὴν μεγάλην. καὶ κή- 
pv&or ér αὑτῇ" "Ecc τρεῖς ἡμέραι, καὶ Νινευὶ xa- 
ταστραφήσεται. Ἀκούσας δὲ "Iurác κατέθη εἰς 
Ἰόππην τοῦ φυγεῖν εἰς Θαρσεῖς ἀπὸ προσώπου 
Κυρίου. Ποῦ φεύγεις, ἄνθρωπε; τὸν Δεσπότην φεύ- 
Ὑβιξν εἰπέ μοι; οὐχοῦν μικρὸν ἀνάμεινον, xat [601] 
9v αὑτῶν τῶν πραγμάτων μαθήσῃ, ὅτι οὐδὲ τῆς 
δούλης θαλάσσης và; χεῖρας δυνήσῃ διαφυγεῖν. Οὐδὲ 
τὰρ ἐπέδη τῇ; vrbe οὗτο:, χἀχείνη τὰ χύματα &ay- 
ἐπτησξ, xal πρὸς ὕζο; ἠγείρετο μέγα. Καὶ καθάπερ 
θεράπαινά τις εὐγνώμων σύνδουλον εὑροῦσα φυγάδα, 
τῶν δισποτιχῶν ὑφελόμενόν τι χτημάτων, οὐ πρύτε- 
ρον ἀφίσταται μυρία «cl, ὑποδεξαμένοις αὐτὸν παρ- 
*. Savil. οὐχ ὄντων. Utrumque quadrat. 
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ἐχουσα πράγματα. ἕως ἂν λαδοῦσα αὑτὸν ἀπέλθῃ" οὖ- 


τω δὴ καὶ ἡ θάλασσα τὸν σύνδουλον εὑροῦσα τὸν ἑαυ. 
τῆς xal ἐπιγνοῦσα, μυρία τοῖς ναύταις παρέχει πράγ- 
ματα, ταράττουσα, βοῶσα, οὐχ εἰς δικαστήριον ἕλ- 
x0202, ἀλλ᾽ αὔτανδρον ἀπειλοῦσα χαταδύειν τὸ σχάφος, 
εἰ μὴ τὸν ὁμόδουλον ἀποδοῖεν αὐτῇ. Τούτων γινομένων, 
ἐποιήσαντο, φησὶν, ἐκδολὴν τῶν σκευῶν" τὸ ὃ 
πλοῖον οὐχ ἐχουφίζετο ὁ γὰρ φόρτος ἅπας Evbov Spese 
νεν ἔτι, τοῦ προφήτου τὸ σῶμα, τὸ βαρὺ φορτίον, οὐ 
παρὰ τὴν τοῦ σώματος φύσιν, ἀλλὰ παρὰ τὸ τῆς ápag- 
tla; ἄχθος. Οὐδὲν γὰρ οὕτω βαρὺ xal δυσδάστακτον 
ὡς ἁμσρτία xal παραχοή. Καὶ καθάπερ ἐν διχαστη- 
ρίῳ καὶ κατηγόρων παρόντων, χαὶ μαρτύρων ἔφεστη- 
χότων, xat ἐλέγχων γινομένων, οὐ πρότερον οἱ χατα- 
δικάζοντες τὴν ψῆφον ἐχφέρουσιν, ἕως ἂν αὐτὸς ὁ 
κατάδιχος κατήγορος τῆς οἰχείας ἁμαρτίας γένηται * 
οὕτω δὴ καὶ ἐπὶ τῶν ναυτῶν καὶ τοῦ προφήτου ἔστιν 
ἰδεῖν. “Εδαλον γὰρ, φησὶ, κιῆρον " καὶ παρέδωκεν 
ὁ χλῆρος λοιπὸν τῇ ψήφῳ τὸν ὑπεύθυνον. Οἱ δὲ οὐδὲ 
οὕτως αὐτὸν λαθόντες χατεπόντισαν, ἀλλὰ θορύδου 
τοσούτου xal ταραχῆς ἐπικειμένης, xol τῆς θαλάσ- 
σης οὐδὲ ἀναπνεῖν ἐπιτρεπούσης, ἀλλὰ xal μαινομέ- 
vns xal χαταδοώσης xat συνεχῆ τὰ χύματα ἐπεγει- 
ρούτης, ὥσπερ ἡσυχίας πολλῆς ἀπολαύοντες, οὕτω 
δὴ καὶ διχαστήριον ἐν τῷ πλοίῳ χαθίσαντες, xoi 
λόγου μετέδωχαν αὐτῷ, καὶ ἀπολογίας ἐξίωσαν, χαὶ 
πάντα μετὰ ἀχριδείας ἑξήταξζον, ὥσπερ τινὶ μέλλον- 
τες εὐθύνας παρασχεῖν ὧν ἂν ψηφίσοιντο " καὶ οὐδὲ 
«ἧς θαλάσσης καταδοώσης, οὐδὲ τοῦ χλήρου χατα- 
μαρτυρήσαντος, οὐδὲ ἑαυτοῦ χαθομολογήσαντος τὸ 
ἀμάρτημα, τὴν ψῆφον ἐπάγουτι. Πόθεν οὖν ἡ τοσ- 
αὐτὴ γέγονε πρόνοια ; "Amb τῆς τοῦ Θεοῦ  olxevo- 
μίας. Ὁ γὰρ Θεὸς συνεχώρει ταῦτα γενέσθαι, τὸν 
προφήτην διὰ τούτων παιδεύων φιλάνθρωπον εἶναι 
καὶ ἥμερον, xol μονονουχὶ βοῶν πρὸς αὐνὸν καὶ 
λέγων, Μέμησα!: τοὺς ναύτας, ἀνθρώπους βαρδάρου; 
xal ἀνοήτους " αὐτοὶ μὲν γὰρ οὐδὲ pid; χαταφρο- 
νοῦσι ψυχῆς, οὐδὲ ἑνὸς ἀφειδοῦσι σώματος τοῦ σοῦ" 
σὺ δὲ ὁλόχληρον πόλιν, τοσαύτας ἔχουσαν μυριάδας, 
ἐχδέδωχας, τό γε σὸν μέρος" καὶ οὗτοι μὲν τὸν αἴτιον 
τῶν γεγενημένων αὐτοῖς καχῶν εὑρόντες, οὐδὲ οὕτως 
ὁρμῶσιν ἐπὶ τὴν χαταδιχάζουσαν ψῆφον " σὺ δὲ οὐδὲν 
ἔχων ἐγχαλεῖν τοῖς Νινενίταις, χατέδυσας αὑτοὺς χαὶ 
ἀπώλεσας. ᾿Αλλ᾽ οἱ πολλοὶ τῶν ἀνθρώπων τῶν μὲν 
ἰδίων ἁμαρτημάτων συνήγοροι γίνονται, τῶν δὲ ἀλλο- 
τρίων χατήγοροι. Καὶ πολλοὶ πολλάχις χαχῶς τὰ τῶν 
πραγμάτων xal τῆς πολιτείας διαχεῖσθαί φασι, χαὶ 
τὴν αἰτίαν ἐκ τῆς τῶν χρατούντων ἀξουλίας γίνεσθαι 
λέγουσιν " ἐγὼ δέ φημι, ὡς οὐχ ἡ τῶν χρατούντων &6ov- 
λία, ἀλλ᾽ ἡ ἡμῶν ἁμαρτία, ἐχείνη τὰ ἄνω χάτω πε- 
ποίηχεν, ἐχείνη πάντα τὰ δεινὰ εἰσήγαγεν " οὐχ ἄλλο- 
θεν ἡμῖν ὁ τῶν ἀνιαρῶν ἑσμὸς ὑπερεχύθη. Ἕστε x1v 
[602] ᾿Αὐραάμτις ἢ ὁ κρατῶν, χἂν Μωυσῆς, χᾶνδΔαυῖδ, 
χἂν Σολομὼν ὁ σοφώτατος, χἂν ἀπάντων ἀμαρτωλότε- 
pos ἀνθρώπων, ἡμῶν xax διαχειμένων, ἀδιάφορον 
ἔχει τὴν πρὸς τὰ καχὰ αἰτίαν. Τὸ γὰρ χατὰ τὰς xap- 
δίας ἡμῶν λαμθάνειν ἄρχοντας, οὐδὲν ἕτερόν ἐστιν, 1j 
ὅτι προημαρτηχότες [ἧμεν, xat διὰ τοῦτο] τοιούτου τοῦ 
προεστηχότος ἐτύχομεν. Εἰ δὲ xat λίαν δίκαιος fj, xal 
οὕτω δίχαιος, ὡς μέχρι τῆς Μωσέως ἀρετῆς ἐληλαχέ- 
vat, οὐχ ἡ αὐτοῦ μόνη διχαιοσύνη τὰ ἄμετρα τῶν 
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Sed wolesta sunt ista ? llla igitur molesta nog 
sunt, si dicas, non esse gehennam? Tu quidem ta 
dicere cogis, qui non credis; tu me ad hos de- 
duxisti sermones : si enim verbis Christi credi- 
disses, nou jam cogerer ex ipsis rebus pelitam 
adducere scientiam. Qui vcro propter unum pece 
catum tantam effundit iram, et neque Abrahz 
supplicibus placatur precibus, neque ipsius Lot 
toL commissis a nobis criminibus parcet? Revera 
risus ista sunt, el nugz et error deecpiioque diabe» 
lica. Quod si videre plaeet, etiam. ex iis, qui. Deo 
el eredunt eL ausculiant, vilam autem nom rcclam 
agunt, aliquos luere poenas, audi Paulum dicentem E 
Neque [ernicemur, sicut quidam ez ipsis fornicati sunt, 
et ceciderunt unu die viginti tria millia (&. Cor. 10. 8). 
Si vero tantum fornicatio potuit, quid nostra non 
facient delicta? Quod si nullas fore jam pasas per- 
solveris, nihil mireris. llli enim gehennam ignora 
hant, unde pr:sentibus castigabautur suppliciis : tu 
vero si quz commiseris, licet nulla hic poena aflicia- 
ris, omnia illic lues. Etsi enim eadem quz illi pec- 
cata adgüserimus, majori tamen sumus, quam illi 
digui supplicio. Quare hoc ? Quia abundanüerem con- 
sequuli sumus gratiam. Si vero el in pinribus οἱ gra: 
vioribus quam illi effendamus, qued mon subibimus 
supplicium ? Si enim peccantes et impuniti manentes, 
deteriores nou fieremus, Deus »akem poenam remit- 
teret ; &ed probe novit, non minus damni nobis pee- 
catorum nostrorum ümnpunilatem , quam ipsamet 
afferre peccata. idcirco puenam iujungit, non solum 
ut propter praeterita puniat, sed etiam ut ad futura 
emendet. Atque hoc verum esse, audi quid Deus ad 
Moysen loquatur * Dimitte me, ut irascatur [uror meus 
contra eos, et dcleam eos (Exod. $2. 10). Dimitte me, 
inquit, nos quod Moyses eum retineret; uihil enim 
loquutus est ad ipsum, nai in silenlie eoram eo sta- 
bat ; sed occasionem ei przebere volens pro illis sup- 
picamdi. Mdipsum nos quoque frequenter facimus ; 
cum famulos animadversione digoa committentes ncc 
penis afficere, nec poenarum metu volumus liberare,. 
amicos monemus, ut e manibus nosiris eos eripiant, 
quo et timor in ipsis crescens manent, et. plagas no-- 
siras elfogiant. Tale quid etiam in Jona factu videre- 
licet. Factum est, inquit, verbum. Domini ad Jonam 
prophetam, diceus : Surge et vade in. Niuiven civitutem 
graudem, ei predica in ea : Adhuc tres dies, εἰ Ninive 
subvertetur. Audieus autem Jouas desceudil iu Jeppen, 
t [ageret iu Tharsis a (acie Domini (Jong 1. 1-3). 
Quo fugis, o hamo! Dominum fugis, die mihi ? Pa- 
rumper igitur exspecta, et re ipsa disces, quod nec 
famulantis maris effugcre manus valeas. Vix enim hic 
ravim ingressus erat, et inare fluctus elevavit, et in 
in2geam alüiudinem se erexit. Et. quemadmodum 
proba aliqua famula, si forte conservum oliquid de 
kberilibus beuis furatum et fugientem deprehenderit, 
non prius desistit sexcenta iis, qni illum suseepcrunt,. 
facessere negotia, dunec ipso recepto abeat : eodem: 
vaodo eliam inare, conservo suo invento el cognito, 
inmmumeros exhibet nautis molestias, turbans, cla- 
ians ; non in carcerem rapiens, sed uaa eum homi- 
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nibus navim submergere comminans, nisi conservum 
sibi reddant. Dum ista fierent, Miseriuu, inquit, vasa 
in mare (Jon. 1. 5) : navis vero Bon levabatur : onus 
euim totum adhuc intus remansit, corpus scilicet 
prophete, grave pondus, non ob corporis satura, 
sed ob peccati gravitatem. Nihil enim tim grave. οἱ 
poristu difüeile quam peceatum et iuobedientia. Et 
quemaduodum is judicio, eum accusatores adsunt 
€t testes adstant fluutque probationes, non aute judi- 
Ces sententiam proferunt, quam ipse reus criminis 
Sui factus sit accusator : ila nimirum iu mauris et 
propheta videre licet. Miserunt, inquit, sortem (bid. 
v. 1}: tradiditque postea sors reum sententis. Ifi 
vero ne sic quidem ipsum apprehensum submerse: 
rent, sed tanto tumultu et perturbationo urgente, et 
iari nullam quietom relinquente, imo etiam furenté 
εἰ clamore eos. obruente, continuosque excilante 
fluctus, ipsi tamquam mulia quiete fruerentur, ita 
Scilicet judicio in navi constituto, et sermonem cum 
eo communicorunt, et defensione dignati sunt, om- 
nuque exacte perquisiverunt ; perinde ac si rationes 
Cuipiam dare deberent, qüomode sententiam tulis» 
Sent : et neque mari reclamante, neque sorte contra 
lestificsnte, neque ipso peccatum proprium confi- 
dente, suffragium d:ant. Unde igitur tanta fuit pro- 
videntia ? Ex Dei dispensatione. Deus enim ista fieri 
permittebat, prophetam benignum et mansuctam esse 
per hze docens, et tantum non clamans ad eum, et 
dicens : Imitare nautae, honiines barbaros et rudes 2 
ipsi siquidem ne unam quidem despiciunt animam, 
Reque unum tuum corpus eontemnunt : tu vero inte- 
gram civitatem, tot continentem hominum myriades, 
quantum in te est, tradidisti, Et isti quidem invento 
eo, qui paratorum illis malorum causa exstitit, neque 
ita ad sententiam. condemnationis: prorumpunt : tu 
vero nullam habens contra Ninivitas C»usam, eog 
demersisti et perdidisti. Sed vnlgus hominum, pro- 
priorum quidem delietorum patroni sunt, alienorum 
vero accusatores. Et multi frequenter dicunt, malo 
loco esse rerum nostrarum et civitatis statum ; cau- 
samque ex impredentia dominantium esse perhibent. 
Egp vera dico, non magistratus imprudentia, sed no- 
strum peceatum : illud omnia subvertit, illud mala 
omnia invexit, nee aliunde rerum tristium examina 
nobis superfusa sunt. Sive igitur Abraham aliquis 
magistratus sit, sive Sloyses, sive David, sive Salo- 
won sapientissimus, sive omnium homirum vitiosis- 
simus, si nos male simus affecti, non alia tamen est 
malorum causa. Etenim nos secundum cor nostrum 
accipere magistratus, nihil aliud est, quam quia antc 
percavimus, atqne ideo ejusmodi nacti sumus przsi- 
dem. Quod si ctiam valde justus. fuerít, et tam Ju- 
sius, ul ad Moysis ueque virtutem pertigerit, non 
lamen sela illa ipsius justitia, immensa subditorum 
abscondere poterit delicta. Imo vero, si vultis, osten- 
dam vobis quomodo etiam unius sepe peccatum bo- 
norum subditorum superet libertatem. Josue filius 
Nun olim adortus est Jerieho, et nnvam illam niolicns 
obsidionem, menibus jam ruituris, ad populum iu- 
Qut: Anathema. est 'ciritas heec, el omnià, quae iu ea 
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sunt, Domino Sabaoth. 'Cavete igitur vobis ab anatke- 
mate, nc forte cogitantes de eo sumalis, εἰ conteret os 
Deus (Jos. 6. 11. 18). Quid igilur post hiec? Conci- 
derunt moenia, et in obsidentium manus civitas uni- 
versa devenit. Omni igitur populo praceptum lioc 
ebservante, units transgressio in universam multi- 
tudinem Dei exsuscitavit iram. Peccaverunt, inquit, fili 
.srael peccatum magnum ( Jos. V. 4). Et tamen unus 
erat qui peceaverat, Achar scilicet : quomodo igitur 
peccaverunt filii Israel ? Et iratus est, inquit, Dominus 
filiis Israel. Misit vero Josue viros ex Jericho in Hai. 
Εἰ ascenderunt quasi iria. millia virorum ; et. fugerunt 
a facie virorum ἢ αἱ, et occiderunt ez eis triginta εἰ sex 
viros (Jos. 7. 2. 4. 5). Vide peccati unius ultionem, 
vide plagam inconsolabilem : unus peccavit, et uni- 
versum populum mors et angustia invasit. Quid igi- 
tur hoc, o bonorum amator Domine Tu solus justus 
68, el recta sunt judicia tna : tu unicuiquesecundum 


- S, JOANNIS CIIRYSOSTOMI ARCIIIEP. CONSTANTINOP. 


opera sua judicium. tribuis : tu. hominum amator, ' 


disisti in suo unumquemque moriturum peccato, nec 
alium pro alio supplicia luiturum : qux igitur hzc 
justa tua sententia? Bona sunt omnia tua, Domine, 
et va'de bona, et ad utili:atem nostram disponuntur : 
quare autem pro alterius peccato aliis poenam intu- 
listi ? Lues quaedam est, inquit, peccatum : publicetur 
per ponam omnibus, ne omnes corrumpat, Vides 
quomodo unius peccatum universo populo suppli- 
eium comparaverit? Vide porro etiam ignominiosam 
et gravem mortem. Et duzit ipsum, inquit, Josue in 
vallem Achor, εἰ filios ipsius, et [ilias ipsius, et vitulos 
ipsius, el jumenta ipsius, el oves. ipsius, et tabernucu- 
lum ipsius, et cuncta qu&g ipsius erant ; et lapidaverunt 
ea omnis Israel. lapidibus (Jos. 1. 24. 25). Ne igitur 
securi simus, si injuria affectus Deus aequo. animo 
ferat, sed ob hoc ipsum magis simus solliciti. Si enim 
apud homines, cum quis in dexteram maxillam per- 
cussus, cliam, sinistram przebet, magis ulciscitur 
quam si infinitas plagas dedisset : οἱ si is, cui ma- 
ledieitur, non inodo non vicissim maledicat, sed 
eliam benedicatur, gravius percusserit, quam si innu- 
meris probris el maledictis alium. proscidisset : 
multo magis apud Deum sibi timere debent ii, qui 
assidue peccant, ncc quidquam mali patiuntur. Et- 
enim in malum capitis ipsorum immensum illis asser- 
vatur supplicium. Non enim malum est peccanti, 
quod eastigetur, sed si talis exsistens non castigelur : 
quemadinodum si »egrotanti remedia non adhibeantur, 
Ὁ Si enim exigua sint et vilia nostra recte facta, magna 
vero peccatorum moles ; deiude vero hinc prospero re- 
rum suecessu fruamur, nec quidquam patiamur mali : 
ἃ bonorum eliam retributione vacui et nudi omnes di- 
scedemus, ut qui omnia hic receperimus : sicnt etiam, 
si magna multaque fuerint nostra recte facta ; exigua 
vero et levia peccata; deinde mali quid. sustinueri- 
mus, etipsa parva hie deponemus delicta ; puram 
perfectamque bonorum ibi accipiemus remuneratio- 
nem. Ne igitur grave existimemus quod peccantes 
castigemur, sed si non castigemur. Si enini nec Deus 
ncs puniret, ipsimet tamen a nobis poenas sumere 
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deberemus, qui 13m íngrati erga benefactorem ex- 
stilimus. Dicam novum quid et adtnirabile : major 
accedit illi consolatio, qui postquam tam benignum 
Deum ad iram concitavit, castigatur; si sapiat, ct 
Dominum ut par est amet, quam ei qui non corripi- 
lur. Qui enim in amicissimum injurius exstitit, t«ne 
maxime recreatur, si a seipso ponas expetat malo- 
que afficiatur. Non videtis cos qui liberos suos ami- 
serunt, qnomodo ob idipsum plangant et capillos 
vellant, quod nonnihil solatii ea res habeat, si seipsos 
pro dilectis poena afficiant ? Si ergo, cum nullo etiam 
amicissimos affecimus malo, solatium nobis affert 
merorem percipere propter ea qu: illi passi sunt : 
nonne multo inagis nos recreabil, si ipsis ad iram a 
nobis concitatis et injuria affectis, poenas demus, ct 
non [xterua] punitione castigemur? Cuilibet manife- 
stum est, Illis enim qui quantumlibet amant, mi- 
nime molestum est, ideo mali quid pati, quod quem 
mant irritaverint, sed illud prz omnibus est, dile- 
ctum irritasse. Ac si iste iratus, non puniret, amplius 
amantem discruciarel ; si vero pcenam expetat, ma- 
gis consolabitur. Si quis amet Christum ut amare 
oportet, ne ipso quidem condonante, impunitum «e 
manere patietur : maximum euim sustinet. suppli- 
cium, qui ipsum ad iram provocavit. Etenim nemo 
€5l, neino, inquam, sive pater, sive mater, sive ami- 
eus, sive quisquis tandem, qui tantopere nos ama- 
verit, sicuti qui uos fecit, Deus. Quod si zegritudincs 
animi commemores et dolores vit;eque miseri$s, co- 
gita quantopere ip:um quotidie offendas , et ultra 
non miraberis, etiamsi his plura superveniant mala ; 
sed si vel aliquo fruaris bono, tunc et mirare et ob- 
Stupesce. Jam vero ingruentes quidem videmus 
calamitates, offensiones autem, quibus in dies offen- 
dimus, non videmus, ac proinde turpiter hallucius- 
mur. Igitur, si vel uno die tantum, diligenter nostra 
reputaremus peccata, probe agnosceremus quot ma- 
lorum rci essemus. Propterea autem praecipua irre- 
pserunt scelera, quoniam ininoribus debita correctio 
non adhibetur : hinc. przeposterz mutationes et la- 
psus; hinc continuz et immaturze mortes, quoniam 
ac si jam aute caelum occupassemus, ita animis affecti 
sumus; et veluti numquam morituri, rapimus, εἰ 
alienis inhiamus, quasi numquam ratione.» reddituri : 
et neque Dei verbum, neque rcs ips nos emendnt, 
sed frustra sunt omnia, nec quidquam nostram pene- 
trat durit:em. Nemo terrena despicit, nemo in czelum' 
oculos tollit ; sed sicut porci deorsum respiciunt, ad 
ventrem inclinati, et in ceno sese volutantes, ita 
plerique hominum pernicioso ceno scipsos defaxla - 
tes, non sentiunt. Melius enim esset immundissiue 
luto eos contaminari, quam peccatis. Qui enim ab 
illo defeedatur, brevi tempore abluere, ct similis fieri 
poterit ei qui numquam in ccenum illud lapsus est, 
qui vero in peccati incidit barathrum, feeditatem ac- 
cepit, quz» non aqua emundatur, sed longo eget tem- 
porc exactaque paenitentia, lacrymis item et planctu, 
et abundantiori ardentiorique fletu, quam mortuis 
jlis, qui nobis sunt aimicissimi, ostendamus. Quem- 
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ὑπηχόων συγκαλύψαι δυνήσεται πταίσματα. Μᾶλλον 
δὲ, εἰ βούλεσθε, δείξω ὑμῖν, πῶς xal ἡ τοῦ ἑνὸς πολ- 
λάχις ἁμαρτία τὴν τῶν χαλῶς πολιτενομένων ὑπερ- 
αχοντίζει παῤῥησίαν. Ἰησοῦ; ὁ τοῦ Νανῆ προσέδαλέ 
ποτε τῇ Ἱεριχὼ, xal τὴν ξένην ἐχείνην πολιορχίαν 
ἐνεργῶν, ἤδη τῶν τειχῶν καταπίπτειν ue viu", 
φησὶ πρὸς τὸν λαόν" ἽΕστιν ἀνάθεμα ἡ πόλις αὕτη, 
xal πάντα ὅσα ἐστὶν ἐν αὐτῇ, Κυρίῳ Σαθδαώθ. Φυ- 
Jdtacós οὖν ἀπὸ τοῦ ἀναθέματος, μήποτε àyüv- 
μηθέντες ὑμεῖς Ad6sre ἀπ' αὐτοῦ, καὶ ἐχτρίψεται 
ἡμᾶς ὁ Θεός. T! οὖν μετὰ ταῦτα; Κατέπεσον τὰ 
πείχη, xal ἐν χερσὶ τῶν πολιορχούντων τὰ τῆς πόλεως 
ἐγένετο. Παντὸς ταίνυν τοῦ λαοῦ τὴν ἐντολὴν ταύτην 
διατηροῦντος, ἡ τοῦ ἑνὸς παράδασις εἰς ἅπαν τὸ πλῖ,- 
Oo; τὴν τοῦ Θεοῦ ἀνῆψεν ὀργήν. ᾿Επιλημμέϊλησαν 
γὰρ, 913i, οἱ υἱοὶ Ἰσραὴ.ϊ πλημμέ(ειαν μεγάλην. 
Καὶ μὴν εἷς ἣν ὁ πλημμελήσας ὁ “Αχαρ' πῶς οὖν 
ἐπλημμέληταν οἱ υἱοὶ Ἰσραήλ; Καὶ ἐθυμώθη, φησὶ, 
Νύριος τοῖς υἱοῖς Ἰσραὴή.1. ᾿Λπέστει.λ δὲ Ἰησοῦς 
ἄνδρας ἀπὸ Ἱεριχὼ εἰς Γωί. Καὶ ἀνέθδησαν ὡσεὶ 
τρισχίλιοι ἄνδρες, καὶ ἔξυγον ἀπὸ προσώπου τῶν 
ἀνδρῶν Γαὶ, καὶ ἀπέχτειναν ἀπ᾿ αὐτῶν τριάκοντα 
xal ξξ ἄνδρας. Ὅρα μίας ἁμαρτίας εἴσπραξιν, ὅρα 
πληγὴν ἀπαραμύθητον- εἷς ἐπλημμέλησε, xai εἰς 
ἅπαντα τὸν δῆμον ὁ θάνατος χαὶ ἡ δειλία ἐπέπεσε. Tt 
οὖν τοῦτο, ὦ φιλάγαῆε Δέσποτα ; sb sl μόνος δί- 
χαιος, xal εὐθεῖς αἱ χρίσεις σου" σὺ ἐχάστῳ χατὰ τὰ 
οἰχεῖα ἔργα ἀπονέμεις τὴν xplow: σὺ ἔφης, φιλάνθρω- 
πε, ἐν τῇ οἰχείᾳ ἔχαστην ἀποθανεῖσθαι ἁμαρτίλ, xal 
μὴ ἄλλον ἀντιτιμωρηθήσεσθα: ἑτέρου" τίς οὖν αὕτη ἡ 
διχαία σου ψῆφος ; Καλά σου τὰ πάντα, Κύριε, xal 
λίαν χαλὰ, χαὶ πρὸς τὸ συμφέρον ἡμῖν οἰχονομούμε- 
va* διὰ τί δὴ ὑπὲρ τῆς ἑτέρου ἁμαρτίας ἑτέροις τὴν 
τιμωρίαν ἐπήγαγες; Δύμη τί; ἐστι, φησὶν, ἡ ἀμαρτία" 
ἐχπομπευέσθω διὰ τῆς τιμωρίας εἰς πάντα;, ἵνα μὴ 
τοὺς πάντα; χαταλυμήνηται. Ὃρᾷ; πῶς ἡ τοῦ ἑνὸς 
ἁμαρτία παντὶ τῷ λαῷ τὴν τιμωρίαν προεξένησεν ; 
“Ὅρα λοιπὸν xal τὸν ἐπονείδιστον αὐτοῦ xal ὀλέθριον 
θάνατον. Καὶ ἀνήνεγκεν αὐτὸν. φησὶν, ᾿Ιησοὺς εἰς 
φάραγγα ᾿Αχὼρ, xal τοὺς υἱυὺς αὐτοῦ, καὶ τὰς 
θυγατέρας αὐτοῦ, καὶ τοὺς μέσχους αὐτοῦ, καὶ 
τὰ ὑποζγια αὑτοῦ, xal τὰ πρόύόδατα αὐτοῦ, καὶ 
τὴν σκηνὴν αὐτοῦ, καὶ zárta ὅσα ὑπῆρχεν αὖ- 
τῷ, καὶ ἐλιθοξόλησαν αὑτὰ πᾶς Ἰσραὶ ἐν .1- 
Qo:c. Μὴ τοίνυν, ἐπειδὴ μαχροθύμως φέρει ὑδριζό- 
μένος 6 Θεὸς, διὰ τοῦτο θαῤῥῶμ:», ἀλλὰ δι᾽ αὐτὸ 


μὲν οὖν τοῦτο μᾶλλον δαχνώμεθα. Εἰ γὰρ ἐπ᾽ ἀνθρώ-᾿ 


πων, ὅταν τις πληγεὶς τὴν δεξιάν σιαγόνα, δῷ xal τὴν 
ἀριστερὰ», μειζόνως ἀμύνεται, ἢ εἰ μυρίας Ebuxs 
πληγάς" καὶ ὅταν λοιδορηθεὶς μὴ μόνον ἀντιλοιδορή - 
σῃ. ἀλλὰ xal εὐλογήσῃ, χαλεπώτερον ἔπληξεν ἣ εἰ 
μυρίοις ὀνείδεσιν ἔπλυνε" πολλῷ μᾶλλον ἐπὶ Θεοῦ ὃδε- 
διιχέναι [605] χρὴ τοὺς ἁμαρτάνοντας διηνεχῶς xal 
οὐδὲν πάσχοντας δει.ὀν᾿ xal γὰρ ἐπὶ xax τῆς ξαυ- 
τῶν χεφαλῆς ἢ ἄφατος αὑτοῖ; θησαυρίζεται τιμωρία. 
Οὐ γὰρ τὸ χολάζεσθαι χαχὸν τῷ᾽' πλημμελοῦντι, 
ἀλλὰ τὸ οὕτως ἔχοντα μὴ χολάζεςθχι' ὡσπεροῦν τὸ 
τὸν ἀῤῥευστοῦντα μὴ θεραπεύεσθαι. Ὅταν μὲν γὰρ 
μιχρὰ xal εὐτελῆ χατορρώματα ἡμῶν f, καὶ πολὺς ὁ 
τῶν ἀμαρτημάτων ὄγχος, εἶτα ἐνταῦθα εὐπραγίας 
ἀπολαύσωμεν, χαὶ μηδὲν πάτχωμεν δεινὸν, xal αὐτῆς 
τῆς τῶν ἀγαθῶν ἀμηιδῖς ἔρημοι χαὶ γυμνο m. 
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ἀπελευσόμεθα, πάντα ἐνταῦθα ἀπυλαθόντες" ὥσπερ 
οὖν, ὅταν μεγάλα μὲν ἧ τὰ. χατορθώματα καὶ πολλὰ, 
μικρὰ δὲ xal εὐτελῆ τὰ ἁμαρτήματα, εἶτα πάθωμέν 
τι Oso), καὶ αὐτὰ τὰ μιχρὰ ἐνταῦθα ἀποθέμενο:, 
καθαρὰν xa ἀπηρτισμένην ἐχεῖ τῶν ἀγαθῶν ἄπο- 
λαμδάνομεν τὴν ἀντίδοσιν. Μὴ δὴ τὸ χολάζεσθα:, 
ἀλλὰ τὸ ἁμαρτάνοντας μὴ χολάζεσθα: μᾶλλον χαλε- 
πὸν εἶναι νομίσωμεν. Εἰ γὰρ καὶ ὁ θεὸς μὴ ἐχύλαζεν 
ἡμᾶς, αὐτοὺς ἐχρὴν ἀπαιτῆσαι δίχην ἑαυτοὺς, οὕτως 
ἀγνώμονας περὶ τὸν εὐεργέτην γεγενημένους. Εἴπω τι 
παράδοξον xai θαυμαστόν; μείζων ἐστὶ παραμυθία 
τῷ χολαζομένῳ μετὰ τὸ παροξῦναι τὸν οὕτω φιλ- 
ἀνθρωπον, ἐὰν νοῦν ἔχῃ χαὶ φιλῇ τὸν Δεσπότην ὡς φι- 
λεῖν δεῖ, ἢ τῷ μὴ χολαζομένῳ. Ὁ γὰρ εἰς τὸν gfaxa- 
τὸν ἐδιχηχὼς, τότε μάλιττα ἀναπαύεται, ὅταν ἑπυτὸν 
ἀπαιτήσῃ δίχην xal πάθῃ χαχῶς. Οὐχ ὁρᾶτε τοὺς 
ἀποδαλόντας παῖδας γνησίους, ὅτι δι᾽ αὐτὸ χαὶ χόπτον- 
ται χαὶ τρίχας τῇλουσιν, ἐπειδὴ παραμυθίαν ἔχει τὸ 
χολάζειν ἑαυτοὺς ὑπὲρ τῶν φιλουμένων ; El δὲ, ὅτε 
μηδὲν εἰργασάμεθα ἡμεῖς τοὺς φιλτάτους δεινὸν, φέ- 
ρει παραμυθίαν ἡμῖν τὸ χαχῶς παθεῖν ὑπὲρ ὧν ἐκεῖ- 
vot πεπόνθασιν, ὅταν αὐτοὶ ὧμεν οἱ παροξύναντες xa 
ὑδριχότες, οὐ πολλῷ μᾶλλον ἡμᾶς ἀναπαύσει τὸ δίχτ» 
διδέναι, xal τὸ μὴ κολάζεσθαι χολάσει "; Παντί mov 
δῆλον. Τοῖς γὰρ ὁτιοῦν ἐρῶσιν οὐ τὸ χαχόν τι παθεῖν 
ἀηδὲς ὑπὲρ ὧν παρώξυναν τὸν ἐρώμενον, ἀλλ᾽ αὐτὸ 
πρὸ πάντων τὸ παροξῦναι τὸν ἀγαπώμενον. Κἂν ὁρ- 
γιοθεὶς οὗτος μὴ χολάσῃ, μειζόνως ἐθατάνιζε τὸν 
ἐραστὴν" ἂν δὲ δίχην ἀπαιτήσῃ μᾶλλον παρεμυθήσα- 
το. Εἴ τὶς φιλεῖ τὸν Χριστὸν ὡς φιλεῖν χρὴ, οὐδὲ αὖ- 
ποῦ συγχωροῦντος ἀνέξετα: μὴ χολάζετθαι" τὴν γὰρ 
μεγίστην χόλατιν ὑπομένει ὁ παροξύνας αὑτόν. Καὶ 
qip οὐχ ἔστιν οὐδεὶς, οὐκ ἔστι, χἂν πατὴρ, χἂν μή- 
cnp, χἂν φῇοος, x3v ὁστισοῦν, ὃ; οὕτω; ἡμᾶς ἠγάπη- 
σεν, ὡς ὁ ποιήσας ἡμᾶς “Θεός. Εἰ δὲ τὰς λύπας μοι 
λέγῃς καὶ τὰς ὀδύνας καὶ τὰ τοῦ βίου χαχὰ. ἐννόησον 
ὅσα αὐτῷ προσχρούεις καθ᾿ ἑχάστην ἡμέραν, χαὶ 
οὐχέτι θαυμάσῃ, x3v πλείονα τούτων ἐπέλθῃ xaxá* 
ἀλλ᾽, ἂν ἀγαθοῦ τινος ἀπολαύσῃς, τότε χαὶ θαυμάτῃ 
xai ἐχπλαγήστ, Νῦν δὲ τὰς μὲν συμφορὰς ὁρῶμεν 
τὰς ἐπιούσας, τὰ δὲ προσχρούσματα οὐχ ὁρῶμεν, ἃ 
xaü' ἐχάστην προσχρούομεν τὴν ἡμέραν" xai διὰ 
τοῦτο dljogev: ὡς; εἴ γε μιᾶς ἡμέρας μόνον μετὰ 
ἀχριδείας τὰ ἀμαρτήματα ἡμῶν ἐλογισάμεθα, τότι 
ἂν ἔγνωμεν καλῶς, πόσων ἂν εἴημεν ὑπεύθυνοι xa.- 
χῶν. ᾿Αλλὰ διὰ τοῦτο τὰ μείζονα τῶν ἁμαρτημάτων 
ἐπεισέρχεται, ὅτ: τὰ ἐλάττονα τῆς προσηχούσης οὐ 
τυγχάνει διορθώσεως" διὰ τοῦτο αἱ τάχιοται μεταῦο- 
λαὶ καὶ μιταπτώσεις" διὰ τοῦτο οἱ συνεχεῖς [604] 
xal ἄωροι θάνατοι, ἐπειξὴ ὡς πρὸς αὐτὸν φθάνοντες 
τὸν οὐρανὸν, οὕτω διακείμεθα τῷ φρονήματι" xol ὡς 
οὐδέποτε τεθνηξόμενοι, οὕτως ἀρπάζομεν" xal ὡς υὐ 

δέποτε λόγον δώσο" ὕτω πλεονεχτοῦμεν" xal ot 
ὁ τοῦ Θεοῦ λόγος, οὐδὲ αὑτὰ παιδεύει τὰ πράγματα, 
ἀλλὰ πάντα μάτην, χαὶ τῆς σχληρότητος ἡμῶν οὐδὲν 
χαθιχνεῖται. Οὐδεὶς χαταφρονεῖ τῶν ἐν τῇ γῇ. οὐδεὶς 
πρὸς τὸν οὐρανὸν ὁρᾷ" ἀλλ᾽ ὥσπιρ οἱ χοῖροι χάτω 
νεύουσι πρὸς τὴν γαστέρα χύπτοντες, τῷ βορδόρῳ ἐγ- 
καλινδούμενοι, οὕτω xa οἱ πολλοὶ τῶν ἀνθρύπων 
ϑυρδόρῳ χαλεπωτάτῳ ἑαυτοὺς μολύνοντες οὐχ αἰσθά- 
νονται. “Βέλτιον γὰρ πηλῷ μολύνεσθαι ἀχαλάρτῳ, ἢ 

* Fort. χολάσει αἰωνίῳ. 
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ἐμαρτήμασιν. Ὃ μὲν γὰρ ἐχεῖθεν μολυνθεὶς ἀπενί- 
ᾧατο ἐν βραχεῖ χρόνῳ, xa γέγονεν ὅμοιος τῷ μηδὲ 
ἐμπεσόντι παρὰ τὴν ἀρχὴν εἰς ἐχεῖνο τὸ τέλμα" ὁ δὲ 
tl, τὸ βάραθρον τῆς ἁμαρτίας ? ἐμπεσὼν, ἐδέξατο 
μολυαμὸν οὐχ ὕδατι χαθαιρόμενον, ἀλλὰ πολλοῦ δεό- 
μένον χρόνου xai μετανοίας ἀχρ.δοῦς, καὶ δαχρύων 
χαὶ χοπετῶν, xal πλείονος θρήνου xal θεομοτέρον, ἣ 
ἐπὶ τοῖς φιλτάτοις ἡμῶν θανοῦσιν ἐπιδειχνύμεθα. Ὥσ- 
tp γὰρ οὐδὲν ὄφελος βασιλέως ἁλουργίδα μὲν περι- 
χειμένου xat ὅπλα ἔχοντος, οὐδένα δὲ ὑπήχοον χεχτή- 
βένου, ἀλλὰ προχειμένου πᾶσι τοῖς βουλομένοις 
ἐνάλλεσθαι καὶ ὑδρίζειν αὐτόν" οὕτω xal Χριστιανοῦ 
οὐδὲν ἕαται χέρδος, πίστιν μὲν ἔχοντος καὶ τὴν ἀπὸ 
«οὔ βαπτίσματος δωρεὰν, πᾶσι δὲ τοῖ; πάθεσι παίγνιον 
προχειμένου" ἀλλ᾽ ὥσπερ ἐχεῖνος οὐ μόνον οὐδὲν ἀπὸ 
“ἧς στολῆς χερδανεῖ ταύτης εἰς τὴν οἰχείαν τιμὴν, 
ἀλλὰ καὶ ἐκείνην καθυδρίσει διὰ τῆς οἰχείας αἰσχύ- 
vns οὕτω xal à πιστὸς βίον διεφθαρμένον βιῶν, οὐ 
βόνον οὐχ αἰδέσιμος ἐντεῦθεν, ἀλλὰ xal μειξόνως 
χαταγέλαστος ἔσται. Μὴ τοίνυν χαταισχύνωμεν ἡμῶν 
1v βίον, μηδὲ χαταγέλαστον ζῶμεν ζωήν’ μηδὲ μο- 
λύνωμεν τὸ σῶμα τῇ πορνείᾳ. Πῶς γὰρ εἰς ἐχχλησίαν 
εἰαελθεῖν δυνήσῃ μετὰ τὴν πρὸς τὰς πόρνας ὁμιλίαν ; 
κῶς τὰς χεῖρας εἰ; τὸν οὐρανὸν ἀνατεῖναι, αἷς τὴν 
Κόρνην περιελάμδανες ; πῶς χινῆδαι γλῶτταν, xax τῷ 
στόματι εὔξασθαι τούτῳ, ᾧ τὴν πόρνην ἐφίλησας; 
ποίοις ὀφθαλμοῖς ὄψει τῶν εἰς τοῦτο βλεπόντων σε 
φίλων τοὺς σ:μνοτέρους ; Καὶ τί λέγω τοὺς φίλους ; 
χἂν γὰρ μηδεὶς ὁ συνειδὼς fj, σὺ σαυτὸν ἀναγκασθήσῃ 
πρὰ πάντων ἐρυθριᾷν xal αἰσχύνεσθαι, xoi πάντων 
μᾶλλον τὸ ἑαυτοῦ βδελύττεσθαι σῶμα. Εἰ γὰρ μὴ τοῦτο 
ἦν, τίνος ἕνεχεν ἐπὶ βαλανεῖον μετὰ τὴν ἁμαρτίαν 
«ρέχεις ἐχείνην ; οὐχ ἐπειδὴ βορδόρου παντὸ; ἀχαθαρ- 
πότερον σαυτὸν εἶναι νομίζεις ; Τίνα οὖν τὸν Θεὸν 
mpootoxd; ψῆφον οἴσειν, ὅταν ὁ πεπλημμεληχὼς σὺ 
τοιαύτην περὶ τῶν γεγενημένων γνώμην ἔχῃς ; Εἰ μὲν 
οὖ) σωματιχὸς ὁ ῥύπος ἐστὶν, εἰχότως τοῖς τῶν Ba- 
λανείων καθαρσίοις ἑαυτὸν ἀποσμήχεις" ἐπεὶ δὲ τὴν 
ψυχὴν χαταῤῥυπάνας ἀχάθαρτον ὅλην ἐποίησας, τοι- 
οὔτον ζήτει χαϑάρσιον, ὃ τὴν ἐχείνης χηλῖδα ἀποσμῆ- 
ξαι δυνήσεται" ὡς ἐὰν μὴ τοῦτο ποιῶμεν, χἂν ἀπάτας 
τῶν ποταμῶν διέλθωμεν τὰς πηγὰς, οὐδὲ μιχρὸν τῆς 
ἁμαρτίας ταύτης ὑφελέσθαι δυνησόμεθα μέρος. Εἴ 
τις οἰκέτης εἰς χιδώτιον, ἔνθα τὰ δεσποτιχὰ ἱμάτια 
ἀπέχειντο, ἱμάτιον δουλιχὸν ῥύπου γέμον xal πολλῶν 
' φθειρῶν ἐναπέθετο, ἄρα ἂν πράως ἤνεγχας τὴν 
ὕδριν, εἰπέ μοι; Τί δὲ, εἴ τι; εἰς ἀγγεῖον [605] χρυ- 
σοῦν μύρα διηνεχῶς ἔχειν εἰωθὸς, χόπρον xol βόρδο- 
γῶν ἐνέχεεν, οὐχ ἂν χαὶ πληγὰς ἐπέθηχας τῷ πλημ- 
μελήσαντι τοῦτο; Εἶτα χιδωτίων μὲν καὶ σχετῶν χαὶ 
ἱματίων τοσαύτην ποιούμεθα τὴν πρόνοιαν, τὴν δὲ 
ψυχὴν τὴν ἡμετέραν πρὸ πάντων τούτων εὐτελεστέ- 
av εἶναι νομιοῦμεν ; xa) ἔνθα τὸ μύρον τὸ πνευμα- 
τιχὸν ἐξεχύθη, διαδολιχὰς πομπὰς ἐμθαλοῦμεν, xal 
ἀχούσματᾳ σατανιχὰ xal ἄσματα πορνείας γέμοντα; 
xal πῶς ταῦτα οἴσει ὁ Θεὸς, εἰπὲ μοι; “Ὅταν γὰρ 
ὑτὸ τῆς Exit θεωρίας διαχυθῇς, καὶ σωφροσύνης 
ἀπάση: ἐχθρὸ; γενόμενο;, ἐπανελθὼν ἴδῃς τὴν γυ- 
ναῖχα, ἀηδέστερον ὄψει πάντως οἵα ἂν f ὑπὸ γὰρ τῆς 
ἀχολάστου θεωρία; ἁλοὺς, τὴν μὲν σώφρονα xat χο- 
«ιιἴαν χαὶ τοῦ βίου παντὸς χοινωνὸν ἀτιμάξε:ς, ὑδρί- 
* Sie recte Savil. Legebatur ἀπωλείας, Epir. 
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ζεις, μυρίοις περιθάλλεις ὀνείδισι' πρὸς δὲ τὴν μια] 
ρὰν καὶ ἀχόθαρτον χεχηνὼς ἐχείνην ἐπιθυμίαν, παρ΄, 
ἧς τὸ τραῦμα ἐδέξω, καὶ τὴν ἠχὴν τῆς φωνῆς ἔχων 
ἐγχαθημένην τῇ ψυχῇ ἕναυλον, xal τὸ σχῆμα xai τὸ 
βλέμμα καὶ τὰ χινήματα, χαὶ πάντα τῆς πορνείας τὰ 
εἴδωλα, οὐδὲν μεθ᾽ ἡδονῆς λοιπὸν τῶν ἐπὶ τῆς οἰχίας 
ὁρᾷς. Καθάπερ γὰρ οἱ xapr6apla καὶ μέθῃ κατεχό- 
μένοι ἁπλῶς χαὶ εἰχῆ περιφέρονται, χἂν βάραθρον 
xai χρημνὸς, xàv ὁτιοῦν ὑποχείμενον fj, χατα- 
πίπτουσιν ἀφυλάχτως" οὕτω χαὶ οἱ πρὸς τὴν ἀμαρ- 
τίαν ὁρμήσαντες, χαθάπερ μέθῃ δεινῇ τῇ τῆς ἀμαρ- 
τίας ἐπιθυμίᾳ χατεχόμενοι, οὐκ ἴσασιν ὅπερ πράτ- 
τουσιν, ob τῶν παρόντων, o) τῶν μελλόντων τι 
προορῶσιν. 





Καὶ γὰρ τοιοῦτον ἡ ἁμαρτία" μετὰ τὸ πραχϑῆγα! 
xal τελείως ἀπαρτισθῆναι, τότε τὰς ὠδῖνας ἐγείρει τῇ 
τεχούσῃ ψυχῇ. ἀπεναντίας τῶν νόμων τῆς ἡμετέρας 
γεννήτεως. Ἡμεῖς μὲν γὰρ ὁμοῦ τεχθέντες τὰ; 
ὠδίνας λύομεν, ἐχείνη δὲ ὁμοῦ τεχθεῖσα διαστῆ ταῖς 
ὀδύναις τοὺς τεχόντας αὐτὴν λογισμούς. Ἐν γὰρ τῷ 
πράττειν τὴν ἁμαρτίαν ὑπὸ τῇ: ἡδονῆς μευύοντες οὐχ 
οὕτως αἰσθανόμεθα" ἐπειδὰν δὲ γένηται χαὶ λάδῃ τέ- 
Xoc, τότε δὴ μάλιστα τῆς ἡδονῆς σδεσθείσης ἁπάσης, 
τὸ πικρὸν τῆς μετανοίας ἐπεισέρχεται κέντρον" καὶ 
ἐν τῷ γίνεσθαι τὴ» ἀμαρτίαν, xal πρὶν γενέσθαι xai 
μετὰ τὸ γενέσθαι σφοδρὺς ἐφέστηχε τὸ συνειδὸς ἡ κῶν 
κατήγορος. Τοιοῦτον τὸ τῶν ἀμαρτανόντων ξθος ἐστί" 
πάντα ὑποπτεύουσι, τὰς σχιὰς τρέμουσι, πάντα ψό- 
φὴν δεδοίχασι, xal ἔχαστον ἐπ᾽ αὐτοὺς βαδίζει» vo- 
μίζουσι" πολλοὺς γὰρ πολλάχις εἶδον ἐφ᾽ ἑτέραν τρὲ- 
χοντας διαχονίαν, καὶ ἐνόμισαν ἐπ᾽ αὐτοὺς ἧκει». 
Καὶ ἄλλα ἄλλων πρὸς ἀλλήλους διαλεγομένων, οἱ 
συνειδότες ἑαυτοῖς ἁμαρτίαν, περὶ αὐτῶν ἐχείνους 
διαλέγεσθαι νομίζουσι. Τοιοῦτον γὰρ ἡ ἁμαρτία" οὐ- 
δενὸς ἐλέγχοντος προδίδωσιν, οὐδενὸς χατηγοροῦντος 
χαταδιχάζει, καὶ ψοφοδεῦ ποιεῖ xal δειλὸν τὸν ἡμαρ- 
τηχότα’ ὥσπερ οὖν ἡ διχαιοσύνη τοὐναντίον. "Axov- 
σον χαὶ τούτου τὴν δειλίαν, χαὶ τοῦ διχαίου τὴν παῤ- 
ῥησίαν᾽ Φεύγει ὁ ἀσεδὴς, φησὶ, μηδενὺς διώκοντος. 
Πῶς οὐδενὸς διώχοντος φεύγει; "Evbov ἔχει τὸν ἐλαύ- 
νοντα, τὸν τοῦ συνειδότος χατήγορον, xal τοῦτον 
πανταχοῦ περιφέρει" χαὶ χαθάπερ ἑαυτὸν οὐχ ἂν 
δυνηθείη φεύγειν, οὕτως οὐδὲ τὸν ἔνδον αὐτὸν ἐλαΐ- 
νοντα. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ὁ δίχαιος οὕτως, ἀλλὰ πῶς ; Δέκαιος 
ὡς λέων πέποιθε. Τοιοῦτος fjv ὁ [006] Ἡλίας:" εἶδεν 
οὖν τὸν βασιλέα πρὸς αὐτὸν ἐρχόμενον, xat εἰπόντο; 
ἐχείνου, Ἵνα τί διαστρέφεις τὸν Ἰσραή.ῖ; Οὐκ 
ἐγὼ, φησὶ, διαστρέξω, d.L1à σὺ xal ὁ οἶκος τοῦ 
πατρός cov. ᾿Αληθῶ; δίκαιος ὡ; λέων πέποιθε. 
Καθάπερ γὰρ λέων χυνιϑίον τινὸς εὐτελοῦς, οὕτω 
χατεξανέστη τοῦ βασιλέω:. Καίτοι πορφυρίδα εἶχεν 
ἐχεῖνο;" ἀλλ᾽ εἶχε μηλωτὴν oUto; τῆς πορφυρίδος 
ἐχείνης σεμνοτέραν. Ἢ μὲν γὰρ πορφυρὶς ἐχείνη 
τὸν λιμὸν ἔτεχε τὸν χαλεπόν’ ἡ μηλωτὴ Cb αὕτη τὰ 
δεινὰ ἔλυσεν, αὕτη τὸν Ἰορδάνην ἔσχισεν, αὕτη τὸν 
Ἑλισσαῖον διπλοῦν Ἠλία» ἐπυΐησεν. Ὅτι μὲν o) 
ἀκαθάρτους ἑαντοὺς εἶναι νομίζουσιν ol τῇ πορνείφ 
ἐγχυλινδούμενοι, σφόδρα ἐπαινῶ xat ἀποδέχομαι" ὅτι 
δὲ οὐκ ἐπὶ τὸν προσήχοντα τῶν καθαρσίων Épyovra: 
τρόπον, ἐγχαλῶ διὰ τοῦτο χαὶ μέμφομαι. Τὸ μὲν οὖν 
ἄμεινον, μηδὲ πεῖραν λαδεῖν τῆς μυσαρᾶς ταύτης 
ἁμαρτία: τὶς ὑποτχελισθῇ ποτε, τοιαῦτα 
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adinodum enim nemini prodest, quod purpura regis 
iudutus et armis cinctus sit, nullum vero habeat sub- 
ditum, sed omnibus insultare οἱ injuriam inferre vo- 
lenübus sit exposi:us : ita etiam Christianum uihil 
juvat, si fide quidem et baptismi douo sit pr.editus, 
emnibus vero affectibus ludibrium sit propositus : 
sed sicuti ille non modo nibil ad honorem suum ex 
ista veste acquirit, sed liane etiam per proprium de- 
decus coutumelia afficit : sic fidelis quo:ue vitam 
vivens perditam, non modo nulla hinc reverentia di- 
uus, sed etiam fuagis ridiculus erit, Ne igitnr iguo- 
minia vitam nostram afficiamus ; ne vitam vivamus 
derisione diguam, neque co.taminenus corpus for- 
nieationc. Quomodo enim in ecclesiam ingredi pots- 
ris, postquam cum scortis es conversatus ? quomodo 
vanus illas ad ccelum extendere, quibus meretricein 
compreliendisti? quomodo movere linguam, et eo 
ere preces fundere, quo scortum. deescultates es? 
quibus oculis honestiores amicos ad hoc respicienLes 
intueberis ? Et quid dico de amicis? cliamsi enim 
nemo bujus rci conscius exsistat, tu tamen prz om- 
Mibss te ipsum erubescere el revereri cogeris, et 
proprium corpus plus omnibus exsecrari, Nisi enim 
hoc ita sit, cujus causa. post peccatum illud ad bal- 
ucum curris? nonne quia teipsum quovis cceno im- 
miunediorem arbitraris ? Quam igitur Deum sententiam 
laturum existimas, quando tu pravaricatus, cjus- 
modi de factis tuis op:nionem labes? Si igitur cor- 
porales sordes illis essent, merito balncarum expur- 
gationibus teipsum abstergeres : quoniam vero animam 
defoedans immundam totam reddidisti, ejusinodi jam 
quaras purgationem, qua illius extergere maculam 
possit. Quod uisi faciamus, licet omnes fluviorum por- 
eurramus fontes, nec exiguam tamen peccati subducere 
partem valcbimas. Si in cistam aliquam, ubi vesti- 
wienta. lierilia reposita essent, famulus quis vestem 
setvilem et. sordibus inultisque pediculis plenam si- 
wuul reposuissel, numquid, dic mihi, ignominiam 
iilam leniter tulisses ? Quid vero, si quis in aureum 
*à$, quod ossidue unguenta corinere solet, stercus 
et sordes infudisset, non ctiam vulnera ei iufligeres, 
qui hoc peccatum commisisset? Ergone cistarum 
«quidem et vasorum vestiumque tanta. nobis est cura, 
animam vero nostram omuibus istis viliorem :esti- 
mabimus ? ct ubi unguentum illud spirituale infusum 
ost, diabolicas pompas ct auditiones satanicas mere- 
Viciasque cantilenas. injiciemus ? et quomodo, rogo, 
Deus ista feret? Cum eniin ibi per spectaculum mente 
d.füuxeris ac castimonize omnis inimicus factus, rc- 
dicus uxorem videris, iristiori. omnino vultu cam 
a»picies, qualiscumque sit: a liscivo enim captus 
spectaculo, eastam quidem et honestam, totiusque 
vitse eonsorten spernis, contumelia afficis, innume- 
ris probris oncras ; ad scelestam vero ct impuram 
illam hiante oro respicis libidinem, à qua vulnus ac- 
cepisti; et sonitum vocis insidentem habens animz- 
que insonautem, et habitum et aspectum et motus οἱ 
omuia foruieationis simulacra, nihil corum, que in 
éomo sunt, cuu voluptate. aspici. Quomadmodum 
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euim qui capitis gravedine ct temwulentia tenentur, 
lemere huc illuc circumferuntur, et in fossas ac prie- 
cipitia, etiamsi quidvis substratuns fuerit, incaute in- 
cidunt : sic etiam qui ad. peccatum prorumpunt, et 
veluti gravi quadam ebrietate peccati desiderio tc. 
nentur, quid faciant nesciunt, nihil aut. praesentium 
aut futurorum pravident. 

Ejusmodi enim res est peccatum : postquam factum 
atque oinnino absolutam est, tonc. dolores cxcitat 
anim, qua ipsum peperit; modo legibus natalisin 
wostrorum contrario. Eieniin nos, sit2ul ac nati su- 
mus, doleres solvimus : illud vero qvam primum est 
vatuin, mentem quz ipsum peperit doloribus disrum- 
pit. Quando cuim peccatum committimus, a volnpiate 
ebrii, non ita aentimus ; eum vero jam factum est fi- 
wemque accepit, tim. vero. raaxime voluptate omni 
exstincta, acerbus poenitudinis subintrat sUmulus : 
€t dum peccatum fit et antequam fiat, atque etai 
postquam facium est, vehemens adstat eonscientia 
Rostra testis. Ejusmodi sunt peccantium mores : om- 
nia suspecta habent, umbras timent, omnem strepi- 
usa, metuunt, et quemlibet contra se venire putant : 
multos enim non roro vident ad aliud currentes πε 
nisterium, οἱ ad se ipsos accedere existimant. Aliis 
eiiam alia inter se colloquentibus, ii, qui peccati sibi 
conscii sunt, de se loqui illos putant. Tale cnim quid 
est peccatum : nemine argueute prodit, nemine accu- 
sante condemnat, et formidulosum ümidumque reddit 
eem qui deliquit : sicut e contrario facit justitia. 
Audi et peccatoris Lintiditatem et coulidentiam justi : 
Fugit; inquit, impius nemine persequente (Prov. 38. 4). 
Quomodo nemine perscquente fugit? Intus liabet, qui 
ipsum exagitat, accusatorem, conscientiam scilicet, 
21que hunc ubique circumffert : et sicuti fugere se- 
ipsum nequit , ita nec illum, qui intus eum exagiLt. 
Verum non ita justus, sed quomodo? Justus ut leo 

' confidit. Talis erat Elias : vidit is regem ad se veuiea- 
lem ; et dicente illo, Quare pervertis ναοί ? Non ego, 
inquil, perverto, sed tu, ct domus patris tui (3. leg. 
18. 11). Revera justus ut leo confidit : quemadmodum 
eniu leo contra vilem aliquem catellum, sic iste con- 
Vra regem insurrcxit. Εἰ quidem purpuram ille habc- 
bat; sed habebat hic meloten purpura illa hono- 
rabiliorem. Illa euim purpura gravem illam famem 
peperit; ista vero melote calamitates &ustulit : bx 
Jordanem divisit, ace Klis:um duplicem fecit Eliam 
(4. Reg. 2). Quod igitur immundus seipsos existiment, 
qui in fornicatione volutantur, adu;odum laudo et 
amplector : quod. vero non ad convenientem purga - 
Wionis modum veniant, ob lioc eos accuso et repre- ^ 
henido. Optimum igitur est, abominandi istius sceleris 
nee experientiam quidem sensisse : si autem forte 
quis lapsus fuerit, talia prius adhibeat medicamenta, 
pollicitus, non ulua se in illud veile incidere, qua: 
peccati abstergere naturam valeant : si enim delin- 
quentes jam commissa quidem damnemus, rursus 
vero ad cadem animum adjicianus, nihil expiationes 
nobis proderunt. Qui enim abluitur, et in eodem ite- 
rum como scse volutat;. qui itein-destruit quod ex- 
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struxit, et rursus cssiruit ui destruat, nihil phus lu» 
cratur, quam inutiles labores et zrumnas. Si euim in 
dies delinquamus, nostranique feriamus animam, nec 
umquam sentiamus, sicuti qui centinua vulnera acci- 
piunt, deinde rontemnunt , febres et mortcs sibiipsis 
accersunt , ita sane nos cx coutinuo isto stupore ἰῃ 5 
evitabile nobis supp'icium couciliamus. Nihil cnim 
ja hominem perdit, quam Dei timorem reliquisse; 
sicuti nihil ita conservabit , quam jugiter illuc re:pi- 
cere, Si enim hominem coram videntes, srpe tardio- 
res ad peccata sumus, et. zequiores famulos reveren- 
tes, nibil absurdi facimus : cogita quanta. fruemur 
securitate, si Deum ante ocu!os habeamus. Optimum 
igitur est, nihil omnino delinquere : post illud autem, 
ut qui delinquuut. auimadvertant et corrig:ntur : 
vero ettam hoc nobis desit; quomodo Deum rogabi- 
mus peceatorum remissionem , qui nullam. istorum 
rationem habeuus? Si enim tu, cum pravaricatus 
es, hoc ipsum aguoscere. nolis, quod. peceaveris, pro 
«uibusnam. peccatis. Denur oraliis? an pro iis, qu:e 
ignoras? et quomodo beneficii cognosces magnitudi - 
nem ? Grave quidem malum est, turpia facere, facien- 
lem autem. erubescere, dimidia ex parte malum : at 
si quis ctiam iu boc glerietur, id extrem: est demen- 
Vix. Qui enim, postquam deliquit, peccatum suum 
damnat, aliquo tempore se recuperare poterit : qui 
vero laudibus improbitatem prosequitur, ille seipsum 
poenitentize remedio privavit. Quemadmodum igitut 
non solum qui mala agunt , sed etiam qui liosce lau- 
dant, camdem eum illis, aut etiam graviorem. ponam 
habent : Ka. etiam qui bonos collaudant et admiran- 
Wur, participes sunt earum. quie. illis. reposite. sunt 
coronarum. Ne igitur quia peecaus non doles, pecca- 
tuni contemnas, sed ob hoc ipsum potius iugemisce , 
quod peecaterum dolorem non sentias. Non enim huc 
inde fi, quod peccatum mon remordeat, sed quud 
siupida peccans anima et sensus expers facla sit. 
Quod si οἷν aliena delicta non dolens, reprehensione 
dignus est, qua venia ille diguus erit, qui etiam ob 
propria nullo dolore tangitur? (*) Si Paulus proprium 
negligit commodum, ut aliorum inveniat, quanto non 
digni fuerimus supplicio, si ne a propria quidem re- 
cedere velimus pornicie , nt aliorum ulililatem pro- 
euremus, sed la4e nos simul et alios. perdamus, 
dum licet akos nobiscum salvare. Prepter hoc ala 
sunt passeribus, ut laqueum. fugiant : propter. hue 
data est hominibus raiio, ut. peccata. cvitent. Sed 
iguorare te dicis peccata? At quomodo id rationi 
couseutaucum. est? Si enim. in alienis peccatis el 
Weges scri et ponas deecrnis, et. sedulus es ju- 
Hex : qualem hahere poteris excusationem , si in 
quibus ipse delinquis, te. facienda. ignorare dicas? 
Adulterium. commisisti tu, ct similiter ille : quare 
igitur. illum quidem castigas, te vero venia dignaris? 
Si euim malum esse adulterium scielas, nec alium 
quidem pouis aflicere oportebat : si vero alium qui- 
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(1) Multa 1n sequentibus e Savilio emendavimus; lecto- 
remque monitum volumus nos, in multis aliis locis, Bene- 
Cictluanam lectionem, facta mutation curi ^viss, 
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dem punias, te vero cristimes ponam effugere de- 
bere, quomodo rationi consentaneum fuerit, pro iis- 
dem peccatis non. easdem etiam poenas dare? Quod 
enim in alium fers judicium, inquit, eodem te jli- 
cabit Deus. Et audi Paulum dicentem : Existimas hoc, 
0 liomo , qui judicas male agentes, et facis ea, quia tu 
effugics judicium Dei (Rom. 9. 5)? Judicium tunm non 
effugisti , et judicium Dei effugies? et quomodo hoc 
ται οἱ congruum fuerit? Non enim est idem, aliquem 
peccare tantum, ct alium pecensse simul οἱ punivis:se, 
οἱ in eadem rursus incidisse. Si enim tu illum casti- 
8.5, qui minora commisit delicta, licct teipsum pude- 
f.cere deheas : quomodo te , qui majora admisisti , 
alque a propria mente. dominatus. es, non gravius 
accusabit et condemnabit Deus, qui jaw ex tua sen- 
tentia damuatus es? Quod si dicas , scire quidem t», 
quod poena sis dignus, et interim. propter Dei man- 
suetudinem nihil pendas, et quod non statim in te 
animadvertatur , confidas : timere potius el tremere 
te ob hoc oportet. Quod enim nondum panas dederis, 
id non tibi accidit , ut nullas des poenas , scd ut gra- 
viores luas , si sine emendatione perseveres. Et qui- 
dem si vehementer quis. peccaverit, fecerit autcm 
hoc occulte, nee cuiquam offensioni fucrit, levioribus 
mulctabitur poenis quam ille, qui impatria admi-i 
sed palam et cum multorum offensione, Vilis ei 
liomo et aljectus, licet supplantatus fuerit et cecide- 
Ti!, non tantum. communitati adfert. damnum. Qvi 
vero in fastigio virtutis, tamquam iu subiimi loco, 
magno cum splendore consistit , cunctisque notus ac 
mauifestus, atque apud omnes in admiratione est , si 
malis tentatus occiderit, ingenteiu ruinam et jacturau 
facit : non. tantum. quia e sublimi lapsus est, sed 
etiam quia multos in se respicientes seguiores reddi- 
dit. Et ut in corpore, alio quidem membro vitiato, 
bon tantum oritur damnum; oculis vero cxc:ecatis, 
aut capite l.eso, usiversum corpus fit inutile : eodem 
quoque modo de iis, qui multa przclare et cum lau- 
de gesserunt, dicendum : si obscureti fuerint, si wa- 
€ulam aliquam incurrerint , generale οἱ intolerabilc 
reliquo corpori adferre noeunentum. Ne igitur juli- 
cis time insidias, sed peccati vim exhorresce. [lomo 
te nan laedit, si tu teipsum non Leeseris, Ac si a pec- 
Cato immunis sis, licet infiniti impeudeant gli, 
Deus tamen te eripiet : sin peccati tihi sis conscius , 
licet in paradiso fueris, expelleris. lu paradiso erat 
Adamus , et ejectus est : in sterquilinio erat Job, e 
coronatus fuit. Quid illi profuit paradisus? quid huie 
damni attulit sterquilinium ? llli nemo insidias «truxit, 
et supplantatus est: huic diabolus insidiabatur , et 
coronatus est. Nonne pecunias ei abstulit ?. attamen 
ipsius in Deum pietatem non diripuit. Noune corpus 
ipsius dirupit? sed thesaurum tamen non invenit. 
Nonne liberos ejus alistulit? Sed fidem non labefacta- 
vit. Hane mibi, obsecro, legem observate , ct genua 
vestra amplectar , si non manu, attamen animo, la- 
crymasque. effundzm : hanc mihi legem. observato, 
et nemo umquam vobis oflicere poterit. Vidistis pro- 
plietam ilum, Davidem dico, pugnantem , cadentem, 
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ἐπιτιθέτω τὰ φάρμαχα πρότερον, ὑποσχόμενος, 
μηχέτι τοῖς αὐτοῖς περ: πεσεῖν, οἷα τὴν τῆς ἁμαρτίας 
φύσιν ἐναπησμήχειν ἃ δύνανται" ὡς, ἐὰν ἁμαρτάνον- 
τες χαταγινώσχωμεν τῶν ἤδη γεγενημένων, πάλιν 
δὲ τοῖς αὐτοῦ; ἐπιχειρῶμεν, οὐδὲν ὄφελος ἡμῖν ἔσται 
τῶν χαθαρσίων. Ὁ γὰρ ἀπολουόμενος, χαὶ τῷ αὐτῷ 
πάλιν ἐγχυλιυδούμενος βορβόρῳ, xat ὁ καθαιρῶν πά- 
λιν ὅπερ ᾧχοδόμησε, καὶ οἰχοδομῶν πάλιν ἵνα καθέλῃ, 
οὐδὲν χερδαίνει πλέον, ἀλλ᾽ ἢ τὸ περιττὰ πονεῖσθαι 
χαὶ ταλαιπωρεῖν. “Εὰν γὰρ καθ᾽ ἑχάστην ἡμέραν 
ἀμαρτάνωμεν xal παίωμεν τὴν ψυχὴν τὴν ἡμετέραν, 
μηξέποτε δὲ αἰσθανώμεθα, καθάπερ οἱ συνεχῇ τραύ- 
ματα λαμδάνοντες, εἶτα καταφρονοῦντες, πυρετοὺς 
χαὶ θανάτους ἑαυτοῖς ἐπισπῶνται, οὕτω δὴ xal ἡμεῖς 
ἐχ τῆς συνεχοῦς ταύτης ἀναισθησίας ἀπαραΐτητον 
ἐπισπασώμεθα τὴν τιμωρίαν. Οὐδὲν γὰρ οὕτως ἀπ- 
ὄλλυσιν ἄνθρωπον, ὡς τὸ τοῦ φέδου ἐχπεσεῖν τοῦ 
Θεοῦ ὥσπερ οὐδὲ σώξε:, ὡς τὸ διηνεχῶς βλέπειν 
ἐχεῖ. Εἰ γὰρ ἄνθρωπον ἔχοντες πρὸ ὀφθαλμῶν ὀκνη- 
ρότεροι γινόμεθα περὶ τὰ ἁμαρτήματα πολλάκις, xal 
olxévag ἐρυθριάταντες ἐπιειχεστέρους, οὐδὲν πράτ- 
τομεν ἅτοπον, ἐννόησον πότης ἀπολαυσόμεθα ἀσφα- 
λείας τὸν Θεὸν πρὸ ὀφθαλμῶν ἔχοντες. Τὸ μὲν οὖν 
ἄμεινον τὸ μηδὲ ὅλως ἁμαρτάνειν" τὸ δὲ μετ᾽ ἐχεῖνο, 
ἁμαρτάνοντας αἱἰτθάνεσθαι χαὶ διορθοῦσθαι. Εἰ δὲ μὴ 
τοῦτο ἔχοιμεν, πῶς δεησόμεθα τοῦ Θεοῦ, χαὶ ἄφεσιν 
αἰτήπομεν ἁμαρτημάτων, οἱ μηδένα λόγον τούτων 
ποιυύμεγοι ; Ὅταν γὰρ αὐτὸς ὁ πεπλημμεληχὼς, 
μηδὲ αὐτὸ τοῦτο, ὅτι ἥμαρτες, εἰδέναι θέλῃς, ὑπὲρ 
ποίων παραχαλέσεις τὸν θεὸν πλημμελημάτων ; ὑπὲρ 
ὧν οὐχ οἶδας καὶ πῶς εἴσῃ τῆς εὐεργεσίας τὸ μέγε- 
θος; Δεινὸν μὲν γὰρ τὸ αἰσχρὰ πράττειν, τὸ δὲ πράτ- 
φύντα αἰσχύνεσθαι, ἐξ ἡμισείας ἐστὶ δεινόν" ὅταν δέ 
τις καὶ ἐγχαλλωπίζηται τοῦτο, ὑπερθδολὴ ἀναισθησίας 
ἐστίν. Ὁ μὲν γὰρ μετὰ τὸ πλημμελεῖν b χαταγινώ- 
σχων τῆς ἁμαρτίας, χρήόνῳ ποτὲ δυνήσεται ἀναχτή- 
σασθαι" ὁ δὲ ἐπαινῶν τὴν πονηρίαν, τῆς ἐχ τοῦ μετα- 
νοῖσαι θεραπείας ἑαυτὸν ἀπεστέρησεν. “Ὥσπερ οὖν 
οὐχ οἱ τὰ φαῦλα πράττοντες μόνον, ἀλλὰ xat οἱ τού- 
ἐγχωμ'άζοντες, τῆς αὐτῆς j| xal χαλεπωτέρας 
νωνοῦσι κολάσεω;" οὗτως οἱ τοὺς ἀγαθοὺς 
χαὶ θαυμάζοντες, συμμεριαταὶ τῶν ἐχεί- 
νοῖς ἀποχειμένων στεφάνων εἰσί. Μὴ οὖν, διότι οὐκ 
ἀλγεῖς; ἁμαρτάνων, [007] καταφρόνει τῆς ἁμαρτίας, 
ἀλλὰ διὰ μὲν τοῦτο αὐτὸ μάλιστα στέναξον, ἐπε:δὴ 
cix aliüávg τῆς τῶν πλημμελημάτων ὀδύνης. Οὐ 
γὰρ παρὰ τὸ μὰ δάχνειν τὴν ἁμαρτίαν τοῦτο γίνεται, 
ἀλλὰ παρὰ τὸ ἀναίσθητον εἶναι τὴν πλημμελοῦσαν 
ψυχήν. Ei γὰρ ἐπὶ τοῖς ἑτέρων ἁμαρτήμασιν ὁ μὴ 
ἀλγῶν κατηγορί ξιός ἔστιν, ὁ ἐπὶ τοῖς ἑλυτοῦ àv- 
αλγήτως διαχεί; ποίας ἂν εἴη συγ- 
Ὑνώμης ἄξιος, Εἰ ὁ Παῦλος; τὸ οἰχεῖον παρορᾷ συμφέ- 
pow, ἵνα τὸ τῶν ἄλλων εὕρῃ. πόσης οὐχ ἂν εἴημεν 
ἄξιοι χολάσεως, μηδὲ τῆς οἰχείας ἀποστῆναι βλάδης 5 
αἱρούμενοι ὑπὲρ τοῦ τὸ ἑτέρων συμφέρον εὑρεῖν, ἀλλ᾽ 
ἡδέως μεθ᾽ ἑαυτῶν xal ἑτέρους προσαπολλύντες, 
παρὸν χαὶ ἑτέρους καὶ ἑαυτοὺς διασῶσαι. Διὰ τοῦτο 
πτερὰ vol; στρουθίοις, ἵνα φύγῃ παγίδα " διὰ τοῦτο 



























* Ἐογὶ ἀποσμήχειν. i 

b Legitur μετὰ τοῦ πλημμελεῖν, in 1psa homilia, minus 
recte, ut videtur. Epir. m 

* Multa in sequentibus pessime corrupta e Savilio cor- 
reximus, cujus etíam textum in sexcentis aliis locis taciti 
testiluimus, doclissimos, qui nos pra:cesserunt, P'arisien- 
&c$ editores, secuti. Eprr. 
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το 
λογεσμοὶ τοῖς ἀνθρώποις, ἵνα ἐχφύγωσιν ἀμαρτήμα- 
τα. ᾿Αλλ᾽ ἀγνοεῖν λέγεις σὺ τὰ ἀμαρτήματα; 
Καὶ πῶς ἂν ἔχοι τοῦτο λόγον; El γὰρ ἐπὶ τοῖς 
ἑτέρων ἁμαρτήμασι καὶ νόμους γράφεις καὶ τιμωρίας 
ὁρίζεις καὶ ἀχριδὴς el διχαστῆς, ποίαν dv σχοίης 
ἀπολογίαν ἐν οἷς αὐτὸς ἁμαρτάνεις, λέγων ἀγνοεῖν 
τὰ πραχτέα, Ἐμοίχευσας xat σὺ χἀχεῖνος" τίνος οὖν 
ἕνεχεν ἐχεῖνον μὲν χολάζεις, σαυτὸν δὲ συγγνώμης 
ἀξιοῖς; Εἰ μὲν γὰρ ἤδεις xaxbv τὴν μοιχείαν, οὐδὲ 
ἕτερον τιμωρεῖσθαι ἔδει" εἰ δὲ ἕτερον μὲν χολάξεις, 
σὺ δὲ νομίζεις διαφεύγειν τὴν χόλασιν, πῶς ἂν ἔχοι 
λόγον, τῶν αὐτῶν ἁμαρτημάτων μὴ τὰς αὐτὰς διδό- 
ναι δίχας ; ᾿Απὸ γὰρ τῆς ψήφου, φησὶν, ἧς ἐνέγχῃς d 
xa" ἑτέρου, ἀπὸ ταύτης σε χρινεῖ ὁ Θεός. Καὶ &xovs 
Παύλου λέγοντος" Λογίξῃ τοῦτο, ἄνθρωπε, ὁ κρί- 
vuv τοὺς καχῶς πράσσοντας, καὶ ποιῶν αὑτὰ, 
ὅτι σὺ ἐχφεύξῃ τὸ κρίμα τοῦ Θεοῦ; Τὸ σὺν οὐχ ἐξ- 
έφυγες χρίμα, xai τὸ τοῦ Θεοῦ διαφεύξη ; xal πῶς 
ἂν ἔχοι τοῦτο λόγον ; Οὐ γάρ ἐστι ταὐτὸν ἁμαρτάνειν 
ἁπλῶς, xal ἕτερον ἁμαρτόντα χαὶ χολάσαντα, τοῖς 
αὐτοῖς περιπεσεῖν πάλιν. Εἰ γὰρ σὺ τὸν ἐλάττονα 
ἁμαρτόντα χολάζεις, χαίτοι γε μέλλων αἰτχύνειν 
σαυτὸν, πῶς ὁ Θεὸς τὸν μείζονα πλημμελήσαντά 
σε, καὶ ταῦτα οὐ μέλλων ἑαυτὸν αἰσχύνειν, οὐ χατα- 
δικάσει χαὶ καταχρινεῖ μειζόνως, ἤδη χαταχεχρι- 
μένον ἀπὸ τῶν οἰχείων λογισμῶν ; Εἰ δὲ λέγεις ὅτι 
Oba μὲν ὅτι ἄξιός εἰμι χολάσεως, διὰ δὲ τὴν μαχρο- 
θυμίαν καταφρονεῖς, xai διὰ τὸ μὴ; δοῦναι παρὰ mó- 
δας δίκην θαῤῥεῖς" δεδοιχέναι μὲν οὖν xal τρέμειν διὰ 
τοῦτο ἂν εἴης δίχαιος. Οὐ γὰρ εἰς τὸ μὴ δοῦναι: δίχην, 
ἀλλ᾽ εἰς τὸ δοῦναι χαλεπωτέραν, εἰ μένοις ἀδιόρθω- 
τὸς ὧν, τὸ μήπου δοῦναι, συμδήσεταί σοι. Καὶ γὰρ, 
ἂν μέγα τις ἁμάρτῃ, λαθὼν δὲ τοῦτο ἐργάσηται, 
χαὶ μηδένα σχανδαλίσῃ, ἐλάττονα δώσει δίχην τοῦ 
χαταδεέστερα μὲν ἡμαρτηχότος, μετὰ παῤῥησίας δὲ 
xa τοὺς πολλοὺς σχανδαλίσαντος. Ὁ μὲν γὰρ cóvs- 
λὴς vol ἀπεῤῥιμμένος, xiv ὑποσχελισθῇ xai χατα- 
mé3T, οὐ τοσαύτην τῷ χοινῷ φέρει βλάδην᾽ ὁ δὲ ὥσ- 
περ ὕψει τινὶ τῇ τῆς ἀρετῆς χορυφῇ μετὰ πολλῖςς 
τῆ; περιφανείας ἑστὼς, καὶ πᾶσι γνώριμος xa δῇ- 
λος ὧν, καὶ παρὰ πάντων θαυμαζόμενος. ὅταν ἐπηρεα- 
σθεὶς χαταπέσῃ, μεγάλην τὴν πτῶσιν xal ζημέαν 
ἐργάζεται, οὐχ ὅτι μόνον ἐξ ὕψους χατέπεσεν, ἀλλ᾽ 
ὅτι καὶ πολλοὺς ῥᾳθυμοτέρους ἐποίησε τῶν εἰς αὑτὸν 
βλεπόντων. Καὶ καθάπερ ἐν σώματι. μέλους μὲν ἐτέ- 
ρου [608] διαφθαρέντος, οὐ πολλὴ ἡ βλάδη" τῶν δὲ 
ὀφθαλμῶν πηρωθέντων, ἢ tfe χεφαλῆς βλαδείσης, 
ὅλον τὸ σῶμα ἄχρηστον γίνεται" οὕτω δὴ χαὶ ἐπὶ τῶν 
πολλὰ χατορθωχότων ἔστιν εἰπεῖν, ὅταν ἐχεῖνοι a6e- 
σθῶσιν, ὅταν χηλῖδά τινα προστρίψωνται, ὀλόχληρον 
χαὶ ἀφόρητον τῷ λοιπῷ σώματι τὴν βλάδην φέρουσι. 
Μὴ τοίνυν φοδηθῇς ἐπιθουλὴν διχαστοῦ, ἀλλὰ φοδή- 
θητι ἁμαρτίας δύναμιν. ᾿Ανθρωπός σε οὐ βλάπτει, ἐὰν 
μὴ σὺ σεαυτὸν βλάψῃς. Κἂν μὴ ἔχῃς * ἀμαρτίαν, xdv 
μυρία ξίφη ἐπίχεινται, ἐξελεῖταί σε ὁ Θεός" ἐὰν ἔχῃς 
ἁμαρτίαν, κἂν ἐν παραδείσῳ ἧς, ἐχπίπτεις, Ἐν πα- 
ραδείσῳ ἦν ὁ ᾿Αδὰμ, χαὶ ἔπεσεν" ἐν xomola ἦν ὁ "I6, 
xa ἐστετανώθη. Τί ὠφέλησεν ἐχεῖνον ὁ παράδεισος 

τί ξθλαψι τὸν ἡ xonpía ; Ἐχείνῳ οὐδεὶς ἐπεθού- 
λευσε, καὶ ὑπεσχελίτθη" τούτῳ ὁ διάδολος, xal ἐστετ' 
γώθη. Οὐ τὰ χρήματα αὑτοῦ ἔλαθεν ; ἀλλὰ τὴν εὐπ:ὲ- 
θειαν αὐτοῦ οὐχ ἐσύλησεν. Οὐ τοὺς παῖδας αὐτοῦ ἔρ- 








4 Savil. ἧς ἤνεγκας. 
* Malim legere ἐὰν μὴ ἔχῃς, εἰ πιοτ ἐπιχέηται Epi. 


1 


πᾶσεν; ἀλλὰ τὴν πίστιν οὐκ ἐσάλευσεν. Οὐ τὸ σῶμα 
αὑτοῦ διέῤῥηξεν ; ἀλλὰ τὸν θησαυρὸν οὐχ cÜpz. Τοῦτόν 
μοι τὸν νόμον τηρήσατε, παραχαλῶ xa γονάτων ὑμῶν 
ἅπτομαι, εἰ μὴ xal τῇ χειρὶ, ἀλλὰ τῇ γνώμῃ, xot 
δάκρυα ἐχχέω" τοῦτόν μοι τὸν νόμον τηρήσατε, xal 
οὐδεὶς ὑμᾶς οὐδέπω ἀδιχῆσαι δυνήσεττι. Εἴδετε τὸν 
προφήτην xal βασιλέα, τὸν Δαυὶδ λέγω, πολεμοῦντα, 
πίπτοντα, ἐγειρόμενον xal νιχῶντα ; εἴδετε τὴν ἀμαρ- 
τίαν ἐπιχειμένην, καὶ ὁφαζομένην διὰ τῆς μετανοίας ; 
βλέπετε αὑτὸν xai μετὰ τὴν τοῦ Πνεύματος χάρι", 
μετὰ τὴν πρὸς Θεὸν παῤῥησίαν, μετὰ χατορθρωμάτων 
πλῆθος, μετὰ τρόπαια τοσαῦτα ἀναχηρύττοντα xal 
λέγοντα᾽ ᾿ΕΜέησόν με, ὁ Θεὸς, κατὰ τὸ μέγα 
ἔλεός σου. Εἶπες μέγα, εἰπὸ πότον" ὅτι μέγα οἶδα, 
μετρῆσα! δὲ ἢ χαταλαδεῖν οὐ δύναμαι" ἐπὶ τὸ πέλα.. 
γος ἐμαυτὸν ἥπλωσα τῆς τοῦ Δεσπότου μου φιλανθρω- 
πίας. Καὶ τί λέγεις; εἰπὲ μοι. ἽΠκουσας τοῦ προφή- 
*ou λέγοντο;, Καὶ Κύριος ἀξεῖλε τὸ ἁμάρτημά 
σου. Τὶ πλέον ζητεῖς ; Οὐ τοῦτο ζητῶ μόνον, φη- 
Giv, ἀλλὰ τὸ χάλλος μου ζητῶ, τὴν παῤῥησίαν pou. 
ζητῶ - Ἐπὶ πιεῖον πλῦνόν pe ἀπὸ τῆς ἀνομίας 
μου. Ὁρᾷς τί ζητεῖ; καὶ ἔτι πλείονα ζητεῖ λαμπη- 
δένα καὶ μείζονα καθαρότητα. Καὶ τί δίδως, ὦ Aavtb, 
ὅτι ταῦτα ζητεῖς ; Τί δίδωμι; ὅτι τὴν ἀνομίαν μου 
ἐγὼ γινώσχω, Τοῦτο δίδω; ; xal τίς ἐστιν ἄνθρωπος 
μὴ ἐπιγινώσχων αὑτοῦ τὶν ἁμαρτίαν; Ναὶ, φησὶ, 
πόσοι εἰσὶν ἁμαρτάνοντες xal παῤῥῃσιαζόμενοι; πό- 
σοι θλίδουσι τοὺς πλησίον xat οὐ πενθοῦσιν ; ἀλλ᾽ ἐγὼ 
τὴν ἀνομίαν μου γινώσχω, καὶ ἡ áuxpzía poo ἐν- 
ὠπιόν μού ἔστι διαπαντός. Ὦ εὐγένεια ψυχῆς" οὐ 
παρέδωχε τῇ λήθῃ τὴν μνήμην τῆς ἁμαρτίας, ἀλλὰ 
χαὶ συγχωρηθεῖσαν αὐτὴν ἔγραψε χαθάπερ ἐν εἰχόνι 
τῷ συνειδότι" καὶ βλέπε τί γίνεται, Ἐὰν σὺ αὑτῆς 
-μνημονεύσῃς, ὁ Θεὸς αὐτῆς οὐ μνημονεύει - ἐὰν δὲ, 
σὺ ἐπιλάθῃς, ὁ Θεὸς αὐτῆς μέμνηται. Ἐποίησάς τι 
χαχόν; μνήσθητι, ἵνα ὁ Δεσπότης σου αὐτοῦ ἐπιλά- 
θηται. Ἐποίησας. ἀγαθόν τι; λάνθανε, ἵνα ὁ Δεσπότης 
902 αὑτὸ εἴπῃ" οὐ γὰρ οὕτω σὺ λέγεις τὰ χατορθώ- 
ματά σον, ὡς ἐχεῖνος " xax πῶς, ἄχους, Ἐὰν δῷς 
πτωχῷ, ἐρωτώμενος λέγεις, Εἶδον πτωχὸν πεινῶντα, 
χοὶ ἔθρεψα αὐτόν - ὁ δὲ Δεσπότης σου οὐχ οὕτω;, ἀλλὰ 
πῶς ; Πεινῶντά pa εἴδετε [609] xal ἐθρέψατε. Ἔπει- 
δὰν οὖν ἁμάρτῃς, μὴ τὴν παρ᾽ ἑτέρου χατι γορίαν 
ἀνάμενε, ἀλλὰ πρὶν f] κατηγορηθῇς σὺ, χαταγίνωσχε 
τῶν δρωμένων- ὡς ἐὰν ἕτερος ἐλέγξῃ, λοιπὸν οὐχέτι 
τῆς σῆς ἐξομολογήσεως τὸ κιτόρθωμα γίνεται, ἀλλὰ 
τῆς ἐκείνου κατηγορίας ἡ διόρθωσις. Οὐ γὰρ τοῦτό 
ἐστιν ἐξημολογεῖσθαι, τὸ κατηγορεῖν ἑαυτοῦ μετὰ 
ποὺς ἐλέγχους, ἀλλὰ τὸ πρῶτον ἑαντοῦ χατηγορεῖν, 
καὶ τὸ μὴ ἀναμένειν τοὺς παρ᾽ ἑτέρων ἐλέγχου:. Καὶ 
Ὑὰρ καὶ ὁ Πέτρος μετὰ τὴν ἄρνησιν ἐχείνην τὴν χα- 
λεπὴν, ἐπειδὴ ταχέω; ἑαυτὸν ἀνέμνησε τῆς ἁμαρτίας, 
καὶ μηδενὴς χατηγοροῦντος, xai τὴν πλημμέλειαν 
, ἔλεγε, καὶ πικρῶς ἔχλαυσεν, οὕτω τὴν ἄρνησιν ἀπ- 
ενίψατο, ὡς xa πρῶτο; γενέσθαι τῶν ἀποστόλων, 
xa τὴν οἰκουμένην ἐγχειρισθῆναι ἅπασαν. El γὰρ 
πὰς εἰς τὸν Θεὸν ἁμαρτίας λύειν ἔλαδεν ἐξουσίαν ὁ 
ἱξρεὺς, πολλῷ μᾶλλον τὰ; εἰς ἄνθρωπον γινομένας 
ἀνελεῖν xal ἀφανίσαι δυνήσεται. “Ἄρχων ἐστὶ xal 
οὗτος, χαὶ ἄρχων τοῦ βασιλέως σεμνότερος. Καὶ γὰρ 
αὐτὴν τὴν βατιλιχὴν χεφαλὴν οἱ i:poi νόμο: ταῖς 
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τούτου χερσὶ φέροντες ὑπέταξαν᾽ xal ὅταν τι δέκι 
χρηστὸν γενέσθαι ἄνωθεν, ὁ βατιλεὺς πρὸς τὸν ἱερέα, 
οὐχ ὁ ἱερεὺς πρὸς τὸν βασιλέα χαταφεύγειν εἴωθε." 
Διὰ τοῦτο οὐχ ἀγγέλους kx τῶν οὐρανῶν χατ- 
αγαγὼν ὁ θεὸς τῆς τῶν ἀνθρώπων φύσεως διδασχάλους 
ἐποίησεν, ἵνα μὴ διὰ τὸ τῆς φύσεως ὑπερέχον χαὶ 
τῆς ἀνθρωπίνης ἀσθενείας τὴν ἄγνοιαν ἀφειδέστερον 
ποιῶνται τὰς χαθ᾽ ἡμῶν ἐπιτιμήσεις " ἀλλ᾽ ἀνθρώπους 
θνητοὺς ἔδωχε διδασκάλους χαὶ ἱερέάς. ἀνθρώπους 
ἀσθένειαν περιχειμένους, ἵνα αὐτὸ τοῦτο τοῖς αὐτοῖς 
ὑπεύθυνον εἶναι xai τὸν λέγοντα καὶ τοὺς ἀχούοντας, 
χαλινὸς γένηται τῇ τοῦ λέγοντος γλώττῃ μὴ συγχω- 
ρῶν πέρα τοῦ μέτρου ποιεῖσθαι τὰς κατηγορίας. Ti- 
vo; δὲ ἕνεχεν ταῦτα εἶπον; "Iva μὴ λέγητε. ὅτι Σὺ 
καθαρὸς ὧν ἁμαρτημάτων, ἀπηλλαγμένος τῆς ὀδύνης 
τῆς χατὰ τὴν ἐπιτίμησιν, μετὰ πολλῆς 13, 
ἐπιςέρεις ἡμῖν βαρυτέραν τὴν τομήν. E 
«tpos αἰσθάνομαι 13,; ὀδύνης, ἐπειδὴ xal αὐτὸς onze 
θυνός εἰμ: τοῖς ἁμαρτήματι " Πάντες γάρ ἐσμεν ἐν 
ἐπιτιμίοις, καὶ οὐδεὶς χαυχήσεται. ἁγγὴν ἔχειν 
τὴν καρδίαν. Ὥστε οὐχ ἐν ἀλλοτρίοις φιλοσοφῶν 
xaxol;, οὐδὲ ἐξ ἀπανθρωπίας τινὸς, ἀλλ᾽ ἀπὸ χηδε- 
μονίας πολλῆς τοὺς ἐλέγχους ποιοῦμαι. Ἐπὶ μὲν γὰρ 
τῶν τὰ σώματα ἰατρευνόντων, ὁ μὲν ἐπάγων τὴν πλη- 
qh» οὐδεμίαν λαμδάνει τῆς πληγῆς αἴσθησιν, ὁ δὲ 
πεμνόμενος οὗτός ἔστιν ὁ διασπώμενος ταῖς 
μόνος " ἐπὶ δὲ τῶν ψυχὰς θεραπευόντων οἱ 
εἰ μήτι γε στάλλομαι ἀπ᾽ ἐμαυτοῦ τὰ τῶν 
δοχιμάξζων ἀ)λ᾽ αὐτὸς πρότερος ὀδυνᾶται ὁ 
ἡ κα ἂν ἑτέροις ἐπιτιμᾷ. Οὐδὲ γὰρ οὕτως 
μένοι παρ᾽ ἑτέρων ἀλγοῦμεν, ὡς ἐλέγχοντες 






















μαθεῖν ὅτον χατόρθωμα τὸ τῶν οἰχείων μεμνῆσθαι 
ἁμαρτημάτων ; ἐπὶ τῆς τῶν χρημάτων δαπάνης εὑ- 
io; ἀναστάντες ἀπὸ τῆς χλίν: 
ἐμθαλεῖν, fj μεταχτιρίτα: 
σίων πραγμάτων. τὸν olx: 
τὸν λόγον τῶν δαπανηθέντων, ἴνα ἴδωμεν, τί μὲν xa- 











χῶς, τί δὲ εἰ; δέον ἀνήλωται, πόσον δὲ ὑπολέλειπτα: " 
χἂν ἴδμεν ὀλίγον τὸ ὑπολελειμμένον, παντὶ 





προσόδων ἀφορμὰς ἐπινοοῦ 
διαφθαρέντες λιμῷ, Τοῦτο τοίνυν καὶ ἐπὶ τῶν πρά- 
ξεων τῶν ἡμετέρων ποιῶμεν, τὸ συνειδὸς τὸ ἡ μέτε- 
p?» χολάσαντες, ποιήτωμεν αὐτῷ λόγον τῶν ῥτμά- 
των, τῶν πραγμάτων. τῶν ἐνθυμήσεων, ἐξετάσωμεν 
«l μὲν εἰς δέον ἐνήγωτα:, τί δὲ ἐπὶ βλάδῃ τῇ ἡμετέ- 
pa ποῖος λόγος ἐδαπανήθη χαχῶς, εἰς λοιδορίας, εἰς 
αἰσχρολογίας, εἰς ὕδρεις * ποῖον ἐνθύμημα τὸν ὀτθαλ- 
ig ἀχολασίαν ἐχίνησε " τίς λόγος ἐπὶ βλάδσῃ τῇ 
εἰς ἔργον ἐξηνέχθη, ἢ διὰ χειρῶν, ἢ διὰ 
Ὑλώττης, ἢ διὰ τῶν ὀμμάτων αὐτῶν " xal σπουδάτω- 
μὲν τῆς μὲν ἀχαίρου δαπάνης ἀποστῆναι, ἀντὶ δὲ τῶν 
ἅπαξ ἀναλωθέντων χαχῶς, ἑτέραν ἀποθέσθαι πρόσ 
οὗον, ἀντὶ τῶν ῥημάτων τῶν εἰχῆ προτενεχθέντων 
εὐχὰς. ἀντὶ τῶν ὄψεων τῶν ἀκολάστως γενομένων 
ἐλεημοσύνας, νηστείας, Ei γὰρ μέλλοιμεν δαπανᾶν 
μὲν ἀκαίρως, μηδὲν δὲ ἀποτίθεσθαι μηδὲ θησαυρί- 
ξειν ἑαυτοῖς ἀγαθὴν, εἰς ἐσχάτην κατενεχθέντες πε - 
νίαν, λήσομεν πρὸς τὴν ἀθάνατον τοῦ πυρὸς ἑαυτοὶ 
παραπέμποντες χόλασιν. Πότον τοίνυν βέλτιον, 
καιρὸν χατάνυξιν xat ὀδυρμὸν ἀθανάτων àXAgaoflat 
χαλῶν xai ἡδονῆς τέλος οὐχ ἐχούσης, ἣ τὺν δραχὺν 
τοῦτον xal πρόσχαιρον βίον ἐνταῦθα γελάταυτας 
ἀπελθεῖν ἐχεῖ χολασθησομένους ἀθάνατα ; Ei vio 
Παῦλος, ὁ τοτγῦτος χαὶ τηλιχοῦτος, ὁ καθάπερ ὑπό. 
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7TH 
«urgebtem el vincentem ? vidistis pecentem incum- 
bens, et per poenitentiam. jagulitum? Videte ipsum 
etiam post acceptam Spiritus gratiam , post liberia- 
tem apud Deum, post bonorum operum copia, poet 
tanta denique trop;ea , proclamantem et dicentem ἃ 
Miserere mei , Deus, secundum magnam misericordiam 
iuam ( Psalm. 50. 1). Dixisti, Magnam : dic porro, 
quanta ? Quod magna sit, novi ; metiri vero aut com- 
prehendere nequeo. Super pelagus elementis Do- 
mini mei meipsum expandi. Lt quid ais, quiso? 
andivisti prophetam dicentem, Domiuus quoque trans- 
tulit peccatum tuum (ἃ. Reg. 12. 15) : quid ultra que- 
ris? Non lioc solum quaro, ait, sed pu:chritudiuem 
meam quaro, lilicrtatem meam quaro : Amplius lava 
meab iniquitate mea (Psal. 50. 4). Videsnequid querat? 
ct adliuc majorem quzrit splendorem , majoremque 
puritatem. Et quidnam praestas, o David, quia ista pe- 
tis? Quid przstem? quoniam iniquitatem meam ego co- 
gnosco. lloc przstat?et quis est homo, qui iniquitatem 
euam nen cognoscat? lio, inquit, quot sunt qui pec- 
cant, et audacter libereque agunt? quot sunt qui pro- 
ximos suos opprimunt, et non lugent? Ego vero ini- 
quitatem meam cognosco el peccalum. meum conira 
ne est semper (Ibid. v. *). O generosam animam! 
oblivioni peccati memoriam non tradit, sed ipsum 
jam remi-sun in conscientia sux, veluti in effigie 
quadam pinxit, Et vide quid accidit. Si tu illius me- 
miuncris, Deus cjusdem non meminit : si vero tu ob- 
lis fueris, Deus remiuiscitur. Mali quid egisti ? 
memineris tu, ut Doininus tuus obliviscatur. Fecisti 
aliquid boni? obliviscere, ut Dominus tuus illud com- 
4nemoret : non enim tu tua recie facta sic recenses, 
sicut ille : et quomodo, audi. Si pauperi dederis, iu- 
terrogatus respondes, Vidi pauperem esurientem, et 
nutrivi ipsum : non vero i:a Dominus tuus, sed quo- 
modo? Esurientem me vidistis et nutrivistis. Post- 
quam igitur peccaveris , ne essjectes donec alius te 
accuset, sed priusquam accusatus fueris , tu tua facta 
condemna : nam si alius postea te arguerit, non jam 
ium confessionis, sed illius repreliensionis bonum 
Opus est ipsa cmendatio. Non euim hec est confiteri, 
enm quis postquam reprehensus est, seipsum accusat, 
sed si seipsum primo accuset , neque aliorum exspe- 
ciel reprehensiones. Etenim Petrus post gravem illain 
negitionem, postquam peccatum sibiipsi in memo- 
' riam revocasset, nulloque accusante et delictum per- 
censuissel et amare flevisset , ila negationem ill.n 
abstersit , ut ct primus iuter apostolos factus sit, et 
universum terrarum orbem su: cur: commissum 
habuerit. Si porro sacerdos peccata in Deum perpe- 
trala solvendi potestate;n accepit, multo magis qu:e in 
hominem liunt, auferre et obl.terare poterit. Princeps 
eiiam hic est, et princeps rege lionorabilior. Etenim 
ipsum regium capul. sacr: leges sacerdotis manibus 
suljeccrunt : et si forte boni aliquid desuper fleri 
necesse sit, rex ad sacerdotem , non sacerdos ad re- 
gem confugere solet. idcirco nou ange'os ex cxlo 
Deus deducens humano generi magistros fecil, ne ob 
su natur: excellentiam , et. humana imbecillitaii - 
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τῷ: 
ignorationem nimis immodicas in nos faecrent objur- 
gationes; sed homises mortales dedit magistros et 
sacerdotes, homines, inquam , infirmitate circumda- 
los, ut dum iisdem et docens et discentes obnoxii 
essent, hoc ipsum dicentis lingue velut frenum 
quoddam esset, quod reprehensiones ultra modum 
facere non sineret. Quam vero ob causam liec dixi? 
Ut ne dicatis, Quia tu mundus es a delictis et liber ἃ 
reprehensionis dolore , mag:a cum potentia gravic- 
rem nobis infers sectionem. Ego enim primus sectio- 
nem percipio, quoniam iisdem criminibus obnoxius 
sum. Omnes enim pana digni sumus, nec quisquam cor 
mundum δα habere gloriabitur (Eccli. 8. 6. Prov. 39. 
9). Non igitur in alienis philosophans malis, nec ex 
inhumanitate quadam, sed ex magna sollicitudine vos 
reprehendo. In illis quidem, qui corporibus medentur, 
ia se res habet, ut qui sectionem infert, nullum illius 
iat; qui vero secatur, ille solus est qui 
doloribus dirumpitur : in iis vero qui animas curant, 
non ita est; ex meipso, uisi fallor, alios :estimo ; βοιὶ 
prior ille dolorem percipit, qui dicit, cum c;rterus 
repreliendit. Non euim ita dolemus, cum ab aliis re- 
prehendimur, quam cum alios ob peccata quibus 
ipsimet obnoxii sumus, reprehendimus. Vultisne i 
telligere quantum officium sit, suorum reminisci 
peccatorum? Cum pecunias expendimus, continuo 
postquam e lecto surreximus, autequam in forum nos 
conferamus , aut ullum sivc privatum sive. publicum 
aggrediamur negotium, famulo accersito , rationes 
exigi mus expensarum , ut videamus , quidnam male * 
quid vero recte sit expensum, et quantum supersit : 
ac Si parum superesse adveriamis , omnibus modis 
lucri occasiones comminiscimur, ne incauti famc per- 
eamus. lloc igitur in nostris quoque agamus negotiis : 
advocata conscientia nostra, ratione ei conficiamus, 
verborum , actionum , cogitationum : examinemue , 
quid utiliter, quid cum nostro damno insumptum sit : 
qued verbum male expensum , in convicia, in turpi- 
loquia, in contumelias : qua cegitatio oculum ad la- 
sciviam commoverit : quis sermo cum nostra pernicie 
in opus deductus sil, sive per manus, sive per lin- 
guam, sive per ipsos oculos : et operam demus, ut 
ab intempestivo illo impendio desistamus : pro iis 
vero quie semel male expensa sunt, aliud repouamus 
lucrum; pro verbis scilicet temere prolatis preces ; 
pro lascivis obtutibus eleemosynas, jrjunia. Si vero 
inepte sumptus facere, ct nihil reponere velimus, ne- 
que bonum in thesauro nobis recendere, ad extremam 
redacti paupertatem , imprudentes in ztternum ignis 
supplicium nos transmittemus. Quanto igitur mclius 
est, tempororiam compunctionem ct luctum cum Scin- 
piternis bonis, et voluptate finem non habente, com- 
imnutare, quam brevi bac οἱ lemporali vita in risu 
Vransacta, illuc perpetuo puniendum abire? Si euim 
T'aulus, qui tantus et talis erat, qui veluti alatus u 
versoruim orbem terrarum percurrit, ct necessitatibus 
corporalihus superior factus, atque arcaua illa verba 
audire dignus habitus est, qua: hucusque nemo audi 
vit, scribens dizit, Castigo corpus meum, ct in servitu- 
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πᾶσεν; ἀλλὰ τὴν πίστιν οὐκ ἐσάλευσεν. Οὐ τὸ σῶμα 
αὑτοῦ διέῤῥηξεν ; ἀλλὰ τὸν θησαυρὸν οὐχ εὗρε. Τοῦτόν 
μοι τὸν νόμον τηρήσατε, παραχαλῶ xat γονάτων ὑμῶν 
ἅπτομαι, εἰ μὴ καὶ τῇ χειρὶ, ἀλλὰ τῇ γνώμῃ, xot 
δάκρνα ἐχχέω" τοῦτόν μοι τὸν νόμον τηρήσατε, xal 
οὐδεὶς ὑμᾶς οὐδέπω ἀδιχῆσαι δυνήσεται. Εἴδετε τὸν 
προφήτην καὶ βασιλέα, τὴν Δαυϊδ λέγω, πολεμοῦντα, 
πίπτοντα, ἐγειρόμενον xat νιχῶντα ; εἴδετε τὴν &áuap- 
τίαν ἐπιχειμένην, καὶ σφαζομένην διὰ τῆς μετανοίας ; 
“Βλέπετε αὐτὸν xai μετὰ τὴν τοῦ Πνεύματος χάρι", 
μετὰ τὴν πρὸς Θεὸν παῤῥντίαν, μετὰ χατορθωμάτων 
πλῆθος, μετὰ τρόπαια τοσαῦτα ἀναχηρύττοντα xal 
λέγοντα. ᾿Ελέησόν με, ὁ Θεὸς, κατὰ τὸ μέγα 
ἔλεός σου. Εἶπες μέγα, εἰπε πότον" ὅτι μέγα οἶδα, 
μετρῆσα! δὲ ἢ χαταλαδεῖν οὐ δύναμαι" ἐπὶ τὸ πέλα. 
γος ἐμαυτὸν ἤἥπλωσα τῆς τοῦ Δεσπότου μου φιλανθρω- 
πία;. Καὶ τί λέγεις; εἰπὲ μοι. "IIxouca; τοῦ προφή- 
του λέγοντο;, Καὶ Κύριος ἀρεῖλε τὸ ἁμάρτημά 
σου. Τὶ πλέον ζητεῖς ; Οὐ τοῦτο ζητῶ μόνον, φη- 
civ, ἀλλὰ τὸ χάλλος μου ζητῶ, τὴν παῤῥησίαν μον 
ζητῶ - Ἐπὶ πιῖεῖον πλῦνόν us ἀπὸ τῆς ἀνομίας 
μου. Ὁρᾷς τί ζητεῖ; καὶ ἔτι πλείονα ζητεῖ λαμπη- 
δένα χαὶ μείζονα καθαρότητα. Καὶ τί δίδως, ὦ Δαυΐδ, 
ὅτι ταῦτα ζητεῖς ; Τί δίδωμι; ὅτι τὴν ἀνομίαν μου 
ἐγὼ γινώσχω. Τοῦτο δίδω; ; xal τίς ἐστιν ἄνθρωπος 
ph ἐπιγινώσχων αὑτοῦ τὴν ἁμαρτίαν; Ναὶ, φησὶ, 
πόσοι ςἰσὶν ἁμαρτάνοντες xal παῤῥησπιαζόμενοι; πό- 
σοι θλίδουσι τοὺς πλησίον χαὶ οὐ πενθοῦσιν ; ἀλλ᾽ ἐγὼ 
τὴν ἀνομίαν μου γινώσχω, xa ἡ ἁμαρτία μου ἐν- 
ὠπιόν μού ἐστι διαπαντός. Ὦ εὐγένεια ψυχῆς’ οὐ 
παρέδωχε τῇ λήθῃ τὴν μνήμην τῆς ἀμαρτίας, ἀλλὰ 
καὶ συγχωρηθεῖσαν αὐτὴν ἔγραψε χαθάπερ ἐν εἰκόνι 
τῷ συνειδότι" καὶ βλέπε τί γίνεται, Ἐὰν σὺ αὐτῆς 
-ἰμνημονεύσῃς, ὁ Θεὸς αὐτῆς οὐ μνημονεύει - ἐὰν δὲ 
σὺ ἐπιλάθῃς, ὁ Θεὸς αὐτῆς μέμνηται. Ἐποίησάς τι 
χαχόν; μνήσθητι, ἵνα ὁ Δεσπότης σου αὐτοῦ ἐπιλά- 
θηται. Ἐποίησας ἀγαθόν τι; λάνθανε, ἵνα ὁ Δξ:σπότης 
009 αὑτὸ εἴπῃ" οὐ γὰρ οὕτω σὺ λέγεις τὰ χατορθώ- 
ματά σον, ὡς ἐχεῖνος " xui πῶς, ἄχους, Ἐὰν δῷς 
πιωχῷ, ἐρωτώμενος λέγεις, Εἶδον πτωχὸν πεινῶντα, 
xci ἔθρεψα αὐτόν " ὁ δὲ Δεσπότης σου οὐχ οὕτω;, ἀλλὰ 
πῶς ; Πεινῶντά μς εἴδετε [609] xat ἐθρέψατε. Ἔπει- 
δὰν οὖν ἁμάρτῃς, μὴ τὴν παρ᾽ ἑτέρου xat γορίαν 
ἀνάμενε, ἀλλὰ πρὶν ἢ κατηγορηθῇς σὺ, καταγίνωσχε 
τῶν δρωμένων: ὡς ἐὰν ἕτερος ἐλέγξῃ, λοιπὸν οὐκέτι 
τῆς σῆς ἐξομολογήσεως τὸ κατόρθωμα γίνεται, ἀλλὰ 
τῆς ἐκείνου κατηγορίας ἡ διόρθωσις. Οὐ γὰρ τοῦτό 
ἐστιν ἐξομολογεῖσθαι, τὸ κατηγορεῖν ἑαυτοῦ μετὰ 
τοὺ: ἐλέγχους, ἀλλὰ τὸ πρῶτον ἑαντοῦ κατηγορεῖν, 
καὶ τὸ μὴ ἀναμένειν τοὺς παρ᾽ ἑτέρων ἐλέγχου:. Καὶ 
γὰρ καὶ ὁ Πέτρος μετὰ τὴν ἄρνησιν ἐχείνην τὴν χα- 
λεπὴν, ἐπειδὴ ταχέως ἑαυτὸν ἀνέμνησε τῆς ἁμαρτίας, 
χαὶ μηδενὴς χατηγοροῦντος, χαὶ τὴν πλημμέλειαν 
, ἔλεγε, καὶ πικρῶς ἔχλαυσεν, οὕτω τὴν ἄρνησιν ἀπ- 
ενίψατο, ὡς xai πρῶτο; γενέσθαι τῶν ἀποστόλων, 
xai τὴν οἰκουμένην ἐγ; θῆναι ἅπασαν. Εἰ γὰρ 















τὰς εἰς τὸν Θεὸν ἁμαρτίας λύειν ἔλαθεν ἐξουσίαν ὁ 





ὑς, πολλῷ μᾶλλον τὰ; εἰς ἄνθρωπον γινομένας 
ἀνελεῖν xal ἀφανίσαι δυνήσεται. Ἄρχων ἐστὶ xai 
οὗτος, xal ἄρχων τοῦ βασιλέως σεμνότερος. Καὶ γὰρ 
αὐτὴν τὴν βασιλιχὴν χεφαλὴν οἱ ἑτροὶ νόμοι ταῖς 
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τούτου χερσὶ φέροντες ὑπέταξαν" χαὶ ὅταν τι δέει 

χρηστὸν γενέσθαι ἄνωθεν, ὁ βατιλεὺς πρὸς τὸν ἱερέα, 

οὐχ ὁ ἱερεὺς πρὸς τὸν βασιλέα καταφεύγειν εἴωθε.“ 
Διὰ τοῦτο οὐχ ἀγγέλους ix τῶν οὐρανῶν χατ- 

αγαγὼν ὁ Θεὸς τῆς τῶν ἀνθριύπων φύσεως διδασχάλους 

ἐποίησεν, ἵνα μὴ διὰ τὸ τῆς φύσεως ὑπερέχον χαὶ 

τῆς ἀνθρωπίνης ἀσθενείας τὴν ἄγνοιαν ἀφειδέστερον 

ποιῶνται τὰς χαθ᾽ ἡμῶν ἐπιτιμήσεις" ἀλλ᾽ ἀνθρώπους 

θνητοὺς ἔδωκε διδασκάλους χαὶ ἱερέάς. ἀνθρώπους 

ἀσθένειαν περιχειμένους, ἵνα αὐτὸ τοῦτο τοῖς αὑτοῖς 

ὑπεύθυνον εἶναι χαὶ τὸν λέγοντα χαὶ τοὺς ἀχούοντας, 

χαλινὸς γένηται τῇ τοῦ λέγοντος γλύττῃ μὴ συγχω- 

ρῶν πέρα τοῦ μέτρου ποιεῖσθαι τὰ; κατηγορίας. Ti- 

νος δὲ ἕνεχεν ταῦτα εἶπον; Ἵνα μὴ λέγητε. ὅτι Σὺ 

καθαρὸς ὧν ἁμαρτημάτων, ἀπτλλαγμένος τῆς ὀδύνης 

«ἧς κατὰ τὴν ἐπιτίμησιν, μετὰ πολλῆς τῆς ἐξουσίας 

ἐπιςέρεις ἡμῖν βαρυτέραν τὴν τομήν. Ἐγὼ γὰρ πρό- 

τερος αἰσθάνομαι vf; ὀδύνης, ἐπειδὴ καὶ αὐτὸς ὑπεῦ- 

θυνός εἰμ: τοῖς ἀμαρτήματι " Πάντες γάρ ἐσμεν ἐν 

ἐπιτιμίοις, καὶ οὐδεὶς χαυχήσεται. ἁγγὴν ἔχειν 

τὴν καρδίαν. "Qs:: οὐχ ἐν ἀλλοτρίοις; φιλοσοφῶν 

χαχοῖς, οὐδὲ ἐξ ἀπανθρωπίας τινὸς, ἀλλ᾽ ἀπὸ χηδε- 

μονίας πολλῆς τοὺς ἐλέγχους ποιοῦμαι. ᾿Επὶ μὲν γὰρ 

τῶν τὰ σώματα ἰατρενόντων, ὁ μὲν ἐπάγων τὴν πλη- 

γὴν οὐδεμίαν λαμθάνει τῆς πληγῖς αἴσθητιν, ὁ δὲ 

τεμνόμενο: οὗτός ἔστιν ὁ διασπώμενος ταῖς dX; 
μόνος" ἐπὶ δὲ τῶν ψυχὰς θεραπευόντων 
εἰ μήτι γε στάλλομαι ἀπ᾽ ἐμαυτοῦ τὰ τὶ 
δοχιμάξων ἀλλ᾽ αὐτὺς πρότερος ὀδυνᾶται ὁ 
ἡ χα ἂν ἑτέροις ἐπιτιμᾷ, Οὐδὲ γὰρ οὗ 
μένοι παρ᾽ ἑτέρων ἀλγοῦμεν, ὡς E 
ὑπὲρ ἁμαρτημάτων ὧν ἐσμεν 



















μαθεῖν ὅτον χατόρθωμα τὸ τῶν οἰχείων μεμνῆσθαι 
ἁτων δαπάνης ED- 





θέως ἀναστάν 
ἐμδαλεῖν, f| μεταχ-ιρίτα: τι τῶν ἰδιωτιχῶν ἢ ὄτημο- 
σίων πραγμάτων. τὸν οἰχέττν χαλέπαν ἀπαιτοῦμεν 
τὸν λόγον τῶν δαπανηβέντων, ἴνα ἴδω) i 
χῶς, τί δὲ εἰ; δέον ἀνήλωται, πόσον δὲ dro). 
χἂν ἴδωμεν ὀλίγον τὸ ὑπολελειμμένον, παντὶ τρόπῳ 
προσόδων ἀφορμὰς ἐπινοοῦμεν, ἴνα μὴ λάγιυυμεν [610] 
διαφθαρέντες λιμῷ. Τοῦτο τοίνυν χαὶ ἐπὶ τῶν 
ξεων τῶν ἡμετέρων ποιῶ τὸ συνειδὸς τὸ ἡμέτε- 
p?» κολάσαντες, ποιήσωμεν αὐτῷ λόγον τῶν ῥημά- 
των, τῶν πραγμάτων, ἐνθυμήσεων, ἐξετάσωμεν 
τί μὲν εἰς δέον tuf) uat, τί δὲ ἐπὶ βλάδῃ τῇ ἡμετέ. 
pa* ποῖος λόγος ἐδαπανήθη χαχῶς, εἰς λοιδορίας, εἰς 
αἰσχρολογίας, εἰς ὕδρεις * ποῖον ἐνθύμημα τὸν ὁτθχλ- 
μὴν εἰς ἀχολασίαν ἐχένησε " τίς λόγος ἐπὶ βλάδῃ τῇ 
ἡμετέρᾳ εἰς ἔργον ἐξηνέχθη, ἢ διὰ χειρῶν, ἢ διὰ 
Ὑμώττης, fj διὰ τῶν ὀμμάτων αὐτῶν " xal σπουδάτω- 
μὲν τῆς μὲν ἀχαΐρου δαπάνης ἀποστῆναι, ἀντὶ δὲ τῶν 
ἅπαξ ἀναλωθέντων xaxüx, ἑτέραν ἀποθέσθαι mpós 

οὗον, ἀντὶ τῶν ῥημάτων τῶν εἰχῆ προτενεχθέντων 
εὐχὰς. ἀντὶ τῶν ὄψεων τῶν ἀκολάστως γενομένιων 
ἐλεημοσύνας, νηστείας, Εἰ γὰρ μέλλοιμεν δαπανᾶν 
μὲν ἀχαίρως, μηδὲν δὲ ἀποτίθεσθαι μηδὲ θησαυρί- 
ζειν ἑαυτοῖς ἀγαθὸν, εἰς ἐσχάτην χατενεχθέντες mz- 
νίαν, λήσομεν πρὸς τὴν ἀθάνατον τοῦ πυρὸς ἑαυτοῖς 
παραπέμποντες κόλασιν. Πόσον τοίνυν βέλτιον, πρός. 
καιρὸν χατάνυξιν xai ὀδυρμὸν ἀθανάτων ἀλλάξχοῆαι 
χαλῶν χαὶ ἡδονῆς τέλος οὐχ ἐχούσης, f τὺν δραχὺν 
τοῦτον xal πρόσχαιρον βίον ἐνταῦθα γελάταυτα,, 
ἀπελθεῖν ἐχεῖ χολασθητομένους ἀθάνατα ; Ei yio 
Παῦλος, ὁ τοσοῦτος χαὶ τηλιχοῦτος, ὁ χαθάπερ ὑπό- 


ἀμαρτημάτων ; ἐπὶ τῆς τῶν χρημι 
Ἢ 






























T" 
surgentem οἱ vincentem ? vidistis pecentum. incum- 
bens, et per penitentiam. jegul itum? Videte ipsum 
eliam post acceptam Spiritus gratiam, post liberta- 
tem apud Deum, post bonorum operum copiam, post 
tanta denique trop:a , proclamantem et dicentem : 
Miserere mei , Deus, secundum magnam misericordiam 
iuam ( Psalm. δ0 1). Dixisti, Magnam :dic porro, 
quanta ? Quod magna sit, novi ; metiri vero aut coni- 
prehendere nequeo. Super pelagus clementie. Do- 
müni mei meipsum expandi. Et quid ais, qurso? 
andivisti prophetam dicentem, Dominus quoque trans- 
tulit. peccatum tusin (3. Reg. 12. 15) : quid ultra qua- 
ris? Now hoc solum quaro , ait, sed pu:chritudiuem 
meam quaro, libertatem meam quaro ; Amplius lava 
meab iniquitate mea (Psal. 50. 4). Videsnequid querat? 
ct adhue majorem quierit splendorem , majoremque 
puritatem. Et quidnam praestas, o David, quia ista pe- 
tis? Quid prestem? quoniam iniquitatem meam ego co- 
gnosco. lloc przstat?et quis est homo, qui iniquitatem 
e&uain nen cognoscat? luo, inquit, quot sunt qui pec- 
cant, εἰ audacter libereque agunt? quel sunt qui pro- 
ximos suos opprimunt, et non lugent? Ego vero ini- 
quitatem meam coqnosco el peccalum meum contra 
ve est scmper (Ibid. v. *). O generosam animam! 
vblivioui peccati memoriam nen tradit, sed ipsum 
jam remi-sum in conscientia sux, veluti in effigie 
quadam piuxit, Et vide quid accidit, Si tu illius me- 
miueris, Deus cjusdem non meminit : si vero tu ob- 
lius fueris, Deus reminiscitur. Mali quid cgisti? 
memineris tu, ut Dominus tuus obliviscatur. Fecisti 
aliquid boni? obliviscere, ut Dominus tuus illud com- 
4unemoret : non enim tu tua recte facta sic recenses, 
sicut ille : et quomodo, audi. Si pauperi dederis, iu- 
terrogatus respondes, Vidi pauperem esurientem, et 
nutrivi ipsum : non vero ita Dominus luus, sed quo- 
modo? Esurientem me vidistis et nutrivistis. Post- 
quam igilur peccaveris, ne exspectes donec alius te 
accuset, sed priusquam accusatus fueris , tu tua facta 
condemna : nani si alius postca te arguerit, non jam 
ium confessionis, sed illius reprehensionis bonum 
Opus est ipsa cmendatio. Non euim hoc est confiteri, 
enm quis postquam reprehensus est, seipsum accusat, 
sed si seipsum primo accuset , neque aliorum exspe- 
ciel reprehensioues, Etenim Petrus post gravem illain 
negationem, postquam peccatum sibiipsi in memo- 
" riam revocasset, nulloque accusante et delietum per- 
cCensuisset et amare flevissel , ita negationem ill..in 
abstersit , ut et primus inter apostolos factus sit, et 
Wniversum icrrarum orbem su: cure commissum 
habuerit. Si porro sacerdos peccata in Deum perpe- 
trata solvendi potestatem accepit, multo magis qux in 
liominem fiunt, auferre et obl.terare poterit. Princeps 
, etiam hic est, et princeps rege honoralilior. Etenim 
ipsum regium caput. sacr: leges sacerdotis manibus 
suljecerunt : et si forte boni aliquid desuper fleri 
QieCesse sit, rex ad sacerdotem , non sacerdos ad re- 
gem confugere solet. Idcirco non ange'os ex cxlo 
Deus deducens humano generi magistros fecit, ne ob 
s»u natur: excellentiam , et. liumanie. imbeccillitati - 
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ignorationem nimis ἐμνηνου ς:18 in nos faccrent objur- 
gationes; sed homimes mortales dedit magistros et 
sacerdotes, liomines, inquam , infirmitate circumda- 
los, ut dum iisdem et docens et discentes obnosii 
essent, hoc ipsum dicentis lingue velut frenum 
quoddam esset, quod reprehensiones ultra modum 
facere non sineret. Quam vero ob causam liz dixi? 
Ut ne dicatis, Quia tu mundus es a delictis et liber a 
reprehensionis dolore , mag:a cum potentia gravic- 
rem nobis infers sectionem. Ego enim primus sectio- 
nem percipio, quoui:m iisdem criminibus obnoxius 
sum. Onines enim pana digni sumus, nec quisquam cor 
mundum se habere gloriabitur (Eccli. 8. ὃ. Prov. 39. 
9). Non igitur in alienis philosophans malis, nec ex 
inhumanitate quadam, sed ex magna sollicitudine vos 
reprehendo. ln illis quidein, qui corporibus medentur, 
ia se res habet, υἱ qui sectionem infert, nullum illius 
sensum percipiat; qui vero secatur, ille solus est qui 
doloribus dirumpitur : in iis vero qui animas curant, 
non ita est; ex meipso, uisi fallor, alios zestimo ; &cd 
prior ille dolorem percipit, qui dicil, cum ceteros 
repreliendit. Non euim ita dolemus, cum ab aliis re- 
prehendimur, quam cum alios ob peccata quibus 
ipsimet obnoxii sumus, reprehendimus. Vultisne in- 
telligere quantum officium sit, suorum reminisci 
peccatorum? Cum pecunias expendimus, contiuuo 
postquam e lecto surreximus, antequam in forum nos 
conferamus , aut ullum sive privatum sive publicum 
aggrediamur negotium, famulo acccersito , rationes 
exigiawis expensarum , ut videamus , quidnam male, 
quid vcro recle sit expensum , et quanium supersit : 
ac $i parum superesse adveriammis , omnibus modis 
lucri occasiones comminiscimur, ne incauti famc per- 
eamus. lloc igitur in nostris quoque agamus negotiis : 
advocata conscientia nostra, rationem eiconficiamus, 
verborum , actionum , cogitationum : examinemue , 
quid uüliter, quid cum nostro damno iusumptum sit : 
qued verbum male expensum , iu convicia, iu turpi- 
loquia, in contumelias : qua: ccgitatio oculum ad la- 
sciviam commoveri : sermo cum nostra pernicie 
in opus deduclus sit, sive per manus, sive per lin- 
guam, sive per ipsos oculos : et operam demus, ut 
ab intempestivo illo impendio desistamus : pro iii 
vero qu: semel male expensa sunt, aliud repouamus 
lucrum; pro verbis scilicet temere prolatis preces ; 
pro lascivis obtutibus eleemosynas, jejunia. Si vero 
inepte sumptus facere, ct nihil reponere velimus, ue- 
que bonum in thesauro nobis recendere, ad extremam 
redacti paupertatem , imprudentes in ztternum ignis 
supplicium nos transmittemus. Quanto igitur mclius 
est, temporariam compurctionem οἱ luctaim eum scin- 
piternis bouis, et voluptate flnem non habente, com- 
mutare, quam brevi hac et lemporali vita in risu 
transacta, illuc perpetuo puniendum abire? Si enim 
P'aulus, qui tantus et talis erat, qui veluti alatus uni- 
versorum orbem terrarum percurrit, ct necessitatibus 
corporalibus superior factus, atque arcaua illa verla 
audire dignus habitus est, qua: hucusque nemo audi- 
vit, scribens dixit, Castigo corpus meun, ci in sercitu- 
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tem redigo, ne forte, cum aliis pradicaverim, ipse repro- 
ἔνε efficiar (1. Cor. 9. 27) : quid. nos dicturi sumus , 
qi peccatorum sarcinis gravamur, ct magnam praz- 
lefea sncondiam ostendimus ? Numquid enum inducias 





De [uturo Judicio. 

Multi homines ex iis , qui apud nos sunt carni af- 
fixi et przsentibus rebus servientes , uihil esse futura 
existimant, et Dei clementiam: prztendentes, nullam 
esse poenam ant supplicium dicunt. Si igitur Deus est 
clemens , ut sane est , omnino etiam justus erit : si 
vero justus, quomodo justum non fuerit, eum , qui 
innumeris jam inde ab initio affectus est beneficiis , 
deinde animadversione digua admisit, et neque minis 
neque beneficentia factus est melior , puniri? Si eninr 
justitiam exquiras, ab initio potius et statim secun- 
dum justitiz: rationem plecti nos oportebat, Etenim 
benignitatem adhuc aliquam haberet, si hoc quoque 
passi essemus, quod factum .non fuit, Si enim quis 
innocentem injuria afficiat , sccundum justitize ratio" 
nem, omnino dat poenas : si vero quis benefactorem, 
qui nullum beneficium accepit , innumera vero prz- 
stitit, eL solus causa ut essemus exstitit, non injuria 
tantum afficit, sed in dies etiam suis factis contri- 
δίοι, qua venia talis dignus crit? Quomodo , die mihi, 
mon metuis tam temeraria loqui, dum. inquis, Be- 
vignes est Deus, et non punit? At si puniverit, non 
jim Leniguus erga te invenietur? Quare enim, die 
mihi, puniri non. vis, cum delinquis? nonne omnia 
tibi pr:edixit ? nonne cominiuatus est ? nonne tibi 3uc- 
currit? nonne iunumerabilia pro salute tua przesti- 
tit? Si. igitur improbi non puniuntur, alius forte ite- 
rum dicet ; nec probos coronari : et ubi clementia et 
justum Dei judicium? Nolite igitur vosipsos, o homi- 
nes, decipere , diabolo obsequentes : illius enim co- 
gitationes isl; sunt, Si enün judices et domini ac 
magistri bonos quidem remunerantur, malos vero 
poenis afficiunt : quomodo rationi consentaneuu fue- 
rit apud. Deum contraria fleri , atque iisdem probos 
ac improbos dignos censeri ? quando vero eti»m mali 
ab improbitate disecd-nt? Cum enim poenam  exspo- 
etantes, a scelere non desistant ; si isto quoque libe- 
rentur timore , ac non solum in gehennam nen alji- 
ciantur , sed regnum quoque obtineant , ubi improbe 
et nequiter agentes stabunt? Audivi nonnullos, pec- 
candi cupidos, dicentes quod ad hominum timorem 
Deus gehennam comminatus sit : Absit enim, aiunt, 
ut qui misericors est, poenis aliquem afficiat, maxi; 
ex iis qui eum agnoscunt. Dicite ergo mihi, qui Deum 
mendacem facitis, quis universum terrarum orbem 
temporibus Noe undis obruit, et immane illud nau- 
fragium molitus est, totiusque generis nostri inter- 
necionem effecit? quis fulmina illa et igneos turbines 
terrz immisit Sodomorum ? quis universam /Egyptum 





submersit? quis sexcenta illa millia in desert» con- ' 


sumpsit? quis congregationem Abiron exus;it? quis 
terre mandavit, ut os aperiret, et Corc ac Dathan 
deglutiret? quis septuaginta millia uno quasi tempo- 
ris momento tempore Davidis prostr.vit ? quis cen- 
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libet hoc bellum ? Semper sobrivm esso ct vigi'are, 
nec umquam sccururm esse oportet; quoniam nce tem- 
pus iosidiarum nostri adversarii ecrtun ac dolini- 
tim est. 
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tum illa octuaginta quinque millia in u:ta nocte , ut 
est in prophetia [saize , interfecit ? Quotidianas vero 
calamitates quot peccantes feramus , non vides? Quo- 
modor igitur rationi conseutancum fuerit, hos quidem 
puniri, hos vero non puniri ? Si enim Deus injusius 
non sit, ut revera injustus non est , omnino etiám tu 
penas dabis, qui peceas : si vero Deus non punit , 
quia clemens est, ergo nec istos penis affici oportc» 
bat, Jain vero propter h:ec verba vestra multos etiam 
in liac vita. Deus punit, ut si verbis comininationis 
non credatis, saltem re ipsa illato supplicio fidem 
bdhibcatis, Numquid contradicentibus persuademus , 
Sermonem de gclienna non esse fabulam ? Tam cnim 
est verus, ut non solum nos, sed etiam poetze et phi- 
losophi ct oratores de futura remuneratione disscrue- 
riut, et in inferno improbos pois aflici dixerint, 
Quamvis enim hzc. ita , ut revera sunt , dicere non 
potuerint, solis quippe cogitationibus ex iis quz apud 
nos audiverunt commoti, conjecturam tamen aliquam 
judicii acceperunt. Cocytos cnim quosdam conime- 
morant, et Pyriphlegethontas fluvios, et Stygis aquas, 
ac Tartarum, tantum a terra distantem, quantum 
hzc a cxlo; multosque supplicii modos : ac rursus 
Elysium campum, ct beatorum insulas et florlda pra- 
ta, et magnam odoris suavitatem , leniterque spiran- 
tem auram; choros etiam ibi exercentes quosdam , 
et candida amictos veste , aliquos item cantantes hy- 
mnos : et in universum , tum probis , tum improbis 
repositam esse post discessum ex liac vita retrihutio- 
nem. Ne igitur gehennz fidem abrogemus, ne in eam 
illabamur. Qui enim non credit, segnior fit ; qui vero 
segnis est , prorsus in ipsam abibit : sed et indubi- 
lanter. credamus , et assidue de ca colloquamur ; et 
non facile delinquemus. Ejusmodi enim sermonum 
memoria , veluti acerba quzedam medicina , omne vi- 
Vum abstergere valebit, si continue anim;e nostre 
insederit. Si crud.lis sis et immisericors , recordare 
virginun. illarum que lampadibus, co quod oleum 
non haberent, exstincs, sponsi thalamo exclusa 
sunt ; et statim beaignus 6556 incipies. Si rapere vo- 
lueris, audi Judicem dicentem, Ligatis manibus. et 
pedibus ejus , mittite eum in tencbras exteriores (Matth. 
93. 15) ; et istam cupiditatem expelles. Si te inebriare 
cupias, audi divitem dicentem, Mitte Lazarum , ut 
exiremo digito torridam meam refrigeret linguam 
(Luc. 16. 21) ; petitionem tamen non impetrantem ; 
et siatim ab lioc affectu cessabis. Si ignem improbe 
libidinis sentias , cogita illum supplicii ignem, et ex- 
siinclus iste recedet. Considera vero , etiamsi ignis 
non esset , quanta sit pcena, a Deo repelli et ignomi- 
niosum abscedere. Credite , malum hoc verbis cxpli- 

cari non potest. Si enün illi, qui lumen solis noa 

vident, vitam tolerant quavis morte. scerbiorem , 

quid illo nos lumine privatos pati credenduin ? Quare 
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πτερὺς τὴν οἰχουμένην διαδραμὼν ἅπασαν, καὶ τῶν 
σωματιχῶν ἀναγχῶν ἀνώτερος γεγονὼς, xal τῶν 
ἀῤῥήτων ἐχείνων ῥημάτων ἀχοῦσαι χαταξι:ωθεὶς, ὧν» 
μέχρι τῆς σήμερον οὐδεὶς ἄλλος ἤχουσε, γράφων ἔλε- 
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ἂν εἴποιμεν ἡμεῖς ol φορτίοις ἀμαροτημάτων βεδαρη- 

£fvot, χαὶ πρὸς τούτοις πολλὴν τὴν ῥᾳθυμίαν ἐπι- 
δειχνύμενοι ; Μὴ γὰρ ἀναχωχὴν ἔχει ὁ πόλεμος οὗτος ; 
Πάντοτε νήφειν xal ἐγρηγορέναι δεῖ, καὶ μηδέποτε ἐν 
ἀδείᾳ εἶναι, ἐπεὶ μηδὲ ἔστι χαιρὸς ὡρισμένος τῆς 
τοῦ πολεμοῦντος ἡμῖν ἐπιθέσεως. 





γεν" Ὑπωπιάζω μου τὸ σῶμα καὶ δουαγωγῶ, μή 
πὼς ἄλλοις κηρύξας αὐτὸς ἀδόχιμος Trap: τί 
AOT 0x 


Περὶ τῆς μειιλούσης κρίσεως. 

Πολλοὶ τῶν παρ᾽ ἡμῖν ἀνθρώπων τῇ σαρχὶ mpos- 
τλωμένοι xai τοῖς παροῦσι δουλεύοντες πράγμασιν, 
οὐδὲν elvat τὰ μετὰ ταῦτα νομίζουσι, xat τὸ τοῦ Θεοῦ 
προδαλλόμενοι φιλάνθρωπον, μὴ εἶναι χόλασιν μηδὲ 
τιμωρίαν λέγουσιν. Εἰ οὖν φιλάνθρωπός ἐστιν ὁ Θεὸς, 
ὥσπερ οὖν xal ἔστι. xa δίχατος πάντως ἂν εἴη" εἰ 
δὲ δίχαιος, πῶς οὐχ ἂν εἴη δίκαιον τὸν μυρία παθόντα 
ἐξ ἀρχῆς ἀγαθὰ, εἶτα χολάσεως ἄξια πράξαντα, xat 
μὴτε ἀπειλῇ μήτε εὐεργεσίᾳ γενόμενόν βελτίω, χολά- 
ζεσθαι, Εἰ γὰρ τὸ δίχαιον ἐξετάζοις, ἐξ ἀρχῆς ἡμᾶς 
χαὶ εὐθέως ἀπολέσθαι * ἔδει χατὰ τὸν τοῦ διχαίου 
λόγον μᾶλλον" χαὶ γὰρ xaX φιλανθρωπίαν εἶχεν, εἰ 
καὶ τοῦτο ἐπάθομεν τὸ μὴ γενόμενον. Ὅταν μὲν γάρ 
τις τὸν οὐδὲν ἡδιχηχότα ὑδρίζῃ, κατὰ τὸν τοῦ δικαίου 
λόγον πάντως δίξωσι δίχτιν " ὅταν δέ τις τὸν εὐεργέ- 
την, τὸν οὐδὲν προπαθόντα μὲν εὖ, ποιήσαντα δὲ μυ- 
la χαὶ μόνον τοῦ εἶναι γενόμενον αἴτιον, οὐχ ὑδρίζῃ 
μόνον, ἀλλὰ xal χαθ᾽ ἑχάστην [611] ἡμέραν λυπῇ 
δι᾿ ὧν ποιεῖ, ποίας ὁ τοιοῦτος συγγνώμης ἔσται 
ἄξιος ; Πῶς οὐ δέδοιχας, εἰπέ μοι, τολμηρὰ φθεγγό- 
μενος, ὅταν λέγῃς, Φιλάνθρωπός ἐστιν ὁ Θεὸς xat οὐ 
χολάξει. Εἰ δὲ χολάσει, εὑρεθήσεται χατὰ σὲ οὐχέτι 
φιλάνθρωπος ; Διὰ τί γὰρ, εἰπέ μοι, οὐχ ἀξιοῖς χολά- 
ζεσθει ἁμαρτάνων ; οὐχὶ προεῖπέν σοι ἅπαντα ; οὐχὶ 
ἠπείλησεν; οὐχὶ ἐδοήθησεν; οὐχὶ μυρία εἰργάσατο 
ὑπὲρ τῆς σωτηρίας τῆς σῆς: ; Εἰ οὖν οἱ πονηροὶ μὴ 
κολάζονται, ἐρεῖ πάλιν ἄλλος ἴσως, ὅτι οὔτε οἱ ἀγαθοὶ 
στεφανοῦνται" χαὶ ποῦ ἡ φιλανθρωπία χαὶ ἡ διχαιο- 
χρισία τοῦ Θεοῦ; Μὴ τοίνυν φεναχίζετε ἑαυτοὺς, 
ἄνθρωποι, τῷ διαδόλῳ πειδόμενοι - ἐχείνου γάρ «lax 
ταῦτα τὰ νοήματα. Εἰ γὰρ διχασταὶ xai δεσπόται xat 
διδάσχαλο: τοὺς μὲν ἀγαθοὺς τιμῶσι, τοὺς δὲ πονη- 
oix χολάζουσι. πῶ; ἂν ἔχοι λόγον παρὰ τῷ Θεῷ τὰ 
ἐναντία γίνεσθαι, xai τῶν αὐτῶν ἀξιοῦσθαι τοὺς 
ἀγαθοὺς xal τοὺς πονηρούς ; πότε δὲ xal ἀπαλλαγέ- 
σονται τῆς xaxía; οἱ movrzoi; Εἰ γὰρ xal χόλασιν 
προοσδοχῶντες οὐχ ἀφίστανται τῇς πονηρίας, ἂν xal 
τὸν φόδον τοῦτον ἀποθῶνται, xat μὴ μόνον ti; γέεν- 
av μὴ ἐμπέσωσιν, ἀλλὰ xai βασιλείας ἐπιτύχωσι, 
πότε πονηρευόμενοι στέσονται; ᾿Αχέχοά τινων φιλ- 
αμαρτημόνων λεγόντων, ὅτι πρὸ; φόδον τῶν ἀνθρώπων 
ἠπείλησε τὴν γέενναν ὁ Θεός " μὴ γένοιτο γὰρ, ὅτι 
ἐλεήμων ὧν χολάσει τινὰ, καὶ μάλιστα τῶν ἐπεγνω- 
κότων αὐτόν. Λέγετε οὖν μοι, οἱ ψεύφτην τὸν Θεὸν 
ἀποφαίνοντες, τίς τὴν οἰχουμένην ἐπέχλυσεν ἅπασαν 
ἐπὶ τοῦ Νῶς, xal τὸ χαλεπὸν ἐχεῖνο ναυάγιον εἰργά- 
σατο, χαὶ τὴν παντὸς τοῦ γένους: ἡμῶν πανωλεθρίαν 
Az (ros ; τίς τοὺς χεραυνοὺς Exslvou; xal τοὺς πρησ- 
τῆρας ἀφῆχεν ἐπὶ τὴν Σοδόμων γῆν ; τίς τὴν Αἴγυπτον 
ἅπεσαν χατεπόντισε ; τίς τὰς ἑξαχοσίας χιλιάδας ἐπὶ 
τῆς ἐρήμου κατηνάλωσε ; τίς τὴν συναγωγὴν ᾿Αὔει- 
* Restitutum me SIvilG ἀπολέσθαι, et mox post aliquot 

lineas, προκαθόντα loco . Ebr. 
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ρὼν χατέφλεξ: ; τίς col; περὶ Κορὲ xal Δαθὰν ἀνοῖξαι 
τῇ γῇ τὸ στόμα xal χαταπιεῖν ἐχέλευσε ; τίς τὰς 
ἑδδομήχοντα χιλιάδας ἐν μιᾷ χαιροῦ ῥοπῇ κατήνεγκεν 
ἐπὶ τοῦ Δαυῖδ; τίς ὁ τὰς ἑχατὸν ὀγδοήχοντα πέντε 
χιλιάδας ἐν μιᾷ νυχτὶ θανατώσας ἐπὶ τῆς προφητείας 
Ἡσαῖου ; Τὰς δὲ χαθημερινὰς συμφορὰς οὐχ ὁρᾷς 
ὅσας φέροιεν ἁμαρτάνοντες; Πῶς ἂν ἔχοι λόγον, 
τοὺς μὲν χολάξεσθαι, τοὺς δὲ μὴ χολάξεσθαι ; Εἰ γὰρ 
οὐχ ἄδιχος ὁ Θεὸς, ὡσπεροῦν οὐδὲ ἄδιχος, πάντως xat 
αὺ δίχην δώσεις ἁμαρτάνων εἰ δὲ, ἐπειδὴ φιλάν- 
θρωπός ἐστιν ὁ Θεὸς, οὐ χολάξει, οὐδὲ τούτους ἔδει 
χολασθῆναι. Νυνὶ δὲ διὰ ταῦτα ἡμῶν τὰ ῥήματα 
πολλοὺς καὶ ἐνταῦθα χολάζει ὁ Θεὸς, ἵνα, ὅταν τοῖς 
ἐήμασι μὴ πιστεύσητε τῆς ἀπειλῆς, κἂν τοῖς πρά- 
Υμασι πιστεύσητε τῆς τιμωρίας. "Apa πείθομεν τοὺς 
ἀντιλέγοντας, ὅτι οὐχ ἔστι μῦθος ὁ περὶ τῆ: γεέννης 
λόγος ; Οὕτω γάρ ἐστιν ἀληθὴς, ὅτι οὐχ ἡμεῖς μόνον, 
ἀλλὰ xal ποιηταὶ καὶ φιλόσοφοι xai λογοποιοὶ περὶ 
τῆς μελλούσης ἀνταποδόσεως ἐφιλοτόφησαν, xal iv 
ἄδου χολάζεσθαι τοὺ; πονηροὺς εἰρήχατιν. Εἰ γὰρ καὶ 
μετὰ ἀληθείας, ὡς ἔχει ταῦτα, εἰπεῖν οὐχ ἐδυνέθη- 
σαν, ἅτε ἀπὸ λογισμῶν κινηθέντες καὶ παρ' ἀχουσμά- 
τῶν τῶν παρ᾽ ἡμῖν, ἀλλ᾽ ὅμως εἰχόνα τινὰ χρίσεως 
ἔλαδον. Κωχυτοὺς γάρ φασί τινας xai Πυριφλεγέ- 
θοντὰς ποταμοὺς xal Στυγὸς ὕδωρ xai Τάρταρον, 
τοσοῦτον ἀπέχοντα τῆς γῆς, ὅτον [012] αὑτὴ τοῦ οὐ- 
ρανοῦ, χαὶ πολλοὺς χολάσεως τρόπους" χαὶ πάλιν 
Ἠλύσιον πεδίον, χαὶ μαχάρων νήσους, xai λειμῶνας 
εὐανθεῖς, xa εὐωδίαν πολλὴν, xal αὔραν λεπτήν" 
καὶ χοροὺς ἐχεῖ διατρίδοντας, xat λευχὴν περιδεδλη- 
μένους στολὴν, xal ἄδυντας ὕμνους τινά; " xal ὅλως 
xai ἀγαθοῖς xal πονηροῖς ἀποχειμένην ἀντίδοσιν 
μετὰ τὴν ἐντεῦθεν ἔξοδον. Μὴ τοίνυν ἀπιστῶμεν γέεν- 
vavb, ἵνα μὴ ἐμπέσωμεν εἰς αὑτὴν" ὁ γὰρ ἀπιστῶν 
ῥχθυμότερος γίνεται" ὁ δὲ ῥᾳθυμῶν εἰς αὐτὴν ἀπ- 
ελεύσεται πάντως * ἀλλὰ xal πιστεύωμεν ἀνενδοιά- 
στως, xat διαλεγώμεθα συνεχῶς περὶ αὐτῆς, xal οὐ 
ταχέως ἀμαρτησόμεθα. Τῶν γὰρ τοιούτων λόγων ἡ 
μνήμη χαθάπερ τι φάρμαχον πιχρὸν πᾶσαν χαχίαν 
ἀποσμῆξαι δυνήσεται, συνεχῶς ἡμῶν ἑνιζάνουσα τῇ 
ψυχῇ. "Av ὠμὸς xa ἀνελεήμων ἧς, ἀναμνήσθητι τῶν 
παρθένων ἐχείνων, αἱ τῶν λαμπάδων αὐτῶν σὄεσθει- 
σῶν, διὰ τὸ μὴ ἔχειν ἔλαιον, τοῦ νυμφῶνος ἐξέπεσον, 
χαὶ ταχέως ἔσῃ φιλάνθρωπος. "Av ἁρπάσαι βουληθῇς, 
ἄχουσον τοῦ διχαστοῦ λέγοντος, Δήσατε αὐτοῦ χεῖ- 
ρας καὶ πόδας, καὶ βάλετε αὑτὸν εἰς τὸ σχότος τὸ 
ἐξώτερον"" καὶ ταύτην ἐχδαλεῖς τὴν ἐπιθυμίαν. "Av 
μεθύειν χαὶ τρυφᾷν ἐπιθυμῇς, ἄχουσον τοῦ πλουσίου 
λέγοντος, Πέμψον Λάζαρον, ἵνα üxptp τῷ δαχτύλῳ 
χαταψύξῃ τὴν τηγανιζομένην γλῶσσαν " χαὶ οὐ τυγ- 
χάνοντος τῆς αἰτήσεως" xal ταχέως ἀποστήσῃ τοῦ 
πάθους. "Av πῦρ ἔχῃ; ἐπιθυμίας πονηρᾶς, ἐννόησον 
τῆς χολάστω; ἐχείνης τὸ πῦρ, xai τοῦτο χατασύεσϑὲν 
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οἰχέσεται!. Σχόπει δὲ, εἰ xal πῦρ μὴ ἦν, τὸ ix τοῦ 
Θεοῦ ἀποστῆναι xal ἄτιμον ἀναχιυρῆσαι, πόση χό- 
^adtg* οὐχ ἔστι, πιστεύσατε, παραστῆσαι λόγῳ τὸ 
πάθος, οὐχ ἔστιν. Εἰ γὰρ οἱ τὸ φῶς τὸ ἡλιαχὸν μὴ 
θεώμενοι παντὸς πιχροτέραν θανάτου ὑπομένουσι 
ζωὴν, τί παθεῖν εἰχὸς ἡμᾶς ἀποστερηθέντας τοῦ que 
τὸς ἐχείνου ; Τί δὲ καὶ ζῶμεν xai ἀναπνέομεν xal 
£apkv, ἂν τῆς θεωρίας ἀποτύχωμεν ἐχείνης ; ἂν τὸν 
Δεσπότην τὸν ἡμέτερον μηδεὶς ἡμῖν τότε συγχωρήσῃ 
θεάσασθαι; Εἰ εἰς δεσμωτήριόν τις ἐμδλπϑεὶς ἐνταῦϑα 
τῶν εὐγενῶς τεθραμμένων, τὴν ξυσωδέαν μόνον, καὶ 
πὸ ἐν σχότῳ χεῖσθαι, καὶ τὸ μετὰ ἀνδροφόνων δεδέ- 
σθαι, παντὸς θανάτου χαλεπώτερον εἶναι δοχεῖ᾽ ἐν- 
νόησον τί ἔσται, ὅταν μετὰ τῶν τῇς οἰχουμένης ἀνδρο- 
φόνων ἐχεῖ χαταχαιώμεθα, μήτε ὁρῶντες, μῆτε ὁρώ- 
μάνοι, ἀλλ᾽ ἐν πλήθει τοτούτῳ νομίζοντες εἶναι μό- 
νοι. Τὸ γὰρ σχότος xal τὸ ἀλαμπὲς οὐχ ἀφίησιν οὐδὲ 
ποὺς πλησίον ἡμᾷς διαγινώσχειν, ἀλλ᾽ ὡς μόνο; τοῦτο 
πάσχων ἕκαστος, οὕτιο διαχείσεται. El γὰρ χαὶ πῦρ 
εἴρηται, ἀλλὰ σχοτεινόν ἐστι xal φῶς οὐχ ἔχον. Καὶ 
τοῦτό ἐστι τὸ μάλιατα θορυδοῦν ἡμᾶς xal ταράττον, 
ὅτι xal στοδρῶς ἐχχαῖον οὔτε σδέννυται, καὶ φῶς οὐχ 
ἔχει. Εἰ δὲ σχότος μόνον οὕτω θλίδει καθ᾽ ἑαυτὸ τὰς 
ἡμετέρας ψυχὰς zai θορυδεῖ, τί ἔσται ἄρα, ὅταν 
μετὰ τοῦ σχότους καὶ ὀδύναι τοσαῦτα: ὧσι χαὶ ἐμπρη- 
σμοί; Μὴ γὰρ, ἐπειδὴ πῦρ ἢ γέεννα λέγεται, τοιοῦτον 
εἶναι νομίτῃς τὸ πῦρ τοῦτο μὲν γὰρ, ὅπερ ἂν λάθῃ, 
κατέχαυδε xal ἀπήλλαξεν" ἐχεῖνο δὲ τοὺς ἅπαξ χα- 
πασχεθέγτας xalit διαπαντὸς xal οὐδέποτε παύεται. 
Διά xot τοῦτο xoi ἄπθεστον εἴρηται: " xal γὰρ τοὺς 
ἡμαρτηχότας τι σάνε Duet. θὲ λει. o) end tt- 
μὴν, [618] 
ἔχειν ἐχείνης. ᾿Αλλὰ mE ui ἐν τῇ qeévn, καὶ τὰ 
τούτων πιχρότερα " ἡ δὲ τῶν ἀγαθῶν ἀπόπτωσις τοῦ- 
αὐτὴν ἔχει τὴν ὀδύνην, τοσαύτην τὴν θλῖψιν xol 
τὴν στενοχωρίαν, ὡς εἰ καὶ μηδεμία τιμωρία τοῖς 
ἐνταῦθα ἀμιρτάνουσιν ἀπέχειτο, αὐτὴν xa0' ἑαυτὴν 
&px£cat τῶν ἐν τῇ γεέννῃ βασανιστηρίων πιχρότερον 
δάκνειν χαὶ φυνταράασειν τὰς ἡμετέρας ψυχάς. Εἰ 
δὲ εἰς δεσμωτήριον εἰσιόντες xat τοὺ; μὲν αὐχμῶντας 
ὁρῶντες, τοὺς δὲ σιδηραῖς ἁλύσεσι δεδεμένους, τοὺς 
δὲ σχότῳ χαταχεχλεισμένους, χαταχλώμεβα, φρίττο- 
μεν, πάντα πράττημεν ὑπὲρ τοῦ μὴ ἐμπεσεῖν εἰς 
τοιαύτην ἀνάγχην καὶ θλῖψιν, ὅταν ἡμεῖς αὐτοὶ ἀπα- 
γώμεθα εἰς; αὐτὰ τὰ τῆς γεέννης βασανιστήρια δεδε- 
μένοι, τίνες ἐσόμεθα ; τί δὲ πράξομεν; Οὐ γὰρ ix 
οὐδήρου τὰ δεσμὰ ἐχεῖνα, ἀλλ᾽ ἀπὸ πυρός εἰσιν οὐδέ- 
πῶτε σθεννυμένου " οὐδὲ ὁμότιμοί τινες οἱ ἐφεστῶτες 
ἡμῖν, οὺς καὶ ἐχμε'λίξασθαι ὁ πολλάχις ἕνι, ἀλλ᾽ ἅγ- 
Ὑελοι φοδεροὶ xal ἀσυμπαθεῖς, οἷς οὐδὲ ἀντιδλέψαι 
δυνατὸν, σφοδρῶς ὑπὲρ ὧν τὸν Δεσπότην ὑδρίσαμεν 
ὀργιζομένοι;. Οὐχ ἔστι, χαθάπερ ἐνταῦθα, τοὺς μὲν 
ἀργύριον, τοὺς δὲ τροφὰς, τοὺς δὲ λόγους εἰσάγοντας 
παραχλητιχοὺς ἰδεῖν καὶ παραμυθίας τυχεῖν, ἀλλὰ 
πάντα ἐχεῖ ἀσύγγνωστα * xy Νῶε fj, χἂν Ἰὼδ, κἂν 
Δανιὴλ, xo τοὺς οἰχείους ἴδωτι χολαζομένους, ob 
πολμῶσι παραστῆναι χαὶ χεῖρα ὀρέξαι" xal γὰρ τὴν 
tx P φύσεως συμπάθειαν ἀναιρεῖσθαι τότ: συμθαίνει. 





* Legebalur ἐχμειλίζεσθαι, et mox ἄγγελοι πονηροί. Ye- 
ram ieciioneim, ἐκμειλίξασθαι el ἄγγελοι φοδεροί, dedit Sav. 
ka em 
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Ἐπειδὴ γὰρ εὑρίσχονται δίκαιοι τέχνων ἁμαρτωλῶν 
πατέρες, xai παῖδες ἀγαθοὶ γονέων πονηρῶν, δεῖ δὲ 
χαθαρὰν αὐτοῖς εἶναι εὐφροσύνην, xai μὴ τῇ τῆς 
συμπαθείας ἀνάγχῃ χαταχλᾶσθαι τούτους ἀπολαύον- 
τας τῶν ἀγαθῶν ἐχείνων, xai ταύτην σδέννυσθαί 
φημι, xal αὐτοὺς συναγαναχτεῖν τῷ Δεσπότῃ χατὰ 
τῶν οἰκείων σπλάγχνων. Τοιγαροῦν μηδεὶς ἐλπιζέτω 
χρηστὰ, μὴ ἐργασάμενός τι χρηστὸν, χἂν μυρίους 
ἔχῃ προγόνους διχαίους. Ὅταν γὰρ τὸν δοθέντα ἡμῖν 
χρόνον ἀναλώσωμεν εἰ; οὐδὲν δέον, ἀπελευσόμεθα 
πάντες ἐχεῖ, τῆς ἀχαίρου δαπάνης δίκην δώσοντες 
τὴν ἐσχάτην. Εἰ γὰρ ὁ χρήματα ἐμπορεύσασθαι λα- 
6», εἶτα καταφαγὼν, ἀπαιτηθήσεται παρὰ τοῦ mt 

στεύσαντος xal δώσει δίχην" ὁ ζωὴν ταύτην δαπα- 
νήσας μάτην, πόσῳ μᾶλλον; Καὶ χαθάπερ ἡμεῖς τοὺ; 
οἰχέτας τοὺς ἡμετέρους, οὐχὶ τῆς ἐξόδου μόνον τῶν 
χρημάτων. ἀλλὰ καὶ τῆς εἰσόδου ποιουμένους τδῦ 
λόγον ἐξετάζομεν, πόθεν xal πόσα χαὶ παρὰ τίνων. 
xal πῶς ὑπεδέξαντο τὰ χρήματα * οὕτω δὴ χαὶ ὁ Θεὸς 
xal τῆς δαπάνης xal τῆς χτέσεως ἀπαιτεῖ τὰς εὐδύ- 
νας, xax πλουσίῳ xal πένητι" vip μὲν πλουσίῳ, πό- 
τερον ix δικαίων πόρων *, ἣ ἐξ ἁρπαγῆς καὶ πλεο- 
νεξίας τὸν πλοῦτον συνέλεξε: πότερον εἰς πορνείας, 
ἣ εἰ; πένητας τὰ χρήματα χατηνάλωσε᾽ πότερον εἰς 
τρυφὴν xai ἀσωτίαν xai μέθην, ἣ εἰς τὴν τῶν iv 
ηρεαξομένων βοήθειαν τῷ δὲ πένητι, εἰ γενναίως 
χαὶ εὐχαρίστως τὴν πενίαν ἤνεγχεν, εἰ μὴ ἀπεδυσπέ- 
τῆσεν, εἰ μὴ ἐδυαχέρανεν, εἰ μὴ κατηγόρησε τῆς τοῦ 
Θεοῦ προνοίας, ἑαυτὸν μὲν ἐν ἐνδείᾳ ὑπάρχοντα ἀρῶν, 
ἕτερον δὲ τρυφῶντα, xol μὴ κατὰ τὴν οὐσίαν σπανί- 
ξοντα. Οὐ πλούσιοι δὲ xal πένητες μόνον, ἀλλὰ xal 
ἄρχοντες καὶ δικασταὶ μετὰ πολλῆς ἐξετάζονται τῆς 
ἀκριδείας. εἰ διέφθειραν τὸ δίκαιον, εἰ πρὸς χάριν ἢ 
πρὸς ἀπέχθειαν ἐψηφίσαντο τοῖς δικαζομένοις. εἰ χο- 
λαχτυθέντες ἔδωχαν παρὰ τὸ δέον [614] τὴν ψῆφον. 

“Ὅσῳ γὰρ ἕκαστος πρὸς μείζονα ὄγκον ἀρχῆς ἀναδέ- 
θηχε, τοσούτῳ xa πλείονα ἀπαιτηθήσεται λόγον. Καὶ 
αἱ μὲν ἄτοποι τοῦ βίου ἡδοναὶ τῶν σχεῶν xal ἀνειρά- 
τῶν διαφέρουσιν οὐδέν ᾿ πρὶν ἣ γὰρ τελεαθῆναι τὰ 
τῆς ἁμαρτίας, σδένννται τὰ τῆς ἡδονῆς " αἱ δὲ ὑπὲρ 
τούτων χολάσεις πέρας οὐχ ἔχουσι" χαὶ τὸ μὲν ἡδὺ 
πρὸς ὀλίγον, τὸ δὲ ἀνιαρὸν αἰώνιον. Διὰ δὴ τοῦτο περὶ 
Ὑεέννης συνεχῶς ἡμῖν ὁ Θεὸς διαλέγεται, ἵνα πολύ 
τι χαρπωσώμεθα ἀπὸ τῆς ἀπειλῆς xat τοῦ φόδου. Ei 
γὰρ μέλλων ἐμδάλλειν εἰς αὐτὴν τοὺς ἁμαρτάνοντας, 
μὴ προσεῖπε d, ταύτης τὴν ἀπειλὴν, πολλοὶ ἐνέπεσον 
ἂν εἰς αὐτήν. Εἰ γὰρ νῦν τοῦ φόδου κατασείοντος 
ἡμῶν τὰς ψυχὰς, εἰσί τινες οἱ φὕτω. ῥᾳδίως ἁμαρτά- 
yovrtc, 05 οὐδὲ οὔσης αὐτῆς * si μηδὲν τούτων εἴρητο 
μηδὲ ἐπείλητο, τί οὐχ ἂν εἰργασάμεθα δεινόν; Ὥστε 
οὐκ ἀπηνείας τὸ πρᾶγμα, ἀλλ᾽ ἐλέου μᾷλλον χαὶ qu 
λανθρωπίας ἐστί. Καὶ γὰρ, εἰ μὴ ἠπειλήθη xaca- 
στροφὴ ἐπὶ Ἰωνᾶ, οὐκ ἂν ἐχωλύθη ἡ καταστροφή " 
εἰ μὴ εἶπεν ὅτι καταστραφήσεται Νινενὶ, οὐκ ἂν 
ἔστη Νινευί᾽ xay εἰ μὴ ἠπειλήθη γέεννα, ἅπαντες, ἂν 
εἰς γέενναν ἐνεπέσομεν. El γὰρ μηδὲν μέλει τῷ Θεῷ 
μήτε ἁμαρτανόντων ἡμῶν μήτε χατορθούντων, ἴσως 
ἔχει τινὰ λόγον τὸ λέγειν μὴ εἶναι »όλασιν" εἰ δὲ 
τοσαύτην σπουδὴν τριεῖται, ὥστε μὴ ἁμαρτάνειν 
ἡμᾶς, xoi τοσαῦτα πραγματεύεται, (oo«8. χατορθν 


* Savll. in margíne πόνων. 
4 Legendum videtur προεῖπε. 
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vero etiam vivimus el spiramus et sumus, si aspectu 
illu non potituri simus; si tunc Dominum nostrum 
videre nemo sit nobis concessurus? Si ex illis, qui 
ingenue educati sunt, in carcerem quis conjectus , 
solum feetorem , et iu tencbris jacere , ac cum hoini- 
cidis vinctum essc, quavis morte acerbius putat : co» 
yita , quid futurum sit , si cum totius orbis terrarum 
homicidis illic comburamur , nec videntes , nec aliis 
"pparentes , sed iu tanta. multitudine nos solos esse 
existimantes? Nam tenebrze et obscuritas ne proxlmos 
quidem nos cognoscere permittunt, sed ita quilibet 
affectus erit, ac si solus ipse hoc sustineret. Quamvis 
enim ignis dicatur, tenebrosus tamen est, et lucein 
non habeus. Atque hoc est, quod maxime nos turbat 
et infestat , quod et vehementer exurens non exstiu- 
guatur , et lucein nullam habeat. Quod si sole tene- 
brz per se tautopere animas nostras vexant et con- 
turbant, quid igitur erit, si cum tenebris et tanti 
sint dolores et incendia ? Ne enim, cum gehenna iguis 
uppellatur, similem huic ignein putes : liic cnim si 
quid arripuerit, comburit el cessat; ille vero 985 
mel apprehensos perpetuo urit, et numquam  quie- 
Scit, Atque idcirco etiam inexstinetus vocatur : per- 
peluitate enim induere vult peccatores , non ad 
illorum honorem, sed ut perpetuam illius supplicli 
habeat occasionem, Sed liec quidem in gehenna, et 
hiis longe acerbiora : ipsa vero bonorum amissio tan- 
tum habet doloris, tantam tribulationem οἱ anxieta- 
ein, ut etiamsi nullum supplicium hic deliuquentibus 
repositum esset, ipsa per se, acerbius quam gehennam 
lormenta, animas nostras discruciare ét conturbare 
sufficeret. Quod εἱ in carcerem inredientes , et hos 
quidem squalidos, illos vero catenis constrictos fer- 
reis, ahos autem in tenebris conclusos cerneutes , 
frangimur , horremus, omuia facimus, ut ne in 
hujusmodi miseriam et tribulationem incidamus : 
si ipsinet ad gehenn:z cruciatus ligati abduca- 
mur, qualesnam futuri, aut quid facturi sumus? 
Nen enim ex ferro sunt vincula illa, sed ex 
igne, qui numquam exstinguitur : nec. ex z'qua- 
libus aliqui, qui nobis astant, quos (requenter etiam 
mitigare licet, scd augeli terribiles, qui nulla commi- 
seratione tanguntur, quos propter injurias Domino a 
nobis illatas irascentes obtueri nemo poterit. Non li- 
cebit, sicuti hie, videre, hos quidem pecuniam, illos 
autem victum, alios consolatorios afferre sermones, 
et solatium accipere, sed omnia ibi sine venia erunt : 
sive Noe fuerit, sive Job, sive Dauiel, et suos pais 
aflici viderunt, assistere et. manum porrigere non 
audent, Etenim naturz ibi cognationem tolli contin- 
git. Quoniam enim justi malorum filiorum reperiun- 
ir parentes, et parentuin improborum filij boni, sin- 
«eram illis dilectionem esse oportet, et noa cognatio- 
nis naturalis necessitate fractos lios. bonis illis frui : 
atque lianc exstiugui dico, coque cum Domino contra 
propria viscera irasci. Nemo igitur bona speret, nisi 
boni quid egerit, etiamsi innumeros e majoribus suis 
hobeet justos, Si enim concessum nobis tempus in id, 
quod opus cst, non impenderimus, oinnes illuc abibi- 
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mus, intempestivi sumptus extremas panas daturi. Si 
euim qui pecuniam ad mercaturam faciendam mu- 
ἀπ πὶ accepit, deinde vero abligurivit, a creditore 
postulabitur e& poenas uet : quanto magis ille , qui 
frustra bane vitam eonsumpserit ? Et quemadmodum 
mOS ἃ famulis nostris mon solum expensarem, sed 
eliam acceptarum pecuniarum ratienem poscimus, 
unde et quantum et ἃ quibus et quomodo pecunias 
receperint : ita ninirum. Deus et sumptuum et een- 
Sum rationes tam ἃ divite quam ἃ paupere exiget : 
ἃ divite quidein, utrum ex justis proventibus , an ex 
rapina et avaritia divitias collegerit ; utrum in scorta 
an in pauperes pecunias insumpserit; utruin in vi- 
ctum οἱ luzuriani et ebrietatem, an vero in oppresso- 
rum auxilium : à paupere, an fortiter «t grato. ani- 
mo, an vero inique paupertatem tulerit, 2unoh 
indignatus fuerit, annon divinam providentiam aecu- 
saverit, cum seipsum inegestate, alium vero in deliciis 
viventem nec divitiis indigentem videret. Nec vero 
divites el pauperes solum, sed et principes ct judices 
Stricle examinabuntur : an justitiam. perverterint, 
an ad gratiam aut odium lites agentibus. sententism 
dixerint, an adulatione adducti contra fas judicium 
tulerint. Quanto enim majorem ad rnagistratus ompli- 
tudinem unusquisque conscendit , tanto exactior ab 
eo expeletur ratio. Et absurd:e quidem liujus vita: 
voluptates nihil ab uribris et somniis differunt : an- 
tequam enim peccaium consummatum sit, voluptas 
extinguitur : quz vero pro lis imminent poena finem 
non liabent. Et quidem quod delectat, momentaneum 
est ; quod vero cruciat, zternum. Hac porro de causa 
Deus assidue nobis de gehenua loquitur, ut uberem 
ex illis minis atque timore fructum percipiamus. Si 
enim in ipsam peccatores abjicere volens hujus mi- 
nas non przedixisset, multi forsitan in illam decidis- 
sent. Si namque etiamnum timore animas nostra 
concutiente, nonnulli sunt , qui ita facile peccant, ac 
$i ca non esset : si horum nihil dictum esset. nec in- 
tentate minae, quod malum non perpetrassemus ? Non 
igitur hoc crudelitatis , sed misericordia potius et 
clementiz opus est. Etenim si. subversioneim illam 
apud Jonam Deus comminatus non esset , subversio 
impedita non fuisset : on dixisset, Ninive subver- 
ietur, non stetisset Nivive : et si minis gehennz non 
essemus territi, omnes forte in gehennam przcipua- 
remur. Si enim nulla Deo cura esset, sive peccemus, 
Sive recte vivamus, cum aliqua forte ratione dicerc- 
tar, non esse pxvnam : cum vero tantam diljgeu. 
tiam adhibeat, ut ne in peccata prolabamur, ac tam 
multa excogüet, ut mandata ipsius recte impleamus, 
manifestum est, quod peccantes puniat, recteque vi- 
ventes coronet. Sed vide mihi multorum iniquitatem. 
Eteuim hic quidem Deum incusaut , quod frequentet 
leni sit animo, multosque scelestos, libidiuosos, ava- 
ros, ut nullas solvant poenas, neyligat : ibi rursus, si 
penas illis minctur, acerbi et graves sunt accusatores. 
Jam vero, si hoc coutristet, illud certe amplecti et 
admirari oportebat : sed, o dementiam! o animum 
peccandi cupidum et libidinosufn !. quia verborum 








TH 
minas despicientes, re ipsa poenam suni subituri, 
Nemo enin eorum qui peceata liie non dissolverunt, 
defunctus , rationes. pro his effugere polerit; sed 
quemadmodum ex carceribus aliqui una cum catenis 
in judicium adducuntur, ita qui binc discedunt, variis 
circumdati peccatorum catenis, ad terribile illu iri- 
bunal deducuntur. Si igitur forte in balneo aequo ve- 
hementius parato fueris , tunc mihi illum gelenna 
ignem tceum repnta : si iterum forte a gravi aliqua 
febri exuraris, ad illam flammam cogitationem trans- 
fer, οἱ facile teipsum erigere valebis. Si euim ita nos 
balneum aut febris turbat et exagitat : ubi in fluvium 
illum igueum, qui ante formidabile iilud tribunal ra- 
pitur, inciderimus, quid nobis tandem animi erit ? Et 
quidem qui cum multis eperibus bonis ac malis illuc 
abit, aliquod habebit in poena et tormentis illis sola- 
tium : qui vero illis quidem destitutus cst, hmcautem 
sola affert, dici non. polest. quanta sil passurus in 
sempiternun: conjectus supplicium. Etenün oppositio 
quedam erit actionum pravarum ct earum quz tales 
mon sunt : ac si ἰδία" quideiu. libram deorsum traxe- 
rint, non. parum salutis auctori suo parient ; et tau- 
tum przevalebit damnum ex pravorum operum actio- 
ne, quantum e. priore loco ipsam detraxerit : si vero 
illa. superaverint, in. gehennae ignem ahducunt, eo 
quod non tanta sit recte factorum multitudo, ut con- 
tra vehementem illum impetum consistere possiut. 
Nihil enim omnino bonoruu , licet exiguuni fuerit, a 
judice ibi negligetur. Si enim pro delictis et verbis 
uc cogitationibus supplicium luere debemus ; mulio 
magis recte faeta, sive magna ea fueriut, sive parva, 
reputabuntur. Non igitur sufficit a vitio cessasse, sed 
et multa bona fecisse opus est ; quoniam a vitio id- 
circo abstinendum est, ut a gelenna liberemur; ut 
vero regnum obtineamus, virtuti inh:erendum. Etenim 





in externis rebus id moris est, non illum qui nihil 


wali egit coronare; loc enim ei ad effugiendum pes- 
nas duintaxat. sufficit; sed qui multa benefacta prz- 
stitit. At enim dum cogito , quod ad effugiendam gc- 
hennam vitiorum decliuatio satis sit, subit inihi ter- 
ribilis: quasdam commiuatio , nun illis, qui nali quid 
sunt ausi, supplicium intendens, sed eos, qui de bonis 
aliquid neglexerunt, poenis afficiens. Quae igitur est 
ista ? Disccdite a me maledicti in ignem eternum : esu- 
rivi enim , et non dedisiis mihi manducare (Matth. 25. 
41). Qui enim de iis, quz ipsi habuerunt, egentibus 
nihil impertiti sunt, eos non solum bonorum priva- 
tione puniri , sed etiam in gehennz iguetn amaudari 
credimus. Docemur ergo, bene agentes bonis c:elesti- 
bus fruituros : qui vero nullum. quidem vitium, de 
quo accusari possint, babent, interim in bono aliquo 
deficiunt, lios cum mala agentibus ad gehennz ignein 
abducendos. Si enim in terra dominantium leges quis 
iransgrediens, p«enas subit indeprecabiles, multo 
magis intolerabilibus ille tradetur tormentis, qui cze- 
lestis Domini mandata aspernatur. Scio quod de ge- 
henna disserere vobis odiosum videatur, inagnumque 
dolorem generet ; sed quantum mordet conscientiam, 
lantum utilitatis etiam eorum aniinis affert qui mor— 
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dentur. Si enim ea nobis ibi dicerentur, sicut in La- 
xari historia. diviti, revera lamentori , plorare et ]u- 
gere oporteret, nullum jam ponitentiz nobis tempus 
relictum esse : quoniam vero ista audimus, dum hic 
sumus, ubi οἱ resipicere licet, et commissa crimina 
abstergere, magnamque parare fiduciam, atque ex iig 
malis, qux aliis evenerunt, metu concepto resipiscere; 
gratias benigro Deo agamus, qui per aliorum poenam 
nostram segnitiem excitat, et nos dormientes exper- 
gefacit. Et quam ob causam aliqui quidem hic pu- 
niuntur, aliqui vero illic, ct non omnes hic? Quia si 
hoc eeset, omnes forte periremus : omnes enim pue- 
τῷ digni sumus. Rursus , si nemo hic puniretur, se- 
gniores plerique fierent, multique forte dicerent, nou 
esse providentiam. Si enim jai, dum multos ex i«- 
probis castigari vident , multas ejusmodi dicunt bla- 
sp5emias; silioc factum non esset, quid non dixissent, 
quo vero insania nou progressi essent ? ldcirco Deus 
hos quidem hic castigat, illos vero non castigat. Quos- 
dam enim castigat, «t illorum exscindat vitia, et le- 
vius ibi supplicium reddat, aut etiam omnino eos li- 
beret, atque ut iu pravitate vitam agentes per isto- 
rum ultionem imoderatiores cfficiat : alios non. casti- 
gt, ut, si quidem sibi attendentes poenitentiam aga 
Dei zquanimitatem reveriti, et a poenis in. liac vita, 
et a suppliciis in altera liberentur; si vero ita perse- 
vereut , nibil ex. Dei clementia facti meliores, majus 
propter nimium ipsorum contemptum ferant. suppli- 
cium. Si enim delinquentesa Deo honoremur, cum 
potius multandi eranius, id ipsum nos vel maxime in 
iynem conjicere poterit. Nam si sola zquanimitute 
quis fruens, nec ea ut par est usus fuerit, graviu» lia- 
bet supplicium : si una cum animi lenitate ctiam ho- 
nores maximos obtineat, deinde in nequitia. perseves- 
ret, quis a poena illum eripiet ? Quemadmodum veio, 
pro delictis nullas hic dare poenas, graviorem ibi 
reddit pcenam : ita. peccantes magna frui indulgentia 
et facultate, pcecantibus occasio et materia sit majn- 
ris poenze. (a) [Quod si quis eo quod fratrem suum vo- 
caverit fatuum, supplicio fit dignus : qui. vocaverit 
maleficum, invidum, aut aliis hujusmodi coutumeliis 
affecerit, quo» gehennz sibi arcesset ignes ? Longe 
euim minor iujuria est in lioc. verbo, fatue, quam in 
supra dictis. 1460, his omissis, illud posuit Cliristus, 
nos docens, quod si levius maledictum maledicenteim 
geheunz facit obnoxium, multo magis graviores con- 
tumelia id efficient. Si autein orationis hyperbolen 
accusantes hoc non nisi ad terrendum dictum fuisse 
obtendamus, periculum est ne etiam adulleros, mascu- 
lorum concubitores , molles , 1dololatras ἃ przedicto 
supplicio eximamus. Si euim terroris incutiendi causa, 
liec conviciantibus minatus sit, palam e&t quod et 
aliis similiter : omnes enim simul comprebendeus , 
sic regni amissionem intulit. Quid igitur, inquies , 
maledicus eodem quo adulteri et inolles loco habebi- 
tur? Easdem ac illi daturus sit »cenas , necne, alias 
inquiremus, quod autem e reguo cxlorum similiter 








(a) Quod uncinis. clauitur fra;anentum, eSaviliana edi- 
tione petitum ex. 
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ἡμᾶς τὰς ἐντολὰς, εὔδηλον ὅτι καὶ ἀμαρτάνοντας xo- 
λάζει, καὶ κατορθοῦντας στεφανοῖ. ᾿Αλλὰ σχόπει μοι 
τῶν πολλῶν τὴν ἀνωμαλίαν. Ἐνταῦθα μὲν γὰρ ἐγχκα- 
λοῦσι τῷ θεῷ, ὅτι μαχροθυμεῖ πολλάχις xal περιορᾷ 
πολλοὺς μιαροὺς, ἀσελγεῖς, πλεονέχτας, μὴ διδόντας 
δίχην" ἐχεῖ πάλιν ἐὰν ἀπειλήσῃ χολάζειν αὐτοὺς, 
σφοδροὶ καὶ βαρεῖς εἰσιν αἰτιώμενοι. Καίτοι γε εἰ 
τοῦτο λυπεῖ, ἐχεῖνο ἀποδέχεσθαι χαὶ θαυμάζειν ἐχρῆν" 
ἀλλ᾽, ὦ τῆς ἀνοίας, ὦ τῆς φιλαμαρτήμονος καὶ φιλη- 
δόνου ψυχῆς, ὅτι τῆς ἀπὸ τῶν ῥημάτων χαταφρο- 
νοῦντες ἀπειλῆς, τὴν ἀπὸ τῶν πραγμάτων ὑποστή- 
σονται χόλασιν. ()ὐδεὶς γὰρ τῶν ἐνταῦθα μὴ διαλυσα- 
μένων τὰ ἀμαρτήματα, ἀπελθὼν ἐχεῖ δυνήσεται τὰς 
ἐπὶ τούτοις εὐθύνας διαφυγεῖν " ἀλλ᾽ ὥσπερ οἱ ἀπὸ 
πῶν δεσμωτηρίων τούτων μετὰ τῶν ἁλύσεων προσ- 
άγονται εἰς τὸ διχαστήριον, οὕτω xa οἱ ἐντεῦθεν 
ἀπερχόμενοι τὰς ποιχίλας περιχείμενοι 4 σειρὰς τῶν 
ἁμαρτημάτων, ἐπὶ τὸ βῆμα ἄγονται τὸ φριχτόν. Εἴ 
Tots οὖν ἐν βαλανείῳ γένοιο, σφοδρότερον χατεσχευα- 
σμένῳ τοῦ δέοντος, τότε μοι τὸ τῆς γεέννης ἐννόη- 
σον πῦρ᾽ xal εἴ ποτε πάλιν ὑπὸ πυρετοῦ καταφλεχ- 
θείης χαλεποῦ, πρὸς ἐχείνην τὸν νοῦν τὴν φλόγα με- 
πάστησον, καὶ τότε δυνήσῃ διαναστῆναι χαλῶς. El 
γὰρ βαλανεῖον χαὶ πυρετὸς οὕτως ἡμᾶς θορυδεῖ χαὶ 
θλίδει, ὅταν εἰς τὸν ποταμὸν τοῦ πυρὸς ἐμπέσωμεν 
ἐχεῖνον, τὸν ἑλχόμενον πρὸ τοῦ βήματος τοῦ φοδεροῦ, 
πῶς διαχεισόμεθα ἄρα; Καὶ ὁ μὲν μετὰ πολλῶν 
ἔργων καὶ ἀγαθῶν καὶ πονηρῶν ἀπερχόμενος xil, 
ἕξει τινὰ παραμυθίαν ἐπὶ τῇ χολάσει χαὶ τοῖς βα- 
σανιστηρίοις ἐχείνοις" ὁ δὲ τούτων μὲν ἔρημος, 
ἐχεῖνα δὲ μόνα ἐπάγων, οὐδὲ ἔστιν εἰπεῖν ὅσα πεί- 
σεται πρὸς τὴν ἀθάνατον παραπεμπόμενος χόλασιν. 
Καὶ γὰρ ἀντίστασις ἔσται ἐχεῖ τῶν πονηρῶν πράξεων 
xai τῶν οὐ τοιούτων * χᾶν μὲν αὗται χαθελχύσωσι 
[615] τὸν ζυγὸν, ἔσωσαν οὐ μιχρῶς τὸν ἐργάτην 
τὸν ἑαυτῶν * xal τοσοῦτον ἴσχυσεν ἡ τῆς τῶν πονηρῶν 
πράξεων ἐργασίας βλάδη, ὅσον χατασπάσαι τῆς πρώ- 
τῆς χώρας αὐτόν * ἂν δὲ ἐχεῖναι περιγένωνται, εἰς τὸ 
τῆς γεέννης ἀπάγουσι πῦρ, διὰ τὸ μὴ τοσοῦτον εἶναι 
τὸ πλῆθος τῶν χατορθωμάτων, ὥστε δυνηθῆναι στῇ- 
ναι πρὸς τὸν βίαιον ἐχεῖνον ὠθισμόν. Οὐδὲν γὰρ ὅλως 
τῶν ἀγαϑῶν, χἂν μιχρὸν εἴη, παροφθήσεται ἐχεῖ πα- 
ρὰ τοῦ χριτοῦ. Εἰ γὰρ ἁμαρτημάτων xai ῥημάτων 
καὶ ἐνθυμημάτων τιννύειν μέλλομεν τιμωρίας, πολλῷ 
μᾶλλον τὰ χατορθώματα, χἂν μεγάλα fj χἂν μιχρὰ, 
λογισθήσονται. Οὐ τοίνυν ἀρχεῖ καχίας ἀπαλλαγῆντι, 
ἀλλὰ δεῖ καὶ πολλῆς τῆς τῶν ἀγαθῶν ἐργασίας. Ἵνα 
μὲν γὰρ γεέννης ἀπαλλαγῶμεν, ἀπέχεσθαι δεῖ πονη- 
ρίας" ἵνα δὲ βασιλείας ἐπιτύχωμεν, ἀντέχεσθαι τῆς 
ἀρετῆς. Καὶ γὰρ ἐπὶ τῶν ἔξωθεν ἔθος, οὐ τὸν μηδὲν 
χαχὸν ἐργασάμενον στεφανοῦν τοῦτο γὰρ αὐτῷ πρὸς 


τὸ μὴ δοῦναι δίχην ἀπόχρη μόνον " ἀλλὰ τὸν μεγάλας - 


εὐεργεσίας ἐπιδειξάμενον. ᾿Αλλὰ γὰρ μεταξύ με 
λογιζόμενον, ὅτι πρὸς τὸ μὴ περιπεσεῖν γεέννῃ ἡ τῶν 
χαχῶν ἡμῖν ἀναχώρησις ἀρχεῖ, ὑπε' σῆλθέ τις ἀπειλὴ 
φοδερὰ, οὐ τοῖς χαχόν τι τολμήσασι τὴν τιμωρίαν 
ἐπάγουσα, ἀλλὰ τοὺς ἐχλελοιπότας τι τῶν ἀγαθῶν 
χολάζουσα. Τίς οὖν ἐστιν αὕτη ; Πορεύεσθε dx' ἐμοῦ, 
οἱ xatnpapávot, εἰς τὸ πῦρ τὸ αἰώνιον" ἐπείνασα 
γὰρ, καὶ οὐχ ἐδώκατέ μοι φαγεῖν. Τοὺς γὰρ μὴ μετα- 
δόντας τοῖς δεομένοις, ἐξ ὧν εἶχον αὐτοὶ, πιστεύομεν 
* Gic optime Savil. Legebatur ἐπιχείμενοι. Ἐριτ. 
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μὴ μέχρι τῆς τῶν ἀγαθῶν στερήσεως χολάζεσθαι, du) à 
xai τῷ τῆς γεέννης παραπέμπεσθαι πυρί. Παιδευό- 
μεθα τοίνυν, ὅτι οἱ μὲν τὰ ἀγαθὰ πράξαντες, τῶν ἐν 
τοῖς οὐρανοῖς ἀπολαύσονται καλῶν " οἱ δὲ ἐγχληθῆνα: 
μὲν οὐδὲν ἔχοντες χαχὸν, ἐχλελοιπότες δέ τι τῶν ἀγα- 
θῶν, μετὰ τῶν τὰ χαχὰ ἐργασαμένων εἰς τὸ τῆς γεέννης 
ἀπαχθήσονται πῦρ. Εἰ γὰρ τῶν ἐπὶ γῆς ἀρχόντων ὁ 
παραδαίνων τοὺς νόμους ἀπαραίτητον ὑφίσταται 
πόλασιν, πολλῷ μᾶλλον ἀφορήτοις ἐχδοθήσεται βασά- 
νοις ὁ τοῦ ἐπουρανίου Δεσπότου ἀθετῶν τὰ προσ- 
τάγματα. Οἶδα ὅτι φορτιχὸν ὑμῖν τὸ περὶ γεέννης 
διαλέγεσθαι καταφαίνεται, χαὶ πολλὴν ἐμποιεῖ τὴν 
ὀδύνην" ἀλλ᾽ ὅσον δάχνει τὸ συνειδὸς, τοσοῦτον xal 
ὠφελεῖ τὴν διάνοιαν τῶν δαχνομένων. Εἰ μὲν γὰρ 
ἐχεῖ ταῦτα ἐλέγετο ἡμῖν χαθάπερ τῷ ἐπὶ τοῦ Λαζά- 
βου πλουσίῳ, ὄντως θρηνεῖν ἔδει χαὶ ὀδύρεσθαι χαὶ 
πενθεῖν, ὅτι μετανοίας καιρὸς οὐχέτι ἡμῖν ὑπολέλε:- 
10 * ἐπειδὴ δὲ ἐνταῦθα ὄντες ταῦτα ἀχούομεν, ὅπου 
καὶ ἀνανῆψαι δυνατὸν, xal τὰ ἡμαρτημένα ἀπονί- 
ψασθαι, xal πολλὴν χτήσασθαι τὴν παῤῥησίαν, xat 
kx τῶν ἑτέροις συμδάντων χαχῶν φοδηθέντας μετα- 
Θαλέσθα:, εὐχαριστῶμεν τῷ φιλανθρώπῳ Θεῷ, τῷ 
διὰ τῆς ἑτέρων χολάσεως τὴν ἡμετέραν ἐγείραντι 
νωθείαν, χαὶ ἀφυπνίζοντι χαθεύδοντας ἡμᾶς. Καὶ 
τίνος ἕνεχεν οἱ μὲν ἐνταῦθα χολάζονται, οἱ δὲ ἐχεῖ, χαὶ 
οὐκ ἐνταῦθα πάντες ; Ὅτι, εἰ τοῦτο ἦν, πάντες ἂν ἀπω- 
λόμεθα»" πάντες γὰρ ἐσμὲν ἐν ἐπιτιμίοις. Πάλιν, εἰ 
μηδεὶς ἐνταῦθα ἐχολάζετο, ῥᾳθυμότεροι ἂν οἱ πλείους 
ἐγένοντο, χαὶ πολλοὶ ἂν εἶπον, μὴ εἶναι πρόνοιαν. 
Εἰ [616] γὰρ νῦν ὁρῶντε; τῶν πονηρῶν πολλοὺς xo- 
λαζομένους, πολλὰ τοιαῦτα βλασφημοῦσιν" εἰ μηδὲν 
τοιοῦτον ἦν, τί οὐχ ἂν εἶπον ; ποῦ δὲ οὐχ ἂν ἦλθον 
μανίας; Διὰ τοῦτο ὁ θεὸς τοὺς μὲν ἐνταῦθα χολάζει, 
ποὺς δὲ οὐ χολάζει. ἹΚολάζει μὲν γάρ τινας, τὴν χαχίαν 
αὐτῶν ἐχχόπτων, xal χουφοτέραν ἐχεῖ ποιῶν τὴν 
τιμωρίαν, ἣ χαὶ τέλεον ἀπαλλάττων αὐτοὺς, χαὶ τοὺς 
ἐν πονηρίᾳ ζῶντας σωφρονεστέρους ποιῶν τῇ τούτων 
τιμωρίᾳ" τοὺς δὲ οὐ χολάζει πάλιν, ἵνα, ἂν μὲν προσ- 
ἔχωσιν ἑαυτοῖς μετανοήσαντες, xal τὴν τοῦ Θεοῦ μα- 
χροθυμίαν σἰδεσθέντες xal τῆς ἐνταῦθα χολάσεως 
ἀπαλλαγῶσι, χαὶ τῆς ἐκεῖ τιμωρίας, ἂν δὲ ἐπιμείνωσι 
μηδὲν ἀπὸ τῆς ἀνεξικαχίας ὠφελούμενοι τοῦ Θεοῦ, 
μείζονα ὑποστῶσι τιμωρίαν, διὰ τὴν ἄγαν αὑτῶν 
καταφρόνησιν. Ὅταν γὰρ ἁμαρτάνοντες τιμώμεθα 
παρὰ τοῦ Θεοῦ, ἀνθ᾽ ὧν τιμωρεῖσθαι ὠφείλομεν, αὐτὸ 
ποῦτο ἡμᾶς μάλιστα εἰς τὸ πῦρ μειζόνως ἐμδαλεῖν 
δυνήσεται. Εἰ γὰρ μαχροθυμίας τις ἀπολαύων μόνον, 
ἂν εἰς δέον αὐτῇ μὴ χρήσηται, χαλεπωτέραν ἔχει τὴν 
τιμωρίαν" ὅταν μετὰ τῆς μαχροθυμίας χαὶ τιμὰς 
μεγίστας ἔχῃ. εἶτα ἐπιμένῃ τῇ πονηρίᾳ, τίς αὐτὸν 
ἐξαιρήσεται τῆς χολάσεως; Ὥσπερ δὲ τὸ μὴ δοῦναι 
δίχην ἐνταῦθα τῶν ἀμαρτημάτων, χαλεπωτέραν ἐχεῖ 
ποιεῖ τὴν τιμωρίαν * οὕτω τὸ πολλῆς ἀνέσεω; ἀπολαύειν 
ἁμαρτάνοντας καὶ εὐπορίας, ἐφόδιον τοῖς ἁμαρτάνουσι 
χαὶ ὑπόθεσις χολάσεως μείζονος γίνεται. [Εῤ ὁ μωρὸν 
λέγων τὸν ἀδελφὸν αὐτοῦ, τῆς ἐσχάτης χολάσεώς ἔστιν 
ἄξιος " ὁ χαχοῦργον, xal βάσχανον, χαὶ μυρία ἄλλα 
τοιαῦτα χατηγορῶν, πόσον ἑαυτῷ τὸ τῆς γεέννης 
συνάξει πῦρ; τὸ γὰρ, Μωρὲ, τῶν εἰρημένων πολλῷ 
χουφότερου εἰς ὕδρεω; λόγον ἐστί. Διόπερ bxilvi 
παρεὶς, τοῦτο ἔθηχεν ὁ Χριστὸς, ἵνα μάθῃς, Ow εἰ τὸ 
5 Sic Savil. loco vulgali ἀπώλοντο. Ἐοιτ. 
AU 
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φορητότερον λεχθὲν τὴν γέενναν ἐπισπᾶται κατὰ τοῦ 
λέγοντος, πολλῷ μᾶλλον τὰ βαρύτατα xal ἀφορητό- 
τερα τοῦτο ἐργάσεται. Εἰ δέ τινες ὑπερδολὴν τοῦ λό- 
vos χαταγινώσχοντες, ὑπὲρ τοῦ φοδῆσαι μόνον ταύτην 
εἰρῆσθαι τὴν ἀπειλὴν νομίζουσιν, ὥρα αὐτοὺς χαὶ 
«οὺς μοιχοὺς xat εἰδωλολάτρας τῆς εἰρημένης ἀπαλ- 
δλάττειν χολάσεως. Εἰ γὰρ qó6ou ἕνεχεν τοῖς λοιδόροις 
ἐπείλησς, δῆλον ὅτι xXxelvotz: ὁμοῦ γὰρ ἅπαντα: συν- 
ἀγαγὼν, οὕτως ἐπήγαγε τῆς βασιλείας τὴν ἔχπτω- 
σιν. Τί οὖν, φησὶν, ὁ λοίδορος μετὰ τοῦ μϑιχοῦ xal 
μαλακοῦ κείσεται; Εἰ μὲν τὴν αὐτὴν αὐτοῖς δώσει 
δίκην, ἑτέρου τοῦτο ζητῆσαι χαιροῦ" ὅτι δὲ τῆς 
βασιλείας ὁμοίως ἐκπεσεῖται ἐχεῖνος, τῷ Παύλῳ πεί- 
θομαι λέγοντι, μᾶλλον δὲ τῷ ἐνεργοῦντι ἐν αὐτῷ 
Χριστῷ, ὅτι οὔτε οὗτοι, οὔτε ἐχεῖνοι βασιλείαν Θεοῦ 
“κνηρονομήσουσιν. Εἴ τινος ἡμῶν πρᾶγμα χρυπτὸν 
εἰς μέσον ἠνέχθη τήμερον ἐπὶ τῆς ἐχχλησίας μόνης, 
οὐχ ἂν ἀπώλετο xal τὴν γῆν εὔξατο αὐτῷ διαστῆναι 
μᾶλλον ἂν, ἣ τοσούτους μάρτυρας χαχίας ἔχειν; Τί 
οὖν πότε πεισόμεθα, ὅταν ἐπὶ τῆς οἰχουμένης εἰς 
«ἶσον ἅπαντα φέρηται ἐν οὕτω θεάτρῳ λαμπρῷ xal 
περιφανεῖ, καὶ τῶν γνωρίμων χαὶ τῶν ἀγνώστων 
ἡμῖν ἅπαντα χατοπτευόντων; τίνος ἐσόμεθα, ὅταν 
δεθέντες εἰς τὸ ἐξώτερον ἀπχγώμεθα σχότος ; μᾶλλον 
δὲ τί ποιήσομεν (ὃ πάντων ἐστὶ φοδερώτερον) ὅταν 
τῷ Θεῷ προσχρούσωμεν ; Εἰ γάρ τις αἴσθησιν ἔχει 
χαὶ νοῦν, ἤδη χαὶ τὴν γέενναν ὑπέμεινεν, ὅταν ἐξ 
ὄψεως γένηται τοῦ Θεοῦ. Καὶ γὰρ ἐχρῆν, οὐχ ὅταν 
κολαζώμεθα, ἀλγεῖν, ἀλλ᾽ ὅταν ἁμαρτάνωμεν * τὸ γὰρ 
προσχροῦσα! τῷ Θεῷ τοῦ χολασθῆναι χαλεπώτερον. 
Νὺν δ᾽ οὕτως ἀθλίως διακείμεθα, ὡς, εἰ μὴ γεέννης 
φόδος ἣν, μηδξ ἂν ἐλέσθαι ταχέως ποιῆσαί τι χαλόν. 
Διόπερ εἰ καὶ μηδενὸς ἕνεχεν ἑτέρου, τούτου γε ἕνεχεν 
γεέννης ἂν εἴημεν ἄξιοι, τὴν γέεννσν μᾶλλον τοῦ Θεοῦ 
φοδούμενο: ] Οἱ γὰρ πολλὰ πταίοντες xai μὴ χολα- 
ζόμενοι, φοδεῖσθαι καὶ δεδοιχέναι ὀφείλουσιν αὔξεται 
γὰρ αὑτοῖς τὰ τῆς τιμωρίας, διὰ τῆς ἀτιμωρησίας 
χαὶ τῇς μαχροθυμίας τοῦ Θεοῦ. 

Ὅταν οὖν ἴδῃς ἀδίχως πλοντοῦντα xal εὐημεροῦντά 
τινὰ, μὴ paxapísn;, ἀλλὰ δάχρυσον τὸν τοιοῦτον " 
καὶ γὰρ mposÜixn χολάσεως ὁ πλοῦτος οὗτος αὐτῷ. 
"Qsn:p γὰρ οἱ πολλὰ ἀμαρτόντες, xai μὴ βου- 
λόμενοι μετανοεῖν, θησαυρίζουσιν ἑαυτοῖς θησαυρὸν 
ὀργῆς" οὕτως οἱ μετὰ τοῦ μηδὲ χολάζεσθαι xa εὖ- 
πραγίας ἀπολαύοντες, μείζονα ὑποστήσονται τὴν 
πιμωρίαν. Οὐ γὰρ πάντων τῶν ἁμαρτημάτων αἱ αὐταὶ 
χολάσεις, ἀλλὰ πολλαὶ χαὶ διάφοροι, καὶ ἀπὸ χρόνων, 
xci ἀπὸ προσώπων καὶ ἀπὸ ἀξιωμάτων, καὶ ἀπὸ συν- 
ἐπεω;. Καὶ γὰρ ἐὰν ὦσι πονηροὶ δύο, οὐ τῶν αὐτῶν 
ἐνταῦθα ἀπολαύσαντες, ἀλλ᾽ ὁ μὲν ἐν πλούτῳ, ὁ δὲ 
ἐν πενίᾳ, οὐχ ὁμοίως ἐχεῖ τιμωρηθήσονται, ἀλλ᾽ ὁ 
εὐπορώτερος χαλεπώτερα. Διὰ γὰρ τοῦτο οὐδὲ πάν- 
πας ἐνταῦθα ἀπαιτεῖ δίχην ὁ Θεὸς, ἵνα μὴ ἀπογνῷς 
τὴν ἀνάστασιν, χαὶ ἀπελπίσῃς τὴν χρίσιν, ὡς πάν- 
των ἐνταῦθα διδόντων λόγων" οὔτε πάντας ἀφίησιν 
ἀτιμωρητὶ ἀπελλεῖν, ἵνα μὴ πάλιν ἀπρονόητα εἶναι 
τὰ πάντων νομίσῃς. "Ap γε οὐχὶ τὰ ὅμοια τοῖς πρὶν 
δι᾽ ἁμαρτήματα τιμωρηθεῖσ! πράττουσι καὶ νῦν πολ- 
3o; Καὶ πάνυ" ὅταν γὰρ μὴ σαρχιχὸν, ἀλλὰ πνευμα 
τιχὸν ἀνέλῃς ἀδελφὸν, ὡς ὁ Κἀῖν, οὐ ταὐτὰ εἰργάσω ; 
Ti γὰρ, εἰ καὶ μὴ ξίφει, ἀλλ᾽ ἑτέρῳ «pómsp ; 
ἐφθόνησε 37 τῷ αὐτοῦ ἀδελφῷ; οὐδεὶς 
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χινδύνοις ; 'AXA' ἐνταῦθα οὐχ ἔδοσαν δίχην. ᾿Αλλὰ 
δώσουσιν. Εἰ γὰρ ὁ μήτε νόμων ἀχούσας γραπτῶν» 
μὴτε προφητῶν, μήτε σημεῖα θεασάμενος μεγάλα, 
τοσαύτην δίδωσι τιμωρίαν, ὁ ὑστέρως ταὐτὰ δε- 
δραχὼς, χαὶ μηδὲ τοσούτοις παραδείγμασι σωφρο- 
νιζόμενος, ἀτιμώρητος ἔσται; xal ποῦ τοῦ Θεοῦ τὴ 
δίχαιον ; ᾿Αλλὰ καὶ τοῦ Ἠλεὶ οἱ υἱοὶ ἐπειδὴ πρὸ τοῦ 
θυμιάματος ἤσθιον, δίχην ἔδοσαν χαλεπωτάτην μετὰ 
τοῦ [617] πατρός. Οὐδεὶς οὖν γέγονε πατὴρ ῥᾷάθυμος 
περὶ παῖδας, οὔτε μοχθηροὶ παῖδες ; ἀλλ᾽ οὐδεὶς 
ἔδωχε δίχην * πότε οὖν δώσουσιν ἐὰν μὴ γέεννα ἧ ; 
Ti δὲ ὁ ᾿Ανανίας καὶ ἡ Σάπφειρα, ἐπειδὴ ἔχλεψαν 
ἐξ ὧν ἀνέθηχαν, καὶ παραχρῆμα ἑτιμωρήθησαν ; 
οὐδεὶς ἐξ ἐχείνου τοῦτο ἐποίησε; πῶς οὖν οὐχ 
ἔδωχαν τὴν αὐτὴν δίχην; "Apá& σε πείθομεν γέενναν 
εἶναι, ἢ πλειόνων δεηθησόμεθα παραδειγμάτων; 
᾿Ἐδουλόμην χαὶ αὐτὸς ἐγὼ μὴ εἶναι χόλασιν, xol 
μάλιστα πάντων ἐγώ. Τί δήποτε; Ὅτι ὑμῶν μὲν 
ἕχαστος ὑπὲρ τῆς ἑαυτοῦ δέδοιχε ψυχῆς, ἐγὼ δὲ xal 
τῆς προστασίας ταύτης εὐθύνας ὑπέχω. Ὥστε 
μάλιστα πάντων ἐμὲ ταύτην διαφυγεῖν ἀδύνατον. Οὐ 
τοίνυν εὐεργετῶν μόνον, ἀλλὰ xal χολάζων ἀγαθός 
ἐστι καὶ φιλάνθρωπος ὁ Θεός. Καὶ γὰρ καὶ al κολά- 
σεις αὐτοῦ χαὶ αἱ τιμωρίαι μέγιστον εὐεργεσίας μέ- 
poc υἱσίν * ἐπεὶ χαὶ ἰατρὸς οὐχ ὅταν εἰς παραδείδους 
χαὶ λειμῶνας ἐξάγῃ τὸν χάμνοντα μόνον, οὐδ᾽ ὅταν 
tl; βαλανεῖα xal κολυμδήθρας ὑδάτων, ἀλλὰ χαὶ 
ὅταν ἄσιτον χελεύῃ διαμένειν, ὅταν τέμνῃ, ὅταν 
πιχρὰ προσάγῃ φάρμαχα, xal τότε ἑατρός ἐστιν 
ὁμοίως, xa τὴν αὑτοῦ φιλανθρωπίαν ἐπιδείχνυσι 
πλέον, Ὅταν οὖν ἴδῃς τινὰ ἀρετῆς ἐπιμελούμενον, 
χαὶ μυρίους ὑπομένοντα πειρασμοὺς, μακάρισον, 
ζέλωσον, ὡς; xai τῶν ἁμαρτημάτων αὐτῷ ἐνταῦθα 
διαλυομένων πάντων, xal πολλῶν τῆς ὑπομονῆς ἔτοι- 
μαζομένων ἐχεῖ τῶν μισθῶν. Τῶν γὰρ ἀνθρώπων οἱ 
μὲν ἐνταῦθα τιμωροῦνται μόνον" οἱ δὲ ἐνταῦθα μὲν 
οὐδὲν πάσχουσι τοιοῦτον, πᾶσαν δὲ ἐχεῖ τὴν τιμω- 
ρίαν ἀπολαμδάνουσιν " οἱ δὲ xal ἐνταῦθα xai ἐκεῖ 
χολάζονται. Τίνας οὖν ix τῶν τριῶν μαχαρίζει 
τούτων ; Πρώτους μὲν εὖ οἴδ᾽ ὅτι τοὺς ἐνταῦθα κολα- 
ζομένους xal ἀποτιθεμένους τὰ ἁμαρτήματα * δεντέ- 
ρους δὲ μετ᾽ ἐχείνους, τίνας ; Ὑμεῖς μὲν [aux τοὺς 
οὐδὲν “ἐνταῦθα πάσχοντας, ἀλλ᾽ ἐχεῖ πᾶσαν ὑπομέ- 
νοντας τὴν τιμωρίαν ἐγὼ δὲ οὐ τούτους, ἀλλὰ τοὺς 
xa ἐνταῦθα xai ἐχεῖ χολαζομένους. Ὁ μὲν γὰρ ἐν 
ταῦθα τιμωρίαν δοὺς, χουφοτέρας αἰσθήσεται ἐκεῖ τῆς 
χολάσεως᾽ ὁ δὲ πᾶσαν ἀναγχαζόμενος ἐκεῖ τὴν χόλασιν 
ὑπομεῖναι, ἀπαραίτητον ἕξει τὴν δίκην. Τίνος γὰρ 
ἕνεχεν ὁ Θεὸς ἃ μέλλει δεινὰ ποιεῖν πρηλέγει ; ἵνα μὴ 
ποιήσῃ ἃ προλέγει. Διὰ τοῦτο χαὶ γέενναν ἡ πεέλησεν, 
ἵνα μὴ ἀπάγῃ εἰς γέενναν. Φοδείτω γὰρ, φησὶν. 
ὑμᾶς τὰ ῥήματα, καὶ μὴ λυπείτω τὰ πράγματα. 
Καλαί σου, Δέσποτα, xai αἱ ἐπαγγελίαι - χαλή σοὺ 
χαὶ ἡ προσδοχωμένη βασιλεία, καὶ γέεννα πάλιν 
ἀπειλουμένη προτρέπεται γὰρ καλῶς ἡ βασιλεία, 
φοθεῖ δὲ χρησίμως ἡ γέεννα. ᾿Απειλεῖ γὰρ γέεν- 
vay ὁ Θεὸς, οὐχ ἵνα εἰς γέενναν ἐμδάλῃ, ἀλλ᾽ 
iva γεέννης ἀπαλλάξῃ " εἰ γὰρ ἐδούλετο χολάσαι, 
οὐκ ἂν προηπείλησεν, ἵνα ἀσφαλισάμενοι διαφύγω- 
μὲν τὰ ἀπειλούμενα. ᾿Απειλεῖ τὴν τιμωρίαν fv 
φύγωμεν τὴν πεῖραν τῆς τιμωρίας " φοῦεῖ, τῷ 
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excidat, testimonium teneo Pauli dicentis (1. Cor. 6. 
9), sive potius Christi per Paulum operantis ; quod 
nempe neque hi neque illi regnum Dei possidebunt. 
Si quis ex nobis aliquid a se factum occulte nunc in 
ecclesia sola videret pervulgari, nonne periret, nonne 
terram potius optaret sibi dehiscere quam tot habere 
sur iniquitatis testes. Quid igitur passuri sumus , 
quando coram orbe terrarum in medium proferentur, 
iw illo tam. splendido et illustri theatro, omnibus et 
familiaribus et ignotis spectaculum illud contem- 
plantibus ?* Quales erimus cum vincti in exteriores 
mittemur tenebras? Imo vero (id enim terribilius 
est ), quid faciemus cum Deum in iram concitaveri- 
mus? illi enim qui non sensu nec mente caret, a vi- 
sione Dei excidere, est gehennam tolerare. Non enim 
de po»na dolendum sed de peccato : Deum enim of- 
fendere acerbius est quam puniri. Nunc autem ita 
misere habemus , ut nisi melus gehennz adsit, ne 
cogitationem quidem bene agendi animo concipere- 
mus. [taque, etiamsi non alia de causa gehenna digni 
essemus, ex eo solo digni sumus quod ipsam magis 
quam offensionem Dei timeamus.] Qui enim in mut- 
tis offendunt , nec tamen castigantur , trepidare et 
metuere debent: nam per impunitatem οἱ Dei tole- 
rantiam supplicia eis augentur. 

Sá igitur aliquem injuste divitem fieri, et prospero 
uti rerum successu videris , ne beatum dixeris , sed 
faltem defleas : ipsi siquidem diviti: augmentum 
sunt pwen:ze. Quemadmodum enim qui multa peccave- 
runt, nec tamen penitentiam agere volunt, sibiipsis 
thesaurum ir congerunt : ita qui, prz:terquam quod 
impaniti maneant, prosperitate etiam utuntur, majus 
supplicium sustinebunt. Non enim omnium peccato- 
rum exdem sunt penz, sed multe et diversz , pro 
rAtione scilicet temporum et personarum et dignita- 
tum 3c prudentiz. Etenim si duo sint improbi , non 
eadem vitz conditione utentes , sed alter quidem in 
divitiis sit, alterin paupertate, non eodem modo ibi pu- 
nientur ; sed gravius , qui ditior est. Idco enim Deus 
non ab omsibus hic penas sumif, ne resurrectionem 
fore diffidas, aut de judicio desperes, eo quod omnes 
hie rationem reddant : nec omnes impunitos abire 
permitüit, ne rurwus sine providentia omnia esse 
existimes. Nonne ergo etiam nunc iulii similia 
faciunt illis, qui prius ob delieta sunt puniti ? Et πιῶ. 
xime : si enim non carnalem, ut Cain, scd spiritualem 
occideris fratrem, nonne idem fecisti 7 Quid enim, si 
non gladio, sed alio modo? nemo igitur nunc fratri 
invidit ? nemo in pericula conjecit? Sed penas hic 
tales non dederunt. Atqui daturi sunt. Si enim 
qui neque scriptas audivit leges, neque prophetas, nec 
magna vidil sigua , tam severe punitur ; eritne , qui 
posterius ista fecerit, et no tot quidem exemplis einen- 
datur , impunitus? et ubi Dei justitia? Verum οἱ ipsi 
δ᾽} Heli, quoniam ante incensum. comederunt , una 
cum patre gravissimis peenis sunt affecti ( 1. Reg. 2). 
Nullus igitur exstitit negligens circa filios pater , ne- 
que improbi filii ? sed nemo persolvit panas : quando 
igitur persolvent, si gehenua non sit? Quid vero Ana- 
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nias et Sapphira, postquam de iis qus dedicavezunt, 
furati sunt , et statim supplicio sunt affecti ? nullusne 
ex illo tempore hoc fecit ἢ quomodo igitur non eas- 
dem penas dederunt? Numquid tibi persuademus 
esse gehennam, an pluribus nobis opus erit exemplis ἢ 
Vellem et ego ipse nullam esse poenam, et omnium 
maxime ego. Quid ita? Quia singuli quidem vestrum 
pro sua quisque anima solliciti sunt , a ego etiam di- 
guitatis bujus rationes sustineo. Omnium igitur maxi- 
me ego lianc effugere nequeo. Non solum itaque cum 
beneflcia confert , sed etiam cum castigat , bonus et 
clemens est Deus. Etenim castigationes ipsius et ul- 
liones maxima sunt pars beneficentize : quandoquidem 
et medicus , non solum cum zgrotum in viridaria ct 
prata , aut in balnea et aquarum lavacra educit , sed 
etiam cum impastum manere jubet , cum sccat , cum 
acerbis utitur remediis et tunc perzque medien: 
est , humanitatemque suam amplius ostendit. Si igi- 
tur aliquem videris virtuti. deditum, et. innumeras 
sustinentem tentationes , beatum illum przdica , ma- 
gni xstima , quippe cui et peccata omnia hic dissol- 
vuntur, et multa tolerantiz ibi parantur premia. Ho- 
minum enim aliqui hic solum puniuntur : aliqui vero 
hic nihil tale sustinent, sed omnem ibi recipiunt ultio - 
nem : quidam denique et hic et ibi pcenis afficiuntur. 
Quos igitur ex triplici isto genere beatos judicatis? 
Probe novi, quod primos , qui scilicet hic castigantur 
et peccata deponunt : secundos vero post illos, quo- 
nam ? Vos fortasse eos qui nihil hic patiuntur, sed ibi 
omne sustinent supplicium : ego vero non hos , sed 
eos qui et hic et ibi pariter castigantur. Qui enim hic 
supplicium luit, peenam Ibi sentiet leviorem : qui vero 
totam ibi sustinere ponam cogi:ur , indeprecabilem 
habebit penam. Quare enim Deus, qux gravia factu - 
rus est, przedicit ? Ut ne faciat quz pradicit. Idcirco 
gehennam minatus est, ne in gehennam ableget. Ter- 
reant vos verba , inquit , et non res ipsze contristent. 
Bonz sunt. promissiones ἴα", Domine : bonum est et 
regnum tuum quod speratur, et iterum gehenna quam 
minaris : bene enim regnum invitat , utilem vero ge- 
henna incutit tjmorem. Minatur cnim Deus gehennam, 
non ut in gehennam injiciat, sed nt a gehenna liberet: 
$i enim punire voluisset, non ante fuisset minatus, ut 
cautiores facti, ea quae minatus est effugeremus. Mi- 
natur supplicium , ut supplicii periculum fugiamus : 
terret sermone , ne in re ipsa castiget. Qui enim non 
sperat resurreciurum se , neque factorum rationem ei 
redditurum , sed omuia nostra presenti vita concludi 
existiniat, nec quidquam praterea esse , ille nec vir- 
tutem colet , nec a vitio abstinebit; sed seipsum tur- 
pibus cupiditatibus tradet, et omne genus nequitize 
tentabit : qui vero judicium futurum csse sibi persua- 
det , et terribile illud tribunal ante oculos habet , et 

! severas rationes , verissimamque illam sententiam , 
omnibus modis temperanti:e et :equitati aliisque vir- 
tutibus inhzrere ; intemperantiam vero εἰ temerita- 
ter, atque alia oinnia flagitia effugere conabitur. Non 
enim tantum efficere sermo poterit , quantum timor 
efficit : gehennze enim metus regui cofonam nobis ad - 
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^feret. Scio quod multi solam. gehennam liorreant : 
:ego vero amissionem glorize exlestis poenam multo 

acerbiorem esse dico, quam gehennam. Quod si vobis 
explicari non possit , nihil id mirum : non enim illo- 
rum bonorum felicitatem novimus , ut miseriam quo- 
que privationis ipsorum exacie videamus : quoniam 
Paulus probe liec perspecta habens , novit quod glo- 
ria Christi excidere omnium est acerbissimum. Et 
hoc sciemus tunc , cum in ipsum periculum incideri- 
mus. Sed ne umquam hoc nobis contingat, o unigenite 
Dei Fili, nec ullum inexpiabilis istius pouze umquam 
periculum faciamus ; intolerabilis enim est gehenna 
et poena illa : sed licel sexcentas gehennas dederis, 
nihil tale dixeris, quale est a beata illa gloria repeili, 
Christo exosum esse, audire , ()uia non novi vos , ac- 
cusari, quod esurientem videntes ipsum, non nutrive- 
rimus. Etenim infinita sustinere fulmina przstaret, 
quam placidum illum vultum nos aversantem cernere, 
et dulcem illum oculum non sustinere , ut nos respi- 
ciat. Cum enim ipse me, inimicum adhuc et se odien- 
tem atque aversantem, ita consectatus sit, ut nec sibi 
ipsi parceret , sed seipsum in mortem daret : si post 
omnia illa ne pane quidem esurientem ipsum digna- 
bor, quibus deinde oculis ipsum aspiciam ? Dic mihi 
porro , si quis polliceretur, quod te senem factum et 
in paupertate viventem repente juvenem efficere, at- 
que in ipsum zlatis florem reducere, valdeque robu- 
stum ac formosum prxe omnibus reddere , totius quo- 
que terrz imperium per mille annos donare velit, quid 
pro isto proposito et facere et pati non velles ? Chri- 
sto autem non isthzec, sed his longe majora promit- 
tente , quz przparavit diligentibus se, quantas non 
dignum est abjieere opes ? imo vero quot animas ab- 
jicere dignum non est? Sed quoniam corporeis oculis 
"ista videre non licet, cogitatione sursum ascende , et 
super clum consistens , in illud quod hoc altius est 
*respice cxelum, in immensam altitudinem , in lumen 
illud inaccessum, in angelorum turbas, et rursus ap- 
prehensa harum rerum imagine , e sublimi descende, 
-et ea quie sunt circa regem in terra. degentein depin- 
ge, veluti homines aurum gestantes, jugum. mulorum 
-candidoruim auro ornatorum, deauratum vehiculum ]a- 
-miuasque aureas circumquaque agitari ; dracones item 
in vestibus formatos sericis, et aspides aureos haben- 
tes oculos, equos insuper aurum gestantes, aureaque 
: frena : atque his diligenter in unum collectis , rursum 
ab his ad superiora mentem transfer, diemque 
lum quo Christus adveniet, tecum reputa. Non 
-enim mulorum tunc videbis jugum , nec aurea vehi- 
cula, nec dracones vel aspides, sed totum quidem ape- 
riri czelum , descendere vero unigenitum Dei Filium, 
non viginti aut. centum satellitibus ipsum stipantibus, 
sed millenis εἰ denis millenis angelis atque archan- 
gelis : omniaque metu et tremore tunc plena erunt, 
ium cuncti homines, qui umquam a tempore Adami 
usque ad illam diem exstiterunt , e terra resurgent ct 
rapientur ; cumque ipse tanta cum gloria apparebit, 
-ut sol et luna totum lumen suum ab illo splendore su- 
qeratun occultent , οἱ unicuique reddet. secuudum 
epera sua. Sed plerique cx illis, qui a ratione sunt alie- 
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niores, solatium aliquodafferre exístimant,cum omnibus 
in gehenna puniri : etenim perineptus hic sermo est 
dicere, Sicuti omnes, ita et ego. Considera mihi eos, 
qui pedum dolore tenentur: qui cum doloris acerbitate 
torquentur , licet infinitos monstraveris , qui graviora 
patiantur, animo tamen non percipiunt : doloris enim 
vehementia otium habere mentem non sinit, ut de aliis 
secui cogitet, solatiumque inveniat. Ne igitur nos fri- 
gida ista spe lactemus. Consolationem enim ex pro- 
ximi calamitatibus percipere , in mediocribus malis 
contingit : si vero cruciatus przvaleat, et fluciuatioae 
intus omnia sint plena , atque anima jam ne seipsam 
quidem cognoscere possit, undenam solatium per- 
cipiet ᾽ Si quis in theatrum te deduceret, ubi omnes 
aureis induti vestibus considerent , et in media mul- 
litudine alium quempiam ostenderet , ex puris mar- 
gariis tum vestimenta , tum coronam in cape 
gestantem , deinde te in illius multitudinis ordinem 
referre promitteret : nonne omnia faceres, ut pro- 
missum illud consequereris ? Jam vero theatro ia 
cxlis, non ex talibus rebus , sed ex iis quae verbis 
explicari non possunt ( de Rege cnim ne. dicere 
quidem licet ) nobis composito, tantis nosipsos bosis 
privabimus, ne vel'exiguo tempore laboremas? Si 
enim infinitas mortes quotidie sustinere necese 
foret, si ipsam etiam gchennam , ut Christum in gle- 
ria sua venientem videre, et in illum sanctorem 
chorum conscribi liceat : nonne omnia ila tolerare 
oporteret ? Sed plerique ex iis quorum mens a ratiose 
abhorret, satis sibi ducunt, si a geheuna liberentar. 
Ego vero poenam gehenna longe graviorem dico, ia 
gloria Christi non esse : et qui inde excidit, bsc 
ego non tam propter gehenn:e mala, quam 4852 
Domino repulsus sit, lugere debere existimo : boc 
enim selum in ponz ratione omnibus est acerbiss. 
Si co, quo par esset , amore Christum ampleciett- 
mur, cognosceremus utique quanto &f2vius sit ge- 
henna , amicum offendere : quoniam vero non dilij- 
mus, magnitudinem eliam hujus pasnze. ignoramus : 
aique hoc est quod maxime deploro et lugeo. Si esia 
homo esset, qui ila amat, rex autem, qui eic amaur, 
annon amoris magnitudinem admiraretur ? vehemenker 
sane : cum vero res contra se habeat, ac iswaess 
ilius sit pulchritudo et gloria et divitize, qui pes di- 
git, magna vero nostra vilitas : quomodo nos ial- 
nitis digni sumus ponis , qui tam viles et abjeoti,? 
lali , a tanto et tam admirabili supra omnem modes 
diligimur, et ipsius dilectionem , qui nihil aebé 
przferre voluit, contemnimus ? Unicum enim habe- 
bat Filium, unigenitum et verum, et neque bs 
propter nos pepercit : ποῦ vero satanze przecepta igi 
przferimus. Numquid igitur non 1nerito gehenaa ἃ 
cruciatus vel duplo , vel triplo , vel infinitis partibes 
major fuerit? Ne porro mea lamenta. reprebendile, 
dilectissimi : non enim lamentari malum est, sei 
lamentstionibus digna facere : neque malum est ls- 
gere, sed male agendo causam luctus esse. Ne peni 
afficiaris , et non lugebo : ne precipiteris in gehe 
nam, et non lamentabor, Melius enim est nos in his 
discruciari, qicun -illo»/ tempore suppliciis affici. Tv 
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λόγῳ, fua μὴ xoxion τῷ ἔργῳ. 'O piv yàp μὴ 
προπδοχὼν ἀναστήτεσθαι, μηδὲ εὐθύνας δώσειν τῶν 
ἐνταῦθα πεπραγμένων αὑτῷ, ἀλλὰ μέχρι τοῦ παρ- 
ὄντος βίου τὰ ἡμέτερα στήσεσθαι νομίζων, χαὶ 
περαιτέρω μηδὲν εἶναι πλέον, οὔτε ἀρετῆς ἐπιμελή- 
σεται, οὔτε χαχίας ἀφέξεται, ἀλλ᾽ ἐπιδοὺς ἑαυτὸν 
παῖς ἀτόποις ἐπιθυμίαις, πᾶν εἶδος ἐπελεύσεται 
πονηρίας " ὁ δὲ περὶ τῆς μελλούσης ἑαυτὸν πεπειχὼς 
χρίσεως, χαὶ τὸ φοδερὸν διχαστήριον ἐχεῖνο πρὸ τῶν 
ὀφθαλμῶν [018] ἔχων, καὶ τὰς ἀπαραιτήτους εὐθύνας, 
χαὶ τὴν ἀπαραλόγιστον ψῆφον, παντὶ τρόπῳ πειράσςε 
ται σωφροσύνης μὲν xat ἐπιειχείας ἀντέχεσθαι xal τῇς 
ἄλλης ἀρετῆς, ἀχολασίαν δὲ xai θρασύτητα xa τὴν 
ἄλλην ἅπασαν πονηρίαν ἐχφυγεῖν. Οὐ γὰρ τοσοῦτον 
ἐργάσασθαι δυνήσεται λόγος, ὅσον ἐργάξεται φόδος "ὁ 
γὰρ τῆς γεέννης φόδος τὸν τῆς βασιλείας ἡμῖν χομ:- 
εἴται στέφανον. Οἶδα ὅτι πολλοὶ τὴν γέενναν μόνον 
πεφρίχασιν᾽ ἐγὼ δὲ τὴν ἔχπτωσιν τῆς δόξης τῶν 
οὐρανῶν πολὺ τῆς γεέννης χόλασιν πιχροτέραν slvat 
φημι. Εἰ δὲ μὴ δυνατὴν παραστῆσαι τῷ λόγῳ, Üav- 
μαστὸν οὐδέν " οὐδὲ γὰρ ἴσμεν ἐχείνων τῶν ἀγαθῶν 
τὴν μαχαριότητα, ἵνα χαὶ τὴν ἀθλιότητα τὴν ἀπὸ 
πῆς στερήσεως αὐτῶν σαφῶς ἴδωμεν " ἐπεὶ Παῦλος ὁ 
ταῦτα σαφῶς εἰδὼς, οἷδεν ὅτι τὸ ἐκπεσεῖν τῆς δύξης 
ποῦ Χριστοῦ, πάντων ἐστὶ χαλεπώτερον. Καὶ τοῦτο 
εἰσόμεθα τότε, ὅταν εἰς αὐτὴν τὴν πεῖραν ἐμπέσω- 
μεν. ᾿Αλλὰ μήποτε τοῦτο πάθοιμεν, ὦ μονογενὲς τοῦ 
Θιοῦ Παΐῖ, μηδὲ λάδοιμέν ποτέ τινα πεῖραν τῆς ἀν- 
ηκχέστου ταύτης χολάσεως " ἀφόρητος μὲν γὰρ xol ἡ 
Ὑέεννα χαὶ ἡ χόλασις ἐχείνη " πλὴν xàv μυρίας τιθῇς 
Ὑεέννας, οὐδὲν τοιοῦτον ἐρεῖς, οἷον τὸ τῆς μαχαρίας 
ἐχπεσεῖν δόξης ἐχείνης, τὸ μισηθῆναι παρὰ τοῦ Χρ:- 
στοῦ, τὸ ἀχοῦσαι ὅτι Οὐχ οἷδα ὑμᾶς, τὸ ἐγχληθῆναι, 
ὅτι πεινῶντα αὐτὸν ἰδόντες οὐχ ἐθρέψαμεν. Καὶ 
Ὑὰρ βέλτιον μυρίους ὑπομεῖναι χεραυνοὺς, ἢ τὸ 
πρόσωπον ἐκεῖνο τὸ ἥμερον ἰδεῖν ἀποστρεφόμενον 
ἡμᾶς, καὶ τὸν γλυχὺν ὀφθαλμὸν οὐχ ἀνεχόμενον εἰς 
ἡμᾶς βλέπειν. Εἰ γὰρ αὐτὸς ἐχθρὸν ὄντα με xal μι- 
σοῦντα αὐτὸν xal ἀπο:τρεφόμενον οὕτως ἐδίωξεν, 
ὡς μηδὲ ἑαυτοῦ φείσασθαι, ἀλλὰ ἐχδοῦναι ἑαυτὸν εἰς 
θάνατον * ὅταν μετὰ πάντα ἐχεῖνα μήτε ἄρτου ἀξιώσω 
αὑτὸν λιμώττοντα, ποίοις λοιπὸν αὐτὸν ὀφθαλμοῖς 
ὄψομαι ; Εἰπὲ δή μοι, εἴ τίς σε γεγηραχότα xal ἐν 
πενίᾳ ζῶντα ἐπηγγέλλετο ποιήσειν ἐξαίφνης νέον, 
xal εἰς αὐτὴν ἄξειν τῆς ἡλιχίας τὴν ἀχμὴν, xal 
σφόδρα ἰσχυρὸν xal ὡραῖον ὑπὲρ πάντας χατασχευά- 
δεῖν, καὶ βασιλείαν δώσειν τῆς γῆς ἀπάσης ἐπὶ 
ἕτεσι χιλίοις, τί οὐχ ἂν ὑπὲρ ταύτης εἴλου τῆς ὑπο- 
θέσεως καὶ ποιῆσαι xal παθεῖν; τοῦ δὲ Χριστοῦ οὐχὶ 
ταῦτα, ἀλλὰ τὰ πολλῷ μείζονα τούτων ἐπαγγελομέ- 
νου, ἃ ἡτοίμασε τοῖς ἀγαπῶσιν αὐτὸν, πόσα οὐχ 
ἄξιον προέσθαι χρήματα ; μᾶλλον δὲ πόσα; οὐχ ἄξιον 
προῖσθαι ψυχάς ; ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ σωματικοῖς ὀφθαλμοῖς 
ταῦτα ἰδεῖν οὐχ ἔστιν, ἀνάδηθι τῷ λογισμῷ, xai 
ὑπὲρ τὸν οὐρανὸν τοῦτον στὰς, ἀνάδλεψον εἰς ἐχεῖνον 
τὸν ἀνωτέρω τούτου οὐρανὸν, εἰς τὸ ὕψος τὸ ἄπει- 
fov, εἰς τὸ φῶς τὸ ἀπρόσιτον, εἰς τοὺς δήμους τῶν 
ἀγγέλων, καὶ πάλιν ἐπιλαδοῦ τῆς παρ᾽ ἡμῖν εἰχόνος, 
χαταδὰς ἄνωθεν, xaX ὑπόγραψόν uot τὰ περὶ τὸν 
«βασιλέα τὸν ἐπὶ γῆς, οἷον ἄνδρας χρυσοφοροῦντας, 
καὶ ζεῦγος λευχῶν ἡμιόνων χρυσῷ χαλλωπιξομένων, 
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xai ὄχημα χρυσοχόλλητον, καὶ πέταλα τούτῳ mwipi- 
σειόμενα, xal δράχουτα: ἐν ἱματίοις σχηματιζομένου: 
σηριχοῖς, xal ἀσπίδας χρυσοὺς ἐχούσας ὀφθαλμοὺς, 
χαὶ ἵππους χρυσοφοροῦντας, καὶ χαλινοὺς χρυσοῦς - 
καὶ ταῦτα συναγαγὼν ἀχριδῶς, ἀπὸ τούτων μετά- 
θὲς πάλιν ἐπὶ τὰ ἄνω τὸν λογισμὸν, καὶ τὴν ἡμέρα» 
ἐννόησον τὴν φοδερὰν χαθ᾽ ἣν ὁ Χριστὸς παραγί- 
vexat, Οὐ γὰρ᾽ ζεῦγος ἡμυόνων ὄψει τότε, οὐδὲ ὀχή- 
ματα χρυσᾷ, οὐδὲ δράχοντας χαὶ ἀσπίδας, ἀλλὰ τὸν 
οὐρανὸν [619] ἀνοιγόμενον μὲν ἅπαντα, χατερχόμενον - 
δὲ τὸν μονογενῆ τοῦ Θεοῦ Υἱὺν, οὐχ εἴχοσιν οὐδὲ Exazhv 
δορυφορούντων αὐτὸν, ἀλλὰ χιλιάδων καὶ μυριάδων 
ἀγγέλων τε xal ἀρχαγγέλων - καὶ πάντα ἔσται φόδου 
xai τρόμου μεστὰ, τῶν πώποτε γενομένων ἀνθρώ- 
πων, ἐξ οὗ γέγονεν ὁ ᾿Αδὰμ μέχρι τὴς ἡμέρας ἐχείνης, 
ἀπὸ γῆς ἀνισταμένων xol ἁρπαζομένων" xol αὐτοῦ 
μετὰ τοσαύτης φαινομένου δόξης, ὥστε τὸν ἥλιον xai: 
τὴν σελήνην ἅπαν κρύψαι τὸ φῶς τῆς αὐγῆς ἐκείνην. 
ὑπερλαμπόμενον, xal ἀποδιδόντος. ἑχάστῳ χατὰ 
τὰ ἔργα αὐτοῦ. ᾿Αλλ οἱ πολλοὶ τῶν ἀλογώτερον δια- 
χειμένων παραμυθίαν τινὰ φέρειν νομίζουσι τὸ μετὰ 
πάντων ἐν τῇ γεέννῃ χολάζεσθαι" xai γὰρ σφόδρα 
ψυχρὸς οὗτος ὁ λόγος, τὸ λέγειν, Ὡς πάντες χἀγώ. 
Ἐννόησόν μοι τοὺς ὑπὸ ποδαλγίας κατεχομένους, ol, 
ὅταν ὑπὸ δριμείας ὀδύνης χατατείνωνται, xàv μυ- 
βίους δείξῃς χαλεπώτερα πάσχοντας, οὐδὲ εἰς νοῦν 
λαμδάνουσι. Τὸ γὰρ ἐπιτεταμένον τῆς ἀλγηδόνος οὐ 
συγχωρεῖ τῷ λογισμῷ σχολὴν τινα σχεῖν εἰς τὸ 
λογίσασθαι ἑτέρους καὶ παραμυθίαν εὑρεῖν. Μὴ τοί- 
νυν ταῖς ψυχραῖς ταύταις ἐλπίσι τρεφώμεθα. Τὸ γὰρ 
δέξασθαι παραμυθίαν ἐκ τῶν τοῦ πέλας χαχῶν, ἐν 
τοῖς συμμέτροις γίνεται τῶν παθῶν " ὅταν δὲ ὑπερέχῃ 
ἡ βάσανος xai ζάλης f| μεστὰ πάντα τὰ ἔνδον, xoi 
μηδὲ ἑαυτὴν εἰδέναι ἡ ψυχὴ λοιπὸν ἔχῃ, πόθεν πα- 
ραμυθίαν χαρπώσεται; Εἴ τίς σε εἰς θέατρον ἤγαγεν, 
ἔνθα πάντες ἐχάθηντο χρυσᾶς περιδεδλημένοι στο- 
Ae, χαὶ ἐν μέσῳ τῷ πλήθει ἕτερόν τινα ἀπέδειξεν 
ἀπὸ λίθων xal μαργαριτῶν μόνων καὶ τὰ ἱμάτια xat 
τὸν στέφανον τὸν ἐπὶ τῆς χεφαλῆς ἔχοντα, εἶτά oz 
ἐπηγγείλατο εἰς ἐχεῖνον κατατάξειν τὸν δῆμον, ἄρα 
οὐχ ἂν ἅπαντα ἔπραξας ὥστε τῆς ἐπαγγελίας ταύτης 
τυχεῖν; Νῦν δὲ οὐκ ἀπὸ τοιούτων, ἀλλ᾽ ἀπὸ τῶν οὐδὲ 
ἑρμηνευθῆναι δυνατῶν τοῦ ἐν οὐρανοῖς ἡμῖν συγκει- 
μένου θεάτρου (περὶ γὰρ τοῦ βασιλέως οὐδὲ εἰπεῖν 
ἕνι), ἵνα μὴ μιχρὸν πονήσωμεν χρόνον, τοσούτων 
ἑαυτοὺς ἀποστερήσομεν ἀγαθῶν ; Εἰ γὰρ μυρίους θα- 
νάτους καθ᾽ ἐχάστην ἡμέραν ὑπομένειν ἐχρῆν - εἰ 
xa τὴν γέενναν αὐτὴν ὑπὲρ τοῦ τὸν Χριστὸν ἰδεῖν 
ἐρχόμενον ἐν τῇ δόξῃ αὐτοῦ, χαὶ εἰς τὸν τῶν ἁγίων 
χαταλεγῆναι χορὸν, οὐχ ἐχρὴν ἅπαντα ὑπομένειν 
ἐχεῖνα; ᾿Αλλ᾽ οἱ πολλοὶ τῶν ἀλογώτερον διαχειμένων 
τὸ τῆς γεέννης ἀπαλλαγῆναι μόνον ἀγαπητὸν τίθεν- 
ται" ἐγὼ δὲ τῆς γεέννης πολλῷ χαλεπωτέραν χόλασιν 
εἶναί φημι τὸ μὴ γενέσθαι ἐν τῇ τοῦ Χριστοῦ δόξῃ, 
καὶ τὸν ἐχπεσόντα ἐχεῖθεν οὐχ οὕτως οἶμαι δεῖν 
πενθεῖν τὰ ἐν τῇ γεέννῃ xaxà, ὡς τὴν ἀπόπτωσιν 
[τὴν ix] τοῦ Δεσπότου" τοῦτο γὰρ μόνον πάντων 
χαλεπώτερον εἰς κολάσεως λόγον ἐστίν. Εἰ τὸν Χρι- 
στὸν ἐφιλοῦμεν, ὡς φιλεῖν ἐχρῆν, ἔγνωμεν ἄν τι 8 
γεέννης χαλεπώτερον τὸ προσχροῦσαι τῷ φιλουμένῳ * 
ἐπειδὴ δὲ οὐ φιλοῦμεν, οὐχ ἴσμεν τῆς χολάσεως ταῦ- 
τῆς τὸ μέγεθος" καὶ τοῦτό ἔστιν δ μάλιστα ὀδύρομαι 
* Lege ὅτι. 
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xai θρηνῶ. El γὰρ ἄνθρωπος ἦν ὁ οὕτω φιλῶν, βασι- 
λεὺς δὲ ὁ οὕτω φιλούμενος, οὐκ ἂν ἡδέσθη τὸ τοῦ 
ἔρωτος μέγεθος; σφόδρα μὲν οὖν " ὅταν δὲ τοὐναντίον 
ἡ, xat ἄφατον μὲν ἐχείνου τὸ χάλλος xai ἡ δόξα καὶ 
9 πλοῦτος τοῦ φιλοῦντος ἡμᾶς, ἡμῶν δὲ πολλὴ ἡ εὐ- 
πέλεια, πῶς οὐχὶ μυρίας ἐσμὲν ἄξιοι χολάσεως οἱ 
οὕτως εὐτελεῖς xal ἀπεῤῥιμμένοι, παρὰ τοιούτου 
μεγάλου καὶ θαυμαστοῦ φιλούμενοι μεθ᾽ ὑπερδολῇς 
[620] ἀπάσης, xoi καταφρονοῦντες αὐτοῦ τῆς ἀγά- 
πῆς, τοῦ μηδὲν ἡμῶν προτιμῶντος ; Ἕνα γὰρ εἶχεν 
Υἱὸν μονογενῆ xai γνήσιον, καὶ οὐδὲ τούτου ἐφείσατο 
δι᾿ ἡμᾶς" ἡμεῖς δὲ αὐτοῦ τὰ τοῦ Σατανᾶ ἐπιτάγματα 
προτιμῶμεν. "Ag! οὖν οὐχ εἰχότως γέεννα xal χύλα- 
σις, εἰ xal διπλῇ xal τριπλῆ ἦν xal μυριάχις τοσ- 
αὐτη; Μὴ α δή μου χαταγνῶτε τῆς θρηνῴδίας " οὐ 
γὰρ τὸ θρηνεῖν, ἀγαπητοὶ, χαλεπὸν, ἀλλὰ τὸ θρήνων 
ἄξια ποιεῖν, οὐδὲ τὸ ὀδύρεσθαι ἀποτρόπαιον, ἀλλὰ τὸ 
ὁδυρμῶν παραίτια πράττειν. Μὴ χολασθῇς, καὶ οὐ 
πενθῶ * μὴ ἐμδληθῇς εἰς γέενναν, καὶ οὐχ ὀδύρομαι. 
βέλτιον γὰρ ἐν τούτοις ἡμᾶς δάχνεσθαι νῦν, ἣ χατ᾽ 
ἐχεῖνον τὸν χαιρὸν τιαωρουμένους. Σὺ δὲ, ἂν μὲν τὸ 
σῶμά σου ἀσθενῇ, πάντας παραχαλεῖς συναλγεῖν aot, 
χαὶ ἀσυμπαθεῖς ἡγῇ τοὺς μὴ συναλγοῦντά: σοι" τῆς 
6b ψυχῆς ἀπολλυμένης, λέγεις μοι μὴ πενθεῖν; ᾿Αλλ᾽ 
οὗ δύναμαι" πατὴρ γάρ εἰμι, καὶ πατὴρ φιλόστοργος. 
Εἴθς ἣν ἰδεῖν ὑμᾶς τῆς διανοίας uoo τὴν πυρὰν, 
χαὶ ἔγνωτε ἂν, ὅτι πάσης γυναιχὸς χηρείαν ἄωρον 
ὑποστάτης πλέον χαίομαι. Οὐχ οὕτω γυνὴ πενθεῖ τὸν 
ἄνδρα τὺν ἑαυτῆς, οὐδξ πατὴρ υἱὸν, ὡς ἐγὼ τὸ πλῆ- 
Bo; τοῦτο τὸ παρ᾽ ἡμῖν, ὅτε οὐδεμίαν ὁρῶ προχοπὴν 
ἐν ὑμῖν. ᾿Αλλὰ πάντες εἰς διαδολὰς χαὶ χατηγορίας, 











xa! ἡμῖν ὁ χαιρὺς εἰς «b κατηγορεῖν ἀναλέσχε- 
ται. Εἴδετέ ποτε τοὺς ἀπαγομένους ἐπὶ θάνατον: 


ποίαν νομίζετε αὐτοῖς εἶναι τὴν ψυχὴν, τὴν μέχρι 
τῆς πύλης ὁδὸν βαδίζουτι; πόσων θανάτων οὐ χεί- 
μονα; τί οὐχ ἂν ἕλοιντο καὶ πρᾶξαι xal παθεῖν, ὥστε 


4 |lic Inserit Savilius fragmentum Commentarii n psal. 
xíviri, Incipit a verbis καλῶς εἶπεν ἕνα φόδον, qua» legun- 
tur tin. V, p. 209. 
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ἀπαλλαγῆναι τῆς ἀχλύος ἐχείνης καὶ τοῦ νέφους ; 
Ἐγὼ πολλῶν ἤχουσα λεγόντων, φιλανθρωπίᾳ βασι- 
λιχῇ μετὰ τὴν ἀπαγωγὴν εἰς τοὐπίσω κληθέντων, ὅτι 
οὐδὲ ἀνθρώπους ἑωρῶμεν τοὺς ἀνθρώπους, τεθορυ- 
θημένης τῆς ψυχῆς καὶ ἐχπληττομένης xal ἐξεστη- 
κυίας. Εἰ τοίνυν σωματιχὸς ὑμᾶς θάνατος οὕτω qv 
θεῖ, ὅταν ὁ αἰώνιος παραγένηται, τί ποιήσομεν ; ὅταν 
τὴν γῆν ἀποῤῥηγνυμένην ἴδωμεν, ὅταν τὸν οὐρανὸν 
συνελχόμενον, ὅταν αὐτὸν παραγενόμενον τὸν τῶν 
ἁπάντων βασιλέα, τέ; ἄρα ἡμῖν ἔσται τότε ἡ ψυχή; 
ΕἸ ἑτέρων ἀναιρουμένων τὸν θάνατον τοῦτον τὸν 
ὕπνου οὐδὲν διαφέροντα, οἱ μηδὲν χοινωνοῦντες οὕτω 
διατίθενται, ὡς καταπεπτωχυῖαν χαὶ παρειμένην τὴν 
Ψυχὴν ἔχειν ἀπὸ τοῦ φόδου xal τῆς ἀθυμίας" ὅταν 
ἡμεῖς αὐτοὶ τοῖς μείζοσι περιπίπτωμεν ἀθάνατα χο- 
λαζόμενοι, τίς ἄρα ἔσται χατάστασις ; Οὐχ ἔστι, 
πιστεύσατε, παραστῇσαι τῷ λόγῳ τὸ πάθος, οὐχ ἔστι. 
Ναὶ, φησὶν, ἀλλὰ φιλάνθρωπος ὁ θεὸς, καὶ οὐδὲν τού- 
τῶν ἔσται. Οὐχοῦν εἰχῇ γέγραπται; O0, φησὶν, ἀλλὰ 
πρὸς ἀπειλὴν μόνον, ἵνα σωφρονῶμεν. "Av οὖν οὐ 
σωφρονῶμεν, ἀλλὰ μείνωμεν χαχοὶ, οὐκ ἐπάξει τὴν 
χόλασιν; Οὐχοῦν οὐδὲ τοῖς ἀγαθοῖς ἀποδώσει τὸς 
ἀμοιθάς. Ναὶ, φησί" τοῦτο γὰρ πρέπον ἐστὶ, xà 
ὑπὲρ τὴν ἀξίαν εὐεργετεῖν. Ὥστε ἐχεῖνα μὲν dins 
χαὶ πάντως ἕσται, τὰ δὲ τῶν χολάσεων οὐ πάντως, 
ἀλλ' ἀπειλῆς ἕνεχεν xal qé6ou; Τί οὖν; fjxouca; 
περὶ χαταχλυσμοῦ; μὴ xai ἐχεῖνα ἕνεχεν ἀπειλῆς 
εἴρηται ; οὐχὶ ἐξέδη χαὶ γέγονε; Τοιαῦτα χαὶ Exslyx 
πολλὰ ἔλεγον, καὶ ἐν ἑκατὸν ἔτεσι τῆς χιδωτοῦ τε- 
χταινομένης, xal τοῦ διχαίου βοῶντος, οὐδεὶς ὁ m 
στεύων ἦν" [621] ἀλλ᾽ ἐπειδὴ οὐκ ἐπίστευσαν τῇ διὰ 
τῶν ῥημάτων ἀπειλῇ, ὑπέστησαν τὴν διὰ τῶν πρα- 
Ὑμάτων τιμωρίαν " ἧς τὴν πεῖραν ἐχφυγεῖν σπουδά- 
σωμεν, ὅση δύναμις, ἵνα xal τὸν ἐνταῦθα βίον εὖ- 
μαρῶς διανύσωμεν, χαὶ τῶν βελλόντων ἀγαθῶν tm- 
τύχωμεν, χάριτι χαὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ δόξα ἅμα τῷ ἁγίῳ 
mr: νῦν xal ἀεὶ, xat el; τοὺς αἰῶνας τῶν alie 
. Ἀμήν. 





ΔΟΓῸΣ Κα'. 


Περὶ ἀρετῆς καὶ καχίας. 

Εἰσί τινες τῶν ἐνταῦθα τῆς ἀρετῆς ἐπιμελούμενοι, 
οἵ τὴν ἀπὸ τῆς πόλεως ἀναχώρησιν προτιμώμενοι, 
τὰ ὄρη χαταλαμδάνουσι χἂν ἔρηταί τις τῆς ἀναχω- 
ρήσεως τὴν αἰτίαν, εὑρίσχει πρόφασιν συγγνώμην 
οὐχ ἔχουσαν᾽ ἵνα γὰρ μὴ παραπόλωμαι, φησὶ, μηδὲ 
ἀμδλύτερος γένωμαι τὴν ἀρετὴν, ἀποπηδῶ. Καὶ 
πόσῳ βέλτιον ἀμδλύτερόν σε γενέσθαι, xal τοὺς ἄλ- 
λους κερδᾶναι, ἣ μένοντα ἐν ὕψει περιιδεῖν ἀπολλυ- 
μένους τοὺς ἀδελφούς ; Ὅταν οὖν οἱ μὲν ἀρετῆς ἀμε- 
λῶσιν, οἱ δὲ ἐπιμελούμενοι πόῤῥω τῆς παρατάξεως 
γίνωντα!, πῶς αἱρήσομεν τοὺς ἐχθρούς, Εἰ γὰρ xat 
σημεῖα ἦν νῦν, τίς ἂν ἐπείσθη, ἣ τίς προσέσχεν ἡμῖν 
τῶν ἔξωθεν, τῆς καχίας οὕτως ἐπιπολαζούσης ; Καὶ 
γὰρ ὁ ὀρθὸς βίος ἡμῶν ἀξιοπιστότερος τοῖς πολλοῖς 
εἶναι δοχεῖ. Σημεῖα μὲν γὰρ παρὰ τῶν ἀναισχύντων 
xai πονηρῶν ἀνθρώπων xal ὑπόνοιαν δέξεται πο- 
νηράν᾽ βίος δὲ χαθαρὸς καὶ αὐτοῦ τοῦ διαδόλου τὸ 
στόμα μετὰ πολλῆς “τῆς περιουσίας ἐμφράξαι δυνή- 
σεται. Εἰ τοίνυν τὸ εἶναι ἐν τῇ γῇ χαὶ μὴ εἶναι, τρόπῳ 
χαὶ προαιρέσει σίνετα:, ἔξεστι δὲ μὴ εἶναι ἐν τῇ γῇ τὸν 
βουλόμενον, ὡς τοὺς περὶ τὸν Παῦλον, ἀποστήσωμεν 
ἑαυτοὺς τῆς γῆς, καὶ πρὸς τὸν οὐρανὸν ἀνέλθωμεν. 
Οὐδὲν γάρ ἔστι τὸ χωλύον ἡμᾶς πάντας ὑπερβαλέσθαι, 





εἴ γε βουλοίμεθα. Εἰ γὰρ τέχνας οὕτω κατορθοῦμιν 
ὑπερδαινούσας τοὺς πολλοὺς, πολλῷ μᾶλλον ὅ μὴ 
τοσούτου δεῖται πόνου ; Τί γὰρ, skmé μοι, χαλεπώ- 
πτερὸν τοῦ διὰ σχοίνου τεταμένης βαδίζειν καθάπερ 
ἐπὶ ἰσοπέδου, xal ἄνω περιπατοῦντα ὑποδύεσθαι xoi 
ἀποδύεσθαι, καθάπερ ἐπὶ “λίνης χαθήμενον; TL ἃ, 
εἰπέ pot, χαλεπώτερον τοῦ χόντον ἐπὶ τοῦ μετώκω 
λαθεῖν, εἶτα ἐπιθέντα ἄνω παιδίον, μυρία ποιεῖν xii 
τέρπειν τοὺς θεατάς; οὐχὶ οὕτω φρικτὸν ἡμῖν εἶναι 
τὸ πρᾶγμα δοχεῖ, ὡς μηδὲ θέλειν θεάσασθαι, ἀλλὰ 
δεδοιχέναι χαὶ τρέμειν χαὶ πρὸς τὴν ὄψιν αὑτήν; 
᾿Αλλὰ πάντων τούτων εὐχολωτέρα ἡ ἀρετὴ, ἐὰν βου- 
λώμεθα χαὶ εἰς αὐτὸν τὸν οὐρανὸν ἀναδῆναι. Καὶ μὲ 
μοι λέγε, Θέλω, ἀλλ᾽ οὐ δύναμαι. Εἰ γὰρ πράγματό; 
τινος ἐντὸς γενέσθαι βουλόμενοι, οὐχὶ τῷ θελῆσαι 
μόνον ἀρχούμεθα, ἀλλὰ xal τοῦ πράγματος ἀπτό- 
μεθα, πολλῷ μᾶλλον εἰς τὸν οὐρανὸν ἀνελθεῖν βουλό- 
μενοι τῆς πραχτικῆς ἀρετῆς δεησόμεθα. Εἰ δὲ βούλει 
μαθεῖν, ὡς οὐχ ἔστιν ἐπίπονος ἡ ἀρετὴ, οὐδὲ δυσχατ- 
ὄρθωτος, ἐννόησόν μοι τοὺς ἐν τοῖς ὄρεσιν ἡσυχά- 
ζοντας oi xai οἰκίας ἀφιᾶσι xal γυναῖχας καὶ παῖ- 
δας χαὶ προστασίαν ἅπασαν, χαὶ ἐχτὸς ἑαυτοὺς τοῦ 
χόσμου ποιήσαντες, σάχχον περιθέμενο:, σποδὸν 1622] 
ὑποστρωσάμενοι, χλοιῷ τὸν τράχηλον ἐξαρτή ταυτεςν 


4: 
vero, Si Corpus cwgrolet , oinnes ut tibi condolesnt 
rogas , tibique non condolentes crudeles existimas : 
anima vero pereunte, mibi dicis, ut non lugeam ? 
Sed nequeo : pater enim sum, et. pater liberorum 
amans. Utinam aninii mei ardorem ceruere possetis, 
et cognosceretis utique , quod quavis muliere imma- 
turam susiinente viduitatem vehementius ardeam. 
Nulla mulier ita virum suum lüget , nec pater filium, 
sicuti ego hanc apud nos turbam, eum profectum in 
vobis nullum video. Sed omnes ad calumnias et 
accusationes ; omneque tempus in accusando con- 
sumitur, Vidistisne aliquando eos, qui ad mortem 
abducuntur ? qualem ipsis usque ad portam pergen- 
tibus animum esse pulatis ? quot non deteriorem 
mortibus? quid et facere et pati non vellent, ut 
raligine illa et nebula liberarentur ? Audivi ego mul- 
Vos , cum per regis clementiam , jam abducti , retro 
vocali essent , diceutes quod nee homines viderint ut 
homines , conturbata jam et obstupefacta atque extra 
se rapta anima. Si igitur tanto nos timore mors cor« 
poralis percellit; quid facturi sumus, cum mors 
seterna advenerit ; cum terram dirumpi , cuin c:eluim 
aperiri, et ipsum omnium llegem adventare videri- 
nus : quis nobis, quiso, tunc animus crit? Si, 
cum alii necantur, ob mortem lianc a somno nibil 
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differentem ita illi alfecti sur.t quos ea non attingit, 
ut pre timore et anxietate consternatam ct frxctam 
liabeant anitnam : quie. nostra erit conditio, quando 
iysi in graviora conjecti, :xeternis peenis cruviabimure? 
Non potest malum lio , non potest verbis explicari. 
Jta est, dicit aliquis, sed benignus est Deus, ct nih;! 
horum futurum est, Frustrane igitur scripta sunt? Non, 
iuquit , sed tantum ad commin:tionem , ut resipisca- 
mus. Si igitur non resipiscaimus , sed improbi nianca- 
mus, non inferet ponas ? Ergo nec bonis reddet 
premia. Imo, inquit ; loc enim decens est, etian 
nltra meritum benefacere. Ergo h:iec omnino vera 
sunt; qu:e vero de poenis, non omnino, sed com- 
minationis solum et metus causa sunt? Quid ergo ἢ 
audivisti de diluvio ? numquid et illa comminationis 
Causa sunt dicla ?. nonne re ipsa evenerunt οἱ facta 
sunt ? Et illi quoque multa ejusmodi dixerunt, et dum 
centum annis arca fabricarctur οἱ justus. clamaret , 
nemo erat qui crederet ; sed quia non crediderunt 
verborum minis, reipsa supplicium sustinuerunt : eujus 
nos periculum effugere pro viribusstudeamus, quo et 
presentem vitam feliciter peragamus, οἱ futura hora 
consequamur, gratia et benignitate Domini nostri Jesu 
Chrisu ; cum quo Patri gloria simul et sanctoSpiritui, 
nunc et semper , et in secula. seculorum. Amen. 





HOMILIA XXVI. 


De Virtute et Vitio. 

Sunt quidam hujus loci homines, virtutis. illi qui- 
dem studiosi, et quibus relicta urbe occupare montes 
praecipua cura est : ac si quis secessus illius causam 
quxrat, haud sane ignoscendam excusationem inve- 
niet : Ne peream, inquit, neve ad virtutem obtusior 
eíficiar, hinc recedo. Et quanto melius erat obtusio- 
rem te fleri, et alios lucrifacere, quam in alto rema- 
neniem pereuntes fratres despicere ? Cum igilur alii 
quidem virtutem negligant , alii procul ab acie secez 
dant, quonam pacio delere hostes poterimus? Si 
enim divina nunc signa flerent, ubi vitium adeo late 
potet, qnis accedere, ant animum externus adver- 
tere vellet? Hoc enim multis, si recte vivimus, longe 
fide dignius videtur. Signa quidem apud homines 
pudoris et probitatis expertes improbam quoque 88- 
$picionem admittunt; at vero integra vita ipsius 
etiam diaboli os firmiter obstruere poterit. Si igitar 
esse in terra et non esse, modo ac vitz instituto per- 
ficitur ; licet autem, Pauli exemplo , in terra volenti 
non esse , nosmelipsos igilur rapiamus e térra et ad 
cxhum cofscendamus. Nihil enim e&t quod obstet, 
ne, si velimus, omnes superemus. Nam δὲ artes, qux 
wulgo majores sunt, tanta industria percipimus , 
snulto magis id , quod tanto labore non indiget, as- 
sequemur. Quid enim, quxso, difficilius est, quam 
in fune extento, tamquam in plano solo ambulare, et 
super ipsum iucedentem nunc subire, nunc redire, 
perinde ac si in lecto sederet? Quid vero , obsecro , 
difficilius est, quam in fronte contum erigere, et δι}. 
perimposito dehinc puerulo, innumeros, quibus spo- 
e€tatores oblectet, motus dare? nonne horrenda nobis 
21co res videlur, ut nec spectare quidem. velimus , 


sed vel ad solum intuitum timeamus οἱ formidemus? 
Verum his omnibus facilior est virtus, si ctiam ipsum 
telum conscendere velimus. Et ne mihi. dixeris, 
Vellem ego quidem, sed nequeo, Si enim rem quam- 
piam obtinere volentibus non sufficit voluisse tantum, 
sed opera etiam adhibenda est : multo magis celui 
ascendere cupientes, virtutis actione. indigetuts. 
Quod si virtutem laboriosam non esse, atque. liaud 
difficulter comparari posse discere velis, cousidvra 
mihi viros in montibus degentes : hi namque dom-s 
relinquunt. et uxores et liberos dignitatemque om- 
mem ; mundo sibi interdicunt, ct sacco obsiti, cinc- 
rem sibi substernunt ; vinculo item cohibeutes col - 
lum, parva se cellula includunt : nec. ad hoc. usque 
pervenisse contenti , jejunii: per et assidua fune 
seipsos extenuant. ΕἸ ne mihi illud dixeris , Potuere 
Vllud quidem : multi enim te multo infirmiores, opu- 
lentiores ac delieatiores , duram illam et asperam 
vitam susceperit. Sed magnum illud est certamen , 
sublimis sceputus, ct celo proximus apex : tu vero 
ad summnm evadere non potes? Tu igitur si minora 
tenes, inferiora etiam pete. Pecuniis te exuere uon 
potes? at aliorum bona saltem ne rapias. Jejunre 
non vales? ad luxum saltem te ne incitaveris, Cum 
enim Christus tanta pro nobis passus fucrit, ra 
nobis, inquam, inimicis : quid uos vicissim ostendere 
possumus eorum, qu;e ipsius causa toleraverimus ? 
nihil. Unde igitur nobis illa die erit flducia * An igno- 
ratis, militem, si vulnera et plagas ostendat, tun 
denique illustrem apud Imperatorem evadere josse? 
ac si nullum possit. egregium facinus ostendere, 
quamquam nihil perfldiose egerit , in-postremis ta- 
men constitui solere? Sed non. bclli tempus est, u- 
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quit. Quod igitur si esset , obsecro te, quis decerta - 
ret, quis in liostes insiliret, quis aciem disrumperet ? 
fortasse nullus. Cum enim te videam nec pecunias 
quidem pro Christo contemnere posse, quonam pacto 
credam ie vulnera contempturum? Fortiter, dixit 
ipse, maledicentes ferte, et benedicite ; hoc non agis, 
neque obtemperas, illud quod periculum nullum habet 
non facis, et plagas feres, dic milii, ubi multa acerbitas 
et dolor 1 Ne igitur nos ipsos decipiamus, pollicentes 
uobis suavem tantisper hujus vitas fructum , ut. brevi 
deinde labore universi temporis mercedem capiamus. 
Nam si regem terrestrem post mulla etiam pericula 
multaque exhausta bella vix confidenter aliquis aspi- 
cere potest : quomodo cxelestem quis Regem aspiciet, 
qui per omne vite tempus alteri obnoxius fuerit, sub 
altero militaverit?' Accepisti a Deo nobile genus : 
quid vim natur prodis? Quid, obsecro, agis? Ila- 
bent catteri artes, quibus bestias, quantum permitti- 
tur, in liominum genus transformare possint, psitta- 
€os et picas humana voce loqui docentes; et arte 
naturam violant : leones mansuefaciunt, eos per 
forum trahentes. Mansuetum igitur reddis leonem, et 
teipsum lupis ferociorem efficis? Quod vero xmgrius 
ferendum, bestiarum unaqu:zeque vitium habet unum ; 
in homine autem improbo haud ita est : neque enim 
uuo sepius vitio laborat, sed multarum simul bellua- 
rum vitia in animam suam congerit. Nec igitur mibi 
persuadeas , humanau tibi esse animam , nisi quud 
hominis est sapias. Tune belluarum cum sis dominus, 
belluarum cupiditatibus servies? quomodo igitur 
hominem ego te appellem, qui nulla regis insignia 
teneas ?. Veniat tibi in mentem , ad cujus imaginem 
factus sis; et ad bestiarum vilitatem non facile te ab- 
jicies. Ut enim in theatris, qui per funem sursum ex- 
tentuin scandere et descendere se exercent, si parum 
Oculis aberraverint, przcipites deorsum ruunt οἱ, 
pereunt : ita qui per spiritualem pergunt viam, δὶ 
brevi tempore desidize ac inertize se dederint, praeci- 
pites aguntur. Eteuim fune illo hzc via multo est 
angustior, et erecta magis atque ardua multoque su- 
blimior : ad ipsum enim summum caelum pertiugit : 
et cum ad supremum illud fastigium pervenerimus , 
lum vero nobis gradus incerüior. Quippe in sublimi 
stantes multus circumdat. horror, atque una hzc illis 
securitas restat, ut ne deorsum oculos flectant neque 
terram respiciant; magna siquidem οἱ gravis bine 
oritur vertigo. Et sicuti in cithara non unius tantum 
lidis excitasse melodia:n satis est, sed omnes pari 
quodam numero percurrend:e : sic in virtute animi 
Bon una tantum lex nobis ad salutem suf(cit, sed 
oinnes exacte observand:e sunt. Quid euim , obsecro 
te, quid prodest prolixius orare, non tamen large mi- 
sereri ? aut large quidem misereri , sed interim avare 
agere el vim inferre? aut. non avare quidem et vio- 
lenter agere , ad hominum tamen ostentationem οἱ 
ambitionem spectantium facere? vel etiam misericor- 
dia quidem alios prosequi , idque omni diligentia et 
pro voluntate Dei, sed hoc ipso fidenter inniti, et 
animos tollere? vel denique humilem przstare se, et 
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impensius vacare jejuniis ; avarum interim esse, ne- 
gotialorem esse, terrz penitus afüxum esse, et anims 
sus vitiorum omnium matrem avaritiam induxisse t 
Non potestis Deo servire, inquit, et. mamone ( Matth, 
6. 24). Idcirco etiam hominum amator Deus ita dis- 
posuit omnes homines coalescere, et malos pariter 
ac bonos esse eommixtos, ut et malorum vitium re- 
secelur, et bonorum virtus illustrior reddatur, atque 
ul ignavi magnam ex diligentium conversatione utili- 
tatem consequantur. Quemadmodum enim boni ae 
probi viri duplici bonore digui sunt; quod et frugi 
Scilicet fuere, et nihil ab improbis vitii contraxere : 
sic et mali duplici poena digni, tum quod improbi 
exstiterint, cum boni esse potuissent; tum quod ex 
proborum couversatione uihil utilitatis ceperint. Et 
Sicuti bonos non probi solum, sed etiam inprohi mi- 
rantur : ita et improbos non boni solum, sed et mali 
oderunt. Sed plerique hominum improbos admiran- 
iur, ut qui nocere aliis et iujuriam potissimum ia- 
ferre possiut ; ignari quod eos vel maxime miserri- 
mos omnium dicere oporteat, eo quod alios Lxdere 
Se existimantes in seipsos gladium adigant : quod 
utique suprem:e est dementis , seipsum wvulnerare, 
nec tamen hoc ipsum sentire, sed dum se alteri quis 
injuriam credit inferre, seipsum jugulsre. Non enim 
injuriam pati malum est, sed injuriam inferre. Quid 
enim injurie passus est David? quid vero intulit Saül? 
uter igitur infelicior fuit οἱ miserabilior? et rursus 
uter illustrior fuit et felicior? nonne hic molestia et 
iniquo diemone angebatur, ille autem vel sole clarior 
erat tropzis et erga Deuin caritate ? Noune hic invi- 
dia strangulabatur, ille vero dum tacite omnia ferrei, 
omnes sibi devinciebat, quoniam bic quidem szype 
illum interticere tentavit ; ille vero dum fugit, hostem 
in manibus ccpit, capto deinde pepercit? Uter crgo 
horum imbecilior, uter vero invalidior apparet? 
nonne qui alterum injuste persequebatur ? Et merilis- 
simo id quidem, quia hic milites armatos, ille vero 
justitiam, innumeris militibus fortiorem, sociam sibi 
et.auxiliarem habebat. Postquam vero idem hic affe- 
etus injuria et victor, ipse deinde alium injuria affe- 
cit, vide quomodo infirmior efficiurr. Injuria lxserat 
Uriam; οἱ permutata est rursus acies, et infirmitas ad 
YIzdeutem, robur vero ad injuste lesum transiit, qui 
etiam mortuus domum illius subvertit : ac ille quidem 
rex ei superstes nihil potuit; bic vero miles et ma- 
etatus jam oinnia illius sus deque vertit. Si igitur ali- 
quem recie vivere, semperque ad divinum cultum 
respicere videas, quamvis innumeris obsitus sit cate- 
nis, sive etiam perpetuo in carcere vivat, sive servi- 
tutem apud indignos toleret, sive paupertate premat, 
sive sepulcro revulsus exuratur, sive tracum corpus 
consumatur, sive quodlibet tandem sustineat malum, 
bcatum istiusmodi hominem przdica, et z2emulatione 
dignum puta. Quod si alium in improbitate et nequi- 
tia summisque vitiis agere vitani conspexeris, atque 
interim multis honoribus fungi, conscendere regium 
solium, diademate redimiri, parpuraque indui, et toti 
denique terrarum orbi dominari : ob boc ipsum talem 
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àv οἰχίσχῳ μιχρῷ κχαταχλείσαντες ἑαυτοὺς, οὐδὲ 
μέχρι τούτου ἵστανται, ἀλλὰ νηστείαις καὶ λιμῷ δι- 
ἡνεχεῖ χατατείνουσιν ἑαυτούς. Καὶ μὴ μοι εἴπῃς, ὅτι 
ἐχεῖνοι ἠδυνήθησαν" πολλοὶ γὰρ πολλῷ ἀσθενέστεροΐ 
σου xai πλουσιώτεροι xal τρυφερώτεροι τὸν σχληρὸν 
ἐχεῖνον xai τραχὺν ἀνεδέξαντο βίον. ᾿Αλλὰ μέγας 
ἐχεῖνος ὁ ἀγὼν καὶ ὑψηλὸς ὁ σχόπελος χαὶ ἐγγὺς τοῦ 
οὐρανοῦ 1j χορυφὴ, xai οὐ δύνασαι φθάσαι πρὸς τὸ 
μέγα; Οὐχοῦν x&v τῶν ἐλαττόνων ἔχου, xal τῶν xa- 
τωτέρων ἐφίεσο. Οὐ δύνασαι χενῶσαι τὰ χρήματα ; 
χἂν τὰ τῶν ἄλλων μὴ ἅρπαξε" οὐ δύνασαι νηστεῦ- 
σαι; xÀv μὴ εἰς τρυφὴν σαυτὸν ἐξαγάγῃς. Ἑοσαῦτα 
Ὑὰρ παθόντος τοῦ Χριστοῦ δι᾿ ἡμᾶς ἐχθροὺς ὄντας, 
«ἰ δυνάμεθα ἐπιδεῖξαι ἡμεῖς ὧν δι’ αὐτὸν πεπόνθα- 
μὲν οὐδέν. Πόθεν οὖν ἡμῖν ἡ παῤῥησία ἔσται κατ᾽ 
ἐχείνην τὴν ἡμέραν; Οὐχ ἴστε ὅτι χαὶ ὁ στρατιώτης, 
ὅταν τραύματα xal ὠτειλὰς ἐπιδείχννται, τότε δυ- 
νήσεται λαμπρὸς εἶναι παρὰ τῷ βασιλεῖ ἂν δὲ μὴ 
ἔχῃ δεῖξαι χατόρθωμα, χἂν μηδὲν fj προσχεχρουχὼς, 
ἐν τοῖς ἐσχάτοις ταχθήσεται; ᾿Αλλ' οὐχ ἔστι πολέμου 
χαιρὸς, φησί. Εἰ γὰρ ἦν, εἰπέ μοι, τίς ἂν ἡγωνίσατο; 
τίς ἂν ἐπεπήδησε; τίς ἂν τὴν φάλαγγα διέξεσε; τάχα 
οὐδείς. Ὅταν γὰρ ἴδω, ὅτι οὐδὲ χρημάτων χαταφρο- 
γεῖς ἕνεχεν τοῦ Χριστοῦ, πῶς σοι πιστεύσω ὅτι πλη- 
γῶν χαταφρονήσεις ; Εἶπε, Φέρετε τοὺς ὑδρίζοντας 
γενναίως, καὶ εὐλογεῖτε" xal τοῦτο οὐ ποιεῖς, ἀλλὰ 
παραχούεις " ὃ χίνδυνον οὐχ ἔχει, οὐ ποιεῖς, xai πλῃ- 
γὰς οἴσεις, εἰπέ μοι, ἔνθα πολὺ τὸ τῆς ὀδύνης. χἀὶ 
τῆς ἀλγηδόνος; Μὴ τοίνυν ἑαυτοὺς ἀπατῶμεν, λέ- 
γοντες, ὅτι Τέως μὲν ἀπολαύσωμεν τῶν ἡδονῶν τοῦ 
βίου, ὕστερον δὲ ὀλίγον χρόνον πονέσαντες, τοῦ παν- 
τὸς χρόνου ληψόμεθα τὸν μισθόν. Εἰ γὰρ τὸν &x γῆς 
βασιλέα μετὰ τὸ πολλοὺς μὲν ὑπομεῖναι χινδύνους, 
πολλοὺς δὲ ἀνύσαι πολέμους, μόλις τις ὄψεξαι μετὰ 
παῤῥησίας, πῶς τὸν οὐράνιον ἰδεῖν δυνήσεταί τις τὸν 
ἅπαντα χρόνον ἑτέρῳ ζήσας xal στρατευσάμενος ; 
“Ελαδες εὐγένειαν παρὰ τοῦ Θεοῦ" τί προδίδως τὴν 
ἀρετὴν τῆς φύσεως ; Τί ποιεῖς, εἰπέ μοι; Ἕτεροι 
τέχνας ἔχουσι τὰ ἄλογα χατὰ τὸ ἐγχωροῦν εἰς ἀν- 
ϑρώπων εὐγένειαν μετατιθέναι, ψιτταχοὺς xat χίσσας 
παιδεύοντες φωνὴν ἀνθρωπίνην φθέγγεσθαι" xal τῇ 
τέχνῃ τὴν φύσιν βιάζοντα: " λέοντας ἡμέρου; ἐργά- 
ζονται διὰ τῆς ἀγορᾶς ἕλχοντες. Τὸν λέοντα ἥμερον 
ποιεῖς, xai σαυτὸν λύχων ἀγριώτερον χαθιστᾷς; Καὶ 
πὸ δὴ χαλεπώτερον, ὅτι τῶν μὲν ἀλόγων ἕχαστον ἕν 
ἐλάττωμα ἔχει, ἐπὶ δὲ ἀνθρώπου πονηροῦ οὐχ ἔνε 
ποῦτο" οὐδὲ γὰρ ἕν ἐλάττωμα πολλάχις χέχτητάι ἄν- 
θρωπος, ἀλλὰ καὶ τὰς τῶν πολλῶν ἀλόγων χακίας εἰς 
τὴν ἑαυτοῦ συνάγει ψυχήν. Mi μοι οὖν δείξῃς ὅτι 
φυχὴν ἀνθρώπου ἔχεις, ἀλλ᾽ εἰ εἶ τὸ φρόνημα ἄνθρω» 
τος. ἼἌρχων εἴ τῶν ἀλόγων, καὶ γέγονας τῶν ἐν σοὶ 
ἁλόγων παθῶν δοῦλος; πῶς οὖν σε χαλέσιυ ἄνθρωπον, 
ἃς οὐχ ἔχεις τῆς βασιλείας τὸ σύνθημα; "Evvórcov 
χατὰ τένος εἰκόνα ἐγένου, χαὶ μὴ χατεγεχθῇς εἰς τὴν 
τῶν ἀλόγων εὐτέλειαν. Καθάπερ γὰρ ἐν τοῖς θεάτροις 
οἱ τὴν σχοῖνον τὴν χάτωθεν ἄνω τεταμένην ἀναδαίνειν 
xaX χαταδαίνειν μελετῶντες, ἂν μιχρὸν παραδλέψωσι 
παρατραπέντες, χατενεχθήσονται χάτω xai ἀπο- 
λοῦνται. [625] οὕτω xat οἱ τὴν πνευματικὴν ὁδεύοντες 
ὀδὸν, ἂν μιχρὸν ῥᾳθυμήσωσι, χαταχρημνίζονται, Καὶ 
γὰρ ἐκείνης τῆς σχοίνου ἡ ὁδὸς αὕτη xal στενοτέρα, 
χαὶ ὄρθιος xal προσάντης μᾶλλόν ἐστι, xal ὑτηλοτέ- 
Q1 πολλῷ" πρὸς γὰρ αὐτὸν ἄνω τελευτᾷ τὸν οὐρανόν" 
καὶ τότε ἐμῖν σφαλερώτερα ἔσται τὰ βήματα, ὅταν 
ἄνω καὶ πρὸς αὐτῇ γενώμεθα τῇ χορυφῇ. Τοῖς γὰρ ἐφ' 
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ὕψους ἐστῶσι πολὺς ὁ τρόμος, καὶ μία μόνον ἀσφά- 
λεια λείπεται, τὸ μὴ χαταχύψαι κάτω μηδὲ εἰς τὴν 
γῆν ἰδεῖν" xal γὰρ πολὺς ἐντεῦθεν xal χαλεπὸς ὁ 
σχοτόδινος γίνεται. Καὶ ὥσπερ ἐπὶ τῆς χιθάρας οὐχ 
ἀρχεῖ μόνον ἀπὸ μιᾶς νευρᾶς τὴν μελῳδίαν ἐργά- 
σασθαι, ἀλλὰ πάσας ἐπιέναι δεῖ μετὰ ῥυθμοῦ τοῦ 
προσήχοντος, οὕτω χαὶ ἐπὶ τῆς χατὰ ψυχὴν ἀρετῆς 
οὐχ ἀρχεῖ ἡμῖν νόμος εἷς εἰς σωτηρίαν, ἀλλὰ δεῖ πάν- 
τας μετὰ ἀχριδείας φυλάττειν. Τί γὰρ ὄφελος, εἰπέ 
pot, ὅταν τις εὔχηται μὲν ἐχτενῶς, μὴ Def δὲ 
δαψιλῶς; ἢ ὅταν ἐλεῇ μὲν δαψιλῶς, πλεονεχτῶν 
δὲ χαὶ βιαζόμενος ; ἣ ὅταν μὲν μὴ πλεονεχτῶν μηδὲ 
βιαζόμενος, πρὸς ἐπίδειξιν δὲ ἀνθρώπων xal φιλοτι- 
μίαν τῶν ὁρώντων; 1| ὅταν ἐλεῇ μὲν μετὰ πάσης 
ἀχριδείας, χαὶ πρὸς τὸ τῷ Θεῷ δοχοῦν, ἐπερείδεται 
δὲ αὐτῷ τούτῳ xal μέγα φρονῇ ; ἣ ὅταν ταπεινὸς 
μὲν jj καὶ νηστείαις προσέχων, φιλάργυρος δὲ xal 
ἐμποριχὸς καὶ τῇ γῇ προσηλωμένος, xai τὴν μητέρα 
τῶν χαχῶν ἐπεισάγων τῇ ψυχῇ, τὴν φιλαργυρίαν ; 
Οὐχ ἕνι γὰρ, φησὶ, Θεῷ δουλεύειν χαὶ μαμωνᾷ. Διὰ 
τοῦτο xai ὁ φιλάνθρωπο; Θεὸς οὕτως ῳχονόμησε 
κατὰ ταὐτὸν ἅπαντας εἶναι, χαὶ τοὺς πονηροὺ; χαὶ 
τοὺς ἀγαθοὺς ἀναμεμῖχθαι, ἵνα χαὶ τῶν πονηρῶν ἡ 
χαχία ἐκχόπτηται, xal τῶν ἀγαθῶν ἡ ἀρετὴ λαμ- 
προτέρα δεΐκνυται, xal τὰ μέγιστα χερδάνωσιν οἱ 
ῥάθυμοι, εἰ βούλονται, ἀπὸ τῆς τῶν σπουδαίων συν- 
ουσίας. “Ὥσπερ γὰρ οἱ χαλοὶ xaX ἀγαθοὶ διπλῆς ἄξιοι 
τιμῆς, ὅτι χαὶ χρηστοὶ γεγόνασι χαὶ οὐδὲν παρὰ τῶν 
πονηρῶν ἐδλάδησαν᾽ οὕτω xal οἱ φαῦλοι διπλῆς 
ἄξιοι χολάσεως, ὅτι τε πονηροὶ γεγόνασι δυνάμενοι 
γενέσθαι χαλοὶ, xal ὅτι οὐδὲν ἀπὸ τῶν ἀγαθῶν ἐχέρ- 
δανον. Καὶ ὥσπερ τοὺς ἀγαθοὺς οὐχ οἱ ἀγαθοὶ μόνον, 
ἀλλὰ χαὶ οἱ πονηροὶ θαυμάζουσιν, οὕτω xal τοὺς 
χαχοὺς οὐχ οἱ χρηστοὶ μόνον, ἀλλὰ xalol φαῦλοι μι- 
σοῦσιν. ᾿Αλλ᾽ οἱ πολλοὶ τοὺς πονηροὺς θαυμάξουσιν, 
ὡς ἱκανοὺς ὄντας ἀδιχεῖν καὶ βλάπτειν, οὐχ εἰδότες 
ὅτι μάλιστα πάντων αὐτοὺς ταλανίζειν ἐχρῆν, ὅτι 
νομίζοντες ἑτέρους βλάπτειν xaÜ' ἑαυτῶν τὸ ξίφος 
ὠθοῦσιν᾽ ὅπερ ἀνοίας ἐστὶν ἐσχάτης, ἑαυτὸν πλήτ- 
ἥοντα, μηδὲ αὐτὸ τοῦτο εἰδέναι, ἀλλὰ ἕτερον δοχεῖν 
ἀδικεῖν ἐν τῷ χατασφάττειν ἑαυτόν. Οὐ γὰρ τὸ ἀδι- 
χεῖσθαι χαχὸν, ἀλλὰ τὸ ἀδιχεῖν καὶ μὴ εἰδέναι φέρειν 
ἀδιχούμενον. Πόσα γὰρ ἡδιχεῖτο ὁ Aavtb; πόσα δὲ 
ἠδίχει ὁ Σαούλ; τίς οὖν γέγονεν ἀθλιώτερος; χαὶ ἐλε- 
εινότερος; τίς δὲ λαμπρότερος xal μαχαριώτερος; οὐχ 
ὁ μὲν ἀπεπνίγετο ὑπὸ τῆς ἀθυμίας χαὶ τοῦ πονηροῦ 
δαίμονος " ὁ δὲ ὑπὲρ τὸν ἥλιον ἔλαμπε τοῖς τροπαίοις 
χαὶ τῇ πρὸς Θεὸν εὐνοίᾳ; οὐχ ὁ μὲν ἀπηγχονίζετο 
τῷ φθόνῳ, ὁ δὲ σιγῇ πάντα φέρων, ἅπαντας εἷλε χαὶ 
ἑαυτῷ προσέδησεν, ἐπειδὴ ὁ μὲν ἀνελεῖν ἐπεχεέρει 
πολλάχις, ὁ δὲ διωχόμενος τὸν πολέμιον εἰς χεῖρας 
[024] ἐλάμδανε, καὶ λαμδάνων ἐφείδετο; Τίς ἀσθε- 
νέστερος, τίς δὲ ἀδυνατώτερος δείχννται; οὐχ οὗτος ὁ 
μηδὲ διχαίως ἐπεξελθών ; Καὶ μάλα εἰχότως. Ὁ μὲν 
γὰρ στρατιώτας ὡπλισμένους, ὁ δὲ τὴν διχαιοσύνην, 
τὴν μυρίων στρατοπέδων ἰσχυροτέραν, εἶχε σύμμαχον 
καὶ βοηθόν. "Ute δὲ αὐτὸς οὗτος ὁ ἀδικηθεὶς xai ἰσχύ- 
σας ἠδίκησεν ὕστερον, ὅρα πῶς ἀσθενέστερος v: 
Ἠδίχησε τὸν υὐρίαν, χαὶ μετέστη πάλιν ἡ τ 
ἡ μὲν ἀσθένεια πρὺς τὸν ἀδιχήσαντα, ἡ δὲ 
πρὸς τὸν ἀδιχηθέντα διέδη, xal νεχρὸς ὧν ἐπόρθει 
πὴν οἰκίαν τὴν Exslvou " xal αὐτὸς μὲν βασιλεὺς ὧν 
καὶ ζῶν οὐδὲν ἴσχυσεν" ἐχεῖνος δὲ στρατμύτης ὧν xal 
σφαγεὶς, πάντα τὰ ἐχείνου ἄνω xai χάτω πεποίτχε". 
Ὅταν οὖν ἴδης τινὰ ὀρθῶς ζῶντα xot ἀεὶ τοὺς 8^-1- 
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ὅειαν βλέποντα, κἂν μυρίας ἀλύσεις περιχέηται, xat 
δεσμωτήριον οἰχῇ διαπαντὸς, χἂν ἀναξίοις δουλεύῃ, 
κἂν πένηται, x&v ἐξορύττηται, χἂν καίηται, xàv χα- 
τὰ μικρὸν δαπανᾶται τὸ σῶμα, χἂν ὁτιοῦν ἄλλο πάσχῃ 
δεινὸν, μαχάριζε τὸν τοιοῦτον xal ζηλοντὸν εἶναι νό- 
μιζε ὅταν ὃὲ ἴδῃς ἕτερον ἐν ἀσελγείᾳ xal πονηρίᾳ 
χαὶ τοῖς ἐσχάτοις ζῶντα χαχοῖς, xai πολλῆς ἀπολαύ- 
οντα τιμῆς, ἐπὶ τὸν θρόνον αὐτὸν ἀναδαίνοντα τὸν 
βασιλιχὸν, καὶ διάδημα περιχείμενον xal ἀλουργίδα 
ἔχοντα, xal τῆς οἰχουμένης ἁπάσης χρατοῦντα, δά- 
χρυσον διὰ τοῦτο τὸν τοιοῦτον zal ταλάνιζε. Οὐδὲν γὰρ 
ὄντως ἀθλιώτερον τῆς οὕτω διαχειμένης ψυχῆς, χἂν 
ἅπασαν ὑποτεταγμένην ἔχῃ τὴν οἰχουμένην. Τί γὰρ 
ὄφελος ἐν χρήμασι πλουτεῖν, ὅταν χατὰ τὴν ἀρετὴν 
πάντων πενέστερος jj; τί δὲ χέρδος τοσούτων χρα- 
τεῖν, ὅταν ἑαυτοῦ χαὶ τῶν ἑαυτοῦ παθῶν περιγενέ- 
σθαι μὴ δύνηται; Εἰ γὰρ οὐχ ἀρχεῖ εἰς σωτηρίαν 
ἡμῖν ἡ xa0' ἡμᾶς αὐτοὺς ἀρετὴ, ἀλλὰ δεῖ xol ἐτέ- 
ρους ἔχοντας ἀπελθεῖν, ὅταν μήτε ἑαυτοὺς μήτε ἑτέ- 
ρους διασώσωμεν, τί πεισόμεθα ; πόθεν λοιπὸν ἐλπίδα 
σωτηρίας ἕξομεν ; Εἰ τὸ εὐαρεστεῖν τῷ Θεῷ, τοῦτό 
ἔστιν ἄνθρωπον εἶναι" ὁ μηδὲ ὅπως τοῦτο χατορθώ- 
σειεν ἀχοῦσαι θέλων, τί ἂν ἕτερον 7] θηρίον εἴη ; Ἐν- 
νόησον οὖν ὅσον ἂν εἴη καχὸν, τοῦ Χριστοῦ θέλοντος 
ἡμᾶς ἐξ ἀνθρώπων ἰσαγγέλους ποιεῖν, αὐτοὺς ἐξ ἀν- 
θρώπων εἰς θηρία μεταπεσεῖν. Τὸ γὰρ τῇ γαστρὶ δου- 
λεύειν, καὶ τῇ τῶν χρημάτων ἐπιθυμίᾳ κατέχεσθαι, 
χαὶ ὀργίζεσθαι xa δάχνειν xol λαχτίζειν, οὐχ ἀνθρώ- 
πων, ἀλλὰ θηρίων ἐστίν. Ὥσπερ οὖν εἰς ῥᾳθυμίαν 
ἀποχλίνοντες xal ὑπὸ τῶν τυχόντων βλαπτόμεθα * οὔ- 
τως, ἐὰν βουλώμεθα νήφειν, x3v μυρίοι ὦσιν οἱ πρὸς 
τὴν χαχίαν ἕλχοντες, οὐδὲν ἡμῶν τὴν σπουδὴν λυ- 
μήνασθαι δυνήσεται. Εἰ δὲ θέλεις μαθεῖν, ὅτι ἐν τῇ 
φύσει ἔπηξεν ὁ Θεὸς τοὺς νόμους, τοὺς διαχρίνοντας 
τί καλὸν χαὶ τί πονηρὸν, αὐτὴν τὴν ἡμῶν ἀναστροη- 
φὴν ἐρώτησον: πῶς ἅπαντες οἱ ποιοῦντες τὰ χαχὰ, 
φεύγουσι τῶν χαχῶν τὴν προσηγορίαν; ὁ μοιχὸς μοι- 
χεύει " μοιχὸς δὲ ἀχούων αἰσχύνεται. Εἰπὲ τῷ ὁμο- 
λογουμένῳ μοιχῷ, Μοιχὲ, καὶ ὃ ποιῶν ἥδεται, ἀχούων 
αἰσχύνεται - εἰπὲ τῷ ἐπιόρχῳ, Ἐπίορχε, καὶ εἰς ὕδριν 
λαμθάνει τὴν προσηγορίαν τῶν ἰδίων ἔρτων. Ei οὖν 
χαλὸν ἡγῇ τὴν ἁμαρτίαν, τί φεύγεις τὴν προσηγορίαν; 
᾿Αλλ᾽ εἰπὲ τῷ σώφρονι, Σῶφρον, καὶ οὗ τῷ ἔργῳ ἢδε- 
ται, οὐδὲ τὴν προσηγορίαν αἰσχύνεται " χάλεσον 
τὸν δίχαιον [625] δίκαιον, καὶ τῷ ἔργῳ στεφανοῦται, 
καὶ τῇ προσηγορίᾳ σεμνύνεται" χἂν γὰρ δι᾽ εὐλάδειαν 
παραιτήπτηται τὸ ὄνομα, ἀλλ᾽ ἐν τῇ ψυχῇ δέχεται τὴν 
εὐφημίαν. Καὶ οὐδεμίαν δὲ πάλιν εὑρήσει τις καχίαν 
ἐξ οἰκείου προσώπου φαινομένην, ἐὰν μὴ δανείσηται 
πρόσωπον ἀρετῆς" χαὶ πῶς ἄχους. Ὁ ψευδόμενος οὐχ 
ὁμολογῶν τὸ ψεῦδος ψεύδεται, ἀλλ᾽ ἀλήθειαν ὑποχρι- 
νόμενο; ἀπατᾷ" ὁ δόλιος οὐ δείκνυσι τὸν δόλον, ἀλλὰ 
σχηματίζεται τὴν φιλίαν χαὶ πραγματεύεται τὴν 
πονηρίαν: ὁ συχοφάντης, ὅταν εἰσέλθῃ εἰς δικαστή- 
ριον, οὐ τοῦτο ὁμολογήσας ὅπερ ἐστὶν, εἰσέρχεται, 
ἀλλὰ μάρτυρα ἀληθείας πρυστησάμενος τῷ σχήματι, 
διὰ τοῦ ψεύδους τὸν μάρτυρα τῆς χαχίας ἐνδείχνυται. 
᾿Αλλὰ xat ἡ ψυχὴ ἡ ἡμετέρα, x3v ἐν χαχίαις ἐμφύ- 
putat, τὸ ὄνομα τὸ ἀγαθὸν ἀσπάξεται. Πολλοὶ γὰρ 
πολλάχις δυνάσται πλεονεξίαν πνέοντες, χαὶ μηδὲν 
ἕτερον ἐννοοῦντες ἣ ἀρπσ-ἣν xaX ἀδικίαν, δυσωποῦν- 
54: παρά τινων, ἢ ἀνιένα. τῷ πένητι τὴν ἐπιχειμέ- 
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νην ἀνάγχην, J| συγχωρῆσσαί tt τοῦ χρέους, f μὴ 
ἀμύνασθαι τοὺς λυπήσαντας, ἢ λυπεῖν νομισθέν- 
τας. Καὶ ὁ ἐλθὼν καλῶς πρεσδεῦτα! παοὰ ἀνδρὶ 
δυνάστῃ καὶ πονηρῷ, οὐχ εὐθέως ἀπὸ τῆς ἀλη- 
θείας ἄρχεται, καὶ λέγει αὑτῷ ὅ ἐστιν, ἀλλὰ προστί- 
θησιν αὐτῷ ὄνομα ἀρετῆς" ᾿Ανὴρ εἶ, φησὶν, ἀγαθός " 
διαδεθόηταί σου τὸ ὄνομα" πᾶντες σου τὰς εὐπρα- 
las übouct- καὶ πολλὰ τοιαῦτα συνάπτει, ἵνα χαμ- 
φθῇ τῇ εὐφημίᾳ, xal φύγῃ τὴν πονηρίαν. "Opa. πῶς 
ἡ καχία νιχᾶται ταῖς εὐφημίαις τῆς ἀρετῆς" οὐδεὶς 
xaxbe, χαχῶς ἀχούειν βούλεται" ἡ γὰρ φύσις τὸ ἴδιον 
ἀσπάζεται, εἰ καὶ ἡ προαίρεσις τοὐναντίον αἱρεῖται. 
Μὴ τοίνυν λέγωμεν, ὅτι Ὃ δεῖνα φύσει χαλὸς, xat ὁ 
δεῖνα φύσει xaxóc- εἰ γὰρ φύσει ἀγαθὸς, οὐδέποτε 
δυνήσεται γενέσθαι xaxóg* xol εἰ φύσει xaxhe, οὐχ 
ἄν ποτε γενήσεται ἀγαθός. Εἰ γὰρ μὴ ἐν τῇ προαι- 
ρέσει ἡμῶν ἔχειτο τὸ πονηροὺς εἶναι xa ἀγαθοὺς, 
μηδὲ αὐτεξούσιον ἡμῶν τὴν φύσιν ὁ φιλάνθρωπος 
χατεσχεύασεν, ἐχρῆν ἅπαντας εἶναι χαχοὺς τοὺ; «ἴς 
φύτπεως χοινωνοῦντας, val τοῖς αὐτοῖς πάθεσιν ὑπο- 
χειμένους, ἢ πάντας εἶναι ἐναρέτους " ὅταν δὲ ἴδωμεν 
τοὺς ὁμογενεῖς ἡμῶν, xal ὑπὸ τῶν αὐτῶν παθῶν 
ἐνοχλουμένους, οὐ τὰ αὐτὰ ἡμῖν ὑπομένοντας, ἀλλὰ 
xal ἐῤῥωμένῳ τῷ λογισμῷ ἡνιοχοῦντας τὴν φύσιν, 
xal περιγενομένους τῶν ἀτάχτων σχιρτημάτων, xot 
πάτης τῆς τοῦ παρόντος βίου εὐημερίας καταγελῶν- 
τας, xai πρὸς τὴν ἀληθῇ δόξαν ἑπτοημένους, οὐχ ε"- 
δηλον ὅτι τῇ οἰχείᾳ σπουδῇ ταῦτα κατορθοῦν δύνανται 
τὰ τὴν ἄνωθεν χάριν " καὶ ἡμεῖς τῇ οἰχείᾳ ῥᾳθυμία 
κεχρημένοι προδιδόαμεν ἡμῶν τὴν σωτηρίαν, ipi- 
βους ἑαυτοὺς χαθιστῶντες τῆς ἐχεῖθεν εὐνοίας ; 
Μηδεὶς τοίνυν ἕτερόν τινα αἰτιάσθω, ὡς πρὸς τοὺς 
τῆς ἀρετῆς πόνους αὐτὸν ἐμποδίζοντα, ἀ)λὰ τῇ οἱ- 
χείᾳ ἀθυμίᾳ τὸ πᾶν ἐπιγραφέτω" καὶ τί λέγω ἕτερον; 
μηδὲ αὐτὸν τὸν διάδολον νομιζέτω τις ἱχανὸν εἶναι 
χωλῦσαι τὴν ἐπὶ τὴν ἀρετὴν φέρουσαν ὁδὸν δύνασθαι" 
ἀλλ᾽ ἀπατᾷ μὲν xal ὑποσχελίζει τοὺς ῥᾳθυμοτέρους, 
οὐ μὴν χωλύει val βιάζεται. Καὶ τοῦτο αὐτὴ τῶν πρα- 
Ὑμάτων ἡ πεῖρα δείκνυσιν, ὅτι ἡνίκα ἂν βουλώμεθα 
νήφειν, τοσοῦτον τὸν τόνον ἐπιδειχνύμεθα, ὡς μηδὲ 
πολλῶν ὄντων τῶν προτρεπόντων ἐπὶ τὴν τῆς [626] 
χαχίας ὁδὸν ἀνέχεσθαι τῆς συμδουλῆς, ἀλλὰ παντὸς 
ἀδάμαντος στεῤῥοτέρους ἡμᾶς γίνεσθαι, καὶ ἀποφράτ- 
τειν τοῖς τὰ φαῦλα συμθουλεύουτι τὰς ἀχοάς. “Ὅταν 
δὲ ῥᾳθυμῶμεν, χαὶ μηδενὴς ὄντος τοῦ συμδουλεύον- 
τὸς ἣ ὑποσχελίξοντος, οἴχοθεν χινούμενοι ἐπὶ τὴν 
καχίαν ὁρμῶμεν. Ἔστι μὲν οὖν xol χαθ᾽ ἑαυτὴν ἡ 
ἀρετὴ θαυμαστή " ὅταν δὲ ἐν μέσῳ τῶν κωλυόντων 
τυγχάνων τις ταύτην μετίῃ, πολλῷ μᾶλλον θαυμα- 
στοτέραν ταύτην ἀποφαίνει. Οὐ γὰρ ὁ τόπος τὴν 
ἀρετὴν, ἀλλ' ἡ ἀρετὴ πέφυχε τὸν τόπον σεμνύνειν. 
Καὶ τῆς μὲν ἑνὸς ἀρετῆς πολλοὶ συναπολαύουσι χαὶ 
τῶν πονηρῶν" τῇ δὲ πολλῶν χαχίᾳ, χἂν εἴς ὁ χατορ- 
θῶν ἣ μεταξὺ δέμου πολλοῦ, οὐ συγχαταφέρεται. 
Καὶ εἷς μὲν ἄνθρωπος ὀρθῶς ζῶν, δῆμον ὁλόχλτιρον 
ἑξαρπάσαι δυνήσεται τῆς ὀργῆς τοῦ Θεοῦ πόλις Ck 
ὁλόχληρος διεφθαρμένη πρὸς τὴν οἰχείαν κόλασιν κα: 
τιμωρίαν ἐπισπάσασθαι τὸν εὖ βιοῦντα xal καθελεῖν 
οὐ δυνήσεται. Καὶ τοῖτο ἀπὸ τοῦ Νῶε δῆλον " πάν- 
τῶν γοῦν ἀπολλυμένων διεσώξετο μόνος " καὶ ἀπὸ τοῦ 
Musée φανερόν: μόνος γοῦν ἴσχυσε δῆμον τοσοῦ- 
τὸν παραιτήσασθαι. "Exc δὲ xal ἕτερον ἔχω τῆς φιὰ- 
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deplora et miserum judica. Nihil enim revera mise- 
rius anima sic affecia, licet totum orbem terrarum 
sibi subjectum babeat. Quid enim alicui prodest divi- 
tiis affluere, si virtute omnibus sit pauperior ? quid 
vero lucri est tam multis imperare, cuin quis seipsum 
suasque perturbationes superare non possit? Si enim 
ad salutem nostram virtus nostra non sufficiat, sed 
alios quoque habentes decedere necesse sit : quid no- 
bis continget, unde salutis spem habebimus, si neque 
408 ipsos neque alios servemus ? Si Deo placere hioc 
demum est ominem esse : 8 qui nec hoc quidem, di- 
cto audiens , przestterit, quid aliud esse quam fera 
censebitur ? Considera quanta sit iniquitas, quod Chri- 
sto volente nos ex liominibus angelis quales redde- 
re, ipsi nos ex hominibus in bestias mutemus. Nam 
ventri servire, et pecuniarum cupiditate teneri, ira 
exeandescere, mordere, calcibus ferire, non homi- 
num, sed bestiarum est. Ut igitur si ad desidiam incli- 
nare coeperimus, a quibuslibet etiam damnum accipie- 
nius : ita si sobrii esse velimus, licet innumeri sint, 
qui ad vitia nos trahant, nihil tamen studio nostro ofli- 
cere poterunt. Quod si. perdiscere cupias, Deum na- 
turze indidisse leges, quibus discerni possit quid bonum 
quidve malum, ipsam nostram conversationem per- 
contare. Quare omnes qui mala agunt, malorum no- 
mina refugiunt ? mechus meechatur; et tamen mechus 
audire erubescit : pervulgato etiam moecho dixeris, O 
moche; et quod facere gaudet, hoc audire ipsum 
pudet : dic perjuro, lIeus perjure ; et pro contumelia 
suorum operum appellationem accipiet, Si bonum 
igitur existimas peccatum, quid nomen refugis pec- 
cati ? Sed teinperantem voca temperantem ; et cujus 
opere delectatur, ejus nequaquam appellationem eru- 
bescet : justum appella justum, et opere ipse suo tri- 
umphat, et nomiue gloriatur : etiamsi enim ob religio- 
nem quamdam nomen repudiet, bonam tamen animo 
famam suscipere non veretur. Et nullum denuo vitium 
quisquam inveniet aperta fronte prodire, nisi mutuam 
prius a virtute personam acceperit : quod quomodo 
fiat, sic accipe. Qui mentitur, is numquam confitendo 
wendacium mentitur, sed veritatein simulando : de- 
Cipit homo fraudulentus, nec dolum ostendit, sed 
amicitiam fingit et nequitiam machinatur : calumnia- 
ior cum in judicium venit, non hoc quod est con- 
fessus, venit, scd specie testem veritatis ostendens, 
mendacio testoin se iniquitatis exhibet. Sed et anima 
nostra, quamquam in vitiis volutetur, nomen tamen 
bonum amplectitur. Multi enim 5 πὴ ρα potentes avari- 
tiam spirantes, nec. quidquam aliud animo volven- 
ies quam rapinam et injustitiam, adeo ab aliquibus 
exorantur, ut. pauperem aut ab urgente necessitate 
liberent, aut aliquid de debito remittant , aut ne ulci- 
cantur eos a quibus molestia affecti sunt, aut affectos 
se pularunt. Et qui legationem apud iniquum prin- 
cipem bene expositurus venit, non statiin a verita:e 
exorsus rem ipsam continuo narrat, sed virtutis no- 
men ei preloquitur : Vir bonus es, inquit ; nomen tuum 
ubique divulgatur; tua omnes benefacta celebrant : et 
iuulta ejusimo li contexit, ut et laude bac flectatur, et 
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improbitatem deeliuet. Aspice quomodo vitium decora 
virtutis appellatione vineatur. Nemo malus male an- 
diré vult : natura enim quod suum cst complectitur , 
licet libera voluntas contrarium eligat. Ne igitur dica- 
mus, Ilic natura bonus est, Ille natura malus : si 
natura bonus esset, numquam malus fieri. posset ; et 
si natura malus, numquam fleret bonus. Etenim si ia 
arbitrio nostro positum non esset malos nos esse aut 
bouos, nec sui juris naturam nostram hominum ama- 
tor Deus condidisset, oporteret omues ejusdem natura 
participes et lisdem affectionibus obnoxios, aut malos 
esse, aut virtute. praeditos: cum vero nostri generis 
liomines iisdem perturbationibus agitari videamus , 
nec tamen eadem qui nos pati, sed valida ratione 
naturam aurigari, motusque superare incompositos , 
universam quoque hujus vitz felicitatem ludibrio μα- 
bere, atque ad veram gloriam incensos ferri, nonne 
perspicuum est, hee divina suggerente gr: suo 
cuique studio posse comparari ; nos quidem iuertiz 
deditos prodere nostram ipsos salutem, nosipsos su- 
perna illa graiia destituentes? 

Nemo igitur alium quempiam accuset, quasi ad 
virtutis labores sibi impedimento sit, scd propri 
socordi: omnia adseribat: et quid dico alium ? ne 
ipsum qnidem diabolum existimet quis intercludere 
posse viam quz ad virtutem ducit; sed seducit ille 
quidem ct supplantat segniores, sed tamen nee 
coercet quemquam, nec vim infert. Atque hoc ipsa 
rerum experientia docet. Cum enim resipiscere vo- 
lumus, tantam animi contentionem adhibeinus, nt ne 
multis quidem ad. vitii capessendam viam hortanti- 
bus, consilium boe sustineamus , adamante quovis 
firmiores simus, et iis qui turpia consulunt aures no- 
stras obstruamus. At si languescere coeperimus, tum 
vero nemine etiam consulente aut supplantante, ipsi 
^ nobis persuasi in vitium ruimus. Est igitur per se- 
ipsam virtus quidem admiranda : si vcro quis in 
medio sit eorum qui ei obsistunt, atque eamdem per- 
sequatur, longe admirabiliorem eam facit. Non enim 
virtutem locus, sed locum virtus natura sua dignio- 
rem prestat. Et unius quidem virtute multi etiam 
linprobi spe fruuntur; vitiis vero wultorum, si vel 
unus multo in populo strenuus fuerit, numquam ta— 
men ille in. perniciem collabetur. Et homo quidem 
unus recte vivens, a divina ira universum populum 
eripere poterit ; econtra vero uuiversa civitas corru- 
pta in suain poenam atque imminens supplicium bene 
viventem trahere ac rapere uon valebit. Atque hec 
ex Noe patet ; omnibus enim pereuntibus solus ser- 
vatus est : ex Moyse etiam liquidum est ; unus enim 
ipse tanto populo veniam impetrare potuit. l'go vero 
et aliud quod dicam, divina clementize babeo caem- 
plum. Quando enim vivos liomines, quibus loquendi 
fiducia sit, quique peccatores restituere possint, nul- 
los invenerit , tum ad inortuos confugiens, Per eos, 
inquit, peccata remitto. Queinadmodum ad Ezechiiam 
ait : Protegam civitatem hanc, propter me εἰ David 
puerum meum jam de[unctum (ἃ. Heg. 19. 355). Vidisti 
quanta sanctorum sit virtus? non enim ipsorum verba 
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tantum, sed et vestimenta universe creaturz Sunt 
veneranda. Heli:s melote Jordanem divisit : trium 
puerorum calcei ignem calcarunt: Elisei lignum 
aquarum naturam mutavit, et ferrum in superticie 
portare fecit : virga Moysis Rubrum inare divisit, et 
petram dirupit : Pauli vestes demones. ejecerunt : 
wmbra Petri fugavit mortem : sanctorum martyrum 
€inis improbos dz:mones expulit. Cum potestate igi- 
tur faciunt. omnia, sicut Helias. Non enim diadeina 
solum, et exteriorem regis speciem aspiciebat, sed 
animam quoque indutam lacerna, squalidam, sordi- 
dam et quovis damnato miserius affectam : et cum 
captivum totque obnoxium morbis vidisset, illum eun 
suo regno contempsit. Tamquam enim in scena fi- 
ctum, et non revera regem sibi cernere videbatur. 
Quid igitur refert exterius divitiis aflluere, cuin inte- 
rius tanta recondita sit inopia? contra vero, quid 
nocct exterius pauperem videri, cum interins tanta 
sit reposita copia? Talis nimirum leo et ipse beatus 
Paulus erat : is enim carcerem ingressus sola voce 
fundamenta concussit ; et vincula, non dentibus usus, 
sed verbis contrivit. Quapropter non leones illi , sed 
majus quippiam aliud supra leones appellandi sunt. 
Scepe enim leo , ubi in rete incidit, capitur; at vero 
sancti , in vincula conjecti, fortiores evaduht : leo 
fremit, οἱ feras omues in. fugam convertit; clamat 
sanctus, et demones undique fugat. Quze vero Pauli 
rebus przclare gestis suffecerit oratio, aut. quz lin- 
gua hujus assequi laudes poterit? Sive enim egregium 
quid edidere prophetze, sive patriarchze , sive justi , 
sive apostoli, sive martyres, hzc simul omnia com- 
plexus , tanta excelleutia possidet, quanta illorum , 
quidquid virtutis cuique fuit, nullus possedit. Quando 
igitur quecumque in hominibus bona fuerc, sola unius 
anita complectitur , et quidem omnia cum excessu 
quodam , nou. hominum mmodo, sed ct angelorum : 
quonam pacto tantarum laudum camulam zquare 
verbis poterimus? Quanta animadversione non digni 
essemus, si, cum unus omnia in se complecti bond 
potuerit, nos nec minimam quidem illius partem 
imitari studeremus ? Ob. multa quidem et alia bené 
gesta Abraham in admiratione est , maxime vero , 
quod filium. suum immolare non recusaverit. 1saac 
autem propter mansuetudinem : quia cum propriis 
finibus pelleretur, non obsistens, suis undique pos« 
Sessionibus cessit, quoad molestorum sibi hominuin 
iniquam expleret libidinem. Et Jacob itidem furtitu- 
iine et tolerantia insignis; et David mansuetudine ; 
Helias quoque, quia pro Domino zelatus est. Verum, 
quidnam Paulo zquale fuerit, qui cuncta hec majo- 
rem in modum est complexus? Neque euim filium 
ipse immolavit, sed seipsum decies millies sacrifica- 
vit : nec propriis solum finibus expulsus est, sed ct 
terram et inare , Graeciam. et barbaras nationes, et 
omnem denique, quantum sol aspicit, terram ceu 
alatus quis pererraverit , raptatus, e:esus, lapidibus 
obrutus, eL in singulos dies mortem oppetens : uec 
bis septem annis servivit, diurno zestu et frigore 
nOclis exustus sed vitam omnem fame, nuditate, ex 
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catenis et carceribus , insidiis ac periculis transegit. 
Modestiam vero et mansuetudinem quis Paulo magis, 
quis vero perque ac Pauli anima , utramque bane 
praestitit? Quod si ardorem ejus aspicias, tanto supe- 
riorem Helia invenies, quantum ille c:eteros prophe- 
tas przecelluit. Sed locustis et melle sylvestri Joannes 
vescebatur : at hic in. medio terrarum orbe, sicut 
ille iu deserto, vivens, locustis quidem et melle syl- 
vestri non vescebatur, sed mensam mulie bac. te- 
nuiorem apponebat, ct ne quidem necessario instru» 
etus alimento. ob predicationis studium. Reliquum 
nunc est, ut cum angelis ipsum componamus. Nec 
quisquam orationis audaciam reprehendat : nam si 
angelum Joannem Scriptnra appellaverit, quid mi- 
randuimn si hominem omnium excellentissimum virtu- 
tibus illis comparare velimus? Etenim quid tandem 
sit homo, et quanta natura nostrz nobilitas, quan- 
teque virtutis capax. hoc animal, omnium maxime 
Paulus ostendit : qui numquam ex quo natus est, 
wnagnifica voce contra omnes, qui naturae nostre 
fabricam accusant , pro Domino defensionem facere 
destitit, ostenditque non multum inter angelos et ho- 
niines interesse, si nobisipsis attendere velimus. Non 
enim alterius naturze particeps, nequealium mundum 
inlabitans, sed in cadem terra et regione, iisdem le- 
gibus εἰ moribus educatus, omnes qui umquam fue- 
runt, ex quo nati sunt. homines, superavit ; et que- 
madmodum cadaveri adjectum, nihilo secius immo - 
bile fuerit : ita naturz impetus sedans, nulli umquam 
ulla in re bumana perturbationi succubuit. Nam sieut 
jn pecuniis, si quis duorum aureorum lucrum fece- 
rit, majorem animum sumit ad decem aut viginti col- 
ligendos et congerendos : pari modo in virtute acci- 
dit, qui opus bonum fecit et aliquid cam laude gessit, 
laboris aliquam adhortationem δὲ admonitionem 
capit, ut alia quoque plura similiter aggrediatur. Ne 
mihi quispiam dicat multos esse qui recte agant : 
non enim hoc est. quod quzrimus , sed ut omnes 
Tecte agant. Nonne et. in corpore nostro hoc fieri 
cernis? etenim si pedem offendentes vel unguem 
solum disturbemus, totum corpus membro condolet. 
Ne igitur illud dixeris : Pauci relicti sunt, qui non 
recte egerint : sed illad potius considera fore, ut 
pauci isti; qai non recte agunt, e:eleros corrumpant. 
Etenim apud Corinthios unus erat, qui fornicatus 
erat , et non secus tamen Paulus ingemuit, quam si 
lota civitas perisset; nec id sine magna ratione : 
sciebat. enim , nisi ille emendaretur, subito progre- 
dientem morbum omues invasurum. Si enim ex 
membris aliquod putredine aut insanabili morbo 
lesum rceidimus , metuentes ne reliquum quoque 
corpus eamdem perniciem concipiat; atque hoc fa- 
timus, non quod illud parvipendamus, sed quia to- 
lum polius conservare cupimus: quanto magis in 
vitiis eorum qui nobiscum vivunt , hoc faccre neces- 
sarium fuerit? Nam si ita. illos corrigere possumus , 
ut ipsimet. nihil nocumenti capiamus, omnia facere 
'oportet: si vero et illi incorrect maneant , et nos 
Simul damno afficiant, resecandi sunt atque abjicieudi 
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ανθρωπίας τοῦ θεοῦ δεῖγμα εἰπεῖν. Ὅταν γὰρ ζῶντας 
ἀνθρώπους xai παῤῥησίαν ἔχοντας μὴ εὕρῃ δυναμέ- 
νους ἐξαιτήσασθαι τοὺς ἡμαρτηχότας, ἐπὶ τοὺς τελευ- 
τήσαντας χαταφεύγει, xal δι᾽ ἐχείνους φησὶν ἀφιέναι 
τὰ ἁμαρτήματα. Ὡσπεροῦν τῷ Ἐζεχίᾳ φησίν’ Ὑπερ- 
aczió τῆς πόλεως ταύτης δι᾽ ἐμὲ καὶ διὰ Δαυῖδ 
τὸν παῖδά μου, τὸν ἤδη τετελευτηκότα. Εἶδες πόση 
τῶν ἁγίων ἡ ἀρετή ; οὐ γὰρ τὰ ῥήματα αὐτῶν μόνα, 
ἀλλὰ χαὶ αὐτὰ τὰ ἱμάτια τῇ χτίσει πάσῃ πάντοτέ 
ἐστιν αἰδέσιμα. Ἡ τοῦ ᾿Ηλίου μηλωτὴ τὸν Ἰορδάνην 
ἔσχισε" τὰ ὑποδήματα τῶν τριῶν παίδων τὸ πῦρ χατ- 
επάτησαν᾽ τὸ ξύλον τοῦ Ἑλισσαίου τὰ ὕδατα μετ- 
ἐδαλε. χαὶ σίδηρον ὑπὲρ τῆς ἐμφανείας βαστάζειν 
ἐποίησεν " ἡ ῥάδδος Μωῦϊσέως τὴν Ἐρυθρὰν ἔσχισε 
θάλατταν, τὴν πέτραν ἔῤῥηξε" τὰ ἱμάτια Παύλου 
δαίμονας ἤλασαν’ αἱ σχιαὶ Πέτρου θάνατον ἐφυγά- 
δευσαν᾽ ἡ τέφρα τῶν ἁγίων μαρτύρων πονηροὺς ἀπ- 
ελαύνει δαίμονας. Διὰ τοῦτο μετ᾽ ἐξουσίας ἅπαντα 
πράττουσι χαθάπερ ὁ Ἡλίας. Οὐ γὰρ δὴ μόνον ἑώρα 
τὸ διάδημα xal τὴν ἔξωθεν φαντασίαν τοῦ βασιλέως, 
ἀλλ᾽ ἑώρα καὶ τὴν ψυχὴν ῥάχια περιδεδλημένην, 
αὐχμῶσαν, ῥυπῶσαν, καὶ χαταδίχου παντὸς ἀθλιώ- 
τερον διαχειμένην xat ἰδὼν αὐτὸν αἰχμάλωτον, xal 
δοῦλον ὄντα τῶν παθῶν, χατεφρόνηφεν αὐτοῦ τῆς 
ἀρχῆς " χαθάπερ γὰρ ἐπὶ τῆς σχηνῆς, ἀλλ᾽ οὐχ ἐπὶ 
τῆς ἀληθείας ἑἐδόχει βασιλέα βλέπειν. Τί γὰρ ὄφελος 
τῆς ἔξωϑεν εὐπορίας, ὅταν τὰ ἔνδον ἐν πενίᾳ τοσαύτῃ 
3; τὶ δὲ βλάδος τῆς ἔξωθεν πενίας, ὅταν ἔνδον τοσοῦ- 
τος ἀποχέηται θησαυρός; Τοιοῦτος λέων ἦν xai ὁ 
μαχάριος Παῦλος " εἰσελθὼν γὰρ εἰς τὸ δεσμωτήριον, 
xai βοήσας μόνον, τὰ θεμέλια ἔσειδε, τὰ δεσμὰ xat- 
ἐφαγεν, οὐχ ὀδοῦσι χρησάμενος, ἀλλὰ ῥήμασι. Διόπερ 
οὐχὶ λέοντας αὐτοὺς μόνον, ἀλλὰ xa ἕτερόν τι πλέον 
λεόντων χρὴ χαλεῖν. O μὲν γὰρ λέων εἰς δίχτυον 
πολλάχις ἐμπεσὼν ἁλίσχεται" οἱ δὲ ἅγιοι δεθέντες, 
τότε ἰσχυρότεροι γίνονται" ὁ λέων φθέγγεται, καὶ τὰ 
θηρία φυγαδεύει πάντα" ὁ ἅγιος φθέγγεται, xal τοὺς 
δαίμονας φυγαδεύει πάντοθεν. ᾿Αλλὰ τίς λόγος ἀρχεῖ 
τοῖς Παύλου χατορθώμασιν, ἣ ποία δυνήσεται γλῶσσα 
ἐφικέσθαι τῶν ἐγχωμίων τῶν τούτου ; Εἴτε γὰρ προ- 
φῆται [627] ἐπεδείξαντό τι γενναῖον, εἴτε πατριάρ- 
χαι, εἴτε δίκαιο:, εἴτε ἀπόστολοι, εἴτε μάρτυρες, 
πάνια ταῦτα ὁμοῦ συλλαδὼν ἔχει μετὰ τοσαύτης 
ὑπερδολῆς, μεθ᾽ ὅσης οὐδεὶς ἐχείνων ὅπερ ἕχαστος 
εἶχε χαλὸν ἐχέχτητο. Ὅταν οὖν ἅπαντα τὰ ἐν ἀνθρώ- 
ποις χαλὰ συλλαδοῦσα ἔχῃ ψυχῇ μία, καὶ πάντα μεθ᾽ 
ὁπερδολῆς, οὐ μόνον δὲ τὰ τῶν ἀνθρώπων, ἀλλὰ καὶ 
τὰ τῶν ἀγγέλων, πῶς περιεσόμεθα ἐχ τοῦ μεγέθους 
τῶν ἐγχωμίων ; πόσης οὐχ ἂν εἴημεν χαταγνώσεως 
ἄξιοι, ὅταν ἑνὸς ἀνθρώπου τιάντα συνειλοχότος ἐν 
ἑαυτῷ τὰ χαλὰ, ἡμεῖς οὐδὲ τὸ πολλοστὸν μέρος αὑτοῦ 
μιμεῖσθαι σπουδάζωμεν; Ἐχ πολλῶν μὲν yàp xai 
ἄλλων χατορθωμάτων ὁ πατριάρχης θαυμάζεται 
᾿Αδραὰμ, μάλιστα δὲ Ex τοῦ τὸν υἱὸν χαταθῦσαι τὸν 
ἑαυτοῦ. Ὁ δὲ Ἰσαὰχ ἐπὶ τῇ ἀνεξιχαχίᾳ, ὅτι τῶν οἱ- 
χείων ἐλαυνόμενος ὅρων, οὐχ ἐπεξήει, ἀλλὰ παρεχώ- 
ρει πάνταχοῦ τῶν οἰχείων χτημάτων, ἕως τῶν λυ- 
πούντων τὴν ἄδιχον ἐχόρεσεν ἐπιθυμίαν. Καὶ ὁ Ἰαχὼδ 
δὲ ἐπὶ τῇ χαρτερίᾳ χαὶ τῇ ὑπομονῇ, xat ὁ Aavtb ἐπὶ 
τῇ πραότητι, χαὶ ὁ Ἠλίας, ὅτι ὑπὲρ τοῦ Δεσπότου 
ἐζήλωσεν. ᾿Αλλὰ τί Παύλου γένοιτ᾽ ἂν ἴσον, 5; πάντα 
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καῦτα ὁμοῦ συλλαδὼν ἔχει μεῦ᾽ ὑπερθολῆς ; Οὐδὲ 
γὰρ υἱὼν χατέθυσεν οὗτος, ἀλλ᾽ ἑαυτὸν μυριάχις χατ- 
uc: xai οὐδὲ τῶν οἰχείων ὅρων ἠλαύνετο μόνον, 
ἀλλὰ xai γῆν xal θάλατταν, xoi Ἑλλάδα xai Báp- 
6apov, καὶ πᾶσαν ἁπαξαπλῶς ὅτην ἥλιος ἐφορᾷ γῆν, 
ὥσπερ τις ὑπόπτερος περιῆλθε, συρόμενος, τυπτό- 
μενος. λιθαζόμενος, καὶ xa0' ἐχάστην ἡμέραν ἀπο- 
θνήσχων’ οὐδὲ δὶς ἑπτὰ ἕτη ἐδούλευσε συγχαιόμενος 
τῷ καύματι τῆς ἡμέρας καὶ τῷ παγετῷ τῆς νυχτὸς, 
ἀλλὰ τὸν ἅπαντα βίον ἐν λιμῷ xal γυμνότητι χαὶ 
ἁλύσεσι καὶ δεσμωτηρίο:ς xat ἐπιδουλαῖς xal χινδύ- 
νοις διατελῶν. Ἐπιείχειαν δὲ χαὶ πραότητα τίς μὲν 
μᾶλλον, τίς δὲ ἴσον τῆς Παύλου ψυχῆς ἀμφότερα 
ταῦτα χατώρθωσεν ; Εἰ δὲ τὸν ζῆλον ἴδοις αὐτοῦ, το- 
σοῦτον ὄψει χρατοῦντα τοῦ Ἠλίου, ὅσον ἐχεῖνος τῶν 
ἄλλων προφητῶν περιῆν. ᾿Αλλ᾽ ὁ Ἰωάννης ἀχρίδας 
ἤσθιε xe μέλι ἄγριον " ἀλλ᾽ οὗτος ἐν μέσῃ τῇ οἶχου- 
μένῃ καθάπερ ἐχεῖνος ἐν τῇ ἐρήμῳ διέτριδεν, ἀκρί- 
δας μὲν xal μέλι ἄγριον οὐ σιτούμενος, πολὺ δὲ εὐὖ- 
τελεστέραν ταύτης παρατιθέμενος τράπεζαν, χαὶ οὐδὲ 
τῆς ἀναγκαίας εὐπορῶν τροφῆς διὰ τὴν ὑπὲρ τοῦ χηρύ- 
Ὑματος σπουδήν. Λείπεται πρὸς τοὺς ἀγγέλους αὑτὸν 
ἐξισῶσαι λοιπόν. Καὶ μηδεὶς τόλμαν χαταγινωσχέτω 
τοῦ λόγου" εἰ γὰρ τὸν Ἰωάννην ἄγγελον ἐχάλεσεν f 
Γραφὴ, τί θαυμαστὸν εἰ τὸν ἁπάντων ἀμείνω ταῖς 
δυνάμεσι παραδάλωμεν ἐχείναις ; Καὶ γὰρ τί ποτὲ 
ἔστιν ἄνθρωπος, χαὶ ὅση τῆς φύσεως τῆς ἡμετέρας 
ἡ εὐγένεια, xal ὅσης ἐστὶ δεχτιχὸν ἀρετῆς τουτὶ τὸ 
ζῶον, ἔδειξε μάλιστα πάντων ἀνθρώπων Παῦλος" xat 
νῦν ἔστηχεν ἐξ οὗ γέγονε, λαμπρᾷ τῇ φωνῇ πρὸς 
ἅπαντας τοὺς ἐγκαλοῦντας ἡμῶν τῇ χατασχευῇ &mo- 
λογούμενος ὑπὲρ τοῦ Δεσπόιου, xal δειχνὺς ὅτι ἀγ- 
γέλων xal ἀνθρώπων οὐ πολὺ τὸ μέσον, ἐὰν ἑαυτοῖς 
προσέχειν ἐθέλωμεν. Οὐ γὰρ ἄλλην φύσιν λαχὼν, 
οὐδὲ ἑτέρας χοινωνήσας ψυχῆς, οὐδὲ ἄλλον οἰχήσας 
χόσμον, ἀλλ᾽ ἐν τῇ αὐτῇ γῇ xat χώρᾳ xat νόμοις xai 
ἔθεσι τραφεὶ;, πάντας ἀνθρώπους ὑπερηχόντισε τοὺς 
ἐξ οὗ γεγόνασιν ἄνθρωποι γενομένους" χαὶ ὡς ἂν νε- 
χρὸς πρὸς νεχρὸν ἀχίνητος γένοιτο, οὕτω μετὰ ἀχρι- 
δείας τῆς φύσεως τὰ σχιρτήματα χατευνάζων, οὐδὲν 
[028] οὐδέποτε πρὸς οὐδὲν ἀνθρώπινον ἔπαθε. Καθά- 
περ γὰρ ἐπὶ τῶν χρημάτων ὁ δύο χερδάνας χρυσίνους, 
πλείονα Aap6ávet προθυμίαν πρὸς τὸ δέχα xa εἴχοσι 
συλλέξαι καὶ συναγαγεῖν, οὕτω καὶ ἐπὶ τῆς ἀρετῆς, 
Ὑίνεται" ὁ ποιήσας τι καλὸν ἔργον χαὶ χατορθώσας, 
«ἧς ἐργασίας παράχλησίν τινα λαμδάνει καὶ παραί- 
νεσιν, ὥστε καὶ ἑτέρων πλειόνων ὁμοίως ἅψασθαι. 
Καὶ μή μοι λεγέτω τις, ὅτι πολλὸὶ χατώρθωσαν " οὐ 
γὰρ τοῦτό ἐστι τὸ ζητούμενον, ἀλλ᾽ ἵνα πάντες. Οὐχ 
ὁρᾷς καὶ ἐπὶ τοῦ σώματος τοῦτο γινόμενον ; ἐὰν γὰρ 
τὸν ὄνυχα μόνον προσπταίσαντες ἀνατρέψωμεν, ὅλον 
τῷ μέλει συναλγεῖ τὸ σῶμα. Μὴ τοίνυν τοῦτο εἴπτις, 
ὅτι ὀλίγοι τινὲς ὑπελείφθησαν οἱ μὴ χατορϑώσαντες" 
ἀλλ᾽ ἐχεῖνο σχόπει, ὅτι οὗτοι οἱ ὀλίγοι οἱ μὴ διορθώ- 
σαντες πολλοὺς διαφθεροῦσιν ἑτέρους. Καὶ γὰρ εἷς fv 
ὁ πεπορνευχὼς παρὰ Κορινθίοις, χαὶ ὅμως οὕτως 
ἔστενεν ὁ Παῦλος, ὡς ὅλης τῆς πόλεως ἀπολωλυΐας " 
xa μάλα εἰχότως  ἤδει γὰρ ὅτι μὴ σωφρονισϑέντος 
ἐχείνου, ταχέως τὸ νόσημα ὁδῷ βαδίζον καὶ τοὺς ἄλ- 
λους ἐπιδραμεῖται πάντας, Εἰ γὰρ ἐν τοῖς μέλεσι τὸ 
σεσηπὸς xol ἀνιάτως ἔχον ἐχχύπτομεν, τοθούμεννι 


τοι 
μὴ καὶ τὸ λοιπὸν τὴν αὐτὴν λύμην ὑποδέξητα: σῶμα, 
χαὶ ποιοῦμεν τοῦτο, οὐχ ἐχείνγηυ χαταφρονοῦντες, 
ἀλλὰ τὸ λοιπὸν διαφυλάξαι μᾶλλον βουλόμενοι " πόσῳ 
μᾶλλον ἐπὶ τῶν συνόντων ἡμῖν ἐπὶ χαχίᾳ τοῦτο πράτ- 
τειν ἀναγχαῖον; Εἰ μὲν γὰρ δυνάμεθα χἀχείνους 
διορθῶσαι, καὶ αὐτοὶ μὴ παραδλαθῆναι, πάντα ποιεῖν 
χρὴ" εἰ δὲ χἀχεῖνο: μένοιεν ἀδιόρθωτοι, καὶ ἡμᾶς 
παραθλάπτοιεν, ἐχχόπτειν αὐτοὺς xal ῥίπτειν ἀνα- 
γχαῖον. Εἰ γὰρ υἱοὺς φαύλους ἔχοντες ἐκχηρύττομεν, 
xal οὐδὲ τὴν φύσιν αἰδούμεθα, πολλῷ μᾶλλον τοὺς 
συνήθεις xal γνωρίμους φεύγειν δεῖ πονηροὺς ὄντας. 
᾿Αλλὰ σχανδαλίζονται, φησὶ, xal χαχῶς ὑποπτεύουσι. 
Καὶ τί τοῦτο; σὺ σαυτὸν τίμησον, xai οὐδείς σε 
ὑδρίσαι δυνήσεται" ἂν δὲ σὺ σαυτὸν ἀτιμάζῃς, xàv 
ἅπαντές σε τιμήσωσιν, οὐ τιμηθήσῃ ποτέ. Ὁ μὲν 
γὰρ πονηροῦ δόξαν λαδὼν ἀγαθὸς ὧν, οὐδὲν ἐντεῦθεν 
βλάπτεται εἰς τὸ εἶναι τοιοῦτος οἷός ἐστιν" ἀλλ᾽ ὁ 
ὑποπτεύσας εἰχῇ xal μάτην, τὴν ἐσχάτην δίδωσι δέ- 
xnv: ὁ δὲ πονηρὸς ἂν ἐπὶ τοῖς ἐναντίοις ὑποπτεύηται, 
οὐδὲν ἐντεῦθεν χερδανεῖ, ἀλλὰ xat κρῖμα ἕξει μεῖζον, 
xal εἰς πλείονα ἥξει ῥᾳθυμίαν. Ὃ μὲν γὰρ ὧν τοιοῦ- 
τος xal ὑποπτευόμενος, χἂν ταπεινωθείη xal ἐπι- 
γνοίη τὰ ἁμαρτήματα ἑαυτοῦ * ὅταν δὲ λανθάνῃ. xal 
εἰς ἀναλγησίαν ἐκπίπτει. Εἰ γὰρ πάντων χατηγορούν- 
τῶν μόλις διανίστανται οἱ cA, μμελοῦντες εἰς τὸ χατα- 
νύττεσθαι" ὅταν μὴ μόνον χατηγορῶσιν, ἀλλὰ xa 
ἐπαινῶτί τινες αὐτοὺς, πότε ἀναθλέψαι δυνήσονται; 
Ὥστε οὐ δυνατὸν τοὺς ἐν ἀρετῇ ὄντας παρὰ πάντων 
ἀχούειν καλῶς, οὐδὲ ἔστι τὸν ἀρετῆς ἐπιμελούμενον 
μὴ πολλοὺς ἔχειν ἐχθρούς " ἡ γὰρ παρὰ πάντων εὑ- 
φημία τεχμήριον ἂν εἴη μέγιστον [029] τοῦ μὴ πολὺν 
τῆς ἀρετῆς ποιεῖσθαι λόγον. Πῶς γὰρ παρὰ πάντων 
ἐπαινεθείη ὁ τοιοῦτος, εἰ βούλοιτο τοὺς ἀδιχουμένους 
ἑξαρπάζειν τῶν ἀδιχούντων ; Πάλιν, εἰ βούλοιτο διορ- 
θοῦν τοὺς ἁμαρτάνοντας, xal ἐπαινεῖν τοὺς χατορ- 
θοῦντας, οὐχ εἰχὸς τοὺς μὲν ἐπαινεῖν, τοὺς δὲ ψέγειν; 
“Ὥστε τὸν μετὰ ἀχριδείας τὴν ἀρετὴν μετιόντα, χαὶ 
πὸν παρὰ τοῦ Θεοῦ μόνον δεχόμενον ἔπαινον, ἀδύνα- 
τον ἂν εἴη παρὰ πάντων ἀνθρώπων ἐπαινεῖσθαι xol 
καλῶς ἀχούειν. Πολλὴν γὰρ ἀεὶ τὴν μανίαν ἐπιδεί- 
κνυται ἡ χαχία xatà τῆς ἀρετῆς " ἀλλ᾽ οὐ μόνον οὐὖ- 
δὲν αὑτὴν βλάπτει, ἀλλὰ xal τῷ πολεμεῖν ἰσχυροτέραν 
ταύτην ἀπεργάζεται. Τοσαύτη γὰρ τῆς ἀρετῆς ἡ 
ἰσχὺς, ὅτι xat ἐν τῷ πάσχειν τῶν τοιούτων περιγίνε- 
ται, xal ἐν τῷ πολεμεῖσθαι τῶν πολεμούντων ἀνω- 
τέρα καθίσταται. Ἐννόησον γάρ μοι τὸν "Αδ:λ" οὐχὶ 
ἀνῃρέθη ὑπὸ τοῦ Κάϊν; ἀλλ᾽ ὁ μὲν ἀναιρεθεὶς ἐξ 
ἐχείνου μέχρι τοῦ νῦν ἀναχηρύττεται xal στεφανοῦ- 
ται, καὶ ὁ τοσοῦτο; χρόνος τὴν μνήμην οὐχ ἐμάρανεν" 
ὁ δὲ ἀνελὼν καὶ περιγενόμενος καὶ τότε ζωὴν βαρυ- 
πέραν θανάτου ὑπέμεινε, xal ἐξ ἐχείνου μέχρι τοῦ 
νῦν στηλιτεύεται, xal τὰς παρὰ πάντιυν χατηγορίας 
δέχεται. Καὶ ταῦτα μὲν ἐν τῷ παρόντι βίῳ " τὰ δὲ ἐν 
τῷ μέλλοντι αἰῶνι ποῖος λόγος, ποία διάνοια παρα- 
στῆσαι δυνήσεται ; "Axoucoy δὲ xal τοῦ Χριστοῦ λέ- 
γοντος" Ὡμοιώθη ἡ βασιϊεία τῶν οὐραγῶν ζύμῃ, ἣν 


“Ὥστε ζύμης δύναμιν ἔχουσιν οἱ δίχαιοι, ἕνα πρὸς τὴν 
ἑαυτῶν ποιότητα τοὺς πονηροὺς μεταστήσωσιν. ᾿Αλλ’ 
ὀλίγοι οἱ δίκαιοι" xal γὰρ χαὶ fj ζύμη μιχρά᾽ ἀλλ᾽ ἡ 
μικρότης ἐχείνη ἅπαν τὸ φύραμα πρὸς ἑαυτὴν μεθ- 
(στησ: διὰ τῆς ἐνούσης αὐτῇ δυνάμεως. Οὕτω xai d 
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δύναμις τῶν δικαίων οὐχ Ev τῇ ποσότητι τοῦ ἀριθμοῦ, 
ἀλλ᾽ ἐν τῇ τοῦ Πνεύματος χάριτι τὴν ἰσχὺν ἔχει" xai 
ὅπως. ἄχουε. Δώδεχα ἧσαν οἱ ἀπόστολοι " εἶδες πῶς 
μιχρὰ ἡ ζύμη; ὅλη ἡ οἰχουμένη ἐν ἀπιστίᾳ fv εἶδες 
πότον τὸ φύραμα ; ἀλλ᾽ ἐκεῖνοι οἱ δώδεκα πᾶσαν τὴν 
οἰχουμένην εἰς ἑαυτοὺς ἐπέστρεψαν. Καὶ γὰρ καὶ ἡ 
ζύμη xat τὸ φύραμα τῆς αὐτῆς φύσεως, ἀλλ᾽ οὐ τῆς 
αὐτῆς ποιότητος. El δὲ βούλει καὶ ἑτέρωθεν γνῶναι 
ὅσον δύναται πλέον παῤῥησία δικαίου δυναστείας τυ- 
ραννιχῆς, τοῦ Ἰωάννου ἄχουσον λέγοντος τῷ "Hpibr. 
Οὐκ ἔξεστί σοι ἔχειν τὴν τοῦ ἀδεϊφοῦ σου γυ- 
γαῖχα. Ὁ Ἡρώδης, βασιλεὺς, δορυφόρους ἔχων, 
πλοῦτον περιδεδλημένος, δυναστεύων δυναστείαν Ba- 
σιλιχήν * ὁ Ἰωάννης, πτωχὸς, ἀνέστιος, ἄπολις, ἀχτή- 
βων, ἄσιτος, ἀκρίδας ἐκ βοτανῶν ἐσθίων xoi μέλε 
ἄγριον. ᾿Αλλ᾽ οὗτος ὁ πτωχὸς, ὁ ἐν ταῖς ἐρήμοις 
πορευόμενος, τῷ τῶν πολυάνδρων ἄρχοντι πόλεων ἐξ 
αὐθεντίας προστάττει, Οὐχ ξξεστί σοι. Βλέπεις πῶς 
χατὰ φύσιν τῇ ἀρετῇ τὸ ἄρχειν τῆς xaxíag; ᾿Αλλ᾽ 
ὑπὲρ τούτων ἐμδάλλεται εἰς δεσμωτήριον ὁ δίκαιος 
qivesat τὸ πιχρὸν ἐχεῖνο συμπόσιον, xal εἴσεισιν 
ὀρχούμενον τὸ χοράσιον ἐν μέσῳ τοῦ συμποσίου, καὶ 
ἀρέσχει τῷ Ἡρώδῃ καὶ τοῖς συναναχειμένοις, ὥστε 
τὸν Ἡρώδην ὀμόσαι, Αἴτησαι ὃ θέλεις, καὶ δώσω . 
σοι, Éoc ἡμίσους τῆς βασιλείας μου. Βλέπεις ποῦ 
τὴν βασιλείαν ἀπέῤῥιψεν; Ὃ ἐὰν αἰτήσῃς. δώσω 
σοι, καὶ ἕως ἡμίσους τῆς βασικείας μου. “Αθλιε 
καὶ ταλαίπωρε, οὕτω προδιεφθάρης τῆς διανοίας 
τοὺ; ὀφθαλμούς ; τοσούτου χρίνεις τὴν βασιλείαν 
ἀξίαν; ἅπαξ ὠρχήσατο τὸ χοράσιον, xol ἀπεδίδοσο 
πὸ ἥμισυ " ἐὰν δὲ δεύτερον ἐρχήσηται, τί ποιήσεις ; 
Εὖξαι μὴ πάλιν αὐτὴν ὀρχήσασθαι, fj μὴ πάλιν ὀρχη- 
σαμένην εὐδοχιμεῖν " εἰ δὲ μὴ,, λείπεταί σοι τὸ προσ- 
αἰτεῖν. Οἱ γὰρ πρὸς τὰ παρόντα κεχηνότες, [630] 
χἂν μυριάχις πλουτῶσι, x3v δυναστείαν Ost mepi6e- 
δλημένοι πολλὴν, ἐν τάξει: δούλων xal ἀνδραπόδων 
τοῖς τὴν ἀρετὴν μετιοῦσίν εἰσιν. “Ἔστω γάρ τις βασιλεὺς 
πονηρὸς. xal ἰδιώτης χρηστός ἴδωμεν τίς τίνος χύ- 
ριός ἐστι, χαὶ ποῦ τὰ τῆς δεσποτείας διαλάμπει: χαὶ 
τὶς ὁ χρατῶν, xal τίς ὁ χρατούμενος. Πῶς οὖν sigó- 
μεθα τοῦτο; Ἐπιτάττει τῷ ἰδιώτῃ ὁ βασιλεὺς πονῃσ- 
ρόν τι πρᾶγμα, xa πλημμελείας γέμον’ τί οὖν ὁ 
χρηστὸς ἰδιώτης xal ὑπήχοος ; Οὐ μόνον οὐχ εἴξει 
οὐδὲ ὑπαχούσεται, ἄλλὰ πειράσεται xal τὸν ἐπιτάτ- 
*oy:a ἀπαγαγεῖν τοῦ προχειμένου, κἂν ἀποθανεῖν 
δέῃ. Τίς οὖν ἐλεύθερος ; ὁ ποιῶν ὃ βούλεται, καὶ μηδὲ 
τὸν βατιλέα δεδοικὼς, ἢ ὁ παρὰ τοῦ ὑπηκόου κατα- 
φρονούμενος ; Ὥσπερ γὰρ ὁ αἰχμάλωτος, xiv μυρίον 
ἔχῃ πλοῦτον, διὰ τοῦτο αὐτὸ μάλιστα πᾶσιν εὐάλωτός 
ἐστιν" οὕτω xal ὁ ὑπὸ τῶν παθῶν ἁλισχόμενος, χἂν 
αὐτὸ περιχέηται τὸ διάδημα, ἀράχνης πάσης ἐστὶν 
εὐτελέστερος. Τί τοίνυν ἐλεεινότερον γένοιτο τῶν τὴν 
καχίαν μετιόντων, ὅταν xal αὐτῆς τῆς προσηγορίας 


λαδοῦσα γυνὴ ἔχρυψεν εἰς ἀλεύρου σάτα τρία. «τοῦ καλεῖσθαι ἄνθρωποι ἀπηστερῶνται, xal τιμωρίαν 


ὑπέχωσιν, ὅτι πολλὰς ἀπὸ τῆς φύσεως ἀφορμὰς δε- 
ξάμενοι, ταύτας προδεδώχασιν, ἑχόντες ὑποσυρέντες, 
xai πρὸς τὴν χαχίαν αὐτομολήσαντες ; Εἰ γὰρ ὁ τὸ 
δοθὲν ἀποδιδοὺς πονηρὸς, ἐπεὶ μὴ ἐδιπλασίασεν, 
ποῦτο διαφθείρας, τί ἀχούτεται; Εἰ ἐχεῖνος. ὃ 
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Si enim eum improbi nobis sunt filii, eos expellimus, 
ei ne ipsam quidem naturam reveremur ; multo magis 
familiares et uotos, si improbi fuerint, fugere et vi- 
tare debemus. Sed scandalizantur, inquit , ct male 
suspicantur. Et quid tum ? tu teipsum cohonesla, et 
nemo te afficere ignominia poterit : quod si teipsum 
dedecore aflicias , etsi omnes te lionoraverint , num- 
quam tamen in honore eris. Si namque quis pro im- 
probo liabeatur, cum probus sit, nihil iude damni 
faciet, quominus idem ipse sit qui est; sed qui te- 
meroriam et vanam suspicionem habet extremum 
luit sappliciun : improbus autem, si bonam habeat 
opinionem, nihil inde lucri percipiet; quin et majo- 
rem damnationem habebit , et in majorem ignaviam 
prolabetur. Qui talis quidem est et pro tali habetur, 
animum saltem demittat , et peccata sua agnoscat : 
at si quis latuerit, in stupiditatem facile incidet. Si 
enim delinquentes, omnibus etiam accusantibus, vix 
abducuutur, at dolure compungantur : ubi non modo 
non accusari eos, sed. etiam laudari ab aliquibus 
contigerit, quando tandem suspicere ct se corrigere 
poterunt ? Fieri igitur non. potest, ut qui virtutibus 
dediti sunt, ab omnibus bene semper audiant; nec 
TUrSus, uL virtutis curam agens non multos habeat 
adversarios. Bona enim apud omnes fama argumen- 
tum vel maximum est, laud multam virtutis haberi 
rationem. Quomodo enim a. cunctis laudetur, si quis 
affectos injuria homines ab injuriam inferentibus eri- 
pere studeat? Rursus vero, si peccantes corrigere, et 
recte agentes laudare velit ; nonne par est hos quidem 
laudare, illos autem vituperare? Itaque qui diligens 
virtutis. sectator esse volet, et a solo Deo recipere 
laudem, eum ab omnibus hominibus laudari ct bene 
audire impossibile est. Multam enu semper in virtu- 
tem ostendit vitium insaniam ; sed non modo nullam 
ei cladem affert, sed oppugnando etiamfortiorem red- 
dit. Tanta enim vis inest virtuti, ut, dum Lxditur , 
Ixdentes superet ; dum oppugnatur, ipsis oppugnanti- 
bus evadat superior. Jam enim mihi cogites Abel ; non- 
nc a Cain interfectus est? sed. c:esusab illo tempore 
2d hune usque diem laudibus celebratur et decoratur, 
nec tantum tempus illius memoriam obscurare potuit : 
liomicida vere ille cum vicisset, tunc vitam sustinuit 
morte graviorem, et ex illo usque nunc infamia nota- 
tur, et ab omnibus accusatur. Atque hxc quidem iu 
presenti vita: qux vero in altero szculo sustineat, 
quae oratio aut que mens. exprimere poterit? Audi 
vero Christum dicentem : Simile est regnum celorum 
fermento, quod acceptum. mulier. abscondit in. farina 
salis tribus (Luc. 15. 21). Vis crgo aliqua fermenti 
justis inest, qua in speciem suam improbos conver- 
tàut.. At pauci suat justi : etenim et parum fermenti : 
$ed paucitas illa totam massam sua vi in seipsam 
convertit. Eodem pacto potentia justorum uou in 
quautitate numeri, sed i» graiia Spiritus robur ha- 
bet : id autem quomodo fiat, accipe. Duodecim erant 
apostoli : vides fermenti quun parum? universus 
vero terrarum orbis fidei expers fuit : videsne, 
quanta smas.a? sed duodecim illi totum orbem ad 
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Sese converterant. Etenim et. fermentum et massa 
ejusdem sunt mature, sed non cjusdem qualitatis. 
Quod si aliunde quoque cognoscere velis, quanto plus 
justorum loquendi libertas, quam vis tyrannica possit s 
Joannem audi dicentem llerodi : Non licet tibi habere 
[ratris tui uxorem (Marc. 6. 18). Rex erat Herodes, 
satellitibus stipatus, divitiis Cireumfluens, regia po- 
testate pollens : Joannes. vero pauper, domo, urbe, 
possessione et cibo carebat, locustisque ex berba 
discussis et melle sylvestri vescebatur. Sed pauper 
iste deserta pererrans, populosis urbibus imperanti 
€um auctoritate mandat : Non licel tibi. Vides ut na- 
tura Sua virtus vitio dominetur? Sed propterea justus 
In carcerem conjicitur : fit amarum illud convivium : 
intrat in medio convivio puella saltatrix, et. placct 
Herodi et convivis, adeo ut Herodes jurct : Postula a 
me quod vis, εἰ dabo tibi, usque ad dimidium regni 
mei (Harc. 6. 43. 95). Vides quonam regnum abjece- 
rit? Quidquid postulaveris, dabo tibi, etiam wsque ad 
dimidium regni mei. Miser et infelix, tam cito tibi 
mentis oculi exezcati sunt? tantine regnum zstimas ἢ 
semel puella saltavit, et dimidium tradidisti : quid si 
secundo saltaverit, quid faeturus es? Opta, ne denuo 
Saltel, aut si sallel, ne placeat : sin autem, unum 
libi restat, ut mendices. Quicumque igitur bonis 
przesentibus inhiant, quamquam immensze illis divi- 
lie sint, aut magna potestate septi fuerint, cos ta- 
men in servorum ac mancipiorum numero ponere 
virtutis studiosi non dubitant. Sit enim rex quispiam 
lnprobus, deinde et privatus bonus: horum quis 
eujus dominus sit videamus,et ubi regia sigua fulgeant : 
quis item superior sit, et quis inferior. Quomodo igi- 
tur istud sciemus? Imperet rex privato flagitiosum 
aliquod facinus et iniquitate plenum : quid igitur 
bonus privatus ille et subditus ? Non modo non cedet, 
vel obed:et, sed iimperantem quoque a proposito ab- 
Qucere conabitur, etiamsi moriendum fuerit.Quis ergo 
liber? utrum qui quod vuli agit, nec regem adeo 
veretur ; an qui ἃ subdito contemuitur? Sicut enim 
captivus, etianisi copias ingentea babeat, vel ob hoc 
ipsum omnibus captu facilis est : eodem pacto qui ab 
affectibus irretitus est, licet diademate cinctus fuc- 
ril, quavis tamen aranea abjectior erit. Quid ergo 
miscrabilius fuerit vitio deditis ? qui et ipsa hominis 
appellatione jure privantur, et peenas insuper luunt ; 
quod multis nature. commodis acceptis, eadem pro- 
diderint, et ultro sibi subduci permittentes, ad vitium 
transfugerint.Si enim servus quod sibi datum erat red- 
deus, ideo improbus audit,quia id non geminavit: quid 
quiillud etiam perdiderit, auditurus est? Siille ligatus, 
ejectus est, ubi stridor dentium : quid nobis evenict 
qui, infinitis ctiam ad virtutem nos trahentibus, refu- 
gimus tamen et gravamur? Nonne vides, quanta sit 
abjectio vite, quantaque ipsius incertitudo, quau- 
tusque in rebus labor? Numquid enim virtutem qui- 
dem cum labore, vitium autem sine labore sectari 
licet? Si ergo utrimque labor, quare non liane deligis 
ubi utiliatis inest plurimum ? ltaque si sacerdotem 
videris inignum, nen idco. sacerdotiürir cahimniori 


τοι 
μὴ καὶ τὸ λοιπὸν τὴν αὐτὴν λύμην ὑποδέξηται σῶμα, 
xa ποιοῦμεν τοῦτο, οὐχ ἐκείνου καταφρονοῦντες, 
ἀλλὰ τὸ λοιπὸν διαφυλάξαι μᾶλλον βουλόμενοι " πόσῳ 
μᾶλλον ἐπὶ τῶν συνόντων ἡμῖν ἐπὶ καχίᾳ τοῦτο πράτ- 
πεῖν ἀναγκαῖον; Εἰ μὲν γὰρ δυνάμεθα χἀχείνους 
διορθῶσαι, καὶ αὐτοὶ μὴ παραθλαθῆναι, πάντα ποιεῖν 
χρὴ εἰ δὲ κἀχεῖνοι μένοιεν ἀδιόρθωτοι, καὶ ἡμᾶς 
παραδλάπτοιεν, ἐχχόπτειν αὐτοὺς xai ῥίπτειν ἀνα- 
γκαῖον. Εἰ γὰρ υἱοὺς φαύλους ἔχοντες ἐκχηρύττομεν, 
χαὶ οὐδὲ τὴν φύσιν αἰδούμεθα, πολλῷ μᾶλλον τοὺς 
συνήθεις καὶ γνωρίμους φεύγειν δεῖ πονηροὺς ὄντας. 
᾿Αλλὰ σχανδαλίζονται, φησὶ, καὶ καχῶς ὑποπτεύουσι. 
Καὶ τί τοῦτο; σὺ σαυτὸν τίμησον, χαὶ οὐδείς σε 
ὑδρίσαι δυνήσεται' ἂν δὲ σὺ σαυτὸν ἀτιμάζῃς, xàv 
ἅπαντές 36 τιμήσωσιν, οὐ τιμηθήσῃ ποτέ. Ὁ μὲν 
γὰρ πονηροῦ δόξαν λαδὼν ἀγαθὸς ὧν, οὐδὲν ἐντεῦθεν 
βλάπτεται εἰς τὸ εἶναι τοιοῦτος οἷός ἐστιν᾽ ἀλλ᾽ ὁ 
ὑποπτεύσας εἰχῇ καὶ μάτην, τὴν ἐσχάτην δίδωσι δέ- 
χην" ὁ δὲ πονηρὸς ἂν ἐπὶ τοῖς ἐναντίοις ὑπυπτεύηται, 
οὐδὲν ἐντεῦθεν χερδανεῖ, ἀλλὰ xat χρῖμα ἕξει μεῖζον, 
xal εἰς πλείονα ἥξει ῥᾳθυμίαν. Ὁ μὲν γὰρ ὧν τοιοῦ- 
τὸς xal ὑποπτευόμενος, χἂν ταπεινωθείη xal ἐπι- 
νοίη τὰ ἁμαρτήματα ἑαυτοῦ * ὅταν δὲ λανθάνῃ. xal 
εἰς ἀναλγησίαν ἐχπίπτει. Εἰ γὰρ πάντων χατηγορούν- 
τῶν μόλις διανίστανται οἱ πλημμελοῦντες εἰς τὸ χατα- 
νύττεσθαι᾽ ὅταν μὴ μόνον χατηγορῶσιν, ἀλλὰ xal 
ἑπαινῶτί τινε; αὐτοὺς, πότε ἀναδλέψαι δυνήσονται ; 
“Ὥστε οὐ δυνατὸν τοὺς ἐν ἀρετῇ ὄντας παρὰ πάντων 
ἀχούειν καλῶς, οὐδὲ ἔστι τὸν ἀρετῆς ἐπιμελούμενον 
μὴ πολλοὺς ἔχειν ἐχθρούς" ἡ γὰρ παρὰ πάντων εὑ- 
φημία τεχμήριον ἂν εἴη μέγιστον [029] τοῦ μὴ πολὺν 
τῆς ἀρετῆς ποιεῖσθαι λόγον. Πῶς γὰρ παρὰ πάντων 
ἐπαινεθείη ὁ τοιοῦτος, εἰ βούλοιτο τοὺς ἀδιχουμένους 
ἑξαρπάζειν τῶν ἀδικούντων ; Πάλιν, εἰ βούλοιτο διορ- 
θοῦν τοὺς ἁμαρτάνοντας, καὶ ἐπαινεῖν τοὺς χατορ- 
θοῦντας, οὐχ εἰκὸς τοὺς μὲν ἐπαινεῖν, τοὺς δὲ ψέγειν; 
“Ὥστε τὸν μετὰ ἀχριδείας τὴν ἀρετὴν μετιόντα, xal 
τὸν παρὰ τοῦ Θεοῦ μόνον δεχόμενον ἔπαινον, ἀδύνα- 
πον ἂν εἴη παρὰ πάντων ἀνθρώπων ἐπαινεῖσθαι xat 
χαλῶς ἀχούειν. Πολλὴν γὰρ ἀεὶ τὴν μανίαν ἐπιδεί- 
χνυται ἡ καχία χατὰ τῆς ἀρετῆς " ἀλλ᾽ οὐ μόνον οὖ- 
δὲν αὑτὴν βλάπτει, ἀλλὰ καὶ τῷ πολεμεῖν ἰσχυροτέραν 
ταύτην ἀπεργάζεται. Τοσαύτη γὰρ τῆς ἀρετῆς ἡ 
ἰσχὺς, ὅτι καὶ ἐν τῷ πάσχειν τῶν τοιούτων περιγίνε- 
ται, καὶ ἐν τῷ πολεμεῖσθαι τῶν πολεμούντων ἀνω- 
τέρα καθίσταται. Ἐννόησον γάρ μοι τὸν "A6zA* οὐχὶ 
ἀνῃρέθη ὑπὸ τοῦ Κάϊν; ἀλλ᾽ ὁ μὲν ἀναιρεθεὶς ἐξ 
ἐχείνου μέχρι τοῦ νῦν ἀναχηρύττεται καὶ στεφανοῦ- 
ται, xal ὁ τοσοῦτο; χρόνος τὴν μνήμην οὐχ ἐμάρανεν" 
ὁ δὲ ἀνελὼν xal περιγενόμενος xol τότε ζωὴν βαρυ- 
πέραν θανάτου ὑπέμεινε, καὶ ἐξ ἐχείνου μέχρι τοῦ 
νῦν στηλιτεύεται, χαὶ τὰς παρὰ πάντιυν χατηγορίας 
δέχεται. Καὶ ταῦτα μὲν ἐν τῷ παρόντι βίῳ " τὰ δὲ ἐν 
cip μέλλοντι αἰῶνι ποῖος λόγος, ποία διάνοια παρα- 
στῆσαι δυνήσεται ; Ἄχουσον δὲ xal τοῦ Χριστοῦ λέ- 
γοντος" Ὡμοιώθη ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν ζύμῃ, ἣν 
μαδοῦσα γυγὴ ἔκρυψεν εἰς ἀλεύρου σάτα τρία. 
“Ὥστε ζύμης δύναμιν ἔχουσιν οἱ δίκαιοι, ἵνα πρὸς τὴν 
ἑαυτῶν ποιότητα τοὺς πονηροὺς μεταστήσωσιν. ᾿Αλλ᾽ 
ὀλίγοι οἱ δίκαιοι" xal γὰρ καὶ ἡ ζύμη μιχρά" ἀλλ᾽ ἡ 
μικρότης ἐχείνη ἅπαν τὸ φύραμα πρὸς ἑαυτὴν μεθ- 
dv: διὰ τῆς ἐνούσης αὑτῇ δυνάμεως. Οὕτω καὶ ἡ 
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δύναμις τῶν δικαίων οὐχ ἐν τῇ ποπότητι τοῦ ἀριθμοῦ, 
ἀλλ᾽ ἐν τῇ τοῦ Πνεύματος χάριτι τὴν ἰσχὺν ἔχει" xat 
ὅπως. ἄχουε. Δώδεχα ἧσαν οἱ ἀπόστολοι - εἶδες πῶς 
μιχρὰ ἡ ζύμη ; ὅλη ἡ οἰχουμένη ἐν ἀπιστίᾳ ἦν᾽ εἶδες 
πότον τὸ φύραμα ; ἀλλ᾽ ἐχεῖνοι οἱ δώδεχα πᾶσαν τὴν 
οἰχουμένην εἰς ἑαυτοὺς ἐπέστρεψαν. Καὶ γὰρ xa ἡ 
ζύμη καὶ τὸ φύραμα τῆς αὐτῆς φύσεως, ἀλλ᾽ οὐ τῆς 
αὐτῆς ποιότητος. Εἰ δὲ βούλει χαὶ ἑτέρωθεν γνῶναι 
ὅσον δύναται πλέον παῤῥησία διχαίου δυναστείας τυ- 
ραννιχῆς, τοῦ Ἰωάννου ἄχουσον λέγοντος τῷ  ρώδτ," 
Οὐκ ἔξεστί σοι ἔχειν τὴν τοῦ ἀδελφοῦ σου γυ- 
γαῖχα. 'O Ἥρώδης, βασιλεὺς, δορυφόρους ἔχων, 
πλοῦτον περιδεδλημένος, δυναστεύων δυναστείαν βα- 
σιλιχὴν " ὁ Ἰωάννης, πτωχὸς, ἀνέστιος, ἄπολις, ἀχτή- 
μων, ἄσιτος, ἀχρίδας ἐχ βοτανῶν ἐσθίων χαὶ μέλε 
ἄγριον. ᾿Αλλ᾽ οὗτος ὁ πτωχὸς, ὁ ἐν ταῖς ἐρήμοις 
πορευόμενος, τῷ τῶν πολυάνδρων ἄρχοντι πόλεων ἐξ 
αὐθεντίας προστάττει, Οὐχ ἔξεστί σοι. Βλέπεις πῶς 
χατὰ φύσιν τῇ ἀρετῇ τὸ ἄρχειν τῆς χαχίας ; ᾿Αλλ᾽ 
ὑπὲρ τούτων ἐμδάλλεται εἰς δεσμωτήριον ὁ δίκαιος " 
γίνεται τὸ πιχρὸν ἐχεῖνο συμπόσιον, καὶ εἴσεισιν 
ὀρχούμενον τὸ χοράσιον ἐν μέσῳ τοῦ συμποσίου, xat 
ἀρέσχει τῷ Ἡρώδῃ χαὶ τοῖς συναναχειμένοις, ὥστε 
τὸν Ἡρώδην ὁμόσαι, Αἴτησαι ὃ θέλεις, καὶ δώσω 
σοι, ἕως ἡμίσους τῆς βασιλείας μου. Βλέπεις ποῦ 
τὴν βασιλείαν ἀπέῤῥιψεν; Ὃ ἐὰν αἰτήσῃς. δώσω 
σοι, καὶ ἕως ἡμίσους τῆς βασιλείας μου. “Αθλιε 
xai ταλαίπωρε, οὕτω προδιεφθάρης τῆς διανοίας 
τοὺ; ὀφθαλμούς ; τοσούτου χρίνεις τὴν βασιλείαν 
ἀξίαν; ἅπαξ ὠρχήσατο τὸ χοράτιον, καὶ ἀπεδίδοσο 
πὸ ἥμισυ " ἐὰν δὲ δεύτερον ὀρχήσηται, τί ποιήσεις ; 
Ego: μὴ πάλιν αὐτὴν ὀρχήσασθαι, ἣ μὴ πάλιν ὀρχη- 
σαμένην εὐδοχιμεῖν " εἰ" δὲ μὴ, λείπεταί σοι τὸ προσ- 
αἰτεῖν. Οἱ γὰρ πρὸς τὰ παρόντα κεχηνότες, [030] 
xàv μυριάχις πλουτῶσι, χἂν δυναστείαν ὦσι περιθε- 
δλημένοι πολλὴν, ἐν τάξει δούλων xal ἀνδραπόδων 
τοῖς τὴν ἀρετὴν μετιοῦσίν εἰσιν. Ἔστω γάρ τις βασιλεὺς 
πονηρὸς. xal ἰδιώτης χρηστός ἴδωμεν τίς τίνος χύ- 
ριός ἐστι, xal ποῦ τὰ τῆς δεσποτείας διαλάμπει: xat 
^i ὁ χρατῶν, xal τίς ὁ χρατούμενος. Πῶς οὖν εἰσό- 
μεθα τοῦτο; Ἐπιτάττει τῷ ἰδιώτῃ ὁ βασιλεὺς movn- 
ρόν τι πρᾶγμα, xal πλημμελείας γέμον" τί οὖν ὁ 
χρηστὸς ἰδιώτης xal ὑπήχοος ; Οὐ μόνον οὐχ εἴξει 
οὐδὲ ὑπαχούσεται, ἄλλὰ πειράσεται xal τὸν ἐπιτάτ- 
τοντα ἀπαγαγεῖν τοῦ προχειμένου, χἂν ἀποθανεῖν 
δέῃ. Τίς οὖν ἐλεύθερος ; ὁ ποιῶν ὃ βούλεται, καὶ μηδὲ 
τὸν βατιλέα δ:δοιχὼς, ἣ ὁ παρὰ τοῦ ὑπηχόου χατα- 
φρονούμενος; Ὥσπερ γὰρ ὁ αἰχμάλωτος, κἂν μυρίον 
ἔχῃ πλοῦτον, διὰ τοῦτο αὐτὸ μάλιστα πᾶσιν εὐάλωτός 
ἐστιν" οὕτω xal ὁ ὑπὸ τῶν παθῶν ἁλισχόμενος, κἂν 
αὐτὸ περιχέηται τὸ διάδημα, ἀράχνης πάσης ἐστὶν 
εὐτελέστερος. Τί τοίνυν ἐλεεινότερον γένοιτο τῶν τὴν 
xaxíav μετιόντων, ὅταν χαὶ αὐτῆς τῆς προσηγορίας 
«τοῦ χαλεῖσθαι ἄνθρωποι ἀποστερῶνται, xat τιμωρίαν 
ὑπέχωσιν, ὅτι πολλὰς ἀπὸ τῆς φύσεως ἀφορμὰς ó:- 
ξάμενοι, ταύτας προδεδώχασιν, ἐχόντες ὑποσυρέντες, 
xal πρὸς τὴν χαχίαν αὐτομολήσαντες ; El γὰρ ὁ τὸ 
δοθὲν ἀποδιδοὺς πονηρὸς, ἐπεὶ μὴ ἐδιπλασίασεν, ὁ χαὶ 
τοῦτο διαφθείρας, τί ἀχούσεται; Εἰ ἐχεῖνος 052: 
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Si enim eum improbi nobis sunt filii, eos expellimus, 
et ne ipsam quidem naturam reveremur ; multo magis 
familiares et notos, si improbi fuerint, fugere οἱ vi- 
tare debemus. S«d scandalizantur, inquit , ct male 
suspicantur. Et quid tum ? tu teipsum cohonesta, et 
nemo te afficere ignominia poterit : quod si teipsum 
dedecore aflicias , etsi omnes te honoraverint , num- 
quam tamen in honorc eris. Si namque quis pro im- 
probo liabeatur, cum probus sit, nihil inde damni 
faciet, quominus idem ipse sit qui est; sed qui te- 
meeroriam ei vanam suspicionem habet extremum 
luit snpplicium : improbus autem, si bonam haheat 
opinionem, nihil inde lucri percipiet ; quin. et majo- 
rem damnationem habebit , et in majorem ignaviam 
prolabetur. Qui talis quidem est et pro tali habetur, 
animum saltem demitiat , εἰ peccata. sua agnoscat : 
at si quis latuerit, in stupiditatem facile iucidet. Si 
enim delinquentes, omnibus etiam accusantibus, vix 
abducuntur, ut dolure compungantur : ubi non modo 
mon accusari eos, sed etiam laudari ab aliquibus 
contigerit, quando tandem suspicere οἱ se corrigere 
poterunt? Fieri igitur non. potest, ut qui virtutibus 
dediti sunt, ab omnibus bene semper audiant; nec 
rursus, ut virlulis curam agens non multos habeat 
adversarios. Bona enim apud omnes fana argumen- 
tum vel maximum est, haud multam virtutis haberi 
rationem. Quomodo enim a. cunctis laudetur, si quis 
affectos injuria homines ab injuriam inferentibus eri- 
pere studeat? Rursus vero, si peccantes corrigere, et 
recte agentes laudare velit; nonne par est hos quidem 
laudare, illos autem vituperare? Itaque qui diligens 
virtutis sectator esse volet, et a solo Deo recipere 
laudem, eum ab omnibus hominibus laudari et bene 
audire impossibile est. Multam enim semper in virtu- 
tem ostendil vitium insaniam ; sed non modo nullain 
ei cladem affert, sed oppugnando etiam fortiorem red- 
dit. Tanta enim vis inest virtuti, ut, dum Leditur , 
lxdentes superet ; dum oppugnatur, ipsis oppugnanti- 
bes evadat superior. Jam enitn milii cogites Abel ; non- 
ne a Cain interfectus esi? sed. ciesus ab. illo tempore 
ad hunc usque diem laudibus celebratur et decoratur, 
nec tantum tempus illius memoriam obscurare potuit : 
homicida vere ille cum vicisset, tunc vitam sustinuit 
sorte graviorem, et ex illo usque nunc infamia nota- 
tur, et ab omnibus accusatur. Atque liec quidem in 
presenti vita: qux vero in altero szculo sustineat, 
qux oratio aut quze mens. exprimere poterit? Audi 
vero Christum dicentem : Simile est regnum celorum 
fermento, quod acceptum. mulier. abscondit in farina 
satis. tribus (Luc. 15. 21). Vis crgo aliqua fermenti 
justis iuest, qua in speciem suam improbos conver- 
tant. At pauci suat justi : etenim et parum fermenti : 
$ed paucitas illa totam massam sua vi in seipsam 
convertit. Eodem pactio potentia justorum uon in 
quantitate numeri, sed ia gratia Spiritus robur ha- 
bet : id autem quomodo fiat, accipe. Duodecim eraat 
apostoli : vides fermenti quam parum? universus 
vero lerrarum orbis fidei expers fuit : videsne, 
quabla su3s.a? sed duodccim illi totum orbem ad 
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Sese converterunt. Etenim et fermentum et niassa 
ejusdem sunt mature, sed non ejusdem quatitatis. 
Quod si aliunde quoque cognoscere velis, quanto plus 
justorum loquendi libertas, quam vis tyrannica possit s 
Joannem audi dicentem Ilerodi : Non licet tibi habere 
fratris tui wxorem (Marc. 6. 18). Rex erat Herodes, 
satellitibus stipatus, divitiis circumfluens, regia po- 
testate pollens : Joannes vero pauper, domo, urbe, 
possessione οἱ cibo carebat, locustisque ex herba 
discussis οἱ melle sylvestri vescebatur. Sed pauper 
iste deseria pererrans, populosis urbibus imperanti 
cum auctoritate mandat : Non licet tibi. Vides ut na- 
tura sua virtus vitio dominetur? Sed propterea justus 
In carcerem conjicitur : fit amarum illud convivium : 
intrat in medio convivio puella saltatrix, et. placet 
Herodi et convivis, adeo ut Herodes juret : Postula a 
me quod vis, εἰ dabo tibi, usque ad dimidium regni 
mei (Harc. 6. 22. 35). Vides quonam regnum abjece- 
rit? Quidquid postulaveris, dabo tibi, etiam usque. ad 
dimidium regni mei. Miser et infelix, tam cito tibi 
mentis oculi exezcati suot? tantine regnum xstimas ? 
semel puella saliavit, et dimidium tradidisti : quid si 
secundo saltaverit, quid facturus es? Opta, ne denuo 
Saltet, aut si saltel, ne placeat : sin autem. unuin 
tibi restat, ut. mendices. Quicumque igitur bonis 
przesentibus inhiant, quamquam immense. illis divi- 
lie sint, aut magna potestate septi fuerint, cos ta- 
men in servorum ac mancipiorum numero ponere 
virtutis studiosi non dubitant. Sit enim rex quispiam 
improbus, deinde et privatus bonus: horum quis 
eujus dominus sit videamus, et ubi regia sigua fulgeant : 
quis item superior sit, et quis inferior. Quomodo igi- 
tur istud. sciemus? Imperet rex privato flagitiosum 
aliquod facinus et iniquitate plenum : quid igitur 
bonus privatus ille et subditus? Non modo non cedet, 
vel obed:et, sed iimperautem quoque a proposito ab- 
ducere conabitur, etiamsi moriendum fuerit, Quis ergo 
liber? utrum qui quod vult agit, nec regem adco 
veretur; an qui a subdito contemnitur? Sicut enira 
captivus, etianisi copias ingentea babeat, vel ob hoc 
ipsum omuibus captu facilis est : eodem pacto qui ab 
affectibus irretitus est, licet diademate cinctus. fuc- 
rit, quavis tamen aranea abjectior crit. Quid ergo 
miserabilins fuerit vitio deditis ? qui ct ipsa hominis 
appellatione jure privantur, et poenas insuper luunt ; 
quod multis nature. commodis acceptis, cadem pro- 
diderint, et ultro sibi subduci permittentes, ad vitium 
transfugerint.Si enim servus quod sibi datum erat red- 
deus, ideo improbus audit, quia id non geminavit: quid 
quiillud ctiam perdiderit, auditurus est? Siille ligatus, 
ejectus est, ubi stridor dentium : quid nobis evcnict 
qui, infinitis eliam ad virtutem nos traheniibus, refu- 
gimus tamen et gravamur? Noune vides, quanta sit 
abjeclio vite, quantaque ipsius incertitudo, quan- 
tusque in rebus labor? Numquid enim virtutem qui- 
dem cum labore, vitium autem sine labore sectari 
licet? Si ergo utrimque labor, quare uon hanc deligis 
ubi utilitatis inest. plurimum? Itaque si saccrdotem 
videris in*ignum, nen idco. saecrdotiinir) calumniori 


* 
TS 
debes : non enim rem ipsam calumniari oportet, sed 
bono male utentem damnare. Quoniam et Judas pro- 
ditor fuit; nec tamen hoc apostolici muneris, sed 
animi ipsius crimen fuit: et medici quidem muli 
earnifices facti sunt, et pro medicamentis venená 
porrexerunt; nec tamen artem vitupero, sed eum 
qui arie illa iniquus abutitur : et nautze soepe naves 
submerserunt; nec ars navigandi tamen, sed eorum 
voluntas tantum mala est. Necesse quidem. venire 
scandala, ait; sed ve liomini illi, per quem scandala 
veniunt (Maul. 48. 7). Quid ergo? anne przdictio 
ipsius scandalum inducit? Non proedictio ipsius, ab- 
sit, neque idcirco, quia przedixit, evenit; sed quia 
omnino futura erant, ideo przdixit: adeo ut si 
scandala inferentes, maligne agere noluissept, ipsa 
non venissent. Si vero futura non fuissent, neutiquam 
prudicta essent : quoniam vero perperam illi fece- 
runi, οἱ desperate loborarunt, venerunt scandala, 
et quod futurnm erat pr:edicit. Quid si illi emendati 
fuissent, inquit, nec quisquam iuduxisset scandala, 
nonne verbum hoc mendax deprehensum fuissel ? 
Nequaquam : non enim dictum fuisset : $i enim fu- 
turum essel, ut omnes emendarentur, non diceret, 
Necesse. est, ut veniant ; sed quia pravidit suopte in- 
genio haud emendabiles fore, idcirco dixit, omnino 
ventura esse. Et quare, inquit, ipsos non e medio 
sustulit? Quia non inde l:esi homines intereunt, sed 
sua iosorum desidia : quod si propter scandala peri- 
rent, omnibus pereundum esset. liaque si resipisca- 
mus, non exiguum inde lucrum percipimus, ut assi- 


due scilicet vigilandum nobis putemus. Si enim, cum, 


hostes adsint, et tot tentationes nobis immipeant, 
somno indulgemus : quid in securitate viventes non 
faceremus? Ac si placet, primum hominem consi- 
dera. Si enim cum breve tempus, nec totum fortasse 
diem in paradiso vixisset, deliciis fruitus eo vitii 
pervenit, ut etiam zqualem se Deo fore cogitaret, et 
veteratorem benefactorem putaret, nec ullum reti- 
neret przceptum : hic si ila reliquam vitam egisset, 
quid non molitus esset? Cum enim quis semel a malis 
liberatus, non resipiscit, longe graviora prioribus 
luet. Et hunc enim pluribus de causis emendari opor- 
lebat : quod ante malis affeclus sit, quod liberatus, 
quod, nisi mutaretur, pejora sustinenda exspectare 
haberet. Quod si nullo istorum fiat melior, quomodo 
non mulio graviora prioribus malis patietur? Et- 
enim Pharao si ex priori plaga emendari voluisset, 
non fuissel expertus posteriores, nec postea cum 
tolo simul exercitu submersus esset. Sed qui sub 
vinculo fuerit. bonus, numquam bonus erit: quin a 
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necessitate liberatus, mox ad ingenium redibit. Ne 
igitur lioc quxerentes dicamus, Qui nihil aut boni aut 
mali egerit, qualem is locum accipiet? nihil enim 
facere boni, idipsum est malum facere. Si enim fa- 
mulum aliquem haberes, qui neque furaretur, neque 
contumelia te afficeret, nec obmurmuraret, imo etiam 
2b ebrietate aliisque omnibus vitiis abstineret; semper 
autem otiosus sederet, nec quidquam eorum quze do- 
mino a servo debentur przstaret , dic mihi , nonne 
ipsum flagellares ? nonne tormentis. afficeres? et ta- 
men nullum flagitium commisit. Satis est igitur mali 
hoc ipsum, nibil fecisse boni. Sit etiam nobis agricola 
aliquis, qui nihil de nostris dissipet, neque dolo et in- 
sidiis agat, neque suffuretur, solum antem compressas 
manus tenens. domi sedeat, neque semina spargat, 
neque rura proscindat, neque vitem colat, neque aliud 
quidquam circa agriculturam efficiat : nonne talem 
ponis persequemur ? et tamen nulla nos injuria af- 
fecit, nec habemus in quo accusare eum possimus. 
Verum hoc ipso injuriam intulit. Et nostro quidem 
in corpore sit manus que caput non feriat, neque 
exscindat linguam, neque oculos evellat, neque aliud 
ejusmodi quid mali faciat; otiosa mianeat solum, 
nec sui quidquid est officii, toti corpori przstet : 
nonne abscindere potius ipsam opere pretium erit, 
quam otiosam totique corpori nocentem circumferre ἢ 
Quid autem os, si manum non absumat, neque mor- 
deat pectus, quz verd ad se spectant omnia omittat : 
nonne illud occlusisse melius fuerit ? Si itaque in istis, 
non solum mali nihil fecisse, sed etiam bona omisisse 
grandis injuria censetur : mulio magis in spirituali- 
bus. Utinam fleri poseet, i»e quidem pro vobis certa - 
men bene gerere, vos autem bene geste rei przemia 
ferre, nec ego uraquam tam molestus essem. Quem- 
adinoduim cnim mater febri laborantem filium videns, 
eique dolenti et ardenti adslans, frequenterque la- 
mentans inquit ; Utinam mihi, fili, febrim tuam susci- 
pere liceat, et in. meipsam hanc haurire llammai : 
sic eiiam ego dico, Utinam fieri posset, ut pro vobis 
laborando rem omnem bene gerere valerem. Sed 
non licet hoc, non licet. Quocirca si quis alios quo- 
que corrigere poesit, illis sese potissimum adjungat, 
qui curationem sunt admissuri, eosque meliores ef- 
ficiat : qui vero infirmior est, fugiat improbos, ne 
eamdem ab ipsis perniciem capiat. Sic enim et prz- 
sentem vitam secure transiget, ei futura bona con- 
sequelur : quie omnes nos consequi contingat, gra- 
tia et benignitate Domini nostri Jesu Christi, cum 
quo Patri simul et Spiritui sancto gloria, nunc et 
semper, et in secula seculorum. Amen. 





HOMILIA XXVII. 


De Liberorum educatione. 

Rogo vos atque obtestor , dilectissimi, magnam 
liberorum nostrorum geramus curam, et ubique 
ipsorum anime salutem quaeramus. Imitare beatum 
Jobum, qui filiis, etiam ob peccata. quse cogitationo 
fiunt timens, pro ipsis offerebat sacrificia, magnam- 
que ipsorum rationem habebat : imitare Abrahamum, 
qui et ipse non pecuniis et opibus congregandis stu- 


debat ; sed de divinis legibus, qua ratione ipsarum 
custodiam ad. suos posteros integram transmitteret , 
cogitabat, David quoque, dum e vita decederet, fi- 
lium suum accersens, pro ampla hereditate ei isthzec 
niandabat, et protinus dicebat : Si volueris, fili, juxta 
leges Domini vivere, nihil tibi accidet inexspectatum, 
sed res omnes ad voluntatem tibi fluent, magnaque 
frueris securitate : si vero ab illo excideris auxilio , 
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ἐξηνέχθη, ὅπου ὁ βρυγμὸς τῶν ὀδόντων, ἡμεῖς τι 
πεισόμεθα μυρίων ἡμᾶς ἐλχόντων ἐπ᾽ ἀρετὴν, ἀνα- 
δυόμενοι χαὶ ὀχνοῦντες ; οὐχ ὁρᾷς τὸ εὐτελὲς τοῦ 
ϑίου xal τὸ ἄδηλον τῆς ζωῇ ;, καὶ τὸν ἐν τοῖς παροῦσι 
πόνον ; Μὴ γὰρ τὴν μὲν ἀρετὴν μετὰ πόνου, τὴν δὲ 
xaxíav ἄνευ πόνων ἔστι μετελθεῖν; Εἰ οὖν xai ἐν- 
ταῦθα xal ἐχεῖ πόνος, διὰ τί μὴ ταύτην εἴλου τὴν 
πολὺ κέρδος ἔχουσαν ; Μὴ οὖν, ἐὰν ἱερέα ἴδῃς ἀνάξιον, 
τὴν ἱερωσύνην διάδαλλε" οὐ γὰρ τὸ πρᾶγμα δια- 
δάλλειν δεῖ, ἀλλὰ τὸν χαχῶς τῷ χαλῷ χεχρημένον" 
ἐπεὶ xai Ἰούδας προδότης ἐγένετο, ἀλλ᾽ οὐ χατηγορία 
ποῦτο τῆς ἀποστολῆς, ἀλλὰ τῆς ἐχείνου γνώμη; καὶ 
ἰατροὶ πολλοὶ δήμιοι ἐγένοντο, χαὶ δηλητήρια δεδώ- 
xac ἀντὶ φαρμάχων᾽ ἀλλ᾽ οὐ τὴν τέχνην διαδάλλω, 
ἀλλὰ τὸν καχῶς τῇ τέχνῃ χρησάμενον" xoi ναῦται 
πολλοὶ χατεπόντισαν πλοῖα, ἀλλ᾽ οὐχ ἣ ναντιλία, 
ἀλλ᾽ ἡ χαχὴ γνώμη ἐχείνων. 'Avdyxn μὲν ἐλθεῖν 
τὰ cxárÜala, φησί" πλὴν οὐαὶ τῷ ἀνθρώχῳ 
éxalrq δι᾽ οὗ τὰ σκάνγδαιλα ἔρχεται. Τί οὖν; tj πρόῤ- 
(nets αὐτοῦ τὰ σχάνδαλα ἄγει; Οὐχ ἡ πρόῤῥησις 
αὐτοῦ, ἄπαγε, οὐδὲ ἐπειδὴ προεῖπεν, διὰ τοῦτο γίνε- 
και, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ πάντως ἔμελλεν ἔσεσθαι, διὰ τοῦτο 
προεῖπεν" ὡς εἴ γε μὴ ἐδούλοντο οἱ φέροντες αὑτὰ 
πονηρεύεσθαι, οὐδ᾽ ἂν ἦλθον εἰ δὲ μὴ ἔμελλον Ep- 
χεσθαι, οὐδ᾽ ἂν προεῤῥήθη - ἐπειδὴ δὲ ἐχαχούργησαν 
ἐχεῖνοι, xal ἀνίατα ἐνότησαν, ἦλθον, xal προλέγει τὸ 
μέλλον ἔσεσθαι. Καὶ εἰ διωρθώθησαν ἐχεῖνοι, φησὶ, 
γαὶ μηδεὶς ἣν ὁ τὰ σχάνδαλα χομίζων, οὐχ ἔμελλεν ὁ 
λόγος οὗτος ψευδὴς ἀναλίσχεσθαι ; Οὐδαμῶς" οὐ γὰρ 
ἂν ἐλέχθη" εἰ γὰρ ἔμελλον διορθοῦσθαι πάντες, οὐχ ἂν 
εἶπεν, ὅτι ᾿Αγάγχη ἐλθεῖν " [051] ἀλλ᾽ ἐπειδὴ προύδει 
ἀδιορθώτους ἐσομένους οἴχοθεν, διὰ τοῦτο εἶπεν ὅτι 
πάντως ἥξουσι. Καὶ τίνος ἕνεχεν αὐτοὺς οὐχ ἀνεῖλε, 
φησίν; Ὅτι οὐχ ἐχεῖθεν οἱ βλαπτόμενοι ἀπόλλυνται, 
ἀλλ᾽ ἐκ τῆς ἑαυτῶν ῥᾳθυμίας " εἰ δὲ παρὰ σχάνδαλα 
ἡ ἀπώλεια, πάντας ἀπολέσθαι ἔδει. Ὥστε ἂν νήφω- 
μεν, οὐ μιχρὸν ἐντεῦθεν χαρπούμεθα χέρδος, τὸ δι- 
ἡνεχῶς ἐγρηγορέναι. Εἰ γὰρ xal πολεμίων ὄντων xal 
τοσούτων πειρασμῶν ἐπιχειμένων χαθεύδομεν, τίνες 
ἂν εἴημεν ἐν ἀδείᾳ ζῶντες; Καὶ, εἰ βούλει, τὸν πρῶ- 
τον ἄνθρωπον. σχόπει. Εἰ γὰρ ὀλίγον χρόνον, τάχα δὲ 
γὐδὲ ἡμέραν ὅλην ἐν τῷ παραδείσῳ ζήσας, χαὶ τρυ- 
φῇς ἀπολαύσας, εἰς τοσοῦτον ἤλασε χαχίας, ὡς xai 
ἰἐσοθεῖαν φαντασύῆνα:, καὶ τὸν ἀπατεῶνα εὐεργέτην 
νομίσαι, καὶ μηδεμιᾶς χατασχεῖν ἐντολῆς " εἰ χαὶ τὸν 
ἐφεξῆς βίον ἔζη, τί οὐχ ἂν εἰργάσατο; "Osav γὰρ 
ἅπαξ τις ἐλευθερωθεὶς τῶν χχχῶν μὴ σωφρονισθῇ, 
πολλῷ χαλεπώτερα πείσεται τῶν προτέρων. Καὶ γὰρ 
ἀπὸ πολλῶν τοῦτον σωφρονισθῆναι ἔδει, ἀπό τε τοῦ 
παθεῖν πρότερον, ἀπό τε τοῦ ἀπαλλαγῆναι, ἀπό τε 


τοῦ προσδοχᾷν χείρονα πείσεσθαι, εἰ μὴ μεταδάλλοι-. 


το ὅταν δὲ μηδενὶ τούτων γένηται βελτίων, πῶς οὐ 
πολλῷ χαλεπώτερα πείσετα: τῶν προτέρων xaxov; 
Καὶ γὰρ ὁ Φαραὼ ἐκ πρώτης τῆς πληγῆς εἰ ἐπαιδεύ- 
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θη, οὐχ ἂν ἔλαδε πεῖραν τῶν ὑστέμων, οὐχ ἂν μετὰ 
ταῦτα ἅμα αὑτῷ τῷ στρατεύματι χατεποντίσθη mavit. 
᾿Αλλ᾽ ὁ ὑπὸ τοῦ δεσμοῦ γινόμενος χαλὸς, οὐχ ἔσται 
ποτὲ χαλὸς, ἀλλὰ τῆς ἀνάγχης ἀπαλλαγεὶς ἐπανήξει 
πάλιν. Μὴ οὖν τοῦτο ἐρωτῶντες λέγωμεν, Ὁ μηδὲν 
πεποιηχὼς χαχὺν μηδὲ ἀγαθὸν, ποῖον δέξεται τόπον; 
τὸ γὰρ μὴ ποιῆσαι ἀγαθὸν, τοῦτο ποιῆσαί ἐστι χα- 
χόν. Εἰ γάρ τινα οἰχέτην ἔχεις, μηδὲ χλέπτοντα, 
μὴτε ὑδρίζοντα, μῆτε ἀντιλέγοντα, ἀλλὰ xal μέθης 
κρατοῦντα χαὶ τῶν ἄλλων ἀπάντων, χαθήμενον δὲ 
διαπαντὸς ἀργὸν, xal οὐδὲν τῶν ὀφειλόντων παρ᾽ ol- 
χέτου δεσπότῃ πληροῦσθαι ποιοῦντα, οὐ μαστιγώ- 
σεις, οὐ στρεδλώσεις αὐτὸν, εἰπέ por; xal μὴν οὐ- 
δὲν εἰργάσατο χαχόν" αὑτὸ μὲν οὖνε ἐστι χαχὸν 
τοῦτο τὸ μὴ ποιεῖν ἀγαθόν. "Ease xol γεωργός τις 
ἡμῖν, χαὶ μηδὲν λυμαινέσθω τῶν ἡμετέρων, μήτε 
ἐπιδουλευέτω, μήτε χλεπτέτω, μόνον δὲ τὰς αὐτοῦ 
χεῖρας δήσας οἴχοι χαθεζέσθω, μήτε σπείρων, μήτε 
αὔλαχα τέμνων, μήτε ἄμπελον θεραπεύων, μήτε 
ἄλλο τι τῶν περὶ τὴν γῆν πονῶν ἄρα οὐ χολάσομεν 
«ὃν τοιοῦτον ; καίτοι γε οὐδὲν ἠδίχησεν, οὐδὲ ἔχομεν 
ἐγχαλεῖν τι αὐτῷ " ἀλλ᾽ αὐτὸ μὲν οὖν τοῦτο ἡδίχησε. 
Καὶ ἐπὶ τοῦ σώματος δὲ τοῦ ἡμετέρου, ἔστω ἡ χεὶρ 
μὴ πλήττουσα τὴν χεφᾳλὴν, μηδὲ ἐχχόπτουσα τὴν 
Ὑλῶτταν, μηδὲ ἐξορύττουσα τὸν ὀφθαλμὸν, μηδὲ ἄλλο 
τι τοιοῦτον ἐργαζομένη χαχὸν, μόνον δὲ ἀργὴ μενέ- 
τω, χαὶ τὴν παρ᾽ ἑαυτῆς λειτουργίαν μὴ πληρούτω 
τῷ παντὶ σώματι ἄρα οὐχ ἄξιον ἐχχοπῆναι αὐτὴν, 
3| περιφέρειν ἀργοῦσαν xal παντὶ λυμαινομένην τῷ 
σώματι; Τί δὲ, ἂν τὸ στόμα μὴ κατεσθίῃ τὴν χεῖρα, 
μηδὲ δάχνῃ τὸ στῆθος, τὰ δὲ παρ᾽, ἑαυτοῦ ἐλλείπῃ 
πάντα, οὐ βέλτιον ἐμπεφράχθαι μᾶλλον; El τοῖνυν 
ἐπὶ τούτων οὐ μόνον τὸ xaxóv τι μὴ πρᾶξαι, ἀλλὰ 
καὶ ἡ τῶν ἀγαθῶν ἔλλειψις ἀδικία μεγάλῃ, πολλῷ 
μᾶλλον ἐπὶ τῶν πνευματιχῶν. [052] Εἴθε μὲν γὰρ 
δυνατὸν ἣν ὑπὲρ ὑμῶν ἐμὲ κατορθοῦν, xat τὰ ἔπαθλα 
ὑμᾶς λαμδάνειν τῶν χατορβωμάτων, xai οὐχ ἂν 
τοσοῦτον ἠνώχλησα. Ὥσπερ γὰρ μήτηρ ὁρῶσα παι- 
δίον πυρέττον, παρεστῶσα ἀχθομένῳ καὶ καιομένῳ, 
θρηνοῦσα πολλάχις εἴπεν᾽ Εἴθε μοι δυνατὸν ἂν, 
τέχνον, τὸν πυρετὸν ἀναδέξασθαι τὸν σὸν, χαὶ ἐπ᾽ 
ἐμαυτὴν ἑλχύσαι τὴν φλόγα - οὕτω χἀγὼ λέγω, Εἴθε 
δυνατὸν fjv ἐμὲ πονέσαντα ὑπὲρ ὑμῶν κατορθῶσαι 
πάντων. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἔστι τοῦτο, οὐχ ἔστιν. Ὁ τοίνυν 
δυνάμενος καὶ ἑτέρους διορθῶσαι, μιγνύσθω τοῖς 
μέλλουσι δέχεσθαι τὴν θεραπείαν, xal ποιείτω βελ- 
τίους " ὁ δὲ ἀτονώτερος ὧν, φευγέτω τοὺς πονηροὺς, 
ὥστε μὴ τὴν παρ᾽ ἐχείνων δέχεσθαι λύμην " οὕτω 
γὰρ καὶ τὸν παρόντα βιώσεται βίον μετὰ ἀτφαλεία;, 
xai τῶν μελλόντων ἐπιτεύξεται ἀγαθῶν " ὧν γένοιτο 
πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, χάριτι xal φιλανθρωπίξ τοῦ 
Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ ἡ 
δόξα ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, νῦν xat ἀεὶ, xal εἰς 
τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 
* Leg. ἀλλ᾽ αὐτὸ μὲν οὖν. 


——— ———— — PR SM δι τ το PES 
AOTOZ KZ'. 


Περὶ παίδων ἀνατρο:ῆς. 
Δέομαι χαὶ ἀντιδολῶ,, πολλὴν τῶν οἰχείων παίδων, 
ἀγαπητοὶ, ποιώμεθα πρόνοιαν, καὶ παυταχοῦ τὴ» 
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σωτηρίαν ζητῶμεν αὐτῶν τῆς ψυχῆς. Μίμησα: τὸν 
μαχάριον Ἰὼθ, 5; χαὶ ὑπὲρ τῶν χατὰ διάνοιαν αὐ- 
τοῖς πλημμελημάτων δ:ιδοικὼς προσέφερε θυςίας 
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ὑπὲρ αὐτῶν, xal πολλὴν τὴν [ὑπὲρ] αὐτῶν πρόνοιαν 
ἐποιεῖτο: μίμησαι τ δὴν ἐὸν τ γὰρ Dal κεῖ, 
νος οὐχ ὑπὲρ χρημάτων καὶ χτημάτων ἐσπούδαζεν, 

ἀλλ᾽ ὑπὲρ τῶν θείων νόμων, ὅπως αὐτῶν τὴν φυλα- 

χὴν τοῖς ἐγγόνοις μετὰ ἀχριδείας παραχατάθοιτο. 

Καὶ ὁ Δαυῖδ ἡνίχα ἐτελεύτα, ἀντὶ μεγάλης χληρονο- 

Βίας καλέσας τὸν υἱὸν τὸν ἑαυτοῦ, ταῦτα παρηγγύα, 

xal συνεχῶς ἔλεγεν, ὅτι Εἰ βουληθείης, παιδίον, κατὰ 

τοὺς τοῦ Θεοῦ νόμους ζῇν, οὐδέν σοι προσπεσεῖται 
τῶν ἀδοχήτων, ἀλλὰ πάντα σοι χατὰ ῥοῦν ἥξει τὰ 
πράγματα, καὶ πολλῆς ἀπολαύσεις τῆς ἀσφαλείας" 
ἂν δὲ ἐχείνης ἐχπέσῃς τῆς βοηθείας, οὐδὲν ὄφελός σοι 
τῆς βασιλείας, xal τῆς πολλῆς ταύτης δυνάμεως. 
Εὐσεδείας μὲν γὰρ οὖχ οὔσης, καὶ τὰ ὄντα ἀπόλλυν- 
ται χρήματα μετὰ χινδύνου χαὶ τῆς ἐσχάτης αἰσχύ- 
νης" ταύτης δὲ παρούσης, καὶ τὰ οὐχ ὄντα προσγίνε- 
ται. Δεῖ τοίνυν σχοπεῖν τοὺς γονεῖς, οὐχ ὅπως τοὺς 
παῖδας ἐν ἀργυρίῳ xal χρυσίῳ πλουσίους ποιήσω- 
σιν, ἀλλ᾽ ὅπως ἐν εὐλαδείᾳ χαὶ φιλοσοφίᾳ xat τῇ χτή- 
σει τῆς ἀρετῆς πάντων γένοιντ᾽ ἂν εὐπορώτεροι" 
ὅπως μὴ πολλῶν δέοιντο, ὅπως μὴ περὶ τὰ βιωτικὰ 
καὶ τὰς νεωτεριχὰς ἐπιθυμίας ὦσιν ἐππτοημένοι. Καὶ 
πὰς εἰσόδους αὐτῶν καὶ τὰς ἐξόδους μετὰ ἀχριδείας 
περιεργάζεσθαι χρῇ, τὰς διατριδὰς, τὰς συνουσίας, 
εἰδότες, ὅτι τούτων ἀμελουμένων οὐδεμίαν ἕξουσι 
παρὰ τῷ Θεῷ συγγνώμην. Εἰ γὰρ τῆς τῶν ἄλλων 
προνοίας ἀπαιτούμεθα τὰς εὐθύνας: "Exactoc γὰρ 
μὴ τὸ ἑαυτοῦ ζητείτω, φησὶν, à14à τὸ τοῦ ἑτέρου" 
ET λλον τῆς τῶν παίδων; [635] Σὺ δὲ ὅπως μὲν ἴπ- 
rur καθὸ χαλὺς αὐτοῖς, xat hei λαμπρὰ, ipid τᾶ 
πελὴς ἀγρὸς, πάντα ποιεῖς xol πραγματεύῃ" ὅπως 
δὲ ψυχὴ καλὴ χαὶ προαίρεσις εὐσεδὴς, οὐδένα ἔχεις 
λόγον. Καίτοι τὰ μὲν χτήματα xiv πολλὰ fj xol πο- 
λυτελῆ, τοῦ δυναμένου μετὰ ἀρετῆς αὐτὰ olxovo- 
μεῖν οὐχ ὄντος σπουδαίου, πάντα ἀπολεῖται χαὶ οἱ- 
χήσεται μετ᾽ αὐτοῦ" ἂν δὲ ἡ ψυχὴ γενναία γένηται 
καὶ φιλόσοφος, χἂν μηδὲν ἔνδον ἀποχείμενον fi, τὰ 
πάντων δυνήσεται μετὰ ἀδείας σχεῖν. ᾿Αλλὰ τοιοῦ- 
τόν τι πολλοὶ τῶν πατέρων περὶ τὰ τέχνα πάσχου- 
σιν᾿ οὐ βουλόμενοι μαστίξαι οὐδὲ ἐπιτιμῆσαι ῥήμα- 
σιν, οὐδὲ λυπῆσαι τοὺς ἑαυτῶν υἱοὺς ἀτάχτως ζῶντας 
xai παρανόμως, πολλάχις εἶδον ἐπὶ τοῖς αἰσχίστοις 
ἁλόντας, εἰς διχαστήριον ἁρπαγέντας, ὑπὸ δημίων ἀπο- 
τμηθέντας. Ὅταν γὰρ σὺ μὴ παιδεύσῃς, ὅταν σὺ μὴ σω- 
φρονίσῃς, μιαροῖς ἀνθρώποις χαὶ διεφθαρμένοις ἑαυτὸν 
ἀναμίξας, καὶ χοινωνήῆσας τῆς πονηρίας αὐτοῖς, ὑπὸ 
τοὺς χοινοὺς ἄγεται νόμους, χαὶ χολάζεται πάντων 
ὁρώντων᾽ xal μετὰ τῆς συμφορᾶς μείζων ἡ αἰσχύνη 
γίνεται, δαχτυλοδειχτούντων ἁπάντων τὸν πατέρα 
μετὰ τὴν ἐχείνου τελεντὴν, xat ἄδατον αὐτῷ ποιούν- 
τῶν τὴν ἀγοράν. Ποίοις γὰρ ὀφθαλμοῖς ἀντιδλέψαι 
δυνήσεται τοῖς ἀπαντῶσιν αὐτῷ μετὰ τὴν τοιαύτην 
ποῦ παιδὸς ἀσχημοσύνην xal συμφοράν; Τί ταύ- 
τῆς τῆς ἀνοίας χεῖρον γένοιτ᾽ ἄν; οὐχ αἰσχύνῃ 
xai ἐρυθριᾷς, εἰπέ μοι, ὅταν τὸν υἱὸν τὸν σὴν ὁ 
δικαστὴς χολάσῃ, καὶ σωφρονέστερον ποιήσῃ, καὶ τῆς 
ἔξωθεν ἐχεῖνος δεηθῇ διορθώσεως, τοσοῦτον ἐξ ἀρχῆς 
σοι συνοιχήσας χρόνον; οὐχ ἐγχαλύπτῃ xal χατα- 
δύῃ; τολμᾷς ὅλως, εἰπέ μοι, πατὴρ ἔτι χαλεῖσθαι, 
οὕτω προδοὺς τὸν υἱὸν, χαὶ τὴν ἀναγχαίαν αὐτῷ φο- 
ρὰν οὐχ εἰσενεγχὼν, ἀλλὰ περιιδὼν ὑπὸ πάτης δια- 
φθαρῆναι χαχίας ; Kàv μὲν δραπέτην τινὰ ἴδῃς ῥα- 
πίζοντα τὸ παιδίον, ἀγαναχτεῖς xal ὀργίζῃ xai 
δυσχεραίνεις, xat θηρίου χαλεπώτερον ἐπιπηδᾷς τῇ 
τοῦ τυπτήσαντος ὄψει" τὸν δὲ διάδολον χαθ᾽ ἑχάστην 
ἡμέραν ὁρῶν αὐτὸν ῥαπίζοντα, δαίμονας εἰς ἀμαρ- 
τήματα ἐνάγοντας, [χαὶ] καθεύδεις, καὶ οὐχ ἀγαναχ- 
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τεῖς οὐδὲ δυσχεραίνεις, οὐδὲ ἑξαρπάζεις τοῦ χαλεπω- 
πάτου θηρίου τὸν υἱόν ; καὶ ποίας τεύξῃ φιλανθρωπίας ; 
Πῶς γὰρ οὐκ ἄτοπον, ὅταν μὲν ὑπὸ δαίμονος ἐνεργῇ- 
ταί σον ὁ υἱὸς, πρὸς πάντας τοὺς ἁγίους τρέχεις, χαὶ 
«οὺς ἐν ταῖς χορυφαῖς τῶν ὁρέων ἐνοχλεῖς, ὥστε a5- 
τὸν τῆς μανίας ἀπαλλάξαι ἐχείνης" ἁμαρτίας δὲ, fi 
παντὸς δαίμονός ἐστι χαλεπωτέρα, συνεχῶς ἐνοχλού- 
σης, οὐδὲν πλέον ποιεῖς ; Καίτοι τὸ μὲν παρὰ δαίμο- 
νος ἐνοχλεῖσθαι χαλεπὸν οὐδέν" οὐ γὰρ εἰς γέενναν 
ἐμδαλεῖν τὸ δαιμόνιον δύναται πάντως" ἀλλ᾽ ἐὰν νή- 
φωμεν, καὶ στεφάνους ἡμῖν ὁ πειρασμὸς οὗτος οἴσει 
λαμπροὺς καὶ περιφανεῖς, ὅταν εὐχαρίστως φέρωμεν 
τὰς τοιαύτας ἐπηρείας" τὸν δὲ ἁμαρτίᾳ συζῶντα 
ἀμήχανον σωθῆναί ποτε, ἀλλ᾽ ἀνάγχη πάντως χαὶ 
ἐνταῦθα ἐπονείδιστον εἶναι, xal ἀπελθόντα ἐχεῖ ἀθά- 
vaza πάλιν χολάζεσθαι. Τί δὲ xal ἀπολογήσῃ λοιπόν ; 
Οὐ κατῴχησά συι, φησὶν, ἐξ ἀρχῆς τὸν παΐῖξα ; ἐπέ- 
στησα δὲ σὲ αὐτῷ διδάσκαλον χαὶ προστάτην χαὶ χηδε- 
μόνα καὶ ἄρχοντα" [654] οὐ τὴν ἐξουσίαν αὐτοῦ πᾶταν 
φέρων εἰς τὰς σὰς ἐνέθηχα χεῖρας ; οὐχ ἀπαλὸν ὄντα 
διαπλάττειν ἐχέλευσα καὶ ῥυθμίζειν ; ποίαν οὖν ἔχοις 
συγγνώμην, εἰ περιίδοις αὐτὸν ἀποσχιρτήσαντα ; Τί 
γὰρ ἂν εἴποις ; ὅτι δυσήνιός ἔστι καὶ τραχύς; ἀλλ᾽ ἐξ 
ἀρχῆς ἔδει δε ταῦτα πάντα ὁρῶντα, ὅτε εὐήνιος ἦν 
xal χομιδῇ νέος, χαλινοῦν, μετὰ ἀχριδείας ἐθίζειν, 
πρὸς τὰ δέοντα ῥυθμίζειν, χολάζειν αὐτοῦ τὰ χινῆ- 
pata. τῆς ψυχῆς, ὅτε εὐχολωτέρα ἡ ἐργασία " τότε τὰς 
ἀχάνθας ἐχτεμεῖν ἔδει, ὅτε ἁπαλωτέρας οὔσης τῆς 
ἡλικίας εὐχολώτερον ἀνεσπῶντο * καὶ οὐχ ἂν ἀμελού- 
μενα τὰ πάθη xal αὐξανόμενα δυσχατέργαστα γέγονε. 
Τίνα οὖν ἀπολογίαν ἔχοιμεν ἂν εἰπεῖν, ὅταν ὁ Θεὸς 
μὲν, ἐπειδὰν παρ᾽ αὐτῶν ἡμεῖς ὑδριζώμεθα, μηδὲ τῆς 
ζωῆς αὐτῶν φείδηται " Ὁ μὲν γὰρ καχοιλογῶν πα- 
τέρα f) μητέρα, φητὶ, θανάτῳ τελευτάτω" ἡ μεῖς δὲ 
ὑδριζομένου αὑτοῦ παρ᾽ αὑτῶν, μηδὲ ἀγαναχτεῖν αὐ- 
τοῖς ὑπομένωμεν ; Ἐγὼ, φησὶν, οὐδὲ ἀποκτεῖναι παρ- 
αιτοῦμαι τὸν ὑδρίζοντά σε * σὺ δὲ οὐδὲ ῥήματι λυπεῖν 
ἀνέχῃ τὸν τοὺς ἐμοὺς καταπατοῦντα νόμους; xal ποῦ 
ταῦτα συγγνώμης ἄξια ; Μὴ τοίνυν τῶν παίδων ἀμε- 
λῶμεν, εἰδότες ὅτι τῶν χατὰ Θεὸν αὐτοῖς εὖ διαχει- 
μένων, καὶ κατὰ τὸν παρόντα βίον ἔσονται εὐδόχι- 
μοι καὶ λαμπροί. Τὸν γὰρ ἀρετῇ συζῶντα καὶ ἐπι- 
ειχείᾳ, πάντες αἰδοῦνται xal τιμῶσι, xàv ἁπάντων 
πενέστερος Tj* ὡσπεροῦν τὸν πονηρὸν ἀποστρέφονται 
xal μισοῦσι, χἂν εὐπορίαν fj χεχτημένος πολλήν * οἱ 
γὰρ τῶν παίδων ἀμελοῦντες, χἂν τὰ ἄλλα ὥσιν ἐπι- 
εικεῖς xal μέτριοι, διὰ ταύτην τὴν ἀμαρτίαν τὴν 
ἐσχάτην ὑποστήσονται δίχην. Εἰ δὲ βούλεσθε γνῶναι 
σαφῶς, ὅτι χἂν τὰ ἡμέτερα ἡμῖν ἅπαντα καλῶς fj 
διῳχημένα, τῆς δὲ τῶν παίδων ἀμελῶμεν σωτηρίας, 
τὴν ἐσχάτην τίσομεν δίχην, προσέχετε μετὰ ἀχριδείας 
τοῖς λεγομένοις * Ἱερεύς τις ἦν παρὰ τοῖς Ἰουδαίοις, 
μέτριος ἄνθρωπος χαὶ ἐπιειχής -“ Ἠλεὶ τούτῳ ὄνομα 
Tiv οὗτος γίνεται δύο παίδων πατήρ" καὶ ὁρῶν αὐτοὺς 
ἐπὶ χαχίαν βαδίζοντας, οὐ κατεῖχεν οὐδὲ ἐχώλυεν, 
μᾶλλον δὲ κατεῖχε μὲν xai ἐχώλυεν, οὐ μετὰ πάσης 


"δὲ ἐποίει τοῦτο σπουδῆς * τιμωρίαν μὲν οὐχ ἐπετίθει, 


λόγοις δὲ xal παραινέσεσιν ἐπειρᾶτο τῆς πονηρίας 
ταύτης ἀπάγειν αὐτούς - καὶ τοιαῦτα πρὸς αὐτοὺς συν- 
εχῶς ἔλεγε ῥήματα " Μὴ, τέκνα, μὴ ποιεῖτε οὕτως, 
ὅτι οὐχ ἀγαθὴ ἡ ἀχοὴ, ἣν ἐγὼ ἀχούω περὶ ἡμῶν. 
Καίτοι ἑχανὰ μὲν χαὶ ταῦτα αὐτοὺς ἀναχτήσασθαι τὰ 
ῥήματα - ἀλλ᾽ ὅμως, ἐπειδὴ μὴ τὸ πᾶν ὡς ἐχρὴν ἐπ- 
εδείξατο, ἑαυτῷ τε χἀχείνοις ἐξεπολέμωσςε τὸν Θεόν" 
xai φεισάμενος αὑτοῦ τῶν παίδων ἀκαίρως, μετὰ τῶν 
παίδων καὶ τὴν ἑαυτοῦ προσαπώλε:ς σωτηρίαν. Καί- 
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bi regnum atque ampla ista yotesias proderit. 
im pie'as in Deum non est, ips:e quoque qux 
wr opes, cum periculo summoque dedeeore 
t: Εἴ vero adsit, mox etiam qux medo desunt 
nt, Quocirca cogitare parentes oporte), eon 
do filios auro et argento divites faciaut , sed 
lione pietate ei sapientia viriutemque posses- 
wnnibus evadan! loeupletiores : ae multa desi- 
, 86 saecularibus et stultis cupiditatibus eapian- 
vstiant. lllorus quoque introitms εἰ exitos, eon- 
ones, inquam, el congressus, accurate inquirere 
I, scientes, quod si isla negleserint, a«lla apud 
venia sint digai habendi. Si emim eure pro 
wendz ἃ nobis exposcitur raüo ; Unssquieque 
inquit, non. que su suni querat, sed. que eunt 
1 (4. Cor. 10. 24) : quamio magis illius quam 
eris nostris habuigeus ? Tu vero, «t equum ha- 
bonum, ut splemdidas :des, ut sumptuosum 
» Bibi] aen agis et molicis : ut vere animus 
iw$, uj pia volumi, aullam habes rationem. 
[το poesessioncs ipse licet multe eint et am- 
i desit industrius aliquis, qui com virtute eas 
isurare possit, univers evanescest et una cum 
Weribuul : si vero generosus et eapientia prse 
δι animus, etiamsi nili] demi repositam sit, 
m tameg boua secure possidere poterit. At 
jusmodi quid non paucís pareatibus circa tibe- 
Δ veni, dum inordiuaje ac dissolote viventes 
we ei verbis reprehendere , ami comtristare 
voluut, viderunt szpe in flagitiis deprelensos 
terem abripi, ei a carniücibus eapite plecti. Si 
iu non ipsemet corrigas, si tu non modereris , 
improbis et perdili& howinibus coujengens , 
keque illorum particeps factus, sub publicas 
gr leges, 26 palam onibus inspiciemtibus , 
Init : ei quidem) cus ipeo damno major igno- 
pascitur, omnibus scilicet, illo e medio sublato, 
ΜΕ patrem digito monstrantibus, et forum pe- 
isl inaccessum facientibus. Quibus enim, obse- 
xalis sibi obviantes bomines post ejusmodi ΘΙ 
brigm et calamitateui obtucri poterit ? Quid ista 
ἃ peraiciosius fuerit ? nou pudet te seque eru- 
v die mihi, cum in filium tsum jedex animod- 
» €t eastigando emendat ; atque aliena ille opus 
eorrcetione, qui 12:19 iade ab initio tempore 
Wabitavit? uon te obvclas εἰ occultas ? audes 
ΙΒ, die mibi, adbuc pater appellari, ita prodito 
M Becessario ipsi provenui nom illato, sed wt 
ms vitiis per/deretur neglecio ? Et servan qui- 
lagitisum videns colaphis czdeutean (iliolum , 
5 fers, indigaaris, et bellua ferocius in pereu- 
V Bciem iusilis : diabolum vcro quotidie cernens 
olaphos ivringesiem, demones in scelera ipsum 
tujes, dormis uec doles neque adversaris, neque 
lenlissimz bestiz eripis filium? et qualem ta 
leris humanitatem ? Quouodo enun noa absur- 
191, te quidem, cum a damone ezagüatur tuos 
3d omacs sancios carrere, eosque qui in verti- 
mondum degunt falgare, ut ἃ foria illa ipsum 
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liberent : peceato autem, quod quovis domone per- 
wicíogiugs est, assidue ipsum imfestante, nibil plus 
Íacere? οἱ vero a demone vexari adoo grave won 
est; seque enim ia gebennam przcipitarc dzemen 
omnino polest : quin, si sobrii simus, corenas mobis 
tentatio ista feret splendidas et prastentes ; ui, ini- 
quam, grato amimo ejusmodi imsultus feramus : ot 
qui cum peccato vitam agit, leri mon polest et um- 
quam salvetur, Sod necesse eura et in bac vita eontu- 
raeliis obnoxium esce, et rursus decedentem externas 
ibi pewas luere. Sed quat taudem exeusationem ad- 
feres? Anwon ab inilio, inquit, Ubi feei puerum co- 
babitare? consitui te ipsias magistrum et przfeciem 
et eurajorem et dueem : annon integram ipsius p'te- 
statem in manus tuas tradidi? nonne teneram íflum 
adhue conformare jussi et excolere? quam igitur ha- 
bebis veniam, οἱ permiserie ipsum reluctari ? Quid 
igiiur erit quod dicas? quia effrenates et intractabilis 
est ? atque ab ioitio oportebat te omnia ista advertere, 
€t cum freno ductilis planeque puer esset, iilum fre- 
are, solerter iostiteere, et ad omnem honestatem 
eosformare ; atque onimi illius motes sulázere, cum 
lacilior cultura. erat : tene spímas oportebat. ezscin- 
dere, ewm teneriore cxsistente zelate, facifius eas evel- 
lere licebat : eic. enim inemraue affectiones atque 
aUciz, usque adeo iadomite non evasissent. Quam 
igüur excusationem habebimus, quando Deus filiorum 
injaria nos afficientium, ne vitz: quidem parcit ; Qui 
waledizerit. patri € (. matri, inquit, morte moriatur 
(Exod. 21. 47) ; »os vero ob iujuriam Deo illatum 
euam indignari eis nolamus? Ego, inquit, injuriam 
libi inferemtem etiam eceidere non recuso, tu vero 
leges meas proeuleantem nec verbo contristare audes? 
et quomodo hzc venia digna sunt ? Ne igitur filiorum 
Curam) preetermittanus, scientes eos, si recte in di- 
vinis tebus scse haheaut, etiam m przsenti vita 
honoratos et nobiles foturos. Eum siquidem, qui cum 
virtute et sequitate vitam lianc transigit, omnes reve- 
rentur et honore prosequuntur, licet omuium alioqui 
sit pauperrimus : sicet e diverso improbum aversantur 
εἰ odio presequuntwr, eisí magnam facultatum copiam 
possideat. Qui enim liberos suos neglizunt, quamvis 
ezteroqui boni et moderati sint, ob hoc tamen. pec- 
catum extremam subibunt poenam. Quod si clare per- 
spieere velitis, nos, licet. omnia nostra recte admi- 
mistremus , liberorum «vero negligamns salutem , 
gravissimas poenas daturos, diligenter iis qux dictu- 
rus susn, atteudite, Sacerdos quidam eratapud Judzens, 
lomo modestus et. probes ; ficli nomen linic erat ; 
duorum flliorum pater : is cerneas filios ad vitium 
tendere, non. cohibuit, non vctuit : imo cohibuit et 
vetuit, at lioc non 403 pec. erat diligentia faciebat. 
Nun ρα nulla illos coercuit, sed verbis dumtaxat 
ei admonitionibus ab bac nequitia illos abducere ni- 
teliatur, atque ejusmedi ad ipsos verba sseidue habc- 
bat : Ne fli, ne feceritis ita ; non enim est bona fama, 
quam ege de vobis audio (1. Reg. 9. 94). Et quidem 
satis idonea erant ista. verba ad corrigendum illos ; 
sed quia men totum quod debebat. prxttitit, ideirco 
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ium sibi, tum filiis suis Deum inimicum reddidit ; et 
diim filiis suis intempestive pepercit, filiorum juxta 
ac proprium perdidit salutem. Et prater ignaviam 
quidem in castigandis filiis, aliud nihil habebat Deus 
quod seni objiceret. Quod si levius delinquentem 
adeo cum universa domo Deus subvertit, num gra- 
vius peccantes impunitos dimittet ? Nam si sacerdo- 
tem illum, seniorem, nobilem, et qui viginti jam an- 
nis sine culpa Hebraorum genti prewfuerat, nihil 
istorum liberare valuit ; sed quia filiorum accuratam 
rationem non habuit, valde miserabiliter interiit , 
hujus quidem negligentiz culpa, omnia illa, velut im- 
manis quidam fluctus, obruit, universaque recte facta 
vobseuravit : quze nos poena manebit, qui et a virtute 
ipsius longe absumus, el liberis nostris non modo 
non prospicimus, sed et quovis barbaro crudelius 
erga illos nos gerimus ? Quemadmodum enim quis 
in propriis peccatis ad defensionem et veniam confu- 
gere nequit, sic nec parentes pro filiorum delictis : 
et merito quidem. Si enim a natura peccatum liomi- 
nibus inesset, recte ad defensionem quis confugeret : 
quoniam vero libere et mali sumus et boni, quamnam 
ille speciosam causam afferat, qui carissimum sibi 
perverti et improbum fleri permittit? Ne igitur divi- 
tias ita filiis tuis relinque, ut deseras virtutem. Extre- 
mz siquidem est dementie , superstites quidem non 
facere ipsos omnium bonorum dominos , defunctos 
vero magnam facili juventuti pra:bere licentia. Nam 
duin. adhuc vivimus, etiam rationes ab illis poscere 
poterimus, maleque facultatibus usos castigare et 
refrenare : mortui vero, si una cum nostra et. ado- 
lescenti:e solitudine etiam ex divitiis licentiam sugge- 
ramus, in infinita precipitia miseros illos et erumno- 
80s adigemus. Ne igitur hoc cogitemus ut opulentos 
ipsos, sed ut virtute praeditos relinquamus. Si eniin 
in divitiis habeant fiduciam, nihil aliud curabunt , 
ut qui morum improbitatem pecunie abundantia fa- 
cile obumbrare possint : si vero viderint se isto so- 
latio destitutus, omnia molientur, ut virtute magnum 
$ux egestati solamen consequantur. Ne igitur ante 
privata aut pnblica negotia aggrediamur, quam ani- 
mos ipsorum recte efformemus. Si vos liberos vestros 
bene instituatis, ipsi quoque suos erudient, et hi 
rursum suos docebunL ; atque ita usque ad adventum 
Christi res procedens, iis, qui radicem przebuerunt , 
integram afferet bujus rei mercedem. Si enim recte 
educaveris filium, ita et hic filium suum, et iste 
suun ; veluti catena. quidam et series vite optime 
semper progredietur, a te ducto et exordio et radice, 
tibi que liabite pro posteris curze fructus proferet. Qui 
vero patres filiorum moderationem et temperantiam 
negligunt, liberorum sunt. interfectores ; atque ideo 
illis crudeliores, quod ad interitum et mortem anim: 
hxc res tendat. Ut igitur, si equum videas ad przci- 
pitium ferri, frenum injicis, et retractis jubis vi co- 
hibes, crebroque flagellas, qux» poeria quidem est, 

sed mater tamen solutis : ita cum (iliis quoque tuis 
agas, quando delinquunt : liga peccantem , donec 
Deum placaveris : ne dimiseris solutum, ne amplius 
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Dei ira vinciatar. SI enim tn illum ligaveris, non 
ultra ligabit illum. Deus : sí vero tu non ligaveris , 
infanda illnm manent vincula. At satis longo tempore, 
inquis, peenas dedit. Quanto, dic mihi ? annum unum, 
duos, aut tres? Verum ego ncn temporis diuturnita- 
lem quiero, sed animi emendationem. Istam igitur 
ostende, si compunctus sit, si mutatus, et totum con- 
fectum est : sin minime istud, nihil jam tempus prod- 
est. Nec enim an sxpe obligatum sit vulous, sed an 
aliquid ligamen profuerit, quzrimus : ac si quidein 
vel brevi tempore juverit, non amplius apponatur ; 
sin utilitatis nihil attulerit, etiam post decem annos 
apponatur. Atque hic sit terminus, quo vinctus sol- 
vatur, ejusdem scilicet commodum. Nihil enim adeo 
commendat imperium habentem, quam amor in sub- 
ditos. Nec enim patrem sola generatio facit, sed 
etiam generationem sequens amor. Quod si, ubi na- 
iura est, dilectio necessaria est, multo magis ubi 
gratia. Et tu vero, puer, tamquam famulus iis servito, 
qui te genuerunt. Quid enim rependes illis, qualis 
ipsi tibi? ut enim vicissim illos generes , fleri non 
potest. Sed et si pater reprehendat fratrem tuum, 
irascere et tu cum illo ; sive tainquam de fratre sol- 
licitus, sive tamquani parenti condulens. Si enim vi- 
deat qui deliquit, quod a patre quidem inerepetur , 
16 vero assentatorem habeat, segnior evadit ; ac ta 
interea non illi solum damnum, sed etlam vindictam 
libi ipsi accersis. Qui enim vulnus curari prohibet , 
liuic non minor poena debetur, quam ei qui illud in- 
fixit ; imo et major. Non enim :equale est, sauciare, 
et obstare, ne quod sauciatum est sanetur ; hoc enim 
omnino mortem affert, illud vero non penitus cnecat. 
Ne porro genitores nostros despiciamus : et si illos 
forte contemnamus, magistratus metuentes, omnino 
:wquiores simus : quod si et hos impii despuamus, 
conscientiz numquam evadere reprehensionem po- 
terimus. At si hanc quoque parvi pendamus et reji- 
ciamus, hominum saltem opinionem timentes, melio- 
res simus : si vero nec hanc vereamur, legum ipsarum 
imminens metus vel invitos nos emendare poterit. 
Quemadmodum enim dum improbi puniuntur, czleri 
corriguntur : sic etiam aliquibus cum laude aliquid 
gerentibus, multi ad parem zemulationem incitantur. 
Et puer quidem, quousque a terribili magistro refi- 
tur, quamvis temperate modesteque se gerat, quam- 
vis placide vivat, nihil tamen illud mirum est; pe- 
dagogi enim timori illam adolescentis moderationem 
omnes imputant : 8ί vero illa necessitate sublata, in 
eadem maneat morum gravitate, tune etiam prioris 
elatis temperantiam ipsi omnes adscribunt. Quapro- 
pter magistros potius quam patres inquirere et desi- 
derare oportet : per hos siquidem vivere dumtaxat, 
per illos vero bene vivere contingit. Neque gloricris 
quod patrem sanctum nactus sis : hoc enim ipsum te 
magis condemnabit, si domesticum generositalis 
exemplum:babens, teipsum majorum tuorum virtu 
indignum gesseris. Magnum bonum est, in propeiis 
recte factis spem salutis habere : nec enim ullus um- 
quam amicus ibi opitulabitur. S1 enim hic inquit 
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τοι πλὴν τῆς εἰς τοὺ, παῖδας ῥᾳθυμίας οὐδὲν ἕτερον 
εἶχεν ἐγκαλεῖν ὁ Θεὸς τῷ πρεσδύτῃ. Ei δὲ τὸν ἐλάττονα 
ἁμαρτόντα, οὕτω πανέστιον ἀνέτρεψεν ὁ Θεὸς, τοὺς 
χαλεπώτερα πεπλημμεληχότας, ἀτιμωρήτους ἀφήσει; 
Εἰ γὰρ τὸν ἱερέα, τὸν πρεσδύτην, τὸν ἔνδοξον, τὸν 
εἴχοσιν ἔτη προστάντα ἀλήπτως τοῦ τῶν Ἑ δραίων 
ἔθνους, οὐδὲν τούτων ἴσχυσε παραιτήσασθαι, ἀλλ᾽ 
ἐπειδὴ τῶν παίδων οὐχ ἐπεμελήθη μετὰ ἀχριδείας, 
σφόδρα ἐλεεινῶς ἀπώλετο, καὶ τῆς ὀλιγωρίας ταύτης 
ἢ ἁμαρτία, καθάπερ χῦμα ἄγριον xal μέγα, πάντα 
ὑπερέσχεν ἐχεῖνα, καὶ τὰ χατορθώματα [655] ἀπ- 
ἐχρυγεν ἅπαντα" τίς ἡμᾶς λήψεται δίχη τοὺς xal 
τῆς ἀρετῆς ἀποδέοντας πολὺ τῆς ἐχείνου, καὶ τῶν 
παίδοιν οὐ μόνον οὐ προϊσταμένους, ἀλλὰ καὶ βαρ- 
63poo παντὸς χαλεπώτερον περὶ τούτους διαχειμέ- 
vous ; Ὥσπερ γάρ τις ἐπὶ τῶν οἰκείων ἁμαρτημάτων 
οὐχ ἔχει χαταφυγεῖν εἰς ἀπολογίαν xaX συγγνώμην * 
οὕτως οὐδὲ ὑπὲρ τῶν τοῖς παισὶν ἁμαρτανομένων οἱ 
γεννήτορες " xai μάλα εἰχότως. El μὲν γὰρ ix. φύ- 
σεως ἡ χαχία τοῖς ἀνθρώποις προσῆν, εἰχότως ἄν τις 
εἰ; ἀπολογίαν χατέφυγεν᾽ ἐπειδὴ δὲ ἐχ προαιρέσεως 
xal φαῦλοι γινόμεθα xai σπουδαῖοι, τίνα ἂν ἔχοι 
λόγον εὐπρόσωπον εἰπεῖν ὁ τὸν μάλιστα πάντων πο- 
θούμενον διαστραςῆναι xat γενέσθαι πονηρὸν ἀφιείς ; 
Μὴ δὴ πλοῦτον τοῖς παισὶ χαταλίπτς, ἵνα χαταλίπῃ: 
ἀρετὴν. Καὶ γὰρ ἐσχάτης ἀλογίας, ζῶντας μὲν μὴ 
ποιεῖν αὐτοὺς χυρίους πάντων τῶν ὄντων, τελευτήσαν- 
τᾶς δὲ πολλὴν τῇ τῆς νεότητος εὐχολίᾳ παρέχειν τὴν 
ἄδειαν. Καίτοι γε ζῶντες μὲν δυνησόμεθα xai εὖ- 
θύνας ἀπαιτεῖν, xal χαχῶς τοῖς οὗτι χεχρημένους 
σωφρονίζειν χαὶ χαλινοῦν τελευτήσαντες δὲ, ἂν 
μετὰ τῆς ἡμετέρας ἐρημίας καὶ τῆς νεότητος χαὶ τὴν 
ἀπὸ τοῦ πλούτου παράσχωμεν ἐξουσίαν, εἰς μυρίους 
ὠθήσομεν χρημνοὺς τοὺς ἀθλίους xal ταλαιπώρους 
ἐχείνους. Μὴ τοίνυν τοῦτο σχοπῶμεν, ὅπως πλου- 
σίους αὐτοὺς χαταλίπωμεν, ἀλλ᾽ ὅπως ἐναρέτους. 
Ἂν μὲν γὰρ τῷ πλούτῳ θαῤῥῶσιν, οὐδενὸς ἐπιμελή- 
σονται ἄλλου, ὡς ἔχοντες συσχιάσαι τὴν τῶν τρόπων 
xaxlav, ἀπὸ τῆς τῶν χρημάτων περιουσίας " ἂν δὲ 
ἴδωσιν ἑαυτοὺς τῆς ἐχεῖθεν παραμυθίας ὄντας ἐρή- 
μους, πάντα ἐργάσονται ὥστε διὰ τῆς ἀρεττις πολλὴν 
«ἢ πενία τὴν παραμυθίαν εὑρέσθα:. Μὴ οὖν πρότερον 
ἰδιωτιχῶν ἣ δημοσίων ἀψώμεθα πραγμάτων, ἕως ἂν 
τὴν ψυχὴν διορθωσώμεθα τὴν ἑαυτῶν. Ἐὰν ὑμεῖς 
τοὺς ἑαυτῶν υἱοὺς πιιδεύσητε, χἀχεῖνοι τοὺς ἑαυτῶν 
παιδεύσουσι, χαὶ πάλιν ἐχεῖνοι τοὺς ἑαυτῶν διδά- 
ξουσε" χαὶ οὕτω μέχοι τῆς παρουσίας τιῦ Χριστοῦ 
τὸ πρᾶγμα προθαῖνον τοῖς τὴν ῥίζαν παρασχοῦτιν 
ἅπαντα οἴσει τούτου τὸν μισθόν. Ἐὰν γὰρ ἀναῦρέ- 
ψῃης σὺ καλῶς τὸ παιδίον, οὕτω χἀχεῖνος τὸν υἱὸν τὸν 
ἑαυτοῦ, χαὶ οὗτος τὸν υἱόν " xai καθάπερ σειρά τις 
xaX ἀχολουθία πολιτείας ἀρίστης μέχρι παντὸς Ba- 
διτῖται, παρὰ σοῦ λαθοῦσα τὴν ἀρχὴν xal τὴν ῥίζαν, 
καὶ τῆς τῶν ἐγγόνων ἐπιμελείας σοι φέρουσα τοὺς 
καρπούς. Οἱ γὰρ τῆς τῶν παίδων χοσμιότητός τε xal 
σωφροσύνης ἀμελοῦντες πατέρες παιδοχτόνοι τυγχά- 
νουσι, καὶ χαλεπώτερον ἣ ἐχεῖνοι, ὅσῳ xal πρὸς ψυ- 
χὴν ἡ ἀπώλεια χαὶ ὁ θάνατος. “Ὥσπερ οὖν, ἂν ἵππον 








ἴδῃς κατὰ χρημνοῦ φερόμενον, χαλινὸν ἐμδάλλεις 
τῷ στόμστι, xal ἀναχαιτίζεις μετὰ σφοδρότητος, 
xai μαστίζεις πολλάχις, χαίΐίτοι γε τοῦτο χόλασίς 
ἐστιν, ἀλλ᾽ ἡ χόλατις αὕτη σωτηρίας μέτηρ ἐστίν" 
οὕτω καὶ ἐπὶ τῶν παίδων ποίει τῶ, σῶν, ἀμαρτα- 
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δεθῇ τῇ τοῦ Θεοῦ ὀργῇ. "Av γὰρ σὺ δήστς, ὁ Θεὸ; 
οὐχ Ext δεσμεῖ " ἂν δὲ μὴ δήσῃς, τὰ ἄῤῥτντα αὐτὸν 
περιμένει δεσμά. 'AXX ἑχανὸν ἔδωχε χρόνον ctr 
ρίαν, φησί. Πόσον, εἰπέ μοι; ἐνιαυτὸν xal. ἔτη δύο 
xa τρία; ᾿Αλλ᾽ οὐ χρόνου πλῆθος ζητῶ, ἀλλὰ ψυχῆς 
διόρθωσιν " τοῦτο τοίνυν δεῖξον, εἰ χατενύγτ,, εἰ μετ- 
εθάλετο, καὶ τὸ πᾶν γέγονεν" ὡς ἂν μὴ [050] τοῦτο 
Tj. οὐδὲν ὄφελος τοῦ γρόνου λοιπόν. Οὐδὲ γὰρ εἰ πολ- 
λάχις ἐπεδέθη τὸ τραῦμα ζητοῦμεν, ἀλλ᾽ εἰ ὥνησέ τι 
ὁ δεσμός. Εἰ μὲν οὖν ὠφέλησε xol ἐν χρόνῳ βραχεῖ. 
μηχέτι προτχείσθω" εἰ δὲ μηδὲν ὥνησε, xài μετὰ 
δέχα ἐνιαυτοὺς ἔτι προσχείσθω" χαὶ ὄρος οὗτος ἔστω 
λύσεως τοῦ δεδεμένου, τὸ χέρδος. Οὐδὲν γὰρ οὕτω 
δείχνυσι τὸν τὴν ἀρχὴν ἔχοντα, ὡς fj φιλοστοργία ἡ 
περὶ τοὺς ἀρχομένους. Καὶ γὰρ πατέρα οὐ τὸ γεν- 
νῆσα: μόνον ποιεῖ, ἀλλὰ καὶ τὸ φιλεῖν μετὰ τὸ γεν- 
νῆσαι. Εἰ δὲ ἔνθα φύσις, ἀγάπης χρεία, πολλῷ μᾶλ- 
λον ἔνθα ἡ χάρις. Καὶ σὺ δὲ, ὦ ral, ὡς οἰχέτης δού- 
λευσον τοῖς γεννήσασί σε. Τί γὰρ ἀνταποδώσεις αὖ- 
τοῖς, οἷα αὑτοὶ σοί ; ἀντιγεννῖ,σαι γὰρ αὑτοῖς οὐχ ἕνι. 
᾿Αλλὰ xal ὅταν ὁ πατὴρ τὸν ἀδελφὸν ἐπιτιμήσῃ τὸν 
σὺν, συνοργίσθητι xal σὺ, εἴτε ὡς ἀδελφοῦ xrbóus- 
νος, εἴτε ὡς πατρὶ συναγαν, . "Av γὰρ ἴδῃ ὁ 
ἡμαρτηχὼς, ὅτι ἐπετιμήθη παρὰ τοῦ πατρὸς, 
ἐχολαχεύθη δὲ παρὰ σοῦ, ῥᾳθυμότερος γίνεται. Καὶ 
οὐδὲ μέχρι: τούτου τὰ τῆς ζημίας, ἀλλὰ xat χόλασιν 
ἄγεις ἐπὶ σαυτόν. Ὁ γὰρ χωλύων τὸ τραῦμα θερα- 
πευθῆναι, τοῦ πεποιηχότος αὐτὸ οὐχ ἐλάττονα ἔχει 
χόλασιν, ἀλλὰ καὶ μείζονα " οὐ γάρ ἐστιν ἴσον πλῆξαι. 
καὶ τὸ πληγὲν χωλῦσαι θεραπευθῆναι " τοῦτο μὲν γὰρ 
θάνατον τίχτει πάντως, ἐχεῖνο δὲ οὐ πάντως. 

Μὴ δὴ τῶν γεγεννηχότων χαταφρονῶμεν * xlv γὰρ 
αὑτῶν καταφρονήσωμεν, τοὺς ἄρχοντας δεδοικότες 
ἐπιειχέστεροι πάντως ἐσόμεθα. χἂν ἐχείνων διαπτύ- 
σωμεν ἁμαρτάνοντες, τὴν τοῦ συνειδότος οὐδέποτε 
δυνησόμεθα διαφυγεῖν ἐπιτίμησιν" xà» ταύτην ἀτι- 
μάσωμεν καὶ διαχρουσώμεθα, τὴν παρὰ τῶν πολλῶν 
ὑπόληψιν δεδοικότες ἀμείνους ἐσόμεθα" xàv πρὸς 
ταύτην ἀναισχυντήσωμεν, ὁ τῶν νόμων ἐπιχείμενος 
φόδος xal ἄχοντας ἡμᾶς σωφρονίσα: δυνήσεται. 
Ὥσπερ γὰρ χολαζομένων τῶν πονηρῶν, ἕτεροι βελ- 
«ίους γίνονται, οὕτω xal τινων κατορθούντων πολλοὶ 
πρὸς τὸν ἴσον ἐνάγονται ξῆλυν. Καὶ γὰρ τὸ παιδίον, 
ἕως μὲν ἂν ὑπὸ παιδαγωγοῦ τινος ἄγηται φοδεροῦ, 
χἂν σωφρονῇ, χἂν μετ᾽ ἐπιειχείας ζῇ, θαυμαστὸν 
οὐδὲν, ἀλλὰ τῷ τοῦ παιδαγωγοῦ φόδῳ τὴν σωφροσύ- 
νην τοῦ νέου λογίζονται πάντες" ὅταν δὲ ἀποθέμε- 
νος τὴν ἐκεῖθεν ἀνάγχην, ἐπὶ τῆς αὐτῆς μένῃ σεμνό- 
τητος, τότε xal τὴν ἐπὶ τῆς προτέρας ἡλιχίας σωφρο- 
σύνην αὑτῷ πάντες λογίζονται. Διὰ τοῦτο διδασχά- 
Joss μᾶλλον τῶν πατέρων ἐπιζητεῖν δεῖ xat ποθεῖν " 
διὰ τούτων μὲν γὰρ τὸ ζῇν, δι᾽ ἐχείνων δὲ τὸ χαλῶς 
ζᾷν γίνεται, Μτδὲ, ὅτι πατέρα ἅγιον ἔχεις, ἐγχαλλωυπί- 
ζου" αὑτὸ μὲν οὖν τοῦτο xaxabixásszal σε πλέον, ὅταν 
οἴκοθεν ἔχων τὸ παράδειγμα τῆς εὐγενείας, ἀνάξιον 
σαυτὸν τῆς προγονιχῆς παράσχης ἀρετῆς. Μέγα ἀγα- 
θὸν ἐν τοῖς κατορθώματι τοῖς οἰχείοις πὰς ἐλπίδας 
τῆς σωτηρίας ἔχειν " οὐδὲ γὰρ φίλος οὐδεὶς οὐδέπω 
παραστέσεται ἐχεῖ. Εἰ γὰρ ἐνταῦθά φησι τῷ Ἱερεμίφ, 
Μὴ ἀξίου περὶ τοῦ λαοῦ τούτου, ἐνταῦθα, ὅπου 
χύριοί ἐσμεν τοῦ μεταδαλέσθαι " πολλῷ μᾶλλον ἐχεῖ. 
Τὰ γον τῶν προγόνων ἐγχώμια, ὅταν μὲν & 
ὥμεν, καὶ ἐμῶν ἐστιν ὅταν δὲ μὴ, οὐδὲν 
λὰ χαὶ μᾶλλον καταχρίνει" xal ὅπως, ἄχονε. 
᾿Αβεσταλὼμ [051] εἱδς ἐγένετο τῷ Δαυλδ, νέος, àx4- 













λαστο;, διεφθαρμένος, Οὗτος ἐπανέστη ποτὲ τῷ πα- 
^f^, καὶ τῆς βασιλείας αὐτὸν χαὶ τῆς olxlac xai τῆς 
πατρίδος ἐχδαλὼν, ἀντ᾽ ἐχείνου κατέσχεν ἅπαντα᾽ ὃς 
οὔτε τὴν φύσιν, οὔτε τὴν ἀνατροφὴν, οὔτε τὴν ἡλι- 
κίαν, οὔτε τὰ προλαδόντα ἡδεῖτο, ἀλλ᾽ οὕτως ἦν χα- 
θάπαξ ὠμὸς xot ἀπηνὴς. καὶ θηρίον μᾶλλον fj ἄνθρω- 
πος, ὡς ἅπαντα ταῦτα δισῤῥήξας τὰ χωλύματα, αὐ- 
τοῖς μετὰ ἀναισχυντίας ἐπιπηδῆσαι τοῖς τῆς φύσεως 
νόμοις, καὶ ταραχῆς ἐμπλῆσαι ἅπαντα καὶ θορύδου. 
Εἰ γὰρ ὡς πατέρα αἰδεσθῆναι μὴ ἐδούλετο, ὡς γε- 
γηραχότα ἐχρῆν" εἰ δὲ τῆς πολιᾶς χατημέλει, ὡς 
εὐεργέτην αἰσχύνεσθαι ἔδει " εἰ δὲ μηδὲ οὕτως, ὡς 
οὐδὲν ἠδικηκότα. ᾿Αλλ᾽ ὁ τῆς φιλαρχίας ἔρως πᾶσαν 
ταύτην ἐξέδαλε τὴν αἰδὼ, xai θηρίον τὸν ἄνθρωπον 
ἐποίησε, Καὶ ὁ μὲν μαχάριος οὗτος ὁ γεννησάμενος 
xal ἀναθρεψάμενος, ἁλήτης καὶ φνγὰς χατὰ τὴν 
ἔρημον ἐπλανᾶτο, καθάπερ τις μετανάστης τῇ ὑπερ- 
ορίᾳ. καὶ τοῖς ἐντεῦθεν χολαζόμενος χαχοῖς " ἐχεῖνος 
δὲ ἐνετρύφα τοῖς τοῦ πατρὸς ἀγαθοῖς. Τῶν τοίνυν 
πραγμάτων ἐν τούτοις ὄντων, καὶ τῶν στρατοπέδων 
μετ᾽ ἐχείνον τεταγμένων, καὶ τῶν πόλεων ὑπὸ τὸν 
τύραννον οὐσῶν, Χουσί τις ἄνθρωπος ἐκπιειχὴς, φίλος 
ὧν τῷ Δανῖδ, ones αὑτὸν φιλίαν διατηρῶν 
ἐν τῇ τῶν καιρῶν τόθξων μεταδολῇ, xal ἰδὼν αὑτὸν 
ἀθρόον κατὰ τὴν ἔρημον πλανώμενον, διέῤῥηξε τὸν 
χιτωνίσχον, χατεπάσσατο τέφραν, ἐστέναξεν, àv- 
ἐχραξε πιχρὸν xal ἐλεεινόν * xav ἐπειδὴ μηδὲν t53- 
vao, τὴν ἀπὸ τῶν δαχούων εἰσφέρει παραμυθίαν. 00 
γὰρ ἣν τῶν καιρῶν φίλος οὐδὲ τῆς δυναστείας. ἀλλὰ 
τῆς ἀρετῆς " διὰ τοῦτο τῆς ἀρχῆς μεταπεσούσης, 
αὐτὸς τὴν φιλίαν οὐ μετέδαλεν. Ἰδὼν τοίνυν αὑτὸν 
ὁ Δαυϊδ ταῦτα ποιοῦντα, φησὶ πρὸς αὑτόν. Φ'λου 
μὲν καὶ ταῦτα χαὶ γνησίως πρὸς ἡμᾶς διαχειμένου, 
ὀνίνησι δὲ οὐδὲν ἡμᾶς - ἀλλὰ τί δεῖ βουλεύσασθαι 
χαὶ σχοπῆσαι, ὅπως ἂν λυθείη τὰ δεινὰ, καὶ διέξοδόν 
τινα εὔρω τῶν συμφορῶν; Ταῦτα εἰπὼν εἰσηγεῖται 
γνώμην ἐχείνῳ τοιαύτην "᾿Απελθὼν, φησὶ, πρὸς τὸν 
υἱὸν τὸν ἐμὸν, χαὶ φίλου προσωπεῖον ὑποδὺς, δια- 
σχέδασόν μοι τὰς ἐχίνου βουλὰς, xai τοῦ ᾿Αχυτόφελ 
τὴν βουλὴν ἄχυρον ποίησον. Ὁ γὰρ ᾿Αχιτόφελ οὗτος 
χαὶ τοῦ τυράννον τότε ἐχράτησεν, οἰχειωθεὶς αὐτῷ, 
χαὶ δεινὸς μὲν ἦν τὰ πολεμιχὰ, δεινὸς δὲ xal στρατή- 
γῆσαι πολέμῳ χαὶ μάχῃ " διὸ καὶ τοῦ τυράννου μᾶλλον 
αὐτὸν ἐδεδοίχει ὁ Δαυΐδ" οὕτως ἦν δεινὸς ὁ ἀνὴρ ἐν 
ταῖς γνώμαις. Ταῦτα ἀχούσας ὁ Χουσὶ ἐπείσθη. χαὶ 
οὐδὲν μικρόψυχον ἐλογίσατο, οὐδὲ ἄνανδρον, οὐδὰ sl- 
πεν, ΤΊ δὲ, ἐὰν ἁλῶ ; τί δὲ, ἐὰν γυμνιυθῇ xal ἐλεγχθῇ 
pov τὸ προσωπεῖον ; τί δὲ, ἐὰν φωραθῇ τὸ δρᾶμα τῆς 
ὑποχρίσεως ; δεινὸς ὁ ᾿Αχιτόφελ, ἴσως καὶ τοῦτο 
ἐλέγξει καὶ ποιήσει χατάφωρον, καὶ ἀπολοῦμαι elxij 
xai μάτην. Οὐδὲν τῶν τοιούτων ἐννοήσας, εἰς τὸ 
στρατόπεδον ἐνεπήδησε, τὸ πᾶν ἐπὶ τὸν Θεὸν ῥίψας, 
χαὶ εἰς μέσους ἑαυτὸν ἀφῖ,κε τοὺς χινδύνους, Ὡς δὲ 
ἐπέστη τῇ πόμει, ἰδὼν προσελαύνοντα τὸν τύραννον, 
προσῆλθεν" ὁ δὲ ἰδὼν αὑτὸν ἀθρόον xal τῇ φιλαρχίᾳ 
μεθύων, οὐχ ἐξήτασεν ἀκριδῶς τὰ κατ᾽ αὐτὸν, ἀλλ᾽ 
ἐπισχώπτων αὐτὸν καὶ ὀνειδίζων, Ἄπιθι, φησὶ, μετὰ 
τοῦ ἑταίρσυ σου" οὐδὲ τὸ ὄνομα ὑπομείνας εἰπεῖν τοῦ 
πατρὸς ὑπὸ μίσους καὶ ἀπεχθείας πολλῆς. Ὁ δὲ Χουσὶ 
οὐδὲν διαταραχθεὶς οὐδὲ θορυδηθεὶς, τί φησιν; [658] 
τε ἣν ὁ Θεὸς μετ᾽ αὐτοῦ, τὰ ἐχείνου ἐφρόνουν, 
ἐπειδὴ δὲ μετὰ σοῦ νῦν ἕστηχεν, ἀχόλουθον θεραπεύειν 
τὰ σά, Ἐπῆρε τοῦτο τὸν τύραννον xal ἐφύσησε, xal 
οὐδὲν ἐξετάσας ἀχριδῶ; (κοῦφος γὰρ ἀνὴρ πιστεύει 
παντὶ λόγῳ, τοῖς ἐναντίοις ἐχτραχηλισθεὶς), εὐθέως 


5. JOANNIS CHRYSOSTOMI ΑΠΟΗΙΕΡ. CONSTANTINOP. 


TIU 


αὐτὸν εἰς τοὺς γνησίους εἰσάγει, καὶ ek; τοὺς πρώτους 
ἐγγράφειν τῶν φίλων. Τὸ δὲ πᾶν ὁ Θεὸς ᾧχονόμει 
παρὼν καὶ στρατηγῶν τοῖς γινομένοις. Καὶ λοιπὸν 
βουλῆς προκειμένης περὶ πολέμου, xal ἑτέρων ἕτερα 
εἰσηγουμένων περὶ τοῦ πότερον εὐθέως ἐπιϑέσθαι 
χρὴ, ἢ μιχρὸν ἀναδαλομένους, παρελθὼν ὁ ᾿Αχιτόφελ 
ὁ δεινὸς ἐχεῖνος συμδουλεῦσαι καὶ γνώμην εἰσενεγ- 
κεῖν, ταύτην εἰσηγεῖτο τὴν συμδουλήν" Τεταλαιπωρη- 
μένῳ, φησὶ, νῦν χαὶ τεθορυδημένῳ ἐπιθώμεθα τῷ 
πατρὶ τῷ σῷ, καὶ μὴ συγχωρήσαντες αὐτὸν μηδὲ μι- 
χρὸν *, οὕτως ἀνέλωμεν' ἂν γὰρ ἀπαρασχευάστῳ ὄντι 
νῦν ἐπιθώμεθα, οὐδεὶς ἔσται πόνος ἡμῖν. Ταῦτα 
ἀκούτας ὁ τύραννος χαλεῖ xal τὸν Χουσὶ, τὸν αὐτο- 
μολήσαντα τῇ ὑποχρίσει πρὸς αὐτὸν, καί φησι" 
Μεταδῶμεν καὶ τούτῳ τοῦ λόγου" ὅπερ οὖχ ἦν κατὰ 
ἀκολουθίαν ἀνθρωπίνην, τὸ ἀθρόον ἐλθόντα τοῦτον 
οὕτω τιμῆσαι καὶ νομίσαι ἀξιόπιστον εἶναι“ ὡς καὶ 
συμθουλῆς ἀξιοῦν πραγμάτων ἕνεχεν τοιούτων " ἄλλ᾽ 
ὅπερ ἔφθην εἰπὼν, ὅταν ὁ Θεὸς στρατηγῇ, καὶ τὰ 
δύσχολα εὔχολα γίνεται. Καὶ εἰσάγεται ὁ Χουσὶ, xat 
μεταδίδωτι παῤῥησίας αὑτῷ ὁ τύραννος, xat ἀξιοῖ 
λέγειν τὰ παριστάμενα. Τί οὖν ὁ Χουσί; Οὐδέποτε, 
φησὶν, οὕτω διήμαρτεν ᾿Αχιτόφελ. Εἶδες σύνεσιν 
ἀνδρός; οὖκ εὐθέως αὐτῷ τὴν γνώμην ἐχδάλλει, 
ἀλλὰ μετ᾽ ἐγκωμίου. θαυμάσας γὰρ αὐτὸν πρῶτον ὡς 
ἐν τοῖς ἔμπροσθεν χρόνοις καιρίως συμδουλεύοντα, 
οὕτω τὴν παροῦσαν χαχίξες γνώμην μονονουχὶ λέ- 
γῳν, Θαυμάζω, πῶς νῦν διήμαρτεν’ οὗ γάρ μοι δοχεῖ 
συμφέρειν οὗτος ὁ λογισμός. ᾿Ἂν μὲν γὰρ νῦν ἐπιϑώ- 
μεθα, χαθάπερ ἄρχτος τις παροιστρῶσα, θυμοῦ γέ- 
μων ὁ πατὴρ ὁ σὸς, xat ἀπεγνωκὼς τῆς ἑαυτοῦ ζωῆς, 
ἐν ἀχμαζούσῃ τῇ ὀργῇ πολεμῶν, οὐδένα τῆς ἑαυτοῦ 
σωτηρίας ποιήσεται λόγον, καὶ μετὰ πολλῆς ἐμπεσεῖ- 
ται τῆς σφοδρότητος ἡμῖν εἰ δὲ μιχρὸν ἐνδοίημεν, 
μετὰ πλείονος ἐπιθησόμεθα τῆς παρασχευῆς, xal 
μετὰ μείζονος τῆς ἀσφαλείας, καὶ ἀπονητὶ, καὶ μετὰ 
εὐχολίας ἀπάτης, ὥσπερ [ἐν] σαγήνῃ λαθόντες αὐτὸν, 
οὕτως ἐπανήξομεν. Ἐπαινεῖ τὴν γνώμην ὁ ᾿Αὔεσσα- 
λῶμ ταύτην, xat λυσιτελεστέραν εἶναι ἔφησεν αὐτῷ. 


"Ταῦτα δὲ ἔλεγεν ὁ Χουσὶ, βουλόμενος δοῦναι καιρὸν 


τῷ Δαυῖδ, ὥστε στῆναι μιχρὸν xal ἀναπνεῦσαι xal 
στρατεύματα συναγαγεῖν. Οὕτω τοίνυν ἐχδαλὼν τοῦ 
᾿Αχιτόφελ τὴν γνώμην διά τινων χεχρνμμένων πέμ- 
ψας ἀνδρῶν, ἀπήγγειλεν ἅπαντα τῷ Δαυῖδ, καὶ ὅτι 
τὴν αὐτοῦ γνώμην ἐχύρωσεν ὁ τύραννος, τὴν φέρου- 
σαν τῷ Δαυῖδ τὴν νίχην. Οὕτω γοῦν καὶ ἐγένετο. 
Ἐπειδῆ γὰῤ μιχρὸν ἔδοσαν ol περὶ τὸν τύραννον, 
παρασχευάσάμενος ὁ Δαυϊδ ἐπέθετο, καὶ τὸ τρό- 
παιὸον ἔστησεν. Ὅπερ ὁ ᾿Αχιτόφελ ἀπὸ πολλῆς 
συνέσεως xal δεινότητος συνορῶν, καὶ ἐντεῦθεν ἤδη 
τὸ τέλος καταμαθὼν, ὅτι ὄλεθρος Tv τῷ ᾿Αθεσ- 
σαλὼμ αὕτη fj γνώμη, οὐκ ἐνεγχὼν τὴν ἐντεῦθεν 
ἐπήρειαν, ἀπελθὼν, βρόχον ἀνῆψε καὶ ἀπήγξατο, 
xat οὕτω τὸν βίον χκατέλνσε. Περὶ τοῦ ᾿Αχιτόφελ 
οὖν καὶ τοῦ ᾿Αδεσσαλὼμ εἴρηται τὸ, ᾿Επιστρέγει 
[639] ὁ πόνος αὐτοῦ εἰς κεραλὴν αὐτοῦ" ἀμφοτέ- 
ρὼν γὰρ εἰς κεφαλὴν ἡ τιμωρία κατέδη. Ὁ μὲν γὰρ 
ἀγχόνῃ, χρησάμενος, οὕτω τὸν βίον γατέλυσεν' ὁ 
᾿Αδεσσαλὼμ δὲ οὐκ ἀπήγξατο, ἀλλ᾽ ἄχων ἐχρέματο, 
χαὶ οὐκ εὐθέως ἀνήρητο, ἀλλ᾽ ὥσπερ ἐν διχαστηρίῳ 
πρότερον ἀνηρτήθη xa τῷ ξύλῳ προτηλώθη, καὶ τοῦ 
Θ:οῦ thv ψῆφον ἄνωθεν φέροντος, ἐπὶ πολὺν ἐχρέ- 
paso χρόνον, ὑπὸ τοῦ συνειδότος λοιπὸν μαστι ὁμε- 
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Jeremis, Ne eres pro populo isto; hic inquam, ubi 
in nostra potestate est, ut convertamur, multo magis 
inaltera vita. Majorum igitur laudes, si quidem illo- 
rum participes siinus, etiam nostrze sunt : sin secus, 
nihil nobis conducunt, imo potius nos condemnaat : 
atque istud qua ratione fiat, audi. Absalon filius erat 
Davidis, juvenis protervus, perditus. llic seditionem 
in patrem concitavit, illoque e regno ejecto, omnia 
que patris erant iuvasit : qui quidem nec natu- 
ram, uec educationem, nec zialem, nec. przceden- 
tia reverebatur, sed ita erat crudelis atque immitis, 
adeoque bestia magis quam homo, ut omnibus istis 
obstaculis perruptis, ipsis naturz legibus impudenter 
insultaret, turbisque ac tumultu omnia compleret. 
Si enim tamquam parentem revereri nolcbat, at tam- 
quam senem oportebat : si vero el canitiem despi- 
ciebat, tamquam benefactorem erubescere debuit : ae 
si ne istud quidem, certe ut talem, a quo nullam inju- 


riam accepisset. Verum ambitionis libilo omnem , 


hunc pudorem profligavit, et ex homine bestiam fe 
cit. Ac beatus quidem iste parens et nutritor, vagua 
et exsul per desertum errabat ; ac veluti profugus ali- 
quis, exsilio, ceterisque malis huic annexis multatur ; 
ille vero bonis paternis luxuriose immodiceque abute- 
batur. Kebus igitur ad hunc. modum constitutis, et 
agminibus penes ipsuin dispositis, ac civitatibus Lyran- 
no subjectis, Chusi, vir bonus et Davidi amicus, in ista 
temporum vicissitudine amicitiam erga illum constan- 
ter retinuit ; vidensque ipsum per desertum effusum 
errare, tunicam scidit, cinerem inspersit, ingemuit, 
amare denique et miscrabiliter exclamavit : et quia 
opis nihil przstare poterat, ex lacrymis petitam confe- 
rebat consolationem. Nec enim temporum et potentia: 
erat amicus, sed virtutis : atque ideo reguo mutato, 
ipse amicitia minime mutavit. Videns itaque David 
hzc facicntem , aiebat δά illum : Ista quidem amici 
sunt, et sincerum in nos affectum liabentis; nihil tamen 
nobis conferunt : videndum polius quidnam consilii 
ineundum, ei qua ratione mala ista discutiantur, 
vique exitum aliquem periculorum inveniamus. Hzc 
cum dixisset, ejusmodi consilium illi suggerit : Abi, 
inquit, ad Slium meum, εἰ assumpta amici persona, 
Jistorbe illius consilia, et Achitophelis consilium ir- 
» itum fae. Üccupaverat autem. Achitophel tyrannum, 
tt qui ipsi familiaris esset, et vir alioqui in rebus 
ellicis strenuus εἰ in duciando exercitu belli et pu- 
«nz tempore peritus; propter quod etiam David il- 
Ium magis, quam tyrannum timebat : tam erat calli- 
dus in consiliis. His igitur auditis Chusi obscqueba- 
tur, mec quidquam illiherale aut instrenuum animo 
cogitabat, neque dicebat, Quid si capiar ? quid si de- 
prebendatar res conficta ? vafer est Achitophel; forte 
etiam boc arguet εἰ mauifestum faciet, atque ego 
Vemere et irrito conatu peribo. Nihil ejusmodi animo 
versans in exercitum insiliit, atqque universum nego- 
Wem in Deum rejiciens, in media seipsum pericula 
ienmisit, Ut vero civitatem intravit, videns adventan- 
tem tyrannum, accessit. llic vero repente eo viso et 
dominandi cupiditate ebrius, on curiose exploravit, 
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quid afferret boni, sed ipsum irridens et probris in- 
cessens, Abi, inquit, ad socium tuum ; nomen patris 
ob nimium odium et inimicitias appellare nolens. 
Chusi vero nihil conturbatus aut commotus, quid ia- 
quit? Quando Deus erat eum ipso, ego quoque ab 
ipso stabam : cum vero jam tecum sit, consentaneum 
est ut et ego res tuas curem. Extulit hao res tyran- 
num et inlavit ; nec quidquam circumspecte seruta« 
tus (homo enim levis credit omni verbo, contrariis 
pr:ecipitatus), confestim illum in familiares suos ad- 
scivit, atque procipuorum amicorum numero adscri- 
psit. Totum Deus dispensabat przesens et moderator 
rerum gestarum. [gitur consilio de bello proposito, 
atque aliis alia consulentibus, essentne contiauo insi- 
εἰ parandze hosti, an vero aliquantisper morandum : 
progressus in medium Achitophel, acer in consilio 
dando οἱ sententia dicenda, hoc consilii afferebat : 
Afflictum, inquit, atque consternatum tuum patrem 
opprimamus, eumque, Be exigua quidem mora reli- 
cta, interficiamus : si enim. imparatum illum jam 
invadamus, nullius erit res laboris. Ilis auditi», ty- 
rannus etiam Chusi accersit, qui simulata amicitia ad 
ipsum venerat, et ait: Communicemus etiam cum 
isto sermonem hunc : quod quidem minüne secun- 
dum cursum humanum contigit, subito scilicet ve- 
nientem ipsum ita honorare, fideque dignum existi- 
mare, ui eumdem etiam ad consilium de tantis ucgo- 
liis adhiberet : sed quod ante dixi, ubi Deo duce 
aliquid geritur, etiam difficilia iunt facilia. Et intro- 
ducitur Chusi, cui libere rem communicat tyrannus, 
et que menti succurrerent, dicere jubet. Quid igitur 
Chusi ? Numquam, ait, sic erravit Achitophel. Vidisti 
hominis prudentiam ? non continuo ei sententiam ex- 
cutit, sed cum aliquo przeconio. Primo enim illum admi- 
ratus , tamquam qui przecedentibus temporibus recte 
consuluisset, deinde presentem ipsius reprobat sen- 
lentiam; quasi. diceret, Miror, quomodo lapsus nunc 
fuerit : nec enim consultus mihi videtur iste modus. 
Etenim si jam patrem toum aggrediamur, velut ursus 
quidam insaniens, furore plenus, el vita veluti de- 
sperata in ferventi ira pugnan:, nullam salutis ratio- 
nem habebit, sed ingenti cum vehemeutia in nos ir- 
ruei: si vero parumper moremur, et ampliore cum 
apparatu et majore cum securitate illum aggredie- 
mur, ipsoque ciira laborem velut in sagena facillime 
comprehenso, redibir;us. Laudat consilium hoc Ab- 
salon, et utilius sibi esse affirmat. Ista interim Chusi 
dicebat, tempus Davidi dare volens, ut consisteret 
aliquantulum et respiraret atque exercitum congre- 
garet. Hac igitur ratione rejecto Achitophelis conii- 
lio, per quosdam viros occulte missos omnia Davidi 
significabat, et quod consilium suum, victoriam Da- 
vidi allaturum, tyrannus ua auctoritate comprobas- 
set. Atque ita etiam accidit. Cum enim modicum tem- 
pus concessissent qui cum tyranno erant, instructus 
David eos aggressus est, et trop:eum erexit. Quod 
Acbitophel ob multam peritiam et calliditatem cer- 
nens, atque hinc exitum intelligens, quod peraicio- 
sum Absaloni esset consilium ; non ferens conceptum 


T 
ex hac re dolorem, abiit, et aptato laqueo se suspendit , 
atque hoc modo vitam finivit. De Achitophele igitur et 
Absalonedictum illud est:Convertetur dolor ejusin caput 
ipsius (Psal. 7. 47): in utriusque siquidem caput ultio 
descendit. llle enim laqueo adhibito vitam abrupit : Ab- 
salon vero se quidem ipse non straugulavit, sed invitus 
suspensus est ; nec subito sublatus, sed velut in car- 
cere prius alligatus et ligno affixus est ; Deoque sen- 
tentiam desuper ferente, ad mullum temporis pepen- 
dit, a propria insuper conscientia flagellatus. Atque 
ut noveris istam.rem non humanitus contigisse, sed 
plane divino judicio evenisse, capilli ipsum ligno alli- 
garunt, animal brutum tradidit : et pro funibus 
quidem ipsa coma , pro patibulo arbor, et pro milite 
mulus fuit. Et vide tamen Dei clementiam : multo 
enim tempore cum dimisit, ad poenitentiam ipsum in- 
vitans , et ut paternam dulcediuem experiretur fecit. 
Εἰ sane nisi bellua fuisset, et saxeam animam ha- 
buisset , suffeciasent. utique istà omnia , quie ipsum 
ab importuna illa dementia avocarent : mensa, in- 
quam, in qua cum patre sale Viscebawr ; domus, 
counsessus, ubi sermones ad illum habebantur; alia 
omnia, in quibus ipsi talis homicidii reo parens con- 
Ciliabatur. Przeter Jizec erant etiam alia, quae ipsum 
em-.llire possent, accommoda. Audivit enim quod ex- 
$nl et vag:ss oberraret; quod extrema pateretur in- 
commoda. Quoniodo vero non intellexit, quod etiam 
victoria obtenta, omnium miserrimam vitam viveret, 
es-erabilis et scelestus ob trop:eum ? Accedit, quod 
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seue jam patre, et spe in foribus posita, ne modieuur 
quidem tempus exspectaret. Ubi nunc sunt qui pau- 
pertatem suam deplorant? qua, qu:zeso, «egestate, quo 
morbo, quo olore ista non sunt graviora? Iste ta- 
men justus niliil ejusmodi sibi ipse loquutus, neque 
indigne tulit, dicens: Bonas recipio retributiones, qui 
in iege Domini meditor die ac nocte ; qui paulo ante 
in tanta dignitate positus oninium eram, humillimus; 
qi - hostibus meis peperci, in manus flagitiosi pueri 
trador. Nihil penitus ejusmodi dicebat aut cogitabat ; 
sed omnia sapienter ferebat, unicam consolationem 
in iis qu:e ei contingebant. istam habens, quod sibi 
certo persuaderet Deo conscio, universa ista accidere. 
Et quemadmodum tres pueri in canino dicebant : 
Et si non fecerit, notum sit tibi, rex, quod deos (mos non 
colemus, et auream statuam quam erezisti non adorabi- 
mus ( Dan. 5. 18). Si vero quis ad illos dixissct, Et 
quanam spe mortem oppetitis? quid exspectantes , 
quidve spesantes post mortem, post ignem ? nec dum 
€nim resurrectionis erat spes : audivisset ab illis 
quia h:ee maxima nobis renimneratio est, quod pro- 
pter Deum. moriamur. Sic etiam iste summum sibi 
duxit solatium, quod Deus ista perspecta habens non 
impediret. Si enim amans quispiam, millies pro amata 
occidi optet , quamvis nihil post fata ab illa speret : 
mulio magis convenit nos nou ob spem regni, nec 
ob spem aliquam futurorum bonorum , sed propter 
Deum ipsum ista perferre : quoniam ipsum decet glo- 
ria, in szecula szeculorum. Amen. 





HOMILIA XXVIII. 


De Juramentis. 

Virtutem amm: ne negligamus , carissimi. Quis 
enim dolor, obsecro te, iram contristanti remittere? 
dolor potins est, injuriz meminisse et non conciliari. 
Quis labor, nemini maledicere? qu:e difficultas ab 
invidia et contemptione ac livore liberari? qu: mo- 
lestia proximum diligere? quantus labor non jurare? 
Siepius enim ira et furore detenti jurando aflirmavi- 
sus, numquam velle nos l:edentibus reconciliari : 
deinde vero, ira exstineta, reconciliari cupientes, ju- 
ramentorum necessitate veluti laqueo detenti, idipsum 
facere nolumus. Unde e duobus alterum nobis evenit, 
ut aut. conciliati pejeremus, aut non conciliati odii 
poris obnoxios nos constituamus. Quomodo enim 
absurdum non est , vestem quidem habentes reliquis 
meliorem , eadem continue abuti non sustinere, Dei 
vero nomen ubique temere et ut fors obtulerit tradu- 
cere? Nec porro quodvis peccatum eamdem fert poe- 
nam, sed quz facile corrigi possunt , majus suppli- 
cium nobis conciliant. Qui enim jurant, nullam pos- 
sunt prxtendere excusationem, preter contemptum. 
Novi quidem quod molestus et oneros"s esse deinceps 
videar, dum vos assidua videor cohurtatione fatigare ; 
sed tamen non cesso, ut vel hanc meam quasi iinpu- 
dentiam reveriti a. prava jurandi consuetudine desi- 
statis. Si enim judex ille improbus et crudelis, viduze 
importunitatem reveritus, niores mutavit (Luc. 41) : 
multo magis vos id faciatis, maxime cum vos exhor- 
tans non sui causa, sed propter salutem vestram hoc 


przstet. Quin εἰ propter meipsum me id agere non 
negaverim : vestra enim commoda mea propria reete 
facta existimo. Si enim neque gehenna essct, nec 
ullum supplicium ; cgo vero vos adiens beneficii loco 
a vobis id petiissem, nonne mihi annuissetis? nonne 
petitionem tam facilem , hoc modo petenti gratiam , 
concessissetis? cum vero Deus idipsum petat, et qui- 
dem propter vos qui datis, non propter se qui acci- 
pit, quis adeo ingratus, quis ita miseret infelix est, ut 
Deo beneficium petenti dare nolit? Vos itaque adhor- 
!or, ut caput Joannis resectum, et calido adhuc cruore 
stillaus accipientes, sic domum quisque suam redea- 
lis; illudque ante oculos videre vos putetis, vocem 
emittens εἰ dicens : Odio habete jugulatorem meum, 
juramentum. Saxpe enim artifex quispiam jureju- 
rando discipulo dixit, non prius sc permissurum , ut 
comedat et hibat, doncc datum sibi opus integrum 
perfecerit. lipsum quoque subinde padagogus erga 
adolescentem , et erga ancillam domiua fecit : e! ne- 
cesse tamen est, vespera adveniente et opere nondum 
completo, aut hos qui pon absolverint, fame perire ; 
aut jurantes omnino pejerasse. Non raro etiam domi 
prandium nobis facientibus, et servorum aliquo delia- 
quente, illum flagellaturum sese uxor juravit : mox 
Contrarium juravit maritus, et restitit. contendens, 
nec id permittens. Hic quidquid fecerint , necesse 
omnino est perjurium constitui : quidquid enim fiat, 
alter ipsorum perjurii reus erit; quin prorsus ambo 
simul : idque qua ratione fiat, dicam ; mirabile enim 
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vos. Kat iva μάθῃς, ὅτι οὐχ ἀνθρωπίνης ἣν σπουδῆς 
τὸ γινόμενον, ἀλλ᾽ ὅλον θεῖον ἣν τὸ δικαστήριον, τρί- 
χες αὐτὸν xai ξύλον ἔδησαν, xai ζῶον ἄλογον παρ- 
ἐδωχε * xal ἀντὶ μὲν σχοίνων ἡ χόμη, ἀντὶ δὲ ξύλου 
τὸ δένδρον γέγονεν, ἀντὶ δὲ στρατιώτου ἡ ἡμίονος. 
Καὶ σχόπει τοῦ Θεοῦ τὴν μαχροθυμίαν " xai γὰρ 
ἀφῖχεν αὐτὸν χρόνον πολὺν, εἰς μετάνοιαν ἐφελχό- 
μένος, καὶ πεῖραν λαδεῖν ἐποίησε τῆς τοῦ πατρὸς 
γλυχύτητος. El γὰρ μὴ θηρίον ἦν, xai λιθίνην εἶχε 
ψυχὴν, ἱκανὰ ἣν ἐχεῖνα πάντα αὑτὸν ἀπαγαγεῖν τῆς 
ἀχαίρου μανίας * ἡ τράπεξα, xa0' ἣν ἐχοινώνει τῷ 
πατρὶ τῶν ἁλῶν, ὁ οἶχος, τὰ συνέδρια, ἔνθα οἱ λόγοι 
πρὸς αὐτὸν ἐγίνοντο- τὰ ἄλλα πάντα, ἕνθα αὐτῷ 
χατηλλάγη φόνον τοιοῦτον πεποιηχότι. Μετὰ τούτων 
καὶ ἕτερα ἣν ἰχανὰ αὐτὸν μαλάξαι. Καὶ γὰρ ἤχουσεν, 
ὅτι φυγὰς xal ἀλήτης περιήρχετο, ὅτι τὰ ἔσχατα 
ἔπασχε δεινά. Πῶς δὲ οὐχ ἐνενόησεν, ὅτι χαὶ νιχήσας, 

πάντων ἀθλιώτερον ἂν ἔζη βίον, ἐναγὴς ὧν xal àxá- 
θαρτος ἀπὸ τοῦ τροπαίου ; xal ταῦτα λοιπὸν, γέρον- 
τὸς ὄντος τοῦ πατρὸς, χαὶ ἐπὶ θύραις τῆς προσδο- 
κίας οὔσης, οὐχ ἀνέμενε * χρόνον ἔτι μιχρόν. Ποῦ 
νῦν εἰσιν οἱ πενίαν ὀδυρόμενοι; πόσης ταῦτα πενίας 
χαλεπώτερα, πότης νότου, πόσης ὀδύνης ; Οὐχ εἶπεν 
οὐδὲν τοιοῦτον πρὸς ἑχυτὸν ὁ δίχαιος οὗτος, οὐδὲ 
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ἀπεδυσπέτησε οὐδὲ ἐθρήνησε λέγων " Καλάς γε ἀπο- 
λαμβάνω τὰς ἁμοιδάς - ὁ ἐν τῷ νόμῳ αὐτοῦ μελετῶν 
ἡμέρας xol νυχτὸς, ὁ ἐν ἀξιώματι τοιούτῳ πάντων 
γενόμενος ταπεινότερος, ὁ τῶν ἐχθρῶν φεισάμενος, 
εἰς χεῖρας ἀχολάστου παιδὺς ἐχδίδομαι. Οὐδὲν τοιοῦ- 
τὸν οὐχ εἶπεν, οὐχ ἐνενόησεν" ἀλλ᾽ ἔφερεν ἅπαντα 
μετὰ φιλοσοφίας, μίαν μόνον ἔχων παραμυθίαν ἐν 
τοῖς γινομένοις, τὸ πεπεῖσθαι, ὅτι τοῦ Θεοῦ ταῦτα 
ἰδότος γίνεται. Καὶ χαθάπερ οἱ τρεῖς παῖδες ἐν τῇ 
χαμίνῳ ὄντες ἔλεγον " Καὶ ἐὰν μὴ, γγωστὸν ἔστω 
vot, βασιλεῦ, ὅτι τοῖς θεοῖς σου οὐ Aargevoysv, 
καὶ τῇ εἰκόνι τῇ χρυσῇ jj ἔστησας οὐ προσκυ- 
γνοῦμεν.. El δέ τις εἶπε πρὸς αὐτοὺς, Kat ποίᾳ ἐλπίδι 
ἀποθνήσχετε ; τί προσδοχῶντες, τί δὲ ἐλπίζοντες 
μετὰ τὸν θάνατον, μετὰ τὸ πῦρ; οὐδέπω γὰρ τῆς 
ἀναπτάσεως ἦν προσδοχία * ἤχουσεν ἄν παρ᾽ αὐτῶν - 
ὅτι Αὕτη μεγίστη ἐστὶν ἡμῖν ἀντίδοσις, τὸ διὰ τὸν 
Θεὸν ἀποθανεῖν. Οὕτω καὶ οὗτος μεγίστην ταύτην 
ἡγεῖτο αὐτῷ slvat παραμυθίαν, τὸ τὸν Θεὸν εἰδότα 
ταῦτα μὴ χωλύειν. Εἰ γὰρ ἐραστὴς μυριάχις ἂν ἕλοιτο 
ὑπὲρ ἐρωμένης χατασφαγῆναι, χαίτοι οὐδὲν μετὰ 
θάνατον προσδοχῶν παρ᾽ ἐχείνης “ πολλῷ μᾶλλον 
ἡμᾶς δεῖ μὴ βασιλείας πρησδοχίᾳ, μὴ ἄλλῃ τινὶ τῶν 
μελλόντων ἀγαθῶν ἐλπίδι, ἀλλὰ δι᾽ αὐτὸν τὸν Θεὸν 
παῦτα πάσχειν * ὅτι αὐτῷ πρέπει δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας 
τῶν αἰώνων. "Apt. 
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Περὶ ὅρκων. 

Μὴ τῆς κατὰ ψυχὴν ἀρετῆς ἀμελῶμεν, ἀγαπητοί. 
Ποία γὰρ ὀδύνη, εἰπέ μοι, ὀργὴν ἀφεῖναι τῷ λελυπη- 
χότι; ὀδύνη μὲν οὖν ἔστι τὸ μνησιχαχεῖν χαὶ μὴ 
χαταλλάττεσθαι. Ποῖος πόνο; μὴ χαχῶς εἰπεῖν μη- 
δένα; ποία δυσχολία ἀπαλλαγῆναι φθόνου xai ἔριδος 
xai βασκανίας ; ποῖος μόχθος ἀγαπᾷν τὸν πλησίον ; 
los χάματος μὴ ὀμνύναι ; Πολλάχις γὰρ ὑπὸ θυμοῦ 
xal ὀργῆς κατεχόμενοι διωμοσάμεθα μηδέποτε διαλ- 
λάττεσθαι τοῖς λελυπηχόσιν, εἶτα τῆς ὀργῆς; σδεσθεί- 
σῆς βουληθέντες χαταλλαγῆναι, ὑπὸ τῆς ἀνάγχης τῶν 
ὄρχων ὥσπερ τινὶ παγίδ' χατεχόμενοι, τοῦτο ποιῆται 
οὐ βουλόμεθα - ὡς δυοῖν θάτερον πάθοιμεν, ἢ χαταλ- 
λαγέντες ἐπιορχήσομεν, ἣ μὴ χαταλλαγέντες τοῖς 
τῆς μνησιχαχίας ἐπιτιμίοι; ὑπευθύνου; ἑαυτοὺς xa- 
παστήσομεν. Πῶς γὰρ οὐχ ἄτοπον, ἱμάτιον μὲν 
ἔχοντες τῶν λοιπῶν βέλτιον, μὴ ἀνέχεσθαι συνεχῶς 
αὑτῷ χαταχρᾶσθαι, τὸ tb τοῦ θεοῦ ὄνομα πανταχοῦ 
περιτύρειν ἀπλῶς xai ὡς ἔτυχεν; Οὐ γὰρ δὴ πᾶν 
ἁμάρτημα τὴν αὐτὴν φέρει χόλασιν, ἀλλὰ τὰ εὐχατ- 
όρθωτα μείζονα ἡμῖν ἐπάγει τὴν τιμωρίαν * οὐδὲ γὰρ 
οἱ ὀμνύοντε: ἔχουσί τινα πρόφασιν προδαλέσθαι, ἀλλὰ 
χαταφρόνησιν μόνον. Καὶ οἶδα μὲν ὅτι ἐπαχθὴς εἶναι 
δοχῶ λοιπὸν xal φορτιχὸς τῇ συνεχείᾳ τῆς παραινέ- 
σεως δοχῶν ἐνοχλεῖν " ἀλλ᾽ ὅμως οὐχ ἀφίσταμαι, ἵνα 
xiv τὴν ἀναισχυντίαν αἰδεσθέντες τὴν ἐμὴν, ἀπο- 
στῆτε τῆς πονηρᾶς τῶν ὄρχων συνηθείας. Εἰ γὰρ ὁ 
δικαστὴς ἐχεῖνος ὁ ἀπηνὴς καὶ ὠμὸς. χήρας ἐνόχλη- 
σιν αἰδεσθεὶς, τὸν τρόπον μετέθαλε, πολλῷ μᾶλλον 
ὑμεῖς τοῦτο ἐργάτεσθε " xal μάλιστα, ὅταν ὁ παραχα- 
λῶν ὑμᾶς μὴ ὑπὲρ ἑαυτοῦ, ἀλλ᾽ ὑπ: 
σωτηρία; τοῦτο ποιοῖτο Μᾶλλον δὲ χαὶ 







τοῦ οὐχ ἂν ἀρνησαίμην τοῦτο ποιεῖν " τὰ γὰρ ὑμέτερα 
ἀγαθὰ ἐμαυτοῦ νομίζω εἶναι χατορθώματα. Εἰ γὰρ 
μηδὲ γέεννα ἦν μηδὲ χόλασις, ἐγὼ δὲ προσελθὼν 
ὑμῖν τοῦτο ἐν χάριτος ἡτησάμην μέρει, ἄρα οὐχ ἂν 
ἐπενεύσατε; οὐχ ἂν ἐδώχατες τὴν αἴτησιν οὕτω χοῦ ἢν 
οὕτως αἰτοῦντι χάριν ; ὅταν δὲ ὁ Θεὸς αὐτὴν αἰτῶν ἢ 
δι᾽ ὑμᾶς τοὺς διδόντας, οὐ δι᾿ ἑαυτὸν λαμδάνοντα, s 
οὕτως ἀγνώμων, τίς οὕτως ἄθλιος χαὶ ταλαίπωρος, 
ὡς θεῷ χάριν αἰτοῦντι μὴ δοῦναι; Παραχαλῶ οὖν 
ὑμᾶς, τὴν χεφαλὴν Ἰωάννου λαθόντας ἀποτ:τμτμέ- 
vr,v, xat θερμοῦ τοῦ αἴματος ἔτ: ἀποστάζουσαν, ὀὕτως 
ἀπελθεῖν οἴκαδε ἕχαστον, xai νομίζειν πρὸ τῶν 
ὀφθαλμῶν ὁρᾷν αὐτὴν, φωνὴν ἀφιεῖσαν xal λέγουσαν, 
Μισήσατε τὸν ἐμοῦ σφαγέα, τὸν ὄρχον. Πολλάχις γὰρ 
τεχνίτης διωμόσατο τῷ μαθητῇ, μὴ πρότερον αὑτὸν 
ἀφήσειν φαγεῖν καὶ πιεῖν, ἕω; τὸ δοθὲν ἔργον ἅπαν 
ἀνύσει α. Τοῦτο δὲ xal παιδαγωγὸς πολλάχις πρὸς 
γέον, xai πρὸς θεράπαιναν ἐποίησε δέσποινα " xo 
ἀνάγχη τῆς ἑσπέρας χαταλαδούσης, χαὶ τοῦ ἔργου 
μὴ πληρωθέντος f| λιμῷ διαφθαρῆναι τοὺς οὐχ ἀνύ- 
σαντας, ἣ ἐπιορχῆνσαι πάντως τοὺς ὀμόσαντας. Πολ- 
λάχις καὶ ἐπὶ τῆς οἰχίας ἀριστοποιουμένων ἡμῶν, 
xa τῶν οἰκετῶν τινος διαμαρτάνοντος, 1032 μαστι- 
γώσειν ἡ γυνή" ἀντώμοσεν ὁ ἀνὴρ τὰ ἐναντία, xal 
ἀνέστη φιλονειχῶν xat [64}] οὐχ ἐπιτρέπων. Ἐνταῦθα 
χἂν ὁτιοῦν ποιήσωσιν, ἀνάγχη πάντως ἐπιορχίαν 
συστῆναι ὅπερ γὰρ ἂν γένηται, θάτερης αὐτῶν 
ἐπιορχίᾳ ἀλώσεται, μᾶλλον δὲ ἀμφότεροι πάντως " xal 
πῶς, ἐγὼ λέγω τοῦτο γάρ ἔστι τὴ παράδοξον. Ὁ 
ὁμότας μαστιγώσειν τὸν οἰχέτην ἣ τὴν θεραπαινίδα, 
εἶτα χωλυθεὶς,͵ αὐτός τε ἐπιώρχησε μὴ ποιήσα: ὅπερ 
* ΞΜ}. ἔργον ἀπανύσει. 
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ὥμοσε, καὶ τῷ χωλύσαντι πάλαι xat διαχόψαντι τὴν 
εὑορχίαν, τὸ ἔγχλημα τῆς ἐπιορχίας περιέστησεν. 
Οὐ γὰρ οἱ ἐπιορχοῦντες μόνον, ἀλλὰ xal οἱ ἑτέροις 
τὴν ἀνάγχην ταύτην ἐφιστῶντες, ὑπεύθυνοι τῶν αὖ- 
τῶν ἐγχλημάτων εἰσί. Πῶς γὰρ οὐχ ἄτοπον, οἰχέτην 
μὲν μὴ τολμᾷν ἐξ ὀνόματος τὸν δεσπότην τὸν ἑαυτοῦ 
χαλεῖν, μηδὲ ἀπλῶς xal ὡς ἔτυχε, τὸν δὲ τῶν ἀγγέ- 
λων Δεσπότην ἁπλῶς xal μετὰ πολλῆς τῆς χαταφρο- 
νήσεω; πανταχοῦ περιφέρειν ; Βούλει μαθεῖν πῶς 
δυνατὸν ἀπαλλαγῆναι τῆς πονηρᾶς συνηθείας τοῦ 
ὄρχου ; ἐγώ σε διδάξω τρόπον τινὰ, ὃν ἂν ποιήσῃς, 
περιέσῃ πάντως, Ὅταν γὰρ ἴδῃς σαυτὸν 1| καὶ ἑτέ- 
ρους τινὰς ἁλόντας τῷ χαχῷ τούτῳ πάθει, xal συν- 
εχῶς ὑπομνησθέντας, καὶ οὐ διορθώσαντας, χέλευσον 
μὴ δειπνήσαντας χαθευδῆσαι " xal ταύτην καὶ σαυ- 
τῷ χἀχείνοις τὴν χαταδίχην ἐπίθες “ χαταδίχην οὗ 
ζημίαν, ἀλλὰ χέρδος φέρουσαν. Ἢ γὰρ γλῶσσα 
οὕτω βασανιζομένη διηνεχῶς, καὶ μηδενὸς ὑπομιμνή- 
σχηντος, ἱχανὴν λαμδάνει παράχλησιν " xal xàv 
ἀπάντων ὦμεν ἀναισθητότεροι, διὰ πάσης ἡμέρας 
τῷ μεγέθει τῆς βασάνου ταύτης ὑπομιμνησχόμενοι, 
οὐ δεηθησόμεθα συμδουλῆς ἑτέρας xal παραινέσεως. 
Ὥσπερ γὰρ, φησὶν, οἰκέτης ἐνδελεχῶς ἐξεταζό- 
μενος, ἀπὸ μώϊλωπος οὐ καθαρισθήσεται " οὕτως 
ὁ ὀμνύων καὶ ὀνομάζων διαπαντὸς τὸ ὄνομα τοῦ 
Θεοῦ, ἀπὸ ἁμαρτίας οὐ καθαρισθήσεται. Πείσω- 
μὲν τοΐνυν ἑαυτοὺς τὴν τῶν ὄρχων φυγεῖν συνήθειαν, 
xai τὴν ἐπὶ τὸ βέλτιον ποιήσασθαι μεταθολήν. Εἰ γὰρ 
καὶ χθὲς xoi πρὸ ἐχείνης περὶ ταύτης ὑμῖν διελέ- 
χϑην τῆς ὑποθέσεως, ἀλλ᾽ οὐδὲ σήμερον ἀποστήσομαι, 
οὐδὲ τὴν ἐπιοῦσαν, οὐδὲ τὴν μετ᾽ ἐχείνην,. ταῦτα 
συμθουλεύων. Καὶ τί λέγω τὴν αὔριον xal τὴν μετ᾽ 
ἐχείνην; ἕως ἂν ὑμᾶς ἴδω χατορηώσαντας, οὐκ ἀφ- 
Copa, Τὸ γὰρ συνεχῶς περὶ τὼν αὐτῶν ὑπομιμνή- 
σχεῖν, oU τοῦ λέγοντος, ἀλλὰ τῶν ἀχουόντων ἐστὶν 
ἔγχλημα διηνεχοῦς δεομένων διδασκαλίας. Τί γὰρ 
εὐχολώτερον τοῦ μὴ ὀμνύναι ; Συνήθειά ἔστι τὸ 
κατόρθωμα μόνον, οὐχ ἔστι πόνος σώματος, Ὁ προ- 
λαθὼν καὶ κατορθώσας ὀνειδιξέτω τῷ λειπομένῳ, 
ἵνα αὐτὸν τοῖς σχώμμασι διεγείρῃ πλέον" ὁ ὑστερήσας 
καὶ μηδέπω χατωρθωχὼς βλεπέτω τὸν προλαδόντα, 
χαὶ φιλονειχείτω φθάται πρὸς ἐχεῖνον ταχέως. Καὶ 
μή μοι λεγέτω τις "Τί δὲ, ἐὰν ἀνάγχην ὄρχων τις 
ἡμῖν ἐπιθῇ; τί δὲ, ἐὰν μὴ πιστεύῃ; Μάλιστα μὲν 
οὖν, ὅπου παραδαίνεται νόμος, ἀνάγχης μεμνῆσθαι 
οὐ χρή" μία γάρ ἔστιν Α ἀνάγχη ἀπαραίτητος, τὸ 
μὴ προσχροῦσαι Θεῷ" πλὴν ἐχεῖνα λέγω τέως, τοὺς 
περιττοὺς περιχόφωμεν ἔρχους, τοὺς ἀπλῶς xal χωρὶς 
ἀνάγχης, τοὺς ἐπὶ τῆς οἰχίας, τοὺς ἐπὶ τῶν φίλων, 
τοὺς ἐπὶ τῶν οἰχετῶν * χἂν τούτους ἀνέλῃς, ἐν ἐχεί- 
νοις οὐδὲν ἐμοῦ δεήσῃ λοιπόν" αὐτὸ γὰρ τὸ στόμα 
μελετῆσαν δεδοιχέναι xal φεύγειν τοὺς ὄρχους, οὐδ᾽ 
ἂν μυριάχις ἀναγχάσῃ τις, καταδέξεται λοιπὸν εἰς 
ἐχείνην ἐμπεσεῖν τὴν συνήθειαν. Λέγεταί [048] τις 
τῶν ἔξωθεν ῥητόρων ὑπό τινος συνηθείας ἀλόγου τὸν 
διξιὸν συνεχῶς ὦμον xwelv βαδίζων: ἀλλ᾽ ὅμως 
περαγένετο τῆς συνηθείας, καὶ μαχαίρας ἀχονήσας 
ἑχατέρωθεν ἐπέθηχε τοῖς ὥμοις, ὥστε τῷ φόδῳ τῆς 
τομῆς σωφρονίσαι τὸ μέλος χινούμενον. Τοῦτο καὶ 
σὺ ποίησον ἐπὶ τῆς γλώττης, xal ἀντὶ μαχαίρας ἐπί- 
θες αὐτῇ τὸν φόδον τῆς χολάσεως * xal περιέσῃ πάν- 
τως, ᾿Αμήχανον γὰρ, ἀμήχανον μεριμνῶντας xal 
σπουδάζοντας, καὶ ἔργον τοῦτο ποιουμένους ἡττηθῆναί 
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mue. Ποία γὰρ ἡμῖν ἀπολογία λοιπὸν ἔσται, τίς δὲ 
συγγνώμη, ὅταν μετὰ τοσαύτην παραίνεσιν, τοῖς ἐπὶ 
τῶν ὄρχων χαχοῖς ἐπιμένωμεν; πῶς οὖν αἰτησόμεθα 
ἀπαλλαγὴν τῶν χατεχόντων fud; δεινῶν, μίαν ἔντο- 
λὴν ἀνῦται μὴ δυνηθέντες; Πῶς δὲ προσδοχήσομεν 
τὴν χρηστὴν μεταβολήν; πῶς δὲ εὐξόμεθα; ποίᾳ 
Ὑλώττῃ τὸν Θεὸν χαλέσομεν; Πῶς γὰρ οὐχ ἄτοπον, 
βασιλέως μὲν ἐπιτάττοντος, χαὶ τὰ χαλεπώτατα φέ- 
petv ^ Θεοῦ δὲ νομοθετοῦντος οὐδὲν χαλεπὸν οὐδὲ 
δύσχολον, καταφρονεῖν, καὶ συνήθειαν movr,pàv προ- 
δάλλεσθαι; Μὴ, παραχαλῶ, μὴ μέχρι τοτούτου τῆς 
ἑαυτῶν καταφρονῶμεν σωτηρίας" φοδηθῶμεν τὸν 
Θεὸν ὡς φοδούμεθα ἄνθρωπον. “Ἄτοπον γὰρ τοὺς 
βασιλιχοὺς νόμους μετὰ ἀχριθείας φυλάττειν, τοὺς 
δὲ θείους xai ix τῶν οὐρανῶν χκαταθάντας ἀλόγως 
καταφρονεῖν. Τίνος γὰρ ἕνεχεν ὁ Θεὸς οὐ τὸν ὁμό- 
σαντα μόνον, ἀλλὰ καὶ τὴν οἰχίαν αὐτοῦ τῇ δρεπάνῃ 
χαταλύει ; "Oct τῶν χαλεπωτάτων ἁμαρτημάτων τὰς 
τιμωρίας βούλεται μένειν ὁ Θεὸς διηνεχεῖς, ὥστε τοὺς 
μετὰ ταῦτα σωφρονίζεσθαι πάντας. Καὶ γὰρ τὸν 
ἐπίορχον ἀποθανόντα ἀνάγχη ταφῆναι, xal τοῖς χόλ- 
ποις παραδοθῆναι τῆς γῆς. Ὥστε οὖν uh τῷ σώματι 
χαὶ τὴν πονηρίαν αὐτῷ συνταφῆναι, τὴν οἰχίαν 
ἐποίγσε χῶμα, ὑπὲρ τοῦ τοὺς παριόντας ἅπαντας 
ὁρῶντας αὑτῶν, xal τὴν αἰτίαν μανθάνοντας τῆς 
καταστρηφῆς, φεύγειν τὴν τῆς ἁμαρτίας μίμησιν. 
Τοῦτο xai ἐπὶ τῶν Σοδόμων ἐγένετο" ἐπειδὴ γὰρ 
ἐξεχαύθησαν ἐν τῇ ὀρέξει αὐτῶν εἰς ἀλλήλους, ἐξ- 
εχαύθη καὶ ἡ τῆς γῆς φύσις, xat φωνῇς ἁπάτης λαμ- 
πρότερον πάταις ταῖς μετὰ ταῦτα παραινεῖ γενεαῖς d 
τῆς γῆς ὄψις, μονονουχὶ βοῶσα xal λέγουσα" Μὴ 
ποιεῖτε τοιαῦτα, ἵνα μὴ πάθητε τοιαῦτα. Τί ποιεῖς, 
ἄνθρωπε ; ἐπὶ τραπέζης ὀρχίζεις ἱερᾶς, xal ἔνθα ὁ 
Χριστὸς χεῖται τεθυμένος, ἐκεῖ τὸν ἀδελφὸν χατα- 
θύεις τὸν σόν; Καὶ οἱ μὲν λῃσταὶ ἐπὶ τῶν (Dv: 
θύουσι " σὺ δὲ ἔμπροσθεν τῆς μητρὸς τὸν υἱὸν χατα- 
θύεις, ἐναγέστερον τοῦ Κάϊν ἐργαζόμενος φόνον ; 
ἐχεῖνος μὲν γὰρ ἔθυσε τὸν ἀδελφὸν ἐπὶ τῆς ἐρημίας 
χατὰ τὸν παρόντα θάνατον᾽ σὺ δὲ θύεις τὸν ἀδελφὸν 
ἐν μέσῳ τῆς ἐκχλησίας κατὰ τὸν μέλλοντα θάνατον ; 
Μὴ γὰρ ἐχχλησία διὰ τοῦτο γέγονεν, ἵνα ὀμνύωμεν ; 
διὰ τοῦτο γέγονεν, ἵνα εὐχώμεθα. Μὴ γὰρ τράπεζα 
διὰ τοῦτο ἕστηχεν ἱερὰ, ἵνα ὀρχίζωμεν ; διὰ τοῦτο 
ἔστηχεν͵ ἵνα τὰ ἁμαρτήματα ἡμῶν λύωμεν, οὐχ ἵνα 
δεσμῶμεν. Σὺ δὲ, εἰ μηδὲν ἕτερον, αὐτὸ γοῦν τὸ 8ι- 
δλίον αἰδέσθητι, ὃ προτείνεις εἰς ὄρχον, xa τὸ Εὐαγ- 
γέλιον, ὃ μετὰ χεῖρας λαμβάνων χελεύεις ὀμνύναι, 
ἀναπτύξας xal ἀχούσας τί περὶ ὄρχων ὁ Χριστὸς ἐχεῖ 
διαχελεύεται, φρίξον xol ἀπόστηθι. Τί οὖν ἐχεῖ περὶ 
ὄρχων φησίν ; [645] Ἐγὼ δὲ “λόγω ὑμῖν μὴ ὀμόσαι 
ὅλως * σὺ δὲ τὸν νόμον τὸν χωλύοντα ὀμνύναι, τοῦ- 
τονρχον ποιεῖ; ; "D τῆς ὕδρεως ! ὦ τῆς παρανομίας 1 
ταὐτὸν γὰρ ποιεῖς, ὥσπερ ἂν εἴ τις τὸν νομοθέτην 
τὸν χωλύοντα φονεύειν, αὐτὸν σύμμαχον λαδὼν χε- 
λεύει σφαγέα γενέσθαι. Καθάπερ οὖν μάχης γενομέ- 
γης, πολλάχις ὑδριζόμενο: φέρομεν γενναίως, xai 
πρὸς τὸν ὑδρίζοντα λέγομεν " Τί σοι ποιήσω ; ὁ δεῖνά 
με ἐλύπησεν ὁ προστάτης ὁ σός " Exelvóc μου χατέχει 
τὰς χεῖρας " xal ἀρχεῖ τοῦτο εἰς παραμυθίαν * οὕτω 
xal, ἐπειδὰν μέλλῃς τινὰ ὀρχίζειν, ἔπεχε σαυτὸν xat 
χώλυσον, xal εἰπὲ πρὸς τὸν μέλλοντα ὀμνύναι - Τί 
σοι ποιήσω; ὅτι ὁ Θεὸς ἐχέλευσε μὴ ὀμνύειν, μῆτε 
ὀρχίζειν  ἐχεῖνός με χατέχει νῦν. "Apxel τοῦτο καὶ 
εἰς τιμὴν τοῦ νομοθετήσαντος, καὶ εἰς ἀσφάλειαν τὴν 
σὴν, xai εἰς φόθον τοῦ μέλλοντος ὀμνύναι. Δότε μοι 


T 
hoc est. Juratus flagellaturum se servum vel ancillu- 
lam , deinde prehibitus , et ipse pejeravit, quia hon 
fecit quod juravit ; et. prohibentem ac juramenti ve- 
ritatem impedientem perjurii crimine alligavit. Non 
cnim pejerantes tantum , sed aliis quoque necessita- 
tem hanc afferentes, iisdem culpis obnoxii. Quomodo 
vero absurdum non est, fainulum quidem non audere 
dominum suum noniine proprio. compellare, nec te- 
mere et quocumque modo : angelorum vero Domi- 
num leviter et ingno cum contemptu ubique circum- 
ferre? Vis discere qua ratione a prava jnrandi con- 
suetudine liberari possis 7 ego modum te docebo, quem 
si observaveris , omnino víctor evades. Si igitur tei- 
psum, aut etiam alios aliquos gravi lioc morbo captos, 
easque.as: idue admonitos, nec tamen emendatos vi- 
deris; procipe ul inccmati doriniant : atque hane 
tibi pariter et illis mulctam impone : mucltam dico, 
qux non daianum , sed lucrum affert. Lingua enim 
4ι hoc modo assidue torquetur, nemine etiam sug- 
gerente , sufficientem accipit admonitionem : et licel 
omnium stupidissimi fuerimus, penc tamen illius 
agaitndine toto die commonefacti, alio consilio aut 
xdhortatione non indigebimus. Sicut enim serrus, in- 
quit, interrogatus. assidue , a livore non minuitur : sic 
omnis jurans et nominans semper nomen Dei, a peccato 
won. purgabitur (Eccli. 23. 11). Ipsi igitur nobis per- 
suadeamus, jurandi fugere consuctudinem, et in me- 
lius facere commutationem. Etsi enim et heri et ante 
illam diem de ista materia apud vos disscrucrim ; 
nec hodic tamen desistam , nec crastina die. nec se- 
quenti, h:ec monere. Et quid dico crastina die οἱ se- 
quenti h:ee monere. Et quid dico crastina die et se- 
quenti? donec vos emendatos videro, non cessabo. 
Eadem enim assidue suggerere, non dicentis, scd au- 
ditorum, perpetua doctrina indigentium , culpa est. 
Quid enim facilius quam non jurare? consueiudo 
duntaxat est illa: correctio ; labor corporis non est. 
Qui jam przvenit seseque correxit, increpct post se 
relictum , ut amplius illum eavillis excitel : qui vero 
tardier fuit, et nondum se emendavit , przcedentem 
consideret, eumque propediem assequi contendat. 
Nee mihi quis dicat : Quid, si necessitatem quispiam 
juramdi nobis imponat? quid vero, si non credat? 
Maxime quidem ubi lex violatur, nullam necessitatis 
facere mentionem oportet ; una enim inevitabilis est 
necessitas , Deum non offendere : czterum illa dico, 
ut interim superflua juramenta prascindamus, ea in- 
quam , quie temere ct sino necessitate, que doni, 
quse in amicis et famuls flunt : ac si ista snstuleris , 
in illis me deinceps non indigebis: ipsum enim os 
quod timere et fugere juramenta didicit, si vel decies 
millies quis coegerit, numquam admittet ut in illam 
con-uetudinem incidat. Fertur quidam externorum 
oratorum absurda consuetudine dexterum humerum 
intcr ambulandum movisse : quam tamen consuetudi- 
nem superavit, cultris acutis utrique humcro imposi- 
tis, ui vulneris timore membrum illud, si moveretur, 
compe:ceret. lloc igitur et tu in lingua 1ua facito, et 
loco culiri supplicii metum ci imponas; sic enim om- 
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nino vinces. Fieri enim hand potest ; haud, iuquam , 
fieri potest, u! qui curam studiumque adhibent, aque 
koc efficere contendunt, aliquando viucantur. Qu 
enim nobis rcliqua est excusatio, aut qux veria, si 
post tantam admonitionem in juramentorum vitio 
perseveremus? Quomodo igüur nos ab incembenti- 
bus malis liberari poscemus, si vcl unum mandatum 
perficere ncqueamus? quomodo bonam commutatio - 
nem sperabimus? quomodo ctiam preces fundemus , 
aut qua lingua Deum invocabimus? Quo pacto enim 
non absurdum est, rege quidem mandante, diificil- 
lima etiam subire : Deo autem nihil grave aut difficile 
prascribente, contemnere, ei pravam eoasueindinem 
pretendere? Ne,qu:vso, ne usque adeo nostram »alu- 
lem negligamus : timeamus Deum, sicuti bominein 
Vinemus. Turpe cnim est, regias tam ezacte servare 
leges, divinas aulem et e ezlis descendentes proeter 
rationem contemnere. Qua vero de causa non juran- 
lera &ilum , sed ejusdem quoque domum Deus [σα 
dexruit? Quia scilicet. gravissimerum peceitorum 
supplicia Deus perpetuo vult remanere , ut posteri 
omues modesti et sobrii reddantur. Etenim perjurumn 
vita funclum sepeliri terrzque mandari visceribus 
necesse est. Ne igitur ewm ipso simul corpore malitia 
Sepeliretur, domum ipsam tumulum fecit, ut omnes 
qui transirent, eam videntes οἱ causam subversionis 
Cog.-oscentes , peccati imitationem fogerent. IHoc in 
Sodomitis quoque factum est. Cum enim im desiderio 
suo in invicem exarsissent, ipsa quoqne terrz natura 
exusta est; omnique voce clarius, omnia deinceps 
Sacu!a terre illius facies admonet , tantum non ela- 
mans et dicens : Nolite talia facere, ne talia quoque 
patiamini. Quid agis, o homo? apud sacram mensam 
juras, et ubi Christos jacet immolatus , ibi fratrem 
tuum mactas? Et latrones quidem in viis maetant; tu 
vero coram matre filium maetas, ezsecrabiliorem , 
quam ipse Cain, ezdem faciens? ille siquidem in dc- 
serio fratrem prasenti morte mactavit; tu vero in 
medio Ecclesie fratrem morte jngulas :eterna. Num 
ad boc ecclesia faeta ext, ut ibi juremus? ad hoc sci- 
licet est facta, ut preces in ea offeramms. Anne id- 
circo sacra mensa adstat, ut jurejurando alterutrum 
obstringamus? ideo adstat , ut peccata nostra solva- 
mus, non vero ui ligemus. Tu vero, si aliud nihil, li- 
brum saltem illum reverere, quem ad jnramentum 
porrigis; et Evangelium, qued in manus accipis alternm 
jurare jubens, eamque revolvens, et attendens quid ibi 
Christus de jursmentis przecipiat, perhorresce et de- 
si-te. Quid ergo ibi de Juramentis inquit * Ego autem 
dico vobis, won jurare omnino (Matth. 5. 54) : tu vero 
eam legem, quz jurare prohibet, juramentum facis? 
O injuriam, o iniquitatem ! idem enim facis, ac si 
quis legislatorem occidere prohibentem, cumden so- 
cium ascisceret et homicidam fleri juberet. Sicut igi- 
lur pugna exorta, licet avpe contumeliis afficiamur, 
forliter tamen ferimus, et ad inferentem dicimus : 
Quid tibi faciam? ille me Ixsit patronus tuas, iile 
manus mcas cohibet; atque hoc ad solatium nobis 
sufficit : eedem modo, «i juramentum a quopiam exi- 
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gere velis , temetipsum inhibe et reprime, et dic ad 
eum qui juraturus est : Quid tibi faciam? quia Deus 
prxcepit nec jurare, nec ad juramentum adigere : 
ille me jam inhibet, Satis hoc est ad legisla:oris ho- 
norem, ad tuam securitatem, e! illius qui jurare debet 
timorem. Date mili ergo, hinc abeuntes dicere : ln 
nulla civitate id videre est, quod Antiochi:e : mallent 
enim liomines civitatem illam inhabitantes , sibi lin- 
guam prius exscindi, quam juramentum ex ore emit- 
lere. Si enim qui unum aut duos lucrifecerit, tantam 
a Deo accepturus est mercedem , quanta illi premia 
mon consequentur, qui universum orbem erudiunt ? 
Sed forte ex consuetudine frequenter ad. malignum 
illud verbum proferendum lingua prorumpit. Verum, 
cuim impetum ceperit, antequam verbum extuleris , 
undique dentibus ipsam valide mordeas. Melius euim 
est, eam sanguine jam perfluere, quam tunc aqui 
guttam desiderare, nec obtinere solatium posse. An- 
non animadvertis te ad przecipitium ferri, et teipsum 
iu profundum. extrema perditionis dejicere? Quid 
facis, o homo? salvatorem et benefactorem tuum, pro- 
teclorem ei curatorem tuum maledictis inseetaris ? 
Numquid cum maledicta profers, levius negotium 
reddis? imo vero auges, doloremque eflicis acerbio- 
rem. Idcirco euim diabolus innumera mala invehlit, 
ut in illam foveam te deturbet : ac si quidem te male- 
dicia proferre videat, facile dolorem anget majorem- 
que reddit, ut punctus iterum stormacheris : sin for- 
titer te illa ferentem conspiciat, et qusnto malum fit 
gravius, tanto magis Deo agentem gratias, continuo 
alisi-tit , utpote qui temere frustraque deinceps insi- 
dias tendat. Et sicut canis ante mensam stans, si ho- 
minem comedentem subinde aliquid de appositis in 
mensa cibis projicere videat, assidue manet : si vero 
semel et iterum adetiterit et nihil accipiens abierit, 
desistit, tamquam temere et frustra exspectans : ad 
eundem modum diabolus assiduc ad nos intentus est ; 
cui si tamquam cani maledictum oljeceris, eo arrepto, 
iterum insidiabitur : si vero in gratiarum actione per- 
severes , fame ipsum enecabis , cito abiges et resilire 
eoges. Et quod ista hoc modo sese liabeant, veterem 
historiam narrando vobis ostendam. Invadentibusali- 
quando hostibus Judzos , et Jonatlia , fllius iste erat 
Savlis,oliquos quidem trucidante, aliquos vero in fu- 
gam conjiciente ; volens Saül hujus pater amplius con- 
tra reliquos exercitum excitare, et facere ne prius desi- 
Sterent, qua:n omnes opprimerent, contrarium quam 
voluit fecit; juratus neminem , usque ad hostium ul- 
tionem suorum, comesturum panem (1. Reg. 44 21. 
44η.). Quid igitur hac re stultius fieri posset? Labore 
cnim fatigatos et vulneribus confectos milites cum re- 
focillare debuisset, et recentiores hostibus immittere, 
ipsis hostibus gravius eos habuit, per juramenti ne- 
cessitatem fami gravissinize eos tradens : periculosum 
quippe de seipso quempiam jurare; smpius enim a 
rerum circumstantia impedimur : aliorum autem sen- 
tentiam juramentorum suorum necessitati alligare , 
longe periculosius : id quod Saül tuuc inconsiderate 
fccit. Sylvam transibat exercitus favum habentem, ei 
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favus ante faciem populi erat : ingressusque est popu- 
lus ad favum, et transibat loquens. Vidisti quanta 
vorago? mensa extemporanea : ut et accedendi faci- 
litas, et nutrimenti suavitas , et latendi spes ad jura- 
mentorum przvaricationem ipsos inviaret. Etenim 
Jonathas, qui non audicrat patrem su... m jurantem, ex- 
tendit summitatem sceptri , quod in maru sua habebat , 
et intinzil in favum mellis, el convertit rianum suam in 
0s suiir, , et respezerunt oculi ipsius (1 Reg. 14. 27). 
Vide quem malignus ad perjurium impulit? non unum 
ex militibus, sed ipsum jurati regis filium. Nec enim 
perjurium tantum patrare volebat, verum et filii pa- 
rabat exdem, et naturam ipsam contra seipsam divi- 
dete nitebatur : quodque olim fecerat in Jephthe, hoc 
€t postea facturuin se sperabat. Etenim ille Deo pol- 
licitus, se primum sibi occurrentem post belli victo- 
riam jugulaturum, in filie necem incidit; filiolam 
enim primo sibi occurrentem mactavit (Judic. 11). 
Et quid dico filii eedem? Excogitavit enim malignus 
ille etiam hac sceleratiorem denuo reperire cedem. 
Si enim sciens peccasset , et jugulatus fuisset, filii 
€xdes tantum id erat : nunc autem ex ignorantia prze- 
varicatus ( nec enim audivit juramenta ), duplicem 
patri meerorem attulisset. Postea conspicatus quidam 
militum ait : Juratus adjuravit pater tuus populum, 
qui comederit panem hodie : et dissolutus est populus. 
Εἰ dizit Jonathas : Dissolvit et perdidit pater meus uni- 
versos ( 1. Reg. 14. 28. 29 ). Temcrato igitur jureju- 
rando, omnes tacebant, e! nemo reum in medium 
producere audebat. Non modicum autem et hoc aliud 
crimen factum est : non enim tautum pejcrantes, sed 
etiam conscii et obtegentes criminibus communicant. 
Εἰ dixit sacerdos : Accedamus ad Deum. Ei interrogavit 
Saül Deum : An descendam post alienigenas, et trades 
ipsos in manus meas? Et non respondit ei in die illa 
Dominus. Respice benignitatem et mansuctudinem 
clementissimi Dei. Non enim fulmen immisit, neque 
terram concussit; sed quod erga amicos amici fa- 
ciunt, si contumeliis affecti fuerint, hoc ct in servum 
Dominus fecit. Et dixit Saül : Adducite omnes tribus 
populi, et videte per quem acciderit peccatum hoc hodic. 
Vivit Dominus salvator Israel, quia si responderit con- 
ira Jonathan filium meum, morte morietur (Ibid. v. 38. 
$9). Et nondum comperto quis peccasset, judicium 
lecit ; et reum nesciens, tulit sententiam , factusque 
est pater fllii carnifex, et ante examinationetn damua- 
Vionis sententiam pronuntiavit. Et quid opus muliis? 
sorti rem commisit. Et dixit Saül : Jacite sortem inter 
me et Jonathan. Dizitque Sail ad Jonathan : Aununtia 
mihi, quid fecisti? Cui Jonathas, Gustans gustavi , ait, 
in summilate sceptri , quod habebam in manu mea, pa— 
rum mellis, et en ego morior (4. Reg. 14. 42. 45). 
Quem non flexissent, quem non ad misericordiam 
ndduxissent verba ista? Considera quantam procellam 
deir.de Saül sustinuit, cum ipsius viscera dissccaren- 
tur, et utrimque profundissimum appareret przcipi- 
tium. Sed tamen nec sic emendabatur; sed quid in- 
quit? IIoc faciat mihi Deus, et ha'c adjiciat , quoniam 
morte morieris hodie. Et dixit. populus ad Sail : Hac 
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τοίνυν τοὺς ἐντεῦθεν ἀφιχνουμένους λέγειν, ὅτι ὅπερ 
ἐστὶν ἐν ᾿Αντιοχείᾳ, τοῦτο οὐδαμοῦ τῶν πόλεων ἔστιν 
ἰδεῖν. "EXowto γὰρ ἂν ἄνθρωποι οἱ τὴν πόλιν οἰκοῦν- 
τις ἐχείνην τὴν γλῶτταν ἀποχοπῆνα: πρότερον, ij 
ὄρχον ἀπὸ τοῦ στόματος προέσθαι. Εἰ γὰρ ἕνα τις ἢ 
δύο χερδάνας, τοσοῦτον λήψεται παρὰ τοῦ Θεοῦ τὸν 
μισθὸν, οἱ τὴν οἰχουμένην ἅπασαν παιδεύοντες, πόσας 
οὐ λήψονται τὰς ἀμοιδάς ; ᾿Αλλ' ὑπὸ τῆς συνηθείας 
ὁρμᾷ πολλάχις ἡ γλῶττα τὸ πονηρὸν ἐχεῖνο φθέγξα- 
σθαι ῥῆμα. ᾿Αλλ' ἐπειδὰν ὁρμήσῃ, πρὶν fj τὸ ῥῆμα 
ἐξεινεγχεῖν, χατάδαχς τοῖς ὀδοῦσιν αὐτὴν πάντοθεν 
σφοδρῶς * βέλτιον γὰρ αὐτὴν αἶμα ῥέειν νῦν. f] τότε 
σταγόνος ὕδατος ἐπιθυμοῦσαν μὴ δυνηθῆναι τῆς παρα- 
μυθίας τυχεῖν. Τί ποιεῖς, ἄνθρωπε, ctv εὐεργέτην 
xai σωτῆρα xal προστάτην xai χηδεμόνα βλασφη- 
μῶν; Ἢ οὐχ αἰσθάνῃ χατὰ χρημνοῦ φερόμενος, xat 
εἰς βάραθρον σαυτὸν ἐμδάλλων ἀπωλείας ἐσχάτης ; 
Μὴ γὰρ, ἐὰν βλασφημήσῃς, κουφότερον τὸ πρᾶγμα 
ποιεῖς ; ἐπιτείνεις μὲν οὖν αὐτὸ, xal χαλεπωτέραν 
ἐργάζῃ τὴν ὀδύνην. Διὰ γὰρ τοῦτο ὁ διάδολος μυρία 
ἐπάγει δεινὰ, ἵνα εἰς ἐχεῖνό σε καταγάγῃ τὸ βάρα- 
θρον * χἂν μὲν ἴδῃ βλασφη μοῦντα ὁ διάδηλος, ῥᾳδίως 
αὔξει τὴν ἀλγηδόνα xaX μείζω ποιεῖ, ἵνα χεντούμενος 
ἀποδυσπετήσῃς πάλιν " εἰ δὲ ἴδῃ γενναίως φέροντα, 
καὶ ὅσῳ τὸ πάθος ἐπιτείνεται, τοσούτῳ μᾶλλον εὐχα- 
ριστοῦντα τῷ Θεῷ, εὐθέως ἀφίσταται, ὡς εἰχῆ xai 
μάτην ἐφεδρεύων λοιπόν. Καὶ καθάπερ χύων τρα- 
πέζῃ παρεστηχὼς, ἂν μὲν ἴδῃ τὸν ἐσθίοντα ἄνθρω- 
πὸν συνεχῶς αὐτῷ ῥίπτοντα τῶν ἐπὶ τῆς τραπέζης 
τι παραχειμένων, μένει διηνεχῶς " ἂν δὲ ἅπαξ xal 
δεύτερον παραστὰς μηδὲν ἀπέλθῃ λαδὼν, ἀφίσταται 
λοιπὸν, ἅτε εἰχῆ προσεδρεύων xal μάτην" οὕτω χαὶ 
ὁ &áColog συνεχῶς χέχηνε πρὸς ἡμᾶς - ἂν ῥίψῃς 
αὐτῷ καθάπερ χυνὶ ῥῆμα βλάσφημον, δεξάμενος 
πάλιν ἐπιθήσεται - ἐὰν δὲ μείνῃς εὐχαριστῶν, ἀπ- 
ἐπνιξας αὐτὸν τῷ λιμῷ, καὶ ταχέως αὐτὸν ἀπήγαγες 
xal ἀποπηδῆσαι ἐποίητας. Καὶ ὅτι ταῦτα τοῦτον ἔχει 
τὸν τρόπον, ἱστορίαν ὑμῖν ἐρῶ παλαιάν. Ἐπελθόντων 
ποτὲ πολεμίων τοῖς Ἰουδαίοις, χαὶ τοῦ Ἰωνάθαν 
(υἱὸς δὲ ἣν τοῦ Σαοὺλ οὗτος ) τοὺς μὲν χαταχόψαντος, 
τοὺς δὲ εἰς φυγὴν ἐμδαλόντος, βουλόμενος ὁ Σαοὺλ 
ὁ τούτου πατὴρ μειζόνως χατὰ τῶν ὑπολειφθέντων 
τὸ στρατόπεδον διεγεῖραι, χαὶ ποιῆσαι μὴ πρότερον 
ἀποστῆναι, ἕως ἂν πάντας χειρώσωνται [614], τοὐ- 
γαντίον ἧπερ ἠθέλησεν ἔπραξεν, ὁμόσας μηδένα φα- 
γεῖν ἄρτον, ἕως ἐχδιχήσεως τῶν ἐχθρῶν αὐτοῦ. "Apa 
αἰ τούτου γένοιτ᾽ ἂν &vortózepov; πεπονηχότας γὰρ 
xal χαταχοπέντας στρατιώτας ὀφείλων διαναπαῦσαι, 
χαὶ νεαρωτέρους ἐπαφεῖναι τοῖς πολεμίοις, τῶν 
πολεμίων αὐτῶν χαλεπώτερον ἀπειργάσατο, διὰ 
τῆς ἀνάγχης τοῦ ὄρχου λιμῷ παραδοὺς αὐτοὺς χαλε- 
πωτάτῳ. Σφαλερὸν μὲν οὖν καὶ τὸ περὶ ἑαυτοῦ τινα 
ὀμνύναι" πολλὰ γὰρ ὑπὸ τῆς τῶν πραγμάτων περι- 
στάσεως ἐμποδιξόμεθα " τὸ δὲ xal τὴν ἑτέρων γνώ- 
μὴν τῇ τῶν οἰχείων ὄρχοιν ἀνάγχῃ χαταδῆσαι, πολλῷ 
σφαλερώτερον - ὅπερ ὁ Σαοὺλ τότε ἀπερισχέπτως 
ἐποίησε. Δρυμῶνα παρῇει τὸ στρατόπεδον, μελισ- 
σῶνα ἔχοντα, xai ὁ μελιστὼν χατὰ πρόσωπον τοῦ 
λαοῦ" xai εἰσῆλθεν ὁ λαὸς εἰς τὸν μελισσῶνα, xal 
διεπορεύετο λαλῶν. Εἶδες οἷον τὸ βάραθρον; τράπεζα 
ἐσχεδιασμένη, ἵνα xol τὸ εὔχολον τῆς ἐπιχειρήσεως, 
καὶ τὸ ἡδὺ τῆς τροφῆς, xat ἡ τοῦ λήσεσθαι ἐλπὶς εἰς 
τὴν παράδασιν αὑτοὺς προσχαλέσηται τῶν ὄρχων. 
Καὶ γὰρ ὁ Ἰωνάθαν οὐχ ἀχούσας ἐν τῷ ὀρκίζειν 
τὸν πατέρα αὐτοῦ, ἐξέτειγε τὸ ἄχρον τοῦ σχή- 
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3rpov τοῦ ἐν τῇ χειρὶ αὐτοῦ, καὶ ἐδάπτισεν εἰς 
τὸ κηρίον tc) μέλιτος, καὶ ἐπέστρεψε τὴν χεῖρα 
αὑτοῦ ἐν τῷ στόματι αὐτοῦ, καὶ ἀνέδλεψαν οἱ 
ὀρθαλμοὶ αὐτοῦ. Ὅρα τίνα ὁ πονηρὴς πρὸς τὴν 
ἐπιορχίαν ὥθησεν" οὐχ ἕνα τῶν στρατιωτῶν, ἀλλ᾽ 
αὐτὸν τὸν υἱὸν τοῦ ὁμωμοχότος βασιλέως. Οὐδὲ γὰρ 
ἐπιορχίαν ἐργάσασθαι ἐδούλετο μόνον, ἀλλὰ xal παι- 
δοχτονίαν χατετχεύαζε, χαὶ τὴν φύσιν αὐτὴν xa0* 
ἑαυτῆς σχίσαι ἠπείγετο" xal ὅπερ ἐπὶ τοῦ Ἰεφθάε 
ποτὲ ἐποίησε, τοῦτο χαὶ μετὰ ταῦτα ποιήσειν ἤλπιζε. 
Καὶ γὰρ ἐκεῖνος ὑποσχόμενος τῷ Θεῷ τὸν πρῶτον 
ἀπυντήσοντα αὑτῷ μετὰ τὴν τοῦ πολέμου νίχην xa- 
τααφάξειν, εἰς παιδοχτονίαν ἐνέπεσε " τὸ γὰρ θυγά- 
tptov πρῶτον ἀπαντῆσαν αὐτῷ κατέθυσε. Καὶ τί 
λέγω παιδοχτονίαν ; ἐπενόησε γὰρ ὁ πονηρὸς χαὶ 
τούτου πάλιν ἐναγέστερον φόνον εὑρεῖν. El μὲν γὰρ 
εἰδὼς ἥμαρτε xa ἐσφάγη, παιδοχτονία μόνον τὸ γι- 
νόμενον ἣν “ νυνὶ δὲ ἐξ ἀγνοίας ἁμαρτὼν (οὐδὲ γὰρ 
ἤχουσε τῶν ὄρχων), εἶτα ἀναιρεθεὶς, διπλοῦν ἂν 
ἐποίησε τῷ πατρὶ τὸ ἄλγος. Εἶτα ἰδὼν, φησὶ, τὶς τῶν 
στρατιωτῶν, λέγει: Ὁρχώσας ὥρχωσεν ὁ πατήρ 
σου τὸν «λαὸν, ὃς φάγεται ἄρτον σήμερον" xal 
ἐξειιύθη ὁ λαός. Καὶ εἶπεν Ἰωνάθαν, ᾿Απώλεσε 
καὶ διέφθειρεν ὁ πατήρ μου ἅπαντας. Παρα- 
θαθέντος τοίνυν τοῦ ὄρχου πάντες ἐσίγων, καὶ οὐδεὶς 
τὸν ὑπεύθυνον εἰς μέσον ἀγαγεῖν ἐτόλμα. 02 μιχρὸν 
δὲ xal τοῦτο ἔγχλημα λοιπὴν ἐγίνετο" οὐ yàp οἱ 
ἐπιορχοῦντες μόνον, ἀλλὰ xal οἱ συνειδότες xat περι- 
στέλλοντες χοινωνοῦσι τῶν ἐγχλημάτων. Καὶ εἶπεν 
ὁ ἱερεὺς, Προσέϊλθωμεν πρὸς τὸν Θεόν. Καὶ ἐκ- 
πηρώτησε XuovA τὸν Θεὸν, El χαταδῶ ἐπίσω τῶν 
ἀλλορύλων, καὶ εἰ παραδώσεις αὐτοὺς εἰς χεῖράς 
pov ; καὶ οὐκ ἀπεχρίθη αὐτῷ ἐν τῇ ἡμέρᾳ ἐκείνῃ 
ὁ Κύριος. Ὅρα πραότητα xai ἐπιείχειαν τοῦ φιλαν- 
θρώπου θεοῦ " οὐ γὰρ σχηπτὸν ἀφῆχεν, οὐδὲ τὴν γὴν 
ἔσεισεν, ἀλλ᾽ ὅπερ φίλοι πρὸς φίλους ποιοῦσιν, ἐπει- 
δὰν ὑδρισθῶσι, τοῦτο πρὸς τὸν δοῦλον ὁ Δεσπότης 
ἐποίησε. Καὶ εἶπε Σιούλ᾽' Πρυσαγάγετε τὰς ουϊὰς 
τοῦ «λαοῦ, καὶ ἴδετε ἐν τίνι γέγονεν ἡ ἁμαρτία 
αὕτη σήμερον. ὅτι ζῇ Κύριος ὁ σώσας τὸν "epa, 
ὅτι ἐὰν ἀποχριθῇ κατὰ Ἰωνάθαν τοῦ υἱοῦ μου, 
θανάτῳ ἀποθανεῖται. Καὶ οὕπω τοῦ ἡμαρτηχότο: 
φανέντος, τὴν χρίσιν πεποίηται, χαὶ [645] τὸν ἁλόντα 
οὐκ εἰδὼς ἀπεφήνατο, χαὶ ὁ πατὴρ ἐγένετο δήμιος, 
xai πρὸ τῆς ἐξετάσεως τὴν χαταδιχάζουσαν ψῆφον 
ἐξήνεγχε. Καὶ τί δεῖ τὰ πολλὰ λέγειν ; χλήρῳ τὰ 
πρᾶγμα ἐπέτρεψε. Καὶ εἶπε Σαοὺ.1, Βάλετε κλῆρον 
drà μέσον ἐμοῦ καὶ Ἰωνάθαν. Καὶ εἶπε Σαοὺ. 
πρὸς Ἰωνάθαν, Ἀπάγγειλον δὴ μοι τί ἐποίησας, 
Καὶ εἶπεν Ἰωνάθαν, Γευσάμενος ἐγευσάμην ἐν 
ἄκρῳ τῷ σκήπερῳ τῷ ἐν τῇ χειρί μου μικροῦ 
μέλιτος, καὶ ἰδοὺ ἐγὼ ἀποθνήσχω. Τίνα οὐχ ἂν 
ἔχαμψε, τίνα οὐχ ἂν εἰς οἴχτον fjveyxs ταῦτα τὰ ῥὴ- 
pata: Ἐννόησον ὅσον χειμῶνα λοιπὴν ὁ Σαοὺλ ὑπ- 
ἐμεινε, τῶν σπλάγχνων αὐτῷ διαχοπτομένων, xal 
ἐχατέρωθεν βαθυτάτου χρημνοῦ φερομένου. Καὶ οὐδὲ 
οὕτως ἐσωφρονίζετο, ἀλλὰ τί φησι; Τάδε ποιήσαι 
μοι ὁ Θεὸς, καὶ τάδε προσθείη, ὅτι θανάτῳ dxc- 
θανῇ σήμερον. Kat εἶπεν ὁ λαὸς πρὸς Σαούλ Τάδε 
ποιήσαι ἡμῖν ὁ Θεὸς. καὶ τάδε προσθείη, εἰ θα- 
γάτῳ θανατωθήσεται ὁ ποιήσας τεὴν σωτηρίαν 
τὴν μεγάλην τῷ Ἰσραή.1" ζῇ Κύριος, εἰ πεσεῖται 
τῆς τριχὸς τῆς xegaAnc αὐτοῦ ἐπὶ τὴν γῆν, ὅτι 
ἔλεον Θεοῦ ἐποίησεν ἐν τῇ ἡμέρᾳ ταύτῃ. ᾿Ιδοὺ 
xai ὁ δῆμος δεύτερον ὥμοσε, χεὶ ἀντώμοσε τῷ βᾳ, 


ΤΙ] 
σιλεῖ, ᾿Ανάγχη λοιπὸν διαῤῥαγῆναι τὸ» ὄρχον πάντας 
Ὑὰρ εὐορκῆσαι τούτους ἀδύνατον. El γὰρ ἠθέλησεν 
ὁ βασιλεὺς ἀντιστῆναι καὶ ἐπεξελθεῖν τῷ ὄρχῳ, πᾶς 
ὁ δῆμος ἀντέστη, καὶ τυραννὶς ἂν ἐγένετο χαλεπω- 
«ἀτη" πάλιν εἰ ἠθέλησεν ὁ παῖς τῆς οἰχείας φειδό- 
μενὸς σωτηρίας δοῦναι ἑαυτὸν τῷ στρατοπέδῳ, πα- 
τροκτόνος εὐθέως ἂν ἐγένετο. “Ὅρβς καὶ τυραννίδα 
xal παιδυχτονίαν καὶ πατροχτονίαν καὶ πόλεμον ἐμ.- 
φύλιον καὶ μάχην xaX σφαγὰς χαὶ αἴματα xa μυρίους 
νεχροὺς ἀφ᾽ ἑνὸς ὄρχου κειμένους; εἶδες ὁποῖον ὄρ- 
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χοὸς τῆς ἀπωλείας τὸ βάραθρον χατεσχεύασεν; Ἵν' 
οὖν μὴ xai ἡμεῖς τὰ παραπλήσια ἐχείνοις πεισώ- 
μεθα, ἀποστῶμεν τῆς πονηρᾶς τῶν ὄρχων συνηθείας, 
ὡς ἂν τοῦ θεοῦ τὴν εὔνοιαν ἐντεῦθεν ἐπισπασάμε- 
νοι, καὶ τὸν παρόντα βίον ἀσφαλῶς διανύσωμεν, χαὶ 
πῶν μελλόντων ἐπιτύχωμεν ἀγαθῶν, χάρ:τι xal qu. 
ανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ᾧ ἡ 
δόξα xai τὸ χράτος, σὺν τῷ Πατρὶ xai τῷ παναγίῳ 
Πνεύματι, νῦν καὶ ἀεὶ, xat εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώ- 
νων. ᾿Αμήν. 





AUTOZ ΚΘ'. 


Περὶ ἀκακίας καὶ ἀνεξικακίας καὶ μνησικακίας. 

Τίνα ἂν ἕτερον εἰς μέσον ἀγαγεῖν χρὴ περὶ ἐπιει- 
χκείας ἡμᾶς διαλέγεσθαι βουλομένους, ἀγαπητοὶ, ἢ 
τὸν μαρτυρίαν ἄνωθεν δεξάμενον, καὶ ἐπὶ τούτῳ μά- 
λιστα θαυμαστωθέντα ; EUpor γὰρ, φησὶ, Δαυΐδ τὸν 
τοῦ Ἰεσσαὶ, árópa κατὰ τὴν καρδίαν μου" ὃς ob 
μόνον ἐψώμιζε xal ἐπότιζε τοὺς ἐχθροὺς, ἀλλὰ xal 
χινδυνεύοντας πολλάκις ἐξήρπαζε τοῦ θανάτου. Ὁ 
μὲν γὰρ Σαοὺλ οὕτως αὐτὸν ἐμέσει χαὶ ἀπεστρέφετο, 
μετὰ τὰς μυρία; εὐεργετίας, μετὰ τὰ λαμπρὰ τρό- 
παια, χαὶ τὴν ἐπὶ τοῦ Γολιὰθ σωτηρίαν, ὡς μηδὲ 
τῆς προσηγορίας ἀνέχεσθαι τῆς ἐχείνου μεμνῆσθαι. 
"Eoptte γάρ ποτε ἐπεστάσης, ἐπειδὴ δόλον αὐτῷ 
πλέξας τινὰ xol χαλεπὴν ἐπυδουλὴν ῥάψα;, οὐχ εἰδε 
παραγενόμενον, Ποῦ ἔστι, φησὶν, ὁ υἱὸς Ἱεσσαί; 
xa movmolav οὐδεμέαν ἔχων εἰπεῖν, τὴν τοῦ γένους 
δυσγένειαν εἰς μέσον ἔφερε, ταύτῃ προσδοχῶν ἐπι- 
σχοτήσειν αὐτοῦ τὴν λαμπρότητα. Ὁ δὲ εὑρὼν αὑτὸν 
ἔνδον ἐν τῷ [640] σπηλαίῳ καθεύδοντα, οὐκ ἐχάλεσεν 
αὐτὸν υἱὸν Κὶς, ἀλλὰ τῷ τιμῆς ὀνόματι " Οὐ γὰρ μὴ 
ἐπαγάγω τὴν χεῖρά μου, φησὶν, ἐπὶ τὸν χρισεὸν 
τοῦ Κυρίου" οὕτω καθαρὸς ἣν ὀργῆς xai μνησιχα- 
κίας ἀπάσης. Χριστὸν Κυρίου χαλεῖ τὸν τοσαῦτα 
ἠδικηκότα, τὸν τοῦ αἵματος αὑτοῦ διψῶντα, νὸν μετὰ 
μυρίας εὐεργεσίας πολλάκις αὑτὸν ἐπιχειρήσαντα 
ἀνελεῖν. Οὐ γὰρ ἐσχόπει τί παθεῖν ἐχεῖνος ἄξιο; Rv, 
ἀλλ᾽ ἐσχόπει τί καὶ ποιῆσαι καὶ εἰπεῖν αὐτῷ πρέπον 
ἦν. Ti τοῦτο; ὥτπερ ἐν δεσμωτηρίῳ λχδὼν τὸν 
ἐχθρὸν, τριπλῷ κατεχόμενον δεσμῷ, καὶ τῇ τοῦ τό- 
ποὺ στενοχωρίᾳ, xal τῇ τῶν βοηθησόντων ἐρημίᾳ, 
xai τῇ τοῦ ὕπνου ἀνάγκῃ, οὐχ ἀπαιτεῖ: δίκην οὐδὲ 
τιμωρίαν αὑτόν; ἀλλ᾽, Οὐ μὴ ἐπαγάγω τὴν χεῖρά 
μους λέγεις, ἐπὶ τὸν χριστὸν Κυρίου; Ναὶ, φησίν" 
οὗ γὰρ τί παθεῖν δίχαιός ἐστιν οὗτο;, ὁρῶ νῦν, ἀλλὰ 
τί ποιῆσαί μοι προτῆκεν. Ὑμεῖς μὲν οὖν αὑτὸν ἔτως 
θαυμάζετε, ὅτε οὐδενὸς ἐμνήσθη τῶν παρελθόντων 
καχῶν᾽ ἐγὼ δὲ δι᾽ ἕτερον πολλῷ μεῖζον αὐτὸν ἐκ- 
πλήττομαι. Ποῖον δὴ τοῦτος Ὅτι οὐδὲ ὁ φόδος αὐτὸν 
τῶν μελλόντων ὥϑησΞε πρὸς τὸ ξιλχειρίσασθαι τὸν 
ἐχθρόν. "Hex γὰρ σχφῶς, ὅτε διαφυγὼν αὐτοῦ τὰς 
χεῖρας, πάλιν xax' αὐτοῦ στήσεται" ἀλλ᾽ εἵλετο μᾶλ- 
λον αὐτὸς χινδυνεύειν ἀπολύσας τὸν ἠδικηχότα, 1) 
τῆς καθ᾽ ἑαυτόν ἀσφαλείας προνοῶν διαχειρίσασθαι 
τὸν πολέμιον" xal οὔτε ἡ μνήμη τῶν παρελθόντων, 
οὐχ ὁ φόδος τῶν μελλόντων, οὐχ ἡ προτροπὴ τοῦ 
στρατηγοῦ, οὐχ ἡ ἐρημία τοῦ τόπου, οὐ τὸ τῆς σφα- 
γῆς εὔκολον. οὐκ ἄλλο οὐδὲν διήγειρεν αὐτὸν πρὸς 
τὸν φόνον, ἀλλ᾽ ὥσπερ εὐεργέτου τινὸς καὶ τὰ με- 
«ἄάλα αὑτὸν πεποιηκότος ἀγαθὰ, οὕτω τοῦ ἐχθροῦ καὶ 


λελυπηχότος ἐφείσατο, xai τὸ χράσπεδον &moxójac 
ποῦ ἱματίου, καὶ τὸν φαχὸν τοῦ ὕδατος ἀφελόμενος, 
ἀπελθὼν πόῤῥωθεν, xal στὰς ἐδόησε, καὶ τῷ διασω- 
ϑέντι ταῦτα ὑπέδειξεν" οὐχὶ πρὸς ἐπίδειξιν χαὶ φιλο- 
τιμίαν ποιῶν, ἀλλὰ διὰ τῶ» ἔργων αὐτὸν πεῖσαι 
βουλόμενος, ὅτι cbe] xxx μάτην ὑπώπτενεν αὐτὸν ὡς 
ἐχθρὸν, καὶ διὰ τούτου αὐτὸν πρὸς φιλίαν ἐπισπά- 
σασῦα: σπεύδων. Τὸ μὲν γὰρ ἁπλῶς ἐχϑρὸν λυπήὴ- 
σαντα μὴ ἀμύνασθαι, θαυμαστὸν οὐδέν“ τὸ δὲ ἄν 
θρωπον εὐεργετηθέντα πολλὰς χαὶ μεγάλας eüsprs- 
σίας, εἶτα ἀντὶ τῶν εὐεργεσιῶν ἐχείνων χαὶ ἅπαξ 
καὶ δὶς xal πολλάχις ἀνελεῖν ἐπιχειρήσαντα τὸν εὖ- 
εργέτην, λαθόντα εἰς χεῖρας καὶ χύριον γενόμενον 
ἀνελεῖν, καὶ αὐτὸν ἀφεῖναι καὶ τῆς ἑτέρων ἐπιδουλῆς 
ἐξαρπάσαι, xal ταῦτα πάλιν τοῖς αὐτοῖς ἐπιθήσεσθαι 
μέλλοντα, τίνα à» χαταλίποι λοιπὸν φιλοσοφίας ὅπερ- 
δολὴν; Τίνα δὲ ἔχοιεν ἂν πονηρίας ὑπερδολῆν τὰ 
παρὰ τοῦ Σαοὺλ εἰς τὸν Aavtó ἐνδειχνύμενα ; ὅτι ἄρτι 
τῶν πολεμίων ἀπελαθέντων παρ᾽ αὐτοῦ, καὶ τῆς πό- 
Aee; ἑαυτὴν ἀναχτησαμένης, xal πάντων ἐπινίκια 
θυόντων, αὐτὸς τὸν εὐεργέτην xoi σωτῆρα xal τῶν 
ἀγαθῶν ἐχείνων ἀπάντων αἴτιον ἀνελεῖν ἐπεχείρησε. 
Καὶ οὐδὲ τῆς εὐεργεσίας ἡ ὑπόθεσις τὸν μεμηνότα 
καὶ παραπαίοντα χατέστειλεν ἐκεῖνον, ἀλλὰ xal ἅπαξ 
xai δὶς xai πολλάχις ἐχόντισε βουλόμενος αὐτὸν &v- 
ελεῖν, xai τοιαύτας ἀντὶ τῶν χινδύνων ἐχείνων ξ5έ- 
δου τὰς ἁμοιδάς. Δαυΐδ γὰρ ἔψαλλε τῇ χειρὶ ab- 
τοῦ, φησὶ, καὶ τὸ δόρυ ἐν τῇ χειρὶ τοῦ Zaobj, 
καὶ ἦρε Σαοὺ.ϊ τὸ δόρυ, καὶ εἶπεν" Εἰ πατάξω 
ἐν Δαυΐδ. Καὶ ἐξέχλιγε Δαυῖδ ἀπὸ προσώπου 
αὑτοῦ, καὶ ὁπάταξε [641] «0 δόρυ ἐν τῷ τοίχφ. 
Τίνα οὐκ ἂν χαὶ τῶν σφόδρα φιλοσοφεῖν ἐπισταμέ- 
νων εἰς θυμὸν ταῦτα ἐξήνεγχεν ; ᾿Αλλ᾽ οὗτος ἡρεῖτο 
φυγεῖν μᾶλλον, xal τῆς πατρῴας οἰκίας ἐκπεσεῖν, 
καὶ πλανήτης εἶναι καὶ δραπετεύειν, xal ταλαιπω- 
φούμενος τὴν ἀναγχαίαν πορίζειν 4 τροφὴν, ἢ τῷ 
βασιλεῖ γενέσθα: σφαγῆς αἴτιος. Οὐ γὰρ ὅπεος Éau- 
τὸν ἐχδιχήσειεν, ἀλλ᾽ ὅπως ἐχεῖνον ἀπαλλάξῃ τοῦ 
πάθους ἐσκόπει, Διὰ τοῦτο τῶν ὀφθαλμῶν ἑαυτὸν 
ὑπεξήγαγε τοῦ ἐχθροῦ, ὥστε ὑποσῦραι τὸν ὄγχον, 
καὶ καταστεῖλιι τὴν φλεγμονὴν, xai παραμωθή- 
σασῦαι τὴν βασχανίαν. Βέλτιον γάρ με, φησὶ, 
ταλαιπωρεῖσθαι xai μυρία πάσχειν δεινὰ, ἢ τοῦτον 
ἀδίκου σφαγῆς παρὰ τῷ Θεῷ χρίνετθας. Τί τοίνυν 
γένοιτ᾽ ἂν ἴσον τῆς γενναίας ἐκείνης καὶ ἀδαμαν- 
«ίνης ψυχῆς, ὅτι πενίαν ἀντὶ πλούτου, καὶ ἐρη- 
μίαν ἀντὶ πατρίδος, καὶ πόνους χαὶ χινδύνους ἀντὶ 
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faciat nobis Deus , εἰ heec addat , si morte morietur qui 
fecit salutem magnam in ID 5rael : vicit Dominus, si cadet 
capillus de capite ejus in terram, quia misericordiam 
Dà fecit in die hac (Ibid. v. 44. &5). Ecce et populus 
sccundum juravit, et regi contrarium juravit. Necesse 
jam scindi juramentum ; omnes euim hos vere jurasse, 
fieri non potest. Si enim voluisset rex resistere, el 
ad juramentum procedere, restitisset populus , et ty- 
raunis crudelissima facta fuisset : et rursum, si voluis- 
set filius. propriz parcens saluti, seipsum exercitui 
dedere, parricida statim exstitisset. Vides et tyrauni- 
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dem et filii czedem et bellum civile οἱ pugnam et ju- 
gulationes et cruorem, et ininita cadavera ob unum 
jacere juramentum? vidisti quaptam perditionis vu- 
raginem juramentum paravit? Ne igitur nos quoque 
consim.lia illis patiainur, ab improba juramentorum 
consuetudine desistamus, quo Dei favorem nobis hic 
conciliemus, el presentem vitam secure peragainus , 
ὃς futura bona consequamur, gratia et Leuiguitite 
Domini uostri Jesu Christi ; cui gloria et imperium , 
cum Patre Εἰ sanctissimo Spiritu, nuuc el semper, εἰ 
in secula srculorum. Am 
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HOMILIA XXIX. 


De Mansuetudine, et Malorum patientia, et Injuriarum 
memoria. 

De mansuetudine disserere volentes, carissimi , 
quemnam alium in medium adducere oportet quam qui 
testimonium desuper accepit, atque in hac re summa 
in admiratione habitus fuit? ait enim : /nveni. David 
filium Jesse, virum secundum cor meum (Act. 15. 43}: 
qui non modo inimicis cibum el potum yrabuit, sed 
etiam frequenter periclitautes a morte eripuit. Tanto 
enim odio Saül ipsum prosequutus est εἰ aversatus, 
post iunumera licet beneficia, post splendida tropma, 
et partam ex Goliath salutem, ut ne nominis quidem 
illius meminisse vellet. Festo enim aliquando immi- 
nente, cum dolum contra ipsum struxisset et graves 
insidias molitus esset, jam vero eum non adesse cer- 
neret ; Ubi est, inquit, filius Isai (1. Reg. 20. 27)? et 
cum flagitium, quod de eo diceret, non haberet, ge- 
neris obscuritatem in medium protulit; hac ratione 
claritatem ipsius obscuraturum se sperans. Hic vero 
in s; elunca dormientem ipsum cum invenisset, uon 
appellavit eum filium Cis, sed dignitatis nomine: 
Absit, inquit, nt manum meam nritlam in christum Do- 
mini (1. Reg. 36. 11) : adeo mundus erat ab ira atque 
omni injuriarum memoria. Christum Domini vocat 
eum a quo tantas injurias acceperat, qui sauguincm 
ipsius sitiebat, qui post infinita beneficia sxpe interfi- 
eere ipsum conabatur. Non enim respiciebat, quid ille 
pati dignus esset ; sed, quid et facere et loqui sese 
deceret, cousiderabat. Quid hoc est? liosteim veluti in 
carcere comprehendisti, triplici detentum vinculo, 
loci angustia, adjutorum solitudine, et necessitate 
somui; nec penam aut supplicium de eo sumis, sed 
dicls : Absit, u mittam manum meam in christum Do- 
miui ? Utique, inquit : non enim quid ille pati merea- 
lur, scd quid facere me deceat nunc. expendo. Vos 
igitur ipsum fortasse miramini, quod nullius przeteri- 
torum malorum memor fuerit; ego vero propter aliud 
niulto magis ipsum obstupesco. Qualenain illud? Quod 
nec faturorum timor eum impulerit, ut hostem iute- 
rimeret. Perspicue euim noverat fore nt ὁ manibus 
suis elapsus deno contra se crigeretur; sed elegit 
potius ipsemet, dimisso illo iniquo, pericula subire, 
quam securitati sux prospiciendo, hostem obtrunca- 
re; eque prsteritorum memoria, neque metus fu- 
turorum, neque exhortatio exercitus, neque loci so- 
litndo, neque facilitas cadis, neque alind. quidlibet 
ipsum ad homicidium excitavit; sed taniquam bene- 





factori cuidam, et qui magna ipsi bona praestitisset, 
ita inimico sibique infesto pepercit: oraque vestimenti 
praecisa, et aquie lenticula sublata, procul recessit ; 
et stans clamavit, illique incolumi servato lic osten- 
dit. Nec ad ostentationem aut ambitionem lizec facie- 
bat, sed reipsa persuadere voluit, quod temere et fru- 
Stra se tamquam fhiostem suspectum haberet; atque 
per lioc ad amicitiam eum attrahere enitebatur. Illum 
enim, qui inimicus est et molestias infert, non ulcisci, 
nihil mirandum; liominem vero multis magnisque bc- 
neficiis affectum, deinde pro benefactis illis et semel 
et iterum et szpius molitum interficere benefactorem, 
in manus capere et neci tradere posse, dimittere ta- 
inen atque ab aliorum ctiam insidiis enpere, idque 
cum iisdem denuo sit insidiaturus, quemnam summum 
Wiilosophize gradum non habet? Quid vero ad impro- 
bitatem, in iis quz Saül erga Davidem ostendit, addi 
possit? quia hostibus nuper ab eo repulsis, et civitate 
seipsam recreante, atque omnibus ob partam victo- 
riam hostias immolantibus, ipse benefactorem et 
servatorem suum, omniumque illctem bonorum cau- 
sam,interlicere nggressus est. l:t nec beneficicntia: pra- 
textus furentem illum ac insanientem continuit, sed et 
semel et. iterum et frequenter jaculatus est, ipsum 
occidere cupiens ; et talia pro illis periculis reddebat 
pramia. David enim psallebat manu sua, inquit; et 
hasta in maru Suül : et sustulit. Sal. lanceam, dizit- 
que: Infigam im. Duvid. Et declinavit. David a [ac.e 
ipsius, et infixit lanceam in. parietem (4. Reg. 19. 9. 
10). Quem quaeso ctiam eorum, qui egregie philoso- 
plari norunt, ista ad furorem non extulissent? Ve- 
rum iste fugere potius elegit, et patria exsulare do- 
mo, erronem profugumque agere, ei in calamitate 
necessarium sibi parare victum, quam regi cxdis oc- 
casionem dare. Nec enim eo spectabat, ut seipsum 
ulcisceretur, sed ut illum ab eo malo liberaiet. Id- 
circo ab oculis iuimici sese «ubduxit, ut tumorem sub- 
duceret, sisteret inflammationem, ei invidiam miti- 
garet. Satius enim est, inquit, me miserum esse in- 
numera-que pati calamitates, quam huuc apud Deum 
ob injustam c:edem condemnari. Quid igitur zequale 
fuerit generoso illi et adamantino animo, quando pro 
disitiis paupertatem, solitudinem pro patria, labores 
quoque et pericula pro deliciis et securitate elegit, ut 
inimicom ab odio, quod in cum babebet, liberaret? 
Cui tam efferato et agresti hzc non. persuadeant ini- 
micitias deponere et ab invidia cessarc? Sed crude- 
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lem tamen illum et inhumanum nihil horum adduxit, 
ut ad beniguitatem flecteretur; sed persequebatur, et 
ubique circumibat, qu:erens eum qui nihi uri: iu 
tulerat, summa vero injuria affectus infinita ipsi pro 
his bona. prestiterat. Ac. imprudens in ipsa deinde 
David incidit retia. Erat enim, inquit, ibi spelunca, et 
ingressus est Saül, ut exoneraret alvum : David. autem. 
εἰ viri ipsius in interiore spelunca sedebant. Dixerunt- 
que viri David ad ipsum : Ecce dies, sicul dizit Domi 
nus, Tradam inimicum tuum in. manus tuas, faciesque 
ei quod placitum est in oculis tuis. Et surrexit David, 
abstulitque oram chlamydis. Saülis clanculum. Et post 
haec percussit Davidem cor ipsius, quod abstulissel luci- 
niam chlamydis, dixitque ad viros suos : Averlat a me 
Dominus, ne faciam verbum hoc domino meo, mittam- 
que manum meam in ipsum, quia. christus Domini est 
(1. Reg 25. ἃ -7); ac si. diceret: Propitius sit mihi 
Dominus; etiamsi ipsemet vellem, numquam tomen 
me hoc facere permittat, nec ad peccatum istud de- 
venire sinat. Quid hae anima mausuetius esse possit? 
numquid hominem istum dicemus, qui in bumana na- 
tura angelicam ostendit conversationem? sed non pa- 
terentur diviuz leges. Quis enim, obsecro te, cito 
ejusmodi a. Deo optare velit? et. quid. dico, optare? 
quis imo contra molestos sibi non precari facile su- 
siineat? Vidisti Davidis tensa retia, et przvdam inter 
ceptam, venatorem stantem, et omnes adhortantes 
wt gladium in hostis pectus immergeret? Nunc mihi 
specia philosophicam aninti moderationem : specta 
mihi luctam, victoriam, corouam. Etenim stadium 
quoddam erat spelunca illa, et lucta quasdam mirabi- 
lis dietuqne ineredibilis faeta est. Luetatus euim est 
David, pugilem cgit iracundia, certamiuis premium 
Saül positus crat, agonotheta. erat. Deus. 4on enim 
adversus seipsum modo propriamque cupiditatem ei 
bellum erat, sed et adversus milites qui aderant. 
Etenim si animo voluissct moderari et parcere ei 
qui l:eserat, consentaneum erat, ut et illos metucret, 
ne forte ipsum in spelunca contruc'darent, tamquam 
perditorem et proditorem salutis ipsorum, et qui 
communem hostem servaret. Probabile enim erat 
eos talia indignabundos dicere : Errones exsulesque 
nos facti sumus doino, patria czterisque omnibus 
ejecti sumus, omniumque difficuliatum tuarum con- 
Sortes facli sumus : et tu malorum istorum auctorem 
in mauus traditum cogitas dimittere, ne nobis um- 
quam a calamitatibus liceat respirare? et inimicuin 
Studes servare, ut ainicos prodas? et quo pacto. ista 
sunt zqua? Nam si tuam ipsius salutem negligis, no- 
Stra certe parcas. animae. Non dolent tibi anteacta, 
neque meinor es corum, qus ab ipso perpe-sus cs 
mala? saltem metu futuri occide, ne graviora patiamur. 
Verum nihil horum justus ille reputabat; unum illud 
spectabat, quomodo clementiz rediwiri corona posset. 
Neque perinde mirum fuisset,si solus et absque comiti- 
bus exsistens infestanti se pepercissel, atque nunc est, 
quod idem aliis przesentibus fecerit : aliis, inquam, nou 
hominibus :equis et moderatis, sed militibus et bellum 
. gerere edoctis, οἱ qui mulis difficultatibus jam in 
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desperationem erant adducti, a quibus paululum re- 
Spirare cupiebant ; quique non ignorarent totam ma- 
lorum dissolutionem in hostis nece sitam esse; nec 
malorum dumtaxat dissolütionem, sed et plurimorum 
adeptionem bonorum : nihil enim obstabat, quominus 
illo occiso regnum ad hunc transiret. Attamen cum 
essent tam multa, que milites irritabant, tantum va- 
luit gencrosus ille, ut omnes istos viuceret, et ut hosti 
parcerent persuaderet. Magnum quiddam cst, pro- 
prias aliquem affectiones superasse; longe vero ma- 
jus, aliis quorue persuadere potuisse ut eamdem re- 
ciperent sententiam. Jam vero multi sunt. inimici, 
qui per philosopliiam affectus moderatos habere vi- 
dentur, qui, licet ipsimet hostem interficere non su- 
Slineant, ab aliis tamen cum interficiendi sunt, ob- 
slare nolint. Nou ita David ; sed periude ac si deposi- 
lum quoddam accepisset, de quo rationem reddere 
deberet, ita non modo ipsemet l.estem non auigit, sed 
comites quoque interimere volentes prohibuit, pro 
hoste corporis custos factus et satelles optimus. Non 
igitur aliquis erraverit, si Davidem potius quam 
Saülem in discrimen tunc incidisse dixerit. Non 
enim vulgare certamen sustinuit, omnibus modis 
ab illorum insidiis ipsum liberare satagens : ne- 
que ita timuisset, si iysemet jugulari debuissel, quam 
metuebat ne quis militum ire indulgens hominem 
perderet. ldcirco etiam 1alem concinnavit defensio 
nem :et illi quidem aceusabant, aceusabatur vero dor- 
niens ; defensorem vero agebat hostis : οἱ Deus vero 
judicabat, et Davidis sententiam sua auctoritate com- 
probabat.Nec enim absque Dei nutu fureutes illos supe- 
rare valuisset; scd Dei gratia erat, quz istius insidebat 
labiis, et verbis illis quamdam persuadendi vini adde- 
bat. Numquid et hinc maxime propter animi magnitu- 
diem quis ipsum miretur , quod inimicum in mauus 
nactus, cuni dormiret et immotus permanens nihil mo- 
liri posset, non solum ipsemet non interfecit, sed etiam 
interlicere volentes comites impedivit? Quomodoipsos 
verisimile est jam illi obtemperare , quantam beue- 
voleptiam erga ipsum habere? Si enim vel infinitas 
postea animas habuissent, nonne omues pro suo 
imperatore libenter impeudissent, ubi reipsa, ex 
sollicitudine quam pro hoste gerebat, ipsius erga 
famiiiares benevolentiam didicissent ? Qui enim crga 
eos, a quibus molestia »ffectus est, mitis et mansuetas 
cst , nonne magis in bene erga se affectos talis futa- 
rus erat? Nonne opportune quis hinc ostenderit , 
majus trop:um erexisse Davidem , cum pepercisset 
Saüli , quam cum Goliath. prostravisset , ac barbari 
Caput aimputasset ? siquidem hiec illa magnificentior 
erat victoria et gloriosius trop:eum. Illic enim et fanda 
et lapidibus et acie indigebat; hic vero cuncta ratione 
peragebantur , et sine armis parala victoria , atque 
iucruentum trop:eum erexit. Postquam igitur pravcla- 
ram hanc et admirabilem victoriam sibi peperisset, 
Surrexit tandem a somno , horum certaminum ma- 
leria, Saül, et egressus est a spelunca , ignarus 
omnium quae circa se gesta essent. Egressus est au- 
Vem post illum et David , liberis deinceps oculis cz- 
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τρυφῆς xal áózia; εἴλετο, ἵνα τὸν yop) ν ἀπαλλάξῃ 
τῆς πρὸς αὐτὸν ἀπεχθεία;; Τίνα οὐχ ἃν ἔπεισε ταῦ- 
πα ἐχτεθηριυμένον χαὶ ἄγριον καταθέσθαι τὴν ἔχθραν 
xal ἀπαλλαγῆναι τῆς βατχι ᾿Αλλὰ τὸν ὠμὸν 
ἐχεῖνυν xal ἀπάνθρωπον οὐδὲν τούτων ἔπεισε πρὸς 
φιλανθρωπίαν ἐπιχαμφθῆναι, ἀλλ᾽ ἐδίωχε, καὶ παν- 
ταχοῦ περιΐει ζητῶν τὸν ἐδιχηχότα μὲν οὐδὲν, ἀδι- 
χηθέντα δὲ τὰ ἔσχατα, χαὶ μυρία αὑτὸν ἀντὶ τούτων 
ποιΐ σαντα ἀγαθά. Καὶ οὐχ εἰδὼς εἰς αὑτὰ λοιπὸν τοῦ 
Δαυϊὸ ἐμπίπτει τὰ δίχτυα" Ἦν γὰρ ἐχεῖ cxilarev, 
φητὶ, xul εἰσῆ.9ὲ Σαοὺλ παρασκευάσασθαι " 
Aavió δὲ xal οἱ ἄνδρες αὑτοῦ ἐν τῷ ἐνδοτέρῳ 
σπη.ἰαίῳ ἐχάθηντο. Καὶ εἶπον εἰ ἄνδρες Δαιῖδ 
πρὸς αὐτόν * Ἰδοὺ ἡ ἡμέρα καλὼς εἶπεν ὁ Κύ- 
ειος, Δίδωμι τὸν ἐχθρόν ccv εἷς τὰς χεῖράς cov, 
καὶ ποιήσεις αὑτῷ τὸ ἀρεστὸν ἐν ἐφθαλμοῖς σου. 
Καὶ ἀνέστη Δαυῖδ, καὶ ἀφείετο τὸ πτερύγιον 
τῆς διπιιοῖδες Σωοὶ 1. «1.9. αἰως. Καὶ μετὰ ταῦτα 
ἐπάταξε τὸν Δαυῖδ ἡ χαρδία αὐτοῦ, ὅτι ἀξείλετο 
τὸ πτερύγιον τῆς διπιλοῖδος * xal εἶπε πρὸς τοὺς 
ἄνδρας αὑτοῦ " Μηδαμῶς μοι παρὰ Κυρίου ποιῆ- 
σαι τὸ ῥῆμα τοῦτο τῷ κυρίῳ μου, τοῦ ἐπενεγκεῖν 
τὴν χεῖρά μου ἐπὶ αὐτὸν, ὅτι χριστὸς Κυρίου 
ἐστίν" ὡς ἂν εἰ ἔλεγεν, Ἰλεώς μοι Κύριος " εἰ γὰρ 
καὶ αὑτὸς βουληθεΐην, μὴ συγχωρῆσαι μοι τοῦτό ποτε 
Ἐργάτασθαι, μηδὲ ἐπιτρέψειεν εἰς ταύτην ἐλθεῖν τὴν 
ἁμαρτίαν. Τί ταύτης γένοιτ᾽ ἂν τῆς ψυχῆς ἡμερώτε- 
gov; ἄρα ἄνθρωπον τοῦτον ἐροῦμεν τὸν ἐν ἀνθρω- 
πείᾳ φύσει ἀγγελικὴν πολιτείαν ἐπιδ: μενον; ἀλλ᾽ 
οὐχ ἂν ἀνάτχοιντο οἱ θεῖοι νόμο:. Τίς γὰρ ἂν, εἰπέ 
pot, ταχέως ἕλοιτο τοιαύτη; v εὔξατθα: si τῷ. Θεῷ" 
1 λέγω, εὐξασύαι; μὴ κατεύξασθαι μὲν οὖν τοῦ 
λελυπηχότος, τίς ἂν ῥᾳδίως ὑπέμεινεν; Εἶδες τοῦ 
Δαυῖδ τὰ δίχτυα τεταμένα, xal τὸ θήραμα tvazzt- 

λημμένον, χαὶ τὸν χυνηγέτην ἑστῶτα, xai πάντας 
ἐγχελευομένους βαπτίσαι τὸ ξίρος εἰς τὸ τοῦ πολε- 
μίου στῆθος; Θέα μοι λοιπὸν χαὶ τὴν φιλοσοφίαν, 
θέα μοι τὴν πάλτιν, τὴν ϑίχην, τὸν στέφανον. Καὶ γὰρ 
στάδιον ἣν τὸ σπήλαιον ἐχεῖνο, καὶ πάλη θαυμαστὴ 
i6 ἐγένετο xal παράδοξος. Ἐπάλαιε μὲν γὰρ ὁ Aavtó, 
ἐπύχτευε δὲ ὁ θυμὸς, xa ἔπαθλον ὁ Σαοὺλ ἔχειτο, 
χαὶ ἀγωνοθέτης ἦν ὁ Θεύς. Οὐ γὰρ πρὸς ἑαυτὸν μόνον 
χαὶ τὴν ἐπιθυμίαν τὴν ἐχυτοῦ ἣν αὐτῷ ὁ πόλεμος, 
ἀλλὰ καὶ πρὸς τοὺς παρόντας στρατιώτας. Εἰ γὰρ καὶ 
φιλοσοφεῖν ἤθελε, χαὶ πῦαι τοῦ λελυπηχότης, 
εἰχὸς ἣν χαὶ δεδοικέναι αὐτὸν ἐχείνους, μή πο; 
[618] συγχόνωτιν αὐτὸν ἐν τῷ σπηλαίῳ, ἅτε λυμεῶνα 
xal προδότην αὑτὸν ὄντα Tz αὑτῶν σωτηρίας, xal 
τὸν χοινὸν ἐχθρὺν αὐτῶν διασώζοντα. Καὶ γὰρ εἰχὸς 
$v ταῦτα αὐτοὺς δυσχεραίνοντας λέγειν " Πλανῆται 
καὶ φυγάδες ἐγενόμεθα ἡμεῖς, καὶ οἰκίας xal πατρί- 
Vo; xal τῶν ἄλλων ἀπάντων ἐξ: πέσομεν, xol τῶν 
δυσχερῶν σοι πάντων ἐχοινωνήσαμεν xai σὺ τῶν 
χκαχῶν τούτων τὸν αἴτιον εἰς χεῖρας λαδὼν ἀφεῖναι 
διανοῇ, ἵνα μηδέποτε τῶν χαχῶν τούτων ἡμεῖς ἀνα- 
πνεύσωμεν; xal σπουδάζων τὸν ἐχθρὸν διασῶσαι, 
προδίδως τοὺς φίλους ; xal ποῦ ταῦτα δίχαια; Εἰ γὰρ 
τῆς ἑαυτοῦ χαταφρονεῖς σωτηρίας, ἀλλὰ τῆς ἡμετέ- 
ρας φεῖσαι ψυχῆς. Οὐ λυπεῖ σὲ τὰ παρελθόντα, οὐδὲ 
μέμνησαι τῶν χαχῶν ὧν ἔπαθες παρ᾽ αὐτοῦ; χἂν διὰ 
τὰ μέλλοντα ἄνελε, ἵνα μὴ μείξονα xal χαλεπώτερα 
ὑποστῶμεν χαχά. 'AXY οὐδὲν τούτων ὁ δίκαιος ἐχεῖ- 
ve; ὑπελογίζετο, ἀλλ᾽ εἰς ἕν ἔδλεπε μόνον, ὅπως τὸν 
τῆς ἀ εξιχακίας ἀναδήσχσθαρ δυνήσηται στέφανον. 
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Οὐδὲ γὰρ fv οὕτω θαυμαστὸν, εἰ μόνος ἃ ὧν xal xa0* 
ἑαυτὸν ἐφείσατι Ὁ τοῦ λελυπηχότος, ὡς νῦν παράδοξόν 
ἐστιν, ὅτι παρόντων ἑτέρων αὐτὸ τοῦτο ἐποίησε“ χαὶ 
ἑταίρων οὐχ ἐπιειχῶν ἀνθρώπων χαὶ μετρίων, ἀλλὰ 
στρατιωτῶν xai πολεμεῖν μεμαθηχότων, χαὶ τοῖς 
πολλοῖς ἀπεγνωχότων πόνοις, xat μιχρὴν ἀναπνεῦται 
ἐπιθυμούντων, xal εἰδότων ὅτι τῶν χαχῶν ἡ λύσις 
πᾶσα ἐν τῇ τοῦ πολεμίου σφαγῇ τότε ἔχειτο᾽ οὐ μό- 
νον δὲ λύσις χαχῶν, ἀλλὰ χαὶ μυρίων χτῆσις ἀγα- 
θῶν" οὐδὲν γὰρ ἐχώλωεν, ἐχείνου σφαγέντος, L 
τοῦτον εὐθὺς διαδῆναι τὴν βασιλείαν. ᾿Αλλ᾽ ὅμως 
σούτων ὄντων τῶν παροξυνόντων, ἴσχυσεν ὁ γενναῖος 
ἐχεῖνος πάντων περιγενέτθα: τούτων, xai πεῖσαι φεί- 
σασθαι τοῦ πολεμίου. Μέγα μὲν οὖν τὸ καὶ αὐτόν τινα 
τῶν οἰχείων περιγενέσθαι παθῶν" πολὺ Ub μεῖζον τὸ 
xaX ἑτέρους δυνηθῆναι πεῖσαι, τὴν αὐτὴν αὐτῷ xz, 
σασθαι γνώμην. Καίτοι πολλοὶ τῶν ἐχθρῶν καὶ οἱ 
δοχοῦντες φιλοσοφεῖν, χἂν αὐτοὶ μὴ χαταδέξωνται 
τοὺς ἐχθροὺς ἀνελεῖν, ὑφ᾽ ἑτέρων ἀναιρεῖσθαι μέλ- 
λοντας, οὐχ ἂν ἕλοιντο χωλῦται. Ὁ δὲ Aavtó οὐχ o3- 
τως ἀλλ᾽ ὥσπερ τινὰ παραχαταθήχην λαδὼν, xal 
μέλλων αὑτῆς εὐθύνας διδόναι, οὕτως οὐ μόνον αὑτὸς 
οὐχ ἥψατο τοῦ πολεμίου, ἀλλὰ xal τοὺς ἑταίρους α 
αὐτοῦ βουλομένους ἀνελεῖν ἐχώλυσε, σωματοφύλαξ 
ἀντὶ πολεμίου γενόμενος καὶ δορυφόρος ἄριστος. Ὥστε 
οὐχ ἄν τις ἁμάρτοι τὸν Δαυϊὸ μᾶλλον χινδύνῳ τότε 
περιτεπτωχέναι εἰπὼν, ἣ τὸν Σαούλ. Οὐ γὰρ τὸν 
τυχόντα ἀγῶνα ὑπέμεινε, παντὶ τρόπῳ σπουδάζων 
αὐτὸν ἐξελέσθαι τῆς ἐπιδουλῆς τῆς παρ᾽ ἐχείνων * 
οὐδὲ οὕτως ἐδεδοίχει μέλλων αὐτὸς ἀποσφάττεσθαι. 
ὡς ἐδεδοίχει μήποτε τῶν στρατιωτῶν τις ἐνδοὺς τῷ 
θυμῷ διαφθείρῃ τὸν ἄνθρωπον. Διὰ τοῦτο χαὶ διχαιο- 
λογίαν τοιαύτην συνέθηχε, χαὶ κατηγόρουν μὲν ἐχεῖ- 
vot, χατηγορεῖτο δὲ ὁ καθεύδων, ἀπελογεῖτο δὲ ὁ πο- 
λέμιος, ἐδίχαζε δὲ ὁ Θεὸς, καὶ τὴν τοῦ Δαυῖδ ψῆφον 
ἐχύρωσεν. Οὐ γὰρ ἄνευ τῆς τοῦ Θεοῦ ῥοπῆς ἴσχυσεν 
ἂν τῶν μλινομένων ἐκείνων περιγενέτθαι " ἀλλ᾽ ἡ τοῦ 
Θεοῦ χάρις ἦν, ἡ τοῖς χείλεσιν ἐγχαθημένη τούτου, 
καὶ πειθώ τινα διδοῦσα τοῖς ῥήμασιν ἐχείνοις. ρα 
οὐχὶ xai ἐντεῦθεν μάλιστα ἄν τις αὐτὸν θαυμάσειεν 
«ἧς μεγαλοψυχίας, ὅτι τὸν ἐχθρὸν εἰς χεῖρας λαδὼν 
χαθεύδοντα, χαὶ ἀχίνητον μένοντα, χαὶ οὐδὲν δυνάμε- 
νον ἐργάσασθαι, ob [649] μόνον αὐτὸς οὐκ ἀνεῖλεν, 
ἀλλὰ καὶ τοὺς ἑταίρους βουλομένους ἐκώλυσεν; "Apa. 
πῶς ἣν εἰχὸς αὐτοὺς προσέχειν ἐχείνῳ λοιπὸν, μεθ᾽ 
ὅσης εὐνοίας διαχεῖοθαι πρὸς αὐτόν; Εἰ γὰρ μυρίας 
ψυχὰς εἶχον λοιπὸν, οὐχ ἂν ἑτοίμως ἀπάσας ἐπέδω- 
xav ὑπὲρ τοῦ στρατηγοῦ, ἔργῳ μαθόντες ἐν τῇ πολε- 
μίου κηδεμονίᾳ πὴν περὶ τοὺς οἰχείους εὔνοιαν; Ὁ 
γὰρ περὶ τοὺς λελυπηχότ ας πρᾶος xal ἥμερος ὧν, 
οὐ πολλῷ μᾶλλον περὶ τοὺς εὐνοϊχῶς διαχειμένους 
οὕτως ἔμελλε διακεῖσθαι ; "Ap! οὐχ ἄν τις εὐχαίρως 
ἐντεῦθεν ἀποδείξειεν, ὅτι μεῖζον ἔστησε τρόπαιον 
φεισάμενος τοῦ Σαοὺλ ὁ Δαυΐδ, ἣ ὅτε τὸν Γολιὰθ χαὶ- 
ἦνεγχε, xal τὴν τοῦ papfápou χεφαλὴν ἐναπέτεμε; 
καὶ γὰρ αὕτη λαμπροτέρα ἐχείνης ἡ νίχη. xai τὸ 
τρόπαιον ἐνδοξότερον. Ἐχεῖ μὲν γὰρ xai σφενδόνης 
ἐδεήθη xai λίθων xal παρατάξεως" ἐνταῦθα δὲ πάντα 
ὁ λογισμὸς ἐγίνετο, xal χωρὶς ὅπλων ἡ vixn χατὼρ- 
θωτο, xal ἀναιμωτὶ τὸ τρόπαιον ἴστατο. Ἐπεὶ οὖν τὴν 
καλὴν ταύτην καὶ θαυμαστὴν νίχην ἐνίχησεν, ἀνέστη 
λοιπὸν τῶν ὕπνων ἡ τῶν ἀγώνων ὑπόθετις ὁ Σαοὺλ, 
xai ἐξῆλθεν ἀπὸ τοῦ σπηλαίου, τῶν εἰς αὐτὸν γεγε- 
* Sic Savil. Legebatur ἑτέρους. Eptr. 
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νημέχων εἰδὼς οὐδέν. Ἑξήει δὲ καὶ ὁ Δαυῖδ ὄπισθεν, 
ἐλευθέροις λοιπὸν ὀφθαλμοῖς πρὸς τὸν οὐρανὸν βλέ- 
πων ifj, οὐ χεφαλὴν βαστάζων βαρδάρου, ἀλλὰ 
θυμὸν νενεχρωμένον, καὶ ὀργὴν ἐχνενευρισμένην, xal 
τῷ πολεμίῳ μυρία τραύματα δοὺς, xat τὸν μὲν Σαοὺλ 
διασώσας, τὸν δὲ ἀληθῶς ἐχθρὸν τὸν διάδολον πολλαῖς 
καταχεντήσας πληγαῖς " ἐξήει τὴν δεξιὰν μετὰ τῆς 
χεφαλῇς ἐστεφανωμένην ἔχων᾽ δεξιὰν ἐκείνην, ἢ τὸ 
ξίφος ἴσχυσε καθαρὸν ἐξενεγκεῖν, χαὶ ἀναίμαχτον τῷ 
Θεῷ δεῖξαι τὴν μάχαιραν, καὶ πρὸς τοσαύτην ἀντι- 
στῆναι θυμοῦ ῥύμην ἐξήει μετὰ τοσαύτης περιφα- 
γείας, μεθ᾽ ὅσης οἱ τρεῖς παῖδες ἀπὸ τῆς χαμίνου. 
Καθάπερ γὰρ ἐχείνους οὐ κατέχαυσε τὸ πῦρ, οὕτω 
xa τοῦτον ἡ πυρὰ τῆς ὀργῆς οὐχ ἐνέπρησε᾽ κἀχεί- 
vetg μὲν τὸ πῦρ ἔξωθεν ὁμιλοῦν, οὐδὲν ἐποίησεν " ob- 
«og δὲ ἔνδοθεν ἔχων τοὺς ἄνθρακας χαιομένους, xat 
τὸν διάδολον ἔξωθεν τὴν κάμινον ὑποκαίοντα, ἀπὸ 
τῆς ὄψεως τοῦ ἐχθροῦ, ἀπὸ τῆς παραινέσεως τῶν 
στρατιωτῶν, ἀπὸ τῆς εὐχολίας τῆς κατὰ τὴν σφαγὴν, 
ἀπὸ τῆς ἐρημίας τῶν βοηθούντων, ἀπὸ τῆς μνήμης τῶν 
παρελθόντων χαχῶν, ἀπὸ τῆς τῶν μελλόντων ἀγωνίας 
(καὶ γὰρ τοῦτο κληματίδος καὶ πίσσης καὶ στυππίου, 
χαὶ πάντων τῶν τὴν Βαδυλωνίαν ἀναπτόντων χάμι- 
vov λαμπροτέραν ἀνῆπτε τὴν φλόγα) οὐκ ἐνεπρήσθη, 
οὐδὲ ἔπαθέ τι τοιοῦτον οἷον εἰκὴς ἦν, ἀλλ᾽ ἐξῆλθε 
χαθαρὸς καὶ ἀνέπαρος. Ἐξελθὼν τοίνυν ὁ Δαυῖδ 
ὄπισθεν τοῦ Σαοὺ.1, ἐδόησα Aéyur, Κύριέ μου 
βασιλεῦ. Καὶ ἀνέδλεψε ZaobÀ ὀπίσω αὐτοῦ καὶ 
ἔκυψε Δαυῖδ àxl πρόσωπον αὑτοῦ καὶ προσεκύ- 
γήσεν αὐτῷ. '"Apá γε ταῦτα τοῦ σῶσαι τὸν ἐχθρὸν 
ἐλάττονα φέρει τὸν ἔπαινον; ὅτι αὐτὸς σώσας αὐτὸς 
προσχυγεῖ τὸν σωθέντα, καὶ βασιλέα καλεῖ, καὶ δοῦ- 
λον ἑαυτὸν ὀνομάζει, καὶ πάντα ποιεῖ ὥστε ἐχείνου 
χαταστεῖλαι τὸ φρόνημά τε καὶ φύσημα, καὶ τὸν θυ- 
μὸν παραμυθήσασθαι, καὶ τὴν βασκανίαν ἀνελεῖν. 
Ἀλλ᾽ ἀχούσωμεν [050] καὶ τῆς ἀπολογίας αὐτῆς. 
Ἱνατί ἀχούεις τῶν λόγων τοῦ «λαοῦ «λέγοντος, 
Ἰδοὺ Δαυϊδ ζητεῖ τὴν ψυχήν σου; ᾿Ιδοὺ ἑωράκα- 
σιν οἱ ὀφθαλμοί cov σήμερον, ὡς παρέδωκέ σε 
Κύριος εἰς τὰς χεῖράς μου ἐν τῷ σπηλαίῳ, καὶ 
οὐκ ἠξουλήθην dxoxtetral σε, καὶ ἐφεισάμην 
σου, καὶ εἶπον, Οὐκ ἐποίσω τὴν χεῖρά μου ἐπὶ 
τὸν κύριόν μου, ὅτι χριστὸς Κυρίου ἐστί" καὶ 
ἰδοὺ τὸ πτερύγιον τῆς διπιλοῖδος σου ἐν τῇ χειρί 
pov, ὃ ἐγὼ ἀρεῖλον, καὶ οὐκ ἀπέχτεινά σε. Οὐ γὰρ 
ἂν, εἰ μὴ πλητίον ἐγενόμην, φησὶ, καὶ τοῦ σώματος 
ἐγγὺς ἔστηχα τοῦ σοῦ, τὸ μέρος ἂν ἔχοψα τοῦ ἐμα- 
τίον. Καὶ γὰρ, εἰ μὴ ἔκοψεν, οὐδαμόθεν ἑτέρωθεν 
εἶχε πιστώσασθαι τὸν ἐχθρόν. Πῶς γὰρ ὁ μετὰ το- 
σαύτας εὐεργεσίας πολεμῶν τῷ μηδὲν ἡδιχηχότι ἐδύ- 
vao ὑποπτεῦσαι, ὅτι ἀδικηθεὶς ἕτερος τὸν ἀδικήσαντα 
λαδὼν εἰς χεῖρας ἐφείσατο ; νυνὶ δὲ ἀναμφισδήτητον 
ἀπόδειξιν τῆς αὐτοῦ προνοίας παρέσχετο, χαὶ αὐτὸν 
τὸν ἐχθρὸν καὶ διχαστὴν xai μάρτυρα καλεῖ τῆς οἱ- 
χείας χηδεμονίας, οὑτωσὶ λέγων * Γνῶθι καὶ ἴδε σή- 
pspor, ὅτι οὐκ ἔστιν ἐν τῇ χειρί μου ἀθέτησις " 
xal σὺ δεσμεύεις εὴν ψυχήν μου τοῦ λαδεῖν ab- 
τὴν». Οὕτως fjv ἄτυφος καὶ χενοδοξίας χαθαρὸς ἀπά- 
σης, καὶ πρὸς ἕν ἔδλεπε μόνον, τὴν τοῦ Θεοῦ ψῆφον" 
φησὶ γὰρ, Κρίναι ὁ Θεὸς ἀνὰ μέσον ἐμοῦ καὶ σοῦ" 
ποῦτο δὲ εἶπεν, οὐχὶ χολασθῆναι βουλόμενος τὸν ἄν- 
$pa, οὐδὲ τιμωρίαν παρ᾽ αὐτοῦ λαδεῖν, ἀλλὰ φοδῆσαι 
«ἢ μνήμῃ τῆς μελλούσης χρίσεως" ὅτι οὐκ ἂν ἐτόλ- 
μῆσε χαλέσαι τὸν ἀπαραλόγιστον διχαστὴν, xal ἐπ᾿ 


αὐτοῦ τὴν δίκην εἰσαγαγεῖν, εἰ μὴ σφόδρα ἣν πεπει- 
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κὼς ἑαυτὸν, ὅτι πάσης ἐπιδουλῆς Ἦν καθαρὸς καὶ 
ἀμέτοχος. Τίς οὐχ ἂν ἐχπλαγείη, τίς οὐχ ἂν θαυμά- 
Gt τὴν γενναίαν ἐχείνην καὶ ἀδαμαντίνην Ψυχὴν, 
ὅτι πολλὰς χαὶ μεγάλας εὐεργεσίας ἔχων ἀριθμεῖν τῷ 
Σαούλ" xai γὰρ ἐδύνατο, εἴπερ ἐδούλετο, εἰπεῖν, ὅτι 
Τοῦ βαρδαριχοῦ πολέμου καθάπερ χαταχλυσμοῦ τινος 
ἅπασαν μέλλοντος παρασύρειν τὴν πόλιν, κατεπτη- 
χότων ὑμῶν καὶ δεδοικότων, καὶ xa0* ἑχάστην ἡμέραν 
ἀποθανεῖσθαι προσδοχώντων, ἐγὼ παρελθὼν, οὐδενὸς 
ἀναγχάσαντος, ἀλλὰ xal σοῦ χωλύοντος xal χατέχον- 
τος, οὐχ ἐνεσχόμην, ἀλλὰ πρὸ τῶν ἄλλων ἁπάντων 
ἐπήδησα, xa τὸν πολέμιον ἐδεξάμην, καὶ τὴν χεφαλὴν 
ἀπέτεμον᾽ xal ὥσπερ τινὰ χειμάῤῥου ῥύμην ἀνέστει- 
λα τὴν ἔφοδον τῶν βαρδάρων ἐχείνων, καὶ τὴν πόλι» 
σειομένην ἔστησα " xai δι᾽ ἐμὲ σὺ μὲν τὴν βασιλείαν 
καὶ τὴν ψυχὴν, οἱ δὲ λοιποὶ πάντες μετὰ τῆς ψυχῆς 
τὴν πόλιν καὶ τὰς οἰχίας καὶ τὰ παιδία καὶ τὰ γύναι 
ἔχουσι" καὶ μετ᾽ ἐχεῖνο δὲ πάλιν ἑτέρους οὃς κατώρ- 
θωσε πολέμους οὐχ ἐλάττους ἐχείνου" xal ὅτι ἅπαξ 
καὶ δὶς xal πολλάχις ἐπιχειρήσαντος ἀνελεῖν, χαὶ τὸ 
δόρυ κατὰ τῆς αὐτοῦ χεφαλῆῇς ἀφέντος, οὐχ ἐμνησι- 
χάχησς᾽ xal ἕτερα πολλῷ πλείονα τούτων xa μεί- 
ζονα. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲν τούτων εἶπεν, ἀλλ᾽ ἀπὸ τῶν xav 
ἐχείνην τὴν ἡμέραν συμδάντων τὴν ἀπολογίαν ποιεῖ- 
ται, μόνον οὕτως εἰπών " Γγῶθι καὶ ἴδε σήμερον, 
ὅτι οὐκ ἔστιν ἐν τῇ χειρί μου καχία οὐδὲ ἀθέτη- 
σις" καὶ σὺ δεσμεύεις τὴν ψυχήν μου τοῦ AaCeir 
αὐτήν. Τίνα οὐχ ἂν τὰ τοιαῦτα χκαταχλάσειε ῥήμα- 
τα; ὅτι οὐχὶ ὀνειδίσαι αὐτῷ τὰς εὐεργεσία; ἐδού- 
λετο, ἀλλὰ πεῖσαι μόνον, ὅτι τῶν φιλούντων χαὶ χη- 
δομένων, οὐχὶ τῶν ἐπιδουλευόντων xal πολεμούντων 
ἐστί. 

[651] Καὶ σὺ τοίνυν, ὅταν εἷς χεῖρας τὸν by0p»v 
λάδῃς τὸν σὸν, μὴ τοῦτο σχόπει ὅπως αὐτὸν ἀμυνό- 
μενος χαὶ μυρίαις πλύνων λοιδορίαις ἐχπέμψῃς, ἀλλ᾽ 
ὅπως αὐτὸν θεραπεύσῃς, ὅπως αὐτὸν ἐπαναγάγῃς 
πρὸς ἐπιείχειαν, xai μὴ πρότερον ἀποστῇς πάντα 
ποιῶν xat λέγων, ἕως ἂν περιγένῃ τῇ πραότητι τῆς 
ἐκείνου ὠμότητος. "Ὅπερ οὖν χαὶ ὁ Δαυΐδ ἐποίησεν " 
ὀρῶν τὸν πολέμιον χατὰ τῆς αὐτοῦ σωτηρίας ὁπλιζό- 
μενον, καὶ πάντα διὰ τοῦτο χινοῦντα, οὐ μόνον οὐκ 
ἠγρίανεν, ἀλλὰ καὶ εἰς πλείονα ἦλθε συμπάθειαν " 
χαὶ ὅσῳ μείζονα ἐπεδούλευσε, τοσούτῳ μᾶλλον αὐτὸν 
ἐδάκρυε, καὶ οὐ πρότερον ἀπέστη πάντα ποιῶν, ἕως 
xai αὐτὸν ἀπολογήσασθαι παρεσχεύασε μετὰ δα- 
χρύων καὶ θρήνων. Ἐπειδὴ γὰρ ἤχουσεν εἰπόντος 
αὐτοῦ, Κύριέ μου βασιλεῦ, οὐκ ἤνεγκεν ἀδαχρυτὶ 
ταύτην ἀχούειν τὴν φωνὴν ὁ Σαοὺλ, ἀλλ᾽ ἀνῴμωξε, 
xat πιχρὰν ügrxs φωνὴν, καὶ μέγα ἀνωλόλυξε, καὶ 
εἶπεν" Δίκαιος σὺ ὑπὲρ ἐμέ" ὅτι σὺ μὲν árraz- 
ἐδωκας ἐμοὶ ἀγαθὰ, ἀντὶ τῆς ἐπιδουλῆς, ἀντὶ τῆ: 
σφαγῆς, ἀντὶ τῶν μυρίων χαχῶν ἐχείνων " ἐγὼ δὲ 
ἀνταπέδωχά σοι καχά" χαὶ οὐδὲ οὕτως ἐγενόμην 
βελτίων, ἀλλὰ μετὰ τὰς εὐεργεσίας ἐχείνας ἐπέμεινα 
τῇ πονηρίᾳ. Καὶ οὐδὲ οὕτω μετεδάλου, ἀλλὰ διέμει- 
νας τὸν σαυτοῦ τηρῶν τρόπον, xai πάλιν ἡμᾶς ἐπι- 
δουλεύοντας εὐεργετῶν. Καὶ ἀπήγγειλάς μοι σή- 
μερον, à. ἐποίησάς μοι ἀγαθά" ὡς ἀπέκλεισέ μα 
Κύριος εἷς τὰς χεῖράς σου, καὶ οὐκ ἀπέκεεινάς 
με. Τί τοῦ Δαυῖδ γένοιτ᾽ ἂν μαχαριώτερον, ὃς ἐν βρα- 
χείᾳ χαιροῦ ῥοπῇ οὕτω τὸν ἐχθρὸν μετεῤῥύθϑμισε, 
xa ψυχὴν αἵματος καὶ σταγῆς διψῶσαν λαθὼν, εἰς 
θρήνους ἐνέδαλεν ἀθρόον χαὶ ὀλολυγμούς ; Οὐχ οὕτω 
τὸν Μωῦσέα θαυμάζω, ὅτι ἀπὸ πέτρας ἀκροτόμου 
ὑδάτων πηγὰς ἐξήγαγεν, ὡς θαυμάζω τοῦτον, δει ἐξ 


ἯΙ 
ium iutuens : egressus est, nen caput barbari ge- 
sians , sed animi commetionem inortilicatam , scd 
iram enervatam : postquam innumera hosti dedisset 
vulnera, postquam Saülem servasset, et ilum revera 
hostem diabolum multis plagis confixisset : egressus 
est, dexteram cwm capile coronatam habens : dexte- 
ram dico illam qux gladium purum edeccre, en- 
*emque Deo nullo sanguine contaminatum ostendere, 
denique odversus tantum iracundim impetum resi- 
fiere poluit : egressus est tanto cum splendore , 
quanio tres pueri ex illo camino. Quemadmodum 
enim illos non exussit ignis, ita hunc nen inflam- 
enavit rogus. iracundiz : οἱ illis quidem foris mihil 
ignis , in quo versabantur , nocuit ; hie vero intus 
liabens carbones accensos , et feris diabolum videns 
caminum incemdentem , et ab inimici conspectu , et 
ab adhortatione militum, a facilitate perficiendi €:e- 
dem, a solitudino eorum qui Saüli possent auxiliari , 
ἃ przleritorum malorum memoria, a futurornm 
periculorum trepidatiene ( siquidem h:zecet sarmentis 
et resina et stupa, ac cxteris omnibus, quibus cami- 
nus ille Rabylonius incendebatur, lucidiorem excita- 
bant flammam ) , tamen non incensus est David, 
meque ullo pacto sic affectus fuit, ul consentaneum 
erat illum tot malis irritatum affici, sed purus et 
imteger exivit. Egressus itaque. David. post. Salem 
clamaril , dicens : Domine mi rex. Εἰ respexit. So&l 
post tergum suum , inclinavit. David se pronua in 
terram, εἰ adoravii ipsum ( 1. Beg. 24. 9). Numquid 
ista minorem afferunt laudem , quam inimicum ser- 
vassc? quoniam idem qui servaverat, servatum nunc 
adorat, appellat regem , seipsum servum vocat, 
omniaque facit ut. fastum illius atque arrogantiam 
reprimere , iram mitigare et invidiam tollere possit. 
Sed excusationem quoque ipsam audiainus. Cir audis 
erba populi dicentis : Ecce David querit animam 
iuam ? Ecce viderunt oculi tui hodie, quod ircdiderit te 
Dowinus in manus meas in spelunca ; εἰ nolni inerfi- 
cere te, sed peperci libi, et dizi : Non inferam manum 
meam in dominum meum , quia christus Domini est : 
εἰ ecce oram chlamydis tue in maxs na, quam ege 
absiuli , mec inter(eci te (I6. v. 10-42). Neque enim, 
si mon fuissem , inquit, proximus, ὃς corpori tuo 
vicinus siclissem , poluissem vestimenti amputare 
partem. Etenim si non amputssset , uon poLuisset 
aliunde fidem inimico facere. Quomodo enim post 
WX beneficia , nihil commeritum oppugnans , suspi- 
«ari potuit , quod alter injuria lesus, in manus l.c- 
denm nactu:, ei pepercissel ? jam vero indubitatum 
sur eiga ipsum providenii: argumentum exhibuit , 
ipsumquo inimicum et judicem et testem vocat suze 
sollicitudinis, ita dicens : Cognosce et vide hodie , 
quod non sit in wanu mea iniquilas : tu vero conatrin- 
gia animam meam, ut eam capias, Usque adeo fastus 
expers erat, et ab omni inani gloria immunis, atque 
2d unum solum respicielat , Dei scilicet. judicium : 
ait euim : Judicet Deus inter me et te ( lbid. v. A5 ). 
Hoc vero dixit, non quod puniti Le:ninem cuperet, 
agb poenas de illo sumere , sed ut. formidinem illi 
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injiceret. venturi judieii commemoratione : quia ne- 
quaquam ausus esset. appellare Judicem illum , qui 
decipi nequit, et in se damaationem accersere , nisi 
eertissimum liabuisset se ab omni insidiarum cri- 
mine purum et immunem esse. Quis non obstupeseat, 
quis non miretur gencrosum illum et adamantinum 
animum? Multa siquidem magnaque poterat Saüli 
enumerare beneficia : poterat, si voluisset , dicerc : 
Cum bellum barbaricum , vcluti diluvium quoddam , 
universam civitatem esset di:sipaturum, consternatis 
vohis ac metu trepidantibus, inque dies singulos 
fnortem exspectantibus , ego transiens nemine com - 
pellente, imo et te prohibente et retinente, me non 
continui , sed prz czteris omnibus insilii, et hostem 
cepi et caput amputavi : et velut torrentis impetum , 
barbarorum illorum insultum repuli, rempublicam va- 
eillantem stabilivi ; ac per me tu quidem regnum et 
vitam , ezeleri vero omres prxter vitam, civitatem ac 
domos οἱ liberos et uxores obtinent. Ac post illud 
rursas tropyam , et alia bella , que fortiter ac feli- 
Citer gesserat, illo non i;[eriora. Et quod, cum semel 
alque iteram, imo srpius ipsum e medio tollere 
€onatus esset , lanecamque in caput illius torsisset, 
malorum non meminerit ; atque alia multa plura οἱ 
majora. Verum nihil horum dixit, sed tantum ea 
quz illo die acciderant, in sui defensionem adduxit, 
ita dicens : Cognosce et vide hodie, quod non sit in 
manu mca malitia nequc iniquitas : It tero constringis 
aximam meam, ut. cam accipias. Quem, quxeso, verba 
ista frangere non possint? quia beneficia ipsi expro - 
brare non volebat, sed solum ut persuaderet se unum 
ex eorum numero esse, qui ipsum amarent et revere- 
rentur, non qui insidias aut rebellionem molirentur. 

Et tu ergo, si quando in manus inimicum taum 
nactus fueris , ne hoc cogites, ut ipsum ulciscens et 
infinitis contumeliis afficiens ejicias; sed ut ipsum 
cures, ut ad mansuetudinem ipsum redueas, nce 
prius omnia facere οἱ dicere desistas , donec crude- 
litatem ipsius lenitate $uperes. ld quod David quo- 
que przestitit : qui dum listem contra salutem suam 
armari viderct , atque ob tioc omnia movere , non 
modo efferatus non. est, sed magis etiam ei condo- 
luit : et quanto. majores insidias ei struxit, tanto 
magis ipsum deflevit, ncc ante destitit omnia facere, 
donec ipsum quoque eum fletu ct lacrymis ad excu- 
sationem eszcitaret. Postquam enim Saül audivisset 
dicentem ipsum : Domine mi rez, non sustinuit abs- 
que laerymis vocem illam audire, sed ingemuit , 
amaram edidit vocem , et ejulab:t vehementer, di- 
cens : Justior tu es, quam ego : tn enim tribuisti. miki 
bona, pro insidiis, pro cxdo, pro innumeris illis 
malis; cgo vero tibi. reddidi mala (1. Heg. 24. 18}: 
fec ita faetus sum melior, sed post bencficia illa in 
malitia perstiti. Tw vero ne sic quidem mutatus es , 
sed more tuo perrexisti , etiam iterum nos insidias 
molientes benefleiis afflciens. Et tw imdicasti mihi 
hodis que bona wihi presstiteris , quomodo in manus 
tuas Dominus me concluserit , tu vero me non. inter(e- 
ceris ( 1bid. v. 19). Quid Davidé bcatius fuerit , qui 


τϑῦ 

brevi temporis momento ita inimicum transformavit, 

et animam sanguinis et czedis sitientem nactus , in 

lacrymas et ululatus repente conjecit? Non ita Moysen 

admiror, quod ex przrupta petra aquarum fontes 

eduxerit, quam istum suspicio, quod ex talibus 

oculis scatebras deduxerit lacrymaruu. Ille siquidem 

naturam vicit; hic vero voluntatem liberam supe- 
^ gavit : ille virga percussit lapidem ; hie sermone cor 

pulsavit , non ut tristitiam inferret , sed ut mundum 

et mansuctum efficeret. Quantumcumque igitur illum 

ob propriam mansuetudinem laudibus effero , magis 

(unen hunc propter mulationem Soülis admiror. 
dem multo minus est propriis domiuari affe- 
clibus, quam aliorum viucere furorem, quam cor ira 
intumescens compescere, el ex tanta tempestate tan- 
tam quielem . facere , oculosque unde homicidium 
cmieabat , calidis implere laerymis. Atque hoc est 
stuporis ac miraculi plenum. Etenim si Saül fuissct 
homo 2quus ei moderatus, nou adeo magni crat 
πόροι! ad propriam ipsum reducere virtutem : at 
efferatum et ad extremam provectum malitiam, jam- 
que ad ezdem properantem, brevi temporis mo- 
mento sie. afücere , ut omnem illam amaritudinem 
evomat ex animo : quem non obscurct omnium , qui 
umquam philosophis doctria clari exstiterunt ? 
Laude quidem. summaque admiratione dignum est , 
quod ensem in ipsum non immerserit, neque hostile 
caput amputaveril : quod vero liberam ipsius mula- 
verit voluntatem, eamque meliorem reddiderit, et ad 
propriam reduxerit mansuetudinem , quid , quiso , 
ad summam philosophiam reliquum fecerit? Sed yle- 
rique hominum non solum seipsos a conversatione 
inimicorum abstinent, imo ne vultum quidem illorum 
intueri aut vocem audire volunt. Verum non lioc pacto 
David; sed ei inimicum servavit, et prior honore 
affecit hoc modo alloquens , Domine mi rex. Et non 
hoc solum, sed in faciem quoque procidens suam, 
ipsum adoravit : οἱ honoratus in eo, dum illi diceret, 
Fili fui David ( Ibid. v. 17 ) , iterum majorem hono- 
rem exhibuit, dicens : Servus tuus, Domine mi rex. 
Quis majorem hac mansuetudinem dicere possit ? 
llle usque ad vitam ipsam beneficiis affectus in cogna- 
tionem benefactorem ascivit : bie qui beneficia exhi- 
huerat, dominum app.llatillum, in quem benificia 
contulerat : Filium me vocavit, ait ; ego verosatis ba- 
heo οἱ contentus sum, si pro scrvo mebabeas; tantum 
ut iram deponas, tantum ut ne quid de mc susp:ce- 
ris nali, et ne insidiatorem aut hostem me erxisti- 
mes. Ei vide quantum fecerit Imeri. Priusquam 
cnim hioc dixissot, non jam sustinuit ille sine lacry- 
mis hanc vocem audire , sed ploravit amare; animi 
sanitatem οἱ sapientiam, quam David insernerat, 
laerymis declarans. Quot coromis nen dignus fucrit 
David, cum adeo sua mansuetudine οἱ modestia Saü- 
lem superaverit , ut ei propriam condemnare crude- 
litatem, virtutem ;ue illius celebrare persuascrit? 
Si euim , inquit, quts inimicum suum in tribulatione 
constitutum , invenerit , et ín via bona ipsum dimiserit 
Jominus εἰ bona rctribuel, sicuti tu. mecum fecisti 














8. JOANNIS CIIRYSOSTOMI ΔΙΟΙΠΈΡ, CONSTANTINOP. 





. 78 
hodie. Et ecce agnosco quod regnans regnabis , quod - 
que regnum Israel. constituelur in many. tua. Et nune 
jura mihi per. Dominum, quod mom aboliturus sis 
semen meum posl me , el non ezstincturus nomen meun 
de domo patris mei (1. Reg. 24. 20 22). Et unde, 
quaeso, hoc nosti* penes te sunt exercitus : peucs 
ie sunt pecunim, arma, civitates, equi, milites, 
omnis denique vis regii appara!us : hic contra de- 
Serius ac nudus , nec civitatem , nec domum, nec 
familiam habens. Unde igitur, dic mihi, ista lo- 
queris? Nimirum ex ipsis Davidis moribus. Neque 
cnim nudus et extorris et descrius, me armata 
lantaque circumvallatum potentia superasset, nisi 
Deum laberet adjutorem : porro qui Deum habet 
Sccum , omnibus est potentior. Vides ad quantam 
philosophiam Saül post insidias deductus sit? vides, 
qui fleri possit, ut quis omnem exspuat malitiam , 
inmutatusue ad meliora se recipiat? Quotnam co- 
ronis in singulis hisce verbis dignus fucrit David ? 
Quamquam enim os Saülis ista sonabat, sapientia 
lamen Davidis ea in auimum illius in:erucrat : Jura 
mihi per Dominum , quod nom delebis semen. menm 
posi me , ncc obRtcrabis nomen mcum de domo patris 
mei. Preces jam rex privato offert; et diademate 
cinclus supplicem agit pro filiis suis, exsuleu ro- 
gans : et. jusjurandum cxigit, non diffidens ipsiss 
moribus, sed quot malis ipsum affeccrit reputans. 
Jura mili, te non aboliturum semen mcum post me. 
Hostem filiis suis relinquit tutorem, suosque posteros 
in illius manibus deponit : tantum. non dexteram 
ipsorum verbis istis apprechendes, et Deum scque- 
Strem inducens. Quid. igitur David ? num vel leviter 
dissimulatione vel ironia ad hzec usus est? Nequaquam, 
Scd protinus annuit, quodque petebatur concessit, ac 
mortuo Saüle, non modo illos non occidit, sed c 
plura tunc. prastitit quam pollicitus essct. Siquidem 
filium ejus cum esset claudus ac debilis crurihus, 
in suam ipsius domum induxit , suzque mense fecit 
participem, summoque dignatus est honore : nec 
erubuit, nec pudebat eum ncc regiam mensam clau- 
datione pueri. dehoaestore arbitratus cst; sed in ee 
Sibi complacebat potius et gloriabatur. Quis euim 
c«rum qui eum eo cenabant, dum filium videret Saü- 
lis, qui tot malis Davidem affecerat, tanto in honore 
apud ipsum haberi; ctiamsi feris omnibus imtnilior 
esset, non cum omuibus inimicis suis, pudore ac 
rubore suffusus , in gratiam redibat? Si enim alibi 
cibum ei dari jussisget, cerimnque victus. modam 
ordinasset, valde magnum erat ; sed ad. ipsam reci- 
pero mensam, eximie cujusdam est philurophiz. 
Etenim plerique hominum non viventes solum ul- 
ciscuntur liostes, sed ctiam ipsis defunctis, in illorum 
liberos iram, quam in illos habebant, effundunt. 
Verum non ita David, scd et viventem inimicam 
servavit, et illo defuncto, benevolentiam quam erga 
illum gesserat , filiis. exhibuit. Quidnam isto viro 
beatius fuerit? quia non tune solum , eum inimieum 
sub pedilus suis, captivo miserius jacentem, videret 
ei pepercit; sed cliam post salu'em istam insidias 
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ὀφθαλμῶν τοιούτων πηγὰς δαχρύων χατήγαγεν. Ἐχεῖ- 
vos μὲν γὰρ τὴν φύσιν ἐνίχησεν, οὗτος δὲ τῆς προλι- 
ρέσεως περιεγένετο" ἐχεῖνος ἐπάταξεν ἐν τῇ ῥάδδῳ 
πὸν λίθον, οὗτος ἔχρουσε τῷ λόγῳ τὴν χαρδίαν, οὐχ 
ἵνα λυπήσῃ, ἀλλ᾽ ἵνα χαθαρὰν ἐργάσηται xal προσηνῆ. 
Ὅσον οὖν αὐτὸν ἐπαινῶ διὰ τὴν οἰχείαν πραότητα, 
μειζόνως αὐτὸν θαυμάζω διὰ τὴν τοῦ Σαοὺλ μεταῦο- 
λὴν, Τοῦ γὰρ τῶν οἰχείων χρατῆσαι παθῶν πολὺ 
πλέον ἐστὶ τὸ xal τῆς ἑτέρων περιγενέτθαι μανίας, 
xai φλεγμαίνουσαν χαταστεῖλαι χαρδίαν, xal τοταύ- 
τὴν γαλήνην ἀπὸ τοσαύτης ἐργάσασθαι ζάλης. χαὶ 
ὀφθαλμοὺς φόνον βλέποντας, δαχρύων ἐμπλῖ)σα: θερ-. 
μῶν. Καὶ τοῦτό ἐστιν, ὃ πολλῆς ἐχπλήξεως γέμει χαὶ 
θαύματος. Καὶ γὰρ, εἰ μὲν τῶν ἐπιΞιχῶν xai μετρίων 
ἀνθρώπων ἦν à Σαοὺλ, οὐ μέγα ἣν σφόδρα ἐπαναγα- 
γεῖν αὐτὸν πρὸς τὴν οἰχείαν ἀρετὴν " τὸ δὲ ἐχτεθη- 
ριωμένον xal πρὰς ἐσχάτην καχίαν ἐξοχείλαντα, xat 
πρὸς σφαγὴν ἐπειγόμενον, ἐν βραχείᾳ χαιροῦ ῥοπῇ 
παρασχευάται πᾶσαν τὴν πιχρίαν ἐμέσαι ἐχείνην, 
τίνα οὐχ ἂν ἀποχρύψειε τῶν πώποτε ἐπὶ διδατχαλίᾳ 
φιλοσοφίας βεδοημένων ; Ἐπαίνου μὲν γὰρ ἄξιον χαὶ 
μεγίστου θαύματος καὶ τὸ μὴ βαπτίσαι τὸ ξίφος, μηδὲ 
ἀποτεμεῖν τὴν πολεμίαν ἐχείνην χεφαλήν᾽ τὸ δὲ xal 
αὐτὴν αὐτοῦ μεταδαλεῖν τὴν προαίρεσιν, χαὶ βελτίω 
“τοιῆσαι, xal πρὸς τὴν οἰχείαν αὐτὸν ἐπιείχειαν μετ- 
ατγαγεῖν, τίνα ἂν σχοίη λοιπὸν φιλοσοφίας ὑπερδολήν ; 
'AXY οἱ πολλοὶ τῶν ἀνθρώπων οὐ μόνον [083] τῆς 
πρὸς τοὺς ἐχθροὺς ὁμιλίας ἀπείργουσιν ἑαυτοὺς, ἀλλ᾽ 
οὐδὲ τὴν ὄψιν ἰδεῖν ἀνέχονται τὴν ἐχείνων, οὐδὲ τῆς 
φωνῆς ἀχοῦσαι " ὁ δὲ Δαυῖδ οὐχ οὕτως, ἀλλὰ χαὶ τὸν 
ἐχθρὸν ἔσωσε, χαὶ πρότερος ἐτίμησε προσειπὼν, Νύ- 
ειὰ μου βασιλεῦ. Καὶ οὐ τοῦτο μόνον, ἀλλὰ xal πε- 
σὼν ἐπὶ πρόσωπον αὐτοῦ, προσεχύνησεν αὐτόν " xal 
τιμηθεὶς ἐν τῷ εἰπεῖν ἐχεῖνον, Τέχγον Δαυῖδ, πάλιν 
μειζόνως ἀντετίμησεν εἰτοών ᾿ Δοῦλός σου, χύριέ μου 
βασιϊεῦ. Τί; à» σχοίη μείζονα ταύτης ἀνεξιχαχίαν 
εἰπεῖν; Ἐχεῖνος μέχρι τῆς ψυχῆς αὐτῆς εὐεργετηθεὶς 
εἷς συγγένειαν τὸν εὐεργέτην ἤγαγεν" οὗτος εὐερ- 
γετῆτας δεσπότην τὸν εὐεργετηθέντα ὠνόμασε. Té- 
χνον με, φησὶν, ἐχάλεσεν, ἐγὼ δὲ ἀγαπῶ xal στέργω, 
ἐὰν δοῦλόν με ἔχης, μόνον μετὰ τοῦ ἀποθέσθαι τὴν 
ὀργὴν, μόνον μετὰ τοῦ μηδὲν ὑποπτεύειν περὶ ἐμὲ 
πονηρὸν xai μὴ νομίζειν ἐπίδουλον εἶναι xa πολέ- 
μιον. Καὶ ὅρα ὅσον τὸ χέρδος εἰργάσατο. Ἐπειδὴ 
γὰρ εἶπε τοῦτο, οὐχ ἤνεγχεν ἐχεῖνος ἀδαχρυτὶ λοιπὸν 
410 ἀχούειν τὴν quytv, ἀλλ᾽ ὠλόλυξς πιχρὸν, τὴν 
ὑγίειαν τὴν ἐν τῇ ψυχῇ xol τὴν φιλοτοφίαν, ἣν ὁ 
Δαυῖδ ἐνέθηχε, διὰ τῶν δαχρύων δηλῶν. Πόσων οὐχ 
ἂν εἴη στεζάνων ἄξιος ὁ Δαυῖδ, ὅτι οὕτω τῇ ἑαντοῦ 
πραότητι xal ἐπιειχείᾳ τοῦ Σαοὺλ περιεγένετο, ὡς 
καὶ τῆς οἰχείας αὐτὸν πεῖται χαταγνῶναι ὠμότητος, 
χαὶ τὴν ἐχείνου ἀνυμνεῖν ἀρετήν; Εἰ γάρ τις εὔροι 
τὲν ἐχθρὸν αὑτοῦ, φησὶν, ἐν θιἱίψει, καὶ ἐχπέμψεε 
αὐεὺν ἐν ὁδῷ ἀγαθῇ, καὶ Κύριος ἀνταποδῷ αὑτῷ 
ἀγαθὰ, καθὼς πεποίηκας σὺ μετ᾽ ἐμοῦ σήμερον. 
Kal ἰδοὺ ἐγὼ puri, ὅτι βασεϊεύων βασι.ἰεύ- 
σεις, καὶ στήσεται ἡ Buccleía ᾿Ισραὴ.ϊ ἐν τῇ 
χειρί σου. Καὶ νῦν ὅμοσ ἐν μοι κατὰ τοῦ Κυρίου, 
ἵνα μὴ ἐξολοθρεύσῃς τὸ σπέρμα μου ὀπίσω μου, 
καὶ μὴ ἀφανίσῃς τὸ ὄνομά μου ἐκ τοῦ οἴκου τοῦ 
πατρὸς μου. Καὶ πόθεν ἔγνως, εἰπέ μοι, τοῦτο ; παρὰ 
σοὶ τὰ στρατόπεδα, παρὰ σοὶ τὰ χρήματα, τὰ ὅπλα, 
αἱ πόλεις, οἱ ἵπποι, οἱ στρατιῶται, ἅπασα τῆς βασι- 
λικῆς mapaoxcume ἡ δύναμ! δὲ ἔρημος καὶ 
γυμνὸς, ἄτολις, διιχο;, ἀνέστι y οὖν ταῦτα 
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λέγεις, εἰπέ μοι; 'Az' αὐτοῦ μὲν τοῦ τρόπου. Οὐ 
γὰρ ἂν ὁ γυμνὸς χαὶ ἄπολις xa ἔρημος ἐμοῦ τοῦ 
χαθωπλισμένου xal τοσαύτην περιδεδλημένου δύνα - 
μῖν περιεγένετο, εἰ μὴ τὸν Θεὸν εἶχε μεθ᾽ ἑαυτοῦ - ὁ 
δὲ τὸν Θεὸν ἔχων μεθ᾽ ἑχυτοῦ πάντων ἐστὶν ἰσχυρό- 
τερος. Εἶδες οἷα ςιλοσοζεῖ μετὰ τὴν ἐπιδουλὴν ὁ 
Σαούλ; εἶδες πῶς δυνατὸν ἄπαααν ἀποπτύται Tovm- 
ρίαν xa μεταδαλέσθα;, xal πρὸς τὸ βέλτιου ἐπανελ- 
θεῖν ;" Apa πόσων ἂν εἴη στεφάνων ἄξιο; χαθ' ἔχαστον 
τῶν ῥημάτων τούτων ὁ Δαυΐδ; Εἰ γὰρ καὶ τὸ στόμα 
αὐτοῦ ἐφθέγγετο τοῦ Σαοὺλ, ἀλλ᾽ ἡ τοῦ Δαυϊὰ σοφία 
εἰς τὴν ἐχείνου ταῦτα ψυχὴν χατεφύτευσεν" φησὶ 
γοῦν ἐχεῖνος, Ὅμοσόν μοι κατὰ τοῦ Κυρίου, ἵνα 
“μὴ ἐξολοθρεύσῃς τὸ σπέρμα μον ὀπίσω μου, καὶ 
“ιὴ ἀφαγίσῃς τὸ ὄνομά μου ἐχ τοῦ οἴχου τοῦ πα- 
τρός μου. Δέησιν à βασιλεὺς τῷ ἰδιώτῃ προτάγε: 
λοιπὸν, xai ἐχετηρίαν τίθησιν ὁ τὸ διάδημα περ:- 
χείμενος, ὑπὲρ τῶν παίδων τῶν ἑαυτοῦ παραχαλῶν 
τὸν φυγάδα" xal ὄρχον ἀπαιτεῖ, οὐχ ἀπιστῶν τῷ 
τρόπῳ, ἀλλὰ ἐννοῶν ὅσα εἰς αὐτὸν εἰργάσατο xaxá. 
“ὍὉμοσόν μοι, μὴ ἀφξανίσῃς τὸ σπέρμα μου ὁπί- 
σω μου. ἙἝπίτροπον τὸν πολέμιον χαταλιμπάνει τῶν 
ἑαυτοῦ παίδων, χαὶ ταῖς ἐχείνου χερσὶν ἐντίθησι τὰ 
ἔγγονα " μονονουχὶ τῆς δεξιᾶς αὐτῶν ^ λαδήμενος διὰ 
τῶν ῥημάτων αὐτῶν, xal τὸν Θεὸν μεσίτην εἰσάγων. 
[655] Τί οὖν ὁ Δαυϊδ; ἄρα χἂν μιχρὸν εἰρωνεύτατο 
πρὸς ταῦτα; Οὐδαμῶς, ἀλλ᾽ εὐθέως ἐπένευσε, xai 
τὴν χάριν ἔδωχε, καὶ τελευτήσαντος τοῦ Σαοὺλ, οὐ 
μόνον οὐχ ἀπέχτεινεν, ἀλλὰ χαὶ πλέον ὧν ὡμολόγησε, 
πότε παρέσχεν. Τὸν γὰρ ἔγγονον τὸν τούτου, χωλὸν 
ὄντα χαὶ πεπηρωμένον τὸ σχέλος, εἰς τὴν οἰχίαν 
εἰσήγαγε τὴν ἑαυτοῦ, xal ὁμοτράπεζον ἐποίησε, xai 
^h; μεγίστης ἠξίωσς τιμῆς " xal οὐχ ἡρυθρία οὐδὲ 
ἐνεχαλύπτετο, οὐδὲ τὴν τράπεζαν ἐνόμιζε χαταισχύ- 
vety τὴν βασιλιχὴν τῇ πηρώσει τοῦ παιδὸς, ἀλλ᾽ ἐχαλ- 
λωπίζετο καὶ ἐνηδρύνετο μᾶλλον. Τίς γὰρ τῶν 
συνδειπνούντων αὐτῷ ὁρῶν τὸν ἔχγονον τοῦ Σαοὺλ 
ποῦ τοσαῦτα χαχὰ ἐργασαμένου τὸν Δαυῖδ, τοσαύτης 
ἀπολαύοντα παρ᾽ αὐτῷ τιμῆς, εἰ χαὶ πάντων θηρίων 
ἀγριώτερος ἦν, οὐχὶ πρὸς πάντας ἑσπένδετο τοὺς 
ἐχθροὺς αἰσχυνόμενος καὶ ἐρυθριῶν; Εἰ γὰρ χαὶ 
ἑτέρωθι αὑτῷ τροφὴν ἐπέταξε, xat σιτηρέσιον ὥρισε 

ταγμένον, πολὺ μόγα ἦν τὸ δὲ xal εἰς αὐτὴν a5- 
τὸν ἀγαγεῖν τὴν τράπεζαν, ὑπερδολὴν ἔχει φιλοσο- 
φίας. Καὶ γὰρ οἱ πολλοὶ τῶν ἀνθρώπων οὐ μόνον 
ζῶντας ἡμύναντο τοὺς ἐχθροὺς, ἀλλὰ xal τελευτ' 
σάντων εἰς τοὺς ἐχείνων παῖδας τὴν πρὸς € 
ἀτῆχαν ὀργῆν. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ὁ Δανῖδ οὕτως, ἀλλὰ χαὶ 
ζῶντα τὸν πολέμιον διετήρησε, xal ἀπελθόντος Exzi- 
νου τὴν περὶ ἐχεῖνον εὔνοιαν εἰς τοὺς παῖδας ἑ 
favo. Τί τούτου μαχαριώτερον γένοιτ᾽ àv; 
μόνον τὸν ἐχθρὸν ὑπὸ τοὺς πόδας ἰζὼν τοὺς ii 
χείμενον αἰχμαλώτου χεῖρον ἐφείσατο, ἀλλὰ x. 
λιν μετὰ τὴν σωτηρίαν ταύτην ἐπιθέμενον αὑτῷ xal 
ἀνελεῖν βουλόμενον εἰς χεῖρας λαζὼν, xat δυνάμενος 
αὑτὸν μετὰ τοῦ στρατοπέδου χαταχόψαι παντὸς, 
ἀφῆχέ τε ὑγιῆ xal σῶον, χαὶ συνιδὼν ὡς ἀνήχεστα 
νοτεῖ, xai τῆς πρὸς αὑτὸν ἔχθρας οὐδαμῶς 
ποτὶ, ἐξήγαγεν ἑαυτὸν τῶν ὀφθαλμῶν τῶν ἐχείνου, 
xa παρὰ τοῖς βαρδάροις ἔζη δουλεύων, ἡτιμωμένος, 
αἰσχυνόμενος, ἐχ πόνου χαὶ ταλαιπωρίας τὴν ἀναγ 
καίαν ἑαυτῷ πορίζων τροφήν. Καὶ οὐ τοῦτο μόνον 
ἐστὶ τὸ θαυμαστὸν, ἀλλ᾽ ὅτι xal πεσόντα ἀχούσαι 
ἐπὶ τῆς παρατάξεως, διέῤῥηξέ τε τὸν χιτωνίσνον, 

* Fori, τὴ" “λᾶς αὐτοῦ, 
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καὶ σποδὸν xavenácuto, xat θρῆνον ἐθρήνησεν, ὃν ἄν 
τις θρηνήσεις παῖδα μονογενῆ xal γνήσιον ἀπο- 
βαλὼν, συνεχῶς αὐτοῦ τὸ ὄνομα ἀνακαλῶν μετὰ τοῦ 
παιδίου, καὶ ἐγκώμια συντιθεὶς, xal πιχρὰν ἀφιεὶς 
φωνὴν, καὶ μέχρις ἑσπέρας ἄσιτος μένων, xal τὰ 
χωρία χαταρώμενος τὰ δεξάμενα τὸ αἷμα Σαούλ. 
"Opn, quat, τὰ Γειλδουὲ, μὴ πέσοι ἐφ᾽ ὑμᾶς μήτα 
δρόσος μήτε ὑετός ὄρη θανάτου " ὅτι ἐχεῖ ἐξήρθη 
σχέπη δυναστῶν. Μισῶ xal τὰν τόπον αὑτὸν διὰ τοὺς 
ἐχεῖ πεσόντας νεχροὺς, φητί" μηχέτι τοίνυν βρα- 
χείητε τοῖς ἄνωθεν ὑετοῖς " ἐδράχητε γὰρ ἅπαξ xa- 
xi τῷ τῶν φίλων μου αἵματι. Καὶ συνεχῶς δὲ αὖ- 
τῶν περιστρέφει τὰ ὀνόματα, οὑτωσὶ λέγων" Σαοὺ, 
Xaov, καὶ Ἰωνάθαν, οἱ ἠγαπημένοι καὶ ὡραῖοι, 
οὗ κεχωρισμένοι ἐν τῇ ζωῇ αὑτῶν, καὶ ἐν τῷ θα- 
γάτῳ. αὐτῶν οὐκ ἐχωρίσθησαν. Ἕπειδὴ γὰρ τὰ 
σώματα παρόντα περικτύξασθαι οὐχ εἶχε, περιπλέ- 
χεται αὐτῶν tal; προσηγορίαις, τὴν οἰχείαν ὀδύνην, 
ὡς οἷόν τε, τούτοις καταπραὔνων, [654] xat τὸ τῆς 
συμφορᾶς παραμυθούμενος μέγεθος. Οὐ γὰρ ἔστι, 
φηαὶν, εἰπεῖν, ὅτι ὀρφανίαν ὁ παῖς ἐθρήνησεν, οὐδὲ 
ἀπαιδίαν ὁ πατὴρ ὠδύρατο" ἀλλ᾽ ὃ μτδενὶ συνέδη, 
συνέθη, φησὶν, ἐκείνοις - ὁμοῦ καὶ χατὰ μίαν ἡμέραν 
«ἧς ζωῆς ἀπεῤῥάγησαν, xat οὐ χαταλειφθεὶς θάτε- 
ρὸς ἀδίωτον ἑαυτῷ εἶναι τὸν βίον τῇ διαστάτει θατέ- 
ρου ἐνόμισε. Νὺν ἔχαστος ἀναμιμνησχέσθω μο: τοῦ 
ἐχθροῦ ναὶ τοῦ λελυπηχότος, ἔτι ζεούσης τῷ πένθει 
“ἧς διανοίας, xat τοῦτον xal ζῶντα φυλαττέτω, xal 
ἀπελθόντα πενθείτω" xàüv δέῃ τι παθεῖν, ὥστε μὴ 
λυπῆσαι τὸν ἡδιχηχότα, πάντα ποιείτω xal πασχέτω, 
παρὰ τοῦ Θεοῦ μεγάλας ἀναμένων τὰς ἀμοιθάς. 
Ὄντως γὰρ οὐδὲν οὕτως ἀσφαλέστερον τοῦ φείδεσθαι 
τῶν ἐχθρῶν, οὐδὲ σφαλερώτερον τοῦ βούλεσθαι ἐκ- 
δικεῖν ἑαυτὸν xal ἀμύνεσθαι. Ὃ μὲν γὰρ διαφθείρας 
χαὶ χαταγνώσεται πολλάχις ἑαυτοῦ, καὶ πονηρὸν ἕξει 
συνειδὸς xa0' ἑκάστην ἡμέραν xal ὥραν ὑπὸ τῆς 
ἁμαρτία; ἐχείνης χεντούμενος * ὁ δὲ φεισάμενος xal 
μικρὸν καρτερήσας χρόνον, γάννυται μετ ταῦτα 
xai τρυφᾷ, χρηστὰς ἀναμένων ἐλπίδας, xai τὰς 
ἁμοιδὰς τῆς ἀνεξικαχίας παρὰ τοῦ Θεοῦ προσδοχῶν" 
κἂν εἴποτε περιπέσοι τινὶ δεινῷ, μετὰ πολλῖς παῤ- 
(molas ἀπαιτήσει τὸν Θεὸν τὴν ἀντίδοσιν. Καὶ τοῦτο 
ἀπὸ τῶν χατὰ τὸν Δαυῖδ xal τὸν Σαοὺλ γενομένων 
ἔστιν ἰδεῖν. Ὁ μὲν γὰρ βουληθεὶς ἀνελεῖν, γυμνὸς 
καὶ ἄνοπλος xal πάντων ἔρημος, [xat] καθάπερ αἱ- 
χμάλωτος παραδοθεὶς, οὕτως εἰς τὸ σπήλαιον ἔχειτο" 
ὁ δὲ εἴχων χαὶ παραχωρῶν πανταχοῦ, χαὶ μηδὲ 
δικαίως ἐπεξελθεῖν βουλόμενος, χωρὶς μηχανημάτων 
χαὶ ὅπλων xa ἵππων καὶ στρατιωτῶν, τὸν πολέμιον 
εἰς χεῖρας ἐλάμθανε καὶ, ὃ δὴ μεῖζον ἀπάντων ἦν, 
τὸν Θεὸν εἰς πλείονα εὔνοιαν ἐπεσπάσατο, xal μεγά- 
λας καὶ θαυμαστὰς τῆς περὶ τὸν ἐχθρὸν χηδεμονίας 
τὰς ἀμοιδὰς ἀπέλαθεν ὕστερον. Ποίαν οὖν ἕξομεν 
ἡμεῖς συγγνώμην ἀμαρτημάτων παρελθόντων μνη- 
μονεύοντες, καὶ τοὺς λελυπηχότας ἀμυνόμενοι, ὅταν 
ὁ ἀναίτιος ἐχεῖνος τοσαῦτα μὲν πεπονθὼς, πλείανα 
δὲ καὶ χαλεπώτερα προσδοχῶν αὐτῷ συμδήσεσθαι 
xaxà, ἀπὸ τῆς τοῦ ἐχθροῦ σωτηρίας φαίνηται φειδό- 
μενος οὕτως, ὡς ἐλέσθαι χινδυνεῦσαι μᾶλλον αὐτὸς, 
xal μετὰ φόδου xal τρόμου ζῆν, fj τὸν μέλλοντα μυ- 
gla πράγματα αὐτῷ παρέχειν ἀποσφάξαι διχαίοις ; 
Καλὸν μὲν γὰρ τὸ μὴ ἀδιχεζν, πολλῷ δὲ μᾶλλον φιλο- 
σόφου ψυχῆς τὸ ἀδιχηθέντα μὴ ἀμύνασθαι. Τοιοῦτος 
οὖν ὁ Δαυῖδ. Καίτοι γε ὁ νόμος τοῦτο παρεῖχε τότε τὸ 
ϑέτρον, ὀρθωϊμὸν ἀντὶ ὀρθωλμοῦ χελεύων, xul 
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ὀδόντα ἀντὶ ὀδόντος ἐχχόπτειν, xal οὐκ ἦν παρά. 

θασις τὸ γινόμενον " ἀλλ᾽ οὕτω φιλόσοφος ἣν ὁ Δαυῖδ, 
ὡς μὴ μόνον μὴ παραθαίνειν τὸν νόμον, ἀλλὰ καὶ ix 
πολλοῦ τοῦ περιόντος ὑπερδαίνειν χαὶ ὑπὲρ τὰ 
αχάμματα πηδᾷν. Οὐ γὰρ ἐνόμιζεν αὐτῷ ἀρχεῖν εἰς 
ἀρετὴν, εἰ μὴ καὶ ὑπεραχοντέσειεν τὰ προστάγματα. 
Ἡμεῖς δὲ οὐ τοῦτο ἀπαιτούμεθα μόνον, τὸ μὴ ἀντ- 
αποδιδόναι, ἀλλὰ χαὶ τὸ εὐεργετεῖν - Εὔχεσθε γὰρ, 

φησὶν, ὑπὲρ τῶν ἐπηρεαζύντων ὑμᾶς " καλῶς 
ποιεῖτε τοῖς μισοῦσιν ὑμᾶς. Ποίαν οὖν σχοίημεν 
συγγνώμην λοιπὸν, τίνα δὲ ἀπολογίαν μετὰ τὴν τοῦ 
Χριστοῦ παρουσίαν μὴ φθάνοντες εἰ; τὰ μέτρα τῶν 
ἐν τῇ Παλαιᾷ πολιτευταμένων, xat ταῦτα πολλὴν 
mepiacelay ἀπαιτούμενοι ; Ἐὰν γὰρ [655] μὴ περισ- 
σεύσῃ, φησὶν, ἡ δικαιοσύνη ὑμῶν zA£ov τῶν 
γραμματέων καὶ Φαρισαίων, οὐ μὴ εἰσέλθητε elc. 
τὴ» βασιλείαν τῶν οὐρανῶν. Ὥσπερ γὰρ οὐκ 
ἔστιν ἴσος ὁ ἐν τῷ νόμῳ τὰ αὐτὰ κατορθῶν τῷ πρὸ. 
τοῦ νόμου " οὕτως οὐδὲ ὁ ἐν τῇ χάριτι τῷ [πρὸ τοῦ. 
νόμου, μᾶλλον δὲ τῷ] ἐν τῷ νόμῳ, ἀλλ᾽ ἀπὸ τοῦ χαι- 
ροῦ πολλὴ ἡ διαφορὰ γίνεται. Ὅταν ἐννοήσω τοῦ 
Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ τὴν ἀγαθότητα χαὶ τὸ 
συμπαθὲς xal φιλόστοργον, ἰλιγγιῶ καὶ τρέμω καὶ. 
ἐχπλήξει συνέχομαι, πῶς xol ἐν αὐτῷ τῷ σταυρῷ 
τῶν σταυρούντων ὑπερηύχετο * οὗ τί γένοιτ᾽ ἄν ἴσον; 
Καὶ οἱ λῃσταὶ δὲ ἀμφότεροι παρὰ τὴν ἀρχὴν ὠνεί- 
διζον αὐτὸν, ἀλλ᾽ ἡνίχα ὁ εὐγνώμων εἰς συναίσθησιν. 
ἐλθὼν εἴρηχε, Μγήσθητί μου, Kópis, τὸν παράδει- 
σὸν αὐτῷ πρὸ πάντων ἀνέῳξε. Καὶ δαχρύει δὲ τοὺς 
Μέλλοντας αὐτὸν ἀναιρεῖν, xal ταράττεται xal συγ- 
χεῖται ὁρῶν τὸν προδότην, οὐχ ὅτι σταυροῦσθαι 
ἔμελλεν, ἀλλ᾽ ὅτι ἀπώλλυτο ἐχεῖνο;. Ἐταράττετο 
τοίνυν προειδὼς τὴν ἀγχόνην, τὴν χόλασιν τὴν μετὰ 
τὴν ἀγχόνην, καὶ εἰδὼς αὐτοῦ τὴν πονηρίαν, μέχρις 
ἐσχάτης ὥρας αὑτὸν ἐθεράπευσε xal διεχρούετο. 
᾿Αλλὰ xo ἐφίλησε τὸν προδότην, τύπον ἡμῖν xal 
ὑπογραμμὸν ἀγαθωσύνης καὶ μαχροθυμίας παρέχων 
ὁ ἀγαθὸς Δεσπότης. ᾿Ιούδα γὰρ, φησὶ, φιλήματι 
τὸν Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπου παραδίδως ; Τίνα οὐκ 
ἂν ἐμάλαξε, τίνα οὐχ ἂν ἔχαμψεν αὕτη ἡ φωνή; 
ποίον θηρίον, ποίαν λιθώδη ψυχὴν ; ἀλλ᾽ οὐ τὸν δεί- 
λαιον ἐχεῖνον. Οὐδὲ γὰρ εἶπεν" Ὦ μιαρὲ καὶ παμπό- 
νηρε xai προδότα, ταύτας ἡμῖν ἀποδίδω; τὰς ἀμοι- 
6k; τῆς τοσαύτης εὐεργεσίας ; ἀλλὰ πῶς; Ἰούδα" 
τὸ χύριον ὄνομα θεὶς, ἃ μᾶλλον ταλανίξοντος ἣν, καὶ 
ἀνακαλοῦντος, οὐχ ὀργιζομένου. Καὶ οὐχ εἶπες, τὸν 
διδάσχαλόν σου, τὸν δεσπότην σου, τὸν εὐεργέτην - 
ἀλλὰ, Τὸν Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπου φιλήματι παραδίδως; 
Εἰ γὰρ μὴ διδάσχαλος ἦν, μηδὲ δεσπότης, τὸν οὕτως. 
ἡμέρως, τὸν οὕτως ἀπλάστως πρὸς σὲ διαχείμενον, 
ὡς καὶ ἐν χαιρῷ τῆς προδοσίας ας φιλεῖν, τοῦτον πα- 
ραδίξως ; Καὶ πρὸς μὲν τὸν προδότην οὕτως, ὡς προ- 
εἰρηται * πρὸς δὲ τοὺς ἐπελθόντας μετὰ μαχαιρῶν xal 
ξύλων πῶς ; Καὶ τί γένοιτο ἡμερώτερον τῶν ῥημά- 
τῶν τῶν πρὸς ἐχείνους εἰρημένων ; Δυνάμενος γὰρ. 
αὑτοὺς ἀθρόον ἀφανίσαι πάντας, τούτων μὲν ἐποίη- 
σεν οὐδὲν, ἐντρεπτιχῶς δὲ αὐτοῖς διαλέγεται λέγων " 
Τί ἐξήλθετε ὡς ἐπὶ λῃστὴν μετὰ μαχαιρῶν καὶ 
ξύλων; καὶ ῥίψας αὑτοὺς ὑπτίους, ἐπειδὴ ἔμενον 
ἀναισθητοῦντες, ἐχὼν πάλιν ἑαυτὸν ἐξεδίδου, χαὶ 
ἠνείχετο δεσμὰ περιδάλλοντας ταῖς ἁγίαις χερεὶν 
ὁρῶν, δυνάμενος πάντας χλονῆσαι xal ῥῖψαι χάτω. 

Τίς λαλήσει τὰς δυναστείας τοῦ Κυρίου, ἀκουστὰς 
ποιήσει πάσας τὰς αἱγέσεις αὐτοῦ; Μιμησώμεθα 
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sibi molientem ei interficere volentem in. mauus 
nactus, cum eura simul et totum exercitum cedere 
posset, salvam et iacolumem temen dimisit : et 
quamvis non ignoraret, quam inssnabili laboraret 
morbo, et quod nequaquam ab inimicitiis, quas 
erga se liabebat , desisteret , seipsum ab oculis illius 
subduxit, et apud barbaros veluti servus vilam 
sgebat, inbonoratus, pudefactus, ex labore et 
zrummna nécessarium sibi viclum parans. Nec hoc 
solum admirandum , sed ctiam quod in acie ipsum 
cecidisse audiens, tunicam disciderit, cinere se cou- 
sperserit, ei planctu. plauxerit quali quis plangere , 
filio suo unigenito οἱ naturali amiseo : assidue interim 
nomen ipsias εἰ filii simul inelamans, encomia com- 
ponens, amaram emitlens vocem, et usque ti ve- 
speram jejonus permanens , lci-que illis que san- 
guinem Saülis exceperant, maledieens. — Montes 
iuquit, Gelboe, mec ros nec pluvia cadunt super vos 
(2. Heg. 1. 21) : montes mortis, quia ibi sublata sunt. 
labernacula potentum. Odi et locum ipsum, in- 
quib, prepter mortuos, ibi prosiratos : ne igilur 
posthac pluviis desuper irrigemiui, quando semel 
amicorum meorum sanguine mnle irrigati estis. 
Et assidue vero ipsorum nomina versat, ita iuquiens : 
Saal , Saül , et Jonalhan , amabiles οἱ decori , in vita 
sua non divisi , etiam in morle sua disjuncti non sunt. 
Quoniam enim prassentia illorum corpora non licuit 
amplecü , nomina eorum ainplexus est , suum dolo- 
rem hisce modis , quatenus licuit , lenicus , οἱ eala- 
mütatis magnitudinem mitigans. Non enin dici po- 
test, inquit, quod filius orphanum se esse lugeat, 
neque quod pater orbitatem suam deploret; sed 
quod. nemini , inquit, contingit, illis contigit : simul 
et uno die e vita abrepti sunt, nec alter alteri super- 
stes relictus, vitam injucundam sibi ob talem divul- 
sionem duxit. Nunc mihi quisque recordetur inimici 
et qui ipsum Lzsit, dolore adhuc in animo zestuante, 
atque liuuc vivum tueatur, in vita functum deploret : 
etiamsi quid ferendum sit incommodi , ne offendat 
Cum quilxesit, omnia et faciat οἱ patiatur, magna 
2 Deo exspectans. praemia. Nihil enim securius est, 
quam hoc pacto inimicis parcere, neque periculosius 
quidquam, quam suam persequi injuriam ct sese 
ulcisci velle. Qui enim occiderit, scipsum s2pe con- 
demnabit, ei sceleratam habebit conscientiam , in 
singulos dies et horas ab illo peccato veluti stimulis 
punetus : qui vero pepercit, ct brevi tempore 
gequo animo tulerit, letabitur post bxc et deliciis 
perfruetur, spem bonam expectans, przmisque 
iijuriarum oblivionis a Deo sperans : ac si forte in 
perieulum inciderit, magna cum fiducia a Deo retri- 
betionem poscet, Atque hoc ex iis, qui inter 
Davidem et Saülem contigerunt , videre est. Etenim 
hic dum occidere vellet , nudus , inermis , ab omni- 
bus destitutus, ac veluti captivus traditus , ita in 
spelunca jacebat : ille vero ubique cedens ct loeum 
dans, ct ne justam quidem de co vindictam sumere 
volens , absque. machinis et armis , absque equis ct 
militibus, hostem in manus nactus cst ; ct quod ma- 
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jus omnibus cst, Deum ad majorem benevolentiam 
flexit, et magna mirandaque pro sua crga inimieum 
sollicitudine accepit praemia. Quam igtur nos lia- 
bebimus veninm, dum. preteriterum peccatorum 
memores sumus, et eos qui Ros leserunt ulcisci - 
mur, quando insons ille, tanta qnidem passus, plura 
vero ei graviora sibi mala eventura exspectans, ita 
inimici pareere saluü cernitur, ut polius eligat 
ipsemet periclitari, et in timore ac tremore vitam 
agere, quam eum, qui innumeras ei exhibiturus erat 
molestias, juste occidere ? Prxelarum quidem est , 
injuriam non inferre ; longe vero pr:eclarius injurias 
iuferentem non. ulcisci. Talis igitur. erat David. Et 
lex quidem banc mensuram tuac dedit, jubeus, 
Oculum pro oculo, ei deutem pro dente (Deut. 19. 9t) 
excutere, nec ista erat legis tram«gressio : sed tam 
sapiente amans erat David, ut nom solum lcpem 
non transgrederetur, sed eliam ex magua quada 
abundantia enm superaret, metas, ut dici solet, traus- 
iliene. Non sibi ad virtutem suflicere existimabat, 
nisi etiam jussa longo intervallo superasset. A nobis 
autem nen hoc solum requiritur, ut injuriam non 
reddamus, sed etiam, ut benefaciamus : ait enim, 
Ürate pro persequentibus vos : bene(acile iis qui odc- 
runi vos (Matth. 5. 44). Quamnam | ergo nos veniam 
habebimus et quam excusationem , qui post Christi 
adventum non pervenimus ad mensuram eorum, 
qui ia. veleri Testamento vixerunt; idque cum ἃ no- 
bis longe majora exigantur? Nisi enim ebundaterit , 
inquit, justitia vestra plusquam scribarum et Pharise- 
orum , non inirabitis in regnum cadorum (Matth. 5. 
40). Quemadmodum enim non est equalis. is qui se^ 
in lege recte gerit , ei qui in iisdem reete se gessit 
anie legem : ita nec qui in gratis, [ci qui ante lc- 
gom, imo vero] ei qui sub lege ; sed ab ipso tempore 
magnum diserimen nascitur. (a) [Quando repute Do- 
mini nostri Jesu Christi bonitatem, miscricordiam ct 
dilectionem erga nos, attouitus sum et trepidus, vix - 
que inentis sum compos dum video illum in ipsa cruce, 
pro crucifigentibus orantem : cui rei quid par est? Et 
latroncs primum vituperabant eum, sed cum probus in 
conscientiam revoeatus dixit, Memento :uei, Domine, 
paradisum ipsi pra omnibus , apcruit. Et super cos 
lacrymatur qui eum interempturi erant, et turbatur 
videns proditorem, non quod ipse csset crueifigendus, 
sed quod ille perieet. Turbatur ergo przvidens prodi- 
toris strangulationem, et supplicium strangulationcm 
seeuturum, et quamvis ejus malitiam notissimam ha - 
beret, ad extremum tamen momentum eum curabat , 
non repellens. imo εἰ deosculatug est. proditorem 
optimus Dominus, mobis przbens typom et signum 
bonitatis et longanimaitatis. Etenim, Jnda, inquit osculo 
Filium hoministradis? Quew non molliisset, quem nou 
fregisset illa vox ? quam bestixm, quam saxeom ani- 
mam ? sed non miseram illum. Non enim dixit, Ὁ »ee- 
leste ct omniwm pessune, kane ergo vicem tot bene- 


(«) Fragmentum unciis inclusum c Savillo subjemi- 
unus, & 


1Π 
ficiurum rependis? sed quomodo? Juda, preprium 
nomen usurpans, quod magis erat miserentis ct revo- 
cantis, non irascentis. Neque dixit, magistrum tuum, 
Dominum tuum, benefactorem tuum ; sed, filium ho- 
minis osculo tradis. Etiamsi enim Magister non fuisset, 
nec Dominus, erga te ita miti animo affectum ut te in 
ipso proditionis tempore sit. deoseulatus, osculo tra- 
dis? Et sic quidem se gessit in proditorem , in cos 
autem qui ipsum aggressi sunt cum gladiis οἱ fustibus, 
quomodo ? quid possci mitius excogitari verbis ab illo 
prolatis ? Cum enim penes eum slt omncs de medio 
tollere, hortaptis more compellat : Quid eziistis, in- 
quit, quasi ad latronem, cum gladiis et fustibus ? οἱ cum 
supinos eos dejecisset, obstuperentque, rursus ipse sua 
se sponte tradidit, et videns sanctas manus vinculis 
constringi, patienter ferebat, cum im ipso esset omnes 
jn fugam vertere, aut humi prosternere. Quis enarra- 
bit potentias Domini, auditas faciet omnes laudes ejus ? 
Et nos, fratres, zemulemur tolerantiam ejus, mansue- 
tudinem, humilitatem. Discite enim, inquit, a me, quia 
mitis sum et humilia corde, et invenietis requiem anima- 
bus vestris. Ideo Paulus etiam hzc ponit dieeus : De- 
nedicite persequentibus vobis, scilicet iis qui quocum- 
que modo vobis insidiantur. Nec dixit, Ne sitis inju- 
riarum memores, ne vos ulciscamini, sed, quod multo 
niajus est, exigit, dicens, Denedicite. Etenim injuria 
oblivisci, ab ultione se continere, viri est philosophi ; 
hoc vero , angeli. Postquam autem dixissct, Benedi- 
cite, subjunxit, Neve maledicite, ut ne utrumque fa- 
ceremus, sed prius solum : mercedem enim nobis 
conciliant qui nos persequuntur. Si autem vigiles , 
aliam insuper accipies mercedem. Dum enim ille tibi 
de persequutione parabit coronam, tu tibi ipsi de be- 
nedictione erga ipsum mercedem parabis, documen- 
tum maximum exhibens dilectionis erga Christum. 
ldeo iis qui nos contomeliis , qureumque sint, affi- 
ciunt, persequuntur, operibus nocent, jubet nos con« 
traria rependere. doctor iHe spiritualis , et postquam 
illis bencdicere supra precepit , ulterius progressus 
ctiam operibus ipsis benefacere hortatur : Gaudere 
cum gaudentibus, cl ere cum flentibus (Rom. 12. 15). 
Cum enim fieri possit ut quis benedicat et a maledi- 
ctione se contineat, nec tamen id faciat ex caritate T 
vult ille nos ctiam dilectione ardere : ideo illud ctiam 
praecepto adjecit, ut non modo benedicamus, sed ctiam 
compatiamur, si quando illos jn adverais versautcs 
videamus, Nibil enim ita dilectionem conciliat , ut 


S. JOANNIS CHI YSOSTOMI ARCHIEP. CONSTANTINOP. 





188 


gawdium et tristitiam inter se facere oomtr."nia. 

Audi enim quid dicat Petrus ad Christum : Si peccaee- 
rit in me frater meus, quoties dimittam ei ? usque septies 
( Matth. 18. 21 ) ? Simul. interrogat et promittit; et 
antequam disest, liberaliter donat. Cum enim Magistri 
mentem probe perspectam haberet, quod ad clemen- 
liam potius esset inclinata , placere Magistro volens , 
ait : Usque septies? Deinde ut noveris , quid intersit 
intcr hominem et Deum ; et quomodo discipuli liberali- 
las, quousque etiam perveniat,cum Magistri comparata 
abundantia, omni paupertate sit vilior; ct sicut est 
gutta ad infinitum pelagus, ita nostram bonitatem ad 
immensam illius esse benignitstem : eum illedixissct , 
Septies,e magna donarese singularemque liberalitatem 
ostendisse existimaret , Christus inquit : Non dico, 
vsque septies, sed usque septuagies septies (Ibid. v. 22): 
quod facit quadringenta et nonaginta. Et ne putes 
dificile esse hoe praeceptum : si enim paratus sis to- 
lies peceata in te commissa despicere , semel et ite- 
rum et tertio veniam dando exercitatus, nullam dein- 
ceps difficultatem in hac philosophia senties , semet 
assuetus ut frequenter ignoscas, nee proximi peccatis 
offendaris. Sed et si injustam quis patiatur rapinam , 
atque pro hae injuria gratias agat Deo, innutcra per 
illam gratiarum actionem przmia consequetur. Nihil 
enim ita Deo jucundum est , quam malum pro malo 
non reddere. Quod si quis dicat : Quomodo cgo infir- 
mior injuria me afüicientem ulcisci potui ? illud re- 
sponderim , quod facere id potueris, inique ferendo , 
stomachando, eontra Ixedentem te orando, imprecan- 
do ipsi innumera mala , apud omnes denique crimi- 
nando : lrzc enim in mostra potestate sunt posita. 
Qui igitur hzc non fecerit, mercedem accipiet illius, 
qui ultus non est : manifestum enim est, quod si 
illud quoque potuisset , id tamen non fecisset. Cuin 
igitur inimicum in manus tuas incidisse videris, ne 
iunc existimes ultionis tempus esse , sed salutis ct 
incolumi:atis. Tunc enim vel maxime parcere inimi- 
eis oportet, cum potestatem in eos nacti suimnus : ac 
5i hoc pacto nostras res administremus, proximorum- 
que nostrorum salutem adjuvemus , cito et illis ipsis 
jucundi erimus et amabiles : et quod maximum est 
omnium , recondita illa bona adipiscemur , gratia ct 
benignitate Domini nostri Jesu Christi ; cui gloria et 
imperium , cum Patre et sancto ac vivifico Spiritu , 
nunc et semper, et in szcula seculorum. Amen. 








HOMILIA XXX. 


Üraiio de laudibus sancti Pauli Apostoli , composita a 
Theodoro Magisiro, ex diversis oratienibus sancti 
Patris nostri Joannis Chrysostomi, 

Inscriptionis quidem Actuum Apostolicorum totum 
debitum vobis persolvimus. Consequens porro erat, 


ut principium etiam libri aggrederemur, οἱ dicere- 


mus, quidnam sit illud, Primum quidem sermonem 
feci de omnibus, Theoplile, que cepit Jesus (acere 
«t docere (Act. 1. 1). Sed. Paulus non sinit nos lioc 
erdinc consequentie uti ; ad seipsum et sua preclara 


facla linguam nostram vocat. Desidero enim ipsum 
videre Damascum introduci, ligatum , non catena 
ferrea, sci voce Dominica : desidero etiam videre 
captum piscem hunc magnum , qui universum marc 
ποδία extulit, qui innumeras tempestates adversus 
Ecclesiam excitavit : desidero captum illum videre, 
non hamo, sed sermone Dominico. Ut enim piscator 
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καὶ ἡμεῖς, ἀδελφοὶ, τὴν ἀνεξιχαχίαν αὑτοῦ, τὴν πραό- 
ea, τὴν ταπεινοφροσύνην. πάθετε γὰρ, φησὶν, ἀπ᾽ 
ἐμοῦ, ὅτι πρᾶύς εἰμι, καὶ ταπεινὸς τῇ καρδίᾳ, καὶ 
εὑρήσετε ἀνάπαυσιν ταῖς ψυχαῖς ὑμῶν. Διὰ δὴ 
ταῦτα xai ὁ Παῦλος ταῦτα τίθησι χαί φησιν" Ebdo- 
γεῖτε τοὺς διώχοντας ὑμᾶς, οἰῳδήποτε τρόπῳ ἐπι- 
Θουλεύοντας δηλονότι. Καὶ οὐχ εἶπε, Μὴ μνησιχα- 
xit:s, μηδὲ ἀμύνεσθε, ἀλλὰ τὸ πολλῷ πλέον τούτου 
ἐζήτησεν εἰπὼν, Εὐ.Ἰογεῖτα. "Exelvo μὲν γὰρ, τὸ μὴ 
μνησιχαχεῖν, μηδὲ ἀμύνεσθαι, ἀνδρὸς φιλοσόφου, 
τοῦτο δὲ ἀγγέλου. Λοιπὸν xat εἰπὼν, Εὐλογεῖτε, ἐπ- 
ἤγαγε, Καὶ μὴ καταρᾶσθε, ἵνα μὴ τοῦτο χἀχεῖνο 
“ποιῶμεν, ἀλλ᾽ ἐχεῖνο μόνον" xal γὰρ μισθῶν ἡμῖν 
εἰσι πρόξενοι οἱ διώχονεες. "Av δὲ vigne, xat ἕτερον 
σὺ σαυτῷ μετ᾽ ἐχείνων χατασχευάσεις μισθόν " ἐχεῖ- 
vos μὲν γάρ σοι τὸν ἀπὸ τοῦ διωγμοῦ παρέξει, σὺ δὲ 
σαυτῷ τὸν ἀπὸ τῆς εὐλογίας τῆς εἰς ἐχεῖνον, σημεῖον 
μέγιστον ἐχφέρων τῆς εἰς Χριστὸν ἀγάπης. Διὰ δὴ 
τοῦτο παντὶ τρόπῳ τοὺς ὑδρίζοντας χαὶ διώχοντας, 
χαὶ διὰ τῶν πραγμάτων ἐπηρεάζοντας τοῖς ἐναντίοις 
ἀμείδεσθαι ἐχέλευσεν ὁ πνευματιχὸς διδάσχαλος, xal 
ἄνω μὲν αὐτοὺς εὐλογεῖν ἐπέταξε, προϊὼν δὲ xal ἕρ- 
γοις ξὐεργετεῖν παραινεῖ * Χαίρειν μετὰ χαιρόντων, 
xal χιλαίειν μετὰ κλαιόντων. Ἐπειδὴ γὰρ ἔστιν 
εὐλογῆσα! μὲν xai μὴ χαταράσασθα:, μὴ μὴν ἐξ 
ἀγάπης τοῦτο ποιῆσαι, βούλεται xat διαθερμαίνεσθαι 
ἡμᾶς τῇ φιλίχ. Διὸ χαὶ ταῦτα ἐπήγαγεν, ὥστε μὴ 
μόνον εὐλογεῖν, ἀλλὰ χαὶ συναλγεῖν χαὶ συμπάσχειν, 
εἴποτε ἴδοιμεν αὐτοὺς συμφορᾷ περιπεσόντας, Οὐδὲν 
γὰρ οὕτω; ἀγάπην συνάγει, ὡς ὅταν xal χαρᾶς xal 
λύπης χοινωνῶμεν ἀλλήλοις. ΓΆχουσον τί φησιν ὁ 
Πέτρος πρὸς τὸν Χριστόν " Ποσάχις, ἐὰν ἁμαρτήσῃ 
εἰς ἐμὲ ὁ ἀδεῖφός μου, ἀφήσω αὑτῷ ; ἕως Éxtá- 
κις; Ὁμοῦ καὶ ἐπερωτᾷ xal ὑπισχνεῖται, xal πρὶν ἢ 
μάθῃ, φιλοτιμεῖται. Τὴν γὰρ γνώμην τοῦ διδασχάλου 
σαφῶς εἰδὼς, ὅτι πρὸς φιλανθρωπίαν ῥέπει πλέον, 
βουλόμενος ἀρέσαι τῷ διδασχάλῳ, φησίν " Ἕως ἑπτά- 
κις ; Εἶτα ἵνα μάθῃς, τέ μὲν ἄνθρωπος, τί δὲ Θεὸς, 
χαὶ πῶς ἡ τοῦ μαθητοῦ φιλοτιμία, ὅπουπερ ἂν ἀφ- 
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ίχηται, πρὸς τὴν εὐπορίαν τοῦ διδασκάλου συγχρ'λο- 
μένη, πενίας ἐστὶ πάσης εὐτελεστέρα" xai ὅσον 
σταγὼν πρὸς πέλαγος ἄπειρον, τοσοῦτον 1j ἡμῶν ἀγα- 
θότης πρὸς τὴν ἐχείνου ἄφατον φιλανθρωπίαν" εἰπόν 
το; αὐτοῦ. ἑπτάκις, xal νομίσαντος μεγάλα φιλοτι- 
μεῖσθαι καὶ δαψιλεύεσθαι͵ φησὶν ὁ Χριστός " Οὐ έγω, 
ἕως ἐπτάχις, ἀ.λ.1᾽ ἕως ἑδδομηκοντάχις ἑπτά" ὅπερ 
ἐστὶ τετραχόσια xal ἐνενήχοντα. Καὶ μὴ νομίσῃς δύσ- 
χολον εἶναι τὴ ἐπίταγμα * ἐὰν γὰρ ἧς παρεσχευα- 
σμένος τοσαυτάχι: χαταφρονεῖν τῶν εἰς ob ἅμαρτη- 
μάτων, ἀπὸ μιᾶς xal δευτέρας χαὶ τρίτης συγχωρή- 
σεως γυμνασθεὶς, οὐδὲ πόνον ἕξεις λοιπὸν τῆς τοιαύ- 
τῆς φιλοσοφίας, χαθάπαξ ἐμμελετήσας τῇ πυχνότητι 
τῆς συγχωρήσεως, μηδὲ πλήττεσθαι παρὰ τῶν τοῦ 
πέλας ἁμαρτημάτων. ᾿Αλλὰ xal εἴ τις ἀρπαγὴν ὑπο- 
στὰς ἄδιχον, ὑπὲρ τῆς τοιαύτη; ἀδιχίας εὐχαριστήσει 
τῷ Θεῷ, μυρίους διὰ τῆς εὐχαριστίας ἐχείνης χαρ- 
πώσεται τοὺς μισθούς. Οὐδὲν γὰρ οὕτω τὸν Θεὸν εὐ- 
φραίνει, ὡς τὸ μὴ ἀποδοῦναι χαχὸν ἀντὶ χαχοῦ. Εἰ δὲ 
λέγοι τις " Τί γὰρ ἠδυνάμην ἀμύνασθαι τὸν ἀδικήσαντα 
ἀπθενέστερος (v; ἐχεῖνο ἂν εἴποιμι, ὅτι ἡδύνασω 
πρᾶξαι, τῷ δυσχερᾶναι, τῷ ἀποδυσπετῆσαι, τῷ χατ- 
εὔξασθαι τοῦ λελυπηχότος, τῷ καταράσασθαι αὐτῷ 
μυρία, τῷ πρὸς πάντας διαθαλεῖν ταῦτα γὰρ ἐν 
ἐξουσίᾳ χεῖται τῇ ἡμετέρχ. Ὃ τοίνυν ταῦτα μὴ πο: ἡ- 
σας, καὶ τοῦ μὴ ἀμύνασθαι μισθὸν λήψεται " δῆλον 
γὰρ ὅτι xal ἐχείνου χύριος; ὧν, οὐχ ἂν ἐποίησεν. 
Ὅταν οὖν ἴδῃς τὸν ἐχθρὸν ἐμπεσόντα εἰς τὰς χεῖρας 
τὰς σὰς, μὴ νόμιζε τιμωρίας, ἀλλὰ σωτηρίας ἐχεῖνον 
εἶναι τὸν χαιρόν. Τότε γὰρ μάλιστα δεῖ φείδεσθαι τῶν 
ἐχθρῶν, ὅταν αὑτῶν γενώμεθα χύριοι" χἂν οὕτω τὰ 
χαθ᾽ ἑαυτοὺς οἰχονομῶμεν, xal τῆς τῶν πλησίον áv- 
τιλαμδανώμεθα σωτηρίας, ταχέως χἀχείνοις αὑτοῖς 
ποθεινοὶ ἐσόμεθα xal ἐπέραστοι, καὶ ὃ πάντων μεῖ- 
ζον, τῶν ἀποχειμένων ἀπολαύσομεν ἀγαθῶν " χάριτι 
xai φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, 
ᾧ ἡ δόξα καὶ τὸ χράτος, σὺν τῷ Πατρὶ καὶ τῷ ἀγίῳ 
xaX ζωοποιῷ Πνεύματι, νῦν xai ἀεὶ χαὶ εἰς τοὺς ἀτε- 
λευτήτους αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 
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᾿Εγχώμιον εἰς τὸν ἅγιον dzóctolov Παῦλον, 
συντεθὲν παρὰ Θεοδώρου Μαγίστρου, ἀπὸ δια- 
φόρων «λόγων τοῦ ἐν ἁγίοις Πατρὸς ἡμῶν Ἰωάν- 
γου τοῦ Χρυσοστόμου. 
τῆ; μὲν ἐπιγραφῆς τῶν ἀποστολιχῶν Πράξεων 
ἅπαν ὑμῖν ἤδη τὸ χρέος χαταδεδλήχαμεν. ᾿Αχύλουθον 
δὲ λοιπὸν ἦν, χαὶ τῆς ἀρχῆς ἄψασθαι τοῦ βιδλίου, 
καὶ εἰπεῖν τί ποτέ ἐστι, Τὸν μὲν πρῶτον Aéro 
ἐποιησάμην περὶ πάντων, ὦ 6sópels , ὧν ἤρξατο 
ὁ ἸΙησοῦς ποιεῖν τε καὶ διδάσκειν. ᾿Αλλὰ Παῦλος 
οὐκ ἀφίησιν tud; χρήσασθαι τῇ τάξει ταύτῃ τῆς ἀχο- 
λουθίας,, πρὸς ἑαυτὸν xai τὰ οἰχεῖα κατορθώματα 
τὴν ἡμετέραν γλῶτταν χαλῶν. Ἐπιθυμῶ γὰρ αὑτὸν 
ἐδεῖν εἰς Δαμασχὸν εἰσαγόμενον, δεδεμένον, οὐχ ἐν 
ἁλύσει σιδηρᾷ, ἀλλὰ φωνῇ Ac 8. ἐπιθυμῶ δὲ 
ἰδεῖν ἁλιευθέντα τὸν ἰχθὺν τοῦτον τὸν μέγαν, τὸν 







ἅπασαν ávafpácav:a τὴν θάλασσαν, τὸν μυρία χύ- 
ματὰ χατὰ τῆς Ἐχχλητίας ἐπεγείραντα " ἐπιθυμῶ 
ἰδεῖν αὐτὸν ἁλιξυθέντα, οὐχὶ ἀγχίστρῳ, ἀλλὰ λόγῳ 
Δεσποτιχῷ. Καθάπερ γάρ τις ἁλιεὺς ἐπὶ πέτρα; ὑγη- 
λῆς καθήμενος, xai τὸν χάλαμον μετεωρέζων ἀφ᾽ 
ὑψηλοῦ τὸ ἄγχιστρον ἀφίησιν εἰς τὺ πέλαγι 
δὴ xal ὁ Δεσπότης ὁ ἡμέτερος, ὁ τὴν ἀλείαν 
τὴν πνευματιχὴν, καθάπερ ἐφ᾽ ὑψηλῆς πέτρα; τῶν 
οὐρανῶν χαθήμενος, ὥσπερ ἄγχιστρον τὴν φωνὴν 
ἐχείνην ἀφεὶς ἄνωθεν, καὶ εἰπὼν, Σαῦ.1δ, Σαῦ.ϊε, εἰ 
με διώκεις ; οὕτω τὸν ἰγθὺν τοῦτον τὸν μέγαν ἡλίε:νσε. 
TU γὰρ τὸν ὠμὸν xal ἀπάνθρωπον, xai διώκτην xal 
βλάσφημον, xat οὕτω τὴν Ἐχχλησίαν λυμαινόμενον, 
ὡς καὶ χατὰ τοὺς οἴχους πορενόμενον σύρειν ἄνδρα; 
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τε xal γυναῖχας, καὶ πάντα συγχέειν xai ταράττειν, 
ὑπέμεινεν, εἰ μὴ ἐξαίφνης ὁ Βασιλεὺς ὁ ἡμέτερος xa- 
λέσας μετέστησε, xal πρὸς ἑαυτὸν ἐπανήγαγε ; Καὶ 
yàp καὶ οἱ μαθηταὶ, ὅπουπερ ἂν παραγενόμενον 
εἶδον, δεδοικότες ἔφριττον, xat οὐδὲ ἀντιδλέψαι ἐτόλ- 
μων" xal ὅτε πάλιν τῶν φίλων ἐγένετο, τὸν αὑτὸν 
φόδον ἐδείχνυον. Εἰ οὖν χαταλλαγέντα αὐτὸν ἐδεδοί-- 
χεισαν, ἐχθρὸν ὄντα χαὶ πολέμιον, τί οὐχ ἂν ἐποίουν ; 
Ἐτχὼ δὲ τί πάθω; ἀνάγχη φυγεῖν πολλῇ τῇ σφοδρό- 
τῆτι χρησάμενον, μὴ πάλιν χατασχὼν ἀπαγάγῃ τοῦ 
προχειμένου. Καὶ γὰρ ἴστε πολλάχις ἑτέρωθί με βα- 
δίξοντα καὶ τετραμμένον, ἀπαντήσας ἐν μέσῳ τῷ λό- 
qo κατέσχε, καὶ οὕτως εἷλεν, ὡς ἐν αὐτῷ πεῖσαι καὶ 
χαταλῦσαι τὸν λόγον. Οὗτος τοίνυν ὁ μαχάριος Παῦ- 
λος, ὁ τὴν οἰχουμένην φωτίτα; πᾶσαν, ἐν καιρῷ τῆς 
χλήσεως ἐτυφλώθη ποτέ * ἀλλ᾽ ἡ πήρωσις ἐχείνου φω- 
τισμὸς τῆς οἰχουμένης ἐγένετο. Ἐπειδὴ γὰρ ἔδλεπε 
καχῶς, ἐπήρωσεν αὐτὸν καλῶς ὁ θεὸ;, ὥστε ἀναδλέ- 
qax χρησίμως ^ χαὶ ἐπειδὴ χαθ᾽ ὑπερδολὴν ἐδίωχε 
τὴν Ἐχχλησίαν, καὶ οὕτως σφοδρὸ; ἣν χαὶ ἀπρόσιτος, 
σφοδρότερον δέχεται τὸν χαλινόν" ἵνα μὴ τῇ ῥύμῃ 
τῆς προθυμίας ἐχείνης ἀγόμενος παραχούσῃ τῶν λε- 
qou£vov, καὶ ἵνα μάθῃ τίνα πολεμεῖ, ὅν οὐ μόνον xo- 
λάζοντα, ἀλλὰ οὔτε εὐεργετοῦντα ἐνεγχεῖν δύναται. 
Οὐδὲ γὰρ σχότος αὐτὸν ἑπήρωσεν, ἀλλ᾽ ὑπερδολὴ φω- 
τὸς αὐτὸν ἐσχότισεν. Εἰ πόλεμος ἡμῖν περιεστήχει 
βαρδαριχὺς, καὶ ἐπὶ τής παρατάξεω; οἱ πολέμιοι μυ- 
ρία παρεῖχον ἡμῖν πράγματα" εἶτα ὁ στρατηγὸς τῶν 
1657] βαρθάρων ὁ μυρία προτάγων μηχανήματα, καὶ 
πάντα συγχέων τὰ ἡμέτερα, καὶ πολλοῦ θορύδου xat 
ταραχῆς ἐμπιπλῶν, xal τὴν πόλιν αὐτὴν ἀπειλῶν 
χατασχάφειν xai παραδώσειν πυρὶ, xai δουλείαν 
ἡμῖν ἐπανατεινόμενος, ἐξαίφνης ὑπὸ τοῦ βασιλέως 
τοῦ ἡμετέρου δεθεὶς, αἰχμάλωτος εἰς τὴν πόλιν ἤγε- 
πο" οὐχ ἂν ἅπαντες μετὰ γυναιχῶν xai παιδίων 
πρὸς τὴν θεωρίαν ἐκείνην ἐξεπηδήσαμεν ; Ἐπειδὴ δὲ 
xa νῦν πόλεμος συνέστηχεν Ἰουδαίων θορυδούντων 
xai ταραττόντων ἅπαντα, xal πολλὰ τῇ τῆς Ἐχχλη- 
σίας ἀσφαλείᾳ προσαγόντων μηχανήματα, τὸ δὲ χε- 
φάλαιον τῶν πολεμίων ὁ Παῦλυς, ὁ πάντων μείζονα 
xaV ποιῶν χαὶ λέγων, ὁ πάντα 0opu6Gv xal ταράττων, 
ἔδησε δὲ αὐτὸν ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦ; Χριστὸς ὁ βα- 
σιλεὺς ὁ ἡμέτερος, ἔδησε xa αἰχμάλωτον ἤγαγεν " 
οὐκ ἐξέλθωμεν ἅπαντες ἐπὶ τὴν θεωρίαν ταύτην, ὥστε 
ἰδεῖν αὐτὸν αἰχμάλωτον ἀγόμενον; Καὶ γὰρ οἱ ἄγ- 
γελοι ix τῶν οὐρανῶν ὁρῶντες αὐτὸν δεδεμένον xal 
εἰσαγόμενον, ἐσχίρτων" οὐχ ἐπειδὴ δεδεμένον αὐτὸν 
εἶδον, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ ἐνενόουν, ὅσους ἀνθρώπους ἀπὸ 
τῶν δεσμῶν λύειν ἔμελλεν" οὐκ ἐπειδὴ χειραγωγού- 
p&vov ἐθεάσαντο, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ ἐλογίζοντο ὅσους ἔμελ-- 
λεν ἀπὸ τῆς γῆς χειραγωγεῖν ἐχεῖνος - οὐχ ἐπειδὴ 
πεπηρωμένον εἶδον, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ ἐνενόουν, ὅσους ἔμελλεν 
ἀπὸ σχότους ἐξάγειν. Διὰ τοῦτο χἀγὼ πάντας ἀφεὶς 
τοὺς ἄλλους, εἰς Παῦλον ἄλλεσθαι σπεύδω. Παῦλος 
τὰρ καὶ Παύλου πόθος ἠνάγκασεν ἡμᾶς πηδῆσαι τοῦτο 
“ὃ πήδημα. Τίς 1α.λήσει τὰς δυναστείας cov, Κύ- 
put, ὅτι Παῦλον ox ἀφῆκας λαθεῖν, ὅτι ἔδειξας τῇ 
οἰκουμένῃ τοιοῦτον ἄνδρα ; “ἤνεσάν σε πάντες ἄγγε- 
^ot ὁμοθυμαδὸν, ὅτε τὰ ἄστρα εἰργάσω, καὶ ὅτε τὸν 
ἥλιον, ἀλλ᾽ οὐχ οὕτως, ὡς ὅτε Παῦλον ἔδειξας τῇ ol- 
κουμένῃ πάτῃ. Διὰ τοῦτο φαιδροιτέρα γέγονεν ἡ γῆ 
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τοῦ οὐρανοῦ, ἐπειδὴ φαιδρότερος οὗτος τοῦ ἡλιαχοῦ 
φωτός. Καὶ οὗτος μὲν ὁ ἥλιος παραχωρεῖ τῇ νυχτὶ, 
ἐχεῖνος δὲ τοῦ διαδόλου περιεγένετο χαὶ ὁ μὲν ἀφ᾽ 
ὕψους φερόμενος, κάτω τὰς ἀχτῖνας ἀφίησιν * αὐτὸς 
δὲ χάτωθεν ἀνατέλλων, οὐχὶ τὸ μέσον οὐρανοῦ xal 
τῆς γῆς τοῦ φωτὸς ἀνεπλέρωσεν, ἀλλ᾽ ἅμα τότε στό: 
μα ἠνέῳξε, καὶ τοὺς ἀγγέλους ἐνέπλησε πολλῆς τῆς 
ἡδονῆς. Εἰ γὰρ ἐπὶ ἐνὶ ἁμαρτωλῷ μετανοοῦντι χαρὰ 
Ὑίνεται ἐν τοῖς οὐρανοῖς, αὐτὸς δὲ bx πρώτης δημη- 
γορίας μυριάδας πέντε ἀνδρῶν ἐθήρευσε, πόσης οὐκ 
ἐμπίπλησι χαρᾶς τὰς ἄνω δυνάμεις ; Καὶ τί λέγω: 
ἁπλῶς ἀρχεῖ Παῦλον φθέγγεσθαι, καὶ τοὺς οὐρανοὺς 
σχιρτᾷν καὶ εὐφραίνεσθαι. Τί γὰρ τῶν σπλάγχνων 
τούτου θερμότερον, ὃς πανταχοῦ τῆς οἰχουμένης πε- 
ριέτρεχε συρόμενος, λιθαζόμενος, ἵνα τοὺς δεδεμένους 
λύσῃ, καὶ πρὸς ἑαυτὸν μεταστήσῃ ; Οὐδὲ γὰρ ὡς μα- 
χόμενος, οὕτω τὰ πράγματα fjvusv, ἀλλ᾽ ὡς ἐπὶ Exol- 
μὴν καὶ πρόχειρον νέχην ἐρχόμενος, οὕτως ἴστη τὰ 
τρόπαια, κατασχάπτων, χαϑαιρῶν, χαταδάλλων τοῦ 
διαδόλον τὰ ὀχυρώματα, xal τῶν δαιμόνων τὰ μη- 
χανήματα, καὶ οὐδὲ μιχρὺν ἀνέπνει, ἀλλ᾽ ἀπὸ τού- 
τῶν ^ ἐπ᾽ ἐχείνους, xal πάλιν ἀπ' ἐχείνων ἐφ᾽ ἑτέρους 
μεταπηδῶν, καὶ χαϑάπερ τις στρατηγὸς ἄριστος xal 
ἐχάστην ἡμέραν ἱστῶν τρόπαια, μᾶλλον δὲ xa" ἐχά- 
στὴν ὥραν. ᾿λπὸ γὰρ χιτωνίσχου μόνον εἰς τὴν παρά- 
ταξιν εἰσελθὼν, αὐτάνδρους ἧρει τῶν ἐναντίων τὰς 
πόλεις καὶ τόξα xal δόρατα καὶ βέλη χαὶ πάντα ἡ 
[658] γλῶττα Παύλου. Καὶ γὰρ ἐφθέγγετο μόνον, καὶ 
παντὸς πυρὸς σφοδρότερον τοῖς πολεμίοις al ῥήσεις 
ἐμπίπτουσαι, τοὺς μὲν δαίμονας ἤλαυνον, τοὺς δὲ ὑπ’ 
αὐτῶν κατεχομένους ἀνθρώπους πρὸς αὐτὸν ἐπανήγα- 
γον. Ὅτε γὰρ τὸν δαίμονα ἐχεῖνον τὸν πονηρὸν ἐξ- 
ἐδαλε, γοίτων ἀνδρῶν μυριάδες πέντε συνελθόντες τὰ 
βιδλία τῶν μαγειῶν κατέκαιον, καὶ πρὸς τὴν ἀλή- 
θειαν μεθίσταντο. Καὶ χαθάπερ ἐν πολέμῳ πύργον 
πεσόντος, ἣ τυράννου κατενεχθέντος, οἱ μετ᾽ Exstvou 
πάντες τὰ ὅπλα ῥίψαντες τῷ στρατηγῷ προστρέχου- 
σιν, οὕτω δὴ καὶ τότε ἐγένετο" τοῦ γὰρ δαίμονος ἐχ- 
δλχηθέντος πολιορχηθέντες ἅπαντες, καὶ τὰ βιδλία ῥί- 
ᾧαντες, μᾶλλον δὲ χαταλύσαντες, τοῖς Παύλου ποσὶ 
προσέτρεχον. Ὁ δὲ καθάπερ ἑνὶ στρατοπέδῳ τῇ οἱ- 
χουμένῃ παραταττόμενος, οὐδαμοῦ ἵστατο, ἀλλ᾽ ὥσπερ 
τις ὑπόπτερος ὧν, πάντα ἐποίει " xal νῦν μὲν χωλὴν 
διώρθου, νῦν δὲ νεκρὸν ἤγειρε, νῦν δὲ ἕτερον ἐπήρου, 
τὸν μάγον λέγω " καὶ οὐδὲ ἐν δεσμωτηρίῳ χαταχλειό- 
μενος ἡσύχαζεν, ἀλλὰ xal ἐχεῖ τὸν δεσμοφύλαχα 
μετῆγε πρὸς ἑαυτὸν, τὴν καλὴν ταύτην αἰχμαλωσίαν 
ἐργαζόμενος. θαυμάζεται Δαυῖδ τὸν Γολιχθ xaxact- 
ρὼν ἀπὸ λίθου μόνον ἑνός " ἀλλ᾽ εἰ τὰ Παύλου χατ- 
ορθώματά τις ἐξετάσειεν, παιδὸς ἔργον ἐχεῖνο- χαὶ 
ὅπον ποιμένος καὶ στρατηγοῦ τὸ μέσον, τοσοῦτον τού- 
του χἀχείνου τὸ διάφορον " οὗτος γὰρ οὐ λίθον ῥίπτων 
πὸν νοητὸν Γολιὰθ χκατέφερεν, ἀλλὰ φθεγγόμενος μό- 
νον ἅπασαν χατέλυσε τοῦ διαδόλου τὴν φάλαγγα. Καὶ 
καθάπερ λέων βρυχώμενος καὶ φλόγα ἀπὸ τῆς γλώτ- 
τῆς ἀφιεὶς, οὕτω πᾶσιν ἀφόρητος ἦν ἐπιών καὶ 
πανταχοῦ μετεπήδα συνεχῶς, ἔδραμεν ἐπὶ τούτους, 
ἦλθεν ἐπ᾽ ἐκείνους, μετέστη πρὸς τούτους, ἀπεπὴ- 
δησε πρὸς ἑτέρους, ἀνέμου ταχύτερον ἐπιών - καὶ 
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in sublimi czlorum rupe sedens, et quasi hamum 
vocem illam demittens et inquiens, Sa&le, Saüle, 
quid sme persequeris (Act. 9. 4) ? immanem hunc pi- 
scem piscatu cepit. Quis enim crudelem illum et inhu- 
insnum, persequatorem ae blasphemum, ct usque 
adeo Eeclesiam vastantem, ut etiam per domos 
vagams εἰ viros εἰ mulicres protraheret, confunderet 
εἰ perturberei omnia, sustinaisset, nisi Rex noster 
derepente ipsum accersitum iramsmutasset , et ad 
seipsum reduxisset? Etenim diseipuli, quocumque 
illum pervenisse sciebont, timore eorrepti horrebant, 
neque audebant adversis oculis. illum Intueri : atque 
eumdera timorem ostendebant, cum jam e contrario 
amieus factus esset. Qued sl jam coneiliatum ipsum 
metnebamt , quid non faciebant eum adversarius 
:ulhue et hostis esset? At cgo quid agam? neccsse est 
fugere tam violentum virum, ne iterum oecrpatum 
we ἃ proposito abducat. Non enim ignoratis, quod 
alibi szpe mihi progredienti et jam ad alia converso 
ebvius factus, in medio sermone me retinuerit, atque 
ita rapuerit , ut in ipso persuaderet etiam finire ora- 
Wonem. Hic igiter beatus Paulus, qui universum 
orbem illuminavit, vocatienis su: tempore aliquando 
exczcatus est ; sed excitas ipsius totius orbis terra- 
rum facta est collustratio. Quoniam male videbat , 
bene illum Deus vism privavit, ut scilicet utiliter 
visum reciperet : et quia. snpra modum Ecclesiam 
persequebatar ,. adeeque trticulentus. οἱ inhumanus 
erat, acrius frenum aceipit, ne animi alacritatis im- 
peiu ductus, diela contemneret , οἱ nt. intelligerct 
«quem. oppugnaret , quem non solum punientem, sed 
el benefacientem sustinere nequibat. Non enim ca- 
Hgo ipsum exezeavit, sed nimia lux ipsum obscnra- 
vit. Si bellum barbaricum nos cireumdarct, et in 
przlio hostes innumera nobis facesserent negotia; 
deinde dux exercitus barbarici infinitas adhiberet 
smachinatlones , et omnia nostra labefaetaret , ma- 
gnoque tumultu et tarbis compleret, urbem nostram 
vversurum se comminans, ignique traditurum , ser- 
vitutem insuper nobis intendens, subito ἃ rege nostro 
higatus in urbem captivns duecretur ; annon omnes 
eum uxoribus et liberis ad spectaculum illud prosi- 
lremse? Cum igitur nime queque bellum. exortum 
sit, Judzis tumultasatibus ct omnia turbantibus, et 
eontra Eeclesie tramquiitatem multas machinas 
adhibentibus, hostium vero caput sit Paulus, et rebus 
et verbis plus omnibus przstans, omnia perturbans et 
confundens ; bune vero Dominas et Rex noster Jesus 
€hristus constrinxerit, et ligatum: captivum duxerit : 
mon exibimus universi ad hocspectaculum, ut captivum 
ilium duci videamus ? Etenim ipsi angeli e czlis aspi- 
cientes. ipsum ligatum: introduci, exsultabant : non 
quidem, quia ligatum ipsum videbant, scd quia intelll- 
gebant quot homines ἃ vineulis soluturus esset : non 
etiam, quia mana duci ipsum conspiciebant, sed quia 
considerabant quam multos ille a terra esset manu du- 
eturws : non denique gaudebant , quia oculis eaptum 
cernebant , sed. quia secum reputabant quam. multos 
€ veucbris edueturus csset, Propter hane. causim et 
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ego omnibus aliis relictis, ad Paulum ezsilire con- 
tendo. Paulus enim et Paoli desiderium nos bunc ^ 
saltum saltare coegit. Quis loquetur potentias tuas 
(Psal. 105. 9). Domine, quia Paulum latere non per- 
misisti, quia talem virum orbi terrarum ostendisti . 
Laudaverunt te unanimi — consensu omnes angeli , 
€um astra conderes et solem ( Job 58. 7); sed non 
ita, sicuti cum toti orbi terrarum Paulum exhibuisti. 
Klcireo splendidior facta est tcrra ipso Celo, quaudo 
et lic solari lumlne splendidior est. Et iste quidem 
80] nocti cedit ; Ille vero diabolum superavit : hic in 
Sublimi decurrens, deorsum suos radios mittit ; ille 
vero inferius orlens, non dimidium czrli et terra lu— 
mine replevit, sed simu! ac os operuit, etiam ipsos 
angelos magna voluptate perfudit. Si enim uno pec- 
catore penitentiam agente, gaudium sit in czlis 
(Luc. 15. 10), ipse vero prima concione quinque ho- 
minum millia venatus sit: quanta Ixtitia supernas 
virtutes non replevit? Et quid dico ? sufücit Paulum 
tantum loqui, et colos exsultare atque Letari. Quid 
enim calidius quam bujus viscera, qui ubique per 
orbem terrarum circumcurrebat , trahehatur, lapidi- 
bus petebatur, ut ligatos solveret et ad seipsum tra- 
duceret? Non enim veluti pugnans negotia confecit , 
sed tamquam ad promptam et expeditam victoriam 
veniens, ita erigebat tropza , evertens, dejiciens , 
destruens diaboli munitiones, et dzemonum machinas, 
et vix mora interposita avolavit, ab his adillos, οἱ rur- 
sus abillis ad alios transiliens, et velut optimus impera- 
tor singulis diebus, imo singulis horis tropza erigens. 
Cum tunicola enim solum ad pugnam progressus, 
populosas adversariorum urbes capiebat : pro arcu- 
bus οἱ hastis et sagittis atque omnibus lingua Pauli 
erat ; tantummodo enim loquebatur , et expugnatio - 
nes quovis igne vehementius in hostes incidentes , 
ipsos qnidem dz:mones fugarunt, homines autem qui 
ab illis tenebantur, ad ipsum reduxerunt. Quando 
enim malum illum d:monem cjecit , virorum male- 
ficorum quinquaginta millia congregati, libros in- 
cantationum comborcbant, et ad veritatem transibant. 
Et quemadmodum in bello collapsa turri, ant tyranno 
pessumdato , omnes qui cum ipso sunt , abjecüis ar- 
mis, ad imperatorem accurrunt : ad eumdem modum 
etiam tunc contigit; siquidem ejecto daemone, 
obsessi omnes etiam libris ahjectis, imo vero 
discerptis, ad pedes Pauli accurrebant. Hlic vero ad- 
versus orbem terrarum, tamquam contra unum exer- 
citum , aeiem instruens, nusquam subsistebat, sei 
perinde ἃς si alatus esset, omuia perficiebat. Et. janv 
quidem claudum samabat, jam vero mortunm susci- 
tabat, jam alium aliquem , magum scilicet , exc:eca- 
bat : et ne in carcere quidem conclusus quiescebat , 
sed ibi quoqne carceris custodem ad seipsum tra- 
duxit, banc captivitatem pr:claram efficiens. Admi- 
rationi nobis est David uno dumtaxat lapide Goliath 
dejiciens : sed si quis Pauli przeclara facia examinet, 
puerile opus illud videtur : et quantum distat pastor 
ab Imperatore, tantum ct ille ab hoc abest. Hic enim 
non lapidem jacieudo, invisibilem Geliath | dejecit , 
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sed loquendo solum universum diaboli agmen dissol- 
vit. Et quemadmodum leo rugiens , et flanumam ex 
lingua emittens, ita intolerabilis erat, cum instaret : 
et transiliens assidue omnem in partem, nanc cucurrit 
ad hos, nunc venit ad illus, mox trausivit ad istos, ite- 
rum prosilit ad alios, vento celerius 3ccedeus : et 
sicut unicam domum, aut navim unam, totum orbem 
terrarum regebat, eripiens eos qui mergebantur, h:e- 
sitantes stabiliens et confirinans , nautas adhortans , 
in gubernaculo sedens, jroram circumlustraus, funes 
tendens, remum ducens, velum protrahens, in czeluim 
aspiciens : omnium ipse unus vicem subibat : et 
nauta erat, et rector navis, et proreta , et velum , et 
navis, et omnia ferens, ut aliorum mala dissolveret. 
Et velut athleta aliquis luctabatur , currebat, pugna- 
bat : aut sicut miles incenia expugnans aut pedestri 
prilio congrediens, ila certaminis omne genus 
asgrediebatur, οἱ ignem spirans omnibus inacces- 
sus erat, unico corpore totum orbem ierrarum 
Adebat , et lingua una. omnes in fugam converte- 
bat. Non ita muliz ille tubze in lHierichuntin:e urbis 
muros irruentes eos dejecerunt , sicut vox Pauli re- 
sonans munitiones diabolicas humi prosternebat, ct 
hostes ad se transferebat. Per fenestram ex muro 
demissus est, ut bumi cjectos ab inio sursum trans- 
mitteret, Famem igitur et sitim, nuditatem, ct nau- 
fragia, et timores, et insidias, et carceres, et ver- 
bera, et eztera. omnia, qui propter divini Verbi 
proconium beatus. Paulus sustinuit , nihil opus esse 
arbitror commemorare , quorum vel singula ad con- 
turbandum et consternandum sanctam illam animam 
sufficerent : quaudo vero inquit : Quis infirmatur, et 
ego non infirmor? quis scandalizatur, et ego non uror 
3. Cor. 11. 29,? lloc nimirum est, quod omuium 
maxime continuum et intolerabilem ipsi peperit 
merorem. Etenim, si in unoquoque corum qui scan- 
dalizabantur, ipse urebatur, non poluil incendium 
istud iu anima ipsius restingui : numquam enim 
deerant qui scandalizarentur , et igni huic materiam 
subministrarent. Nam qui Judzos infideles esse 
cernebat, quomodo vel exiguam ab animi zgri- 
tudine ct dolore requiem habere potuit? Optabam 
euim, inquit, anatliema esse α Christo, pro. fratribus 
meis, qui mei secundum carnem cognati sunt, qui sunt. 
Jsraclite (Rom. 9. 5. 4). Quod vero d:cit, hunc sen- 
sum habet ; Desiderabilius mihi erat in. gehennam 
iseidere, quam Israelitas infideles videre. At qui 
inferni. páenas elegit, ut. Jud;cos omnes convertere 
posset, illum. manifestum est, hac spe frustratum, 
acerbiorem vitam agere, quam qui geliennze poenas 
sustinent. Papzr, quam ignitus caritatis amor! Paulus 
contra ignem imperterritus, adamantinus ille, fir- 
mus, immotus, dicens : Quis separabit nos a Christo ? 
tribulatio, an angustia, an. persequutio, an. fames, an 
nuditas, an periculum, an gladius (Rom. 8. 55)? ille 
qui terram et mare aggreditur, qui adamantinas mor- 
tis portas deridet, idem, dum aliquorum earorum 
lacrymas videret, tantopere fractus et contritus cst, ut 
alfectum suum amplius occultare non posse!, scd proti- 
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nus diceret : Quid facitis plorantes et afftigentescor meum 
(Act 21.15)? O rem admirandam! profundissiniarum 
vorago aquarum ipsum non confregit, ct exigum la- 
eryma: ipsum contriverunt el fregerunt? Quid facitis 
plorantes et affligeutes cor meum? Quid dieis, qu.rsote? 
anne adamantinum ilum animum lagrymz frangere 
potuerunt? Utique, iuquit : magna enim est caritatis 
vis; ipsa me superat, ipsa me vinci : omnibus enim. 
resisto, sola caritate excepta. Audite, quicumque pe- 
cunias propter Christum, imo vero propter vos ipsos 
non contemnitis, et perborrescite, Pauli erga Clri- 
$tum causam amoris animo percipientes. llic enim 
non Christum propter bona Christi, cd live propter 
illum diligebat, et hoc unum metuebat, nc. caritate 
ipsius excideret : hoc enim ipsa gehenna forn:idabi- 
lius ci erat : sicut et regno optahilius, in eadem di- 
lectione manere. Quando igitur ille quidem ob Christi 
amorem etiam in gehennam conjici paratus est, ei 
regno carere, si hiec ambo proponerentur, nos. vero 
nec prasentein vitam despicimus: jemne calceamen- 
Uis ipsius digni sumus, qui tantum ab animi ipsius. 
magnitudine distamus? Si enim quis unius domus 
curam gerens, famulos licet habeat et procuratores ct 
dispensatores, frequenter tamen a euris respirare non 
possit, nemine e:iam qui eum perturhet existente : 
cogila quid ille sustinuerit, qui non unius dumtaxat do- 
mus, sed urbium et populorum οἱ nationum alque adeo 
universi terrarum orbis curam habebat,ct in tanti qui- 
dem momeuti rebus iuter tot perseqnutores solus exsi- 
*leus, tam multa perferens, lamquesollicitus,quani ncc 
pater aliquis pro liberis suis fuerit. Si quis sincere dili- 
gere cupiat, et virtutem caritatis cognoscere, ad hujus 
ulumnum, beatum Paulum, inquam, se conferat, et ille 
ipsum doccbit quantum certamen sit, ab eo quem quis 
amat divelli, quautoque ad hoc ferendum opus sit animo, 

Mic enim, hic inquam, qui veluti carne exuta, cor- 
poreque deposito, nuda totum fere terrarum orbem 
anima peragravit; qui omni ex animo perturbatione 
exterminata, corporis expertium virtutum liberam 
affectione naturam imitaus, c:ctera omnia facile tole- 
rabat, perinde ac si alieno in Corpore et carceres et 
vincula et exilia et flagella et minas ct mortem, at- 
que omne denique suppliciorum genus pateretur : ab. 
una porro sibi dilecta. anima separatus, adco contri- 
status ct conturbatus fuit, et ex ca civitate, in qua 
se dilectum visurum sperabat, protinus, eo non iu- 
vento, exsiliret. Quid istud est, o. bcate Paule? ts 
quidem compedibus vinctus, in carcere positus, in- 
eumbentia tibi flagella sustinens, et scapulas habcus 
sanguine perfusas, docebas mysteria, baptizabas, 82. 
crificium offerebas, et nec unum qui salvandus erat 
despexisti: in Troadem autem perfectus, cum tcr- 
ram expurgatam et ad satus excipiendos praeparatam 
invenisses, tam praeclarum e manibus lucrum abje- 
cisti, confestim inde exsiliisti? Utique inquit : ma- 
gna euim moeroris violentia occupatus fui, veliemen- 
terque Titi absentia coarctavit animum meum, adeo- 
que me vicit οἱ superavit, ut me id facere cogeret. 
Videsne, quomedó maximus sit. labor, dilecti s«pa- 
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xaüázep μίαν οἰχίαν J| πλοῖον ἕν, τὴν οἰχουμένην 
&racav χυδερνῶν, χαὶ τοὺς μὲν βαπτιζομένους ἀνέλ- 
χων, τοὺς δὲ ἰλιγγιῶντας στηρίζων, τοῖς ναύταις 
παραχελευόμενος, ἐπὶ τῶν αὐχένων καθήμενος, τὴν 
πρώραν περισχοπῶν, σχοινία τείνων, χώπην ἐλαύ- 
νων, ἱστίον ἕλχων, πρὸ; τὸν οὐρανὸν βλέπων, πάντα 
αὐτὸς ὧν, χαὶ ναύτης καὶ χυδερνήτης χαὶ πρωρεὺς 
καὶ ἱστίον χαὶ πλοῖον, χαὶ πάντα πάσχων ἵνα τὰ 
ἑτέρων λύσῃ χαχά. Καὶ καθάπερ τις ἀθλητὴς, αὐτὸς 
παλαίων, τρέχων, πυχτεύων " ἢ στρατιώτης τειχομα- 
χῶν. πεζομαχῶν, ναυμαχῶν " οὕτω πᾶν εἶδος μετῇει 
μάχης" καὶ πῦρ ἐνέπνει, καὶ πᾶσιν ἀπρόσιτος ἦν, 
ἑνὶ σώματι χαταλαμόάνων τὴν οἰχουμένην, καὶ μιᾷ 
Ὑλώττῃ πάντας τροπούμενος. Οὐχ οὕτως αἱ πολλαὶ 
σάλπιγγες ἐνέπιπτον τοῖς λίθοις τῆς Ἱεριχουντείων 
πόλεως, xal χαθήρουν αὑτοὺς, ὡς ἡ Παύλου φωνὴ 
ἠχοῦσα, τὰ ὀχυρώματα τὰ διαβολιχὰ χαμαὶ ἔῤῥιπτε, 
xai πρὸς ἑχυτὸν τοὺς ἐναντίους μεθίστη. Καὶ διὰ θυ- 
οἰδος ἀπὸ τοῦ τείχους ἐχαλάσθη, (va χάτωθεν ἄνω 
διαπέμψῃ τοὺς ἐῤῥιμμένους χαμαί. Τὸν μὲν οὖν 
λεαὴν, καὶ τὸ δίψος, καὶ τὴν γύμνωσιν, xal. τὰ vau- 
για, χαὶ τοὺς φόδους, καὶ τὰς ἐπιδουλὰς, χαὶ τὰ δε- 
pix, χαὶ τὰς πληγὰς, χαὶ τὰ ἄλλα πάντα ὅσα 
«οὔ χερύγματος ἕνεχεν ὁ μαχάριος; Παῦλος ὑπέμει- 
νεν, οὐδὲν οἶμαι δεῖν λέγειν, ὧν Exxaxov ἱχανὸν συν- 
ταράξαι σφοδρῶς, καὶ καταχλάσαι τὴν ἁγίαν ἐχείνην 
ψυχίν" ὅταν δὲ λέγῃ, [059] Τίς ἀσθενεῖ, καὶ οὐκ 
ἀσθενῶ; τὶς σκαγδωζίζεται, xal οὖκ ἐγὼ πυροῦ- 
μαι; τοῦτό ἐστιν ὃ πάντων μάλιστα διηνεχῆ xal ἀφό- 
εῆτον παρεῖχε τὴν ἀθυμίαν αὐτῷ. El γὰρ καθ᾽ ἔχα- 
σξον τῶν σχανδαλιζομένων αὐτὸς οὔτο, οὐχ ἐνῆν 
σδεσθῆναι τῇ» πύρωσιν ταύτην ἀπὸ τῆς ἐχείνου qu- 
χῆτ᾽ οὐ yàp διελίμπανον οἱ σχανδαλιζόμενοι, xal τὴν 
ὑπόθεσιν παρέχοντες τῷ πυρί. Τὸ δὲ χαὶ τοὺς Ἰου- 
ξαίου; ἀπιστοῦντας ὁρᾷν, τίνα ἂν ἀθυμίας xo ὀδύ- 
vr μιχρὰν γοῦν ἀναχωχὴν ἔχειν ἠδύνατο; ὐχό- 
μὴν γὰρ, φησὶν, ἀνάθεμα εἴνωι ἀπὸ Χριστοῦ, 
ὑπὲρ τῶν dóslpür μου τῶν συγγενῶν pov τῶν 
zmarà σάρκα, οἵτινές εἰσιν Ισραηζῖται. Ὃ δὲ 
λέγει, τοιοῦτόν ἐστιν " Ποθεινότερον ἦν μοι εἰς γέεν- 
vay ἐμπεσεῖν, f| τοὺς Ἰσραηλίτας ἀπιστοῦντας ὁρᾷν. 
“Ὁ δὲ τὴν ἐν τῇ γεέννῃ χόλασιν ἑλόμενος ὑπὲρ τοῦ 
δυνηθῆναι προσαγαγέσθαι τοὺς Ἰουδαίους ἅπαντας, 
εὔδηλον ὅτι τούτου μὴ τυχὼν, τῶν ἐν τῇ γεέννῃ xo- 
λαζομένων διῆγε βαρύτερον. Βαδαὶ τοῦ διαπύρου 
ἔρωτος τῆς ἀγάπης ᾿ ὁ πυρὸς κατατολμῶν Παῦλος, 
ὁ ἀδαμάντινος, ὁ στεῤῥὸς, ὁ ἀχλινῆς, ὁ ἀχαμπὴς, ὁ 
λέγων, Τίς ἡμᾶς χωρίσει ἀπὸ τοῦ Χριστοῦ; 0.11- 
yc, ἢ στενοχωρία, 1 διωγμὸς, ἢ Age, 4 γυμνό: 
της, ἣ κίνδυνος, j| μάχαιρα ; ὁ γῆς xaV θαλάττης 
κατατολμῶν, ὁ τῶν ἀδαμαντίνων τοῦ θανάτου πυλῶν 
καταγελῶν * οὗτος, ἐπειδὴ τινων ἀγαπητῶν €; 
δάχρυα, οὕτω χατεχλάσθη xal συνετρίδη, ὡς urbi 
χρύψαι τὸ πάθος, ἀλλ᾽ εἰπεῖν εὐθέως * Τί ποιεῖτε 
κιλαίοντες καὶ συγθρύπτοντές μου τὴν καρδίαν; 
"Q τοῦ θαύματος ! ἄδυσσος αὑτὸν οὐ συνέτριψεν ὑδά- 
των. χαὶ μιχρὰ δάχρνα συνέτριψε χαὶ κατέχλασε. 
Ti ποιεῖτε κιαίΐίοντες xal ςυνθρύπτοντές μου τὴν 
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καρδίαν ; TL λέγεις. εἰπέ μοι; ἐχείνην τὴν ἀδαμαν- 
πίνην Ψυχὴν συντρίψαι δάχρυον ἴσχυσε ; Ναὶ, φητέ " 
πολλὴ γὰρ ἡ τῆς ἀγάπης ἰσχύς * αὕτη μου περιγί- 
νεται χαὶ χρατεῖ * πρὸς πάντα γὰρ ἀντέχω, πλὴν “ἧς 
ἀγάπης. ᾿Αχούσατε ὅτο: μηδὲ χρημάτων ξιὰ τὸν Χρι- 
στὸν χαταφρονεῖτε, μᾶλλον δὲ δι᾽ ἑαυτοὺς, xat φρί- 
ξατε τὸ περὶ τὸν Χριστὸν τοῦ Παύλου φίλτρον iv 
διανοίᾳ λαμδάνοντες * οὐδὲ γὰρ τὸν Χριστὸν οὗτος 
kg διὰ τὰ τοῦ Χριστοῦ, ἀλλὰ δι᾽ αὐτὸν τὰ 








vou, xal ἕν ἐδεδοίχει μόνον, τὸ μὴ τῆς ἀγάπης 


χαὶ 
εἰν ἐν 


ἐχπεσεῖν τῆς πρὸς ἐχεῖνον" τοῦτο γὰρ αὖ 
γεέννης φοδερώτερον ἦν, ὥσπερ xa τὸ μι 
αὐτῇ βασιλείας ποθεινότερον. Ὅταν οὖν ἐχεῖνος μὲν 
διὰ τὸν τοῦ Χριστοῦ πόθον χαὶ εἰς γέενναν χαταδέ- 
χεται ἐμπεσεῖν, καὶ βασιλείας ἐχπεσεῖν, εἴ γε ἀμφό- 
τερα ταῦτα προύχει:το, ἡμεῖς δὲ μηδὲ τοῦ παρόντος 
χαταφρονῶμεν βίου " ἄρα ἄξιοι τῶν γοῦν ὑποδημά- 
τῶν αὑτοῦ ἐσμεν λοιπὸν, τοσοῦτον ἀφεστηχότε; aj- 
τοῦ τῇ μεγαλονοίᾳ ; Εἰ γὰρ οἰχίας τις μιᾶς προνουύ- 
μενος, xal οἰχέτας ἔχων χαὶ ἐπιτρόπους καὶ olxovó- 
μους, οὐδὲ ἀναπνεῖ πολλάχις ὑπὸ τῶν φροντίδων, 
οὐδενὸς ὄντος τοῦ ἐνοχλοῦντος " ὁ οὐχ οἰχίας μιᾶς, 
ἀλλὰ xa πόλεων xol δήμων χαὶ ἐθνῶν καὶ ὁλοχλήρου 
τῆς οἰχουμένης τὴν φρουτίδχ ἔχων, xal ὑπὲρ τηλι- 
χούτων πραγμάτων, xal τοσούτων ὄντων τῶν ἐπ- 
πρεαζόντων, χαὶ μόνος ὧν, xal τοσαῦτα πάσχων, χαὶ 
οὕτω κηδόμενος, à; οὐδὲ πατὴρ παίδων, ἐννόησον τί 
ὑπέμεινεν. Ef [600] τις φιλεῖν ἐθέλει γνησίως, καὶ δύ- 
νᾶμιν ἀγάπης ἐπίστασθαι, ἐπὶ τὸν ταύτης τρόφιμον τὸν 
μαχάριον Παῦλον δραμέτω, κχἀχεῖνος αὑτὸν διδάξει, 
ἡλίχος ἐστὶν ἄθλος ἐνεγχεῖν χωρισμὸν φιλουμένου, 
xai ἡλίχης δεόμενος ψυχῆς. 

Οὗτος γὰρ, οὗτος ὁ τὴν cápxa ἀποδυσάμενος καὶ 
τὸ σῶμα ἀποθέμενος, xai γυμνῇ σχεδὸν τὴν oixou- 
μένην περιιὼν τῇ ψυχῇ, χαὶ τᾶν πάθος ἐξορίσας τῆς 
διανοίας, χαὶ τῶν ἀσωμάτων δυνάμεων τὴν ἀπάθειαν 
μιμούμενος - τὰ μὲν ἄλλα πάντα ῥᾳδίως ἔφερεν ὡς 
ἐν ἀλλοτρίῳ πάσχων σώματι, χαὶ δεσμωτήρια καὶ 
ἁλύσεις καὶ ἀπαγωγὰς xal μάστιγας καὶ ἀπειλὰς xal 
θάνατον, καὶ πᾶν χολάσεως εἶδος " μιᾶς δὲ ψυχῆς ἀγα- 
πωμένης παρ᾽ αὐτοῦ χωρισθεὶς, οὕτω συνεχύθη xat 
διεταράχθη, ὡς ἐν fj τὸν ἀγαπώμενον προσδοχῶν 
ἰδεῖν οὐχ εὗρεν, εὐθέω; καὶ τῆς πόλεως ἀποπη δῆσαι. 
Τί τοῦτο, ὦ μαχάριε Παῦλε; ξύλῳ μὲν δεδεμένος, 
χαὶ δεσμωτήριον οἰχῶν, xal μάστιγας ἔχων ἐπιχειμέ- 
νᾶς, καὶ τὰ νῶτα αἵματι περιῤῥεόμενος, χαὶ ἐμυ- 
σταγώγεις xal ἐδάπτιζες, xal θυσίαν προσῆγες, xat 
ἑνὸς οὐ κατεφρόνησας μέλχοντος σώζεσθαι " εἰ; δὲ 
τὴν Τρῳάδα ἐλθὼν καὶ τὴν ἄρουραν εὑρὼν ἐχχεχα- 
θαρμένην, χαὶ ἑτοίμην οὖσαν τὰ σπέρματα ὑποδέξι- 
σθαι, τοσοῦτον ἔῤῥιψας ἀπὸ τῶν χειρῶν χέρδος, χαὶ 
ἀπεπήδησας εὐθέως ; Ναὶ, φησί " πολλῇ γὰρ χατεσχέ- 
θην ἀθυμίας τυραννίδι, καὶ σφόδρα μου συνέσχε τὴν 
διάνοιαν ἡ Τίτου ἀπουσία, καὶ οὕτω μου ixpátqsc 
χαὶ περιεγένετο, ὡς ἀναγχάσαι τοῦτο ποιῆσαι. Εἶδες 
πῶς μέγιστος ἄθλος τὸ δυνηθῆναι. ἐνεγχεῖν: πραως 
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ἀγαπωμένου χωρισμόν ; πῶς ἐδυνηρὸν πρᾶγμα xal 
πικρόν; πῶς ὑψηλῆς δεόμενον καὶ νεανικῆς ψυχῆς ; 
Οὐδὲ γὰρ ἀρκεῖ τοῖς ἀγαπῶσι μόνον τὸ τῇ ψυχῇ συν- 
δεξέσθαι, οὐδὲ ἀποχρῶνται τούτῳ εἰς παραμυθίαν, 
ἀλλὰ xat σωματικῆς δέονται παρουσίας" χἂν μὴ τοῦτο 
πιροτῇ, οὗ μιχρὸν τῆς εὐφροσύνης ὑποτέτμηται μέρας. 
Βούλει μαθεῖν ἡλέχον ὅπλον ἐστὶν εἰς τὸ τοὺς ἀδελ- 
φοὺς ἐπισπᾶσθαι, χἂν ἄπιστοί τινες εἶεν, τὸ πρᾶον 
εἶναι καὶ ἥμερον καὶ γλυχὺν παρεχόμενον τρόπον ; 
ἄχουσον τί φησιν ὁ Παῦλος πρὸς δικαστὴν εἰσιὼν ἄπι- 
στον χριθησόμενος - Maxápror ἥγημαι ἐμαυτὸν, 
μέλλων ἐπὶ σοῦ κρίνεσθαι. Ταῦτα δὲ ἔλεγεν, ob xo- 
λαχεύων αὐτόν * ἄπαγε" ἀλλὰ διὰ τῆς ἡμερότητος 
κερδᾶναι βουλόμενος. Διὸ καὶ Ex μέρους ἐχέρδανε, xal 
τὸν δικαστὴν εἷλεν ὁ τέως χατάδιχος εἶναι νομιζόμε- 
νος, καὶ τὴν νίχην αὐτὸς ὁ χειρωθεὶ; ὁμολογεῖ λαμ- 
pd τῇ φωνῇ παρόντων ἁπάντων, λέγων " 'Ev ὀλίγῳ 
με πείθεις Χριστιανὸν γενέσθαι. Τί οὖν ὁ Παῦ- 
λος; Εὐξαϊμην ἂν" ἔγωγε, μὴ μόνον σὲ, ἀλλὰ καὶ 
τοὺς παρόντας ἅπαντας τοῦτο γενέσθαι, ὅπερ ἐγώ. 
Πολλὰ μὲν οὖν πολλαχοῦ τῶν Παύλου θαυμάτων τὰ 
σημεῖα τυγχάνει, ἀλλ᾽ οὐχ οὕτως ἐστὶ ποθεινὰ ὡς τὰ 
στίγματα" xal οὐχ οὕτω με ἐν ταῖς Γραφαῖς εὐφραί- 
vtt θαύματα ἐργαζόμενο;, ὥσπερ πάσχων χαχῶς, μα- 
στιζόμενος͵ συρόμενος, λιθαζόμενος " Αἰθάσαντες γὰρ 
αὐτὸν, φησὶν, ἔσυρον ἔξω τῆς πόλεως χαὶ πάλιν, 
Δείραντες αὐτὲν, καὶ ἐπιθέντες πολιὰς πληγὰς, 
ECaAcv. εἰς φυλαχήν. Πότον καύχημα, [061] πόση 
ἡδονῆ. πόση τιμὴ, πόση λαμπρότης, εἰδέναι, ὅτι διὰ 
τὸν Χριστὸν ἐδέθη ; ᾿Αλλ᾽ Opa τὸ θαυμαστόν: Καὶ 
ἐσείσθη, φησὶ, τὸ δεσμωτήριον δεδεμένου Παύ- 
ου, καὶ πάντων τὰ δεσμὰ ἀνέθη. Εἶδες δεσμῶν 
φύσιν τὰ δεσμὰ ἀναλύουσαν ; Ἔξυπνος δὲ Tevópe- 
voc ὁ δεσμορύλαξ, καὶ ἰδὼν ἀνεῳγμένας τὰς θύ- 
ρας τῆς gv.laxiic, σπασάμενος μάχαιραν, ἔμελλεν 
ἑαυτὸν ἀναιρεῖν. Τί οὖν ὁ Παῦλος ; Ἐφώνησε φωνῇ 
μεγάλῃ, λέγων, Μηδὲν πράξῃς σαυτῷ xaxór * πάν- 
τες γάρ ἐσμεν ἐνθάδε. Ὁρᾷς αὐτοῦ τὸ ἀχενόδοξον, 
χαὶ τὸ ἄτυφον xal τὸ φιλόστοργον ; Οὐχ εἶπεν ὅτι Δι᾿ 
ἡμᾶς ταῦτα γέγονεν, ἀλλ᾽ ὡσανεὶ τῶν δεσμωτῶν εἷς, 
φησί" Πάντες γάρ ἐσμεν ἐνθάδε. El γὰρ ἐσίγησε, 
xai μὴ διὰ τῆς ὑυεγάλης φωνῇς χατέσχεν ἐχείνου τὰς 
χεῖρας, ὥθησεν ἂν διὰ τοῦ λαιμοῦ τὸ ξίφος. Ἐδόησε 
δὲ, ἐπειδὴ εἰς τὴν ἐνδοτέραν φυλακὴν ἦν βεδλημέ- 
νος. Κατὰ σαυτοῦ τοῦτο πεποίηχας, φησὶν, ἐνδοτέρω 
βαλὼντοὺς μέλλοντάς σε ἐλευθε οὖν τοῦ χινδύνου. Εἴ- 
δὲς τὸ φιλάνθρωπον xal κηδεμονικὺν τοῦ Παύλου ; 
εἴλετο δεδέσθαι μᾶλλον χαὶ χινδυνεύειν αὐτὸς, f] ἐχεῖ- 
νον ἰδεῖν ἀπολλύμενον. Καὶ χαθάπερ τις στρατιώτης 
τὴν οἰκουμένην πολεμοῦσαν ἔχων ἅπασαν, καὶ ἐν 
μέσοις τοῖς τάγμασι τῶν πολεμίων στρεφόμενος, xal 
μηδὲν πάσχων δεινόν" οὕτω καὶ Παῦλος, μόνος ἐν 
βαρδάροις, ἐν Ἕλλησι, πανταχοῦ γῆς, πανταχοῦ θα- 
λάττης φαινόμενος. Καὶ ὥσπερ σπινθὴρ εἰς καλά- 
μὴν f] χόρτον ἐμπίπτων πρὸς τὴν αὐτοῦ φύσιν με- 
τατίθησι τὰ καιόμενα, οὕτω xal οὗτος ἅπασιν ἐπι- 
ὧν, πάντας μεθίστη πρὸς τὴν ἀλήθειαν. Τίνα οὐκ 
ἂν ἐχπλήξειεν ἡ τῶν περικειμένων τῷ paxapli Παύ- 
λῳ δεσμῶν δύναμις; ὅτι τοὺς δήσαντας εἰς τοὺς πό- 
δας ἦγε τοῦ δεδεμένον, xat ὑποχειρίους ἐχείνους τού- 
402 ἐποίει. Προσέπεσε γὰρ, φησὶν, ὁ δεσμοφύλωξ 
τῷ Παύλῳ" xai ὁ λελυιίνο; ὑπὸ τοὺς πόδας ἣν τοῦ 
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δεδεμένον, xal ὁ δήσας ἐξίου τὸν δεθέντα λυθῆναι 
ποῦ φόδον. Οὐχὶ σὺ ἔδησας, εἰπέ μοι; οὐχὶ εἰς τὴν 
ἐσωτέραν ἔδαλες φυλαχήν ; οὐχὶ εἰς τὸ ξύλον ἧσφα- 
λίσω τοὺς πόδας ; τί τρέμεις ; τί θορυδῇ : τί δαχρύ- 
εἰς; τί τὸ ξίφος ἐπεσπάσω ; Οὐχ ἤδειν, φησὶν, ὅτι το- 
σαύτη τῶν τοῦ Χριστοῦ δεσμίων ἡ δύναμις. Τί λέ- 
γεις; οὐρανοὺς ἔλαθεν ἐξουσίαν ἀνοίγειν, καὶ ὄξσμε»- 
τήριον οὐχ ἔμελλεν ἀνοίγειν ; τοὺς ὑπὸ δαιμόνων δεδε- 
μένους ἕλυς, xal σιδήριον ἔμελλεν αὑτοῦ περιέσε- 
602:; Ὁ ψυχὰς τοίνυν δεδεμένας λύων, τὸ σῶμα τοῦ 
αὑτοῦ οὐχ ἂν ἴσχυσε λῦσαι ; ὁ διὰ τῶν ἱματίων αὐτοῦ 
ἑτέρους τῶν δεσμῶν ἐχείνων λύων, xal τῶν δαιμόνων 
ἀπαλλάττων, αὐτὸς δι᾽ ἑαυτοῦ ἑαυτὸν οὐχ ἂν ἔλυσεν: 
Διὰ τοῦτο πρῶτον ἐδέθη, καὶ τότε τοὺς δεδεμένους 
ἔλυσεν, ἵνα μάϑῃ;, ὅτι οἱ τοῦ Χριστοῦ δοῦλοι δεδε- 
μένοι πολλῷ τῶν λελυμένων μείζονα ἔχουσε τὴν ἰσχύν" 
οὕτω γὰρ λαμπροτέρα ἡ ἰσχὺς τοῦ ἁγίου Belxvutat, 
ὅταν xa δεδεμένος τῶν λελυμένων χρατῇ. Ὅταν 
οὖν ὁ δεδεμένος; μὴ μόνον ἑαυτὸν, ἀλλὰ καὶ τοὺς δε- 
δεμένους λύῃ, τί τῶν τοίχων τὸ ὄφελος ; τί τὸ πλέον 
ἀπὸ τοῦ εἰς τὴν ἐσωτέραν αὑτὸν βαλεῖν φυλαχὴν, 
ὅπου γε καὶ τὴν ἐξωτέραν ἀνέῳξεν; Βούλεσθε μαθεῖν 
ὅσον ἐστὶν ἅλυσις σιδηρᾷ διὰ Χριστὸν περιχειμένη σώ- 
ματι δουλιχῷ ; ἀκούσατε τοῦ μαχαρίου Παύλου τὸ αὐτὸ 
ποῦτο ἐγχαυχωμένου xal λέγοντος" [002] Παρακα.ῶ 
οὖν ὑμᾶς ἐγὼ ὁ δέσμιος ἐν Κυρίῳ. Καὶ γὰρ μέγα 
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πάντων μεῖξον τὸ διὰ τὸν Χριστὸν δεδέσθαι. Οὐδὲν 
γὰρ οὕτω λαμπρὸν, ὡς δέσμιος διὰ Χριστὸν, ὡς 
αἱ ἁλύσεις αἱ περιχείμεναι ταῖς ἀγίαις χερσὶν ἐχεί- 
ναι; τοῦτο τοῦ ἀπόστολον εἶναι, τοῦ διδάσχαλον εἷ- 
ναι, τοῦ εὐαγγελιστὴν εἶναι, χατὰ πολὺ λαμπρότε- 
ρὸν xa σεμνότερον. Εἴ τις φιλεῖ τὸν Χριστὸν, ἔγνω 
τὸ λεγόμενον" εἴ τις μαίνεται καὶ περιχαΐεται τοῦ 
Δεσπότου, οἶδε τὴν δύναμιν τῶν δεσμῶν" ἕλοιτο ἂν 
δέσμιος εἶναι διὰ Χριστὸν, ἣ τοὺς οὐρανοὺς οἰκεῖν. 
Τὸ γὰρ καὶ τοῦ χαθίσαι ^ bx δεξιῶν αὐτοῦ, τοῦτο 
λαμπρότερον, καὶ τοῦ χαθίσαι ἐπὶ δώδεκα θρόνων 
τοῦτο σεμνότερον xai μαχαριστότερον. EU τις ἐμοὶ 
τὸν οὐρανὸν ἐχαρίξετο πάντα, ἣ τὴν ἅλυσιν ἐκείνην, 
T τὰς χεῖρας ὃ Παῦλος ἐδέδετο, ἐκείνην ἂν ἐγὼ προ- 
ετίμησα᾽" εἴ τις με μετὰ τῶν ἀγγέλων ἴστη ἄνω d 
μετὰ Παύλου δεδεμένου, τὸ δεσμωτήριον ἂν εἱλόμην" 
εἴ τίς pe μετ᾽ ἐχείνων ἐποίει τῶν δυνάμεων τῶν 
περὶ τὸν θρόνον, ἣ δεσμώτην τοιοῦτον, τοιοῦτος ἂν 
εἱλόμην γενέσθαι δεσμώτης" xai γὰρ οὐδὲν βέλτιον 
τοῦ χαχῶς παθεῖν τι διὰ Χριστόν. Εἴ τίς pot νεκροὺς 
ἔδωχεν ἀναστῆσα: νῦν, οὐχ ἂν τοῦτο εἱλόμην, ἀλλὰ 
τὴν ἅλυσιν" χαὶ γὰρ οὐδὲν τῆς ἁλύσεως ἐκείνης μα- 
χαριώτερον. Ἑδουλόμην ἐν τοῖς τόποις γενέσθαι νῦν 
ἐχείνοις, ἐν οἷς ἐχεῖνα τὰ δεσμὰ μένει, καὶ ἐδεῖν τὰς 
ἁλύσεις, ἃς δεδοίκασι μὲν δαΐμονες καὶ φρίττουσιν. 
αἰδοῦνται δὲ ἄγγελοι, Εἰ τῶν ἐχχλησιαστικῶν φρον- 
τίδων ἐκτὸς ἤμην, χαὶ τὸ σῶμα εὔρωστον εἶχον, οὐκ 
ἂν παρῃτησάμην ἀποδημίαν τοσαύτην ποιήσασθαι 
ὑπὲρ τοῦ τὰς ἀλύσεις μόνον ἰδεῖν, xal τὸ δεσμωτή- 
ρον ἔνθα ὁ Παῦλος ἐδέδετο. Εἴ τίς μοι τὸν Παῦλον» 
ἐδίδου ἀπὸ τοῦ οὐρανοῦ διαχύπτοντα ἰδεῖν, xal qet- 
νὴν ἀφιέντα, ἢ ἐχ τοῦ δεσμωτηρίου" Ex τοῦ δεσμω- 
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rationem squo animo ferre posse? quam sit res 
gravis et acerba ? quam excelso opus sit et forti 
animo ? Non enim invicem se diligenübus $alis est, 
aujmo dumtaxat copulatum amore esse, peque ad 
consolandum illos boc sufficit, sed corporali insuper 
indigent prasentia; ac si ista destituautur, haud 
exigua lztitix pars precisa est. Vis intelligere quan- 
ἴω! sit subsidium, ad alliciendum fratres, etiam in- 
fideles, mitem esse el mansuetum, morumque exbi- 
bere suavitatem ? audi quid Paulus dicat, cum ad in- 
fidelem judicem judicandus accedit : Beatum me esti- 
mari, quod apud te judicandus sim (Act. 26. 2). Ilec 
vero dicebat, non illi assentans, absit; sed mansue- 
tudine illum lucrifacere volens. Unde et aliquo modo 
1ucratus est ct judicem cepit is, qui eousque judicio 
damnatus esse putabatur : ac. victoriam ipse nuucu- 
patus confitetur, clara voco coram omnibus dicens Σ 
In modico suades me Christianum | fieri, Quid igitur 
l'aulus? Optarem, inquit, non te solum, sed eiiam om- 
nes, qui adsunt, hoc fieri quod ego sum (Ibid. v. 23. et 
339). Multa igitur multis in locis miraculorum a Paulo 
factorum exstant. monumenta , sed nihil in ilio tam 
desiderabile est, quam stiginata , seu cicatrices : nec 
ita me latitia aflicit, dum miracula operatur, quam 
«um tot molis afficitur: quando nimirum czditur fla- 
gellis, trahitur, lapidibus impetitur. Lapidantes enim, 
inquit, ipsum extra. civitatem. trahebant : et iterum, 
Cesnm ipsum, et. multis εἰ plagis. impositis, miserunt 
in carcerem (Act. 16. 25). Quanium gaudium, quanta 
voluptas, quantus honor, qnantus splendor ipsum 
propter Christum ligatum videre ! Sed ecce tibi rem 
mirandam. ΕἸ contremuit, iuquit, carcer, Paulo liga- 
10, εἰ universorum. vincula soluta. sunt (Act. 16. 26. 
9i). Videsne virtutem. viuculorum solveutem vin- 
cula? Ezrpergefacius. autem custos. carceris, εἰ videns 
jannas carceria aperias, evaginato gladio volebat se in- 
terficere. Quid igitur. Paulus? clamavit voce inagna, 
dicens, Nihil tibi muli feceris : universi. enim hic sa- 
mus. Cernis in ipso vauze glorie contemptum et mo- 
destium et caritatem? Non dixit, Propter nos ista 
eonligerunt, sed tamquam unus ex captivis, Omnes, 
iuquit, hic suxt:é. Si enim tacuissel, nec. elata voce 
|lius colibuisset manus, gladium per guttur traus- 
egisset. Clanavit autem. Paulus, quia in interiorem 
carcerem conjectus erat. Contra teipsum hoc fecisti, 
iuquit, ut interius rctruderes, qui te a periculo erant. 
liberaturi. Videsne beniguitatem et intentam curam 
Pauli ? maluit ligatus esse, et ipsemet subire pericu- 
Ium, quam illum videre pereuntem. Et quemadino- 
dum miles aliquis, qui universum orbem terrarum 
Sibi infestum babet, et inter media hostium agmina 
versatur, ncc quidquam accipit detrimenti : sic etiam 
Paulus, solus inter barbaros, solu3 inter gcniiles, 
ubique terrarum, ubique in mari apparebat. Et sicut 
seintilla in stipulam aut fonum iucidens, res suc- 
ceusas in suam naturam convertit, sic iste quoque 
Ownes invadens, ad veritatem universos traducebat. 
Quem non in stuporem ageret vinculorum, quibus 
beatus Paulus circumdalatur, potentia ? quippe que 
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Ad ipsius vincti pedes trahebant eos qui ante eum- 
dem ligarant, et hos illius mancipia efüciebant. Pro- 
cidebat enim, inquit, custos carceris Paulo ad pedes 
(Act. 46. 29) ; εἰ solutus vinctis pedibus subjacebat, 
et qui ligaverat, is. ligatum, ut se metu solveret, 
rogabat. Dic ago, nonne tu ligasti? nonne tu ia in- 
teriorem carcerem misisti ? nonne tu in ligno pedes 
surinxisti? quid times ? quid turbaris? quid. ploras? 
quid gladium striugis? lgnorabam, inquit, quod 
lanta esset. vinctorum Christi potestas. Quid dicis? 
€zlos aperiendi potestatem accepit, et carecrem 
non aperiret ? ἃ dazmonibus constrietos solvebat, ct 
ferreum instrumentum ipsum superaret? Qui igitur 
animas ligatas solvebat, corpus suum solvere non 
valeret? qui alios suig vestimentis a vinculis exi- 
mebat, eta diemonibus liberabat, is seipsum per se 
non liberaret? lHlauc ob causam vero primo ligatus 
est, et deinde alios vinctos liberavit, ut intelligas 
servos Christi, cum vinculis constr:cti sunt, longe 
majorem habere, quam solutos, potentiam. Hac euim 
ratione illustrior fortitudo justi ostenditur, quando 
etiam vinctus liberos solutosque superat. Qwando 
igitur vinctus non se solum, sed el alios vinctos libe- 
rat, quid prosunt muri? quid profuit ipsum in inte- 
riorem carcerem misisse, quanda etiam exteriorem 
patefecit ?* Vultis cognoscere quam sit res eximia, ca- 
tena ferrea, propter Christum servili corpori cir- 
eumnposita ? beatum Paulum audite, hac ipsa in re 
gleriantem οἱ dicentem, Rogo igitur ros ego vinctus 
in Domino (Ephes. ἃ. 1). Ampla re siquidem ct 
valida dignatus est, et qu& regiam, consularem, at- 
que omnem omnino dignitatem. excellat , propter 
Christum esse ligatum. Nihil euim tam splendidum 
est, quam propter Christum vinclus, quam circum- 
date sanctis illis manibus catenz. Nünirum hoc 
longe nobilius est ei augustius, qnam apostolum 
esse, qnam discipulum, quam esse evangelistani. 
Si quis Cbristum diligit, ille novit quod dico : si 
quis »more Domini velut. insanit. et exardescit, ille 
vineulorum potestatem. inteligit : ille propter Chri- 
sium vinctus esse polius, quam clos inhabitare 
eligit; hoc siquidem nagniflceutius est, quam ad 
dexieram ipsius considere, honestitts quoque εἰ bea- 
tius quam sedere super sedes duodecim. Si quis mihi 
exlum totum largiri velit, aut catenam illam, qua 
Paoli nanus constrictze fuerunt, hanc ego. illi prz- 
ferrem : si quis me cum agyelis in elo constitueret, 
aut cum Paulo in vincula conjecto, carcerem cgo eli- 
gerem : si quis virtutum illarum. qux ante throoum 
sunt, consortio me jungeret, aut. talem captivam fa- 
ceret, eaptivus lalis esse mallem : nihil enim pre- 
stantius est, qnam mala propter Christum perpeti. Si 
quis mortuos excilandi potestatem. mibi jam daret, 
non hanc ego, scd catenam istam cligerem : quando - 
quidem nihil ea beatius. Optarem nunc illis in locis 
versari, In quibus vincula illa sianent, et videre cate. 
n35, quas d:emones metuat et perkorrescunt, angeli 
vero reverentur. Si ecclesiasticarum rerum enra vaea- 
ΓΕ, οἱ corporc sano ἃς robusto essem, uon recusarem 
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tantam peregrinationem. facere, quo videre saltem 
catenas et carcerem liceret , ubi Paulus vinctus erat. 
Si Paulum quis mihi concederet e czelo prospicientem 
et vocem emittentem intueri , aut e carcere; mallem 
ex carcere : ad ipsum enim in carcere positum celi- 
tes perveniunt, O beata vincula! o beatas manus, 
quas catena illa Paulo circumdata exornavit ! non tam 
honorabiles erant ipsius manus , cum elaudum illum 
Lystis erigerent , quam cum vinculis circumdatze 
essent. Si tunc temporis ego vixissem , maxime tunc 
illas amplexatus oculis meis imposuissem ; nec exo- 
sculari destitissem manus illas, quae dignae sunt habi- 
te , ut pro Domino meo ligwentur. Non tam beatum 
illum przdico, quod in terium. clum sit Tapuus , 
atque in paradisum, quam quod in carcerem sit con- 
jectus : non. tam felicem ipsum judieo , quod arcana 
verla andiverit , quam quod vincula tulerit , hzc si- 
quidem illis multo sunt. majora. Optatius enim milii 
mala propter Christum peiferre, quam a Christo 
lionore affici. lllud Paulus quoque , ut consentaneum 
est , auimo perpendens , dixit :Si ille pro me servus 
factus , et gloriam evacuans existimabat non majore 
86 in honore csse , quam si pro me crucifigeretur : 
quid we pati non oportet? Ipsum enim loquentem 
auJi : Clarifica me, Puter ( Joan. 47. 5). Quid dicis? 
ad crucem duceris cum latrouibus et sepulerorum 
effossoribus , ct debitam eceleratis mortem sustines ; 
conspuendus 65 et czdendus , atque liec gloriam ap- 
pellas? Utique, inquit; pro dilectis enim ista patior, 
ac merito pro gloria duco. Si igitur Dominus meus 
miseros et zerumuosos diligendo, hoc gloriam appel- 
lat, et c:elestis throni glori: przponit , multo magis 
ego istas tribulationes gloriz: mihi ducere debeo. 
Quare anima Pauli nihil beatius est. In quibus enim 
gloriatur? in vinculis, in tribulationibus , in catena , 
in stigmatibus : ait. enim : Alligatus ego spiritu vado 
Jerosolymam , qua: in ea ventura sint mihi ignorans , 
misi quod Spiritus. sanctus per omnes civitates. mihi 
protestatur , diceus quoniam vincula et tribulationes me 
manent ( Act. 90. 22. 25 ). Cur igitur abis , δὶ vincula 
et tribulationes te inanent? Propter hoc ipsum, inquit, 
nt propter Christum vinciar , utque ipsius causa mo- 
riar : ego enim non alligari tantum , sed et mori pa- 
ratus sum propter nomen. Domini mci. Quid igitur 
est hoc? non crubescis, non vereris orbem terraruin 
vinetus circumire? non times ne quis imbecillitatem 
Dei tui hinc arguat? ne quis hac de eausa accedere 
uolit? Non suut ejusmodi , inquit , vincula : noverunt 
cnim etiam in regiis aulis splendere : Ut vincula mea, 
&'t, in toto pretorio conspicua fiant , et plures fratres 
in Domino, vinculis. meis persuasi , ut amplius verbum 
loqui audeant (Philipp. 4. 15. 13). Cernis vinculorum 
potius virtutem, quam suscitationis mortuerum? Vin- 
vius est Romx, et plerosque attraiit : viuctus est 
Jerosolymis,et viuctus verba faciens regem perterruit, 
el przsidi timorem injecit : Kzterritus enim , spsum 
dimisit. Vinctus navigabat, et naufragium solvit tem- 
yestatemque impedivit : ipsum vinculis constrictum 
bestia illa apprehendit , et rursus. ab co, nullo illato 
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damno, excidit. Et vide ubique hoc coutingerc. 
Flagellis c:edebatur, et quidem vehementer czdelia- 
lur; ΜΙ κίας euim, inquit, imponentes ipsi plagas 
( Act. 10. 25); et ligabatur , aujuo. hoc itidem ve- 
hementer; in interiorem enim carcerem ipsum mise- 
runt , et cum majori custodia : atque ipse inter hzc, E 
mediam circa noctem , quando etiam plane cura 
soluti dormiunt, cantabat Dominumque laudabat. 
Quid hoc animo firmius et constantius ?* Considerabat 
quod pueri quoque in igni et fornace cautahant. Forte 
cogitabat , nihil tale se passum esse. Sed opportune 
nos oratio ad alia iterum vincula, aliumque carcerem 
traduxit. Quid faciam? tacere volo, scd non possum : 
alium inveni carcerem , longe illo mirabiliorem ma- 
gisque stmpendum. Sed mihi, tamquam novum sermo- 
nem auspicanti assurgite, et recentibus animis adeste. 
Priecidere sermouem volo, sed non patitur : desistere 
nequeo, silere non possum, multa me hic cireumfluunt : 
nescio quid primo dicam, quid secundo. Proinde vos 
obsecro , ne ordinem quis a me requirat ; magna enim 
est rerum affinitas. Longa fuit Pauli catena, et diu nos 
detinuit ; sed non idcirco tacebo. Si enim ipse in car- 
Cere non siluit, neque inter flagella, egone silelo, qui 
sedens ipsa die ct multo cum otio loquor? ct quowo- 
do hoc rationi. consentaneum fuerit? Quis enim non 
Obstupescat et admiretur, imo quis digne satis admi- 
rari et obstupescere queat generosum illum et usque 
δὰ cclos sublimem Pauli animum? siquidem vinculis 
constrictus et carcere conclusus a tanta intercapedine 
ad Philippenses literas scripsit : non enim ignoratis 
quantum intervallum inter Macedoniam et Romam 
intersit. Sed neque longitudo vi, neque temporis 
diuturnitas, neque negotiorum multitudo , neque pe- 
ricula et continuo sibi succedentia mala, neque aliud 
quidlibet amorem et recordationem discipulorum ipsi 
exemit, sed eos omnes in corde habuit : nec tam ma- 
nus ipsius constricte catenis erant, quam animus 
alligatus et affixus desiderio discipulorum. Et quem- 
admodum rex aliquis conscenso mane solio , in regia 
aula considet , ac innumeras continuo cx omni loco 
accipil epistolas : sic ille in carcere, velut in regia 
quadam aula , residens , longe frequentiores assidue 
transmittebat et recipiebat literas, eurum scilicet, qui 
undique gentium ad ipsius sapientiam de suis negotiis 
accurate referebant : et into quidem plura, quz ad- 
ministraret negotia, quam quivis rex habebat, quanto 
αἱ amplius regnum ereditum fuerat. 

Ὁ admirandam Pauli potestatem ! catena circumda- 
ἀπ erat, et redimitum corona Neronem prostravit : 
detritis et sordidis pannis amictus erat , quippe qui 
in carcero. degebat ; et universorum oculos magis ad 
Circumjecta sibi vincula convertelhiat , quam. vesils 
aliqua purpurea : in terra stans detinebatur et dcor- 
sum inclinatus, ct dimisso eo qui in curru aurco erat, 
illi attendebant : ac merito illud quidcm. Notum enim 
erat οἱ consuetum spectaeulum , videre regem bigis 
albis insidentem ; hoc vero novum plane οἱ inusito- 
Uim, tanta libertate captivum quempiam cum rege 
colloquentem spectare , quanta rex cum misero forie 
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τηρίου ἂν εἱλόμην * οἱ γὰρ ix τοῦ οὐρανοῦ πρὸς αὖ- 
τὸν ἔρχονται, ὅταν εἰς τὸ δεσμωτήριον ἧ. "€ μα- 
χαρίων δεσμῶν, ὦ μαχαρίων χειρῶν, ἃς ἐχόσμησεν 
ἡ ἅλυσις ἐχείνη ἡ περιτεθεῖσα τῷ Παύλῳ! Οὐχ ἧσαν 
οὕτω τίμιαι αἱ χεῖρες αὐτοῦ, τὸν χωλὸν τὸν ἐν Λύ- 
ἡστροις ἐγείραται, ὡς τὰ δεσμὰ περιχείμεναι. Εἰ κατ᾽ 
ἐχείνους τοὺς χρόνους ἤμην ἐγὼ, τότε ἂν μάλιστα 
αὐτὰς περιςπτυξάμην, χαὶ ἐπὶ τὰς χόρας ἔθηχα τὰς 
ἐμάς * οὐχ ἂν ἐπαυσάμην χαταφιλῶν χεῖρας χαταξιω- 
θείσας ὑπὲρ τοῦ Δεσπότου δεθῆναι τοῦ ἐμοῦ. Οὐχ 
οὕτως αὑτὸν μαχαρίζω, ὅτι εἰς τρίτον οὐρανὸν 
ἡρπάγη, καὶ εἰς τὸν παράδεισον, ὡς ὅτι εἰς τὸ δε- 
σμωτήριον ἐνεδλήθη" οὐχ οὕτως αὐτὸν μαχαρίζω, ὅτι 
ἤχουδεν ἄῤῥητα ῥήματα, ὡς ὅτι ὑπέμεινε τὰ δεσμά " 
χαὶ γὰρ ταῦτα ἐχείνων χατὰ πολὺ μείζονα. Αἱρετώ- 
τερὸν γὰρ ἐμοὶ παθεῖν χαχῶς ὑπὲρ τοῦ Χριστοῦ, 
ἣ τιμᾶσθαι παρὰ τοῦ Χριστοῦ. Τοῦτο xal Παῦλος 
ἐνθυμούμενος ἔλεγεν ὡς εἰχός " Εἰ αὐτὸς δι᾽ ἐμὲ γενό- 
μενος δοῦλος, χαὶ τὴν δόξαν χενώσας, οὐχ οὕτως 
ἐν δόξῃ εἶναι ἡγεῖτο, ὡς ὅτε ἐσταυροῦτο ὑπὲρ ἐμοῦ * 
τί ἐμὲ παθεῖν οὐ δεῖ; “Ἄχουε γὰρ αὐτοῦ λέγοντος * 
Δόξασόν με, Πάτερ. Τί λέγεις; ἐπὶ σταυρὸν ἄγῃ 
μετὰ λῃστῶν xai τυμδωρύχων, τὸν τῶν ἐπαράτων 
ὑφίστασαι [665] θάνατον, ἐμπτύεσθαι μέλλεις χαὶ 
ῥαπίζεσθαι, xat ταῦτα δόξα" χαλεῖς ; Ναὶ, φησίν " ὑπὲρ 
γὰρ τῶν φιλουμένων ἐγὼ πάσχω ταῦτα, καὶ εἰκότως 
αὑτὰ δόξαν ἡγοῦμαι. Εἰ οὖν ὁ Δεσπότης ὁ ἐμὸς τοὺς 
οἰχτροὺς καὶ ταλαιπώρους φιλήσας, δόξαν τὸ πρᾶγμα 
χαλεῖ, καὶ τοῦτο τῆς ἐν τῷ πατριχῷ θρόνῳ δόξης 
μᾶλλον προτίθησι, πολλῷ μᾶλλον ἐγὼ ὀφείλω ταῦτα 
δόξαν ἡγεῖσθαι. Ὡς οὐδὲν τῆς Παύλου ψυχῆς μαχα- 
ριώτερον. Ἐν τίσι καυχᾶται; ἐν δεσμοῖς, ἐν θλίψεσιν, 
ἐν ἁλύσει, ἐν στίγμασι. Πορεύομαι γὰρ, φησὶν, εἰς 
Ἱεροσόλυμα, δεδεμένος τῷ Πνεύματι, τὰ ἐν αὐτοῖς 
συναντήσοντά μοι μὴ εἰδὼς, πλὴν ὅτι τὸ Πνεῦμά 
μοι κατὰ πόλιν διαμαρτύρεται 1έγον, ὅτι δεσμά με 
καὶ θλῖψις μένουσι. Τί οὖν ἀπέρχῃ, εἰ δεσμὰ καὶ 
θλίψεις σε μένουσι ; Δι᾿ αὐτὸ τοῦτο, ἵνα δεσμευθῶ διὰ 
Χριστὸν, ἵνα ἀποθάνω δι᾽ αὐτόν" οὐ γὰρ μόνον 
δεθῆναι, ἀλλὰ καὶ ἀποθανεῖν ἑτοίμως ἔχω ὑπὲρ τοῦ 
ὀνόματος τοῦ Κυρίου μου. Τί οὖν ἐστι τοῦτο; οὐχ 
α!σχύνῃ, οὐ δέδοιχάς τὴν οἰχουμένην δεσμώτης περι- 
τῶν ; οὗ φοδῇ, μή τις ἀσθένειαν τοῦ Θεοῦ σου χατα- 
γνῷ; μῆτις διὰ τοῦτο οὐ μὴ προσέλθῃ ; Οὐ τοιαῦτά 
μου, φησὶ, τὰ δεσμά " οἷδε χαὶ ἐν βασιλείοις λάμ- 
πεῖν" Ὥστε τοὺς δεσμούς μου, φησὶν, φανεροὺς γε- 
γέσθαι ἐν ὅλῳ τῷ πραιτωρίῳ, καὶ τοὺς πλείονας 
τῶν ἀδελφῶν ἐν Κυρίῳ, πεκοιθύτας τοῖς δεσμοῖς 
του, περισσοτέρως τολμᾷν dpó6oc τὸν Aóyor 
2α.λεῖν. Ὁρᾷς δεσμῶν ἰσχὺν μᾶλλον ἣ νεχρῶν ἀνα- 
στάσιως; ἐδεσμεύθη ἐν Ῥώμῃ, xo τοὺς πλείονας 
ἐπεσπάπατο " ἐδεσμεύθη ἐν Ἱεροσολύμοις, καὶ δεδε- 
μένος δημηγορῶν, τὸν βασιλέα χατέπληξε, χαὶ τὸν 
ἄρχονια εἰς φόδον ἤγαγεν " Eugo6oc γὰρ γενόμενος 
ἀπέλυσεν αὐτόν. Δεδεμένος ἔπλει χαὶ τὸ νανάγιον 
ἔλυσε, καὶ τὸν χειμῶνα ἐπέδησεν * ἐν δεσμοῖς ὄντος 
αὑτοῦ τὸ θηρίον ἐχεῖνο καθήψατο, xai μηδὲν λυ- 
μηνάμενον ἐξέπεσε. Καὶ θέα πανταχοῦ τοῦτο γινό- 
μένον. Μεμαστίγωτο, xal μεμαστίγωτο ἰσχυρῶς " 
Πολιὰς γὰρ αὐτῷ, φησὶν, ἐπιθέντες πληγάς" καὶ 
ἐδέδετο, xai τοῦτο πάλιν ἰσχυρῶς " Εἰς γὰρ τὴν ἐσω- 
«ἔραν φυλακὴν évé6aAor αὐτὸν, xai μετὰ πλείονος 
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ἀσφαλείας" xal ἐν τοσούτοις ὧν, xatà τὸ μεσονύχτιον, 
ὅτε χαὶ οἱ σφόδρα ἀνειμένοι καθεύδουσιν, ἧδε χαὶ ὕμνει 
τὸν Κύριον. Τί ταύτης γένοιτ᾽ ἂν τῆς ψυχῆς ἀδαμαν- 
τινώτερον; Ἔνενόει ὅτι χαὶ οἱ παῖδες ἐν πυρὶ ἧδον xal 
ἐν χαμίνῳ. Ἴσως ἐλογίζετο, ὅτι Οὐδὲν τοιοῦτον ἐγὼ 
πέπονθα. ᾿Αλλὰ χαλῶς ποιῶν ὁ λόγος, εἰς ἑτέρους 
πάλιν ἐξήνεγχε δεσμοὺς καὶ δεσμωτήριον ἕτερον. 
Τί πάθω; βούλομαι σιγῆσαι͵, ἀλλ᾽ οὐ δύναμαι - 
ἕτερον δεσμωτήριον εὗρον, ἐχείνου πολλῷ θαυμα- 
σιώτερον xal ἐχπληχτιχώτερον. ᾿Αλλά μοι διανά- 
στῆτε ὡς νῦν ἀρχομένῳ τοῦ λόγου, καὶ ἀχμαξούσαις 
προσέλθετε ταῖς διανοίαις. Βούλομαι διαχόψα: τὸν 
λόγον, xal οὐχ ἀνέχεται " οὐ δύναμαι παύσασθαι, 
οὗ δύναμαι σιγῆσαι, πολλά με περιῤῥέει" οὐχ οἶδα 
ποῖον πρῶτον εἴπω, ποῖον δεύτερον. Διὸ παραχαλῶ, 
μὴ με τάξιν τις ἀπαιτείτω * πολλὴ γὰρ ἡ τῶν πρα- 
Ὑμάτων συγγένεια. Μαχρὰ ἡ τοῦ Παύλου γέγονεν ἅλυ- 
σις, xal ἐπὶ πολὺ κατέσχεν ἡμᾶς " ἀλλ᾽ οὐ διὰ τοῦτο 
σιγήσομαι. Εἰ γὰρ αὐτὸς ἐν δεσμωτηρίῳ οὐχ ἐσίγη- 
σεν, οὐδὲ ἐν μάστιξιν, ἐγὼ σιγήσομαι χαθήμενος 
ἡμέρας οὔσης, καὶ μετὰ πολλῆς ἀνέσεως φθεγγόμενος ; 
καὶ [604] πῶς ἂν ἔχοι τοῦτο λόγον; τίς γὰρ οὐχ ἂν 
ἐχπλαγείη ; τίς οὐκ ἂν θαυμάσειεν ; Μᾶλλον δὲ τίς 
χατ' ἀξίαν ἐχπλαγείη xal θαυμάσειεν ἂν τὴν γενναίαν 
ἐχείνην χαὶ οὐρανομήχη τοῦ Παύλου ψυχὴν, ὅτι δεδε- 
μένος xal χαθειργμένος ἀπὸ τοσούτου διαστήματος, 
Φιλιππησίοι; ἐπέστελλεν ; “Ἴστε γὰρ ὅσον τὸ μέσην 
Maxtbovlag χαὶ Ῥώμης * ἀλλ' οὔτε τῆς ὁδοῦ τὸ μῆ- 
χος, οὔτε τοῦ χρόνου τὸ πλῆθος, οὔτε ὁ τῶν πραγμά- 
τῶν ὄχλος, οὔτε ὁ χίνδυνος καὶ τὰ ἐπάλληλα δεινὰ, 
οὔτε ἄλλο οὐδὲν τὴν ἀγάπην χαὶ τὴν μνήμην ἐξέδαλε 
πῶν μαθητῶν, ἀλλ᾽ εἶχεν αὐτοὺς ἅπαντας ἐν δια- 
νοίᾳ, xat οὐχ οὕτως αὐτοῦ ταῖς ἁλύσεσιν αἱ χεῖρες 
ἐδέδεντο, ὡς τῷ πόθῳ τῶν μαθητῶν ἡ ψυχὴ συν- 
εδέδετο xal προσήλωτο. Καὶ χαθάπερ βασιλεὺς ἐπὶ 
τὸν θρόνον ἀναδὰς ὑπὸ τὴν ἕω, χαὶ καθίσας ἐν ταῖς 
βασιλικαῖς αὐλαῖς, μυρίας εὐθέως δέχεται πανταχό- 
θεν ἐπιστολάς " οὕτω δὴ χἀχεῖνος, χαθάπερ ἐν βασι- 
λικαῖς αὐλαῖς τῷ δεσμωτηρίῳ καθήμενος, πολλῷ 
πλείω xai ἐδέχετο, xal ἔπεμπε συνεχῶς τὰ γράμ- 
ματα, τῶν πανταχόθεν ἐθνῶν, ἐπὶ τὴν ἐχείνου σο- 
φίαν ὑπὲρ τῶν χαθ᾽ ἑαυτοὺς πραγμάτων ἀναφερόν- 
τῶν ἅπαντα xal τοσοῦτον πλείονα πράγματα τοῦ 
βασιλέως ὄντος ᾧχονόμει, ὅσον χαὶ μείζονα ἀρχὴν 
ἐμπεπίστευτο. 

Ὦ τῆς τοῦ Παύλου δυνάμεως ἅλυσιν περιέχειτο, 
xau τὸν ἀναδεδεμένον τὸ διάδημα Νέρωνα ἔδαλλε" 
ῥάκια περιέχειτο αὐχμῶντα, ἅτε τὸ δεσμωτήριον 
οἰχῶν, xal μᾶλλον τῆς ἀλουργίδυς πάντας ἐπέστρεφε 
πρὸς τὰ περιχείμενα αὐτῷ δεσμά ἐπὶ γῆς εἰστήχει 
χατεχόμενος xal χάτω νεύων, καὶ τὸν ἐπ᾽ ὀχήματος 
χρυσοῦ ἀφέντες, ἐχείνῳ προσεῖχον" εἰχότως. Τὸ μὲν 
γὰρὲν συνηθείᾳ θέαμα ἣν βασιλέα ἰδεῖν ἐπὶ ζεύγους 
χαθήμενον λευχοῦ " τοῦτο δὲ ξένον xai παράδοξον, 
δεσμώτην ὁρᾷν μετὰ τοσαύτης παῤῥησίας βασιλεῖ 
διαλεγόμενον, μεθ᾽ ὅσης ἂν ὁ βχσιλεὺς πρὸς ἀνδρά- 
olov οἰχτρὸν xal ταλαίπωρον. Ὅχλος περιειστήχει 
πολὺς, καὶ δοῦλοι πάντες τοῦ βασιλέως ἦσαν " ἐθαύ- 
μαζον δὲ οὐ τὸν δεσπότην αὐτῶν, ἀλλὰ τὸν νιχῶντα 
τὸν δεσπότην τὸν αὑτῶν. ᾿Αλλὰ γὰρ ἔλαθον ἀπὸ τοῖ 
ὄνυχος τὸν λέοντα ἐπαινῶν, δέον ἀπὸ τῶν ἄλλων 
αὐτὸν ἐπαινεῖν. Τίνων τούτων ; πῶς fiet [us τοῦ 
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βασιλέως τῶν οὐρανῶν μετὰ λαμπροῦ τοῦ σχήματος " 
πῶς ὁ Νέρων στήσεται χατηφὴς τότε xal στυγνός. Εἰ 
τὰρ οὔπω τῶν στεφάνων ὁ καιρὸς, καὶ τοσαύτης ἀπ- 
ἐλαυδε τιμῆς ὁ áf)ntfic " ὅταν ὁ ἀγωνοθέτης ἔλθῃ, 
πόσης ἀπολαύσεται τιμῆς ; Ἐν τοῖς ἀλλοτρίοις fv, 
ξένος ἣν xoi παρεπίδημος, καὶ οὕτω θαυμάζεται * 
ὅταν ἐν τοῖς ἰδίοις fj, τίνος οὐχ ἀπολαύσεται ἀγαϑοῦ ; 
τίνος οὐ μεθέξει; τίνος οὐχ ἐπιτεύξεται ; Οὐδεὶς βασι» 
λεὺς γενόμενος τῆς Ῥώμης τοσαύτης ἀπέλαυσε τιμῆς 
ὅσης ὁ Παῦλος " ἀλλ᾽ ὁ μὲν βασιλεὺς ἔξω mou χεῖται 
ἐῤῥιμμένος, ὁ δὲ τὸ μέσον κατέχει τῆς πόλεως, 
καθάπερ βασιλεύων xal ζῶν. Εἰ δὲ ἐνταῦθα, ἔνϑα 
ἠλαύνετο xai ἔνθα ἐδαύχετο, τοσαύτης ἀπέλαυσε 
τιμῆς * [665] ὅταν ἔλθῃ, τί ἔσται; εἰ ὅπου σχηνοποιὴὸς 
ἦν, οὕτως ἐγένετο λαμπρός * ὅταν ἔλθῃ ἀντιλάμπων 
«αῖς ἡλιαχαῖς ἀκτῖσι, τί ἔσται ; εἰ μετὰ τοσαύτης εὖ- 
πελείας, τοσαύτης μεγαλοπρεπείας περιεγένετο "ὅταν 
ἔλϑῃ, εἰ ἔσται; Μὴ ἕνι φυγεῖν τὰ πράγματα; Βού- 
λεσθε δείξω τὸν σκηνοποιὸν ἐντιμότερον γεγονότα τοῦ 
πάντων βασιλέων μᾶλλον θαυμαασθέντος ; ΤΙ τοῦ 
᾿Αλεξάνδρου ἐνδοξότερον χατὰ τὴν τοῦ κόσμου δόξαν ; 
τέ ὑψηλότερον; οὐχὶ πολλὰ καὶ μεγάλα χατώρθωσε 
ζῶν; οὐχὶ ἔθνη καὶ πόλεις ὑπέταξε, xol κολέμους 
πολλοὺς xai μάχας ἐνίκησε, xal τρόπαια ἔστησεν; 
οὐχὶ τρισκαιδέκατος ἐνομίσθη εἶναι θεὸς παρὰ τῇ 
συγχλήτῳ Ῥωμαίων ; ᾿Αλλὰ τὸ μὲν ζῶντα κατορθοῦν 
πολέμους καὶ νίκας, βασιλέα ὄντα καὶ στρατόπεδα 
ἔχοντα, θαυμαστὸν οὐδέν" τὸ δὲ μετὰ θάνατον καὶ 
τάφον τοσαῦτα πανταχοῦ γῆς xat θαλάσσης χαθ᾽ ἐχά- 
στὴν ἡμέραν ἐργάζεσθαι, τοῦτό ἐστι τὸ μάλιστα 
πολλῆς ἐχπλήξεως γέμον. Ποῦ γὰρ, εἰπέ μοι, τὸ σῆμα 
᾿λλεξάνδρου ; δεῖξόν μοι xai εἰπὲ τὴν ἡμέραν, χαϑ' 
ἣν ἐτελεύτησεν ἀλλ᾽ οὐχ ἂν ἔχοις. Τοῦ δὲ Παύλου 
xal τὸ σῆμα λαμπρὸν ἴδοι τις ἂν τὴν βασιλικωτάτην 
Ῥώμην χαταλαδὼν, χαὶ ἡμέραν καταφανῆ, ἑορτὴν 
τῇ οἰκουμένῃ ποιοῦσαν. Καὶ τὸ μὲν ἐχείνου χαὶ οἱ 
οἰκεῖοι ^ ἀγνοοῦσι, τὸ δὲ τούτον xo οἱ βάρδαροι ἐπέ- 
στανται" xal ὁ τάφος τοῦ δούλον τοῦ Χριστοῦ λαμπρό- 
*£pos τῶν βασιλιχῶν ἐστιν αὐλῶν. Kal γὰρ αὐτὸς ὁ τὴν 
ἁλουργίδα περιχείμενος ἀπέρχεται τὸ σῆμα τὸ ἐχεΐ- 
vou περιπτυξόμενος, xal τὸν τῦφον ἀποθέμενος, ἔστη- 
χε δεόμενος τοῦ νεκροῦ, ὥστε αὐτοῦ b προστῆναι παρὰ 
τῷ Θεῷ, xal τοῦ σχηνοποιοῦ καὶ «οὔ ἁλιέως xal 
πετελευτηχότος, ὡς προστάτου δεῖται ὁ τὸ διάδημα 
ἔχων. Καὶ τοῦτο οὐχ ἐν τῇ ῬΡώμῃ μόνον ἴδοι τις ἂν, 
ἀλλὰ χαὶ ἐν Κωνσταντινουπόλει. Καὶ γὰρ καὶ ἐνταῦθα 
Κωνσταντῖνον τὸν μέγαν μεγάλῃ τιμῇ τιμᾷν ἐνόμι- 
σεν ὁ παῖς, εἰ πρὸς τοῖς προθύροις αὐτὸν τοῦ ἁλιέως 
χατάθοιτο. Καὶ ὅπερ εἰσὶν οἱ πυλωροὶ τοῖς βασιλεῦσιν 
ἐν τοῖς βασιλείοις, τοῦτο ἐν τῷ σήματι οἱ βασιλεῖς 
«οἷς ἀλιεῦσι" καὶ οἱ μὲν ὥσπερ δεσπόται τοῦ τόπου 
τὰ ἔνδον χατέχουσιν, οἱ δὲ ὡς πάροιχοι χαὶ γείτονες 
᾿γάπησαν τὴν αὐλείαν αὐτοῖς ἀφορισθῆναι θύραν. Καὶ 
οἱ μὲν βασιλεῖς οἰχετῶν xoi ὑκηρετῶν, οἱ δὲ ἀρχόμε- 
νοι βασιλέων τὴν ἀξίαν περίχεινται. Εἰ δὲ ἐνταῦθα 
τὰ ὑπὲρ φύσιν ἐγένετο, ἐν τῷ μέλλοντι πόσῳ μᾶλλον ; 
Τίς μοι νῦν ἔδωχε περιχυθῆναι τῷ σώματι o Παύλου, 
xal προσηλωθῆναι τῷ τάφῳ, καὶ τὴν κόνιν ἰδεῖν τοῦ 
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ϑόγλατος ἐκείνου, δι᾽ οὗ πανταχοῦ τῆς οἰκουμένης 
διέδραμε, τοῦ τὰ ὑστερήματα ἀναπληρώσαντος τοῦ 
Χριστοῦ, τοῦ τὰ στίγματα βαστάξαντος, τοῦ παν- 
παχοῦ τὸ κήρυγμα χατασπεέραντος; τὴν χόνιν τοῦ 
στόματος, δι᾽ οὗ Χριστὸς ἐφθέγγετο, χαὶ τὸ φῶς 
ἐξέλαμψε τὸ πάσης ἀστραπῆς ὑψηλότερον, καὶ φωνὴ 
ἐξεπήδησε πάσης βροντῆς φοδερωτέρα τοῖς ξαξμοσιν ; 
Οὐδὲ γὰρ οὕτως ἡμῖν ἡ βροντὴ φοδερὰ, ὡς ἐχεένη τοῖς 
δαίμοσιν ἡ φωνή εἰ γὰρ τὰ ἱματία αὐτοῦ ἔφριττον, 
πολλῷ μᾶλλον τὴν φωνήν. Τούτου τοῦ στόματος ἐδου- 
λόμην τὴν χόνιν ἰδεῖν, δι᾽ οὗ τὰ μεγάλα καὶ ἀπόῤῥητα 
ὁ Ἀριστὸς [666] ἐλάλησε, καὶ μείζονα ἣ δι᾽ ἑαυτοῦ " δ᾽ 
οὗ τὸ μαχάριον ἐκεῖνο ἐφϑέγξατο ῥῆμα λέγων, Μύχό- 
pnr ἀνάδεμα εἶναι ὑπὲρ τῶν ἀδελφῶν μου " tv «ὦ 
ἐλάλει ἐναντίον βασιλέων, καὶ οὐκ ἠσχύνετ᾽ - δι᾽ eb 
ἔφυγον δαίμονες, οὐχὶ φθεγγομένου μόνον ἀκούοντες, 
ἀλλὰ xa πόῤῥωθεν ὄντος" δι᾽ οὗ τὰ ἐν τῇ γῇ μετεῤ- 
ῥύθμισεν ἅπαντα, καὶ τὰ ἐν οὐρανοῖς δὲ ὃν ἐδούλετο 
διεῖπε τρόπον, δετμῶν οὖς ἐδούλετο xai λύων ἐχεῖ, 
χατὰ τὴν δεδομένην ἐξουσίαν αὐτῷ. Τίς ἄν μα: τὴν 
χόνιν τῆς τοῦ Παύλου χαρδίας ὑπέδειξε, τῆς πυρου- 
μένης καθ᾽ ἔχαστον τῶν ἀπολλυμένων, καὶ ὠδινούδης 
Ax δευτέρου τὰ ἐξαμδλούμενα τῶν παίδων ; Ταύτεν 
καὶ διαλελυμένην ἐπεθύμουν ἰδεῖν, τὴν ὑψηλοτέραν 
τῶν οὐρανῶν, τὴν εὑρυτέραν τῆς οἰκουμένης, τὴν τῆς 
ἀχτῖνος φαιδροτέραν, τὴν τοῦ πυρὸς θερμοτέραν, 
τὴν τοῦ ἀδάμαντος στεῤῥοτέραν, τὴν χαινὴν ζήδασαν 
ζωὴν, 1| ταύτην τὴν ἡμετέραν Ζῶ γὰρ οὐκ ἔτι ἐγὼ, 
ζῇ δὲ ἐν ἐμοὶ, φησὶν, ὁ Χριστός (ἄρα ἐκείνου καρδία 
ἂν ἡ Παύλου χαρδία, χαὶ τοῦ Πνεύματος τοῦ ἀγίον 
πλὰξ, καὶ βιθλίον τῆς χάριτο:)" τὴν χαταξιωθεῖεεν 
Χριστὸν φιλῆσαι, ὡς οὐδεὶς ἄλλος ἐφίλησε" τὴν 
θανάτου καὶ γεέννης χαταφρονοῦσαν, xal ὑκὸ δακρύων 
ἀδελφικῶν συντριδομένην Τί γὰρ ποιεῖτε κλαίοντες, 
φησὶ, καὶ συνθρύπεοντές μου τὴν καρδέαν ; Ἔδον- 
λόμην τὴν χόνιν ἰδεῖν τῶν χειρῶν Παύλου τῶν ἐν 
ἁλύσει, 5i ὧν τῆς ἐπιθέσεως τὸ Ἡνεῦμα ἐχορηγεῖτα, 
δι᾿ ὧν τὰ θεῖα γράμματα ἐγράφετο: Ἴδε 4 γὰρ πηλίκος 
ὑμῖν γράμμασιν ἔγραψα τῇ ἐμῇ χειφί " οῶν χειρῶν 
ἐχείνων, ἃς ἰδοῦσα ἡ ἔχις ἐξέπεσεν εἰς τὴν πυράν. 
Ἐδουλόμην τὴν χόνιν ἰδεῖν τῶν ὀφθαλμῶν πῃρω- 
θέντων καλῶς, νῶν ἀναδλεψάντων ἐπὶ σωτηρίᾳ τῷ; 
οἰκουμένης, τῶν καὶ ἐν δώματι Χριστὸν ἐδεῖν xat- 
αξιωθέντων * ἐδουλόμην καὶ τῶν ποδῶν ἐκεένων ἰδιῖν 
τὴν χόνιν, τῶν περιδραμόντων τὴν οἰχουμένην, xl 
μὴ καμόντων τῶν ἐν τῷ ξύλῳ δεδεμένων, ἀνέχα τὸ 
δεσμωτήριον ἔφειε, τῶν οἰκουμένην καὶ ἀοίκητων 
περιελθόντων. Καὶ τέ δεῖ κατὰ μέρος λέγειν ; ἐδουλό- 
μὴν αὐτὸν ἐχεῖνον ἰδεῖν τὸν λέοντα τὸν πνευματικά. 
“Ὥσπερ γὰρ λέων πῦρ ἀπὸ τῶν ὀφθαλμῶν ἀφιεὶς εἰς 
ἀλωπέχων ἀγέλας, οὕτως εἰς τὴν τῶν δαςμόνων καὶ 
φιλοσόφων ἐνέπεσε φατρίαν, xoi καθάπερ σχηπτοῦ 
τινος ἐμδολὴ, εἰς τὰς τοῦ διαδόλον χατηνέχθη φάλαγ- 
γας. O28 γὰρ ix παρατάξεως ἔστατο πρὸς αὐτὸν ὁ 
διάδολος, ἀλλ᾽ οὕτως ἐδεδοίχει xal ἔτρεμεν, ὡς el 
καὶ σκιὰν ἴδοι xal φωνῆς ἀχούσεις πόῤῥωθεν, δρα- 
πετεύειν «εὐθέως. Ἐννοήσατε xal φρίξαςε, olov ὄψεται 
θέαμα Ῥώμη τὸν Παῦλον ἐξαίφνης ἀνιστάμενον ἀπὸ 
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εἰ miserabili aliquo mancipio loqueretur. Turba multa 
eircumstabat , et omnes ab obsequiis regi erant : mi- 
rabantur tamen non dominum suum, sed eum qui 
dominum ipsorum vincebat. Verum ego non adver- 
tens , ab unguibus leonem commendo , cum ab aliis 
potius ipsum laudare oporteret. Quznam sunt illa ? 
quomodo nimirum in splendido et magnifico habitu 
eum caelesti rege venturus sit : quomodo item tristis 
el demisso vultu tunc Nero stabit. Si enim tanto lio- 
nore aibleta Christi fruebatur , cum nondum coronz 
tempus adesset , quantam gloriam consequetur , ubi 
pezses οἱ arbiter certaminis advenerit? In alienis 
tune erat, et incola, el tante iamen admiralioni est : 
eum igitur in propriis fuerit, quo tandem bono non 
períruetur? eujus boni particeps non erit? quod bo- 
num non consequetur? Nullus umquam Romanus ex- 
stitit Imperator , qui lanto , quanto Paulus , honore 
potitus sit : sed. lmperator foris alicubi projecius ja- 
€^; hic vero nostertamquam regnans et vivus medium 
urbis occupat. Si vero liic , ubi expellebatur , tantum 
bonorem consequutus est , qualis erit, cum venerit ? 
si, cum tentoriorum artifex essct, adeo illustris fuit ; 
quid erit, ubi radiis solarinus refulgeus aderit ? si 
tanta in humilitate tantam superavit majestatem, quid 
erit, cum venerit? Negotia Iugere uon licet? Vultis 
ostendam , bonorabiliorem fuisse sceuofactorem illo 
qui inter omnes reges maim apud homines admi- 
rationi fuit! Quid, quxso, Alexandro , secundura 
mundi hujus gloriam, fuit gloriosius ? quid sublimius ? 
* apnon multa e£ magna in vila &ua preclare gessit? 
annon integras gentes el urbes sibi subjecit, vicüsque 
quam plurimis hostibus et certaminibus, tropza ere- 
xit? nonne decimus terlius apud Senatum romanum 
Deus esse existimatus esl? Sed vivum aliquem , qui 
rex sit ej militibus slipatus, bella pro animi sentepiia 
gerere, et viclorias oblinere , nibil tanta admiratione 
dignum esi : δ poet mortein et sepulturam tanta ubi- 
que terrarum οἱ marium singulis diebus operari , id 
sciljcet maxime stupendum esi. Ubi namque nunc , 
die mibi , Alexandri monumentum est? ostende mihi 
et indita diem qua de vita decessit : sed minime po- 
teris. δι vero Pauli sepulcrum splendidum et magni- 
ficum , si regiam Romam quis perveniat , conspicere 
licet , 8€ diera insuper mortis celebrem , ut qui toli 
erbi solemnitatem affert. Et. illius quidem sepulcrum 
etiam farilisres ejus ignorant : hujus vero eiiam bar- 
bariseiunt ; factumque cst monumentum famuli Christi 
ipsis regum aulis nobilius. Etenim purpura amictus 
quis ad osculandum illius sepulcrum vadit , et fasta 
deposito, stat mortuum obsecrans ut sibi apud Deum 
patrocinetar, el qui coronam in capite gestal, sceno- 
faciorem et piscatorem, et vita jam defancium, tam- 
quara defensorem, rogat. Atque hoc uoa Rome solum, 
verum etiam Constantinopoli videre licet. Istic quidem, 
non mediocri honore Constantinum Magoum aflicere se 
existimavit Glius , ad limina piscatoris ipsum consti- 
ens. E1 quod ig regum aulis, regibus sunt janitores, 
boc in sepulcro piscatorum sunl reges : ac illi quidem, 
velut domini intus regiam alicubi occupant ; hi vero 
veluti accolze et. vicini contenti. fuerint, si vel janua 
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atrii ipsis tribuatur. Et reges quidem famulorum ac 
ministrorum instar sunt ; servi vero regum dignitate 
ornantur. Si igitur in hoc szculo, qu'v supra naturam 
sunt, illis contigerunt, quanto magis in futuro? Quis 
mihi jam det Pauli corpus brachiis stringere, et 
sepulcro ipsius affixum hzrere, cineremque videre 
illius eorporis, quod universa loca orbis terrarum 
peragravit, quod ea, 4ι:8 deerant passionum Christi, 
complevit, quod stigmata portavit, quod ubique 
Evangelium seminavit? cinerem. quoque illius oris , 
per quod Christus loquebatur, et lumen omni fulgure 
sublimius et excellentius effulsit , et vox d:emouibus. 
quovis tonitru terribilior erupit? Nullum enim nobis 
tonitru tam formidabile cst, quam vox illa d:emoni- 
bus : si enim vestinienta ipsius tantopere exhorre- 
scebant, quanto magis ipsam vocem ? Videre optarem 
einerem illius oris, per quod magna et incffabilia 
Christus loquutus est, ac majora quidem, quam per 
seipsum : quod przeclarum et beatum illud verbum 
protulit, dum inquit, Optabam anathema esse pro [1a- 
tribus meis (Rom. 9. $) : quo coram regibus loqucba- 
tur, et non confundebatur : quo dzmones in fugam 
vertebantur, non solum cum loquentis vocem prope 
perciperent, sed cum etiam procul abesset : quo 
universa in terris moderatus est, imo et qu:e in czelis 
sunt, sicut ipsi plaecbat , administravit, ligans quos 
volebat, et solvens ibi juxta datam sibi potestatem. 
Quis milii cinerem de corde Pauli ostendat , quod 
pro singulis pereuntium ignem patiebatur, quod filios 
abortivos secundo cum dolore parturiebat? lllud ego 
vel resolutum videre desiderarem , quod cxlo subli- 
mius, toto orbe latius , radiis solis splendidius, cali- 
dius igni, adamante firmius erat, quod novam poríus 
quam nostram istam vitam vixit : Viro enim, inquit, 
non jam ego ; vivit vero in me Christus (Gal. 2. 30) : unde 
cor ipsius cor Pauli erat , et tabula Spiritus sancti , 
liberque grati : cor quod dignum est habitum, ut 
Christum diligeret, quantum nemo alius dilexi! ; quod 
mortem ac infernum despiciebat , et a lacrymis fra- 
ternis frangebatur : Quid facitis, inquit, lacrymantes 
et affigentes cor meum (Act. 21. 15)? Videre optarem 
cinerem de manibus Pauli, catena constriclis , per 
quarum impositionem Spiritus ille donabatur, quibus 
divin: litere exarabantur. Videte enim , ait , quali 
bus vobis literis mea manu scripsi (Galat 6. 41) : ma- 
nuum inquam illarum, quas cum vidisset vipera, in 
rogum decidit. Cinerem videre gestio oculorum illo- 
rum, qui bene exczecati sunt, et ad salutem totiug 
terrarum orbis denuo viderunt, quique eliam im 
corpore Christum conspicere digni sunt habiti. Opia- 
rem quoque pedum illorum videre cinerem , qui to- 
tum orbem terrarum circumcursarunt, nec fatigati 
sunt; qui ligno constricti sunt, quando carcerem 
tremefaciebat ; qui terram totam babitabilem et in- 
babitabilem cjrcuiverunt. Et quid siugula persequi 
necesse esi? videre spiritualem illum ipsum leonem 
optarem. Sicut enim leo aliquis flammam ex oculis ip 
vulpium greges immittens, ila. hic in daemonum vet 
philosophorum agmen irruit, et. tamquam fulminis 
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ictus in diaboli phalangas ipetum | fecit, Nec. enim 
acie cum ipso congredi ausus est diabolus , sed adeo 
extimescebat et trepidabat , ut vel umbra ipsius con— 
specia, aut voce eminus audita, confestim fuga se 
proriperet. Considerate et contremiscite, quale specta- 
culum Roma visura sit, quando. Paulum. cum Petro 
derepente e sepulero resurgere, et in occursum 
Christi rapi conspiciet! quale denum. Roma Christo 
transmittet! qualibus coronis duabus redimita est! 
quibus aureis catenis pracincta ! Non ila nitidum est 
czlum, cum sol radios suos spargit , sicuti Romano- 
rum urbs, quocumque per orbem has duas faces 
emittens. Quinam oratio praxclaris Pauli factis re- 
censendis sufficiat, aut qu:e lingua hujus laudes asse- 
qui valeat? Quidquid enim. propheta: egregium prze- 
stiterunt aut patriarchz, aul sancti, aut apostoli, aut 
martyres , totum illud bic unus habet, et tanta qui- 
dem cum excellentia , quanta nullus illorum bonum 
illud, quod quisque obtinebat, possedit. Quando igitur 
universo hominum ornamenta una anima simul 
habet, eaque omnia cum quadam excellentia , nec 
vero hominum dumiaxat, sed ei angelorum, quo- 
modo ex tanta laudum magnitudine evademus ? Qua 
igitur condemnatione digni uon simus, si, cum bomo 
unus omnia virtutum ornamenta in se cvllegerit, nos 
vero ne millesimam illorum partem imitari studea- 
mus? Propter multa pr:clara facta Abraham pa- 
triarcha hominibus admirationi est, precipue vero, 
quod filium proprium immolare non recusaverit : 
Isaac vero propter clementiam, quod dum propriis 
limitibus expelleretur, se non ultus sit, sed ubique 
8uis possessionibus cederel , donec iniquum suorum 
adversariorum desiderium expleret : Jacob vero pa- 
triarcha ob temperantiam et patientiam ; David ob 
mansuetudinem ; οἱ llelias quod pro Domino zemu- 
laretur. Sed quid : quale Paulo fuerit , qui universa 
hzc conjuncta, et ea quidem excellenter possidet ? ls 
siquidem non filium immolavit , sed seipsum millies 
mactavit; nec propriis dumtaxat limitibus exigeba- 
tur, sed et terram et mare, et Grzeciam et barbariam, 
ac omnem denique omnino quam sol aspicit, terram, 
veluti alatus quis oberravit : trahebatur, verberibus 
mulctabatur , impetebatur lapidibus , singulis diebus 
mortem sustinebat. Neque bis septem anuos servi- 
tutis , stu diei , aut noctis frigore adurebatur, sed 
totam vitam in fame οἱ egestate, in catenis et carce- 
ribus, in insidiis et periculis consumebat. /Equitatis 
vero et mansuetudinis partes omnes quis magis, aut 
mque utriusque hujus implevit, ac Paulus? Si veroet 
ejusdem pro Deo zelum consideres, tantum ipsum vi- 
debis vincere lleliam, quantum bic czeteros prophe- 
tas superavit. Sed Joannes locustis et melle sylvestri 
vixit. At hic in medio orbe terrarum, sicut ille in 
solitudine, vivens, locustis quidem el melle sylvestri 
non vescebatur, at mensam longe bac viliorem ap- 
positam habebat, necessariumque ei alimentum viz 
suppetebat, propter Evangelii promulgandi studium 
2esollicitudinem, fteliquum est porro, ut angelis ipsum 
gquiparemus, Nemo vero orationem temeritatis 2ccu- 
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set. Si enim Scriptura Joannem angelum appellavit, 
quid miraris, $i potestatibus illis calestibus eniam 
hominum praestantissimum conferamus ? Eteniin quid 
homo sit, etquanta nostrze naturz nobilitas, quantzeque 
virtutis hoc animal sit capax , nenio hominum rmagis 
ostendit, quam Paulus ; et jam perstat, ex quo faetus 
est, clara voce omnibus, qui nostram hanc fabricam 
reprelendunt, pro Domino respondens, et ostendens 
non magnum inter homincs et angelos 6566 interval- 
lum, si nobisipsis attendere velimus. Non enim aliam 
naturam sortitus, nec dissimilem animam maetus 
est , uec alium mundum inhabitavit, sed eadem ia 
terra et regione, iisdem quoque legibus ac moribos 
educatus, universos przecelluit homines, qui umquam 
ex quo homines nati sunt exstiterunt : ct sicuti mor- 
tous erga mortuum immobilis fuerit, ita plane nature 
impetus sedaus, nulli umquam ulla in re humans 
affectui succubuit. Si igitur Paulus tot tantisque or- 
natus inclytis fa οἱ tamquam angelus in terra 
apparens, quotidie lucrum facere satagebat , et peri- 
culis pro veritate sese opponere, et mercaturam spi- 
ritualem sibi parare, nec umquam subsistere : quam 
tandem nos excusationem habebimus, qui non solnem 
ab omnihus pr:eclaris factis nudi, sed tam multis 
etiam vitiis subjecti sumus, quorum vel unum solum, 
$i nobis insit, in perditionis voraginem nos deturbare 
sufílciat ; nec ullam interim curam adhibeius, ut sal- 
lem ista emendemus, tantum abest ut virtutum opcra 
aggrediamur ? An non beatus ille ejusdem nobiscum 
naturz erat? In amorem enin sancti. viri inardesco, 
ac proinde assidue ipsum versare non cesso ; respi- 
ciensque ad ipsius animam, tamquam ad primigeniam 
effigiem , considero in eo affectionum contemptum, 
fortitudinis excellentiam, amoris in Deum fervorem : 
obstupesco , hominem unum, cum voluit , universas 
simul virtutes feliciter consequutum esse, nostrum 
vero singulos ne quantulamcumque partem consequi 
gestire. Quis igitur nos ab inevitabili pcena liberet, 
cum tantam virtutis magnitudinem Paulus ostenderit, 
qui eadem nobiscum communi natura przditus, üs- 
demque affectionibus obnoxius erat, eL in tanta tem- 
porum diífcultate vixit, ac singulis prope diebes 
vexabatur, discerpebatur, et publice ab hostibus pre- 
dicationis trahebatur? Et ne tamquam a me conficta 
sudiatis qux sanctus iste preclara. οἱ memorabilia 
fecerit, animique magnitudinem, quam pro religiosis 
praconio in dies ostenderit ; ipsum dicentem audia- 
lis oportet : /n quo quis audel, in. insipientia dice, 
«udeo et ego (2. Cor. 14. 21). Considera mibi caram 
Deo animam : non audaciam mo«o, sed et iusipiontias 
negotium vocat; docens nos, ne temere et sine n6- 
ceseitate nulloque urgente, quz a nolis facta sunt 
evulgemus, si modo aliqui, qui boni quid fecerint, ez 
nohis inveniantur. Hebrei sunt? εἰ eoo : Israeli 
sunt? et ego: semen Abraham sunt? et. ego (Ibid. 
v. 22). In istis, inquit , sesc efferunt? ne existiment 
nos inferiores esse : nam et nos hec cum illis com- 
munia habemus. Deinde subdit : Ministri Christ 
sunt? ut minus sapiens dico, plus ego (Ibid. v. 35). 





τῆς θήχης μετὰ Πέτρου, καὶ αἱρόμενον εἰς ἀπάντησιν 
τοῦ Χριστοῦ * οἷον ἀποστελεῖ τῷ Χριστῷ ἡ Ῥώμη 
δῶρον, οἴους στεφάνους περίχειται δύο, οἵας χρυσᾶς 
ἁλύσεις διέζωσται. Οὐχ οὕτως ἐστὶν ὁ οὐρανὸς λαμ- 
Y πρὸς, ὅταν ἀφῇ τὰς ἀχτῖνας ὁ ἥλιος, ὡς; ἢ Ῥωμαίων 
πόλις τὰς δύο ταύτας λαμπάδας ἀφεῖσα πανταχοῦ τῆς 
οἰκουμένης. Τίς ἄρα λόγος ἀρχέσει τοῖς Παύλου 
κατορθώμασιν, ἢ ποία δυνήσεται γλῶσσα ἐφιχέσθαι 
τῶν ἐγχωμίων τῶν τούτου ; Εἴτε γὰρ προφῆται 
ἐπεδείξαντό τι γενναῖον, εἴτε πατριάρχαι, εἴτε 
δίχαιοι, εἴτε ἀπόστολοι, εἴτε μάρτυρες, ταῦτα ὁμοῦ 
συλλαδὼ» ἔχει. μετὰ τοσαύτης ὑπερδολῆς, μεθ᾽ ὅσης 
οὐδεὶς [667] ἐχείνων, ὅπερ ἕχαστος εἶχε χαλὺν, ἐχέ- 
χτηῆτο. Ὅταν οὖν ἅπαντα τὰ ἐν ἀνθρώποις χαλὰ 
συλλαδοῦσα ἔχῃ ψυχὴ μία, καὶ πάντα μεθ᾽ ὑπερῦο- 
λῆς, οὐ μόνον δὲ τὰ τῶν ἀνθρώπων, ἀλλὰ χαὶ τὰ 
Ξῶν ἀγγέλων " πῶς περιεσόμεθα ἐχ τοῦ μεγέθους τῶν 
ἐγχωμίων; Πόσης οὖν οὐχ ἂν εἴημεν καταγνώσεως 
ἄξιοι, ὅταν ἑνὸς ἀνθρώπου πάντα συνειληχότος ἐν 
ἑαυτῷ τὰ χαλὰ, ἡμεῖς οὐδὲ τὸ πολλοστὸν μέρος 
αὐτοῦ μιμεῖσθαι σπουδάζωμεν; "Ex πολλῶν μὲν γὰρ 
χατορθυυμάτων ὁ πατριάρχης θαυμάξεται ᾿Αδραὰμ, 
μάλιστα δὲ Ex τοῦ τὸν υἱὸν χαταθῦσαι τὸν ἑαυτοῦ * 
6 δὲ Ἰσαὰκ ἐπὶ τῇ ἀνεξιχαχίᾳ, ὅτι τῶν οἰχείων ἐλαυ- 
νόμενος ὅρων οὐχ ἐπεξήει, ἀλλὰ παρεχώρει παντα- 
χοῦ τῶν οἰχείων χτημάτων, ἕως τῶν λυπούντων τὴν 
ἄδιχον ἐχόρεσεν ἐπιθυμίαν" χαὶ ὁ Ἰαχὼδ δὲ ἐπὶ τῇ 
χαρτερίᾳ xal τῇ ὑπομονῇ " xa ὁ Δαυῖδ ἐπὶ τῇ πραό- 
τητι᾿ χαὶ ὁ Ἡλίας ὅτι ὑπὲρ τοῦ Δεσπότου ἐζήλωσεν. 
᾿Αλλὰ τί Παύλου γένοιτ᾽ ἂν ἴτον, ὃς πάντα ταῦτα 
ὁμοῦ συλλαδὼν ἔχει, xal μεθ᾽ ὑπερδολῇς ; Οὐδὲ γὰρ 
υἱὸν κατέθυσεν οὗτος, ἀλλ᾽ ἑαυτὸν μυριάκις κατέθυσε " 
καὶ οὐδὲ τῶν οἰχείων ὄρων ἠλαύνετο μόνον, ἀλλὰ 
xai γῆν xai θάλατταν, χαὶ 'Ελλάδα xal βάρδαρον, 
καὶ πᾶσαν ἀπαξαπλῶς ὅσην ἥλιος ἐφορᾷ γῆν, ὥσπερ 
«ις ὑπόπτερος περιῆλθε, συρόμενος, τυπτόμενος, 
λιθαζόμενος, χαθ᾽ ἑχάστην ἡμέραν ἀποθνήσχων. Οὐδὲ 
δὶς ἑπτὰ ἔτη ἐδούλευσε συγχαιόμενος τῷ καύμάτι τῆς 
ἡμέρας, xal τῷ παγετῷ τῆς νυχτὸς, ἀλλὰ τὸν ἅπαντα 
βίον ἐν λιμῷ xot. γυμνότητι, καὶ ἁλύσεσι xal δε- 
σμωτηρίῳ, καὶ ἐπιδουλαῖς xal χινδύνοις διατελῶν. 
Ἕπιείχειαν δὲ xai πραότητα τίς μὲν μᾶλλον, τίς δὲ 
ἴσον τῆς Παύλου ψυχῆς, ἀμφότερα ταῦτα χατώρθω- 
σεν; Εἰ δὲ τὸν ζῆλον ἴδοις αὐτοῦ, τοσοῦτον ὄψει χρα- 
τοῦντα τοῦ Ἡλίου, ὅσον ἐχεῖνος τῶν ἄλλων προφη- 
«τῶν περιῆν. ᾿Αλλ᾽ ὁ Ἰωάννης ἀκρίδας ἤσθιε καὶ μέλι 
ἄγριον. ᾿Αλλ᾽ οὗτος ἐν μέσῃ τῇ οἰχουμένῃ, χαθάπερ 
ἐκεῖνος ἐν τῇ ἐρήμῳ, διέτριδεν, ἀκρίδας μὲν χαὶ μέλι 
ἄγριον οὐ σιτούμενος, πολὺ δὲ εὐτελεστέραν ταύτης 
παρατιθέμενος τράπεζαν, xal οὐδὲ τῆς ἀναγχαίας 
εὐπορῶν τροφῆς διὰ τὴν ὑπὲρ τοῦ χηρύγματος σπου- 
δὴν. Λείπεται πρὸς τοὺς ἀγγέλους αὐτὸν ἐξισάσαι λοι- 
Tv. Καὶ μηδεὶς τόλμαν χαταγινωσχέτω τοῦ λόγου. 
El γὰρ τὸν Ἰωάννην ἄγγελον ἐχάλεσεν ἡ Γραφὴ, τί 
θαυμάζεις εἰ τὸν ἁπάντων ἀμείνω ταῖς δυνάμετι 
παραδάλλομεν ἐχείναις ; Καὶ γὰρ τί ποτέ ἐστιν ἄν- 
θρωπος, xat ὅση τῆς φύτεως τῆς ἡμετέρας ἡ εὐγέ- 
νεια, xal ὅσης ἐστὶν ἀρετῆς διχτιχὸν τουτὶ τὸ ζῶον, 
ἔδειξε μάλιστα πάγιων ἀνθρώπων HauAo;. Καὶ νῦν 
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ἔστηχεν ἐξ οὗ γέγονεν, λαμπρᾷ τῇ φωνῇ πρὸς &nav- 
τὰς τοὺς ἐγχαλοῦντας ἡμῶν τῇ κατασχευῇ ἀπολογού- 
μένος ὑπὲρ τοῦ Δεσπότου, xal δειχνὺς, ὅτι xal ἀγγέ- 
λων xai ἀνθρώπων οὐ πολὺ τὸ μέσον, ἐὰν αὐτοῖς 
προσέχειν ἐθέλωμεν. Οὐ γὰρ ἄλλην φύτιν λαχὼν, 
οὐδὲ ἑτέρας χοινωνήσας ψυχῆς, οὐδὲ ἄλλον οἰκήσας 
χόσμον, ἀλλ᾽ ἐν τῇ αὐτῇ γῇ χαὶ χώρᾳ χαὶ νόμοις xat 
ἔθεσι τραφεὶς, πάντας ἀνθρώπους ὑπερηχόντισε τοὺς 
ἐξ οὗ γεγόνασιν [668] ἄνθρωποι γενομένους * καὶ ὡς 
ἂν νεχρὸς πρὸς νεχρὸν ἀκίνητος γένοιτο, οὕτω μετὰ 
ἀχριδείας τῆς φύσεω; τὰ σχιρτήματα χατευνάζων, 
οὐδὲν οὐδέποτε πρὸ; οὐδὲν ἀνθρώπινον ἔπαθεν. Εἰ 
τοίνυν Παῦλος ὁ τοσούτοις χομῶν χατορθώμασι, xat 
καθάπερ ἄγγελος ἐπὶ τῆς γῆς φαινόμενος, χαθ᾽ ἐχά- 
στὴν ἐσπούδαζε χερδαίνειν, xal πρὸς τοὺς ὑπὲρ τῆς 
ἀληθείας χινδύνους παρατάττεσθαι, καὶ τὴν ἐμπορίαν 
τὴν πνευματιχὴν ἑαυτῷ συλλέγειν, καὶ μηδέποτε 
ἴστασθαι" ποίαν ἂν σχοίημεν ἡμεῖς ἀπολογίαν οἱ μὴ 
μόνον πάντων ὄντες ἔρημοι τῶν χατορθωμάτων, ἀλλὰ 
καὶ τοσούτοις ἐλαττώμασιν ὑποχείμενοι, ὧν καὶ ἕν 
μόνον προσὸν ἡμῖν, ἱκανὸν εἰς αὑτὸ τῆς ἀπωλείας τὸ 
βάραθρον καταγαγεῖν, καὶ μηδεμίαν ποιούμενοι σπου- 
δὴν xà» γοῦν ταῦτα διορθοῦν, μήτι γε τῶν τῆς ἀρε- 
τῆς ἔργων ἐφάπτεσθαι; Ἢ οὐχὶ τῆς αὐτῆς ἡμῖν φύ- 
σεως ἦν ὁ μαχάριος ἐχεῖνος ; Ἐχχαίομαι γὰρ εἰς τὸν 
τοῦ ἀνδρὸς πόθον, καὶ διὰ τοῦτο συνεχῶς αὐτὸν περι- 
στρέφων οὐ παύομαι" καὶ ὥσπερ εἰς ἀρχέτυπόν τινα 
εἰκόνα, εἰς τὴν τούτου ψυχὴν ἐνορῶν, λογίζομαι τῶν 
παθῶν τὴν ὑπεροψίαν, τῆς ἀνδρία; τὴν ὑπερδολὴν, 
τοῦ φίτρου τοῦ πρὸς τὸν Θεὸν τὸ διάπυρον, xat ἐχ- 
πλήττομαι, πῶς πᾶσαν μὲν τὴν τῶν ἀρετῶν συναγω- 
γὴν εἷς ἄνθρωπος βουληθεὶς χατώρθωσεν, fuv δὲ 
ἕχαστος οὐδὲ τὸ τυχὸν χατορθοῦν βούλεται. Τίς οὖν 
ἡμᾶς ἐξαιρήσεται τῆς χολάσεω; τῆς ἀπαραιτήτου, 
Παύλου τοσοῦτον μέγεθος ἀρετῆς ἐπιδειξχμένου, τοῦ 
τῆς αὐτῆς ἡμῖν χοινωνοῦντος φύσεως, τοῦ τοῖς αὐτοῖς 
πάθεσιν ὑποχειμένου, τοῦ ἐν τοσαύτῃ καιρῶν δυσ- 
χολίς γεγονότος, xai xa0' ἐχάστην ἡμέραν ὡς εἰπεῖν 
ἑλχομένου, σπαραττομένου, xai δημοσίᾳ συρομένου 
ὑπὸ τῶν τῷ χηρύγματι πολεμούντων ; Καὶ ἵνα μὴ 
παρὰ τῆς ἡμετέρας γλώττης ἀχούητε τὰ παρὰ τοῦ 
μαχαρίου τούτου κατορθώματα, xai τὴν ἀνδρίαν ἣν 
ὑπὲρ τοῦ τῆς εὐσεδείας χηρύγματος χαθ᾽ ἑχάστην 
ἐπεδείχνυτο, ἀναγχαῖον αὑτοῦ ἀχοῦσαι λέγοντος" "Ey 
ᾧ δ' ἄν τις τοιϊμᾷ, ἐν ἀφροσύνῃ λέγω, τολμῶ κἀγώ. 
Σχόπει ψυχὴν φιλόθεον" οὐ μόνον τόλμαν, ἀλλὰ xal 
ἀφροσύνην τὸ πρᾶγμα χαλεῖ" παιδεύων ἡμᾶς μὴ 
ἁπλῶς ἄνευ ἀνάγχης, xai μηδενὸς ἀναγχάζοντος, τὰ 
ὑφ᾽ ἡμῶν γεγενημένα ἐχπομπεύειν, εἴγε τινὲς ἐξ 
ἡμῶν εὑρεθεῖεν ἀγαθόν τι ἐργασάμενοι. ἙΘδραϊοί εἰσι; 
κἀγώ" Ἰσραηκλῖταί εἰσι; χἀγώ: σπέρμα "A6gadg 
εἰσι; κἀγώ. "Evi τούτοις, φησὶ, μέγα φρονοῦσι; μὴ 
νομιζέτωσαν λείπεσθαι ἡμᾶς " χαὶ γὰρ xal ἡμεῖς τῶν 
αὐτῶν μετέχομεν. Εἶτα ἐπήγαγεν" Δεάκονεοι Χριστοῦ 
εἰσι; xapagporór λαλῶ, ὑπὲρ ἐγώ. Θέα μοι ἐν- 
ταῦθα τοῦ μαχαρίου τούτου τῆς ψυχῆς τὴν ἀρετήν" 
ἐπειδὴ γὰρ καὶ τόλμαν καὶ ἀφροσύνην ἐχάλετε τὸ γε- 
γενημένον ὑπ᾽ αὐτοῦ, χαίτοι εἰς τοσαύτην ἀνάγκην 
καταστὰς, οὐδὲ οὕτως ἡρχέσθη τοῖς εἰρημένοις, ἀλλ᾽ 
ὅτε ἔμελλεν ἑαυτὸν δειχνύναι πολλῷ τῷ μέτρῳ exci- 
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νους ὑπεραχοντίζοντα, ἵνα μὴ τις νομίσῃ ἀπὸ φιλαυ- 
«lac αὑτὸν ταῦτα φθέγγεσθαι, πάλιν παραφροσύνην 
χαλεῖ τὸ παρ᾽ αὐτοῦ λεγόμενον: μονονουχὶ λέγων" 
Μὴ γὰρ υὖχ οἶδα ὅτι πρᾶγμα ποιῶ τοῖς πολλοῖς παρ- 
ιστάμενον, xal οὐχ ἐμοὶ πρέπον " ἀλλ᾽ ἡ πολλή με 
ἀνάγκη εἰς τοῦτο συνωθήσασα ἐχδιάζεται * διὸ σύγγνω- 
πὲ μοι, φησὶ, [609] παραφροσύνης ῥήματα φθεγγο- 
μένῳ. Τούτου χἂν τὴν σχιὰν μιμησώμεθα ἡμεῖς οἱ 
ποσαῦτα φορτία ἁμαρτημάτων ἔχοντες ἐπιχείμενα, 
xai πολλάκις ἕν τι βραχὺ κατορθοῦντες, xai οὐδὲ 
ποῦτο εἰς τὰ ταμιεῖα τῆς διανοίας φυλάττειν &veyó- 
μένοι, ἀλλὰ διὰ τὸ τὴν παρὰ τῶν ἀνθρώπων θηρᾶσθαι 
δόξαν ἐχπομπεύοντες, xal εἰς μέσον προτιθέντες, καὶ 
διὰ τῆς ἀκαίρου ταύτης φλυαρίας τῆς παρὰ τοῦ Θεοῦ 
ἀμοιθδῆς ἑαυτοὺς ἀποστεροῦντες ; ᾿Αλλ᾽ οὐχ ὁ μσχάριος 
οὗτος τοιοῦτόν τι πέπονθεν, ἀλλ᾽ εἰπὼν, Ὑπὲρ ἐγὼ, 
ἁπαριθμεῖται λοιπὸν τὰ τῆς ἀνδρίας αὐτοῦ χατορθώμα- 
τα, καί φησιν’ "Ev κόποις περισσοτέρως. ἐν πληγαῖς 
ὑπερδαιλόντως, ἐν θανάτοις ποιλιλάκις. Τί λέγεις; 
ξένον τι χαὶ παράδοξόν ἐστι τὸ παρὰ σοῦ λεγόμενον. 
Ἔστι γὰρ πολλάχις θάνατον ὑπομεῖναι; Nat, φησίν" 
εἰ καὶ μὴ τῇ πείρᾳ, ἀλλὰ τῇ γνώμῃ" διδάσχων ἡμᾶς, 
ὅτι διηνεχῶς τοιούτοις ἑαυτὸν χινδύνοις ἐξεδίδου διὰ 
πὸ χήρυγμα θάνατον αὑτῷ τίκτουσιν: ἀλλ᾽ ἡ τοῦ 
θεοῦ χάρις ἐν αὐτοῖς μέσοις τοῖς κινδύνοις τὸν ἀθλη- 
τὴν διεφύλαττεν, ὥστε τοῖς μαθητενομένοις πολλὴν 
γίνεσθαι παρ᾽ αὐτοῦ τὴν ὠφέλειαν * xal τὸ ἑξῆς δὲ 
ἐπαγόμευον πάλιν ἅπαντα ὡς εἰπεῖν τὰ εἰρημένα 
ἀποχρύπτει " Τίς γὰρ ἀσθενεῖ, φησὶ, καὶ οὐκ ἀσθε- 
»à; τίς σκαγδαλίζεται, καὶ οὐκ ἐγὼ πυροῦμαι; 
[αδαὶ, πόση τοῦ ἀνδρὸς τούτου ἡ φιλοστοργία, πόση 
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ἢ ἀγρυπνία, πόση ἡ μέριμνα ; ποία μήτηρ οὕτω δια- 
χόπτεται τὰ σπλάγχνα, τοῦ παιδὺς αὑτῆς πυρέττον- 
τος, xal ἐπὶ τῆς χλίνης χειμένου, ὡς ὁ μαχάριος 
οὗτος ; ὑπὲρ τῶν ἐν ἑκάστῳ τόπῳ ἀσθενούντων μᾶλ- 
λον ἠσθένει, xal ὑπὲρ τῶν σχανδαλιζομένων ἐπυ- 
ροῦτο. Σκόπει γάρ μοι λέξεως ἔμφασιν " οὐχ εἶπε, 
Τίς σκανδαλίζεται, χαὶ οὐχ ἐγὼ λυποῦμαι, ἀλλὰ, 
Πυροῦμαι, φησὶ, τὴν ἐπίτασιν ἡμῖν τῆς ὀδύνης δη- 
λῶν, καὶ μονονουχὶ δειχνὺς ἐμπυριζόμενον αὐτὸν καὶ 
χαιόμενον ἔνδοθεν ὑπὲρ τῶν τὰ σχάνδαλα ὑπομενόν- 
των. Οἶδα ὅτι εἰς πολὺ μῆχος τὸν λόγον ἐξέτεινα " 
ἀλλ᾽ obx οἶδα πῶς, ἐμπεσὼν εἰς τὴν πλοῦτον τῶν χατ- 
φρθωμάτων τοῦ ἁγίου τούτου, χαθάπερ ὑπὸ ῥύμης 
ὑδάτων σφοδροτάτης, οὕτω τὴν γλῶτταν παρεσύρην. 
Διὸ μέχρι τούτου στήσας τὸν λόγον, παρακαλῶ τὴν 
ὑμετέραν ἀγάπην διηνεχῶς τοῦτον ἐν διανοίᾳ περι- 
φέρειν, χαὶ τοῦτο λογίζεσθαι συνεχῶς, ὅτι τῆς αὐτῆς 
ἡμῖν χοινωνῶν φύσεως καὶ τοῖς αὐτοῖς πάθεσιν ὑπο- 
χείμενος, καὶ ἐπιτήδευμα ἔχων εὐτελὲς καὶ eüxata- 
φρόνητον, καὶ δέρματα ῥάπτων, xal ἐπὶ ἐργαστή- 
ρίου ἑστηχὼς, ἐπειδὴ ἐδυυλήθη καὶ ἐθέλησε πρὸς τοὺς 
τῆς ἀρετῆς πόνους ἑαυτὸν ἐχδοῦναι, καὶ ἄξιον ἑαυτὸν 
καταστῆσαι τῆς ὑποδοχῆς τοῦ ἁγίου Πνεύματος, δα- 
ψιλεστέρας ἀπέλαυσε τῆς ἄνωθεν φιλοτιμίας * ἧς γέ 
voto πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, χάριτι xat φιλανθρω- 
mia τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ᾧ ἡ δόξα xal 
τὸ κράτος, σὺν τῷ Πατρὶ xol τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, 
νῦν xai ἀεὶ, xal εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
"Auf, 





ΛΟΓῸΣ AA'. 


Περὶ θανάτου. 

[670] Πολλὰ μὲν ἐπείγεται μανθάνειν ἔδη καὶ χατα- 
λαμθδάνειν ἡμῶν ἡ διάνοια, ἀγαπητοί" μάλιστα δὲ 
“ὃν περὶ συντελείας καιρόν. Διὰ τοῦτο τοὺς ταύτην 
πὴν ἄχαιρον νοσοῦντας πολυπραγμοσύνην χαταστέλ- 
λων ὁ Παῦλός φησι" Περὶ δὲ τῶν χρόνων καὶ τῶν 
καιρῶν, ἀδειῖροὶ, ov χρείαν ἔχετε γράφεσθαι ὑμῖν. 
Ποῖον γὰρ, εἰπέ μοι, τὸ χέρδος; Θῶμεν εἶναι τὴν 
συντέλειαν μετὰ εἴχοσιν Écr, μετὰ τριάχοντα ἔτη, 
peti ἑκατόν" τί τοῦτο πρὸς ἡμᾶς ; οὐχὶ ἑχάστου ἡ 
συντέλεια τὸ τῆς ζωῆς αὐτοῦ πέρας ἐστί ; τί πολυ- 
πραγμονεῖς καὶ ὠδίνεις ὑπὲρ τοῦ χοινοῦ τέλους ; ᾿Αλλ᾽ 
ὥσπὲρ ἐν τοῖς ἄλλοις τὰ ἴδια ἀφέντες, τὰ χοινὰ με- 
ριμνῶμεν, καὶ πάντων φροντίζομεν μᾶλλον ἣ τῶν ol- 
χείων, οὕτω xat ἐνταῦθα, ἀφέντες τὸ οἰχεῖον ἕκαστος 
τέλος μεριμνᾷν, τὴν χοινὴν κατάλυσιν διδαχθῆναι 
βουλόμεθα, Εἰ δὲ μαθεῖν βούλεσθε διὰ τί ἡμῖν ἡ τε- 
λευτὴ ἀποχέχρυπται, χαὶ διὰ τί ὡς χλέπτης ἐν νυ- 
xt, οὕτως ἔρχεται, ἐγὼ, ὡς ἐμαυτῷ δοχεῖ * χαλῶς 
ἔχειν, ἐρῶ. Οὐδεὶς ἂν ἀρετῆς ἐπεμελήθη ποτὲ παρὰ 
τὸν ἅπαντα βίον, εἰ τὸ τέλος ἤδει, ἀλλ᾽ εἰδὼς αὐτοῦ 
τὴν τελευταίαν ἡμέραν, μυρία ἐργασάμενος πρότερον 
δεινὰ, χαὶ τῇ μετανοίᾳ τότε προσελθὼν, οὕτως ἂν 
ἀπῆλθεν. Εἰ γὰρ νῦν τοῦ τῆς ἀδηλίας φόδου χατα- 
σεΐοντος τὰς ἀπάντων ψυχὰς, πάντες τὸν ἔμπροσθεν 
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βίον ἅπαντα ἐν xaxíz καταναλώσαντες, εἰς ἐδχάτας 
ἀναπνοὰς τῇ μετανοίᾳ διδόασιν ἑαυτοὺς, εἰ σφόδρα 
ἦσαν ὑπὲρ τούτου πεπειχότες ἑαυτοὺς, τίς ἄν mors 
ἀρετῆς ἐπεμελήθη; Ἄλλως τε, εἰ ἤδει ἕκαστος ὅτι 
αὔριον πάντως τεθνήξεται, οὐδὲν ἂν παρῃτήσατο vel- 
μῆσαι πρὸ τῆς ἡμέρας ἐχείνης, ἀλλὰ καὶ ἔσφαξεν οὗς 
ἂν ἠθέλησε, xal ἀνεχτήσατο ἑαυτὸν τοὺς ἐχθρεὺς 
ἀμύνων, xal πρότερον ἀναπαύσας αὑτοῦ τὴν ψνχὴν, 
οὕτως ἂν ἐδέξατο τὴν τελευτήν. Πρὸς τούτῳ, οὐδ 
αὐτοὶ οἱ γενναῖοι ἄνδρες μισθὸν ἂν ἔσχον xavasel- 
μῶντες τῶν δεινῶν, τὸ θαῤῥεῖν ἐχ τοῦ μήπω xape- 
vat τὴν τελευτὴν ἔχοντες " χαὶ ὁ νωθρότατος εἰς «up 
ἐνέδη, εἴ τινα ἀξιόπιστον ἐγγυητὴν eüps τῆς ἀσφα- 
λείας, Ὁ γὰρ ἐξ ἑχάστου χινδύνου προσδοχῶν τεθνέ- 
ξεσθαι, καὶ εἰδὼς ὅτι ζήσεται μὲν μὴ παραδουλευ- 
σάμενος, τεθνήξεται δὲ τοιαῦτα χατατολμῶν, τῆς αὖ» 
τοῦ προθυμίας χαὶ τοῦ χαταφρονεῖν τῆς ἐνθάδε ζωῆς 
μέγιστον ἐξήνεγχε τεχμήριον. Ὁ γὰρ τῷ ὄντι φιλο- 
σοφῶν, xal ταῖς τῶν μελλόντων ἐλπίσιν ὀρθούμενος» 
οὐδὲ τὸν θάνατον ἡγήσεται θάνατον, ἀλλ᾽ ὁρῶν πρὸ 
τῶν ὀφθαλμῶν κείμενον τεθνηχότα, οὐ πείσεται τὰ 
τῶν πολλῶν, τοὺς στεφάνους ἀναλογιζόμενος. Καὶ 
ὥσπερ ὁ γηπόνος τὸν σῖτον διαλυόμενον ὁρῶν, οὐ χα- 
ταπίπτει οὐδὲ κατηφὴς γίνεται" οὕτω xal ὁ δίχαιος 
χατορθώμασι χομῶν, xal τὴν βασιλείαν καθ᾽ ixá- 
στὴν προυσδοχῶν τὴν ἡμέραν, ὅταν ἴδῃ τὸν θάνατον 
πρὸ τῶν ὀφθαλμῶν κείμενον, οὐχ ἀλύει καθάπερ οἱ 


un 
llic mibi vide beau istius animi. virtutem : quonia 
φι audaciam οἱ insipieptiam quod a se factum est ap- 
peliavit , ei quidem tanta in necessitate constitutus ; 
meque ita dictis contentus. fuit, sed quando se illoa 
louge excellere monstrare intendebat, ne quis forte 
illum czeco sui amere suadente ista proferre existima- 
ret, rursus quod ἃ se dietum erat imprudentiam vocat: 
quasi dicat : Non enim ignoro, me rem facere, qux 
multis patrocinatur, me vero minus deceat; sed gravia 
necessitas, qui ine huc impulit, id cogit : ideirco 
mühi, inquit, inprüdenter loquenti. veniam date. 
Mujus nesne umbram quidem  imitabimur, qui 
tauta delictorum onera gestamus, et subinde cum 
exiguum q-id recte gerimus, etiam illud ipsum iy 
secreto menlis nostr clausum servare nolumus , 
sed gloriam apud homines aucupantes, in vulgug 
spargimus et in medium proponimus, atque per 
istam importungm Joquacitatem nos exspectand:i: 3 
Deo retributionis spe privamus? Nihil vero ejusmadi 
iste beatus passus est; sed postquam dixit, Plus ego, 
enumerat deinceps res fortiter a se gestas, et inquit : 
In laboribus abundentius , in plagis supra modum , in 
anortibus (requenter (2. Cor. A1. 25). Quid dicis? ον 
vum quid et admirabile est, quud a te asseritur. Num- 
quid euim mortem gzpius quis sustinere potest ? Uti- 
que, inquit : etsi enim non reipsa, voluntate tamen et 
mente potest ; interim nos docens, quod disseminandi 
Evangelii causa sese identidem periculis exposuerit , 
que necem ei afferre possent ; sed divina gratia in 
mediis ipsis periculis athietam hunc conservabat , ut 
di-cipuli ampliorem abipso utilitatem cousequerentur. 
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Et quod deinde subdilur, rursus omnia ργαροπιοάις 
Ab eo dicta obscurat. Quis, inquit, infirmatur, et ego- 
non infirmor? quis ecandalizatur, et ego nom wror 
(2. Cor. 11. 29)? Pape, quantus hujus viri est 
wor, quanta sollicitudo ! qua; mater inimo ita dolore 
cruciatur , filio febri laborante et lcctulo affixo, βίοι: 
beatus iste? plus scilicet. pro singulis quovis loe» 
tegrotantibus zegrotabat, et pro scandalum patientibus 
urebatur, Attende enim mihi dictiouis vim : non dixit, 
Quis scandalizatur, et ego uon coutristor, sed, Uror, 
inquit; dolori& vehementiam nobis exponens, et 
piapter eos, qui scandala patiuntur, ivflammatuim 
interius se commenstraus. Scio quod satis multum 
Ooraionem protraxerim ; sed nescio qua ratione in 
rerum a Paulo przclare gestarum amplitudinem inci- 
dens, tamquam ἃ veliementissimo aquarum impetu 
lingua abrepta sit. Finem igitur hic orationi imponens, 
caritatem vestram obsecro, ut assidue illum in animo 
vestro eircumferatis, et lioc perpetuo cogitetis, quod, 
licet eamdem nobiscum naturam ille sortitus, et iis- 
dem affectionibus subjectus esset, vite quoque insti- 
tutum vile et abjectum, utpote pelles consuens, cole - 
rei, ac in carcere esset positus ; quoniam tamen sese 
virtutum laboribus dare in auimum induxit, dignum- 
que Spiritus sancti susceptione seipsum facere decrc- 
vit, uberiorem ex czelestis gloriz cupiditate fructum 
perceperit: quam nos omnes consequi conlingat , 
gratia et benignitate Domini nostri Jesu Christi, cui 
gloria et potestas, cum Patre οἱ sancto Spiritu , nunc 
et seinper, et in ssecula saeculorum. Amcn. 
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De Morte. 

Multa quidem, carissimi , animus noster cognoscere 
jam et comprehendere festinat ; ac in primis quidem 
consummationis tempus. Idcirco eos, qui iutempestiva 
illa curiositate laborant, reprimens Paulus, inquit e 
De temporibus autem et momentis, fratres, non indigetis 
πὶ ecriFomus vobis (1. Thess. 5. 1). Quid enim hine, 
δὶς mibi, lucri fuerit? Ponamus szculi consuinma- 
tionem post viginti annos futuram, post annos trigin- 
3, post centum : quid lioc ad 10$? annon uuiuscu- 
jusque centummaitio est vitas su:e terminus ? quid cu- 
riose sermtaris et turbaris pro communi (ine? Sed 
quemadmodum in aliis, relictis propriis, pro commu- 
nibus solliciti svumus, atque omnia potius quam sua 
quisque euramos, ita et hie, omittentes suum quisque 
finem eurare, communein e! gencralem (inem discere 
volumus. Quod si intelligere velitis quare finis nobis 
ab-conditus sit, et quare sicuti fur in nocte veniat, 
ego quidem, ut mihi videtur, bene hec habere, di- 
eam. Nemo sane virtuis ullam curam tota vila sua 
susciperet, si finem suum sciret, sed coguito quisque 
«ultimo die suo, postquam innumera mala ante per- 
petrasset , tunc demum ad. poenitentiam veniens ita 
decsderet, Si enim nunc , timore Incertitudinis cun- 
ctorum enimos conculiente , omnes universam ante- 
actam vitam in malitia consumentes, ad extrema de- 
muw suspiria ponitenliz scsc tradunt : si de isto 


quoque admodum essent persuasi, quis umquam vir- 
iutis curam liaberet? Quin, si unusquisque nosset, 
omnino 86 crastino die moriturum, n:hil audere ante 
diem illum refugeret; sed quos vellet occideret, ct 
inimicis vicem rependendo seipsum recrearet , atque 
ita refocillato prius animo suo, mortem excipercl. 
Praterea neque ipsi strenui viri mercedem aliquam 
haberent, contra adversa conlidenjes , quippe qui 
morte nondum przsente, facile audaciam sumerent. 
Ignavissimus etiam quisque in iguem ingrederetur, si 
quem fide diguum reperisset sccurituis promissorem. 
Quienim ex unoquoque periculo interitum przstolatur, 
et novit victurum se, si quidem non perperam sibi cou- 
sulat; morilurum vero, si talia audeat : maximum ala- 
ritatis suzel presentis vita: contemptus judicium pro- 
tulerit. Qui namque revera philosophatur , el futnro- 
rum spe erigitur, nec mortem repuiabit mortem ; scd 
ante oculos mortuum jacere videns, non itn affectus erit 
sicuti plerique, dum coronas animo versat. Et sicut 
agricola í(rumentum cernens dissolvi, non idcirco dcs - 
perat, nec tristis eflicitur : ita justus quoque recte factis 
abundans et quotidie reguum exspectans, si mortem 
ob oculos positam videat, non angitur auimo sicut vul - 
qus, non tumultuatur nec turbatur : Bovit enim, quod iis 
qui recte vixerunt inors sit cominutatio cum melioribus 
et ad praestantiora profectio, cursusque ad propositas 
coronas. Idcirco sepulcra ante civitates sunt, sepulcra 


sos 
ante agros, et ubique schola humilitatis nobis propo- 
witur, ul assidue nostra: admoneamur imbecillitatis. 
Festinat aliquis intrare civitatem imperantem , divi- 
tiis, potentia aliisque dignitatibus florentem ; ct prius- 
quam videat id quod sibi imaginatur, aspicit id quod 
est : et prius docemur in quid desinamus, et tunc de- 
10um interiora videre phantasmata. Nec lioc solum , 
sed szpe etiam vir, cum uxorem ducere vult, legi 
rem subjicit, scribit dotalia; et cum nondum con- 
junctio conjugalis facta est, mors statim adscribitur ; 
nondum cognovit uxorem, et mortis sententiam con- 
tra seipsum et contra illam ante subjicit, atque hujus- 
modi scribit : Si vero mortuus fuerit vir ante uxorem : 
si mulier ante virum, hoe aut illud constituitur. Nee 
de iis dumtaxat qui sunt et. vivunt. mortis calculus 
fertur, sed etiam de iis qui nondum in lucem editi 
sunt. Quid enim inquit? Si vero natus puer mortuus 
fuerit. Ecce, nondum fructus , et decretum cucurrit. 
Ergone in tabellis naturam quis agnoscit : si vero hu- 
manum quid ei acciderit, aut uxor obierit, oblivisci- 
tur corum quz scripsit, aliaque verba tragica profert, 
et, lvccine, inquit, me pati oportebat? num ista 
mihi eventura, et conjuge orbandum me speravi? 
Quid dicis, o homo? absque molestiis eras, et nature 
fines agnoscebas ; posiquam vero in calamitates in- 
cidisti, legum natur: es oblitus ? Igitur cum videris co- 
gnatorum aliquem lioc mundo decedentem, noli :»gre 
ferre : ad teipsum redi, et conscientiam perscrutare ; 
considera quod paulo post tibi quoque finis immineat. 
Sed defunctus , inquis, putrescit , pulvisque et cinis 
fit. Ob hoc nimirum vel maxime gaudere oportet. 
Etenim cum quis domum conquassatam ac veterem 
:edificaturus est, primum inhabitantes ejicit , ac ita 
domum ipsam diruit et splendidiorem rezdificat, Nec 
resilla ejectos contristat, sed majorem etiam illis affert 
voluptatem : non eniin przesentem az dium demolitio- 
nem spectant, sed futurum zdificium animo 'onci- 
piunt. Ad eumdem modum Deus quoque facit : quando 
corpus nostrum destructurus est , inbabitantem in eo 
animam prius inde , veluti ex domo quadam, educit, ut 
eum aliam magnificentiore opere exstruxcrit , illam 
ampliore cum gloria denuo introducat. Adamussiqui- 
dem cum formarctur , nescivit quod e terra suscitatus 
essel; nec enim antiquiorem corpore animam fecit 
Deus, ne creationem videret : unde etiam vilitatem 
suam ignorabat.Cum porro in resurrectione suscitatur, 
noverit, quia pulvcre exuto suscitatur. Etsi enim mor- 
tuus scipsum non intuetur, ante se tamen defectum in 
pulverem resolutum videt, et per ea quz cernit erudi- 
tur. Non vidisti homines audaces et elatos, quomode 
in mortibus ad modestiam revocati et repressi sint? 
denuntiatur mors, atomnlum corda metu consternan - 
tur. Circa monumenta. philosophamur, quid simus, 
multa garrientes : egressi vix a sepulcris, stati huini- 
litatis obliti sumus. In exsequiis quilibet ad proximum 
suum hoc modo loquitur : O calamitatem ! o vitam 
nostram miserandam ! quid tandem sumus ? quid vo- 
cem emittimus, et rapimus, et injuriarum reminisci- 
mur? Atque ita plane quilibet. plilosophatur , ae si 
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vitiis penitus renuntiare statim velit ; et intus quidem 
cogitationibus philosophatur, foris autem operibus 
Deo repugnat. Sed ad propositum redeamus. Cur tan- 
dein vita functum ita defles? an quod malus essei 
alqui propter hoc gratias agere oportet, quod vitia 
ipsius impedita sint. At frugi et bonus erat ἢ et ob hoc 
letandum, cito esse ablatum illum , antequam mali- 
tía mutaret intellectum, Sed juvenis erat? etiam hac 
de causa tu gratias age, Deumque, qui ipsum accepit, 
lauda. Sicut namque eos, qui ad magistratum vocan- 
tur, multi cum fausta precatione comitantur : ita san- 
€tos vita decedentes, velnt ad majorem vocatos hono- 
rem, cum multa deducere oportet fausta acclamatione. 
Non enim dico, Ne ob defunctos omnino lugeatis, 
sed , Ne immodice id faciatis. Si namque cogitaveri- 
mus, cum qui decessit mortalem fuisse, et a Dee 
ipsum ablatum esse, solatium non mediocre capie- 
mus. In his namque indignari, est eorum qui ipsa 
matura majus aliquid requirunt. llumo natus cs 
et mortalis : quid igitur doles , quod qux: secandum 
naturam sunt acciderint? anne doles quod comedess 
nutriaris ? quzerisne ut absque alimento vivas? lta 
etiain in morte cst ; cum mortalis natus sis, immor- 
lalitatemn ne quieras : semel hoc definitum est et 8:a- 
tutum, Verum cum Deus vocat , aut accipere aliquid 
ἃ uobis vult, nevelutimprobi famuli ca quz Domini 
sunt suffuremur. Sive enim pecuniam acceperit, sivc 
lionovem et gl Sive corpus, sive animam ipsam, 
διὰ accepi : etsi filium tuum accepit , non tuum fi- 
lium accepit, sed proprium servum suum. Si igitur 
nos non simus nostri, quomodo qux sunt illius , no- 
stra erunt ? Si enim anima tua non sit tua, quomodo 
pecunis erunt tuxe ? quod si tuxe non sunt, quomodo eas 
qui non sunt tux, secus quam oportet, consumis? 
Ne igitur dicas, Qu» mea sunt consumo , de meis 
laute vivo; non enim de tuis, sed de alicnis fil ; dico 
vero de alienis , quia tu ita vis : quoniam Deus tua 
esse vulu, que pauperum nomine tibi sunt credita. 
Fiunt outem quz a'jena sunt tua , si in ipsos eroga- 
veris ; si vero in teipsum consumpseris, aliena facta 
sunt, quz tua erant. Non vides, ut in corporibus «uo- 
stris manus ministrant, os molit , venter suscipit! 
an dicit venter : Quoniam suscepi, totum retinere de- 
beo? et oculus vero quia totum lumen excipit , 3a 
idcirco illud solus retinet , et non potius universum 
corpus illustrat ἢ pedes quoque quia soli ambulant , 
numquid seipsos tantum transpouunt el non totum 
transferunt corpus? Et vero quilibet ex iis qui neces 
sarium aliquod munus exercent, nisi artis Suze comi 
modum alteri quoque impertiri velit, non solum alios, 
sed et seipsum simul perdit. Eteuini pauperes, si ve- 
stram avarorum et divitum improbitatem ulti fuissent, 
cito vos ad paupericm redegissent, nisi egentibus de 
suis communicare voluissent. Sed filium , inquit, 
perdidi unicum, multis divitiis innutritum, przclaram 
spem ostendentem , illum qui mihi in hereditatem 
succedere debebat. Et quid hoc ? noli ingemiscere , 
sed gratias, Deo age, et eum qui accepit laudibus ec- 
lebra : sic enim nihil Abrahamo, quoad lioc, inferior 
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πολλοὶ, οὗ θορυδεῖται xa ταράττεται" οἶδε γὰρ, ὅτι 
ϑάνατος τοῖς ὀρθῶς βεδιωχόσι μετάστασίς ἐστιν ἐπὶ 
τὰ βελτίω, καὶ ἀποδημέα πρὸς τὰ ἀμείνω, χαὶ δρό- 
μος [671] πρὸς τοὺς στεφάνους. Διὰ τοῦτο τάφοι πρὸ 
τῶν πόλεων, τάφοι πρὸ τῶν ἀγρῶν, χαὶ πανταχοῦ τὸ 
διδασχάλιον τῆς ταπεινώσεως ἡμῶν πρόκειται, ἵνα 
συνεχῶς τῆς ἑαυτῶν ὑπομιμνησχώμεθα ἀσθενείας. 
Ἐπείγεταί τις εἰσελθεῖν εἰς πόλιν βασιλεύουσαν, xat 
χομῶσαν πλούτῳ xal δυναστείαις καὶ τοῖς ἄλλο:ς 
ἀξιώμασι, καὶ πρὶν ἴδῃ ὃ φαντάζεται, βλέπει πρῶ- 
τον ὃ γίνεται" xal παιδευόμεθα πρῶτον εἰς τί xasa- 
λήγομεν, καὶ τότε ὁρᾷν τὰ ἔσω φαντάσματα. Καὶ οὐ 
«κοῦτο μόνον, ἀλλὰ χαὶ ἀνὴρ πολλάχις ἐπειδὰν γυ- 
γναῖχα θέλῃ λαδεῖν, ὑπαγορεύε: τῷ νόμῳ, γράφει τὰ 
mpo:xipa 4, xai οὐδέπω συνάφεια, χαὶ θάνατος εὐθὺς 
ἀναγράφεται" οὐδέπω εἶδε τὴν γυναῖχα, καὶ θανάτου 
ψῆφος καθ᾽ ἑαυτοῦ xal κατ᾽ ἐχείνης προῦποτίθεται, 
xa γράφει τοιαῦτα' Ἐὰν δὲ ἀποθάνῃ ὁ ἀνὴρ πρὸ τῆς 
γυναιχός" ἐὰν ἡ γυνὴ πρὸ τοῦ ἀνδρὸς, τὸ καὶ τὸ δια- 
τυποῦται. Καὶ οὐ μόνον περὶ τῶν ὄντων χαὶ ζώντων 
αἱ τοῦ θανάτου τίθενται ψῆφοι, ἀλλὰ χαὶ χατὰ τῶν 
οὐδέπω γεγονότων. Τί γάρ φησι; Ἐὰν δὲ τὸ τεχθὲν 
καιδίον ἀποθάνῃ. Οὔπω ὁ χαρπὸς, xal ἡ ἀπόφασις 
ἔδραμεν. Εἶτα ἐν μὲν τοῖς γραμματείοις ἐπιγινώσχει 
τὴν τύσιν" εἰ δέ τι τῶν χατὰ ἄνθρωπον πάθῃ, ἣ τὸ 
γύναιον ἀποθάνῃ, ἐπιλανθάνεται ὧν ἔγραψε, καὶ ἔτε- 
ρα τραγῳδίας προφέρει ῥήματα. Καὶ ταῦτα, φησὶν, 
ἔδιι με παθεῖν ; ταῦτα ἐγὼ προσεδόχησα πάσχειν, 
χαὶ ἀποστερεῖσθαι τῆς συξυγίας; Τί λέγεις, ἄνθρωπε ; 
ἔξω ἧς τῶν πραγμάτων, xal ἐπεγίνωσχες τοὺς ὄρους 
τῆς φύσεως" ὅτε περιέπεσας τοῖς πάθεσιν, ἐπελάθου 
τὠννόμων τῆς φύσεως ; Ὅταν οὖν ἴδῃς τινὰ τῶν προσ- 
ηχόντων ἀπελθόντα ἐντεῦθεν, μὴ δυσχεράνῃ;, πρὸς 
ξαυτὸν ἐπάνελθε, χαὶ τὸ συνειδὸς ἐξέτασον᾽ σχόπτγσον 
ὅτι μιχρὸν ὕστερον xal σὲ μένει τοῦτο τὸ τέλος. ᾿Αλλ᾽ 
ὁ τελευτήσας σήπεται, φησὶ, χαὶ xóvi; γίνεται xal 
τέφρα. Διὰ τοῦτο μὲν οὖν μάλιστα χαίρειν δεῖ. Καὶ 
γὰρ οἰχίαν τις μέλλων οἰχοδομεῖν σαθρωθεῖσαν xal 
παλαιὰν γενομένην, ἐχξαλὼν πρῶτον τοὺς οἰχοῦν- 
τα;, οὕτω χαταλύει τὴν οἰχίαν xal ἀνοιχοδομεῖ λαμ- 
προτέραν. Καὶ τοὺς ἐχδληθέντας οὐ λυπεῖ τὸ γινό- 
μενον, ἀλλὰ xal εὐφραίνει πλέον’ οὐ γὰρ τῇ χαθαι- 
ρέσει προσέχουσι τῇ βλεπομένῃ. ἀλλὰ τὴν μέλλουσαν 
οἰκοδομὴν φαντάζονται τὴν οὐ βλεπομένην. Οὕτω δὴ 
xaX ὁ Θεὸς ποιεῖ" μέλλων χαταλύειν ἡμῶν τὸ σῶμα, 
τὴν ἐνοιχοῦσαν ἐν αὐτῷ ψυχὴν ἐξάγει πρότερον, xa- 
θάπερ ἐξ οἰχίας τινὸς, ἵνα λαμπροτέραν αὑτὴν οἶχο- 
δομῆήσας, μετὰ πλείονος ταύτην δόξης εἰσαγάγῃ πά- 
λιν. Καὶ γὰρ ὁ ᾿Αδὰμ ὅτε ἐπλάττετο, οὐχ εἶδεν ὅτι 
ἀπὸ γῆς ἀνέστη οὐ γὰρ προγενεστέραν ἐποίησε τὴν 
ψυχὴν τοῦ σώματος ὁ Θεὸς, ἵνα μὴ βλέπῃ τὴν δη- 
μιουργίαν’ διὰ τοῦτο xal ἠγνόησεν αὐτοῦ τὴν εὐτέ- 
λειαν" ὅτε μέντοι ἐγείρετα: ἐν τῇ ἀναστάσει, οἶδεν, 
ὅτι χοῦν ἀποδυσάμενος ἐγείρεται. Εἰ γὰρ καὶ ἑαυτὸν 
ph βλέκει ὁ νεχρὸς, ἀλλὰ τὸν πρὸ αὐτοῦ ὁρᾷ εἰς 
χοῦν ἀναλυθέντα, καὶ δι᾽ ὧν ὁρᾷ παιδεύεται. Οὐχ 
εἰδες θρασεῖς ἄνδρας xal ὑπερηφάνους, πῶς χατ- 
ἐσταλμένοι εἰσὶν ἐν τοῖς θανάτοις ; ἀπαγγέλλεται θά- 
νατος, καὶ πάντων ἡ χαρδία πτήσσει. Καὶ φιλοσο- 
φοῦμεν περὶ τὰ μνήματα, τί γινόμεθα, καὶ φλνα- 
εοὔμεν" ἐξέλθομεν τῶν τάφων, xal ἐπελαθόμεθα τῆς 
«απεινώπεως. Ἔν τῷ τάφῳ πρὸς τὸν πλησίον ἔχα- 
στος ὧδέ πη φθέγγεται" Ὦ τῆς ταλαιπωρίας, ὦ τῆς 

* [n homilia ex qua excerptum est lioc. fragmentum 
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οἰχτρᾶς ἡμῶν ζωῆς" ἄρα τί γινόμεθα P ; καϊὅλως [672] 
φθεγγόμεθα, καὶ ἀρπάξομεν καὶ μνησιχαχοῦμεν ; 
Καὶ ἕχαστος ἁπλῶς οὕτω φιλοσοφεῖ, ὡς μέλλων 
πάντῃ τῇ χαχίᾳ εὐθὺς ἀποτάττεσθαι: xal ἔσω μὲν 
λόγοις φιλοσοφεῖ, ἕξω δὲ τοῖς ἔργοις θεομαχεῖ. ᾿Αλλ᾽ 
ἐπὶ τὸ προχείμενον ἐπανέλθωμεν. Τίνος ἕνεχεν, εἰπέ 
μοι, οὕτω δαχρύεις τὸν ἀπελθόντα ; ὅτι πονηρὸς ἦν ; 
οὐχοῦν διὰ τοῦτο εὐχαριστεῖν δεῖ, ὅτι ἐνεχόπη τὰ 
τῆς χαχίας αὐτῷ. ᾿Αλλὰ χρηστὸς ἣν χαὶ ἐπιειχῆς ; 
xai διὰ τοῦτο χαίρειν δεῖ, ὅτι ταχέως ἡρπάγη, πρὶν 
3| καχία ἀλλάξῃ « τὴν σύνεσιν. ᾿Αλλὰ νέος ἦν; xoi 
διὰ τοῦτο εὐχαρίστησον, xai τὸν λαθόντα δόξασον 
πάλιν. Καθάπερ γὰρ τοὺς ἐπὶ ἀρχὴν χαλουμένους 
πολλοὶ προπέμπουσι μετ᾽ εὐφημίας, οὕτω καὶ τῶν 
ἁγίων τοὺς ἀπιόντα:, ἅτε ἐπὶ μείζονα χληθέντα:; 
τιμὴν, μετὰ πολλῆς δεῖ προπέμπειν τῆς εὐφημίας. 
Οὐ γὰρ λέγω μὴ λυπεῖσθαι ἐπὶ τοῖς ἀπελθοῦσιν 
ὑμᾶς, ἀλλὰ μὴ ἀμέτρως τοῦτο ποιεῖν. "Ἂν γὰρ ἐν- 
νοήσωμεν ὅτι θνητὸς ὁ ἀπελθὼν ἦν, xol ὅτι ὁ Θεὸς 
αὐτὸν ἀφείλετο, οὐ τὴν τυχοῦσαν παραμυθίαν ληψό- 
μεθα. Τὸ γὰρ ἐν τούτοις ἀγαναχτεῖν, μεῖζόν τι τῆς 
φύσεως ἐπιζητούντων ἐστίν. Ανθρωπος ἐγεννήθης xat 
θνητός" τί οὖν ἀλγεῖς, ὅτι τὸ χατὰ φύσιν ἐγένετο ; 
μὴ ἀλγεῖς, ὅτι ἐσθίων τρέφῃ ; μὴ ζητεῖς χωρὶς τρο- 
φῇς ζῇ» ; Οὕτω xal ἐπὶ τοῦ θανάτου. μὴ ζήτει τέως 
ἀθανασίαν θνητὸς γεγονώς" ἅπαξ γὰρ τοῦτο ὡρίσθη 
xai νενομοθέτηται. ᾿Αλλ' ὅταν ὁ θεὸς χαλῇ καὶ βού- 
ληταέτι λαδεῖν παρ᾽ ἡμῶν, μὴ κατὰ τοὺς ἀγνώμονας 
τῶν οἰχετῶν τὰ δεσποτιχὰ νοσφιζώμεθα, Κἂν γὰρ 
χρήματα λάδῃ, χἂν τὴν τιμὴν xai δόξαν, x3v τὸ 
σῶμα, χἂν αὐτὴν τὴν ψυχὴν, τὰ ἑαυτοῦ ἔλαδε - x3v 
τὸν υἱὸν τὸν σὸν λάδῃ, οὐ τὸν σὸν ἔλαδεν υἱὸν, ἀλλὰ 
πὸν δοῦλον τὸν ἑαυτοῦ. Εἰ τοίνυν ἡμεῖς οὐχ ἐσμὲν 
ἑαυτῶν, πῶς τὰ ἐχείνου ἡμῶν ; Εἰ γὰρ ἡ ψυχὴ σου 
οὐχ ἔστι σὴ, πῶς τὰ χρήματα σά; εἰ δὲ οὐχ ἔστι σὰ, 
πῶς εἰς οὐδὲν δέον ἀναλίσχεις τὰ μὴ σά; Μὴ τοίνυν 
λέγενδτι Τὰ ἐμαυτοῦ ἀναλίσχω, καὶ Ex. τῶν ἐμαυτοῦ 
τρυφῶ" οὗ γὰρ ἀπὸ τῶν σαυτοῦ, ἀλλ᾽ ἀπὸ τῶν ἀλ- 
λοτρίων" ἀλλοτρίων δὲ λέγω, ἐπειδὴ σὺ βούλει" ἐπεὶ 
σὰ βούλεται ὁ Θεὸς εἶναι τὰ ὑπὲρ τῶν πενήτων ἐγ- 
χειρισθέντα σο:. Γίνεται δὲ σὰ τὰ ἀλλότρια, ἐὰν εἰς 
αὐτοὺς ἀναλώσῃς᾽ ἂν δὲ εἰς ἑαυτὸν ἀναλώσῃς, ἀλλό- 
τρια γέγονε τὰ σά. Οὐχ ὁρᾷς ὅτι ἐπὶ τῶν σωμάτων 
πῶν ἡμετέρων χεῖρες διαχονοῦσι, xal στόμα λεαίνε:, 
xai γαστὴρ δέχεται; μὴ λέγει ἡ γαστήρ’ Ἐπειδὴ ἐδε- 
ξάμην, ὀφείλω τὸ πᾶν χατέχειν; καὶ ὀφθαλμὸς δὲ 
πάλιν ἐπειδὴ τὸ πᾶν δέχεται φῶς, μὴ διὰ τοῦτο 
αὐτὸ κατέχει μόνος, ἀλλ᾽ οὐχὶ καὶ ὁλόχληρον φωτίζει 
τὸ σῶμα; xal οἱ πόδες ἐπειδὴ μόνοι βαδίζουσιν, ἄρα 
ἑαυτοὺς μετατιθέασι μόνον, ἀλλ᾽ οὐχὶ xal ὅλον με- 
τατιθέασι τὸ σῶμα; Καὶ ἕκαστος δὲ τῶν ἀναγχαῖον 
ἐπιτήδευμα μετιόντων, εἰ βουληθείη μὴ μεταδοῦναι 
ἑτέρῳ τὴν ἀπὸ τῆς τέχνης ὠφέλειαν, οὐχὶ τοὺς ἄλ- 
λους μόνον, ἀλλὰ καὶ ἑαυτὸν προσαπόλλυσι. Καὶ γὰρ 
οἱ πένητες εἰ τὴν ὑμετέραν τῶν πλεονεχτούντων χαὶ 
πλουτούντων χαχίαν μετῆλθον, ταχέως ἂν ὑμᾶς ἐποί- 
ἢσαν πένητας, εἰ μὴ δεομένοις τῶν ἑαντῶν μεταδοῦναι 
ἐδουλήθησαν. ᾿Αλλὰ παιδίον ἀπώλεσα, φησὶ, μονογε- 
νὲς, ἐν πλούτῳ πολλῷ τρεφόμενον, ἐλπίδας ὑποφαῖνον 
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δθὺ 
[073] χρηστὰς, αὐτό μοι μέλλον διαδέχεσθαι τὴν χλη- 
ρονομίαν. Καὶ τί τοῦτο; μὴ στενάξῃς, ἀλλ᾽ εὐχαρίστη- 
σὺν τῷ θεῷ, καὶ δόξασον τὸν εἰληφότα, καὶ οὐδὲν 
ἔσῃ τοῦ ᾿Αδραὰμ κατὰ τοῦτο χείρων. Καθάπερ γὰρ 
ἐκεῖνος ἔδωχε τῷ Θεῷ χελεύσαντι, οὕτω καὶ σὺ λα- 
(όντος αὐτοῦ οὐχ ἐστέναξας. Εἰ γὰρ τελευτῶντα ἰδὼν 
^h» υἱὸν εὐχαριστήσῃς τῷ φιλανθρώπιἙ Θεῷ, οὐκ 
ἔλαττον λήψῃ μισθὸν τούτου τοῦ τὸν υἱὸν ἀγαγόν- 
τος χαὶ χαταθύσαντος" χἂν τοὺς χωχυτοὺς xal τοὺς 
θρήνους διαλύσῃς, xal εἰς δοξολογίαν ἅπαντας Ov. 
εγείρῃς, μνρία ἄνωθεν xai κάτωθεν δέξῃ τὰ βραδεῖα, 
ἀνθρώπων σε θαυμαζόντων, ἀγγέλων χροτούντων, 
χαὶ τοῦ Θεοῦ στεφανοῦντος. Καὶ πῶς δυνατὸν μὴ 
πενθεῖν ἐχεῖνον, φησὶ, παρ᾽ οὗ πατὴρ οὐχέτι xaloU- 
μαι λοιπόν; Τί λέγεις; μὴ γὰρ ἀπέδαλες τὸ παι- 
δίον; μὴ γὰρ ἀπώλεσας τὸν υἱόν; μᾶλλον ἐχτήσω 
καὶ ἀσφαλέστερον ἔσχες. Οὐ γὰρ τὸ πατὴρ χαλεῖσθαι 
ἀπώλεσας, ἀλλὰ τὸ μειζόνως χαλεῖσθαι προσέλαδες" 
οὐ γὰρ θνητοῦ παιδίου, ἀλλ᾽ ἀθανάτου λοιπὸν χλη- 
θήσῃ πατήρ. Μὴ γὰρ, ἐπειδὴ μὴ πάρεστι, καὶ ἀπ- 
ολωλέναι αὐτὸν νόμιζε" οὐδὲ γὰρ, ἂν ἀποδημῶν ἐτύγ- 
χανεν, ἀπέστη ἄν σου xal τοὔνομα τῆς συγγενείας 
μετὰ τοῦ σώματος. Οὐχ οὗτός ἐστι τὸ παιδίον τὸ 
χείμενον, ἀλλ᾽ ἐχεῖνος ὁ ἀποπτὰς xal ἀναδραμὼν 
εἰς τὸν οὐρανόν. Ὅταν οὖν ἴδῃς τοὺς ὀφθαλμοὺς χα- 
θῃρημένους, xat τὸ στόμα συνῃρημένον, χαὶ τὸ σῶ- 
μα ἀχίνητον, μὴ τοῦτο ἐννόει, ὅτι Τοῦτο μὲν τὸ 
στόμα οὐχέτι φθέγγεται, οὗτοι οἱ ὀφθαλμοὶ οὐχέτι 
βλέπουσι», οὗτοι οἱ πόδες οὐχέτι βαδίζουσιν" ἀλλ᾽ 
ὅτι Τοῦτο μὲν τὸ στόμα ἄμεινον φθέγξεται, καὶ οἱ 
ὀφθαλμοὶ μείζονα ὄψονται, καὶ οἱ πόδες ἐπὶ νεφελῶν 
ἀρθήσονται, χαὶ τὸ διαφθειρόμενον τοῦτο σῶμα ἀθα- 
νασίαν ἐνδύσεται, καὶ λαμπρότερον τὸν υἱὸν ἀπο- 
λήψομαι, ᾿Αναμνήσθητι τοῦ πατριάρχου ᾿Αδραὰμ, 
ἧς οὐχ εἶδε μὲν τὸν Ἰσαὰχ ἀποθανόντα, ἀλλ᾽ ὃ πολ- 
A πιχρότερον ἦν καὶ ὀδυνηρότερον, αὐτὸς αὐτὸν 
χατασφάξαι ἐπετάττετο᾽ xal οὐχ ἀντεῖπε πρὸς τὸ 
ἐπίταγμα, οὐδὲ ἐδυσχέρανεν, οὐδὲ ἐφθέγξατό τι τοιοῦ- 
*ov' Διὰ τοῦτό με πατέρα ἐποίησας, ἵνα παιδοχτό- 
voy ἐργάσῃ ; βέλτιον ἣν μὴ δοῦναι τὴν ἀρχὴν, 1j 
δόντα, τοιούτῳ τρόπῳ πάλιν αὐτὸν ἀφελέσθαι. Βού- 
λει λαθεῖν ; τίνος ἕνεχεν ἐμὲ χατασφάττειν χελεύεις, 
χαὶ τὴν δεξιὰν μιᾶναι τὴν ἐμαυτοῦ ; οὐχ ἀπὸ τούτου 
μοι τοῦ παιδίον τὴν οἰχουμένην ἐμπλῆσαι τῶν ἀπο- 
γόνων ὑπέσχου ; πῶς οὖν τοὺς χαρποὺς δίδως, τὴν 
ῥίζαν ἀναιρῶν; τί; ταῦτα εἶδε, τίς ταῦτα ἤχουσεν; 
ἡἠπάτημαι xal παρελογίσθην. Οὐδὲν τούτων εἶπεν, 
οὐχ ἐνενόησεν, οὐχ ἀντεῖπε τῷ χελεύοντι, οὐκ ἀπ- 
ἤἥτησεν εὐθύνας" ἀλλ᾽ ἀχούσας, Ad6e τὸν υἱόν σου 
τὸν ἀγαπητὸν, ὃν ἠγάπησας, τὸν Ἰσαὰκ, καὶ 
ἀνένεγχέ μοι αὑτὸν εἰς ὁλοκάρπωσιν àp' ἕν τῶν 
ὀρέων ὧν ἄν σοι εἴπω, μετὰ τοσαύτης προθυμίας 
πὸ ἐπίταγμα ἐπλήρωσεν, ὡς καὶ πλείονα τῶν ἐπι- 
ταχθέντων ποιῆσαι. Καὶ γὰρ χαὶ τὸ γύναιον ἀπ- 
ἐχρυψε, καὶ τοὺς παῖδας ἔλαθε, κάτω μένειν ἀφείς, 
Ἐννόησον τοίνυν ἡλίκον ἦν μόνον μόνῳ διαλέγεσθαι 
τῷ παιδὶ μηδενὸς παρόντος, ὅτε μᾶλλον τὰ σπλάγχνα 
διεθερμαίνετο, xal σφοδρότερον τὸ φίλτρον ἐγίνετο" 
ποῖος λόγος παραστῆσαι δυνήσεται ; ᾿Ανήγαγε τὸ παι- 
δίον, [674] συνεπόδισε, τοῖς ξύλοις ἐπέθηχε, καὶ τὴν 
μάχαιραν ἥρπασεν, ἐπάγειν τὴν πληγὴν ἔμελλε. 
Ἰῶς εἴπω καὶ τίνι τρόπῳ οὐχ ἔχω’ μόνος αὐτὸς 
οἶδεν ὁ ταῦτα ἐργασάμενος" λόγος γὰρ οὐδεὶς παρα- 
στῆσαι δυνήσεται. Πῶς οὐχ ἐνάρχησεν ἡ χείρ; πῶς 
οὐχ ἐλύθη τῶν νευρῶν ὁ τόνος; πῶς οὐ συνέχεεν 
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αὐτὸν ἡ τοῦ ποθουμένου παιδίον ὄψες ; Καὶ ἦν ὁμοῦ 
πατέρα ὁρᾷν xoi ἱερέα γινόμενον τοῦτον, xal θυσίαν 
χωρὶς αἵματος ἀναφερομένην. ὁλοχαύτωμα χωρὶς 
πυρός. Καὶ γὰρ ἔσφαξε τὸν υἱὸν xal οὐκ ξαφαξεν" 

οὐκ ἔσφαξε τῇ χειρὶ, ἀλλ᾽ ἔσφαξε τῇ προθυμίᾳ" ὥστε 
παιδεῦσαι τοὺς μετὰ ταῦτα πάντας, ὅτι χαὶ παιδίων 
χαὶ φύσεως καὶ τῶν ὄντων ἁπάντων, καὶ αὐτῆς τῆς 
ψυχῆς τὰ προστάγματα τοῦ Θεοῦ προτιμᾷν χρῆ. "Ev- 
νόει γάρ μοι τοῦ ἀνδρὸς τὸ γενναῖον, ὅτε τὸν υἱὸν 
ἐχελεύετο σφαγιάσαι τὸν μονογενῆ, τὸν ἀγαπητὸν, τὸν 
παρ᾽ ἐλπίδα πᾶσαν δεδομένον αὐτῷ, πόσους ἐπανιστα- 
μένους αὑτῷ εἶχε τοὺς λογισμούς" ἀλλ᾽ ὅμως πάντας 
ὑπέταξε, καὶ πάντες αὐτὸν ἔτρεμον μᾶλλον, ἢ Bav 

Ma οἱ δορυφόροι" καὶ βλέμματι μόνῳ πάντας xs 

ἐστελλε, καὶ οὐδὲ γρύξαι ἐτόλμα τούτων οὐδεὶς, ἀλλ 
οὕτως εὐτάχτως εἰἱστήχεισαν, ὡς καὶ χοσμεῖν αὐτὸν 
μᾶλλον ἧπερ φοδεῖν. Καὶ θέα τὴν καρτερίαν" ἡ φύσις 
ἔῤῥιπτο χαμαὶ μετὰ τῶν ὅπλων αὑτῆς, xat αὐτὸς εἰ - 
στήχει τὴν χεῖρα ἀνατείνας, οὐχὶ στέφανον ἔχουσαν, 
ἀλλὰ μάχαιραν στεφάνου παντὸς λαμπροτέραν xal 
ὁ τῶν ἀγγέλων ἐπεκρότει δῆμος, καὶ ὁ Θεὸς ἐχ τῶν 
οὐρανῶν ἀνεχήρυττεν. "Apa τί τούτου γένοιτ᾽ ἂν ἴσον 
τοῦ τροπαίου ; Εἰ γὰρ ἀθλητοῦ νικήσαντος, μὴ κήρυξ 
χάτωθεν, ἀλλ᾽ ἄνωθεν αὑτὸν ὁ βασιλεὺς ἀνηγόρευσε 
τὸν ὀλυμπιονίκην, ἄρ᾽ οὐχὶ τοῦτο τῶν στεφάνων αὐτῷ 
λαμπρότερον ἔδοξεν εἶναι, καὶ τὸ θέατρον ἅπαν ἐπ- 
ἔστρεψεν ἄν; Ὅταν οὖν μὴ ἄνθρωπος βασιλεὺς, ἀλλ᾽ 
αὐτὸς ὁ Θεὸς, οὐχ ἐν θεάτρῳ τοιούτῳ, ἀλλ᾽ ἐν θεάτρῳ 
τῷ τῆς οἰκουμένης, ἐν τῷ δήμῳ τῶν ἀγγέλων, τῶν 
ἀρχαγγέλωνν, αὐτὸν ἀναχηρύττῃ λαμπρᾷ τῇ φωνῇ 
βοῶν ἄνωθεν' ποῦ θήσομεν τὸν ἅγιον τοῦτον. εἰπέ 
μοι; Ei γὰρ φαύλων παίδων οὐχ ἂν εὐχόλως χατα- 
φρονήσειαν πατέρες, ἀλλὰ xal τούτους πενθοῦσιν' 
ὅταν xax υἱὸς fj καὶ γνήσιος καὶ μονογενὴς καὶ ἀγα- 
πητὸς, καὶ ὑπ᾽ αὐτοῦ μέλλῃ σφάττεσθαι τοῦ πατρὸς, 
«ἰς ἂν εἴποι τὴν ὑπερδολὴν τῆς φιλοσοφίας ; Ὦ δεξ:ς 
μαχαρίας, οἵας χατηξιώθη μαχαίρας ! ὦ μαχαίρας 
θαυμαστῆς, οἵας χατηξιώθη δεξιᾶς [ ὦ μαχαίρας θαυ- 
μαστῆς ! εἰς ποίαν κατεσχενάσθη χρείαν, καὶ εἰς 
ποίαν ἤνυσε διακονίαν, καὶ ποίῳ ὑπηρετήσατο τύπῳ, 
πῶς ἡμάχθη, πῶς οὐχ ἡμάχϑη ; οὐ γὰρ οἶδα τί εἴπω, 
οὕτω φριχτὸν τὸ μυστήριον ἦν. Οὐχ ἥψατο τῆς τοῦ 
παιδὸς δέρης, οὐδὲ διῆλθε διὰ τοῦ λαιμοῦ τοῦ ἁγίων 
ἐχείνου, οὐδὲ ἐφοινίχθη αἴματι δικαίου: μᾶλλον δὲ χαὶ 
ἅψατο χαὶ διῆλθε xal ἐφοινίχθη xai ἐδαπτίσθη, χεὶ 
οὐχ ἐδαπτίσθη. 

Táya ἑξεστηχέναι ὑμῖν δοχῶ οὕτως ἐναντιολογῶν. 
Καὶ γὰρ ἐξέστηχα τὸ θαῦμα ἐννοῶν τοῦ διχαίου, ἀλλ᾽ 
οὐκ ἐναντιολογῶ. 'H μὲν γὰρ τοῦ διχαίου χεὶρ ἐνέπη- 
ξεν αὐτὴν τῇ φάρυγγι τοῦ παιδὸς, ἡ δὲ τοῦ Θεοῦ χεὶρ 
καὶ ἐμπαγεῖσαν οὐχ ἀφῆχεν αἴματι μολυνθῆναι τοῦ 
παιδός. Καὶ γὰρ οὐχ ὁ ᾿Αὐραὰμ αὑτὴν κατεῖχε μό- 
νον, [675] ἀλλὰ xai ὁ Θεός" καὶ ὁ μὲν ὥθει διὰ τῆς 
γνώμης, ὁ δὲ ἀνέστελλε διὰ τῆς φωνῆς. Σχόπει δέ' 
εἶπε, Σφάξον, xal εὐθέως ὡπλίζετο" εἶπε, Μὴ σφάξῃς, 
καὶ εὐθέως ἀφωπλίζετο' εἴλετο γὰρ μὴ κληθῆναι 
πατὴρ, ὥστε δοῦλος εὐγνώμων φανῆναι" καὶ ἐπειδὴ 
ἀπέστη τῶν ἑαυτοῦ διὰ τὸν Θεὸν, διὰ τοῦτο χαὶ ὁ 
Θεὸς μετὰ τούτων ἐχαρίτατο αὐτῷ καὶ τὰ αὐτοῦ" xal 
μέχρι τῆς προθυμίας ἵστησι τὸ ἐπίταγμα. Καὶ μή μοι 
ποῦτο εἴπῃς μόνον, ὅτι θυσιαστήριον ᾧχοδόμησε, xat 
ξύλα ἐπέθηχεν, ἀλλ᾽ ἀναμνήσθητι καὶ τῆς φωνῆς τοῦ 
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eris. Sicnti enim ille Deo Jubenti dedit, sie tu quoqae 
illo accipiente , non ingemuist. Si enim flium mori 
cernens, gratias benignissimo Deo egeris, uon minus 
recipies mercedein , quam ille, qui filium abduxit ot 
imwolaret. Ac si ploratus ct luctus discusseris, omues- 
que ad Dei laudes excitaveris, infinita a celo et terra 
praemia percipies, hominibus te admirantibus , plau- 
dentibus angelis, et Deo coronante. Et quomodo feri 
potest, dicit aliquis, ut illum non defleam, a quo jun 
mon amplius pater appellor? Quid dicis ? numquid 
enim amisisli puerum? numquid lium perdidisti t 
imo vero acquisivisti et (irmius obtinuisii. Non enim 
patris appellationem perdidisti, sed, ut amplius etiam 
voceris, adeptus es : quia non filii mortalis , &ed im- 
mortalis deinceps pater vocaberis. Nec ideo, quia tibi 
non adest, perdidisse te illum existimare debes : ne- 
que enim , si peregre abiissel, a te eliam quoad no- 
men famili una cum corpore separatus esset. Non 
iste est puer ille qui jacet, sed ille qui ad czelos evo- 
lavit , eursuque contendit. Si igitur oculos vidcas de- 
pressos, 05 contractum , corpusque immobile , ne ita 
cogites : istud quidem os non amplius loquetur, ocu- 
Ni isti jam non videbunt , nec amplius peues isti am- 
bulabunt ; sed, Os quidem istud melius loquetur , 
majora videbunt oculi, pedes supra nubes elevabuu- 
tur, et corpus hoc, quod corrumpitur, induet im- 
morialitatem) , majoreque cum magnificentia filium 
meum recipiam. hecordare Abrahami patriarchze , 
qui ilium suam Isaac non quidem morientem vidit , 
sed , quod multo acerbius erat et gravius , ipsemet 
eum interficere jubebatur, nec mandato huic contra- 
dixit, nee iudigue ferebat , nec denique tale quid lo- 
quutus est : An ob id patrem me fecisti , ut me fllii 
interfectorem faceres? melius fuisset ab initio non 
dedisse , quam postquam dederis, t.li modo ipsum 
denuo sustulisse. Eumne accipere vis ? quare mihi 
pracipis, ut eum jugulem dexteramque meam conta- 
miinem ? nonne mibi per hunc filium o:bem terrarum 
wepetibus impleturum te promisisti ? quomodo igitur 
fractus dabis , cum radicem tollas ? quis talia vidit , 
quis ὑπήσοπι audivit ? deceptus sum ac cireumventus. 
Nihil tale dixit neque cogitavit : non adversatus est 
imperanti , non poposcit facti rationem ; sed. post- 
quam awlivissel hzc verba, Accipe carissimum filium 
quem diligis Isaac, eumque in holocaustum supra unum 
monlium, quem dizero tibi, offer ( Gen. 22. 3) ; tanta 
animi alacritate mandatum implevit, ut plura etiam 
quam prcepta essent prastaret. Nam et uxorem lioo 
celavit , et servos latuit, infra montem ipsos relin- 
quens. Tecum igitur perpende , quantum erat solum 
eum solo fllio loqui , nemine presente , cum viscera 
jam magis incaluissent , οἱ vis amoris esset vehe- 
waentiut. Quis sermo hoc satis explicare possit? De- 
duxit puerum sursum, pedes ligavit, lignis imposuit 
et gladium arripuit, ferire paratus erat. Quo modo 
δὶ qua ratione dicam non babeo : solus ipse novit, 
qui hzec operatus est ; oratio hoc explicare nulla va- 
iet. Qaomodo manus non obstupuit ? quomodo ner- 
vorum robur solutum non cst ? quomodo ipsum aon 
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€owfudit (ilii aspectus ἢ Et. erat. videre hunc patrem 
Simul esse el sacerdotem, hostiamque absque san- 
guine offerri , holoexustum sine igne. Etenim filium 
eecidit, et non occidit : non occidit manu, sed occi- 
dit auimo; ut on:nes posthac ceret, et üiiorum 
naturam et opes omnes, atque adeo ipsam animam , 
Deimandatis posthabendam esse. Considera enim mihl 
genorosum viri animum, quod filium jussus sit macta- 
re illum , unigenitum , carissimum illum » illam qui 
preter spem ei datus. esset ; quot insurgentes sibl 
habuerit cogititiones : sed oranes tamen ille subegit, 
omnesque ipsum magis - exti merunt , quam regem 
satellites ; soloque aspectu universas Compescebat , 
nec mutire quidem harum ulla audebat, sed ita com- 
posite consistebant, ut ipsum ornarent potius , quam 
wore percellerent. Et contemplare mihi constan- 
tiam. Natura cum armis suis bumi prosternebatur , 
et ipse stabat, manum extendens, non habentem co- 
ronam, sed gladium corona qualibet splendidiorem : 
et angelorum applaudebat turba , et Deus ex cx- 
lis laudum praconium tribuebat. Quid quiso huic 
quale fucrit tropzzo ? Si euim athletam , posiquam 
vicit , non prxeeo ab inferiori loco, sed rex desuper 
ipsum victorem iu Olyinpiis pronuntiasset : wumquid 
lioc ipsis coronis magnificentius ei visum fuisset . 6ὲ 
wniversum theatrum attentum reddidisset 7 Quando 
igitur non homo rex, sed Deus ipse, non in ejusmodi 
Vbeatro, sed in spectaculo totius orbis, in angelorum, 
archaugelorum turba ipsum victorem pronuntiat , 
magnilica desuper voce clamat : ubi, age, dic mihi , 
sanctum istum collocabimus ? Si enim improbos (i- 
lios non facile contemnere solent parentes , sed hos. 
quoque luctu prosequuntur; cum filius est germa- 
nus, unigenitus et carissimus, atque ab ipso patre 
mactari debet : quis eximiam animi moderationem 
verbis assequi poterit? O beatam dexteram , quali 
gladio digua est habita! o gladium admirandum , 
quali dextera dignus habitus est ! o beatum gladium, 
in qualem usum paratus fuit , et quale peregit mini- 
sterium , cui typo subserviit ! quomodo cruentatus , 
quoniodo non cruentatus est ?. uescio enim quid di- 
cam, adeo horrendum mysterium erat. Non auigit (ü- 
lii collum , neque penetravit sancti illias jugulum , 
neque rubuit justi sanguine : quiu potius attigit εἰ pe- 
netravit el rubuit et immoersus est , et non inmersus. 
Forte extra me raptus esse vobis videor , qui tam 
pugnantia loquor. Certe extra me raptus fui mecum 
reputans justi illius miraculum, sed pugnantia tamen 
non loquor. Nam manus quidem justi, gladium infixit 
in jugulum (iii , sed Dei manus non passa est etiam 
impactam pollui saiguine pueri. Nec eniin Abraam 
tantum tenebat ensein , sed. etiam Deus : atque ille 
quidem impellebat ex animi sententia , hie vero co- 
hibuit voce. Considera vero : dixit , Occide ; et con- 
tinuo armabsiur : dixit , Ne occidas; et pronus ex- 
armabatur. Elegit euim potius non appellari pater, ut 
servum bonum et gratum se ostenderet. Et quoniam 
reliquit sua propter Deum , ideo Deus cum illis οἱ 
etiam sua largitus est : ct in animi- premptitudincm 
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preceptum stetit. Et ne mihi illud dixeris, quod aram 
tantum exstruxerit lignaque imposuerit, sed et vocis 
pueri memineris, tecumque repula quanti cogilatio- 
num velut globi in ipsum irruerint , flammeis hastis 
armati , et undique ipsum confodientes et conciden- 
tes, cum filium audiret dicentem : Pater , ubinam est 
ovis ( Gen. 92. 7 )? Quod si nune quoque multi se 
non continent , qui etiam patres non sunt ; quid illi 
accidisse consentaneum erat, qui ipsum generaverat, 
qui enutrierat, qui in senectute ipsum acceperat. qui 
unicum hunc habebat , qui videbat , qui audiebat , 
qui mox ipsum erat occisurus ? Sed nihil istorum ad- 
amantem illum subvertit neque concussit , neque di - 
xit : Quid patrem appellas, qui paulo post pater tuus 
futurus non est , qui jam hoc honoris perdidit? sed 
quid ? Deus providebit sibi ovem in holocaustum , fili 
( Ibid. v. 8). Ambo nature nominibus utuntur : ille 
patrem appellat , liic fllium : utrimque grave bellum 
excitabatur, et magna erat tempestas, naufragium ta- 
wen nequaquam. Isaac vero postquam audivit Deum, 
nihil amplius loquutus , nec curiose scrutatus cst : 
adeo sspiens erat puer, in ipso zetatis flore. Numquid 
non omncs incaluistis? nonue quilibet vestrum pue- 
rum illum mente amplectitur et deosculatur, suspicit 
prudentiam, veneratur pietatem ? Etenim dum colliga- 
retur et lignis imponeretur , non expavescebat , non 
resiliebat, nec patrem velut insauientem condemnabat; 
sed et viuciebatur et tollebatur, imponebatur, οἱ om- 
nia veluti agnus aliquis, silentio perferebat, Quin po- 
tius sicut communis omnium Dominus , cujus etiam 
mausuetudinem imitabatur, el figuram servabat. 
Tanquam ovis enim ad occisionem ducius est, el velut 
agnws coram londente se obmatescens. (Isai. 53. 7). 
Nec mihi quis dieat, Abrahauum non doluisse, nec 
qui patrum sunt sustinuisse : neque ultra nodum 
ostendere volens plilosophantem, procipua laude 
ipsum privet. Si enim in maximis flagitiis comprc- 
bensos, et longo tempore vita hac usos, ignotos , 
ncc uniquam a nobis visos , derepente conspicien- 
tes per forum ad mortem abduci , animo contrahi- 
mur et dolemus, non raro etiam illacrymamur : is, 
qui filium germanum et carissimum, qui prater 
spem , qui post tantum temporis , qui ad extremam 
senectutem natus erat, hune jam adultum suis ma- 
nibus mactare el comburere jubetur, quomodo non 
oinni supplicio graviorem tribulationem doloremque 
sustinuit? Nam si vel lapis fuisset, si ferrum, si 
ipsemet adamas , potuissetnc non flecti , non frangi 
ad decorum filii aspectum, ad verborum prudentiam, 
zd pietatem animi? Audivit etenim, Deus providebit 
sibi ovem tn holocaustum , fili mi , nec quidquam sci- 
scitatus est amplius. Aspicieliat patrem se ligantem, 
mec reluctabatur ; imponebatur rogo, nec resiliit ; 
videbat gladium contra se vibrari , et non est terri- 
tus. Quid hoc animo religiosius esse possit? Aude- 
bitne ergo adhuc aliquis dicere , nibil Abrahamuin 
jn istis omnibus perpessuim esse ? Si enim iuimicum, 
si hostem fuisset interfecturus ; etianisi bellua csset, 
num ista sine dolore perpetrasset ? Non est ita, non 
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est. Quapropter rogo atque obtestor , si quaudo fi- 
lium aut filiam amiseris, o homo , ne ita indecenter 
plores et teipsum dilanies; scd animo two reputa , 
Abrahanium filium snum occidisse , nec lacrymasse, 
aut asperum etiam verbum emisisse. Et Job quidem 
indoluit, sed tantum, quantum patrem filiorum aman. 
tem dolore consentaneum erat : sicut quod nos nunc 
facimus, inimicorum potius et hostium est. Neque 
enim si quopiam ad regia palatia deducto et corouato, 
tu plangeres et lugeres, amicum te illius qui corona- 
Vus esset dicerem, sed inimicum et hostem. Sed 
ignoro, inquis, quonam abiverit. Quare enim , die 
mihi, ignoras? Sive enim recte vixerit » Sive secus, 
manifestum est quo sit abiturus. ldcirco, inquit, 
plango, quia peccator e vita discessit. At propter 
boc vel maxime gaudere oportet, quod in peccaiis 
prapeditus sit, nec malitiam auxerit : et juvare quau- 
ium fieri potest, non lacrymis, sed orationibus et 
supplicatiouibus, eleemosynis atque oblationihus. 
Non enim frustra lioc excogitatum est; nec temere 
qui altari assistit, dum borreuda mysteria peragun- 
tur, clamat, Pro omnibus in Christo dormientibus , 
εἰ pro iis qui memorias celebrant illorum ; sed Spiritus 
sancti ordinatione hzc fiunt. Nam si Jobi illius libe- 
ros patris victima purgavit, quid dubitas, nobis quo- 
que pro defunctis offerentibus, aliquid solatii illis ac- 
Cessurum ? Ne igitur morientes temere deploremus, 
Scd eos qui in divitiis mortui sunt , nec ullam suis 
ipsorum animabus consolationem ex divitiis procu- 
Tarunt : qui item facultatem. nacti sust peccata sua 
abstergendi, et noluerunt, hos deploremus et priva- 
lim et publice omnes, non uno aut altero die, scd 
lota viia nostra, iisque pro viribus succurramus. Pro- 
curemus ipsis auxilii aliquid , modici quidem, auxi- 
lium tamen feramus. Qui vero istud et quo modo? 
preces nimirum fundentes, οἱ czeteros, ut. orationes 
pro ipsis faciant, hortantes, assidue denique paupe- 
ribus pro iisdem dantes eleemosynas. Habet res hac 
aliquod solatium : audi euim Deum dicentem : Pre- 
tegaim. cititatem hanc, propter me, et propter David 
servum meum (4. Rteg. 19. 53). Quod si sola justi me- 
moria tantum potuit; si etiam opera pro ipso (laat, 
quid non poterunt? Nen frustra liec lege statuta 
sunt ab apostolis, ut sub horrendis mysteriis defon- 
Ciorum fiat commemoratio, Noveruut multum ipsis 
lucri inde oriri, mullum emolumenti. Quando enim 
populus universus stat, manus in celum extendens, 
cetus item sacerdotalis, horrendunique sacrificium 
proponitur, quomodo Deum won placaremus, pre 
istis orantes? Verum istud quidem de illis dicimus, 
qui iu fide discesserunt : catechumeni vero meque 
isto solatio digni habentur, sed omni destitati sont 
ejusmodi auxilio, uno quodam excepto. Quonam ilio? 
Pauperibus sine intermissione illorum nomine dare 

licet : qux res ipsis nonnihil prestat. consolationis. 

Non igitur malum est mori, scd niori male. Vultis ot 

caritati vestre dicam, unde mortem timeamus? Non 

vulucravit nos amor. regni ; nec futurorum deside- 

rium nos acceudit : quoniam oinnia alioqui prassen- 


801 


παιδίον, καὶ λόγισαι ὅσαι νιφάδες ἐπῆλθον αὐτῷ λογι- 
σμῶν, φλογίνοις δόρασιν ὡπλισμένοι, καὶ πάντοθεν 
χαταχεντοῦντες αὑτὸν xal διατέμνοντες, ὅτε ἤχουσε 
τοῦ παιδίου λέγοντος" Πάτερ, ποῦ τὸ πρόδατον ; El 
γὰρ χαὶ νῦν καταχλῶνται πολλοὶ, xal μὴ πατέρες 
ὄντες. τί πάσχειν ἐκεῖνον εἰχὸς ἦν, τὸν αὐτὸν γεννή- 
σαντα, τὸν θρέψαντα, τὸν ἐν γήρᾳ, τὸν μόνον ἔχοντα 
τοῦτον, τὸν ὁρῶντα, τὸν ἀχούοντα, τὸν εὐθέως μέλ- 
λοντα αὐτὸν ἀναιρεῖν ; ᾿Αλλ᾽ οὐδὲν τούτων τὸν ἀδά- 
μᾶντα ixelvov περιέτρεψεν, οὐδὲ διέσεισεν, οὐδὲ εἶπε" 
Τί πατέρα καλεῖς τὸν μιχρὸν ὕστερον οὐχ ἐσόμενόν 
σου πατέρα; τὸν ἤδη ταύτην ἀπολέσαντα τὴν τιμήν ; 
ἀλλὰ τί; Ὁ Θεὸς ὄγεται ἑαυτῷ πρόδατον εἰς ὁ.10ο- 
κάρπωσιν, τέχνον. Ἑ χάτεροι τὰ ὀνόματα τῆς φύ- 
Gto καλοῦσιν" ἐχεῖνος, πατέρα, καὶ τέχνον, οὗτος, 
καὶ χαλεπὸς ἑκατέρωθεν ὁ πόλεμος διηγείρετο, xal 
πολλὴ ἡ ζάλη, xal ναυάγιον οὐδαμοῦ. Ὁ δὲ Ἰσαὰχ 
ἐπειδὴ ἤχουσε τὸν Θεὸν, οὐχέτι εἶπεν οὐδὲν, οὐδὲ 
περιειργάσατο" οὕτω συνετὸν ἣν τὸ παιδίον, καὶ ἐν 
αὑτῷ τῆς ἡλιχίας τῷ ἄνθει. "Apa. οὐ διεθερμάνθητε 
πάντες; οὐχὶ ἕχαστος ὑμῶν περιπτύσσεται τῇ δια- 
voix xal χαταφιλεῖ τὸ παιδίον, xal θαυμάζει τὴν 
σύνεσιν, χαὶ αἰδεῖται τὴν εὐλάδειαν ; Καὶ γὰρ συμ- 
ποδιζόμενος χαὶ τοῖς ξύλοις ἐπιτιθέμενος οὐχ ἐξ- 
ἐπλήττετο, οὐχ ἀπεσχέρτα, οὐ χατεγίνωσχς τοῦ πα- 
*ph ὡς μαινομένου, ἀλλὰ xal ἐδεσμεῖτο καὶ ἀνεδιδά- 
ζετο xal ἐπετίθετο, xal πάντα ἔφερε σιγῇ χαθάπερ 
τις ἀρνειός" μᾶλλον δὲ χαθάπερ ὁ χοινὸς πάντων Δε- 
σπήτης, οὗ καὶ τὴν ἐπιείχειαν ἐμιμεῖτο, καὶ τὸν τύπον 
ἐφύλαττεν. Ὡς πρόδατον γὰρ ἐπὶ σφαγὴν ἤχθη, 
καὶ ὡς ἁμγὸς ἐναντίον τοῦ xslporto; αὑτὸν 
ἄξωνος. Καὶ μὴ μοι λεγέτω τις, ὅτι οὐχ ἤλγει ὁ 
᾿Αδραὰμ, οὐδὲ τὰ τῶν πατέρων ὑπέμεινε, μηδὲ πέρα 
ποῦ μέτρου δεῖξαι βουλόμενος; φιλοσοφοῦντα, τὸ χε- 
φάλαιον ἀποστερείτω τῶν ἐγκωμίων αὐτόν. Εἰ γὰρ 
τοὺ; ἐπὶ τοῖς αἰσχίστοις ἁλόντας χαὶ πολὺν χρόνον 
καύτης ἀπολαύσαντας τῆς ζωῆς, xal ἀγνῶτας ὄντας, 
καὶ οὐδὲ ὀφθέντας ἡμῖν πατε, τούτους ἐξαίφνης 
ὁρῶντες ἐπὶ τῆς ἀγορᾶ; τὴν ἐπὶ θάνατον ἀπατομέ- 
νους, συστελλόμεθα xai ἀλγοῦμεν, πολλάχις δὲ xal 
δαχρύομεν᾽ ὁ τὸν υἱὸν τὸν αὐτοῦ, τὸν γνήσιον, τὸν μο- 
νογενῆ, τὸν παρ᾽ ἐλπίδα τεχθέντα, τὸν μετὰ χρόνον 
ποσοῦτον, τὸν πρὸ; ἐσχάτῳ τῷ γήρᾳ, τοῦτον ἔτι νέον 
ὄντα ταῖς ἑαυτοῦ χερσὶ χαταθῦσαι xal χαταχαῦσαι 
χελευόμενος" πῶς οὐ πάσης τιμωρίας χαλεπωτέραν 
θλέψαν καὶ ἀλγτδόνα ὑπέμεινεν ; Εἰ γὰρ λίθος ἦν, εἰ 
γὰρ sUmpo; εἰ γὰρ αὐτοαδάμας, οὐχ ἂν ἐχάμφθη 
xal χατεχλάσθη πρὸς τὴν ὥραν τοῦ παιδὸς, πρὸς τὴν 
σύνετιν τῶν ῥημάτων, πρὸς τὴν εὐλάδειαν τῆς ψυ- 
χῆς; Καὶ γὰρ ἤχουσεν ὅτι Ὃ Θεὸς ὄψεται [076] ἑωυτῷ 
πρόξατον εἰς ἐλοχάρπωσιν, ὦ τέκνον, καὶ οὐδὲν 
περιειργάσατο πλέον' ἑώρα τὸν πατέρα δεσμεύοντα 
αὐτὸν, xai οὐχ ἀντέτεινεν' ἐπετέθη τοῖς ξύλοις, xal 
οὐχ ἀπεπήδησεν᾽ εἶδε τὴν μάχαιραν xat αὐτοῦ φε- 
ρομένην, xai οὐχ ἐταράχθη. Τί ταύτης εὐλαδέστερον 
γένοιτ᾽ ἂν τῆς ψυχῆς; Ἔτι οὖν τολμήσει τις εἰπεῖν, 
ὡς οὐδὲν ὑπὸ τούτων ἁπάντων ἔπαθεν ὁ "A6paáp.; 
Εἰ γὰρ ἐχθρὸν xa πολέμιον χαταθύειν ἔμελλεν, εἰ 
γὰρ θηρίον ἦν, ἄρα ἀναλγητὶ ταῦτα ἐποίησεν; Οὐχ 
ἔστι ταῦτα, οὐχ ἔστι. Διὰ τοῦτο δέομαι καὶ ἀντιδο- 
λῶ, ὅταν υἱὸν ἢ θυγατέρα ἀποδάλῃς, ἄνθρωπε, μὴ 
οὕτως ἀσχημόνως θρήνει καὶ χκόπτε σεαυτὸν, ἀλλ᾽ 
ἐννόησον ὅτι ὁ ᾿Αδραὰμ κατέσφαξε τὸν υἱὸν τὸν ἑαυ- 
τοῦ, καὶ οὔτε ἐδάχρυσεν, οὔτε πιχρὸν ῥῆμα ἐξέδαλε. 
Καὶ ὁ Ἰὼδ ἤλγησε μὲν, τοσοῦτον δὲ, ὅσον εἰχὸς πα- 
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πέρα φιλόπαιδα᾽ ὡς ἃ γε νῦν ποιοῦμεν ἡμεῖς, ἐχθρῶν 
xal πολεμίων ἐστίν. Οὐδὲ γὰρ εἴ τινος εἰς βασίλεια 
ἀπενεχθέντος χαὶ στεφανωθέντος ἔχοπτες σαυτὸν καὶ 
ἐθρήνεις, φίλον ἄν σε τοῦ στεφανωθέντος ἔφην εἷ- 
vat, ἀλλ' ἐχθρὸν xal πολέμιον. ᾿Αλλ᾽ οὐχ οἶδα ποῦ χε- 
χώρηχε, φησί. Διὰ τί γὰρ οὐχ οἶδας, εἰπέ μοι; εἴτε 
γὰρ ὀρθῶς &Olou, εἴτε ἑτέρως, δῆλον ποῦ χωρήσει. 
Διὰ γὰρ τοῦτο χόπτομαι, φησὶν, ὅτι ἁμαρτωλὸς ἀπ- 
ἦλθε. Δι᾽ αὐτὸ μὲν οὖν τοῦτο δεῖ χαίρειν, ὅτι ἐνεχόπη 
τὰ ἁμαρτήματα, xal οὐ προσέθηχε τῇ xaxig, xal 
βοηθεῖν ὡς ἂν οἷόν τε ἧ, οὐ δάχρυσιν, ἀλλ᾽ εὐχαῖς καὶ 
ἱκετηρίαις καὶ ἐλεημοσύναις xai προσφοραῖς. Οὐ 
γὰρ ἁπλῶς τοῦτο ἐπινενόηται, οὐδὲ μάτην ὁ map- 
εστὼς τῷ θυσιαστηρίῳ τῶν φριχτῶν τελουμένων μυ- 
στηρίων βοᾷ, Ὑπὲρ πάντων τῶν ἐν Χριστῷ κεχοι- 
μημένων, καὶ τῶν τὰς μνείας αὐτῶν ἐπιτελούν- 
των, ἀλλὰ Πνεύματος ἁγίου διατάξει ταῦτα γίνεται. 
Εἰ γὰρ τοὺς παῖδας τοῦ Ἰὼδ ἐχάθαιρεν ἡ τοῦ πατρὸς 
θυσία, τί ἀμφιδάλλεις, εἰ xai ἡμῶν ὑπὲρ τῶν ἀπ- 
ελθόντων προσφερόντων, γίνεταί τις αὐτοῖς παρα- 
μυθία; Μὴ τοίνυν τοὺς ἀποθνήσχοντας χλαίωμεν 
ἁπλῶς, ἀλλὰ τοὺς ἐν πλούτῳ τετελευττιχότας, xol 
μηδεμίαν ἀπὸ τοῦ πλούτου παραμυθίαν ταῖς ἑαυτῶν 
ψυχαῖς ἐπινοήσαντας" τοὺς λαδόντας ἐξουσίαν ἀπο- 
λούσασθαι αὑτῶν τὰ ἀμαρτήματα, xai μὴ βουληθέν- 
τας" τούτους χλαίωμεν, xai ἰδίᾳ xa χοινῇ πάντες, 
μὴ μίαν ἡμέραν μηδὲ δευτέραν, ἀλλὰ τὸν ἅπαντα 
βίον ἡμῶν, xal βοηθῶμεν αὐτοῖς κατὰ δύναμιν" ἔπι- 
νοήσωμεν αὐτοῖς τινα βοήθειαν, μιχρὰν μὲν, βοηθῶ- 
μὲν δὲ ὅμως. Πῶς xo τίνι τρόπῳ; Εὐχόμενοι xat 
ἑτέρους παραχαλοῦντες εὐχὰς ὑπὲρ αὐτῶν ποιεῖσθαι. 
πένησιν ὑπὲρ αὑτῶν διδόντες συνεχῶς. Ἔχει τινὰ τὸ 
πρᾶγμα παραμυθίαν" &xoue γὰρ τοῦ Θεοῦ λέοντος, 
Ὑκπερασπιῶ τῆς πόλεως ταύτης δι᾽ ἐμὲ καὶ διὰ 
Δαυῖδ τὸν δοῦ.λόν μου. Εἰ δὲ μνήμη μόνον διχαίου 
τοσοῦτον ἴσχυσεν, ὅταν xai ἔργα γέντται ὑπὲρ aj- 
τοῦ, πόσον οὐχ ἰσχύσει; Οὐχ εἰχῇ ταῦτα ἐνομοθετήθη 
ὑπὸ τῶν ἀποστόλων, τὸ ἐπὶ τῶν φριχτῶν μυστηρίων 
μνήμην γίνεσθαι τῶν ἀπελθόντων’ ἴσασιν αὐτοῖς x£p- 
δος πολὺ γινόμενον, πολλὴν τὴν ὠφέλειαν. Ὅταν γὰρ 
ὁλόχληρος ἑστήχῃ λαὸς, χεῖρας ἀνατείνοντες, πλήρω- 
μα ἱερατιχὸν, xal προχέηται ἡ φριχτὴ [671] θυσία, 
πῶς οὐ δυσωπήσυμεν τὸν Θεὸν, ὑπὲρ τούτων παρα- 
χαλοῦντες; ᾿Αλλὰ τοῦτο μὲν περὶ τῶν ἐν πίστει παρ- 
ελθόντων' οἱ δὲ χατηχούμενοι οὐδὲ ταύτης χατ- 
ἀξιοῦνται τῆς παραμυθίας, ἀλλ᾽ ἀπεστέρηνται πάσης 
ποιαύτης βοηθείας, πλὴν μιᾶς τινος. Ποίας δὴ ταύ- 
τῆς ; Ἔνεστι πένησιν ὑπὲρ αὐτῶν διδόναι συνεχῶς, 
χαὶ ποιεῖ τινα αὐτοῖς τὸ πρᾶγμα παραψυχήν. Ὥστε 
οὐ τὸ ἀποθανεῖν καχὸν, ἀλλὰ τὸ ἀποθανεῖν χαχῶς. 
Βούλεσθε δὲ εἴπω πρὸς τὴν ὑμετέραν ἀγάπην, πόθεν 
δεδοίχαμεν θάνατον ; Ox ἔτρωσεν ἡμᾶς ὁ τῆς βασι- 
λείας ἔρως, οὐδὲ ἀνῆψεν ἡμᾶς ὁ τῶν μελλόντων πό- 
θος" ἐπεὶ πάντων ἂν ὑπερείδομεν τῶν παρόντων. Ὁ 
γὰρ διαπαντὸς γέενναν δεδοιχὼς, οὐδέποτε θάνατον 
φουδηθήσεται. Δότε μοι πρὸς ὑμᾶς εὐκαίρως εἰπεῖν 
νῦν, ἀδελφοὶ, Μὴ παιδία γίνεσθε ταῖς φρεσὶν, ἀλλὰ τῇ 
χαχίᾳ νηπιάζετε. Καὶ γὰρ τὰ παιδία τὰ μιχρὰ προσ- 
ωπεῖα μὲν δέδοιχε, πῦρ δὲ οὐ δέδοιχεν, ἀλλ᾽ ἐὰν βα- 
σταζόμενα τύχῃ παρὰ λυχνίαν λύχνον ἔχουσαν, ἀπερι- 
σκέπτως τὴν χεῖρα ἐπαφίησι τῇ λυχνίᾳ xal τῇ φλογί" 
xai τὸ μὲν εὐχαταφρόνητον mposwztlov φρίττει, τὸ 
δὲ ἀληθῶς οὐ δέδοιχε φοδερὸν πῦρ. Βούλει εἴπω χαὶ 
ἑτέραν αἰτίαν & ἣν τὸν θάνατον δεδοίκαμεν ; Οὐ ζῶ- 
μὲν μετὰ ἀχριδείας, οὐδὲ ἔχομεν συνειδὸς ἀγαθόν" 
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ὡς, εἰ τοῦτο Tv, οὐδὲν ἡμᾶς ἂν ἐφόδησεν, οὐ θάνα- 
τος, οὗ ζημία χρημάτων, οὐχ ἄλλο τῶν τοιούτων o)- 
δέν. Δός μοι τοίνυν θαῤῥῆσαι περὶ τῆς βασιλείας τῶν 
οὐρανῶν, καὶ, εἰ βούλει, σήμερόν με χατάσφαξον, xal 
χάριν εἴσομαί σοι τῆς σφαγῆς, ὅτι με ταχέως πρὸς 
ἐχεῖνα πέμπεις τὰ ἀγαθά. ᾿Αλλὰ τὸ ἀδίχως ἀποθανεῖν 
δέδοιχα, φησί. Τί λέγεις, εἰπέ μοι; τὸ ἀδίχως ἀπο- 
θανεῖν δέδοιχας ; ἀλλὰ διχαίως ἐδούλου ; xa τίς οὕτως 
ἄθλιος xal ταλαίπωρος, ὡς παρὸν ἀδίχως ἀποθανεῖν, 
διχαίως ἂν μᾶλλον ἕλοιτο; Εἰ γὰρ δεδοικέναι χρὴ 
θάνατον, τὸν δικαίως ἡμῖν ἐπιόντα δεδοιχέναι χρὴ * 
ὡς ὅ γε ἀδίχως ἀποθανὼν, xas' αὐτὸ τοῦτο χοινωνεῖ 
τοῖς ἁγίοις ἅπασιν. OL γὰρ πλείους τῶν εὐαρεστησάν- 
τῶν τῷ Θεῷ, ἄδικον ὑπέστησαν τελευτήν" xal πρῶτος 
κΑθδελ. Οὐ γὰρ δὴ πλημμελήσας εἰς τὸν ἀδελφὸν, 
οὐδὲ λυπήσας τὸν Κάϊν, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ τὸν Θεὸν ἐτέ- 
μησε, διὰ τοῦτο ἐσφάγη. Ὁ δὲ Θεὸς συνεχώρησεν" 
ἄρα φιλῶν αὐτὸν fj μισῶν ; εὔδηλον ὅτι φιλῶν, καὶ 
λαμπρότερον αὐτῷ τὸν στέφανον ποιῆσαι βουλόμενος 
ἀπὸ ἀδιχωτάτης ταύτης σφαγῆς. Ὁρᾷς ὅτι οὐ τὸ 
ἀδίχως ἀποθανεῖν χρὴ δεδοιχέναι, ἀλλὰ τὸ ἐν ταὶς 
ἁμαρτίαις ἀποθανεῖν; Ὁ ΤΑδελ ἀπέθανεν ἀδίχως " ὁ 
Κάϊν ἕξη στένων χαὶ τρέμων. Τίς εἰπέ μοι, μα- 
χαριώτερος ἦν; ὁ μετὰ διχαιοσίνης παυσάμενος, fj 
ὁ ἐν ἁμαρτίαις ζῶν; ὁ ἀδίχως ἀποθανὼν, 7, ὁ διχαίως 
χολαζόμενος ; Τί ὃξ φόνου χαλεπώτερον, εἰπέ μοι; 
ἀλλ᾽ ἐδυνήθη ποτὲ δικαιοσύνην τεχεῖν τῷ τοῦτον ποὺ» 





ἦσαντι" καὶ ὅπως ἄχουε. Οἱ Μαδιηναῖοί ποτε βουλό-. 


μενο: τὸν Θεὸν ἐχπολεμῶσαι τοῖς Ἰουδαίοις, καὶ ταύ- 
τῇ προσδοχῶντες αὐτῶν περ: ἐσεσθαι, εἰ τῆς εὐνοίας 
αὐτοὺς ἀποστερήσειαν τοῦ Δεσπότου, χόρας χαλλυ- 
πίσαντες, χαὶ τῷ στρατοπέδῳ προστήσαντες, ἐδε- 
λέασαν αὐτοὺς, καὶ εἰς τὴν πορνείαν ἤγαγον. Τοῦτο 
ἰδὼν ὁ Φινεὲς, μεταχειρισάμενος ξίφος καὶ πορνεύον» 
τας δύο καταλαξὼν, ἐν αὐτῇ τῇ ἁμαρτίᾳ ἀμφοτέρους 
[618] ἐξεκέντησεν, οὗ τοὺς ἀναιρεθέντας μισῶν, ἀλλὰ 
τῶν λοιπῶν φειδόμενος. Καὶ τὸ μὲν γενόμενον φόνος 
Tv, τὸ δὲ κατορθούμενον ἐξ ἐχείνου σωτηρία τῶν 
ἀπολλυμένων ἁπάντων ἐγίνετο" ἀπέχτεινε δύο xaY 
ἔσωσε μυριάδας ἀπείρους. Καὶ καθάπερ ἰατροὶ τὰ 
σεσηπότα τῶν μελῶν ἐχτέμνοντες, δλόχληρον σώζουσι 
τὸ σῶμα᾽ οὕτω χἀκεῖνος ἐποίησεν, χαὶ ἐλογίσθη αὐτῷ 
εἰς διχαιοσύνην. Μὴ τοίνυν τοὺς ἀποθνήσχοντας 
ἁπλῶς χλαίωμεν, ἀλλὰ τοὺς ἐν ἁμαρτίαις ἀποθνή- 
σχοντας" οὗτοι θρήνων ἄξιοι, οὗτοι χοπετῶν χαὶ δα- 
χρύων. Ποία γὰρ ἐλπὶς, εἰπέ μοι, μετὰ ἁμαρτημά- 
τῶν ἀπελθεῖν, ἔνθα οὐχ ἔστιν ἁμαρτήματα ἀποδύ- 
σασθαι; Ἕως μὲν γὰρ ἦσαν ἐνταῦθα, ἴσως ἣν προσ- 
δοχία πολλὴ. ὅτι μεταμελοῦνται, ὅτι βελτίους ἔσον- 
ται" ἂν δὲ ἀπέλθωσιν εἰς τὸν ἄδην, ἔνθα οὐκ ἔστιν 
ἀπὸ μετανοίας xegódval τι, (Ἐν τῷ γὰρ ᾷδῃ, φησὶ, 
τίς ἐξομολογήσεταί σοι") πῶς οὖν οὐ θρήνων ἄξιοι; 
Κλαίωμεν οὖν τοὺς οὕτως ἀπερχομένους, οὐ κωλύω" 
χλαίωμεν, ἀλλὰ μὴ ἀσχημόνως, μὴ τρίχας τίλλον- 
τες, μὴ βραχίονας γυμνοῦντες, μὴ ὄψιν σπαράττον. 
τες, ἀλλὰ μᾶλλον κατὰ ψυχὴν ἠρέμα δάχρυον ἀφέν- 
τες μικρόν" τοῦτο δὲ ἡμᾶς ὠφελεῖ. Ὃ γὰρ ἐχεῖνον 
πενθῶν οὕτω, πολλῷ μᾶλλον αὑτὸς σπουδάπει μη- 
δέποτε τοῖς αὑτοῖς περιπεσεῖν. Πάλιν δὲ ὅταν ἴδῃς 
γεχρὸν ἐπ᾽ ἀγορᾶς φερόμενον, παῖδας ὀρφανοὺς ἀχο- 
Ὁ. χήραν γυναῖχα χαταχοπτομένην, οἰχέτας 
ἐδυρομένους, φίλους κατηφιῶντας, λόγισαι τὸ οὐδα- 
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μινὸν τῶν παρόντων πραγμάτων, xal ὅτι ax:d; καὶ 
ὀνειράτων οὐδὲν διενήνοχε. Σχόπει μοι τὰς τῶν με- 
γάλων καὶ περιφανῶν οἰχίας, xal νῦν εἰς ἔδαφος xaz- 
ενεχθείσας" ἐννόησον mísa ἴσχυσαν, καὶ νῦν ^ οὐδὲ 
μνήμη αὐτῶν ὑπολέλειπται. Πο.1.οὶ γὰρ τύραννοι 
ἐχάθισαν &x' ἐδάρους, ὁ δὲ ἀνυπονύητος ἐρύρεσα 
διάδημα. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἀρκεῖ ταῦτα; ἐννόησον xal πρὸ 
θανάτου ὅταν χκαθεύδῃς, τίνος ἄξιος εἴ" οὐχὶ χαὶ τὸ 
μικρόν σε θηρίον ἀνελεῖν δυνήτεται; Πολλοῖς γὰρ 
πολλάκις ἀπὸ τοῦ ὀρόφου χατενεχθὲν μικρὸν ζωύφοωον, 
3| τὸν ὀφθαλμὸν ἐξεῖλεν, 8 ἑτέρου τινὸς χινδύνου παρ. 
αἰτιον γέγονε. Ταῦτα ἐννόει" xal μὴ τὸ τῆς ἀἄνθρω- 
πίνης ὄψεως ἄνθος θαύμαζε, μηδὲ τὸν ἀνατεταμένον 
αὐχένα. μηδὲ τὴν χλανίδα χαὶ τὸν ἵππον xal τοὺς 
ἀχολούθους" ἀλλὰ ποῦ τελευτᾷ ταῦτα πάντα, ληγέζου. 
Ἔλν δὲ τὰ φαινόμενα θαυμάζῃς, χαὶ ἐγώ σοι τὰ ἐν 
ταῖς Γραφαῖς ἐρῷ τὰ πολλῷ τούτων λαμπρότερα. 
᾿Αλλ᾽ ὥσπερ ἐχεῖνα διὰ τὴν ὄψιν οὐ θαυμάζομεν, τὴν 
οὐσίαν αὑτῶν ὁρῶντες, ὅτι πηλός ἔστι τὸ πᾶν, οὕτω 
δὴ μηδὲ ταῦτα' xal γὰρ xal ταῦτα πηλὸς, μᾶλλον ὃὲ 
xai πρὶν διαλυθῆναι χαὶ γενέσθαι χόνιν. Δεῖξήν μοι 
τοῦτον τὸν ἀνατεταμένον, πυρέττοντα, ψυχοῤῥαγοῦν- 
τα, xa τότε σοι διαλέξομαι xol ἐρήσομαι" Ποῦ νῦν 
εἰσιν οἱ μετὰ πολλοῦ μὲν τοῦ τύφου, πολλῶν δὲ τῶν 
ἀχολουθούντων σοδηῦντες ἐπὶ τῆς ἀγορᾶς ; οἱ τὰ sv- 
ρικὰ ἐνδεδυμένοι, καὶ μύρων πνέοντες, καὶ παραδσ'- 
τοὺς τρέφοντες, καὶ τῇ σχηνῇ προσηλωμένο: διαπαν. 
πός; ποῦ ἡ τῶν δείπνων ἐχείνων πολυτέλεια, τὸ τῶν 
μουσικῶν πλῆθος, ἡ τῶν χολάχων θεραπεία, ὁ γέλως 
ὁ πολὺς, ἡ τῆς ψυχῆς ἄνεσις, ἡ τῆς διανοίας διάχυ- 
σις, ὁ βίος 6 ὑγρὸς xa ἀνειμένος xal περιττό: ; Πάντα 
[619] οἴχεται καὶ ἀπέπτη. Τί γέγονε τὸ τοσαύτης ám 
λαῦον θεραπείας καὶ χαθαρότητο; σῶμα ; ἄπιθι πρὸς 
τὴν» σορὸν, θέασαι τὴν χόνιν, τὴν τέφραν, τοὺς sxu- 
ληχας, τοῦ τόπου τὸ εἰδεχθές * θέασαι xal στέναξον 
πικρόν. Καὶ εἴθε μέχρι τῆς τέφρας ἡ ζημία ἣν " νῦν 
δὲ ἀπὸ τῆς σοροῦ xal τῶν σχωλήχων τυύτων μεῖ- 
ἀγαγε τὸν λογισμὸν ἐπὶ τὸν ἀτελεύτητον ἐχεῖνον σχὼ- 
ληκα, ἐπὶ τὸν βρυγμὸν τῶν ὀδόντων, ἐπὶ τὸ σχότος 
τὸ ἐξώτερον, ἐπὶ τὸ πῦρ τὸ ἄσδεστον, καὶ τὰς κολά- 
σεις τὰς πιχρὰς καὶ ἀφορήτους ἐχείνας, τὰς εἰς ἀτι» 
λευτήτους αἰῶνας. Ἐνταῦθα μὲν γὰρ xxi τὰ ἀγαθὰ 
xxi τὰ χαλεπὰ τέλος ἔχει, xal τοῦτο τάχιστον " ἐκεῖ 
δὲ ἀθανάτοις ἀμφότερα παρεχτείνεται αἰῶσι" xai τῇ 
ποιότητι δὲ τοσοῦτον τῶν νῦν διενήνοχεν, ὅϑον οὐδὲ 
ἔστιν εἰπεῖν. Τί τοίνυν γέγονε ὁ πολὺς χόσμος ἐχεῖ- 
v0; ; ποῦ δὲ οἴχεται ἡ πολλὴ χολαχεία ὃ xa ἡ θεραπεία 
τῶν δούλων, χαὶ ἡ περιουσία τῶν χρημάτων xal τῶν 
χτημάτων ; ποῖος ἄνεμος ἐπεισελθὼν ἐξεφύσησε πάν- 
τας Τί δὲ βούλεται ἡ περιττὴ αὔτη xat ἀνόνττος περὶ 
τὴν κηδείαν δαπάνη, πολλὴν μὲν φέρουσα τοῖς xn- 
δεύουσι ζημίαν, τῷ δὲ ἀπελθόντ: x£pbo; οὐδέν; Ὅταν 
ἀχούστῃς, ὅτι γυμνὸς ὁ Δεσπότης ἀνέστη, παῦσαι τῆς 
περὶ τὴν χηδείαν μανίας. Οὐδὲ γὰρ " ὁ Χριστὸς 
ὅτι Πεινῶντά με εἴδετε, καὶ ἐθρέτατε, διψῶντα, xal 
ἐποτίσατε, γυμνὸν, καὶ περιςδάλετε, προσέβετο ὅτι χαὶ 
Τεθνεῶτα, xal ἐθάψατε * εἰ γὰρ ζῶντα; κελεύει μηδὲν 
πλέον ἔχειν, ἀλλ᾽ ἢ σχέπασμα. πολλῷ μᾶλλον τελευ- 
τήσαντας. Ποίαν οὖν ἕξομεν ἀπολογίαν, ὅταν τὸ μὲν 






* Sic Sav. et ipse Chrygost. Legebatur χαὶ ἤδη. 
b Kolaxeiz pro βλαχεία e. Sav. restitulum eat. Emir, 


so? 
Wa despiceremus. Qui enim semper gehennam. me- 
tuit, numquam. mortem eztimescet. Concedite mihi 
nunc, fratres, ut libere vobis loquar : Nolite pueri 
efivi sensibus, sed malitia parvuli estote. Parvi si- 
quidem pueri larvam quideni Gent, iguein vero non 
Vment; sed si forte nd lucernam accensam porten- 
tur , manui incensiderate in lucernam. et fiammam 
imenitiunt : et larvam quidem contemneudam hor- 
rent, igaem vere, qui revera metuendus erat, non 
Ument. Dicam, si placet, et aliam eausam, ob quam 
mortem pavere solemus : vitam accuratam von agi- 
jaas, nec bonam consciewtiam habemus : quod sí 
essel, uihil metu nos percelleret, nen mors, non 
pecunim jactura, nec quidquam alied ejusmodi. 
Redde me securum de cxlesii regme, οἱ si voles, 
hodie occidas, et gratiam tibi pro ezede babebo, quo- 
niam cilo ad illa bona me transmittis. Sed injesta 
morte occumbere tiueo, inquit. Quid ais , qux»o te? 
injuste mori times, eed Juste mori velles? et quis ita 
muiser est atque zvrumnesus, qui cum injuste occidi 
Hiceat , juste mallet? Si enim trmenda sit inors, eam 
cerle limere oportet, quw juste nos invadit, cum 
immerito occisus, por hoe omnium sanctoram con- 
sors fiat. Plerique cnim eorum, qui grati Deo fuerunt, 
injustam sustinuerunt mortet : et primus Abel. Ne- 
que enim hic quidquam in fratrem peccaverat, neque 
Caiuum Leserat, sed quia Deum colebat, ideo occi- 
sus est : Deus vero id permisit. Num vel quia eum 
amabat , vel quia oderat ? Persp'cuum est quod quia 
9mabat, corousmque ei splendidiorem facere ex ini- 
«uissimua illa csede intendebat. Videsne quod non in- 
jaste mori , sed in pcccatis vita defangi timere opor- 
tet Abel injuste occisms est, Cain gemens et contre- 
miscens vitam agebat. Uter ergo , qu:eso te, beatior 
erat , illene qui eam justitia οἰ τ, an qui in peccatis 
vivebat? illene qui injuste mortuus est, an qui juste 
puniebstur? Quid vero homicidio immanius? potuit 
tamen olim justitiam parere illi, qui hoc perpetrave- 
rat : δἱ quo. pacto , audi. Cum Madianitze aliquando 
Jedzis Doum iimicum reddere vellent, eaque ra- 
Vene se ipsos victuros sperarent, si Domini benevo- 
lentia ipsos spoliassent, pueRas exornzantes εἰ mili- 
Wbus prestituentes, eos inescorunt et ad forniestio- 
mem imduxerumt. Hec cum vidisset Phinees, manu 
arripiens gladium , ct dnos scortantes deprehendeus, 
la ipso scelere utrumque conlixit : non quod odio 
eccisos prosequeretur, sed nt reliquis parceret. Et 
facium quidem homicidium erat ; quod vero przcla- 
Tun opus ex eo sequebatur , omnium fuit pereantium 
saims. interemit duos, et infinita millia servavit. Et 
sicut medici putrida membra resecantes , totum cor- 
pus conservant , sic ille quoque fecit, reputatumque 
esi üi iu justiuam. Ne igitur morientes temcre de- 
ficamus, sed eos qui in peccatis moriuntur : hi la- 
snentationibus, bi planctu et lacryinis sunt digni. Qux 
enim, queso te, spes est, si quis cum peccatis eo 
discedat, wbi peccata deponere non licet? Quandiu 
enim hic eraut, mogea ferte spes erat, ipsos peeui- 
semtiam acturos et meliores futuros : postquam vero 
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in. infernum abierunt, ubi nihil commodi ex pu'ni- 
lentia. percipere e-t (In inferno enim, ait, quis con- 
fitebitnr tibi | Psal. 6. 6] 3) quomodo luctu digni uon 
sunt? Defleamus itaque eos, qui hoc modo ex vita 
decedunt, non prohibeo : defleamus, sed non prater 
decorum : non crines evellentes , non nudantes bra- 
Chia, nec unguibus faciem lacerantes , sed modeste 
exiguas lacrymas emittentes. Prodest vero hoc nobis, 
Qui enim illum hoc pacto luget, multo magis ipse 
operam dabit , ne in eadem incidat. lterum vero cuin 
mortuum per forom videris deferri, filios orphanos 
sequi, plangere uxorem viduam, famulos plorare, 
amicos tristes incedere , rerum praesentium considera 
vanitatem, quodque ab umbra ei somniis illze nibit 
differant. Considera mihi maguorum et splendidorum 
bominum zdes, quomodo jam usque ad solum d;rut:e 
sint : cogila quanta olim potuerint, quodque jau; 
ipsorum ne memoria quidem relicia sit. Afuiti enim 
tgranni sederunt super pavimentum , non suspectus au - 
tem tulit diadema. (Eccli. 14. 5). Sed nop sufficiunt 
ista? considera eiiam ante mortem , quando dormis, 
quanti faciendus sis : nonne. exigua eUam bestia te 
occidere poterit? Multis enim frequenter parva ali- 
qua bestiola e tecto delapsa aut oculum abstulit, aut 
alterius alicujus periculi causa exstitit. lec tecum 
perpende; nec decorem aspectus humani admireris, 
mec erectam cervicem , nec mollius vestimentuni , 
aut equos aut famulos, sed quem exitum habeant 
omnia, considera. Quod si ea , qu:e videntur , admi- 
raris, et ego tibi in picturis longe eiiam istis splen- 
didiora dicam. Sed sicut ista ob aspectum non mi- 
ramur, dum ipsorum videmus substantiam, quia me- 
rum lutum est : ifa etiam illa : nam et illa lutum 
sunt, atque adeo priusquam dissolvantur et in. pul- 
verem redigantur. Ostende mibi istum extentum, febri 
afflictatu:n, animo deficientem, et tunc sermonem te- 
cum conseram, et dicam : Ubi nunc sunt illi, qui ma- 
gna cum arrogantia tot sequentibus famulis, in foro fa- 
stuose et insolenter sese inferebant? qui sericis induti 
et unguenta spirantes, alentes parasitos et perpetuo 
Scena affixi? ubi nunc ceemarum illarum mnaguilticentia, 
turba musicorum, assentatorum obsequium, iuunodi- 
Cus risus , animz quies, cogitationis diffusio, vita mol. 
Tis, otiosa et luxu perdita? Omnia abicrupi et avclaruut. 
Quid ex corpore faetum est , quod tauta cura, tanta 
munditia [rucbatur ? abi ad sepulerum , contemplire 
pulverem, cineres, vermes , loci deformitatem : con- 
lemplare et amare iugemisce. Atque utinam ad pul- 
verem tantum ejusmodi damnum perlingeret ! jam 
vero a sepulcro et his vermibus trausferas uientem 
ad vermem illum iinmortalem, ad stridorem dentium, 
ad exteriores illas tenebras, ad ignem inexstiuctum, 
ad acerbas il'as et intolerabiles penas, ad infinita 
denique secula. flic enim et bona εἰ molesta funem 
habent , et hunc celerrimum ; ibi vero utraque cum 
aeternis szculis durant : qualitate autem tantuin diffe- 
runt ab iis quxe nunc sunt , ut dici non possit. Quid 
igiiur multus ille ornatus? quo ronis illa molliies 
aliit? quo famulorum obsequium , pecuniarum ileur 


δι 
possessionumque abundantia? quisnam ventus ir- 
rueus omnia exsufflavit? Quid vero sibi vult super- 
fluus ille et inutilis c:rca funera sumptus, qui magnum 
quidem funerantibus damnum, defuucto vero nullum 
affert emolumentum ? Quando Dominum audis nudum 
a mortuis resurrexisse , desiste a tua in funere cu- 
rando insania. Nec onim Christus, quando dixit, Quia 
v gurientem 1ne vidistis , el nutrivistis ; sitientem , et 
potum dedistis; nudum , el cooperuistis ; his appo- 
suit : Qoia mortuum, et sepelivistis. Si enim viventes 
nihil plus babere jubet , quam tegumentum , quanto 
magis defunctos? Quam igitur excusationem babebi- 
mus, quando corpus quidem, quod in saniem et 
vermes resolvitur, ornamus ; Christum vero esurien- 
tem οἱ sitientem, nudum obambulantem et hospitem 
despicimus? Sed in lecto jacens mortuus, inquit, 
fastus sui opumque fert indicia, dum vestis splendida 
imponitur, pauperes ac divites ipsum deducunt, po- 
puli fausta precantur. Sed οἱ hoc mazime quidem 
sunt risu digna ; attamen et lec veluti flos defluens 
continuo arguentur. Ubi namque limen portarum 
urbis transgressi erimus, et corpore vermibus tradito 
revertemur , iterum te interrogabo , Quo tanta illa 
hominum turba abiit? quid nune vociferatio illa et 
tumultus? ubi vero facies ille, ubi chori mulierum ? 
nonne somnium sunt ista? Ouid vero ille clamor? 
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ubi multa illa ora, quz clamabant, et bono animo esse 
hortabantur, quod nemo immortalis sit ? Nec porro 
hzc non audienti dicenda eraut , scd cum raperet, 
cum avare ageret, tunc. nonnihil alternantes dicere 
oportebat : Non confidendum esse; neminem esee 
immortalem. Si quis tibi edes construeret, ubi man- 
surus non esses, damnum hoc existimares : jam vero 
dives hic fleri desideras, unde szpe etiam ante vespe- 
ram discedendum tibi est. Cohibe istum fororem, 
compesce hanc cupiditatem. llud vero, Bono sis 
animo , ei qui injuriam patitur. Sed licet et ili hzee 
nihil prosint, cum stadium jam egressus sit, hi saltem, 
qui iisdem morbis tenentur , et ad scpulerum comi- 
tantar, audiant. Quia enim ante ob pecuniz cbrieta- 
tem nihil istorum mente percipiunt : illo saltem tem- 
pore, cum jacentis etiam aspectus fidem dictis facit, 
resipiscant, erudiantar, intelligentes quod paulo post 
ipsos quoque abductores ad rationes illas terribiles , 
et ad luendum supplicium pro malis qum bic cum- 
miserunt abducent. Ne igitur et nos eadem cum illis 
patiamur, pro viribus resipiscere et emendare nos 
conemur, quo futuris etiam bonis potiamur, in Cluisto 
Jesu Domino nostro , cui gloria et imperium, cum 
Patre et vivifico Spiritu, nunc el semper , εἰ in sa:- 
Cula seculorum. Amen. 
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De Magnaniniiate et Fortitudine, 

lgnavam et effeminatam efficit animam ignorantia, 
non ex natura, sed ex voluntatis arbitrio. Cum enitn 
videam eum qui olim maguanimus erat, nunc effe- 
miuatum esse, vitium non naturg esse dico; sunt 
enim immutabilia qux ex natura sunt. Rursus cum 
ignavos video repente audaciores effectos, eumdem 
calculum duco. Nam discipuli admodum ignavi erant 
antequam rite instituerentur, et Spiritus dono digna- 
rentur , demumque leonibus audaciores effecti sunt. 
Kt Petrus, qui puelle. minas non tulerat, inverso 
capite suspendebatur et flagellsbatur, et mille adiens 
pericula non tacebat. Neque ergo pericula vitanda 
sunt, neque ad illa est insiliendum : ita enim et nubis 
clarior victoria erit, et diaboli clades risu diguior. 
P'ertracios siquidem oportet firmiter stare , non vo- 
catos quiescere , et certaminum tempus exspectare, 
ut simul et inanis glorix:: contemptum et fortitudinem 
exhibeamus. Nam iemere audaciam exhibere, ad 
vulgus hominum szpe pertinct; opportuno autem 
tempore et quando oportet, atque cum moderatione 
, et prudentia oti illa, magni admodum et mirabilis est 
auimi. llle enim tantum maguanimus est, etiamsi in 
lecto jaceat , qui interiori fortitudine przeditus est : 
sine illa vero etiamsi robore corporis montem avel- 
Iat, illum nec puella, nec vetula miserabili fortiorem 
dixerim. llle enim cum incorporalibus malis lucta- 
tur, que hic ne respicere quidem audeat. Vis ergo 
discere neminem illo fortiorem esse qui superno 
munitus cst auxilio , et neminem inflrmiorem eo qui 
illa ope vacuus est, ctiamsi. ille vere fortis a mille 


exercitibus circumeludatur ? David admodum juvenis, 
et ob immaturam sxetatein in paterna domo degens, 3 
patre mittitur fratres invisurus. Cum igitur illo per- 
venisset, ubi vidit bellum a Goliath alienigena inferri, 
totumque populum cum rege suo perterritum ; imte- 
rim ille spectator esse voluit, abiitque visum rem 
uovam et stupendam , quod scilicet unus homo tot 
hominum millia provocaret; dixitque : Quis. est kic 
alienigena qui exprobrat aciei Dei viventis, et quid da- 
bitur homini qui caput illius truncabit (1. Reg. 17. 26)? 
lloc compeito , Saül juvenem accersit, qui nihil plus 
sciebat quam pastorale officium ; et conspecta ejes 
zelate, ipsum despexit. Deinde cum didicisset ab illo, 
quomodo cum ursis rem egisset, cum gregem inva- 
derent , armis suis ipsum obtegere voluit ; ipse vere 
hzc cum induerat, ferre uon potuit. Hoc vero factum 
est, ut nuda Dei potentia ostenderetur, quae per illum 
operabatur , ne illi armis istis rem gestam adscribe- 
rent. Quia enim his indutus claudiexbat, arma de- 
posuit; et pastorali assumpta pera cum lapidibus, sie 
contra illam turrim carneam processit. Sed vide ταῦ 
sum alienigcnam qui zelatis vilitatem despicit ae pro- 
pterea justum eontemnit. Ubi enim vidit illum cum 
pastorali pera se aggredientem , et cum iapidibes 

tantum. irrumpentem , bis illum fere verbis aljoqui- 
iur: Putasne tu ut olim te gregem ducere ei «anes 
insequi? ideoque quasi canem quemdam depclless , 

ita cum iisdem telis mecum pugnatum accedis? jam 

experimento disces , non tibi contra vulgarem virum 

esse conecriandum. Atque magnificis usus verbis, 

irrumpebat omnem armatoram movens, et tela vi- 


au 


σῶμα el; ἰχῶρας xoi σχώληχας δαπανώμενον χαλ- 
λωπίζωμεν" τὸν δὲ Χριστὸν πεινῶντα, διψῶντα, γυ- 
phy περιιόντα xal ξένον περιορῶμεν ; ᾿Αλλὰ καὶ ἐπὶ 
τῆ; χλίνης χείμενος, φησὶν, ὁ τεθνηχὼς, φέρει τοῦ 
τύφου χαὶ τοῦ πλούτου τὰ σύμδολα" ἐσθῆτος λαμπρᾶς 
ἐπιχειμένης, πενήτων xal πλουσίων προπεμπόντων, 
δήμων εὐφημούντων. Μάλιστα μὲν xat ταῦτα χατά- 
γελως " πλὴν ἀλλὰ xal ταῦτα εὐθέως ὥσπερ ἄνθος 
διαῤῥέον ἐλέγχεται. Ὅταν γὰρ τὸν οὐδὸν ὑπ:ρδῶμεν 
τῶν τῆς πόλεως πυλῶν, xai τοῖς σχώληξι παραδόντες 
τὸ σῶμα ὑποστρέφωμεν, πάλιν σε ἐρήσομαι, Ποῦ πο: 
ρεύεται ὁ πολὺς ὄχλος ἐχεῖνος ; τί γέγονεν ἡ χραυγὴ 
χαὶ ὁ θόρυδος ; ποῦ δὲ αἱ λαμπάδες, ποῦ δὲ οἱ χοροὶ 
πῶν γυναιχῶν; ἄρα μὴ ὄναρ ταῦτά ἐστι; Τί δὲ xat 
ἐγένοντο αἱ βοαί; ποῦ τὰ στόματα τὰ πολλὰ ἐχεῖνα ; 
τὰ χραυγάζοντα xai παραχελευόμενα θαῤῥεῖν, ὅτι 
οὐδεὶς ἀθάνατος ; Οὐ νῦν ταῦτα ἔδει: λέγεσύαι τῷ μὴ 
ἀχούοντι, ἀλλ᾽ ὅτε ἥρπαζεν, ὅτε ἐπλεονέχτει, τότε ut- 
χρὸν παραλλάξαντας ἕδει λέγειν" Οὐ δεῖ θαῤῥεῖν' οὐ- 
δεὶς ἀθάνατος. Εἰ μέν τίς σοι χατεσχεύασεν οἰχίας, 
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ἔνθα μὴ ἔμελλες μένειν, ζημίαν τὸ πρᾶγμα ἑἐνόμιςας 
ἄν' vo? δὲ ἐνταῦθα βούλει πλουτεῖν, ὅθεν χαὶ πρὸ τῆς 
ἑσπέρας πολλάχις μέλλεις ἀποδημεῖν. Ἐπίσχες τῆς 
μανίας, σδέσον τὴν ἐπιθυμίαν. Τὸ δὲ, Θάρσει, τῷ 
ἀδιχουμένῳ. ᾿Αλλ᾽ εἰ καὶ ἐχείνῳ ταῦτα ἀνόνητα λοι- 
πὸν ἐξελθόντι τὸ στάδιον, χἂν οἱ τὰ αὑτὰ ἐχείνῳ νο- 
σοῦντες, καὶ ἐπὶ τὸ σῃμα ἀχολουθοῦντες, ἀχουέτωσαν. 
Ἐπειδὴ γὰρ ἔμπροσθεν ὑπὸ τῆς μέθης τῶν χρημά- 
τὺν οὐδὲν τοιοῦτον ἐννοοῦσιν, ἀλλ᾽ ἐν τῷ χα! ρῷ ἐχεί- 
νῳ, ὅτε χαὶ ἡ ὄψις τοῦ χειμένου πιστοῦται τὸ λεγό- 
μενον, [080] σωφρονιζέσθωσαν, παιδενέσθωσαν, ἐν- 
νοοῦντες ὅτι μιχρὸν ὕστερον χαὶ αὑτοὺς ἄξουσιν οἱ 
ἀπάγοντες ἐπὶ τὰς φοδερὰς ἐχείνας εὐθύνας, xo τὸ 
δοῦναι δίχην ὧν ἐνταῦθα χαχῶς ἐπλημμέλησαν. Ἵνα 
οὖν μῇ xal ἡμεῖς τὰ αὐτὰ ἐχείνοις πεισώμεθα, μετα- 
θαλέσθαι xai γενέσθαι βελτίους σπουδάσωμεν, ὅση 
δύναμις, ὅπως καὶ τῶν μελλόντων ἐπιτύχωμεν ἀγαθῶν, 
ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ ἡ δόξα χαὶ τὸ 


᾿χράτος σὺν τῷ Πατρὶ χαὶ τῷ ζωοποιῷ Πνεύματι, νῦν 


xai ἀεὶ, xal εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμὴν. 





AOTOX AB. 


Περὶ ἀνδρείας xal ἰσχύος. 

εἰλὴν καὶ ἄνανδρον τὴ» ψυχὴν ἀμαθία ποιεῖ, οὐ 
xazà φύσιν, ἀλλὰ χατὰ προαίρεσιν. Ὅταν γὰρ ἴδω τὸν 
ἀνδρεῖόν ποτε νῦν δειλὸν, οὐχέτι φύσεως εἶναί φημι 
τὸ πάθος" τὰ γὰρ τῆς φύσεως ἀμετάθετα. Πάλιν ὅταν 
ἴδω τοὺς νῦν δειλοὺς ἀθρόον τολμητὰς γενομένους, 
τὸ αὐτὸ πάλιν ψηφίζομαι" ἐπεὶ xai οἱ μαθηταὶ ozó- 
$pa ἦσαν δειλοὶ, πρὶν ἣ μαθεῖν ἅπερ ἐχρῆν, χαὶ τῆς 
ποῦ Πνεύματος ἀξιωθῆναι δωρεᾶς, ὕστερον μέντοι 
λεόντων ἐγένοντο θρασύτεροι. Καὶ Πέτρος, χορασίου 
μὴ ἐνεγχὼν ἀπειλὴν, χατὰ χεφαλῆς ἐχρεμᾶτο xal 
ἐμαστιγοῦτο, xal μυρία χινδυνεύων οὐχ ἐσίγα. Οὔ- 
τε τοίνυν παραιτεῖσθαι δεῖ τοὺς ἀγῶνας, οὔτε πρὸς 
πούτους ἐπιπηδᾶν᾽ οὕτω γὰρ xai ἡμῖν ἡ νίχη λαμ- 
προτέρα ἔσται, xal ἡ ἧττα τῷ διαθόλῳ χαταγελα- 
στοτέρα. ᾿Ελχυσθέντας μὲν γὰρ δεῖ γενναίως ἑστά- 
ναι, μὴ καλουμένους δὲ ἡσυχάζειν, xai τὸν χαιρὸν 
ἀναμένειν τῶν ἀγώνων, ἵνα καὶ τὸ ἀχενόδοξον καὶ τὸ 
γενναῖον ἐπιδειξώμεθα. Τὸ μὲν γὰρ ἁπλῶς παῤῥησιά- 
ζεσθαι χαὶ τῶν τυχόντων πολλάχις ἐστί" τὸ δὲ εἰς τὸ 
δέον xal ἐν χαιρῷ τῷ προσήκοντι χαὶ μετὰ τῆς ἀρ- 
μοττούσης συμμετρίας χαὶ συνέσεως τῷ πράγματι 
χρήσασθαι, μεγάλης λίαν χαὶ θαυμαστῆς δεῖται ψυ- 
χῆς. ᾿Ανδρεῖος γὰρ ἐχεῖνος μόνος ἐστὶ, x&v ἐπὶ χλίνης 
ἢ βεδλημένος, ὁ τὴν ἰσχὺν οἴχοθεν ἔχων " ὡς ταύτης 
ἄνευ, xàv ὄρος τις ἀνασπᾷ τῇ τοῦ σώματος ῥώμῃ, 
οὐδὲ αὑτὸν χορασίου xax γραϊδίου ταλαιπώρου φαίην 
ἂν ἰσχυρότερον εἶναι. Ὁ μὲν γὰρ ἀσωμάτοις παλαίει 
χαχοῖς͵ οὗτος δὲ οὐδὲ ἀντιδλέψαι τολμᾷ. Βούλει τοί- 
νυν μαθεῖν, ὡς οὐδὲν ἰσχυρότερον τοῦ πεφραγμένου 
τῇ ἄνωθεν συμμαχίᾳ, xoi οὐδὲν ἀσθενέστερον τοῦ 
ταύτης ἐρήμου τυγχάνοντος, xàv ὑπὸ μυρίων στρα- 
τυπόδων χυχλούμενος ἧ ; Ὁ Δαυῖδ νέος ὧν χομιδῇ, 
χαὶ διὰ τὸ τῆς ἡλιχίας ἄωρον ἐν τῇ οἰχίᾳ τῇ πατριχῇ 
διάγων, ὑπὸ τοῦ πατρὸς ἀποστέλλεται ἐπισχέψασθαι 
ποὺς ἀδελφούς. Παραγενόμενος οὖν εἰς τὴν τούτων 
ἐπίσχεψιν, ἐπειδὴ εἶδε τὸν πόλεμον συνεστῶτα, τὸν 
«τοῦ ἀ)λοφύλου Γολιὰθ, xal πάντα τὸν λαὸν χατεπτη- 
γότα μετὰ τοῦ βασιλέως, τέως θεατὴς ἐδούλετο γε- 
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νέσθαι, xal ἀπήει ἰδεῖν τὸ καινὸν xal παράδοξον, ὅτι 
εἷς ἄνθρωπος τοσούτων μυριάδων χατεξανίστατο, xat 
φησι, Τίς ἐστιν ὁ ἀλλόφυλος οὗτος, ὁ ἐνειδίζων 
παράταξιν Θεοῦ ζῶντος; καὶ τί ἔσται τῷ ἀνθρώ- 
πῳ τῷ τὴν τούτου κεραλὴν ἐχτεμόντι; Ταῦτα 
γνοὺς ὁ Σαοὺλ μεταπέμπεται τὸν νέον, τὸν τῆς T0:- 
μαντιχῖς πλέον εἰδότα οὐδὲν, xat ἰδὼν αὐτοῦ τὴν 
ἡλικίαν, ἐξευτέλισεν. Εἶτα μαθὼν παρ᾽ αὐτοῦ ὅπως 
τοῖς ἄρχτοις ἐχέχρητο, ἡνίχα ἐπήξσαν τοῖς ποιμνίοις, 
πὰ οἰχεῖα ὅπλα [684] ἐνδύειν αὐτὸν ἐδούλετο" ὁ C 
καῦτα περιθέμενος, οὐδὲ ταῦτα ἐνεγχεῖν ἴσχυσε. Τοῦτο 
δὲ ἐγίνετο, ἵνα δειχθῇ γυμνὴ, ἡ τοῦ Θεοῦ δύναμις ἡ δι" 
αὑτοῦ ἐνεργοῦσα, xai μὴ τοῖς ὅπλοις λογίσωνται τὰ 
γωόμενα. Ἐπειδὴ γὰρ μετὰ τὸ ἐνδύσασθαι ταῦτα 
ἐχώλευεν, ἀπέθετο τὰ ὅπλα, xal τὴν χάδον τὴν ποι- 
μαντιχὴν λαδὼν xai τὰς βώλους, οὕτως ἐπὶ τὼν cap- 
χιχὸν πύργον ἐξῇει. ᾿Αλλ᾽ ὄρα πάλιν χαὶ τὶν ἀλλόφυ- 
Xov πρὸς τὸ εὐτελὲς τῆς ἡλιχίας ὁρῶντα, καὶ ἐντεῦ- 
θεν ἐξευτελίζοντα τὸν δίχαιον. Ἐπε:δὴ γὰρ εἶδεν 
αὐτὸν μετὰ τῆς κάδου τῆς ποιμαντιχῆς πρὸς αὐτὸν 
ὁρμήσαντα, xal τὰς βώλους μόνας ἐπιφερόμενον, μο- 
νονουχὶ πρὸς αὐτὸν ἔλεγεν" Ἐνόμισας σὺ πάλαι α προ- 
Θάτοις ἐφιστάναι xal χύνας τινὰς ἐχδιώχειν, xat διὰ 
τοῦτο, χαθάπερ χύνα τινὰ ἐλαύνων, οὕτω μετὰ τῶν 
ὀργάνων αὐτῶν ἐπὶ τὴν πρὸς ἐμὲ μάχην ὥρμησας ; 
ἄρτι σε ἡ πεῖρα διδάξει, ὡς οὐ πρὸς τὸν τυχόντα ao: 
ὁ πόλεμος. Καὶ πολλῇ τῇ μεγαλοῤῥημοσύνῃ χρητά- 
μενος, ἔσπευδε xol ἠπείγετο, xal τὴν παντευχίαν 
ἐχίνει, xa τὰ ὅπλα ἐξέτεινεν. ᾿Αλλ᾽ ὁ μὲν τῇ δυνά- 
μει τῶν ὅπλων πεποιθὼς, Ἄπτετο τῆς μάχης " ὁ δὲ 
τῇ πίστει xoi τῇ ἄνωθεν συμμαχίᾳ συμφράξας ἑαυ- 
πὸν, πρότερον διὰ τῶν ῥημάτων τοῦ ἀλλοφύλου τὸ 
φρύαγμα κατένεγχεν, εἰπὼν πρὸς αὐτόν" Σὺ ἔρχῃ 
πρός με ἐν ὅπιῳ καὶ δόρατι, xai τῇ οἰχείᾳ δυνάμει 
νομίζεις περιγενέσθαι, ἐγὼ δὲ ἐν ὀνόματι Κυρίου 
τοῦ Θεοῦ. Καὶ ταῦτα εἰπὼν, ἀνελόμενος ix τῆ; 
χάδου τῆς ποιμαντιχῆς μίαν βῶλον, χαθάπερ ὄντως 
χύνα τινὰ μέλλων ἀπελαύνειν ἐπιόντα τῇ moluvr. 


4 Toterpr. legisse videlur σὺ ὡς πάλαι. Sed ex ipa 
Chrysostomo resütuendum est σὺ πάλιν, et mox. doer-é- 
ναι. 
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οὕτω τῇ σφενδόνῃ ἑξαχοντίσας, καὶ παραχρῆμα κατὰ 
τοῦ μετώπου πλήξας, τὸν ἀλλόφυλον κατέδαλε, καὶ 
σπεύσας καὶ ἀφελόμενος αὑτοῦ τὸ ξίφος, δι᾽ ἐχείνου 
τὴν χεφαλὴν αὐτοῦ τεμὼν, οὕτω; ἤνεγχε τῷ βασιλεῖ, 
xal τέλος τῷ πολέμῳ δέδωχε. Καὶ δι᾽ ἐχείνου χαὶ ὁ 
βασιλεὺς τὴν σωτηρίαν εὕρετο, xai πᾶς ὁ τούτου 
στρατὸς ἀνέπνευσε. Καὶ ἦν ἰδεῖν θαυμαστὰ καὶ πα- 
ράδοξα πράγματα" τὸν ὡπλισμένον ὑπὸ τοῦ ἀόπλου 
χατενηνεγμένον, καὶ τὸν τὰ πολεμιχὰ ἔμπειρον ὑπὸ 
τοῦ τῆς ποιμαντιχῆς πλέον εἰδότος οὐδέν. Τίνος ἕνε- 
χεν χαὶ διὰ τί; Ὅτι ὁ μὲν τὴν ἄνωθεν συμμαχίαν 
εἶχε συνεφαπτομένην αὐτῷ, ὁ δὲ ταύτης ἔρημος ὧν 
ὑπὸ ταῖς τούτου χερσὶν ἐγίνετο. Ὑψηλὸν μὲν οὖν ἐστι 
χαὶ παράδοξον τὸ μηδὲ δέχεσθαι τὴν ἐπιθυμίαν ἐγ- 
γινομένην ἡμῖν, ἀλλ᾽ ἀποσοδοῦντας σδεννύναι - εἰ δὲ 
«οὔτο οὐ δυνατὸν, χἂν παλαίωμεν, xal διαπαντὸς χατ- 
ἔχομεν" ἂν γὰρ παλαίοντες ἐξέλθωμεν, νενικήχα- 
μεν. Οὐ γὰρ ὡς ἐπὶ τῶν ἀθλητῶν, οὕτω xal ἐνταῦθα" 
ἐχεῖ μὲν γὰρ ἂν μὴ χαταδάλῃς, οὐχ ἐνίκησας " ἐν- 
^a004 δὲ ἂν μὴ χαταδληθῇς, νενίχηχας xal χατέδα- 
Aeg: xal εἰχότως. Ἐχεῖ μὲν γὰρ ἀμφότεροι ὑπὲρ 
νίχης σπουδάζουσι, xàv ὁ ἕτερος χαταδληθῇ. ὁ ἕτερος 
στεφανοῦται * ἐνταῦθα δὲ οὐχ οὕτως, ἀλλ᾽ ὁ διάδολος 
ὑπὲρ τῆς ἡμετέρας ferre σπουδάζει - ὅταν οὖν αὐτὸν 
ἀφέλωμαι τοῦτο, ὑπὲρ οὗ σπουδάζει, ἑνίχησα. Οὐ 
γὰρ ὥστε χαταθαλεῖν, ἀλλ᾽ ὥστε συγχαταθαλεῖν Emel- 
γεται " χαὶ ἡ νίχη αὐτοῦ οὐχ ἐν τῷ στεφανωθῆναι, 
ἀλλ᾽ ἐν τῷ συναπολέσθαι ἐστίν. Εἰ δὲ xal βληθείης 
πολλάχις, μηδὲ οὕτως ἀποστῇς τῶν γὰρ μὴ μαχο- 
μένων ἐστὶ τὸ μὴ τιτρώσχεσθαι " τοὺς δὲ πολλῷ τῷ 
θυμῷ κατὰ τῶν πολεμίων χωροῦντας, ἔστι xat βλη- 
υῆναί ποτε. Καὶ οὐχ ἄν τις στρατιώτην ἰδὼν ἐπαν- 
ἥχοντα μετὰ τραύματος ἀπὸ πολέμου ὀνειδίσειεν " ὄνει- 
&o; γὰρ ὅπλα ῥῖψαι xat τῶν πολεμίων ἔξω γενέσθαι. 
1082] Ἕως ἂν ἑστήχῃ τις μαχόμενος, xàv βάλληται, 
χἂν ὑποχωρῇ πρὸς βραχὺ, οὐδεὶς οὕτως ἀγνώμων, 
οὐδὲ τῶν πολεμιχῶν ἄπειρος, ὡς ἐγχαλέσαι τούτῳ 
ποτέ. Ὅταν γάρ τις ἑαυτὸν ἀδιχῆσαι μὴ βουληθῇ, 
ἕτερος τοῦτον οὐχ ἰσχύσει ποτέ. Καὶ γὰρ τὰς ἰσχυ- 
gà; τῶν πόλεων ὅπλα μὲν πολλάχις xal μηχανή- 
ματα τῶν ἔξωθεν οὐχ ἴσχυσε καθελεῖν, προδοσία 
δὲ ἑνὸς ἣ δύο τῶν ἕνδον οἰχούντων ἀπονητὶ map- 
ἐδωχε τοῖς ἐχθροῖς. "Av τοίνυν μηδείς σε τῶν ἔνδον 
προδοίη λογισμῶν, χἂν μυρία προσάγῃ μηχανή- 
ματα ὁ πονηρὸς, προσάξει μάτην. Τί γὰρ ἂν περὶ 
«ἧς τῶν Μαχχαδαίων μητρὸς εἴποιμεν τῆς γενναίας 
ἐχείνης ; οὐχὶ γυνὴ ἦν ; οὐχὶ ἑπτὰ δέδωχε παῖδας τῷ 
γορῷ τῶν ἁγίων; οὐχ εἶδεν αὐτοὺς μαρτυρήσαντας: 
εὖὐχ εἱστήχε: xa0' ἔχαστον αὐτῶν μαρτυροῦσα ; βασα- 
νιζομένων γὰρ ἐχείνων, αὕτη τὴν πληγὴν ἐδέχετο " 
μήτηρ γὰρ ἣν. Ἐννόησον πῶς αὐτοὺς ἤλειψε, πῶς 
ἑπτὰ ναοὺς τῷ θεῷ παρέστησεν. Εἰστήχει ὁ τύραννος, 
xa ὑπὸ μιᾶς γυναικὸς ἡττώμενος ἀνεχώρει. Ἐχεῖνος 
ὅπλοις ἐπολιόρχει, xai αὕτη τῇ προθυμίᾳ περιεγέ- 
vsto* ἐχεῖνος χάμινον ἀνῆψε, xai αὕτη τὴν * τοῦ 
πνεύματος ἐπὶ πλεῖον ἐξέκαιεν " ἐκεῖνος στρατόπεδον 
ἐχίνει, καὶ αὕτη πρὸς ἀγγέλου; μεθωρμίζετο. Ἑώρα 
χάτω τὸν τύραννον, καὶ ἐνενόει τὸν ἄνω βασιλεύοντα" 
ἑώρα τὰς χάτω βασάνους, καὶ ἠρίθμει τὰ ἄνω βρα- 
Oria * ἑώρα τὴν παροῦσαν χόλασιν, καὶ τὴν μέλλου- 
σαν ἐνενόει ἀθανασίαν. Τί δὲ ὁ Ἡσαῦ ; οὐχὶ μείζων 
ἣν τοῦ Ἰαχώδ; οὐχὶ πρωτότοχος ; οὐχὶ ἀγαπητὸς τῷ 
πατρί; ἀλλὰ προδοὺς ἑαυτὸν διὰ τῆς ἁμαρτίας, καὶ 
πῶν πρωτοτοχίων ἐχπίπτει, καὶ τῷ ἐλάσσονι δουλεύειν 
^ [n Chrys. τὴν ἀρετήν. 
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καταδιχάζεται. Εἶπε γὰρ, φησὶ, Κύριος τῇ Ῥεδέχχα 
διὰ τοῦ ἱερέως" Δύο ἔθνη ἐν τῇ γαστρί σού ἐστι, 
καὶ δύο Jaol ἐν εῇ κοιλίᾳ cov διασταλήσονται, καὶ 
Jaóc λαὸν ὑπερέξει, καὶ ὁ μείζων δου.λεύσει τῷ 
ἐλάσσονι. Ὅρα πρόῤῥησιν ἅπαντα σαφῶς αὐτῇ μη- 
νύουσαν τὰ μέλλοντα γενέσθαι. ᾿Αλλόμενοι γὰρ οἱ 
παῖδες ἐν τῇ γαστρὶ χαὶ σχιρτῶντες, ἤδη προεφώνουν 
ἅπαντα μετὰ ἀχριδείας. Καὶ λοιπὸν ἐμάνθανεν ἡ 
γυνὴ οὐχ ὅτι μόνον δύο τέξεται παῖδας, ἀλλ᾽ ὅτι xat 
εἰς ἔθνη οὗτοι ἐκταθήσονται, καὶ ὅτι ὁ ἐλάσσων χυ- 
ριεύσει τοῦ μείζονος. Καὶ ὅτε Ao.xóv ἤγγισεν ὁ και- 
£c τοῦ τόχου, ἐξῆλϑε, φησὶν, ὁ πρωτότοκος xv- 
ῥάχης, ὡσεὶ δορὰ δασύς " καὶ μετὰ ταῦτα ἐξῆλθεν 
ὁ ἀδελφὸς αὐτοῦ, καὶ ἡ χεὶρ avzov ἐπεικλημμένη 
τῆς πτέρνης αὑτοῦ, καὶ ἐκάλεσε τὸ ὄνομα αὐτοῦ 
᾿Ιακώδ" μονονουχὶ ἤδη καὶ ἐχ προοιμίων δειχνύντος 
τοῦ Θεοῦ, ὅτι περιέσται χατὰ τὰ ῥηθέντα ὁ ἐλάττων 
τοῦ μείζονος. Κατεῖχε γὰρ, φησὶ, τῇ χειρὶ τὴν πτέρ- 
ναν Ἡσαῦ, ὅπερ ἣν σημεῖον χαταγωνιζομένου τὸν 
ἰσχυρὸν εἶναι δοχοῦντα. ᾿Αλλὰ χαιροῦ χαλοῦντος, ἐκὶ 
τὸν μαχαριώτατον Παῦλον ἤδη τρέγω τὸν λόγον. "Ex- 
χαίομαι γὰρ εἰς τὸν τοῦ ἀνδρὺς πόθον, καὶ διὰ τοῦτο 
συνεχῶς αὐτὸν περιστρέφων οὐ παύομαι. Μηδεὶς οὖν 
ἀποχνήσῃ πρὸς τὴν ἐγχείρησιν. Εἰ γὰρ πόλεμος ἡμῖν 
περιειστήχει βαρδαριχὸς, χαὶ ἐπὶ τῆς παρατάξεως 
οἱ πολέμιοι μυρία παρεῖχον ἡμῖν πράγματα, εἶτα 6 
στρατηγὸς τῶν βαρδάρων, ὁ μυρία προσάγων μηχα- 
νήματα, xal πάντα συγχέων τὰ ἡμέτερα, xal πολλοῦ 
θορύθου xa ταραχῆς ἐμπιπλῶν, χαὶ τὴν πόλιν αὐτὴν 
ἀπειλῶν χατασχάψειν καὶ παραδώσειν πυρὶ, καὶ δου- 
λείαν ἡμῖν [085] ἐπανατεινόμενος, ἐξαίφνης ὑπὸ τοῦ 
βασιλέως τοῦ ἡμετέρου δεθεὶς αἰχμάλωτος εἰς τὴν 
πόλιν ἤγετο" οὐχ ἂν ἅπαντες μετὰ γυναιχῶν xal 
παιδίων πρὸς τὴν θεωρίαν ἐχείνην ἐξεπηδήσαμεν; 
Ἐπεὶ δὲ xai νῦν πόλεμος συνέστηχεν, Ἰουδαίων θο- 
ρυδούντων xal ταραττόντων ἅπαντα, xal πολλὰ τῇ 
τῆς Ἐχχλησίας ἀσφαλείᾳ προσαγόντων μηχανήματα, 
τὸ δὲ κεφάλαιον τῶν πολεμίων ὁ Παῦλος, ὁ πάντων 
μείζονα καὶ ποιῶν xal λέγων, ὁ πάντα θορυδῶν καὶ 
ταράττων" ἔδησὲ δὲ αὐτὸν ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοὺς 
Χριστὸς, ὁ βασιλεὺς ὁ ἡμέτερος, ἔδησε χαὶ αἰχμάλω- 
τὸν ἤγαγεν * οὐχ ἐξέλθωμεν ἅπαντες ἐπὶ τὴν θεωρίαν 
ταύτην, ὥστε ἰδεῖν αὐτὸν αἰχμάλωτον ἀγόμενον ; Καὶ 
γὰρ οἱ ἄγγελοι ἐκ τῶν οὐρανῶν ὁρῶντες αὐτὸν δεδε- 
μένον καὶ εἰσαγόμενον ἐσχίρτων, οὐκ ἐπε:δὴ δεδεμέ- 
vov εἶδον, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ ἐνενόουν, ὅσους ἀνθρώπους ἀπὸ 
τῶν δεσμῶν λύειν ἔμελλεν " οὐχ ἐπειδὴ χειραγωγού- 
μένον ἐθεάσαντο, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ ἐλογίζοντο, ὅσους ἔμεν 
λεν ἀπὸ τῆς γῆς εἰς τὸν οὐρανὸν χειραγωγεῖν ἐχεῖνος" 
οὐχ ἐπειδὴ πεπηρωμένον εἶδον, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ ἐνενόουν, 
ὅσους ἔμελλεν ἀπὸ σκότους ἐξάγειν. Διὰ τοῦτο χᾶγὼ 
πάντας ἀφεὶς τοὺς ἄλλου;, εἰς Παῦλον ἄλλεσθαι σπεύ- 
δω" Παῦλος γὰρ καὶ Παύλου πόθος ἠνάγκασεν ἡμᾶς 
πηδῆσαι τοῦτο τὸ πήδημα. Τί γὰρ τῶν σπλάγχνων 
τούτου θερμότερον, ὃς πανταχοῦ τῆς οἰχουμένης περι- 
ἔτρεχε συρόμενος, λιθαζόμενος, δεσμούμενος., ἵνα 

τοὺς δεδεμένους λύσῃ, καὶ πρὸς ἑαυτὸν μεταστήσῃ; 

Οὐδὲ γὰρ ὡς μαχόμενος, οὕτω τὰ πράγματα frwav, 

ἀλλ᾽ ὡς ἐπὶ ἑτοίμην καὶ πρόχειρον νέχην &pyógsvos, 

οὕτως ἔστη τὰ τρόπαια κατασχάπτων, χαθαιρῶν, κα- 

ταδάλλων τοῦ διαδόλου τὰ ὀχυρώματα, καὶ τῶν δει- 

ϑόνων τὰ μηχανήματα, xat οὐδὲ μικρὸν ἀνέπνει, ἀτὸ 

πούτων πρὸς ἐχείνους, xal πάλιν ἀπ᾽ ἐχείνων εἰς tei 

ρους μεταπηδῶν, xal χαθάπερ τις στρατηγὸς be- 

στος, καθ᾽ ἑχάστην ἡμέραν ἱστῶν τρόπαια, gine 
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brans. Sed ille quidem , vi armorum fidens, pugnam 
adibat : qui vero fide et superno commilitio sese mu- 
nierat, primo verhis alienigena fastum repressit, dixit- 
que illi : Tu venis ad me cum armis et hasta (1. Rcg. 
47. 45), et propria fretus virtute te superaturum esse 
putas ; ego autem in nomine Domini Dei. Hisque dictis, 
accepto ex pastorali pera lapide, ac si camem ad 
gregem venientem depulsurus essct, alienigenam 
fuiida sua usus in fronte statim percussum prostravit, 
et ad eum festinans , arrepto ipsius gladio , caput illi 
amputavit, illudque regi attulit, et sit bello finem im- 
posuit. Illius ae opera rex salutem nactus est, totusque 
illius exercitus respiravit. Et videre erat res admiran- 
das atque stupendas : armatum ab inermi prostra- 
tim, rei bellice peritum ab. eo qui nonnisi rem pa- 
storalem noverat. Cur ct qua de causa? Quia ille 
superna ope muniebatur; hic vero illa vacuus , ejus 
manibus traditus est. Excel: certe οἱ iuexspectata 
res est , concupiscentiam in nobis natam non admit- 
tere, sed illam exstinguere : quod si hoc fleri nequeat, 
saltem puguemus et omnino superamus : nàm si vel 
ad pugnam exeamus , vicimus. Non enim ita res hic 
agitür, ut apud athletas : illic enim nisi prostraveris, 
non vicisti ; liic vero si prostratus non fueris , victor 
es et hostem prostra visti : illic ambo pro victoria de- 
certant, et si alter prostratus fuerit, alter coronatur ; 
hic vero non item, sed diabolus nos superare studet ; 
si vero id efficiam ut votum suum non assequatur, 
vici. Non enim id tantum diabolus curat ut nos deji- 
ciat, sed ul nos secum dejiciat : victoria ejus non co- 
ronam ipsi, sed perniciem et nvbiset illi affert. Etiam- 
si szepe percutiaris, ne sic quidem discedas : nam non 
vulnerari ad illos tantum pertinet qui non pugnant; 
qui autem eum animo multo adversus hostes ferun- 
tar, aliquando vulnera referunt. Neque enim militi 
quis exprobraverit, quod cum vulnere a pugna rever- 
tatur : opprobrio esset arra abjicere et procul ab 
hostibus fugere. Quamdiu quis pugnans stat, etiamsi 
feriatur et paulisper cedat, nemo ita durus ac bellicze 
discipline expers est, ut hoc illi vitio vertat. Cum 
enim quis injuriam sibi inferre noluerit, alter id num- 
quam poterit. Etenim urbes munitas szepe arma et 
machinz hostium capere non valuere ; sed unius vel 
duorum civium proditione in hostium potestatem 
sine labore venerunt. Si ergo nulla ex internis 
cogitationibus te prodat, etiamsi mille machinas 
2dmoveat malignus ille , írustra admovebit, Quid 
vero dixerimus de illa Maccabeorum matre, do 
generosa illa femina? annon mulier erat? annon 
sepiem filios choro sanctorum dedit? annon vidit 
illos martyrio affectos * annon ad singulos eorum sta - 
bat et ipsa martyrium subiens? Dum enim illi torque- 
rentur, ipsa pligam excipiebat ; mater enim erat. 
Ουρια quomodo illos concitaret, quomodo templa 
Septem Deo obtulerit. Stabat tyrannus, et ab una mu- 
licre vietus recedebat. Ille armis obsidebat, hzc ani- 
mi fortitudine superavit : ille fornacem accendit, hzec 
fornacem spiritus magis inflammavit : ille exercitum 
movelat, buc ad angelos se contulit. Videbat infra 
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lyrannum, et. superne regnantem cog.tabat ; videtat 
infra illata tormenta, et numerabat superna bravis ; 
videbat przesens supplicium, et futuram perpendebat 
immortalitatem. Quid autem Esaü? nonne major erat 
Jacobo? nonne primogenitus? nonne a patre dilectus * 
sed per peccatum prodens seipsem , a primogenitura 
excidit, et ut minori serviret damnatus est. Dixit 
enim Dominus Rebeece, iuquit, per sacerdotem : 
Dwe gentes in ventre tuo sunt , et duo. populi in ventre 
two dividentur, et populus populo prevalebit , ei majcr 
sertiet minori (Gen. 25. 95). Vide prredictionem futura 
omnia ipsi clare prznuntiantem. Saltantes enim pue- 
ruli in utero et exsilientes, jan omnia accurate przc- 
nuntiabant. Demumque mulier edidicit, non modo se 
filios duos parituram esse; sed etiam in gentes 5658 
extensuros, et minorem majori imperaturum esse. 
Et ubi partus tempus advenit, egressus esi, inquit, pri- 
mogenites rnfus, in morem pellis kispidus : et postea 
egressus est frater ejus , qui plantam fratris manu tc- 
nebat : εἰ vocavit nomen ejus Jacob (Ibid. v. 94-96) : 
fere al: initio statim monstrante Deo minore, ut di- 
ctum fuerat, majori imperaturum esse. Tencbat enim, 
inquit, manu plantam Essü : quod signum erat eum, 
qui fortis esse videbatur, ab illo superandum esse. 
Verun tempore advocate ad beatissimum Paulum 
jam sermonem convertam ; ardeo enim viri amore ; 
ideo ipsum assidue versare non cesso. Nemo igitur tor 
peat eb prepesitum meum. Si enim contra barbaros 
nobis bellum csset, et in acie hestes innumera. nobis 
negotia facesserent ; doinde dux exercitus barbarici , 
qui sexcenias adhibebat machinas, el. nostra omnia 
perturbabat et tumultu magno replebat, minabatur- 
que se urbem eversurum et igni traditurum, nosque 
in servitutem redacturem esse, repentea rege nostro 
vinctus et captivus in urbem induceretur : annon om- 
nes cum uxoribus ac liberis ad hoc spectaculum accur- 
reremus ἢ Quoniam ergo nunc bellum instat, Judzris 
emnia turbantibus, et multas contra Ecclesi: securi - 
tatem machinas adhibentibus; et caput heetium est 
Paulus, qui majora quom omnes οἱ facit et loquitur, 
«ui omnia tumultu replet et perturbat ; illum. auteu 
sanxit Deminus noster Jesus Christus , rex noster, εἰ 
captivum adduxit : annon omnes ad hoc spectaculum 
egrediemur, ut vinctum videamus ? Etenim angeli de 
celis videntes illum vinctum duci exsultabant , non 
quod vinctum viderent, sed quod cogitarent quot ho- 
mines ἃ vinculis soluturoe esset; nou quod illum manu 
duci conspicerent, sed quod cogitarent quot ille homi- 
865 a terra in coelum adducturus esset; non quod ex- 
eum viderent, sod quod cogitarent quot a tenebris esset 
liberatarus. Quapropter ogo, wissis aliis omnibus, ad 
Paulum exsilire festino : Paulus enim et Pauli amor 
δὰ hunc saltum nos ceegit. Quid enim visceribus ejus 
ardentius, qui undequaque per orbem circumcurrebat, 
pertractus, lapidatus, vinctus, ut vinctos solveret se- 
cumque transferret ? Non eaim quasi pugnans negotia 
perüciebst, sed quasi ad paratam ot oertam victoram 
veniens, wopse erigebat, subverteos, tollens, dejiciens 
diaboli munimenta et dzitonum machioas;. nec vil 
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tantillum respirabat, ab his ad alios, ac rursum ab istis 
ad alios trausiliens,ac velut quidam dux optimus quo- 
Udie tropza erigens, imo singulis horis. Cum tunicula 
enim tantum in aciem ingressus hostium, urbes cum 
civibus capiebat ; arcus, haste, tela omniaque erat 
lingua Pauli. Etenim loquebatur tantum, et dicta ejus 
igne vehementius in hostes incidentia, daemones qui- 
dem pellebant, homines autem ab illis deteutos ad se 
reducebat. Cum autem dzemonem illum malum ejecit , 
prostigiatores viri quinquagies mille convenientes, 
libres magicos combussere, et ad veritatem se 'trans- 
tulerunt. Atque sicut in bello, cadente turri, aut 
tyranno dejecto, omnes qui eum illo erant, abjectis 
armis, ad ducem accurrunt : sic et tunc. factum est : 
d:emone namque ejecto, cum omnes obsessi essent 

abjectis libris, imo solutis, ad Pauli pedesaccurrerur:t. 
llle vero in toto orbe quasi in una acie castrametatus, 
nusquam residebat, sed ac si alatus esset, peragebat 
oninia ; et modo claudum crigebat, modo mortuum sus- 
citabat, modo alium-exezcabat, magum scilicet. Ac ne- 
quein carcere conclusus quiescebat,sed et illic carceris 
custodem ad se transtulit, atque hanc pulchram ca- 
ptivitatem induxit. In admiratione habetur David, 
qui unolapide Goliathum prostravit : sed si. quis 
Pauli. przclara gesta examinet , id pueruli opus vide- 
tur; et quautum est discrimen inter pastorem et du- 
cem , tanta est inter hunc et illum differentia. Ilic 
quippe non lapidis jactu Goliathum spiritualem pro- 
stravit, sed loquutus tantum, diaboli phalangem dis- 
sipavit : ae. sicut leo rugiens, et flammam e lingua 
emittens , sic formidandus erat irruens, et ubique 
jndefessus circuibat : ad lios currebat, ad illos venie- 
Jat; ad hos trausferebatur, accurrebat ad alios, vento 
citius pergens, et quasi unam domum vel navim uni- 
cam totum orbem gubernans; demersos reducens, 
caligine perculsos confirmans , nautis jussa dans , ad 
navis speculam sedens, proram visitans, funiculos 
extendens, gubernaculum tractans , velum trahens, 
ad cxlum respiciens : omnia unus erat, nauta, gu- 
bernator, ad proram sedens, velum, navis ipsa : om- 
nia patiens, ut aliorum mala solveret. Ac velut quidam 
athleta, pugnans, currens, pugilem agens ; vel miles 
w»uros oppugnaus, pedibus coucertans, et in navi 
liostem propulsans : sic omne pugnze genus adibat , 
ignem spirabat ac rursus inaccessibilis erat, in uno 
corpore orbem accipiens et una lingua omnes debel- 
lans. Non ita ille inultze tubze in lapides incidebant 
urbis Jerichuntinze, illosque dejiciebant, ut Pauli vox 
resonans diaboli munimenta solo zequabat : hostes- 
que ad se transferebat. Et per fenestram a muro de- 
missus est, ut deorsum positus sursum emitteret eos, 
qui humi dejecti erant. Ac sicut miles unus si se 
impugnantem habens totum orbem, in mediis hostium 
cuneis versetur, nihilque mali patiatur : ita et Paulus 
solus apud barbaros, apud Grzecos, ubique terrarum, 
ubique marium, inaccessus manebat. Ac velut scin- 
tilla in paleam et fenum incidens, qui adurunt in 
naturam suam convertit : ita et hic omnes adiens , 
wniversos ad veritatem transferebat. Quid enim, 
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quzs0, Nerone gloriosius secundum gloriam mundi, 
aut quid excelsius? quid autem Paulo vilius, quid 
abjectius? Tyrannus quippe ille erat, multis glo- 
riose gestis , multis trop:eis insignis, divitiis undi- 
que affluentibus instructus, innumeros habens exer- 
citus, et maximam orbis partem sibi subditam , re- 
giam quoque urbem subjectam habens, senatum 
totum obsequentem ; qui in ipsis imperatoris aedibus 
cum splendido vestitu incedebat ; et, si armari opor- 
teret, auro et lapidibus pretiosis arinatus exibat ; sive 
in pace procedere, purpura amiciebatur, cum inultis 
semper satellitibus, plurimis clypeos gestantibus : 
lerrz et maris dominus audiebat, Imperator, Augu- 
sius, Czesar, rex, nihilque ipsi ad gloriam deerat; 
Sed et sapientes el dynaste et reges ipsum treme- 
bant et metuebant. Przeterea crudelis etiam et petu- 
lans esse dicebatur, deusque esse volebat, ommia 
idola contemnebat , ipsumque universorum Deum, 
ei quzsi Deus colebatur. Et e converso examinemus 
Paulum, si placet. Cilix homo erat, coriarius, pau- 
per, externz discipline expers, llebraice solum 
guarus linguxs, que a multis traducebatur, liomo 
sepe in fame vivens et dormiens, esuriens; homo 
nudus, nihil habens quo se tegeret. Neque hoc tan- 
tum, sed etiam in vinculis cum latronibus, cum prz- 
sligiatoribus, cum sepulerorum effossoribus, cum 
homicidis, ipzo jubente Nerone, et ut maleficus fli- 
gellabatur. Quis ergo nunc clarior est * nonne illius 
ne nomen quidem plurimi norunt; hunc vero et 
Gr:eci, et barbari, et Scythze, et qui in extremis orbis 
terminis habitant quotidie celebrant ? Quis honera- 
tior est? isne qui in vinculis viacit, an is qui in pur- 
pura vincitur ? isne qui inferne stat et ferit, an is qui 
superne sedet et feritur? isne qui jubet et contemni- 
tur, an is qui jubetur et nullam jussorum rationem 
habet ? qui solus est et vincit, an is qui cum iunume- 
ris exercitibus vincitur ? Si enim gloriosius est vin- 
cere quam vinci, Paulus omniuo gloriosior est, Neque 
id tantum est quod vicerit, sed quod in tali habitu 
talem vicerit. Quis loquetur potentias tuas, Domine, 
quod Paulum latere non siveris? quod talem virum 
orbi ostenderis? Laudaveruut te omnes angeli una- 
nimiter, quando stellas fecisti et hunc solem ( Jok 
$8. 7); sed non ita, ut quando Paulum toti orbi ex- 
hibuisti. Ideo lxetior terra czelo fuit, quia lzetior hzc 
lux cxli lumine. Atque hic sol nocti cedit, ille vero 
diabolum superavit : ille sol ab alto pergens, radios 
infra demittit : Paulus infra orieus , non quod inter- 
medium inter celum et terram est. luce replevit, sed 
statim atque os aperuit, angelos multa implevit volu- 
ptate. Si enim pro uno peccatore poenitentiam agente 

gaudium est in exlis (Luc. 45. 10), ipse vero in pri- 

ma concione quinquaginta millia virorum cepit, 

quanta supernas potestates non implevit laetitia ? Et 

quid dico ? sufficit ut Paulus loquatur, ut caeli exsul- 

tent et lietentur. Si ergo Paulus qui tot praeclare ge- 

stis ornatur, et sicut angelus in terra apparuit, quo- 

tidie lucrum facere studebat, et ad pericula po 

veritate subeunda aciem dirigere, atque lucrum 
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δὲ χαθ’ ἑκάστην ὥραν. "Amb γὰρ χιτωνίσχου μόνου 
εἰς τὴν παράταξιν εἰσελθὼν, αὐτάνδρους fipet τῶν 
ἐναντίων τὰς πόλεις " καὶ τόξα καὶ δόρατα χαὶ βέλη xat 
πάντα ἡ γλῶττα Παύλου. Καὶ γὰρ ἐφθέγγετο μόνον, χαὶ 
παντὸς πυρὸς σφοδρότερον τοῖς πολεμίοις αἱ ῥήσεις ἐμ- 
“πτουσαι τοὺς μὲν δαίμονας ἤλαυνον, τοὺς δὲ ὑπ᾽ αὐ- 
τῶν κατεχομένους ἀνθρώπους πρὸς ἑαυτὸν ἐ πανῆγον. 
Ὅτε γὰρ τὸν δαίμονα ἐχεῖνον τὸν πονηρὸν ἐξέδαλε, 
γοήτων ἀνδρῶν μυριάδες πέντε συνελθοῦσαι, τὰ βιδλία 
τῶν μαγειῶν χατέχαιον, xal πρὸς τὴν ἀλήθειαν μεθ- 
ἰσταντο. Kat χαθάπερ ἐν πολέμῳ, πύργου πεσόντος, 
ἣ τυράννου χατενεχθέντος, οἱ μετ᾽ ἐχείνου πάντες τὰ 
ὅπλα ῥίψαντες, τῷ στρατηγῷ προστρέχουσιν" οὕτω 
δὴ καὶ τότε ἐγίνετο" τοῦ γὰρ δαίμονος ἐχδληθέντος, 
πολιορχηθέντες ἅπαντες, καὶ τὰ βιδλία ῥίψαντες, 
μᾶλλον δὲ καταλύσαντες, τοῖς Παύλου ποσὶ προσ- 
“ἔτρεχον. Ὁ δὲ χαθάπερ ἑνὶ στρατοπέδῳ τῇ οἰχουμένῃ 
παραταττόμενος, οὐδαμοῦ ἵστατο, ἀλλ᾽ ὥσπερ τις ὑπό- 
πτερος ὧν πάντα ἐποίει" χαὶ νῦν μὲν χωλὸν διώρθου, 
νῦν δὲ νεχρὸν ἤγειρε, νῦν δὲ ἕτερον ἐπήρου, τὸν μά- 
γον λέγω χαὶ οὐδὲ ἐν δεσμωτηρίῳ χαταχλειόμενος 
ἐσύχαζεν, ἀλλὰ καὶ ἐχεῖ τὸν δεσμοφύλαχα μετῆγε 
πρὸς ἑαυτὸν, τὴν χαλὴν ταύτην αἰχμαλωσίαν ἐργα- 
ζόμενος. θαυμάζεται Δαυϊὸ τὸν Γολιὰθ χαταφέρων ἀπὰ 
λίθου μόνον ἑνός * ἀλλ᾽ εἰ τὰ Παύλου χατορθώματά τις 
ἐξετάσειε, [684] παιδὸς ἔργον ἐχεῖνο, xat ὅσον ποιμένος 
χαὶ στρατηγοῦ τὸ μέσον, τοσοῦτον τούτου χἀκείνου 
«b διάφορον. Οὗτος γὰρ οὐ λίθον ῥίπτων, τὸν νοητὸν 
Γολιὰθ κατέφερεν, ἀλλὰ φθεγγόμενος μόνον ἅπασαν 
χατέλνε τοῦ διαδόλου τὴν φάλαγγα. Καὶ καθάπερ 
λέων βρυχώμενος, καὶ φλόγα ἀπὸ τῆς γλώττης ἀφιεὶς, 
οὕτω πᾶσιν ἀφόρητος ἦν ἐπιὼν, xal πανταχοῦ μετ- 
ἐπήδα συνεχῶς" ἔδραμεν ἐπὶ τούτους, ἦλθεν ἐπ᾽ 
ἐχείνους, μετέστη πρὸς τούτους, ἀπεπήδητε πρὸς 
ἑτέρους * ἀνέμου ταχύτερον ἐ πιὼν, καὶ χαθάπερ μίαν 
οἰκίαν, ἣ πλοῖον ἕν τὴν οἰχουμένην ἅπασαν χυδερνῶν" 
xal τοὺς μὲν βαπτιζομένους ἀνέλχων, τοὺς δὲ ἱλιγ- 
«ιῶντας στηρίζων, τοῖς ναύταις παραχελευόμενος, 
ἐπὶ τῶν αὐχένων χαθήμενος, τὴν πρώραν περισχο- 
πῶν, σχοινία τείνων, χώπην μεταχειρίζων, ἱστίον 
ἕλχων, πρὸς τὸν οὐρανὸν βλέπων, πάντα αὑτὸς ὧν, 
χαὶ ναύτης, χαὶ χυδερνήτης, χαὶ πρωρεὺς, xa ἱστίον, 
ταὶ πλοῖον, xaX πάντα πάσχων, ἵνα τὰ ἑτέρων λύσῃ 
χαχά. Καὶ καθάπερτις ἀθλητὴς αὐτὸς παλαίων, τρέ- 
χων, πυχτεύων, ἣ στρατιώτης τειχομαχῶν, πεζομα- 
γῶν, ναυμαχῶν " οὕτω πᾶν εἶδος μετήξι μάχης, xat 
πὺρ ἐνέπνει, xal πᾶσιν ἀπρόσιτος ἦν. ἑνὶ σώματι 
χαταλαμδάνων τὴν οἰχουμένην, xai μιᾷ γλώττῃ 
. πάντας τροπούμενος. Οὐχ οὕτως αἱ πολλαὶ σάλπιγ- 
. γες ἐνέπιπτον τοῖς λίθοις τῆς Ἱεριχουντίων πόλεως, 
καὶ καθήρουν αὐτοὺς, ὡς ἡ Παύλου φωνὴ ἠχοῦσα τὰ 
ὀχυρώματα τὰ διαδολιχὰ χαμαὶ ἔῤῥιπτε, καὶ πρὸς 
ἑχυτὸν τοὺς ἐναντίους μεθίστη, Καὶ διὰ θυρίδος ἀπὸ 
ποῦ τείχους ἐχαλάπθη, ἵνα κάτωθεν ἄνω διαπέμψῃ 
τοὺς ἐῤῥιμμένους χαμαί. Καὶ χαθάπερ στρατιώτης 
εἰς τὴν οἰχουμένην πολεμοῦσαν ἔχων ἅπασαν, ἐν μέ- 





σοῖς στρέφοιτο τοῖς τάγμασι τῶν πολεμίων, xat μηδὲν. 


“-ἄσχοι δεινόν" οὕτω xat Παῦλος μόνος ἐν βαρδάρο::, 
ἐν» “Ἕλλησι, πανταχοῦ γῆς, πανταχοῦ θαλάττης φαι- 
νόμενος, ἀχείρωτος ἔμενε" xal ὥσπερ σπινθὴρ εἰς 
κιλάμην xai χόρτον ἐμπίπτων, πρὸς τὴν ἑαυτοῦ 
«civ μετατίθησι τὰ χαιόμενα " οὕτω xal οὗτος 
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ἅπασιν ἐπιὼν, πάντας μεθιστᾷ πρὸς τὴν ἀλήθειαν. Τί 
γὰρ τοῦ Νέρωνος ἐνδοξότερον, εἰπέ μοι, χατὰ τὴν 
τοῦ χόσμου δόξαν, ἣ τί ὑψηλότερον ; τί δὲ Παύλου 
εὐτελέστερον, ἣ ἀτιμότερον; Ὁ μὲν γὰρ τύραννος ἦν 
πολλὰ χατωρθωχὼς, πλεῖστα τρόπαια στήσας, πλοῦ- 
τὸν ἔχων ἐπιῤῥέοντα πανταχόθεν, στρατόπεδαἄπειρα, 
τὸ πλέον τῆς οἰχουμένης μέρος ὑποτεταγμένον ἔχων, 
τὴν βασιλίδα πόλιν ὑποχειμένην ἔχων, τὴν σύγχλη- 
τὸν ἅπασαν ὑποχύπτουσαν, ὃς καὶ ἐν τοῖς βασιλείοις 
αὐτοῖς μετὰ λαμπροῦ προΐει τοῦ σχήματος * xat, εἴτε 
ὁπλίζεσθαι ἔδει, ἐν χρυσοῖς xat λίθοις τιμίοις ὁπλιζό- 
μενος ἐξήει, εἴτε ἐν εἰρήνῃ προϊέναι, ἀλουργίδα 
περικείμενος " xal πολλοὺς ἀεὶ τοὺς δορυφόρους, 
πολλοὺς τοὺς ὑπασπιστὰς εἶχε " γῆς xai θαλάττης 
δεσπότης ἤχουεν, αὐτοχράτωρ, Αὔγουστος, Kolsap, 
βασιλεὺς, καὶ οὐδὲν ἐνέλιπεν ἔλως τῶν εἰς δόξαν, 
ἀλλὰ xal σοφοὶ xai δυνάσται xal βασιλεῖς αὐτὸν Ézps - 
E xal ἐδεδοίχεσαν. Kal ἄλλως γὰρ ὡμός τις xol 
ταμὸς εἶναι ἐλέγετο οὗτος, χαὶ θεὸς εἶναι ἐθδούλετο, 
χαὶ πάντων χατεφρόνει τῶν εἰδώλων, χαὶ αὐτοῦ τοῦ 
πάντων Θεοῦ, xal ὡς θεὸς ἐθεραπεύετο. ᾿Αλλ᾽ ἀντ- 
ἐξετάσωμεν αὐτῷ τὸν Παῦλον, εἰ δοχεῖ. KOu5 ὁ ἄν- 
θρωπος Tj», σχυτοτόμος, πένης, τῆς ἔξωθεν παιδείας 
ἄπειρος, ἹΕδραϊστὶ μόνον εἰδὼς, γλῶσσαν [6:5] δια - 
συρομένην παρὰ πολλῶν * ἄνθρωπος πολλάχις ἐν λιμῷ 
ζήσας καὶ χο:μηθϑεὶς πεινῶν * ἄνθρωπος γυμνὸς οὐδὲν 
ἔχων περιδαλέσθαι " καὶ οὐ ταῦτα μόνον, ἀλλὰ xal ἐν 
δεσμοῖς μετὰ λῃστῶν, μετὰ γοήτων, μετὰ τυμδωρύ- 
χων, μετὰ ἀνδροφόνων βαλλόμενος, αὐτοῦ ἐχείνου 
χελεύσει τοῦ Νέρωνος, καὶ ὡς χαχοῦργος μαστιξό- 
μενος. Τίς οὖν [ἀρτίως] λαμπρότερος ; οὐχὶ Exsivou 
μὲν οὐδ᾽ ὄνομα ἴσασιν οἱ πολλοὶ, τοῦτον δὲ xal Ἕλλη- 
νες χαὶ βάρδαροι χαὶ Σχύθαι χαὶ οἱ πρὸς αὑτὰ τῆς 
οἰχουμένης τὰ τέρματα xa0' ἑχάστην ἄδουσι τὴν 
ἡμέραν; τίς δὲ καὶ σεμνότερος, ὁ ἐν aep ds νικῶν, ὁ ἐν 
ἁλουργίδι νιχώμενος; ὁ χάτω ἑστὼς xat βάλλων, ἣ ὁ ἄνω 
χαθήμενος xat βαλλόμενος; ὁ ἐπιτάττων xai xata- 
φρονούμενος. . ἢ ὁ ἐπιταττόμενος xal οὐδένα λόγον ἔχων. 
τῶν ἐπιταγμάτων; ὁ μόνος ὧν xal περιγενόμενας, 
3 ὁ μετὰ μυρίων στρατοπέδων ἡττώμενος ; Εἰ γὰρ τὸ 
γιχᾷν τοῦ νιχᾶσθαι λαμπρότερον, πάντως ὁ. Πιλῦλάς 
ἔστιν ἐνδοξότερος. Καὶ οὔπω τοῦτο μέγα, ὅτι ἐνίχη- 
σεν, ἀλλ᾽ ὅτι ἐν τοιούτῳ σχήματι τὸν ἐν τοιούτῳ 
ἐνίχησε. Τίς Aa.lijcec τὰς δυναστείας σου, Κύριε, 
ὅτι Παῦλον οὐχ ἀφῆχας λαθεῖν ; ὅτι ἔδειξας τῇ οἰχου- 
μένῃ τοιοῦτον ἄνδρα ; "Hvecáv σε πάντες ἄγγελοι 
ὁμοθυμαδὸν, ὅτς τὰ ἄστρᾳ εἰργάσω καὶ ὅτε τὸν 
ἥλιον, ἀλλ᾽ οὐχ οὕτως, ὡς ὅτε ᾿Ιαῦ)ων ἔδειξας 
τῇ οἰχουμένῃ πάσῃ. Διὰ τοῦτο φαιδροτέρα γέγο- 
νεν ἡ γῆ τοῦ οὐρανοῦ, ἐπειδὴ φαιδρότερος οὗτος τοῦ 
ἡλιαχοῦ φωτός. Καὶ οὗτος μὲν ὁ ἥλιο; παραχωρεῖ 
τῇ νυχτὶ, ἐχεῖνος δὲ τοῦ διαδόλου περιεγένετο - καὶ 
ὁ μὲν ἀφ᾽ ὕψους φερόμενος χάτω τὰς ἀχτῖνας ἀφίη- 
σιν, αὐτὸς δὲ χάτωθεν ἀνατέλλων, οὐχὶ τὸ μέσον 
οὐρανοῦ xal τῆς γῆς τοῦ φωτὸς ἐπλήρωσεν, ἀλλ᾽ 
ἅμα τὸ στόμα ἀνέῳξε, χαὶ τοὺς ἀγγέλους ἐνέπλησε 
πολλῆς τῆς ἡδονῆς. Εἰ γὰρ ἐπὶ ἑνὶ ἁμαρτωλῷ μετα- 
νοοῦντι χαρὰ γίνεται ἐν τοῖς οὐρανοῖς, αὐτὸς δὲ ix 
πρώτης δημηγορίας μυριάδας πέντε ἀνδρῶν ἐθήρευσε, 
πόσης οὐχ ἐμπίπλησι χαρᾶς τὰς ἄνω δυνάμεις ; Καὶ 
τί λέγω; ἁπλῶς ἀρχεῖ Παῦλον φθέγγεσθαι, καὶ τοὺς 
οὐρανοὺς σχιρτᾷν καὶ εὐφραίνεσθαι. Εἰ τοίνυν Παῦ- 
λος, ὁ τοσούτοις χομῶν χατορθώμασι, χαὶ χαθάπερ 
ἄγγελος ἐπὶ τῆς γῆς φαινόμενος, xaü' ἐχάστην 
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ἐσπούδαζε τὴν ἡμέραν χερδαίνειν, καὶ πρὸς τοὺς 
ὑπὲρ τῆς ἀληθείας χινδύνους παρατάττεσθαι, xal 
τὴν" ἐμπορίαν τὴν πνευματιχὴν ἑαυτῷ συλλέγειν, 
xai μηδέποτε ἴστασθαι" ποίαν ἂν σχοίημεν ἡμεῖς 
ἀπολογίαν, οἱ μὴ μόνον πάντων ὄντες ἔρημοι τῶν 
χατορθωμάτων, ἀλλὰ xai τοσούτοις ἐλαττώμασιν 
ὑποκείμενοι, ὧν καὶ ἐν μόνον προσὸν ἡμῖν, ἱκανὸν 
εἰς αὐτὸ τῆς ἀπωλείας τὸ βάραθρον χαταγαγεῖν, καὶ 
μηδεμίαν ποιούμενοι σπουδὴν χἂν γοῦν ταῦτα διορ- 
θοῦν, μήτι γε τῶν τῆς ἀρετῆς ἔργων ἐφάπτεσθαι ; Ἢ 
οὐχὶ τῆς αὐτῆς ἡμῖν φύσεως ἣν ὁ μαχάριος ἐχεῖνος ; 
Ἐχκχκαίομαι γὰρ εἰς τὸν τοῦ ἀνδρὸς πόθον, xai διὰ 
ποῦτο συνεχῶς αὐτὸν περιστρέφων οὐ παύομαι" xal 
ὥτπερ εἰς ἀρχέτυπόν τινα εἰχόνα, εἰς τὴν τούτου 
ψυχὴν ἀφορῶν, λογίξομαι τῶν παθῶν τὴν͵ ὑπερ- 
“ψίαν, τῆς ἀνδρείας τὴν ὑπερθολὴν, τοῦ φίλτρον τοῦ 
πρὸς τὸν Θεὸν τὸ διάπυρον xal ἐχπλήττομαι, πῶς 
πᾶσαν μὲν τῶν ἀρετῶν τὴν συναγωγὴν εἷς ἄνθρω- 
πος βουληθεὶς κατώρθωσεν, ἡμῶν δὲ ἕκαστος οὐδὲ τὸ 
τυχὸν χατορθοῦν βούλεται. [080] Τίς οὖν ἡμᾶς 
ἐξαιρήσεται τῆς χολάσεως τῆς ἀπαραιτήτου, Παύλου 
τοσοῦτον μέγεθος ἀρετῆς ἐπιδειξαμένου, τοῦ τῆς αὐτῆς 
ἡμῖν χοινωνοῦντος φύσεως, τοῦ τοῖς αὐτοῖς πάθεσιν 
ὑποχειμένου, τοῦ ἐν τοταύτῃ χαιρῶν δυσχολέᾳ γεγο- 
νότος, xal χαθ᾽ ἐχάστην ἡμέραν, ὡς εἰπεῖν, Elxo- 
μένου, σπαραττομένου, xai δημοσίᾳ συρομένου ὑπὸ 
πῶν τῷ χηρύγματι πολεμούντων ; Καὶ ἵνα μὴ παρὰ 
τῆς ἡμετέρας γλώττης ἀχούητε τὰ παρὰ τοῦ μα- 
χαρίου τούτου χατορθώματᾳ xat τὴν ἀνδρείαν, ἣν 
ὑπὲρ τοῦ τῆς εὐσεδείας χηρύγματος xaÜ' Exácinv 
ἐπεδείχνυτο, ἀναγχαῖον αὐτοῦ ἀχοῦσαι λέγοντος " 
Ἐν ᾧ δ' ἄν τις τολμᾷ, ἐν ἀφροσύνῃ λέγω, τολμῶ 
χἀγώ. Σχόπει ψυχὴν φιλόθεον. Οὐ μόνον τόλμαν, 
ἀλλὰ χαὶ ἀφροσύνην τὸ πρᾶγμα χαλεῖ, παιδεύων 
ἡμᾶς μὴ ἁπλῶς ἄνευ ἀνάγχης, μηδενὸς χαταναγ- 
γάζοντος, τὰ ὑφ᾽ ἡμῶν γεγενημένα ἐχπομπεύειν, 
εἴγε τινὲς ἐξ ἡμῶν εὑρεθεῖεν ἀγαϑόν τι ἐργασά- 
μενοι. Ἑδραῖοί εἰσι; κἀγώ " Ισραηϊῖταί εἰσι ; xà- 
γώ; σπέρμα 'A6padg εἶσι; κἀγώ. Ἐπὶ τούτοις, 
φησὶ, μέγα φρονοῦσι ; μὴ νομιζέτωσαν λείπεσθαι 
ἡμᾶ;" καὶ γὰρ καὶ ἡμεῖς τῶν αὑτῶν μετέχομεν. 
Εἶτα ἐπήγαγε" Διάκονοι Χριστοῦ εἰσι; xapagporám 
«ἰαϊῶ, ὑπὲρ ἐγὼ. Θέα μοι ἐνταῦθα τοῦ μαχαρίου 
πούτου τῆς ψυχῆς τὴν ἀρετήν. Ἐπειδὴ γὰρ χαὶ τόλ- 
pav καὶ ἀφροσύνην ἐχάλεσε τὸ γεγενημένον ὑπ᾽ 
οὐτοῦ, χαίτοι εἰς τοσαύτην ἀνάγχην καταστὰς, ob- 
δὲ οὕτω; ἠρχέσθη τοῖς εἰρημένοις * ἀλλ᾽ ὅτε ἔμελλεν 
ἑαυτὸν δειχνύναι πολλῷ τῷ μέτρῳ ἐκείνοις ὑπερ- 
αχοντίξοντα, ἵνα μὴ τις νομίσῃ ἀπὸ φιλαυτίας ab- 
τὸν ταῦτα φθέγγεσθαι, πάλιν παραφροσύνην χαλεῖ 
τὸ παρ᾽ αὐτοῦ λεγόμενον " μονονουχὶ λέγων * Μὴ γὰρ 
οὐχ οἶδα ὅτι πρᾶγμα ποιῶ τοῖς πολλοῖς παριστάμε- 
νον χαὶ οὐχ ἐμοὶ πρέπον ; ἀλλ᾽ ἡ πολλή με ἀνάγχη εἰς 
ποῦτο συνωθήσασα ἐχδιάζεται" διὸ σύγγνωτέ μοι, 
φησὶ, παραφροσύνης ῥήματα φθεγγομένῳ. Τούτου 
χἂν τὴν σχιὰν μιμησώμεθα ἡμεῖς, οἱ τοσαῦτα φορ- 
πία ἁμαρτημάτων ἔχοντες ἐπιχείμενα, xal πολλάχις 
ἕν τι βραχὺ κατορθοῦντες, xat οὐδὲ τοῦτο εἰς τὰ τα- 
μιεῖχ τῆς διανοίας φυλάττειν ἀνεχόμενοι, ἀλλὰ διὰ 
τὸ τὴν παρὰ τῶν ἀνθρώπων θηρᾶσθαι δόξαν ἐχπομ- 
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πεύοντες, καὶ εἰς μέσον προτιθέντες, xal διὰ τῆς 
ἀκαίρου ταύτης φλυαρίας τῆς παρὰ τοῦ Θεοῦ ἀμοι- 
Θῆς ἑαυτοὺς ἀποστεροῦντες. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ὁ μαχάρι»ς 
οὗτος τοιοῦτόν τι πέπονθεν, ἀλλ᾽ εἰπὼν, Ὑπὲρ ἐγὼ, 
ἀπαριθμεῖται λοιπὸν τὰ τῆς ἀνδρείας αὐτοῦ χατορ- 
θώματα, καί φησιν" ᾽ν χόπῳ καὶ μόχθῳ, ἐν ἀγρυ- 
πνίαις πολλάκις, ἐν λιμῷ καὶ δίψει, ἐν γηστείαις 
ποιλλάχις, ἐν ψύχει καὶ γυμνότητι, χωρὶς τῶν zap- 
εκτός. Ὅρα πάλιν ἄλλο πέλαγος; ἡμῖν πειρασμῶν παρ- 
avowópevov* εἰπὼν γὰρ, Χωρὶς τῶν παρεκτὸς, 
ἡνίξατο, ὅτε τὰ παραλειφθέντα πλείονα εἰκὸς elvat 
τῶν εἰρημένων. Καὶ οὐδὲ μέχρι τούτου ἔστη, ἀλλὰ 
πάλιν ἡμᾶς διδάσχει τὰς ἐπισυστάσεις καὶ τὰς συ- 
στρφὰς, ἃς ὑπέμεινεν, οὕτω λέγων " Ἢ ἐπισύστασίς 
μου ἡ καθ' ἡμέραν, ἡ μέριμνα πασῶν τῶν "Exxn- 
σιῶν. Ἰδοὺ πάλιν xai τοῦτο ἱκανὸν χατόρθωμα, εἰ 
καὶ μόνον τυγχάνει, εἰς αὐτὴν αὐτὸν ἀνάγων « τὴν 
χορυφὴν τῆς ἀρετῆς. Ἡ μέριμνα, φησὶ, πασῶν τῶν 
᾿Εκκαησιῶν" οὐχὶ μιᾶς καὶ δύο χαὶ τριῶν, ἀλλὰ πα- 
σῶν τῶν Ἐχχλησιῶν τῶν κατὰ τὴν οἰχουμένην, ὅσην 
ὁ ἥλιος διατρέχει γῆν τὰς οἰχείας ἀχτῖνα: ἀςιείς" 
τοσαύτην ὁ μαχάριο; οὗτος εἶχε τὴν μέριμναν xal 
τὴν φροντίδα. Εἶδες πλάτος ψυχῆς; εἶδες διανοίας 
μέγεθος ; Καὶ τὸ ἑξῆς δὲ ἐπαγόμενον πάλιν ἅπαντα, 
[687] ὡς εἰπεῖν, τὰ εἰρημένα ἀποχρύπτει - Τίς γὰρ 
ἀσθενεῖ, φησὶ, καὶ οὐκ ἀσθενῶ ; τίς σκανδαλίζεται, 
καὶ οὐχ ἐγὼ πυροῦμαι; Βαδαὶ, πόση τοῦ ἀνδρὸς τού- 
τοῦ ἢ φιλοστοργία ; πόση ἡ ἀγρυπνία ; πόση ἡ μέ- 
ριμνα; ποία μήτηρ οὕτω διαχόπτεται τὰ σπλάγχνα, 
ποῦ παιδὸς αὑτῆς πυρέττοντος xal ἐπὶ τῆς χλίνης 
χειμένου, ὡς ὁ μαχάριος οὗτος ὑπὲρ τῶν ἐν ἐχάττῳ 
πόπῳ ἀσθενούντων μᾶλλον ἠσθένει, καὶ ὑπὲρ τῶν 
σχανδαλιζομένων ἐπυροῦτο ; Σχόπει γάρ μοι λέξεω; 
ἔμφασιν. Οὐχ εἶπε, Τίς σχανδαλίζεται, καὶ οὐχ ἐγὼ 
λυποῦμαι" ἀλλὰ, Τίς σκαγνδα.λίζεταε, καὶ οὐκ ἐγὼ 
πυροῦμαι, φησί" τὴν ἐπίτασιν ἡμῖν τῆς ὀδύνης 
δηλῶν, χαὶ μονονουχὶ δειχνὺς ἐμπυριζόμενον αὐτὸν 
χαὶ καιόμενον ἔνδοθεν ὑπὲρ τῶν τὰ σχάνδαλα ὑπο- 
μενόντων. Οἶδα ὅτι εἰς πολὺ μῆχος τὸν λόγον ἐξ- 
ἐτεινα, ἀλλ᾽ οὐχ οἶδ' ὅπω; ἐμπεσὼν εἰς τὸν πλοῦτον 
τῶν κατορθωμάτων τοῦ ἁγίου τούτου, καθάπερ ὑτὸ 
ῥύμης τινὸς ὑδάτων σφοδροτάτων, οὕτω τὴν γλῶτταν 
παρετύρην. Διὸ μέχρι τούτου στήσας τὸν λόγον τ- 
ραχκαλῶ τὴν ὑμετέραν ἀγάπην διηνεχῶς τοῦτον ἐν 
διανοίᾳ περιφέρειν, χαὶ τοῦτο λογίζεσθαι συνεχῶς, 
ὅτι τῆς αὐτῆς ἡμῖν χοινωνῶν φύσεως, καὶ τοῖς αὐ- 
τοῖς πάθεσιν ὑποχείμενος, xal ἐπιτήδευμα ἔχων εὖ- 
τελὲς xal εὐκαταφρόνητον χαὶ δέρματα ῥάπτων, καὶ 
ἐπὶ ἐργαστηρίου ἑστηχὼς, ἐπειδὴ ἐδουλήθη xal $8 
Anse πρὸς τοὺς τῆς ἀρετῆς πόνους ἑαυτὸν ἐχδοῦναι, 
καὶ ἄξιον ἑαυτὸν καταστῆσαι τῆ; ὑποδοχῆς τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος, δαψιλεστέρας ἀπέλαυσε τῆς ἄνωθεν φι- 
λοτιμίας" ἧς γένοιτο πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, χάριτι 
xai φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, 
ᾧ ἡ δόξα καὶ τὸ χράτος, σὺν τῷ Πατρὶ xol τῷ ἁγίῳ 
Πνεύματι, νῦν xai ἀεὶ, xal εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώ- 
vov. ᾿Αμήν. 


* Legendum ἀνάγειν monet Savil. 


————MM————MÀMMÀ———— 
AOT0Z AT". 


Εἰς τὴν ἁγίαν ἑορτὴν τῶν βαΐων. 
Πρὸ ὃδξ ἡμερῶν τοῦ πάσχα TiA0ev ὁ Ἰησοῦς εἰς 
Βηθανίαν, ὅπου ἦν Λάζαρος, εἰς τὸν οἶκον Μαρίας 


xai Μάρθας, xal εἱστιᾶτο παρ' αὐτοῖς " ἢ δὲ Mágh 
διηχόνει, καὶ Λάζαρος ἤσθιε. Τοῦτο δὲ τῆς εἰλιχρι- 
νοὺς ἀναστάσεως σημεῖον ἦν, τὸ μεθ᾽ ἡμέρας πολλὰς 
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spirituale sibi colligere, nec umquam desistere : 
quàm defen»ionem nos habeamus, qui non solum 
recte factis vacui sumus, sed etiam tot vitiis sumus 
subjecti, quorum vel unum nos potest in perniciei 
barathrum deducere, et nullam curam babemus bxc 
emendandi, nedum virtutis operibus incumbamus ? 
Annon ejusdem nobiscum nalurz erat beatus ille? 
Ardeo viri amore, ideoque illum sermone versare 
non cesso; ac velut in exemplar quoddam in ejus 
animam respicieus, perpendo passionum despectuin, 
fortitudinis exsuperantiam , ardentem erga Deum 
amorem ; et obstupesco, quo pacto unus homo om- 
nium virtutum numerum volens exercuerit; singuli 
vero nostrum ne minimum quidem operari volumus. 
Quis ergo nos eripiet ab inevitabili supplicio, cum 
Paulus tantum virtutis culmen exhibuerit, ejusdem 
nobiscum naturz consors, iisdem passionibus obno- 
xius? qui in tanta temporum difficultate versabatur, 
qui quotidie, ut ita dicam, trahebatur, lacerabatur , 
et publice raptabatur ab iis qui pr:edicationem impu- 
gnabant? Ac ne ex lingua nostra beati viri praeclara 
gesta audiatis, et fortitudinem quam quotidie pro pize 
religionis przedicatione exhibebat, illum audire opor- 
tel dicentem : Ju quo quis audet , in insipientia dico, 
audeo et ego (2. Cor. 11. 21). Perpende animam Dei 
amantem : non. niodo audaciam, sed eiiam insipien- 
tiam rem vocat ; nos edocens ut ne sine necessitate, 
ubi nibil cogit, gesta nostra cum fastu efferamus , si 
quidam ex nostris aliquid boui fecisse inveniantur. 
llebrei sunt? et ego : lsraelita sunt? et ego : semen 
Abrahe sunt? et ego (Ib. v. 23). In hisne, inquit, 
altum sapiunt ? ne. putent nos ipsis inferiores esse : 
nam et nos eorumdem partivipes sumus. Deinde sub- 
jungit : Ministri Christi sunt ? ut minus sapiens dico , 
Plus ego (Ib. v. 25). Vide mihi hic beati hujus virtu- 
tem animi. Quia enim id quod dixerat, audaciam et 
insipientiam vocavit , etsi ad tantam redactus neces- 
sitatem ; neque ila satis habuit hzec dixisse, sed cum 
ostensurus essel se multo spatio illos superare, ne 
quis petaret ipsum ex amore proprio hzc dieere, 
rursos insipientiam lizc vocat, ac si diceret : Num 
ignoro ffie rem facere quee multis non placeat, nec 
me deceat? sed ingens necessitas ad hzec me impu- 
lit : ideo ignoscite mihi, inquit, insipientize verba 
dicenti, Hujus vel umbram nos imitemur, qui tanta 
surmns peccatorum mole onusti, et szepe si vel parum 
quid boni operis faciamus, ne illud quidem in inte- 
riori mentis recessu custodire sustinentes, sed ut 
gloriam hominum venemur cun fastu jactitantes, et 
in medium producentes, per intempestivam illam 
jactantiam mercede a Dco parata nos privamus. At 
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beatus iste non simile quid passus est; sed cum di- 
xisset, Plus ego, enumerat deinde res a se fortiter 
gestas, et ail : [m labore et &rumna, in vigiliis sepe , 
in. (ame et siti, in jejuniis frequenter, in [rigore et nu- 
ditate, prater illa qug exirinsecus. sunt (2. Cor. 41. 
25). Vide rursus aliud nobis tentationum pelagus 
apertum. Cum dixisset enim, Preter ea que eztrin- 
secus sunt, subindicavit ea qua prztermissa sunt, 
dictis verisimiliter plura esse. Neque bic constitit , 
Sed rursus nobis recenset insurrecliones, mutationes, 
quas passus est, sic dicens : Instantia mea quotidiana, 
sollicitudo. omnium Ecclesiarum (Ibid. v. 98). Eccc 
rursus non parvum przclare gestum, quod etiam 
solum ad virtutis ipsum culmen adducat. Sollicitudo, 
inquit, omnium Ecclesiarum, Non unius, vel duarum, 
vel trium, sed omuium Ecclesiarum, quie in orbe 
sunt, in universa terra quam sol radiis illustwat : 
lantam beatus hic habuit curam et sollicitudinem. 
Vidistin' animz latitudinem? vidistin' mentis magni- 
Uidinem? Quod postea subjungitur, superiora oin- 
nia, ut ita dicam , obtegit : nam ait , Quis infirmatur, 
ei égo non. infirmor? quis scandalisatur, et ego won 
urer (Ibid. v. 29)? Papz! quanta est. hojus viri di- 
lectio, quanta vigilantia, quanta sollicitudo! qua: 
mater ila viscera sua discindit, cum filius suus 
febri laborans in lecto jacet; ut beatus lic pro iis, 
qui in singulis locis inffrmabantur, ipse quoque ta- 
gis infrmabatur, et pro iis , qui scandalizabantur , 
incendebatur? Perpende autem mihi dicti empliasim. 
Non dixit, Quis scandalizatur, et ego non doleo ; sed, 
Quis scandalizatur, et ego mon uror ; doloris magnitu- 
diuem nobis significans, 88 fere igne incensum, et 
intus adusium dicens pro iis qui scandala paterentur. 
Scio me orando longius processisee : sed nescio quo- 
modo incidens in illas sancti viri przclare gestorum 
divitias , quasi à quodam veliementissimo aquarum 
fluxu, sic lingua mea attract fuit. Ideo hic concio- 
nandi finem faciens, rogo caritatem vestram, bunc 
perpetuo in mente feratis, et hoc frequenter co- 
gitetis, quod ejusdem nobiscum consors naturie et 
iisdem passionibus obnoxius : cum vilem et infimam 
exerceret artem, cum pelles consueret, ot in officina 
staret, quia voluit virtutis laboribus eese dare, sc- 
seque dignum przstare, qui acciperet Spiritum san- 
ctum, largiorem supernum amorem bouoremque 
macius est : quem utinam nes omnes consequamur, 
gratia el benignitate Domini nostri Jesu Christi, 
eui gloria et imperium, cum Patre et Spiritu sar:- 
Clo, nunc ei semper, et in sacula szculorum. 
Awen. 





HOMILIA XXXIII. 


In S. diem festum Ramorum. 

Ante sex. dies Pasche venit Jesus in. Betlaniam, wbi 
erat. Lasarus, in domum Maria et Martha, ei con- 
rieatus est apud. illos : Martha autem ministrabat, 
rt Lazarus comedebat (Joan. 12. 1). lloc verse resur- 
rcctionis signum erat, quod post multos dies et vivc- 


ret et. comederet. Unde palam est in domo Martlim 
factum fuisse prandium : utpote enim amici et dilo- 
eti Jesum excipiunt. Quidam autem dicunt in aliena 
domo hee faetum fuisse. Maria auteni ministrabat : 
discipula enim erat. ltursus. illa magis spirituali mi- 
nisterio hic serviebat, Non enim illi ministrabat ut 


819 
vocato, neqne commune vel vulgare ministerium 
praestat, sed illi soli pr:ebet lonorem : neque ut ho- 
mini adest, sed ut Deo. Unguentum enim ideo effudit, 
et capillis capitis tersit : quz non erant ejus quz 
talem de illo haberet opinionem qualem multi. Sed 
increpavit Judas, obtentu scilicet pietatis. Quid igitur 
Christus? Dimitte illam ;. in diem sepulture mee ser- 
vatit illud (Joan. 13. 7). Cur autem non increpavit 
discipulum occasione mulieris, neque hoc ipsum dixit 
ille quod evangelista, quod nempe furti faeiendi causa 
unlierem increpaverit? Ut nempe ex mulia patientia 
pudorem illi incuteret. Cum sciret enim illum prodi- 
torem esse, jam prius illum redarguerat, s:epe dicens* 
Non omnes. credunt ; οἱ, Unus ἐς vobis diabolus. est 
(Joan.6. 65. 71). Significavit ergo se nosse illum es«e 
proditorem ; nec tamen palam illum redarguit, sed 
se atlemperavit, illum revocare volens. Quomodo 
igitur alius dicit quod emnes discipuli idipsum dixe- 
rint? Et omnes, et ille, sed reliqui non ex eodem 
proposito. Si quis vero examinaverit cur, cum fur 
esset, erumenam illi pauperum concrcediderit, et. il- 
]um pecunie amantem dispensatorem fecerit ; illud 
dixerimus, Jesum arcanum illud novisse : si quid au- 
1ern nobis ex conjectura quoque dicendum sit, ut om- 
nem exscinderet occasionem. Non enim poterat dice- 
cere illum ex pecunie amore sic se gessisse; ex 
crumena enim sufficiens habebat concupiscentize 
solatiun ; sed ex nequitia magua, quam si cohibere 
voluisset, benefactorem suum non prodidisset. Chri- 
stus vero mulia attemperatione erga illum usus, ipsum 
patienter ferebat. Ideoque illum furantem non redar- 
guebat , illius malam concupiscentiam ita cohibens, 
ut omnem ipsi excusationem tolleret : quare dice- 
bat : Dimitte illum ; in diem sepulture mec servavit il- 
lud. Rursus proditori sepulturam in mentem revoca- 
vit. Sed lic redargutio illum non pupugit, neque 
cmollivit lioc dictum, etsi poterat illum «d commise- 
yalionem excitare : ac si diceret : Molestus et one- 
rosus sum; sed exspecta paulisper, et discedam. 
Nam lioc ipsum indicabat, cum diceret : Me autem non 
semper habebitis (Joan, 12. 8). Sed uihil horuin effcra- 
tum illumet furiosum inflexit; etiamsi multo plura ipse 
et. dixerit, eademque nocte pedes ejus làverit, et ad 
mensam exceperit. Novitergo turba multa Judaeorum, 
quia in Bethania Jesus esset ; el venerunt, non propter 
1psum solum, sed etiam ut Lazarum viderent, quem sus- 
cilaverat a. mortuis (1bid. v. 9). Et hic viso. miracu- 
lo, multi crediderunt. Principes autem propriis 
malis non contenti, etiam Lazarum interficere co- 
nabantur.| Consultaverunt enim principes sacerdotum, 
ut et. Luzarum inter(icerent, quia multi propter illum 
abibant ex Judas, et credebant in Jesum (bid, v. 40. 
11). Esto, Christum interficere voluerint, quia solvc- 
lat sabbatum, quia seipsum zqualem Patri faciebat, 
et propter ftomauos, ut dicebant, ne tollerent ipsorum 
οἱ locum et gentem : quid accusationis contra Laza- 
rum proferre poterant, ut illum occidere tentarent , 
nisi forte ut jure in crimen vocari possent? Viden' il- 
lorum sanguiuarium animum? Etsi ille. multa signa 
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fecerat, sed nihil illos ita efferavit , non paralyticus, 
non czecus. Hoc enim et. natura mirabilius erat, et 
post multa alia faetum ; eratque res stupenda quatri- 
dusnum mortuum videre ambulantem et loquentem. 
O stultitiam principum sacerdotum! etenim pracla- 
rum opus diei festi erat credibus celebritatem misce- 
re. Alioquin autem illic videbantur accusare de sah- 
lato, et hoc errore turbam abducere ; liic vero cnm 
nullum haberent falso accusandi locum, contra eum 
qui curatus fuerat conatum suum vertunt. llic quippe 
non poterant dicere ipsum Patri adversari : nam 
precatio ipsorum ora obstruebat. Quia ergo bzec per- 
petua aceusandi causa sublata erat, et signum erat 
splendidum, ad czdem sc apparant. Itaque erga cz- 
eun etiam idipsum fecissent, nisi locum accusandi 
habuissent de sabbato. Alioquin autem ille obscurus 
erat, ipsumque de templo ejecerant, hic vero erat 
insignior, ut palam est ex eo quod multi venirent ad 
consolationem sororum : omnibusque videntibus mi- 
raculum editum fuerat, οἱ modo valde stupendo : 
ideo omnes ad spectaculum. accurrebant. Hoc itaque 
illas mordebat, quod relicta festivitate omnes in. Be- 
llianiam venirent. Conabantur. ergo illum occidere, 
nce sibi videbantur rem malam audere aggredi : iia 
sanguinarii erant. Ideo lex ab hoc incipit, Non occi- 
des (Exod. 20. 45), dicens. Et propheta hac de re 
arcusat his verbis : Manus eorum plena sunt sauguine 
(Isai. 4. 15). In crastinum. turba multa, quee venerat 
ad diem festum, cum audissent quia venit Jesus Jeroso- 
lymam, acceperunt ramos palmarum , et. processerumi 
obviam ei, et clamabant : Hosanna , benedictus qui ve- 
nit in nomine Domini, rez Israel (Joan. 19. 19. 13)! 
Quomodo igitur cum palam non ambularet in Jüdzea, 
€t ad desertum secederet, rursus cum fiducia iugre- 
ditur? Quia per secessum suum ipsorum furorem ex- 
stinxerat, illis jam sedatis accedit : et praeterea mul- 
litudo qux prxibat et qux sequebatur , satis erat ad 
illos in pavorem conjiciendos. Nullum enim signum 
ita turbam. attraxerat , ut illud Lazari. Alius vero 
evangelista dicit, Straverunt sub pedibus ejus vestimen- 
la sua, et, Tota urbs commota est : cum tanto ille in- 
gressus est. honore. ]nvento Jesus asello , sedit smper 
eum, sicul scriptum est : Noli timere, filia Sion : ecce 
Rez tuus veuit sedens super pullum asing (Luc. 49. 56; 
Matih. 21. 10; Joan. 12. 44. 15). lllud vero faciclat 
prophetiam aliam implens, aliam figurans ; et hoc ip- 
sum erat alterius finis, olterius vero initium, lllud 
euim, Noli timere, filia Sion, gaude quia Rez tuns venit 
libi mitis (Mat:h. 91. 5) , prophetia erat tunc impleta; 
quod autem asino insideret, rem futuram przefigura- 
bat, quod iinpurum gentium genus sibi subditum ba- 
biturus esset. Quomodo autem evangeliste dicunt, 
ipsum misisse discipulos, et dixisse : Solvite asinan 
et pullum (Marc. 41. 2); hic vero nihil simile dicii, 
sed, quod Asello invento, sedit super illum? Quis 
utrumque futurum erat; et postquam asina soluta 
fuit , venientibus discipulis et invento ascllo, super 
eum insedit. Ramos autem palmarum et olivarum, 
ac vestimenta substerncbant, ut ostenderent sc majo- 
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καὶ ζῇν xat ἐσθίειν. "00cv δῆλον ὅτι ἐν τῇ olx(a τῆς 
Μάρθας τὸ ἄριστον fjv: ἅτε γὰρ φίλοι xal φιλούμε- 
vot δέχονται τὸν Ἰησοῦν. Τινὲς δέ φασιν, ὅτι ἐν ἀλλο- 
τρίᾳ οἰκίᾳ τοῦτο ἐγίνετο. Ἡ δὲ Μαρία διηχόνει " μα- 
θήτρια γὰρ ἦν. Πάλιν ἐνταῦθα αὕτη πνευματιχωτέρᾳ 
διαχονίᾳ ὑπηρέτει" οὐ διηχόνει γὰρ ὡς χεχλημένῳ, 
οὐδὲ χοινὴν ποιεῖται τὴν ὑπηρεσίαν, ἀλλ᾽ εἰς αὐτὸν 
μόνον περιίστησι τὴν τιμὴν, xat οὐχ ὡς ἀνθρώπῳ 
πρόσεισιν, ἀλλ᾽ ὡς Θεῷ. Τὸ γὰρ μύρον διὰ τοῦτο 
ἐξέχεε, χαὶ ταῖς θριξὶ τῆς κεφαλῆς ἀπέμαξεν " ἅτινα 
οὐχ fv ὑπόληψιν ἐχούσης περὶ αὐτοῦ τοιαύτην, οἵαν 
οἱ πολλοί, ᾿Αλλ᾽ ἐπετίμησεν Ἰούδας προσχήματι δῆ- 
θεν εὐλαδείας. Τί οὖν ὁ Χριστός; Ἄφες αὐτήν" elc 
τὴν ἡμέραν τοῦ ἐνταριασμοῦ μου τετήρηχεν 
αὑτό. Τί δήποτε ὃὲ οὐχ ἤλεγξε τὸν μαθητὴν ἐπὶ τῆς 
γυναιχὸς, οὐδὲ εἶπε τοῦτο, ὅπερ ὁ εὐαγγελιστὴς εἷ- 
πεν, ὅτι διὰ τὴν οἰχείαν χλοπὴν ἐπετίμα τῇ γυναιχί; 
Τῇ πολλῇ μαχροθυμίᾳ ἐντρέψαι αὑτὸν ἡ δούλετο. "Oct 
Ὑὰρ ἤδει ὅτι προδότης ἦν, ἄνωθεν αὐτὸν ἤλεγξε, 
πολλάχις λέγων [688] Οὐ πάντες πιστεύουσι" xat, 
Εἰς ἐξ ὑμῶν διάθολός ἐστιν. Ἐδήλωσε μὲν οὖν, 
ὅτ: οἶδεν αὐτὸν προδότην, οὐχ ἔλεγξς δὲ φανερῶς, 
ἀλλὰ συνεχώρησεν, ἀνακαλέσασθαι, αὐτὸν θέλων. Πῶς 
οὖν ἄλλος φησὶν, ὅτι πάντες οἱ μαθηταὶ τοῦτο ἐφθέγ- 
ξαντο; Καὶ πάντες χἀχεῖνο; " ἀλλ᾽ οἱ λοιποὶ οὐ τῇ 
αὐτῇ προαιρέσει. Εἰ δὲ τις ἐξετάζοιτο τί δήποτε 
χλέπτῃ ὄντι τὸ γλωσσόχομον ἐνεχείρισε τῶν πτωχῶν, 
xa οἰχονόμον ἐποίησε φιλάργυρον ὄντα " ἐχεῖνο ἂν 
εἴποιμεν, ὅτι τὸν ἀπόῤῥητον λόγον ὁ Ἰησοῦς οἶδεν" 
εἰ δὲ χρή τι καὶ ἡμᾶς στοχαξομένους εἰπεῖν, ἵνα πᾶσαν 
ἐχχόψῃ πρόφασιν. Οὐ γὰρ εἶχεν εἰπεῖν, ὅτι διὰ χρη- 
μάτων ἔρωτα τοῦτο ἐποίησε" χαὶ γὰρ ἱκανὴν εἶχεν 
ἐκ τοῦ γλωσσοχόμου τῆς ἐπιθυμίας παραμυθίαν" 
ἀλλὰ διὰ πονηρίαν πολλὴν, ἣν εἰ ἐδούλετο κατέχειν, 
τὸν εὐεργέτην οὐχ ἂν παρέδωχεν. Ὁ δὲ Χριστὸς 
πολλῇ συγχαταδάσει πρὺς αὐτὸν χεχρημένος, ἢνεί- 
χετο αὐτοῦ μαχροθυμῶν. Av ὃ οὐδὲ ἐνεχάλει αὐτῷ 
χλέπτωοντι, χαίτοι γε εἰδὼς, ἐμφράττων αὐτοῦ τὴν 
πονηρὰν ἐπιθυμίαν καὶ πᾶσαν ἐξαίρων ἀπολογίαν. 
Διὸ χαὶ ἔλεγεν, Ἄφες αὐτήν" εἰς τὴν ἡμέραν τοῦ 
ἐνταριασμοῦ μου τετήρηκεν αὐτό. Πάλιν τὸν 
προδότην ἀνέμνησεν, ἐνταφιασμὸν εἰπών. ᾿Αλλ᾽ οὐ 
χαθιχνεῖτο αὐτοῦ ὁ ἔλεχγος, οὐδὲ ἐμάλασσε τὸ ῥῆμα, 
καίτοι ἱκανὸν ἦν αὐτὸν εἰς οἶχτον ἐμδαλεῖν" ὥσπερ 
ἂν εἰ ἔλεγεν, Ἐπαχθής εἰμι xat φορτιχὸς, ἀλλὰ ἀνά- 
μεῖνον μιχρὸν xal ἀπελεύσομαι. Καὶ γὰρ xal τοῦτο 
χκατεσχεύαζεν ἐν τῷ λέγειν, Ἐμὲ δὲ οὐ πάντοτε 
ἔχετε. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲν τούτων τὸν θηριώδη xai μαινό- 
μενον ἐχεῖνον ἀπέχαμψε " χαίτοι πολλῷ πλείονα xol 
εἶπε xal ἐποίησε, xal τοὺς πόδας αὐτοῦ ἕνιψε χατ᾽ 
αὐτὴν τὴν νύχτα, xol τραπέζης αὐτῷ μετέδωχεν. 
Ἔγνω οὖν ὄχιιος ποιὺς ἐκ τῶν Ἱουδαίων, ὅτι 
εἰς Βηθανίαν ἐστὶν ὁ Ἰησοῦς, καὶ 300r, οὐ 0c 
αὐτὸν μόνον, à. ἵνα καὶ τὸν Λάζαρον ἴδωσιν, 
ὃν ἤγειρεν ἐκ γεχρῶν. Καὶ ἐνταῦθα τὸ θαῦμα θεα- 
σάμενοι ἐπίστευον οἱ πολλοί. Οἱ δὲ ἄρχοντες οὐχ tp- 
χοῦντο μόνον τοῖς οἰχείοις χαχοῖς, ἀλλὰ χαὶ τὸν Λά- 
ζαρον ἀνελεῖν ἐπεχείρουν. Ἐδουλεύσαντο γὰρ οἱ 
ἀρχιερεῖς, ἵνα καὶ τὸν Λάζαρον ἀποκτείνωσιν, 
ὅτι zoAAol δι᾽ αὑτὸν ὑπῆγον τῶν ᾿Ιουδαίων,, xal 
ἐπίστευον" εἰς τὸν Ἰησοῦν. Ἔστω, τὸν Χριστὸν 
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ἑαυτὸν ἐποίει τῷ Πατρὶ, xal διὰ τοὺς Ἰρωμαίους, ὥς 
φασιν, ἵνα μὴ. ἄρωσιν αὐτῶν xa τὸν τόπον xoi τὸ 
ἔθνος" τῷ Λαζάρῳ tl ἔχοντες ἐγχαλεῖν ἐπεχείρουν 
αὑτὸν ἀνελεῖν, εἰ μὴ ἄρα τὸ καλῶς παθεῖν ἔγχλημω ; 
Ὁρᾷς πῶς αὐτῶν φονιχὴ fjv ἡ προαίρεσις ; Καίτοι 
πολλὰ σημεῖα εἰργάσατο, ἀλλ᾽ οὐδὲν αὑτοὺς οὕτως 
ἐξεθηρίωσεν, οὐχ ὁ παράλυτος. οὐχ ὁ τυφλός. Τοῦτο 
γὰρ καὶ τῇ φύσει θαυμαστότερον fiv, xat μετὰ πολλὰ 
ἐγεγόνει, xax ἣν παράδοξον, νεχρὸν τετραήμερον ἰδεῖν 
περιπατοῦντα xal φθεγγόμενον. Ὦ ἀνοίας τῶν δῆθεν 
ἀρχιερέων! καὶ γὰρ τῆς ἑορτῆς αὐτῶν ἦν χατόρθωμα 
φόνοις ἀναμιγνύναι τὴν πανήγυριν, “Ἄλλως δὲ, ἐχεῖ 
μὲν ἐδόχουν ἐγχαλεῖν τὸ σάδδατον, xol ταύτῃ τῇ 
πλάνῃ ἀπάγειν τοὺς ὄχλους " ἐνταῦθα δὲ, ἐπειδὴ μη- 
δὲν εἶχον ψεύσασθαι, χατὰ τοῦ τεθεραπευμένου 
ποιοῦνται τὴν ἐπιχείρησιν. Ἐνταῦθα γὰρ οὐδὲ ὅτι 
Ἐναντιοῦται τῷ Πατρὶ, εἶχον εἰπεῖν " ἡ γὰρ εὐχὴ αὐ- 
ποὺς ἐπεστόμιζεν. Ἐπεὶ οὖν xal ὃ ἀεὶ ἐνεχάλουν 
ἀνήρητο, [089] καὶ τὸ σημεῖον λαμπρὸν ἦν, ἐπὶ τὸν 
φόνον ὁρμῶσιν. Ὥστε καὶ ἐπὶ τοῦ τυφλοῦ τοῦτο ἂν 
ἐποίησαν, εἰ μὴ εἶχον ἐγχαλεῖν τὸ σάδδατον. Γλλλως 
δὲ, bxelvo; ἄσημος Tv, καὶ ἐξέδαλον αὑτὸν Ex τοῦ 
ἱεροῦ" οὗτος δὲ ἐπισημότερος " xal δῆλον Ex τοῦ πολ- 
λοὺς ἐ)θεῖν εἰς παραμυθίαν τῶν ἀδελφῶν" xal πάν- 
τῶν ὁρώντων τὸ θαῦμα ἐγένετο, καὶ μετὰ πολλῆς 
τῆς παραδοξοποιίας" διὰ τοῦτο πάντες ἔτρεχον ὀψόμε- 
νοι. Τοῦτο οὖν αὐτοὺς ἔδαχνε, τὸ τῆς ἑορτῆς ἐνεστώ- 
σης πάντας ἀφέντας ἐπὶ τὴν Βηθανίαν ἔρχεσθαι. 
Ἐπεχείρησαν οὖν αὐτὸν ἀνελεῖν, καὶ οὐδὲ φαῦλον 
ἐδόχουν τολμᾷν" οὕτως ἦσαν φονιχοί. Διὰ τοῦτο δὲ 
ἀρχόμενος ὁ νόμος ἀπὸ τούτου ἄρχεται, Οὐ φονεύ- 
σεις, λέγων. Καὶ ὁ προφήτης τοῦτο ἐγχαλεῖ λέγων " 
Αἱ χεῖρες αὐτῶν αἵματος πλήρεις. Τῇ ἐπαύριον 
6yJAoc πολὺς ἐλθὼν εἰς τὴν ἑορτὴν ἀχούσαντες 
ὅτι ᾿Ιησοῦς ἔρχεται εἰς Ιεροσόλυμα, ξιλαδυν τὰ 
fata τῶν φοινγίχων, xal ἐξῆιιθον εἰς ἀπάντησι» 
αὐτοῦ, xal ἔκραζον" 'Ücarvà, εὐ.ἰογημένος ὁ 
ἐρχόμενος év ὀνόματι Κυρίου, βασιλεὺς τοῦ 
Ἰσραήλ. Πῶς οὖν παῤῥησίᾳ μὴ περιπατῶν ἐν τῇ 
Ἰουδαίᾳ, xzi εἰς τὴν Épnpov ἀνα ωρῶν, πάλιν εἰσ- 
ἐρχεται μετὰ παῤῥησίας; Σδέσας τὸν θυμὸν αὐτῶν 
τῇ ἀναχωρήσει, πεπαυμένοις αὐτοῖς ἐφίσταται " ἄλλως 
δὲ, τὸ πλῆθος τὸ προάγον xal τὸ ἐπόμε:-ον ἑχανὸν ἦν εἰς 
ἀγωνίαν αὑτοὺς ἐμδαλεῖν. Οὐδὲν γὰρ οὕτως ἐπεσπά- 
cato αὐτοὺς σημεῖον, ὡς τὸ τοῦ Λαζάρου. Καὶ ἄλλος 
δὲ εὐαγγελιστής φησιν, ὅτι Ὑπέστρωσαν τοῖς ποσὶ»" 
αὐτοῦ τὰ ἱμάτια, καὶ ὅτι Πᾶσα ἡ πόλις ἐσείσθη" 
μετὰ τοσαύτης εἰσήει τιμῆς. Εὐρὼν δὲ ὁ ᾿Ιησοῦς 
ἐνάριον, ἐκάθισεν ἐπ᾽ αὐτῷ, καθώς ἔστι γεγραμμέ- 
vov, Μὴ φοθοῦ, θύγατερ Σιών" ἰδοὺ ὁ βασιλεύς 
σου ἔρχεται καθήμενος ἐπὶ πῶλον ὄνου. "Enoiet 
δὲ τοῦτο, προφητείαν τὴν μὲν πληρῶν, τὴν δὲ τυπῶν" 
xal τὸ αὐτὸ τῆς μὲν ἐγίνετο ἀρχὴ, τῆς δὲ τέλο;. Τὸ 
μὲν γὰρ, Μὴ φοδοῦ, θύγατερ Σιὼν, χαῖρε ὅτι ὁ 
βασιλεύς σου ἔρχεταί σοι πρᾶος, προφητεία πε- 
πληρωμένη fjv* τὸ δὲ ἐπὶ ὄνον χαθίσαι, μέλλον 
πρᾶγμα πρηανατυποῦντος, ὅτι τὸ ἀχάθαρτον τῶν 
ἐθνῶν γένος ἔμελλεν ὑποχείριον ἔχειν. Πῶς δὲ οἱ εὐ- 
αγγελισταί φασιν, ὅτι μαθητὰς ἔπεμψε xat εἶπε, Αὐ- 
cats τὴν ὄνον καὶ τὸν aàlow* οὗτος δὲ οὐδὲν 
τοιοῦτόν φησιν, ἀλλ᾽ ὅτι Ὁγάριον εὑρὼν ἐχάθισεν 
ἐπ᾿ αὐτῷ; τι ἀμφότερα εἰχὸς ἣν γενέσθαι, χαὶ 
μετὰ τὸ λυθῆναι τὸν ὄνον, ἐλθόντων. τῶν μαθητῶν, 
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εὑρόντων αὑτῶν τὸν πῶλον, ἐπιχαθίσαι. Τὰ δὲ Bata 
τῶν φοινίχων xai τῶν ἐλαιῶν xal τὰ ἱμάτια ὑπ- 
ἔστρωσαν, δειχνύντες, ὅτι λοιπὸν μείζονα ἣ περὶ 
προφήτου δόξαν εἶχον περὶ αὐτοῦ, καὶ ἔλεγον " 
Ὥσανγὰ. εὐλογημένος ὁ ἐρχόμενος ἐν' ὀνόματε 
Κυρίου. Ὅρᾷς ὅτι τοῦτο μάλιστα τοὺς ἀρχιερεῖς xal 
γραμματεῖς ἀπέπνιγε, τὸ πεισθῆναι πάντας, ὅτι οὐχ 
ἔστιν ἀντίθεος ; Καὶ τοῦτο μάλιστα διήρει τὸν δῆμον, 
τὸ λέγειν αὐτὸν παρὰ τοῦ Πατρὸς ἥχειν. Τὸ δε, Μὴ 
φοθοῦ,5 χαῖρε σφόδρα, θύγατερ Σιὼν, φησὶν ὁ προ- 
φήτης, ἐπειδὴ πάντες αὑτῶν οἱ βασιλεῖς ὡς ἐπὶ τὸ 
πολὺ ἄδιχοί τινες ἧσαν καὶ πλεονέχται, χαὶ παρέδω- 
χαν αὐτοὺς τοῖς ἐχθροῖς, καὶ τὸ πλῆθος διέστρεφον, 
χαὶ ὑπευθύνους [090] ἐποίουν τοῖς πολεμίοις, θάρσει, 
φησίν" οὗτος οὐ τοιοῦτος, ἀλλὰ πρᾶος καὶ ἐπιει- 
χής xal δείχνυται ἀπὸ τῆς ὄνου " οὐ γὰρ στρατόπεδα 
ἐπισυρόμενος εἰσῆλθεν ἀλλ᾽ ὄνον ἔχων μόνον. Ταῦτα 
δὲ, φησὶν, οὐκ ἔγνωσαν οἱ μηθηταὶ αὑτοῦ τὰ γε- 
γενημένα, ὅτι ταῦτα ἦν ἐπ᾿ αὐτῷ γεγραμμένα, καὶν 
ταῦτα ἐποίησαν αὐτῷ. Ὁρᾷς ὅτι τὸ πλεῖον ἀγνοοὺν- 
πες ἐποίουν; ᾿Αλλ᾽ ὅτε ἀνέστη x νεχρῶν, τότε ἐμνή- 
σῦθησαν, ὅτι ταῦτα Tv ἐπ' αὐτῷ γεγραμμένα, xal 
καῦτα ἐποίησαν αὐτῷ, χαὶ αὐτὸς οὐχ ἀπεχάλυψε. 
Καὶ γὰρ ὅτε εἶπε, AUcace τὸν ναὸν τοῦτον, καὶ 
ἐν τρισὶν ἡμέραις ἐγερῶ αὐτὸν, οὐδὲ τοῦτο ἥδει- 
σαν οἱ μαθηταί. Καὶ ἄλλος δὲ εὐαγγελιστὴς λέγει, 
ὅτι χεχρυμμένος ὁ λόγος ἣν ἀπ' αὐτῶν, καὶ οὐχ 
ἔδεισαν, ὅτι δεῖ αὐτὸν ἐκ νεχρῶν ἀναστῆναι, ᾿Αλλὰ 
τοῦτο μὲν εἰχότως ἐχρύπτετο᾽" διὸ xal ἄλλος λέγει 
εὐαγγελιστὴς, ὅτι xa0' ἑχάστην ἀχούοντες περὶ τοῦ 
πάθους, ἤλγουν, καὶ ἦσαν ἐν χατηφείᾳ τοῦτο δὲ ἐχ τοῦ 
μὴ εἰδέναι τὸν τῆς ἀναστάσεως λόγον. Τοῦτο μὲν 
οὖν εἰχότως ἐχρύπτετο, ἅτε μεῖζον ἣ χατ᾽ αὐτούς " 

*Tege et distingue sic : Τὸ δὲ, Μὴ φοδοῦ, καὶ, Χαῖρε 
Ms 


ancus est aliquot verbis hic Evaugelii versus. 
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τὸ μέντοι τῆς ὄνου διὰ τί αὐτοῖς οὐχ ἀπεχαλύφθη ; 
ὅτι xoi τοῦτο μέγα fj». Ὅρα δὲ φιλοσοφίαν εὐαγ- 


'Ὑελιστοῦ, πῶς οὐκ ἐπαισχύνεται τὴν προτέραν 


ἄγνοιαν αὑτῶν ἐχπομπεύων" ὅτι μὲν γὰρ γέγρα- 
mtu, ἤδεισαν" ὅτι δὲ ἐπ᾽ αὐτῷ, αὐχ ἤδεισαν " καὶ 
γὰρ ἂν ἐσχανδάλισεν αὐτοὺς, εἰ βασιλεὺς τοιαῦτα 
μέλλει πάσχειν. Καὶ ἄλλως δὲ, οὐχ ἂν εὐθέως ἐχώ- 
ρῆσαν τὴν γνῶσιν τῆς βατιλείας, ἣν ἔλεγον. Καὶ γὰρ 
ἄλλος εὐαγγελιστής φησιν, ὅτι περὶ τῆς βασιλείας 
ἐδόχουν ταύτης λέγεσθαι. ᾿Εμαρτύρει οὖν ὁ ὄχιλος 
ὁ ὧν μετ᾽ αὐτοῦ, ὅτε τὸν Ad(upor ἐρώνησεν ἐκ 
τοῦ μνημείου, καὶ ἤγειρεν αὐτὸν ἐκ νεκρῶν. Διὰ 
τοῦτο ὑπήντησεν αὐτῷ ὁ ὄχλος, ὅτι ἤχουσαν τοῦτο 
αὐτὸν πεποιηχέναι τὸ σημεῖον. Οὐ γὰρ ἂν τοσοῦτοι 
μετέθεντο, φησὶν, ἐξαίφνης, εἰ μὴ ἐπίστευσαν τῷ 
σημείῳ. Οἱ δὲ Φαρισαῖοι εἶπον πρὸς ἑαυτούς" 
Θεωρεῖτε, ὅτι οὐχ ὡφε,λεῖτε οὐδέν; "δὲ ὁ κόσμος 
ὀπίσω αὐτοῦ ἀπῆλθε. Δοχεῖ μοι τοῦτο εἶναι τῶν 
ὑγιαινόντων μὲν, οὐ τολμώντων δὲ παῤῥησ:άξεσθαι. 
Καὶ περὶ τῆς ἀναστάσεως δὲ διαλεγόμενος ὁ Παῦλος, 
τοῦτον τὸν λόγον ἐχίνησε. Ποίαν οὖν ἕξουσιν ἁ πολο 
γίαν οἱ τῇ ἀναστάσει διαπιστοῦντες ; Διόπερ, ἀγα- 
πητοὶ, ἵνα μὴ ματαίως ὑμᾶς ἀπασχολήσωμεν, xal 
λαδύρινθον λόγον ἀναδείξωμεν, ταῦτα ἀφέντες, 
ἐχεῖνο ἐροῦμεν: Τῆς ἀχροάσεως τῶν θείων l'paquv 
ἔχεσθε, καὶ μὴ λογομαχεῖτε εἰς οὐδὲν χρήσιμον ἐπὶ 
χαταστροφῇ τῶν ἀχουόντων. Καὶ Παῦλος γὰρ παρ- 
ἥνει Τιμοθέῳ, καίτοι γε πολλῆς σοφίας ἐμπεπλτσμέ- 
νῳ, καὶ τὴν ἀπὸ τῶν σημείων ἔχοντι δύναμιν. Πειθώ- 
μεθα τοίνυν ἐχείνῳ, καὶ τὰς φλυαρίας ἀφέντες, τῶν 
ἔργων ἐχώμεθα, φιλαδελφίας λέγω χαὶ φιλοξενίας, 
xal πολὺν ποιησώμεθα τῆς ἐλεημοσύνης λόγον, ἴνα 
τῶν ἐπηγγελμένων ἀγαθῶν ἐπιτύχωμεν, χάριτι xal 
φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, δι᾿ 
οὗ xal μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ δόξα, ἅμα τῷ ἀγίῳ Πνεύ- 
μᾶτι, εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμὴν. 





[694] ΛΟΓῸΣ ΛΔ΄. 


Εἰς τὴν ἁγίαν τοῦ Χριστοῦ γέννησιν. 

Ἢ πασῶν τῶν ἑορτῶν ἐπεδήμησεν ἑορτὴ, xal 
τὴν οἰχουμένην εὐφροσύνης ἐπλήρωσεν ἑορτὴ ἡ τῶν 
γαλῶν ἁπάντων ἀχρόπολις, ἡ πηγὴ xal ὀίζα τῶν παρ᾽ 
ἡμῖν ἀγαθῶν, δι᾽ ἧς ὁ οὐρανὸς ἀνεῴχθη, πνεῦμα 
χατεπέμφθη, τὸ μεσότοιχον ἀνῃρέθη, ὁ φραγμὸς 
ἐλύθη, τὰ διεστῶτα ἠνώθη, τὸ σχότος ἐσδέσθη, τὸ 
φῶς ἔλαμψεν, οὐρανὸς ἐδέξατο τὴν φύσιν τὴν ἀπὸ 
γῆς, γῆ τὸν ἐπὶ τῶν Χερουδὶμ καθήμενον " οἱ δοῦλοι 
γεγόνασιν ἐλεύθεροι, οἱ ἐχθροὶ υἱοὶ, οἱ ἀλλότριοι 
χληρονόμοι, Av αὐτῆς ἡ χρονία ἔχθρα κατελύθη καὶ 
ὁ μαχρὸς πόλεμος, xa ἡ πάλαι ποθουμένη καὶ ἀγγέ- 
γοις xai δικαίοις παραγέγονεν εἰρήνη. Καὶ βοᾷ Παῦ- 
λος λέγων * Χριστός ἐστιν ἡ εἰρήγη ἡμῶν, ὁ ποιή- 
cac τὰ ἀμφότερα ἕν, καὶ τὸ μεσότοιχον τοῦ gpa- 
γμοῦ λύσας, τὴν ἔχθραν ἐν τῇ σαρκὶ αὐτοῦ. 
Av αὐτῆς τὸ τρόπαιον ἔστη τοῦ σταυροῦ τὸ λαμπρὸν 
χαὶ περιφανὲς, τὰ λάφυρα τοῦ Χριττοῦ, τὰ ἀχροθίνια 
τῆς φύσειυς τῆς ἡμετέρας, τὰ σχῦλα τοῦ βασιλέως 
ἐμῶν. Τί ποτ᾽ οὖν τῆς ἑορτῆς ταύτης ἴσον γένοιτ᾽ ἄν ; 
Θεὸς ἐπὶ γῆς, ὄνθρωπος ἐν οὐρανῷ, ἄγγελοι συγχο- 
ρεύουσιν ἀνθρώποις, ἄνθριυποι τοῖς ἀγγέλοις χοινω- 
νοῦσι χαὶ ταῖς ἄλλαις ταῖς ἄνω δυνάμεσι" δαίμονες 
δραπετεύουσι, θάνατος λέλυται, παράδεισος ἀνέῳ- 
xzat, χατάρα ἠφάνισται, ἁμαρτία ἐχποδὼν ἐγεγόνει, 
πλάνη ἀπελήλαται, ἀλήθεια ἐπανῆλθε" χαὶ ἡ φύσις, 


δι' ἣν ἐφύλαττε τὸν παράδεισον τὰ Χερουδὶμ, τῷ 
Θεῷ ἥνωται σήμερον. Μὴ οὖν ἀπορίᾳ συνέχου ταῦτα 
ἀχούων" τὸ γὰρ ἐχπλήξεως γέμον, xal ὑπὲρ ἐλπίδα 
xal προσδοχίαν ἅπασαν, ἄνθρωπον γενέσθαι Θεόν" 
τούτου δὲ γενομένου, τὰ μετὰ ταῦτα ἅπαντα χατὰ 
λόγον καὶ ἀχολουθέαν ἕπεται. Οὐδὲ γὰρ εἰχῇ xat μάτην 
τοσοῦτον ἑαυτὸν ἐταπείνωσεν, εἰ μὴ ἔμελλεν ἡ μᾶς 
ἀνυψοῦν. Ἐγεννήθη τοίνυν χατὰ σάρκα, ἵνα γεννη- 
θῇς κατὰ πνεῦμα" ἐγεννήθη Ex γυναιχὸς, ἵνα παύσῃ 
γυναικὸς ὧν νἱός " ἠνέσχετο πατέρα αὐτοῦ γενέσθαι 
δοῦλον, ἵνα σοὶ τῷ δούλῳ πατέρα ποιήσῃ τὸν Δεσπό- 
τὴν. Οὐχοῦν ἀγαλλιασώμεθα καὶ σχιρτήσωμεν ἅπαν- 
τες, ἐν τοῖς ἡμετέροις ἀγαθοῖς εὐφραινόμενοι. ΕἸ γὰρ 
ὁ πατριάρχης ᾿Αδραὰμ ἠγαλλιάσατο ἰδεῖν τὴν ἡμέραν 
Κυρίου, καὶ εἶδε, καὶ ἐχάρη" πολλῷ μᾶλλον ἡμᾶς 
Θεὸν ἐν σπαργάνοις ὁρῶντας, τὸ φριχτὸν ἐχεῖνο χαὶ 
παράδοξον θέαμα, χαίρειν χαὶ ἀγάλλεσθαι χρὴ χαὶ 
θαυμάζειν καὶ ἐκπλήττεσθαι τῆς τοσαύτης αὐτοῦ 
εὐεργεσίας τὸ μέγεθος, ᾿Αλλὰ πῶς τοῦτο γέγονε τὸ 
θαυμαστὸν χαὶ μέγα ; πῶς ἡμεῖς οἱ Trpo3xsxpoo- 
κότες, ol τῆς γῇς ἀνάξιοι φανέντες, xol τῆς ἀρχῆς 
τῆς κάτωθεν Exmsaóvsec, πρὸς τοσοῦτον ὕψος ἀνήχθη- 
μεν ; πῶς ὁ πόλεμος κατελύθη ; πῶς ἡ ὀργὴ ἀνῃρέθη; 
Πῶς ; τοῦτο γάρ ἐστι τὸ θαυμαστὸν xal ἐχπλήξεω; 
γέμον, ὅτι οὐχ ἡμῶν τῶν προσχεχρουχότων προσδρα- 
μόντων, οὐ τῶν ἐχθρῶν καὶ πολεμίων χαταδληθέν- 
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rem de illo, quam de propheta, opinionem habere; 
ei dicebant, Hosanna, benedictus qui venil in nomine 
Domini (Joan. 12, 45)! Viden' hoc maxime principes 
sacerdotum οἱ scribas momordisse, quod persuasum 
Labereut omnes ipsum non esse Deo adversarium ? 
Et hoc maxime populum dividebat, quod ipse diceret 
se 3 Patre venire. lllud autem, Noli timere, gaude 
mullum, filia Sion, dicit prophela , quia omnes ipso- 
rum reges, ut plurimum, , injusti erant el rapaces, 
ipsosque inimicis tradiderant, ac populum subverte- 
bant, et hostibus subditum reddebant. Confide, inquit, 
hic non talis est, scd mitis et modegius, id quod ex 
asina ostenditur. Neque enim exercitus secum ducens 
ingressus est, sed asinam solum habens. llgc, inquit, 
nesciebant discipuli ejus, de illo scripta esse, εἰ hec fe- 
cerunt. ipsi ( lbid. e. 16 ). Viden' illos. plerumque 
ignorantes fecisse? sed cum resurrexit a mortuis, 
tunc recordati sunt liec de illo scripta fuisse, et bzec 
fecerunt ipsi; ille vero non revelavit, Nam cum di- 
xit : Solvite templum hoc, et in tribus. diebus excitabo 
illud (Joan.2,19); neque illud intellexerunt discipuli. 
Kt alius evangelista dicit, quod ,absconditus esset 
serino ab eis, nec sciebant quod ipsum oporteret re- 
surgere ἃ mortuis (Marc. 9. 9). Sed hoc merito abs- 
condebatur. Quapropter alius evangelista dicit , quod 
quolidie audieutes de passione, dolebant et moesti 
eran : quod nempe resurrectionem non nossent 
(J3auh. 47. 22). Woc igitur merito occultabatur, quod 
majus essel, quam tunc capere possent ; quod vero 
ad asinam spectat, cur illis non revelatum est ? Quia 
loc quoque magnum erat. Vide autem evangeliste 
philosophiam, quomodo non erusbescat ipsorum pri- 
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slinam iguorantiam efferre : quod enim scriptum es- 
561 sciebant : quod de illo scriptum esset, non item. 
Etenim ipsos scandalizavisset , si regem talia passu 
rum scivissent. Alioquin autem non statim percepis- 
xent notitiam regni iilius de quo loquebantur. Nam 
alius evangelista dicit, ipsos putasse de lioc regno ser- 
monem haberi (AMatth. 20.25).Testificabutur ergo turba, 
que cumillo erat, quando Lazarum vocavit ex monumen- 
lo, et suscitavit illum ex. mortuis (Joan. 49. 17). Ideo 
turba ipsi obviam venit, quia audierant illum hoc si- 
guum fecisse. Neque enim tot numero derepente mutat 

fuissent, nisi signo credidissent. Pharisai autem mu- 
two dicebant : Videtis quod nihil proficitis ? Ecce nun- 
dus totus post illum abiit (Ibid. v. 19). Moc mihi vide- 
lur esse eorum. qni sanam. liaberent opinionem , nec 
auderent hoc palam profiteri. Et de resurrectione 
disserens Paulus, liunc sermonem movit. Quam crgo 
defeusionem habebunt. ii qui resurrectioni non cre- 
dunt? Quapropter, dilecti, ne vos frustra diutius dis- 
tineamus , et. sermonem in labyrinthum | vertamus, 
missis illis hoc dicemus , ut divinarum Scripturarum 
przdicationi attendatis, nec disputetis inutiliter et ad 
subversionem audientiuin. Paulus etiam ad id horta- 
batur Timotheum , etsi. inulta sapientia plenum, et 
signorum potestatem habentem. Pareamus igitur illi, 
et missis illis ad opera veniamus, ad amorem frater- 
num dico et hospilalitatem, et magnam habeamus 
eleemosynz rationem, ut promissa consequamur bo- 
na, gratia et benignitate Domini nostri Jesu Christi, 
per quem et cuin quo Patri gloria, una cum sancto 
Spiritu, in sxcula srculorum. Amen. 





HOMILIA XXXIV. 


In sanctam Diem Natalem Christi. 

Festorum omnium festivitas venit, et orbem gaudio 
reylevit : festivitas omnium bonorum acropolis , fons 
et radix eorum qux apud nos sunt bonorum, per quam 
celum apertum fuit, Syiritus missus est; medius pa- 
ries sublatus fuit, sepes soluta, αι divisa crant con- 
juneta, tenebrze exstincta, lux splenduit : czrlum re- 
cepit naturam ex terra ortam, terra eum qui supra 
Cherubim sedet : servi, liberi; inimici, filii facti sunt ; 
alieni, heredes. Per eam diuturna inimicitia et lon- 
gum bellum solutum est, et pax illa jam olim ab 
angelis et justis desiderata advenit : clamatque Pau- 
Ius, dicens : Christus est paz nostra . qui fecit utraque 
wnum , et medium parietem macerie solvit , inimicitias 
in carne sua ( Eplies. 2. 14). Per eam erectum est tro- 
p«eum erucis splendidum et illustre, manubiz Chri- 
sii, primitiz naturze nostrze, spolio Regis nostri. Quid 
huic festivitati par fuerit? Deus in terra, homo in 
c:elo, angeli cum bominibus choreas agunt, homines 
cum angelis et aliis supernis Potestatibus communi- 
€ant; demones fugiunt, mors soluta est, paradisus 
apertus, maledictio deleta est, peccatum fugatum , 
error depulsus est, veritas reversa est, ct natura, 
propter quam Cherubim paradisum custodiebant , 
Dco hodie cenjuneta fuit. Ne igitur dubitatione deti- 


nearis hzc audiens : nam quod stupore plenum est, 
86 przeter spem et exspeclalionem omnetn est, quod 
Deus factus sit bomo : hoc autem facto, omuia dein- 
ceps secundum rationem subsequuntur. Neque enim 
lemere et frustra. senietipsum. tantum. bumiliasset, 
nisi nos exaltaturus fuisset. Natus est ergo secundum 
carnem, ut nascereris secundum Spiritum ; natus e«t 
ex muliere, ut cessares esse filius mulieris ; sustinuit 
υἱ pater ejus esset servus, ut tibi servo patrem face- 
ret Dominum. [taque exsultemus et letemur omnes, 
in bonis nostris gaudentes. Si enim. Abraham pa- 
Lriarcha exsultavit ut videret diem Domini , et vidit, 
εἰ gavisus est (Joan. 8. 56) ; multo inagis nos Deum 
in cunabulis videntes, horrendum ncmpe illud ac 
stupendum spectaculum gaudere et exsultare oportet, 
atque mirari et stupere oh tauti benelicii mnaguitudi- 
nem. Sed quomodo hoc tantum tamque mirabile 
factum est ?* Quomodo nos qui offenderauus, qui terra 
indigui esse videmur, qui ab inferiori principatu ex- 
cidimus , ad tantam altitudinem evecti sumus? quo- 
modo bellum solutum est? quomodo ira sublata? 
Quomodo ? hoc enim est mirabile ac stupore plenum ; 
quod nobis, qui offenderamus, non aecurrentibus, 
1nimicis el hostibus non profligatis ; sed eo, qui juste 
indiguabatur , nos advocante , sic pua faeta sit. Jio 
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Christo enim legatione fungimur, tamquam Deo exhor- 
tante per nos (2. Cor. 5. 20). Quid lioc est? ipse 
contumelia affectus est, et ipse horlatur? Etiam, 
inquit ; bonus enim cst, et ideo hortatur. Et si vultis, 
altius serinonem ducentes ostendere conabimur, eum, 
nullo pra misso hominis bono opere, per solam beni- 
guitatem uam el presentia et futura ipsi dedisse. 
Sed diligenter atiendite. Antequam. angeli et alize 
cxlestes Potextates flerent, Deus erat, qui principium 
exsistendi numquam habuit, et ullo indiguit um- 
quam : tale namque est divinum numen. Fecit ange- 
los, archangelos, et alias incorporeas essentias; 
propter nihil aliud autem fecit , nisi per honitatem : 
quorum enim ministerio opus non habebat, horum 
creator non fuisset, nisi admodum bonus esset. Post 
horum creationem hominem deinde facit eadem de 
causa, et hunc totum mundum, quem innumeris bo- 
nis replevit, et exiguum illum vilemque bominem 
tantis operibus dominum constitu ipsumque in 
terra declaravit illum, quod ipse in celis est. Cum 
fecisset autem illum et in tanto constituisset honore, 
Qimquam regi regiam, paradi-um, pucherrimum 
omnium quze in terra sunt, ipsi assignavit. Neque liac 
tantum re ipsum honoravit, sed uni tantum omnium, 
rationem ipsi indidit , et svi cognitione ipsum digna- 
tus cst, suoque colloquio frui voluit, ut frui poterat; 
immortalitatem quoque pollicitus est, multaque sa- 
pientia ipsum replevit , et spiritualem gratiam dedit, 
nt etiam quiedam. prophetice enuntiaret, Quid ergo 
post tanta. et. talia. bona? Fide digniorem eo qui se 
τοι donis oruaverat. inimicum putavit, et Conditoris 
preceptum despiciens, fraudem prztulit ejus qui 
ipsum omnino perdere volebat. Ergone eum qui a 
principio et ab ipsa , ut ita dicam, prima linea tain 
ingratum animum exhibuerat , delevit, quod secun- 
dum zqui bonique rationem sequebatur? Nequaquam ; 
Sed magis lapsi curam habuit, quam antea, Postea 
cum genus nostrum male agere!, ita ut periclitari vi- 
deretur ne a tetra ipsa excideret, non abjecit eum, 
sed tantam curam gessit corum qui se offenderant, 
ut se Dominus apud servum defenderet, el quasi pa- 
ris honoris amicum alloqueretur illum, ac causas di- 
€eret future. perniciei. Postea legem ad auxilium 
dedit, prophetas niisit , qui que agenda essent indi- 
carent, Demum misit Filium suum unigenitum , 
factum ex muliere , factum sub lege , ut eos qui sub 
lege erant redimeret, ut adoptionem filiorum recipe- 
remus. Quapropter proplieta de magna cjus erga or- 
hem sollicitudine stupefactus, magna et clara voce 
exelamavit, sic dicens : Deus noster in terra visus est, 
et cum. hominibus conversatus. est ( Baruch. ὅ. 38). 
Etenim admodum stupendum est audire, quod Dcus 
ineffabilis , incnarrabilis , incomprehensibilis, Patri 
wqualis, et germanus Filius Dei , qui sine principio 
est, per uterum venit virginalem, et ex muliere nasci 
suscepit , qui non prius destitit omnia agens et mo- 

vens, donec nos inimicos et hostes ad Deuin adduxit 
et amicos fecit. Ac veluti quis in medio stans duorum 

diflidentium , extensis duabus mauibus , utriusque 
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manum accipiens litem componit : sic et ille fecit, 
divinam naturam humans, sua nostris jungeus. 
Vidistiu' benignitatis hyperbolen? ipse contumelia 
affectus hortatus est, ut dixi, et reconciliationem fe. 
cit. Vide deinceps quomodo tyrannum dejecerit... 
quomodo rex «quispiam, purpura et diademate depo- 
sito, militis habitum szpe assumpserit, ne uotns 
hostes attrahere!. Hic autem contra ; in habitu nostro 
venit Christus, ne si notus esset , hostem a conflictu 
secum fugere compelleret, suosque omnes turbaret : 
nam salutem conferre, non terrefacere curabat. Et 
eur, inquies, hujusmodi reconciliatio non per quam- 
dam iucorpoream potestatem, vel per simplicem ho- 
minem, sed per Verbi humiliationem facta est? Quia 
si per aliwmn statuisset communem generis salutem 
10s accipere , ipsius erga nos providentiz magnitu- 
dinem non agnovissemus; imo quod per omne sz- 
eulnm admirationi habetur , in vilem quampiam nee 
vere mirabilem rem decidisset. Creaturam enim crea- 
ture copulatam, et conservi conditionem accipientem, 
nihil ineffabile sequitur , nec quid stupendum id pre 
se fert. Alioquin antem Dei opus divinum quomodo 
yotuisset homo perficere? et si factum. esset , quod 
fieri non poterat, celerior lapsus fuisset, ac facilius vel 
ad suam conditionem reversus esset, vel in pejus ere- 
visset. Si enim Moysem, contra quem szepe murmura- 
lant, et salutem sibi per ipsum superne missam malis 
AEgyptiis pejorem reddebant, post mortem deum di- 
cere cogitarunt ; ita ut propterea, ut quidam dicunt, 
cjus sepulcrum Jud:corum oculis hactenus subductum 
et ignotum manserit : quomodo non eum, qui ἃ ma- 
jori liberasset tyrannide, etiamsi ejusdem secum na- 
urze esse scivissent , non deum proclamassent ? Pa- 
lam certe est, hinc non a lapsu surrecturos , sed in 
graviorem et incurabiliorem lapsum ruituros fuisse 
Post lrrc aliam causam dicere possumus , ob quam, 
si vel angelus , vel homo simplex ad nos a laps li- 
berandos electus fuisset, non salutem. consequuti 
fuissemus, sed ab co quod in illa ineffabili gloria 
pulcherrimum et pretiosissimum est excidisscmus. 
Quonam illa est ? Ne prope quidem accedere potuis- 
semus ad ea, queis, incarnato Verbo, nunc gauden- 
tes fruimur. Quomodo euim generi nostro concessum 
fuisset, si angelica vel humana natura hanc pro nobis 
"economiam suscepisset, in dextera Patris coustitai, 
et omnibus angelicis arehangelicisque choris supe- 
riores esse, Lintoque honore et gloria frui , ita ut 
propius Deo adstemus, quam supern:z Potesiates? 
desiderantes quidem ad gloriam nostram , qua per 
massam illain fruimur, respicere, desiderioque ma- 
jorem sortem invenientes ; si hac autem beata sorte 
humanum genus privatum fuisset, cum massa nostra, 
ob illam nempe vel humanam vel angelicam conjun- 
ctionem, gloriam, qua nunc fulget, non percepisset, 
nec nos ad tantam fortitudinem et robur et honoris 
culmen pervenissemus, quid contra nos iniinicus non 
ausus esset? quas non movisset machinas, queis spem 
Illam fovebat, se genus nostrum subjecturum, et sub 
pristiuam tyrannidem redacturum esse? contra quos 
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των, ἀλλ᾽ αὐτοῦ τοῦ διχαίως ἀγαναχτοῦντος παραχα- 
λέσαντος ἡμᾶς, οὕτως εἰρήνη γέγονεν. ᾿Υπὲρ Χριστοῦ 
γὰρ πρεσδεύομεν, ὡς τοῦ Θεοῦ παραχαλοῦντος 
δι ἡμῶν. Τί τοῦτο; αὑτὸς ὕδρισται, καὶ αὐτὸς παρα- 
xaXei ; Ναὶ, φησίν - [092] ἀγαθὸς γάρ ἐστι, xol διὰ 
τοῦτο παραχαλεῖ᾽ xal, εἰ βούλεσθε, ἀνιυτέρω τὸν 
λόγον ἀγαγόντες πειρασόμεθα δεῖξαι, ὅτι xal μτδενὸς 
προυπηργμένου τῷ ἀνθρώπῳ κατορθώματος, δι᾿ ἀγα- 
θότητα μόνην καὶ τὰ παρόντα xai τὰ μέλλοντα αὐτῷ 
ἐδωρήσατο. ᾿Αλλὰ προσέχετε μετὰ ἀχριδείας. Πρὶν 
ποὺς ἀγγέλους γενέσθαι χαὶ τὰς ἄλλας δυνάμεις τὰς 
ἐν τοῖς οὐρανοῖς, ἦν ὁ Θεὸς, ἀρχὴν οὐδέποτε τοῦ 
εἶναι λαθὼν, ἀνενδεὴς δὲ ὧν üsí* τοιοῦτον γὰρ τὸ 
Θεῖον. Ἐποίησεν ἀγγέλους, ἀρχαγγέλους. χαὶ ἄλλας 
τῶν ἀσωμάτων οὐσίας - ἐποίησε δὲ δι᾿ ἕτερον μὲν 
οὐδὲν, δι᾽ ἀγαθότητα δὲ μόνην " ὧν γὰρ τῆς θεραπείας 
οὐχ ἔχρῃζε, τούτων οὐδὲ ἂν δημιουργὸς ἐγένετο, μὴ 
σφόδρα ὧν ἀγαθός. Μετὰ δὲ τὴν τούτων δημιουργίαν 
ποιεῖ χαὶ τὸν ἄνθρωπον, διὰ τὴν αὐτὴν ταύτην πάλιν 
αἰτίαν, καὶ τὸν χόσμον ἅπαντα τοῦτον" xal μυρίων 
αὐτὸν ἐμπλήσας ἀγαθῶν, τὸν μιχρὸν ἔχεῖνον χαὶ 
εὐτελῇ τοῖς τοσούτοις ἔργοις ἐπέστησε, τοῦτο αὐτὸν 
ἀποφήνας ἐπὶ τῆς τῆς, ὅπερ ἐστὶν αὐτὸς ἐν τοῖς 
οὐρανοῖς. Ποιήσας δὲ αὑτὸν, χαὶ ἐν τοσαύτῃ χατα- 
στήσας τιμῇ, χαθάπερ βασίλεια βασιλεῖ, τὸ xáXu- 
στον τῶν ἐπὶ τῆς γῆς ἀπέταξε τὸν παράδεισον. Οὐ 
τούτῳ δὲ μόνον αὐτὸν ἀπεσέμνυνεν, ἀλλὰ xol λόγον 
μόνῳ τῶν πάντων ἐχαρίσατο, καὶ τῆς αὑτοῦ γνώσεως 
-κατηξίωσε, xai τῆς πρὸς αὐτὸν ὁμιλίας ἀπολαύειν 
ἔδωχεν, ὡς ἀπολαύειν ἐχείνῳ δυνατὸν ἦν, xal ἀθα- 
νασίαν παρέξειν ὑπέσχετο, καὶ πολλῆς τῆς σοφίας 
ἐνέπλησε, καὶ πνευματιχὴν χάριν ἐνέθηχεν, ὡς xal 
προφητεῦσαί τινα. Τί οὖν μετὰ τοσαῦτα xal τηλιχαῦτα 
«ἀγαθά; Πιστότερον τοῦ ταῦτα δωρησαμένου τὸν 
Ἐχϑρὸν ἐνόμισε, xai τῆς ἐντολῆς τοῦ ποιήσαντος ἀλο- 
γῆσας, προετίμησε τὴν ἀπάτην τοῦ παντελῶς αὐτὸν 
ἀφανίσαι σπουδάσαντος. "Ap' οὖν ἐξήλειψεν αὐτὸν ὁ 
Θεὸς, τοσαύτην ἀγνωμοσύνην ἐξ ἀρχῆς xat ἀπ᾽ αὐτῆς 
εἰπεῖν γραμμῆς ἐπιδειξάμενον, ὅπερ χατὰ τὸν τοῦ 
δικαίου λόγον ἀχόλουθον ἦν ; Οὐδαμῶς, ἀλλὰ μᾶλλον 
κοῦ παραπεπτωχότος ἐφρόντισεν, ἣ πρότερον. Μετὰ 
ταῦτα τοῦ γένους ἡμῶν χαχῶς πράττοντος, ὡς χινδυ- 
νεῦσαι xal τῆς γῆς αὐτῆς ἐχπεσεῖν, οὐχ ἀπεδάλετο, 
ἀλλὰ τοτοῦτον τῶν προσχεχρουχότων ἐχήδετο, ὡς χαὶ 
ἀπολογεῖσθαι τῷ δούλῳ τὸν Κύριον, xal ὡς ὁμοτίμῳ 
«p διαλέγεσθαι καὶ λέγειν τὰς αἰτίας τῆς μελλούσης 
ἀπωλείας ἔσεσθαι. Εἶτα νόμον ἔδωχεν εἰς βοήθειαν, 
προφήτας ἔπεμψε, περὶ τῶν πραχτέων εἰσηγουμέ- 
γους " ὕστερον αὐτὸν ἀπέστειλε τὸν Υἱὸν αὐτοῦ τὸν 
Μονογενῆ, γενόμενον ἐχ γυναιχὸς, γενόμενον ὑπὸ 
νόμον, ἵνα τοὺς ὑπὸ νόμον ἐξαγοράσῃ, ἵνα τὴν νίοθε- 
slav ἀπολάδωμεν. “Ὅθεν xat ὁ προφήτης τὴν πολλὴν 
αὐτοῦ ὑπὲρ τῆς οἰχουμένης χηδεμονίαν ἐχπληττόμε- 
νὸς, ἀνεδόησε μέγα xal λαμπρὸν οὕτω λέγων" Ὁ 
Θεὸς ἡμῶν ἐκὶ τῆς τῆς ὥρθη. καὶ τοῖς ἀνθρώποις 
"συν[αν]εστράφη. Καὶ γὰρ σφόδρα παράδοξον ἀκοῦσαι, 
ὅπι Θεὲς ὁ ἀπόῤῥητος xal ἀνέχφραστος, καὶ ἀπερ:- 
νόητος. xai τῷ Πατρὶ ἴσος, xa! γνήσιος Υἱὸς τοῦ 
ἀνάρχου Θεοῦ, διὰ μήτρας ἦλθε παρθενιχῆς, xal 
γεννηθῆναι ἐχ γυναιχὸς κατεδέξατο" ὃς οὐ πρότερον 
ἀπέστη πάντα ποιῶν χαὶ πραγματευόμενος, ἕως τοὺς 
πολεμίους ἡμᾶς xai ἐχθροὺς ἀνήγαγεν αὐτῷ τῷ Θεῷ 
καὶ φίλους ἐποίησε. Καὶ καθάπερ τις ἐν μεταιχμίῳ 
στὰς δύο τινῶν ἀλλήλων διεστηχότων, ἀμφοτέρας 
ἀπλώσας τὰς χεῖρας ἑκατέρωθεν λαθὼν συνάψειεν" 
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οὕτω καὶ αὑτὸς ἐποίησε, τὴν θείαν φύσιν τῇ àv0pu- 
πίνῃ, τὰ αὐτοῦ τοῖς [095] ἡμετέροις *. Εἶδες ἀγαθό- 
τητος ὑπερδολήν ; αὐτὸς ὁ ὑδρισμένος xal παρεχά- 
λεσε, καθάπερ ἔφθην εἰπὼν, xal τὴν χαταλλαγὴν 
εἰργάσατο. Ὅρα λοιπὸν πῶς χαὶ τὸν τύραννον οἷα 
βασιλεὺς τὴν ἁλουργίδα ἀφεὶς καὶ τὸ διάϊημα, στρα- 
πιώτου σχῆμα ὑπεδύετο πολλάκις, ἵνα μὴ γνώριμος 
γενόμενος, ἐφ᾽ ἑαυτὸν ἑλχύσῃ τοὺς πολεμίους. 'Ev- 
ταῦθα δὲ τοὐναντίον * ἐν τῷ ἡμετέρῳ σχήματι ἦλθεν 
ὁ Χριστὸς, ἵνα μὴ γνώριμος γενόμενος, φυγεῖν παρα- 
σχευάσῃ τὴν πρὸς αὐτὸν συμπλοχὴν τὸν πολέμιον, 
xa τοὺς οἰχείους διαταράξῃ πάντας * σῶται γὰρ, οὐκ 
ἔχπλῆξαι ἐσπούδασε. Καὶ τίνος ἕνεχεν ἡ τοιαύτη 
χαταλλαγὴ, φησὶν, οὐχὶ διά τινος τῶν ἀσωμάτων 
δυνάμεων, ἣ δι᾽ ἀνθρώπου Ψιλοῦ, ἀλλὰ διὰ τῆς τοῦ 
Λόγου χενώσεως γέγονεν ; ᾿Επειδὴ, εἰ δι᾽ ἑτέρου 
τινὸς ἐδιχαίου τὴν χοινὴν τοῦ γένους σωτηρίαν ἡμᾶς 
δέξασθαι, οὐχ ἂν τῆς περὶ ἡμᾶς αὐτοῦ προνοίας τὸ 
μέγεθος ἐγνωρίζομεν, ἀλλὰ χαὶ τὸ παρὰ πάντα τὸν 
αἰῶνα θαυμαζόμενον, εἰς εὐτελῆ xal οὐδὲν ἀληθῶς 
θαῦμα παρεχομένην πρδξιν ἐξέπιπτεν ἄν. Κτίσεως 
γὰρ κτίσει συνούσης xal προσλαμδανούσης τὸ ὁμό- 
ὅδουλον, οὐδὲν οὔτε τῶν ἀποῤῥήτων παρέπεται, οὔτε 
τῶν παραδόξων ἔχει τὴν ἔχπληξιν. "Αλλως δὲ, Θεοῦ 
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πράξασθαι; εἰ δὲ χαὶ ἐγένετο, ὅπερ οὐχ οἷόν τε, 
θᾶττον ἂν τὸ πτῶμα χαὶ ῥᾳδίως ἣ πρὸς ἑαυτὸν ἐπαν- 
ἐστρεφεν, ἣ πρὸς τὸ χεῖρον ηὐξάνετο. Εἰ γὰρ 
Muta, xa0' οὗ πολλάχις ἐγόγγυζον, καὶ τὴν ἄνω- 
θεν δι᾽ αὐτοῦ χατιοῦσαν σωτηρίαν τῶν ἐν Αἰγύπτῳ 
χαχῶν ἑποιοῦντο χείρονα, ὅμως θεὸν ἀνειπεῖν μετὰ 
θάνατον ἐμελέτησαν, ὡς διὰ ταύτην αὐτὴν τὴν αἰτίαν, 
χαθώς φασί τινες, χαὶ ὁ τούτου τάφος ὀφθαλμοῖς 
Ἰουδαίων μέχρι νῦν ἀθέατός τε καὶ ἀνεπίγνωστος 
ἔμεινε * πῶς οὐχ ἂν τὸν μείζονος ἀπαλλάξαντα τυραν- 
νίδος, εἰ καὶ τῆς αὐτῆς φύσεως ἤδεισαν, οὐ θεὸν ἀν- 
ηγόρευσαν ; Τοῦτο δὲ δῆλον, ὡς οὐχ ἦν τοῦ πτώματος 
ἔγερσις, ἀλλὰ χαλεπωτέρα xat ἀδιόρθωτος ἔχπτωσις. 
Μετὰ δὲ ταῦτα xal ἑτέραν αἰτίαν ἔστιν εἰπεῖν, δι᾿ ἣν 
μάλιστα, εἴπερ ἄγγελος 1| ψιλὸς ἄνθρωπος ἀνασώ- 
σασθαι ἡμᾶς τοῦ πτώματος προεδέδλητο, οὐχὶ σωτη- 
ρίας μᾶλλον ἀπηλαύομεν, ἀλλὰ τοῦ χαλλίστου χαὶ 
τιμιωτάτου τῆς ἀνεχφράστου δόξης τὸ γένος P χατ- 
ἐπιπτε. Ποίαν δὴ ταύτην ; “Ὅπερ οὐχ ἦν ἡμῖν δυνατὸν 
οὐδὲ ἐγγὺς τυχεῖν, οἷς νῦν, τοῦ Λόγου σαρχωθέντος, 
ἐντρυφῶμεν xat ἀπολαύομεν. Πῶς γὰρ àv τῷ ἡμετέρῳ 
γένει ἐχεχάριστο, ἀνθρωπίνης φύσεως 1] ἀγγελιχῖς 
τὴν περὶ ἡμᾶς οἰχονομίαν ὑπερχομένης, ἐν δεξιᾷ τοῦ 
Πατρὸς ἱδρυνθῆναι, καὶ πάσης ἀγγελιχῆς xat ἀρχαγ- 
γέλων χοροστασίας ὑπεράνω γενέσθαι, χαὶ τιμῆς χαὶ 
δόξης ἀπολαῦσαι τοσαύτης χαὶ τηλιχαύτης, ὡς χαὶ 
αὐτῶν τῶν ἄνω δυνάμεων xal ἐγγυτάτω Θεοῦ Eotn- 
χότων, ἐπιθυμούντων μὲν εἰς τὴν ἡμετέραν δόξαν, 
ἧς διὰ τοῦ φυράματος ἀπολαύομεν, παραχύψαι, μεί- 
ζονα δὲ τὴν ἐπιτυχίαν τῆς ἐπιθυμίας εὑρισχόντων, 
ταύτης δὲ τῆ: μαχαρίας λήξεως τοῦ ἀνθρωπίνου γέ- 
νους τὴν στέρησιν ὑπομένοντος, ἅτε δὴ μηδὲ τοῦ φυ- 
ράματος ἡμῶν δι᾿ ἀνθρωπίνης ἣ ἀγγελικῆς ἐνώσεως, 
τῆς δόξης, ἐν ἢ νῦν ἐχλάμπει, τὴν ἀπόλαυσιν προ- 
εσχηχότος, μηδὲ πρὸς τὴν τοιαύτην ἡμῶν ἀναδραμόν- 
τῶν ἰσχὺν καὶ ῥώμην καὶ τῆς τιμῆς τὸ ἐξαίρετον ; 
τίνα ἂν παρῆχεν ὁ ἐχθρὸς καθ᾽ ἡμῶν τόλμαν ; τίνας 
δὲ οὐχ ἂν ἐχίνει μηχανὰς, δι᾿ ὧν πάλιν ἐλπίδας ἔτρε- 
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φεν ὑποχείριον λαδεῖν τὸ γένος, xal [094] ὑπὸ τὴν 
ἀρχαίαν αὐτοῦ καθελκύσαι τυραννίδα ; κατὰ πίνων 
δὲ τὲ χράτος ἀναλαθεῖν οὐχ ἐπήρθη, καὶ τὸ φρύαγμα 
τοῦ προτέρου μεῖζον οὐχ ἂν ἐπεδείχνυ, xal τὸν οὐρα- 
νὸν αὐτὸν πολυπραγμονεῖν οὐχ ἡγεῖτο τόλμαν ; Διὰ 
χοῦν ταῦτα χαὶ πολλὰ τοιαῦτα ὁ τοῦ θεοῦ Λόγος καὶ 
Υιὸς xa Θεὸς ἀληθινὸς, καὶ οὐχ ἕτερός τις, τὴν ἡμε- 
τέραν ἀναλαδόμενος σάρχα, τὴν χοινὴν τοῦ γένους 
σωτηρίαν ἀπειργάσατο. Καὶ μηδεὶς ἐγχαλοῖτο ἡμῖν 
ἀνάξια τοῦ Θεοῦ λέγειν, ὅτι ἐπὶ σωτηρίᾳ τῆς οἴχου- 
μένης ἀπάσης ναὸν ἑαυτῷ κχατασχευάσας ὁ θεὸς 
ζῶντα ἐν τῇ παρθενιχῇ μήτρᾳ, δι᾽ ἐχείνου τὴν τῶν 
οὐρανῶν πολιτείαν εἰς τὸν βίον εἰσήγαγε τὸν ἡμέτε- 
ρον" ποία γὰρ ἂν χαὶ βλάδη γένοιτο τῷ θεῷ ἀπὸ τῆς 
οἰκονομίας ταύτης ; O0y ὁρᾷς τουτονὶ τὸν ἥλιον τὸν 
τῷ σώματι αἰσθητὸν xal φθαρτὸν xal ἐπίχηρον χᾶν 
Ἕλληνες ἀποπνίγωνται, βορδόροις προσομιλοῦντα, 
xa πολλοῖς ἄλλοις τοιούτοις πράγμασι, xal μηδὲ τὸ 
τυχὸν τῆς χαχίας προσλαμθανόμενον ; τοὐναντίον 
δὲ, xai τὴν δυσώδη χαταξηραίνει ὀσμὴν τῇ τῆς ἀχτῖ- 
νος προσδολῇ. Ἢ οὐδὲ τῷ φθαρτῷ στοιχείῳ (sov 
δίδως ἐνεργῆσαι τὸν Μονογενῇ τοῦ Θεοῦ Παΐῖδα ἐπὶ 
τῆς ἡμετέρας σαρχὺς, ὡς μὴ μόνον ἐξ αὐτῆς μὴ μο- 
λυνθῆναι, ἀλλ᾽ αὐτὴν ταύτη» καὶ καθαρωτέραν xai 
ἁγιωτέραν ἐργάσασθαι; Καὶ σὺ μὲν εἰς ξύλα xal λί- 
θους καὶ εἰς ἔτι τούτων ἀτιμότεφα τοῦ Θεοῦ χατάγειν 
τολμῶν τὴν οὐσίαν, οὐ φρίττεις - ἡμῖν δὲ ἐγχαλεῖς 
xa) λέγεις, ὅτι ἀπρεπὲς Θεῷ σῶμα οἰχῆσαι χαθαρὸν 
καὶ ἄμωμον, xat δι᾽ αὑτοῦ τὴν οἰκουμένην διορθώσα- 
σθαι; Εἰ γὰρ αἰσχρὸν Θεῷ ἐνανθρωπῆσαι, ὡς σὺ φὴς, 
πολλῷ μᾶλλον ἐν λίθῳ xal ξύλῳ, ὅσον λίθος xat ξύλον 
ἀτιμότερον ἀνθρώπου * εἰ μὴ ἄρα χαὶ τῶν αἰσθητῶν 
τούτων ὑλῶν εὐτελέστερον τὸ γένος ἡμῶν εἶναί σοι 
δοκεῖ. "AX ὁ μὲν περὶ τῶν τοιούτων λόγος εἰς ἕτε- 
ρὸν ἡμῖν ὑπερχείσθω καιρόν" ἀναγχαῖον δὲ ἐπ᾽ αὐ- 
τῶν τῶν τοῦ Εὐαγγελίου ῥημάτων τὸν λόγον ἀγαγεῖν " 
qnot γάρ’ Τοῦ δὲ Ἰησοῦ Χριστοῦ ἡ γένγησις οὔ- 
toc ἦν. Ποίαν μοι γέννησιν λέγεις ; Τὴν ἔνσαρχον 
δηλονότι. Περὶ γὰρ τῆς ἀνάρχου γεννήσεως οὐδεὶς 
οἶδεν, εἰ μὴ αὐτὸς ὁ μονογενὴς τοῦ Θεοῦ Παῖς, ὁ ὧν 
εἰς τὸν κόλπον τοῦ Πατρός. Πῶς οὖν ἐστιν ἡ χατὰ 
σάρκα «o9 Χριστοῦ γέννησις ; Ἡνηστευθείσης γὰρ 
τῆς μητρὸς αὐτοῦ Μαρίας τῷ Ἰωσὴφ, πρὶν ἣ συν- 
ελθεῖν αὐτοὺς, εὑρέθη ἐν γαστρὶ ἔχουσα ἐκ 
Πνεύματος ἁγίου. Παρατηρττέον δὲ, ὅτι οὐχ εἶπε, 
Μνηστευθείσης τῆς παρθένου, ἀλλὰ ἀπλῶς, Μγνηστευ- 
θείσης τῆς μητρὸς αὐτοῦ. Τοῦτο δὲ ἐποίει, ὥστε 
εὑπαράδεχτον γενέσθαι τὸν λόγον, καὶ μὴ καταπλῆξαι 
τῇ τοῦ παραδόξου πράγματος ἐπαγωγῇ λέγων, ὅτι 
Πρὶν i| συνελθεῖν αὐτοὺς, εὑρέθη ἐν γαστρὶ 
ἔχουσα ἐκ Πνεύματος ἁτίου. '"livog δὲ χάριν οὐ 
πρὸ τῆς μνηστείας οὖν ἔλαδε καὶ ἐκύησεν ; "Iva 
συσχιάσῃ τὸ γινόμενον τέως, καὶ ἵνα ΄ πᾶσαν πονη- 
Ῥὰν διαφύγῃ ἡ Παρθένος ὑπόνοιαν. Τοῦ γὰρ ὀφείλον- 
πος ζηλοτυπεῖν μνηστῆρος, οὐ μόνον οὐ θριαμδεύον- 
πὸς αὐτὴν, ἀλλὰ xal δεχομένου καὶ θεραπεύοντος 

τὰ χύησιν, εὔδηλον τοῦτο πᾶσι ποιεῖ, ὡς ὅτιπερ met- 
σθέντος αὐτοῦ ἐχ Πνεύματος ἁγίου τὴν ἐνέργειαν εἶναι 
τοῦ γεγεννημένον, κατέσχε xaX ἐξυπηρέτησεν. "Ὅπερ 
δὲ ἐπὶ τῶν παραδόξων πραγμάτων εἴωθε λέγεσθαι, 
τοῦτο xal ἐνταῦθα δηλῶν φησιν, ὅτι Εὐρέθη ἐν γαστρὶ 
ἔχουσα ἐκ Πνεύματος ἀγίου. ᾿Αχούσας δὲ, [695] ὅτι 
ἐκ Πνεύματος ἀγίου, μηδὲν ἕτερον περιεργάζου. 
οἷον, πῶς ὁ ἄπειρος ἐν μήτρᾳ ἐστί; πῶς ὁ πάντα συν- 
ἔχων χυοφορεῖτα! ὑπὸ γυναιχός ; πῶς τίχτει ἡ Παρθέ- 
γος, χα! μένει παρθένος; πῶ; ἔπλασ: τὸ TT 
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ἅγιον τὸν ναὸν &xsivov ; καὶ ὅσα τοιαῦτα. Καὶ γὰρ δύ 
ναμις Ὑψίστου ἣν ἡ ἐπισκιάσασα τῇ Παρθένῳ, καὶ 
Υἱὸς Θεοῦ τὸ γεννώμενον. "Ioco δὲ ὁ ἀνὴρ αὐτῆς 
δίκαιος ὧν, καὶ μὴ θέλων αὐτὴν πκαραδειγματίσαι, 
ἐδουλήθη λάθρα ἀπαλῦσαι αὐτήν. Τοσοῦτον γὰρ ἣν 
θαυμαστὸς ὁ ἀνὴρ, ὅτι οὐ μόνον οὐχ ἐχόλασεν, ἀλλ᾽ 
οὐδὲ εἶπέ τινι, οὐδὲ αὐτῇ τῇ ὑποπτευομένῃ, ἀλλὰ 
καθ᾽ ἑαυτὸν ἐλογίζετο, οὐχὶ ἐκδαλεῖν, ἀλλὰ ἀπολῦσαι. 
Διὸ καὶ ὅτε εἰς ἀπορίαν τῶν τοιούτων λογισμῶν 
κατέστη, τότε ἐπέστη ὁ ἄγγελος λύων τὴν ἔριν τῶν 
λογισμῶν. Ὅτι γὰρ διηπορεῖτο, ἐξ ὧν διενοεῖτο δῇ- 
λον" Ἐδουλήθη γὰρ, φησὶν, ἀπολῦσαι αὐτὴν .1ά- 
θρα" οὐκ ἂν οὔτε λάθρα, οὔτε ὅλως ἐχπέμψαι βου- 
ληθεὶς, εἰ νόθου γονῆς τὸν ὄγχον ἃ ἐπέπειστο γαστρὸς, 
ἀλλὰ xal νόμῳ καὶ τιμωρίᾳ, δίκαιος ὧν, μάλιστα ἄν. 
᾿Αλλὰ τοῦτο μὲν οὐχ ἐπέπειστο, οὐδὲ ἐκεῖνο πάλιν, 
θείας ἐνεργείας εἶναι τὴν χύησιν " ὑπὲρ ἔννοιαν γὰρ 
ἀνθρωπίνην τὸ ἔργον fjv. Διὸ x«i τοῖς λογισμοῖς 
ἐκυμαίνετο. Ὅτε οὖν ἐν τούτοις ἐχλονεῖτο τοῖς διχ- 
λογισμοῖς, τότε ἐπέστη ὁ ἄγγελος, xal φησι" Μὴ φο- 
δηθῇς παρα αδεῖν Μαριὰμ τὴν γυναῖκά σου" τὸ 
γὰρ ἐν αὐτῇ γεννηθὲν ἐκ Πγεύματός ἐστιν ἁγέου. 
Ἔδειξεν αὑτὸν δεδοικότα xol τρέμοντα μὴ προσ- 
χρούσῃ τῷ Θεῷ διὰ τοῦ εἰπεῖν, Md) σοδηθῇς, ἔνδον δὲ 
κατέχειν" τοῦτο γάρ ἐστι, τὸ mapala6clv, xai μὴ, 
ὡς ἐνεθυμήθη, ἀπολῦσαι αὑτήν. Οὐ μόνον γὰρ, φησὶ, 
παρανόμου ἀπήλλαχται μίξεως, ἀλλὰ καὶ ὑπὲρ φύσιν 
συνέλαδε. Τοῦτο γὰρ δηλοῖ ὅπερ ἐπήγαγε, λέγων" 
Τὸ γὰρ ἐν αὑτῇ γεννηθὲν ἐκ Πνεύματός ἐστιν 
ἁγίου. Τέξεται δὲ υἱὸν, καὶ καλέσεις τὸ ὄγομαᾳ 
αὐτοῦ ᾿Ιησοῦν. Μὴ νομίσῃς, φησὶν, ἐπειδήπερ εἶπον, 
ὅτι Ἔκ Πνεύματός ἐστιν ἁγίου, ἀλλότριόν σε τῆς δια- 
χογίας εἶναι τῆς κατὰ τὴν οἰκονομίαν " σοὶ δίδωμι τὸ 
ὄνομα ἐπιθεῖναι τῷ τιχτομένῳ. Εἰ γὰρ xo εἰς τὴν 
γέννησιν οὐδὲν συντελεῖς, ἀλλ᾽ ὅμως σὺ αὐτοῦ χαλέ- 
σεις τὸ ὄνομα. Εἰ γὰρ xal μὴ σὸς ὁ τόχος, ἀλλὰ τὰ 
πατρὸς ἐπιδείξῃ περὶ αὑτὸν, καὶ ἀπὸ τῆς τοῦ óvó- 
ματος θέσεως οἰκείωσαι τῷ τιχτομένῳ. Οὐκ εἶπε δὲ, 
Τέξεταί σοι υἱὸν, ἀλλὰ, Τέξεται" οὐ γὰρ αὐτῷ ἔτικτεν, 
ἀλλὰ τῇ οἰχουμένῃ πάσῃ" διὸ καὶ ἐπήγαγεν, Αὐτὸς γὰρ 
σώσει τὸν λαὸν αὐτοῦ ὁπὸ τῶν ἁμαρτιῶν αὐτῶν. 
Εἰπὼν δὲ, Τὸν «λαὸν αὐτοῦ, οὐ περὶ τῶν Ἰουδαίων 
εἶπε μόνον, ἀλλὰ xal περὶ τῶν ἐθνῶν" λαὸς γὰρ 
αὑτοῦ πάντες οἱ δεχόμενοι τὴν παρ᾽ αὐτοῦ γνῶσιν, 
xai ὅτ! b ἐν τούτῳ δείχνυται Υἱὸς Θεοῦ ὁ τικτό- 
Wives, ἐν τῷ ἀφιέναι ἁμαρτίας " οὐδὲ γὰρ ἀφιέναι 
ἁμαρτίας, ἑτέρας ἐστι δυνάμεως, εἰ μὴ τῆς οὐσίας 
τῆς θεϊχῆς μόνης. Τοῦτο δὲ ὅλον γέγονεν, ἵνα 
πληρωθῇ τὸ ῥηθὲν ὑπὸ τοῦ Κυρίου διὰ τοῦ προ- 
φήτου Aéporcoc: ᾿Ιδοὺ ἡ παρθένος ἐν γαστρὶ 
ἔξει, καὶ τέξεται υἱὸν, καὶ καλέσουσι τὸ ὄνομα 
αὐτοῦ Ἐμμαγουὴλ, ὅ ἐστι μεθερμηνευόμενον, 
Μεθ' ἡμῶν ὁ Θεός. Ἐδουλόμην ἐνταῦθα παρεῖναι Ἰου- 
δαίους καὶ Ἕλληνας ἅπαντας, xai τὸ βιδλίον τοῦτο 
παρὰ Ἰουδαίων λαθὼν, οὕτως ἀναγνῶναι τὴν προφη- 
πτείαν. Ἴστε γὰρ δήπου τοῦτο, ὅτι χαὶ ἐν τοῖς δικα- 
στηρίοις καὶ πανταχοῦ τότε μάλιστα ἀνύποπτος [696] 
ἡ μαρτυρία γίνεται, ὅταν παρὰ τῶν ἐχθρῶν αὕτη φέ- 
ρηῆται. Οὐ γὰρ δήπου πεπλάσθαι παρ᾽ ἡμῶν αὐτὰ 
δυνήσονται λέγειν, οὐχ ἡμῶν, ἀλλὰ τῶν τὸν Χριστὸν 
σταυρωσάντων τὰἀβιδλία παρεχομένων ἡμῖν τὰ περὶ τῆς 
αὐτοῦ οἰχονομίας διαλεγόμενα. ᾿Αλλ᾽ εἴ [τε] πάρεισιν, 
εἴτε μὴ πάρεισιν οὗτοι, ἡμεῖς τὸ ἡμέτερον ποιήσομεν, 
* Supple εἶναι, et mox post μάλιστα àv, παρόδω-͵ 


γεν. 
b Legendum καὶ ἐτι. 
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imperinm resumere non ausus esset, δὶ jactantiam 
priore majorem non exhibuisset ; ita ut eontra ipsum 
clum multa moliri non audaciam esse putavisset ? 
Ob hzc igitur et multa talia Dei Verbum et Filius , 
Deus verus et non alius, assuinpta nostra carne, com- 
munem generis salutem perfecit. Ac nemo nos ineu- 
set, quod indigna Deo loquamur, quia ad salutem 
orbis totius templum vivens sibi construxit Deus in 
virgineo utero, ac per ipsum v:eleste institutum in 
vitam nostram induxit : quod enim damnum Deo 
evenit ex hac economia? Non vides hunc selem, 
corpore sensibilem, corruptibilem et fluxum, etiamsi 
Graci suffocentur, luto se communicantem, et multis 
aliis rebus similibus, nec quidpiam hinc mali acci. 
pientem? imo contra radio immisso fcetorem exsiccat, 
Annon rem huic corruptibili elemento parem operari 
concesseris unigenitum Dei Filium in carne nostra ; 
jta ut non solum ab illa non inquinetur, sed illam 
ctiam αἱ puriorem et sanctiorem efficiat? Et cum tu 
in ligna et lapides et his viliora Dei substantiam de- 
primere audeas, non exhorrescis ; nosque accusas el 
dicis, indecorum esse Deo habitare in corpore puro 
εἴ incalpato, ac per ipsum orbem tolum emendare. 
Si enim Deo turpe est, se hominem fieri, ut tu di- 
eis ; multo magis id in ligno et lapide verum, quanto 
Scilicet lapis et ligoum viliora sunt homine : nisi forte 
his sensilibus materiis genus nostrum tibi vilius vi- 
deatur. Verum his et similibus de rebus sermo ad 
alind tempus nobis mittatnr : necessarium autem cst 
ad ipsa Evangelii verba pergere. Jesu Christi autem 
generatio sic erat (Matth. 4. 18). Quam mihi genera- 
tionem dicis? Carnalem certe. Nam de illa genera- 
tione, qu: principio caret, nemo novit, nisi ipse uni- 
gevitus Dei Filius, qui est in sinu Patris. Quomodo 
jyitut fuit generatio Christi secundum carnem ? Cum 
esset desponsata mater. Jesu. Maria Joseph , antequam 
convenirent, inventa est in utero habens de Spiritu san- 
cto. Observandum autem est non dicere illum , Cum 
exset desponsata virgo; sed simpliciter, Cum eseet 
despensata mater. ejus. IIoc. autem facit, ut narratio 
facilius accipiatur, et ne percellat per rem stupendam 
quam swbjungit dicens : Antequam convexirent, inventa 
est. in wtiro habens de Spiritu sancto. Cur autem nen 
ante spomsalii concepit et przgnans fuit? Ut rem 
interim ebtegeret, et uL virgo malam omnem epinio- 
nem effugeret. Nam cum sponsus, quem zelotypia 
mo*teri par erat, non modo non illam traduceret, sed 
etinm acciperet ct curaret post partum ; hoc omnibus 
palam faciebat, quod cum persuasum haberet, rem 
ex Spirits sancti operatione esse, ipsam retineret et 
ipsi ministraret. Quod autem in rebus inex«pectatis 
dici selet, hic etiam declarans , ait : Intenta. est in 
vwiero habens de Spiritu sancto. Audiens porro, de Spi- 
viu wemcto, nihil aliud curiose inquiras : exempli 
eausa, quomodo qui est immensus, in ulero sit; quo- 
modo qui omnia continet, in utero gestetur a mulie- 
Te ; quomodo virgo pariat, et maneat virgo ; quomodo 
Spiritus sanctus tesoplum illud efformaverit; et simi- 
Wa Etenim virtus Altissimi obumbravit virginem, et 
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Filius Dei erat id quod natum erat. Josephi autem vir 
€um esset justus, et nollet eam traducere, woluit occulte 
dimittere eam (Matth. 4. 19). Tam mirabilis enim vir 
erat, ut non modo non illam puniret, sed nec cuipiam 
dixerit, neque etian illi quz in suspicionem veuie- 
bat ; sed secum cogitabat. illam non ejicere , sed di- 
mittere. Quamobrem cum in tali cogitationum dubio 
versaretur, adstitit angelus cogitationum conteatio- 
nem solvens. Quod enim dubitaret, ex iis quz cngi- 
labat perspieunm est: Voluit enim , inquit, occulte 
dimittere eam. Neque omnino emittere illam voluisset, 
5i ex adultero semine prgnantem putavisset, sed εἰ 
legi et supplicio tradidisset, justus cum esset. Sed 
neque illud , neque etiam ex divina operatione prz- 
Bnantem esse putabat : nam supra humanam cogi- 
lationem hoe opus erat. ldeo etiam cogitationibus 
lluctuabat. Cum ergo his agitaretur cogitationibus , 
tme adstitit angelus, et ait, Ne timeas accipere Ma- 
riam conjugem iuam : quod exim im ea natum est , ex 
Spiritu sancto. est. (Ibid. v. 20). Ostendit illum ti- 
nore et tremore captum fuisse, ne Deum offenderet, 
eum dixit, Ne timeas, et ut illam intus retineret ; hoc 
enim sibi vult illud, accipere, neque illam dimittere, 
Non modo enim, inquit, ab iuiquo libera est coitu, 
sed etiam supra nawram concepit. Hoc euim signili- 
at id quod subjunxit : Quod enim in ea natum est, ex 
Spiritu sancto est. Pariet autem Filium, εἰ vocabis no- 
men ejus. Jesum ( Ibid v.21). Ne putes, inquit. 
quoniam dixi, Ex Spiritu sancto est , te alienum ab 
*o ministerio esse, quod secundum economiam est : 
tibi curam committo imponendi nomen nato. Etiamsi 
enim ad generationem ejus nihil contuleris , attamcn 
tu illi nomen iinpones. Etsi enim &lius tuus non est, 
attamen quas patris sunt erga illum exhibebis , atque 
ex nominis impositione nato coujungeris. Nou dixit 
autem, Pariet tibi fllium, sed, Pariet : non enim ipsi 
pariebat, sed toti orbi. ideo subjunxit : /pse. enim 
salvum faciet populum suum ἃ peccatis eorum. Gum 
dixit autem, Populum suxm , von de Judais solum 
loquitur, sed etiam de gentibus : pepulus enim ejus 
sunt omnes qui cognitionem ejus accipiunt. Et in hoc 
ostenditur esse Filius Dei, quod peccata remittat : 
neque enim remittere peccata, alterios est potestatis, 
quam essentiz divinze tantum. Hoc aulem totum [a- 
ctum est, wt impleretur quod dictum est α Domino per 
prophetam dicentem : Ecce virgo in utero habebit, et pa- 
τίει Filium ; et vocabunt women ejus Emmanuel , qud 
est interpretatum , mobiscum Deus. ( Ibid. v. 22. 95 ). 
Vellem hic adesse Judzoe et Grxcos ownmes, et 
librum hunc a Jud;is accipere, ac legere prophetiam. 
Scitis enim, in tribunalibus et ubique, tuuc non 
suspectum esse testimonium, cum ab inimicis al- 
fertur. Non enim hzc ἃ nobis confieta fuisse dicere 
poterunt : non enim nos, sed ii qui Christam crucifi- 


- xerunt, libros nobis praebent, qui de ejus economia 


loquuntur. Sed sive adsint, sive non adsint illi, nos 
quod nostrum est. faciemus , et interpretationem ag- 
grediemur. Sed si placet, paule altius prophetiam 
resumamus, ut conspicua vobis sinl ca quz dicia 
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sunt. Et adjecit. Dominus , inquit , lcqui ad Achas di- 
cens : Pete tibi signum a. Domino Deo two, in profun- 
dum sivc in excelsum. Et dixit Achaz : Non petam , et 
non tentiabo Dominum. Et dixit. Esaias , Audite ergo , 
domus lsrael : Numquid. parum vobis est molestos esse 
hominibus, et quomodo molesti estis Domino? Propterea 
dabit Dominus ipse vobis signum. Ecce virgo in utero 
accipiet, et pariet Filium, et vocabunt nomen ejus En- 
manuel ( 1sai. 1. 40-14). Quia enim propheta dixerat, 
Pete tibi signum ; ille vero se valde fidelem simulans. 
dicebat, Non petam, ct non tentabo Dominum ; vide 
quomodo cum mulia vehementia audaciam reprimat 
propheta, jure post probationem graviorem faciens 
accusationem. Ideo illum neque responsione dignatur, 
et ad populum convertitur dicens : Audite, domus Da- 
vid : numquid parum vobis est molestos esse hominibus, 
et quare molesti estis Domino ? Obscurum est dictum ; 
ideo oportet illud accurate explicare. Hoc autem vult. 
significare : Num mea sunt verba? num mea sententia? 
Si autem hominibus temere et absque ratione fldem 
negare grave est el criminatione dignum, multo magis 
Deo. Molestum ergo esse , nihil aliud est quam non 
credere. An hoc igitur, inquit, parvum erimen est? an 
levis accusatio est hominibus non credere? Quod si 
hoc grave est, multo magis Deo non credere. lloc 
autem dixit, ut discant omnes, prophetam non dece- 
ptum fuisse, nee a dictis illis cireumventum , sed ab 
lis, que in Achazi mente erant, sententiam tulisse. 
Postquam enim cum mausuetudine mulia cum illo 
disseruerat, ipsumque ab zeerumnis liberaverat et con- 
sidere jusserat circa pr:esentia, οἱ hujus rci signa de- 
derat, consilium hostium aperiendo et proditionem de- 
tegendo, el excidium Israelis extremum przedixerat , 
tempusque addiderat : non his contentus fuit, sed 
ulterius procedens non exspectat ut ille signum petat ; 
sed etiam cum ille ob incredulitatis exsuperantiam 
id nollet, hortatur illum, neque utcumque, sed signi 
dat opinionem : neque enim dixit, Hoc vel hoc si- 
gnuin, sed undecumque volueris. Dives est Dominus, 
omnimoda potestas, ineffabilis potentia : si ex. calis 
volueris, nihil impedit; si ex terra, nil vetat. Hoc 
enim sibi vult illud, /n profundum, aut in excelsum. 
Quia vero neque sic illum attraxit, neque hic tacuit, 
sed arguens illum idque ad correctionem audientis , 
€t ut ostenderet ipsum ueque fefellisse, neque ratio- 
nibus decepisse, arcanam prophetiam revelat, qua in 
salutem orbi futura erat, et ad emendationem rerum 
omnium : aitque signum jam non Aclhazo dandum 
esse, sed communi Jud:eorum populo. Ab initio enim 
ad hunc sermonem intendebat ; sed quia ille se indi- 
gnum declaravit , communem populum alloquitur. 
Ideo Dabit, non tibi, sed vobis signum. Vobis, quihus- 
nam? lis qui in domo David erant : nam illine si- 
gnum illud germinavit. Quodnam igitur est signum ? 
Ecce virgo in utero accipiet , εἰ pariet filium, el voca- 
bunt nomen ejus. Emmanuel. Observandum, ut prius 
dixi, non jam Achazo dari signum. Et quod id non 
€x conjectura dicatur, ipse propheta et accusavit et 
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lestos esse. ominibus? et addidit : Propterea dabit 
Dominus vobis signum : Erce virgo in utero habebit. 
Quod si dixerint Judzi prophetam non dixisse virgi- 
nem, sed juveuculam ; sic quoque victoria penes nos 
est : nam juvenculx» seu puelle nomen solet Scriptura 
pro virgine ponere, ut in Psalmis scriptum est : Ju- 
venes, iuquit, et virgines, senes cum junioribus, laudent 
nomen Domini (Psal. 148. 12). Et de puella cui insi- 
Alia parantur, dicit Moyses, Clamavit. puella ( Deu. 


. 92. 91) ; id est, virgo. Itaque nisi virgo esset, nequc 


Signum esset : signum enitn communem rerum con- 
sequentiam debct excedere, natur: consuetudinem 
superare, ac stupendum incxspeetatumque esse ; ita 
ut singuli qui vident et audiunt id significent. Ideo 
ramque signum dicitur, quod insigne sit : insigue 
autem non fuerit, si inter res communes obtegatur. 
Itaque si hic ageretur de muliere, quz ex lege nature 
pariat, cur signum vocat id quod fit. quotidie ? Idco 
initio non simpliciter dixit, Ecce virgo ; sed cum arli- 
culo przeposito, quo insignem illam et solam hujus- 
modi fuisse subindicat. Quod enim hoc additamentum 
id significet, possumus cx Evangeliis discere. Cum 
enim miserunt Judxi ad Joannem interrogantes : 
Quis es, non dixerunt, Esne Christus? sine articulo 
praeposito, similiterque, Propheta es tu ? cum articulo: 
quorum utrumque eximium erat. Similiterque inci- 
piens Joannes, non sine articulis dicebat : In princi- 
pio erat. Verbum, et Verbum erat apud Deum (Joan. 
1. 1). Sic et hoc loco non dixit, Ecce virgo, sine arti- 
€nlo. Et cum dignitate, qux prophets conveniebat 
dixit, Ecce : erant enim hzc quasi videntis et imagi- 
nantis ea qux facta sunt, eL multam habentis dictorum 
certitudinem. llli enim oculi ea qu:» tunc non vide- 
bantur clarius conspiciebant, quam nostri ea que 
vidéntur. Potest enim sensus noster falli; gratia 
vero Spiritus infallibilem praebebat sententiam. Cur 
vero non addidit, inquies, quod ex Spiritu futurus 
esset? Prophetia erat id quod dicebatur, et adumbraie 
prznuntiare oportebat, ut sepe dixi, ob audientium 
improbitatem, ut ne liec clare discentes libros om- 
nes comburerent. Si enim prophetis non peperceruni, 
multo minus a scriptis abstinuissent. lloc autem noa 
ex conjectura dicitur : alius enim rex Jeremiz tem- 
pore ipsos libros conscidit ct igni tradidit (Jer. 56. 
93). Vidistin' furorem intolerabilem ? vidistin" iram 
irrationabilem ?. Non satis habuit scripta abolere, scd 
illa combussit, ut irrationabili affectui faceret satis. 
Attamen etsi obscure loquitur hie admirandus pro- 
pheta, totum tamen exhibuit. Virgo enim manens 
virgo, unde pariat nisi a Spiritu sancto ? nam nature 
legem solvere, non alterius quam Creatoris natart 
fuerit. Quapropter dicens, Virgo pariet, totum dech- 
ravit. Partum igitur dicens, nati quoque nomen dicit, 

et ait : Pariet autem. filium , et vocabitur nomen eju 

Emmanuel. Et cur, inquies, non vocatus est Emma- 

nuel, ut propheta dixerat, sed Jesus Chrisius ? Quia 

non dixerat, Vocabis, sed, Vocabunt turlxe ; hoc est, 

rerum exitus. Ut enim Jerusalem vocat urbem justi- 


€rininatus est dicens : Numquid parum vobis est mo- Ὁ tize (1sai. 4. 26), etsi cusquam sic vocata fuit ; seda 
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χαὶ τῆς ἑρμηνείας ἀψόμεθα. ᾿Αλλ᾽, εἰ δοκεῖ, μιχρὸν 
ἄνωθεν τὴν προφητείαν ἀναλαθώμεθα, ἵν᾽ εὐτύνοπτα 
ὑμῖν τὰ εἰρημένα γένηται. Καὶ προσέθετο Κύριος 
AaA rut, φησὶ, τῷ "Αχαζ «᾿έγων * Αἴτησαι σεαυτῷ 
σημεῖον παρὰ Κυρίου τοῦ Θεοῦ σου εἷς βάθος 1) 
εἰς ὕγος. Καὶ εἶπεν "Aga Οὐ μὴ αἰτήσω, οὐδὲ 
qi πειράσω Κύριον. Καὶ εἶπεν Ἡσαΐας" ᾿Αχούσατε 
δὴ οἶκος Ἰσραὴλ, μὴ μιχρὸν ὑμῖν ἀγῶνα παρ- 
ἐχειν ἀνθρώποις ; καὶ σῶς Κυρίῳ παρέχετε dy 
γα; Διὰ τοῦτο δώσει Κύριος αὐτὲς ὑμῖν σημεῖον. 
Ἰδοὺ ἡ παρθένος ἐν γαστρὶ λήψεται, καὶ τέξεται 
υἱὸν, καὶ καλέσουσι τὸ ὄνομα αὐτοῦ Ἐμμανουή,. 
Ἐπειδὴ γὰρ ὁ μὲν προφήτης εἶπεν, Αἴτησαι σεπυτῷ 
σημεῖο», ἐκεῖνος δὲ τὸ σφύδρά πιστὸν ὑποχρινόμενος 
ἔλεγεν, Οὐ μὴ αἰτήσω, οὐδὲ μὴ πειράσω riv Κύ- 
ριον, ὅρα πῶς μετὰ πολλῆς τῆς σφοδρόέητος ἐπάγει 
τὴν τομὴν ὁ προφήτης, εἰκότως μετὰ τὴν ἀπόδειξιν 
τῆς ὑποκρίσεως βαρυτέραν ποιούμενὸς τὴν χατηγο- 
ρίαν. Διὰ δὴ τοῦτο ἐκεῖνον μὲν οὐδὲ ἀποχρίσεως ἀξιοῖ" 
πρὸς δὲ τὸν δῆμον ἀποστρέφεται λέγων" ᾿Ακούσατε, 
εἶχος Δαυῖδ, μὴ μικρὸν ὑμῖν ἀγῶνα παρέχειν 
ἀνθρώποις; καὶ πῶς Κυρίῳ παρέχετε ἀγῶνα; 
"Ασαςὶς τὸ εἰρημένον " διὸ δεῖ τὴν ῥῆσιν ἀναπτύξαι 
μετὰ ἀχριθείας. Ὃ γὰρ λέγει, τοιοῦτόν ἐστι" Μὴ γὰρ 
ἐμά ἔστι τὰ ῥήματα ; μὴ γὰρ ἐμὴ ἡ ἀπόφασις; Εἰ δὲ 
ἀνθρώποις ἀπιστεῖν ἁπλῶς καὶ ἄνευ λόγου, βαρὺ xat 
ἐγχλημάτων ἄξιον, πολλῷ μᾶλλον Θεῷ. Τὸ οὖν ἀγῶνα 
ππαρέχτιν οὐδὲν ἕτερόν ἐστιν, ἢ ἀπιστεῖν. Τοῦτο οὖν, 
φησὶ, αικρόν ἐστιν ἔγχλημα ; μὴ ἡ τυχοῦσα χατηγο- 
pla τὸ ἀνθρώποις ἀπιστεῖν ; Εἰ δὲ τοῦτο βαρὺ, πολλῷ 
μᾶλλον τῷ Θεῷ. Καὶ τοῦτο δὲ ἔλεγεν, ἵνα μάθωσι 
“πάντες, ὅτι ἀνεξαπάτητος ἔμεινεν ὁ προφήτης, οὐκ 
ἀπὸ τῶν ῥημάτων παραλογιζόμενος τῶν εἰρημένων, 
ἀλλὰ ἀπὸ τῶν ἐν τῇ διανοίᾳ τοῦ Αχαξ φέρων τὴν 
ψῆφον, Ἐπειδὴ γὰρ μετὰ πολλῆς τῆς ἐπιειχείας δι- 
ελέχθτ, αὑτῷ xa τῶν δεινῶν ἀπήλλαξε xai θαῤῥεῖν 
ἐχέλευτεν ὑπὲρ τῶν παρόντων, xal τεχμέρια τούτου 
παρέσχς τὸ τὴν βουλὴν ἐξαγγεῖλαι τῶν ἐπισερατευ- 
σάντων, καὶ τὴν προδοσίαν ἐλέγξαι, xal τὴν ἅλωσιν 
τοῦ Ἰσραὴλ προειπεῖν τὴν παντελῆ καὶ ὁλόχληρην, xal 
πὸν χρόνον mposüzlvas, οὐκ ἐρχέσθη τούτοις, ἀλλὰ 
xai περαιτέρω πρόεισι, xal οὐχ ἀναμένει σημεῖον 
αὑτὸν αἰτῆσαι, ἀλλὰ xal μὴ βουλόμενον δι᾽ ὑπερθολὴν 
ἀπιστίας προτρέπεται" χαὶ οὐδὲ ἁπλῶς, ἀλλὰ xal 
κύριον τῆς αἱρέσεως ποιεῖ " οὐδὲ γὰρ τὸ χαὶ τὸ ση- 
μεῖον, ἀλλ᾽, Ὅπου βούλει, φησί. Πλούσιος ὁ Δεσπότης, 
παναλχὴς ἡ δύναμις, ἄφατος 1j ἐξουσία * ἂν Ex τῶν 
οὐρανῶν βουληθῇς, οὐδὲν τὸ χωλύον ἂν x τῆς γῆς, 
οὐδὲν τὸ ἐμποδίζον. Τοῦτο γάρ ἐστι τὸ, Εἰς βάθος, ἣ 
εἰς ὕψος. Ἐπειδὴ δὲ οὐδὲ οὕτως αὐτὸν ἐπεσπάσατο, 
οὐδὲ ἐνταῦθα ἐσίγησεν, ἀλλ᾽ ἔλεγχον ἐπαγαγὼν, χαὶ 
τοῦτον ὑπὲρ διορθώσεως τοῦ ἀχούοντος, καὶ τοῦ δεῖ- 
ξαιὼς οὐχ ἠπάτησεν, οὐδὲ παρελογίσατο, ἀναχαλύπτει 
προφητείαν ἀπόῤῥητον, τὴν ἐπὶ σωτηρίᾳ τῆς οἰχου- 
μένης ἐσομένην, ἐπὶ διορθώσει τῶν πραγμάτων ἀπάν- 
Ξξων᾿ xal φησι [691], τὸ σημεῖον οὐχὶ τῷ “Αχαζ δίδω- 
σθαι λοιπὸν, ἀλλὰ τῷ χοινῷ τῶν Ἰουδαίων δήμῳ. 
Παρὰ μὲν γὶρ τὴν ἀρχὴν πρὸς αὑτὸν τὸν λόγον &r- 
ἐτεινεν, ἐπειδὴ δὲ ἀνάξιον δαυτὸν ἐχεῖνος ἀπέφηνε, 
πῷ κοινῷ τοῦ λαοῦ διαλέγεται. Διὰ τοῦτο γὰρ, φησὶ. 
δώσει, οὐχὶ σοὶ, ἀλλ᾽ ὑμῖν σημεῖον. Ὑμῖν" τίσι; Tot; 
ἐν τῷ οἴχῳ δΔαυΐὸ " καὶ γὰρ ἐχεῖθον ἑδλάστησε τὸ ση- 
μεῖον. Τί οὖν τὸ σημεῖόν ἔστιν; Ἰδοὺ, ἡ παρθένος 
ἐν γαστρὶ «λήψεται, καὶ τέξεται υἱὸν", καὶ xaAé- 
σουσι τὸ ὄνομα αὑτοῦ Ἑμμαγνουή.1. Παραττρητέον, 
ὅπερ καὶ ἔμπροσθεν εἶπον, ὅτι οὐ τῷ "Aga δίδιτει 
Ῥατβοι.. Gn. {Χ}Π. 
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λοιπὸν τὸ σημεῖον. Καὶ ὅτι οὐ st072335;, αὐτὸς ὁ 
προφήτης xal ἐνεκάλεσε καὶ χατηγόρησε λέγων" Μὴ 
μιχρὸν ὑμῖν ἀγῶνα παρέχειν ἀνθρώποις; xax 
προτέθηχε Διὰ τοῖτο δώσει Κύριος ὑπῖν σημεῖον" 
ἰδοὺ ἡ παρθένος ἐν γαστρὶ ἕξει. El ἕξ λέγοιεν ci 
Ἰουδαῖοι, ὅτι Οὐχ εἶπε παρθένον ὁ προτήτης, ἀλλὰ 
νεᾶνιν, xal οὕτιυ τὰ νιχητέρια παρ᾽ ἐμῖν. Καὶ γὰρ 
καὶ τὸ τῆς νεάνιδος ὄνομα ἐπὶ τὴς παρθενίας εἴωθεν 
ἡ Γραφὴ τιθέναι, ὡς ἐν τοῖς ῬΨαλμοῖς ἀναγέγραπται " 
Νεαγνίσκοι γὰρ, φηοὶ, καὶ παρθένοι, πρεσδύτεροι 
Μετὰ γεωτέρων, αἰνεσάτωσαν τὸ ὄνομα Κυρίου. 
Καὶ περὶ χόρης δὲ ἐπιδουλευομένης λέγει Μωῦσῆς" 
Ἐδόησεν ἡ νεᾶνις, τουτέστιν, ἣ παρθένος. “Ὥστε ^ 
εἰ μὴ παρϑένος ἦν, οὐδὲ σημεῖον ἦν, τὸ γὰρ σημεῖον 
ἐχθαίνειν δεῖ τὴν ποινὴν ἀχολουθίαν, καὶ τὴ» τῆς 
φύσεως ὑπερδαίνειν συνήθειαν, καὶ ξένον εἶναι vat 
παράδοξον, ὥστε ἕκαστόν ἐπιδημάίνεσθαι τῶν ὁρών- 
τῶν xaX ἀχσυόντων. Διὰ γὰρ τοῦτο xal σημεῖον λέγε- 
«αι, διὰ τὸ ἐπίσημον ἐπίσημον δὲ οὐκ ἂν γένοιτο, εἰ 
μέλλοι κρύπτεσθαι τῇ χοινωνίᾳ τῶν ἄλλων πράγμά- 
των. Ὥστε εἰ περὶ γυναιχὸς ὁ λόγος ἣν νόμῳ φύσεως 
τιχτούτης, τίνος ἕνεκεν σημεῖον χαλεῖ tb χαθ᾽ Exá- 
στὴν γινόμενον τὴν ἡμέραν ; Διὰ δὲ τοῦτο xal ἀρχό- 
μενος οὐχ ἀπλῶς ἐΐπεν, Ἰδοὺ παρθένος, ἀλλὰ, "IóoU 
ἡ παρθένος, τῇ προδθήχῇ τοῦ ἄρθρου ἐπίσημόν τινα 
xax μόνην τοιαύτην γεγενημένην ἡμῖν αἰνιττόμενος. 
Ὅτι γὰρ ἡ προσθήχη αὕτη τοῦτο ἐνδείκνυται, δυνα- 
τὸν καὶ ἀπὸ τῶν Εὐαγγελίων μαθεῖν. Ἐπειδὴ γὰρ 
ἔπεμψαν πρὸς τὸν Ἰωάννην οἱ Ἰουδαῖοι ἐρωτῶντες, 
Τίς εἾ; οὐχ ἔλεγον, Σὺ εἶ Χριστός ; ἀλλὰ, Σὺ el ὁ 
Χριστός ; οὐδὲ ἔλεγον, El σὺ εἴ προφήτης ; ἀλλὰ, Σὺ 
εἶ ὁ προξήτης ; ὧν Ezaatov ἐξαίρετον fv. Διὰ τοῦτο 
χαὶ ἀρχόμενος ὁ Ἰωάννης οὖχ ἔλεγεν, Ἐν ἀρχῇ ἦν 
Λόγος, ἀλλ᾽, Ἐν ἀρχῇ ἣν ὁ Λόγος, καὶ ὁ Λόγος ἦν 
πρὸς τὸν Θεόν. Ὀὕτω δὴ xol ἐνταῦθα οὐχ εἶπεν, 
Ἰδοὺ παρθένος, ἀλλ᾽, ᾿Ιδοὺ ἡ παρθένος " καὶ μετὰ 
ἀξιώματος προφήτῃ πρέποντος, τὸ Ἰδού * μονονουχὶ 
γὰρ ὁρῶντος ἣν τὰ γινόμενα xal φανταζομένου, xol 
πολλὴν ἔχοντος ὑπὲρ τῶν εἰρημένων πληροφορίαν. 
Τῶν γὰρ ἡμετέρων ὀφθαλμῶν ἐχεῖνοι σαφέστερον τὰ 
μὴ ὁρώμενα ἔδλεπον. Τὴν μὲν γὰρ αἴσθησιν εἰχὸς χαὶ 
ἀπατηθῆναι" ἡ δὲ τοῦ Πνεύμα:ος χάρις ἀνεξαπάτητον 
παρείχετο τὴν ἀπόφασιν. Καὶ τίνος Évzxsv οὐ πρὴσ- 
ἔθηχε, φησὶν, ὅτι "Ex Πνεύματος ἔσται; Προφητεία 
ἦν τὸ λεγόμενον, xol συνεσχιασμένως ἀπαγγεῖλαι 
ἔδει, ὃ πολλάκις εἶπον, διὰ τὴν τῶν ἀχουόντων ἀγνωμο- 
σύνην, ἵνα μὴ σαφῶς ταῦτα μαθόντες, xat τὰ βιθλία 
πάντα χαταχαύσωτιν. El γὰρ τῶν προφὴτῶν οὐκ 
ἐφείσαντο, πολλῷ μᾶλλον τῶν γραμμάτων οὐχ ἂν 
ἀπέσχοντο. Καὶ ὅτι οὐ στοχασμὸς τὸ εἰρημένον, ἕτερός 
τις βασιλεὺς ἐπὶ τοῦ [098] Ἱερε αὐτὰ τὰ β.δλία 
λαδὼν χατέτεμε, καὶ πυρὶ παρ. . Εἶδες μανίαν 
ἀφόρητον ; εἶδες ὀργὴν ἀλόγιστον ; Οὐκ ἔρχεσεν αὐτῷ 
πὸ ἀφανίσαι τὰ γράμματα, ἀλλὰ καὶ ἐνέπρησέ, τὸ 
ἀλόγιστον αὐτοῦ πάθος πληρῶσαι βουλόμενος. ᾿Αλλ᾽ 
ὅμως καὶ ἀσαφῶς εὐπὼν ὁ θαυμάσιος οὗτος προφήτης, 
τὸ πᾶν ἐνεδείξατο. Παρθένος γὰρ, ἕως ἂν μένῃ παρ- 
θένος, πόθεν ἂν ἄλλοθεν χνήσειεν, εἰ μὴ ἀπὸ Πνεύ- 
ματος ἁγίου; τὸ γὰρ νόμον λῦσαι φύσεως, οὐδενὸς 
ἑτέρου ἦν, ἀλλ᾽ ἢ τοῦ δημιουργοῦ τῆς φύσεως. “ὥστε 
εἰπὼν, Τέξεται ἡ παρθένος. τὸ πᾶν ἐνέφηνεν. Εἰπὼν 
ποίνυν τὸν τόχον, λέγει xat τὸ ὄνομα τοῦ τιχτομένου, 
xal φησι, Τέξεται δὲ υἱὸν, xal καλέσουσι τὸ ὄνομα 
αὐτοῦ ᾿Εμμανουήϊ. Καὶ πῶς, φησὶν, οὐχ ἐχλήθη 
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τὸ ὄνομα αὐτοῦ "EupavourA, ὡς ὁ προφήτης εἶπεν, 
ἀλλὰ Ἰησοῦς Χριστός; Ὅτι οὐχ εἶπε, Καλέσεις, 
ἀλλὰ, Καλέσουσιν οἱ ὄχλοι, τουτέστιν, ἡ τῶν πρα- 
Ὑμάτων ἔχθασις. Ὥσπερ γὰρ τὴν Ἱερουσαλὴ" xa- 
Aet πόλιν δικαιοσύνης, χαίτοι γε οὐδαμοῦ δικαιοσύνη 
ἐχλήθη ἡ πόλις, ἀλλὰ ἀπὸ τῶν πραγμάτων van) 
εἶχε τὴν προσηγορίαν, διὰ τὸ πολλὴν γεγενῆσθαι 
thv ἐπὶ τὸ βέλτιον αὐτῆς μεταδολὴν xal τὴν τοῦ 
δικαίου προστασίαν (xa γὰρ ὅταν πόρνην χαλῇ, 
οὐχ ὡς τῆς πόλεως οὕτω ποτὲ χληθείσης, ἀλλ᾽ ἀπὸ 
τῆς χαχίας τὸ ὄνομα τίθησιν" οὕτω δὴ χαὶ μετὰ 
ταῦτα ἀπὸ τῆς ἀρετῆς)" τὸ αὐτὸ τοίνυν xal ἐπὶ τοῦ 
Χριστοῦ λεχτέον, ὅτι τὸ ἀπὸ τῶν πραγμάτων αὐτῷ 
ὕνημα τέθειχε. Τότε γὰρ μάλιστα μεθ᾽ ἡμῶν ὁ Θεὸς 
γέγονεν, ἐπὶ τῆς γῆς ὀφθεὶς χαὶ τοῖς ἀνθρώποις 
συναναστρεφόμενος, καὶ τὴν πολλὴν ἐπ'δειχνύμενος 
“περὶ ἡμᾶς κηδεμονίαν. Οὐχέτι γὰρ ἄγγελος; οὐδὲ 
ἀρχάγγελος μεθ᾽ ἡμῶν, ἀλλ᾽ αὐτὸς χαταδὰς ὁ Δεσπό- 
τῆς τὴν πᾶσαν ἀνεδέξατο διόρθωσιν, πόρναις διαλε- 
vóusvo;, τελώναις συναναχείμενος, εἰς ἁμαρτωλῶν 
οἰκίας εἰσιὼν, λῃσταῖς παῤῥησίαν διδοὺς, μάγους 
ἐφελχόμενος, πάντα περιιὼν καὶ διορθούμενος, xal 
αὐτὴν τὴν φύσιν ἑνῶν πρὸς ἑαυτόν. Ταῦτα οὖν πάντα 
ὁ προφήτης προαναφωνεῖ, ὁμοῦ καὶ τὸν τόχον λέγων, 
xa τὸ χέρδος τῶν ὠδίνων τὸ ἄφατον ἐκεῖνο καὶ ἄπει- 
ρον. Ὅταν γὰρ ὁ Θεὸ; μετὰ ἀνθρώπων ἧ, οὐδὲν δεῖ 
λοιπὸν δεδοιχέναι οὐδὲ τρέμειν, ἀλλ᾽ ὑπὲρ ἀπάντων 
θαῤῥεῖν" ὅπερ οὖν χαὶ ἐγένετο. Καὶ γὰρ τὰ ἀρχαῖα 
ἐχεῖνα xat ἀχίνητα ἐλύθη χαχὰ, χαὶ ἡ xarà τοῦ χοι- 
νοῦ γένους ἀπόφασις ἀγήρητο, καὶ τῆς ἁμαρτίᾳς τὰ 
νεῦρα ἐχχέχοπτο, xal διαθόλου τυραννὶς χατελύετο, 
χαὶ ὁ πᾶσιν ἄδατο; παράδεισος, ἀνδροφόνῳ xai λῃ- 
στῇ πρῶτον ἡἠνοίγετο, καὶ οὐρανοῦ ἁγῖδες ἀνεπετάν- 
νυντο, xal ἀγγέλοις ἄνθρωποι ἀνεμίγνυντο, xal πρὸς 
τὸν βασιλιχὸν θρόνον ἡ φύσι; ἡ ἡμετέρα ἀνήγετο, xal 
τοῦ ᾷδου τὸ δεσμωτήριον ἄχρηστον ἦν, καὶ ὁ θάνατος 
ὄνομα λοιπὸν ἔμενεν ὃν, πράγματος ἀπεστερημένον, 
xai μαρτύρων χοροὶ, καὶ γυναῖχες χαταχλῶσαι τοῦ 
δου τὰ χέντρα. Ταῦτα οὖν πάντα προορῶν ὁ προφή- 
της, ἐσχίρτα xal ἐχόρενε, xat δι᾽ ἑνὸς ῥήματος ἡμῖν 
ταῦτα ἐνεδείκνυτο, προφητεύων ἡμῖν τὸν Ἐμμανονὴ)λ. 
Βούτυρον καὶ μέλι φάγεται" πρὶν ἣ γγῶγαι αὑτὸν 
ἢ προελέσθαι πονηρὰ, ἐχιέξεται ^ τὸ ἀγαθόν. 
Διότι πρὶν ἣ γνῶγαι τὸ παιδίον ἀγαθὸν ἣ κακὸν, 
ἀπειθεῖ πονηρίᾳ τοῦ ἐκλέξασθαι τὸ ἀγαθόν. Ἔπει» 
δὴ τὸ τιχτόμενον παιδίον οὔτε ἄνθρωπος ἣν ψιλὸς, 
οὔτε Θεὸς μόνον, ἀλλὰ Θεὸς ἐν ἀνθρώπῳ, εἰχότως 
xai ὁ προφήτης ποιχίλλει τὸν λόγον, νῦν μὲν τοῦτο, 
νῦν δὲ ἐχεῖνο λέγων, καὶ τὰ παράδοξα τιθεὶς, χαὶ οὐχ 
ἀφιεὶς ἀπιστηθῆναι τὴν οἰκονομίαν [699] διὰ τὴν τοῦ 
θαύματος ὑπερθολήν. Εἰπὼν γὰρ, ὅτι Τέξεται | ἢ) παρ- 
O£voc, ὅπερ ἣν ἀνώτερον φύσεως, xal ὅτι χληθῆσε- 
ται Ἐμμανουὴλ, ὃ xat αὐτὸ μεῖζον προπδοχίας ἦν" 
ἵνα μή τις τὸν Ἐμμανουὴλ ἀχούσας, τὰ Μαρνίωνο; 
πάθῃ, xxl νοσέσῃ τὰ Οὐαλεντίνου, διὰ τὴν olyovo- 
μίαν, διαῤῥήδην ἐπήγαγε καὶ τῆς οἰχονομίας τὴν σα- 
se ἀπόδειξιν, ἀπὸ τῆς τραπέζης αὐτὴν moto. 
pivos. Τί γάρ φησι; Βούευριν καὶ μέλι φάγεται. 
Τοῦτο δὲ οὐχ ἂν εἴη θεότητος, ἀλλὰ τῆς φύσεως τῆς 
ἡμετέρας, Διὰ γάρ τοι τοῦτο οὐδὲ ἄνθρωπον ἀπλῶς 
“πλάσας ἐνῴχησεν ἐν αὐτῷ, ἀλλὰ xal χυήσεως ἡνέσχε- 
«5, xai ταύτης ἐννεαμηνιαίου, καὶ ὠδίνων καὶ σπαρ- 
γάνων, καὶ τῆς ἐκ πρώτης ἡλιχίας τροφῆς, ἵνα διὰ 
πάντων ἐμφράξῃ τὰ στόματα τῶν ἀρνεῖσθα: τὴν οἶχο- 
νομίαν ἐπιχειρούντων. Ταῦτα οὖν ἄνωθεν προορῶν ὁ 
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προφήτης, οὐχὶ τὰς ὠδῖνας λέγει xal τὸν θαυμαστὸν 
πόχον μόνον, ἀλλὰ xa τὴν 6? πρώτῃ ἡλιχέζ τροφὴν, 
^h» ἐν αὐτοῖς τοῖς σπαργάνοις, οὐδὲν τῶν λοιπῶν 
ξχλλάττουσαν ἀνθρώπων, οὐδέ τι ξένον χατὰ τοῦτο 
ἔχουσαν. Θῦτε γὰρ ἅπαντα ἐξηλλαγμένα fjv αὐτῷ, 
οὔτε πάντα χοινά" τὸ μὲν γὰρ Ex γυναιχὸς τεχθῆνα:, 
χοινόν" τὸ δὲ ἀπὸ παρθένου, μεῖζον ἣ καθ᾽ ἡμᾶς. Τὸ 
δὲ τραφῆναι πάλιν τῷ χοινῷ τῆς φύσεως νόμῳ. xol 
τῷ αὐτῷ τοῖς πολλοῖς, κοινόν" τὸ ἂὲ ἄδατον γενέσθαι 
πονηρίᾳ τὸν ναὸν ἐχεῖνον, καὶ μηδὲ εἰς πεῖραν ἐλθεῖν 
πονηρίας, τοῦτο ξένον καὶ παράδοξον xal αὑτοῦ μό- 
νου. Διὸ δὴ χἀχεῖνο xal τοῦτο τέθεικεν " εἰπὼν γὰρ, 
Βούτυρον καὶ μέλι φάγεται, ἐπήγαγε" Διότι πρὶν 
3 γνῶγαι τὸ παιδίον ἀγαθὸν 3) xaxóv, ἀπειθεῖ πο- 
γηρίᾳ τοῦ ἐκλέξασθαι τὸ ἀγαθόν. Πάλιν ταῖς αὖ- 
ταῖς λέξεσι τὸ αὐτὸ νόημα αἰνίττεται, καὶ ἐνδιατρίδει 
τῷ λόγῳ. Ἐπειδὴ γὰρ σφόδρα ἦν ὑψηλὸν τὸ εἰρημέ- 
νον, τῇ συνεχείᾳ τῆς διηγήσεως αὐτὸ πιστοῦται. 
“Ὅπερ γὰρ ἀνωτέρω ἐδήλωσεν εἰπὼν, Πρὶν ἣ γνῶναι 
αὐτὸν ἣ προελέσθαι πονηρὰ, τοῦτο προϊὼν ἡνίξατο, 
τῷ εἰπεῖν Πρὶν 3) γγῶγαι τὸ παιδίον, xai ἐπεξ- 
ηγήσει χέχρηται πάλιν λέγων, ᾿Αγαθὸν ἣ κακὸν, 
ἀπειθεῖ xornplg, τοῦ ἐκλέξασθαι τὸ ἀγαθύν. Τού- 
του γὰρ αὐτοῦ μόνον ἦν τὸ ἐξαίρετον. Διὸ καὶ ὁ Παῦ- 
λος αὐτὸ στρέφει συνεχῶς. Ἐπειδὴ γὰρ ἔμελλεν ἀπο. 
θνήσχειν, ἵνα μή τις νομίσῃ τῶν ἀπίστων, ὅτι οἰχείας 
ἁμαρτίας τίνει δίχην, συνεχῶς αὐτοῦ τὸ ἀναμάρτητον 
εἰς μέσον ἄγει, ἵνα τὸν θάνατον αὑτοῦ τῆς ἡ ματέρας 
ἁμαρτίας λυτήριον ὄντα δείξῃ. Διὸ καὶ ἔλεγε᾽ Χρι- 
στὸς ἐγερθεὶς ἐκ γεκρῶν, οὐχέτι ἀποθνήσκει. Καὶ 
γὰρ ὃ ἀπέθανε, τῇ ἁμαρτίᾳ ἀπέθανεν. Οὐδὲ ἐχεῖ- 
γον τὸν θάνατον ὡς ὑπεύθυνος ὧν, φησὶ, χατὰ τὸν τῆς 
ἀμαρτίας λόγον ἀπέθανεν, ἀλλ᾽ ὑπὲρ τῆς χοινῆς 
ἀπάντων πλημμελείας. Εἰ τοίνυν τῷ προτέρῳ 
τοῦτο ὑπεύθυνος οὐχ ἦν, ἐχ περιουσίας ἀποδέδειχται, 
ὅτι οὐχέτ: ἀποθανεῖται. ᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν ὡς ἐν παρ» 
6o εἴρτται᾽ ὥρα δὲ πάλιν, τῶν τοῦ Εὐαγγελίου ἅψα- 
σθαι ῥημάτων" Καὶ ἐγερθεὶς, φησὶν, ὁ ᾿Ιωσὴ; ἀπὸ 
τοῦ ὕπνου, ἐποίησεν ὡς προσέταξεν αὑτῷ ὁ ἄγ- 
γεῖος Κυρίου, καὶ παρέλαδε τὴν γυναῖκα αὐτοῦ. 
"Opa xal ἐνταῦθα τὸ φιλόσοφον τοῦ ἀνδρὸς xaliv 
πᾶσιν ἀδέχαστον. Οὔτε γὰρ, ἡνίχα ὑπώπτευεν ἀηδὲς 
τι xal ἄτοπον, χατασχεῖν ἤνέσχετο τὴν Παρθένον, οὔτε 
ἐπειδὴ [700] ταύτης ἀπηλλάγη τῆς ὑποψίας, ἐχδαλεῖν 
ὑπέμεινεν, ἀλλὰ χαὶ κατέχει xat διαχονεῖται τῇ olxo- 
νομί πάσῃ. Τὸ τῆς γυναιχὸς δὲ ὄνομα συνεχῶς P 
θητιν ὁ εὐαγγελιστὴς, οὐ βουλόμενος ἐχχαλυφθῆναι 
τὸ μυστήριον ἐκεῖνο τέως, χαὶ τὴν πονηρὰν ἀναιρῶν 
ὑποψίαν. Παραλαδὼν δὲ αὐτὴν, οὐκ ἐγίνωσκεν αὖ» 
tir, ἕως οὗ ἔτεκε τὸν υἱὸν αὐτῆς τὸν xpuróte 
xov. Τὸ, ἕως, ἐνταῦθα εἴρηχεν, οὐχ ἵνα ὑποπτεύσης, 
ὅτι μετὰ ταῦτα αὐτὴν ἔγνω, ἀλλ᾽ ἵνα μάθῃς ὅτι πρὸ 
πῶν ὠδίνων πάντως ἀνέπαφος ἣν ἡ παρθένος. Τίνος 
οὖν ἕνεχεν, φησὶ, τὸ, ἕως, τέθειχεν ; Ὅτι ἔθος τῇ 
Γραφῇ πολλάχις τοῦτο ποιεῖν, xal τὴν ῥῆσιν ταύτην 
μὴ ἐπὶ διωρισμένον τιθέναι χρόνον" οἷον, ὅτε οὐκ 
ἀνέστρεψε πρὸς τὸν Νῶε ὁ κόραξ, ἕως οὗ ἐξηράνθη ἡ 
Ὑῆ᾽ καίτοι γε οὐδὲ μετὰ ταῦτα ἀνέστρεψε b, Λέγει δ 
χαὶ ἐν τοῖ; Ψαλμοῖς" Εἶπεν ὁ Κύριος τῷ Ktpiq μον, 
Κάθου ἐκ δεξιῶν μου, ἕως ἂν θῶ τοὺς ἐχθρούς cov 
ὑποπόδιον τῶν ποδῶν σου. Καὶ ὁ Παῦλος δέ φησι' 
Δεῖ γὰρ αὑτὸν βασιλεύειν ἄχρις οὗ ἂν θῇ πάντας 
τοὺς ἐχθροὺς αὑτοῦ ὑπὸ τοὺς πόδας αὐτοῦ. "AX 














^ Qoi Eclogas deinceps cum editis. Commentariis con- 
tulerit, notabilem varietatem depreliendet, 
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rebus ipsis hanc liabuit appellationem, quod ea urbs 
multum in melius mutata fuerit, οἱ justitiz przeferit 
(etenim eum illam meretricem vocat [1s«i. 1. €1] ,. 
non quod sic appellata fuerit, sed a nequitia nomen 
illi imposuit ; sic etiam postea a virtute illam nuucu- 
pavit) : hoc ipsum ergo ctiam de Christo dicendum, 
quod a rebus ipsis nomen imposucrit. Tune enim ma- 
xime nobiscum Deus fuit, in terra visus et cum bomi- 
nibus conversatus, ac multam de nobis ostendens sol - 
licitudinem. Non jam enim angelus ; non archangelus 
nobiscam est, sed ipse descendens Dominus, wui- 
versam soscepit emendationem, meretrices alloquens, 
cum publicanis recumbens, in peccatorum domus 
ingrediens, latronibus dans fiduciam, magos attrahens, 
omaia circumiens et corrigens, ipsam naturam secum 
jungeus. Hzc igitur omnia propheta przmuntiat , 
partuin simul dicens, ét lucrum inenarrabile et im- 
mensum ex partu factum. Cum enim Deus cum homi- 
nibus est, nibil oportet tunc metuere neque tremere, 
sed de omnibus confidere, ut etiam factum est. Etenim 
prisca illa et immobilia mala soluta sunt, sententia 
illa contra commune genus sublata est, peccati nervi 
«oncisi, diaboli tyrannis soluta, et omnibus inacces- 
sus paradisus homicidze οἱ latroni primum apertus 
fuit ; ἐπὶ! fornices aperti sunt, et angeli cum hemini- 
bus commiscebantur, ad regiumque tironum natura 
nosira efferebatur; inferni carcer inutilis fuit, et 
morüs nomen tantum mansit, re privatum ; marty- 
rum chori, raulieres inferni stimulos frangentes. Hzec 
igitur omnia przvidens propheta exsultabat et cho- 
reas agebat, et uno verbo hzc omuia nobis signifi- 
cavit, eum Emmanuelem nobis prophetaret. Butyrum 
εἰ mel comedet ; priusquam sciret aut. preeligere mala , 
eliget. bonum. Quia priusquam sciat. puer bonum aut 
snalum, malitia non confidit, wt eligat bonum (Isai. 7, 
43. 16). Quia. puer natus nec simplex homo erat , 
uec Deus tantum, sed Deus in homine, jure propheta 
sermonem variat, nunc hoc, nunc illud dicens, ct 
inexspeciata ponit, nec sinil fidem ceconomize negare 
οὗ miraculi exsuperantiam. Cum dixisset enim pari- 
iuram csse virginem, quod supra naturam erat; ct 
quod vocandus esset Emmanuel, quod el ipsum ma- 
jusexspeetatione erat : ne quis Emmanuelem audiens, 
easdem qus Marcion pateretur, et in Valentini morbum 
incideret, propter economiam, aperte subjunxit 
«cenemis clarissimam demonstrationem, a mensa 
illam eredibilem reddens. Quid enim ait ? Butyrum et 
wel comede : hoc autem divinitatis non fuerit, sed 
matura nostre. ideoque non hominem simpliciter 
efformans, in illo habitavit, sed uteri gestationem 
sustinuit, illamque novem mensium, et partum et 
eunabela et illum in tenera ztate cibum ; ul per 
emnmia obstrueret ora corum, qui cconomiam seu 
incarnatienem negare auderent. Hzc itaque jam olim 
pravidens propheta, non tantum parturitionem ct 
weérahilem partum dicit; sed eliam illam in tenera 
tei2to eseam, in ipsis cunabulis, qua: in nullo differt 
a eterorum hominum esca, neque in hoc extraneum 
aliquid habet. Neque cnim. omnia in illo differentia 
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erant, neque. omnia comieunia : ex. muliere. euim 
nasci commune erat ; ex virgine autem majus, quam 
nobis competat, Nutriri rursum. sccundum commu- 
nem naturx legem, hoc quoque mu'iis commune ; 
ieinplum vero illud inaccessum esse nequitize, neque 
in experimentum naaliti:e venire, hoc Stupendum et 
ejus solius est. Ideoque et hoc et illud posuit : cum 
dixissct enim, Dutyrum. et mel comedet, subjunxit : 
Q«ia priusquam sciat. puer bonum aut malum, malitia 
non confidit, ut eligat bonum. Rursus. iisdem verhis 
eamdem sententiam subindicat, et in iisdem moratur 
verbis. Quia enim admodum sublime erat quod dice- 
batur, ex. narrationis frequentia id credibile reddit. 
Nam quod supra. significavit dicens, Antequam | sciat 
ille praeligere mala, idipsum postea subindicavit di- 
cens, Non confidit malitie ut. eligat bonum. In hoc 
enim tantum erat hzc eximia facultas. Ideo Paulus 
quoque id assidue versat. Quia enim moriturus erat , 
ne quis incredulus putaret ipsum peccati sui dare 
ponas, frequenter illius impeccabilitatem in medium 
adducit, ut mortem ejus peccati nostri solutionem 
esse ostenderet. Propterea dicehat : Christus. resur- 
gens ex wortuis, jam. non moritur (Rom. 6. 9). Nam 
quod mortuus sit, peccato mortuus est. Neque illa 
morte ut obnoxius, inquit, secundum peccati ratioreim 
maortuus est, sed pro communi omnium delicto. Si 
itaque primze morti secundum hoc obnoxius non erat, 
superabundanter demonstratum est, illum non ultra 
moriturum essc. Sed hzc quidem quasi in transcursu 
dicla sunt : tempus autem jam est ut Evangelii verba 
Vractemus. Exsurgens , inquit, Joseph a somno, fecit 
sicut precepit ei angelus. Domini, ct accepit mulierem 
suam ( Matth, 4. 21). Vide hie quoque viri philoso- 
phiam sine ulla personarum acceptione, Neque enim 
quando aliquid ingratum et absurdum suspicabatur , 
€um virgine manere sustinuit ; neque quando ab illa 
suspicione liberatus est, ejicere illam voluit, sed ac- 
cipit illam et toti cecouoniz inservit. Mulieris porro 
nomine frequenter utitur evangelista, nolens interim 
revelare mysterium illud, et malam auferens suspi- 
cionem. Cum accepisset autem illam, non cognoscebat 
eam, donec. peperit filium. suum primogenim (Ib. v. 
25). Illud, donec, hic posuit, non ut suspiceris ipsum 
postea cognovisse eam ; sed ut cognoscas ante par- 
luritionem omnino intaclam fuisse virginem. Cur 
ergo, inquies, illud donec posuit? Quia solet Scriptura 
boc s:epe facere, et hoc verbum non pro definito tem- 
pore ponere : velut cum ad Noe non reversus est 
corvus, donec exsicca!a fuit terra (Cen. 8, 7) : atqui 
neque postea reversus est. Dicit etiam in Psalmis , 
Dixit Dominus Domino mco, Sede a dextris meis, do. 
ncc ponam inimicos ios scabellum pedum tuorum (Psal. 
109. 1). Et Paulus quoque ait : Oportet enim illum 
regnare usque dum ponat onmes inimicos suos sub re- 
dibus. suis (1. Cor. 15. 35). Sed nequo illic, doncc , 
neque hic, usque dun, temporum sunt termini : uam 
quomodo staret illud. propheticum quod dicit, Pote- 
slas ejus polesias elerna, et regnum. ejus non corrum- 
petur, et regni cjus non erit finis (Dan. 4. 351), si wsque 


οι 
ad illa tempora regnare debet ? Sic οἱ hoc loeo donec 
dixit, e quie. ante partum erant confirmans ; qu 
postea vero fuere, tibi colligenda reliquit. Quod enim 
te ab illo discere necesse erat, hoc dixit, quod virgo 
intacta fuerit usque ad partam ; quod autem ex dictis 
sequebatur et in confesso erat, hoc tibi consideran- 
dum relinquit, videlicet, quod neque postea illum 
qui ita mater. faeta οἱ novo illo stupendoque partu 
dignato fucrat, cum justus esset ille, cognoscere vo- 
luerit. Cum natus esset Jesus in Dethlehem. Judae, in 
diebus Herodis regis, ecce magi ab oriente. venerunt 
Jerosolymgm dicentes : Ubi est qui natus est rez Judao- 
rum; vidimus enim stellam ejus. in oriente, el veninius 
adorare eum (Matth, 8. 4). flic quidam ex veritatis 
inimicis hoc dietum usurpantes dicunt : Ecce Chr'sto 
nato, stella apparuit; quod eignum est astrologiam 
esso rem firmam. Quid ergo ad h:ec dicemus? Ab 
ipsa stella solutionis initium ducemus. Neque euim 
ex numero stellarum bec erat ; iio ne stolla quidem 
erat, sed Virtus quzdam invisibilis, in hanc formarg 
missa. Pala autem illud est : primo, quia solem , 
lunam εἰ stellas ex oriente in occidentem pergere 
videmus; liec vero a septentrione ad meridiem fere- 
batur : sic enim Palestina erga Persidem sila esi. 
Secundo autem, quia non noctu, sed in medio die 
apparebat, sole fulgente. Tertio, quod modo appare- 
ret, modo occuliaretur : nam usquo ad. Palpstinam 
apparebat ducens magos ; eum autom Jerosolymain 
venerunt, sese occultavit; deinde rursus apparuit , 
postquam illi ab lHerode exierant : quod non est 
stelle proprium, sed Virtuti cuidam admodum ratio- 
nabili. Quarto, ex co quod locum monstraverit : 
nam infra descendens, locum ostendit, Non poterat 
enim superne manens hoo facere, quia immensa 
erat altitudo, et non. poterat. tàm angustum locum 
indicare iis qui videre vellent. Viden' quot rationibus 
probatur hanc non fuis ex numero stellarum ; ne- 
que secundum consequentiam externo generationis 
sese ostendisse? Et cur, inquies, apparuit ? Ut Ju- 
das scnsu carentes perstringerel. Quia enim pro- 
phietas frequenter audientes, qui de adventu ejus lo- 
quebantur, non. multum attendebant, id effecit, ut 
barbari ex longinqua terra venirent, ab ipsis Jud;eis 
regem requirentes , ut a Persica lingua ea discerent, 
quie ἃ prophetis discere non tulerant ; ut si probe se 
gererent, maximam haberent id sibi persuadendi 
cccasionem; sin contenderent, nullam postea excu- 
sationem haberent. Magos autem Deus trahit por 
slellam , per consueta sibi vocans illos, et ostendit 
. stellam magnam et inusitatz.formm, ut magnitudine 
et pulchritudine spectaculi ipsos percelleret, necnon 
ex eundi modo. Cum ergo illos quasi manu duxisset 
ad prasepe, non per stellam postea, sed per ange- 
lum ipsos alloquitur. Et lios quidem per stellam et 
per angelos, nos autem per ipsum Unigenitum subli- 
mia, ineffabilia et mentem nostram superantia docere 
dignatus est. 

Cogitan:es ergo tant:c attemperationis magnitud- 
^em, dignum reddamus ipsi honorem cet retribu'io- 
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nem : Deo autem nulla alia retributio ἃ nobis fuerit, 
nisi solum nostra et animarum nostrarum salus, et 
virtutis exercendze cura, et providentia erga fratres 
nostros. Nulla enim notitia et character fidelis ex 
Christi amantis talis fuerit, qualis cura fratrum et de 


, eorum salute sollicitudo : quandoquidem et Christus 


non sibi placuit, sed multis. Sic et Paulus ait : Noa 
quero quod mihi utile est, sed quod. multis ut salci 
fiant (1. Cor. 10. 55). Hzc ergo cum sciamus, dile- 
eli, vitam nostram componamus, et curam magnam 
fratrum babeamus, unitatemque cum ipsis scrvemus, 
Ad hoc enim nos inducit sacrificium illud tremen- 
dum et horrendum, jubens uos maximo cum coneor- 
dia ipsum ndire et cum ferventi caritate, et inde 
aquilas effectos ad ipsum cselum volare. Ubi exim 
corpus, inquit, ibi aquila (Matth. 24. 28), corpos hie 
dicens mortuum. Nisi enim ille cecidisset, nos n:a 
resurrexissemus. Aquilas autem vocat, ostendens 
sublimem esse oportere eum qui ad hoc corpus acce- 
dit, nihilque cum terra commune habere, neqwe 
dorsum trahi et repere, sed sursum scmper volare, 
et ad solem Justitix respicere, acutumqoe mentis in- 
iuitum habere. Aquilarum enim, non graculorum 
{προ mensa est, Hi tunc ipsi de cxlis deseendenfi oc- 
current, qui illo digue fruuntur; sicut qui indigne, 
extrema patientur, Si enim quis regem non utcam- 
que exceperit ; quid dico regem ? ne vestem quidem 
regiam temere impuris manibus tetigerit, etiamsi in 
deserto, etiam»i solus sit, et nemo adfuerit. Atqui 
nihil aliud vestis cst, quam fllia ex vermibus et sen- 
eis. Si vero tincluram miraris, ipsa. quoque mortui 
piscis sanguis est; attamen nemo audeat i/jaun im- 
mundis tangere manibus. Quod si humanam vestem 
nemo audeat utcumque tangere : quomodo corpus 
universorum Dei, immaculatum, cuin. divina natora 
versatum, per quod sumus et vivimus, per quod por- 
i» mortis frace, et cieli fornices aperti sunt ; het, 
inquam, cum ianta contumelia accipiemus? Ne, 
quaeso, ne per impudentiam nos jugulemus, sed cam 
lremore et puritate omni ad ipsum accedamus, nt ne 
gravius subeamus supplicium. Quanto majora enim 
acccperigus benefieia, tanto gravius puniemur, & 
beneficio indigni appareanus. Nam hoo corpus ἃ 
prosepio jaceug. reveriti sunt magi, ae viri impii & 
barbari, patria douoque dimissis, longum suseege- 
runt iter, et venientes cum timore εἰ treinore mule 
adoraverunt. lmitomur ergo illos, ctsi Barbaros, nos 
qui ezlorum oives sumus. lili enim in. prassepi et ia 
tugurio videntes, nihiljue tale conspicientes quale to 
nuue, cum tremore multo accesserunt z Qt: vere mos 
jn prasepio vides, sed in altari; non mulierem te- 
nentem, sed sacerdotem adstantem, et Spiritum cum 
largitate multa in proposiia involantem. Non simpli- 
citer hoc corpus vides ut illi, sed nosti ejus et virts- 
lem et Gconomiam omnem, nihilque ignoras eorum 
qua ab ipso perfecta sunt, accurate in omnibus ini 
liatus. Ezcitemus itaque nos ipsos el exhorrescamus 
multoque majorem, quam barbari illi pietategn exhi- 
heamus, ne temere et utcumque accedentes, ignem 
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τοῦτες ἐχεῖ τὸ, ἕως, οὔτε ἐνταῦθα τὸ, μέχρις, χρόνων 
εἰτὶν Spot: ἐπεὶ πῶς ἔστηχε τὸ poor τιχὺὸν ἐχεῖνη τὸ 
λέγον- Ἡ ἐξουσία αὐτοῦ ἐξουσία αἰώνιος, καὶ ἡ 
βασιλεία αὑτοῦ βασι.λεία, ἤτις οὐ διαρθαρήσε 


ται, καὶ τῆς βασιιείας αὐτοῦ οὐχ ἔσται τέϊος, et, 


τΞ μέχρι: τούτων μέλλει βασιλεύειν ; Οὕτω δὴ καὶ ἐν- 
ταῦθα τὸ, ἕως, εἶπε, τὰ πρὸ ὠδίνων ἀτφαλιζόμενος " 
πὰ δὲ μετὰ ταῦτα σοὶ κατέλιπε συλλογίζεσθαι. Ὃ μὲν 
Ὑὰρ ἀναγκαῖον ἣν μαθεῖν σε παρ᾽ αὐτοῦ, τοῦτο αὖ- 
τὸς ἐἔῤτικεν, ὅτι ἀνέπαφος ἣν ἡ παρθένος ἕως τοῦ 
πτόχου᾽ ὃ δὲ Ex τῶν εἰρη μένων ἀχόλουθόν τε ἐφαίνετο 
xai uolet, μένον, τοῦτο aót λοιπὸν ἀφίησι συνιδεῖν" 
οἷον, ὅτι gyx ἂν οὐδὲ μετὰ ταῦτα τὴν οὕτω γενομέ- 
γὴν μητέρα, xal χαινῶν ὠδίνων χαὶ ξένων χαταξιω- 
θεῖσαν λοχευμάτων, δίχαιος ὧν ἐχεῖνος ὑπέμεινε γνῶ- 
ναι Xotróv. Τοῦ δὲ Ἰησοῦ γεννηθέντος ἐν Βηθ.ϊεὲμ 
τῆς Ἰουδαίας, ἐν ταῖς ἡμέραις ᾿Πρώδου τοῦ βα- 
σιλέως, ἰδοὺ μάγοι ἀπὸ ἀνατοιϊῶν παρεγένοντο 
εἰς ᾿Ιεροσόλυμα “λέγοντες " Ποῦ στιν ὁ τεχθεὶς 
βασιλεὺς τῶν Ιουδαίων ; Εἴδομεν γὰρ αὑτοῦ τὸν 
ἀστέρα ἐν τῇ ἀνατοιϊῇ, xal fj. ἰθομεν προσχυνἢ- 
σαι αὑτόν. Ἐνταῦθά τινες τῶν τῇς ἀληθείας ἐχθρῶν 
ἐπιλαδόμενοι τοῦ ῥητοῦ, φασίν * Ἰδοὺ, φησὶ, χαὶ τοῦ 
Χριδτοῦ γεννηθέντος, ἀστὴς ἐφάνη, ὅπερ ἐστὶ ση- 
Rtov το ον ἀστρολογίαν : εἶναι ϑεδαίαν. Τί οὖν πρὸς 
ταῦτα ἐρυῦμεν; "Am" αὑτοῦ τοῦ ἀστέρος τῆς λύστεως 
τὴν ἀρχὴν ποιησώμεθα. Οὐδὲ γὰρ τῶν πολλῶν εἷς ἣν 
ὁ ἀστὴρ οὗτος, μᾶλλον δὲ οὐδὲ ἀστὴρ ἦν, ἀλλὰ δύνα- 
μὲς τις ἀόρατος εἰς ταύτην σχηματι θεῖσα τὴν ὄψιν. 
«Δῆλον δὰ τοῦτο, ὅτι πρῶτον μὲν χαὶ ἥλιον xai σελῆντν 
καὶ ἀστέρας ἐξ ἀνατολῶν ὁρῶμεν ἐπὶ δύσιν χω; 
τας οὗτος δὲ ἀπὸ ἄρχτου εἰς μεσημδρίαν Eg 
οὕτω γὰρ ἡ Παλαιστίνη πρὸς τὴν περοίδα αι. 
Δεύτερον δὲ, ὅτι οὐχ ἐν νυχτὶ ἐφαίνετο, ἀλλ᾽ ἐν ἡμέρᾳ 
μέσῃ, ἡλίου λάμποντος. Τρίτον, ἀπὸ τοῦ φαίνεσθαι, 
χαὶ χρύπτεσθαι. Ἕως μὲν γὰρ τῆς Παλαιστίνης ἐφαί- 
v£&to χειραγωγῶν τοὺς μάγους δὴ ὃὲ ἐπέδησαν 
τῶν Ἱεροσολύμων, ἔκρυψεν ἑαυτόν " εἶτα πάλιν δεί- 
xvoaw ἑαυτὸν, μετὰ τὸ ἐξελθεῖν αὐτοὺς x τοῦ ᾿Πρώ- 
δου & * ὅπερ οὐχ ἔστιν ἴδιον ἀστέρος, ἀλλὰ δυνάμεώς 
«weg λογιχωτάτης. Τέταρτον, ἀπὸ τοῦ τόπου τῆς 
δείξεως * χάτω γὰρ χαταδὰς τὸν τόπον ἐδείχνυ. ᾿Αδύ- 
vatov γὰρ ἦν ἄνω [701] μένοντα τοῦτο ποιεῖν, ἐπειδὴ 
ἄπειρον τὸ ὕψος, xai οὐχ ἤρχει οὕτω στενὸν τόπον 
χαραχτηρίσαι xai γνωρίσαι τοῖς βουλομένοις ἰδεῖ 
“Ὁρᾷς δὲ ὅσων δείχνυται οὐ τῶν πολλῶν εἷς ὧν οὗτος 
ὁ ἀπτὴρ, οὐδὲ κατὰ τὴν ἀχολουθίαν τῆς ἔξω γεννή- 
σεὼς δεικνὺς ἑαυτόν ; Kat τίνος ἕνεχεν ἐφάνη, φησίν; 
"fue κιθυκῖσθαι τῆς ἸΝυδαίων ἀναισθησίας. ᾿Επειδὴ 
γὰρ τῶν προφητῶν συνεχῶς ἀχούοντες λεγόντων περὶ 
τῆς αὐτοῦ παρουσίας, οὐ σφόδρα προσεῖχον, ἐποίησε 
χαὶ ϑαρδάρους ἐλθεῖν ἀπὸ γῆς μαχρᾶς, τὸν παρ᾽ a2- 
τοῖς; tol; Ἰουδαίοις βασιλέα ἐπιξζητοῦντας, χαὶ παρὰ 
Ἱπρπικῆς φωνῆς μανθάνουσιν, ἃ οὐχ ἠνέσχοντο μα- 
θεῖν παρὰ τῶν προφητῶν " ἵνα, ἂν μὲν εὐγνωμονῶσι, 
μεγίστην ἔχωσι τοῦ πείθεσῆα: πρόφατιν " ἂν δὲ QU 
νειχῶσιν, ἀπεστερημένοι λοιπὸν ὦσι πάτης ἀπολο- 
γίας. Ἕλχύες δὲ τοὺς μάγους 5 δι᾿ ἀστέρος ὁ Θεὸς, διὰ 
τῶν συνήθων αὑτοὺς χαλῶν, καὶ δείκνυσιν &xo» 
pira xal | ἐξηλλαγμένο' [^ 
κάλλει τῆς ὄψεως αὐτοὶ ; 
“τι: πορείας. ᾿Επεὶ οὖν ἤγαγε xai by: ραγώγησε χαὶ 
περὸς τὴν φάτνην ἔστησεν, οὐκέτι δι᾿ ἀστὲ ipog, ἀλλὰ 
ee ἀγγέλου λοιπὸν αὑτοῖς διαλέγεται. Καὶ τούτοιας 
μὲν δι᾽ ἀστέρος xai bv ἀγγέλου, ἡμᾶς δὲ δι᾽ H 
^» Μονογενοῦς τὰ ὑψηλὰ xal ἀπόῤῥτ, τα καὶ τὸν νὖν 
Ἢ χῶν ὑπερδαίνοντα μαθεῖν χατηξίωσεν. 
ἘἘννοοῦντες τοίνυν τῆς τοσαύτης συγχαταδάσε 
* Legendum forsan ix τῆς Ἡρώδου, subaudila cce αἱ 
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μέγεθος, ἀξίαν ἀποδῶ; κἰμῆν χαὶ τῆν 
ἀμοιδὴν" Θεῷ δὲ ἀμοιδὴ παρ᾽ ἡμῶν οὐδεμία γένοιτ᾿ 
ἂν, ἀλλ᾽ ἣ μόνον ἡ σωτηρία ἡμῶν χαὶ τῶν ἡμετέρων 
ψυχῶν, χαὶ ἡ περὶ τὴν ἀρετὴν ἐπιαέλεια, xal ἡ πρὸς 
ποὺς ἀδελφοὺς τοὺς ἡμετέρους πρόνοια. Καὶ γὰρ οὐδὲν 
οὕτω γνώρισμα καὶ χαραχτῇρ γένοιτ᾽ ἂν τοῦ πιστοῦ 
xaX τὸν Χριστὸν φιλοῦντος, ὡς τὸ τῶν ἀδελφῶν χῇ- 
δεσθαι, xat τὸ τῆς σωτηρίας ἐπιμελεῖσθαι τῆς ixcl- 
νων" ἐπεὶ xal ὁ Χριττὸς οὐχ ἑαυτῷ ἤρεσεν, ἀλλὰ τοῖς 
πολλοῖς. Οὕτω χαὶ ὁ Παῦλός φησιν: Οὐ ζητῶ τὸ 
ἐμαυτοῦ συμξέρον., ἀλλὰ τὸ τῶν zoo, ira σω- 
θῶσι. Ταῦτ᾽ οὖν εἰδότες, ἀγαπητοὶ, τὸν ἑαυτῶν βίον 
ῥυθμίζωμεν, xai πολλὴν τὴν φροντίδα τῶν ἀδελφῶν 
id ποιώμεθα, χαὶ τὴν ἑνότητα τὴν πρὸς αὐτοὺς 
Εἰς τοῦτο γὰρ ἡμᾶς ἡ θυσία ἐνάγει 
iv xai φριχώδης, χελεύουσα ἡμῖν 
μέθ᾽ ὁμονοίας αὐτῇ μάλιστα προσιέναι χαὶ θερμῆς 
ἀγάπης, xal ἀετοὺς γενομένους ἐντεῦθεν, οὕτω πρὸς 
αὐτὸν ἵπτασθαι τὸν οὐρανόν. Ὅπου γὰρ τὸ πτῶμα, 
φησὶν, ἐχεῖ καὶ οἱ ἀετοί" πτῶμα xaXov τὸ σῶμα 
διὰ τὸν θάνατον, Εἰ μὴ γὰρ ἐχεῖνος ἔπεσεν, ἡμεῖς 
οὐχ ἂν ἀνέστημεν. 'Αετοὺς δὲ χαλεῖ, δεικνὺς, ὅτι 
xal ὑψηλὸν εἶναι δεῖ τὸν προσιόντα τῷ σώματι τοὺ- 
τῳ, χαὶ μηδὲν πρὸς τὴν γῆν χοινὸν ἔχειν, μηδὲ 
χάτιυ σύρεσθαι χαὶ ἕρπειν, ἀλλ᾽ ἄνω πέτεσθαι δι- 
τνεχῶς, χαὶ πρὸς τὸν ἥλιον τῆς διχαιοσύνης ἐνορᾷν, 
χαὶ ὁὀξυδερχὲς τὸ Bapt f, διανοίας ἔχειν "Aet 
γὰρ, οὐ κολοιῶν αὕτη ἡ τράπεζα. Οὗτο: xol τότε 
τήσονται ἐχ τῶν οὐρανῶν χαταθαίνοντι, οἱ νῦν 
ς ἀπολαύοντες, ὥσπερ οἱ ἀναξίως τὰ ἔσχατα 
ται. El γὰρ βασιλέα τις οὐχ ἂν ἁπλῶς δέξαττο" 
τὶ λέγω βασιλέα; ἱματίου μὲν οὖν βασιλιχοῦ οὐκ 
ἄν τις ἁπλῶς ἅψαιτο χερσὶν ἀχαθάρτοις, xiv ἐπ᾿ 
ἐρημίας f, κἂν μόνος f, χἂν μτδεὶς póv. Καί- 
ποι γε οὐδέν ἐστιν ἕτερον τὸ ἱμάτιον, T] σχωλήχων [708] 
νήματα xai σητῶν" εἰ δὲ τὴν βαφὴν θαυμάζεις, xat 
αὐτὴ νεχρωθέντος ἰχθύος ἐστὶν αἶμα" ἀλλ᾽ ὅμως οὐκ 
ἄν τις ἕλοιτο ῥυπαραῖς αὑτοῦ χατατολμῆσαι χερσίν. 
Εἰ δὲ ἀνθρωπένου ἱματίου οὐκ ἄν τις τολμήσειεν 
ἁπλῶς θίγειν, πῶς τὸ σῶμα τοῦ ἐπὶ πάντων Θεοῦ, 
τὸ ἄμωμον, τὸ καθαρὸν, τὸ τῇ θείᾳ ἐχείνῃ φύσει ὄμι- 
λῇσαν, δι᾽ οὗ ἐσμὲν xa ζῶμεν, δι᾽ οὗ πύλαι θανάτου 
sex áo cav, xat οὐρανοῦ ἀγῖδες ἀνεῴχθησαν, τοῦτο 
μετὰ τοσαύτης ὕδρεω; ληψόμεθα; Mh. παραχαλῶ, 
μὴ χατατφάξωμεν ἑαυτοὺς διὰ τῆς ἀναισχυντίας, 
ἀλλὰ μετὰ φρίχης xai καθαρότητος ἀπάσης αὐτῷ 
πιροσίωμεν, ἵνα μὴ χαλεπωτέραν ὑπομείνωμεν τεμω- 
βίαν. Ὅσῳ γὰρ ἂν ὦμεν εὐηργετημένοι μεγάλα, το- 
σούτῳ μᾶλλον κολαζόμεθα μειζόνιυς, ὅταν ἀνάξιοι τῆς 
εὐεργεσίας φανῶμεν. Καὶ γὰρ τοῦτο δὴ τὸ σῶμα καὶ 
ἐπὶ φάτνης χείμενον ἐδέσθησαν μάγο:, xai ἄνδρες 
ἀσεδεῖς xai βάρβαροι τὴν πατρίδα καὶ τὴν οἰχίαν 
ἀφέντες, καὶ ὁδὸν ἐστείλαντο μαχρὰν, καὶ ἐλθόντες, 
μετὰ φόδου καὶ τρόμου πολλοῦ Nip Μιμη- 
σώμεθα τοίνυν χἂν τοὺς βαρδάρους ἡ μεῖς οἱ τῶν οὐ-- 
ολῖται. Ἐχεῖνοι μὲν γὰρ χαὶ ia φάτνης Dóv- 
χαλύδῃ, ἢ καὶ οὐδὲν (Souris ἰδόντες, οἷον σὺ 

















































ἐν φάτ τνῃ Ta pM δυσιαστηρίῳν, o 
α 1023102, καὶ πνεῦμα μετὰ πολ- 
ροχειμένοι: Eg τάμενον. Οὐχ 

τὸ σῶμα ὁρᾷς, ὥσπερ ἐκεῖνοι, ἀλλ᾽ 
οἶσθα bns xa τὴν δύναμιν xal τὴν olxovoutay ἅπα- 
cav, xai οὐδὲν ἀγνοεῖς τῶν δι᾽ αὑτοῦ τελεσθέντων, 
μετὰ ἀκριδείας μνσταγωγηθεὶς ἅπαντα, Διαναϑτή- 
ctv τοίνυν ἑαυτοὺς καὶ φρίζωμεν, καὶ πολλῷ τῶν 


γυναῖχα xat- 
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βαρδάρων ἐχείνων πλείονα ἐπιδειξώμεθα τὴν εὐλά- 
δειαν" ἵνα μὴ ἁπλῶς, μηδὲ ὡς ἔτυχε προσελθόντες. 
πῦρ ἐπὶ τὴν ἑαυτῶν σωρεύσωμεν χεφαλήν. Ταῦτα δὲ 
λέγω, οὐχ ἵνα μὴ προσίωμεν, ἀλλ᾽ ἵνα μὴ ἁπλῶς 
προσίωμεν. Ὥσπερ γὰρ τὸ ὡς ἔτυχε προσιέναι, χίν- 
δυνος" οὕτω τὸ μὴ χοινωνεῖν τῶν μυστιχῶν δείπνων 
ἐχείνων, λιμὸς xal θάνατος. Αὕτη γὰρ ἡ τράπεζα τῆς 
ψυχῆς ἡμῶν τὰ νεῦρα, τῆς διανοίας ὁ σύνδεσμος, 
«ἧς παῤῥησίας ἡ ὑπόθεσις, ἡ ἐλπὶς, ἡ σωτηρία, τὸ 
φῶς, ἡ ζωή" μετὰ ταύτης ἀπελθόντες ἐχεῖ τῆς θυσίας, 
ἐν παῤῥτσίᾳ πολλῇ τῶν ἱερῶν ἐπιδησόμεθα προθύ- 
ρων, ὥσπερ τισὶν ὅπλοις χρυσοῖς πεφραγμένοι πάν- 
παθεν. Καὶ τί λέγω τὰ μέλλοντα ; ἐνταῦθα γάρ σοι 
τὴν γῆν οὐρανὸν ποιεῖ τουτὶ τὸ μυστήριον. ᾿Αναπέ- 
τάσον γοῦν τοῦ οὐρανοῦ τὰς πύλας, xal διάχυψον, 
μᾶλλον δὲ οὐχὶ τοῦ οὐρανοῦ, ἀλλὰ τοῦ οὐρανοῦ τῶν 
οὐρανῶν, καὶ τότε ὄψει τὸ εἰρημένον. Τὸ γὰρ πάντων 
Excel τιμιώτερον, τοῦτό σοι ἐπὶ τῆ: γῆς δείξω χείμε- 
νον, Ὥσπερ γὰρ ἐν τοῖς βασιλείοις τὸ πάντων σεμνό- 
τερον οὗ τοῖχοι, οὐχ ὄροφος χρυσοῦς, ἀλλὰ τὸ βασιλι- 
xh» σῶμα τὸ καθήμενον ἐπὶ τοῦ θρόνου" οὕτω χαὶ ἐν 
παῖς οὐρανοῖς τὸ τοῦ βασιλέως σῶμα. ᾿Αλλὰ τοῦτό σοι 
ἔξεστιν ἐπὶ γῆς ἰδεῖν. Οὐ γὰρ ἀγγέλους, οὐδὲ ἀρχαγ- 
γξλους, οὐδὲ οὐρανοὺς xa οὐρανοὺς οὐρανῶν, ἀλλ᾽ 
αὐτὸν τούτων σοι δείχνυμι Δεσπότην. Εἶδες πῶς τὸ 
πάντων τιμιώτερον ὁρᾷς ἐπὶ γῆς; χαὶ οὐχ ὁρᾷς μό- 
νῶν, ἀλλὰ xal ἅπτῃ ; καὶ οὐχ ἅπτῃ μόνον, ἀλλὰ xai 
ἐσθίεις, καὶ λαδὼν οἴκαδε ἀναχωρεῖς ; ᾿Απόσμηχε τοίνυν 
τὴν ψυχὴν, παρασχεύαζε τὴν διάνοιαν πρὸς τὴν τού- 
τῶν ὑποδοχὴν τῶν μυστηρίων. Καὶ γὰρ εἰ παιδίον [7105] 
βασιλικὸν μετὰ τοῦ χόσμου xal τῆς ἀλουργίζος xa* 
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ποῦ διαδήματος ἑνεχειρίσθτς φέρειν, πάντα àv ἔῤξι- 
ψας τὰ ἐν τῇ γῇ ᾿ νυνὶ δὲ οὐ παιδίον ἀνθρώπου βασι- 
λικὸν, ἀλλ᾽ αὐτὸν τὸν Μονογενῇ λαμδάνων τοῦ Θεοῦ 
Παῖδα, οὐ φρίττεις, εἰπέ μοι, xal πάντα τὸν τῶν 
βιωτικῶν ἐχδάλλεις ἔρωτα, καὶ τῷ χόσμῳ χαλλω- 
πίζῃ μόνον ἐχείνῳ, ἀλλ᾽ Ert πρὸς τὴν γῆν ὁρᾷς, καὶ 
χρημάτων ἐρᾷς, καὶ πρὸς χρυσὸν ἐπτόησαι ; χαὶ τίνα 
ἂν σχοέης συγγνώμην ; ποίαν ἀπολογίαν; Οὐχ οἶσθα 
πῶς ἅπασαν τὴν βιωτιχὴν πολυτέλειαν ἀποστρέφεταξ 
συυ ὁ Δεσπότης ; οὗ διὰ τοῦτο ἐν φάτνῃ ἐτέθη τεχθεὶς, 
χαὶ μητέρα ἔλαθεν εὐτελῇ ; οὐ διὰ τοῦτο ἐχείνῳ τῷ 
πρὸς χαπηλείαν βλέποντι ἔλεγεν' Ὁ δὲ γιὸς τοῦ 
ἀνθρώπου οὐκ ἔχει κοῦ τὴν κεφαλὴν κλίνῃ; Τί 
δαὶ οἱ μαθηταί ;οὐ τὸν αὐτὸν διετήρουν νόμον εἰς τὰς 
τῶν πενήτων οἰχίας χαταγόμενοι; xal ὁ μὲν πρὸς 
βυρσέα, ὁ δὲ πρὸς σκηνοῤῥάφον χατέλυον; Οὐ γὰρ 
οἰκίας περιφάνειαν, ἀλλὰ ψυχῶν ἀρετὰς ἐπεζήτουν. 
Τούτους τοίνυν xal ἡμεῖς ζηλώσωμεν, τὰ μὲν κάλλη 
τῶν χιόνων xal τῶν μαρμάρων παρατρέχοντες, (n- 
τοῦντες δὲ τὰς ἄνω μονὰς, xal πάντα τῦφον τὸν ἐν- 
ταῦθα πατήσωμεν μετὰ τῆς τῶν χρημάτων ἐπιθυμίας, 
xai ὑψηλὸν λάδωμεν φρόνημα. "Av γὰρ νήφωμεν, 
οὐδὲ ὁ κόσμος ἡμῶν οὗτος ἄξιος, μῆτι γε στοαὶ xal 
περίπατοι. Διὸ, παρακαλῶ, τὴν ψυχὴν τὴν ἑαυτῶν 
χκαλλωπίζωμεν, ἣν χαὶ λαθόντες ἀπελευσόμεθα, ἵνα 
xal τῶν αἰωνίων ἐπιτύχωμεν σκηνῶν, χάριτι xal 
φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, &' 
οὗ xal μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ, ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, 
δόξα, χράτος, τιμὴ, νῦν xal ἀεὶ, καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας 
πῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 








ΛΟΓῸΣ AE. 


Περὶ μετανοίας. 
Ἢ μετάνοια δεινὴ xal φοδερὰ τῷ ἁμαρτωλῷ, φάρ- 
μᾶχον τῶν πλημμελημάτων, δαπάνημα τῶν δα- 
χρύων, ἀνάλωμα τῶν παρανομιῶν, παῤῥησία πρὸς 
τὸν Θεὸν, ὅπλον κατὰ τοῦ διαδόλου, μάχαιρα ἀπο- 
τέμνουσα αὐτοῦ τὴν χεφαλὴν, σωτηρίας ἐλπὶς, ἀπο- 
γνώσεως ἀναίρεσις" αὕτη τὸν οὐρανὸν ἀνοίγει, αὕτη͵ 
εἰς τὸν παράδεισον εἰσάγει, αὕτη τοῦ διαδόλου περι- 
γίνεται. Διὰ δὴ τοῦτο συνεχῶς τὸν περὶ ταύτης χινῶ 
λόγον, ἵνα μήτε ὁ ἁμαρτάνων ἀπογινώσχῃ, μήτε ὁ 
χατορθῶν μέγα φρονῇ" ᾿Ο δοκῶν γὰρ ἑστάναι, B.te- 
πέτω μὴ πέσῃ" ὥσπερ καὶ τὸ θαῤῥεῖν ποιεῖ ὑποσχε- 
λίζεσθαι. Δίχαιος eL; μὴ πέσῃς" ἁμαρτωλὸς cl; μὴ 
ἀπογνῷς. Οὐ παύομαι συνεχῶς ταῦτα ἐπαλείφων 
ὑμᾶς τὰ φάρμαχα" xai γὰρ οἶδα ἡλίχον ὅπλον ἐστὶ 
κατὰ τοῦ διαδόλου, τὸ μὴ ἀπογινώσχειν ὑμᾶς. "Av 
ἔχῃς ἁμαρτήματα, μὴ ἀπογνῷς. Οὐ παύσομαι συν- 
εχῶς ταῦτα λέγων" χἂν χαθ' ἡμέραν ἁμαρτάνῃς, xa 
ἡμέραν μετανόει. Ὅπερ ἐν ταῖς παλαιαῖς ποιοῦμεν 
εἰχίαι;" ὅταν σαθρωθῶσιν, ὑπεξαιρούμεθα τὰ σεσα- 
θρωμένα, καὶ καινὰ ἐπισχευάζομεν, καὶ οὐδέποτε 
συνεχοῦς ἐπιμελείας ἀπολύομεν. Ἐὰν παλαιωθῇς σή- 
μέρον ἀπὸ τῆς ἁμαρτίας, ἀναχαίνισον σεαυτὸν αὔριον 
ἀπὸ τῆς μετανοίας. Καὶ ἕνι, φησὶ, μετανοήσαν- 
πα σωθῆναι ; Ἔνι, χαὶ πάνυ ἕνι. Πάντα τὸν βίον ἐν 
ἁμαρτίᾳ διέτριψα, καὶ ἐὰν μετανοήσω, σώζομαι ; 
[704] Πάνυ. Πόθεν δῆλον ; ᾿Απὸ τῆς τοῦ Δεσπότου σου 
φιλανθρωπίας. Μὴ γὰρ τῇ μετανοίᾳ σον θαῤῥῶ ; μὴ 
γὰρ ἡ μετάνοιά σου ἰσχύει τοσαῦτα χαχὰ ἀποσμήξα- 
σθαι; Εἰ μετάνοια μόνη ἦν, εἰκότως ἐφόδου" ἐπειδὴ 
i τῇ μετανοίᾳ χεράννυται Θεοῦ φιλανθρωπία, θάῤ- 
ῥέει" Θεοῦ γὰρ φιλανθρωπίας μέτρον οὐχ ἔστιν, οὐδὲ 
λόγῳ ἑρμηνενθῆναι δύναται αὑτοῦ ἡ ἀγαθότης. Ἢ μὲν 


γὰρ σὴ xaxa μέτρον ἔχει, τὸ δὲ φάρμαχον μέτρον 
οὐχ ἔχει" ἡ σὴ χαχία, οἵα ἐὰν fj ἀνθρωπίνη ἐστὶ 
xaxía* ἡ δὲ τοῦ Θεοῦ φιλανθρωπία ἄφατος. Θάῤῥει, 
ὅτι περιγίνεταξ σου τῆς xaxlac. Ἐννόησον σπινθῆρα 
εἰς πέλαγος ἐμπεσόντα, μὴ δύναται στῆναι J| φα- 
νῆναι ; Ὅσον σπινθὴρ πρὸς πέλαγος, τοσοῦτον χαχία 
πρὸς τὴν τοῦ θεοῦ φιλανθρωπίαν - μᾶλλον δὲ οὐ το 
σοῦτον, ἀλλὰ πολλῷ πλέον. Τὸ μὲν γὰρ πέλαγος, xh 
μέγα ἧ, μέτρον ἔχει" ἡ δὲ τοῦ Θεοῦ φιλανθρωπίε 
ἀπεριόριστος. Ταῦτα λέγω, οὐχ ἵνα ὑμᾶς ῥᾳθυμοτέ- 
ρους ἐργάσωμαι, ἀλλ' ἵνα σπουδαιοτέρους ἀπεργά» 
μαι. Παρήνεσα πολλάχις εἰς θέατρον μὴ ἀναδαίνεν᾽ 
ἤχουσας, οὐχ ἐπείσθης ; ἀνέδης εἰς τὸ θέατρον ; παρ’ 
ἠχουσάς μου τοῦ λόγου; μὴ αἰσχυνθῇς πάλιν elcu- 
θεῖν καὶ ἀχοῦσαι. Ἤχουσα, xa οὐκ ἐτήρησα, φηεί" 
πῶς δύναμαι εἰσελθεῖν xa ἀχοῦσαι; Τέως αὐτὸ τοῦ 
οἶδας, ὅτι οὐχ ἐτήρησας " τέως αἰσχύνῃ, τέως ip 
θριᾷς, τέως μηδενὸς ἐλέγχοντος τὸν χαλινὸν περιφέ" 
ρεις, τέως τὸν λόγον μου ἔχεις ἐῤῥιξωμένον, τέως μὴ 
φαινομένου μου, ἡ διδασχαλία μου καθαιρεῖ σε. ὑὐκ 
ἐτήρησας ; κατέγνως σαντοῦ ; εἰς τὸ ἥμισυ ἐτήρησε, 
«κἂν μὴ τηρήσῃς, εἴπῃς δὲ, Οὐχ ἐτήρησα. Ὃ γὰρ xs- 
ταγνοὺς ἑαυτοῦ ἐπὶ τοῦ μὴ τηρῆσαι, ἐπὶ τὸ τηρῆσα: 
σπουδάζει, Ἐθεώρησας; εἰργάσω παρανομίαν ; αἰχμ- 
άλωτος ἐγένου τῇ πόρνῃ; κατέδης ἀπὸ τοῦ θεάτρου; 
πάλιν ἐμνήσθης; ἠσχύνθης ; πρόσελθε. Ἑλυπήθης; 
παραχάλεσον τὸν Θεόν. ᾿Αλλὰ μὴ στῆθι μέχρι τούτον. 
Οὐαί μοι, ἤχουσα, xat οὐχ ἐτήρησα " πῶς εἰσέλθω εἰς 
τὴνἐχχλησίαν; πῶς πάλιν ἀχούσω ; Μᾶλλον εἴσελθε, 
ἐπειδὴ οὐχ ἐτήρησας, ἵνα πάλιν ἀκούσας τηρήσῃ:. 
Φάρμαχον ἐὰν ἐπιθῇ * σοι, χαὶ μὴ χαθαρίσῃ σε, τῇ 
ἄλλῃ ἡμέρᾳ οὐκ ἐπιτίθης αὐτὸ πάλιν ; "Eavu τις δρι» 
* Legendum cmbino vel ἐπιτεδῇ, vel. ἐπιθᾷς. 


Κι 
supra caput nostrum accumulemus. [lec autem dico, 
mon ut non accedamus, sed ut non temere acceda- 
mus. Ut enim temere accedere periculosum est ; ita 
mystice eon: non eommuniearc fames est et mors. 
lac enim mensa animz nostr» nervus est, mentis 
calligatie, fiduci:e causa, spes, salus, luz, vita : cum 
hoc sacrificio illuc abeuntes, cum multa fiducia in 
sacra limina conscendemus, quasi quibusdam aureis 
armis undique muniti. Ecquid futura dico? hic enim 
hoc mysterium terram tibi czelum facit. Aperi ergo 
eli portas, et prospice; imo non cxli, sed czli cxelo- 
rum, et tunc quod dictum est videbis. Quodenim il- 
Jic est pretiosius omnibus, hoc in terra jacens mon- 
ftrabo. Sicut enim in regia quod omnibus est hono- 
rabilius, non muri sunt, non tectum aureum, sed 
regium corpus in solio sedens : sic et in celis Regis 
corpus. Sed hoc tibi licet in terra videre : non enim 
augelos, non archangelos, non cielos cxlorum, sed 
eorum tibi Dominum ostendo. Vidistin' quomodo id 
quod est omnibus pretiosius in terra vides? ncque 
vides modo, sed etiam tangis? neque tangis solum, 
sed etiam comedis, el accipiens domum recedis ? 
Absterge igitur animam, pra»para mentem ad borum 
mysteriorum perceptionem. Etenim si puerum re- 
gium cum ornamento et purpura el diademate ferre 
jussus esses, omnia quee in terra sunt abjiceres : nune 
autem non filium hominis regium, scd ipsum unige- 
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nitum Dei Filium accipiens, non txhorrescis, dic 
mihi, nec omnem $xcularium amorem aljicis, nec 
ornatu tantum illo te decoras ; sed adliuc ad. terram 
"espicis, pecunias diligis et ad aurum inhias ? quam 
mmpetrabis veniam? quam excusationem. habebis ? 
Non nosti quam. szccularem. omnem magnificentiam 
aversetur Dominus tuus? annon ideo natus in przese- 
pio positus est, et matrem accepit vilem? nonne idco 
illi cauponariam respicienti dicebat : Filius autem 
hominis non habet ubi caput. reclinet (Matth. 8. 20) ἢ 
Quid vero discipuli ? annon esmdem servabant legem, 
cum in pauperum domos dversarentur? et alius 
apud coriarium, alius apud tentoriorum opificem di- 
versabatur? Non enim domus splendorem, sed ani- 
marum virtutem. requircbant. 1105 igitur et nos 
semulefhur : pulchritudinem columnarum et marmo- 
rum preetercurrentes, supernas autem mansiones 
quzrentes, et hunc fastum omnem conculcemus, cum 
pecuniarum concupiscentia , et sublimem assumamus 
sensum. Si enim sapiamus, non nobis dignus erit hic 
mundus, nedum porticus οἱ ambulacera. Ideo, obse- 
€ro, animam wostram ornemus, quam assumcentes 
linc abibimus, ut zterna nanciscamur tabernacula, 
gratia εἰ benignitate Domini nostri Jesu Christi, per 
quem et cum quo Patri simulque Syiritui sancto glo- 
ria, imperium, honor, nune et semper, ct in szcula 
seculorum. Amen. 


———————————————————————————————— 
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De Panitentia, 

Ponitentia gravis et tremenda peccatori, pharma- 
eum est delictorum , expensa. lacrymarum , absum- 
ptio iniquitatum, fiducia ad Deum, telum contra dia- 
bolum , gladius caput ejus abscindens, spes salutis , 
desperationis amolitio: hec exlum aperit, hzc in: 
paradisum. inducit, hzc diabolum vincit. Ideo fre- 
qnentor de illa sermonem facio, ut neque peccator 
desperet, neque is qui bona edit opera altum sapiat : 
nim Qui videtur stare, videat ne cadat. (1. Cor. 10; 
43) : sieut. etiam nimia flducia ut supplantemur effl- 
cit. Jastus es? ne eadas. Peccator es? nc desperes. 
Non cesso frequenter vos bis inungere pharmacis: 
novieaim quantum hoc sit contra diabolum pharma- 
cuss, non desperare. Si peceata babeas, ne desperes. 
Non cessabo hzc frequenter dicere : etiamsi quotidie 
pecces , quotidie ponitentiam age. Quod facimus in 
veteribus zdibus, cum in ruinam vergunt, que rui- 
nam minantur auferimus, et nova apparamus, οἱ num- 
quam ab assidua cura desistimus. Si hodie per pec- 
cata veterascis , renova teipsum hodie per peniten- 
tiam. Licetne, inquies, per poenitentiam salutem 
consequi? Licet, et omuino licet, Totam vitam in 
peccato consumpsi, et si poenitentiam agam , salvus 
ero? Maxime. Unde hoc palam est? Ex Domini cle- 
enentia. Num ponitenti» tux confido? num penitentia 
taa polest tot mala abstergere? Si sola powitentia 
esset, jure timeres : quia vero poenitenli:e admiscetur 
Dei clementia, confide. Dei namque clementize men- 


fura non est, neque ejus bonitas potest sermone 
explicari. Nam nequitia tua mensuram babet ; phar- 
macum vero mensuram non habet : nequitia tua , 
qualiscumque fuerit, nequitia est humana ; Dei vero 
Clementia ineffabilis est. Conflde, quia nequitiam 
luam superat. Cogita scintillam in pelagus inciden- 
tem; num potest consistere aut apparere? Quantum 
est scintilla mari comparata, tantum est nequitia, si 
€um Dei clementia conferatur ; imo non tantum, sed 
multo minus. Pelagus enim licet magnum sit , men- 
suran habet; Dei vero clementia interminata est. 
Hzc dico, non ut vos negligentiores reddam, sed ut 
Studiosiores efficiam. Hlortatus sum szpe ne in thca- 
trum ascendatis : audisti, nec obtemperasti? ascea- 
disti in theatrum? non obsequutus es dicenti? nc 1o 
pudeat rursus ingredi et audire. Audivi, inquies, ncc 
obtemperavi : quomodo possum ingredi et audire? 
Interim hoc nosti quod non obtenperaveris ; interim 
le pudet; interim erubescis ; interini nemine arguente 
frenum retines ; interim sermo meus in te radices 
posuit ; interim, me non apparente, doctrina mea ta 
purgat. Non obtemperasti? teipsum condemnasti ? 
"nedia ex parte observasti, si non observando dixeris, 
Non observavi. Qui enim sese. damnavit quod uun 
observarit, ad observandum sollicitus est. Aspezxisti ? 
iniquitatem operatus es ? meretrici captivus effectus 
es? descendisti ex. theatro ? rursum recordatus es? 
pudore suffusus es accede. Dolore affectus es? in- 
voca Deum. Verum non hic consislas * Vy mihi I 


855 
τόμος * θελέτω τέμνειν δρῦν" λαμδάνει ἀξίνην, κόπτει 
τὴν ῥίζαν * ἐὰν δῷ μίαν πληγὴν, χαὶ μὴ πέσῃ τὸ δὲν 
ooi, οὐ δίδωτιν ἄλλην πληγὴν ; οὐ τὴν τρίτην; οὐ τὴν 
τετάρτην; οὐ τὴν πέμπτην; οὐ τὴν δεχάτην ; Οὕτω χαὶ 
σὺ ποίει. Δρῦς ἐστιν ἡ πόρνη, ἄκαρπον δένδρον, βαλά- 
νοὺς ἐχφέρουσα, χοίρων ἀλόγων τροφήν. "Ev πολλῷ 
χρόνῳ ἐῤῥιξώθη ἐν τῇ διανοίᾳ σου, ἐν τῇ περιδολῇ τῶν 
χλάδων χατέδαλέ σου τὸ συνειδός. Ὃ λόγος μου ἀξίνη 
ἐστὶν" ἤχουσας μίαν ἡμέραν. Πρὸς μίαν ἡμέραν πίπτει 
ἢ τοσούτῳ χρόνῳ ἐῤῥιτωμένη ; Ἐὰν γὰρ δὶς, ἐὰν γὰρ 
τρὶς, ἐὰν γὰρ ἑκατοντάχ:ς, οὐχ ἔστι θαυμαστόν " μόνον 
ἔχχαψον πρᾶγμα πονηρὸν χαὶ ἰσχυρὸν xax συνήθειαν 
πονηράν. Μάννα ἤσθιον οἱ Ἰουδαῖοι, xo χρόμμνα 
ἐζήτουν τὰ ἐν Αἰγύπτῳ : Kalc ἦν ἡμῖν ἐν Αἰγύπτῳ. 
Οὕτως ἰσχυρὸν πρᾶγμα ἡ συνήθεια χαὶ χάχιστον. Κἂν 
TÀà εἰς δέχα ἡμέρας κατορθώσῃς, ἐὰν γὰρ εἰς εἴχοτιν, 
ἐὰν γὰρ εἰς τριάχοντα, οὐχ ἀγαπῶ; οὐ χάριν ἔχω; 
οὐ περιπτύασομαί σε; μόνον μὴ ἀποχάμῃς, ἀλλ᾽ 
αἰσχώνου καὶ καταγίνωσχε. Πάλιν διελέχθην περὶ ἀγά- 
πῆς ἤχουσας, ἀπῖλθες χαὶ ἥρπασας, οὐχ ἐπεδείξω 
[105] διὰ τῶν ἔργων τὸν λόγον; μὴ αἰσχυνθῇς πάλιν 
εἰσελθεῖν εἰς τὴν ἐχχλησίαν αἰσχύνου ἁμαρτάνων, 
μὴ αἰσχώναυ μετανοῶν, ἀλλὰ ἁμαρτάνων. Πρόσ- 
εχε τί ἐποίησέ cot ὁ διάθολος. Δύο ταῦτά ἐστιν, 
ἁμαρτία xal μετάνοια " ἁμαρτία τραῦμα, μετάνοια 
φάρμαχον" ἐν τῇ ἁμαρτί ὄνειδος, ἐν τῇ ἁμαρτίᾳ 
ως" ἐν τῇ μετανοίᾳ παῤῥησία, ἐν τῇ uevavola 
ἐλευθερία, ἐν τῇ μετανοίᾳ χαθαρισμὸς τοῦ ἁμαρτή- 
ματος. Προσέχετε μετὰ ἀχριδείας. Τῇ ἁμαρτίᾳ al- 
σχύνη ἕπεται, τῇ μετανοίᾳ παῤῥησία ἀχολουθεῖ, 
Αλλ᾽ ὁ Σατανᾶς τὴν τάξιν ἀντέστρενε, xai ἔδωχε 
τὴν παῤῥησίαν τῇ ἀμαρτίᾳ, τὴν δὲ αἰσχύνην τῇ με- 
*avol4. Οὐχ ἀφίσταμαι ἕως ἑσπέρας, ἕως οὗ αὑτὸ 
λῆσω. Ἔστι τραῦμα, καὶ φάρμαχον᾽ τὸ τραῦμα τὴν 
σηπεδόνα ἔχει, τὸ φάρμαχον τὸν χαθαρισμὸν τῆς ση- 
πεδόνος χέχτηται. Μὴ ἐν τῷ φαρμάχῳ ἡ σηπεδών ; 
ph iv τῷ τραύματι ἴασις ; οὐχ ἔχει ταῦτα τὴν ol- 
χείαν τάξιν, χἀχεῖνα τὴν οἰχείαν ; μὴ δύναται μετα- 
ὅῆναι τρῦτο πρὸς ἐχεῖνο, ἢ ἐχεῖνο πρὸς τοῦτο ; Ἔλ- 
θωμεν. xal ἐπὶ τῶν τῆς ψυχῆς ἁμαρτημάτων" ἡ 
ἁμαρτία τὴν αἰσχύνην ἔχει, ἡ ἁμαρτία τὸ ὄνειδος 
ἔχει καὶ τὴν ἀτιμίαν αυγχεχληρωμένην " ἡ μετάνοια 
τὶν παῤῥησίαν ἔχει, ἡ μετάνοια τὴν νηστείαν, τὴν 
διχαιοπύνην, Λέγε γὰρ τὰς ἀγομίως σου πρῶτος, 
ἵκα. διαφιωθῇς. Δίκαιος ἑαυτοῦ κατήγορος ἐν 
πρωχολργίᾳ, Εἰδὼς οἷν ὁ.διάδολος, ὅτι ἡ μὲν ἁμαρτία 
ἔχει τὴν αἰσχύνην, πρᾶγμα ἱκανῶς ἀποχροῦααι τὸν 
ἀμαρτώμονεα, δυνάμενον - di δὲ μετάνοια ἔχει τὴν 
“καῤῥησίαν, πρᾶγμα ἱκανὸν ἐπισπάσασθαι τὸν μετα- 
νοοῦντα * ἐνήλλαξε τὴν τάξιν, xal ἔδωχε τὴν αἰσχύνην 
τῇ μετανοίᾳ, χαὶ τὴν παῤῥησίαν τῇ ἁμαρτίᾳ. Πόθεν, 
ἐγὼ λέγω. ᾿Αλίσχεταί τις ὑπὸ ἐπιθυμίας χαλεπῆς 
πρὸς πάνδημον πόρνην" ἀχολουθεῖ τῇ πόρνῃ αἰχμ- 
άλωκος" εἰσέρχεται εἰς τὸ χαταγώγιον " οὐχ αἰσχυνό- 
μενος, οὐχ ἐρυθριῶν συμπλέχεται τῇ πόρνῃ, πράτ- 
t£ τὴν ἁμαρτίαν. Οὐδαμοῦ αἰσχύνη αὑτῷ, οὐδαμοῦ 
ἐπιξιμία, Ἐξέρχεται ἐχεῖθεν μετὰ τὸ τέλος τῆς 
ἁμαρτίας" xal ἵνα μετανοήσῃ, αἰσχύνεται ; ἼΛθλιε, 
ὅτε περιεπλέχου. τῇ πόρνῃ, οὐχ ἠσχύνου, ἀλλ᾽ ὅτε 
ἦλθες μετανοῆσαι, τότε αἰσχύνῃ ; Αἰσχύνεται 3 εἰπεῖν 
ὅτι ἐπόρνευσε, xal ἐρυθριᾶ" τὸ πρᾶγμα πράττει, 
χαὶ οὐχ ἐρυθριᾷ, xat τὸ ῥῆμα ἐρυθριξ; Διαδόλου δέ 
ἐστιν. ἡ καχουργία αὕτη. Ἐν τῇ ἁμαρτίᾳ οὐχ ἀφίη- 

* Editi Uverat, εἰπὲ, εἰς τί ; ὅτι ἐπόρνευσε. Chrys. al- 


σγύνεται, εἰπέ; εἰς τί ὅτε ἐπ. οὐχ ἐσγύνετο. Savilium se- 
uti sumus. Ενιτ. 
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σ:» αὑτὸν ai74 023021, ἀλλὰ 7 
ὅτι, ἐὰν αἰσχυυνθῇ, soya 
με: σνοίᾳ ποιεῖ αὐτὸν aloy: 
Gyuvuuswog οὐ μετανοεῖ, Δύο ποιεῖ χαχὰ, xai τὴν 
μετάνοιαν ἐπέχει, χαὶ εἰς τὴν ἀμαρτίαν ἕλκει. Τί 
αἰσχύνῃ, λοιπόν; ὅτε ἐπόρνευες, οὐχ ἠτχύνου: xai 
ὅτε τὰ φάρμαχον ἐπιτίθησιν, αἰσχύνῃ ; ὅτε ἀπαλλάτ- 
τεις σαυτὸν ἁμαρτίας, αἰσχύνῃ; Τότε ὥφειλες αἷ» 
σχύνεσθαι, τότε ἕξει σε αἰσχύνεσθαι, ὅτε ἡμάρτανες * 
ὅτε ἐγίνου ἁμαρτωλὸς, οὐχ ἐσχύνου, xal ὅτε γίνῃ 
δίχαιος, αἰσχύνῃ ; Λέγε γὰρ τὰς ἀνομίας σου πρῶ- 
toc, ἵνα διχαιωθῇς. "d φιλανθρωπία Δεσπότου ! οὐχ 
εἶπεν, Ἵνα μὴ χολασθῇς, ἀλλ᾽, "Ira ξιχαιωθῇς. θὺκ 
Ἦρχει αὐτῷ, Ἵνα μὴ χολασθῇς, ἀ)λὰ χαὶ δίχαιον 
ποιεῖς Β’ xai πάνυ. ᾿Αλλὰ πρόσεχε μετὰ ἀχριδείας 
τῷ λάγῳ᾽ Δίχαιον αὐτὸν ποιεῖ. Καὶ ποῦ τοῦτο ἐποίη- 
σεν; Ἐπὶ τοῦ λῃστοῦ" ἵνα εἴποι μόνον ἐχεῖνος " 
Οὐδὲ φοξῇ σὺ τὸν Θεόν ; τῷ ἑταίρῳ ἑαυτοῦ " xal 
ἡμεῖς [100] μὲν δικαίως " ἄξια γὰρ ὧν ἐπράξαμεν 
ἀπολαμδάνομεν " λέγει" Σήμερον μετ᾽ ἐμοῦ ἔσῃ év 
τῷ παραδείσῳ. Οὐχ εἶπεν, ᾿Απαλλάττω σε χολάσεως 
xal τιμωρίας, ἀλλ᾽ εἰς τὸν παράδεισον εἰσάγει τὸν 
δίχαιον. Εἶδες ἀπὸ ἐξομολογήσεως δίκαιον γενόμενον ; 
Πολὺ φιλάνθρωπός ἔστιν 6 Θεός " Υἱοῦ οὐχ ἐφείσατο, 
ἵνα δούλου φείσηται " παρέδωχε τὸν Μιονογενῆ, ἵνα 
ἀγοράσῃ δούλους ἀγνώμονας τὸ αἶμα τοῦ Υἱοῦ αὐτοῦ 
πιμὴν χατέθαλεν. φιλανθρωπίας Δεσπότου! Καὶ 
μὴ μοι λέγς πάλιν. Ἥμαρτον πολλὰ, χαὶ πῶς δύναμαι. 
σιυθῆνα: ; Σὺ οὐ δύνασαι, ἀλλ᾽ ὁ Δεσπότης σου δύνα- 
ται" καὶ οὕτως ἐξαλείψει σου τὰ ἁμαρτήματα, ὡς 
μήτε ἴχνος αὑτῶν μεῖναι. Ἐπὶ μὲν γὰρ τῶν σωμάτων 
οὐκ ἕνι τοῦτο" ἀλλὰ χἂν μυριάχις σπουδάσῃ ὁ ἰατρὸς, 
χἂν φάρμαχα ἐπιθῇ τῷ τραύματι, τὸ μὲν τραῦμα 
ἐφάνισο, τὴν δὲ οὐλὴν οὐχ ἐξήλειψεν " ἀντιπίπτει γὰρ 
αὑτῷ ἡ ἀσϑένεια τῆς φύσεως, χαὶ τὸ ἀνίσχυρον τῆς 
τέχνης, xai τὸ εὐτελὲς τῶν φαρμάχων. Ὁ δὲ Θεὸς, 
ὅταν ἐξαλείφῃ ἁμαρτήματα, οὐδὲ οὐλὴν ἀφίησιν, 
οὐδὲ ἴχνος συγχωρεῖ μεῖναι" ἀλλὰ μετὰ τῆς ὑγείας 
xai. τὴν εὐμορφίαν χαρίζεται, μετὰ τῆς ἀπαλλαγῆς 
τῆς κολάσεως xai δικαιοσύνην ἐπιδίδωσιν χαὶ ποιεῖ 
τὸν ἡμαρτηχότα ἴσον εἶναι τῷ μὴ ἡμαρτηχότι. Μή 
ἔστιν ἁμαρτία ἔχουσα ἀπόγνωσιν, ἢ νιχῶσα τὴν 
φιλανθρωπίαν τοῦ Θεοῦ ; Καὶ πῶς ὁ Ἰούδας ἀπώλετο; 
Πῶς; ὅτι οὐχ ἔστιν ἀναγχαστικὴ ἡ μετάνοια. Καὶ 
μὴν ἄκουσον τί φησι πρὸς αὑτὸν ὁ διδάσκαλος Τί 
σοι ποιήσω, ᾿ἸΙούδα; Οὐχ οἶδας τί ποιήσεις ; Olàa, 
ἀλλ᾽ οὐ βούλομαι" ἀπαιτεῖ τῶν ἁμαρτημάτων ἡ φύ- 
σις, xai χατέχει τῆς φιλανθρωπίας τὸ μέγεθος, Τί 
σαιποιήσω; Φείσομαί σου; ἀλλὰ γίνῃ ῥᾳεθυμότερος. 
νλλλ᾽ ἐπεξέλθω σοι; ἀλλ᾽ οὐκ ἀνέχεταί μου ἡ φιὰ- 
αἀνθρωπία, Ti σοι ποὠΐσω"; Ὥς Σόδομα θήσομαί σε, 
χαὶ ὡς Ἑόμοῤῥα καταστρέψω. σε; ἀλλὰ πατὴρ εἰμι, 
καὶ πατὴρ φιλόστοργος, Ταύτην οὖν xal ἡμεῖς τὴν 
φιλανθρωπίαν εἰδότες, μὴ; ἀπογινώσχωμεν,. ἀλλὰ 
μτδὲ ῤῥᾳθυμῶμεν ἁπλῶς" ἑχάτερα γὰρ ταῦτα ὁλέ- 
ϑρια. Ἢ: μὲν γὰρ ἀπόγνωσις τὸν χείμενον οὐ» ἀφίη- 
σιν ἀναστῆναι" ἡ δὲ ῥᾳθυμία xal τὸν ἑστῶτα ποιεῖ 
χαταπεαεῖν. Ἐχείνη τῶν πορισθέντων ἀγαθῶν ἀπο- 
στερεῖν εἴωθεν, αὕτη κῶν ἀπιχειμένων οὐχ. ἀφίησιν 
ἀπαλλαγῆναι χαχῶν" xai ἡ μὲν χαταςρόνησις ἐξ 
αὐτῶν καταφέρει τῶν οὐρανῶν, ἡ δὲ ἀπόγνωσις εἰς 
αὐτὴν κατάγει τῆς κακίας τὴν ἄδυσσαν, ὥσπερ αὖν 
τὸ μὴ ἀπογνῶναι χἀκχεῖθεν ταχέως ἀναδραμεῖν ποιεῖ. 
Σκόπει δὲ ἀμφοτέρων τὴν ἰσχύν" ᾿Θ'διάδολος ἀγαθὸς 
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ratio in ipsam deprimit malitia abyssum ; ut. non 
desperare, illinc cito reducit. Perpende autem utro- 
rumque vim. Diabolus bonus erat antea; sed ubi 
segnis evasil εἰ desperavit , in tantam decidit mali- 
tiam, ut hinc non exsurgat postea. Quod autem bonus 
fuerit, audi quid dicat : Videbam satanam quasi (ulgur 
de celo cadentem (Luc. 10. 18) : fulguris autem simi- 
litudo prioris conditionis letum statum ostendit , et 
Iapeus celeritatem. Paulus blasphemus erat et perse- 
quwior et contumeliosus ; quia vero studium adhibuit, 
nec desperavit, surrexit ille et angelis par fuit. Judas 
apostolus erat; sed quia segnis fuit, proditor factus 
est. Latro rursus. post tantam nequitiam , quia non 
desperavit, ante alios omnes in paradisum ingressus 
est. Phariseus confidens, ex ipso virtutis culmino 
decidit : publicanus non desperans, ita erectus est , 
ut et illum przverteret. Vis ostendam tibi urbem 
integram id fecissc? Ninivitarum civitas sic tota salu- 
tem nacta est : etiamsi sententia in desperationem 
ios conjiceret. Non enim dixit, Si penitentiam 
agant, salvi erunt ; sed simpliciter , AdAuc tres dies, 
εἰ Ninive subvertetur. Attamen ninante Deo, et pro- 
pheta clamante, et cum sententia nec cunctationem, 
nec terminum haberet , non desperarunt , neque bo- 
nam spem abjecerunt. ldeo enim terminum non ad- 
jecit, neque. dixit, Si autem. poenitentiam cgerint , 
salvi erunt ; ut et nos, si sententiam Dei audierimus 
sine definito termino, neque sic desperemus, ad illud 
exemplum respicientes. Nullum enim diabolo tam 
forte telum est, ut desperatio. Ideo non tam illum 
bxtitia afficimus peccantes, quam desperantes. Audi 
enim de fornicatore , quomodo magis Paulus despe- 
rationem timeret, quam peccatum. Corinthiis enim 
seribens sie dicebat : Omnino auditur inter vos forni- 
micatio; et lalis. [ornicatio, qualis nec inter gentes 
enditur, sed neque nominatur (1. Cor. 5. 1). Nam id 
ejus vel nomen intolerabile ipsis est, hoc vos reipsa 
zwei estis. Et vos inflati estis (Ibid. ». 2). Neque 
dix&t, Et ille inflatus est; sed peccatore dimisso, a- 
nes sllequitur : quemadmodum medici faciunt, zgris 
dimissis, eorum propinquos pluribus alloquuntur. 
Aliequia autem hi, arrogantie illi causa erant, quod 
eum nee corriperent nec carperent. Commune igitur 
crimen fecit , ut facilis foret vulneris curatio. Grave 
eni est peccare; sed mulio gravius de peccatis 
altum sapere. Si enim de justitia. inflari , justitize 
evacuatio est; multo magis , si in peccatis hoc acci- 
dat, extremum damnum nobis inferet, ipsisque pec- 
catis major illa accusatio est. Ideo dicit , Cum omnia 
feceritis, dicite, Servi inutiles sumus (Luc. 17. 10). Si 
enim eos qui omuia faciuut oportet comprimi, multo 
3a3gis is qui peccavit dignus est qui lamentetur, et se 
inter ultimos numneret : quod ille tunc significans 
dicebat : Et non magis luctum habuistis (1. Cor. 5.9)? 
Quid dicis? alius peccavit, et ego lugebo? Etiam, 
inquit; corporis enim el membrorum instar alii aliis 
sunnus colligati: in corpore autem , si pes vulnus 
accipiat , caput videmus inclinari; quamquam quid 
ilo honorabilius? scd dignitatem uon respicit in 
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lempore calamitatis, Sic et tu facito. Idco et Paulus 
hortatur gaudere cum gaudentibus, et lere cum 
flentibus (Rom. 12. 13). Sed , ut dicebam , perpeude 
quomodo Paulus timuit desperationem , ut magnum 
diaboli telum. Cum dixisset enim, Confirmate in illum 
carilatem, causam addit, Ne abundaniiore tristitia ab- 
sorbealur qui ejusmodi est (2. Cor. 9.7). In lupi gut- 
Lure, inquit, est ovis : prveniamus ergo et abripia- 
mus, priusquam devoret et perdat membrum no- 
strum. [n tempestate nunc est navis ;ante naufragium 
illam servare studeamus. Sicut enim intumescente 
mari, et fluctibus undique insurgentibus , scapha 
demergitur : sic auima merore undique circumsessa 
cito suffocatur, nisi quempiam habeat qui sibi mae 
num porrigat : et salutaris de peccatis dolor, si sit 
immoderatus , perniciosus efficitur. Sciens itaque 
Paulus quod fecerat diabolus erga Judam , timuit ne 
idipsum hic fleret. Quid ergo fecit erga Judam? 
Penituit Judam facti; nam ait : Peccavi tradens san- 
guinem justum ( Matth, 27. 4). Audivit hzc verba 
diabolus : novit eum ad melius viam incipere , ct ad 
salutem pergere , et mutationem timuit. Beniguum , 
inquit, habet Dominum : quando traditurus ipsum 
erat , flevit eum , ct innumera monita dedit : annon 
multo magis eum penitentem admittet? inemenda- 
bilis cum esset , attraliebat et vocabat illum : annon 
multo magis emendatum et peccatum agnoscentem 
amplectemur? 1660 etiam venit ipse ut erucifigeretur. 
Quid ergo fecit? turbavit illum οἱ obtenebravit ma- 
roris magnitudine, persequutus est, impulit, usque 
ad laqueum adduxit, et ex pr:zesenti vita subduxit, ae 
desiderio poenitentiam agendi privavit. Quod enim si 
vixisset, servatus et ipse fuisset, ex iis qui cruci- 
fixere palam est. Si enim eos qui illum in crucem 
egerunt salute donavit, et in ipsa cruce rogabat Pa- 
trem, et tanti. sceleris veniam ipsis dari petebat : 
perspicuum est quod etiam proditorem, si ritu compe- 
tenti peenitentiam exhibuisset, cum omni benignitate 
suscepisset. Verum ille non sustinuit in pharmaco 
perseverare, extremo absorptus moerore. Hoc itaque 
timens Paulus , apud Corinthios instat , ut hominem 
ex gutture diaboli abripiant. Et quid de Corinihiis 
dicere oportet? Petrus postquam mysteriorum parti- 
ceps fuerat, ter negavit, et lacrymis omnis abstersit : 
meretrix lacrymis Dominum placavit : Paulus pecca- 
tum confitens , doctor pesnitentium factus est. το 
remedia sumentes, vulnera nostra curemus, dicentes : 
Sana me, Domine , ei sanabor : sana animam mean , 
quia peccavi tibi (Jerem.17.14. et Ps. 40. 5). Nos eniin 
suscipiens medicus dicet : Ego sum qui deleo iniqui- 
tates tuas, et nou recordabor amplius ( 15ai. 43. 95 ). 
Vide quot pharmaca apparavit tibi medicus. Quod 
volueris tibi delige , diversitatem tibi adjumentorum 
5stendit ad vulnerum differentiam. Si non potes jeju- 
nare ut Ninivit:e , saltem ut meretrix peccata tua 
sblue:si non potes cleemosynam dare, confiere 
peccata tua ; ad misericordiam Dei confuge cum Da- 
vide dicens ; Miserere mei, Deus , secundum magnam 
misericordiam. tuam. ( Psal. 50. 1). Non est enim 
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morsus viperz, ut ipsi phariacum imponam ; non 
luti macota, ut aqua illam abtuam; sed a morsu 
diaboli vulnus est, quod clementiz tax misericordia 
eget. Solum accede postulans : infundet entm oleum 
benignus ille , qui dixit : Si comvertatar iniquas a via 
sua mala , non recordabor iniquitatum ejus, quas fecit 
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(Ezech. 18. 21. 2). Consertamar crgo , invocémus, 
ablaamus lacrymis sordes peceati, pectus pertutia- 
mus, frontem feriamus, in sensum veniamus peeea- 
lorum , ut et nos ἃ Domíno lize audiamns : IHlodie 
mecttm critis im paradiso : cat decet omnis gloria, 
lionor et aJoratio, nonc et in inffaita sxeuls. Amen. 
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Encomium in sanctm Apostolum Paulum. 

Sanctorum vitam et institut idéo descripta nobis 
reliquit Splritus gratia , ut discehtes que paeto illi , 
qui ejusdent nobiscum maturze eran, omnia qux ad 
virtutem spectabant recle gesserint, ad illam cser- 
cendam excitaremur , et ingentenr erga illes edrita- 
tis affectum accenderemus. Quomodo autem id flet? 
Si frequenter viris illis lizreamus, illosque in mente 
circumferentes, eamdem quam illi vite rationem du- 
camus. In hoc enim magis quam in aliis omnibas 
Deus glorificabitur. Nam si cli enarrant gloriam 
Dei (Psal. 18.2), non vocem emittentes, scd alios 
ex visu ad hoc excitantes : multo magis ii qui mira- 
Lilem exhibent vitam, Ficet taceant, Deum glorifücant, 
din. prapter eos alii idipsum prostant, €aTum enim, 
quod tamdiu conspicitar, nom. admodum suas ut 
ejus Creatorem admiraremur ; beati autem apostoli , 
qui modico tempore przdiearunt , totum. orbem at- 
traxere. Et cxeluny qu:dem. stetit. Suum semper ser- 
vans ordinem et normam ; illormm autem animes 
celsitudo oranes superavit c:los ; illiusque. pulchri- 
tude tanta erat, ut Deus ipse illam przdicaret. Stel» 
las enim angeli mirabaulur quando factae sew; pul- 
chritudinem vere a&imo apostolorum ipse laudavit, 
dicens : Vos estis. [az mundi (Matth; 5. 44). Et hoo 
quidem exlam nubes sepe occullat, illorum autem 
:mimam nula occultavit tentaio , sed tanc. maxime 


illa effulsit. Idee Paulus dicebat : Mihi pleceo in in-- 


firmitatibus , im. persequutiomibus , in. tribularionibus 
(2. Cor. 13. 10); et Philippeusibus rursum, Eo quod 
Aubeam vos in. corde meo, in vinculis meis (Philipp. 
5. 7); et alibi, t vos , inquit, amatis , ego vincias 
sume : ubique vincula proponens : quod' ege admo- 
dum: amo, ev valde eevdis met exeitzt desideriugt 
Pauli in. medium proferendi, qui plus omnibus labe- 
rvit, de. quo Christus υἷι : Vas electionis est. iln 
(Act. 9. 15). Hie igitur in tempore praicationis de- 
vastabat Ecelesramy, iw domos ingrediens, tiaheng- 
viros et mulieres : cum autem appropinqueret Da- 
asco, repente-ciroumfulsit. eum lux , οἱ exexeavit, 
fed. czecitas illius illuminatio fuit orbis. Quia. enim 
male videbat, bene exezcavit illum Deus, quo-utili- 
ter videret, simul ipsi petentiam demonsicans.suam, 
εἰ iie tali zopamna futura przfigurans, et pr:edicatio- 
nis modum docens, quod nempe oporteat his omui- 
bus dimissis, et clausis oculis, ipsum ubique sequi. 
1.166. et ipse-elamabat lioc ipsum significans : Si quis. 
videlon sapiens esse in vobis, stullus fiat, uL sit sapiens. 
(4 Gor. 5. 48) : ita ut. ion possit quis recte videre, 
nisi prius bere excxoeatus fuerit, οἱ expulsis internis 


cogitatioribus , qwe turbábanf illum , Β οἱ teiem 
commiserit, Sed hero lue audiens , nécessitate it- 
dactzm patet lrane vocatiorieni : poterat ewim redit 
iw locam urde exierat. Matti namqne sli» insjora 
vriracula videntes, tetrogressi sunt iteremy, et m novo 
et in veteri Testantento , ut Jod.:8 , Nabuchodonosor, 
Elymas magus , Simon, Amaeias, Sapphire, tota Jo- 
diorum natio. At nos Paulus, sed recepto visu , ad 
imeorruptam lucem cursum intendit, et ad ezlum 
volavit. Quod st examines cur exczcatus foerit , audi 
ipsum dieentem : Audistis enim. conversationem team. 
aliquando irt Judaisino , quoniam supra. modus. perse- 
qnebar Ecclesiam Dei , εἰ expugnabam illam ; et profi- 
ci bam in Judeismo supra multos coelaneos nieos iu 
genere meo , abundantius emulator. exsisens peterna- 
rin mearum. traditiomtnt (Gal. 4. 45. t4). Quia igitur 
ita vehemens et. inaecessus erat, fortiori opus habe- 
bat freno, ut ne animi impetu. ducuis , dietis non 
obtemperaret. Ideo cjus furorem cotprimens, primo 
furentis irs illius fluctus sedat per eaeita:em; et 
lunc cum ipso loquitur, sapientis suam ineffabil.m 
demonstrans et eminentem cognitionem : et ut. di- 
Seerel quemnam  impugnarek, quem non modo pa- 
nienteur, sed nec benz eonferemiein ferre posset. 
Neque enim tenebr;b ipsum excecarunt, sed lucis 
Superabundantia ipsum obtenebravit ; et. kamen ita 
extulit, ut vestimenta ejus demones timerent. Verum- 
illud non admiror , ut nec quod umbra Petri morbos 
fagaret, scd iud admirnbila est, quod ante gratiam 
magnz2 ex ipsx prima mela οἱ ex. proamio fecerit. 
Cum enim: nondum tantam virtutem haberct, needuar 
ordinatus esset, tanto pro Cheisto 2elo aCcensus est,. 
ul totum Jodzorum populum contra so. eoncitzres; 
ae se in tantis videns periculis, ut etiaur urbs obsi- 
deretur, per fenestram. demissus est per wmueum: 
ac cum effugisset, neque sic in segniem decidit, 
nee in. tiniorem vel metum, sed majorem assumpsit. 
animum ;. pericula quidem devitans per Oxconomiam, 

nemini autem cedens in doctrina, sed cruce rursum 
assumpla sequcbalur : etsi exemplum illud recens 
Stephani & vestigio habebat, videbatque Judzos 

Contra se maxime eedem spirantes, et cupientes 

jpsius carnes degustare. Cur ergo neque periculis 

sese aperte dabat , neque illa effugiens molliore va- 

debat? Przsentem vitam admodum amabat ob lu- 

crum inde proveniens, et valde illam despiciebat, oir 
philosophiam que illam spernere suadebat, et quia 

festinnbat. ad Jesum abire. Nam quod de illo dico, 

€ numqnam dicendi finem faciam : nemo in res 

adversas delapsus, utrumque ita sollicite-curawil : 






ν, ὅτι "Ec ἐπιστρέν᾽ῃ ὁ ἄνομος ἐχ τῆς ἐδοῦ 
αὐτοῦ rnc πονηρᾶς, οὐ μνησθήσομαι τῶν ἀνο- 
“ιῶν αὑτοῦ ὧν ἐποίησεν. Ἐπιστρέψωμεν τοίνυν, 
“καρακαλέσωμεν, ἀποπλύνωμεν διὰ τῶν δαχρύων τὸν 
ῥύπον τῆς ἁμαρτίας, χρούσωμεν τὸ στῆθος, τύψωμεν 
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μέτωπον, εἰς αἴσθησιν ἔλθωμεν ὧν ἡμάρτομεν Qva 
καὶ ἡμεῖς παρὰ τοῦ Κυρίου ἀχούσωμεν τὸ, Σήμεριν 
μετ᾽ ἐμοῦ ἔσεσθε ἐν τῷ παραδείσιρ. Ὧ πρέπει πᾶσα 
δόξα, τιμὴ xal προσχύνησις, νῦν xat εἰς τοὺς ἀτελευ- 
πήτους αἰῶνας. Ἀμήν. 





[709] ΛΟΓῸΣ AG. 


Ἐγκώμιον εἰς τὸν ἅγιον ἀπόστολον Παῦλον. 

Tob; τῶν ἁγίων βίους καὶ τὴν πολιτείαν διὰ τοῦτο 
ἀναγράπτους ἡμῖν χαταλέλοιπεν ἡ τοῦ Πνεύματος 
χάρις, ἵνα μαθόντες, ὡς τῆς αὐτῆς ὄντες ἡμῖν φύ- 
σεως ἅπαντα τὰ τῆς ἀρετῆς χατώρθωσαν, διαναστῶ- 
μεν περὶ τὴν ταύτης ἐργασίαν, xai σφοδρὸν τὸν ἔρωτα 
«ἧς πρὸς αὐτοὺς ἀγάπης ἀνάτωμεν. Πῶς οὖν τοῦτο 
γενήσεται ; "Av συνεχῶς ἐχώμεθα τῶν ἀνδρῶν ἐχεί- 
νων, χαὶ ἐν διανοίᾳ αὐτοὺς περιφέροντες, τῆς αὐτῆς 
ἐχείνοις ἐχώμεθα πολιτείας. "Ev τούτῳ γὰρ πλέον ἣ 
πᾶσιν ὁμοῦ τοῖς ἄλλοις ὁ Θεὸς δοξασθήσεται. El γὰρ 
οἱ φὐραγοὶ διηγοῦνται δόξαν Θεοῦ, οὐ φωνὴν ἀφιέντες, 
ἀλλ᾽ ἑτέρους διὰ τῆς ὄφεως εἰς τοῦτο παρασχευάξον- 
τες, πολλῷ μᾶλλον οἱ παρεχόμενοι βίον θαυμαστὰν, 
κἂν σιγῶσι, τὸν Θεὸν δοξάζουσιν, ἑτέρων 5) i 
τὸν Θεὸν δοξαζόντων. Οὐρανὸς μὲν γὰρ ἐπὶ xoc. 
ὁρώμενος, οὐ σφόδρα ἔπεισε θαυμάσαι τὸν τούτου 
δημιουργόν' οἱ μαχάριοι δὲ ἀπόστολοι, ὀλίγον xr,pà- 
ξαντες χρόνον, τὴν οἰχουμένην ἐφειλχύσαντο πᾶσαν. 
Καὶ οὗτος μὲν ἕστηχε τὸν οἰχεῖον φυλάσσων ὄρον τε 
καὶ xavóva. Τῆς δὲ ἐχείνων ψυχῆς τὸ ὕψος 
ὑπερέδη τοὺς οὐρανοὺς, χαὶ τὸ χάλλος ü α. 
ποιοῦτον ἣν, ὡς χαὶ τὸν Θεὸν ἀναγτ ρῦ 
μὲν γὰρ ἄστρα οἱ ἄγγελοι ἐθαύμασαν, ὃ 
πῆς δὲ τῶν ἀποστόλων ψυχῆς τὸ κάλλος αὐτὸς ἐπήνε- 
σεν, εἰπών: Ὑμεῖς ἐστε τὸ góc τοῦ χόσμου. Καὶ 
τοῦτον μὲν τὸν οὐρανὸν νεφέλη πολλάχις ἐχάλυψε" 
τὴν δὲ τούτων ψυχὴν οὐδεὶς ἐχάλυψε πειρασμὸς, ἀλλὰ 
χαὶ τότε μάλιστα ἐξέλαμπς. Ad, χαὶ Παῦλος ἔλεγεν" 
Εὐδοχῶ ἐν ἀσθενείαις, ἐν διωγμοῖς, ἐν θλίψεσι" 
xai Φιλιππησίοις πάλιν᾽ Διὰ τὸ ἔχει» μὲ ἐν τῇ καρ- 
δίᾳ ὑμᾶς ἐν τοῖς δεσμοῖς μου" καὶ ἀλλαχοῦ" "Ira 
ὑμεῖς, φησὶν, ἀκούσητε, ἐγὼ δέδεμαι" πανταχοῦ τὸν 
δεσμὸν προτιθείς" οὗ σφόδρα ἐρῶ, ὃς; διανίστησί μου 
“ἣν καρδίαν χαὶ εἰς ἐπιθυμίαν ἄγει τὸν Παῦλον εἰς 
μέσον ἀγαγεῖν, τὸν μᾶλλον τῶν ἄλλων χοπιάσαντα, 
περὶ εὖ ὁ Χριστός φησι" Σχεῦος οὗτος éxlopiüc 
4404 ὀσείν. Οὗτας γοῦν ἐν τῷ χαιρῷ τοῦ χηρύγματος 
ἐλυμᾳίνετο τὴν Ἐχχλησίαν, χατὰ τοὺς οἴχους εἰσ- 
πορενέμενος, σύρων τε ἄνδρας xal γυναῖκας" ἐν δὲ 
τῷ ἐγγίζειν αὐτὸν τῷ Δαμασχῷ, ἄφνω περιήστραψεν 
αὐτὸν φῶς, xal ἐπήρωσεν. ᾿Αλλ᾽ ἡ πήρωσις ἐχείνου 
ψωτιαμὸς γέγονε τῆς οἰχουμένης. Ἐπειδὴ γὰρ ἔδλεπε 
xaxixq, ἑπήρωσεν αὐτὸν χαλῶς ὁ Θεὸς, ὡς ἀναδλέψαι 
χρησίμως, ὁμοῦ μὲν τῆς ἑαυτοῦ δυνάμεως ἀπόδειξιν 
αὐτῷ παρεχόμενος, ὁμοῦ δὲ ἐν τῷ πάθει τὰ μέλλοντα 
περοδιατυπῶν, xal τοῦ χηρύγματος τὸν τρόπον διδά- 
χων, ὅτι ταῦτα πάντα οἴχοθεν ἀποδαλόντα, xai μύ- 
ἄσντα τοὺς ὀφθαλμοὺς, αὑτῷ πανταχοῦ ἕπεσθαι χρή. 
Διὸ καὶ αὑτὸς ἐδόα, τοῦτο αὐτὸ δηλῶν" EI τις δοχεῖ 
σοφὲς εἶναι ἐν ὑμῖν, γενέσθω μωρὲς, ἵνα γέγη- 
ται σορός" ὡς οὐχ ἑνὸν ἀναδλέψαι χαλῶς, μὴ πρότε- 
pov πηρωθέντα χαλῶς, xaX τοὺς οἴχοθεν ταράττοντα,, 
αὐτὸν ἐχδαλόντα λογισμοὺς, χαὶ τῇ πίστει τὸ τᾶν 
ἐπιτρέψαντα. ᾿Αλλὰ μηδεὶς ταῦτα ἀχούων, fva [xa- 
σμένην νομιζέτω εἶναι ταύτην τὴν χλῆσιν' xal γὰρ 
ἡξύνατο πάλιν ἐπα: ελθεῖν, ὅθεν ἐξέδη. Πολλοὶ γοῦν 












ἕτερα [710] μείζονα θαύματα ἰδόντες, ὑπέστρεψαν 
πάλιν, xai ἐν τῇ Καινῇ καὶ ἐν τῇ Παλαιᾷ, οἷον ^ 
Ἰούδας, ὁ Ναθουχοδονόσορ, ὁ Ἔλύμας ὁ μάγος, ὁ 

Σίμων, ὁ ᾿Ανανίας, ἡ Σάπφειρα, ὅλος τῶν Ἰουδαίω»» 
ὁ δῆμος. 'AXX οὐχ ὁ Παῦλος - ἀλλὰ διαδλέψας, πρὶ: 
τὸ ἀχήρατον φῶς τὸν δρόμον ἐπέτεινε, xal πρὸς τὸ» 
οὐρανὸν (aco. Εἰ δὲ ἐξετάζεις, τίνος ἕνεχεν ἑπηρώ- 
θη, ἄχουσον αὐτοῦ λέγοντος: Ἡχούσατε γὰρ τὴν 
ἐμὴν ἀναστροφήν ποτε ἐν τῷ Ἰουδαϊσμῷ, ὅτι 
καθ' ὑπερδοιϊὴν ἐδίωχον τὴν "ExxAncíav roi 
θεοῦ, καὶ ἐπόρθουν" αὐτὴν, xal προέκοπτον ἐν τῷ 
Ἰουδαϊσμῷ ὑπὲρ πολλοὺς cvrnAuuorac ἐν τῷ γέ- 
γει μου, περισσοτέρως ζηλωτὴς ὑπάρχων τῶν 
πατριχῶν. μου παραδέσεων. Ἐπεὶ οὖν οὕτω σςο- 
δρὸς Tv xat ἀπρόσιτος, στοδροτέρου ἐδεῖτο χαλινοῦ. 
ἵνα μὴ τῇ ῥύμῃ τῆς προθυμίας ἀγόμενος παραχούτῃ, 
τῶν λεγομένων. Διὰ δὴ τοῦτο χαταστέλλων αὐτοῦ τὴν 
μανίαν, πρῶτον χατευνάζει τὰ χύματα τῆς ῥαγδαίας 
ὀργῇ, ἐχείνης διὰ τῆς πηρώσεως, χαὶ τότε αὐτῷ δια- 

t, δειχνὺς τῆς σοφίας αὐτοῦ τὸ ἀπρόσιτον, χαὶ 
$ γνώσεως ὑπερέχον χαὶ ἵνα μάθῃ τίνα πολε- 
Ov οὐ μόνον χολάζουτα, ἀλλ᾽ οὐδὲ εὐεργετοῦντα 
ναται ἐνεγχεῖν. Οὐ γὰρ σχότος αὐτὸν ἑπήρωσων, 
ρδολὴ φωτὸς αὐτὸν ἐσχότισς" xa ὅμως το- 













τον ἧρεν, ὥστε τὰ ἱμάτια αὑτοῦ δεδοιχέναι τοὺς 
δαίμονας. ᾿Αλλ᾽ οὐ θαυμάζω τοῦτο, ὥσπερ οὐδ᾽ ὅτε 
τὴν σχιὰν Πέτρου τὰ νοσήματα ἔφυγε. Τὸ 6k θαυμα- 






στὸν τ΄ τι xai πρὸ τῆς χάρ: τὸς μεγάλα ἀπὸ βαλ- 
Θῖδος αὐτῆς xat προοιμίων αὑτῶν ἐφάνη ποιῶν. Οὐδὲ 
γὰρ δύναμιν τοσαύτην ἔχων, οὐδὲ χειροτονίαν δεξάμε- 
γος, οὕτω τῷ πρὸς Χριστὸν ἐξήφθη ζήλῳ, ὡς πάντα 
τῶν Ἰουδαίων τὸν δῆμον διεγεῖραι χαθ᾽ ἑαυτοῦ" xai 
ἰδὼν ἑαυτὸν ἐν τοσούτοις ὄντα χινδύνοις, ὡς xat τὴν 
πόλιν πολιορχεῖσθαι, διὰ θυρίδος ἐχαλάσθη διὰ τοῦ 
τείχους" χαὶ διαφυγὼν οὐδὲ οὕτως εἰς ὄχνον ἐνέπεσεν, 
οὐδὲ εἰς δειλίαν xat φόθον, ἀλλὰ πλείονα προθυμία» 
ἐδέχετο, παραχωρῶν μὲν τοῖς χινδύνοις δι᾽ οἶχονο- 
μίαν, οὐ παραχωρῶν δὲ τῆς διδασκαλίας οὐδενὶ, ἀλλὰ 
πὸν σταυρὸν πάλιν ἁρπάσας ἡχολούθει" καίτοι 7& 
παρὰ πόδας ἔχων ἔτι τὸ ἀδειγμα τὸ xazà τὸν 
Στέφανον, xai ἐρῶν χατ᾽ μάλιστα πάντων φό- 
νου πνέοντας Ἰουδχίους, καὶ αὐτῶν ἐπιθυμοῦντας 
αὐτοῦ τῶν σαρχῶν ἀπ απθαι. Πόθεν οὖν οὔτε 
ἀφειδῶς ἐνέπιπτε τοῖς xi e, οὐδὲ διατεύγων μα- 
λαχώτερος ἐγίνετο πάλιν; Σφόδρα τῆς παρούσης foa 
ζωῆ; διὰ τὸ κέρδος τὸ ἐξ αὐτῆς" καὶ σφόδρα αὖ- 
τῆ; ὑπερεώρα διὰ τὴν φιλοσοςίαν τὴν ὑπὲρ τῆς 
ὑπεροψίας γινομένην αὐτῷ, fj διὰ τὸ ἐπείγεσθαι πρὸς 
τὴν Ἰησοῦν ἀπελθεῖν. Ὅπερ γὰρ ἀεὶ λέγω περὶ a5- 
ποῦ, χαὶ οὐδέποτε παύσομαι λέγων, οὐδεὶς οὕτως εἰς 
ἐναντία πράγματα ἐμπεσὼν, ἑχάτερα πρὸς ἀχρίδειαν 
ἄσχησεν᾽ οὐδεὶς γοῦν οὕτω τῆς παρούσης ἐπεθύμησε 
ζωῆς, οὐδὲ τῶν σφόδρα φιλοψυχούντων" οὐδεὶς οὕτως 
αὑτὴν ὑπερεῖδεν οὐδὲ τῶν μεθ᾽ ὑπερδολῆς θανατών- 
των’ οὕτω πάσης ἐπιθυμίας, χαθαρὸς ἣν ἐχεῖνος, xal 
οὐδενὶ προσέπασχε τῶν παρόντων, ἀλλὰ πανταχοῦ τῇ 
βουλῇ τοῦ Θεοῦ τὴν ἐπιθυμίαν ἐκέρνα τὴν ἑαυτοῦ. 

























[A41 
Καὶ νῦν μὲν αὐτὴν καὶ τῆς μετὰ Χριστοῦ συνουσίας 
καὶ ὁμιλίας ἀναγχαιοτέραν εἶναί φησι, νῦν δὲ οὕτω 
βαρεῖαν καὶ ἐπαχθῆ, ὡς χαὶ στενάζειν xal ἐπείγε- 
σθαι πρὸς τὴν ἀνάλυσιν. Ἑχείνων γὰρ ἐπεθύμ' 

μόνον τῶν χατὰ Θεὸν χέρδος αὐτῷ φερόντων, εἰ xai 
ἐναντία ταῦτα εἶναι συνέδαινε τοῖς προτέροις. Καὶ 
Ὑὰρ ποικίλος τις ἦν καὶ παντοδαπὸς, [111] οὐχ ὑπο- 
χρινόμενος, μὴ γένοιτο, ἀλλὰ πάντα γινόμενος, ἅπερ 
ἡ τοῦ χηρύγματος καὶ τῆς σωτηρίας τῶν ἀνθρώπων 
ἀπήτει χρεία, x&v τούτῳ τὸν Δεσπότην μιμούμενος 
τὸν ἑαυτοῦ. Καὶ γὰρ xal ὁ Θεὸς ἄνθρωπος ἐφαίνετο, 
ὅτε ἔδει φανῆναι τοῦτο, χαὶ ἐν πυρὶ πάλαι, ὅτε ὁ χαι- 
px τοῦτο ἀπήτει, καὶ νῦν μὲν ἐν ὁπλίτου σχήματι χαὶ 
στρατιώτου, νῦν δὲ ἐν εἰχόνι πρεσδύτου, νῦν δὲ ἐν 
αὔρᾳ λεπτῇ, νῦν δὲ ὡς ὁδοιπόρος, νῦν δὲ αὐτοάνθρω- 
πος, xat οὐδὲ ἀποθανεῖν οὕτω παρῃτήσατο. Τὸ δὲ͵ "Ἔδει 
τοῦτο, ὅταν εἴπω, μηδεὶς ἀνάγχην εἶναι νομιζέτω 
τῶν λόγων, ἀλλὰ τῆς αὐτοῦ φιλανθρωπίας μόνον. Καὶ 
ποτὲ μὲν ἐν θρόνῳ, ποτὲ δὲ ἐπὶ τῶν Χερουδὶμ 
κάθηται, Πάντα δὲ ταῦτα πρὸς τὰς ὑποχειμένας 
οἰχονομίας ἔπραττε" διὸ xat διὰ τοῦ προφήτου ἔλεγεν" 
Ἐγὼ ἐράσεις ἐπιιήθυνα, καὶ ἐν χερσὶ προφητῶν 
ὡμοιώθην. Οὕτω xaX Παῦλος τὸν ἑαυτοῦ μιμούμενος 
Δισπότην, οὐχ ἂν κατεγνώσθη, νῦν μὲν Ἰουδαῖος 
γενόμενος, νῦν δὲ ὡς ἄνομος" χαὶ νῦν μὲν νόμον 
ἐφύλαττε, νῦν δὲ ὑπερεώρα νόμου" xal ποτὲ μὲν ἀντ- 
εἰχετο τῆς παρούσης ζωῆς, ποτὲ δὲ αὐτῆς χατεφρό- 
νει" xal νῦν μὲν ἥτει χρήματα, νῦν δὲ χαὶ διδόμενα 
διεχρούετο, xai ἔθυε xai ἐξυρᾶτο, καὶ πάλιν ἀνεθε- 
μάτιζε τοὺς ποιοῦντας" xal νῦν μὲν περιέτεμε, νῦν δὲ 
περιτομὴν ἐξέθαλε. Καὶ τὰ μὲν γινόμενα ἐναντία ἦν, 
ἡ δὲ γνώμη xai ἡ διάνοια, ἀφ᾽ ἧς ταῦτα ἐγίνετο, 
σφόδρα ἀχόλουθος xal ἑαυτῇ συνημμένη" 8v γὰρ ἐζήτει, 
τῶν ταῦτα ἀχουόντων χαὶ ὁρώντων τὴν σωτηρίαν. 
Διὰ δὴ τοῦτο νῦν μὲν ἐπαίρει νόμον, νῦν δὲ αὐτὸν 
καθαιρεῖ. Οὐ γὰρ δὴ μόνον ἐν οἷς ἔπραττεν, ἀλλὰ 
χαὶ ἐν οἷς ἔλεγε, ποιχίλος τις ἦν xal παντοδαπός" 
οὐχὶ μεταδαλλόμενος τὴν γνώμην, οὐδὲ ἕτερος ἐξ 
ἑτέρου γινόμενος, ἀλλὰ μένων ὅπερ ἦν, καὶ τῶν εἰρη- 
μένων ἕχαστον πρὸς τὴν παροῦσαν μεταχειρίζων 
χρείαν. Διά τοι τοῦτο οὐχ ἄν τις ἁμάρτοι λειμῶνα 
ἀρετῶν xal παράδεισον πνευματιχὸν χαλέσας τὴν 
Παύλου ψυχήν" οὕτω πολλῇ μὲν ἤνθει τῇ χάριτι, 
ἀξίαν δὲ τῆς χάριτος ἐπεδείχνυτο τὴν φιλοσοφίαν τῆς 
ψυχῆς. Ἐπειδὴ γὰρ σχεῦος ἐχλογῆς γέγονε, χαὶ χα- 
λῶς ἑαυτὸν ἐξεχάθηρε, δαψιλὴς ἡ τοῦ Πνεύματος 
ἐξεχύθη εἰς αὐτὸν δωρεά" ὅθεν ἡμῖν καὶ τοὺς θαυμα- 
στοὺς Évexe ποταμοὺς, οὐ χατὰ τὴν τοῦ παραδείσου 
πηγὴν, τέσσαρα: μόνους, ἀλλὰ πολλῷ πλείους καθ᾽ 
ἐχάστην ῥέοντας τὴν ἡμέραν, οὐ τὴν γῆν ἄρδοντας, 
ἀλλὰ τὰς τῶν ἀνθρώπων ψυχὰς εἰς καρπογονίαν ἀρε- 
τῆς διεγείροντας. ᾿Αλλ' ἵνα μὴ παρὰ τῆς ἡμετέρας 
γλώττης ἀχούητε τὰ παρὰ τοῦ μαχαρίου τούτου 
χατορθώματα *, καὶ τὴν ἀνδρείαν, ἣν ὑπὲρ τοῦ xn- 
ρύγματος τῆς εὐσεδείας χαθ᾽ ἑχάστην ἐπεδείκνυτο, 
ἀναγχαῖον αὐτοῦ ἀχοῦσαι λέγοντος. ᾿Ηνίχα γὰρ εἰς 
ἀνάγχην κατέστη διὰ τὴν τῶν ψευδαποστόλων ἀπά 
τὴν τὰ ἑαυτοῦ διηγεῖσθαι, οὕτω πως ἤρξατο μετὰ τὸ 
πολλὰ ἕτερα εἰπεῖν" Διάχογοι Χριστοῦ εἰσι; παρα- 
φρονῶν λαλῶ, ὑπὲρ ἐγὼ" ἐν κόποις περισσοτέ- 
puc, ἐν πληγαῖς ὑπερθα.λ.όντως, ἐν gvJaxaic 
περισσοτέρως, ἐν θαγάτοις πολλάκις" ὑπὸ Ἰου- 
ϑαίων πεντάχις τεσσαράχοντα παρὰ μίαν ξι1α- 


* Malim legere, ex conjectura Savil., χατωρθωμένα. 
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Cor, τρὶς ἐῤῥαῦδίσθην», ἅπαξ ἐλιθάσθην, τρὶς 
ἐναυάγησα, γυχθήμερον ἐν τῷ βυθῷ πεποίηκα" 
ἐδοιπορίαις zoAAáxic, κινδύνοις ποταμῶν, κινδύ. 
γοις ἱῃστῶν, κινδύνοις ἐκ γένους, κινδύνοις ἐξ 
ἐθνῶν, κινδύνοις ἐν Ψευδαδέϊλροις, κινδύνοις ἐν 
πόλεσι, κινδύνοις iv ἐρημίᾳ, κιγδύγνοις ἐν θα- 
“Ἰάσσῃ" ἐν κόπῳ καὶ μόχθῳ, ἐν ἀγρυπνίαις [712] 
zoAAdxic, ἐν λιμῷ καὶ δίψῃ, ἐν νηστείαις πολλά. 
κις, ἐν ψύχει καὶ γυμνότητι, χωρὶς τῶν azap- 
&xtóc. Εἰπὼν δὲ, Χωρὶς τῶν παρεκτὸς, ἣνίξατο, 
ὅτι τὰ παραλειφθέντα πλείονα εἰχὸς εἶναι τῶν εἰρη- 
μένων. Εἶτα πάλιν φησίν Ἢ ἐπισύστασίς μου ἡ 
καθ' ἡμέραν, ἡ μέριμνα πασῶν τῶν Ἐπκκ.ἰησιῶν. 
Εἶδες πλάτος ψυχῆς ; εἶδες διανοίας μέγεθος ; “Ὥσην 
γὰρ ὁ ἥλιος διατρέχει γῆν τὰς οἰχείας ἀχτῖνας ἀφ- 
tele, τοσαύτην xol ὁ μαχάριος οὗτος εἶχε τὴν μέρι- 
μναν xai τὴν φροντίδα. Διὸ καὶ ἔλεγε" Τίς ἀσθενεῖ, 
καὶ οὐκ ἀσθενῶ ; τίς σκανδαλίζεται, καὶ οὐχ ἐγὼ 
πυροῦμαι; Ba6al1 πόση τοῦ ἀνδρὸς τούτου ἢ qUe- 
στοργία! πόση ἡ ἀγρυπνία ! πόση 1j μέριμνα ἱ vola 
μήτηρ οὕτω διαχόπτεται τὰ σπλάγχνα, τοῦ παιδὸς 
αὐτῆς πυρέττοντος xal ἐπὶ τῆς χλίνης χειμένου, ὡς 
ὁ μαγχάριος οὗτος ὑπὲρ τῶν ἐν ἑχάστῳ τόπῳ ἀσθε- 
νούντων μᾶλλον ἡ σθένει, καὶ ὑπὲρ τῶν σκανδαλιζο- 
μένων ἐπυροῦτο; Τίς οὖν ἀρχέσει λόγος τοῖς τούτου 
κατορθώμασιν ; ἢ ποία δυνήσεται γλῶσσα ἐφιχέσθα: 
τῶν ἐγχωμίων τῶν ἐχείνου; Ὅταν γὰρ ἅπαντα τὰ ἐν 
ἀνθρώποις χαλὰ συλλαδοῦσα ἔχτ ψυχὴ μία, καὶ πάντα 
μεθ' ὑπερθολῆς, οὐ μόνον δὲ τὰ τῶν ἀνθρώπων, ἀλλὰ 
καὶ τὰ τῶν ἀγγέλων, πῶς περιεσόμεθα τοῦ μεγέθους 
τῶν ἐγχωμίων ; Οὐ μὴν διὰ τοῦτο σιγήτομεν, ἀλλὰ 
καὶ δι᾽ αὐτὸ μὲν οὖν τοῦτο μάλιστα ἐροῦχεεν. Καὶ γὰρ 
xai τοῦτο ἐγχωμίου μέγιστον εἶδος, τὸ νιχᾷν τῶν 
κατορθωμάτων τὸ μέγεθος μετὰ πάσης περιουσίας 
τοῦ λόγου τὴν εὐχολίαν, xa ἡ ἧττα μυρίων ἡμῖν 
ἔστι λαμπροτέρα τροπαίων. Πόθεν οὖν εὔχαιρον ἅψα- 
σθαι τῶν ἐγχωμίων; πόθεν δὲ ἄλλοθεν, ἢ ἀπ᾽ αὐτοῦ 
πρώτου δεῖξαι b τὰ πάντων ἔχοντα ἀγαθά; Εἴτε γὰρ 
προφῆται ἐπεδείξαντό τι γενναῖον, εἴτε “πατριάρχαι, 
εἴτε δίχαιοι, εἴτε ἀπόστολοι, εἴτε μάρτυρες, πάντα 
ταῦτα ὁμοῦ συλλαβὼν ἔχει μετὰ τοσαύτης ὑπερθολῆς, 
μεθ᾽ ὅσης οὐδεὶς ἐχείνων, ὅπερ ἔχαστος εἶχε καλὸν, 
ἐχέχτητο. Σχόπει δέ" Προσήνεγχεν "Αδελ θυσίαν, χεὶ 
ἐντεῦθεν ἀναχηρύττεται" ἀλλ᾽ ἐὰν τὴν Παύλου θυσίαν 
εἰς μέσον ἀγάγῃ:, τοσοῦτον δείχνυται βελτίων ἐχεί- 
νης, ὅσον τῆς γῆς ὁ οὐρανός. Ποίαν οὖν βούλενίε 
εἴπω; οὐδὲ γὰρ μία μόνον ἐστί. Καὶ γὰρ ἑαυτὸν xs 
ἐχάστην χατέθυς τὴν ἡμέραν" xat ταύτην πάλιν &- 
πλῆν ἐποίει τὴν προσφορὰν, τοῦτο μὲν, καθ᾽ ἔχάστεῃ 
ἀποθνήσχων, τοῦτο δὲ, τὴν νέχρωσιν ἐν τῷ σώρετι 
αὐτοῦ περιφέρων. Καὶ γὰρ πρὸς χινδύνους δεηνεχῦς 
παρετάττετο, xal ἑσφάττετο τῇ προαιρέσαε, καὶ τῇ; 
σαρκὸς τὴν φύσιν οὕτως ἐνέχρωσεν, ὡς τῶν σφαγια- 
ζομένων ἱερείων μηδὲν ἔλαττον διαχεῖσθαι, ἀλλὰ χαὶ 
πολλῷ πλέον. Οὐδὲ γὰρ βοῦς καὶ πρόδατα προσέφι- 
ptv, ἀλλὰ ἑαυτὸν διπλῇ xa0' ἑχάστην ἐσφαγίαζε τὴν 
ἡμέραν. Διὸ xal ἐθάῤῥησεν εἰπεῖν’ ᾿Εγὼ γὰρ ἤδη 
σπένδομαι, σπονδὴν ἑαυτοῦ τὸ αἶμα χαλέσας. 00 
μὴν ἠρχέσθη ταῖς θυσίαις ταύταις, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ χα- 
λῶς ἑαυτὸν καθιέρωσε, xal τὴν οἰχουμένην πᾶσαν 
προσήνεγχε, χαὶ γῆν xai θάλατταν, xot "Ελλάδα καὶ 
βάρδαρον, καὶ πᾶσαν ἀπαξαπλῶς τὴν χτίσιν ταύτην, 
χαθάπερ τις ὑπόπτερος ἀετὸς γενόμενος ἐπῆλθεν, 
οὐχ ἁπλῶς ὁδοιπορῶν, ἀλλὰ τὰς ἀχάνθας τῶν ἁμαρ- 
b Corr. e Chrys. ἢ ἀπ᾽ αὐτοῦ τούτου πρῶτον, τοῦ δέ“ 
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nemo euim ita. presentem vitam concupivit, neque 
ii quidem qui illam vehementer amant : nemo ita 
illam despexit, neque ii qui mortem admodum oplant : 
ita ab omni concupiscentia purus erat ille, οἱ crga 
nullam rerum presentium affectus erat, sed semp 

eum voluntate Dei concupiscentiam suam miscebat. 
Et nunc quidem ille vitam magis necessariam esse 
dicit, quam cum Christo esse ; nunc autem ila gra- 
vem et onerosam, ut ingemiscat et festinet ad solu- 
sionem. Hla enim solum concupiscebat , que secun- 
dum Deum lucrum sibi ferrent, etiamsi conlingerct 
illa prioribus esse contraria. Nam et varius erat et 
cujusvis formam; non dissimulaus, absit, sed omuia 
facetus, que przdicationis et hominum salutis usus 
postulabat : in hoc quoque Dominum suum imitans. 
Nam et Deus homo videbatur , quando oportebat sic 
apparere : et in igne olim , quando tempus hoc exi- 
gebat, et nunc in armati et militis habitu , nunc in 
senis forma, nunc in tenui aura, nunc ut viator , 
wune ut vere homo, neque sic mori recusavit. Cum 
lico, oportehat, nemo id necessitatis esse putet, sed 
ex ejus benignitate tantum profertur. Etinodo quidem 
in throno, modo supra Cherubim sedet. ll:ec porro 
ewmmia secundum subjeclas cconomias faciebat : 
ideoque per prophelam dicebat : Ego visiones multi- 
plicavi , el in. manibus. prophetarum assimilatus. sum. 
Sic et Paulus suum imitans Dominum non improbe- 
Aur, quod nunc Judzeus flat, nunc quasi iniquus; nunc 
legem custodiat, nunc illam despiciat ; et nunc qui- 
dem przesenti vitai hzrebat, nunc illam despiciebat; 
iunc pecunias petebat, nunc illas depellebat ; et s2- 
crificabat et tondebatur, ac rursum anathemate dam- 
mabat eos. qi id facerent ; ac nunc circumcidebat , 
nuuc circumcisionem rcjiciebat. Et qu:e flebant qui- 
dem contraria erant ; voluntas autem et mens, qua 
Iizec fiebant, valde consequens εἰ sibi ipsi consentiens 
rat : unum euim quzrebat , nempe eorum salutem 
qui μας viderent et audirent. Idco nunc extollit le- 
gem, nunc illam tollit. Non modo enim in factis, sed 
tiam in dictis varius erat et. volubilis; non mutans 
sententiam, neque alius ex alio factus; sed manens 
quod erat, et singula dicta ad praesentem usum ad- 
hibens. ldcirco non aberraverit qui animam Peuli 
pratom virtutum el paradisum spiritualem vocaverit : 
sie molta quidem illa florebat gratia , dignam autem 
gratia ostendebat aninxe philosophiam. Quia enim vas 
electionis factus est, et sese pulchre mundavit, largum 
ip ipsum effusum est Spiritus donum ; unde nobis ad- 
3niranda peperit flumina, non quatuor tantum, ut fons 
ille paradisi, sed mullo plura, quz quotidie ma- 
nant, non terram irrigantia, sed que hominum animas 
τὲ virtutis fructus serendos excitent. Sed ne ἃ nostra 
lingua audiatis beati bujus preclara gesta, et virtutem 
quam pro przdicatione pie religionis quotidie ex- 
hibebat, necesse est illum audire narrantem. Cum 
enim ob pseudapostolorum fraudem coactus est sua 
recensere , ita. incepit, cum alia plurima dixisset : 
Ministri Christi sunt ? ut minus sapiens dico, Plus ego. 
In laboribus plurimis, in plagis supra modum, in car- 
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ceribus abundantius, in mortibus frequenter : a Judaeis 
quinquies quadragenas , una minus , accepi ; ter virgis 
cess sum , semel lapidatus sum, ter naufragium per- 
Iuli, nocte et die in profundo maris. fui : in itineribus 
sepe, periculis (luminum, periculis latronum, periculis 

7 em genere, periculis ex gentibus, periculis in falsis fra- 
tribus , periculis in civitatibus , periculis in solitudine , 
periculis in mari : in labore et erumna, in vigiliis smpe, 
in [ame et siti, in jejuniis sepe, in [rigore et nuditate , 
prater illa qua extrinsecus sunt (2. Cor. 11. 25 - 38 ᾿Ξ 
Cum dixit autem, Preterea qua. exirinsecus sunt ? 
subindicavit ea qux przlermissa sunt plura forto 
fuisse, quam ea qux dixit. Deinde rursus ait, Instan- 
tia mea quotidiana , sollicitsdo omnium Ecclesiarum. 
Vidistin' anima latitudinem? vidistin' mentis magni- 
tudinem ? Quantam. enim sol percurrens radiis suis 
illuminat terram, tantam beatus hie babuit curam et 
sollicitudinem : ideo etiam dicebst : Quis infirmatur, 
€ ego non infirmor ? quis. scandalisatur, et. ego. non 
wror (2. Cor. 11. 99) ? Papx! quanta erat hujus viri 
Gilectio! quanta vigilia! quanta cura! qualis mater 
ita visceribus discerpitar, febri laborante et in lecto 
decumbente filio , ut sanctus hic. pro singulis inür- 
mantibus infirmabatur, et pro scandalizatis urebatur ? 
Quis igitur sermo sufficiet ad ejus preclara gesta 
celebranda ? aut quz lingua poterit laudes illius per- 
sequi? Cum enim omnia qux in hominibus sunt bona, 
anima cna complectatur, omniaque superabundan- 
Ver; non solum quie hominum, sed etiam qu: ange- 
lorum sunt, quomodo eucomiorum maguitudinem es- 
sequemur ? Neque tamen ideo silebimus, sed ob hoc 
ipsum moxime loquemur. Nam vel hoc ipsum maxi- 
muin encomium est, cum przeclare gestorum magni- 
tudo verbi facultatem longissime superat , atque lac 
in re vinci nobis przclarius est, quam tropza eri- 
gere. Undenam ergo laudes opporiune aggrediemur? 
unde, nisi monstrando primum ipsum omnium ba- 
bere bona? Sive enim prophetz aliquid generosum 
extulerint, sive patriarch;r, sive justi, sive apostoli, 
sive martyres, hzc omnia simul habet ille cum 
lanta superabundantia, cum quanta nullus illorum 
quod boni habuit possedit. Perpende autem : obtulit 
Abel sacrificium , ct inde celebratur : sed si Pauli 
Sacrificium in medium adduxeris , tanto melius illo 
videtur, quanto terra czelum. Quodnam ergo vultis 
dicam ? neque enim unum est tantum. Nam seipsum 
quotidie immolabat, et hanc duplicem faciebat obli- 
lionem, tum quod quotidie moreretur, tum quod 
mortificationem in corpore suo gestaret. Nam ad pe- 
ricula semper accinctus erat, et ex voluntate jugula - 
batur, naturamque carnis ita mortificaverat , ut non 

^ minus quam immolata sacra jaceret, imo mullo magis, 
Non enim boves et oves proferebat, sed seipsum du- 
pliciter quotidie mactabat. Ideo dicere ausus es!, 
Ego enim jam delibor (8. Timoth. 4. 6) , libamen 
vocans sauguinem suum. Neque his sacrificiis con- 
tentus fuit, sed quia se pulchre sacris addixerat, or- 
bem totum obtulit, et terram, mare, Grzciam et bar- 
baram terram, omnemque simul ercaturam hanc ceu 
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πημάτων ἀνασπῶν, χαὶ τὺν λόγον τῆς εὐσεθείας χατα- 
σπείρων, τὴν πλάνην ἀπελαύνων, τὴν ἀλήθειαν ἐπ- 
ανάγων, ἐξ ἀνθρώπων ἀγγέλους ποιῶν. μᾶλλον δὲ ἀπὸ 
δαιμόνων ἀγγέλους τοὺς ἀνθρώπους. Διὸ xal [115] 
μέλλων ἀπιέναι μετὰ τοὺς πολλοὺς ἱδρῶτας xai τὰ 
πυχνὰ ταῦτα τρόπαια, παραμυθούμενο; τοὺς μαθη- 
τὰς, ἔλεγεν" Εἰ καὶ σπέγδομαι éxà τῇ θυσίᾳ καὶ 
Aescovprig τῆς πίστεως ὑμῶν, χαίρω καὶ συγχαί- 
po πᾶσιν ὑμῖν. Καὶ ὑμεῖς οὖν χαίρετε καὶ συγ- 
χαίρετέ μοι. Τί τοίνυν γένοιτ᾽ ἂν τῆς θυσίας ταύτης 
ἴσον, fv τὴν μάχαιραν τοῦ πνεύματος σπασάμενος 
ἔθυσεν; ἣν ἐν τῷ θυσιαστηρίῳ προσήγαγε τῷ ὑπεράνω 
τῶν οὐρανῶν; ᾿Αλλ᾽ ἀνῃρέθη δολοφοντθεὶς ὑπὸ τοῦ 
Κάϊν ὁ "A6cÀ, καὶ ταύτῃ λαμπρότερος γέγονεν ; ᾿Αλλ᾽ 
ἐγώ σοι μυρίους ἢρίθμησα θανάτους, καὶ τοσούτους, 
ὅσας ἡμέρας χηρύττων ὁ μαχάριος ἔζησεν οὗτος. Εἰ 
δὲ xa τὴν μέχρι τῆς πείρας αὐτῆς προελθοῦσαν βού- 
λει μαθεῖν σφαγὴν, ἐχεῖνος μὲν ὑπὸ τοῦ ἀδελφοῦ μὴτε 
ἀδιχηθέντος, μήτε εὐεργετηθέντος, χατέπεσεν᾽ οὗτος 
δὲ ὑπὸ τούτων ἀνήρητο, o9; ἐξαρπάσαι τῶν μυρίων 
ἠπείγετο xaxGv, xal δι᾽ οὺς πάντα ἔπασχεν, ἅπερ 
ἔπαθεν. ᾿Αλλὰ Νῶε δίχαιος τέλειος ἐν τῇ γενεᾷ αὖὐ- 
ποῦ, χαὶ μόνος ἐν ἅπασι τοιοῦτος fjv; Καὶ γὰρ καὶ 
Παῦλος μόνος ἐν ἅπασι τοιοῦτος. Κἀχεῖνος μὲν ἑαυ- 
τὸν μετὰ τῶν παίδων διέσωσε μόνον" οὗτος δὲ, πολὺ 
χαλεπωτέρου τὴν οἰχουμένην χαταχλυσμοῦ χαταλα- 
δόντος, οὐ σανίδας πηξάμενος, xal χιδωτὸν ποιήσας, 
ἀλλὰ ἀντὶ σανίδων τὰς ἐπιστολὰς συνθεὶς, οὐ δύο 
καὶ τρεῖς χαὶ πέντε συγγενεῖς, ἀλλὰ τὴν οἰχουμένην 
ἅπασαν χαταποντίζεσθαι μέλλουσαν ἐχ μέσων ἧρπα- 
σε τῶν χυμάτων. Οὐδὲ γὰρ τοιαύτη ἣν ἡ χιδωτὸς, 
ὡς ἐν ἑνὶ περιφέρεσθαι τόπῳ, ἀλλὰ τὰ τέρματα τῆς 
εἰχουμένης χατέλαδε, xat πάντας εἰσάγει μέχρι τοῦ 
νῦν εἰς τὴν λάρναχα ταύτην, σύμμετρον τῷ πλέθει 
τῶν σωζομένων αὐτὴν χατασχευάζων, χαὶ δεχόμενος 
ἀλόγων ἀνοητοτέρους, ταῖς ἄνω δυνάμεσιν ἐφαμίλλους 
ἐργάζεται, χαὶ ταύτῃ νιχῶν τὴν χιδωτὸν ἐκείνην, Ἐχεί- 
νη μὲν χόραχα λαδοῦσα, χόρακα πάλιν ἐξέπεμψε, xat 
λύχον ὑποδεξαμένη. τὴν θηριωδίαν οὐ μετέδαλεν οὗτος 
δὲ οὐχ οὕτως, ἀλλὰ λαδὼν λύχους, πρόδατα εἰργάσα- 
το, χαὶ λαδὼν χόραχας xa xoXo105;, περιστερὰς τού- 
ποὺς ἀπετέλεσε, xal πᾶσαν ἀλογίαν χαὶ θηριωδίαν τῆς 
τῶν ἀνθρώπων φύσεως ἐχδαλὼν, τὴν τοῦ πνεύματος 
ἐπεισήγαγεν ἡμερότητα. Καὶ μέχρι νῦν μένει πλέου- 
σα ἡ χιδωτὸς αὕτη, xal οὐ διαλύεται, οὐδὲ ἴσχυσεν 
αὑτῆς τὰς σανίδας χαυνῶσαι τῆς xaxlag ὁ χειμὼν, 
ἀλλ᾽ αὕτη κλέουσα τοῦ χειμῶνος τὴν ζάλην κατέλυσε " 
καὶ μάλα εἰκότως * οὐ γὰρ ἀσφάλτῳ xal πίσσῃ, ἀλ- 
:3À Πνεύματι ἁγίῳ χεχρι:σμέναι αἱ σανίδες αὗταί εἰ- 
Jaw. ᾿Αλλὰ τὸν ᾿Αδραὰμ θαυμάζομεν, ὅτι ἀχούσας, 
"Ἔξελθε ἐκ τῆς γῆς σου, καὶ ἐκτῆς συγγενείας σου, 
ἁφῆχε πατρίδα χαὶ οἰχίαν, χαὶ φίλους xal συγγενεῖς, 
καὶ πάντα ἣν αὐτῷ τὸ ἐπίταγμα τοῦ Χριστοῦ ; Καὶ 
γὰρ καὶ ἡμεῖς τοῦτο θαυμάξομεν. ᾿Αλλὰ τί Παύλου 
γένοιτ᾽ ἂν ἴσον, ὃς οὐ πατρίζα xal οἰχίαν xat συγγε- 
νεῖς ἀφῆχεν, ἀλλ’ αὐτὸν τὸν χόσμον καὶ τὰ ἐν αὐτῷ 
πάντα διὰ τὸν Ἰησοῦν, xal αὑτὸν τὸν οὐρανὸν, xol 
τὸν οὐρανὸν τοῦ οὐρανοῦ, χαὶ ἕν μόνον ἐξήτει, τοῦ 
Ἰησοῦ τὴν ἀγάπην; Οὔτε γὰρ ἐνεστῶτα, φησὶν, οὔτε 
μέλλοντα, οὔτε ὕψωμα, οὔτε βάθος δυνήσεται ἡμᾶς 
χωρίσαι ἀπὸ τῆς ἀγάπης τοῦ θεοῦ. "AX ἐχεῖνος εἰς 
κινδύνους ῥίψας ἑαυτὸν, τὸν ἀδελφιδοῦν ἑξήοπασε τῶν 
βαρδάρων:; ᾿Αλλ᾽ οὗτος οὐ τὸν ἀδελφιδοῦν, οὐδὲ τρεῖς 
καὶ πέντε πόλεις, ἀλλὰ τὴν οἰχουμένην ἅπασαν, οὐχ ἀπὸ 
[714] βαρδάρων, ἀλλ᾽ ἀπ' αὐτῆς τῶν δαιμόνων ἥρπα- 
PaTnor. Gs. LXIII, 
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ἐχάστην ὑπομένων xv. 
δύνους, χαὶ τοῖς οἰχείοις θανάτοις ἑτέροις πολλὴν ἀσφά- 
Aetav χτώμενος, Τὸ δὲ χεφάλχιον αὐτοῦ τῶν ἀγαθῶν 
ἐστ: χαὶ ἡ χηρωνὶς τῆς φιλοτοφίας, τὸ τὸν υἱὸν xato- 
ὅσαι; ᾿Αλλὰ χαὶ ἐνταῦθα τὰ πρωτεῖα παρὰ τῷ Παύλῳ 
ρήσημεν, ὃς οὐχὶ vibv , ἀλλ᾽ ἑαυτὸν μυρ 
χατέθυσεν, ὅπερ ἔφθην εἰπών. Τί ἄν τις θαυμάσ: r 
τοῦ "Iaaáx ; πολλὰ μὲν xal ἄλλα, μάλιστα δὲ αὐτοῦ 
τὴν ἀνεξικακίαν, ὅτι φρέατα ὀρύττων, xal τῶν ol- 
χξίων ἐλαυνόμενος ὅρων, οὐχ ἐπεξήει, ἀλλὰ χατα- 
χωννύμενα ὁρῶν ἠνείχετο, καὶ πρὸς ἕτερον ἀεὶ μεῦ- 
ἱπτατο τόπον, οὐχ ὁμόσε ἀεὶ τοῖς λυποῦσι χωρῶν, 
ἀλλ᾽ ἐξιστάμενος καὶ παραχωρῶν πανταχοῦ τῶν οἱ- 
χείων χτημάτων, ἕως αὐτῶν τὴν ἄδιχον ἐχόρεσεν 
ἐπιθυμίαν. 'AXX ὁ Παῦλος οὐ φρέατα λίθοις χατα- 
χωννύμενα ὁρῶν, ἀλλὰ τὸ ἑαυτοῦ σῶμα, οὐ παο- 
ἐχώρει, χαθάπερ ἐχεῖνος, μόνον, ἀλλ᾽ εἰσιὼν, τοῖς AL- 
θοις τοὺς βάλλοντας αὐτὸν εἰς τὸν οὐρανὸν εἰσάγειν 
ἐφιλονείχει. “Ὅσῳ γὰρ κατεχώννυτο ἡ πηγὴ, τοσού- 
τῷ μᾶλλον ἐξεῤῥήγνυτο, καὶ πλείους ἐξέχεε ποτα- 
μοὺς εἰς ὑπομονήν, Τὸν παῖδα θαυμάζει τούτου τῆς 
χαρτερίας ἡ Γραφή ; Καὶ ποία ἀδαμαντίνη ψυχὴ τὴν 
Παύλου δύναιτ᾽ ἂν ἐπιδείξασϑα: ὑπομονὴν ; Οὐδὲ γὰρ 
δὶ; ἑπτὰ ἔτη ἐδούλενσεν, ἀλλὰ τὸν πάντα βίον oro 
τῆς τοῦ Χριστοῦ νύμφης, οὗ συγχαιόμενος μόνον τῷ 
χαύματι τῆς ἡμέρας xal τῷ παγετῷ τῆς νυχτὸς, 
ἀλλὰ μυρίας νιφάδας πειρασμῶν ὑπομένων, χαὶ νῦν 
μὲν μάστιξι, νῦν δὲ λίθοις τὸ σῶμα χατατεμνόμενος. 
χαὶ νῦν μὲν θηρίοις μαχόμενος, νῦν δὲ πελάγει πυ- 
χτεύων, χαὶ λιμῷ διηνεχεῖ ἡμέρας χαὶ νυχτὸς χαὶ 
χρυμῷ, xal πανταχοῦ ὑπὲρ τὰ σχάμματα πηδῶν, 
χαὶ τὰ πρόδατα ἀπὸ τῆς τοῦ διαδόλου φάρυγγος 
ἀφαρπάξζων, ᾿Αλλὰ σώφρων ὁ Ἰωσὴφ ; ᾿Αλλὰ δέδοιχα 
μὴ γέλως fj τὸν Παῦλον ἐντεῦθεν ἐγχωμιάζειν, ὃ; 
ἐσταύρωσεν ἑαυτὸν τῷ χόσμῳ, xat οὐ τὰ λαμπρὰ ἐν 
τοῖς σώμασι μόνον, ἀλλὰ πάντα τὰ πράγματα oU- 
πως ἑώρα, ὡς ἡμεῖς τὴν χόνιν xal τὴν τέφραν" xa 
ὡς ἂν νεχρὸς πρὸς νεχρὸν ἀκίνητος γένοιτο, οὕτω 
μετὰ ἀχριδείας τῆς φύσεως τὰ σχιρτήματα κατευνά- 
ζων, οὐδὲν οὐδέποτε πρὸς ἀνθρώπινον πάθος ἔπαθεν, 
Ἐχπλήττονται τὸν Ἰὼδ πάντες ἄνθρωποι, xal μάλα 
εἰχότως- xil γὰρ μέγας ἀθλητὴ;, xai πρὸς αὐτὸν 
τὸν Παῦλον ἀντιδλέψαι δυνάμενος διὰ τὴν ὑπομονὴν. 
διὰ τὴν τοῦ βίου χαθαρότητα, διὰ τὴν τοῦ Θεοῦ μαρ- 
τυρίαν, διὰ τὴν χαρτερὰν μάχην ἐχείνην, διὰ τὴν 
θαυμαστὴν νίχην τὴν μετὰ τῆν μάχην. ᾿Αλλὰ Παὺ- 
λος οὐχὶ μῆνας πολλοὺς ἀγωνιζόμενος οὕτω διῆγεν, 
ἀλλ᾽ ἔτη πολλὰ, οὐχὶ τήχων βώλαχας γῆς ἀπὸ ἰχῶ- 
ρὸς ξέων, ἀλλ᾽ εἰς αὐτὸ τοῦ λέοντος τὸ νοητὸν στόμα 
συνεχῶς ἐμπίπτων, χαὶ μυρίοις παλαίων πειρασμοῖς, 
πάσης πέτρας στεῤῥότερος ἣν " οὐχὶ παρὰ τριῶν φίλων 
ἢ τεσσάρων, ἀλλὰ παρὰ πάντων ὀνειδιζόμενος τῶν 
ἀπιστούντων ψευδαδέλφων, ἐμπτυόμενος, λοιδορού- 
μενος. ᾿Αλλ᾽ ἡ φιλοξενία τοῦ Ἰὼδ μεγάλη, καὶ ἡ πρὸ: 
τοὺς δεομένους φιλανθρωπία ; Οὐδὲ ἡμεῖς ἀντ: 
μεν᾽ ἀλλὰ τῆς Παύλου τοσοῦτον χαταδεεστέραν εὑ- 
ρήσομεν, ὅσον ψυχῆς σῶμα ἀφέστηχεν. "A γὰρ ix 
νος περὶ τοὺς τὴν σάρχα πεπηρωμένους ἐπεδείχνυ: 
[715] ταῦτα οὗτος περὶ τοὺς τὴν ψυχὴν λελωδημένους 
ἔπραττε, πάντας τοὺς χωλοὺς xai ἀναπήρους τὲ» 
λογισμὸν διορθούμενος, xai τοὺς γυμνοὺς xal ἀσχτ- 
μονοῦντας περιδάλλων τῇ τῆς φιλοσοφίας στολῇ. Καὶ 
ἐν τοῖς σωματιχοῖς δὲ τοσοῦτον αὐτοῦ περιῆν, Gcr 
πολλῷ μεῖζον τὸ τὸν πενίᾳ συξῶντα xal λιμῶ Bon iv 
παῖς δεομένοις, τοῦ ix. περιουσίας, τοῦτο ποιεῖν. ἴοῦ 
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mus ommi venienti aperta erat; bujus vero anima 
toti orbi expandebatur , et populos integros excipie- 
bat dicens : Non angustiamini in nobis , angustiamini 
autem in visceribus vestris (2. Cor. 6. 13). Et ille qui- 
dein, cum oves et boves innumeras possideret, largus 
erat cirea egenos; hie vero nibil aliud possidens 
quam corpus, ab illo egenis subveniebat, clamatque 
dicens : Nczessitatibus meis et iis qui mecum sunt mi- 
nistraverunt manus iste (Act. 40. 54) ; corporis opera 
jn proventum famelicis possidens. Sed vermes ct 
vulnera graves et intolerabiles Jobo pariebant dolo - 
res? Hoc fateor et ego; verum si flagella Pauli tanto 
tempore inflicla, si perpetuam famem , nuditàtem, 
catenas, carcerem, pericula, insidias a suis , ab alie- 
nis, a tyrannis , ab orbe toto, iis opposueris; οἱ cum 
jis ea que omnium sunt acerbissima, nempe dolorem 
ex iis qui cadebant partum, curam emnium Ecclesia- 
rum, igneum merorem quein circa eos qui scandali- 
zabantur patiebatur : videbis animam quee illa ferebat 
petra firmiorem esse, atque ferrum adamantemque 
vincere ; at quz ille in corpore, hic in anima patieba- 
tur; moror autem ex iis qui scandalizabaptur conce- 
^ ptus, gravius quam vermes omnes animam ejus rodebat. 
Unde et fontes lacrymarum perpetuo ermittebat, non 
tantum interdiu, sed etiom noctu : in iisque omnibus 
singulis acerbius torquebatur, quam mulier in partus 
dolore. Ideo dicebat, Filioli mei, quos iterum parturio. 
Quemnam autem post Jobum admiremur? Moysen 
certe; sed lunc etiam Paulus longo intervallo su- 
peravit. Magna vere in illo sunt omnia ; at in sancta 
illa anima caput et coronis est, quod voluerit deleri 
de libro vitz pro salute Jud:eorum. Verum hic cum 
aliis perire cupiebat, Paulus autem non cum aliis 
perire, sed aliis servatis, excidere a gloria zeterna. 
Et ille quidem cum Pharaone, hic autem cum diabolo 
quotidie pugnabat : ille pro una gente, hic pro toto 
orbe laborabat, uon sudore, sed sanguine pro sudore 
vndique circumfluens; non orbem modo habitatum , 
sed non habitatam terram corrigens; non Greciam 
tantum, sed barbaros. Possemus etiam Josue in me- 
diam adducere et Samuelem aliosque prophetas ; scd 
ne sermonem longius traliamus , ad ipsorum eory- 
phaos veniemus. Cum enim illis melior apparuerit , 
nullus circa alios erit dubitandi locus. Quinam cory- 
phai sunt? Qui post illos alii ac David, Elias, Joan- 
nes? quorum ille quidem primi, hic vero securdi Chri- 
sii adventus przcursor fuit ; idcoque hujus coramunis 
appellationis consortes fuere. Quid vero eximium in 
Davide erat? llumilitas, et Dei amor. Et quis magis, 
imo quis non minus, quam Pauli anima hzc utraque 
praestitit? Quid in Elia mirabile? Quod czxlum clause- 
rit, quod famem induxerit, quod ignem demiserit? 
Non ego puto, sed quod zelo plenus fuerit pro Domi- 
no, quod igne vehementior esset. Sed si Pauli zelum 
respexeris, hunc superantem videbis , quantum Elias 
alios vincebat. Quid enim par fuerit verbis illis, quae 
pro gloria Domini zelo plenus dicebat : Optabam ana- 
thema esse pro [ratribus cognatis meis secundum car- 
tiem (Rom. 9. 5)? ldeo cum caeli ipsi proponerentur 


ENCOMIUM IN S. APOSTOLUM PAULUM, HOMIL. XXXI. 


su 
et coronz et premia, cunctabatur dicens, Manere in 
carne, magis necessarium propter vos (Philipp. 1. 94). 
Idcirco neque creaturam visibilem, neque spiritualem 
sibi sufficere putabat ad declarandam caritatem ej 
zelum; sed et allam quz non exsistebat verbo con- 
fixit, ut ostenderet id quod desiderabat et eoncupi- 
Scebat. Verum Joannes locustas manducabat et mcl 
silvestre? At hic in medio orbe, sicut ille in deserto, 
versabatur, nec locustas nec mel silvestre comedens, 
sed longe viliorem sibi apponens mensam, nec nc- 
cessario fruens cibo ob studium przdieationis. At hic 
multam adversus llerodem loquendi libertatem cxhi- 
buit? Verum hic non unum vel duos vel tres, scd 
mille alios coarguit, imo longe graviores illo tyranno. 
Restat ut cum angelis demum ipsum conferamus : 
quapropter dimissa terra, ad ipsos czelorum fornices 
ascendemus. Sed nemo serinonem audacize damnet. 
Si enim sacerdotes angelos Scriptura vocavit, quid 
mirum si omnium optimum cum Virtutibus czlesti- 
bus comparemus? Quid ergo in illis magnum est? 
Quod accuratissime Deo obediant : quod stupore per- 
culsus David dicebat : Potentes virtute , facientes ver - 
bum illius (Psal.102. 20). Huic enim rei par nilil est, 
etiamsi millies ineorporei sint. Nam quod maxin'a 
beatos illos reddit, hoc est : quia jussis obsequuntur, 
€t numquam non obediunt. [loc etiam a Paulo δου 
rate observatum videre est : non enim verbum ejus 
protulit tantum , sed etiam mandata exsequutus cst, 
deo μας declarans dicebat : Que ergo est merces 
mea? wi Evangelium. pradicans, sine sumptu. ponam 
Evangelium. Christi (4. Cor. 9. 48). Quid aliud illos 
admirans dicebat prophela : (jui facit angelos suos 
spiritus, εἰ ministros suos ignem urentem (Psal. 105. 
4) Sed hoc etiam in Paulo videre est. Sicut enim et 
Spiritus et ignis, sic universum orbem percurrit , ct 
terram expurgavit. Sed nondum cxlum sortitus cst ? 
Quod enim admirabile est, quod in terra talis corpore 
mortali cireumdatus contra incorporeas pugnabat po- 
testates. Ideo postquam ille discessit, stat propo 
thronum, regium, ubi Cherubim glorifleant, ubi Se- 
raphim volant. lllue ergo nos ctiam abeuntes, Pau- 
lum videbimus, etiamsi non prope stemus, sed omnino 
videbimus cum Pelro et sgnctorum cloro corypb:eum 
et patronum, ej sincera caritate fruemur. Nam si cum 
hic esset, sic homines amabat, ut eum opiio sihi 
essel, dissolvi et egee cum Christo, clegerit hic ma- 
nere; multo ferventiorem illic ostendet amorem, 
Ego certe Romam ideo amo, quod viveus illis scri- 
beret, quod illos tantum amaret, presens cum ipse 
dissereret, et vitam illic clauserit, et quod Roman; 
sacrum corpus servent. Ideo hinc insignior urbs esi, 
quam ex aliis omnibus ; ac sicut corpus magnum οἱ 
forte, duos habet oculos splendentes, horum nemye 
corpora sanctorum. Non ila splendidum colum est, 
cum sol radios emittit, ut Romaaorum urbs hag 
duas lampadas quocumque terrarum emittens. llli. 
abripietur Paulus, illinc P'etrus, Cogitate ct exhor- 
rescite, quale spectaculum Roma videbit, Paulum 
repente resurgentem cum Petro ez illa theca; et γι}. 


8.1 
latum in occursum Christi; quale donum  mitiat 
Roma Christo, qualibus coronis duabus urbs orne- 
iur, qualibus aureis catenis cingatur, quos fontes 
liabeat. Ideo urbem admiror, non ob aurum multum, 
non ob columnas, non ob alium fastum, sed ob lias 
Ecclesiz columnas. Quis mihi nunc dederit corpus 
Pauli complecti, scputero ejus affigi, pulverem vi- 
dere corporis ejus, qui qu:e deerant in Christo adim- 
plevit, qui stigmata gestavit, qui ubique przdica- 
tionem disseminavit? pulverem oris quo Christus 
loquebatur, quo loquebatur coram regibus, ncc 
erubescebat, quo Paulum discimus, quo Pauli Domi- 
num? Non ita nobis tonitru terribile est, ut illa vox 
d:emonibus. Ut igitur fulgur de czlo terret eos qui 
vident, sic vox Pauli terrebat diabolum, et sicut ful- 
men incidens, in ipsius phalangas deferebatur. Non 
enim in acie stabat contra illum, sed ita timebat et 
tremebat, ut si vel umbram videret, vel vocem audi- 
ret, procul positus aufugerct, Nam si vestimenta 
ejus exhorrescebat, multo magis vocem. Παρ liga- 
tum illum. ducebat; hzc orbem expurgabat; hzc 
morbos curabat, nequitiam expellebat, veritatem 
reducebat , Christum babuit insidentem, οἱ cum illo 
quocumque pergebat: et quod Cherubim sunt, lioc 
Pauli vox erat. Sicut enim Christus supra Virtutes 
illas insidebat, sic et supra Pauli linguam. Nam illa 
digna fuit qux Christum exeiperet, loquens illa quae 
Christo placita erant, el ad immensam altitudinem 
volans ut Seraphim. Non oris tantum, sed et cordis 
illius einerem videre optarem, quod non mentiretur 
qui cor orbis esse diceret, mille bonorum fonteni, 
principium et elementum vitz nostra. Nam spiritus 
vitas hinc in omnes effundebatur, et membris Christi 
distribuebatur. lloc etiam dissolutum optarem vi« 
dere, quod excelsius c:rlis est, latius orbe, radio 
splendidius, igne ardentius, adamante firmius, quod 
dignatum fuit amare Chrisium, quantum nullus alius 
dilexit. Optarem videre pulverem manuum, que 
cateua vinciebantur, quarum impositione Spiritus 
sanctus dabatur, per quas divin: Epistolz scripte 
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sunt; manuum illarum, quas videns vipera, decidit 
in ignem, Vellem vider» pulverem oculorum, qui 
recte exczecati sunt, qui visum receperunt ad salutem 
orbis, qui Christum in corpore videre dignati surit, 
qui terrena videbant non videntes, qui videbant ea 
qu:e non videntur, qui somnum non noverant, qui in 
mediis noctibus vigilabant, qui ea non patiebantur 
αὐ oculi solent. Vellem etiam pedum illorum pul- 
verem videre, qui erbem circumcurrebant, nec fati- 
gabantur, qui ad lignum vincti fuere, quando carcer ^ 
lremuit, qui terram habitatam et inhabitatam per- 
currerunt, qui spe viam emensi sunt. Et quid per 
partes dicere oportet? vellem sepulcrum videre in 
quo arma justitiz jacent, arma lucis, membra nune 
viventia, morlificata autem dum viverent, membra 
Christi, que Christo induta sunt, templum Spiritus, 
;edifleium sanctum, Spiritu ligata, ceu clavis confixa 
limore Christi, qu:e stigmata Christi babent. Hoc 
corpus urbem illam quasi inuro cingit, quod quavis 
turre, et mille munimentis tutius est : et cum illo 
corpus Petri. Etenim illum viventem honorabat : 
Ascendi, inquit, Jerosolymam videre Petrum (Gat. 1. 
18). Ideoque decedentem illum cobabitantem facere 
dignata est divina gratia. liunc itaque et nos imite- 
mur : nam et ille hemo erat, et ejusdem nobiscum 
natur: consors, aliaque omnia habens communia : 
sed quia multam erga Christum caritatem exlibuiie 
cxlum transcendit, et cum angelis locum babet. Itaqu, 
si ctiam nos velimus parum consurgere, et illum 
ignem in nobis excitare, poterimus sanctum illum 
:emulari, Neque enim, si hoc fleri non posset, clama- 
ret ille, dicens : Imilatores mei estote, sicul εἰ egs 
Christi (4. Cor. 4. 96). Ne itaque illum miremur tau- 
tum et stupeamus, sed etiam imitemur, ut hinc abeun- 
tes illum videre dignemur, ct ineffabili fcui gloria : 
qua utinam nos omnes dignemur, gratia et benigni- 
tate Domini nostri Jesu Christi, cui cum Patri gloria 
una cum sancto Spiritu, nunc et semper, et in sz- 
cula szculorum. Ámen. 


HOMILIA XXXVII. 


D^ Sileutio et Secretis. 

Verbum temere prolatum integras evertit domos, 
animasque perdit eL obruit. Pecuniarum quidem ja- 
cturam denuo instaurare licet ; verbum autem emis- 
sum reduci nequit. Audisti verbum, inquit, tecun com- 
moriatur. (Eccli. 19. 10). Exetingue illud, obrue, ne 
egredi sinas, neque omnino moveri ; quod dictum est 
occide, oblivioni manda, ut non audientibus similis 
evadas, Multi homines quando quid arcaui dixerint, 
audientem rogant, adjurant ne id alteri dixerint, ex 
86 declarantes se rem reprehensione dignam focisse. 
Si enim illum precaris ut ne alteri dicat, multo magis 
te priorem hoc dicere non oportebat. Si vis enim 
sermonem non ad alterum efferri, ne tu ipse dicas; 
tum autem alteri verbi custodiam tradidisti, inutiliter 
precaris et adjuras illum ad dictorum custodiam. Sed 


suave est male dicere? Imo suave est non male dice- 
re. Qui enim male dixit, anxius est. postea, suspica- 
tur, timet, [xenitentia ducitur, linguam mordet, 
metuens ac tremens, ne ad alios delatum verbum 
magnum inducat periculum : qui autem illud apod 
se retinet cum securitate multa, cum voluptate magni 
vivet. Neque enim polest qui aliorum vitam curiose 
inquirit, de sua umquam curare vita. Nam cum stu- 
dium totum suum in aliorum vita examinanda itsu- 
matur, necesse est uL sua utcumque et negligenter 
despiciat, Qui vero acerbe aliena examinat, de pet- 
catis suis nullam umquam consequetur veniam. Non 
enim ἃ peccatorum nostrorum natura tantum, sed 
etiam a judicio de aliis lato sententiam feret Deus. 
Ipsi gloria et imperium nunc et semper, et in szcuía 
seculorum. Amen. 
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τῆς θήχης ἐχείνης μετὰ Πέτρου, καὶ αἱρόμενον εἰς 
ἀπάντησιν τοῦ Χριστοῦ " οἷον ἀποστέλλει τῷ Χριστῷ 
δῶρον ἡ Ῥώμη, οἵους στεφάνους ἡ πόλις περίχειτα: 
δύο, οἵας χρυσᾶς ἁλύσεις διέζωσται, οἵας πηγάς. Ark 
ταῦτα θαυμάζω τὴν πόλιν, οὐ διὰ τὸν χρυσὸν τὸν πο- 
λὺν, οὐ διὰ τοὺς χίονας, οὐ διὰ τὴν ἄλλην φαντασίαν, 
ἀλλὰ διὰ τοὺς στύλους τῆς Ἐχχλησίας τούτους. Τίς 
μοι νῦν ἔδωχε περιχυθῆναι τῷ σώματι Παύλου, xat 
προσηλωθῆναι τῷ τάφῳ, xat τὴν κόνιν ἰδεῖν τοῦ σώ- 
ματος ἐχείνου, τοῦ τὰ ὑστερήματα ἀναπληρώσαντος 
τοῦ Χριστοῦ, τοῦ τὰ στίγματα βαστάσαντος, τοῦ παν- 
ταχοῦ τὸ χήρυγμα xavacmsipavro;; τὴν χόνιν τοῦ 
στόματος, δι᾽ οὗ Χριστὸς ἐφθέγγετο, δι᾽ οὗ ἑλάλεε 
ἐναντίον βασιλέων, καὶ οὐχ ἡσχύνετο, 8v οὗ Παῦλον 
ἐμάθομεν, δι᾿ οὗ τὸν Παύλου Δεσπέτην ; Οὐχ οὕτως 
ἡμῖν ἡ βροντὴ φοδερὰ, ὡς ἐχείνη τοῖς δαίμοσιν i) 
φωνή. Ὥσπερ οὖν ἀττραπὴ ἐξ οὐρανοῦ φανεῖσα xata- 
πλήττει τοὺς ὁρῶντας, οὕτως ἡ Παύλου φωνὴ xat- 
ἐπληττε τὸν διάδολον, χαὶ χαύάπερ σχηπτοῦ τις ἐμ- 
6^, εἰς τὰς τούτου χατηνέχθη φάλαγγας. Οὐδὲ γὰρ 
ix παρατάξεως ἵστατο πρὸς αὐτὸν, ἀλλ᾽ οὕτως ἐδε- 
δοΐχει χαὶ ἔτρεμεν, ὡς εἰ χαὶ σχιὰν ἴδοι xal φωνῆς 
ἀχούσειε, πόῤῥωθεν δραπετεύειν. Εἰ γὰρ τὰ ἐμάτια 
αὐτοῦ ἔφριττε, πολλῷ μᾶλλον τὴν φωνήν. Αὕτη δεδε- 
μένον αὐτὸν ἥγεν, αὕτη τὴν οἰχουμένην ἐξεχάθηρεν, 
αὕτη νοσήματα ἕλυσε, xaxiav ἐξέδαλεν, ἀλήθειαν 
ἐπανήγαγε, τὸν Χριστὸν εἶχεν ἐγχαθήμενον, καὶ μετ᾽ 
αὐτοῦ παυταχοῦ προΐει" xal ὅπερ- τὰ Χερουδὶμ, 
ποῦτο ἡ Παύλου φωνή. Καθάπερ γὰρ ἐπὶ τῶν δυνά- 
pztov ἐχείνων ἐχάθητο, οὕτω xal ἐπὶ τῆς τοῦ Παύλου 
γλώττης. Καὶ γὰρ ἀξία τοῦ δέξασθαι τὸν Χριστὸν 
ἐγένετο ἐχεῖνα φθεγγομένη, ἃ τῷ Χριστῷ φίλα fiv, 
xai πρὸς ὕψος ἄφατον ἱπταμένη, χαθάπερ τὰ X:ga- 
φίμ. Οὐ τοῦ στόματος δὲ μόνον, ἀλλὰ χαὶ τῆς χαρ- 
δίας ἐχείνης ἐδουλόμην τὴν χόνιν ἰδεῖν, ἣν οὐχ ἄν τις 
ἁμάρτοι καρδίαν τῆς οἰχουμένης εἰπὼν, xal τῶν μυ- 
-ρίων πηγὴν ἀγαθῶν, καὶ ἀρχὴν καὶ στοιχεῖον τῆς 
ἡμετέρας ζωῆς. Τὸ γὰρ πνεῦμα τῆς ζωῆς ἐχεῖθεν εἰς 
ἅπαντα; ἐχορηγεῖτο, xal τοῖς μέλετι τοῦ Χριστοῦ δι- 
εδίδοτο. Ταύτην χαὶ διαλελυμένην ἐπεθύμουν ἰδεῖν, 
τὴν ὑψηλοτέραν τῶν οὐρανῶν, τὴν εὑρυτέραν τῆς ol- 
χουμένης, τὴν τῆς ἀχτῖνος φαιδροτέραν, τὴν τοῦ πυ- 
9 θερμοτέραν, τὴν τοῦ ἀδάμαντος στεῤῥοτέραν, τὴν 
χαταξιωθεῖσαν φιλῆσαι Χριστὸν, ὡς οὐδεὶς ἄλλος ἐφί- 
λησεν. Ἐδουλόμην τὴν χόνιν ἰδεῖν τῶν χειρῶν τῶν ἐν 
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ἁλύσει, Bv ὧν τῆς ἐπιθέσεως τὸ Πνεῦμα τὸ [118] 
ἅγιον ἐχορηγεῖτο, δι᾽ ὧν τὰ θεῖα γράμματα ἐγράφετο" 
τῶν χειρῶν ἐχείνων, ἃς ἰδοῦσα ἡ ἔχις ἐξέπεσεν εἰς 
τὴν πυράν. Ἐδουλόμην τὴν χόνιν ἰδεῖν τῶν ὀφθαλμῶν 
τῶν πηρωθέντων χαλῶς, τῶν ἀναδλεψάντων ἐπὶ σω- 
τηρίᾳ τῆς οἰχουμένης, τῶν xal ἐν σώματι Χριστὸν 
ἰδεῖν ἀξιωθέντων, τῶν ὁρώντων τὰ γήϊνα χαὶ οὐχ 
ὁρώντων, τῶν βλεπόντων τὰ μὴ βλεπόμενα, τῶν μὴ 
εἰδότων ὕπνον, τῶν ἐν μέσαις νυξὶν ἀγρυπνούντων, 
τῶν οὐ πασχόντων τὰ τῶν ὀφθαλμῶν. Ἑδουλόμην xat 
τῶν ποδῶν ἐχείνων ἰδεῖν τὴν χόνιν, τῶν περιδραμόν- 
πων τὴν οἰχουμένην xai μὴ χαμόντων, τῶν ἐν τῷ 
ξύλῳ δεδεμένων, ἡνέίχα τὸ δεσμωτήριον ἔσεισε, τῶν 
οἰχουμένην xai ἀοίχητον περιελθόντων, τῶν ὁδοιπο- 
ρούντων πολλάχις. Καὶ τί δεῖ χατὰ μέρος λέγειν ; 
ἐδουλόμην τὸν τάφον ἰδεῖν, ἔνθα τὰ ὅπλα τῆς διχαιο- 
σύνης ἀπόχειται, τὰ ὅπλα τὰ τοῦ φωτὸς, τὰ μέλη τὰ 
νῦν ζῶντα, νενεχρωμένα δὲ ὅτε ἔζη, τὰ τοῦ Χριστοῦ 
μέλη, τὰ ἐνδεδυμένα τὸν Χριστὸν, τὸν ναὸν τοῦ Πνεύ- 
ματος, τὴν οἰχοδομὴν τὴν ἁγίαν, τὰ δεδεμένα τῷ 
ΠΡεύματι, τὰ χαθηλωμένα τῷ φόδῳ τοῦ Χριστοῦ, τὰ 
ἔχοντα τὰ στίγματα Χριστοῦ. Τοῦτο τὸ σῶμα τειχὶ- 
ζει τὴν πάλιν ἐχείνην, ὃ παντὸς πύργου χαὶ μνρίων 
περιδόλων ἐστὶν ἀσφαλέστερον" xat μετὰ τούτου τὸ 
Πέτρου" xai γὰρ ζῶντα ἐτίμα" ᾿Αγέδην γὰρ εἰς 
᾿Ιεροσόλυμα ἱστορῆσαι Πέτρον. Διὰ τοῦτο xal ἀπ- 
ελθόντα χατηξίωσεν ὁμότχηνον αὐτῷ ποιῆσαι ἡ χάρ'ς. 

Τοῦτον οὖν καὶ ἡμεῖς μιμώμεθα " xal γὰρ καὶ αὑτὸς 
ἄνθρωπος ἦν, τῆς αὐτῆς φύσεως ἡμῖν μετέχων, xat 
τὰ ἄλλα ἅπαντα ἔχων χοινά" ἀλλ᾽ ἐπειδὴ πολλὴν τὴν 
περὶ τὸν Χριστὸν ἀγάπην ἐπεδείξατο, τοὺς οὐρανοὺς 
ὑπερέδη, καὶ μετὰ τῶν ἀγγέλων ἔστη. Ὥστε, ἂν βου- 
ληθῶμεν καὶ ἡμεῖς διαναστῆναι μιαρὸν, xai τὸ πῦρ 
ἐχεῖνο ἀνάψαι ἐν ἡμῖν, δυνησόμεθα ζηλῶσαι τὸν ἅγιον 
ἐχεῖνον. Οὐδὲ γὰρ, εἴπερ ἀδύνατον ἣν τοῦτο, ἐδόα 
λέγων" Μιμηταί μου γίνεσθε, καθὼς κἀγὼ Χρι- 
στοῦ. Μὴ τοίνυν θαυμάξζωμεν αὑτὸν μηδὲ ἐχπληττώ- 
μεθα μόνον, ἀλλὰ xol μιμώμεθα, ἵνα χαταξιωθῶμεν 
xai ἐντεῦθεν ἀπελθόντες αὐτὸν ἰδεῖν, xal τῆς ἀποῤ- 
ῥήτου δόξης μετασχεῖν" ἧς γένοιτο πάντας ἡμᾶς ἀξιω- 
θῆναι, χάριτι xal φιλανῆρωπίς τοῦ Κυρίου ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ ἡ δόξα, ἅμα τῷ 
ἁγίῳ Πνεύματι, νῦν xal ἀεὶ, xal εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν 
αἰώνων. ᾿Αμήν. 





ΔΟΓῸΣ AZ'. 


Περὶ σιωπῆς καὶ ἀποῤῥήτων. 

Λόγος ἁπλῶς προσενεχθεὶς ὁλοχλήρου; ἀνέτρεψεν 
οἰκίας, χαὶ ψυχὰς ἀπώλεσε χαὶ χατέδυσε. Καὶ τῶν 
μὲν χρημάτων τὴν ζημίαν διορθοῦσθαι πάλιν ἕνι" 
λόγον δὲ ἐχπηδήσαντα ἅπαξ, ἀναχτῆσαι πάλιν οὐχ 
"Evi. “Ἤχουσας Aóyov, φησὶ, συνσποθανέτω σοι. 
Σδέσον αὐτὸν, χατάχωσον, μὴ συγχωρήσῃς ἐξελθεῖν, 
μηδὲ χινηθῆναι παράπαν. ᾿Απόχτεινον τὸ λεχθὲν, λήθῃ 
παράδος, ἵνα τοῖς μὴ ἀχούσασιν ὃ ὅμοιος γένῃ. Οἱ πολ- 
λοὶ τῶν ἀνθρώπων ἐπειδὰν εἴπωσί τι τῶν ἀποῤῥή, τῶν, 
παρακαλοῦσι τὸν ἀχούοντα, xal ὀρχοῦσι μηδενὶ Aoi- 
πὸν εἰπεῖν ἑτέρῳ" αὐτόθεν δηλοῦντες, ὅτι πρᾶγμα 
ἄξιον χατηγορίας ἐποίησαν. Εἰ γὰρ ἐχεῖνον μηδενὶ 
εἰπεῖν ἑτέρῳ παραχαλεῖς, πολλῷ μᾶλλον σὲ πρότερον 
τούτων ταῦτα εἰπεῖν οὐχ Eyorv.. Εἰ [719] γὰρ βούλει 
μὴ ἐξενεχθῆναι τὸν λόγοι ρον, μηδὲ αὐτὸς εἴ- 
πῆς "ὅτε δὲ προέδωχας ἑτέρῳ τοῦ λόγου τὴν φυλαχὴν, 
“περιττὰ ποιεῖς xal ἀνόνητα παραγγέλλων χαὶ ὀρχῶν 
ὑπὲρ τῆς τῶν εἰρημένων τυλλχ' X ἡδὺ τὸ xaxn- 




















γορεῖν; Ἡδὺ μὲν οὖν τὸ μὴ λέγειν καχῶς. Ὁ μὲν γὰρ 
λέγων χκαχῶς ἐναγώνιος λοιπόν ἐστι, ὑποπτεύει xal 
δέδοικε, μετανοεῖ xal χατεσθίει τὴν ἑαυτοῦ γλῶτταν, 
δεδοιχὼς καὶ τρέμων, μήποτε εἰς ἑτέρους ἐξενεχθὲν 
«b ῥῆμα, μέγαν ἐπαγάγῃ τὸν xlvüuvov* ὁ δὲ παρ᾽ 
ἑαυτῷ κατέχων ἐν ἀσφαλείᾳ πολλῇ, μετὰ πολλῆς βιώ- 
σεται τῆς ἡδονῆς. Οὐ γάρ ἐστιν ἄνθρωπον τοὺς ἀλλο- 
πρίους πολυπραγμονοῦντα βίους, τῆς οἰχείας ἐπιμε- 
ληθῆναί ποτε ζωῆς. Τῆς γὰρ σπουδῆς αὐτῷ πάσης 
εἰς τὴν τῶν ἑτέι ἐρὼν τ' πολυπραγμοσύνην ἀναλισχομένης. 

ἀνάγχη τὰ αὑτοῦ ἁπλῶς χεῖσθαι xal ἡμελημένως. Ὁ 
δὲ χαὶ πιχρῶς τὰ ἀλλότρια ἐξετάζων πράγματα, ἐν 
tol; xz0' ἑαυτὸν πλημμελήμασιν οὐδεμιᾶς ἀπολαύσε- 
ται συγγνώμης ποτέ, Οὐδὲ γὰρ ἀπὸ τῆς φύσεως; τῶν 
πεπλημμελη μένων ἡ μῖν μόνον, ἀλλὰ xai ἀπὸ «1; χρί- 
σεως τὴς περὶ ἑτέρων οἵσει τὴν ψῆφον ὁ Θεός. Αὐτῷ 
ἡ δόξα xa τὸ χράτος, νῦν xal ἀεὶ, xa εἰς τοὺς αἰῶ- 
vas. τῶν αἰώνων. ᾿Αμὴν. 
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Περὶ τοῦ μὴ ἐπαισχύνεσθαι ójoAoreir τὰν τίμιον 
σταυρὸν, καὶ ὡς δι᾽ αὑτοῦ ἔσωσεν ἡμᾶς ὁ Χρι- 
στὸς. καὶ ὡς δεῖ ἐν αὐτῷ καυχᾶσθαι, καὶ περὶ 
ἀρετῆς, καὶ ὅπως ἐφίεται τὴς σωτηρίας τῆς 
ἡμετέρας, καὶ περὶ ἐλεημοσύνης. 

Τοῦτό ἐστιν, ἀδελφοί μου, τὸ σημεῖον, ὅπερ ὁ Δε- 
σπότης πᾶσιν ὑπέσχετο δώσειν, λέγων " Γεγδὰ πο- 
γηρὰ καὶ μοιχαλὶς σημεῖον ἐπιζητεῖ, καὶ σημεῖον 
οὐ δοθήσεται αὑτῇ, εἰ μὴ τὸ σημεῖον ᾿Ιωνᾶ τοῦ 
προφήτου " τὸν σταυρὸν λέγων χαὶ τὸν θάνατον χαὶ 
πὴν ταφὴν καὶ τὴν ἀνάστασιν. Καὶ πάλιν ἑτέρως δη- 
λῶν τοῦ σταυροῦ τὴν ἰσχὺν, ἔλεγεν " Ὅταν ὑψώσητα 
τὸν Υἱὸν τοῦ ἀνηρώπου, τότε γγώσεσθε ὅτι ἐγώ 
εἰμι" τουτέστιν, Ὅταν σταυρώσητέ με, φησὶ, καὶ vo- 
εἷσητε περιγενέσθαι μου, τότε μάλιστα εἴσεσθέ μου 
πὴ» ἰσχύν. [Καὶ καλῶς εἶπεν ὁ Χριστός.) Μετὰ γὰρ 
τὸ σταυρωθῆναι Χριστὸν, τὰ Ἰουδαϊχὰ ἔθη ἐπαύσαν- 
το, τὸ χήρυγμα ἤνθησε, πρὸς τὰ πέρατα τῆς olxou- 
μένης ἐξετάθη ὁ λόγος, καὶ γῆ xai θάλαττα, xal οἱ- 
χουμένη xal ἀοίχητος τὴν δύναμιν αὐτοῦ διαπαντὸς 
ἀναχηρύττονσι" μηδεὶς τοίνυν αἰσχυνέσθω τὰ σεμνὰ 
τῆς σωτηρίας ἡμῶν σύμθολα, xal τὸ χεφάλαιον τῶν 
ἐγαθῶν, δι᾽ ὃ καὶ ζῶμεν xat δι᾽ ὃ ἐσμέν" ἀλλ᾽ ὡς στέ- 
avv, οὕτω περιφέρωμεν τὸν σταυρὸν τοῦ Χριστοῦ. 
Καὶ γὰρ πάντα δι' αὑτοῦ τελεῖται τὰ χαθ᾽ ἡμᾶς " xàv 
ἀναγεννηθῆναι δέῃ, σταυρὸς παραγίνεται" χἂν τρα- 
qva: τὴν μυστιχὴν ἐχείνην τροφὴν, χἂν χειροτονη- 
θῆναι, κἂν ὁτιοῦν ἕτερον ποιῆσαι, πανταχοῦ τὸ τῆς 
νίκη: ἡμῖν παρίσταται σύμόολον. Διὰ τοῦτο xal ἐν 
οἰχίαις, καὶ ἐπὶ τῶν τοίχων, καὶ ἐπὶ τῶν θυρῶν, xat 
ἐπὶ τοῦ μετώπου, καὶ ἐπὶ τῆς διανοίας μετὰ πολλῆς 
ἐπιγράφομεν αὐτὸν τῆς σπουδῆς. Τῆς γὰρ ὑπὲρ ἡμῶν 
σωτηρίας καὶ τῆς ἐλευθερίας τῆς χοινῆς, xal [720] 
τῆς ἐπιειχείας ἡμῶν τοῦ Δέσπότου τοῦτό ἔστι τὸ ση- 
μεῖον " Ὡς πρόέδατον γὰρ ἐπὶ σφαγὴν ἤχθη. Ὅταν 
τοίνυν σφραγίζῃ, ἐννόει πᾶσαν τοῦ σταυροῦ τὴν ὑπό- 
θεσιν, xal σθέσον τὸν θυμὸν, xai τὰ λοιπὰ πάντα 
πάθη" ὅταν σφραγίζῃ, πολλῆς ἔμπλησον τὸ μέτωπον 
παῤῥησίας, ἐλευθέραν τὴν ψυχὴν ποίησον. "Iove δὲ 
κάντως ποῖά ἐστι τὰ ἐλευθερίαν ἡμῖν παρέχοντα. Διὸ 
καὶ Παῦλος εἰς τοῦτο ἐνάγων ἡμᾶς, εἰς τὴν ἐλευθε- 
lav λέγω τὴν προσήχουσαν ἡμῖν, οὕτως ἀνήγαγε, 
τοῦ σταυροῦ χαὶ τοῦ αἵματος ἀναμνήσας τοῦ Δεσποτ:- 
'γυῦ" Τιμῆς γὰρ, φησὶν, ἠγοράσθητε᾽" μὴ γίνεσθε 
δοῦιιοι ἀνθρώπων. 'Evvórngov, φησὶ, τὴν ὑπὲρ σοῦ 
καταθληθεῖσαν τιμὴν, καὶ οὐδενὸς ἀνθρώπων ἔσῃ δοῦ- 
Aog τιμὴν τὸ αἷμα λέγων τὸ διὰ σταυροῦ. Οὐ γὰρ 
ς τῷ δαχτύλῳ ἐγχαράττειν αὐτὸν δεῖ, ἀλλὰ mpó- 
μετὰ πολλῆς τῆς πίστεως, xai 
οὕτως ἐντυποὺν αὐτὸν τῇ ὄψει, Οὐδεὶς ἐγγύς σον στῆναι 
δυνήτεται τῶν ἀχαθάρτων δαιμόνων, ὁρῶν τὴν μάχα:- 
ρᾶν, iv ἧ τὴν πληγὴν ἔλαδεν" ὁρῶν τὸ ξίφος, ἐν ᾧ 
πὴν καιρίαν ἐδέξατο. Εἰ γὰρ ἡμεῖς τόπους ὁρῶντες, 
ἐν οἷς τέμνονται οἱ χατάδιχοι, φρίττομεν, ἐννόησον 
τί πείσεται ὁ διάδηλος τὸ ὅπλον ὀρῶν, δι᾽ οὗ πᾶσαν 
αὐτοῦ τὴν δύναμιν ἔλυσεν ὁ Χριστὸς, xai τὴν τοῦ 
δράχοντος ἀπέταμε χεφαλήν. Μὴ τοίνυν ἐπαισχυν- 
θῇς τοσοῦτον ἀγαθὸν, ἵνα μή σε ἐπαισχυνθῇ ὁ Χρι-- 
οτὸς, ὅταν ἔρχηται μετὰ τῆς δόξης αὐτοῦ, xal τὸ 
σημεῖον ἔμπροσθεν φαίνηται λάμπον ὑπὲρ τὴν ἀχτῖ- 
να τοῦ ἡλίου. Kal γὺρ φανήσεται ὁ σταυρὸς τότε 
φωνὴν ἀφιεὶς δ'ὰ τῆς ὄψεως, xal πρὸς τὴν οἰχουμέ- 
νὴν ἅπασαν ἀπολογούμενος; ὑπὲρ τοῦ Δεσπότου, xol 
δεικνὺς, ὅτι οὐδὲν ἐνέλιπε τῶν εἰς αὐτοὺς ἡχόντων. 
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Τοῦτο τὸ σημεῖον xaX ἐπὶ τῶν &povóvtov ἡμῶν θύρας 
ἀνέῳξε χεχλεισμένας " τοῦτο δηλητήρια ἔσδεσε φάρ- 
paxa, τοῦτο χωνείου δύναμιν ἐξέλυσε, τοῦτο θηρίων 
δήγματα ἰοθόλων ἰάσατο. Εἰ γὰρ ᾷδου πύλας ἀνέῳξε, 
χαὶ οὐρανῶν ἁψῖδας ἀνεπέτασε καὶ παραδείσου εἴσοξον 
ἀνεχαίνισε, χαὶ τοῦ διαδόλου τὰ νεῦρα ἐξέχοψε, τί θαυ- 
μαστὸν εἰ φαρμάγων δηλητηρίων χαὶ θηρίων καὶ τῶν 
ἄλλων τῶν τοιούτων περιγίνεται ; Τοῦτον τοίνυν ἐγχό- 
λαψον τῇ διανοίᾳ τῇ σῇ, καὶ τὴν σωτηρίαν περίπτυξαι 
τῶν ἡμετέρων ψυχῶν. Οὗτος γὰρ ὁ σταυρὸς τὴν οἰχου- 
μένην ἐπέστρεψε, τὴν πλάνην ἐξήλασε, τὴν ἁλή- 
θειαν ἐπανήγαγε, τὴν γῆν οὐρανὸν ἐποίησε. τοὺς 
ἀνθρώπους ἀγγέλους εἰργάσατο. Διὰ τοῦτον οἱ δαΐμονες 
οὐχέτι φοδεροὶ, ἀλλ᾽ εὐχαταφρόνητοι, οὐδὲ ὁ θάνατος 
θάνατος, ἀλλ᾽ ὕπνος" διὰ τοῦτον πάντα ἕ᾽ ῥιπται 
χαμαὶ, καὶ πεπάτηται τὰ πολεμοῦντα ἡμῖν. "Av tolvuv 
εἴπῃ col τις, Τὸν ἐσταυρωμένον προσχυνεῖς ; εἰπὲ 
φα:δρᾷ τῇ φωνῇ xat γεγηθότι προσώπῳ“ Καὶ προσχυ- 
v, xat οὐ παύσομαί ποτε προσχυνῶν xàv γελάση- 
ται, δάχρυσαι αὐτὸν, ὅτι μαίνεται. Εὐχαρίστησον τῷ 
Δεσπότῃ, ὅτι τοιαῦτα ἡμᾶς εὐηργέτησεν, ἃ pr 
μαθεῖν δύναταί τις χωρὶς τῆς ἄνωθεν ἀποχαλύψεως. 
Διὰ γὰρ τοῦτο xa οὗτος γελᾷ, ὅτι 'U ψυχικὸς [αὐ- 
τοῦ] ἄνθρωπος οἱ δέχεται τὰ τοῦ Πνεύματος. Ἐπεὶ 
καὶ τὰ παιδία τοῦτο πάσχει, ὅταν τι τῶν μεγάλων 
ἴδῃ xai θαυμαστῶν * χἂν εἰς μυστήρια παιδίον ἀγά- 
γῇς, γελάσεται, Τούτοις δὴ xal οἱ Ἕλληνες: ἐοίΐχασ: 
τοῖς παιδίοις, μᾶλλον Ob-xal τούτων εἰσὶν ἀτελέστε- 
pov διὸ xal ἀθλιώτεροι, ὅτι οὐχ ἐν ἀώρῳ ἡλιχίᾳ, 
ἀλλ᾽ ἐν τελείᾳ τὰ τῶν παιδίων πάσχουσιν * ὅθεν οὐδὲ 
συγγνώμης ἄξιοί εἰσιν. ᾿Αλλ᾽ ἡμεῖς λαμπρᾷ τῇ [721] 
φωνῇ μέγα βοῶντες xal ὑψηλὸν, χράξωμεν xai 
λέγωμεν, χἂν πάντες παρῶσιν Ἕλληνες, μετὰ 
πλείονος τῆς παῤῥησίας εἴπωμεν, ὅτι Τὸ χαύχημα 
ἡμῶν ὁ σταυρὸς, καὶ τὸ χεφάλαιον τῶν ἀγαθῶν ἀπάν- 
τῶν, χαὶ ἡ παῤῥησία xax ὁ στέφανος ἅπας. ἘΞ δουλόμην 
δύνασθαι χαὶ μετὰ Παύλου λέγειν, ὅτι Ἐμοὶ κόσμος 
ἐσταύρωται, κἀγὼ τῷ κύίσμῳ, ἀλλ᾽ οὐ δύναμαι, 
ποιχίλοι; πάθεσι χατεχόμενος. Διὸ παραινῶ xal ὑμῖν 
xal πρό γε ὑμῶν ἐμαυτῷ σταυρωθῆναι τῷ χόσμῳ, xat 
μηδὲν χοινὸν ἔχειν πρὸς τὴν γῆν, ἀλλὰ τῆς ἄνω πα- 
τρίδος ἐρᾷν, χαὶ τῆς ἐχεῖθεν δόξης, χαὶ τῶν αἰωνίων 
ἀγαθῶν. Καὶ γὰρ στρατιῶται βασιλέως ἐσμὲν οὐρα- 
νίου χαὶ ὅπλα ἐνδεδύμεθα πνευματιχά. Τί τοίνυν 
γχαπήλων xal ἀγυρτῶν, μᾶλλον δὲ σχωλήχων βίον 
μεταχειρίζομεν; ὅπου Ὑὰρ βασιλεὺς, ἐχεῖ xal τὸν 
στρατιώτην εἶνα! δεῖ. Καὶ γὰρ στρατιῶται γεγόναμεν, 
οὐ τῶν μαχρὰν, ἀλλὰ τῶν ἐγγύς. Ὃ μὲν γὰρ ἐπὶ γῆς 
βατιλεὺς οὐχ ἂν ἀνάτχοιτο πάντας εἶναι ἐν τοῖς 
βασιλείοις, οὐδὲ παρὰ τὰς αὐτοῦ πλευράς" ὁ δὲ τῶν 
οὐρανῶν ἅπαντας ἐγγὺς εἶναι βούλεται τοῦ θρόνου τοῦ 
βασιλιχοῦ. Καὶ πῶς δυνατὸν ἐνταῦθα ὄντα:, φησὶ, 
παρ᾽ ἐχεῖνον ἑστάναι τὸν θρόνον ; Ὅτι καὶ Παῦλος; 
ἐπὶ γῆς ὧν, ὅπου τὰ Σεραφὶμ fv, ὅπου τὰ Χερου- 
Op, xai ἐγγυτέριυ οὗτος τοῦ Χριστοῦ, ἢ οὗτοι οἱ 
ἀσπιδηφόροι τοῦ βασιλέως. Οὗτο: μὲν γὰρ πολλαχηῦ 
τὰς ὄψεις πολλάχις περιφέρουσιν, ἐχεῖνον δὲ οὐδὲν 
ἐφάνταξζεν, οὐδὲ περ'εἴλχεν, ἀλλὰ πᾶπαν τὴν διάνοιαν 
πρὸς τὸν βατιλέα χαὶ Κύριον τεταμένην εἶχεν. Ὥστε 
ἐὰν βουληθῶμεν, δυνατὸν xat ἡμῖν τοῦτο. Εἰ μὲν γὰρ 
τόπῳ διειστήχει, χαλῶς ἂν ἢ πόρεις " εἰ δὲ πανταχοῦ 
πάρεστι, τῷ σπουδάζοντι xal συντεταμένῳ πλησίον 
ἐστί. Διὰ τοῦτο χαὶ ὁ προφήτης ἔλεγεν, Οὐ pc6nOi- 
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Quod sine pudore confiteri debeamus. venerandam. cru- 
cem, εἰ quod per ipsam Christus nos salvos fecerit, ac 
quod oporteat in ipsa gloriari ; deque virtute, εἰ quam 
Deus cupiat salutem. nostram, et ἀε eleemosyna. 
MWoc est signum, fratres mei, quod Dominus omni- 

bus se daturum pollicitus est, dicens : Generatio 

prava et adultera signum querit, et siguum non dabitur 
ei, nisi signum Jona prophete (Matth. 13. 56) ; cru- 
cem dicens et inortem et sepulturam et resurrectio - 
nem. Et rursus alio modo crucis virlutem ostendens 
dicebat : Cum ezaliaveritis Filium hominis, tunc cognu- 
scelia quia ego sum (Joan. 8. 98) ; id est, cum crucili- 
xeritis me, et me superasse credideritis , tum maxi- 
me cognoscetis poleniam meam. [Et bene dixit 

Christus.] Nam postquam Christus crucifixus est, 

Judaicx consuetudines cessavere, pra:dicatio floruit, 

ad terminos orbis verbum extensum fuit : et terra, 

mare, habitata et inhabitata virtutem cjus semper 
pradicant. Nemo igitur erubescat de honorabilibus 
salutis nostrz symbolis, et de capite bonorum, per 
quod vivimus et sumus ; sed ut coronam, sic circum- 
feramus crucein. Christi, Etenim omnia nostra per 
ipsam consummantur : si regencrari oporteat , crux 
advenit; si nutriri mystico illo cibo, si ordinari, si 
aliud quidvis facere, ubique nobis adest victorize sym- 
bolum. Ideo et in domibus, et in muris, et in portis, 
et in fronte, et in mente cum magna cura illam de- 
scribimus. Salutis enim nostr: et commuuis liberta- 
tis, et mansuetudinis Domini nostri hoc est signum: 

nam Sicut ovis ad occisionem ductus est (Isai. 55. 77). 

Cum ergo signaris, cogita totam crucis rationcm, et 

exstinguc iram οἱ reliqua omnia vitia : cum signaris, 

imple frontem omni fiducia, liberam fac animam. 

Scitis autem omnino quznam sint ea qux libertatem 

nobis przbuere. Ideo Paulus ad hoc nos inducens, ad 

libertatem dico nobis congruentem, sic induxit, 
erucem et sanguinem Dominicum commemorans : 
nam ait : Pretio empti estis , ne sitis. servi. hominum 

(t. Cor. 7. 95). Cogita, inquit, pretium pro te depo- 

situm, et nullius hominum servus eris; pretium 

dicens sanguinem per crucem effusum. Neque enim 
utcumque illam digito imprimere oportet, sed prius 
voluntate cum mulia fide, et sic in vultu exprimere. 

Nullus impurorum d:emonum prope te stare poterit, 

videns gladium quo plagam accepit , videns gladium 

quo grandi vuluere confossus est. Si enim nos loca 
videntes, in queis damnati secantur, ex horrescimus, 
cogita quid patietur diabolus, telum videns quo 
omnem ejus potestatem Cbristus dissolvit, ct dra- 
conis caput abscidit. Ne itaque te pudeat tanti boni, 
ut ne tui pudeat Christum, quaudo veniet cum gloria 
$ua, et siguum ante illum videbitur plus quam solis 
radii splendidum. Etenim tunc crux apparebit, per 
spectaculum vocem emittens , et ante orbem totum 

Domiui causam defendens , et ostendens ipsum nihil 

omisisse eorum 40: ad ipsos spectarent. oc signum 

niajorum noetrorum tempore portas clausas aperuit ; 


hoc perniciosa pharmaca exstinxit ; hoc cisut» vim 
exstinxit; hoc ferarum venenatarum morsus sanavit. 
Si enim inferni portas aperuit , et czelorum fornices 
expandit, et paradisi ingressum renovavit, diabolique 
nervos exscidit ; quid mirum si pharmaca perniciosa 
et feras et similia superet? Hanc igitur in mente tua 
insculpe, et salutem animarum nostrarum ample- 
ciere. Hzc enim crux orbem convertit, errorem 
expulit , veritatem reduxit, terram calum fecit, 
homines angelos reddidit. Per banc di»mones non 


"ultra formidandi , sed contemnendi sunt; nec mors 


est mors, sed somnus : per hanc omnia qu» nos 
impugnabant dejecta sunt et conculcantur. Si quis 
ergo tibi dixerit, Crucifixumne adoras ? dic l;eta voce 
et hilari vultu, Et adoro , et numquam adorandi fi- 
nem faciam : et si riserit , illum deplores, quia in- 
sanit. Gratias age Domino quod talia nobis beneficia 
contulerit, qux nec discere quis potest sine superna 
revelatione. Ideo enim ille ridet, quia Animalis ejus 
homo non suscipit ea qua sunt. Spiritus (1. Cor. 2. 
14). Nam et. pucri id faciunt, quando quid magnum 
et mirabile vident : et si ad mysteria puerum inducas, 
ridebit. llis puerulis simjles sunt etiam Grxci; imo 
eliam his imperfectiores sunt; ideoque miseriores, 
quia non in immatura zetate, sed in perfecta eadem 
quz pueruli faciunt : unde neque venia sunt digni. 
Sed nos magna et splendida. voce clamantes, alte 
loquamur ; etiamsi Greci omnes adsint , cum majori 
fiducia dicamus, gloriationem nostram esse crucem, 
et caput bonorum omnium, et fiduciam corenamque 
omnem. Vellem etiam posse cum Paulo diccre : 
Mihi mundus crucifizus est, et ego mundo (Gal. 6. 
14); sed non possum, variis delentus affectibus, 
ldeo hortor vos, et ante vos meipsum, ut mundu 
crucifigamur, ct nihil commune habeamus cum terra, 
$ed supernam patriam diligamus , gloriam quz illic 
cst, et zeterna bona. Etenim milites sumus celestis 
Regis, et armis induimur spiritualibus. Cur igitur 
cauponum et circulatorum , imo potius vermium vi- 
lam ducimus? ubi enim rex est, ibi etiam militem 
esse oportet. Etenim milites facti sumus, non ex iis 
qui procul, sed ex iis qui prope stant. Terrcnus enim 
rex non permiscrit omnes esse in regia, neque ad 
ejus latera : Rex vero czelestis omnes prope solium 
regium vult esse. Et quomodo possunt , inquies , qui 
hic sunt prope solium illud starc? Quia ctiam Paulus, 
cum hic esset, ibi tamen erat ubi Cherubim et Sera - 
phim, et propius Cbristo, quam hi clypeati sint 
prope regem. lli enim s:epe vultus circumquaque 
vertunt ; illum vero nulla imaginatio , nihil attrahe- 
bat, sed totam mentem semper ad Dominum Regem 
intensam habebat. ltaque si velimus, hoc et nos 
facere possumus. Si enim ille loco distaret, recte du- 
bitares, δὶ autem ubique est, id curanti et atiento 
prope est. [0660 dicebat propheta , Non timebe mala, 
quoniam tu mecum es (Psal. 23. 4). Ac ipse rursum 
Deus ait, Deus appropinquans cgo-suni y et rion. Deus 
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σομαι κακὰ, ὅτι σὺ μετ' ἐμοῦ εἴ, Καὶ αὐτὸς πάλιν ὁ 
Θεός" Θεὸς ἐγγίζων ἐγώ εἶμι, καὶ οὐ πόῤῥωθεν. 
“Ὥσπερ οὖν αἱ ἁμαρτίαι διιστῶσιν ἡμᾶς αὐτοῦ, οὕτω 
χαὶ αἱ διχαιοσύναι συνάγουσιν ἡμᾶ: πρὸ; αὐτόν. 
Ἔτι γὰρ λαλοῦντός σου, φησὶν, ἐρῶ" Ἰδοὺ πάρειμι. 
Ποῖος πατὴρ οὕτως ἂν ὑπαχούσειέ ποτε τοῖς ἐγγό- 
νοις; ποία μήτηρ οὕτως ἐστὶ παρεσ' Ξυασμένη xal 

ξιηεχῶς ἐστηχυῖα, μήποτε χαλέσειεν αὐτὴν τὰ παι- 
δία: Οὐκ ἔστιν οὐδεὶς, οὐ πατὴρ, οὐ μήτηρ, ἀλλ᾽ ὁ 
Θεὸς ἔστηχε διηνεχῶς ἀναμένων, εἴ τίς ποτε χαλέ- 
δειεν αὐτὸν τῶν οἰκετῶν, xal οὐδέποτε, χαλεσάντων 
ἡμῶν ὡς δεῖ, παρήχουσε. Διὰ τοῦτό φησιν, "Ett 1α- 
-loUrcóc σου. Οὐκ ἀναμένω σε πληρῶσαι, xal εὐθέως 
ὑπαχούσω. Καλέσωμεν τοίνυν αὐτὸν, ὡς χληθῆναι 
ξούλεται. Πῶς δὲ βούλεται ; Ave, φησὶ, παγτα cór- 
δεσμον ἀδικίας, διάλυε στραγγαλιὰς βιαίων συν- 
αλλαγμάτων, πᾶσαν συγγραφὴν ἄδικον διάσπα" 
διάθρυπτε πεινῶντι τὸν ἄρτον σου, καὶ πτωχοὺς 
ἀστέγους εἰσάγαγε εἰς τὸν οἶχόν σου. ᾿Εὰν ἴδῃς 
γυμνὸν, περίθαλε, καὶ ἀπὸ τῶν οἰχείων τοῦ 
σπέρματός σου οὐχ ὑπερόψει. Τέτε ῥαγήσεται 
πρώϊμον τὸ φῶς cov, καὶ τὰ ἱάματά σου ταχὺ 
ἀνατελεῖ, καὶ προπορεύσεται ἔμπροσθέν σου ἡ 
δικαιοσύνη σου, καὶ ἡ δόξα τοῦ Θεοῦ περιστελεῖ 
σε. Τότε ἐπικάλεσαί με, καὶ εἰσακούσομαί σου " 
ἔτε λαλοῦντός σου, ἐρῶ, Ἰδοὺ πάρειμι. Καὶ τίς 
παῦτα πάντα δύναται ποιῆσαι, φησί ; Τίς δὲ οὐ δύ- 
ναται, εἰπέ μοι; τί γὰρ δυσχερὲς τῶν εἰρημένων ; τί 
δὲ ἐργῶδες; τέ δὲ οὐ ῥᾷδιον ; Οὕτω γάρ ἐστιν οὐχὶ 
δυνατὰ μόνον, ἀλλὰ χαὶ εὔχολα, ὅτι πολλοὶ καὶ τὸ 
μέτρον τῶν εἰρημένων ὑπερηχόντισαν, οὐχ ἄδικα 
γραμματεῖα [132] διασπάσαντες μόνον, ἀλλὰ xal τὰ 
ὄντα ἀποδυσάμενοι πάντα " οὗ στέγῃ χαὶ τραπέζῃ ποὺς 
πτωχοὺς ὑποδεχόμενοι, ἀλλὰ χαὶ τῷ τοῦ σώματος 
ἱδρῶτι κάμνοντες, ὥστε αὐτοὺς διαθρέψαι " οὐ συγγε- 
νεῖς μόνον, ἀλλὰ χαὶ ἐχθροὺς εὐεργετοῦντες. Τί δὲ 
ὅλως καὶ δύσχολον τῶν εἰρημένων ; Οὐδὲ γὰρ εἶπεν, 
Ὑπέρδηθι τὸ δρος, διάδηθι τὸ πέλαγος, διάσχαψον γῆς 


“πλέθρα τόσα xal τότα, ἄσιτος διάμενε, σάχχον᾽ 


περιδαλοῦ - ἀλλὰ μετάδος τῆς οἰκίας, μετάδος τοῦ 
ἄρτου, τὰ ἀξίχως χείμενα γραμματεῖα διάῤῥηξον. Τί 
πούτων εὐχολώτερον, εἰπέ μοι; Εἰ 6i xal δύσχολα 
εἶναι νομίζεις, σχόπει μο: xai τὰ ἔπαῦλα, xal ἔσται 
co: ῥᾷδια πάντα. Καθάπερ γὰρ οἱ βασιλεῖς ἐν ταῖς 
ἱἐπποδρομίαις πρὸ τῶν ἀγωνιζ' ζομένων στεφάνους χαὶ 
ἱμάτια καὶ βραδεῖα τιθέατιν" οὕτω δὴ καὶ ὁ Χριστὸς 
ἐν μέσῳ τίθησι τῷ σταδίῳ τὰ ἔπαθλα, χαθάπερ διὰ 
πτολλῶν χειρῶν τῶν τοῦ προφήτου ῥημάτων ὁ ἐχτείνων 
αὐτά. Καὶ οἱ μὲν βασιλεῖς, χἂν μυριάχις ὧσι βασι- 
λεῖς, ἅτε ἄνθρωποι ὄντες͵ xat εὐπορίαν δαπανωμένην 
ἔχοντε;,, καὶ φιλοτιμίαν ἀναλισχομένην, τὰ ὀλίγα 
πολλὰ φιλοτιμοῦνται δεῖξαι " διὸ καὶ ἐν ἕχαστον Exá- 
στῳ τῶν διαχὄνων ἐγχειρίξουτες, οὕτως εἰσάγουσιν 
εἰς τὸ μέσον " ὁ δὲ βασιλεὺς ὁ ἡ μέτερος τοὐναντίον * 
πάντα ὁμοῦ συμφορήτας, ἐπειδὴ σφόδρα ἐστὶν εὔ- 
τορος χαὶ οὐδὲν πρὶ ιξιν ποιεῖ, οὕτως εἰς μέσον 
προτίθησιν, ἅπερ ἐχταθέντα, ἄπειρα ἔσται, xal πολ- 
λῶν δεήσεται τῶν χατεχουσῶν χειρῶν. Καὶ ἵνα μάθης 
ποῦτο, ἔχαστον αὑτῶν περισχύπησον μετὰ ἀχριδείας. 
Τότε ῥαγήσεται, φησὶ, πρώϊμον c c σου. "Aga 
οὐ δοχεῖ σοι ἕν τι εἶναι δῶρον; ἀλλ᾽ οὐχ ἔστιν ἔν" 

xa γὰρ πολλὰ ἕνδον ἔχε:!, χαὶ στεφάνους xal βραδεῖα 
καὶ ἕτερα ἔπαθλα. Καὶ, εἰ βούλεσθε, 155a: 
πὸν πλοῦτον ἅπαντα, χαθὼς ἡ ἡμῖν οἷόν t 
μόν»» μὴ ἀποχάμητε " xol πρῶτον μάθωμε τιν 
ῥαγήσεται. Τὸ ταχὺ καὶ δατιλὲς ἡ αἷν ἐμφαίνε!͵ χαὶ 
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σφόδρα ἐφίετα!: 





τῆς ἡμετέρας σιυτηρίας, καὶ 
t τὰ ἀγαθὰ αὐτὰ προελθεῖν κ xal ἐπ: 
V ἔσται τὸ χωυλύον τὴν ἄφατον ῥύμην " bU ὧν 
ἁπάντων τὴν δαψίλειαν αὐτῶν ἐνδείχνυται xal τὸ 
ἄπειρον τῆς περιουσίας. Τί δὲ ἐστι Πρώϊμον ; Τουτ- 
ἐστιν, οὐ μετὰ τὸ ἐν τοῖς πειρασμοῖς γενέσθαι, οὐδὲ 
μετὰ τὴν τῶν χαχῶν ἔφοδον, ἀλλὰ προφθάνει. Καθά- 
περ γὰρ ἐπὶ τῶν καρπῶν λέγομεν πρώϊμον τὸ mpi 
ποῦ χαιροῦ φανὲν, οὕτω χαὶ ἐνταῦθα τὸ ταχὺ πάλιν 
ἐμφαίνων, οὕτως εἶπεν " ὥσπερ ἄνω ἔλεγεν, Ἔτι Aa- 
εἱοῦντός σου, ἐρῶ, Ἰδοὺ πάρειμι. Ποῖον δὲ λέγει φῶς, 
καὶ τί ποτέ ἐστι τοῦτο τὸ φῶς ; Οὐ τοῦτο τὸ αἰσθητὸν, 
ἀλλ᾽ ἕτερον πολλῷ βέλτιον, ὃ τὸν οὐρανὸν ἡμῖν δεί- 
χνυσι, τοὺς ἀγγέλους, τοὺς ἀρχαγγέλους, τὰ Χερου- 
Og, τὰ Σεραφὶμ, τοὺς θρόνους, τὰς χυριότητας, τὰς 
ἀρχὰς, τὰς ἐξουσίας, τὸ στρατόπεδον ἅπαν, τὰς πό- 
λεις τὰς βασιλικὰς, τὰς σχηνάς, "Av γὰρ τοῦ φωτὸς 
ἐχείνου καταξιωθῇς, xal ταῦτα ὄψει xat ἀπαλλαγήσῃ 
γεέννης xal τοῦ σχώληχος τοῦ ἰοδόλου, χαὶ τῶν βρυ- 
Ὑμῶν τῶν ὀδόντων, xai τῶν δεσμῶν τῶν ὀδυνηρῶν, 
χαὶ τῆς στενοχωρίας xoi τῆς θλίψεως xal τοῦ σχό- 
ποὺς τοῦ ἀφεγγοῦς, καὶ τοῦ διχοτομηθῆναι, xal τῶν 
ποταμῶν τοῦ πυρὸς, καὶ τῆς χατάρας, χαὶ τῶν τῆς 
ὀδύνης χωρίων, xat ἀπελεύτῃ ἔνθα ἀπέδρα ὀδύνη xat 
λύπη, ἔνθα πολλὴ ἡ χαρὰ xal εἰρήνη χαὶ ἀγάπη xai 
τρυφὴ [725] χαὶ εὐφροσύνη " ἔνθα ζωὴ αἰώνιος, xat δόξα 
ἄῤῥητος, xat χάλλος ἄφραστον " ἔνθα αἰώνιοι σχηναὶ, 
καὶ ἡ δόξα τοῦ βασιλέως ἡ ἀπόῤῥητος, καὶ τὰ ἀγαθὰ 
ἐχεῖνα, "A ὀρθαλμὸς οὐκ εἶδε, xal οὗς οὐκ ἤχουσε, 
καὶ ἐπὶ καρδίαν ἀγθρώπου οὐκ ἀνέθη" ἔνθα ὁ 
γυμφὼν ὁ πνευματιχὴς, καὶ αἱ παστάδες τῶν οὐρχνῶν, 
καὶ αἱ παρθένοι αἱ τὰς φαιδρὰς ἔχουσαι γαμπάδας, 
χαὶ οἱ τὸ ἔνδυμα τοῦ γάμου ἔχοντες * ἔνθα τὰ παλάτια 
ὑπάρχει τοῦ Δεσπότου, χαὶ τὰ ταμιεῖα τὰ βασιλιχά. 
Εἶδες ἡλίχα τὰ ἔπαθλα, χαὶ ὅσα διὰ μιᾶς ῥήσεως ἐπ- 
εδείξατο, xal πῶς πάντα συνεφόρησεν ; Οὕτω καὶ τῶν 
ἑξῆς ῥήσεων ἑχάστην ἀναπτύξαντες, πολλὴν εὑρήσο- 
μεν τὴν περιουσίαν xal πέλαγος ἀχανές. Μὴ οὖν ἀνα- 
θαλλώμεθα, μηδὲ ὀχνῶμεν ἐλεεῖν τοὺς δεομένους * μῆ. 
παραχαλῶ" ἀλλὰ χἂν πάντα ῥῖψαι δέῃ, xàv εἰς πῦρ 
ἐμδληθῆναι, κἂν ξίφους χατατολμῆσαι, χἂν xarà 
μαχαιρῶν ἄλλεσθαι, κἂν ὁτιοῦν παθεῖν, πάντα φέ- 
ρώωμεν εὐχόλως, ὥστε δύνασθαι τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον 
ἔχειν παρ᾽ ἑαυτοῖς. ᾿Αλλὰ xal τὸν ἐγχεχειρισμένον 
τὴν ἐνέργειαν τῶν θείων μυστηρίων μετὰ πολλῆς 
θεραπεύωμεν τῆς τιμῆς " μεγάλη γὰρ fj τῶν ἱερέων 
ἀξία. Ὧν ἂν ἀ:ρῆτε, φησὶν, dpévorca: αἱ ἁμαρτίαι. 
Διὸ xal Παῦλος ἔλεγε᾽ Πείθεσθε τοῖς ἡγουμένοις 
ὑμῶν καὶ ὑπείχετε, καὶ ὑπερεχπερισσοῦ ἡγεῖσθε a3- 
τοὺς ἐν τιμῇ. Σὺ μὲν γὰρ τὰ σαυτοῦ μεριμνᾷς " xiv 
ταῦτα διαθῇ καλῷς, οὐδείς σοι τῶν ἄλλων ἔσται λόγο: " 
ὁ δὲ ἱερεὺς χἂν τὸν οἰχεῖον οἰχονομήσῃ βίον καλῶς, 
τὸν δὲ σὸν μὴ μετὰ ἀχριδείας ἐπιμελήσηται, μετὰ τῶν 
πονηρῶν εἰς τὴν γέενναν ἄπεισι, χαὶ πολλάχις ἀπὸ τῶν 
οἰκείων οὐ προδοθεὶς, ἀπὸ τῶν ὑμετέρων ἀπόλλυται, 
χἂν μὴ πάντα τὰ ἧχοντα εἰς αὐτὸν ἀπαρτίσῃ χαλῶς. 
Εἰδότες οὖν τοῦ χινδύνου τὸ μέγεθος, πολλὴν ἀπονέ- 
μετε αὑτῷ εὔνοιαν" ὃ xal Παῦλος ἠνίξατο λέγων, ὅτι 
Αγρυπνοῦσιν ὑπὲρ τῶν ψυχῶν ὑμῶν, ὡς .lóror 
ἁποδώσοντες. Διὸ πολλῆς δεῖ θεραπεία: ἀπολαύειν 
αὐτούς. Ἐὰν δὲ ἐπιδαίντος μετὰ τῶν ἄλλων αὑτοῖς 
χαὶ ὑμεῖς, οὐδὲ τὰ ὑμέτερα χαλῶς διαχείσεται. Ἕως 
μὲν γὰρ ἂν ἐν εὐθυμίᾳ διάγῃ ὁ χυδερνήτης, ἐν ἀσφα- 
λείᾳ ἔσται καὶ τὰ τῶν ἐπιδατῶν ἂν δὲ λοιδορηυ μένων 
ἐχείνων xax ἀπεχθῶς ἐχόντων πρὸς αὐτὸν, οὐ ταλαιπω- 
ἃ Sic etiam in Chrys. An fort. προσελϑεῖν ? 
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ρἦσαι οὐδὲ ἀγρυπνεῖν ὁμοίως δύναται, οὔτε τὴν τέχνην 
διασώζειν, καὶ ἄχων μυρίοις αὐτοὺς περιδαλεΐ χαχοῖς. 
Οὕτω χαὶ ὁ ἱερεὺς, ἂν μὲν ἀπολαύῃ τῆς παρ᾽ ὑμῶν 
θεραπείας, χαὶ τὰ ὑμέτερα διαθεῖναι καλῶς δυνῆσε- 
ται" ἂν δὲ ἀθυμίᾳ αὐτοὺς περιδάλητε, τὰς χεῖρας ἐχ- 
λύσαντες, εὐχειρώτους μεθ᾽ ὑμῶν αὑτοὺς ποιήσετε τοῖς 
χύμασι, xàv σφόδρα γενναῖοι ὥσιγ. Ἐννόησον τί περὶ 
πῶν Ἰουδαίων φησὶν ὁ Χριστός " 'Ezl τῆς Μωσέως 
καθέδρας ἐκάθισαν οἱ γραμματεῖς καὶ οἱ Φαρισαῖοι" 
πάντα οὖν, ὅσα Aérovo ὑμῖν ποιεῖν, ποιεῖτε. Νῦν 
δὲ οὐχ ἔστιν εἰπεῖν, Ἐπὶ τῆς Μωυσέως χαθέδρας 
ἐχάθισαν οἱ ἱερεῖς, ἀλλ᾽, Ἐπὶ τῆς τοῦ Χριστοῦ " τὴν 
γὰρ ἐχείνου διεδέξαντο διδασχαλίαν. Διὸ καὶ Παῦλός 
φησιν Ὑπὲρ Χριστοῦ πρεσδεύομεν, ὡς τοῦ 
Θεοῦ παρακαλοῦντος δι᾽ ἡμῶν. Οὐχ ὁρᾷς ἐπὶ τῶν 
ἔξωθεν ἀρχόντων ἅπαντας ὑποχύπτοντας, xai γένει 
βελτίους ὄντας πολλάχις xal βίῳ καὶ συνέσει τῶν δι- 
χαζόντων αὑτούς ; ἀλλ᾽ ὅμως διὰ τὸν δεδωχότα οὐδὲν 
τούτων ἐννοοῦσιν, ἀλλ᾽ αἰδοῦνται τὴν ψῆφον τοῦ βα- 
σιλέως, κἂν ὁστισοῦν ὁ λαδὼν τὴν ἀρχὴν ἧ. Εἶτα ἂν 
μὲν ἄνθρωπος χειροτονήσῃ, [724] τοεοῦτος ὁ φόδος " 
κοῦ Χριστοῦ δὲ χειροτονοῦντος, xat ὑπερορῶμεν τὸν 
χειροτονούμενον xat λοιδορούμεθα χαὶ μυρίοις ὀνείδεσι 
πλύνομεν; χαὶ τοὺς ἀδελφοὺς ἡμῶν χωλυθέντες χρί- 
νειν, χατὰ τῶν ἱερέων τὴν γλῶσσαν ἀχονῶμεν ; Καὶ 
ποῦ ταῦτα ἀπολογίας ἄξια, ὅταν τὴν μὲν ἐν τῷ ὀφθαλμῷ 
τῷ ἡμετέρῳ δοχὸν οὐ χατανοῶμεν, τὸ δὲ χάρφος τοῦ 
ἑτέρου πιχρῶς περιεργαζώμεθα ; οὐχ οἶσθα, ὅτι χαλε- 
πώτερον σαυτῷ ποιεῖς τὸ διχαστήριον οὕτω διχάζων ; 
Καὶ ταῦτα λέγω, οὐχ ἀποδεχόμενος τοὺς ἀναξίως τὴν 
ἱερωσύνην διοιχοῦντας, ἀλλ᾽ ἐλεῶν xal δαχρύων. Οὐ 
μὴν διὰ τοῦτό φημι παρὰ τῶν ἀρχομένων χρίνεσθαι, 
χἂν ὁ βίος αὑτῶν σφόδρα διαδεδλημένος ἧ. Σὺ δὲ ἂν 
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σαυτῷ προσέχῃς, οὐδὲν παραδλαδήσῃ εἰς τὰ ἔγχεχει- 
ρισμένα αὑτῷ παρὰ τοῦ θεοῦ. El γὰρ δι᾽ ὄνου φωνὴν 
ἀφεθῆναι ἐποίησε, xai διὰ μάντεως εὐλογίας πνευ- 
ματιχὰς ἐχαρίσατο, xal ἐν ἀλόγῳ στόματι xai ἐν 
ἀχαθάρτῳ γλώττῃ τοῦ Βαλαὰμ ἐνεργήσας διὰ τοὺς 
προσχεχρουχότας Ἰουδαίους, πολλῷ μᾶλλον δι᾽ ὑμᾶς 
τοὺς εὐγνώμονας, καὶ εἰ σφόδρα φαῦλοί εἰσιν οἱ ἱερεῖς, 
τὰ αὐτοῦ πάντα ἐργάσεται, xal πέμψει τὸ Πνεῦμα 
τὸ ἅγιον. Οὐδὲ γὰρ ὁ καθαρὸς ἀπὸ τῆς οἰχείας ἐπι- 
σπᾶται αὐτὸ χαθαρότητος, ἀλλὰ χάρις ἐστὶν ἢ τὸ 
πᾶν ἐργαζομένη. Πάντα γὰρ, φησὶ, δι᾽ ὑμᾶς, εἴτε 
Παῦλιος, εἴτε ᾿Αποιλιλὼς, εἴτε Κηφᾶς. ^A γὰρ ἐγχε- 
χείρισται ὁ ἱερεὺς, Θεοῦ μόνον ἐστὶ δωρεῖσθαι " χαὶ 
ὅπουπερ ἂν fj ἀνθρωπίγη φθάσῃ φιλοσοφία, ἐλάττων 
τῆ; χάριτος ἐχείνης φανεῖται, Καὶ ταῦτα λέγω, οὐχ 
ἵνα ῥᾳθύμως τὸν ἑαυτῶν βίον οἰχονομῶμεν, ἀλλ᾽ tva 
μὴ. ῥᾳθυμούντων τινῶν τῶν προεστώτων, ὑμεῖς οἱ 
ἀρχόμενοι ἑαυτοῖς πολλάχις ἐπισωρεύητε τὰ χαχά, 
Καὶ τί λέγω τοὺς ἱερεῖς; οὔτε ἄγγελος, οὔτε ἀρχάγ- 
γελος ἐργάσασθαί τι δύναται εἰς τὰ δεδομένα παρὰ 
Θεοῦ, ἀλλὰ Πατὴρ xal Υἱὸς καὶ ἅγιον Πνεῦμα πάντα 
οἰχονομεῖ * ὁ δὲ ἱερεὺς τὴν ἑαυτοῦ δανείζει γλῶτταν, 
xav τὴν ἑαυτοῦ παρέχει χεῖρα. Καὶ γὰρ οὐδὲ δίκαιον ἦν 
διὰ τὴν ἑτέρου χαχίαν, εἰς τὰ σύμδολα τῆς σωτηρίας 
ἡμῶν τοὺς πίστει προσιόντα; παραδλάπτεσθαι. Ταῦτ᾽ 
οὖν ἅπαντα εἰδότες, xal τὸν Θεὸν φοδώμεθα, xal τοὺς 
ἱερέας αὑτοῦ ἐντίμως ἔχωμεν, πᾶσαν αὐτοῖς ἀπονέμον- 
τες τιμὴν, ἵνα καὶ ὑπὲρ͵ τῶν οἰχείων χατορθωμάτων, 
καὶ ὑπὲρ τῆς εἰς ἐχείνους θεραπείας πολλὴν λάδωμεν 
παρὰ Θεοῦ τὴν ἀμοιδὴν, χάριτι xal φιλανθρωπίχ τοῦ 
Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ ἅμα 
τῷ ἁγίῳ Πνεύματι δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
᾿Αμήν. 








[725] AOTOX Ae. 


Περὶ τοῦ, ὅτι πολλὰς ὁδοὺς ἡμῖν ὁ Θεὸς Eóoxa 
πρὸς τὸ μὴ ἁμαρτάνειν, ἐὰν θέλωμεν" καὶ ὅτι 
τὸν μέλιϊοντα ἐπιτυχεῖν τῆς βασιλείας τῶν 
οὐρανῶν πάσας δεῖ φυλάττειν τὰς ἐντολάς" τὸν 
δὲ τινὰ μὲν κατορθοῦντα, τινὰ δὲ παραθαί- 
vorta, ἐν τῇ γεένγῃ yroval ἐστι τὴν διαφορὰν 
πρὸς τοὺς ἄλλους. 


Πάλιν ἀναγχάζομαι, ἀγαπητοὶ, χατηγορῆσαι τῶν 
παρόντων πραγμάτων. Καὶ τί πάθω ; οὐχ ἐδουλό- 
μὴν, ἀλλ᾽ ἀναγχάξομαι. Εἰ μὲν γὰρ ἦν σιγήσαντα 
χαὶ μηδὲν εἰπόντα τῶν γενομένων ἀφανίσαι διὰ τῆς 
[σιγῆς τὰ γινόμενα, ἔδει σιγᾷν᾽ εἰ δὲ τοὐναντίον γίνεται 
(οὐ γὰρ μόνον οὐχ ἀτανίξεται, ἡ μῶν σιγώντων, ἀλλὰ 
xa χαλεπώτερα γίνεται), ἀναγχαῖον εἰπεῖν. Ὁ γὰρ 
χατηγορῶν τῶν ἁμαρτανόντων, εἰ καὶ μηδὲν ἕτερον, 
οὐχ ἀφίησι περαιτέρω προελθεῖν. Οὐδεμία γάρ ἔστιν 
οὕτως ἀναίσχυντος ψυχὴ xai ἱταμὴ, ὡς συνεχῶς 
ἀχούουτα καχιζόντων αὑτὴν τινων, μὴ ἐντρέπεσθαι, 
μηδὲ χαθυφεῖναι τῆς χαχίας τῆς πολλῆς. Ἔνι γὰρ, 
ἕν: χαὶ τοῖς ἀναισχύντοις μιχρόν τι αἰδοῦς " ὁ Θεὸς 
γὰρ ἐνέτπειρε τὴν αἰδὼ τῇ φύσει τῇ ἡμετέρᾳ. 
Ἐπειδὴ γὰρ ὁ φόθος οὐκ ἤρχει ῥυθμίσαι ἡμᾶς, xal 
ἑτέρας χατεσχεύασεν ὁδοὺς τοῦ μὴ ἁμαρτά- 
vztv* οἷον, τὸ χατηγορεῖσθαι ἄνθρωπον, τὸ δεδοιχέναι 
νόμους τοὺς χειμένους, τὸ δόξης ἐρᾷν, τὸ φιλίας àv- 
τιποιεῖσθαι " πᾶσαι γὰρ αὗται αἱ ὁδοὶ τοῦ μὴ ἀμαρ- 
τάνειν εἰσί, Πολλάχις γὰρ ἃ διὰ τὸν Θεὸν οὐχ ἐγένετο, 
£k φόθον ἀνηρώπων ἐγένετο. Τὸ γὰρ ζητούμενον 
τοῦτό ἐστι" πρότερον μὴ ἅμα τιν pact), εἶτα τὸ 
διὰ τὸν Θεὸν τοῦτο σττρον χατορθώσημεν, 
















Ἐπεὶ διὰ τί Παῦλος τοὺς μέλλοντας κρατεῖν τῶν 
ἐχθρῶν οὐχ ἀπὸ τοῦ φόδου προτρέπει τοῦ Θεοῦ, ἀλλὰ 
ἀπὸ τοῦ τὴν ἐχδιχίαν ἀναμένειν; Τοῦτο γὰρ ποιῶν, 
φησὶν, ἄγθρακας πυρὸς σωρεύαεις ἐπὶ τὴν xega- 
Aijy αὐτοῦ. Τέως γὰρ τοῦτο βούλεται, χατορθωθῆναι 
τὴν ἀρετήν. Ὅπερ οὖν ἔλεγον, ἕνεστί τι αἰσχυνττρὸν 
ἐν ἡμῖν. Πολλὰ φυσιχὰ ἔχομεν ἀγαθὰ πρὸς τὴν ἀρε- 
τήν οἷον, πρὸς τὸ ἐλεεῖν ἀπὸ φύσεως κχινούμεθα 
πάντες ἄνθρωποι, xa οὐδὲν οὕτως ἀγαθὸν ἐν τῇ ς΄ 
σει ἡμῶν ἔστιν ἄλλο, ὡς τοῦτο. Ὅθεν ἄν τις εἰχό- 
τως ἐξετάσειε, διὰ τί τοῦτο μάλιστα τῇ φύσει ἡμῶν 
ἐνέσπαρται, τὸ καταχλᾶσθαι δάχρυσι, τὸ ἐπιχάμπτε- 
σθαι, τὸ ἑτοίμους εἶνα!. Οὐδεὶς φύσει ἐστὶν ἀργὸς, 
οὐδεὶς φύσει ἐστὶν ἀχενόδοξος, οὐδεὶς φύσει ἐστὶ ζή- 
λου χρείττων, ἀλλὰ τὸ ἐλεεῖν πᾶσιν ἔγχειται φύσει, 
χἂν ὠμός τις f, χἂν ἀπηνής. Καὶ τί θαυμαστόν; 
θηρία ἐλεοῦμεν" οὕτως Ex περιουσίας ἡμῖν ὁ ἔλεος 
ἔγχειται. Κἂν σχύμνον ἴδωμεν λέοντος, πάσχομέν τι" 
ἐπὶ δὲ ὁμοφύλου πολλῷ πλέον. Ὅρα πότο: &vámt ot" 
xal τοῦτο ἱχανὸν ci; ἔλεον ἡμᾶς ἀγαγεῖν. Οὐδὲν οὗ. 
τιυς εὐφραίνει τὸν Θεὸν, ὡς ἐλεημοσύνη. Διὸ οἱ ise 
τούτῳ ἐχρίοντο, xat οἱ βατιλεῖς xat οἱ προφῆται" τῆς 
γὰρ τοῦ Θεοῦ φιλανθρωπίας εἶχον σύμθολον τὸ ἔλαιον. 
Πάλιν ἐμάνθανον, ὅτι τὲν ἄρχοντα πλέον ἐλέου δεῖ 
ἔχειν" ἐδήλου, ὅτι χαὶ τὸ Πνεῦμα εἰς ἄνθρωπον [136] 
δι᾽ ἔλεον μέλλει ἔρχεσθαι. Ἐπειδὴ ὁ Θεὸς ἐλεεῖ τοὺς 
ἀνθρώπους καὶ φιλανθρωπεύεται, διὰ τοῦτο ἐλαίῳ 
ἐχρίοντο. Καὶ γὰρ τὴν ἱερωσύνην ἀπὸ ἐλέους ἐποίησε" 
xai βασιλεῖς ἐλαίῳ ἐχρίοντο. Ἑ λεεῖς γὰρ, qnot, πάν- 
τας, ὅτι πάγτα δύνασαι. Kày ἄρχοντά τις ἐπαινἣν 
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jicit. Sic et sacerdos , si vestro fruatnr cultu, γοϑίρα 
poterit reete disponere : si autem meerore illum affi- 
ciatis, manus solventes , vobiscum illum a fluctibus 
facile superandum exponetis, licet ille admodum 
strenuus sit. Perpende quidnam Christus de Jud:is 
dixerit: Super cathedram Moysis. sederunt scribe et 
Pharisei : omnia ergo, quecumque vobis dizerint, fa- 
eite (Matth, 93. 2. 5). Nunc autem dici nequit, Super 
cathedram Moysis sedent sacerdotes, sed, Super ca- 
thedrám Christ ; illius enim doctrinam susceperunt. 
lilcirco Paulus dicit : Pro Christo legatione fungimur, 
tamquam Deo exhortante per nos (2. Cor. 5. 20). Non 
vides apud externos principes omnes obsequi , δῶρ 
etiam genere clariores, imo vita et prudentia iis, qui 
judicia exercent, meliores? sed tamen, ejas qui au- 
ctoritatem dedit causa, nihil tale cogitant, sed regis 
calculum reverentur, qualiscumque fuerit is qui ma- 
gistratum accepit, lia ne, si homo ordinaverit, tantus 
erit timor; Christo autem ordinante, ordinatum de- 
spicimus, conviciamur, et mille opprobriis a'ficimus ? 
et qui fratres nostros. judicare prohibemur, contra 
sacerdotes linguam acuimus? Et qua hzc excusa- 
tione digna sunt , cum trabem in oculo nostro non 
considerantes, festucam in alterius ceulo acerbe per- 
quirimus? nescis te gravius tribunal tibi parare, 
dum ita judicas? Et hzc dico, non approbans eos 
qui sacerdotium indigne administrant; sed miseri- 
cordia motus lacrymor. Neque tamen ideo dico illos 
a subditis esse judicandos, etiamsi vita corum multis 
criminibus obnoxia sit. Tu vero, $i tibi ipsi attendas, 
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nihil damni accipies ab iis, qux ipsi a Deo concredita 
sunt. Si enim per asinze vocem dimitti curavit , et per 
hariolum spirituales benedictiones largitus cst, 
atque in bruto ore et in impura Balaami lingua ope- 
ratus est, ob Judzos qui se offenderant; multo ma- 
gis propter vos gratos et probos , etiamsi admodum 
improbi sint sacerdotes , omnia sua operabitur, et 
mittet Spiritum sanctum. Neque enim is qui.purus 
est per puritatem suam ipsum attrahit , sed gratia 
est qu:e omnia operatur : nam ait, Omnia propter 
vos, site Paulus, site Apollo, sive Cephas (4. Cor. 3.9). 
Quis enim sacerdoti concreduntur, Dei solius cst 
dare, et quocumque humana philosophia perveniat , 
illa semper gratia minor apparebit. Et hzc dico , 
non ot segniter vitam nostram disponamus, sed ut 
ne, quibusdam przfectis segniter agentibus , vos 
subditi vobis sepe mala accumuletis. Ecquid sacer- 
dotes dico? neque angelus , neque archangelus ali- 
quid operari potest. in iis qux: a Deo dantur, sed 
Pater, Filius et Spiritus sanctus. omnia dispensant'; 
Sacerdos vero suam commodat linguam, et suam 
porrigit manum. Etenim non justum esset, eos qui 
ad symbola salutis nostre. cum fide accedunt , per 
alterius malitiam kcdi. Hxc igitur omnia scientes, et 
Deum timeamus, οἱ sacerdotes ejus in honore lia- 
beamus, ac summopere revereamur : ut et pernostra 
recte faeta, et per cultum illis prxstitum, magnam a 
Deo mercedem recipiamus, gratia et benignitate Do- 
mini nostri Jesu Christi, quicum Patri una cum san- 
cto Spiritu gloria in szcula seculorum. Amen. 
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(Quod multas vias nobis Deus dederit ad non peccandum, 
si velimus : εἰ quod. eum, qui regnum celorum con- 
sequulurus. sit , oporteat omnia servare mandala ; 
eum vero, qui in aliis recle agat, in aliis pravarice- 
tur, in gehenna cogniturum esse. quid sit discriminis 
inter ipsum et alios. 

Rersus cogor, dilecti, res przscntes criminari, 
Et quid faciam ? nollem, sed cogor. Nam si tatendo 
et nihi] dicendo possem ea qu: gesta sunt delere, 
silere oporteret ; sin contrarium efficitur ( non modo 
enim nobis tacentibus non delentur , sed etiam gra- 
viora fiunt), recessario loquendum est. Qui enim 
peccautes accusat, etsi nibil aliud, ulterius procedere 
von sinit. Nulla cuim est anima ita impudens οἱ pe- 
tulans , quz se eriminantes frequenter audiens, non 
pudore suffundatur, neque desistat a nequitia multa, 
Jnest enim, inest, etiam impudentibus, tantillum 
pudoris: Deus enim. naturze nostre pudorem iuse- 
ruit. Quia enim timor non satis erat ad nos temperan- 
dos, multas alias apparavit vias ad peccata. coercen- 
da : velut , quod accusetur homo, quod positas leges 
timeat, quod gloriam auiet, et amicitias sibiconciliare 
studeat : omnes enim viz ille ad non peccandum pro- 
sunt. Srpe namque ea, quie propter Deum non fiunt, 
propter homines facta sunt. Quod cnim optatur hoc 
ext : primo, ut discamus non peccare ; deinde vere, 


id assequcinur ut propter Deum). hoc faciamus. Nam 
cur Paulus cos qui lostes superaturi erant, non a 
timore Det hortatur, sed ab eo quod vindicta exspe- 
ctetur? Hoc enim faciens, inquit, carbones ignis conge- 
res super caput ipsius (Rom. 12. 90). Interim vero hoc 
vult, ut virtus exerceatur. Ut ergo dixi , inest aliquid 
pudoris in nobis. Multa enim naturalia bona a natura 
habemus : verbi gratia ad misericordiam omnes ho- 
mines a natura movemur, ac nihil aliud perinde bo- 
num in natura nostra est. Unde quis jure examina- 
verit, cur hoc maxime in natura nostra insertum sit , 
ut frangamur lacryuis , ut flectamur et parati simus. 
Nemo natura otiosus est, nemo natura est glori: non 
appetens, neio natura a-mulatione superior est ; sed 
misereri omnibus a natura insitum est, etiamsi quis 
crudelis inhumanusque fuerit: et quid mirum ? ferarum 
miseremur : tanta in nobis inest misericordia. Si ca- 
tulum leonis videamus, aliquid patimur; circa con- 
generem autem mulio magis. Vide quot mulili : ct 
hoc satis est, ut nos ad misericordiam adducat. Nihil 
ita. Deum Izetificat ut. eleemosyna. Ideo sacerdotes 
oleo ungebantur, neenon reges et prophete : nam 
Dci benignitatis symbolum habebant oleum. Disee- 
hant. insuper, quod princeps plus misericordize lia- 
bere debeat ; significabatur Spiritum per misericor- 
diam in hominem esse venturum. Quoniam Deus 


es 
miseratur homines οἱ benignus est, idco oleo unge- 
bantur. Etenim sacerdotium ex misericordia fecit. 
Et reges oleo ungebantur : nam ait, Misereris om- 
nium, quia omnia. potes ( Sap. 11. 21). Si principem 
quis laudet, nihil ita ipsi convenire dicet, ut. miseri- 
tordiam : principatus enim illud proprium est, mise - 
reri. Cogita mundum per misericordiam constitutum 
esse , et Dominum imitare. Misericordia hominis in 
proximum suum ,. Misericordia Dei in omnem carnem 
(Eccli. 48. 42). Etiamsi peccatores , etiamsi justos 
dixeris, omnes Dei misericordia egemus , omnes il- 
la fruimur, sive Paulus, sive Peirus, sive Joannes. 
Xt audi illos dicentes; nihil opus est. sermonibus 
nostris. Quid enim dicit beatus ille : Sed misericor- 
diam consequulus sum, quia ignorans feci (1. Tim. 
4. 12). Quid ergo? an postea misericordia non cgeb..t? 
audi quid dicat : Plus omnibus laboravi, non ego, sed 
gratia Dei mecum (1. Cor. 45. 10). Et de Epaphrodi- 


10 ait: Nam el infirmalus est usque αὐ mortem ; sed. ἡ 


Deus misertus est ejus; non solum autem ejus, sed 
eliam mei, ne tristitiam super tristitiam haberem (Dhilipp. 
2. 27) : et rursus, Gravati. sumus, inquit, supra vir- 
tutem, ila ul tederel nos etiam vivere. Sed ipsi in nobis- 
metipsis responsum mortis habuimus, ul non simus. fi- 
dentes in nobis, sed in Deo, qui de tantis mortibus nos 
eripuit, εἰ eruet (2. Cor. 1. 8-10) : et rursum, Liberatia 
sum de ore leonis, et liberabit me Dominus (2. Tim. 4. 
17.18). Ubique inveniemus hac de re gloriantem, 
quod inisericordia servatus sit. Petrus quoque lalis 
cràt, quod misericordiam consequutus esset : audi 
euim Christum dicentem illi : Voluit satanas vos cri- 
brare sicut trilicum; et rogavi pro te, ut non deficiat 
[ides tua (Luc. 92. 51. 52). Et Joaunes in misericor- 
dia talis erat, omnesque prorsus : audi enim Chri- 
sium dicentem , Non vos me elegistis, sed ego elegi 
vos (Joan. 15. 16 ). Omnes enim misericordia Dei 
egeinus : Misericordia enim Dei, inquit, super omnem 
carnem. Si enim hi egebant misericordia Dei, quid 
dixeris de cxteris? Unde enim, dic mihi, solem oriri 
facit super bonos et malos ? Quid vero, si tantum per 
annum pluviam cohiberet, nonne omnia perderet? 
quid vero, si vim nimiam imbrium, si ingentem plu- 
víam? quid si muscas mitteret? Sed quid dico ? si id 
faceret quod olim, nonne emnes perirent? Quid est 
homo, quod memor es ejus (Psal. 8. 5)? Nunc opportune 
dicatur : Si terre comminaretur tantum, omnes unum 
fierent sepulcrum. Sicut stilla aqua a cado, inquit , sic 
gentes im conspeclu ejus : sicut. saliva. reputabuntur, 
ut momentum slatere ( Isai. 40. 15 ). Ut. facile est 
nobis trutinam. movere, sic illi omnia perdere et de- 
uuo condere. Qui ergo talem in nos habet potesta- 
lem, et videl nos quotidie peccare, neque punit, 
aunon ex misericordia nos tolerat? Nam jumenta 
quoque ex misericordia sunt : Homines enim et ju- 
menta saleabis, Domine (Psal. δῦ. 7). Respexit. in 
lerram, et replevit illam animalibus. Quare? propter 
le. Te autem cur fecit ? propter bonitatem. Nihil oleo 
melius : lucis est causa , et illic quoque lucis causa. 
Et orietur , inquit. propheta, matutina lux. tua Clsai. 
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58. 8), si feceris misericordiam erga proximum. Et si- 
cut hocoleum lucem retinet, sic misericordia illic lucem 
magnam et mirabilem nobis largitur. Magna hujos 
misericordie ratio erat apud Panlum : audi. enim 
illum dicentem , Tantum ut pauperum memores. essze- 
mus (Gal. 2. 40) : alibi autem, Si fuerit dignum wt ct 
ego vadam (1. Cor. 16. 4). Et ubique passim vides 
illum hac de re sollicitum. Ac rursum, Discant ei 
nostri bonis operibus praeesse (Tit. 5. 44. 8) : et rursus, 
liac enim. sunt bona et utilia. hominibus ;Tit. 3. 8). 
Audi et alium dicentem , Eleemosyna a morte liberet 
(Tob. 12. 9). Si autem misericordiam absiuleris , Do- 
mine, quis stabit ? ei si intres, inquit, in judicium cum 
servo (uo ( Psal. 129. 3. εἰ 142. 2). Magnum quid ex 
homo , et pretiosum vir misericors (Prov 40. 6). lloc 
enim est vir misericors : imo vero hoc Deus est, 
nempe misereri. Viden' quanta sit misericordiz Dei 
vis? Ilzec omnia fecit, hzec mundum condidit propier 
bonitatem tantum. Ideo et gehennam minatus est, ot 
regnum consequamur: regnum autem consequimar 
per misericordiam. Cur enim solus cum esset te 
numero effecit? annon propter bonitatem ? propier 
benignitatem ? Si interrogaveris cur hoc et illud? 
ubique bonitatem invenies. Misereamur ergo proximi, 
ut misericordiam consequamur ipsi. Non illis enim 
niagis quam nobis ipsis colligimus misericordiam 
hanc iu die illa, quando vehemens erit ignis flamma : 
hac misericordia jguem exstinguit, nobisque lucis 
causa est; ila per hanc ab igue gehennze liberabi- 
mur. Nam unde commiseratione movetur? A cari- 
late misericordia nascitur. Nihil ita Deum irritat, ut 
immisericordem esse. Ut porro nobis quinque sensus 
sunt, et omnibus , ut par est , utendum est: sic εἰ 
virtutibus omnibus. Si quis vero temperans quideni 
fuerit, sed immiscricors; aut immisericors quidem, 
sed rapax fuerit; aut ab alienis abstineat quidem, 
sed sua non largiatur : omnia frustra facta sunt. Non 
enim sufficit una solum virtus, ut nos cum fiducia 
ad tribunal Christi ducat, sed multa e1 varia el om- 
nimoda opus est. Audi enim illum dicentem disci 
pulis suis : Euntea docete omnes gentes , docentes sa- 
tare omnia que mandati vobis : et rursum, Quicumqu 
solverit unum de mandatis istis minimis, minimus w- 
cabitur in regno celorüm (Matih. 28. 19. ei 5. 19); 
idest, in resurrectione. Neque enim in regnum ie 
gredietur : solet enim ipsum resurrectionis tempus 
regnum vocare. Si unum solverit , inquit , minimus 
vocabitur. Itaque omnia nos servare oportct. Et vide 
quomodo non liceat sine eleemosyna ingredi , sed, si 
illa sola deficiat, in ignem abibimus : nam ait, Discc- 
dite, maledicti , in ignem ternum, paratum diabolo εἰ 
angelis ejus (Mah. 95. 44. 4). Cur, et qua de causa? 
Quia esurivi, εἰ non dedistis mihi manducare ; sititi, et 
non dedistis mihi bibere, Viden' quomodo de nullo 
alio accusati , propter hoc solum perierunt ? Et vir- 
gines ideo tantum ex thalamo depulse sunt, licet 
caritatem servarent. Pacem, inquit, cum omnibus 
persequimini, et sanctificationem , sine qua nemo tide- 
bit Dominum. ( Hebr. 12. 14). Cogita ergo quod sine 


δὺδ 
οὐδὲν οὕτως αὑτῷ πρέπον ἐρεῖ, ὡς ἔλεος τοῦτο γὰρ 
ἀρχῆς ἴδιον, τὸ ἐλεεῖν. Ἐννόησον ὅτι àv ἔλεον ὁ xó- 
σμος συνεστάθη, xat μίμησαι τὸν Δεσπότην. "E.leoc 
ἀνθρώπου ἐπὶ τὸν πλησίον αὐτοῦ, ἔλεος δὲ Κυ- 
plov ἐπὶ πᾶσαν σάρχα. Κἂν ἁμαρτωλοὺς εἴπῃς, 
χἂν δικαίους εἴπης, πάντες τοῦ ἐλέους τοῦ Θεοῦ δεό- 
μεθα, πάντες ἀπολαύομεν αὐτοῦ, χἂν αὐτὸς ἣ Παῦ- 
Aoc, χἂν Πέτρος, xàv Ἰωάννης. Καὶ ἄχουσον αὐτῶν 
λεγόντων" οὐδὲν δεῖ λόγων "3v ἡμετέρων. Τέ γάρ 
φησιν ὁ μαχάριος οὗτος; ᾿Αλλ᾽ ἠλεήθην, ὅτι ἀγνοῶν 

ποίησα. Τί ojv; μετὰ ταῦτα οὐκ ἐδεῖτο ἐλέους ; 
ἄχουσον τί φησι" Περισσότερον αὐτῶν πάντων 
ἐχοπίασα" οὐχ ἐγὼ δὲ, àAA ἡ χάρις τοῦ Θεοῦ ἡ 
σὺν ἐμοί. Καὶ περὶ Ἑπαφροδίτου φησί" Καὶ γὰρ 
ἠσθένησε παραπλήσιον θανάτου" àAA ὁ Θεὸς 
αὐτὸν ἠλέησεν, οὐκ αὐτὸν δὲ μόνον, dAAà xal 
ἐμὲ, ἵνα μὴ Aóxnx ἐπὶ λύπῃ σχῶ" xoi πάλιν, 
᾿Εδαρήθημεν, φησὶν, ὑπὲρ δύναμιν, ὥστε ἐξαπο- 
»οηθῆναι ἡμᾶς καὶ τοῦ ζῇν. ᾿Α11᾽ αὐτοὶ ἐν ἑαυ- 
τοῖς τὸ ἀπόχριμα τοῦ θανάτου ἐσχήκαμεν, ἵνα 
μὴ «εποιθότες ὧμεν ἐφ᾽ ἑαυτοῖς, ἀ.11᾽ ἐπὶ τῷ 
Θεῷ, ὃς ἐχ τηλικούτων θανάτων ἐῤῥύσατο ἡμᾶς, 
καὶ ῥύσεται" χαὶ πάλιν, Ἐῤῥύσθην ἐκ στόματος 
«λέοντος xal ῥύσεταί u& ὁ Κύριος. Καὶ πανταχοῦ 
εὑρήσομεν τοῦτο αὑτὸν χαυχώμενον, ὅτε ἐλέῳ ἐσώθη. 
Καὶ Πέτρος δὲ ἀπὸ τοῦ ἐλεηθῆναι τοιοῦτος ἣν ἄχουε 
γὰρ τοῦ Χριστοῦ πρὸς αὐτὸν λέγοντος, ὅτι Ἠθέ2η- 
σεν ὁ σατανᾶς σινγιάσαι ὑμᾶς, ὡς τὸν cicov, καὶ 
ἐδεήθην περὶ σοῦ, ἵνα μὴ ἐκλίπῃ ἡ πίστις σου. 
Καὶ Ἰωάννης ἐν ἐλέῳ τοιρῦτος ἦν xai πάντες δὲ 
ἁπλῶς" ἄχουε γὰρ τοῦ Χριστοῦ λέγοντος " Οὐχ ὑμεῖς 
με ἐξελέξασθε, dA ἐγὼ ἐξελεξάμην ὑμᾶς. Πάντες 
γὰρ δεόμεθα τοῦ ἐλέους τοῦ Θεοῦ" "E4eoc γὰρ Θεοῦ, 
φησὶν, ἐπὶ πᾶσαν σάρκα. Εἰ δὲ οὗτοι ἐδέοντο τοῦ 
ἐλέους τοῦ Θεοῦ, τί ἄν τις εἴποι περὶ τῶν λοιπῶν ; 
Πόθεν γὰρ, εἰπέ μοι, τὸν ἥλιον ἀνατέλλει ἐπὶ πονη- 
μοὺς καὶ ἀγαθούς ; Τί δὲ, εἰ μόνον ἐνιαυτὸν τὸν ὑετὸν 
ἐπέσχεν, οὖχ ἂν ἅπαντα ἀπώλεσε ; τί δὲ, εἰ ἐπομδρίαν 
εἰργάσατο; τὶ δὲ, εἰ ὑπερέθρεξε; τί δὲ, εἰ μυίας; 
ἔπεμψεν; ᾿Αλλὰ τί λέγω; εἰ οὕτως ἐποίησεν, οἷόν ποτε, 
οὐχ ἂν ἅπαντες ἀπώλοντο; Τί ἐστιν ἄνθρωπος, ὅτε 
μιμνήσχῃ αὑτοῦ; Ἐὔχαιρον εἰπεῖν νῦν " "Ar ἀπει- 
«λήσῃ τῇ τῇ μένον, πάντες εἷς ἐγέγονγτο τάφος. 
Ὡς σταγὼν ὕδατος ἀπὸ κάδον, φησὶν, οὕτω τὰ 
ἔθνη ἐνώκιον αὐτοῦ" ὡς círAoc «λογισθήσονται, 
ὡς ῥοπὴ (rov. Q; εὔχολον ἡμῖν τὴν τρυτάνην 
κινῆσαι, οὕτως αὐτῷ πάντα ἀπολέσαι, xa ποιῆσαι 
πάλιν. Ὃ τοίνυν τοσαύτην ἔχων ἐξουσίαν ἡμῶν, xal 
ὁρῶν ἡμᾶς καθ᾽ ἑχάττην ἁμαρτάνοντας, xal μὴ χο- 
λάζων, οὐχὶ ἐλέῳ διαδαστάζει; Ἐπεὶ χαὶ τὰ χτήνη, 
ἐλέῳ ἐστίν" ᾿Αγθρώπους γὰρ καὶ κτήγη σώσεις, 
Κύριε. Εἶδεν ἐπὶ τὴν γῆν, xat ἔπλησεν αὐτὴν ζώων. 
Διὰ τί; διὰ σέ. Σὲ δὲ διὰ τί ἐποίησε ; δι᾽ ἀγαθότητα. 
Οὐδὲν ἐλαίου χρεῖττον " φωτός ἐστιν αἴτιον, χαὶ ἐχεΐ 
φωτὸς αἴτιον. Καὶ ἀνατελεῖ, φησὶν ὁ [121] προφή- 
της, πρώϊμον τὸ φῶς σου, ἐὰν ποιήσῃς ἔλεον εἰς 
τὸν πλησίον. Καὶ ὥσπερ τὸ ἔλαιον τοῦτο τὸ φῶς 
κατέχει" οὕτως ἡ ἐλεημοσύνη ἐχεῖ φῶς μέγα ἡμῖν 
χαρίζεται xai θαυμάσιον. Πολὺς τοῦ ἐλέου τούτου ὁ 
λόγος τῷ Παύλῳ Tv &xovs γὰρ αὑτοῦ λέγοντος " 
Μόνον τῶν πτωχῶν ἵνα μνημονεύωμεν"" ἄλλοτε δὲ, 
Ἐὰν ἢ ἄξιον τοῦ χἀμὲ πορεύεσθαι. Καὶ πανταχοῦ 
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ἄνω xa κάτω περὶ τούτου ὁρᾷ: αὐτὸν μεριμνῶντα. 
Καὶ πάλιν: MavGarécocar δὲ καὶ οἱ ἡμέτεροι xa- 
Jàr ἔργων προΐστασθαι" καὶ πάλιν, Ταῦτα qt 
ἐστι xadà xal ὠφέλιμα τοῖς ἀνθρώποις. " Axovs 
δὲ χαὶ ἄλλου τινὸς λέγοντος " Ἐλεημοσύγνη éx θα- 
γάτου ῥύεται. Ἐὰν δὲ τὸν EAcov ἀνέλῃς, Κύριε, 
τίς στήσεται; καὶ ἐὰν εἰσέλθῃς, φησὶν, εἰς κρίσιν 
μετὰ τοῦ ÓoUlov σου. Μέγα τι ἄνθρωπος, καὶ 
τίμιον ἀνὴρ ἐλεήμων. Τοῦτο γὰρ ἄνθρωπος ἐλεή- 
βων" μᾶλλον δὲ τοῦτο ὁ Θεὸς, τὸ ἐλεεῖν. Ὁρᾷ; ὅση 
τοῦ ἐλέους τοῦ Θεοῦ ἡ ἰσχύς ; τοῦτο πάντα ἐποίησε, 
ποῦτο τὸν χόσμον εἰργάσατο &' ἀγαθότητα μόνον" διὰ 
τοῦτο χαὶ γέενναν ἠπείλησεν, ἵνα βασιλείας τύχω- 
μεν" βασιλείας δὲ τυγχάνομεν δι᾽ ἔλεον. Διὰ τί γὰρ 
μόνος ὧν τοσούτους ἐποίησεν; οὐ δι᾽ ἀγαθότητα ; οὐ 
διὰ φιλανθρωπίαν ; "Av ἐρωτήσῃς, Διὰ τί τόδε val 
τόδε; πανταχοῦ τὴν ἀγαθόν»..πα εὑρήσεις. Ἐλεήσω- 
μὲν τοὺς πλησίον, ἵνα ἐλεηθῶμεν αὐτοί οὐχ ἐχείνοις 
μᾶλλον, ἢ ἡμῖν αὐτοῖς συνάγομεν τὸν ἔλεον τοῦτον 
ἐν ἐχείνῃ τῇ ἡμέρᾳ, ὅταν σφοδρὰ jj τοῦ πυρὸς ἡ 
φλόξ" τὸ ἔλεον τοῦτο τοῦ πυρός ἐστι σδεστιχὸν, ἡμῖν 
δὲ φωτὸς αἴτιον" οὕτω τοῦ πυρὸς τῆς γεέννης διὰ 
πούτου ἀπαλλαγησόμεθα - ἐπεὶ πόθεν σπλαγχνισθή- 
σεται xal ἐλεήσει; ᾿Απὸ «zc ἀγάπης ὁ ἔλεος γίνε- 
ται. Οὐδὲν οὕτω παροξύνει τὸν Θεὸν, ὡς τὸ ἀνελεή- 
μονα εἶναι. Ὥσπερ δὲ αἰσθήσεις ἡμῖν πέντε εἰσὶ, xat 
πάσαις εἰς δέον χεχρῆτϑαι δεῖ, οὕτω xal πάσαις παῖς ^ 
ἀρεταῖς. Εἰ δέ τις σωφρονοίη μὲν, ἀνελεήμων δὲ εἴη " 
3| ἐλεήμων μὲν fj, πλεονεχτοίη δέ" ἢ ἀπέχοιτο μὲν 
τῶν ἀλλοτρίων, τῶν δὲ αὑτοῦ μὴ μεταδοίη" πάντα 
εἰκῇ γέγονεν. Οὐ γὰρ ἀρχεῖ μία μόνον ἀρετὴ παρα- 
στῆσαι τῷ βήματι τοῦ Χριστοῦ μετὰ παῤῥησίας 
ἡμᾶς, ἀλλὰ πολλῆς δεῖ xal ποιχίλης καὶ παντοδαπῆς 
καὶ πάτης αὐτῆς. "Axouz γὰρ αὐτοῦ λέγοντος τοῖς 
αὐτοῦ μαθηταῖς " Πορευθέντες μαθητεύσατε πάντα 
τὰ ἔθνη, διδάσκοντες αὐτοὺς τηρεῖν πάντα ὅσα 
ἐνετειλάμην ὑμῖν" καὶ πάλιν, Ὃς ἐὰν λύσῃ μίαν 
τῶν ἐντολῶν τούτων τῶν ἐλαχίστων, ἐλάχιστος 
κληθήσεται ἐν τῇ βασιλείᾳ τῶν οὐρανῶν * πουτ- 
ἐστιν, ἐν τῇ ἀναστάσει. Οὐ γὰρ δὴ εἰς βασιλείαν 
εἰσελεύσεται" οἷδε γὰρ χαὶ αὐτὸν τὸν χαιρὸν τῆς ἀνα- 
στάσεως βασιλείαν χαλεῖν. Μίαν ἐὰν λύσῃ, φησὶν, ἐλά- 
χιστος χληθήσεται " ὥστε πασῶν ἡμῖν δεῖ. Καὶ ὅρα 
πῶς οὐχ ἕνι χωρὶς ἐλεημοσύνης εἰσελθεῖν, ἀλλὰ χἂν 
αὕτη μόνη ἐλλείπῃ, εἰς τὸ πῦρ ἀπελευσόμεθα - ᾿Απέ.1- 
θετε γὰρ, φησὶν, οἱ κατηραμένοι εἰς τὸ πῦρ τὸ 
αἰώνιον, τὸ ἡτοιμασμένον τῷ διαδόϊλῳ καὶ τοῖς 
d yréAotc αὑτοῦ. Τίνος ἕνεχεν xai διὰ τί; Ὅτι ἐπεὶ- 
vaca, καὶ οὐκ ἐδώχατέ μοι φαγεῖν" ἐδίψηησα, καὶ 
οὐκ ἐποτίσατέ με. Εἶδες πῶς οὐδὲν ἕτερον ἐγχλη- 
θέντες, διὰ τοῦτο μόνον ἀπώλοντο ; Καὶ αἱ παρθένοι 
διὰ τοῦτο μόνον ἐξεδλήθησαν τοῦ νυμφῶνος " xaitot 
γε σωφροσύνην εἶχον. Εἰρήνην, φησὶ, μετὰ πάν- 
των διώκετε, καὶ τὸν [128] ἀγιασμὸν, οὗ χωρὶς 
οὐδεὶς ὄψεται τὸν Βύριον. "Evvóncov τοίνυν, ὅτι 
χωρὶς μὲν σωφροσύνης οὐχ ἔστιν ἰδεῖν τὸν Κύριον" 
οὐ πάντως δὲ μετὰ σωφροσύνης δυνατὸν ἰδεῖν πολ- 
λάχις γὰρ ἕτερον ἐνεπόδισε, Πάλιν, ἂν πάντα χατορ- 
θώσωμεν, τὸν δὲ πλησίον οὐδὲν ὠφελήσωμεν, οὐδὰ 
οὕτω; εἰσελευσόμεθα εἰς τὴν βασιχείαγ. "Πόθεν ór3ov ; 
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Ἀπὸ τῶν τὰ τάλαντα πιστευθέντων οἰχετῶν᾽" ἐχεῖ γάρ 
ἡ ἀρετὴ πᾶσα ἀχέραιος ἦν, xat οὐδὲν ἐλέλειπτο, ἀλλ᾽ 
ἐπειδὴ περὶ τὴν ἐργασίαν ὀχνηρὸς γέγονεν, εἰκότως 
ἐξεθά!λετο. Ἔστι xol ἀπὸ λοιδορίας μόνης εἰς γέεν- 
γᾶν ἐμπεσεῖν" Ὁ γὰρ Jépur, φησὶ, τῷ delà ab- 
τοῦ, Μωρὲ, ἔνοχος ἔσται εἰς τὴν γέεγγαν τοῦ 
πυρύς. Κἂν ἅπαντά τις κατορηώσῃ, ὑδριστὴς δὲ T, 
οὐχ εἰσελεύσεται. Καὶ μή τις ὠμότητα χαταγινω- 
σχέτω τοῦ Θεοῦ, εἰ τοὺς τοῦτο ἑπταιχότας ἐχδάλλει 
τῆς βασιλείας τῶν οὐρανῶν. Εἰ γὰρ ἐπ᾽ ἀνθρώπων, 
x&v ὁτιοῦν τῶν παρανόμων ἐργάσηταί τις, ἐξέπεσε 
τῆς τοῦ βασιλέως ὄψεως, χἂν ἕνα νόμον τῶν χειμέ- 
νων παραθῇ᾽ xàv συχοφαντήσῃ κατηγορῶν, ἀπώλεσε 
τὴν ἀρχήν" χἂν μοιχεύσῃ xal ἁλῷ, ἀνάξιος γέγονε * 
χἂν μυρία fj χατορθωχὼς, ἀπόλλυται" κἂν φόνον 
ἐργάσηται xal δειχῃῇ. xot τοῦτο ἱκανὸν αὐτὸν δια- 
φθεῖραι" εἰ ὀξ τῶν ἀνθρώπων νόμοι τοσαύτης ἀπο- 
λαύουσι τῆς QuAaxij;. πολλῷ μᾶλλον οἱ τοῦ Θεοῦ. 
"AX ἀγαθός ἐστι, φησί. Μέχρι τίνος τὸν μωρὸν τοῦ- 
τον λόγον φθεγγόμεθα ; Μωρὸν δὲ εἶπον, οὐχ ὅτι οὐχ 
ἀγαθός ἔστιν, ἀλλ᾽ ὅτι τὴν ἀγαθότητα αὐτοῦ νομί- 
ζομεν εἰς ταῦτα χρησίμην ἡμῖν εἶναι, καίτοι μυρία 
πολλάχις διαλεχθέντων ἡμῶν περὶ τούτου. “Ἄκουε γὰρ 
πῆς Γραφῆς λεγούσης" Μὴ εἴπῃς, Ὁ οἰχτιρμὸς ab- 
τοῦ ὁ ποιὺς τὸ πλῆθος τῶν ἁμαρτιῶν pov ἐξι.λά- 
σεται. Οὐχὶ χωλύει λέγειν ἡμᾶς, Ὃ οἰχτιρμὸς αὐ- 
ποῦ πολύς - οὐ τοῦτο παραινεῖ, ἀλλὰ βούλεται ἡμᾶς 
xa συνεχῶς λέγειν τοῦτο, xal διὰ τοῦτο πάντα χινεῖ 
Παῦλος - ἀλλὰ διὰ τὰ ἑξῆς - μὴ ἐπὶ τούτῳ, φησὶ, 
θαύμαζε τοῦ Θεοῦ τὴν φιλανθρωπίαν, ἐπὶ τῷ &pap- 
τάνειν χαὶ λέγειν, Τὸ πλῆθος τῶν ἁμαρτιῶν μου ἐξ- 
ιλάσεται. Διὰ γὰρ τοῦτο τοσαῦτα περὶ ἀγαθότητος 
διαλεγόμεθα, οὐχ ἵνα ταύτῃ θαῤῥοῦντες πάντα πράτ- 
τωμεν, ἐπεὶ ἡ ἀγαθότης ἐπὶ λύμῃ ἔσται τῆς ἡμετέρας 
σωτηρίας, ἀλλ᾽ ἵνα μὴ ἀπογινώσχωμεν ἐν τοῖς ἁμαρ- 
τήμασιν, ἀλλὰ μετανοῶμεν. Τὸ γὰρ χρηστὸν τοῦ Θεοῦ 
εἰς μετάνοιάν σε ἄγει, οὐχ εἰς πλείονα xaxíav* εἰ 
δὲ μοχθηρὸς γένῃ διὰ τὴν χρηστότητα, σὺ διαδάλλεις 
μᾶλλον αὐτὴν παρὰ τοῖς ἀνθρώποις (πολλοὺς γὰρ 
ὁρῶ γχατηγοροῦντας τῆς μαχροθυμίας τοῦ Θεοῦ), 
ὥστε δίχην δώσεις, οὐχ εἰς δέον αὐτῇ χρησάμενος. 
Φιλάνθρωπος ὁ Θεὸς, ἀλλὰ xaX δίχαιος χριτῆς " συγ- 
χωρῶν ἁμαρτίας, ἀλλ᾽ ἀποδίδωσιν ἑχάστῳ κατὰ 
τὰ ἔργα αὐτοῦ’ ὑπερθαίνει ἀδιχίας, ἐξαίρει ἀνο- 
μίας, ἀλλὰ χαὶ ἐξέτασιν ποιεῖται. Πῶς οὖν οὐχ 
ἐναντία ; Οὐχ ἐναντία, ἄν τοῖς χρόνοις αὑτὰ διέλω- 
μεν. Ἐξαίρει ἀνομίας ἐνταῦθα καὶ διὰ λουτροῦ xal 
διὰ μετανοίας" ἐξέτασιν ποιεῖται τῶν πεπραγμέ- 
νων ἐχεῖ διὰ πυρὸς καὶ βασάνων. "Av τοίνυν, xàv 
ὦ μυρία, φησὶν, ἐργασάμενος xaxà, καὶ δι’ ἕν 
ἐξ αὐτῶν ἐχδάλωμαι, χαὶ τῆς βασιλείας ἐχπίπτω, 
τίνος ἕνεχεν οὐχ ἐργάζομαι πάντα τὰ χαχά ; ᾿Αγνώ- 
μόνος οἰχέτου ὁ λόγος, ἀλλ᾽ ὅμως xal τοῦτον ἐπιλυ- 
σόμεθα τὸν λόγον. Μὴ ἐργάζου τὰ xaxá, ἵνα σαυτὸν 
ὠφελήσῃς. Βασιλείας μὲν γὰρ πάντες ὁμοίως ἔχπε- 
σούμεθα, ἐν δὲ γεέννῃ οὐ τὴν αὐτὴν δώσομεν δίχην 
πάντες, ἀλλ᾽ ὁ μὲν μείζονα, ὁ δὲ ἡμερωτέραν. Εἰ [799] 
μὲν γὰρ σὺ xáxcivo; κατεφρονήσατε, xal ὁ τὰ πολλὰ, 
xai ὁ τὰ ὀλίγα, ὁμοίως ἐχπεσεῖσθε τῆς βασιλείας * 
εἰ δὲ οὐχ’ ὁμοίως κατεφρονήσατε, ἀλλ᾽ ὁ μὲν uelyov, 
ὁ δὲ ἔλαττον, ἐν τῇ γεέννῃ τῆς διαφορᾶς αἰσθήσεσθε. 
Τι οὖν, φησὶν, ἀπειλεῖ τοῖς ἐλεημοσύνην μὴ δεδωχόσιν 
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εἰς τὸ πῦρ ἀπελεύσεσθαι, xal οὐχ ἁπλῶς εἷς τὸ πῦρ, 
ἀλλ᾽ εἰς τὸ ἡτοιμασμένον τῷ διαδόλι; xat τοῖς ἀγγέ- 
λοις αὐτοῦ; τίνος ἕνεχεν χαὶ διὰ τέ; Οὐδὲν οὕτω τὸν 
Θεὸν παροξύνει, ἀλλὰ πάντων αὐτὸ προτίθησι τῶν 
δεινῶν. Εἰ γὰρ τοὺς ἐχθροὺς φιλεῖν δεῖ ὁ xal τοὺς 
φίλους διαφθείρων, xat τῶν Ἑλλήνων χατὰ τοῦτο 
χείρων ὧν, τίνος οὐχ ἔσται χολάσεως ἄξιος ; Ὥστε 
ἐνταῦθα τὸ μέγεθος τοῦ ἁμαρτήματος μετὰ τοῦ δια- 
θόλου ἐποίησεν αὐτὸν ἀπελθεῖν. Οὐαὶ γὰρ τῷ ἐλεη- 
μοσύνην μὴ ποιοῦντι. Εἰ δὲ ἐπὶ τῆς Παλαιᾶς τοῦτο 
ἦν, πολλῷ μᾶλλον ἐπὶ τῆς Καινῆς" εἰ ἔνθα συγχε- 
χώρητο χρημάτων χτῇσις xai ἀπόλαυσις xal ἐπιμέ- 
λεια, τοσαύτη πρόνοια ἐγένετο τῆς εἰς τοὺς πένητας 
βοηθείας - πόσῳ μᾶλλον ἔνθα χελευόμεθα -τάντα ῥϊ- 
qat ; Τί γὰρ οὐχ ἐποίουν ἐχεῖνοι; δεκάτας, xai πάλιν 
δεκάτας παρεῖχον, ὀρφανοῖς, χήραις, προσηλύτοις 
ἐπήρχουν. ᾿Αλλά pol τις θαυμάζων τινὰ, ἔλεγε. Δε- 
κάτας δίδωσιν ὁ δεῖνα. Πόσης αἰσχύνης τοῦτο γέμε:, 
εἰ ὃ ἐπὶ τῶν Ἰουδαίων οὐχ ἦν θαυμασμοῦ, τοῦτο 
ἐπὶ τῶν Χριστιανῶν θαυμαστὸν γέγονεν ; Εἰ τότε 
χίνδυνος ἦν, τὸ δεχάτας ἀπολιπεῖν, ἐννόησον ὅσον ἐστὶ 
νῦν. 'H μέθη πάλιν οὐ χληρονομεῖ τὴν βασιλείαν. 
᾿Αλλὰ τίς ὁ τῶν πολλῶν λόγος ; Οὐχοῦν, εἰ χἀγὼ zà- 
χεῖνος ἐν τοῖς αὐτοῖς, οὐ μιχρὰ παραμυθία. Τί ὧν; 
Μάλιστα μὲν οὐ τῆς αὐτῆς σὺ χἀχεῖνος ἀπολαύσετε 
τιμωρίας * ἄλλως δὲ, οὐδὲ παραμυθία τοῦτό ἔστι. Τότε 
γὰρ dj κοινωνία τῶν παθῶν ἔχει παραμυθίαν, ὅταν 
σύμμετρα fj τὰ δεινά" ὅταν δὲ ὑπερδαίνῃ χαὶ ἐν 
ἐχστάσει ἡμᾶς ποιῇ, οὐχέτι ἀφίησι λαθεῖν παραμυ- 
θίαν. Εἰπὲ γὰρ τῷ καταιχιζομένῳ, καὶ εἰς τὴν πυρὰν 
ἐμδεδηχότι, ὅτι Καὶ ὁ δεῖνα τοῦτο πάσχει" ἀλλ᾽ οὐδὲ 
αἰσθήσεται τῆς παραμυθίας. Οὐχὶ πάντες ὁμοῦ ἀτ- 
ὥλοντο οἱ Ἰσραηλῖται ; ποίαν τοῦτο αὐτοῖς παραμυθίαν 
ἔφερεν ; οὐχὶ μᾶλλον αὐτὸ τοῦτο αὐτοὺς ἐλύπει; διὸ 
χαὶ ἔλεγον, Ἀπολώϊαμεν, ἐξολώλαμεν, παραν- 
ηλώμεθα. Ποία τοίνυν αὕτη παραμυθία ; Μάτην ἕχυ- 
τοὺς παραμυθούμεθα ταύταις ταῖς ἐλπίσι " μία μόνη 
παραμυθία ἐστὶ, τὸ μὴ ἐμπεσεῖν εἰς τὸ πῦρ ἐχεῖνο τὸ 
ἄσδεστον" ἐμπεσόντας δὲ οὐχ ἕνι παραμυθίας τυχεῖν, 
ἔνθα ὁ βρυγμὸς τῶν ὀδόντων, ἔνθα. χλαυθμὸς, ia 
σχώληξ ἀτελεύτητος, ἕνθα πῦρ ἄσδεστον. Ἐννοήσε: 
γὰρ ὅλως τινὰ, εἰπέ μοι, παραμυθίαν, Ev θλέψει χεὶ 
στενοχωρίᾳ ὧν; ἐν σαυτῷ γὰρ ἔσῃ λοιπόν. Μὴ, δέορει 
xai παρακαλῶ, μὴ ἑαυτοὺς εἰχῆ ἀπατῶμεν, χεὶ 
τούτοις τοῖς λόγοις παραμυθώμεθα, ἀλλὰ ταῦτα zpir- 
τωμεν, ἅπερ ἡμᾶς σῶσαι δυνήσεται. Συγκαθίσαι τῷ 
Χριστῷ πρόχειται, χαὶ σὺ περὶ τούτων àxpiGolayt; 
Εἰ γὰρ μηδὲν ἕτερον ἣν ἀμάρτημα, ὑπὲρ τῶν ῥημά- 
τῶν τούτων πόσην χόλασιν ὑποστῆναι ὑμᾶς ἐχρῆν, 
ὅτι οὕτω νωθεῖς, ὅτι οὕτω ταλαίπωροι καὶ ῥᾷθυμοί 
ἔσμεν, ὡς, προχειμένης τοσαύτης τιμῆς, ταῦτα λέγειν; 
“Ὅταν δὲ ἐννοήσῃς τότε τοὺς χατωρθωχότας, οὐ τήχῃ 
πλέον; ὅταν ἴδῃς .ἀπὸ δούλων xal ἀπὸ δυσγενῶν 
ὀλίγα χαμόντας ἐνταῦθα, καὶ τοῦ θρόνου μετέχοντας 
1730] ἐκεῖ τοῦ βασιλικοῦ, οὐχὶ τῆς χολάσεώς σοι ταῦτα 
χείρονα ἔσται; El γὰρ νῦν ὁρῶν εὐξοχιμοῦντας, χαΐτο: 
οὐδὲν πάσχων καχὸν, πάσης τιμωρίας χεῖρον ὑπὸ 
τούτου μόνου διαφθείρῃ, xal πενθεῖς σαυτὸν χαὶ δα- 
χρύεις, καὶ μυρίων εἶναι θανάτων χρίνεις ἄξιον, τί 
τότε ὑποστήσῃ; Εἰ γὰρ μὴ γέεννα ἦν, αὑτὴ ἡ ἔννοια 
πῆς βασιλείας οὐχ T,» ἱκανὴ ἀπολέσαι xat δια: θεῖρα!; 
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castitate non possis videre Dominum : neque tamen 
cum castitate tantum videre possis; scpe namque 
sliud impedivit. Rursus, si omnia recle agamus, 
proxemo autem: nihil opis afferamus, neque sic in re- 
gnum ingrediemur (Jac. 2. 10). Unde id palam est? 
Ab illis famulis quibus talenta concredita fuere : illic 
enim virtus tola sincera erat, nihilque deerat ; sed 
quia in operando segnis fuit, jure ejectus cst. Potest 
quis etiam ex conviciis tantum in gehennam incidere : 
nam, Qui dizerit, inquit, fratri suo , Fatue, reus erit 
gehenna ignis (Math, 5... 92). Si omnia quis recte 
exsequatur , contumeliosus autem fuerit, non intra- 
bit. Et ne quis crudelitatis Deum accuset , si cos qui 
sic lapsi sunt ejiciat ex regno cxlorum. Si enim 
apud liomines , cam quidvis iniquum quis facit, ex- 
cidita regis conspec!u, si vel unam ex legibus trans- 
gressus ; si calumniatus fuerit , perdit principatum ; si 
adulter depreliensus fuerit, indignus habetur ; etiamsi 
innumera recte fecerit, perit; si czdem patrarit , 
quz nota sit, hoc potest illum perdere : si hominum 
leges tam rigide servantur, multo magis leges Dei. 
Sed bonus est, inquies. Usquequo hunc stultum ser- 
1nonem proferemus ? Stultum autem dixi, non quod 
Deus non bonus sit, sed quod bonitatem ejus in hoc 
putemus nobis utilem fore, etsi sexcenties liac de re 
sermonem feeimus. Audi enim Scripturam dicentem : 
Ne dixeris, misericordia ejus mulia multitudini pecca- 
torum nostrorum propitiabitur (Eccli. 5. 6). Non im- 
pedit quominus dicamus , Misericordia ejus multa; 
non ca de re monet, sed vult nos frequenter hoc di- 
cere, et ideo omnia movet Paulus; sed per ea qua 
sequuntur : Ne in boc, inquit, mireris Dei benigui- 
tatem, ut pecces ac dicas, Multitudini peccatorum 
meorum propitiabitur. ldeo enim tot tantaque de 
bonitate Dei loquimur , non ut huic fidentes, omnia 
faciamus; sic enim bonitas illa foret in perniciem 
salutis nostre; sed ut non desperemus in peccatis, 
εἰ paenüentiam agamus. Bonitas enim Dei ad peeni- 
niiam te ducit, non ad majorem nequitiam : quod 
si improbus fias propter bonitatem , tu magis ca- 
lumniaris illam apud homines; multos enim video 
accusantes patientiam Dei : itaque poemas dabis, 
non ΘᾺ osns ut oportebat. Benignus est. Deus , sed 
ctiam justus Judex, condonans peocata; sed reddit 
unicuique secundum opera sua: injustiiam super- 
greditur, tollit iniquitates, sed etiam examen adhi- 
bet. Quomodo hzc non contraria sunt? Non contra- 
ria, si temporibus illa distinguamus. Tellit peccata 
hic et per lavacrum et per penitentiam ; illic facto- 
rum examen facit, et punit per ignem et tormenta. 
Si ergo, etiamsi innumera admisero mala, per unum 
illorum ejicior et a regno excido, cur omnia nala 
non perpetrem ? Ingrati famuli dictum est, tamenque 
illud solvemus. Ne mala opereris , ut tibi utilitatem 
parias. A regno quidem omnes (improbi) excidemus ; 
in gehenna autem non pares dabimus peeuas; sed 
hic majores, ille minores. Si enim tu et ille de- 
spexistis, alius multa, alius pauca, similiter ἃ regno 
excidelis: siaulem non similiter despexeritis , sed 
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alius plus, alius minus, in gchenna differentiam scn- 
tietis. Cur ergo , inquies, comminatur iis qui elce- 
mosynam non erogarunt, quod in ignem abituri sint, 
nec simpliciter in ignem , sed paratum diabolo ei 
angelis cjus? cur, et qua de causa? Nihil ita Deum 
irritat , sed illud omnibus malis anteponit. Nam si 
inimicos amare oportet ; qui ipsos amicos ladit, c4 
in lioc gentilibus pejor est, quo non dignus erit sup- 
plicio? Itaque hic magnitudo peccati ipsum. cuin 
diabolo amandavit. Ve enim illi qui eleemosynam non 
facit. Quod si id in veteri lege erat, multo magis in 
nova : si ubi concedebatur divitias poss:dere, illisque 
frui et advigilare, tanta. providentia erat ad opem 
egenis ferendam , quanto magis, ubi jubemur omnia 
abjicere? Quid enim non faciebzn! illi? decimas et 
rursum decimas solvebant , orphanis, viduis, prose- 
lytis opem ferebant. Verum milii qui-piam alium 
admirans dicebat , llle dat. decimas. Et quanto id 
pudore dignum, si quod apud Judzos mirum non 
erat, mirum sit apud Christianos? Si tunc periculum 
eral decimas non solvere, cogita id quantum nunc 
sit. Ebrietas rursus non hereditatem regni accipit. 
Sed quis est multorum sermo? Ergo, si et ego et ille 
in iisdem sumus, non parva consolatio. Quid ergo? 
Certe non pari tu et ille supplicio aflicieris : alioquin 
etiam hoc consolatio non est. Tunc enim malorum 
consortium habet consolationem , cum modcrata 
mala sunt; cm autem exsuperant, et in excessum 
doloris ducunt, non ultra sinunt consolationem acci- 
pere. Dic enim illi qui cruciatur et in rogum injici- 
tur, Ille talis etiam hoc patitur; ne quidem sentiet 
consolationem. Nonne omnes simul Israclitze periere? 
quam ipeis hoc eonsolationem attulit? annon id ma- 
jorem incutiebat dolorem? ideoque dicebant, Perii- 
sius , in perniciem imus, consumpti sumus. (Num. 47. 
12). Qualis igitur hzc eonsolatio? Frustra uos ipsos 
consolamur spe tali. Una solum conso'atio est , non 
incidere in illum ignem inexstinctum : si incidamus 
autem , nulla erit consolatio, ubi stridor dentium, 
fletus, vermis immortalis, ignis inexstinctus. Àn 
ullam, quieso te, consolationem excogites , in mru- 
mnis et angustia versans ? in temetipso enim tunc er:s. 
Ne, quzso οἱ oro, netemere nosmetipsos dccipia- 
mus, et talibus dictis consolemur ; sed lixec faciamus, ἡ 
qua nos salute donare poterunt. Consedere cum - 
Christo proponitur , et tu h:ec curiose scrutaris ? Si 
enim nullum aliud esset peccatum , pro talibus dictis 
quod supplicium nos subire oporteret, quod ita 
ignavi, ita miseri, ita segues simus , ut , tali propo- 
sito honore , hec dicamus * Cum avtem tunc cogita- 
veris eos qui recie se gesserunt, annon magis ta- 
besces? cum ex servis, ex infimi generis quosdam 
videris, qui cum parum laboraverint, solii regii con- 
sortes illic crunt , annon hzc ipso supplicio pcjora 
libi videbuntur? Si enim mune quosdam videns 
prospere agentes, etsi nihil mali pateris, id omni 
supplicio gravius tibi est, οἱ pre dolore peris, 
teipsum luges et lacrymaris, οἱ mille mortibus di- 
gnum judicas : quid tune. patieris? Si enim gehcuna 
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non esset, annon ipsa rcgni cogitatio salis essel ad 
te obruendum et perdendum? Et quad id. hoc pacto 
se babiturum sit, a rerum experientia disci potest. 
Ne itaque nos liis dictis frustra consolemur, sed at- 
tendamus, de salute solliciti simus , virtutemque 
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exerceamus, et ad bona opera nos excitemus, ut tan- 
ἴδηι gloriam consequi dignemur, in Christo Jesa 
Domino nostro, quicum Patri et una Spiritui sancto 
imperium , gloria , bonor , nunc el semper, et in sz- 
cula seculorum, Amen. 


———————————————————————————————— 
HOMILIA XL. 


Quod oporteat omnia [acere et operari pro. salute [ra- 
trum nostrorum, quodque magnum bonum sil contra 
mos admissa peccata condonare, εἰ quod id majus 
eleemosyna sit. 

Nihil felicius iis qui regnum czlorum consequun- 
tur, fratres, ut nihil miscrabilius iis qui illud amit- 
tunt. Si enim quis a patria pulsus, omnium commi- 
serationem movet, et qui hereditatem amisit, omni- 
bus miser esse videlur : qui e cxlo et ex bonis illic 
repositis excidit, quot lacrymis plangi debet? imo 
non plangi ; plangitur euim quis, cum quid patitur, 
cujus ipse non in causa est ; cum autem ex propria 
voluntate seipsum in nequitiam conjecit, non lacry- 
mis, sed lameniis dignus erit ; imó etiam luctu. Ete- 
nim Dominus noster Jesus Christus Jerusalem, etsi 
impie agentem, luxit. et deploravit (Luc. 19). Vere 
mille fletibus digni sumus, mille lamentis. Si totius 
orbis assumpta voce, et lapides et ligna et arbores 
et best: et aves ct pisces, totus, inquam, orbis si 
assumpta voce nos defleret qui a bouis illis excidi- 
mus, non pro merito fleret et lamentaretur. Quis 
enim sermo, qux mens illam beatitudinem declarare 
possit, illam virtutem , voluptatem, gloriam, lzti« 
liam , splendorem? Que oculus, non vidit, et auris 
non audivit, el in cor hominis ron ascenderunt (1. Cor. 
2. 9). Non dixit, Superat tantum, sed nec cogitavit 
quisquam, Que preparavit. Dominus diligentibus se. 
Nam qu: boua Deus przparat, qualia esse verisi- 
mile est ? Si enim postquam nos fecit statim, ante- 
quam quidvis fecissemus, tanta largitus est, paradi- 
sum, colloquium cum ipso, immortalitatem promisit, 
vitam beatam et curis vacuam : iis qui tanta fece- 
rint, qui decertarint, qui pro ipso passi fuerint, quid 
non largietur ? Unigenito non pepercit propter nos, 
Filiom genuinum ad mortem tradidit propter nos 
inimicos : quo nos non dignabitur, si amici effieia- 
mur? quid non dabit nobis sibi reconciliatis ? Et dives 
€st admodum et immensus, cupitque ac curat amiei- 
tiam consequi nostram : nos vero, dilecti, non ita 
curamus illam consequi ; et quid dico, non curamus ? 
nolumus sic bona illa consequi ut ille vult; οἱ quod 
magis velit, per id quod fecit ostendit. Nos eniin pro 
nobis ipsis vix. parum pecunie contemnimus ; ipse 
vero pro nobis Filium suum dedit. Utamur, ut par 
est, Dei caritate, fruamur ejus amicitia : Vos enim 
amici mei estis, inquit, ai feceritis qua dico vobis (Joan. 
15. 14). Papz! inimicos, qui immenso spatio ab 
illo distant, a quibus supra modum per omnia differt, 
hos amicos suos vocat. Quid ergo non patiendum 
esset pro tali amicitia? Pro hominum amicitia sepe 
periclitamur ; pro Dei vero amicitia ne pecunias qui- 


dem profundimus? Luctu sane digna sunt nostra ; 
luctu, lacrymis, gemitibus, lamentis magnis et plan- 
ctu. A spe nostra excidimus, a celsitudine nostra 
humiliati sumus, indigui Dei honore visi sumus, im- 
probi post beneficia facti sumus et ingrati : ab omni- 
bus honis nos nudavit diabolus. Qui dignati fuera- 
mus cese filii οἱ fratres ei coheredes, 2b inimicis 
"ejus, qui ipsum injuria affecerunt, nihil differimus. 
Que nobis erit demum consolatio ? ]pse nos vocavit 
ad cxlum, nos autem ad geliennam nos dejecimus. 
ltaque et mendacium et. furtum et adulterium: effusa 
sunt super terram : alii sanguinem super sanguinem 
miscent, alii res faciunt sanguine pejores : multi qui 
keduntur, multi quorum bona rapiuntur, mille optant 
mortes potius quam h:ec pati ; et nisi Dei timore de- 
linerentur, sibi manus inferrent, ita mortem optant, 
Hzccine non sunt sanguine pejora? Hei mihi, o 
onima ! quia periit pius a terra, et qui recte agat apud 
homines non est (Mich. 7. 9). Nunc autem nos pro 
nobis ipsis clamemus primum. Sed lamentum mecun 
suscipite. Fortasse quidam et recusant et rident : 
ideo enim lamentum augendum est, quia ita insat 
mus et amentes sumus, neque an insaniamus seimus, 
sed de quibus gemere oporteret ridemus. Revelatxr, 
0 homo, ira de celo super omnem impietatem et inja- 
slitiam hominum (Rom. 4. 48). Deus manifeste venio 
(Psal. 49. 5). Ignis aute illum precedet, et tn circuitu 
ejus tempestas valida : ignis ante illum. exardesca,, εἰ 
inflammabit in circuitu inimicos ejus (Psal. 96. 5). Dia 
Domini ut fornax accensa. (Mal. &. 1). Et nemo bye 
in mentem conjicit ; sed h:ec tremenda et formidanda 
dogmata magis quam fabulze despiciuntur et concsl- 
cantur ; ac nemo est qui audiat, sed irrident omnes. 
Quis nobis exitus erit? undenam salutem invesi- 
mus? Perimus, consumpti sumus (Num. 17. 12): 
facti sumus in derisum inimicis nostris, et in subsas- 
nationem gentibus ac daz:monibus. Altum sapit nu» 
diabolus, exsultat et gaudet ; angeli quibus mes con- 
eredii sumus, omnos in pudore et tristitiz versan- 
tur : nemo est qui convertatur, frustra a nobis omnia 
consumpta sunt, et vobis delivare videmur? Oppor- 
tunum nunc est advocare celum, quia nemo aiit, 
et elementa contestari : Audi, celum, et amsculis, 
terra, quia. Dominus. loquutus est (15ai, ἃ. 9). Date 
manum, porrigite, qui nondum demersi estis, iis qui 
ab ebrietate perierunt ; qui sani estis, zegris ; qui vi- 
giles estis, furentibus et iis qui circumferuntur. Nemo 
igitur gratiam amici saluti ejus anteponat : et eontu- 
melia et increpatio ad unam respiciat ejus utilitatem. 
Cum febris apprehendit, etiam servi dominum tenent. 
Cum enim ille uratur, anima turbata, mancipiorum 
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Καὶ ὅτι τοῦτο οὕτως ἕξε:, ixavbv ἀπὸ τῆς πείρας 
πῶν πραγμάτων μαθεῖν. Μὴ τοίνυν eixs; ψυχαγωγῶ- 
μεν ἑαυτοὺς τοῖς τοιούτοις ῥήμασιν * ἀλλὰ προσέχω- 
μεν xal φροντίζωμεν τῆς ἑχυτῶν σωτηρίας, καὶ ἀρε- 
τῆς ἐπιμελώμεθα, xal πρὸς τὴν τῶν χαλῶν ἐργασίαν 
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ἑαυτοὺς διεγείρωμεν, ἵνα χαταξιωθῶμεν τυχεῖν τῆς 
ποσαύτης δόξης, ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, 
μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι χράτος, 
δόξα, τιμὴ, νῦν καὶ ἀεὶ, xal εἰ; τοὺς αἰῶνας τῶν 
αἰώνων. ᾿Αμήν. 3 


—————————————————————————————— 
AOTOX M. 


Περὶ τοῦ, ὅτι δεῖ πάντα ποιεῖν xal πραγμα- 
τεύεσθαι ὑπὲρ τῆς σωτηρίας τῶν ἀδεϊφρῶν 
ἡμῶν" καὶ ὅτι μέγα ἀγαθὸν, τὸ συγχωρεῖν τοῖς 
εἰς ἡμᾶς πιιημμειλοῦσι τὰ ἁμαρτήματα * τοῦτο 
δὲ μεῖζον ἐλεημοσύνης ἐστίν. 

Οὐδὲν τῶν ἐπιτυγχανόντων τῆς βασιλείας τῶν οὐ- 
φανῶν μαχαριώτερον, ἀδελφοὶ, ὥσπερ οὐδὲ τῶν ἀπο- 
πυγχανόντων ἀθλιώτερον. Εἰ γὰρ πατρίδος τις ἐχδε- 
θλημένος ὑπὸ πάντων ἐλεεῖται, xal χληρονομίαν 
ἀπολέσας δοχεῖ παρὰ πᾶσιν ἐλξεινὸ; εἶναι 6 τοῦ 
οὐρανοῦ ἐχπέπτων xal τῶν ἀποχειμένων ἀγαθῶν ἐχεΐξ, 
πόσοις ὀφείλει δάχρυσι δαχρύεσθαι ; μᾶλλον δὲ οὐδὲ 
δαχρύεσθαι ; δαχρύξται γάρ τις, ὅταν τι πάθη ὧν οὐχ 
αὐτός ἐστιν αἴτιος. Ὅταν δὲ ἐξ οἰχείας γνώμης ἑαυ- 
πὸν περιπείρῃ τῇ καχίᾳ. οὐδὲ δαχρύων, ἀλλὰ θρένων 
ἕτται ἄξιος. μᾶλλον δὲ xal τότε πένθους. Ἐπεὶ 
xai ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς τὴν Ἵερου- 
σαλὴμ, καίτο: ἀσεδοῦπαν, ἐπένθησε xai ἐδάχρυσεν. 
"Ὄντως μυρίων ὀδυρμῶν ἄξιοί ἐσμεν, μυρίων θρήνων, 
τὰν πᾶστα ἡ οἰχουμένη λαδοῦσα φωνὴν, xai λίθοι xai 
ξύλα καὶ δένδρα καὶ θηρία xat ὄρνεις xal ἰχθύες, xal 
ἁπλῶς πᾶσα ἡ οἰχουμένη, ἐὰν 1260532 φωνὴν, ἡμᾶς 
ὀδύρηται τοὺς ἐχπεπτωχότας τῶν ἀγαθῶν ἐχείνων, 
οὐδὲν xav' ἀξίαν ὀδυρεῖται, οὐδὲ θρηνήσει. Ποῖος γὰρ 
λόγος παραστῆσαι δυνήσεται, ποῖος νοῦς ἐχείνην τὴν 
μαχαριότητα, xal τὴν ἀρετὴν ἐχείνην, τὴν ἡδονὴν, 
τὴν δύξαν, τὴν εὐφροσύνην, τὴν λαμπρότητα; "A 
ὀρθαϊλμὸς οὐκ εἶδε, καὶ οἷς οὐχ ἤχουσε, καὶ ἐπὶ 
καρδίαν ἀνθρώπου οὐκ ἀνέδη; Οὐχ εἶπεν, ὅτι ὑπερ- 
βαίνει ἁπλῶς, ἀλλ᾽ οὐδὲῇ ἐνενότσέ ποτέ τις, "A ἡτοί- 
pacer ὁ Θεὸς τοῖς ἀγαπῶσιν αὑτόν. "Qv γὰρ ἑτοι- 
μαστὴς xal παρασχευαστὴς ὁ Θεὸς ἀγαθῶν, cix 
εἰχὺς εἶναι ταῦτα; Εἰ γὰρ ποιῆτας ἡμᾶς εὐθέως, có- 
δεινὸς παρ᾽ ἡμῶν προῦττηργαένου, τοσαῦτα ἐχαρίσα- 
το, παράδειαον, ὁμιλίαν τὴν μετ᾽ αὐτοῦ, ἀθανασίαν 
ὑπέσχετο, Bloy μακάριον καὶ φροντίδων ἀπηλλαγμέ- 
νον τοῖς τοταῦτα νηχόσι xal ἠθληχόσι xat ὑπὲρ 
αὐτοῦ ὑπομείνασι τί οὐ χαριεῖται; Τοῦ Μονογενοῦς 
οὐχ ἐφείσατο δι᾽ ἡμᾶς, τὸν Υἱὸν τὸν γνήσιον εἰς θά- 
νατον ἔδωχε δι᾿ ἡμᾶς ἐχθροὺς ὄντας * τίνος οὐ χαταξιώ- 
esi [151]γενομένους φίλους ; τένος οὐ μεταδώσει, χατ- 
αλλάξας ἑαυτῷ; Καὶ πλούσιός ἐστι σφόδρα xal ἄπει- 
ρος, xal ἐπιθυμεῖ xal σπουδάζει τῆς ἡμετέρας φ'- 
λίας τυχεῖν" ἡμεῖς δὲ οὐ σπουδάζομεν οὕτως, ἀγα- 
πητοὶ, ἐπιτυχεῖν. Καὶ τί λέγω, οὐ σπουδάζομεν ; o5 
θέλομεν οὕτω τυχεῖν αὐτοῦ τῶν ἀγαθῶν, ὡς αὐτὸς 
θέλει. Καὶ ὅτι πλέον θέλει, δι᾽ οὗ ἐποίησεν ἔδειξεν. 
Ἥμεϊς μὲν γὰρ ὑπὲρ ἡμῶν αὐτῶν μόλις ὀλίγου χα- 
παφρονοῦμεν ypoclou* αὐτὸς δὲ ὑπὲρ ἡμῶν xal τὸν 
ὙἹὸν ἔδωχε τὸν αὑτοῦ. Χρησώμεθα εἰς δέον τῇ ἀγά- 
πῇ τοῦ Θεοῦ: ἀπολαύπωμεν αὐτοῦ τῆς φιλίας " 
Ὑμεϊς γὰρ φίλοι μου ἐστὲ, qns, ἐὰν ποιῆτε ἃ 
«᾿έγω ὑμῖν. Bafal: τοὺς ἐχθροὺς, τοὺς ἀπείρως 
ᾧ διεστηχότας, ὧν ἀσυγχρίτῳ τῇ ὑπερδολῇ κατὰ 
πάντα διενένοχε, τούτους φίλους αὐτοῦ καλεῖ, Τί οὖν 
οὐχ αἱρετὸν παθεῖν ὑπὲρ ταύτης τῆς φιλίας; Ὑπὲρ 
ἀνθρώπων φιλίας πολλάχις χινδυνεύομεν * ὑπὲρ δὲ 
«τῆςς τοῦ Θεοῦ οὐδὲ χρέπατα προϊέμτθα; Πένθους 5v- 
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τως ἄξια τὰ ἥμετερα, πένθους xat δαχρύων xal ὀδυρ- 
μῶν xal ὀλοφυρμοῦ μεγάλου καὶ χοπετῶν. Τῆς ἐλ- 
πίδος ἡμῶν ἐξεπέσαμεν, ἐταπεινώθημεν ἀπὸ τοῦ 
ὕψους ἡμῶν, ἀνάξιοι τῆς τιμῆς ἐφάνημεν τοῦ Θεοῦ. 
ἀγνώμονες καὶ μετὰ τὰς εὐεργεσίας γεγόναμεν χαὶ 
ἀχάριστοι" ἐγύμνωσεν ἡμᾶς πάντων ὁ διάδολος τῶν 
ἀγαθῶν. Οἱ καταξιωθέντες εἶναι υἱοὶ xal ἀδελφοὶ 
καὶ συγχληρονόμοι, τῶν ἐχθρῶν αὐτοῦ οὐδὲν διενη- 
νόχαμεν τῶν ὑδριζόντων αὐτόν. Τίς ἡμῖν ἕστα: παρα- 
μυθίαλοιπόν; Αὐτὸς ἡμᾶς ἐχάλεσε πρὸς τὸν οὐρανόν" 
ἡμεῖς δὲ ἑαυτοὺς πρὸς τὴν γέενναν ὠθήσαμεν. "Apa 
καὶ ψεῦδος xai χλοπὴ xai μοιχεία χέχυται ἐπὶ τῆς 
γῆς οἱ μὲν αἵματα ἐφ᾽ αἴμασι μιγνύουσιν, οἱ δὲ 
πράγματα πράττουσι" αἱμάτων χείρονα " πολλοὶ τῶν 
ἀδιχουμένονν, πολλοὶ τῶν πλεονεχτουμένων μυρίους 
εὔχονται θανάτους ἣ ταῦτα παθεῖν xoi, εἰ μὴ τὸν 
τοῦ Θεοῦ φόδον ἐδεδοίχεταν, xal διεχειρίσαντο àv 
ἑαντοὺς, οὕτω φονῶντες χαθ᾽ ἑαυτῶν. Ταῦτα οὖν οὐχ 
αἱμάτων χείρω; Οἴμοι ψυχὴ, ὅτι ἀπόλωλεν εὐ.1α- 
δὴς ἀπὸ τῆς γῆς, καὶ ὁ κατορθῶν ἐν' ἀνθρώποις 
οὐχ ὑπάρχει. Νὺν χαὶ ἡμεῖς βοήσωμεν ὑπὲρ ἡμῶν 
αὐτῶν πρῶτον. ᾿Αλλά μοι τοῦ θρήνου συλλάθδεσθε. 
Τάχα τινὲς καὶ οἰωνίζονται xal γελῶσι. Διὰ γὰρ 
τοῦτο ἐπιτείνειν χρὴ τὸν θρῆνον, ὅτι οὕτω μαινόμεθα 
καὶ παραπαίομεν, ὅτι οὐδὲ εἰ μαινόμεθα ἔσμεν, ἀλλ᾽ 
ἐφ᾽ οἷς ἐχρῆν στένειν γελῶμεν. Ἀποκαλύξτεται, 
ἄνθρωπε, ὀργὴ ἀπ᾿ οὐρανοῦ ἐπὶ πᾶσαν ἀσέδειαν 
καὶ ἀδικίαν ἀνθρώπων. Ὁ Θεὸς ἐμφανῶς ἥξει. 
Πῦρ ἐνώπιον αὑτοῦ προπορεύσεται, καὶ κύχιλῳ 
αὑτοῦ καταιγὶς σξοδρά" πὺρ ἐναντίον αὐτοῦ 
καυθήσεται, xal ς,λογιεῖ κύκλῳ τοὺς ἐχθροὺς 
αὐτοῦ. Ἡμέρα Κυρίου ὡς xAiCavoc καιόμενος. 
Καὶ οὐδεὶς ταῦτα εἰς νοῦν βάλλεται, ἀλλὰ μύθων 
βᾶλλον καταπεφρόνηται τὰ φριχώδη ταῦτα δόγματα 
xai φοδερὰ, xai πεπάτηται, xal ὁ ἀχούων οὐδι e, 
οἱ δὲ γελῶντες; xal χλευάζοντες πάντες. Τίς ἔσται 
Too, ἡμῖν; πόθεν σωτηρίαν εὑρήσομεν ; 'Azo.la- 
ἴαμεν, παρανηϊώμεθα, Ὑεγόναμεν τῶν ἐχθρῶν 
ἡμῶν χατάγελως, καὶ χλευασμὸς τῶν Ἑλλένων χαὶ 
τῶν δαιμόνων. Μέγα φρονεῖ νῦν ὁ διάδολος, γαυροῦται 
καὶ χαίρει" ἐν αἰσχύνῃ οἱ πιστευθέντες ἡ μᾶς ἄγγελοι 
πάντες xat χατηφείᾳ᾽ οὐδεὶς ὁὲ πιστρέφων, εἰχῆ πάντα 
ἡμῖν ἀνάλωται, χαὶ ἡμεῖς ὑμῖν δοχοῦμεν ληρεῖν; 
Εὔχαιρον χαὶ νῦν χαλέσαι τὸν οὐρανὸν, ὅτ: οὐδεὶς 
ὁ ἀχούων, διαμαρτύρασθαι τὰ στοιχεῖα" [152} Ἄχουε, 
οὐρανὲ, καὶ ἐνωτίζου. γῆ, ὅτι Κύριος ἐλάϊησε" 
δότε χεῖρα, ὀρέξατε οἱ μηδέπω χαταδαπτισθέντες 
^oi; ὑπὸ τῆς μέθης ἀπολωλόσιν, οἱ ὑγιαίνοντες τοῖς 
χάμνουσιν, οἱ νήφοντες τοῖς μαινομένοις xal vol; πε- 
ριφερομένοις, Μηδεὶς τοίνυν χάριν τῆ; σωτηρίας τοῦ 
φίλου προτιμάτω" xal ἡ ὕδρις xal ἡ ἐπιτίμησις εἰς 
lv ὁράτω μόνον, αὐτοῦ τὴν ὠφέλειαν. Ὅταν πυρε- 
τὸς χαταλάδῃ, χαὶ δοῦλοι χρατοῦσι δεσποτῶν. Ὅταν 
γὰρ ἐχεῖνος μὲν ἐπιχαίηται, τὴν ψυχὴν συγχέων, 
ἀνδραπόδων δὲ ἑσμὸς παρεστήχει, οὐδενὶ εἴχει, οὐδὲ 
ἐπιγινώσχει τὸν νόμον τὸν δεσποτιχὸν Lo τῇ, βλάδῃ 
ποῦ δεσπότου. Συστρέψωμεν ἑαυτοὺς, παραχαλῶ. 
Dri 
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Πόλεμοι χαθημερινοὶ, καταποντισμοὶ, ἀπώλειαι μυ- 
piat χύχλῳ, xal πάντοθεν ἡ ὀργὴ τοῦ Θεοῦ περιστοι- 
χίζεται " ἡμεῖς δὲ, ὡς εὐαρεστοῦντες, οὕτως ἐσμὲν ἐν 
ἀδείχ" πάντες τὰς χεῖρας εἰς πλεονεξίαν εὐτρεπίζο- 
μεν, οὐδεὶς εἰς βοήθειαν " πάντες εἰς ἁρπαγὴν, οὐδεὶς 
tig προστασίαν. Ἕχαστος ὅπως πλείονα ποιήσῃ τὰ 
ἥντα ἐσπούδαχεν, οὐδεὶς ὅπως βοηθήσῃ τῷ δεομένῳ" 
íxaczog πῶς προσθῇ τοῖς χρήμασι πολλὴν ἔχει τὴν 
μέριμναν, οὐδεὶς ὅπως τὴν ψυχὴν τὴν ἑαυτοῦ διασώ- 
Gr. Φόθος εἴς ἔχει πάντας, μὴ πενιχροὶ, φησὶ, γενώ- 
-μεθα" μὴ εἰς γέενναν ἐμπέσιωυμεν, οὐδεὶς ἀγων:ᾷ xal 
τρέμει. Ταῦτα θρήνων, ταῦτα χατηγορίας, ταῦτα 
διαδολῇς ἄξια. ᾿Αλλ᾽ οὐ ταῦτα ἑἐδουλόμην λέγειν, 
ἀλλ' ὑπὸ τῆς ὀδύνης βιάζομαι. Σύγγνωτε, ὑπὸ πέν- 
θοὺς ἀναγχάζομαι " πολλὰ καὶ ὧν οὐ βούλομαι φθέγ- 
γομαι. Χαλεπὴν ὁρῶ τὴν πληγὴν, ἀπαραμύθητον 
πὴν συμφορὰν, παραχλήσεως μείζονα τὰ χαταλα- 
δόντα ἡμᾶς δεινά" ἀπολώλαμεν. Τίς δώσει τῇ 
κεφαλῇ μου ὕδωρ, καὶ τοῖς ὀρθαλμοῖς μου πηγὰς 
δαχρύων, Tra θρηγήσω;; Κλαύσωμεν, ἀγαπητοὶ, 
κλαύσωμεν. στενάξωμεν. Τάχα τινές εἰσιν ἐνταῦθα 
λέγοντες, Πάντα θρήνους ἡμῖν λέγει, πάντα δάκρυα. 
Οὐχ ἐδουλόμην, πιστεύσατε, οὐχ ἑἐδουλόμην, ἀλλ᾽ 
ἐγχώμια χαὶ ἐπαίνους διεξιέναι " νυνὶ δὲ οὐ τούτων 
χαιρός. Οὐ τὸ θρηνεῖν, ἀγαπητοὶ, χαλεπὸν, ἀλλὰ τὸ 
θρήνων ἄξια ποιεῖν" οὐ τὸ ὀδύρεσθαι ἀποτρόπαιον, 
ἀλλὰ τὸ τὰ ὀδυρμῶν ἄξια πράττειν. Μὴ χολασθῇς, 
χαὶ οὐ πενθῶ" μὴ ἀποθάνῃ:, xal οὐ χλαίω. ᾿Αλλ᾽ 
ἐὰν μὲν τὸ σῶμα χέηται νεχρὸν, πάντας παραχαλεῖς 
συναλγεῖν, xai ἀσυμπαθεῖς ἡγῇ τοὺς μὴ πενθοῦν- 
τας τῆς δὲ ψυχῆς ἀπολλυμένης, λέγεις μὴ πενθεῖν ; 
"AXX οὐ δύναμαι πατήρ εἶμι, χαὶ δαχρύω " πατήρ 
εἶμι φιλόστοργος. ᾿Αχούετε οἷα βοᾷ ὁ Παῦλο;" 
Τεχυία μου, obc πάλιν ὠδίνω. Ποία μήτηρ χύουσα 
οὕτω πιχρὰς ἀφίησι φωνὰς, ὡς ἐχεῖνος ; Εἴθε ἐνῆν 
αὑτὴν τῆς διανοίας τὴν πυρὰν ἰδεῖν, καὶ εἶδες ἂν, ὅτι 
πάσης γυναικὸς xal χόρης χηρείαν ἄωρον ὑποστάσης 
πλέον κχαίομαι" οὐχ οὕτως ἐχείνη τὸν ἄνδρα πενθεῖ 
πὸν ἑαυτῆς, οὐδὲ πατὴρ υἱὸν, ὡς ἐγὼ τὸ πλῆθος τοῦτο 
πὸ παρ᾽ ἡμῖν. Οὐδεμίαν ὁρῶ προχοπήν " πάντα εἰς 
διαδολὰς καὶ κατηγορίας " οὐδεὶς ἔργον τίθεται ἀρέ- 
σχεῖν Θεῷ "᾿Αλλὰ τὸν δεῖνα, φησὶν, εἴπωμεν xaxüg 
καὶ τὸν δεῖνα " ὁ δεῖνα ἀνάξιος τοῦ χλήρου, ὁ δεῖνα 
ἀσέμνως βισῖ. Ὀφείλοντες τὰ ἡμέτερα πενθεῖν, χαχὰ 
κρίνομεν ἑτέρους ; Οὐδὲ ὅτε καθαροί ἐσμεν ἁμαρτη- 
μάτων, ὀφείλομεν τοῦτο ποιεῖν. Τίς γάρ σε διαχρί- 
ve, φησί, τί δὲ ἔχεις, ὃ οὐκ ἔλαδες; εἰ δὲ καὶ 
ξλαῦες, τί καυχᾶσαι ὡς μὴ λαδών ; Σὺ δὲ τί χρί- 
γεις τὸν ἀδελφόν σου, μυρίων αὐτὸς γέμων χαχῶν ; 
Ὅταν εἴπῃς, Ὁ δεῖνα πονηρός ἐστι [155] χαὶ λυμεὼν, καὶ 
μοχθηρὸς, ἐννόησον σαυτὸν, xat ἐξέτασον ἀχριδῶς τὰ 
σαντοῦ, χαὶ μεταμελετήσῃ ἐπὶ τοῖς λεχθεῖσιν. Εἴ τι 
οὖν ἐν ἐχχλησίᾳ, ὥσπερ ἐν διχαίοις σταθμοῖς, τοὺς 
λόγους ἡμῶν στῆσαι ἐπιχειρήσει, ἐν μυρίοις ταλάν- 
τοις λόγων βιωτιχῶν μόλις εὑρήσει δηνάρια ἑχατὸν 
ῥημάτων πνευματιχῶν, ἢ μᾶλλον οὐδὲ ὀδολοὺς δέχα. 
Εἰ οὖν ὁ Θεὸς ταῦτα παρατηρήσει, τίς ὑποστήσεται; 
Ταῦτα ἐννοοῦντες, οἰχτίρμογες ὦμεν, συγγνωμονιχοὶ 
περὶ τοὺς ἁμαρτάνοντας εἰς ἡμᾶς. Ἑκχατὸν δηνάριά 
ἐστιν ἐνταῦθα, τὰ εἰς ἡμᾶς ἁμαρτήματα " τὰ δὲ εἰς 
τὸν Θεὸν παρ᾽ ἡμῶν, μυρία τάλαντα. Ἴστε γὰρ ὅτι 
καὶ τῇ ποιότητι τῶν προσώπων τὰ ἁμαρτήματα χρί- 
vovtat " οἷόν τι λέγω ὁ τὸν ἰδιώτην ὑδρίσας fjuap- 
xev, ἀλλ᾽ οὐχ ὁμοίως, ὡς ὁ τὸν ἄρχοντα, χαὶ μειζό- 
νῶως τούτου ὁ τὸν μείζονα ἄρχοντα, ἀλλ᾽ οὐχ ὁμοίως 
4b; ὁ τὸν ἐλάττονα " ὁ δὲ τὸν βασιλέα, πολλῷ πλέον" 
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xai ἡ μὲν ὕθδρις ἐστὶν ἡ αὐτή " τῇ δὲ ὑπεροχῇ τοῦ 
προπώπου μείζων γίνεται. Εἰ δὲ ὁ βασιλέα ὑδρίζων, 
ἀφόρητον ἔχει τὴν τιμωρίαν διὰ τὴν τοῦ προσώπου 
ἀξιοπιστίαν " ὁ τὸν Θεὸν ὑδρίζων πόσων ἔσται ὑπεύ- 
θυνος; ταλάντων; Ὥστε χἂν τὰ αὐτὰ εἰς τὸν θεὸν 
ἁμαρτάνωμεν, ἅπερ εἰς τοὺς ἀνθρώπους, οὐδὲ οὕτω 
τὸ ἴσον ἐστίν ἀλλ᾽ ὅτον μέσον Θεοῦ καὶ ἀνθρώπων, 
τοσοῦτον τῶν ἁμαρτημάτων ἐχείνων καὶ τούτων. Νῦν 
δὲ χαὶ πλείονα εὑρίσχω τὰ ἁμαρτήματα οὐ τῇ 
ὑπεροχῇ τοῦ προσώπου μεγάλα γινόμενα͵ ἀλλὰ xdi 
αὐτῇ τῇ φύσει, Καὶ φριχτὸ; μὲν ὁ λόγος καὶ φοδερὸς 
ὄντως, πλὴν ἀνάγχη λεχθῆναι, ἕνα ἡ μῶν τὴν διάνοιαν 
κατασείσῃ xal παρασαλεύσῃ ^ δειχνὺς ὅτι πολλῷ 
πλέον ἀνθρώπους φοδούμεθα, ἣ τὸν Θεὸν, xax τιμῶ- 
μεν ἀνθρώπους, f] τὸν Θεόν. "Evvóngov* ὁ μοιχεύων 
οἶδεν, ὅτι Θεὸς αὐτὸν ὁρᾷ, xal τούτου μὲν χατά» 
φρονεῖ" ἂν δὲ ἄνθρωπος ἴδῃ, χατέχει τὴν ἐπιθν- 
μίαν. Οὐχὶ προτιμᾷ ἀνθρώπους μόνον, οὐχὶ ὑδρίζει 
τὸν Θεὸν, ἀλλὰ xol τὸ πολλῷ χαλεπώτερον, ἐχεί- 
voug δεδοιχὼς, τούτου χαταφρονεῖ, "Av μὲν γὰρ 
ἐχείνους ἴδῃ, κατέχει τὴν φλόγα τῆς ἐπιθυμίας. 
Μᾶλλον δὲ ποίαν φλόγα; οὐχέτι φλὸξ, ἀλλὰ ὕδρι:. 
Εἰ pt» γὰρ μὴ ἐξῆν γυναιχὶ χεχρῆσθαι, εἰκότως φλὸξ 
τὸ πρᾶγμα ἦν" νυνὶ δὲ ὕδρις xal στρῆνος."Ἂν μὲν γὰρ 
ἀνθρώπους ἴδῃ, ἴσταται τῆς μανίας" τῆς δὲ τοῦ θεοῦ 
μακχροθυμίας ἔλαττον φροντίζει. Πάλιν, ἕτερος ὁ xM- 
πτὼν σύνοιδεν ὅτι ἁρπάζει, καὶ ἀνθρώπους μὲν πειρᾶ- 
ται ἀπατῆσαι, xal ἀπολογεῖται πρὸς τοὺς ἐγχαλοῦν- 
τας, καὶ σχῆμα περιτίθησι τῇ ἀπολογίᾳ" τὸν δὲ Θεὸν 
μὴ δυνάμενος πεῖται, οὐ φροντίζει, οὐδὲ αἰδεῖται, οὐδὲ 
τιμᾷ. Κἂν μὲν ὁ βασιλεὺς χελεύσῃ ἀπέχεσθαι τῶν ἑτέ- 
ρου χρημάτων, μᾶλλον δὲ xal τὰ αὐτοῦ δοῦναι, πάν- 
τες ἑτοίμως εἰσφέρομεν * τοῦ 0b Θεοῦ χελεύοντος μὴ 
ἁρπάζειν, μηδὲ τὰ ἑτέρων λαμδάνειν, obx ἀνεχόμεθα. 
Ὁρᾷς ὅτι προτιμῶμεν ἀνθρώπους τοῦ Θεοῦ ; Φορτιχὸν 
τὸ ῥῆμα xa ἐπαχθές - ἀλλὰ δείξατε ὅτι φορτιχὸν, 
φύγετε τὸ ἔργον" εἰ δὲ τὸ ἔργον οὐ δεδοέχατε, πῶς 
ὑμῖν πιστεῦσαι δύναμαι λέγουσιν, ὅτι Τὰ ῥήματα 
δεδοίχαμεν, καὶ βαρεῖς ἡμᾶς ; Ὑμεῖς ἑαυτοὺς τῷ ἔργῳ 
βαρεῖτε, xal οὐδεὶς λόγος " ἐγὼ δὲ, ἂν τὰ ῥήματι 
εἴπω, ὧν ὑμεῖς τὰ πράγματα πράττετε, ἀγαν:- 
χτεῖτε; xal πῶς οὐχ ἅτοπον; Γένοιτο ψεῦδος εἷ- 
ναι τὰ παρ᾽ ἐμοῦ " βούλομαι αὐτὸς λοιδορίας δόξαν 
λαθεῖν κατ᾽ ἐχείνην τὴν ἡμέραν, ὡς εἰκῇ καὶ μάτην 
[734] λοιδορησάμενος ὑμᾶς, ἣ ἰδεῖν ὅπὲρ τοιούτων 


. ἐγκαλουμένους. Οὐ μόνον δὲ αὐτοὶ ἀνθρώπους προτ- 


μᾶτε τοῦ Θεοῦ, ἀλλὰ καὶ ἑτέρους ἀναγχάζετε. Πολλὰ 
πολλοὺς οἰχέτας ἠνάγχασαν xol παῖδας" οἱ μὲν εἰς γέ" 
μὸν εἴχχυσαν μὴ βουλομένους, οἱ δὲ ὑπηρετήσασβαι 
διαχονίαις ἀτόποις καὶ ἔρωτι μιαρῷ καὶ ἁρπαγαῖς xil 
πλεονεξίαις χαὶ βίαις" ὥστε διπλοῦν εἶναι τὸ ἔγχλημα, 
χαὶ μηδὲ ἀπὸ τῆς ἀνάγχης συγγνώμην αὑτοὺς εὑρέ- 
σθαι. Εἰ γὰρ αὑτὸς ἄχων πράττεις τὰ πονηρὰ, καὶ διὰ 
τὸ ἐπίταγμα τοῦ ἄρχοντος" μάλιστα μὲν οὐδὲ οὕτως 
ἱκανὴ ἡ ἀπολογία, πλὴν χαλεπωτέρα γίνεται fj ἁμαρ- 
cla, ὅταν καὶ ἐχείνους ἀναγχάζης τοῖς αὐτοῖς περιτί- 
πτειν. Ποία γὰρ ἂν εἴη τῷ τοιούτῳ συγγνώμη λοιπόν; 
Ταῦτα εἶπον, οὐχὶ χαταχρῖναι βουλόμενος ὑμᾶς, 
ἀλλὰ δεῖξαι πόσων ἐσμὲν ὀφειλέται τῷ Θεῷ. Εἰ γὰρ 
xal ἐξ ἴσου τιμῶντες ἄνθρωπον τοῦ Θεοῦ, ὑδρίζομεν 
τὸν Θεόν πολλῷ μᾶλλον, ὅταν προτιμῶμεν ἀνθρώ- 
πους. Εἰ καὶ ταῦτα τὰ ἁμαρτήματα τὰ εἰς ἀνθρώπους 
γινόμενα, εἰς Θεὸν πολλῷ μείζονα δείκνυται" πόσῳ 
μᾶλλον, ὅτε καὶ αὐτὴ ἡ ἁμαρτία τῇ ποιότητι μείζων 
ἧ καὶ χαλεπωτέρα ; Ἐξεταζέτω τις ἑαυτὸν, xal ὄψε- 
ται πάντα δι᾽ ἀνθρώπους ποιῶγί Σφόδρα «ἦμεν μα- 


sel 
aginen adest, nemini cedens, neque heri legem agno- 
scit in damnum domini. Nos convertsmus, rogo. Bella 
quotidiana, demersiones, pernicies innumer:e circum, 
et undique ira Dei circumsistit : nos autem quasi ipsi 
placentes in securitate sumus : omnes manus ad ra- 
pinam apparamus, nemo ad auxilium ; omnes ad ra- 
pinam, nemo ad patrocinium. Singuli ut opes augeant 
student, neino ut egeno ferat opem ; singuli, ut pe- 
cunias accumulent, admodum curant ; nemo, ut ani- 
mam servet suam. Timor unus occupat omnes, Ne 
peuperes, inquiunt, evadamus ; ne autem in gehen- 
nam incidamus nemo anxius est, nemo tremit. Hzc 
fletibus, hec accusatione, hzc criminatione digna 
sunt. Αἱ non hzc dicere volebam, verum a dolore 
cogor. lgnoscite, a gemitu cogor; multa dico quz 
nollem. Gravem video plagam, inconsolabilem cala- 
maitatem : quz nos occuparunt mala, consolationem 
non admittunt : periimus. Quis dabit capiti meo 
equam, et oculis meis fontes lacrymarum, ut. [ugeam 
(Mer. 9.1) ? Fleamus, dilecti, fleamus, ingemiscamus. 
Forte quidam sunt hic dicentes, Omnia lamentatio- 
nes, omnia lacrymas dicit. Nollem, credite, nollem, 
sed encomia et laudes semper efferre : nunc autem 
horum tempus non est. Non lamentari grave cst, di- 
Jceti, sed lamentis digna facere : non. ingemiscere 
avertendum est, sed gemitibus digna patrare. Ne pu- 
niaris, et non ingemisco ; ne moriaris, et non ploro. 
Sed si corpus quidem mortuum jaceat, omnes advo- 
€as ad condolendum, et immisericordes dicis eos qui 
non lugent; anima vero pereunte, dicis non lugcn- 
€um esse? Sed non possum : pater sum, et lugeo ; 
pater sum filios amans. Audite quid clamat Paulus : 
Filioli mei, quos iterum parturio (Galat. 4. 49). Quse 
mater pariens$ ita acerbas emittit voces, ut ille? Uti- 
nam animi rogum videre liceret, et videres me magis 
vri, quam qu:vis junior puella et mulier immaturam 
viduitatem passa : non tam illa virum suum luget, 
neque pater filium, quam ego lianc nostram multitu- 
dinem. Nullum video profectum, omnia in calumnias 
€t aceusationes vergunt, et nemo placere Deo studet. 
Sed de hoc et de illo, inquiunt, male dicamus; ille 
clero indignus est, ille inhoneste vivit. Cum nostra 
lugere deberemus, de aliorum malis judicamus ? Ne- 
que, si 2 peccatis puri essemus, boc deberemus fa- 
cere : Quis enim te discernit, inquit ? quid habes quod 
won accepisti? si autem accepisti, quid gloriaris quasi 
mon acceperis (1. Cor. 4. 7)? Tu vero, cur judicas 
fratrem tuum, cum innumeris plenus sis malis? Cum 
dixeris, llle improbus cst, perniciosus, molestus, 
teipsum considera, el tua accuratius examina, ac de 
dictis penitentiam ages. Si quis ergo in ecclesia, 
quasi in statera justa, verba nosira constituere vo- 
luerit, ad mille talenta sermonum sxcularium vix 
denaria centum inveniet verborum spiritualium, imo 
neque obolos decem. Si ergo Deus illa observet, quis 
sustinebit ? Il:cc cogitantes, misericordes simus, igno- 
scamus iis qui in nos peccaverunt. Centum denarii 
hic sunt peccata in nos coinmissa ; 40:8 autem contra 
Ucuin ἃ nobis, decem millia talenta. Scitis quouiam 
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ex personarum conditione peccata judicantur : verbi 
gratia, qui privatum hominem contumelia affecit, 
peccavit, sed non ut ille qui principem ; et plus quam 
hic is qui majorem principem, sed non item is qui 
minorem; qui vero regem, multo magis : et contu- 
melia quidem eadem est, sed ex personze excellentia 
fit major. Si autem qui regem contumelia aflicit, ob 
personz dignitatem intolerabili supplicio traditor : 
qui Deum afficit contumelia, quot talentorum debitor 
erit ? llaque licet cadem contra Deum peccata admit- 
tamus, 40:8 contra homines, non par tamen ratio est; 
sed quantum intervallum est Deum inter et homines, 
Gntum inter hzc et illa peccata. Nunc vero et plura 
invenio peccata, qu:e non ex person:e excellentia ma 
gna sunt, sed ex ipsa natura. Et borrendus quidem 
terribilisque sermo est, sed necesse est ut proferatur, 
quo animum vestrum moveat et exagitet, ostendens 
nos multo magis homines, quam Deum timere et ho- 
norare. Perpende : qui adulterium committit, scit 
quod Deus videat, illumque despicit; si autem 
homo videat, concupiscentiam retinct. Non tan- 
Wm homines przferi, neque tantum contumelia 
afficit Deum ; sed quod longe gravius est, illos ti- 
mens, Deum despicit. Nam si illos videat, flammam 
concupiscenti: retinet; imo vero qux flamma est? 
nen jam flamma, sed contumelia. Si enim non lice- 
ret muliere uti, jure flamma vere csset : nunc 
autem contumelia et injuria. Si enim homines vidc- 
rit, insaniam compescit ; Dei vero patientiam minus 
curat. Rursus qui furatur alius, scit se rapere; ct 
homines quidem fallcre conatur, et adversus accu- 
satores sese defendil, et purgationi modum apponit ; 
Deo autem cum id persuadere non possit, ipsum 
despicit, neque reveretur vel honorat illum. Et si 
rex jubeat ab aliena pecunia abstinere, imo suam 
darc, prompte omnes afferimus ; Deo autem jubente 
non rapere aut aliema accipere, non paremus. Vi- 
den' nos Deo homines przferre? Onerosum eit di- 
ctum et molestum, sed onerosum esse ostendite, 
fugite opus ; si autem opus non timeatis , quomodo 
possum vobis credere dicentibus. Verba timemus , 
nobis oncrosus es? Vos opere vos ipsos oneratis , ct 
nulla est ratio : ego autem si illa dixero, qu: vos 
facto committitis, indignamini? οἱ quomodo id ali- 
surdum non fuerit? Esto, mendacium sint ea qu 
ἃ me prodeunt : malo exprobrari mihi in die illa, 
quod temere εἰ frustra vos criminatus sim , quam 
videre vos his de rebus accusari. Non so'um autem 
vos Deo homines anteponitis, sed ct alios ad id 
faciendum compellitis. Multi plurimos domesticos ct 
filios coegerunt : alii ad nuptias traxerunt invitos ; 
alii ut ministrarent ad res absurdas , fedo amori , 
rapinis, avaritia: et. violentis rehus : ita. ut dnplex 
crimen sit , et neque ex necessitate illi veniam ob- 
linere possint. Etsi enim ipse invitus mala illa 
patras et jussu principis, neque sic idonea purga- 
lio est : czelerum gravius est peccatum, quando illos 
cogis ut in ea ipsa incidant. Qu:rnam illi demum 
venia esse possit? ITxc dixi, non vos condemráre vo- 
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xáptot, εἰ τοσαῦτα διὰ τὸν Θεὸν ἐπράττομεν, 633 
δι᾿ ἀνθρώπους, xai τὴν παρὰ τῶν ἀνθρώπων δόξαν 
χαὶ τὰν φόδον, xal τὴν τιμήν. Εἰ τοίνυν τοσούτων 
ἔσμὲν ὑπεύθυνοι, ὀφείλομεν μετὰ πάσης προθυμίας 
ἀφιέναι τοῖς ἀδιχοῦσιν ἡμᾶς xai πλεονεχτοῦσι, xal 
μὴ μνησιχαχεῖν. Ὁδξὸς γάρ ἔττι λύσεως ἁμαρτημά- 
τῶν οὐδὲ πόνων δεομένη, οὐδὲ δαπάνης χρημάτων, 
οὐδὲ ἄλλου οὐδενὸς, ἀλλ᾽ ἁπλῶς προαιρέσεως. Οὐχ 
ἀποδημίαν χρὴ στείλασθαι, οὐχ εἰς τὴν ὑπερορίαν 
ἐλθεῖν, οὐ χινδύνους ὑποστῆναι xal πόνους, ἀλλὰ θε- 
λῆσαι μόνον. Ποίαν, εἰπέ μοι, συγγνώμην ἕξομεν ἐν 
τοῖς δοχοῦσιν εἶναι δυσχόλοις, ὅταν χαὶ πρᾶγμα 
τοσοῦτον ἔχον χέρδος, xal τοσαύτην τὴν ὠφέλειαν, 
xa οὐδένα πόνον, μὴ πράττωμεν ; Οὐ δύνασαι χρη- 
μάτων καταφρονῆσαι, o) δύνασαι τὰ ὄντα δαπανῆ- 
σαι εἰς τοὺς δεομένους ; θελῆσαι οὐ δύνασαί τι ἀγα- 
θόν; ἀφεῖναι τῷ ἠδικηχότι οὐ δύναται; Εἰ γὰρ μὴ 
τοσούτων ὑπεύθυνος ἧς, ἐχέλευσε δὲ μόνον ὁ Θεὸς 
ἀφεῖναι, οὐχ ἔδει ; νῦν δὲ τοσούτων ὑπεύθυνος ὧν οὐκ 
ἀφίης ; καὶ ταῦτα δὲ, ἀφ᾽ ὧν ἔχεις αὐτοῦ ἀπαιτεῖ, 
"Av. μὲν οὖν ἡμεῖς παρ᾽ ὀφειλέτην ἔλθωμεν ἡμέτερον, 
ἐχεῖνος εἰδὼς τοῦτο, θεραπεύει xal ὑποδέχεται xai 
τιμᾷ, χαὶ πᾶσαν ἐπιδείχνυται φιλοφροσύνην μετὰ δα- 
φιλείας, χαὶ ταῦτα, οὐχ ἀπὸ τοῦ δανείσματος δια-- 
λυόμενος, ἀλλ᾽ ἡμέρους ἡμᾶς θέλων χαταστῆσαι περὶ 
τὴν ἀπαίτησιν" σὺ δὲ τῷ Θεῷ ὀφείλων τοσαῦτα, xal 
χελευόμενος ἀφεῖναι, πάλιν Dua ab Mns, οὐχ ἀφίης; 
τί δήποτε, παραχαλῶ; Οἴμοι, πότης μὲν ἀπολαύο- 
μὲν φιλανθρωπίας ; πόσην δὲ ἐπιδειχνύμεθα xa- 
χίαν; πόσον πόνον ; πόσην νωθείαν; πῶς εὔχολον ἢ 
ἀρετή ; Ἐνταῦθα οὐ σώματος ἰσχύος χρεία, οὐ πλού- 
που χρημάτων, οὐ δυναστείας, οὐ φιλίας, οὐχ ἄλληυ 
οὐδενός - ἀλλ᾽ ἀρχεῖ θελῆσαι μόνον, xal τὸ πᾶν 
ἤνυσται πρᾶγμα, πολλὴν ἔχον ὠφέλειαν. Ἔλύπη- 
δεν ὁ δεῖνα, καὶ ὕδρισε xal ἔσχωψεν ; ἐννόησον, ὅτι 
χαὶ σὺ πολλὰ τοιαῦτα εἰς ἑτέρους ποιεῖς, χαὶ εἰς 
αὐτὸν τὸν Δεσπότην - ἄνες χαὶ συγχώρησον * ἐννόη- 
Gov, ὅτι λέγεις" "Agec ἡμῖν τὰ ὀρδιήματα ἡμῶν, 
1735] χαθὼς καὶ ἡμεῖς ἀφίεμεν" ἐννόησον, ὅτι εἰ μὴ 
ἀφῇς, οὐ δυνήσῃ μετὰ παῤῥησίας τοῦτο εἰπεῖν" ἂν δὲ 
ἀφῇς, ὀφειλὴν τὸ πρᾶγμα ἀπαιτεῖς, οὐ. διὰ τὴν τοῦ 
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πράγματος φύσιν, ἀλλὰ διὰ τὴν τοῦ δεδωχότος φιλαν- 
θρωπίαν. Καὶ ποῦ ἴσον, τὰ εἰς τοὺς ὁμοδούλους ἀφιέντα 
τῶν εἰς τὸν Δεσπότην ἡμαρτηχότων τὴν ἄφεσιν λα- 
θεῖν, ἀλλ᾽ ὅμως τυγχάνομεν τῆς τοσαύτης φιλανθρω- 
πίας, ἐπειδὴ πλούσιός ἐστιν ἐν ἐλέει χαὶ οἰχτιρμοῖς, 
"Iva δὲ σοι δείξω, ὅτι καὶ χωρὶς τούτων xal χιυρὶς τῆς 
ἀφέσεως, ἀπὸ τοῦ ἀφεῖναι μόνον σὺ χαρποῦσαι τὸ χέρ- 
δος ἐννόησον πόσους ὁ τοιοῦτος ἔχει φίλους, πῶς παν- 
ταχοῦ ἐγχώμια τοῦ τοιούτου ἅπαντες διεξέρχονται. 
᾿Αγαθὸς ἀνὴρ εὐμετάλλαχτος, οὐχ οἷδε μνησιχαχῆσαι, 
ἅμα ἐπλήγη χαὶ ἅμα ἰάθη. Τὸν τοιοῦτον περιστάτει 
τινὶ περιπεσόντα τίς οὐχ ἂν ἐλεήσῃ ; τίς ob συγγνώ- 
σεται ἁμαρτάνοντι; τίς οὐ δώσει χάριν ὑπὲρ ἑτέρων 
ἀξιοῦντι ; τίς οὐ θελήσει φίλος εἶναι χαὶ δοῦλος ψυχῆς 
οὕτως ἀγαθῆς ; Ναὶ, παρακαλῶ, πάντα ὑπὲρ τούτου 
πράττωμεν, μὴ πρὸς φίλους, μὴ πρὸς συγγενεῖς μό- 
vov, ἀλλὰ καὶ πρὸς τοὺς οἰχέτας. ᾿Ανιέντες γὰρ, rot, 
τὴν ἀπειλὴν, εἰδότες, ὅτι xat ὁ Κύριος ὑμῶν ἐστιν ἐν 
οὐρανοῖς. "Av ἀφίωμεν τοῖς πλησίον τὰ ἁμαρτήματα, 
ἂν ἐλεημοσύνας παρέχωμεν, ἂν ταπεινοὶ ὥμεν(καὶ γὰρ 
χαὶ τοῦτο ἀφαιρεῖ ἁμαρτίας" εἰ γὰρ ὁ τελώνης, ἵνα 
μόνον εἴπῃ, ᾿1λάσθητί μοι τῷ ἁμαρτωλῷ, κατῆλθε 
δεδικαιωμένος, πολλῷ μᾶλλον χαὶ ἡμεῖς, ἐὰν ταπεινοὶ 
ὦμεν καὶ συντετριμμένοι, δυνησόμεθα πολλῆς φιλαν- 
θρωπίας τυχεῖν)" ἂν ὁμολογῶμεν τὰ ἑαυτῶν ἁμαρτή- 
ματα xal καταγινώσχωμεν ἑαντῶν, τὸ πλέον ἀποσμη- 
ξόμεθα τοῦ ῥύπου. Πολλαὶ γὰρ αἱ ὁδοὶ αἱ χαθαρεύου- 
σαι. Πάντοθεν τοίνυν πολεμῶμεν τῷ διαδόλῳ. Οὐδὲν 
εἶπον δύσχολον, οὐδὲν δυσχερές. " Ages τῷ λελυπηχότι, 
ἐλέησον τὸν δεόμενον, ταπείνωσόν σου τὴν ψυχήν" χἂν 
σφόδρα ἧς ἁμαρτωλὸς, δυνήσῃ χαὶ τῆς βασιλείας 
ἐπιτυχεῖν, διὰ τούτων αὐτὰ ἐχχαθαίρων τὰ ἁμαρ- 
τήματα, καὶ ἀποσμήχων τὴν χηλῖδα. Γένοιτο δὲ rà» 
tag ἡμᾶς ἐνταῦθα ἀποχαθηραμένους ἅπαντα τῶν 
ἁμαρτημάτων τὸν ῥύπον διὰ τῆς ἐξομολογήσεως, ἐχεξ 
τυχεῖν τῶν ἐπηγγελμένων ἀγαθῶν, χάριτι xat φιλαν- 
θρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ " μεθ᾽ οὗ 
τῷ Πατρὶ ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι δόξα, χράτος $ 
τιμὴ, νῦν xal ἀεὶ, xal εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 

"'Ayfyy- 
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Περὶ τοῦ, ὅτι δεῖ μιμεῖσθαι ἡμᾶς κἂν τοὺς oixérac 
» ὁπόσα ἐκεῖνοι διὰ τὸν ἡμέτδρον φόδον 
πράττουσιν, ἵνα καὶ ἡμεῖς διὰ τὸν τοῦ Θεοῦ 
φόδον τὰ αὑτὰ πράττωμεν" καὶ περὶ τῶν dvex- 


A" ἀγαθὼν τῶν τοῖς ἁγίοις miegpezu- 
σι 


Εἰ τοῖς οἰχέταις ὁ Παῦλος, ἀγαπητοὶ, πολλῇ χε- 
χρῆσθαι τῇ ὑπαχοῇ τοῖς χυρίοις, Τιμοθέῳ γράφων, 
ἐπέταττεν' ἐννοήσατε πῶς ἡμᾶς πρὸς τὸν Δεσπότην 
διακεῖσθαι χρὴ, τὸν ἐχ τοῦ μὴ ὄντος εἰς τὸ εἶναι παρ- 
ἀγαγόντα ἡμᾶς, τὸν τρέφοντα, τὸν ἐνδιδύσχοντα, El 
καὶ μηδαμῶς οὖν ἑτέρως, χἂν ὡς οἱ οἰχέτα: οἱ ἡμέ- 
τεροι, δουλεύσωμεν αὐτῷ. Οὐχὶ πᾶσαν τὴν ζωὴν εἰς 
1166] τοῦτο κατεστήσαντο ἐχεῖνοι, εἰς τὸ ἀναπαύεσθαι 
τοὺς δεσπότας αὑτῶν, καὶ τοῦτο ἔργον αὐτοῖς ἐστι, xal 
οὗτος βίος, τὸ τὰ δεσποτικὰ μεριμνᾷν; οὐχὶ τὰ τοῦ 





δεσπότου πᾶσαν τὴν ἡμέραν μεριμνῶσι, τὰ δὲ αὐτῶ» 
πολλάχις μιχρὸν ἑσπέρας μέρος; Ἡμεῖς δὲ τοὐναν- 
«ἴον, τὰ μὲν ἡμέτερα διαπαντὸς, τὰ δὲ τοῦ Δεσπότου 
οὐδὲ μιχρὸν μέρος, καὶ ταῦτα, οὗ δεομένου τῶν ἡμε- 
τέρων, καθάπερ οἱ δεσπόται τῶν δούλων, ἀλλὰ xal 
πούτων αὐτῶν πάλιν εἰς ἡμέτερον προχωρούντων 
κέρδος. Ἐχεῖ μὲν γὰρ ἡ διαχονία τοῦ οἰχέτου τὸν δε- 
σπότην ὠφελεῖ " ἐνταῦθα δὲ ἡ διαχονία τοῦ δούλου 
τὸν μὲν Δεσπότην οὐδὲν, πάλιν δὲ αὐτὸν τὸν οἰχέτην 
ὀνίνησι. Τῶν ἀγαθῶν γὰρ μου, φησὶν, οὐ χρείαν 
ἔχεις. Εἰπὲ γάρ μοι, τί τῷ Θεῶ χέρδος, ἐὰν ἐγὼ δί- 
καιος ὦ; ποία δὲ βλάδη, ἐὰν ἄδιχος ; οὐχὶ ἀχήρατος 
ἡ φύσις ἐχείνη ; οὐχὶ ἀδλαδής ; οὐχὶ παντὸς ἀνιυτέρα 
πάθους; οἱ οἰχέται οὐδὲν ἴδιον ἔχουσιν, ἀλλὰ πάντα 
δεσποτιχὰ, χἂν μυριάκις πλουτῶτιν" ἡμεῖς δὲ πολλὰ 
ἴδια ἔχομεν. Οὐχ ἁπλῶς τοσαύτης τιμῖς ἀπολιίημαν 
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παρὰ τοῦ τῶν ὅλων Θεοῦ. IIo: 
χέτου τὸν υἱὸν ἔδωχε τὸν ἑαυτοῦ 
ἂν ἕλοιντο τοὺς οἰκέτας Unbo τῶν παίδων δοῦναι. 
Ἐνταῦθα δὲ τοὐναντίον" τοῦ ἰδίου υἱοῦ οὐχ ἐφείσατο, 
ἀνλ᾽ ὑπὲρ ἡμῶν πάντων παρέδωχεν αὐτὸν, ὑπὲρ 
πάντων τῶν ἐχθρῶν τῶν μισαύντων αὑτόν. Οἱ οἰχέ- 
ται, xàv βαρέα τινὰ ἐπιτάττωνται, οὐδὲ οὕτω δυσχε- 
ραίνουσι, χαὶ μάλιστα, ἂν ὦσιν εὐγνώμονες" ἡμεῖς δὲ 
ἀποδυσπετοῦμεν μυρία. Τοῖς οἰχέταις οὐδεὶς ἐπαγ- 
γέλλεται τοιοῦτον, οἷον ἡ μῖν ὁ Θεός " ἀλλὰ τί; Ἐλευ- 
θερίαν, φησὶ, τὴν ἐνταῦθα, τὴν πολλάχις τῆς δουλείας 
χαλεπωτέραν᾽ πολλάχις γὰρ χατέλαδε λιμὸς, καὶ πι- 
χροτέρα δουλείας αὔτη ἡ ἐλευθερία γέγονε" καὶ τὸ 
δῶρον τοῦτο τὸ μέγιστον. Παρὰ δὲ τῷ Θεῷ οὐδὲν 
ἐπίχηρον, οὐδὲν φθαρτόν" ἀλλὰ τί; Οὐ λέγω ὑμᾶς 
δούλους, φησίν" ὑμεῖς φίλαι μού ἔστε" Αἰσχυνθῶμεν, 
ἀγαπητοὶ, φοδηθῶμεν" xàv ὡς οἱ οἰχέται ἡμῖν δου- 
λεύουσι, δουλεύσωμεν ἡμεῖς τῷ Δεσπότῃ" μᾶλλον δὲ 
οὐδὲ πρὸς τὸ πολλοστὸν μέρος τὴν δουλείαν ἡμεῖς 
ἐπιδειχνύμεθα. Ἐχεῖνοι διὰ τὴν ἀνάγχην φιλοσοφοῦ - 
σι, σχεπάσματα μόνον ἔχουσι χαὶ τροφάς" ἡμεῖς δὲ 
ὑδρίζομεν εἰς τὴν τρυφήν. El μηδαμόθεν ἄλλοθεν, 
χἂν παρ᾽ ἐχείνων δεχώμεθα τῆς φιλοσοφίας τοὺς xa- 
νόνας. Οἷδε γὰρ ἡ Γραφὴ οὐχὶ πρὸς οἰχέτας, ἀλλὰ χαὶ 
πρὸς ἄλογα πέμπειν τοὺς ἀνθρώπους " οἷον, ὅταν τὴν 
βέλιτταν, ὅταν τοὺς μύρμηχας χελεύῃ μιμεῖσθαι. 
Ἐγὼ δὲ xày τοὺς οἰκέτας μιμήσασθαι παραινῶ" ὅσα 
ἐχεῖνοι διὰ τὸν φόδον τὸν ἡμέτερον πράττουσι, xàv το- 
σαῦτα διὰ τὸν τοῦ Θεοῦ φόδον ἡμεῖς πράττωμεν" οὐ 
γὰρ εὑρήσομεν πράττοντας ὑμᾶς. Ἐχεῖνοι διὰ τὸν φό- 
ὅον τὸν ἡμέτερον ὑδρίζονται μυριάχις, xal παντὸς 
φιλοσόφου μᾶλλον ἑστήχασι σιγῶντες" ὑδρίζονται xat 
διχαίως xal ἀδίχως, xal οὐχ ἀντιλέγουσιν, ἀλλὰ πα- 
ραχαλοῦσιν, ἀδιχοῦντες οὐδὲν πολλάχις * οὐδὲν πλέον 
πῆς χρείας λαμθάνοντες, πολλάχις δὲ xai ἔλαττον, 
στέργουσι" καὶ ἐπὶ στιδάδος χαθεύδοντες, καὶ ἄρτου 
μόνον πληρούμενοι, καὶ τὴν ἄλλην πᾶσαν δίαιταν 
ἔχοντες εὐτελῆ, οὐχ ἐγχαλοῦσιν οὐδὲ δυσχεραίνουσιν. 
Ἐχεῖνοι διὰ τὸν παρ᾽ ἡμῶν φόδον ἐμπιστευόμενοι 157] 
χρήματα πάντα ἀποδιδόασι (μὴ γάρ μοι τοὺς μοχθη- 
ροὺς εἴπῃς τῶν οἰχετῶν, ἀλλὰ τοὺς μὴ λίαν καχούς) * 
ἂν ἀπειλήσωμεν, εὐθέως συστέλλονται. "Apa οὐ φι- 
λοσοφίας ταῦτα ; Μὴ γὰρ ὅτι ἀνάγχῃ γίνετα: εἴπῃς, 
ὅτι καὶ ἐπὶ σοὶ ἀνάγχη τῆς γεέννης ἐπίχειται, καὶ 
οὐδὲ οὕτω σωφρονεῖς, οὐδὲ τοσαύτην παρέχεις τιμὴν 
τῷ Θεῷ, ὅσης ἀπολαύεις παρὰ τῶν οἰχετῶν. Ἔχει 
ἕχαστος τῶν οἰχετῶν οἴχημα τὸ νενομοθετημένον, xal 
οὐχ ἐπεμδαίνει τῷ τοῦ πλησίον, οὐδὲ λυμαίνεται τῇ 
ἐπιθυμίᾳ τοῦ πλείονος. Καὶ ταῦτα ἴδοι τις ἂν ἐν οἰχέ- 
ταις διὰ τὸν τῶν δεσποτῶν φόδον φυλαττόμενα " xal 
σπανίως ἂν ἴδοις αἰχέτην τὰ τοῦ οἰχέτου ἁρπάζοντα, 
ἣ λυμαινόμενον. Παρὰ δὲ ἀνθρώποις ἐλευθέροις τὰ 
ἐναντία τούτων γίνεται " ἀλλήλους δάχνομεν xal χατ- 
scülouev, οὐ δεδοίκαμεν τὸν Δεσπότην" τὰ τῶν 
συνδούλων ἁρπάζομεν, χλέπτομεν, τύπτομεν, ὀρῶν- 
πος αὐτοῦ. Τοῦτο δὲ οὐχ ἂν ποιήσειεν οἰχέτης, ἀλλὰ 
χἂν τύπτῃ, μὴ ὁρῶντος τοῦ δεσπότου - χἂν ὑδρίξῃ 
μὴ ἀχούοντος * ἡμεῖς δὲ τοῦ Θεοῦ πάντα χαὶ ὁρῶντος 
- καὶ ἀχούοντος τολμῶμεν, Φόδος ὁ τοῦ δεσπότου πρὸ 
τῶν ὀφθαλμῶν ἐχείνων διαπαντός: ἡμῶν δὲ οὗτος 
: οὐδέποτε. Διὰ τοῦτο πάντα ἄνω xai χάτω γέγονε, 
- πάντα συγχέχυται xal διέφθαρται, xat αὐτοὶ μὲν οὐ- 
δέποτε εἰς νοῦν λαμδάνομεν τὰ ἡμαρτημένα τοὺς δὲ 
. οἰχέτας τοὺς ἡμετέρου; ἁμαρτάνοντας ἅπαντα ἐξ- 
«τάξομεν μετὰ ἀκριδείας καὶ τὰ μικρότατα. Ταῦτα 
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λέγω, οὐχὶ τοὺς οἰχέτας ὑπτίους ποιῆσαι βουλόμε- 
νος, ἀλλὰ τὸ ἡμέτερον ὕπτιον ἐπιστρέψαι, τὸ ῥάᾷθυμον 
διεγεῖραι" ἵνα χἂν οὕτω δουλεύωμεν τῷ Θεῷ, ὡς 
ἡμῖν οἱ οἰχέται" οὕτω τῷ πεποιηχότι ἡμᾶς, ὡς ἡμῖν 
οἱ ὁμοούσιοι, καὶ μηδὲν τοιοῦτον ἔχοντες παρ᾽ ἡμῶν. 
Ἐξλεύθερο! τῇ φύσει καὶ οὗτοί εἰσιν" Ἀρχέτωσαν τῶν 
ἰχθύων, xa τούτοις εἴρηται. Οὐχ ἔστιν αὕτη φύσεως 
ἡ δουλεία, ἀλλ᾽ ἀξίας ἐστὶ χαὶ περιστάσεως" ἀλλ᾽ 
ὅμως πολλὴν ἡμῖν παρέχουσι τὴν τιμήν. Ἡμεῖς δὲ 
τούτοις μὲν μετὰ πάσης ἀχριδείας ἐπιτιθέμεθα τῇς 
ἡμετέρας ἕνεχεν διαχονίας" τῷ δὲ Θεῷ οὐδὲ πολλο- 
στὸν παρέχομεν μέρος, xal ταῦτα πάλιν εἰς ἡμᾶς 
στρεφομένης τῆς ὠφελείας. “Ὅσῳ γὰρ ἂν σπουδαιότε- 
(ov δουλεύσωμεν τῷ Θεῷ, τοσούτῳ μᾶλλον ἑαυ- 
τοὺς ὀνήσομεν, xai αὐτοὶ μᾶλλον χερδανοῦμεν. Μὴ 
δὴ τοσαύτης ἀποστερήσωμεν ὠφελείας ἡμᾶς αὐτούς. 
Ὁ μὲν γὰρ Θεὸς αὐτάρχης ἐστὶ χαὶ ἀνενδεής" d 
δὲ ἀμοιδὴ χαὶ τὸ χέρδος πάλιν εἰς ἡμᾶς ἀνατρέ- 
χει. Εἰ δὲ δεῖ φιλοτοφῇσαι χαὶ περὶ τῶν ἀποχειμένων 
τοῖς ἁγίοις ἀγαθῶν, ἀληθῶς ἐχείνη ἐστὶν ἡ ὄντως; 
ἀνάπαυσις, ἔνθα ἀπέδρα ὀδύνη xal λύπη xai στενα- 
Ὑμός “ἔνθα οὐδὲ φροντίδες, οὐδὲ móvo:, οὔτε ἀγωνία, οὔ- 
πε φόδος καταπλήττων xal σείων τὴν ψυχὴν, ἀλλὰ μό- ^ 
νος ὁ τοῦ Θεοῦ qó6o; ἡδονῆς πλήρης v. Οὐχ ἔστιν 
ἐχεῖ, Ἐν ἱδρῶτιτοῦ προσώπου σου φαγῇ τὸν ἄρτον 
σου, οὐδὲ ἄχανθαι καὶ τρίδοοι" οὐχ ἔστιν, "Er .1ὐ- 
zai τέξῃ τέχνα, καὶ πρὸς τὸν ἄνδρα cov ἡ ἀπο- 
στροφή σου, καὶ αὐτός σου κυριεύσει " πάντα χαρὰ, 
εἰρήνη, εὐφροσύνη, ἡδονὴ, ἀγαθοσύνη, πραότης, ἀγά- 
πη. Οὐχέστιν ἐχεῖ ζηλοτυπία οὐδὲ βασχανία, οὐ θάνατο; 
οὗτος ὁ τοῦ σώματος, οὐχ ἐκεῖνος ὁ τῆς Ψυχῆς, οὐχ 
ἔστι σχότης, οὔτε νύξ" πάντα ἡμέρα, πάντα φῶς, 
πάντα λαμπρά. Οὐχ ἔστι χαμεῖν, οὐχ ἔστι χόρον λα- 
δεῖν - ἀεὶ ἐν ἐπιθυμίᾳ τῶν ἀγαθῶν διατελέσομεν. 
Βούλεσθε δῶ τινα xal εἰχόνα ὑμῖν τῆς ἐχεῖ χαταστά- 
σεως; 758] Οὐχ ἔστι δυνατόν πλὴν ἀλλ᾽ ὅμως, ὡς δυ- 
νατὸν, πειράσομαι δοῦναι ὑμῖν τινα εἰχόνα. ᾿Αναδλέ- 


εψωμεν εἰς τὸν οὐρανὸν, ὅταν, μηδενὸς ἐνοχλοῦντος 


γέφους, φαίνῃ τὸν ἑαυτοῦ στέφανον " εἶτα πρὸς τὸ 
κάλλος τῆς ὄψεως αὐτοῦ πολὺν διατρίψαντες χρόνον 
ἐννοήσωμεν, ὅτι χαὶ ἔδαφος ἕξομεν οὐ τοιοῦτον μὲν 
ὃν, ἀλλὰ τοσούτῳ γινόμενον χάλλιον, ὅσῳ τῶν πηλί- 
νων ὀρόφων ὁ χρυσοῦς " καὶ τὸν μετ᾽ ἐχεῖνον πάλιν, 
τὸν ἀνώτερον ὄροφον, εἶτα τοὺς ἀγγέλους, τοὺς 
ἀρχαγγέλους, τοὺς ἀπείρους δήμους τῶν ἀσωμάτων 
δυνάμεων, αὐτὰ τοῦ Θεοῦ τὰ βασίλεια, τὸν θρόνον 
τὸν πατριχόν. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἰσχύει, ὅπερ ἔφην, ὁ λόγος 
παραστῆσαι τὸ πᾶν " πείρας χρεία xol τῆς διὰ πείρας 
γνώσεως. Πῶς οἴεσθε, εἰπέ μοι, τὸν ᾿Αδὰμ εἶναι 
ἐν τῷ παραδείσῳ; Πολὺ βελτίων ἐστὶν ἐχείνης αὕτη 
ἡ διαγωγὴ, ὅσῳ τῆς γῆς ὁ οὐρανός. Πλὴν ἀλλὰ χαὶ 
ἑτέραν εἰχόνα ἐπιζητήσωμεν. El συμδαίη τὸν βασι- 
λεύοντα νῦν πάσης τῆς οἰχουμένης χρατῆσαι, εἶτα 
μὴτε ὑπὸ πολέμων, μήτε ὑπὸ φροντίδων ἐνυχλεῖσθαι, 
ἀλλὰ τιμᾶσθαι μόνον xal τρυφᾷν, xal πολλοὺς μὲν 
ἔχειν δορυφόρους, πάντοθεν δὲ τὸ χρυσίον αὑτῷ 
ἐπιῤῥεῖν, καὶ ἀπόδλεπτον εἶναι * ποίαν οἴεσθε ἔχειν 
ψυχὴν αὐτὸν, εἰ τοὺς πολέμους τοὺς πανταχοῦ τῆς 
γῆς πεπαυμένους ἑώρα ; Τοιοῦτόν τι ἕσται - μᾶλλον 
δὲ οὕπω xal τῆς εἰχόνος ἐφιχόμην ἐχείνης " διὸ χρὴ 
xai ἑτέραν ἐπιζητῆσαι. Ἑννόησον δὴ μοι. Ὥσπερ 
γὰρ παιδίον βασιλικὸν, ἕως μὲν ἂν ἐν τῇ μήτρᾳ ἧ, 
οὐδενὸς ἐπαισθάνεται" εἰ δὲ συμδαίη ἄφνω ἐξελθὸν 
ἐκεῖθεν ἐπὶ τὸν θρόνον ἀνελθεῖν τὸν βασιλιχὸν, μὴ 
ἐρέμα, ἀλλ᾽ ἀθρόον πάντα προπλᾳθεῖν - οὕτως ἐστὶν 


2: 
Quis dominus pro servo lilium suum dedit? nullus ; 
sed omnes malint pro filiis servos dare. llic autem 
contra, Filio suo non pepercit, sed pro nobis omnibus 
tradidit illum, pro omnibus inimicis, qui ipsum ode- 
rant. Servi etiamsi gravia sibi imperentur, non moleste 
feruut, maxime vero si probi sint ; nos autem innu- 
mera xgre ferimus. Servis nihil promittitur tale 
quale Deus nobis pollicitus est, sed quid? Libertas 
in hac vita, qux s:epe servitute molestior est : δῶρα 
namque fames invasit, et servitute acerbior libertas 
facta est. Et hoc donum est maximum. Apud Deum 
butem uihil fluxum , nihil incorruptibile , sed quid ? 
Non dico vos servos, inquit, vosamici mei estis 
(Joan. 15. 15). Pudore suffundamur, dilecti, timca- 
mus : saltem ut famuli nobis serviunt , nos Domino 
serviamus ; imo vero ne minimam partem servitutis 
mos exhibemus. Illi propter necessitatem philoso- 
phautur, vestimenta solum habent et cibum; uos 
vero in deliciis contumeliosi sumus. Si non ali- 
unde, saltem ab illis philosophix:e normam acci- 
piamus. Solet cnim Scriptura nou ad servos , sed 
etiam ad bruta homines mittere; ut quando apem, 
quando formicam jubct imitari ( Prov. 6 ). Ego 
autem sàltem servos imilari hortor : quae illi ob 
umorem nostri faciunt, tania. saltem. propter. Dei 
Vnorem nos faciainus : non enim inveniemus vos id 
facientes. llli ob timorem uostri inillies contume:ia 
afficiuutur, et plus quam philosophus quivis stant 
silentes, conviciis impetuntur et juste εἰ injuste, 
sed non coniradicunt, sed supplicaut sepe cum 
nibil mali fecerint; niliil plus quam necesse fuerit 
accipientes, et sxpe minus, hoc contenti sunt; 
in strato dormientes et pane solum saturi, ca- 
iterumque cibum vilem. habentes, non  incusant 
neque moleste feruut. llli ob timorem nostri, pe- 
cunias sibi ereditas totas reddunt (ne mihi enim 
servos improbos dixeris , scd eos qui non admodum 
mali suni) : comminemur, statim reprimuntur. Annon 
μας philosophiz: suut? Ne dicas loc ex necessitate 
fieri : nam οἱ tibi gehennze necessitas instat, neque 
sic resipiscis, neque tantum prxbes Deo honorem, 
quanto a servis tuis honore frueris. Habent singuli 
servi habitaculum adscriptum, nec quis eorum proxi- 
mni habitaculum invadit, neque plus habendi cupidi- 
tate corrumpitur. Et hzec videas apud servos ob heri 
timorem observari; raroque videris servum servi 
boua abripere aut labefactare. Apud homines autem 
liberos contraria fiunt: nos invicem mordemus et 
devoramus, non timemus Dominum : conservorum 
bona rapimus, furamur, percutimus illo vidente. Hoc 
autem servus non fecerit, sed si percusserit, non vi- 
dente hero; si contumeliam intulerit, ipso non au- 
diente-id facit : nos autem, Deo et vidente οἱ audien- 
te, emnia audeinus. lleri timor ante oculos illorum 
semper est ; Domini timorem nos numquam habemus. 
hdeo omnia sus deque feruntur, omnia confunduntur 
εἰ corrumpuntur. Et nos quidem numquam peccata 
in mentem. revocamus, servorum autem nostrorum 
9eccata vel minima accurate despicimus et examina- 
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mus. [Ize dico, non. ut servos. supinos reddam, sed 
ut uos supinos erigau et ignavos excitem, ut sic Deo 
serviamus, ut servi nobis; sic Conditori nostro, ut 
nobis ii qui ejusdem mobiscum substantize sunt, et 
nihil tale a nobis acceperunt. Natura 588 et ipsi sunt 
liberi: illis quoque dictum est, Jmperent piscibus (Gen. 
1. 26). Non est hec servitus naturse, sed dignitatis et 
casus : tamenque illi multum nobis przbent bonorem. 
Nos autem illis accuratissime instamus, ut ministerium 
nobis exhibeant; Deo autem ne minimam quidem par- 
lem. przstamus, cum tamen hinc utilitas ad nos de- 
veniat. Quanto enim studiosius Dco servimus, tanto 
majus nobis accedit emolumentum, et ipsi magis lu- 
Cramur. Ne, quaso, tanta nos utilitate privemus : 
Deus enim sibi sufficit et nullo indiget; merces autem 
et lucrum ad nos iterum recurrit, Quod si. sit philo- 
sopliandum etiam de bonis qu:e sanctis sunt reposita, 
lyrc certe vere requies est, unde aufugit dolor et tri- 
$litia οἱ gemitus : ubi neque sollicitudines, nec me- 
lus, neque labores, neque angustia, neque tior qui 
animam percutiat et exagitet, sed solus Dci timor vo- 
luptate plenus est. Non est. illic, In sudore vultus tui 
tesceris pane (uo, non spinz, non tribuli : non est illic, 
1n doloribus paries filios, εἰ ad virum tuum conversio 
tua, et ipse (ui dominabitur (Gen. 5. 19. 18. 46). Omnia 
gaudium, pax, lztitia, voluptas, bonitas, mansuetudo, 
dilectio. Non est illic zelotypia, neque invidia, non 
mors ista corporis, non illa animze, non tenebre, non 
nox: omnia dies, omnia lux, omnia splendida. Non 
est labor ibi, non satietas: semper in bonorum con- 
€upiscentia versabimur. Vultis dem vobis aliquam 
imaginem illius status? Id fieri nequit : tamen pro 
facultate conabor vobis aliquam imaginem offerre. 
Respiciamus iu ccelum, eum, nulla turbante nube, 
Coronam ostendit suam : deinde circa pulchritudinem 
aspectus ejus multo consumpto tempore, cogitemus 
quod pavimentum habituri simus, non tale, sed tanto 
pulchrius, quanto aureum tectum lateritio ; et post il- 
lud rursum aliud excelsius tectum; deinde angelos, 
archaugelos, incorporearum Poiestatum immensos 
populos, ipsam Dei regiam, solium Paternum. S:d 
non potest, ut dixi, id ullo sermone describi; expe- 
rientia opus est, et cognitione quz per experientiam 
paritur. Quomodo, quiso, putatis Adamum fuisse in 
paradiso? Tauto melior est illa hzc mansio, quanto 
C;clum terra. Ceterum aliam quoque imaginem quz- 
ramus. Si contingeret Imperatorem hodiernum toti 
orbi imperare; deinde neque bellis neque curis tur- 
bari, sed honorari tantum ac deliciis frui, ita ut mul- 
105 liaberet liastatos et satellites, undique autem au- 
rum ipsi alflueret, et invidendus esset : queni animum 
illum putatis habiturum esse, si bella utique per or- 
bem sedata videret? Tale quidpiam erit; imo vero 
nondum ad imaginem illam pertigimus; ideo alia 
quzrenda est. Tu mihi perpende. Sicut enim pucr 
regius, dum in vulva est, nihil sensu percipit, si con- 
ligerit ut statim atque natus in solium regium ascen- 
dat, neque. paulatim, sed simul omnia accipiat : ita 
est et status. ille; vel, ut si quis vinctus, postquam 
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millia passus essct malo, repente ad solium regium 
raperctur. Sed neque sic accurate imaginem assequuti 
sumus. Dic enim, quantacumque bona quis acceperit, 
etiamsi ipsum regnum dixeris, primo quidem die vi- 

gentem habet affectum. εἰ desiderium, etiamque se- 
eundo et tertio ; procedente autem tempore manet qui- 
dein voluptas, sed non tanta : minuitur enim semper ex 
consuetudine, qualiscumque ea fueri: : illie vero non 
modo non minuitur, sed augetur. Cogita quantum illud 
sit, quod anima quze illuc abiit, non ultra finem exspe- 
ctei bonorum illorum neque mutationem, sed augmen- 
tum,et vitam finem non habentem, omni periculo, omni 
moerore et sollicitudiue liberam, plenam gaudio in(i- 
nitisque bouis. Nam si in campum exeuntes, ubi ten- 
toria videmus militum ex velamentis defixa, et hastas, 
galeas, clypeorumque umbilicos splendentes, ex spe- 
etaculo suspensi maneinus ; si vero contigerit regem 
in medio currentem videre, vel cum aureis armis 
equum agitautem, nos totum consequutos putamus ; 
quid putas futurum, cuin sanctorum tabernacula zeter- 
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na in clo defixa videris? ait enim , Recipient vos in 
externa tabernacula sua (Luc. 46. 9) : cum singulos eo- 
rum videris plus quam solares radios fulgentes; non 
ex ἄτα et ferro, sed ex illa gloria, cujus splendorem 
oculus humanus videre nequit? Et liaec quidem apud 
homines. Quid vero dici possit de tot millibus ange- 
lorum, archangelorum, Cherubinorum, Seraphino- 
rum, Thronorum, Dominationum, Principatuum, Po- 
testatum, quorum pulchritudo immensa omnem men- 
lem superat? Sed usquequo persequar ea 40:5 attingi 
non possunt? Negue enim oculus vidit, inquit, neque 
auris audivit, nec in cor hominis ascenderunt qua pra- 
paravit Deus diligentibus se (1. Cor. 2. 9). Itaque uihil 
miserabilius iis qui illud non assequuntur, neque 
beatius iis qui consequuntur. Nos autem unam ex 
numero simus bcalorum, ut consequamur :eterna 
bona in Christo Jesu Domino nostro, quicum Patri, 
unaque Spiritui sancto, gloria, imperium, honor, 
nunc et semper, et in secula seculorum. Amen. 
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Quod non oporteat turbari, cum videmus bonos impro- 
spere agere, malos autem in rerum copia esse; et quod 

is qui in. peccato vitit, nihil differat a mortuo [α-- 

tente. 

Nemo, dilecti, videns improbos prospere agentes, 
turbetur : non est liic retributio neque malitiz, neque 
virtutis. Quod si aliquando aut nequitiam puniri, aut 
virtutem remunerari contingat, id non secundum me- 
rjtum fit, sed simpliciter, et ceu gustus quidem aut 
indicium judicii cst, ut qui non credunt resurrectioni, 
ex iis etiam qux hic flunt ad sanam mentem redu- 
cautur. Cum ergo viderimus improbum deliciis af- 
fluentem, ne concidamus; cum viderimus probum 
male patientem, ne turbemur : illic enim sunt coro- 
nz, illic supplicia. Et alioquin non potest malus per 
omuia malus esse, sed potest ille quxdam habere 
bona; neque bonus per omnia bonus esse; sed qux- 
dam babere peccata potest. Cum ergo feliciter agit 
improbus, in malum capitis sui id vertitur : ut enim 
paucorum bonorum, 4:8 fecit, hic mercede recepta, 
jllic demum puniatur, ideo id hic accepit. Beatus ille 
maxime est, qui hie punitur, ut omnibus depositis 
peccatis, probatus, purus et iunoxius abeat. Et hoc 
nos docens Paulus dicit : Ideo in vobis multi infirmi 
et imbecilles, et dormiunt multi ; et rursum, Tradidi hu- 
jusmodi satane (1 . Cor. 41. 30. et 5. 5). Εἰ propheta 
dicit: Recepit de manu Domini duplicia peccata (15ai. 
40. 2); et rursus David, Respice inimicos meos, quo- 
niam multiplicati sunt super capillos capitis mei, et odio 
iniquo oderunt me; et, Dimitte omnia peccuta mea (Psal. 
$9. 1T. et 24. 19. 18): et rursus. alius, Domine, pa- 
cem da nobis : omnia enim dedisti nobis (Isai. 6. 19). 
Sed hzc ostendunt bonos peccatorum suorum poenas 
hic accipere: ubi autem dicantur iinprobi hie bona 
$ua accipere, illiceque omnino puniri? Audi Abrahia- 
mum diviti dicentem, lecepisti bona in vita tua, et 
Lazarus mala (Luc. 46. 95). Qu:v bona? Ilie cnim, 
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Recepisti, non, Accepisti, dicens, ostendit ambos se- 
cundum debitum passos esse, et alinm in prosperitate, 
alium in zrumnis fuisse: etait, Ideo ille conselatie- 
nem hic accipit; vides enim illum a peccatis purum; 
εἰ tu cruciaris. Ne itaque xgre feramus, cum pecca- 
tores hic prospere agere videmus; sed cum ipsi mala 
patimur, gaudeamus : est enim illud expiatio peeca- 
torum. Ne qu:eramus quietern : zerumnas enim disci- 
pulis suis promisit Christus ; dicitque Paulus : Onines 
qui volunt pie vivere in Christo persequutionem patientur 
(2. Tim. 8. 12). Nullus generosus athleta in stadio 
lavacra quzrit, vel mensam ferculis et vino ple- 
nam : hoc eniin non esset athlete, sed mollis homi 
Αἰ δία quippe pugnat in pulvere, oleo, in radio- 
rum solis ardore, multo cum sudore, z»rumnua, ah- 
gustia: nam hoc agonum et pugnandi tempus est; 
ergo etiam vulnera accipiendi cum sanguine et do- 
lore. Audi quid dicat beatus Paulus ; Sic puguo, 
non quasi aerem verberans (1. Cor. 9. 26). Totam 
vitam in certamine esse. existimemus , et namquam 
requiem quiremus, numquam in :rumnis afficti 
zgre feramus : si quidem neque pugil, cum in agone 
est, alieni quid pati existimat. Aliud est quietis 
lempus; per zerumnas nos perfectos effici oportet. 
Etiamsi persequutio non sit, neque tribulatio, s d 
alie sunt tribulationes, quz? quotidie accidunt : quod 
$i has non feramus , vix illas ferre possemus. Tca- 
tatio vos non apprehendit, inquit, nisi humana (1. Cor. 
10. 15). Precemur itaque Deum , ne intremus in 
tentationem : si intremus autem, generose feramus. 
lHlud enim prudentium virorum est, 86 in pericula 
non conjicere ; hoc generoserum et philosophorum. 
Neque igitur nos temere injiciamus; hoc enim nimis 
audacie esset, neque eo deducti, et rebus ipsis 
vocantibus, cedamus; timiditatis enim hoc esset : sed si 
pr:edicatio vocaverit, ne recusemus; si vero causa non 
fucrit neque usus, negue necessitas quapropter Dei 
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ἡ χατάστασις αὕτη xàxsivn* ἣ εἴ τις δεσμώτης μυ- 
ρία παθὼν xaxk, ἁθρόον ἐπὶ τὸν βασιλιχὸν ápma- 
γείη θρόνον. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ οὕτως ἐφιχόμην ἀχριδῶς 
τῆς εἰχόνος. Ἐνταῦθα μὲν γὰρ ὧν ἄν τις ἐπιτύχῃ 
καλῶν, χἂν αὐτὴν εἴπῃς τὴν βασιλείαν, παρὰ μὲν 
τὴν πρώτην ἡμέραν ἀχμάξοντα ἔχει τὸν πόθον, χαὶ 
παρὰ τὴν δευτέραν χαὶ τρίτην, χρόνου δὲ mpoióv- 
τος, μένει μὲν ἐν ἡδονῇ, οὐ τοσαύτῃ δέ" λήγει γὰρ 
ὑπὸ τῆς συνηθείας ἀεὶ, οἵα ἂν fj* ἐκεῖ δὲ οὐ μόνον οὐ 
μειοῦται, ἀλλὰ xal ἐπιδίδωσιν. "Evvóneov ὅσον ἐστὶ 
Ψυχὴν ἀπελθοῦσαν ἐχεῖ μηχέτι τέλος προσδοχᾷν τῶν 
ἀγαθῶν ἐχείνων, μηδὲ μεταδολὴν, ἀλλ᾽ ἐπίδοσιν, xal 
ζωὴν τέλος οὐχ ἔχουσαν, χαὶ ζωὴν παντὸς μὲν χινδύ- 
νου, πάσης δὲ ἀθυμίας xal φροντίδος ἀπηλλαγμένην, 
μεστὴν εὐθυμίας χαὶ μυρίων ἀγαθῶν. Εἰ γὰρ εἰς πε- 
δίον ἐξιόντες, ἔνθα σκηνὰς ὁρῶμεν στρατιωτῶν ix 
παραπετασμάτων πηγνυμένας, χαὶ δόρατα χαὶ χράνη 
xai ὀμφαλοὺς ἀσπίδων λάμποντας, μετέωροι γινό- 
μεθα τῷ θαύματι" εἰ δὲ xol τὸν βασιλέα συμδαίη 
μέσον ἰδεῖν τρέχοντα, ἣ xal ἵππον ἐλαύνοντα μετὰ 
ὅπλων χρυσῶν, τὸ πᾶν ἔχειν νομίζομεν * τί οἴει, ὅταν 
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^iv ἁγίων ἴδῃς τὰς σχηνὰς τὰς αἰωνίους τῷ οὐρανῷ 
πεπηγυίας ; Δέξονται γὰρ ὑμᾶς, φησὶν, εἰς τὰς αἰω- 
γίους αὐτῶν σκηνάς" ὅταν αὐτῶν ἔχαστον ὑπὲρ τὰς 
ἀκτῖνας τὰς ἡλιαχὰς ἴδῃς ἀπολάμποντα. οὐχ ἀπὸ χαλ- 
χοῦ xai σιδήρου, ἀλλ᾽ ἀπὸ τῆς δόξης ἐχείνης, ἧς τὰς 
μαρμαρυγὰς ἀνθρώπινος ὀφθαλμὸς οὐ δύναται ἰδεῖν; 
Καὶ ταῦτα μὲν ἐπὶ τῶν ἀνθρώπων. Τί δ᾽ ἄν τις εἴποι 
τὰς χιλιάδας τῶν ἀγγέλων, τῶν ἀρχαγγέλων, τῶν 
Χερουδὶμ, τῶν Σεραφὶμ, τῶν Θρόνων, τῶν Κυριοτή- 
των, τῶν ᾿Αρχῶν, [159] τῶν Ἐξουσιῶν, ὧν τὸ κάλλος 
ἀμήχανον, πάντα νοῦν ὑπερδαῖνον ; ᾿Αλλὰ γὰρ μέχρι 
τίνος οὐ στήσομαι διώχων ἀχίχητα ; Οὔτε γὰρ ὀφθα.1- 
μὸς εἶδε, φησὶν, οὔτε οὖς ἤκουσεν, οὔτε ἐπὶ καρ- 
δίαν ἀνθρώπου dvé6n, d ἡτοίμασεν ὁ Θεὸς τοῖς 
ἀγαπῶσιν αὐτόν. Οὐχοῦν οὐδὲν οὔτε ἐλεεινότερον 
τῶν ἀποτυγχανόντων, οὔτε μακαριώτερον τῶν ἐπι- 
τυγχανόντων. Γενώμεθα δὲ τῶν μαχαρίων καὶ ἡμεῖς, 
ἵνα ἐπιτύχωμεν τῶν αἰωνίων ἀγαθῶν ἐν Χριστῷ "In- 
σοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν " μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ ἅμα τῷ ἁγίῳ 
Πνεύματι δόξα, χράτος, τιμὴ, νῦν xa ἀεὶ, xai εἰς 
«οὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 
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Περὶ τοῦ, ὅτι οὐ χρὴ θορυδεῖσθαι ὁρῶντας ἡμᾶς 
τοὺς μὲν ἀγαθοὺς δυσπραγοῦγτας, τοὺς δὲ πο- 
γηροὺς ἐν ἀφθονίᾳ τυγχάνοντας * καὶ ὅτι οὐδὲν 
διαφέρει ὁδωδότος vexpov ὁ ἐν ἁμαρτίαις ζῶν. 
Μηδεὶς ὁρῶν πονηροὺς εὐπραγοῦντας, ἀγαπητοὶ, 

θορυδείσθω" οὐχ ἔστι γὰρ ἐνταῦθα ἡ ἀνταπόδοσις, 

οὔτε τῆς πονηρίας, οὔτε τῆς ἀρετῆς " εἰ δέ που γίνε- 
ται xal τῆς πονηρίας xai τῆς ἀρετῆς, ἀλλ᾽ οὐχὶ χατ᾽ 
ἀξίαν, ἀλλ᾽ ἁπλῶς, ὡσανεὶ γεῦμα τῆς χρίσεως, ἵνα 
οἱ τῇ ἀναστάσει διαπιστοῦντες, χἂν τοῖς ἐνταῦθα σω- 
φρονίζωντα!. Ὅταν οὖν ἴδωμεν πονηρὸν πλουτοῦντα, 
μὴ χαταπίπτωμεν᾽ ὅταν ἴδωμεν ἀγαθὸν χαχῶς πά- 
σχοντα, μὴ θορυδώμεθα * ἐχεῖ γὰρ οἱ στέφανοι, Extt 
αἱ χολάσεις. Καὶ ἄλλως δὲ, οὐχ ἔστιν οὔτε χαχὸν πάντη 
εἶναι xaxbv, ἀλλ᾽ ἔστι τινὰ ἔχειν αὐτὸν xal ἀγαθά" 
οὔτε ἀγαθὸν πάντη εἶναι ἀγαθὸν, ἀλλ᾽ ἔχειν τινὰ xal 
ἀμαρτήματα. “Ὅταν οὖν εὐπραγῇ ὁ πονηρὸς, ἐπὶ 
χαχῷ τῆς αὐτοῦ χεφαλῇς ἵνα γὰρ ἐχείνων τῶν 0X- 

Ὑων ἀγαθῶν τὴν ἀντίδοσιν ἐνταῦθα λαβὼν, ἐχεῖ λοι- 

Tbv τέλεον χολάζηται, τούτου χάριν ἐνταῦθα ἀπολαμ- 

δάνει. Καὶ μαχάριος ἐχεῖνος μάλιστά ἐστιν, ὁ ἐνταῦθα 

κολαζόμενος, ἵνα πάντα ἀποθέμενος τὰ ἁμαρτήματα, 
εὐδόχιμος χαὶ χαθαρὸς ἀπίῃ xat ἀνεύθυνος. Καὶ τοῦτο 
διδάσχων ὁ Παῦλος ἡμᾶς, ςτσί Διὰ τοῦτο ἐν ὑμῖν 
zoAAol ἄῤῥωστοι καὶ dcGsrkic, καὶ κοιμῶνται Ixa- 

*'ol * καὶ πάλιν, Παρέδωκα τὸν τοιοῦτον τῷ σατα- 

γᾷ. Καὶ ὁ προφήτης φησὶν, ὅτι ᾿Εδέξατο &x χειρὸς 

Κυρίου διπιιᾶ τὰ ἁμαρτήματα" χαὶ πάλιν ὁ Δαυῖδ, 

Ἴδε τοὺς ἐχθρούς μου, ὅτι ἐπληθύνθησαν ὑπὲρ 

τὰς τρίχας τῆς κεφαλῆς μου, καὶ μῖσος ἄδικον 

ἐμίσησάν με " xov, "Agsc πάσας τὰς ἁμαρτίας μου" 
καὶ πάλιν ἕτερος, Κύριε, εἰρήνην δὸς ἡμῖν " πάντα 
γὰρ ἀπέδωκας ἡμῖν. ᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν δειχνύντος 
ἐστὶ τοὺς χαλοὺς τὰς ὑπὲρ τῶν ἁμαρτημάτων δίχας 
ἐνταῦθα ἀπολαμδάνοντας " ποῦ δὲ τὰ ἀγαθὰ ποντροὶ 
ἀπολαμδάνοντες ἐνταῦθα, ἐχεῖ τέλεον χολάζοντα: ; 

"Axoue τοῦ 'A6paXu λέγοντος πρὸς τὸν πλούσιον " 

Ἀπέλαδες τὰ ἀγαθὰ cov, καὶ Λάζαρος τὰ xaxá 

Ποῖα ἀγαθά; Ἑνταῦθα γὰρ τὸ, Ἀπέλαξες, ἀλλὰ μὴ, 

ἔλαδες͵ εἰπὼν, δείχνυσι κατὰ ὀφειλὴν ἑχατέρους πα- 

θόντας, xal τὸν μὲν ἐν εὐπραγίᾳ, τὸν δὲ ἐν δυσπρα- 

Ὑίᾳ γενόμενον * xai φησι, Διὰ τοῦτο οὗτος ἐνταῦθα 


παρακαλεῖται" ὁρᾷς γὰρ αὑτὸν χαθαρὸν ἁμαρτημά- 
τῶν * [7140] καὶ σὺ ὀδυνᾶσαι. Μὴ τοίνυν ἀλύωμεν, 
ὅταν εὐπαϑοῦντας ὁρῶμεν ἐνταῦθα τοὺς ἁμαρτωλοὺς, 
ἀλλ᾽ ὅταν χαχῶς πάσχωμεν, αὐτοὶ χαίρωμεν * ἀμαρ- 
τιῶν γάρ ἔστι τὸ πρᾶγμα ἔχτισις. Μὴ ζητῶμεν ἄν- 
εσιν" θλῖψιν γὰρ ἐπηγγείλατο τοῖς αὐτοῦ μαθηταῖς ὁ 
Χριστός. Καί φησιν ὁ Παῦλος * Πάντες οἱ θέλοντες 
εὐσεδῶς ζῇν ἐν Χριστῷ, διωχθήσονται. Οὐδεὶς 
γενναῖος ἀθλητὴς ἐν τῷ σχάμματι λουτρὰ ἐπιζητεῖ, 
xa τράπεζαν πλήθουσαν σιτίοις xal οἴνῳ ᾿ τοῦτο οὐχ 
ἔστιν ἀθλητοῦ, ἀλλὰ βλαχός. Ὁ γὰρ ἀθλητὴς μάχεται 
χόνει, ἐλαίῳ, ἀκτῖνο; θερμότητι, ἱδρῶτι πολλῷ, θλί- 
ψει xal στενοχωρίᾳ. ᾿Αγῶνος οὗτός ἐστι χαὶ τοῦ πυ-- 
χτεύειν ὁ χαιρός * οὐχοῦν xal τοῦ τραύματα λαμθά- 
νειν xal αἱμάττεσθαι xai ἀλγεῖν. ΓἌχουσον τί φησιν 
ὁ μαχάριος Παῦλος " Οὕτω πυχτεύω, ὡς οὐκ dépa 
δέρων. Πάντα «bv βίον ἐναγώνιον εἶναι νομίσωμεν, 
xai οὐδέποτε ἄνεσιν ζητήσομεν, οὐδέποτε θλιδόμενοι 
ξενοπαθήσομεν: εἴπερ μηδὲ πύχτης, ὅτε ἐν ἀγῶνέ 
ἐστι, ξενοπαθεῖ. Ἕτερός ἐστιν ὁ τῆς ἀνέσεως χαιρός. 
Διὰ θλίψεως ἡμᾶς τελειωθῆναι δεῖ. Εἰ xal μὴ διω- 
Ὑμός ἐστι, μηδὲ θλῖψις, ἀλλ᾽ εἰσὶν ἕτεραι θλίψεις, αἱ 


'χαθ᾽ ἐχάστην ἡμέραν συμπίπτουσαι " εἰ δὲ ταύτας 


οὐ φέρομεν, σχολῇ γε ἐχείνας ἐνέγκαιμεν ἄν.- Πειρα- 
σμὸς ὑμᾶς οὐκ εἴληφε, φησὶν, εἰ μὴ ἀγθρώκινος. 
Εὐχώμεθα μὲν οὖν τῷ Θεῷ μὴ εἰσελθεῖν εἰς πειρα- 
σμόν * εἰσελθόντες δὲ φέρωμεν γενναίως. Ἐχεῖνο μὲν 
γὰρ σωφρόνων ἀνδρῶν, τὸ μὴ χινδύνοις ἐπιῤῥίπτειν 
ἑαυτοὺς, τοῦτο δὲ γενναίων xa: φιλοσόφων. Μήτε οὖν 
ἐπιῤῥίπτωμεν ἑαυτοὺς ἁπλῶς, θρασύτητος γάρ᾽ μήτε 
ἀγόμενοι καὶ τῶν πραγμάτων χαλούντων ἐνδιδῶμεν, 
δειλίας váp: ἀλλ᾽ ἐὰν μὲν τὸ χήρυγμα χαλῇ, μὴ παρ- 
αιτώμεθα ἁπλῶς δὲ, αἰτίας μὴ οὔσης μήτε χρείας, 
μὴτε ἀνάγχης τῆς κατὰ θεοσέδειαν καλούσης, μὴ 
ἐπιτρέχωμεν᾽" ἐπίδειξις γάρ ἔστι τὸ πρᾶγμα, καὶ 
φιλοτιμία περιττή ἐὰν δέ τι τῶν τὴν εὐσέδειαν πα- 
ναδλαπτόντων γίνηται, x&v μυρίους ὑποστῆναι θα- 
νάτους δέῃ, μὴ παραιτώμεθα μηδέν. Μὴ προσχαλοῦ 
ποὺς πειρασμοὺς, ὅταν σοι τὰ χατὰ τὴν εὐσέδειαν 
προχωρῇ, ὡς ποθεῖς. Τί περιττοὺς ἐπισπᾶσαι χινδύ- 
νους οὐδὲν χέρδος ἔχοντας ; Ταῦτα λέγω, βουλόμενος 
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ὑμᾶς φυλάττειν τοὺς νόμους τοῦ Χριστοῦ χελεύοντος 
εὔχεσθαι μὴ εἰσελθεῖν εἰς πειρασμὸν, xal χελεύοντος 
τὸν σταυρὸν λαδόντας ἀχολουθεῖν αὐτῷ. Ταῦτα γὰρ 
οὐχ ἔστιν ἐναντία, ἀλλὰ xal σφόδρα συνάδοντα. Σὺ 
μὲν γὰρ οὕτω παρεσχεύασο, ὡς στρατιώτης γενναῖος 
ἐν τοῖς ὅπλοις, ἔσο διηνεχῶς νήφων, ἐγρηγορὼς, ἀεὶ 
τὸν πολέμιον προσδοχῶν. Πολέμους μέντοι μὴ τίχτε" € 
ποῦτο γὰρ οὐχ ἔστι στρατιώτου, ἀλλὰ στασιαστοῦ. 
Ἐὰν δὲ ἡ τῆς εὐσεδείας σάλπιγξ χαλῇ, εὐθέως ἔξιθι, 
xol καταφρόνησον τῆς ψυχῆς, xal ἔμδηθι μετὰ πολ- 
λῆς τῆς προθυμίας εἰς τοὺς ἀγῶνας * ῥῆξον τὴν φά- 
Jara τῶν ἐναντίων, σύγχοψον τὸ πρόσωπον τοῦ δια- 
δόλου, στῆσον τὸ τρόπαιον. ᾿Εὰν δὲ μηδὲν ἡ εὐσέδεια 
παραδλάπτηται, μήτε πορθῇ τις τὰ ἡμέτερα δόγμα- 
τα, χατὰ τὴν ψυχὴν λέγω, μηδὲ ἀναγχάζῃ τι ποιεῖν 
τῶν μὴ δοχούντων τῷ Θεῷ, μὴ περιττὸς ἔσο. Αἰμά- 
τῶν δεῖ γέμειν τὸν τοῦ Χριστιανοῦ βίον " αἱμάτων, 
οὐχ ἐν τῷ τὰ ἀλλότρια ἐχχεῖν, ἀλλ᾽ ἐν τῷ ἕτοιμον 
εἶναι τὸ ἑαυτοῦ ἐχχεῖν. Μετὰ τοσαύτης τοίνυν προθυ- 
μίας τὸ αἷμα ἐχχέωμεν τὸ ἴδιον, ὅταν ὑπὲρ Χριστοῦ 
τοῦτο f, [141] μεθ᾽ ὅσης ἂν ὕδωρ τις Exy£o: " χαὶ γὰρ 
ὕδωρ ἐστὶ τὸ αἷμα περιῤῥέον τὸ σῶμα " xol μετὰ 
τοσαύτη; εὐχολίας τὸ σῶμα ἀποδυώμεθα, μεθ᾽ ὅσης 
ἂν χαὶ τὸ ἱμάτιον. Τοῦτο δὲ ἔσται, ἐὰν μὴ χρήμασιν 
ὦμεν προσδεδεμένοι, ἐὰν μὴ οἰχέαις, ἐὰν μὴ προσπα- 
θείᾳ, ἂν μὴ πάντων ὥμεν ἀπηρτημένοι. Εἰ γὰρ οἱ 
πὸν στρατιωτιχὸν τοῦτον βίον ζῶντες πᾶσιν ἀποτάσ- 
σονται, xal ἔνθα ἂν ὁ πόλεμο: χαλῇ, ἐχεῖ παραγίνον- 
σαι καὶ ὁδοιποροῦσι, καὶ πάντα μετὰ προθυμίας ὑπο- 
μένουσι" πολλῷ μᾶλλον ἡμᾶς τοὺς τοῦ Χριστοῦ στρα- 
τιώτας οὕτω παρασχευάζεσθαι χρὴ xal παρατάττε- 
σθαι πρὸς τὸν πόλεμον τῶν παθῶν. Οὐχ ἔστι διωγμὸς 
νῦν, μηδὲ γένοιτο γενέσθαι ποτέ " ἀλλ᾽ ἕτερος πόλε- 
μός ἐστιν, ὁ τῆς τῶν χρημάτων ἐπιθυμίας, ὁ τῆς βα- 
σχανίας, ὁ τῶν παθῶν. Τοῦτον τὸν πόλεμον διηγού-- 
μενος ὁ Παῦλός φησιν᾽ Οὐκ ἔστιν ἡμῖν ἡ πάλη 
πρὸς αἷμα καὶ σάρκα. 'Act οὗτος ὁ πόλεμος ἐνέστη- 
χε᾿ διὰ τοῦτο ἀεὶ ὡπλισμένους ἡμᾶ; ἑστάναι βούλε- 
ται. Στῆτε οὖν, φησὶ, περιζωσάμενοι " ὅπερ xal αὐτὸ 
ἑνεστῶτό; ἔστι χαιροῦ" xal ἐνέφηνεν, ὅτι ἀεὶ δεῖ 
ὀπλίξεσθαι, Πολὺς γὰρ ὁ πόλεμος διὰ γλώσσης, πολὺς 
δι᾿ ὀφθαλμῶν " τοῦτον τοίνυν κατέχωμεν * πολὺς ὁ τῶν 
ἐπιθυμιῶν. Διὰ τοῦτο ἐχεῖθεν ἄρχετα: χαθοπλίζειν 
τὸν στρατιώτην τοῦ Χριστοῦ - Στῆτε γὰρ περιζωσά- 
μδνοι, φησὶ, τὴν ὀσφὺν ὑμῶν, xaX ἐπήγαγεν, Ἐν 
ἀληθείᾳ. Διὰ τί, Ἔν ἀληθείᾳ; Ἐμπαιγμὸς γάρ 
ἔστι καὶ ψεῦδος ἡ ἐπιθυμία “διό φησιν ὁ προφήτης " 
Al γόαι μου ἐπλήσθησαν ἐμπαιγμάτων. Οὐχ ἔστιν 
ἡδονὴ τὸ πρᾶγμα, ἀλλὰ σχιὰ ἡδονῆς. Περιζωσάμενοι, 
φησὶ, τὴν ὀσφὺν ὑμῶν ἐν ἀληθείᾳ. Τουτέστι, τῇ 
ἀληθινῇ ἡδονῇ, τῇ σωφροσύνῃ, τῇ χοσμιότητι. Διὰ 
τοῦτο ταῦτα παραινεῖ, εἰδὼς τῆς ἁμαρτίας τὴν ἀτο- 
πίαν, καὶ βουλόμενος ἡμῶν πάντα τὰ μέλη περιπε- 
φράχθαι: Θυμὸς γὰρ, φησὶν, ἄδικος οὐκ ἀθωωθή- 
σεται" xol θώρακα ἡμᾶς περιχεῖσθαι βούλεται, xal 
ἀσπίδα. Θηρίον γάρ ἐστιν εὐχόλως ἐμπηδῶν ὁ θυμὸς, 
καὶ μυρίων θριγχίων καὶ διαφραγμάτων ἡμῖν δεήσει 
πρὸς τὸ περιγενέσθαι xol κατασχεῖν. Καὶ διὰ τοῦτο 
ἡμῖν τοῦτο μάλιστα τὸ μέρος, ὥσπερ ἔχ τίνων λίθων, 
τῶν ὀστέων ᾧχοδόμησεν ὁ Θεὸς, ἔρεισμα αὐτῷ περι- 
θεὶς, ὥστε μὴ διαῤῥῆξάν ποτε, μήτε διατεμὸν, εὐχό- 
λως τὸ πᾶν λυμήνασθαι ζῶον. Πῦρ γάρ ἐστι, φησὶ, 
καὶ ζάλη μεγάλη - καὶ οὐκ ἂν ἕτερον μέλος ταύτην 
τὴν βίαν ἀνάσχοιτο. Λέγουσι δὲ καὶ ἰατρῶν παῖδες 
γούτου χάριν ὑπεστορῆσθαι τὸν πνεύμονα τῇ καρδί2, 
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ὥστε εἰ; ἁπαλὸν αὐτὴν οὖσαν καθάπερ εἴς τινα σπόγ- 
γον ἐναλλομένην διαναπαύεσθαι τὴν καρδίαν, ἀλλὰ 
μὴ εἰς τὸ ἀντίτυπον χαὶ σχληρὸν τὸ στέρνον χατα- 
δλάπτεσθαι τῇ ῥύμῃ τῶν ἁλμάτων. Δεῖ τοίνυν ἡμῖν 
θώρακος ἰσχυροῦ, ὥστε διαπαντὸς ἐν ἡσυχία τοῦτο τὸ 
θηρίον διατηρεῖν" δεῖ δὲ ἡμῖν καὶ περικεφαλαίας. 
Ἐπειδὴ γὰρ ἐχεῖ τὸ λογιστιχὸν τυγχάνει, καὶ ἀπὸ 
τούτου ἣ σωθῆναι δυνατὸν, ὅταν τὰ δέοντα γίγνωνται, 
3| ἀπολέσθαι ἕνι, διὰ τοῦτό φησι, Καὶ περικεφαλαίαν 
σωτηρίου. 'O γὰρ ἐγχέφαλος φύσει μέν ἔστιν ἀπα- 
λός διὸ χαὶ αὐτὸς, χαθάπερ τινὶ ὀστράχῳ, τῷ βρέ- 
quasi καλύπτεται ἄνωθεν" πάντων δὲ ἡμῖν αἴτιος γί- 
νεται τῶν ἀγαθῶν καὶ τῶν χαχῶν, εἴτε τὰ δέοντα 
γνοὺς, εἴτε τὰ μὴ τοιαῦτα. Καὶ οἱ πόδες δὲ καὶ αἱ χεῖ- 
ρὲς ὅπλων ἡμῖν [742] δέονται * οὐχ αὗται αἱ χεῖρες, 
οὐδὲ οὗτοι οἱ πόδες, ἀλλὰ πάλιν οἱ τῆς ψυχῆς, αἱ μὲν 
μελετῶσαι τὰ δέοντα, οἱ δὲ, ἵνα πορεύωνται ἔνθα 
χρή. Πάντα τοίνυν, ἀγαπητοὶ, ὑπὲρ ἐκείνης πράττω- 
μεν τῆς μελλούσης ζωῆς " πάντα πρὸς ἐχείνην ὁρῶν- 
τες ἐργαζώμεθα. Σχότος ἐστὶν ἡ waxía, ἀγαπητὲ, 
θάνατός ἐστι, νύξ ἐστιν οὐδὲν ὁρῶμεν τῶν δεόντων, 
οὐδὲν πράττομεν τῶν προσηχόντων. Καθάπερ οἱ νε- 
χροὶ δυσειδεῖς εἰσι xal ὁδωδότες " οὕτω xa αἱ ψυχαὶ 
τῶν ἐν χαχίᾳ πολλῆς εἰσιν ἀχαθαρσίας μεσταί " μέμυ- 
χεν αὑτῶν τὰ ὄμματα, τὸ στόμα συνείληπται, ἀχίνη- 
ποι μένουσιν ἐν τῇ χλίνῃ τῆς καχίας * μᾶλλον δὲ τῶν 
ταῦτα παθόντων ἐλεεινότεροι. Οὗτοι μὲν γὰρ πρὸς 
ἑχάτερα νεχροί " Exelvot δὲ πρὸς μὲν ἀρετὴν ἀναίσϑη- 
τοι, ζῶντες δὲ πρὸς xaxlav. Νεχρὸν xlv πλήξῃ τις, 
οὐχ αἰσθάνεται, οὐδὲ ἀμύνεται, ἀλλ᾽ ἔστιν ὥσπερ 
ξύλον αὖον οὕτω xal ἡ ψυχὴ αὖον ὄντως ἐστὶν ἀπο- 
βαλοῦσα τὴν ζωήν " μυρία καθ᾽ ἑκάστην ἡμέραν λαμ- 
θάνει τὰ τραύματα, καὶ οὐκ αἰσθάνεται, ἀλλ᾽ ἀνάλγη- 
τος πρὸς πάντα διάχειται. Οὐχ ἄν τις ἁμάρτοι τοῖς 
μεμηνόσιν αὐτοὺς παραδάλλων, τοῖς μεθύουσι, τοῖς 
παραπαίουσι. Πάντα δὲ ταῦτα ἔχει ἡ χαχία, χαὶ 
πάντων ἐστὶ χαλεπωτέρα. Ὁ μαινόμενος ἔχει πολλὴν 
συγγνώμην παρὰ τῶν ὁρώντων οὐ γάρ ἔστι mpozi- 
ρέσεως τὸ νόσημα, ἀλλὰ φύσεως μόνης " ὁ δὲ ἐν xaxi 
διάγων, πόθεν συγγνωσθήσετα: ; Πόθεν οὖν ἡ xaxia; 
πόθεν οἱ πλείου; xaxot ; Εἰπέ μοι, πόθεν ἡ χαχία τῶν 
νοσημάτων, πόθεν φρενῖτις; πόθεν ὕπνος βαρύς ; 
οὐχὶ ἐξ ἀπροσεξίας ; Εἰ τὰ φυσιχὰ νοσήματα ἀτὸ 
προαιρέσεως ἔχει τὴν ἀρχὴν, τὰ προαιρετικὰ πολλῷ 
μᾶλλον. Ἡ μέθη πόθεν; οὐχὶ ἐξ ἀκρασίας ψυχῆς; 
ἡ φρενῖτις οὐχὶ ἀπὸ ὑπερδολῆς πυρετοῦ ; ὁ δὲ πυρετὸ; 
οὐχὶ ἀπὸ τῶν πλεοναζόντων ἐν ἡμῖν στοιχείων; ἡ 
πλεονεξία δὲ τῶν ἐν ἡμῖν στοιχείων οὐχὶ ἐξ ἀπρον- 
εξίας ; Ὅταν γὰρ ἣ ἔνδειαν, ἣ πλεονεξίαν εἰς ἀμετρίαν 
τι τῶν ἐν ἡμῖν ἐξαγάγωμεν, ἀνάπτομεν ἐκεῖνο τὸ 
πῦρ. Πάλιν, ἂν τῆς φλογὸς ἀναφθείσης ἐπιμένωμεν 
χαταφρονοῦντες, xaÜ' ἑαυτῶν ἐργαζόμεθα πυράν, ἣν 
οὐδὲ σδέσαι δυνάμεθα. Οὕτω χαὶ ἐπὶ τῆς χαχίας γί- 
γεται, ὅταν ἀρξαμένην αὐτὴν μὴ χωλύωμεν, μηδὲ 
ἐγχόπτωμεν, οὐδὲ ἐφιχέσθαι δυνάμεθα τοῦ τέλους 
λοιπὸν, ἀλλὰ μείζων γίνεται τῆς ἡμετέρας ἰσχύος. 
Διὸ, παραχαλῶ, πάντα πράττωμεν, ὥστε μηδέποτε 
ἀπονυστάξαι. Οὐχ ὁρᾶτε τοὺς φύλακας, ὅτι πολλάχις 
μικρὸν ἑαυτοὺς δόντες τῷ ὕπνῳ, οὐδὲν ἀπώναντο τῆς 
πολλῆς φυλαχῆς ; δι᾿ ἐχείνου γὰρ τοῦ μικροῦ τὸ πᾶν 
διέφθειραν, τῷ βουλομένῳ κλέψαι πολλὴν δόντες τὴν 
ἄδειαν. Καθάπερ γὰρ οὐχ οὕτως ἡμεῖς τοὺς χλέπτας 
ὁρῶμεν, ὡς ἐκεῖνοι ἡμᾶς ὁρῶσιν - οὕτω καὶ ὁ διάδολος 
μάλιστα πάντων ἐφέστηχε καὶ ἐφεδρεύει καὶ τρίζει 
τοὺς ὀδόντας. Μὴ νυστάξωμεν τοίνυν" μὴ εἴπωμεν 


cultum nos advocet , ne accurramus : jactantia enim 
boc esset ct anibitio superflua. Si vero quid accidat 
quod pi: religioni noceat , etiamsi mille mortes su- 
bire oporteat, nihil recusemus. Ne advoces tenta- 
tiones , cum ea quz ad pielatlem speclant ex voto 
tibi procedunt. Cur superflua tibi attrahis pericula , 
nihil lucri habentia? Hzc dico, quod velim vos man- 
data Christi servare , qui precari jubet, ne intremus 
ju tentationem , et precipit uL crucem tollentes , se- 
quamur ipsum. Hzc non sunt contraria , sed valde 
secum muluo convenientia. Tu enim ita te apparare 
debes, ut sis perpetuo miles in armis generosus, 
sobrius , vigilans , semper bellum exspectans. Sed 
bella ne moveas; hoc euim non est militis , sed se- 
ditiosi : si autem pielatis tuba vocaverit, statim exi, 
et animam desp:ce, et cum animi fortitudine in cer- 
tamina irrumpe, adversariorum phalangem rumpe , 
conscinde diaboli vultum, erige tropzeum. Si vero 
pia religio nihil datur, neque quis dogmata nostra 
pessumdet, seeundum animam dico; neque cogat 
aliquid facere quod non placeat Deo , ne superfluus 
esto. Sanguine plenam esse oportet Christiani vitam, 
sanguine, non alienum effundendo , sed quod parati 
simus nostrum effundere. Cum tanta igitur alacritate 
sanguinem effundamus , cum id pro Christo facien- 
dum, cum quanta quis aquam effundit; sanguis enim 
est aqua per corpus circumfluens; et cum tanta faci- 
litate corpus exuamus , cum quanta vestimentum. 
Moc autem ita erit, si pecuniis non simus alligati , 
si nec domui nec affectibus, si ab omnibus nen pen- 
deamus. Si enim ii, qui hanc militarem vitam du- 
cunt , omnibus abrenuntiant , quo et bellum vocat 
illos, eo se conferunt et pergunt, et omnia alacriter 
sustinent : multo magis nos Christi milites sic appa- 
rari oportet et aciem dirigere ad bellum pravis affe- 
clibus inferendum. Non est nunc persequutio, et uti- 
nam numquam sit! sed aliud bellum est , pecunia- 
rum concupiscentia, invidia, pravi affectus. Hoc 
bellum describens, dicebat Paulus : Non es! nobis 
colluciatio adversus sanguinem et carnem ( Ephes. 
6. 13. 44 ). Semper hoc bellum instat : ideo semper 
nos armatos esse vult. State ergo succíncti , inquit : 
quod tempus instare signiücat , indicatque semper 
armatos esse oportere. Multum enim oritur bellum 
per linguam , multum per oculos : hoc igitur con- 
tiueamus : multum bellum concupiscentiarum. ldeo 
inde incipit armare gilitem Christi : State enim , 
inquit, succincti (umbos vestros ; et subjunxit, In 
veritate. Cur In veritate ? lllusio enim et mendacium 
est concupiscentia : ideo ait Propheta : Lumbi mei 
impleti sunt. illusionibus. (Psal. 51. 7). Non est 
voluptas res illa, sed umbra voluptatis. Succincii , 
inquit, lumbos vestros in veritate ; id est, vera volu- 
plate, temperantia, honestate. Ideo sic bortatur, 
notam babens peccati ignominiam , quod velit omnia 
membra nostra munita esse ; Jra enim , inquit, in- 
justa mon innocens habebitur ( Eccli. 4. 22) ; et tlio- 
race nos circummuniri vult et clypeo. Fera enim est 
ira , facile insiliens ; et millo muniinentis nobis opus 
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erit ad illam superandam et continendam. Ideoque 
nobis Deus hanc maxime partem ossibus quasi lapi- 
dibus zedificavit , fulcrum ipsi Circumponens , ut ne 
dirumpens et dissecans facile totum animal perderet. 
lgnis enim est , inquit , et procella inagna , aliudque 
membrum nontantam vim | sustineret. Dicunt etiam 
medici pulmonem ideo cordi substerni, ut cor in imnolli 
positum loco, et ceu in quadam spongia libratum, 
quiescat, ac ne in oppositum et durum pectus alli- 
sum , saltuum impetu l;edatur. Opus igitur habeinus 
lorica forti , ut hanc. feram. semper in quiete serve- 
mus : galea quoque opus liabemus. Quia enim illic 
ratiocinandi vis exsistit , el hinc aut salutem conie- 
qui possumus, si ea qu: par est fiunt; vel si contra, 
perire : ideo ait, Et galeam salutaris ( Eph. 6. 17). 
Nam cerebrum natura tenerum est. Ideoque illud 
calvaria ceu quadam testa superue tegitur : omnium 
&uiem vel bonorum vel malorum causa est, si vel 
quie oportet, vel qux contraria sunt cognoscat. Pc- 
des quoque et manus armis opus habent : non ex- 
terni pedes aut externze mauus , sed pedes et manus 
anim: ; manus quidem 40:5 decent meditantes ; pe- 
des vero, ut illo pergant quo opus est. Omnia ergo, 
dilecti, pro illa futura vita faciamus » 9muia ad illam 
respicientes operemur. Nequitia nihil aliud est $ 
quam tenebre, mors et nox. Nihil videmus eorum 
qux decent , nihil facimus corum que conveniunt. 
Ut mortui fcetent , sic animx eorum qui in nequitia 
vivunt, multa sunt plen: immunditia, Occlusi sunt 
illorum oculi, interceptum est os , immoti manent 
inlecto malitie; imo etiam iis qui hzc patiuntur 
miserabiliores sunt. Hi namque ad utrumque mortui 
suut; illi vero ad virtutem sensu carent, et ad nequi- 
liam vivunt. Mortuum si quis percutiat, nibil ille 
sentit, neque se ulciscitur, sed est quasi lignum ari- 
dum : sic et anima aridum vere est, sua abjecta vita; 
mille quotidie vulnera accipit , neque sentit , sed ad 
onmia sic indolens jacet. Neque aberraverit si quis 
illam cum furentbus comparet, cum ebriis , cu 
iusanientibus. H:ec auteni omnia habet malitia, est- 
que omuium gravissima. Qui furit multam veniam a 
spectantibus obtinet; non enim voluntatis cst morbus, 
sed nature tantum : qui autem in nequiiia vivit, 
unde veniam impetrabit* Undenam ergo malitia est? 
unde multo plures mali sunt? Dic mihi , unde mali- 
lia morborum? unde phrenesis? unde somuus gravis? 
nonne ex attentionis defectu? Si ergo morbi natu- 
rales ex voluntate initium habent, multo magis bzc 
quie ex arbitrio oriuntur. Ebrietas undenam ? nonne 
ex intemperantia animz? phrenesis, nonne ex fe- 
bris exsupcrantia ? febris vero, nonne ex suüperabun - 
dantibus in nobis elementis ? superabundantia clemen- 
lorum in nobis , nonne ex attentionis defectu ?* Cum 
enim aut indigentiam aot superabundantiam in nobis 
adduxerimus, ignem illum accendimus, Rursus si, ae- 
censa flamma, contemnentes maneamus , conira nos 
ipaos roguin accendimus, quem exstinguere non pos- 
sumus. Sic et in malitia evenit , cum initio illam non 
Coercemus nec succidimus, finem coercere non poesu- 
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mus, sed major flt , quam vires nostrs ferant, Qua- 
propler, rogo, omnia agamus , ut nemquam dormi- 
temus. Non videtis in custodia positos, qui sepe cum 
sese paulum somno dederint, ex custodia multa nihil 
luerati sunt? Per ilum enim modicum somnum 
omnia perdiderunt , furari. volenti multam. dantes 
facultatem. Ut enim. nou tam attente fures obser- 
vamus, quam illi nos aspiciunt : sie οἱ diabolus ma- 
xime omnium instat, insidiatur, dentibus stridet. Ne 
dormitemus ergo : ne dicamus, Ex hoc nihil, ex illo 
nihil timendom : unde nihil timebamus, inde spe spo- 
liati suinus. Sic et in nequitia, unde non ex-pectaba- 
mus, perimus. Omnia accurate circumspiciamus. Ne 
inebriemur, ct non dormiemus; ne deliciemur, et non 
dormitabinus ; ne ad exteriora insane feramur , et 
vigiles erimus ; nos undique componamus : et sicut 
qui supra funem extensum gradiuntur , ne minimze 
ignavi indulgere pessunt : parvum enim malum 
magnum efficit ; subversus quippe statim deiurba- 
lur et peril : sic nec nobis ignavis esse licet : per 
ungustam incedimus viam , przcipitia utrimque ha- 
bentem, quie ambos simui pedes non recipit. Viden* 
quanta nobis opus est accuratione? Non vides cos , 
qui per tales incedunt vias, quomodo non pedes modo 
tuto disponant , eed etiam oculos ? Si enim in aliam 
partem attendere videatur, etiamsi pes firmiter stet, 
profunditate caligans oculus, totum dejicit. Sed gra- 
dientem sibi attendere. oportet. Ideoque ait , Neque 
ad dexteram , neque ad sinistram. Magnum malitize 
profundum est, magna przcipitia, iult» inferne 
tenebrze. Angustie. viie eum timore attendamus, cum 
tremore in illa incedamus. Nemo in tali incedens 
vía, quid superfluum gestat : optabile quippe ut suc- 
cinctus illam percurrere possit. Nemo pedes ipse 
suos impedit, sed solutos illos dimittit : nos autem 
mille curis nos colligantes, et mille curas szculares 
gestantes, hiantes et effusi , quomodo speramus nos 
in angusta via incessuros ? Non simpliciter dixit an- 
gustam esse , sed cum admiratione : Quam est an- 
gusta via ( Matth. 7. 44) 1 [loc est, valde angusta. 
Noc et nos facimus in iis que admiratione digna 
tunt. Et arcta via est , inquit, que ducit ad vitam. 
Ac recte dixit, Angusta : cum enim et verborum et 
cogitationum et operum et omnium rationem reddi- 
turi simus, angusta vere est. Angustiorem autem nos 
illam facimus , cum nos extendimus et pedes effon- 
dimus. Angusta enim cuique difficilis est, maxinre 
autem cras»o et piugui, ut contra qui sese macerat , 
angustiam non sentiet, Itaque qui sese cortrahere 
studet, non zgre feret angustiam. Ne itaque speret 
quivis se cum animi remissione czlum esse visurom; 
non enim fleri potest : nemo cum deliciis speret se in 
angusta incessurum via; mon enim possibile est : 
nemo in lata via gradiens, vitam speret. Cuin ergo 
quempiam videris, balneis, lutte mensz, aut satel- 
litio operam dantem , ne te miserum putes , ut qui 
talibus non fruaris, sed de illo iugemisce , quia per- 
uiciosa via incedit. Quse utilitas enim ex liac via, cum 
in «rumnas desinat? quod daninum ex angustia illa, 
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cum in requiem veniat ᾽ Die mihi , si quis ad regiam 
vocatus , per angusta loca et przcipitia incedat, 
alius vero ad mortem ductus, per medium forum- 
!rahatur : quem beatum, quzso , przdicabimus ? de 
quo ingemiscemus ? nonne de illo qui per latam viam 
incedit ? lta et nunc non /leliciis ineambentes beatos 
pr:edicemus, sed eos qui illis abstinent : hi ad celum 
festinant, illi ad gehennam. £i fortasse multi eorum 
illa que dicimus irridebunt : ego autem illos ideo- 
maxime lugeo et plango , quod mesciant meque de 
quibus ridere, de quibus maxime plangere oporteat ; 
sed omnia coufundunt δὲ turbant et miscent. idee. 
ego illos lugeo. Quid dicis, o homo? cum resurre- 
eturus sis, et gestoruni rationem daturus, atque extre- 
mam subiturus vindictam , horum nullam rationem 
habes, sed ventri et ebrietati indulges, deque his rebus- 
rides ? Sed ego te lugeo , quod ea qux te exspectant 
mala sciam, teque excepturum supplicium ; et ideo 
maxime lugeo, quod tu rideas. Luge mecum, plaage 
mecum mala tua. Bic mili, si quis tuorum in Christo 
decedat , annon ridentes de morte aversaris , εἰ ini- 
micos habes , lacrymantes autem. et. tecum lugextet- 
nmas!ltane si uxor quidem 1uortua jaceat, rium 
aversaris; anima vero tua mortua, lacrymantem aver- 
saris, εἰ ipse rides? Viden" quomodo diabolus ita 
nos afficit, ut nobis ipsis hostes et inimici simus 
Evigilemas taudem, respiciamus, vigiles simus, zter- 
mam vitam assequamur , somnum multum excutia- 
nius, Judicium est , resurrectio est , gestorum cxa- 
men : Dominus venit in nubibus : Jgnis in conspety 
ejus exardescet , εἰ in. circuitu ejus tempestas valida 
( Psal. 49. 5) : fluvius igneus trahitur in conspecia 
ejus, vermis immortalis, ignis inexstiuguibilis, tene- 
bro exteriores, stridor dentium. Licet miHies h»c 
egre ferentes indignemini , ego dicendi finem non 
faciam. Si namque prophet lapidati non taecbant, 
multo magis nos inimicitias ferre oportet , et noa 
ad gratiam vos alloqui , ne voe decipiestes ipsi dis 
secemur. lilic supplicium est immertale , inconsois- 
bile; nullus qni. protegat. Quis miserebitur , inquit. 
fncantatoris qui a serpente morsus est ( Eccli. 19. 19f 
Ctm nos nostri non misereamur, quis , quzso, m- 
serebitur nostri? Si videris quempiam gladium eo- 
ira se impellentem an huic, parcere poteris ? nequ 
quam. Mulio magis cum penes nos sit ut recte agr 
mus, neqne id priestemus, quis nobis parcet? nemo. 
Misereamur nostri. Cum Deam precamur dicentes , 
Miserere mei, Domine , liec nobis ipsis dicamus, ut 
nostri misereamur. Penes nos est ut Deus miserea- 
tur nostri : ipse nobis hoc largitus est : si miseri- 
cordia digna faciamus, si ejus beniguitate digna prz- 
stemus, nostri miserebitur Deus ; si vero nostri nor 
misereamur , quis nobis parcet ? Miserere prosimi , 
et Deus tui miserebitur. Quot quotidie accedunt 
dicentes , Miserere mei, neque tu attendis? quot 
nudi , quot mutili, neque flectimur, sed illorum sup- 
plicationes repellimus ? Quomodo igitur misericor- 
diam petis, cum nihil commiscratione dignuin faciast 
Simus ergo misericordes et compatientes, et sic pla- 
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ΜΙαρὰ τοῦτο οὐδὲν, παρ᾽ ἐχεῖνο οὐδέν" ὅθεν οὐ mpos- 
εδοχήσαμεν, πολλάχις ἐσυλήθημεν. Οὕτω xal ἐπὶ τῆς 
xaxíag* ὅθεν οὐ προσεδοχήσαμεν, ἀπωλόμεθα. Πάντα 
περισχοπῶμεν ἀχριδῶς. Μὴ μεθυσχώμεθα, xal οὐχ 
ὑπνώτομεν * μὴ τρυφῶμεν, xat οὐ χαθευδήσομεν, μὴ 
μαινώμεθα πρὸς τὰ ἕξω, xal ἐν νήψει διατελέσομεν " 
ῥυθμίζωμεν ἑαυτοὺς πάντοθεν. Καὶ χαθάπερ τοὺς ἐπὶ 
[145] σχοίνου τεταμένης βαδίζοντας οὐχ ἕνι ῥᾳθυμῆ- 
σαι μιχρόν" τὸ γὰρ μιχρὸν μέγα ἐργάζεται χαχόν" 
περιτραπεὶς γὰρ εὐθέως χατηνέχθη xat ἀπώλετο" οὔ- 
τῶς οὐδὲ ἡμᾶς ῥᾳθυμεῖν δυνατόν. Στενὴν βαδίζομεν 
εὀδὸν, ὑπὸ χρημνῶν ἑχατέρωθεν ἀπειλημμένην, ὁμοῦ 
δύο πόδας οὐ δεχομένην. Ὁρᾷς πόσης ἡμῖν ἀχριδείας 
δεῖ ; Οὐχ ὁρᾷς τοὺς τὰς τοιαύτας ὁδοιποροῦντας ὁδοὺς, 
πῶς οὐ τοὺς πόδας ἀσφαλίζονται μόνον, ἀλλὰ χαὶ τοὺς 
ὀφθαλμούς ; "Av γὰρ δόξῃ ἑτέρωθι προσέχειν αὐτὸν, 
xlv ὁ ποῦς βεδαίως ἐστήχῃ, ἰλιγγιάσας ἀπὸ τοῦ βά- 
θους ὁ ὀφθαλμὸς, τὸ πᾶν χατήνεγχεν. ᾿Αλλ᾽ ἑαυτῷ 
δεῖ προσέχειν xol τῇ βαδίσει" διὰ τοῦτό φησι, μήτε 
δεξιὰ, μήτε ἀριστερά. Πολὺς ὁ βυθὸς τῆς xax(ag ἐστὶ, 
μεγάλοι οἱ χρημνοὶ, πολὺ χάτω σχότος, Τῇ στενῇ 
πρόσχωμεν μετὰ φόδου, μετὰ τρόμου περιπατῶμεν. 
Οὐδεὶς τοιαύτην ὁδεύων ὀδὸν ἐπιφέρεταί τι τῶν πε- 
ριττῶν * ἀγαπητὸν γὰρ εὔζωνον ὄντα δυνηθῆναι ξια- 
δραμεῖν. Οὐδεὶς συμποδίζει τοὺς πόδας τοὺς ἑαυτοῦ, 
ἀλλ᾽ εὐλύτους ἀφίησιν " ἡμεῖς δὲ μυρίαις φροντίσιν 
ἑαυτοὺς χαταδεσμοῦντες, xai μυρία φορτία βιωτιχὰ 
ἐπιφερόμενοι χεχηνότες χαὶ ἐχχεχυμένοι, πῶς τὴν 
- στενὴν προσδοχῶμεν βαδίζειν ὁδόν ; Οὐχ ἁπλῶς εἶπεν, 
ὅτι στενή ἐστιν, ἀλλὰ μετὰ θαυμασμοῦ, Τί στενὴ 
ἡ ὁδός; Τουτέστι σφόδρα στενή. Τοῦτο χαὶ ἡμεῖς 
ποιοῦμεν ἐπὶ τῶν πάνυ θχυμαζομένων. Καὶ τεθλιμ- 
«μόνη, φησὶν, ἡ ὁδὸς, ἡ ἀπάγουσα εἰς τὴν ζωήν. 
Καὶ χαλῶς εἶπε, Στεγή" ὅταν γὰρ καὶ ῥημάτων xai 
ἐννοιῶν χαὶ πράξεων χαὶ πάντων ὀφείλωμεν εὐθύνας 
“ὑπέχειν, στενὴ ὄντως ἐστί. Στενοτέραν δὲ αὐτὴν 
ποιοῦμεν ἡμεῖς, πλατύνοντες ἑαυτοὺς χαὶ εὐρύνοντες, 
χαὶ τοὺς πόδας ἐχχέοντες. Ἡ γὰρ στενὴ παντὶ μὲν 
δυσχερὲς, μάλιστα δὲ τῷ λιπαινομένῳ " ὡς ὅ γε χα- 
τατήχων ἑαυτὸν, οὐδὲ αἰσθήσετα: τῆς στενοχωρίας " 
ὥστε ὁ μεμελετηχὼς θλίδεσθαι, οὐδὲ ἀποδυσπετήσει 
“πρὸς τὸ πιέζεσθαι. Μὴ τοίνυν μετὰ ἀνέσεως προσδο- 
κάτω τις τὸν οὐρανὸν ὄψεσθαι " οὐ γὰρ ἕνι" μηδεὶς 
μετὰ τρυφῆς ἐλπιζέτω τὴν στενὴν ὁδεύειν ὁδόν " οὐ 
qàp δυνατόν" μηδεὶς τὴν εὐρύχωρον βαδίζων, τὴν 
ζωὴν ἐλπιζέτω. Ὅταν οὖν ἴδῃς λουτροῖς, τραπέζῃ 
πολυτελεῖ, f| δορυφορίαις ἑτέραις ἐντρυφῶντα τὸν 
δεῖνα, μὲ ταλανίσῃς σαυτὸν, ὡς οὐ μετέχων τούτων, 
ἀλλὰ στέναξον ἐχεῖνον, ὅτι τὴν ἀπολλυμένην ὁδὸν 
ὁδεύει. TU γὰρ ὄφελος ταύτης τῆς ὁδοῦ, ὅταν sl; θλῖ- 
Ψιν τελευτᾷ ; ποῖον δὲ βλάδος ἀπ᾽ ἐχείνης τῆς στενο- 
χωρίας, ὅταν εἰς ἄνεσιν ἔρχηται; Εἰπέ μοι, εἴ τις 
εἰς τὰ βασίλεια καλούμενος, xal διὰ στενωπῶν θλι- 
Δερῶν xai ἀποχρήμνων βαδίζοι, ἕτερος δέ τις τὴν 
ἐπὶ θάνατον ἀγόμενος, διὰ μέσης τῆς ἀγορᾶς ἕλχοι- 
«o* τίνα, εἰπέ μοι, μαχαριοῦμεν ; τίνα στενάξομεν; 
οὐχὶ τὸν διὰ τῆς εὑρυχώρου βαδίζοντα ; Οὕτω xal νῦν 
μὴ τοὺς τρυφῶντας μαχαρίζωμεν, ἀλλὰ τοὺς μὴ vpu- 
φῶντας" οὗτοι πρὸς τὸν οὐρανὸν σπεύδουσιν, ἐχεῖνοι 
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πρὸς τὴν γέενναν. Καὶ ἴσως μὲν αὐτῶν πολλοὶ γελά- 
σονται τὰ παρ᾽ ἡμῶν λεγόμενα " ἐγὼ 0$ αὐτοὺς μά- 
λιστα διὰ τοῦτο ὀδύρομα!: xal θρηνῶ, ὅτι οὐδὲ ἴσασιν 
ἐφ᾽ οἷς χρὴ γελᾷν, ὑπὲρ ὧν χρὴ μάλιττα πευθεῖν, 
ἀλλὰ πάντα συγχέουσ: xat ταράττουτι καὶ θορυθδοῦσι. 
Διὰ ταῦτα αὐτοὺς ἐγὼ θρηνῶ. Τί λέγεις, ἄνθρωπε ; 
μέλλων ἀναστήσεσθαι, xal λόγον ὑφέξειν τῶν [744] 
σοι πεπραγμένων, xaX τὴν ἐσχάτην ὑποστήσεσθαι 
δίχην, τούτων μὲν οὐδένα λόγον ποιῇ, γαστρίζεσθαι 
δὲ μελετᾷς val μεθύέιν, xal πρὸς τούτοις γελᾷς ; 
"AX ἐγώ σε θρηνῶ, τὰ μένοντά σε χαχὰ ἐπιστάμε- 
νος, τὴν διαδεξομένην σε τιμιυρίαν " xal διὰ τοῦτο 
θρηνῶ μάλιστα, ὅτι γελᾷς. Πένθησον σὺν ἐμοὶ, θρή- 
vnaw μετ᾽ ἐμοῦ τὰ σὰ xaxá. Εἰπέ μοι, ἐάν τίς co: 
πῶν οἰχείων ἀποδημήσῃ ἐν Χριστῷ, οὐχὶ τοὺς μὲν 
γελῶντας ἐπὶ τῇ τελευτῇ χαὶ ἀποστρέφῃ xal ἐχθροὺς 
ἡγῇ, τοὺς δὲ δαχρύοντας χαὶ τυμπενθοῦντας φιλεῖς : 
Εἴτα τῆς μὲν γυναιχὸς προχειμένης νεχρᾶς, τὸν γέ- 
λωτα ἀποτρέψῃ * * τῆς δὲ ψυχῆς σοι τεθανατωμένης, 
τὸν δαχρύοντα ἀποστρέφῃ γελᾷς δὲ αὐτός ; Ὁρᾷ; 
πῶς ἡμᾶς διέθηχεν ὁ διάδολος ἐχθροὺς ἑαυτοῖς εἶναι 
χαὶ πολεμίους ; ᾿Ανανήψωμέν ποτε, διαδλέψωμεν, 
Ὑρηγορήσωμεν, ἐπιαδώμεθα τῆς αἰωνίου ζωῆς, 
τὸν πολὺν ὕπνον ἀποτιναξώμεθα. Κρίσις ἐστὶν, ἀνά- - 
στασίς ἐστιν, ἐξέτασις τῶν πεπραγμένων " ὁ Κύριος 
ἔρχεται ἐν νεφέλαις - Πῦρ ἐναντίον αὐτοῦ καυθή- 
σεται καὶ κύχλῳ αὐτοῦ καταιγὶς σξφοδρά" ποταμὸς 
πυρὸς σύρεται ἔμπροσθεν αὐτοῦ, σχώληξ ἀτελεύτη- 
τος, πῦρ ἄσδεστον, σχότος ἐξώτερον, βρυγμὸς τῶν 
ὀδόντων. Κἂν μυριάχις ἐπὶ τούτοις δυσχεραίνητε, ἐγὼ 
λέγων οὐ παύσομαι. Εἰ γὰρ λιθαζόμενοι οἱ προφῆται 
o)x ἐσίγων, πολλῷ μᾶλλον ἡμᾶς ἀπεχθείας δεῖ φέ- 
βειν, χαὶ μὴ πρὸς χάριν ὑμῖν ὁμιλεῖν, ἵνα μὴ ἀπα- 
τήσαντες ὑμᾶς αὐτοὶ διχοτομηθῶμεν. Ἐχεῖ χόλασίς 
ἐστιν ἀθάνατος, ἀπαραμύθητος, ὁ προπτησόμενος 
οὐδείς. Τίς ἐλεήσει, φησὶν, ἐκαοιδὸν ἐφιόδηκτον ; 
Ὅταν ἡμεῖς ἑαυτοὺς μὴ ἐλεήσωμεν, τίς ἡμᾶς ἐλεήσει, 
εἰπέ μοι; Ἐὰν ἴδῃς τινὰ ξίφος ἐλαύνοντα δι᾽ ἑαυτοῦ, 
τούτου δυνήσῃ φείδεσθαί ποτε ; οὐδαμῶς. Πολλῷ μᾶλ- 
λον, ὅταν παρὸν T] χατορθῶσαι, xal μὴ κατορθώσω- 
μεν, τίς ἡμῶν φείσεται; οὐδείς. Ἐλεήσωμεν ἑαυτούς. 
Ὅταν εὐχώμεθα τῷ Θεῷ λέγοντες, Ἐλέησόν pe, 
Κύριε, τοῦτο λέγοντες πρὸς ἑαυτοὺς, χαὶ ἑαυτοὺς 
ἐλεήσωμεν. Ἡμεῖς ἐσμεν χύριοι τοῦ τὸν Θεὸν ἡμᾶς 
ἐλεῆσαι - αὑτὸς ἡμῖν τοῦτο ἐχαρίσατο " ἐὰν ἄξια ἐλέους 
πράττωμεν, ἐὰν ἄξια φιλανθρωπίας τῆς παρ᾽ αὐτοῦ 
πράττωμεν, ἐλεήσει ἡμᾶς ὁ Θεὸς, ἐὰν δὲ ἑαυτοὺς μὴ 
ἐλεῶμεν, τίς ἡμῶν φείσεται ; Ἐλέησον τὸν πλησίον, 
χαὶ ἐλεηθήαῃ παρὰ τοῦ Θεοῦ. Πόσο! χαθ᾽ ἑχάστην 
ἡμέραν προσέρχονται λέγοντες, ἐλέησόν με, καὶ οὐδὲ 
ἐπιστρέφῃ ; πόσοι γυμνοὶ, πόσοι ἀνάπηροι, χαὶ οὐχ 
ἐπιχαμπτόμεθα, ἀλλὰ παραπεμπόμεθα αὑτῶν τὰς 
ἱκετηρίας; Πῶς οὖν ἀξιοῖς ἐλεηθῆναι, αὐτὸς οὐδὲν 
ἄξιον ἐλέους ποιῶν ; Γενώμεθα οἰχτίρμονες, γενώμεθα 
ἐλεήμονες, ἵν᾿ οὕτως εὐαρεστήσωμεν τῷ Θεῷ, χαὶ ἐπι- 
κύχωμεν τῶν ἐπηγγελμένων ἀγαθῶν τοῖς &vacin) 





* Lege, ex ipso Chrys , ἀποστρέφῃ. 
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ccamus Deo , et consequamur bona promissa iis qui 


diligunt illam , gratia et benignitate Domini nostri 


Jesu Christi , quicum Patri et Spiritui sancto gloria, 
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honor, imperium, nunc et semper, et in secula sz- 
culorum. Amen. 


————— ——————Ó— ς΄. 


HOMILIA XLIII. 


Quod qui presentia despicit, utrorumque potestatem 
habeat , et quod cceno quovis. et immunditia pejor sit 
avaritia. 

Quia magna quxdam ab initio, dilecte, danda erat 
hominibus gratia, volens Deus non ex gratia id fa- 
vere, sed ut debitum przstaret , id apparavit primo, 
ut homo filium suum daret ex przcepto Dei ; ut non 
videretur magnum quid facere, cum Filium suum da- 
ret, siquidem liomo ante illum hoc fecerat : ut non 
ex gratia tantum hoc facere putaretur, sed ctiam ex 
debito. lis enim quos diligimus, ita gratiam conferre 
volumus, ut videamur, cum prius ab illis modicum 
quid acceperimus , sic illis totum dare, et magis glo- 
riamur de accepto ab illis, quam de dato; neque di- 
cimus, Iloc dedimus illi; sed, IIoc accepimus ab eo. 
Unde eum, inquit, et in parabolam accepit ( Hebr. 11. 
19), hoc est, quasi in :enigmate (sicut enim parabola 
erat aries Isaaci), vel quasi in figura. Quia enim sa- 
erificium consummatum erat , et voluntate mactatus 
]saac erat , ideo ipsum patriarche reddens , gratiam 
confert. Viden' ut, quod semper dico, nunc exhibea- 
tur? cum mentem nostram perfectam exhibuerimus, 
€t ostenderimus nos terrena despicere, tunc nobis 
terrena largitur, non ante, ut ne cum nos alligatos ac- 
€cperit, adhuc colliget. Solve, inquit, teipsum a ser- 
vitute, et tunc accipe, ut non ulira ut servus accipias, 
sed ut dominus. Despice divitias, οἱ eris dives ; despice 
gloriam , et eris gloriosus; despice inimicorum ul. 
Wionem, et tunc illam accipies ; despice quietem, et 
tunc illam conscqueris, ut ne illam ut vinctus acci- 
pias, ncque ut servus , sed ut liber. Ut enim in pue- 
rulis, si puer puerilia ludicra concupierit, cum cura 
multa illa abscondimus, ut sphaxvram et similia, ut ne 
ἃ necessarius impediatur; cum autem illa despicit 
nec ultra desiderat, abunde illa suppeditamus , gnari 
nihil binc ipsi damni ultra fore, cum concupiscentia 
"non ultra eum a necessariis abducere possit : sic et 
Deus cum viderit nos przseutia non ultra concu- 
piscere, nos iis uti sinit: ut enim liberi et viri illa 
Vabemus, non ut pueri. Quod enim, cum ultionem 
inimicorum despicis, tunc illam conscequaris, audi 
quid dicat : Si esurierit. inimicus tuus, εἶδα illum ; et 
si sitit, potum da illi : et subjungit, Hoc enim faciens, 
carbones ignis congeres super caput ipsius ( Itom. 12. 
40). Et rursum quod, si contempseris divitias, illas as- 
sequuturus sis, audi Chrissum dicentem : Nemo est 
qui diniserit patrem, aut matrem, aut domum, aut fra- 
ires, qui non centuplum accipiat, εἰ vitam eternam pos- 
sideat (3Matth. 19. 99). Et quod, si gloriam contemnas, 
illam assequuturus sis, audi rursus Christum dicen- 
tem : Qui vuli in vobis esse primus, sit minister vester ; 
et rursus, Qui se humiliaverit exaltabitur (Matth. 20. 
926. et 45. 13). Quid dicis? si potum dem inimico, tune 


illum punio? si dimittam facultates, tunc illas habeot 
$i me humiliavero, tunc excelsus ero? Etiam, inquit : 
lalis enim est potestas mea, nt per contraria con« 
traria przebeam. Opulentus sum et dexter : ne timeas : 
meam voluntatem sequitur rerum natura , non ego 
maturam sequor: ego omnia operor, neque ego ab 
illis agor : ideo illa mutare et transformare volo. Ec- 
quid in his miraris? idipsum enim in aliis omnibus 
invenies. Si injuriam feceris, injuriam accepisti ; si 
injuriam acceperis, tunc non accepisti ; si te uleisca- 
ris, tunc non ultus es, sed tibi injuriam fecisti : Qui 
euim diligit iniquitatem, ait, odit animam suam (Prov. 
29. 24). Viden' quod non injuria affectus sis, sed af- 
ficias? Ideo Paulus quoque ait : Quare non magis in- 
juriam accipitis (4. Cor. 6. 6. 7)? Viden' quod hoc non 
sit injuria affici? Cum contumelia afficis, tune contu- 
melia affectus es. Et hoc ex parte sciunt multi, ut 
cum mutuo dicunt, Abeamus hinc, ne contumelia af- 
ficias teipsum. Quare? Quia. multum cst intervalli 
inter te et ipsum : quascumque enim contumelias in- 
feras, ille gloriam putat. lloc super omnia cogitemus, 
et efficiamur contumeliis superiores. Quomodo, ego 
dicam. Si eum eo, qui purpura induitur, contentio- 
nem habeamus ; si contumeliam inferamus ipsi, nobis 
iuferre putamus : nam digni sumus qui male excipia- 
mur. Quid , quzeso, dicis? eum eivis ezlorum sis, et 
supernam philosophiam babeas , eum 60 qui terrena 
sapit te committis? Licet enim immensas pecunias 
possideat, licet in potentia sit, nondum novit bonum 
tuum. Ne teipsum contumelia aíficias , dum illum sic 
afficis; tibi parce, non illi; te honora, non illum. 
Nonne lioc fertur proverbium, Qui honorat, scipsum 
honorat? Et jure : non enim illum honorat, scd se- 
ipsum. Audi sapientem quemdam dicentem : Fac 
anime (ug honorem secundum dignitatem ipsius (Eccli. 
40. $1). Secundum dignitatem ipsius, quid hoc esi? 
Si aliena rapuit, non rapiss; si contumelia affecit , 
non afficias. Dic mihi, quz&so, si quis pauper lutum 
ex aula tua projectum acciperet, num ideo judices 
congregares? nequaquam. Quare? Ne teipsum contu- 
melia afficeres, ne omnes te damnarent. Iloc nune 
etiam fit: pauper namque est dives, οἱ quanto magis 
ditescit, tanto magis pauper est vera paupertate. Lu- 
tum est aurum in aula projecetum , non in domo tua 
jacens : domus enim tua cselam est. Haceine ergo de 
causa judicium congregabis? annon te damnabunt su- 
perni cives? annon te pellent ex patria sua, ita vilem, 
ita humilem ut pro modico luto pugnare velis? Si 
namque mundus esset tuus, et illum quis occuparet, 
an adversandum esset? An ignoras quod, si decies 
mundum posueris, si centies, si millies, si duplo plus, 
neque minima pars erit bonorum celestium? Qui 
^ergo h:ec admiratur, illa contumelia afficit; siquidem 
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οὐδὲ θαυμάσε! 6 γὰρ, «p 
| ταῦτα ἐπτοημένος ; Διατέανο τὰ σχοινία 
πὰς πλεχτάνας " τοῦτο γὰρ τὰ γήϊνα πράγματα. 
πότε χάτω χύπτομεν; μέχρι τίνος ἀλλήλ' 

ύσιεν, χαθάπερ τὰ θηρία, χαθάπερ οἱ ἰχθύε 
Μᾶλλον δὲ τὰ θηρία οὐχ ἐπιδουλεύξι ἀλλήλοις, ἀλλὰ 
τοῖς ἀλλοφύλοις c 6:0) ἄρχος ἄρχον οὐ E ἀν- 










ἐπίδου 








μετὰ τοῦ ὁμοφύλου χαὶ ER ἔχων 


δυύμενος " σὺ δὲ 
δικαιώματα, τὸ συγ 
εἰδέναι, μυρία ἄλλα 
πὸν συγγενῆ xal τῆς 
ἀναιρεῖ; χαὶ μυρίοις 
μὴ τὸ ξίφος ὠθεῖς, x εἰς τὴν δέρην τὴν 
δεξιάν; ἕτερα ya. τερα τούτηυ ποιεῖς, λύπαις δι- 
τνεχέσι περιθάλλων. Ἐχεῖνο γὰρ εἰ εἰργάτω, ἀπήλ- 
τ ἂν αὐτὸν. φρο * γῦν GE λιμῷ δουλείας α 
ἁμαρτίαις πολλαῖς. 
Ταῦτα λέγω, καὶ λέγων οὐ παύτομαι, οὐχὶ φονᾶν 
ὑμᾶς; ταξισεεν λων; ὃξ ὡς ἐπὶ ἔλαττον ἐχείνου 
μενος, ἀλλὰ μὴ θαῤῥεῖν ὡς 
v. Φονεύων γὰρ, φησὶ, τὸν 


ἃς, τὸ λογιχὸν, τὸ τὸν Θεὸν 
23, τῆς φύσεως τὴν ἰσχὺν, 
220t(0; xoxtwovmxisa, ποῦτον 
xaxol; ; Τί γὰρ, cl 
































μᾶλλον 05 μὴ χατάσχωμεν, 
sv αὑτὰ; χαλῶς, μὴ mob. πλεονεξίαν, 
ἀλλὰ mph; ἐλεημοσύνην. Μὴ ἄκαρπον ἔχωμεν τὴν 
χεῖρα, prob ξηράν" ἡ μὲν γὰρ μὴ τ ποιοῦσα ἐλεημο- 
σύνην, ξηρά " ἡ δὲ x T 
θαρτος. ΔΙηδεὶς μετὰ τοιούτι τῷ χειρῶν " 
ὕδρις γὰρ τῶν χεχλη μένων τοῦτο, γάρ μοι, εἴ 
τις ἐπὶ ταπήτων xol στρωμνῆς ἀπαλῆς xai qpusc- 
πάττων σινδόνων χατα: ας ἡμᾶς ἐν οἴχ 
χαὶ μεγάλῳ, χαὶ πολὺ fog διαχόνων T. 
















pa3zrsi- 


μενος, εἶτα πίναχα ἐξ ἀργύρου παρασχ:υχσάμενος 
χχὶ χρυσοῦ, χαὶ πολλῶν ἐμπλήσας ἐδεσμάτων xal 
πολυτελῶν xal παντοδαπῶν, ἠνάγχαζεν ἐσθίειν, εἰ 


μόνον ἀνεξόμεθα αὑτοῦ τὰς 
χρίοντος ἣ χαὶ χόπρον ἀνθρωπίνην, χαὶ οὕτω συγχα- 
ταχλινομένου ; ἄρα ἄν τι. ἠνέσχετο τὴν χόλα- 
σιν, ἀλλ᾽ οὐχ ὕδριν τὸ 7 πρᾶγμα ἐνόμισεν ἄν; "Eyoys 
*'uat, xal εὐθέως ἂν ἀπεπήδησε. δὲ βορδόρου 
τοῦ ὄντως οὐχὶ τὰς χεῖρας ὁρᾷς πσμένας, ἀλλὰ 
xai αὐτὰ τὰ ἐδέσματα, καὶ οὐχ ἀποπηδᾶς ; οὐχ ἀπο- 
φεύγεις; οὐχ ἐπιτιμᾷς; ἀλλ᾽ ἐὰν ἐν δυναστε 
πὸ πρᾶγμα τίθεσαι, xal τὴν ψυχὴν mo 
παυτοῦ τοιαῦτα σιτούμενο; ; Παντὸς γὰρ βορδέρηυ 
πλεονεξία χείρων " ψυχὴν γὰρ, οὐ σῶμα μολύνει χαὶ 
ποιεῖ δυσέχπλυτον. Σὺ τοίνυν ὁρῶν τοῦ βορδόρου 
τούτου ἀναχεχρωσμένον μὲν τὸν χαταχλινόμενον xal 
τὰς χεῖρας xoi τὴν ὄψιν, ἐμπεπλνσμένην à xai τὴν 
οἰκίαν xal τὴν τράπεζαν ( βολθίτων yàp: xai ἔτι 
τούτων ἀχαθαρτότερα ἐχεῖνα xal μιαρώτερα τὰ 
ἐδέσματα )" ὡς δὴ τιμηθεὶς διάχεισα', xal ὡς μέλλων 
τουφᾷν; Καὶ οὐδὲ τὸν Παῦλον δέδοικας, εἰς μὲν Ἔλ- 
λήνων τράπεζαν, εἰ βουλοίμεθα, ἀχωλύτως συγχω- 
ροῦντα ἀπελθεῖν, εἰς δὲ τὰς τῶν πλεονεχτῶν οὐδὲ 
βουλομένους ἐῶντα ; ᾿Εὰν γάρ τις ἀδειῖς ὀνομα- 
ζόμενος y. φησὶ, πόρνος '" ἀδελφὸν ἐνταῦθα λέγων 
. πάντα τὸν πιστὸν ἁπλῶς, οὐ [748] «bv: μονάζηντα. 
ΤΙ γάρ ἔστι τὸ ποιοῦν τὴν ἀδελφότητα ; τὸ λουτρὸν 
τῆς παλιγγενεσίας, τὸ δυνηθῆναι χαλέσαι πατέρα 
τὸν Θεόν. Ὥστε ὁ tiiv μοναχὸς ὧν, ἂν χατηχούμενο; 
T. οὐχ ὀδελφός "ὁ δὲ πιστὸς, χἂν χοσιχιχὸς εἴη, ἀδελ- 





εἴρας εἰς βόρδορου 





























Imo λιμῷ xai δουλείᾳ, sic cnim ipse Chrysostomus, 


βάτοι. Gn. LXIIH. 
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ν, El τις, φησὶν, 45i gee er apt pero or. 
γὰρ ἴχνος μονάξοντος τον ἀλλ) πὰ 
χυσμιχοὺς διελέγετο ὁ μακάριος οὗτος. "Edy tic, 
φησὶν, dóslgóc óropatIpsroc ἡ πόρνος, ἢ z4s0- 
γέκτης. ἢ μέθυσος. τῷ τοιούτῳ μηδὲ συνεσθίειν. 
"AX οὐχ ἐπὶ τι ἦνων οὕτως, ἀλλ᾽, Ἐάν τις 
ὑμᾶς xa Aégi] τῶν ἀπίστων, τοὺς "Ἕλληνας λέγων, 
καὶ θέλετε πορεύεσθαι, πᾶν τὸ παρατιθέμενον 
ὑμῖν ἐσθίετε. ᾿Εὰν δέ τις dbeApóc ὀνομαζόμενος, 
φηβὶ, μέθυσος. Βαθαὶ, πότη ἡ ἀχρίθεια ! Ἡμεῖς δὲ 
οὐ μόνον οὐ φεύγομεν τοὺς μεθύσους, ἀλλὰ xal ἀπερ- 
χόμεθα πρὸς αὐτοὺς, μεθέξοντες τῶν παρ᾽ αὑτῶν. 
Διὰ τοῦτο πάντα ἄνω xa χάτω γεγένηται, πάντα 
συγχέχυται χαὶ ἀνατέτραπται χαὶ ἀπόλωλεν. Εἰπὲ 
γὰρ uot, εἰ χαλέσει o: ὧν το:οὕτων ἐπὶ ἐστίασιν, 
σὲ τὸν πένητα xi εὖ νομιζόμενον, εἶτα ἀχού- 
σεις παρὰ σοῦ, ὅτι, ἐπειδὴ ἀπὸ πλεονεξίας ἐστὶ τὰ 
παρατιθέμενα, οὐχ ἀνέξο Sopat μολύνειν τὴν ἐμαυτοῦ 
Ψυχὴν, οὐχ ἂν ἡδέσθη ; οὐχ ἂν ἐνετράπη; οὐχ ἂν 
κατῃσχύνθη ; Τοῦτο μόνον ἱκανὸν f ἣν διορηῶσαι, χαὶ 
ποιῆσαι ταλανίται p τῳ ἑαυτὸν, θαυ- 
μέστι δὲ ἐπὶ τῇ cz px ἑαυτὸν μετὰ 
πυπαύτης σπουδῆς χαταφρονούμενον παρὰ σοῦ. ᾿Αλλὰ 
γεγόναμεν δοῦλοι ἀνθρώπων, οὐχ ola πόθεν, τοῦ 
Παύλου ἄνω χαὶ χάτω βοῶντος, M]) γίνεσθε &oi-tot 
ἀνθρώπων. Πόθεν οὖν γεγόναμεν δοῦλοι. εἰπὲ uot; 
Ἐπειδὴ πρότερον γαστρὸς γεγόναμεν δοῦλοι χαὶ χρη- 
μάτων xal δόξης xal τῶν ἄλλων ἁπάντων" προεδιὺ- 
χᾶμεν τὴν ἐλευθερίαν, ἣν ἐχαρίσατο fjulv ὁ Χριστός. 
Τί οὖν μένει τὸν γενόμενον δοῦλον, ς uot; ὕλχουε 
ποῦ Χριστοῦ λέγοντος * Ὁ 8ob.loc οὐ μένει ἐν τῇ 
εἰκίᾳ εἷς τὸν αἰῶ E ἀπόφασιν ΒΟ ΌΤΕΕ. ὅτι 
οὐδέποτε εἰς E zat. 'H γὰρ oixla τοῦτό 
ἐστιν. "Ey τῇ οἰκίᾳ τοῦ Πατρός “ιους φησὶ, μοναὶ 
πολλαί εἰσιν». Ὃ τοίνυν δοῦλος οὐ μένει ἐν τῇ οἰχίᾳ 
εἰς τὸν αἰῶνα - δοῦλον ἐκεῖνον λέγει, τὸν τῆς ἁμαρ- 
πίας δοῦλον. Ὁ δὲ μὴ μένων ἐν τῇ οἰκίᾳ εἰς τὸν 
αἰῶνα, ἐν τῇ γεέννῃ μένε: εἰς τὸν αἰῶνα, οὐδαμόθεν 
ἔχων παραμυθίαν. ᾿Αλλὰ Tie εἰς τοσοῦτον xaxi 
πράγματα ἦλθεν, ὡς καὶ σύνας αὐτοὺς ἀπὸ 
τούτων ποιεῖν, xai 2 πῦχι. Διὰ τοῦτο ἡ 
mania ἡμῶν ἐχχ: πιτιμῇσαΐ τινι 
δυνάμεθα. ᾿Αλλ᾽ ὅμως xiv ἀπὸ τοῦ νῦν φεύγωμεν 
τὴν is 2U0sv βλάδην, ὑ ὑμεῖς τε οἱ τὸν βόρδορον τοῦτον 
ἀνελίττοντε;, παύσασῦς τῇ; τοιαύτης λύμης. Ὥσπερ 
& τὸ νεχρὸν σῶμα 
σιμον, ἀλλὰ xal λυπεῖ τοὺς πλησιάζοντας " οὕτω xal 
ἡ ἀμαρτία εὐθέως τὸ λογιστιχὴν πλήπτει, χαὶ οὐχ 
ἀφίησιν oue τὴν τὴν διάνοιαν ἡ ρεμεῖν, ἀλλὰ θορυ- 
ται δὲ χαὶ λοιμὸς τιχτόμενος 
. Τοιαύτη ἐστὶ xal ἡ ἀμαρτία " 
ν Οὐ τὸν ἀέρα διαφθείρουσι 

λ᾽ εὐθέως εἰς τὴν ψυχὴν 
λοιμώττοντας, πῶς 
νται, πῶς δυσωδίας 
; Τοιοῦτοί [149] εἰσι xal οἱ ἁμαρτά- 
χἂν μὴ βλέπωσιν. Eizi γάρ μοι" παντὸς πυ- 
τος οὐκ i x ipuy d τῇ RU I 






























































































d UN χρη ἡμάτων 
χόμεναι γυναῖχες, ὅσα αἱ ἐπὶ 
ἵν, 1032222 οὐδὲ οὖ- 
$ ἔστι παραιτήσασθαι, ἢ 
"4évtt (X07 C.» 
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ποῦτον * χαὶ δουληπρεπῇ πρόγμαζτα. b 
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oporteret, ubique non sibi constans ; improbis viris 
et senibus s:epe corruptis, se longe pauperioribus et 
vilioribus, assidet adulator, alios vero probos omni- 
«ue virtute. praeditos contumelia audacter aflicieus. 
Viden' utz:mque turyitudinem, impudentiam ? et hu- 
milis ct audax est ultra mensuram. Sed stant in do- 
micilio meretrices : et hoc crimen est, quod corpus 
suum pecuuia vendant. Attamen paupertas, inquies, 
et fames cogunt illas. Etsi hoc certe non satis est 
ad defensionem : poterant enim labore manuum 
vicium parare. llic vero stat avarus , non in domici- 
lio, sed in media urbe; non corpus, scd animam dia- 
bolo prodens, ita ut cum illo versetur, et δὰ illum 
ingrediatur quasi ad meretricem , et cum concupis- 
centiam omnem impleverit, egreditur : et hoc vident 
non duo aut tres viri, sed civitas tola. Et hoc mere- 
tricibus proprium est, quod illi se dedant qui aurum 
dederit ; sive servus, sive monachus, sive quivis alius 
fucrit, dum mercedem porrigat , admittitur : liberos 
autem , licet omniun nobilissimi sint, sine argento 
non admittunt. Hoc ipsum et isti faciunt. Rtectas qui- 
dem cogitationes , cum argentum non offerunt, aver- 
santur; eum fedis autem et Dco inimicis congre- 
diuntur propter aurum , imo turpiter congrediuntur, 
et animz pulchritudinem amittunt. Sicut enim illae 
natara deformes, nigrz, agrestes, horrid:e, male fa- 
catz , et undique turpes : sic istorum animx neque 
externo fuco possunt deformitatem obtegere suam. 
Cum enim extrema deformitas est, quidquid excogi- 
tarint, fucum facere non. possunt. Quod enim impu- 
dentia meretrices faciat, audi prophetam dicentem : 
I mpudenter egisti ad omnes ; (acies meretricis facta est 
pln (Jer. 3.5). Hoc etiam avaris et rapacibus dici pos- 
sit, Impudenter egisti ad omnes, non ad hos vel illos, 
sed ad omnes. Quomodo? Non patrem , non filiuin, 
non uxorem, non amicum , non fratrem, non heue- 
factorcin, neminem ombino rerveretur qui talis est. 
Ecquid dico amicum, fratrern, patrem? neque ipsun 
Deum reveretur, sed omnia sibi fabula esse videntur, 
et ridet ex vi concupiscenti:e ebrius, neque vel auditu 
capiens quidquam eorum qu.e sibi prodesse possunt. 
Sed, o absurditatem , et qualia illi loquuntur! Yze 
tibi, mamona , ct ei qui te non liabet! Hic prz ira 
dissecor : v»: namque iis qui talia loquuntur, etiamsi 
ridendo dicant! Di enim mihi, nonne tales minas 
intentavit Dcus dicens, Non potestis duobus dominis 
servire ( Maith. 6. 23)? tu. vero an comwinationem 
solvis? Nonne idololatriam illam esse dicit Paulus, et 
avarum idolulatram ? tu vero stas ridens ut szeulares 
mulieres, risum movens ut scenic: illze? Hoc omnia 
subvertit ac dejecit : in risum versa sunt nostra , in 
leporem et facetias : nihil stabile, nihil grave. Non 
s:ecularibus viris tantum hzc dico, sed novi quos 
subindicem. Risu enim impleta est ecclesia : si qui- 
dam urbanum quidpiam dixerit, risus statim apud 
sedentes excitatur. Et quod. mirum est , in ipso pre- 
eationis tempore mulii ridendi fiaem non faciunt. 
Ubique choreas agit diabolus, omnes induit, omniuin 
dominatur : inh^noratus est Christus, depulsus est, in 
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nulla parte liabetor Ecclesia. Non aedistis Paulurs 
dicentem : Turpiludo ei stultloquium et scurriitas tol- 
latur a vobis ( Ephes. 5. 4)? Cum turpitudine seurri- 
litatom ponit, tu autem rides? Quid est stultilequium ? 
Ea quz nihil utile habent. Rides autem omanino et 
vultuu diffundis, qui monachus es , qui crgcifizus , 
qui luges ? rides, dic mihi? Ubinara Christum hoc fe- 
cisse audisti? nusquam; sed sxpe illum mgestum 
fuisse. Nam cum Jerusalem vidit, lacrymatus est; ct 
€um proditorem cogi avit, turbatus est ; et cum La- 
zarum suscitaturus erat, flevit : tu vcro rides? Si vcro 
is, qui de aliorum peccatis non dolet, criminatione 
Gignus est ; qui de suis non dolet, imo ridet, qu ve- 
nia dignus erit? Luctus est tempus ei tribulationis , 
castigationis et servitutis, certaminum et sadorum : 
i» vere rides? Non vides quomodo Perepata fuit 
Sarra? non audis Christum dicentem : Ve qui ridetis, 
quia plerabitis ( Luc. 6. 295)? Hzc quotidie peallis. 
Quid enim, quzeso, dicis? dicisue, Risi? Noquaquam ; 
sed, Laboravi in gemitu meo. Sed fortasse quidam sumt 
ita dissoluti et molles, ut in tali increpatione rideant, 
quia de risu ita disserimus. Nam talis est insawia, talis 
amentia, ut ne sentiat quidem increpationem. Siat 
sacerdos Dei, emuium orationem offereus ; tu vero 
rides nibil timens? ille quidem pro te preces offert, 
in vero despicis ? Non aedis Scripturam dicentem, 
Va: iis qui despiciunt? non exhorrescis? non teipsum 
reprimis? Et cum regiam adis, et habita οἱ aspecta 
et gressu el aliis omnibus teipsum componis; hie 
autem ubi vere regia, et talia sunt quaHa. exlestia, 
rides? Scio quidem te non videre; awdi vero quod 
emgeli adstent undique , natzimeque in domo Dei un- 
dique cireumstent , et omnia plena sint iucerporeis 
illis Potestatibus. Hic sernro etiam mulieres respicit, 
quie in presentia virorum id facere non audent ; et 
$i faciant, non semper, sed in relaxationis temporc : 
hic autem semper. Caput obtegis, die mihi, et rides, 
o mulicr, in ecclesia sedens? ingressa es , nt peccata 
confitereris, ut ante Deum proc deres ad orandum et 
supplicandem pro delictis tuis, et cum risu hoc facis? 
quomodo crgo illam placare poteris? Ex quid mali , 
iuquies , risus est? Non mala res est risus, sed mala 
cum ultra modum fit et intempestive. Rises in nobis 
imsitus est, ut cnm amicos viderimus post longum 
tempus, rideamus : ut eum. quosdam perculsos et 
timentes conspicimus, risu illos erigamus. ion ut ca- 
chinnos effundamus et semper fidcamus : risus ani- 
mz nostre jinsitus cst, wt aliquando remissionem 
habeat, non ut effundatur. Nam ct concupiscentia 
corporum insita nobis est , neque tamen , licet insita 
Sit, necesse est illa sinc mensura vel nti vel non uti, 
sed illam cohibemus, neque dicimus : Quia insita est, 
wtamur illa. Cum lacrymis Deo servius, ut possis 
abluere peccata. Scio ἃ multis nos irrideri dicentibus, 
Statim lacryinz. Ideo lacrymarum tempns est. Novi 
eiiam ominari eos qui dicunt : Comedantus et bibanius, 
eras cnim moriemur (1. Cor. 15. 32 ). Vawitas vanita- 
Inm , omnia vanitas ( Eccli. 1. 8. εἰ € ἃ. 5). Non ego 
dico, sed is qui rerum omnium éxperimeutam cepe- 
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λαθὼν ταῦτά Qqustv. Ὡχοδύμησά μοι οἰκίας, zb - 
τευσα ἀμπε.ϊῶνας, xo.lvu6iüpac ὑδάτων, ἐποίησ ἃ 
μοι οἰνοχόους καὶ οἰγνοχοούσας" xai si δὴ μετὰ 
ταῦτα πάντα; Ματαιότης ματαιοτήτων», τὰ πάντα 
ματαιότης. Πευθήσωμεν τοίνυν, ἀγαπητοὶ, πενθή- 
σωμεν, ἵνα ὄντως γελάσωμεν, ἵνα δυτως ἡτθῶμεν 
ἐν τῷ χαιρῷ τῆς χαρᾶς τῆς εἰλιχρινοῦς. Ταύτῃ μὲν 
γὰρ τῇ χαρᾷ πάντως λύπη Mera xa οὐδέποτε 
καθαρὰν αὐτὴν ἔστιν εὑρεῖν * ἐχείνη δὲ εἰλικρινής τίς 
ἔστι xal ἄδολος, xal οὐδὲν e ἔχουσα, οὐδὲ ἀνα- 
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μεμιγμένον: ἐχείνην ἡσθῶμεν τὴν {αράν, ἐχείνην 
μεταδιώξωμεν. ΓΛλλως δὲ, οὐχ ταύτης ἐπιτυ- 
χεῖν, f| διὰ τοῦ ἐνταῦθα μὴ τὰ ἡδέα, ἀλλὰ τὰ ὡςφε- 
λοῦντα αἱρεῖσθαι, xo μεκρὸν θλίδεσθαι ἐχόντας, χαὶ 
μετὰ εὐχαριστίας ἅπαντα φέροντας. Οὕτω γὰρ δυντ- 

















σόμεθῆχ χαὶ τῆς βασιλείας τῶν οὐρανῶν ἐπιτυχεῖν * 
γένοιτο πάντας ἡμᾶς ἀξιωθῆναι ἐν Χριστῷ Ἰτσο 


Κυρίῳ $u6v, μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ ἡ δόξα à ἅμα τῷ ἃ 
Πνεύματι, νῦν xal ἀεὶ, xo εἰς τοὺς αἰῶνας 
αἰώνων. ᾿Αμήν. 





AOTOEZ M3. 


Περὶ χατανύξεως xal ὑπομονῆς xai ἐπιθυμίας 
τῶν μελόντων, ἀγαθῶν" καὶ περὶ τῆς δευτέρας 
παρουσίας τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. 
Παραχαλῶ ὑμᾶς, ἀδελφοὶ, μὴ μόνον ἀπὸ τῶν πα- 

ρβόντων περὶ τῇς τοῦ Θεοῦ ψηφίζεσθαι προνοίας, ἀλλὰ 

xal ἀπὸ τῶν μελλόντων. Τὰ μὲν γὰρ παρόντα ἀγών 
ἐστι xai σχάμματα xal στάδιον" τὰ δὲ μέλλοντα, 
ἔπαθλα xal στέφανοι χαὶ ϑραθεῖα. “Ὥσπερ γοῦν τὸν 
ἀθλττὴν ἐν τῷ σχάμματ: xal ἱδρῶτι καὶ χύνει χαὶ 
θέρμτ, πολλῇ xal πόνοις xcY ταλαιπωρίαις μάχεσθαι 
δεῖ - οὕτω xal τὸν δὲ 
χρὴ, xxt φέρειν ἅπαντα γενναίως, εἰ μέλλε: λαμ- 
προὺς ἀπολήψεσθαι τοὺς στεφάνους Exil. Διὰ τοῦτο 
xat ὁ Παῦλο; τυνεχὼς ἡμῖν τὸν περὶ τῆς ἀναστάσεως 
κιυ:ῖ λόγον, καθάπερ ἠχούσατε αὐτοῦ βοῶντο; xal 
λέγοντος * Πιστεύομιεεν γὰρ ὅτι ὁ ἐγείρας τὸν Νύ- 
quor, καὶ ἡμᾶς διὰ Ἰησοῦ ἐγερεῖ καὶ παραστήσει 
σὺν ὑμῖν. Διὸ οὐχ ἐχκακοῦμεν, φησὶ, με Ξγίστην 
κπαράχλησιν [152] ἔχοντες ἐν col; ἀγῶσι, τὴν τῶν 
μελλόντων ἐλπίδα. Καὶ οὐχ εἶπε πρὸς αὐτοὺς, Διὸ μὴ 

, ἀλλὰ τί; Διὸ οὐκ ἐκκακοῦμεν" δεικνὺς xaX 

ἑαυτὸν ἐν τοῖς ἀγῶσιν ὄντα διηνεχῶς. "A.LU' εἰ καὶ ó 

ἔξω ἡμῶν ἄνθρωπος διαφθείρεται, d. ὁ ἔσω 

ἀναχαινοῦται ἡμέρᾳ καὶ ἡμέρᾳ. IIo; ἀνακαινοῦ- 
ται; τῇτ πίστει, τῇ ἐλπίδι, τῇ προθυμίᾳ, τῷ κατατολ- 
μᾷν τῶν δεινῶν. “Ὅσῳ γὰρ ἂν μυρία πάσχῃ τὸ σῶμ, 
τοσούτῳ χρηστοτέρας ἔχε: τὰς ἐλπίδας ἡ ψυχὴ, xol 
λαμπροτέρα γίνεται, χαθάπερ χρυτίον πυρούμδνον 
ἐπὶ πλέον. Καὶ ὅρα πῶς xaÜa:psi τὰ λυπηρὰ τοῦ 
παρόντος βίου. Τὸ γὰρ παραυτίκα ἐϊαςρὸν τῆς 
θιίψεως, φησὶ, χαθ' ὑπερδοιλὴν εἰς ὑπερδολὴν 
αἰώνιον βάρος δόξης κατεργάζεται, μὴ σκοπούν- 
των ἡμῶν τὰ BAexópera, ἀιϊὰ τὰ μὴ βιϊεπό- 
μδνα, εἰς τὴν ἐλπίδα τὸ πρᾶγμα χαταχλείσας. Καὶ 
ὅπερ ἀλλαχοῦ ἔλεγεν, ὅτι Τῇ ἐλπίδι ἐσώθημεν " xal, 

'᾿Ἐλαὶς δὲ βιιεπομένη, οὐκ ἔστιν" ἐλπὶς " τοῦτο xal 

ἐνταῦθα χατατχευάζων, τίθησι παράλληλα τὰ παρ- 

ὄντα ποῖς μέλλουσι, τὸ παραυτίχα πρὸς τὸ αἰώνιον, 
τὸ ἐλαφρὸν πρὸς τὸ βαρὺ, τὴν θλῆψιν πρὸς τὴν δόξαν. 

Καὶ οὐδὲ τούτοις ἀρχεῖται, ἀλλὰ καὶ ἑτέραν τίθησι 

λέξω, διπλασιάζων ταύτην, χαὶ ἢ * Ka9' ὑπερ- 

Colhv εἰς ὑπερδοιϊήν. Εἶτα καὶ τὸν τρόπον 

δείχνυσιν, εἰπὼν πῶς ἐλαφρὸν τὸ τῶν τοιούτων 

θλίψεων. Πῶς οὖν ἐλαφρόν; Mh σχοπούντων 
ἡμῶν τὰ βιιεπόμενα, d.blà τὰ μὴ βλεπόμενα. 

Οὕτω xal τοῦτο χοῦφον κεῖνο μέγα τὸ 

μέλλον, ἂν τῶν ὅρω, ἑαυτούς. 

τὰ γὰρ βλεπόμενα πρόσχαρα" οὐχοῦ» χαὶ at 
: τὰ δὲ μὴ Se. πόμενα αἰώνια * 
ΩΝ 






























τοῖς Ναὶ oix εἴ 





χαῖον ἐνταῦθα πολλὰ ὑπομένειν | 


al Ost; τοιαῦται, ἀλλὰ, χαὶ τὰ βλεπόμενα ἅπαντα, 
χἂν χόλασις jj, χἂν ἀνάπαυσις, ὥστε μτὸξ 
χαυνοῦσθαι, μηδὲ ἐντεῦθεν βαπτίζεσθ το 
οὐδὲ περὶ τῶν μελλόντων εἶπε, βααιλεία αἰώνιος, 
ἀλλὰ, Τὰ μὴ βλεπόμενα αἰώνιά, χἂν βατιλεία, χἂν 
χόλασις fj πάλιν, ὥστε xal ἐχεῖθεν φοδῆσαι, xal ἐν- 
πεῦθεν προτρέψασθαι. Ἐπεὶ οὖν τὰ βλεπόμενα 

xatpz, τὰ δὲ μὴ βλεπόμενα αἰώνια, πρὸς ἐχεῖνα 8. 

πωμεν, τὰ αἰώνια. Ποίαν γὰρ καὶ σχοίημεν ἀπολο- 
qíav, τὰ πρόσκαιρα ἀντὶ τῶν αἰωνίων αἱρούμενοι; 
Εἰ γὰρ καὶ τὸ παρὸν ἡδὺ, ἀλλ᾽ οὐ διηνεχές " τὸ μέντοι 
ὀδυνηρὸν αὐτοῦ, διηνεχὲς χαὶ ἀσύγγνωστον. Ποίαν 
γὰρ ἔχουσιν ἀπολογίαν οἱ Πνεύματος ἀγίου χαταξιω- 
θέντες, καὶ τοσαύτης ἀπολαύσαντες δωρεᾶς, yauci- 
ζῆλος γινόμενοι, xat χαταπίπτοντες εἰς τὴν γῆν; Kat 
γὰρ πολλῶν ἀχούω λεγόντων τὰ χαταγέλαστα ταῦτα 
ῥήματα δός uo: τὴν σήμερον, xoX λάδε τὴν αὔριον. 
Εἰ μὲν γὰρ τοιαῦτα f), φησὶν, ofa xat φατὲ, τὰ ἐχεῖ, 
ἕν ἀνθ᾽ ἑνὸς γέγονεν" ἂν δὲ μηδὲν ὅλως fj, δύο ἀντ᾽ 
οὐδενός. Τί τῶν ῥημάτων τούτων παρανομώτερον ; 
τί ληρωδέστερον ; Ἡμεῖς περὶ οὐρανῶν διαλεγόμεθα 
χαὶ τῶν ἀποῤῥήτων ἀγαθῶν ἐχείνων, xat σὺ τὰ τῶν 
ἱπποδρομίων ἡμῖν ἄγεις εἰς μέσον, xa οὐχ αἰσχύνῃ 
οὐδὲ ἐγχαλύπτῃ τοιαῦτα φθεγγόμενος, ἃ τῶν παρα- 
παιόντων ἐστίν; οὐχ ἐρυθιᾷς οὕτω προσηλωμένος 
τοῖς παροῦσιν; οὐ παύσῃ παραφρονῶν, καὶ ἔξεστη- 
χὼς, καὶ ἐν νεότητι ληρῶν; Καὶ τὸ μὲν Ἕλληνας 
τοιαῦτα λέγειν, οὐδὲν θαυμαστόν " τὸ δὲ πιστοὺς ἀν- 
θρώπους τοιαῦτα ληρεῖν, ποίαν ἂν ἔχοι συγγνώμην ; 
ὅλως γὰρ ὑποπτεύεις τὰς ἀθανάτους [155] ἐχείνας 
ἐλπίδας ; ὅλως νομίζεῖς ἀμφίθολα ταῦτα; χαὶ ποῦ 
ταῦτα ἄξια συγγνώμης ; ᾿Αλλ᾽ οὐχ ὁρᾷς τὰ Exet ; Οὐδὲ 
γὰρ τὸν Θεὸν βλέπεις " ἄρα οὖν οὐχ ἡγήσῃ εἶναι. Θεὸν, 
ἐπειδὴ μὴ ὁρᾷς Θεόν; Καὶ σφόδρα ἡγοῦμαι, φησίν, 
"Àv οὖν ἔρηταί τίς σε πάλιν, xal τίς ἦλθεν ἀπὸ τοῦ 
οὐρανοῦ, xal ταῦτα ἀπήγγειλε; τί ἐρεῖς ; πόθε 
ὅτι ἔστι Θεός; ᾿Απὸ τῶν ὁρωμένων, φησὶν, ἀπὸ τῆς 
εὐταξίας τῆς ἐν πάσῃ τῇ χτίσει, ἀπὸ τοῦ πᾶσιν εἶνχι 
τοῦτο χατάδηλον. Οὕτως οὖν xal τὸν περὶ χρίτεως. 
δέχου λόγον. Πῶς, φησίν ; Ἐρήσομαί σε, σὺ δὲ μοι 
ἀπόχριναι. Δίχαιός ἐστιν αὐτὸς ὁ Θεὸς, xat τὰ xaz' 
ἀξίαν ἀπονέμει ἑκάστῳ, T] τοὐναντίον, τοὺς μὲν ἀξί- 
xou βούλεται εὐημερεῖν xai τρυφᾷν, τοὺς δὲ ἀγα!) 
ἐν τοῖς ἐναντίοις εἶναι; Οὐδαμῶς, φησίν " οὐδὲ γὰρ 
ἄνθρωπος τοῦτο máfot. ᾿ποῦ οὖν οἱ χαλῶς ἐνταῦθ 
πράξαντες τῶν ἀγαθῶν ἀπολαύσονται ; ποῦ δὲ οἱ πο- 
νηροὶ τῶν ἐναντίων, εἰ μὴ μέλλει τις μετὰ ταῦτα 
ζωὴ καὶ ἀντίδοσις εἶναι; Ὁρᾷς, ὅτ: ἐν ἀνθ᾽ ἑνὸς, χαὶ 
οὐχὶ δύο ἀνθ᾽ ἑνός ; μᾶλλον ὃς δύο ἀντ᾽ οὐδενὸς ἔσται 
τοῖς διχαίοις, τοῖς δὲ ἀπαρτωλοῖς καὶ ἐνταῦηα) epus 
































ostendo , testes illos ipsos advocans , qui praesentium 
usum fructum habuere, nec adversus ea qua dicturus 
sum pelulanter insurgent. Etenim spe quidam pro- 
nubis maledixerunt, et diei qua lecti nuptiales parati 
sunt , eosque qui uxores non duxere beatos prs'dica- 
vere : inulti autem nulla alia de causa conjugio jungi 
noluere , quam quod res onerosa esset. Et hzc dico 
non conjugium incusans ; honorabile quippe est (Hebr. 
43. 4); sed propter eos qui ille male utuntur. Quod si 
ii, qui connubio juncti fuere, non vitalem sape vitam 
putavere : quid dixerimus de illis , qui sesc in mere- 
tricia barafhra przcipitarunt , et captivis omnibus 
serviliorem et miseriorem statum experti sunt? de iis 
qui in deliciis computruerunt , οἱ iumumeris corpus 
suum morbis involverunt? Sed in gloria esse suave 
est. Atqui nihil illa servitute acerbius. Nam inanis 
gloriz cupidus mancipiis omnibus servilioz est, cum 
vel tenuissimis placere cupiat : qui autem hanc glo- 
riam conculcavit, omnibus superior est, et solus liber, 
quippe qui non curet ἃ czteris gloriam accipere. Sed 
pecuuias habere amabile est? Veruin sepe ostendimus 
in majore opu'entia et quiete versari eos qui iisdem 
liberi sunt , magisque cos qui nihil habent. Sed ine- 
briari dulce est? Ecquis hoc dixerit? Igitur divitem 
non esse suavius est, quam 6556 divitem ; non nubere 
dulcius, quam nubere ; non inanis glori:e cupidum esse 
suavius, quam talem esse; non delicate vivere, melius 
quam deliciari ; etiam hic plus liabent ii qui pra:sen- 
tibus non affixi sunt. Et nondum dico : Hic quidem , 
licet mille tormentis afficiatur , bonam spem habet 
quz ipsum sustineat ; hic vero licet mille fruatur de- 
liciis, futuri metum habet, qui voluptatein ejus turbet 
et confundat : nam et hic non parvus supplicii modus 
est ; ut contrarius, volupiatis et quietis. Tertius quo- 
que post bunc modus est. Qualis hic? Quia delicim 
szculares ne quidem cum sunt apparent, et natura et 
tempore superatze; illa vero non modo sunt, sed etiam 
immota manent. Vide quomodo non duo pro nibilo 
tantum, sed etiam tria, quinque, decem, et iunumera 
pro nihilo poterimus esse. Ut autem exemplo hoc di- 
5628, attende. Dives et Lazarus, alius przesentibus , 
alius futuris fruebatur : an ergo tibi unuin esse vide- 
tur omni tempore cruci.ri , et paucis horis laborare? 
infirmari in corruptibili corpore, et immortaliter gra- 
viterque in sartagine uri? coronari et in deliciis 
immortaliter eise post modicam illam infirmitatem , 
et zlerne cruciari post brevem przseniium posses- 
sionem? Ecquis ᾿ς dixerit? Quid vis dicamus? 
quantitatem? qualitatem? Dei calculum de utrisque 
pco dignitate latum ? Quousque hzc proferetis verba 
scarabzorum, in luto se semper volutantium? neque 
enim hzc hominum sunt rationabilium tam pretiosam 
animam pro nihilo projiccre , quam oporteret parvo 
labore czlos accipere. Vis te aliunde quoque doceam 
illic esse judicium formidandum ? »peri censcientize 
tuze fores, et vide in mente tua sedentem judicem. Si 
eipsum damnas , cliamsi tui amans sis, nec 
injustum ferri judicium : annon multo magis 
Deus multam zqui bonique providentiam geret , et 
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sine acceptione de omnibus calculum foret, nec te- 
mere ei casu omnia ferri sinet? ecquis lizec dixerit? 
Nemo sane; sed οἱ Graci et barbari, poetz et philo- 
sophi, et omne genus liominum in hoc nobiscum 
cousentiuut , etiamsi nom similiter, et. dicunt essc 
quedam tribunalia in inferis : ita mauifesta et in con- 
fesso res est. Et cur hic, inquies, non statiu puniinur? 
Ut Deus patientiam ostendat euam, et salutem nobis 
ex penitentia conciliet , nec genus nostrum abrepti- 
lium faciat, eosque qui possunt cx optinia mutationo 
servari, mon saluti prcripiat. Si enim statim post 
peccata puniret et occideret, quomodo servatus fuisset 
Paulus ? quomodo Petrus , coryphoii orbis doctores ἢ 
quomodo David per poenitentiam salutis frucium τὰ - 
tulisset? quomodo Galat ? quomodo alii plures ? 
Propterea non ab omnibus hic poenas repetit , sed a 
quibusdam ex omnibus ; neque illic ab omnibus , sed 
alium hic, alium illic punit : ut cos etiam, qui admo- 
dum seusu carent, per eos quos punit excilct, οἱ per 
δὺ5 quos non punit id efliciat, ut futura exspectentur. 
Annou vides multos hic puniri : ut cos qui a turri 
obruti fuere , ut illos quorum sanguinem cum sacri- 
ficiis miscuit Pilatus; ut illos qui apad Corinthios 
immatura morte sublati sunt, quod mysteriis indigne 
participassent, ut Jud:orum populum a barbaris c:e- 
sum ; ut alios multos et tunc et nunc perpetuo? Et 
alii rursus qui multum peccaverant , non datis hic 
penis decesserunt; ut dives ille qui Lazaro stipem 
non dedit; ut alii multi. Hzc autem facit , ut et nos 
credentes per futura excitet , et credentes alacrio.es 
reddat , et ignavos studiosiores faciat. Deus cnim ju- 
stus judex , fortis et patiens, nec irai infert per sin- 
gul«s dies. Si vero patientia ejus ad iguaviam utamur, 
erit tempus, quo ne brevi quidem patienter feret, sed 
statim poenas inferet. Ne itaque, ut per unum momen- 
tum ( hoc enim est prasens vita ) deliciis fruamur , 
infinitorum sxculorum supplicium nobis attrahamus , 
sed uno momento laboremus, ut perpeiuo coronemur. 
Non videtis etiam in secularibus complures homines 
sic facere , et pro longa quiete parvum suscipere la - 
boreni, etiam si contrarium ipsis eveniat ? Hic enim 
gequalitas est et laborum et lucri; szpe autem e con- 
Vrario res accidit : Quod autem regnum illud spectat, 
e converso fit; parvus est labor, ingens immensaque 
suavitas. Perpende autem. Agricola per totum annum 
laborat, et in ipso sz»pe fine excidit a spe fructus mul- 
torum laborum : gubernator rursum et miles usque ad 
extremum tatis in bellis et laboribus sunt, οἱ spo 
uterque vacuus abiit ; ille a divitiis sarcinarum , hic 
vero ante victoriam ab ipsa vita excidit. Quam ergo, 
quaeso te, habebimus defensionem, qui in szcularibus 
laboriosa anteponimus, ut parum quieseamus, vel no 
parum quidem ; nam incerta spes est ; in spiritualibus 
vero e converso facimus ; et per ignaviam modicam 
inenarrabile nobis supplicium attrahimus ? Ideo ob- 
Secro vos omnes ut vel sero tandem a stupenda illa 
socordia vos retraliatis. Nemo enim nos eripiet illo 
tempore; non frater, non pater, non filii, non amici, 
nou vicinus , nemoque alius. Sed si ab operibus pro- 
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ἐν ἐχείνῳ τῷ χαιρῷ, οὐχ ἀδιλφὸς, οὐ πατὴρ, οὐ παῖ- 
δὲς, οὐ φῇο:, οὐ γείτων, οὐχ ἄλλος οὐδείς - ἀλλ᾽ ἐὰν 
&rh τῶν ἔργων προξοθῶμεν, πάντα οἰχήσεται χαὶ 
ἀπολούμεθαλ πάντως. Πόσα ὁ πλούσιο; ἐθρήνησεν 
ἐχεῖνος, xal τὸν πατριάρχγην παρεχάλεσξ, χαὶ πεμ- 
φθῆναι τὸν Λάζαρον ἥτησεν; ἀλλ᾽ ἄχουσον τί πρὸς 
αὐτὸν ἔλεγεν ὁ ᾿Αδραάμ" Χάος μέγα μεταξὺ ἡμῶν 
καὶ ὑμῶν, ὥστε μηῦξ βουλομένοις ἐξεῖναι διαδῆναι. 
lóca παρεχάλεσαν αἱ παρθένοι ἐχεῖναι τὰς ὁμέλιχας 
ὑπὲρ ὀλίγου ἐλαίου, ἀλλ᾽ ἄχουσον καὶ ἐχεῖναι τί λέ- 
qoos: Μήποτε οὐκ dpxécq ἡμῖν καὶ ὑμῖν" χαὶ 
οὐδεὶς αὐτὰς ἴσχυσεν εἰς τὸν νυμφῶνα εἰσαγαγεῖν. 
Ἰαῦτα 05 λογιζόμενοι xai ἡμεῖς ἐπιμελώμεθα τῆς 
ἐμετέρας ζωῆς. “Ὅσους γὰρ ἂν εἴπῃς πόνους, xoi 
ὅτας ἂν πιροσενέγχῃς τιμωρίας, οὐδὲν ἅπαντα ταῦτα 
ἔσται πρὸς τὰ μέλλοντα ἀγαθά. Τίθει γοῦν, εἰ βούλει, 
πῦρ χαὶ σίδηρον xai θηρία, καὶ εἴ τι τούτων χαλε- 
πώτερον" ἀλλ᾽ ὅμως οὐδὲ σχιὰ ταῦτα πρὸς Exelux τὰ 
βασανιστήρια, Ταῦτα μὲν γὰρ ὅταν ἐπιτεθῇ στοδρό- 
περον. τότε μάλιστα χοῦφα, ταχεῖαν τοιοῦντα τὴν 
ἀπαλλαγὴν, τοῦ σώματος οὐχ ἀρχοῦντος χαὶ εἰς πος 
δρότητα xal εἰς pt,xo; χελάτεως" Exst δὲ οὐχ οὕτως͵ 
ἀλλ᾽ ἀμφότερα συνέρχεται, χαὶ παράτασις xal ὑ 
δολὴ καὶ ἐν τοῖς χρηστοῖς χαὶ ἐν τοῖ: λυπτ ροῖς 
οὖν ἐστι χαιρὸς, π' θάσωμεν τὸ [13601 πρό, 
αὐτοῦ ἐν ἐξομολογήσει, ἵνα ἥμερον αὐτὸ ἴδωμεν πότε 
καὶ γαληνὸν, ἵνα τὰ: ἀπειληφόρους δυνάμεις ἐχείνας 
ὑ Οὐχ ὁρᾷς τοὺς ἐνταῦθα στρατιώτας, 
ρχουσι διαχονουμένους, πῶς ἕλχουσι, πῶς 
Eis t, πῶς μαστιγοῦσι, πῶς τὰς πλευρὰς Bio ) 
10031, πῶς τὰς λαμπάδα: ταῖς βασάνοις zposá 
σιν; ᾿Αλλὰ ταῦτα πάντα παίγνια xal γέλως πρὺς 
νας τὰς τιμωρίας " xal γὰρ πρότχαιρο: αὖται αἱ χο- 
τίνων G5 οὔτε ὁ σχώλῃξ τελευτᾷ, οὔτε τὸ πῦρ 

γνυται " χαὶ γὰρ τὸ σῶμα πάντως ἄφθαρτον ἔσται 
4b ἀνιστάμενον τότε. ᾿Αλλὰ μὴ γένοιτό ποτε πείρᾳ 
καῦτα ἡμᾶς μαθεῖν, ἀλλὰ μέγρι ῥήματος στῆναι ἡμῖν 
τὰ φοβερὰ, μηδὲ παραδοθῆναι τοῖς Bacaviozat; ἐχεί- 
vol ἀλλ᾽ ἐντεῦθεν σωφρονισθῆναι, Πόσα τότε ἐροῦμεν 
ν χατηγοροῦντι πόσα ὁλοφυρούμεθα; πότα 
iv ὄφελος λοιπόν. Ἐπεὶ οὐδὲ ναῦ- 
ται, κοῦ ἴου διαλυθέντος χαὶ χαταδύντος, ὠφελῆσαι 
δυνήσοντα: λοιπὸν, οὔτε ἰατροὶ, τοῦ χάμνοντος ἀπελ- 
ϑόντο; * ἀλλ᾽ ἐροῦσι μὲν πολλάχις, ὅτι τὸ xal τὸ ἐχρῆν 
ποιῆσαι, πάντα ὃὲ εἰχῇ xal μάτην. Ἕως μὲν γὰρ ix 
τῆς διορθώσεως ἐλπίδες μένουσι, καὶ λέγειν ἅπαντα 
γαὶ ποιεῖν χρή" δὰν ὃὲ μηχέτι χύριοι μηδενὸς 
ὧμεν, τοῦ παντὸς διαφθαρέντος, εἰκῆ καὶ λέγεται 
πάντα xal γίνεται. Καὶ γὰρ χαὶ Ἰουδαῖοι ἐροῦπ: 
«ότε, EU.loynyéroc ὁ ἐρχόμενος ἐν ὀγόματι Κυ- 
εἰσυ, ἀλλ᾽ οὐδὲν ἀπὸ ταύτης ἀπόνασθαι δύνανται τῇς 
φωνῇς εἰς τὸ τὴν χύλασιν διαφυγεῖν ὅτε γὰρ ἔδει εἰ- 
πεῖν, οὐχ εἶπον. Ἵν᾽ οὖν μὴ χαὶ ἡμεῖς τοῦτο πάθωμεν, 
ἐντεῦθεν ἤδη μεταδαλώμεθα, χαὶ σπουδάσωμεν εἰς 
ἐχείνην εἰσελθεῖν τὴν χατάπαυσιν, καθὼς εἶπεν ὁ 
“Ἀπόστολος. Ἴ ); γὰρ ἐχείνη ἐστὶν ἀνάπαυσις, ἔνθα 
ἀπέδρα ὀδύνν, λύπη xai στεναγμὴς, ξυθα οἱ 
πίδες, οἱ πόνοι, οὔτε ἀγωνία, οὔτε 
τῶν χαὶ σείων τὴν ψυχὴν, ἀλλὰ μόνο; ὁ τοῦ 8 
θο:, ἐδονῖς πλέρης Ow. Οὐχ ἔστιν ἐν ἱδρῶτι τοῦ 
ἵν τὸν ἄρτον ἐχεῖ, οὐδὲ ἄχανθα: χαὶ 
χεῖν τέχνα, οὐδὲ Πρὺς 
τὸν dróga ἡ ἀποστροζὴ ccv, xal αὑτός σου χυ- 
“"εὐσει" πάντα εἰρήντ, χαρὰ, D n S 
ἀγυθωσύνη, T2 Οὐχ 
οὐδὲ θᾳυχανία, οὐ 
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ἐν ἐπιθυμίᾳ τῶν ἀγαθῶν διατελέσομεν. Βούλεσθε δώσω 
τινὰ εἰχόνα ὑμῖν τῆς ἐχεῖ καταπαύτεως; Οὐχ ἔστ' 
δυνατόν" πλὴν ἀλλ᾽ ὅμω:, ὡς δυνατὴν, πειράσομχ!: 
δοῦναι ὑμῖν τινα εἰκόνα. ᾿Αναδλέψωμεν εἰς τὸν οὐρα- 
νὸν, ὅταν, μηδενὸς ἐνοχλοῦντος νέφους, qalvr, τὸν 
ἑαυτοῦ στέφανον εἶτα πρὸς τὸ χάλλος τῆς ὄψεως αὖ - 
τοῦ πολλὴν διατρίψαντες χρόνον, ἐννοήσωμεν ὅτι χαὶ 
ἔδαφος ἕξομεν, χαὶ οὐ τοιοῦτον μόνον, ἀλλὰ τοσοῦτον 
Ὑινόμενον χάλλιον ἴδωμεν ], 530v τῶν πηλίνων ἀρό- 
φων ἐστὶν ὁ χρυπτοῦς" xai μετ᾽ ἐχεῖνον πάλιν τὸν 
ἀνώτερον ὄροφον, εἶτα τοὺς ἀγγέλους, τοὺς ἀρχαγγέ- 
λους, τοὺς ἀπείρους δή μοὺς τῶν ἀσιυμάτιων δυνάμεων, 
αὐτὰ τὰ τοῦ Θεοῦ βασίλεια, E θρόνον τὸν πατριχόν. 
᾿Αλλ᾽ οὐχ Eget, ὅπερ ἔφθην, ὁ λόγος δηλῶσαι τὰ 
πᾶν πείρα; γὰρ χρεία καὶ τῆς διὰ πείρας γνώσεως. 
Πῶς οἴεσθε, εἰπέ μοι, [157] τὸν ᾿Αδὰμ ἐν τῷ παρα. 
δείσῳ εἶναι ; Πολὺ ἐχείνης βελτίων ἐστὶν ἡ διχγωγὴ 
αὕτη, ὅτῳ τῆς γῆς οὐρανό;. Πλὴν xai ἑτέραν εἰχόνα 
ἐπιζητήσωμεν. El συμδῇ τὸν βατιλεύοντα νὺν * 
χρατῆγσαι τῆς γῆς, εἶτα μήτε ὑπὸ πολέμων, pi 
φροντίδων ἐνοχλεῖσθαι, ἀλλὰ τιμᾶσθαι μόνον χαὶ 
φᾷν χαὶ πολλοὺς ἔχειν φόρους, πάντοθεν δὲ τὸ χρυ" 
i ὄλεπτον εἶνα:" ποίαν οἴεσθε 
uy ς τοὺς παντα; 
τῆς γῆς πεπαυμένους ἑώρα; y τί ἐστι" μᾶλ- 
λον δὲ οὕπω τῆς εἰχόνος ἐφιχόμτν ἐχείντς * διὸ χρῇ 
ἑτέραν ἐπιζητῆσαι. Ἑννόησεν δή μοι. Ὥσπερ γὰρ παι- 
δίον βασιλιχὸν, ἕως μὲν ἂν ἐν τῇ uf; 
ἐπαισθάνεται" εἰ δὲ συμέῇ ἄφνω ἐξελθεῖν ἐχεῖθεν, 
xai ἐπὶ τὸν θρόνον ἀν:λθεῖν τὸν βασπιλιχὸν, μὴ ἐ ρέμα, 
ἀλλ᾽ ἀθρόον πάντα προσλαδεῖν " οὕτως ἐστὶν ἡ χατά- 
παυσις αὕτη χἀχείνη. Ἢ εἴ τις δεσμώτης μυρία πα- 
θὼν xzxà, ἀθρόον ἐπὶ τὸν βατιλιχὺν ἁρπαγῇ θρόνον. 
"AXX οὐδὲ οὕτως ἐφιχόμην ἀχριθῶς τῆς εἰχόνος. Ἐν- 
παῦθα μὲν γὰρ ὧν ἄν τις ἐπιτύχῃ χσλῶν, xiv αὐτὶ 
εἴπῃς τὴν βασιλείαν, παρὰ μὲν τὴν πρώτην ἡ 
ἀχμάξζοντα ἔχει τὸν πόθον, χαὶ παρὰ τὴν δ: 
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ἡδονῇ, οὐ τοσαύτῃ δὲ" λήγει γὰρ ἀπὸ τῆς συνηθείας. 
οἵα ἂν ἡ. Ἐκεῖ δὲ οὐ μόνον οὐ μειοῦται, ἀλλὰ χαὶ 
δίδωσιν. 
ἐκεῖ, μηχέτι τέλος προσζοχᾷν τῶν ἀγαθῶν ἐχείνων, 
μηδὲ μεταδολὴν, ἀλλ᾽ ἐπίδοσιν xal ζωὴν τέλος οὐκ 
ἔχουσαν, χαὶ ζωὴν παντὸς μὲν χινδύνον, πάσης δὲ 
ἀθυμίας καὶ φροντίδος ἀπτλλαγμένην, μεστὴν εὐ! 











ἐνταῦθα, ἔνθα σχηνὰς ὁρῶμεν στρατιωτῶν ἐχ παρα- 
πετασμάτων πηγνυμένας, xal δόρατα xot χράνη χαὶ 
ὀμφαλοὺς ἀσπίδων λάμποντας, μετέωροι γινόμεθα τι 
nora εἰ δὲ xai τὸν pcm «υμδῇ εἰς μέσον 





itv dans τὰς σχηνὰ; τὰς 
γυίας, od. ται De 
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ἔχαττον ὑπὲρ τὰς 
Ta, οὐχ ἀπὸ χαλκοῦ t sibi gon, p ἀτὸ 

s ἐχείνης, ἧς μαρμαρυγὰς ἀνθρώπινος οὐ 
δύναν at ὀφθαλμὸς ; Καὶ ταῦτα μὲν ἐπὶ τῶν ἀν- 
θρώπων. Τί δ᾽ ἄν τις εἴποι τὰς χιλιάδας τῶν ἀγγέ- 
γῶν, κῶν ἀρχαγγέλων, ὧν Χερουθὶμ, τῶν Σεραφὶμ, 
πῶν ἀρχῶν, τῶν ἐξουσιῶν, ὧν τὸ κάλλος ἀμάχανον, 











* Subauditur εἰπών. 


lorum, item Clierubinorum, Seraphinorum, Principa- 
tuum, Potestatum, quorum pulchritudo omnem men- 
tem superans, describi nequit? Sed quousque non 
desinam iucomprehensibilia persequi? ait enun : Nec 
oculus vidit, nec auris audivil, mec in cor hominis ascen- 
derunt, que preparavit. Deus diligentibus se ( 1. Cor. 
9.9). Quidergo beatius iis qui hanc assequuntur 
gloriam? quid. infelicius. iis qui non assequuntur? Si 
euim e patria quis ejectus, omnium misericordiam mo- 
vet, et qui hereditatem amisit, omnibus commisera- 
tione dignus videtur : qui de c:elo el de repositis bonis 
excidit, quot lacrymis plangi debet? Laerymatur enim 
aliquis , cum iagrauim. quidpiam patitur, eujus ipse 
in causa non est : cum autem ex propria voluntate se 
in nequitiam immerseril, non. jam laerymis, sed 
lamentis, iuo planctu dignus est : siquidem et Domi- 
nus noster Jesus Christus Jerusalem licet impie agen- 
tem lacrymas fundens, luxit. Vere innumeris fletibus 
et lamentis digni sumus. Si totus orbis accepta voce, 
si lapides, ligna, arbores, fer:e, aves, pisces, deflerent 
nos ab illis bonis delapsos, neque pro rei dignitate 
flerent vel plangereut. Quis enini sermo, qux: mens 
explicare possit illam beatitudinem, virtutem, glu- 
riam, l:etitiam, splendorem, Quee oculus non vidit, nec 
auris audivi, nec in cor hominis ascenderunt (Ibid.)* 
Non dizit tautum, Mentein. superat; sed, Nec quis- 
piam cogitaverit, Qua prepararit Deus. diligentibus 
se. Nam quie Deus przparat. bona, qualia esse pu- 
taveris? Si enim statim atque nos condidit, cum nihil 
ἃ nobis przstitum esset, tot bona largitus est, para- 
disum, cum ipso colloquium, immortalitatem, vitam 
beatam οἱ curis vacuam : iis qui pro ipso tot οἱ Lanta 
fecerunt, qui certaveruut et passi sun!, quid non lar- 
gietur? Unigenito non. pepercit propter nos, Filium 
: genuinum ad mortem dedit propter no3 inimicos suos ; 
quibus uon dignabitur nos amicos factos? quid non dabit 
reconciliaris? Et dives e-t supra modum, desi- 
deratque nostram consequi amicitiam : nos vero, di- 
lecti, neque sic curamus. Et qnid dico, non curamus? 
nolumus ejus cousequi bona ità uL ille vult. Et quod 
Be magis quam nos. id velit, id quod fecit ostemlit. 
Nos enim pro utilitate nostra vix tautillem auri con- 
iemnimus ; ille vero pro uobis Filium suum dedit, 
Utamur, ut par cst, caritate. Christi : fruamur. ejus 
auicitia : Vos cnim auici wei estis, inquit, ai feceritis 
que dico vobis (Joan. 13. 14). Papie! inimicos, qui iu- 
finite ab iio distamus, a quibus incomparabili exsupe- 
rantia differt, hos amicos fecit et vocat ? Quid ergo non 
patiendum suscipiamus pro tali amicitia? Pro homi- 
mum amicitia sepe periclitamur ; pro Christi autem 
earitate non pecunias effundemus? Luctu vere digra 
.süunt nostra, luctu, gemitibus, lamentis magnis ct 
planctu : a spe nostra excidimus, a celsitudine nostra 
dejeeti sumus, indigni Dei honore visi suinus, ingrati 
post beneficia facti sumus et invisi : omnibus bonis 
nos nudavit diabolus. Qui diguati fucramus esse filios, 
fratres et here/es, ab inimicis ejus, qui ipsum con- 
tinelia affecerunt, nihil differimus. Quw nobis dein- 
cep» erit conselatio? fpse nos vocavit ad cxlum, nos 
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vero iu gehennam uos ipsos impulinas. Exsecratin 
et mendacium et furtum et adulteriam effusa. sunt 
super lerram : alii saeguinem semper sanguinem mis- 
cent, alii res faciunt sanguine deteriores. Multi enim 
eorum, quibus bona rapiwntur, mille apprecantur 
mortes potius, quam talia patiantur; ac nisi timorc 
Dei detinerentur, sibi manus inferrent; ita sibi mor- 
tem optant, H:eccine ergo non sent sangnine pejora? 
γα mihi, o anime, quia periit pius de terra, et qui recie 
agat in hominibus non. est (Mich. 7. 2) : Nunc et nos 
Clamemus circa nos primum, Sed mecum lamentum 
assumite. Forte quidam suut qui exprobramt et ri- 
dent.ldeoque lamentum augendum est, quia ita furimus 
et iusani sutius, nec no$ insanire cognoscimms, 56} 
de quibus ingemiscere oportet, de iis ridemus. Itevc- 
latur, 6 homo, ira a Deo, super omnem impietatem et 
injustitiam hominum (Rom. 1. 18). Deus manifeste τὸς 
niet. Ignis ante ipsum precedet, et inflammabit incir- 
€uitu omnes. inimicos ejus : ignis in conspectu ejus 
esardescet, et in circuitu ejus tempestas valida (Psal. 49. 
5. et 96. 5). Dies Domini ut clibanus. ardens. (AMaluch. 
4. 1). Et nemo illa in mentem conjicit, sed res tam 
tremenda, tam horrendz magis quam fabule despi- 
ciuntur : et nemo audit : omnes rident et cachinnos 
emittunt. Quis nobis exitus est? undenam salutem 
inveniemus? Periimus , consumpti sumus. (Num.147. 
12), facti sumus in derisum inimicis nostris et gen- 
tilibus et daemonibus. Altum sapit nunc diabolus, 
exsultat et. gaudet in turpitudine nostra : angeli, 
quibus commissi sumus, omncs in nxestitia sunt : 
wemo convertitur, omnia a nobis frustra con- 
sumuntur, et nos vobis delirore videmur. Oppor- 
tunum nune est ut advocemus czlum, quia. nemo 
audit, et contestemur elementa : Audi, celum, et an- 
sculia, terra, quia Dominus loquutus. est. (Isai. 1.9). 
Manum porrigite, qui numquam inmersi estis, iis 
qui: 3b ebrietate perierunt, qui sani estis :»gris, qui 
vigilatis furentibus, qui studiosi et firmi estis, iis qui 
circumferuntur. Nemo, obsecro, amici gratiam cjus 
saluti praferat : et contumelia et increpatio ad unam 
ejus respiciat wiilitatem. Cum | febris. invaserit, vel 


"servi hero suo imperant. Cum cnim | ille ardet. ani- 


maim coufundens, mancipiorumque aginen circumslat, 
herilem legem non agnoscit, qu:e in. damnum heri 
vergeret. Nos convertamus, rogo. Della quotidiana, 
Submersiones, pernicies inmumerze. in circuitu et 
undique ira Dei nos circumdat. Nos au:em, ac si 
beneplaciti essemus, ita iu securitate degimus : ad 
rapinam omnes manus apparamus nostras, nemo ad 
auxilium ferendum ; omnes ad rapinam, nemo ad 
patrocinium ; singuli facultates augere student, nemo 
ut egeno opem ferat ; singuli. quomodo pecunias ac- 
cumulent solliciti sunt, nemo quomodo anima. sue 
salutem pariat. Timor unus tenet emnes, Ne paupe- 
res, inquiunt, efficiamur ; ne autem in gehennam in- 
Cidamus, nemo curat vel. trewit, [Lec lamentis, bacc 
*riminatione digna sunt. Verum hiec o'ebam dicere, 
sed a dolore cogor. Idco ignoscite; a luctu enim im - 
pellor ad multa qui nolebam dicenda. |Gravem 


LH 


μου ὕδωρ, xal τοῖς ἐφθαϊμυῖς μευ πηγὰς δα- 
κρύων; Κλαύσωμεν, ἀγαπητοὶ, χλαύσωμεν, στενά- 
ξωμεν. Γάχα τινές εἰσιν ἐνταῦθα λέγοντες, lli 
θρήνους ἡμῖν λέγεις, πάντοτε δάχρυα. Οὐχ ἐθουλό- 
μὴν, πιστεύσατε. οὐχ [160] ἐδουλόμην, ἀλλ᾽ ἐγχώμια 
ναι" νυνὶ δὲ τούτων ὁ χαιρός. Οὐ τὸ 
θρηνεῖν, ἀγαπητι . χαλεπὸν, ἀλλὰ τὸ θρήνων ἄξια 
ποιεῖν" οὐ τὸ ὀδύρεσθαι ἀποτρόπαιον, ἀλλὰ τὸ τὰ 
ὧν ἄξια πράττειν. Μὴ λολασθὴ τι καὶ οὐ πενθῶ" 
μὴ ἀποθάνῃς: xdi οὐ χλαίω. Σὺ δὲ ἂν μὲν τὸ σῶμά 
ντας παραχαλεῖς συναλγεῖν, χαὶ ἀσυμ- 
τάς σοι" τῇ; 0b ψυχῆς 
ἀτ ian ; AX οὐ δύναμαι" 
πατὴρ γὰρ εἶμι s x πατὴρ φιλόστοργος. ᾿Αχούετε 
οἷα &od ὁ Παῦλος, Texvía μου, otc πάλιν iru. 
Ποία γὰρ μήτη χύουπα οὕτω δεινὰς ἀφίησι φωνὰς, 
ὡς bx;lvog; Εἴθς ἐνῆν νῦν αὐτῇ; τῆς διανοίας τὴν 
πυρᾶν ἰδεῖν, xal εἶδες àv. ὅτι πάσης γυναιχὸς xai 
χόρης χηρείαν ἄωρον ὑποστάσης πλέον xaiouat. Οὐχ 
οὕτως ἐχείνη τὸν ἄνδρα πενθεῖ τὸν ἑαυτῆς, οὐδὲ 
πατὴρ υἱὸν, ὡς; ἐγὼ τὸ πλῆθος τοῦτο τὸ παρ᾽ ἡμῖν. 
Οὐδεμίαν γὰρ ὁρῶ προχοπὴν" πάντας εἰς διαδολὰς 
κατηγορίας, οὐδεὶ; εἰς ἔργον τίθεται ἀρέσχειν 
Θεῷ, ἀλλὰ, Τὸν δεῖνα, φησὶ, λέγωμεν χαχῶς, καὶ τὸν 
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iva: ὁ δεῖνα ἐνάξιος τοῦ χλήρου, ὁ δεῖνα ἀσίμνως 
βιοῖ. Ὀφεΐλοντες τὰ ἡμέτερα πενθεῖν, χαταχρε μεν 
ἑτέρους οὐδὲ, εἰ καθαροὶ ὦμεν ἁμαρτημάτων, ὀφεί- 
λομεν τοῦτο ποιεῖν, Τίς γὰρ cs διαχρίγει, φησί; Τί 
δὲ ἔχεις, ὃ οὐχ ξιαξες; εἰ δὲ καὶ &la6zc, τί xav. 
χᾶσαι ὡς μὴ Aa6or ; Τί δὲ χρίνεις τὸν ἀδελρόν σοὺ 
μυρίων γέμων xaxàv; Ὅταν εἴπῃς, ὁ δεῖνα μοχθτ o5; 
ἔστι χαὶ λυμεὼν xal πονηρὸς, ἐννόησον σαυτὴν, xat 
ἐξέτασον τὰ σαυτοῦ ἀχριδῶς, χαὶ μεταμεληθήσῃ t 
τοῖς λεχθεῖσιν. Οὐ γάρ ἔστιν, οὐχ ἔστι πρὸς ἀρετὴν 
προτροπή τις τοιαύτη, οἷον ἀλα στη μάτων ἀνάμνησις 
Ἐὰν ταῦτα τὰ δύο στρέφωμεν παρ᾽ Exvzot;, δυνη σόν 
μεθα τυχεῖν τῶν ἐπηγγελμένων ἀγαθῶν, δυνησόμεθα 
χαθαΐρειν ἑαυτοὺς xal ἀποσμέχειν " μόν» λάδωμεν 
ἔννοιάν ποτε, μεριμνήτωμεν τὸ πρᾶγμα. ar, τοί" 
ἀλγήτωμεν ἐνταῦθα τῷ λογισμῷ, ἵνα μὴ ἀλγήσωμεν 
ἐχεῖ τῇ χολάσει, ἀλλ᾽ ἵνα ἀπολαύσωμεν τῶν αἰωνίων 
ἀγαθῶν, ἔνθα ἀπέδρα ὀδύνη χαὶ λύπη χαὶ στεναγμός 
ἵνα τύχωμεν τῶν ὑπερθαινόντων τὸν ἀνθρώπενον 
νοῦν ἀγαθῶν, ἐν Xp σοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν" 




















ὅτε αὐτῷ ἡ δόξα xai τὸ κράτος, ἅμα τῷ Πατρὶ χαὶ 
τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, νῦν xal ἀεὶ, xal εἰς τοὺς αἰῶνας 
τῶν αἰώνων. "Apfv. 





ΛΟΓῸΣ ME. 


Περὶ τοῦ μὴ πενθεῖν σφοδρῶς τοὺς τειϊευτῶντας. 

Μὴ πενθῶμεν πιχρῶς, ἀγαπητοὶ, τοὺς τελευτῶν- 
τας καὶ τοὺς ἐνθένδε ἀπιόντας, ἀλλὰ μᾶλλον θρη- 
νἦσωμεν xal χλαύσωμεν τοὺς χαχῶς τὸν ἑαυτῶν 
βίον χαταλύσαντας. Ἐπεὶ xai γεωργὸς, ὅταν ἴδῃ 
τὸν σῖτον διαλυόμενον, οὐ θρηνεῖ, ἀλλ᾽ ἕως μὲν ἂν 
βλέπῃ στερεὸν ἐν τῇ γῇ μένοντα, δέδοιχε χαὶ τρέμει" 
ἐπὰν δὲ [δῃ διαλυθέντα, χαίρει - ἀρχὴ γὰρ τῆς 
μελλούσης σπορᾶς ἡ διάλυσις. Οὕτω xal ἡμεῖς τότε 
yalpgouev, ὅταν πέσῃ ἡ oixia ἡ φθαρτὴ, ὅταν 
σπαρῇ ὁ ἄνθρωπος. Καὶ μὴ θαυμάσῃς, εἰ σπο- 
pi» τὴν ταφὴν ἐχάλεσε ^ xai γὰρ αὕτη βελτίων 
ἡ σπορά. Ἑχείνην μὲν γὰρ διαδέχονται θάνατοι xal 
τούνοι [104] xat χίυδυνοι καὶ φροντίδες, ταύτην δὲ, ἂν 
ὀρθῶς βιῶμεν, στέφανοι χαὶ βραδεῖα χαὶ τὴν μὲν 
φθορὰ καὶ θάνατος, τὴν δὲ ἀφθαρσία χαὶ ἀθανασία 
χαὶ τὰ μυρία ἀγαθά.- Ἐπ’ ἐχείνης τῆς σπορᾶς αυμ- 
πλοχαὶ χαὶ ἡδοναὶ χαὶ ὕπνος, ἐπὶ ταύτης δὲ ςωνὴ 
μόνον ἐχ τῶν οὐρανῶν χαταδαίνουσα, χαὶ πάντα 
ἁθρόως τελεσφορεῖται " χαὶ ὁ ἀνιστάμενος οὐχέτι λοι- 
τὸν ἐπὶ βίον ἄγεται πηυλύμοχθον, ἀλλ᾽ ἔνθα ἀπέδρα 
ὀδύνη καὶ λύπη χαὶ αγμός. Εἰ δὲ xai προστασίαν 
ἐπιζητεῖς, καὶ διὰ « ὑρηνεῖς τὸν ἄνδρα, ἐπὶ τὸν 
esl πάντων προστάτην καὶ σωτῆρα xa εὐεργέττιν 
Ἰχατέφυγε τὸν Θεὸν, ἐπὶ τὴν ἄμαχον συμμαχίαν, ἐπὶ 
πὴν εὔχολον βοήθειαν, ἐπὶ τὴν διαρχῆ σχέπην, τὴν 
πανταχοῦ παροῦσαν xai πανταχήθεν ἡμᾶς τειχίζου- 
σαν. ᾿Αλλ᾽ ἡ συν! ποθεινὸν xax ἐπέραστον. Οἰδα 
χἀγώ * ἀλλ᾽ ἐὰν τῷ λογισμῷ τὸ πάθος, xal 
λογίσῃ πρὸς ἑαυτὸν, t λαθὼν, καὶ ὅτι γενναίω; 
ἐνεγκὼ" θυσίαν τὴν γνώμην ἀναφέρεις τῷ Θεῷ, xat 
ποῦτο τὸ χῦμα Bovl ss διαὸραμεῖν * xat os. τερ ὁ χρόνος 
οὐχ ἐργάζεται, τοῦτο ἡ φιλοποφία ποιήσει " ἂν δὲ 
γαταμαλανισθῇς, λήξει μὲν τῷ χρόνῳ τὸ τάθος, σοὶ 
δὲ οὐδένα τὸν μισυὸν οἴσει. Μετὰ δὲ τῶν λογισμῶν τού- 
πὼν xdi παραδείγματα σύλλεγε,. τὰ ἐν τῷ παρόντι 
, tX Ev ταῖς θείαις l'pagat; " ἐννόησον ὅτι ὁ ᾿Αθραὰμ. 


χατέτταξε τὸν υἱὸν τὸν ἑαυτοῦ, καὶ οὔτε ἐδάκρυσεν, 































οὔτε πιχρὸν ῥῆμα ἐξέδαλεν. ᾿Αλλ᾽ ἐχεῖνος ᾿Λόραλμ, 
φησὶν, ἦν. Καὶ μὴν σὺ ἐπὶ μείζονα ἐχλήθης σχάμ- 
ματα. Ὁ δὲ Ἰὼδ ἤλγησε μὲν, τοσοῦτον δὲ, ὅσην 
εἰχὸς πατέρα φιλόπαιδα χαὶ σφόδρα χηδόμενον τῶν 
ἀπελθόντων * ὡς ἅ γε νῦν ποιοῦμεν ἡμεῖς, ἐχθρῶν xat 
πολεμίων ἐστίν. Οὐδὲ γὰρ, εἴ «tvo; εἰς βασίλεια ἀπ- 
ενεχθέντος xal στεφανωθέντος, ἔχοπτες σεαυτὸν χαὶ 
ἐθρήνεις, φῶλον ἄν σε τοῦ στεφανωθέντος ἔφην εἶναι, 
ἀλλ᾽ ἐχθρὸν σφόδρα χαὶ πολέμιον. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ νυν 
νὸν θρηνῶ, φησὶν, ἀλλ᾽ ἐμαυτόν. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ τοῦτο 
φιλοῦντος, τὸ θέλειν ἔτι ἐναγώνιον εἶναι ἐχεῖνον διὰ 
σαυτὸν, xai ὑποχεῖσθαι τῇ ἀδηλίᾳ τοῖ μέλλον Us. 
παρὸν στεφανοῦσθαι xal mpozopusiv, i| πελάγιον 
σαλεύειν, ἐξὸν ἐν λιμένι εἶναι. ᾿Αλλ᾽ οὐχ οἶδα ποῦ 
χεχώρηχε, φησί. Διὰ τί οὐχ οἶδας, εἰπέ μοι; εἴτε γὰρ 
ὀρθῶς ἐθίου, εἴτε ἑτέρως, δῆλον ποῦ χωρήσει. Δι᾿ 
αὑτὸ γὰρ τοῦτο κόπτομαι, φησὶν, ὅτι ἁμαρτωλὺ,, 
ἀπῆλθε. Σχῆψις ταῦτα xal πρόφασις. Εἰ γὰρ διὰ 
τοῦτο τὸν ἀπελθόντα ἐθρήνεις, ζῶντα διαπλάσαι Ey otv 
χαὶ ῥυθμίπαι" ἀλλὰ τὰ σαυτοῦ σὺ πανταχοῦ σχοπεῖ:, 
οὐ τὰ ἐχείνον, Εἰ ὃὲ χαὶ ἁμαρτωλὸς ἀπῆλθε, καὶ διὰ 
ποῦτο δεῖ χαίρειν, ὅτι ἐνεκόπη τὰ ἁμαρτήματα, χαὶ 
οὐ mpoatünxe τῇ xaxla, βοηθεῖν, ὡς àv οἷόν τε f; 
οὐ τῷ δαχρύειν, ἀλλ᾽ Pen xal ἱχετηρίαις xai £ 
μοσύναις xal προσφοραῖς, Οὐ γὰρ ἁπλῶς ταῦτι 
νενόηται, οὐδὲ εἰχῆ μνήμην ποιούμεθα τῶν ἀπελ- 
θόντων ἐπὶ τῶν θείων μυστηρίων, χαὶ ὑπὲρ αὑτῶν 
προσίεμεν δεόμενοι τοῦ ἀμνοῦ τοῦ χειμένον, τοῦ 
λαβόντος τὴν ἁμαρτίαν τοῦ χόσμου, ἀλλ᾽ ἵνα τις αὐτοῖς 
ἐντεῦθεν γένηται πχραμυθίχ " οὐδὲ μάτην ὁ παρ:στὼς 
τῷ θυσιαστηρίῳ τῶν φριχτῶν μυστηρίων τελουμένων 
Bod, ὑπὲρ πάντων τῶν ἐν Χριστῷ χιχοιμη "ένων, 
καὶ τῶν τὰς μνείας ὑπὲρ αὐτῶν ἐπιτελούντων, El γὰρ 
μὴ [102] ὑπὲρ αὐτῶν αἱ μνεῖαι ἐγένοντο, οὐδ᾽ ἂν ταῦτα 
ἐλέχθη. Οὐ γάρ ἔστι σχηνὴ τὰ ἡμέτερα, μὴ γένοιτο * 
Ἡνεύματο; γὰρ διατάξει ταῦτα γίνεται. ᾿οηθῶμεν 
τοίνυν αὐτοῖς, xal μνείαν Ξ 

Εἰγὰρ τοὺς παῖδας 
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iis qui memoriam pro ijsis persolvunt. Nisi enim eo- 
rum memoriz flerent, h:ee non dicerentur. Non enim 
nostra sunt scena, absit : jussu namque Spiritus bic 
fiunt. Adjuveinus itaque illos, εἰ memoriam illorum 
celebremus. Nam si Jobi filios purgavit patris sacri- 
ficium, quid dubitas, si nobls pro iis qui decesseruut 
offerentibus, quoddam illis salatium datur? Solet 
enim Deus Miis pro alüs gratias conferre : el hoc 
&gnificabat Paulus dicens : Ut ex muliorum personis 
ejus, que in nobis est, donatiouis per multos gratie 
agantur pro nobis (2. Cor. 1. 41). Ne itaque defatige- 
mur opem ferentes iis qui decesserunt, et pro üs offe- 
rentes orationes perfectas. Etenim communis totins 
crhis purgatio prostat. Ideo confidenter pro orbe tunc 
precamur, et cum miartyribus ipsos vocamus, cum 
confessoribus, cum sacerdotihus. Etenim unum cor-* 
pus omnes suus , etsi membra quedam aliis mem 
bris splendidiora sunt, fierique potest, ut per preces 
venia ipsis attrabatur, per dona item pro ipsis facta, 
per eos quoque qui c«m illis vocantur. Quid ergo do- 
les? quid luges, cum lauta venia possit defuncto 
conciliari 7 Sed quia tu relictus es et patronum ami- 
sis? At ne hoc dixeris : ueque enim Deum perJi- 
disti ; sed quamdiu illum habueris , ille tibi erit ua- 
jor patre, filio ei curatore. Etenim illis vivenübus, 
hic erat qui omnia faciebat. lloc igitur cogita, et dic 
cum Davide : Dominus. illuminatio sea, εἰ salvator 
meus, quem timebo (Psal. 26. 1)? Dic, Tu es pater 
pupillorum, et judex viduarum, ejusque auxilium 
tibi atirahe ; magisque illum providentem habebis, 
quam antea, cum in majori difficultate versabaris. 
Sed filium perdidisti ? Non perdidisti, ne id dicas : 
Sounus est, non mors ; trans'atio, non perditio, per- 
egrinatio a minoribus ad meliora. Ne irrites Deum, 
sed. propitium facito. Si enim geuerose feras, erit 
hinc et defuncto et tibi consolatio ; siu contra facias, 
magis accendis iram Dei. Nam si dum puer a demino 
flagellaretur, tu adstans zegre tulisses, dominum ma- 
gis contra te. irritavisses. Ne hoc facias, sed gratias 
age. ut sic tbi dissipetur meeroris mubes : dic ut 
beatus ille, Dominus dedit, Dominus abstulit (Job 1. 
21) : cogita quot fuerint qui gratias agentes, neque 
filios habgere , neque patres vocati sunt. Neque ego, 
ir.quies, vellem : nam inelius fuisset neque experi- 
mentum habere, quam post gustatam reg a voluptate 
excidere. Ne, quiso, πὸ ista dicas, ne sic Dominum 
irrites ; sed de iis qux accepisti gratias age, de iis 
autem qu: non usque ad finem servas, illum glori- 
fica, Non dixit Job, Melius fuisset non accepisse, 
qued tu nunc ingrate dicis: sed etiam pro illis gra- 
tias agebat, dicens, Dominus dedit ; et pro his bene- 
dicebat dicens, Dominus abstulit : s! nomen Domini 
benedictum in secula. Et uxori os obstruebat, contra 
illam ratiocinans, ct mirabilia illa loquens : Si bona 
suscepimus de manu Domini, mala non sustinebimus 
(Job ἃ. 10)? Atqui post hzc gravior fuit tentatio ; 
sed non ideo ille dissolvebatur, imo similiter geue- 
rose ferebat et glorificabat. Hoc et tu facito, et apud 
te ipsum reputa, quod non homo assumpserit eum , 
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sed Deus, qui fecit illum , qui magis ipsnm eurat, 
quam tu, qui quod consentaneum si novil ; naa au- 
Vem inimicus vel insidiator quidam. Considera quot 
viventes filii quidam non vitaleu vitam parentibus 
reddideriut. Generosos autem, inquies , filios non vi- 
des? Hos quoque video; sed filii tui tuliores sunt 
TeS, quam. illerogg. Etiamsi enim praeclare agant, at 
ig iucerto sunl ea. qus fiaem illorum speetant : de 


' iilo autein jam non metuis nec tremis, ne quid patiatur, 


aut μὲ mutetur. llzc etiam reputa de uxore formosa 
€i donus custode, ac de ereuibus gratias age Deo : 
etiamsi uxorem. amiseris , Deum glorifiea : fortassis 
le ad continentiam vult Deus adducere, et ad majora 
vocans certamina, a vinculo liberare voluit. Die 
mihi, si nobis sedentibus rex mitteret, aliquem ad 
regiam vocans , an flere et lugere oporteret? Angeli 
adsunt ex cxlis missi ab ipso rege, ut conservum 
Suum vocenl, et in fles, dic mihi? nescis quala my- 
sierium sit id quod factum est? quam horrendum, 
quam terribile, hymnis tamen ct laudibus digaum * 
Vis discere qued son sit lacrymarum tempus? Dei 
namque sapientie magnum est mysterium. Quasi 
domo relicta, pergit awima ad Dominum suum : tu 
vero luges? lgitue etiam cum puer ille natus est, 
idem facere eportebat : nam hoc, quod fit, partus est 
illo longe melior : pergit enim ad aliam lucem, solvi- 
lur quasi ἃ quodam carcere, quasi ab agone exit. 
Etiam, inquies; de pr:eclaris hoc probe dicis. Quid 
ad te, 0 howo, quia ne in przclaris quidem hoc fa- 
cis? Dic enim mibi, quid in puero parvulo reprehen- 
dendum habeas ? cur luges illum? cur recens illumi- 
naium? nam ille in co ipso statu est. Cur luges, dic 
mibi? Sicut enim sol purus surgit, sic et anima cor- 
pas relinquens cum pura conscientia, splendide ful- 
get. Non iia regem in urbem iatrantem cum silentio 
videre est, ut animam corpus relinquentem, et cum 
angelis abeuntem. Cogita quie sil illa asima , ia quo 
stupore sit, in qua admiratione , ia qua voluptate. 
Quid luges, dic mihi ? Sed in peccatoribus tantum id 
prastas? Utinam ita eeset, neque tunc luctum impe- 
direm ! utinam talis essct scopus ! hie luotus aposto- 
lieus esset, hic luctus Dominicus : luxit enim Jesus 
Jerosolymam. Vellem hac lege lucius distingui : 
Cum autem revocantis verba dicas, et consuetudinem 
patrociniumque memores, noa ideo ploras, sed ob- 
loniu uteris. Luge peccalorem, ingemisce ; ct ego 
lacrymas emittam ; ego plus quam tu, quauto majori 
supplicio ille obnoxius erit : cum tali scopo et ego 
lugebo. Non te tantum oportet eum cvi ts/is. sit. lu- 
gere, sed et lotam urbem, et eos qui. occurrugt, ut 
etiam eos qui ad mortem abducuntur. Nam bzc pee- 
catorum mors vere mala est. Sed omnia sus deque 
versa sunt. [lic luctus et philosophicus est, et doctri- 
nam habet multam, ille vero pusillanimitatem. Si hoc 
luctu omncs lugerewus, viventes quoque ipsos emen- 
daremus. Sicut cnim, si posses pharmaca adhibere 
40 mortem illam corpoream averterent, id utique 
faceres : si nunc etiam, si talem mortem lugeres, 
colibuisscs nc et in te et in illo lioc fieret. Nunc au- 


τοσοῦτον ἀναλῶσαι χράνον ἐπὶ χαχῷ τῆς ἑαυτῶν 
χεφαλῆς; εἰ γὰρ εἰχῇ μόνον ἀνήλωτο, οὐχ ἂν fipxssev 
ἡ ζημία; Εἰπέ μοι, εἴ τις μισθωτὸς γενόμενος εἴχοσιν 
ἔτη χαταχόπτοιτο εἰχῆ, οὐ χλαύσεται xax θρηνήσει, 
xal δόξει πάντων ἐλεεινότερος εἶναι; Οὗτος πᾶραν τὴν 
ζωὴν εἰχῆ χατεχόπη, οὐδεμίαν ἡμέραν ἔζησεν ἑαυτῷ, 
ἀλλὰ τῇ τρυφῇ, τῇ ἀσελγείᾳ, τῇ πλεονεξίᾳ, τῇ ἁμαρ- 
τίᾳ, τῷ διαδόλῳ " τοῦτον οὖν οὐ θρηνήσομεν, εἰπέ μοι; 
! οὗ πειρασόμεθα τῶν χινδύνων ἐξαρπάσαι ; "Ἔστι γὰρ, 
ἔστιν, ààv μόνον θέλωμεν, ἥμερον αὐτῷ γενέσθαι τὴν 
χόλατιν. Εὐχὰς ὑπὲρ αὐτοῦ ποιῶμεν συνεχεῖς, ἐλεη- 
μοσύνην διδῶμεν, xàv ἐκεῖνος ἀνάξιος f, ἡμᾶς ὁ Θεὸς 
δυσωπηθήσεται. Εἰ γὰρ Παῦλος ἕτερον ἠλέησε, xal 
δι᾿ ἄλλους ἄλλου ἐφείσατο, πολλῷ μᾶλλον ἡμᾶς τοῦτο 
δεῖ ποιεῖν. Ἔχ τῶν ἐχείνου χρημάτων, ἐχ τῶν σῶν, 
ὅθεν ἂν θέλῃς, βοήθησον, ἐπέσταξον ἔλαιον, μᾶλλον 
δὲ ὕδωρ. Οὐχ ἔχει ἐλεημοσύνας οἰχείας ἐπιδείξασθαι ; 
χἂν συγγενιχάς. Οὐχ ἔχει τὰς ὑπ᾽ αὐτοῦ γεγενημένας; 
χἂν τὰς ὑπὲρ αὐτοῦ, ἵνα μετὰ παῤῥησίας αὑτὸν ἐξαι- 
τῆται τότε ἡ γυνὴ, λύτρον ὑπὲρ αὐτοῦ χαταθεμένη. 
“Ὅσῳ πλειόνων γέγονεν ἁμαρτημάτων ὑπεύθυνος, 
τοσούτῳ μείζονος αὐτῷ δεῖ τῆς ἐλεημοσύνης * οὐ διὰ 
ποῦτο μόνον, ἀλλ' ὅτι οὐδὲ ἴσην ἔχει τὴν ἰσχὺν νῦν, 
ἀλλ᾽ ἐλάττω πολλῷ. Οὐ γάρ ἐστιν ἴσον αὑτόν τινα 
ποιῆσαι, xal ἕτερον ὑπὲρ αὑτοῦ. Ὡς οὖν ἐλάττονος 
οὔσης, οὕτω καὶ τῷ πλήθει μεγίστην ποιῶμεν αὐτήν. 
Μὴ περὶ σήματα, μὴ περὶ ἐντάφια ἀσχολώμεθα." τοῦτο 
ἐντάφιον μέγιστον * περίττησον χήρας, εἰπὲ τοὔνομα, 
πάσας χέλευσον ὑπὲρ αὐτοῦ ποιεῖσθαι τὰς δεήσεις 
καὶ τὰς ἱχετηρίας * δυσωπήσει τοῦτο τὸν Θεόν. El xat 
“μὴ ὑπ᾽ αὐτοῦ γεγένηται, ἀλλὰ δι᾿ αὐτὸν ἕτερος γίνεται 
αἴτιος τῆς ἐλεημοσύνης " χαὶ τοῦτο τῆς τοῦ Θεοῦ φιλ- 
ανθρωπίας ἐστί. Χῆραι περιεστῶσαι καὶ δαχρύουσαι, 
οὐχὶ τοῦ παρόντος, ἀλλὰ χαὶ τοῦ μέλλοντος ἴσασιν 
ἐξαρπάσαι θανάτου. Πολλοὶ xai τῶν ὑφ᾽ ἑτέρων δι᾽ 
αὐτοὺς γεγενημένων ἐλεημοσυνῶν ἀπώναντο᾽ εἰ γὰρ 
xai μὴ τέλεόν, ἀλλ᾽ ὅμως παραμυθίαν εὗρόν τινα. Εἰ 
μὴ τοῦτό ἐστι, πῶς τὰ παιδία σώζεται; χαίτοι γε Exst 
οὐδὲν αὐτὰ εἰσφέρει, ἀλλ᾽ οἱ γονεῖς τὸ πᾶν. Καὶ 
γυναιξὶν εὐχαρίσθη παιδία πολλάχις, οὐδὲν αὐτὰ 
εἰσενεγχόντα. Πολλὰς ἡμῖν ὁ Θεὸς τοῦ σώζεσθαι 
δίδωσιν ὁδοὺς, μόνον μὴ ἀμελῶμεν. Τί οὖν, ἂν πένης ἧ, 
φησί; Πάλιν ἐρῶ, τὸ πολὺ τῆς ἐλεημοσύνης οὐχ ἐν τῷ 
διδομένῳ [765] κρίνεται μόνον, ἀλλὰ καὶ ἐν τῇ προαι- 
ρέσει" μόνον μὴ δῷ; ἐλάττω τῆς δυνάμεως, xal τὸ πᾶν 
ἐξέτισας. Τί οὖν, φησὶν, ἂν ἔρημος f] xax ξένος, καὶ 
μηδένα ἔχῃ; Διὰ «τί γὰρ μηδένα ἔχει, εἰπέ μοι; 
τούτῳ αὐτῷ δίδως δίκην, ὅτι μηδένα ἔχεις σαυτῷ 
φίλον οὕτω; ἐνάρετον, Τοῦτο οὖν γίνεται, ἵνα, xàv 
αὐτοὶ μὴ ὥμεν ἐνάρετοι, σπουδάζωμεν ἑταίρους xal 
φίλους ἐναρέτους ἔχειν, χαὶ γυναῖχα, xal υἱὸν, xal 
«Dov, ὡς καρπούμενοί τι καὶ δι᾽ αὐτῶν, μιχρὸν μὲν, 
χαρπούμενοι δὲ ὅμως. "Ἂν σπουδάσῃς μὴ πλουτοῦ- 
σαν, ἀλλ᾽ εὐλαδῆ γυναῖχα ἀγαγέσθαι, ταύτης ἀπο- 
λαύσῃ τῆς παραμυθίας * ἂν σπουδάσῃς μὴ πλουτοῦντα 
υἱὼὸν καταλιπεῖν, ἀλλ᾽ εὐλαδῆ, xal θυγάτριον 
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"he ἀλλήλων ἡμᾶς ὠφελεῖσθαι βουλόμενον. 


ao 
σεμνὸν, χαὶ ταύτης ἀπολαύσῃ τῆς παραμυθίας, "Av 
ταῦτα σπουδάσῃς, χαὶ αὐτὸς ἔσῃ τοιοῦτος. Καὶ τοῦτο 
μέρος ἀρετῆς, τοιούτους αἱρεῖσθαι xai φίλους xai 
γυναῖχα xal παιδία. Οὐχ εἰχῆ προσφοραὶ ὑπὲρ τῶν 
ἀπελθόντων γίνονται, οὐχ εἰχῆ ἱχετηρίαι, οὐχ εἰχῆ 
ἐλεημοσύναι - ταῦτα πάντα τὸ Πνεῦμα διέταξε, 
Ὅρα. 

ὠφελεῖται ἐχεῖνος διὰ σοῦ, ὠφελῇ σὺ δι᾽ ἐχεῖνον. 
Κατεφρόνησας χρημάτων προαχθεὶς ἐργάσασθαί τι 
γενναῖον; xal σὺ αὐτῷ τῆς σωτηρίας, χαὶ αὐτός cot 
τῆς ἐλεημοσύνης γέγονεν αἴτιος. Μὴ ἀμφίδαλλε, ὅτε 
χαρπώσεταί τι χρηστόν" οὐχ ἁπλῶς ὁ διάχονος βοᾷ, 
ὑπὲρ τῶν ἐν Χριστῷ χεχοιμημένων, xai τῶν τὰς 
μνείας ὑπὲρ αὐτῶν ἐπιτελούντων. Οὐχ ὁ διάχονός 
ἐστιν ὁ ταύτην ἀφιεὶς τὴν φωνὴν, ἀλλὰ τὸ Πνεῦμα 
τὸ ἅγιον, τὸ χάρισμα λέγω. Τί λέγεις ; ἐν χερσὶν ἡ 
θυσία, καὶ πάντα πρόχειται ηὐτρεπισμένα, πάρεισιν 
ἄγγελοι, ἀρχάγγελοι, πάρεστιν ὁ YU τοῦ Θεοῦ, 
μετὰ τοσαύτης φρίχης ἑστήχασιν ἅπαντες, παρεστή- 
χασιν ἐχεῖνοι βοῶντες πάντων σιγώντων, xai ἡγῇ 
ἁπλῶς γίνεσθαι τὰ λεγόμενα; Οὐχοῦν χαὶ τὰ ἄλλα 
ἁπλῶς, καὶ τὰ ὑπὲρ τῆς Ἐχχλησίας, χαὶ τὰ ὑπὲρ 
τῶν ἱερέων προσφερόμενα, καὶ τὰ ὑπὲρ τοῦ πληρώ- 
ματο:; Μὴ γένοιτο, ἀλλὰ πάντα μετὰ πίστεως 
γίνεται. Τί οἴει τὸ ὑπὲρ μαρτύρων προσφέρεσθαι ; τὸ 
χληθῆναι ἐν ἐχείνῃ τῇ ὥρῃ ; Κἂν μάρτυρες Got, χἂν 
ὑπὲρ μαρτύρων, μεγάλη τιμὴ τὸ ὀνομασθῆναι, τοῦ 
Δεσπότου παρόντος, τῆς μνείας ἐπιτελουμένης ἐχεί- 
νης, τῆς φριχτῆς θυσίας, τῶν ἀφάτων μυστηρίων. 
Καθάπερ γὰρ, καθημένου τοῦ βασιλέως, ὅσα ἄν τις 
βούληται, ἀνύει, ἐγερθέντος δὲ, ὅσα ἂν λέγῃ. εἰχῆ 
ἐρεῖ" οὕτω xol τότε, ἕως ἂν προχέηται τὰ τῶν 
μυστηρίων, πᾶσι τιμὴ μεγίστη, τὸ μνήμης ἀξιοῦσθαι. 
"Opa γάρ" καταγγέλλεται τότε τὸ μυστήριον τὸ 
φριχτὸν, ὅτι ὑπὲρ τῆς οἰχουμένης ἔδωχεν ἑαυτὸν ὁ 
Θεός " μετὰ τοῦ θαύματος ἐχείνου εὐχαίρως ὑπομι- 
μνήσχει αὐτὸν τῶν ἡμαρτηχότων. Καθάπερ γὰρ ὅταν 
ἐπινίκια τῶν βασιλέων ἄγηται, τότε εὐφημοῦνται 
μὲν χαὶ ὅσοι τῆς νίχης ἐχοινώνησαν, ἀφίενται δὲ χαὶ 
ὅσοι ἐν δεσμοῖς εἰσι διὰ τὸν χαιρόν " παρελθόντος δὲ 
τοῦ χαιροῦ, ὁ μὴ τυχὼν, οὐχέτι τινὸς ἀπολαύει" 
οὕτω δὴ xal ἐνταῦθα " τῶν ἐπινιχίων οὗτος ὁ χαιρός. 
Ὁσάκις γὰρ ür, φησὶν, ἐσθίητε τὸν ἄρτον τοῦτον, 
τὸν θάνατον τοῦ Κυρίου καταγγέλιλετε. Μηδὲ ἁπλῶς 
προσίωμεν, μηδὲ ὡς ἔτυχε ταῦτα γίνεσθαι νομίζωμεν. 
"AXlue δὲ, μαρτύρών μεμνήμεθα, xal τοῦτο εἰς 

πίστιν, [166] ὅτι τέθνηχεν ὁ Κύριος" χαὶ τοῦτο τοῦ 
πεθανατῶσθαι τὸν θάνατον σημεῖον, τοῦ νεχρὸν αὐτὸν 
γεγενῆσθαι. Ταῦτα εἰδότες, ἐπινοῶμεν ὅσας δυνάμεθα 
παραμυθίας cot; ἀπελθοῦσιν, ἀντὶ δαχρύων, ἀντὲ 
θρήνων, ἀντὶ μνημείων τὰς ἐλεημοσύνας, τὰς εὐχὰς, 
τὰς προσφοράς * ἵνα χἀχεῖνοι xal ἡμεῖς τύχωμεν τῶν 
ἐπηγγελμένων ἀγαθῶν, χάριτι χαὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ 
μονογενοῦς Υἱοῦ, μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ ἅμα τῷ ἁγίῳ 
Πνεύματι δόξα, χράτος, τιμὴ. νῦν xai ἀεὶ, xal εἰς 


τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 
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HOMILIA XLVI. 


Quod etiamsi emnibus peccatis simus obnoxii, possimus 
per con(essionem. salutem consequi ; et quod singuli 
nostrum fidelium. angelum custodem habeant ; et de 
sacerdotibus. 

Ex hominibus, dileeti, alii quidem hic et illic pu- 
niuntur ; alii uic tantum, alii illic tantum; alii vero 
neque hic, neque illic. Ilic et illie, ut qui Christum 
erucifixerunt : nam et hic peenas dederant, cum in 
excidio urbis intolerabilia illa passi sunt, et illic gra- 
vissimas poenas dant ; ut porro Sodomorum cives, ut 
alii multi : illic tantum, ut dives ille in sartagine 
adustus, qui ne stillam quidem aque habebat : hic 
vero, ut fornicator ille apud Corinthios : neque hic, 
neque illic, ut apostoli, ut prophetze, ut beatus Job. 
Qu: enim illi patiebantur, non punitio erant, sed 
agones et certamina. Studeamus ergo ex horum esse 
portione; si non horum, ex eorum saltem qui hic 
peccata deponunt. Nam tremendum est illud tribunal, 
indeprecabile supplicium, intolerabilis cruciatus. Si 
velis autem neque hic dare- poenas, teipsum judica, a 
te rationes repete : audi Paulum dicentem : Nam si 
mesmelipsos. dijudicaremus , nom ulique judicaremur 
(4. Cor. 41. 31). Si hoc feceris, ultra procedens, ad 
coronam venies. Et quomodo, inquies, a nobis pcenas 
repetemus ? Luge, acerbe ingemisce, teipsum humilia, 
macera, recordare peccatorum speciatim : non par- 
vum est hoe animi tormentum. Si quis in compun- 
ctione fuit, novit hoc maxime modo animam casti- 
gari : si quis peccatorum memoriam repetierit, scit 
quantum id dolorem pariat. ideo tali poenitentize 
Deus mercedem tribuit justitiam, dicens : Dic tu prior 
peccata tua, ut justificeris (IEsai. ἐδ. 26). Non est enim, 
non est parvum ad emendationem opus, omnia pec- 
cata colligentes, per speciem fa $zpe animo ver- 
sare. Nam qui hoc facit, ita compungetur, ut neque 
vita se dignum esse censeat : qui autem hoc existi- 
«at ipsa cera mollior erit. Ne mihi enim fornicatio- 
nes tanum dixeris, neque alia quxe sunt. manifesta, 
sed eiiam occultas insidias, et sycophantias, maledi- 
cja, vanam gloriam, invidiam, et similia omnia col- 
ligeada sunt : neque enim hzc modicum attrahbent 
suppliciem. Nam et conviciator in gehennam incidet, 
et ebriosus nibil cum regno cominune habet ; et qui 
Bon Amat proximum, ita Deum offendit, ut neque 
martyritm ipsi prosit ; εἰ qui domesticos non curat, 
fidem negat; qui pauperes despicit, in ignem mitti- 
iur. Ne itaque [Ὡς esse parva putes; sed omnia con- 
grega, et ut. in libro seribe. Nam si tu seribas, Deus 
slelehit ; ut contra si tu nen scribas, Deus scribet et 
penas repete. Multo melius igitur est hzc a. nobis 
s€ribi, et superne deleri ; quam si contra, nobis obli- 
vioni mandantibus, Deus ipsa nobis ob oculos ponat 
in illo die. Ne igitur hoc eveniat, omnia accurate re- 
€enseamus, et inveniemus nos multis csse obnoxios. 
Quis enim a cupiditate pecuniarum purus est? Ne 
ihi mensuram dixeris : uam pro parvo quoque eas- 
dem puruas dabimus. lloc cogita, et peeailentiam 


age. Quis ἃ con:umelia inferenda liber est? hoc au- 
tem in gehennam iujicit. Quis non clam loquutus est 
contra proxiium ? quis non arroganter egit? bic au- 
tem est omnium impurissimus. Quis non impudicis 
oculis mulierem respexit? hie vero omnino moschus 
est, Quis non sine causa iratus est in fratrem? liic 
autem reus est concilio. Quis nom juravit? hic autem 
maligni est. Quis non pejeravit? hic magis maligni 
est. Quis non servivit mamonz? hic ex germana 
Christi servitute excidit. Multo plura dicere possum : 
sed hac sufficiunt et quemvis, nisi sit lapis et adino- 
dum insensibilis, ad compunctionem movere pos- 
sunt. Si enim unumquodque eorum in gehennam in- 
jicit, omnia. simul juncta quid uon facient? Videte, 
inquit, ne contemnatis unum de pusillis istis minimis : 
angeli enim eorum semper vident faciem Patris mei qui 
in celis est (Matth. 48. 40). Singuli enim fideles an- 
gelum habent. Nam et ab initio, singuli ex viris illu- 
Siribus angelum habuere, ut ait Jacob : Angelus qui 
nutrit me, et eripuit me a juventute mea (Gen. 48. 10). 
Si ergo angelos habemus, vigilemus, ut padagogis 
quibusdam nobis przesentibus. Adest quoque d:emon : 
ideo precamur et dicimus, angelum pacis petentes, ct 
Ubique pacem petimus (nihil enim par illi est), in ec- 
clesiis pacem, in orationibus, in supplicationibus, in 
przedictionibus ; ac semel, bis, tertio et pluries hanc 
dat ecclesie prases, Paz vobis. Quare?! Quia ipsa 
mater omnium bonorum est, ipsa gaudii causa. ldeo 
Christus apostolis in domos ingredientibus, hoc sta- 
lim dicere jussit, quasi quoddam Symbolum bono- 
rum : nam ait, Ingredientes in domos, dicite, Pax vo- 
bis (Mauh. 40. 12). Si non adsit illa, omnia superflua 
sunt. Et Christus discipulis dicebat : Pacem meam 
relinquo vobis, pacem meam do vobis (Joan. 14. 21). 
Hzc caritati viam parat, Nec dicit simplicijer eccle» 
si» praeses, Paz vobis; sed, Pax omnibus. Quid enim 
δἰ cam hoc pacem liabeamus, cum altero autem bel- 
lum et pugnam ? qux. utilitas? Neque enim in cor- 
pore, si alia elementa quiescant, alia dissideant, 
potest sanitas umquam consistere; sed ex omnium 
bono ordine et consensu et pace constat : et si non 
omnia quiescant, nec in propriis terminis maneant, 
omnia subvertentur. Et in mente nostra, nisi cogita- 
tiones omnes quiescant, pax nonerit. Tantum bonum 
est pax , ut filii Dei vocentur ii Qui illam conciliant 
et faciunt (Matth. 5. 45) ; ac jure quidem. Nam et 


"Filius Dei ad hoc venit ii: terram, pacem facturus in. 


ler ea qua in terra, et quz in ezlis sunt. Si autem 
pacifici filii Dei sunt, qui nova suscit2ut, filii sunt 
diaboli. Quid dicis? contentiones et pugnas immit- 
tis? Et quis, inquies, ita miser est? Sunt enim multi 
gaudentes de malis, et corpus Christi distralentes. 
magis, quam milites qui lancea confoderunt, et Ju- 
diei qui clavis confxerunt. lllud malum hioc minus 
est : illa divisa membra rursus conjuneta sunt ; lec 
avulsa, nisi hine jungantur, numquam jungentur, sed 
extra plenitudinem manebunt. Cum fratri bellum in- 
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ἐννόησον ὅτι τοῖς μέλεσι τοῦ Χριστοῦ πολεμεῖς, καὶ 
παῦσαι τῆς μανίας. Τί γὰρ, εἰ ἀπεῤῥιμμένος ἐστί ; 
τί γὰρ, εἰ εὐτελής ; τί γὰρ, εἰ εὐκαταφρόνητος ; Οὔ- 
toc οὐκ ἔστι θέλημα, φησὶν, ἔμπροσθεν τοῦ Πα- 
tpóc μου τοῦ &v οὐραγοῖς, ἵνα ἀπόιιηται εἷς τῶν 
μιχρῶν' τούτων" χαὶ πάλιν, Οἱ ἄγγελοι αὑτῶν δια- 
παγτὸς βιέπουσι τὸ πρόσωπον τοῦ Πατρός μου 
τοῦ ἐν τοῖς οὐρανοῖς. Ὁ Θεὸς δι αὐτὸν xax σὲ xal 
δοῦλος ἐγένετο, χαὶ ἐσφάγη ᾿ σὺ δὲ οὐδὲν αὐτὸν εἶναι 
νομίζεις ; Οὐχοῦν μάχῃ xal xazà τοῦτο τῷ θεῷ, τὰς 
ἐναντίας αὑτῷ φέρων ψήφους ; Ὅταν εἰσέλθῃ ὁ τῆς 
Ἐχχληστίας προεστὼς, εὐθέως λέγει, Εἰρήνη ὑμῖν" 
ὅταν ὁμιλῇ, Εἰρήνη πᾶσιν" ὅταν ἡ θυσία τελεσθῇ, 
Εἰρήνη πᾶσι" καὶ μεταξὺ πάλιν, Χάρις ὑμῖν χαὶ 
εἰρήνη. Πῶς οὖν οὐχ ἄτοπον, εἰ τοσαυτάχις ἀχούοντες 
εἰρήνην ἔχειν, ἐχπεπολεμώμεθα πρὸς ἀλλήλους: ; 
λαμδάνοντες xol ἀντιδιδόντες, τῷ διδόντι τὴν εἰρήνην 
πολεμοῦμεν; Λέγεις, Καὶ τῷ πνεύματί σου. χαὶ 
διαδάλλεις αὐτὸν ἕξω ; Οἴμοι, ὅτι τὰ σεμνὰ τῆς Ἐχ- 
χλησίας σχήματα γέγονε πραγμάτων μόνον, οὐχ 
ἀλήθειά τις" οἴμοι, ὅτι μέχρι ῥημάτων τὰ σύμδολα 
βένει τοῦ στρατοπέδου τούτου " ὅθεν xal ἀγνοεῖτε διὰ 
τί λέγεται, Εἰρήνη πᾶσιν. ᾿Αλλ᾽ ἀχούετε τὰ ἑξῆς; 
Τί φησιν ὁ Χριστός; Εἷς ἣν δ᾽ ἂν πόλιν 1] κώμην 
εἰσέλθητε, εἰσερχόμενοι εἰς τὴν οἰκίαν ἀσπάσασθε 
αὑτήν" καὶ ἐὰν μὲν jj ἡ οἰκία ἀξία, ἐλθέτω ἡ εἰ- 
ρήνη ὑμῶν ἐπ' αὑτήν " ἐὰν δὲ μὴ ἢ ἀξία, ἡ εἰρήνη 
ὑμῶν πρὸς ὑμᾶς ἁποστρα;»ήτω. Διὰ τουτοοὺχ ἴσμεν, 
ὅτι τύπον ῥημάτων νομίξομεν ταῦτα εἶναι, xal οὐ 
συντιθέμεθα τῷ νῷ, Μὴ γὰρ ἐγὼ δίδωμι τὴν εἰρήνην; 
ὁ Χριστὸς bv ἡμῶν φθέγγεσθαι χαταξιῶν. Εἰ xai τὸν 
"ἄλλον ἅπαντα χρόνον χενοὶ τῆς χάριτός ἐσμεν, ἀλλ᾽ 
οὐ νῦν δι" ὑμᾶς. Ei γὰρ εἰς ὄνον ἐνήργησε xai εἰς 
μάντιν ἡ τοῦ Θεοῦ χάρις δι᾽ οἰχονομίαν, xat τὴν τῶν 
ἸἸσραηλιτῶν ὠφέλειαν "εὔδηλον ὅτι οὐδὲ εἰς ἡμᾶς παρ- 
αιτήσεται ἐνεργεῖν, ἀλλ᾽ ἀνέξεται καὶ τοῦτο δι’ ὑμᾶς. 
Μηδεὶς τοίνυν εἴπῃ, ὅτι Εὐτελὴς ἐγὼ xal ταπεινὸς 
καὶ οὐδενὸς ἄξιος λόγου, χαὶ οὕτω μοι προσεχέτω" 
εἰμὶ γὰρ τοιοῦτος" ἀλλ᾽ ἀεὶ ἔθος τῷ Θεῷ διὰ τοὺς 
πολλοὺς xal τοῖς τοιούτοις ἐφίστασθαι. Καὶ ἵνα μά- 
θητε, τῷ Katy χατηξίωσε λαλῆσαι διὰ τὸν "AGO, τῷ 
διαδόλῳ διὰ τὸν Ἰὼδ, τῷ Φαραὼ διὰ τὸν Ἰωσὴφ, τῷ 
1769] Na6ovyo3ovósop διὰ τὸν Δανιὴλ, τῷ Βαλτάσαρ 
διὰ τὸν αὐτόν. Καὶ μάγοι δὲ ἀποχαλύψεως ἔτυχον, xal 
Καϊάφας προεφήτευσε, Χριστοχτόνος ὧν χαὶ ἀνάξιος, 
διὰ τὸ τῆς ἱερωσύνης, ἀξίωμα. Λέγεται xal ᾿Ααρὼν 
διὰ τοῦτο μὴ λεπρωθῆναι. Διὰ τί γὰρ, εἰπέ μοι, ἀμφο- 
τέρων χαταλαλησάντων, ἐχείνη μόνη τὴν δίκην ὑπ- 
ἐμεινε; Μὴ θαυμάσῃς. Εἰ γὰρ ἐν τοῖς ἕξωθεν ἀξιώμασι, 
χἂν μυρία τις κατηγορῆται, οὐ πρότερον εἰς διχαστή- 
fiov ἄγεται, ἕως ἂν ἀπόθηται τὴν ἀρχὴν, ἵνα μὴ 
ἐχείνη μετ᾽ αὐτοῦ ὑδρίζηται" πολλῷ μᾶλλον ἐπὶ τῆς 
ἀρχῆς τῆς πνευματιχῆς, χἂν ὁστισοῦν f, ἐνεργεῖ ἡ 
ποῦ Θεοῦ χάρις " ἐπεὶ πάντα ἀπόλωλεν " ὅταν δὲ αὐτὴν 
ἀπόθηται, εἴτε ἀπελθὼν εἴτε xai ἐνταῦθα. τότε δὴ, 
τότε χαλεπωτέραν δώσει τὴν δίκην. Μὴ δὴ νομίζετε 
παρ᾽ ἡμῶν ταῦτα λέγεσθαι" ἡ τοῦ Θεοῦ χάρις 
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ἐστὶν ἡ xal εἰς ἀνάξιον ἐνεργοῦσα, οὐ &v ἡμᾶς, 
ἀλλὰ δι' ὑμᾶς. ᾿Ακούσατε οὖν τί φησιν ὁ Χριστός" 
᾿Ἐὰν ἢ ἡ οἰκία ἀξία, ἐλθέτω ἡ εἰρήνη ὑμῶν ἐπ' αὖ- 
tijv. Πῶς δὲ ἀξία γίνεται, "Exv δέξωνται ὑμᾶς, φησίν - 
᾿Εὰν δὲ μὴ δέξωνται ὑμᾶς, μηδὲ ἀκούσωσι τῶν .16- 
Τῶν ὑμῶν, ἀμὴν Ayo ὑμῖν, ἀνεχτύτερον ἔσται γῇ 
Σοδόμων καὶ Γομόῤῥας ἐν ἡμέρᾳ κρίσεως, ἣ τῇ πό- 
ei ἐχείγῃ. Τί οὖν ὄφελος, ὅτι δέχεσθε ἡμᾶς, xat οὐκ 
ἀχούετε τῶν παρ᾽ ἡμῶν λεγομένων; τί τὸ χέρδος, 
ὅτι θεραπεύετε, χαὶ οὐ προσέχετε τοῖς λεγομένοις 
ὑμῖν; Ἐχείνη ἐστὶ τιμὴ ἡμῖν, ἐχείνη θεραπεία ἡ 
θαυμαστὴ καὶ ὑμᾶς ὠφελοῦσα χαὶ ἡμᾶς, ἐὰν ἡμῶν 
ἀχούητε. ᾿Αχούετε xal τοῦ Παύλου λέγοντος - Οὐκ 
ἥδειν,, ἀδεϊροὶ, ὅτι ἀρχιερεύς ἐστιν. Ἄχουε χαὶ τοῦ 
Χριστοῦ λέγοντος - Πάντα ὅσα ἂν λέγωσιν ὑμῖν τη- 
ρεῖν, τηρεῖτε καὶ ποιεῖτε. Οὐχ ἐμοῦ καταφρονεῖς͵ ἀλ- 
λὰ τῆς ἱερωσύνης * ἂν ἴδῃς ταύτης γυμνὸν, τότε χα- 
ταφρόνει" τότε οὐδὲ ἐγὼ ἀνέχομαι ἐπιτάττειν - Eo; 
δ᾽ ἂν ἐπὶ τοῦ θρόνου τούτον χαθήμεθα, ξω; ἂν τὴν 
προεδρίαν ἔχωμεν, ἔχομεν χαὶ τὴν ἀξίαν χαὶ τὴν 
Ἰσχὺν, εἰ καὶ ἀνάξιοί ἐσμεν. Εἰ ὁ Μωῦσέως θρόνος 
οὕτως ἦν αἰδέσιμος, ὡς δι᾽ ἐχεῖνον ἀκούεσθαι, πολ- 
A μᾶλλον ὁ τοῦ Χριστοῦ θρόνος. Ἐχεῖνον ἡμεῖ; δι- 
εδεξάμεθα, ἀπὸ τούτου φθεγγόμεθα, ἀφ᾽ οὗ xal ὁ Χρι- 
στὸς ἔθετο ἡμῖν τὴν διαχονίαν τῆς χαταλλαγῆς. Οἱ 
πρέσδεις, οἷοί περ ἂν ὦσι, διὰ τὸ τῆς πρεσδείας 
ἀξίωμα πολλῆς ἀπολαύουσι τῆς τιμῆς. Ὅρα γάρ’ 
εἰς μέσην βαρδάρων ἔρχονται τὴν γῆν μόνοι μεταξὺ 
τοσούτων πολεμίων, χαὶ ἐπειδὴ μεγάλα ὁ τῆς πρε- 
σθείας ἰσχύει νόμος, πάντες αὐτοὺς τιμῶσι, πάντες 
εἰς αὐτοὺς ἀποδλέπουσι, πάντες μετὰ ἀσφαλείας ἐχ- 
πέμπουσι. Καὶ ἡμεῖς τοίνυν πρεσδείας ἀνεδεξάμεθα 
λόγον, καὶ ἤχομεν παρὰ τοῦ Θεοῦ τοῦτο γάρ ἔστι 
τὸ τῆς ἐπισχοπῆς ἀξίωμα. Ἥχομεν πρὸς ὑμᾶς πρε- 
σθεύοντες, ἀξιοῦντες χαταλῦσαι τὸν πόλεμον - χαὶ λέ- 
γομεν ἐπὶ τίσιν" οὐ πόλεις ἐπαγγελλόμενοι δώσειν, 
οὐδὲ σίτου μέτρα τόσα καὶ τόσα, οὐδὲ ἀνδράποδα, 
οὐδὲ χρυσίον, ἀλλὰ βασιλείαν οὐρανῶν, ζωὴν αἰώ- 
νιον, συνουσίαν τὴν ὑετὰ Χοιστοῦ, τὰ ἄλλα ἀγαθὰ, 
ἃ μήτε εἰπεῖν ἡμῖν δυνατὸν, ἕως ἂν ἐν τῇ σαρχὶ ταύ- 
τῇ ὧμεν xal τῷ παρόντι βίῳ. Πρεσδεύομεν τοίνυν, 
ἀπολαύειν δὲ βουλόμεθα τιμῆς, οὐ δι᾿ ἡμᾶς, μὴ γέ- 
votto * ἴσμεν γὰρ ἡμῶν τὸ εὐτελές - ἀλλὰ δι᾽ ὑμᾶς, 
ἵνα ὑμεῖς μετὰ σπουδῆς τὰ παρ᾽ ἡμῶν ἀχούητε, 
ἵνα ὑμεῖς ὠφελῇσθε, ἵνα. μὴ μετὰ ῥᾳθυμίας f, ἀπροσ- 
εξίας κατέχητε τὰ λεγόμενα. Οὐχ ὁρᾶτε τοὺς [170] 
πρέσδεις, πῶς πάντες αὐτοὺς περιέπουσιν; ἡμεῖς Θεοῦ 
πρέσδεις ἐσμὲν πρὸς ἀνθρώπους. Εἰ δὲ πρόσαντες 
ὑμῖντοῦτο, οὐχ ἡμεῖς, ἀλλ᾽ αὐτὴ ἡ ἐπισχοπὴ, οὐχὶ 
ὁ δεῖνα, ἀλλ᾽ ὁ ἐπίσχοπος. Μηδεὶς ἐμοῦ ἀχονέτω, ἀλ- 
λὰ τοῦ ἀξιώματος. Πάντα τοίνυν ποιῶμεν χατὰ τὸ 
Θεῷ δοχοῦν, ἵνα εἰς δόξαν Θεοῦ ζήσωμεν, καὶ χατ- 
ἀξιωθῶμεν τῶν ἐπηγγελμένων ἀγαθῶν τοῖς ἀγαπῶ- 
σιν αὐτὸν, χάριτι καὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ, ᾧ ἡ δόξα χαὶ τὸ χράτος εἰς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


ΛΌΓΟΣ MZ. 


Εἰς τὸ μὴ ἀναξίως αροσέρχεσθαι τοῖς θείοις μυ- 
στηρίοις. 
Ἐπειδὴ ἐμνήσθημεν τῆς θυσίας ταύτης, ϑούλο- 


pat πρὸς ὑμᾶς μιχρὰ εἰπεῖν τοὺς; μεμυημένους, ue 
χρὰ μὲν τῷ μέτρῳ, μεγάλην δ᾽ ἔχοντα τὴν ἰσχὺν 
xai τὴν ὠφέλειαν " οὐ γὰρ ἡκέτερά εἶσι τὰ λεγό 
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nostra sunt enim qu: dicuntur , sed divini Spiritus. 
Quid igitur hoc est? Multi huic sacrificio semel par- 
ticipant in [przsenti] anno, alii bis, alii pluries. 
Omnibus ergo nobis hic sermo utilis est , etiamque 
iis qui in deserto sedes habent : illi enim semel in 
anno participant, sepe etiam semel in biennio. Quid 
ergo ? quosnam approbabimus? Neque eos qui semel, 
neque eos qui sepe, sed eos qui digne et cum con- 
scientia pura, cum puro corde, cum inculpata vita. 
Qui tales sunt, semper accedant ; qui non tales, ne- 
que semel. Qui enim manducat et bibit indigne, judi- 
cium sibi manducat et bibit (4. Cor. 10. 29), ut dicit 
Apostolus. H:ec dantur sanctis : hoc diaconus profert, 
sanctos vocans per hanc tremendam vocem. Quia 


enim non potest hoino scire illa qux proximi sunt ,.- 


nisi Spiritus qui in ipso habitat, hanc ille emitiit vo- 
cem, Sancta sanctis. Si quis sanctus non sil, ne ac- 
cedat. Non simpliciter dicit, A peccatis purus, sed, 
Sanctus : sanctum enim facit non solum liberatio a 
peccatis, sed eiiam Spiritus prasentia, et bonorum 
operum diviti». Quid vero peccatum est? Cuui tre- 
more non accedere, sed pectora pulsantes, ejulautes 
et. reliqua. lec sape dixi, et dicendi finem non fa- 
ciam. Non videtis in Olympicis, cum agunotlieta in 
capite ornatus** quomodo przecone clamaute, ut quiete 
»galur, bonus ordo sequatur. Quomodo absurdum 
uon fuerit , ubi diabolus pompam agit, multam esse 
quietem, ubi vero Christus ad se advocat, magnum 
tumultum ? imo, in pelago tranquillitas est, in portu 
fluctus. Quid turbas moves, dic mihi ? Negotiorum 
necessitas te omnino vocat. An omnino scis Le nego- 
tia liabere in illa hora? an omnino recordaris quod 
in terra sis? Et quomodo hoc non lapidez aniniz 
fuerit, putare nempe illo tempore in terra esse, et non 
cum angelis choreas agere, quibuscum mysticum il- 
lud canticum Deo enisisti, victoriz canticum, San- 
εἰμα, sanctus , sanctus. ldeo aquilas nos vocavit Chri- 
sius dicens, Ubi erit corpus, ibi εἰ aquilee (Luc. 17. 
$1); ut in czlum ascendamus, ut in altum volemus, 
alis Spiritus leviores facti : nos autem sicut serpen- 
tes lumi repimus et terram comediu:us. Yultis dicam 
unde tumultus gignitur ? Quia non semper vobis por- 
tas claudimus, sed concedimus ut ante ultimam gra- 
liarum actionem recedatis : hoc cantemplum magnum 
Indicat. Quid facis, o homo? Christo przseute, an- 
gelis adstantibus, apposita mensa, ipse deseris et 
recedis, et ad canam vocatus, non audes recedere 
anie amicos ? Vultis dicam cujus opus faciunt ii qui 
ante gratiarum aclionem recedunt? Cum ultime 
cens particeps fuit Judas in ultima nocte illa, aliis 
omuibus recumbentibus, ipse prosiliens exiit. Illum 
imitantur qui tales sunt. Nisi enim ille egressus fuis- 
set, non fuisset proditor, non periisset : nisi a pastore 
se separasset, non a fera captus fuisset. Viden' quod 
ultima post sacrificium precatio secundum illam fiat 
formam ? llle namque cum Judzis, hi vero cum Do- 
mino, hymno dicto, exierunt. Hxc dico, non ut tur- 
bemini, et clametis; sed cum multo silentio el mo- 
destia hanc sacram attingamus mensam, utet animam 
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purgemus et zterna bona consequamur. Ne attoudas- 
quod panis tantum et vinum sit; corpus enim et 
sanguis post Dominicam sententiam est : ne a gustu 
rei judicium feras, sed a fide sine dubitatione certior 
fias. Accedens autem, ne extensis mauibus, sed si- 
nistram dexterz sedem facito, concavam faciens pal- 
mam, quasi Regem recepturus; cum timore multo 
Christi corpus suscipe, ne qua margarita excidat e 
manu tua, et membro uno mulctcris. Similiter 2c- 
Cede ad sanctum sanguinem, non extendens manus,*** 
dicens, Amen. Dum adhuc humor est in labiis, ma- 
nibus tangamus oculos et frontem : et reliqui sensus 
sonctificantur; et gratias age Deo, qui te tanto my- 
sterio dignatus est. Et quomodo, inquies, in mundi 
medio salutem consequi possumus ? Quid dicis ? vis 
paucis ostendam, non locum esse qui salutein parit, 
sed mores et voluntatem ad Deum propensam ? Adain 
€um essel in paradiso, quasi in portu naufragium 
paseus est : Lot autem in Sodomis, quasi in pelago 
servatus est. Job in fimo justificatus est : Saül vero 
in conclavibus regi versans, et ex hac ct ex illa su» 
perna excidit gloria et honore. Non est hioc defensio ; 
sed hc patimur quod non in precibus et divinis 
couventibus versemur. Annon vides eos qui digniita- 
tes volunt a terreno rege obtinere, quomodo assiden!, 
et alios ad precandum inducunt, ne excidant a τὸ 
postulata. IHlzc mihi ad eos dicta sunt qui sacris con- 
ventibus non adsunt, ct ad eos qui iu tremenda my- 
süice rei hora, vanis colloquiis dant operam. Quid 
facis,'o homo? Annon promisisti sacerdoti dicenti , 
Sursum menicm et corda, ct dixisti, Hab:mus ad Do- 
minum? Non te pudet, uec erubescis de his verbis 
οἱ de liora in qua mendax deprehenderi:? Papz! 
quando regia mensa apparata est, Agnus Dei pro to 
immolatur, sacerdos pro te conceriat , Seraplini ad- 
stant, et sex alis vultus obtegunt, et omnes incor- 
porez Potestates pro te legatione funguntur, iguis 
spiritualis descendit, sanguis ex immaculato latera 
iu cratera effunditur, neque conscientia tua te cou- 
demnat, o bomo? Cum centum sexaginta horas ha - 
beat hebdomada, unam et solam boram determinavit 
Deus ; et si illam in negotia szcularia, in confabula - 
tiones et res ridiculas insumas, cum qua demum 
fiducia ad divina mysteria accedes? eum qua con- 
Scientia? Si stercus in manibus haberes, an auderes 
accedere ad fimbriam regis? nequaquam. Neque re- 
spicias quod sit panis, quod sit vinum : neque enim 
vt reliqui communes cibi in secessum emittitur; ab- 
Sit, nibil tale putes. Ideoque accedentes, non quasi 
ex hominibus, sed quasi ex Seraphinis ex forcipe 
igneo, quem vidit Isaias, divinum corpus nos acci- à 
pere putemus. Oro et obsecro ne ab ccclesiis absimus : 
una convenientes autem, ne colloquia in eeclesia mi- 
sceamus, sed stemus timentes ac trementes, demissis 
oculis, anima sursum erecta, in corde ingemiscamus. 
Aungn vides eos qui corruptibili ct temporanco regi 
adsint, €yormedo sini izmpli, non loquentes, neque 
eculos hinc inde versantes, se& éemissi, piedra, 
limentse? Ex teipeo, o homo, emendationem aecij- 
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εἰ saltem,ut ad terrenufu regem accede ad Deum cx- 
lestem. Hec s:epe dico, ncc flnem facio. Ingredien- 
tes in ecclesias, ut Dco convenit, ingrediamur, non 
injuriarum memoriam auimo versantes , ne cum di- 
cimus, Dimitle nobis sicul et nos dimittimus (Matth. 6. 
12), condemnemur. Tremendum enim est quod αἰεὶ: 
mus, et fere ad Deum clamat, qui hoc dicit : Dimisi, 
Domine, dimitte ; concessi, concede. Πας ergo cuim 
$Sciamus, necnon ignem illum ac tremendum tribunal, 
nos deum convertamus ab errore viz nostr:e. Veniet 
enim dies cum theatrum vile dissolvetur, ac nemo 
deinceps certabit. lloc tempus est peenitentize, illud 
judicii; hoc certaminum, illud coronarum. Excite- 
mini, quzso, et dicta diligenter audite. Viximus car- 
ni, vivamus deinceps spiritui ; viximus cum negligen- 
tia, vivamus in penitentia. Quid inflaris, o liomo, 
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terra οἱ cinis? quid superbis, quid magnifice sentis? 
quid speras ex niundi gloria ac divitiis ἢ Egrediamur 
ad sepulcra, rogo ; videamus ca quz illic sunt myste- 
ría; videamus naturam dispersam, ossa exesa, cor- 
pora fcetida : considera, etsi sapiens, etsi prudens es, 
dic mihi, quis illic sit rex, quis privatus ; quis nobilis, 
Quis servus ; quis sapiens, quis ignarus. Ubinam illic 
juventutis forma, ubi latus vultus, ubi oculi formosi, 
ubi vultus splendidus? aunon omnia pulvis? annon 
omnia cinis? annon omuia tenebre? annon. omuia 
exesa el putrida? H;vc cogitantes, et ultimam diem in 
animo habentes, dum tempus libeinus, bonum ope- 
remur, ut a futura εἴ interminabilj gehenna liberc- 
mur, et regno c:elorum digni liabeamur, gratia et 
benignitate Domini nostri Jesu Christi, cui gloria in 
$:ecula sceeulorum. Amen. 








: HOMILIA XLVIII. 


Florilegium in. specie sermonis ez Chrysostomo. colle-' 
ctum a Theodoro : quid [aciens Christianus. vitae 
eterna hereditatem accipiet. 

Diligere Deum ex tota anima et virtute, mandata 
ejus servare, et proximum diligere sicut semetipsum, 
secundum Domini vocem dicentis : Si precepta mea 
sercaveritis, manebiiis in dilectione mea (Joan. 15. 10? ; 
ei rursum , 1n lioc cognoscent omnes, quod discipuli 
mei estis, si diligatis invicem. Qui humiliat animam 
suam ante Deum et numquam extollitur in proxi- 
mum : nam Cor contritum et. humiliatum Deus non 
despiciet (Psal. 50. 49) : qui conteritur de peccato 
proximi, et sua luget peccata, gaudetque de proximi 
ketitia, neque invidia torquetur in ejus prosperitate : 
qui cum mansuetudine recipit et erudit adversarios, 
semperque desiderat οἱ expetit justitiam Dei exer- 
cere; hie enim servabit animz sux. puritatem : qui 
müsericordia flectitur erga eos qui commíseratione 
opus habent, et pro ea que secundum Deum est pace 
totum se dedit, et id contendit ut. per hoc opus filius 
Dci vocetur; insuperque coutumelia afficitur , accu- 
satur el persequutionem patitur, et moritur pro ju- 
siitia Dei et confessione in Christum facta , quia boc 
est vita zeterna : qui omnem evertit. hzreticam bla- 
sphemiam, et recte confitetur sancta Trinitatis cou- 
fessionem : qui veritatem meditatur in corde suo, 
nec dolosc linguam suam vertit in mendacium, ueque 
1alum infert iu. proximum , sicut scriptum est : qui 
mon accusat, nec conviciatur, nec aliud quidpiam 
prohibitum facit, sed accurate servat omnia Christi 
mandata, ei illa exsequitur : defraudatus, non vicem 
reddit , dans tunicam non habenti , conviciis impeti- 
tus benedicit , angariatus oneri addit : nullum in ore- 
circumferens turpe vel blasphemum verbum, nec 
juramentum proferens, sed unum agnoscens termi- 
num, veritatem, et meditans super illam nocte ct 
die; el secundum Domini praeceptum non diceus 
plus, quam ita, et non in defensionibus suis : linguam 
movens ad hymnorum cantum, genua et manus cuin 
mente ad obsecrationem , lacrymas pro peccatis 





effundeus in conspectu. Dei : semper de morte suz 
sollicitus , et de futuro judicio, de ratione operum 
reddenda, semper peccata sua mente revolvens, pro 
illis laudes Deo offerens : bona autem opera dili- 
genter faciens ; neque tamen illa efferens vel οβίου- 
taus, vel altum sapiens de illis, sicut Phariszeus ille, 
sed Deo scienti illorum notitiam relinquens, qui 
reddet unicuique secundum opera sua : fugiens cbric- 
latem, perjurium, ingluviem, intempestivos sermones, 
invidiam, contentionem , malitiam , avarit:am secui- 
dam idololatriam, furorem , iram, forn'cationem, 
adulterium, ct omnes corporeas sordes tales: nen 
exercens pharmaciam , aut divinationenr, aut incan- 
lationenr quamvis , scd se purificans nocte et die, m 
ineulpate sumat pretiosum corpus et sanguinem 
Christi; patrociuans pupillis, similiterque viduis et 
advenis : non averlens se a petente , vel ab eo qui 
velit in fenus accipere, sed discerpens omnem in- 
justam syngrapham : si vero. justam quampiam lia- 
beat, non cfferens nec ostendens , cum totus Dei sit, 
ei a Deo habeot... et glorificaus eos qui Deum 
glorificant, et servos illius honorans : inimicorum 
fiuci niserens ob cxcitatein, et omni conatu tentis 
illos convertere, illos autem qui obstinati permane:t 
aversans, οἱ perfecto odio habens eos qui oderunt 
Deum : in omni bonitate, in omni pietate, in ouvi 
Castitate versaus, ac si totum in se Deum habcat , ct 
Totus Dei, ex memoria ejus et ex przeceptis ejus sm- 
per commotus et agitatus , et cum in lecto decuubit, 
€um surrexit, cum manducat, bibit, ct diem transi- 
git, ut scriptum est : Providebam Dominmmn in con- 
spectu meo semper , quoniam a deziris est. mihi , nc 
comnmovear ; et, Timeat omnis terra, ab eo autem com- 
moteantur onmes, inhabitantes orbem (Psal. 45. 8. e 
$2 8): non memor Linjuriarum , quia vice memorum 
iujuriarum. ad mortem, et ei qui dimittit proximo 
peccata, dünittuntur a Deo peccata sua. Si enim uon 
recordemur peccatorum, qu:e alii in nos admiserunt, 
neque Deus. nostrorum recordabitur , quie. in illam 
adimisimus. Judicare áutem juste in timore Dei ; nam 
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xii mposxzlx9 βασιλεῖ παρισταμένους, πῶς εἶσιν 
ἀμεταχίνητοι, μηδὲν φθεγγόμενοι, μηδὲ τοὺς ὀφθαλ- 
υοὺς ὧδε χἀχεῖσε περιστρέφοντες, ἀλλὰ στυγνοὶ xal 
κατηφεῖς. ἔμφοθοι; Ἐξ ἑαυτοῦ, ἄνθρωπε, τὸν ἔλεγχον 
λάδε, χαὶ χἂν ὡς τῷ ἐπιγείῳ βασιλεῖ, πρόσελθε χαὶ 
τῷ ἐπουρανίῳ Θεῷ. Ταῦτα πολλάχις λέγω, xal λέγων 
οὐ παύσομαι. Εἰσερχόμενοι δὲ ἐν ταῖς ἐχχλησίαις, ὡ; 
Θεῷ πρέπει, εἰσέλθωμεν, μὴ μνησιχαχίαν ἐν τῇ ψυχῇ 
ἔχοντες, ἵνα μὴ, λέγοντες, "Apec ἡμῖν, ὡς καὶ ἡμεῖς 





ἀρίεμεν,, χαταχριθῶμεν. Φοδερὺὴν γάρ ἔστι τὸ λεγό- - 


μενον, xat σχεδὸν πρὸς τὸν ch Boi ὁ τοῦτο λέγων " 
'Agnxa, δέσποτα, ἄφες" συνεχώρητα, συγχώρησον. 
Ταῦτα οὖν εἰδότες, xal τὸ πῦρ ἐχεῖνο, χαὶ τὸ qof:- 
ρὸν δικαστήριον, ἐπιστρέψωμεν λοιπὸν Ex τῆς πλάνης 
τῆς ὁδοῦ ἡμῶν. Ἐλεύσεται γὰρ ἡμέρα, ὅτε τὸ θέα- 
τρὸν τοῦ βίου διαλύεται, xol οὐδεὶς λοιπὸν οὐχέτι 
ἀγωνίζεται. Οὗτος ὁ καιρὸς τῆς μετανοίας, ἐχεῖ 

τῆς χρίσεως" οὗτος τῶν ἀγώνων, ἐχεῖνος τῶ 
νων. Διεγέρθητε, παραχαλῶ, χαὶ τῶν λεγομένων προ- 
θύμως ἀχούσατε. Ἐζήσαμεν τῇ σαρχὶ, ζήσωμεν λοι- 








ECLOGA DE.VITA AXTRANA. 
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πὸν xai τῷ πνεύματι ἐζήσαμεν τῇ ἀμελείχ, ζή- 
σωμεν λοιπὴν τῇ μετανοίᾳ. Τί φυσᾶσαι, γῆ xal σπο- 
δὸς, ὦ ἄνθρωπε; τί ὑπερηφανεῖς ; τί μεγαλαυχεῖς ; 
τί ἐλπίζεις Ex τῆς τοῦ χόσμου δόξης xal πλούτου ; 
Ἐξέλθωμεν ἐπὶ τοὺς τάφους, παρακαλῶ " ἴδωμεν τὰ 
μυστήρια, ἴδωμεν τὴν φύσιν διεσπαρμένην, ὀστᾶ βε- 
δρωμένα, σώματα σεσηπότα" ἐπίσχεψαι, xàv σοφὸς 
εἴ, x&v φρόνιμος, εἰπέ μοι, ἐχεῖ τίς ὁ βασιλεὺς xal 
τίς ὁ ἰδιώτης, τίς ὁ εὐγενὴς χαὶ τίς ὁ δοῦλος, τίς ὁ 
σοφὸς xax [713] τίς ὁ ἰδιώτης. Ποῦ τὸ χάλλος ἐχεῖ τῆς 


«νέοτητος, ποῦ ἡ περιχαρὴς ὄψις, ποῦ οἱ ὀφθαλμοὶ οἱ 


ξὐειδεῖςν ποὺ τὸ ἀποτεΐλδον mpósumov;. ob πάντα 
iva τέφρα; οὐ πάντα σποδός ; οὐ πάντα 
σχότος; οὐ πάντα βρῶμος χαὶ δυσωδία; Ταῦτα ἐν- - 
νοοῦντες, xal τῆς ἐσχάτης ἡμέρας ἐνθυμηθέντες, ὡς 
χαιρὸν ἔχομεν. ἐργασώμεθα τὸ ἀγαθὸν, ἵνα τῆς μελ- 
λούσης ἀτελευτήτου γεέννης ἀπαλλαγῶμεν, καὶ τῆς 
πῶν οὐρανῶν βασιλείας ἀξιωθῶμεν, χάριτι, xal φιλ- 
ανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ᾧ ἡ δόξα 
εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 

L| 








ΛΌΓΟΣ ΜΗ’. 


Ἀπάνθισμα ἐν εἴδει Aóyov éx Χρυσοστόμου 


gv.Lleyér παρὰ Θεοδώρου - τί πράττων ὁ Χρι- 
στιανὺς κληρονομήσει ζωὴν αἰώνιον. 


* ᾿Αγαπᾷν τὸν Θ:ὸν ἐξ ὅλης τῆς ψυχῆς αὐτοῦ καὶ 
fj; δυνάμεως, καὶ φυλάσσειν τὰς ἐντολὰς αὐτοῦ, xal 
τὸν πλησίον ἀγαπᾶν, ὡς ἑαυτὸν, χατὰ τὴν τοῦ Ku- 
ρίου φωνὴν εἰπόντος" Ἐὰν τὰς évrolàc τὰς ἐμὰς 
τηρήσητε, μεγνεῖτε ἐν τῇ ἀγάπῃ μου " καὶ πάλιν, 'Ev 
τούτῳ γνώσονται πάντες, ὅτι ἐμοὶ μαθηταί στε, 
ἐὰν ἀγαπᾶτε ἀλ.ήλους. Ὁ ταπεινῶν τὴν ψυχὴν αὐτοῦ 
ἐναντίον τοῦ Θεοῦ, καὶ μηδέποτε χατεπαιρόμενος τοῦ 
πλησίον αὐτοῦ " Καρδίαν γὰρ συντετριμμένην xal 
τεταπεινωμένην ὁ Θεὸς οὐκ ἐξουδεγώσει" ὁ συν- 
θλιδόμενος ἐπὶ τῇ τοῦ πλησίον ἀμαρτίᾳ, χαὶ πενθῶν τὰς 
δίας ἁμαρτίας, xal χαίρων ἐπὶ τῇ τοῦ πλησίον εὐ- 
φροτύνῃ. xa μὴ φθόνῳ τηχόμενος ἐπὶ τῇ τούτον εὑ- 
δαιμονίᾳ" ὁ ἐν πραότητι δεχόμενος χαὶ παιδεύων 
τοὺς ἀντιδιατιθεμένους, xai ἐπιποθῶν ἀεὶ xol διψῶν 
τὴν διχαιοσύνην τοῦ Θεοῦ ἐργάζεσθαι" οὗτος γὰρ τη- 
ρῆσει καὶ τὸ χαθαρὸν τῆς ἑαυτοῦ ψυχῆς " à ἐπιχαμ- 
πτόμενος ἐλέῳ εἰς τοὺς χρήζοντας τὸν ἕλεον, xal 
ὑπὲρ τῆς χατὰ Θεὸν εἰρήνης ὅλον διδοὺς ἑαυτὸν, χαὶ 
ἀγωνιζόμενος χληθῆναι υἱὸς Θεοῦ χαὶ διὰ ταύτην τὴν 
ἐργασίαν, Ext ὃὲ xal ὑδριζόμενος xal χατηγορούμε- 
νος xat διωχόμενος, xal ἀποθνήσχων ἕνεχεν τῆς 0:- 
χαιοσύνης τοῦ Θεοῦ xal τῆς ὁμολογίας τῆς εἰς Χρι- 
στὸν, ὅτι τοῦτο ἔστιν ἡ αἰώνιος ζωή " ὁ πᾶσαν ἐχτρε- 
πόμενος αἱρετιχὴν βλασφημίαν, καὶ ὀρθῶς ὁμολογῶν 
τὴν τῆ; ἁγίας Τριάδος ὁμολογίαν" ὁ ἀλήθειαν μελε- 
^iov ἐν τῇ χαρδίᾳ αὐτοῦ, xal μὴ δολῶν τὴν ἑαυτοῦ 
γλῶτταν ἐν ψεύδει, χαὶ μὴ ποιῶν καχὸν τῷ πλησίον, 
χατὰ τὸ γεγραμμένον" ὁ μὴ χατηγορῶν, μὴ λοιδο- 
ρῶν, p μηδὲ ὁ ἄλλο τι τῶν ἀπηγορευμένων ἐργαζόμενος, 
ἀλλὰ τηρῶν ἐπιμελῶς πάσας τὰς ἐντολὰς τοῦ Χρι- 
στοῦ καὶ ποιῶν αὐτάς " ἐχτείνων τὰς χεῖρας εἰς ἐλεη- 
μοσύνην, ἀποστερούμενος, χαὶ μὴ ἀντιτείνων, μετα- 
διδοὺς τῷ μὴ ἔχοντι χιτῶνα, λοιδορούμενος xai εὐ- 
λογῶν, ἀγγαρενόμενος xai προστιθεὶς, μηδὲν αἰσχρὸν 
ἢ βλάσφημον ἐν τῷ στόματι περιφέρων ῥῆμα, ἣ δρ- 
xov προϊέμενος, ἀλλὰ ἕνα ὅ ὅρον γυκύσχων, τὴν ἀλή- 
θειαν, xal μελετῶν πάντοτε ταύτην, νύχτα χαὶ ἡμέ- 
ραν, xai πλείω τοῦ ναὶ, xai τοῦ οὗ, χατὰ τὴν τοῦ 


** Hic nulla partium orationis, nulla emendati styli vel 
serie ratio babetur. 


Κυρίου διάταξιν μὴ λέγων τῶν ἐν ταῖς ἀπολογίαις 
αὐτοῦ - χινῶν τε τὴν γλῶσσαν πρὸς ὑμνῳδίαν, τὰ 
γόνατα καὶ τὰς χεῖρας σὺν τῷ νυῖ πρὸς δέησιν, δά- 
χρυον πρὸς χατάνυξιν ἐχχέων ἐνώπιον τοῦ [Ui | 
Θεοῦ " μεριμγῶν διὰ παντὸς τὸν θάνα:ον αὐτοῦ, xal 
τὴν μέλλουσαν κρίσιν, xal τὴν ἀπολογίαν τῶν ἔργων 
αὑτοῦ, πάντοτε ἀναλογιζόμενος ἃ ἥμαρτεν, ὑπὲρ αὖ- 

τῶν προτφέρων τὰς αἰνέσεις τῷ Θεῷ τὰς δὲ ἀγαθὰς 
πράξεις ἐπιμελῶς ἐργαζόμενος, χαὶ μὴ ἐπιφέρων a- 
τὰς, ἣ ἐπιδειχνύμενός τισιν, ἣ μεγαλαυχούμενος ἐν 
αὐταῖς ὥσπερ ὁ Φαρισαῖος, ἀλλὰ τῷ εἰδότι Θεῷ χα- 
παλιμπάνων τὴν γνῶσιν αὐτῶν, ὃς ἀποδώσει ἑχάστῳ 
χατὰ τὰ ἔργα αὑτοῦ " φεύγων μέθην, φεύγων ἐπιορ- 
χίαν, γαστριμαργίαν, ἀχαιρολογίαν, φθόνον, ἔριν, 
χαχίαν, πλεονεξίαν τὴν δευτέραν εἰδωλολατρείαν, θυ- 
μὸν, ὀργὴν, πορνείαν, μοιχείαν. χαὶ πᾶσαν ῥυπαρίαν 
σώματος μὴ ποιῶν φαρμαχείαν, f| μαντείαν, fj 
ἐπῳδὴν τινα, ἀλλὰ ἁγνίξων ἑαυτὸν νυχτὸς καὶ ἡμέρας 
πρὸς τὸ ἀμὲ um; μεταλαμθάνειν τοῦ τιμίου σώμα- 
τος xài αἵματος τοῦ Χριστοῦ" προϊστάμενος ὀρφα- 
νῶν, ἔτι δὲ xal χηρῶν ὁμοίως καὶ προσηλύτων " μὴ 
ἀποστρεφόμενος ἐχ τοῦ αἰτοῦντος, ἣ τοῦ θέλοντος δα- 
νείσασθαι, ἀλλὰ xal διατπῶν πᾶσαν ἄδιχον συγγρα- 
φήν᾽ εἰ δὲ xal δικαίαν χέχτηται; μὴ ἐπιφέρων f| ἐπι- 
δειχνύμενός τισιν, ἅπας τοῦ Θεοῦ ὧν, χαὶ τοῦ 8:03 
ἔχων, εἴπερ τι ἔχει διχαίως ἐξ αὐτοῦ, χαὶ αὐτῷ παρ- 
ἔχων τὰ ἴδια, χαὶ £x τοῦ Θεοῦ ζητῶν τὸ ἐλλεῖπον, xal 
δοξάζων τοὺς δοξάξοντας τὸν Θεὸν, xal τιμῶν τοὺς 
δούλους αὐτοῦ" τοὺς ἐχθροὺς τῆς πίστεως ἐλεῶν διὰ 
τὴν τύφλωσιν, καὶ πάσῃ δυνάμει πειρώμενος ἐπ:- 
στρέφειν, τοὺς δὲ ἐπιμένοντας ἀποστρεφόμενος, x: 
πέλειον μῖσος μισῶν τοὺς μισοῦντας τὸν Κύριον" ἐν 
πάσῃ ἀγαθοσύνῃ, ἐν πάσῃ εὑσεδείᾳ, ἐν πάσῃ ἁγνείᾳ 
ἀναστρεφόμενος, ὡς ὅλον ἔχων ἐν ἑαυτῷ τὸν Θεὸν, 
καὶ ὅλος ὑπάρχων τοῦ Θεοῦ, ἐκ τῆς μνήμης αὐτοῦ 
χαὶ τῶν ἐντολῶν αὐτοῦ ἀεὶ xal χινούμενος, xal σα- 
λευόμενο;, xal χοιταζόμενος, xal ἀνιστάμενος, xal 
ἐσθίων xal πίνων xal διημερεύων, χατὰ τὸ γεγραμ- 
μένον: Προωρώμην τὸν Κύριον ἐνώπιόν pov παρα- 
παντὸς, ὅτι ἐκ δεξιῶν μου ἐστὶν, ἵνα μὴ σαλευθῶ" 
xa, Φοδηθήτω πᾶσα ἡ γῆ. ἀπ' αὐτοῦ δὲ caJsv- 
θήτωσαν πάντες οἱ κατοικοῦντες τὴν οἰκουμένην" 
μὴ μνησιγαχῶν, ὅτι ἐδοὶ μνησιχάχων εἰς. θάνατον, 
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καὶ ὁ ἀφεὶς τῷ πλησίον τὸ ἁμάρτημα, ἀφίεται: ὑπὸ 
ποῦ Θεοῦ τὰ ἁμαρτήματα αὐτοῦ. Ἐὰν γὰρ μὴ μνη- 
 σϑῶμεν τῶν ἁμαρτημάτων ὧν εἰς ἡμᾶς ἥμαρτον ἔτε- 
* pot, οὐδὲ ὁ Θεὸς τῶν ἡμετέρων μέμνηται, ὧν εἰς αὐτὸν 
ἡμάρτομεν. Κρίνειν δὲ δικαίως ἐν φόδῳ Θεοῦ. Ἡ γὰρ 
κρίσις τοῦ Θεοῦ ἐστι' μὴ χαταχρίνειν ἑτέρους ἐν 
᾿μαρτήμασιν, ἤγουν ἐξουδενοῦν xol βδελύσσεσθαι, 
χαὶ ἐπιτηρεῖν τὰ τοῦ πλησίον χαχὰ, χαὶ ἑαυτοὺς δι- 
χαιοῦν, χαὶ μὴ βλέποντας τὰς ἰδίας δοχοὺς, ἀλλὰ τὰ 
χάρφη τοῦ πλησίον, ἤγουν τὰ μιχρὰ τῶν ἀδελφῶν 
ἡμῶν ἐλαττώματα προφέρειν" ὅπερ μεγάλως παρορ- 
γίξει τὸν Θεόν" οὐ γὰρ δίχαιον χρίνειν ἀλλότριον ol- 
xivnw τοῦ γὰρ Θεοῦ πᾶς ἄνθρωπος. Τὸ δὲ χρίνειν 
xat διορθοῦσθαι ἐν ἀγάπῃ, xal ἐξελέσθαι͵ ἀδιχούμενον 
&x χειρὸς τοῦ ἀδιχοῦντος αὐτὸν, καὶ γενέσθαι ἀδυνά- 
πων πατέρα, xol ὀφθαλμὸν ἕνα τῶν τυφλῶν, xal πόδα 
τῶν χωλῶν, χατὰ τὸ εἰρημένον, εὐσεδὲς xal Gixa:ov 
μετὰ τῆς προσηχούσης νουθεσίας xal παραινέσεως; 
γενόμενον᾽ χαθὼς ὁ μαχάριος ᾿Απόστολός φησι" [775] 
Τριετίων νύχτα καὶ ἡμέραν οὐκ ἐπαυσάμην μετὰ 
δαχρύων νουθετῶν ἔνα ἕκαστον ὑμῶν" φεύγειν-δὲ 
τὸν Χριστιανὸν τὰ αἰσχρὰ χέρδη, xal εἶναι μᾶλλον 
εὐλαδῆ xat ὅσιον, xa προσέχειν τῇ ἀναγνώσει xal τῇ 
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mapaxAisst xal τῇ νουθεσίᾳ καὶ τῇ διδασχαλίᾳ χατὰ 
τὸ εἰρημένον" Διδάσκων καὶ γουθετῶν (sic) ἑαυτοὺς 
ψαλμοῖς xal ὕμνοις καὶ φδαῖς πγευματικαῖς, ἐν 
χάριτι ἄδοντες ἐν τῇ καρδίᾳ ὑμῶν τῷ Κυρίῳ 
τιμῶντες xal τοὺς γεγεννηχότας ἡμᾶς, ἵνα γενώμεθα 
μαχροχρόνιοι ἐπὶ τῆς γῆς, χαὶ μὴ χαχολογεῖν πατέρα 
ἣ μητέρα, ἀλλὰ προνοεῖσθαι xal τῶν ἰδίων, xal μάλι» 
στα τῶν οἰχείων τῆς πίστεως. Καὶ ὁ μὴ ἀπολιμπανό- 
μενος τῶν ἐχχλησιαστιχῶν συλλόγων, ἤγουν τῶν xot- 
νῶν συνάξεων xal εὐχῶν, ἀλλὰ xat δημοσίως ἐναντίον 
παντὸς τοῦ λαοῦ διδοὺς τῷ Θεῷ τὰς εὐχὰς, καὶ μὴ 
ἐξουδενῶν παραινέσεις σοφὰς, ἢ θεοσεδῆ͵ διδάγματα" 
3| ἄπιστα χρίνων ἣ ἀδύνατα τὰ τοῦ Θεοῦ θαύματα 
χαὶ ἔργα, κατὰ γενεὰν ἐνεργούμενα, μὴ λογιζόμενος 
τοῦτο. Οὕτως ἄνθρωπος πράττων, χαὶ οὕτως ἔχων 
τὸν Θεὸν ἐν τῇ χαρδίᾳ αὐτοῦ, ἐν φρονήσει, τὴν 
ἡτοιμασμένην κληρονομήσει τοῖς ἁγίοις βασιλείαν 
ἀπὸ καταδολῆς χόσμου, τὴν μηδέποτε τέλος ἔχουσαν' 
ἧ; γένοιτο πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, χάριτι xol φιλ- 
ανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ᾧ 
ἡ δόξα xal τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων» 
᾿Αμήν. 


SS S — 


MONITUM ΙΝ SEQUENTEM LITURGIAM,. - 


Eam hic proferimus liturgiam, quam Savilius edidit in fine tomi sexti, pag. 585. Quae toto cxlo 


e 


differt ab ea quz in edito Morelliano habetur tomo quario pag. 532, cum hac inscriptione : Saxcti 
Joannis Chrysostomi sancta Missa a. Desiderio Erusmo Roteroaamo in. gratiam episcopi: Roffensis versa. 
Iu omnibus vero pene consonat ist:c, quam post Savilium damus, cum ea quam edidit Goarus in 
Euchologio suo cum amplissimis commentariis. De bac porro audiendus est Savilius in notis tomi 
octavi, pag. 828 : De liturgia integram theologis disceptationem rclinquo : hec tantum admonuisse coi- 
lentus, miram esse in scriptis. codicibus inconstantiam. Quid enim habent [ere simile versio Erasmi et 
editio Morelliana? Deinde multa passim in operibus Chrysostomi ex Liturgia, qua. tum utebatur Ecclesia 





AIATAXIX THX OEIAX IEPOYPTIAE 


TOY EN AT'IOIZ ITATPOX HMQN IQANNOY TOY XPYXOXTOMOY. 


[776] Μέλλων ὁ ἱερεὺς τὴν θείαν ἐπιτελεῖν μυσταγω- 
γίαν, ὀφείλει εἶναι προηγουμένω; ἐξωμολογημένος χαὶ 
μετὰ πάντων χατηλλαγμένος, καὶ τὴν καρδίαν, ὅση 
δύναμις, καθαρὰν τετηρηχὼς ἀπὸ πονηρῶν λογισμῶν, 
ἐγχρατεύσας τε ἐφ᾽ ἑσπέρας, καὶ ἐγρηγορηχὼς μέχρι 
τοῦ τῆς ἱερουργίας καιροῦ. Τοῦ δὲ χαιροῦ ἐπιστάν- 
τος, μετὰ τὸ ποιῆσαι τὴν συνήθη τῷ προεστῶτι 

πάνοιαν, εἰτέρχεται ἐν τῷ ναῷ, xai ἐνωθεὶς τῷ 
διαχόνῳ, ποιοῦσιν ὁμοῦ πρὸς ἀνατολὰς προσχυνήματα 
τρία ἔμπροσθεν τῆς εἰκόνος τοῦ Σωτῆρος xal τῆ; 

. ὑπεραγίας Θεοτόχου, xat εἰς τοὺς δύο χοροὺς ἀνὰ ἕν. 
"Ott δὲ προσκυνοῦσι, λέγουσι μυστιχῶ; τὴν εὐχὴν 
ταύτην" 


Κύριε ὁ Θεὸς ἡμῶν, ἐξαπόστειλον τὴν χεῖρά 
σου ἐξ ἁγίου κατοικητηρίου σου, καὶ ἐνίσχυσόν 
u& εἰς τὴν προκειμένην διαχονίαν σου, Ira ἀχα- 
ταχρίτως παραστὰς τῷ φοδερῷ σου βήματι, τὴν 
ἀναίμακτον ἱερουργίαν ἐπιτελέσω" ὅει σοῦ ἐστιν 
ἡ δύναμις καὶ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν 
αἰώνων. ᾿Αμήν. 

Ἐλθόντες δὲ εἰς τὸ ἱερατεῖον, λαμδάνουσιν ἔχα- 
στος ἐν ταῖς χερσὶν αὑτῶν τὸ στοιχάριον ἑαυτῶν, χαὶ 
ποιοῦσι προσχυνήματα τρία κατ᾽ ἀνατολὰς, λέγοντες 
xa0' ἑαοτοὺς τὸ, Ὁ Θεὸς ἰλάσθητί μοι εῷ ἁμαρτεωιϊῷ. 

Εἶτα ὁ διάχονος προσέρχεται τῷ ἱερεῖ, ὑποχλένας 
τὴν χεφαλὴν, χρατῶν xal ἐν τῇ χειρὶ τῇ δεξι:3 τὸ 


yot 
judicium Dei est : non coademnare atios in. peccatis , 
vel despicere aut detestari illos, nec observare 
proximi mala, nec seipsos justificare, non videntes 
proprias trabes, sed festucas proximi , nec parva fra- 
trum nostrorum delicta proferre, quod Deut adino- 
dum in iram concitat : non justum est eniin de alieno 
famulo judicare ; Dei enim est omnis homo. Judicare 
autem et corrigere in caritate, et eriperc injuste 
Izsum de manu injuste agentis, et esse imbecillorum 
patrem , oculum c;ecorum, pedem claudorum, ut 
dictum est : pium justumque est quod fit cum com- 
petenti admonitione et adliortatione, ut beatus Àposto- 
lus ait: Per triennium nocte εἰ die non cessavi cum 
lacrymis monens unumquemque vestrum (Act. 20. 51). 
Fugere autem oportet Christianum lucra turpia, et 
esse pium sanctuniqua, atque attendere lectioni, 
adhortationi , admohitioni ct doctrine secundum 
dictum illud , Docentes εἰ mouentes. vosmetipsos. in 
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psalmis et hgmnis et canticis. spiritualibus , in gratia , 
canentes. in corde vestro. Domino. (Ephes. 5. 49) : 
lionorantes parentes nostros, ut simus longzvi super 
terram, neque maledicamus patri vel matri, sed pro- 
videamus nostris, maximeque domesticis fidei, Et qui 
non abest ab ecclesiasticis conventibus, sive a com- 
muni synaxi ef a precibus, sed publice et coram 
omui popu'o. Deo precationes offert, neque despicit 
sapientes adinonitiones neque divina dogmata, nec 
incredibilia vel impossibilia judicat Dei miracula et 
opera per generationes facta, neque ita ratiocinans. 
Qui sic agit homo, et ita Deun in corde et in animo 
habet, is hereditatem possidebit, reguum sanctis 
przparatum a constitutione mundi , quod numquam 
linem habiturum est, quod utinam nos omes con- 
sequatnur, gratía et benignitate Domini nostri Jesu 
Christi, cui gloria et imperium in sacula szeculorum. 
Amen. 


QUJ£ IN MANUSCRIPTIS CHRYSOSTOMI NOMINE CIRCUMFERTUR. 


Orientalis, recitari qua hic non reperiantur; multa hic reperiri, qua viz illorum temporum esse videantur. 
Imo vero, quz Chrysostomus diversis in locis de liturgia sui temporis refert, míre diversa sunt ab 
istis inferioris evi liturgiis. Liturgiam autem hanc, quam hic typis damus, accuratissime in notis 
suis explicat Goarus supra memoratus, quem videsis. 


* Ad calcem Liturgie Orationes seu precationes duas subjungimus quas edidit Savilius, quarum prior, 
brevissima, ex homilia de Patientia, qu:e in hoc tomo ut. spuria editur, excerpia fuit ; altera quoque 
prorsus indigna Chrysostomo videtur. 





ORDO DIVINI SACBRIFICII 


SANCTI PATRIS NOSTRI JOANNIS CHRYSOSTOMI. 





Sacerdos divinum mysterium peracturus, ante ounia 
con(casus et cun omnibus reconciliatus, cor etiam pro 
viribus purum conservare debet a pravis cogitationibus, 
et a vespere continuisse, atque usque ad sacrificii tempus 
vigilasse. Tempore aatem sacrificii instante ; postquam 
solitam praesidi pewitentiam fecerit, templum ingredi- 
Iur, ei diacono juncius, ter simul adorant ad. orientem 
coram Salvatoris el sanctissime Deipara imagine, et ad 
dnos choros singulatim. inclinant. Quando antem ado- 
rant, hanc. orationem secreto. dicunt ἢ 


Domiue Deus noster, emitte manum tuam ex san- 
οἷο habitaculo tuo, et confirma me ad propositum 
ministerium tuum, wt inculpato tremendo tuo triba- 
nali adstans, incruentum sacrificium. peragam : quia 
tua est potentia et gloria in smcula s:culorum., 
Amen. 

Ingressi autem im sacrarium accipiunt uterque mani- 
bus suis (unicam sibi propriam, et ires reverentias versus 
orientem Jaciunt, apud. 86 dicentes: Deus. propitius 
esto milii peccatori (Lic; 48: 13); 


9.) 5 


στοιχάριον σὺν τῷ ὡραρίῳ, λέγων, Εὐκλόγησον, δέ- 
σποτα, τὸ στοιχάριον σὺν τῷ ὡραρίῳ. 

Ὃ δὲ ἱερεὺς εὐλογῶν μετὰ τῆς χειρὸς, λέγει" Εὖ- 
“Δογητὸς ὁ Θεὸς ἡμῶν πάντοτε, vr. καὶ ἀεὶ, καὶ 
εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 

Εἶτα ὑποχωρεῖ ὁ διάχονος xa0* ἑαυτὸν εἰς ἕν μέρος 
τοῦ ἱερατείου, xa ἐνδύεται τὸ στοιχάριον, εὐχόμενος 
οὕτως" ᾿Ἀγα.1.λιάσεται ἡ Ψυχή μου ἐπὶ τῷ Κυρίῳ" 
ἐνέδυσέ με γὰρ ἱμάτιον σωτηρίου, καὶ χιτῶνα εὐ- 
φροσύνης περιέδα.16 με, καὶ ὡς νυμφίῳ περι- 
ἐγηκχέ μοι μίτραν, καὶ ὡς γύμφην περιέθηκέ με 
κίσμῳ. 

Καὶ τὸ μὲν ὡράριον ἀσπασάμενος, ἐπιτίθησι τῷ 
ἀριστερῷ ὥμῳ. Ὁ δὲ ἱερεὺς λαδὼν xal αὐτὸς τὸ 
στοιχάριον, εὐλογεῖ αὐτὸ, καὶ ἀσπασάμενος ἐνδύεται, 
λέγων καθ᾽ ἑαυτὸν τὸν ψαλμὸν τὸν πρότερον ῥηθέντα, 
ὅμοιον τῷ διαχόνῳ. Καὶ λαδὼν ὁ ἱερεὺς τὰ ἐπιμανί- 
χια ἐν μὲν τῇ δεξιᾷ χειρὲ λέγει οὕτως" Ἡ δεξιά σου 
[111] χεὶρ, Küpie, δεδόξασται ἐν ἰσχύϊ' ἡ δεξιά 
σου, Kópis, ἔθραυσεν ἐχθροὺς. καὶ τῷ πλήθει 
τῆς δέξης σου συγέτριψας τοὺς ὑπεναντίους" ἡ 
δεξιὰ Κυρίου ἐποίησε δύναμιν. Ἐν δὲ τῇ ἀριστερᾷ 
χειρὶ, λέγει οὕτως" Αἱ χεῖρές σου ἐποίησάν ps καὶ 
ἔπιλασάν με. 

Εἶτα λαδὼν τὸ ἐπιτραχήλιον, xal εὐλογήσας, 
ἀσπάζεται" xal τιθέμενος ἐπὶ τοῦ τραχήλου αὐτοῦ, 
λέγει" Εὐλογητὸς ὁ Θεὸς ὁ ἐχχέων τὴν χάριν av- 
τοῦ ἐπὶ τοὺς ἱερεῖς αὐτοῦ, ὡς μύρον ἐπὶ κεραλῆς, 
τὸ καταδαῖγον ἐπὶ πώγωνα τὸν πώγωνα ᾿Ααρὼν, 
τὸ xara6airov ἐπὶ τὴν (av τοῦ ἐνδύματος αὐτοῦ, 
ὡς δρόσος ᾿Δερμὼν, ἡ καταδαίνουσα ἐπὶ τὰ ὄρη 
Σιὼν, ὅτι ἐχεὶ ἐνετείλατο Κύριος τὴν εὐλογίαν, 
ζωὴν ἕως τοῦ αἰῶνος. 

Καὶ λαδὼν τὴν ζώνην, χαὶ εὐλογήσας, ἀσπάζεται, 
xal λέγει, Εὐλογητὸς ὁ Θεὺς ὁ περιζωγγύων μὲ 
δύναμιν, καὶ ἐχχέων τὴν χάριν αὑτοῦ, πάντοτε, 
vvv καὶ ἀεὶ, καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώγων. 
Ἀμήν. 

Εἴτα τὸ ὑπογονάτιον λαθὼν, εἰ ἔστι πρωτοσύγγελος 
τῆς μεγάλης ἐχχλησίας, ἢ ἄλλος τις ἔχων ἀξιότητά 
τινα, xal εὐλογήσας αὐτὸ xal ἀσπασάμενος λέγει" 
Περίζωσαι τὴν ῥομφαίαν σου ἐπὶ τὸν μηρόν σου, 
δυνατὲ, τῇ ὡραιότητί σου καὶ τῷ κάλλει cov, 
καὶ ἔντειγε, καὶ κατευοδοῦ, καὶ βασίλευε ἕνεχεν 
ἀληθείας καὶ πραότητος καὶ διχαιοσύγης" καὶ 
ὁδηγήσει σε θαυμαστῶς ἡ δεξιά σου, πάντοτε, 
xbv καὶ ἀεὶ, καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
Ἀμήν. 

Εἶτα λαδὼν τὸ φαιλόνιον, xal εὐλογήσας, ἀσπάζε- 
ται, xal λέγει" Οἱ ἱερεῖς σου, Κύριε, ἐνδύσονται 
δικαιοσύνην», καὶ οἱ ὅσιοί σου ἀγα.1.λιάσει ἀγα.1- 
“ιάσονται, πάντοτε, νῦν καὶ ἀεὶ, καὶ εἰς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. Ἀμήν. 


Εἶτα ἀπελθόντες εἰς τὴν πρόθεσιν, νίπτουσι τὰς 
χεῖρας, λέγοντες. Νίψομαι ἐν ἀθώοις τὰς χεῖράς 
pov, καὶ κυχιλώσω τὸ θυσιαστήριόν σου, Κύριε, 
τὸ ἀχοῦσαί με φωνῆς alréceóc σου, καὶ διηγή- 
σασθαι πάντα τὰ θαυμάσιά σου. Κύριε, ἠγάπησα 
εὐπρέπειαν olxov σου, καὶ τόπον σκηνώματος 
δόξης cov: μὴ συναπολέσῃς μετὰ ἀσεδῶν τὴν 
ψυχήν μου, καὶ μετὰ ἀγδρῶν αἱμάτων τὴν ζωήν 
μον, ὧν ἐν χερσὶν αἱ ἀνομίαι" ἡ δεξιὰ αὐτῶν 
ἐπλήσθη δώρων" ἐγὼ δὲ ἐν ἀχακίᾳ μου ἐπορεύ- 
θην" λύτρωσαί με. Κύριε, καὶ ἐλέησόν pe: ὁ ποῦς 
pov ἔστη ἐν εὐθύτητι" ἐν ἐκκλησίαις εὐλογήσω 
σε, Κύριε. 
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Ὁ δὲ διάχονος εὐτρεπίζει τὰ ἱερὰ, τὸν μὲν ἅγιον 
δίσχον ἐν τῷ μέρει τῷ ἀριστερῷ, τὸ δὲ ποτήριον ἐν 
τῷ δεξιῷ, χαὶ τὰ ἄλλα σὺν αὐτοῖς. Εἶτα προσχυνή- 
ματα τρία ἔμπροηθεν τῆς προθέσεως ποιήσαντες, λέ- 
γουσιν Éxaato; τὸ, Θεὸς ἰλάσθητί μοι τῷ dpap- 
τωϊῷ, καὶ ἐλέησον με" xa τὸ, ᾿Εξηγόρασας ἡμᾶς 
éx τῆς κατάρας τοῦ νόμου τῷ τιμίῳ σου αἵματι, 
τῷ σταυρῷ zpocn.lo0clc, καὶ τῇ όγχῃ κεντηθεὶς, 
τὴν ἀθανασίαν ἐπήγασας ἀγθρώποις, Σωτὴρ 
ἡμῶν" δόξα σοι. 

Εἶτα λέγει ὁ διάχονος, Εὐ.λόγησον, δέσποτα. Καὶ 
ποιεῖ ὁ ἱερεὺς εὐλογητόν᾽ EU-lorntóc ὁ Θεὸς ἡμῶν, 
πάντοτε, vUv xal ἀεὶ, καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν 
αἰώνων. Ἀμήν. 

Εἰτα λαμδάνει ὁ ἱερεὺς ἐν μὲν τῇ ἀριστερᾷ χειρὶ 
τὴν προσφοράν, ἐν δὲ τῇ δεξιᾷ τὴν ἀγίαν λόγχην, 
χαὶ σφραγίζων σὺν αὑτῇ ἐπάνω τῆς σφραγῖδος τῆς 
προσφορᾶς, τρὶς λέγει" Εἰς ἀνάμνησιν τοῦ Κυρίου 
καὶ Θεοῦ καὶ Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. 

[118] Καὶ εὐθὺς πήγνυσι τὴν ἁγίαν λόγχην ἐν τῷ 
δεξιῷ μέρει τῆς σφραγῖδος, xal ἀνχατέμνων λέγει " 
Ὡς πρόδατον ἐπὶ σφαγὴν ἤχθη. Ἐν δὲ τῷ ἀριστερῷ 
ὁμοίως πηγνὺς τὴν ἀγίαν λόγχην, λέγει: Καὶ ὡς 
ἁμγὸς ἄχαχος ἐναντίον τοῦ κείρογτος αὑτὸν, 
ἄφωνος, οὕτως οὐχ ἀνοίγει τὸ στόμα αὐτοῦ. 

Ἐν δὲ τῷ ἄνω μέρει τῆς σφραγῖδος πηγνὺς τὴν 
ἁγίαν λόγχην, λέγει: Ἐν τῇ ταπειγώσει αὑτοῦ ἡ 
κρίσις αὐτοῦ ἤμθη. Ἔν δὲ τῷ χάτω μέρει τῆς 
σφραγῖδης "πάλιν πηγνὺς τὴν ἁγίαν λόγχην, λέγει" 
Τὴν δὲ γενεὰν αὑτοῦ τίς διηγήσεται; 

Ὁ δὲ διάχονος ἐν ἑκάστῃ ἀνατομῇ λέγει" Τοῦ Κυ- 
plov δεηθῶμεν. Kpazüv δὲ τὸ ὡράριον αὐτοῦ ἐν τῇ 
δεξιᾷ, μετὰ ταῦτα λέγει ὁ διάχονος: Ἔπαρον, δέ- 
σποτα. E 

Καὶ ὁ ἱερεὺς ἐμδαλὼν τὴν ἁγίαν λόγχην Ex πλαγίου 
τοῦ δεξιοῦ μέρους τῆς προσφορᾶς, ἐπαίρει τὸν ἅγιον 
ἄρτον, λέγων oto; Ὅτι αἴρεται ἀπὸ τῆς γῆς ἡ 
ζωὴ αὐτοῦ, πάντοτε, νῦν καὶ ἀεὶ, καὶ εἰς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. Ἀμήν. Καὶ τιθεὶς αὐτὸν ὕπτιον 
ἐν τῷ ἁγίῳ δίσχῳ, εἰπόντος τοῦ διαχόνου, Θῦσον, 
δέσποτα, ὁ ἱερεὺς θύει αὐτὸ στανροειδῶς, λέγων" 
Θύεται ὁ ἀμγὸς τοῦ Θεοῦ ὁ αἴρων τὴν ἁμαρτίαν 
τοῦ κόσμου, ὑπὲρ τῆς τοῦ κόσμου ζωῆς καὶ σω- 
τηρίας. Καὶ στρέφει τὸ ἕτερον μέρος τὸ ἔχον 
ἐπάνω τὸν σταυρὸν, xal λέγει ὁ διάχονος- Νύξον, 
δέσποτα. 

Ὁ δὲ ἱερεὺς νύττων αὐτὸν ἐν τῷ δεξιῷ μέρει μετὰ 
τῆς ἁγίας λόγχης, λέγει" Καὶ εἷς τῶν στρατιωτῶν 
«όγχῃ τὴν πλευρὰν αὐτοῦ ἔνυξε, καὶ εὐθέως ἐξ- 
ἤλθεν αἷμα καὶ ὕδωρ. Ὁ δὲ διάχονος ἐγχέει ἐν ἐῷ 
ἁγίῳ ποτηρίῳ ἐχ τοῦ νάματος καὶ ὕδατος, πρότερον 
πρὸς τὸν ἱερέα εἰπών: Εὐλόγησον, δέσποτα, τὴν 
ἕνωσιν ταύτην. Καὶ ὁ ἱερεὺς εὐλογεῖ. 

Εἴτα λαδὼν ὁ ἱερεὺς τὴν δευτέραν προσφορὰν, λέ- 
γεν Εἰς τιμὴν καὶ μνήμην τῆς ὑπερευλογημένης 
ἐνδόξου δεσποίνης ἡμῶν, θεοτόχου καὶ ἀειπαρ- 
θένου Μαρίας, ἧς ταῖς πρεσδείαις πρόσδεξαι, 
Κύριε, τὴν θυσίαν ταύτην εἰς τὸ ὑπερουράνιόν 
σου θυσιαστήριον. 


Καὶ αἴρων μερίδα μετὰ τῆς ἁγίας λόγχη, τίθησιν 
ἐξ ἀριστερῶν τοῦ ἁγίου ἄρτου. Εἶτα λαδὼν τὴν τρί- 
τὴν προσφορὰν, λέγει" Τοῦ τιμίου ἐνδόξου προ;ή- 
του προδρόμου καὶ Βαπτιστοῦ Ἰωάννου, τῶν 
ἁγίων ἐνδόξων καὶ πανευφήμων ἀποστόλων, τῶν 
ἐν ἁγίοις πατέρων ἡμῶν ἱεραρχῶν,, Βασιλείου τοῦ 
μεγάλου, Γρηγορίου τοῦ Θεοιϊόγου, καὶ Ἰωάγγον 


gos 
Chrysostomi, Adianasii, Cyrilli, Nieolai Myrensis, et 
omnium sanctorum pontificum; sancti apostoli, primi 
martyris el archidiaconi Stephani ; sanctorum ^ ma- 
gnorum martyrum , Georgii, Demetrii, Theodori et 
omnium sanctorum martyrum ; sanctorum deiferorum 
patrum nostrorum , Antonii, Euthymii et Sab: san- 
cüficati, Onuphrii, Arsenii, Athanasii in monte Atho, 
et omnium sanctorum ; sanctorum medicorum absque 
mercede, Cosm:e et Damiani, Cyri et Joannis Eleemo- 
synarii ct Hermolai, Sampsonis et Diomedis, Thalla- 
lei et Tryphonis, et reliquorum ; sanctorum Deipa- 
rentum Joachim ei Aunz ; sancti illius, cujus est dies 
festus ; οἱ omnium sanctorum, quorum precibus pro- 
tege nos, Deus. 

Εἰ aic attollens particulam, ponit eam infra dexte- 
ram parlem. Deinde accepta alia oblata dicit : Pro 
archiepiscopo nostro N. : venerando presbyteratu, in 
Christo diaconatu, et omni sacerdotali ordine: pro 
memoria ct remissione peccatorum semper memorabi- 
liun, conditorum hujus sancte zdis. Hic vivorum et 
mortuorum, quorum vult sacerdos, nominatim mentio- 
nem facit. Et omnium qui in spe resurrectionis et 
vite zeternze in communione tua obierunt, orthodo- 
xorum patrui el fratrum nostrorum, benigne Domi- 
ne, veniam indulge. Et sic parliculam attollens, ponit 
illam infra sinistram partem. 

Accepio deinde thuribulo εἰ inceuso. diaconus. dicit 
secerdeti : Benedic, domine, incensum ; et Dominum 
precemur. Et sacerdos dicit orationem : lncensum tibi 
offerimus, Christe Deus, in odorem suavitatis spiri- 
tulis, quem suscipe, Domine, in sanctum et super- 
cxeleste et spirituale altare tuum : et. repende nobis 
abundantes tuas sniseraliones, et illas largire nobis 
servis tuis, qui invocamus nomen tuum, Patris et 
Filii et Spiritus sancti, perpetuo, nunc et semper, et 
in szicula $vculorum. Amen. 

Diaconus: Dominum precemur. E secerdes cum 
asteriscum su[fumigaverit, ponit eum super panem, et 
dicit : Et veniens stella stetit supra ubi erat puer ja- 


cens (Matth. 2. 9), perpetuo, nune et semper, et in. 


szeula szculorum. Amen. 

Diaconus : Dominum precemur. Sacerdos postquam 
primum velum incenso. honoraeit, tegi sanctum panem 
et dicit : Dominus regnavit, decórem indutus est : in- 
dutus est Dominus fortitudinem et przcinxit se : et- 
enim firmavit orbem terrz, qui pen commovebitur 
(Ps2l.92.3).Domum tuam decet. sanctiludo, Domine, 
in longitudine dierum, perpetue, nunc et semper, et 
in s»cula secolorum. Amen. 

Diaconus : Dominum precemur. Tege, domime. Sa- 
cerdos suffumii secundum velum, e tegens. san- 
clum calicem dicit : Operuit czelos virtus tua, Christe, 
et laudis tus plena est terra perpetuo, nuse et sem- 
per, et in ssecula szeculorwin. Ames. 

Diaconus : Dominum precemor. Tegc, domine. Et 
sacerdos suf'umigans aerem, et utreque velans, au : 
Protege nos sub umbra alarum tuarum (Psal. 16. 8), 
Deus noster, perpetuo, nanc et semper, et in szcula 
szculerum. Amen. 
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Deinde ligatis ambo manibus, postquam pie adorave -- 
runt, dicunt ; Benedictus Dominus Deus noster, cui 
Sic complacuit, perpetuo, nunc et senper, et in secula 
&vculorum. Amen. 

Diaconus in propositione donorum pretiosorum : Do- 
minum precemur. Sacerdos propositionis orationem 
emittit : Deus Deus noster, qui cxelestem panem, et 
escam totius mundi Dominum nostrum et Deum Je 
sun Cliristum misisti Salvatorem et redemptorem et 
benefieum, nos benedicentem οἱ sanctificantem ; ipse 
benedic hanc propositionem, et suscipe eam in super- 
Czleste tuum altare : memento ut bonus et benignus 
eorum qui obtulerunt, et propter quos obtulerunt, 
et nos inculpatos custodi, in celebratione divino- 
rum tuorum mysterjorum. Elata voce : Quoniam 
sanctilicatum et glorificatam est, honorabilissi- 
mum et magnilicum nomen tuum, Patris et Filii 
et Spiritus sancti , nunc et semper, et in sazcula 58» 
culorum. Amen. E 3 

Et completa oratione propositionem suffumigat, et 
dimissionem facit, dicens : Gloria tibi, Christe Deus, 
spes nostra. Diaconus : Gloria Patri et Filio et sancto 
Spiritui, nunc et semper, et in szcula sa:culorum. 
Amen. 

Sacerdos : Christus verus Deus noster, intercessio- 
nibus sanctissimze, intemeratz, super omnes bene- 
dicta, gloriosze Dominz: nostr: Deiparz et sewper 
virginis Mariz, virtute venerand:e et vivific:e crucis ct 
omnium sanctorum, misereatur nostri, utpote bonus 
Deus ct benignus. Chorus : Amen. 

Εἰ sic diaconus accepto. thuribulo , abit, et sanctam 
wensam cruciformiter in circuitu incensat, dicens apud 
ae : In sepulcro cum corpore, in inferis autem cum 
anima ut Deus ; in paradiso cum latrone, et in throuo 
eras, Christe, cum Patre et Spiritu, omnia implens, 
qui incircumscriptus es. Et psalmum quinquagesimun 
fecilat : Miserere mei, Deus. 

Εἰ postquam incensavit sacrariuw e totum lemplum, 
«d sanctum tribimal rursus ingreditur, et postquam in- 
censavil. sanclam. mensam ei sacerdotem, thuribulum 
deponit in proprio loco : ipse vero accedit ad sacerdo- 
lem : et simul slantes ante sanctam mensam, et apud se 
quisque adorantes el orantes dicunt ; Rex caelestis, Pa- 
raclete, Spiritus veritatis, qui ubique przesens es et 
omnia imples, tbesaurus bonorum et vitz largitor, 
veni et labita iu nobis, et purga nos ab omni macula, 
€ serva, 0 bone, animas nostras: Jilud, Gloria in ex- 
celsis Deo, et in terra (Luc. 2. 14), bis ; et illud, Do- 
mine , labia mea aperies (Psal. 50. 47) ; εἰ reliqua, 
seuel. 

Deinde osculatur sacerdos Evangelium ; diaconus au- 
tem sanctam mensam. Deinde diaconus caput inclinans 
tacerdoti , et siolem suam tribus dextera sue digitis te- 
mens ai : Tempus faciendi Domine. Benedic, dominc. 
Ki sacerdos ipsum signans dicit : Benedictus Deus noster 
perpetuo, nunc et semper, ei in ssecula szculerum. 
Amen. 

Diaconus : τὰ pro me, domine. Secerdos cero : 
Dirigat Dominus gressus tuos. ΕἾ rursus diaconus : 
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ἱερεύς" Κατευθύναι Κύριος τὰ διαδήματά σου. Καὶ 
[181] πάλιν ὁ διάχονος: Μνήσθητί μου, δέσποτα. 
Ὃ δὲ ἱερεύς" Μγησθείη σου Κύριος ὁ Θεὸς ἐν τῇ 
βασιλείᾳ αὐτοῦ, πάντοτε, νῦν καὶ ἀεὶ, καὶ εἰς 
τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων». Καὶ ὁ &áxovoz: ᾿Αμὴν, 
ἀμὴν, ἀμήν. Καὶ προσχυνήταντες τρὶς, λέγουσι καθ᾽ 
ἑαυτούς" Κύριε, τὰ χείλη μου ἀνοίξεις, καὶ τὰ ἑξῆς. 

Καὶ μετὰ τοῦτο ἐξέρχεται ὁ διάχονος τοῦ βήματος, 
καὶ προσχυνήσας τρὶ;, λέγει ἐχφώνως" Εὐμόγησον, 
δέσποτα. Ὁ δὲ ἱερεὺς ἐχφώνως λέγει" Εὐλογημένη 
ἡ βασιλεία τοῦ Πατρὸς καὶ τοῦ Υἱοῦ καὶ τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος, νῦν xal ἀεὶ, καὶ εἰς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. Ὁ χορός" ᾿Αμήν. 

Ὁ διάχονος ἐχφώνω:" Ἐν εἰρήγῃ τοῦ Κυρίου 
δεηθῶμεν. 'O χορός - Κύριε, ἐλέησον. Ὁ διάχονος" 
Ὑπὲρ τῆς ἄνωθεν εἰρήνης καὶ τῆς σωτηρίας τῶν 
ψυχῶν ἡμῶν, τοῦ Κυρίου δεηθῶμεν. Ὃ χορός " 
Κύριε, ἐλέησον. Ὃ διάκονος" Ὑπὲρ τῆς εἰρήνης 
τοῦ σύμπαντος κόσμου, εὐσταθείας τῶν ἁγίων τοῦ 
Θεοῦ ᾿Εχχλησιῶν, καὶ τῆς τῶν πάντων éroctuc, 
τοῦ Κυρίου δεηθῶμεν. 'O χορός " Κύριε, ἐλέησον. 
"0 διάχονος * Ὑπὲρ τοῦ ἁγίου οἴχου τούτου, καὶ 
τῶν μετὰ πίστεως, εὐλαξείας xal φόδου Θεοῦ 
εἰσιόντων ἐν αὑτῷ, τοῦ Κυρίου δεηθῶμεν. 'O χο- 
góc" Κύριε, ἐλέησον. Ὃ διάχονος - “Ὑπὲρ τοῦ ἀρ- 
χιεπισκόπου ἡμῶν, ὁ δεῖνος, τοῦ τιμίου πρεσδυτε- 
plov, τῆς ἐν Χριστῷ διακονίας, παντὸς τοῦ κιλή- 
pov καὶ τοῦ λαοῦ, τοῦ Κυρίου δεηθῶμεν. Ὁ χο- 
pós* Κύριε, ἐλέησον. Ὁ διάκονος - Ὑπὲρ τῶν &0- 
σεδεστάτων καὶ θεοφυάχτων βασιλέων ἡμῶν, 
παντὸς τοῦ παλατίου καὶ τοῦ στρατοπέδου αὐ- 
τῶν, τοῦ Κυρίου δεηθῶμεν. Ὁ χορός" Κύριε, &Aén- 
σον. Ὃ διάχονος “ Ὑπὲρ τοῦ συμποιεμῆσαι καὶ 
ὑποτάξαι ὑπὸ τοὺς πόδας αὑτῶν πάντα ἐχθρὸν 
καὶ πολέμιον, τοῦ Κυρίου δεηθῶμεν. Ὃ χορός " 
Κύριε, ἐλέησον. Ὁ διάχονος " Ὑπὲρ τῆς ἁγίας po- 
γῆς ταύτης, πάσης πόλεως xal χώρας, xal τῶν 
πίστει οἰκούντων ἐν αὐταῖς, τοῦ Κυρίου δεηθῶ- 
μεν. Ὁ χορός " Κύριε, ἐλέησον. Ὁ διάχονος - Ὑπὲρ 
εὐκρασίας ἀέρων, εὐφρορίας τῶν καρπῶν τῆς γῆς, 
καὶ καιρῶν εἰρηνικῶν, τοῦ Κυρίου δεηθῶμεν. Ὁ 
χορός " Κύριε, ἐλέησον. Ὁ διάχονο; " Ὑπὲρ πιλεόν- 
των, ὁδοιπορούντων,, γοσούνγτων, καμνόντων 5 
alypaJAótur, xal τῆς σωτηρίας αὐτῶν, τοῦ Kv- 
plov δεηθῶμεν. Ὃ χορός * Κύριε, é.léngov. Ὁ διά- 
χονος * 'Ὑπὲρ τοῦ ῥυσθῆγαι ἡμᾶς ἀπὸ πάσης θ..- 
ψεως, ὀργῆς, κιγδύνου καὶ ἀνάγκης, τοῦ Κυρίου 
ϑεηθῶμεν. Ὁ χορός " Κύριδ, ἐλέησον. 

Εὐχὴ ἀντιφώνου πρώτου μυστιχῶς. 

Κύριε ὁ Θεὸς ἡμῶν, οὗ τὸ κράτος ἀνείχαστον, 
καὶ ἡ δόξα ἀκατάληπτος, οὗ τὸ ἔλεος ἀμέτρητον, 
καὶ ἡ φιλανθρωπία ἄρατος, αὑτὸς, Δέσποτα, κατὰ 
τὴν εὐσπλαγχνίαν σου ἐπίθλεψον ἐφ᾽ ἡμᾶς, καὶ 
ἐπὶ τὸν ἅγιον olxov τοῦτον, καὶ ποίησον μεθ᾽ 
ἡμῶν καὶ τῶν συνευχομένων ἡμῖν πλούσια τὰ 
ἐλέη σου καὶ τοὺς οἰκτιρμούς σου. 

Τοῦ ἱερέως λέγοντος τὴν εὐχὴν μυστιχῶς ἐν τῷ 
βήματι, ἐν τῷ αὐτῷ καιρῷ ὁ διάχονος λέγει ἕξω τοῦ 
βήματος τὰ εἰρηνιχά- εἰ δὲ οὐκ ἔστι διάχονος, ὁ le- 
ρτὺς μετὰ τὴν εὐχὴν λέγει τὴν ἐχφώνησιν, xal μετὰ 
ταῦτα τὰ εἰρηνικά. 

Ὁ διάχονος * Ἀγτιλαδοῦ, σῶσον, ἐλέησον καὶ 
[183] διαρύαξον ἡμᾶς, ὁ Θεὸς, τῇ σῇ χάριτι. Ὁ 
χορός" Κύριε, ἐλέησον. Ὃ διάχονος" Τῆς παν- 
αγίας, ἀχράντου, ὑπερευλογημένης, ἐνδόξον δε- 
σποίνης ἡμῶν, θεοτόκου καὶ ἀειπαρθέγου Μαρίας, 
μετὰ πάντων τῶν ἁγίων μνημονεύσαντες, ἑαυτοὺς 
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καὶ ἀλλήλους καὶ πᾶσαν τὴν ζωὴν ἡμῶν Χριστῷ 
τῷ Θεῷ παραθώμεθα. Ὁ χορός " Σοὶ, Κύριε. 

Ἐχφώνως ὁ ἱερεύς * "Ort πρέπει σοι πᾶσα δόξα, 
τιμὴ καὶ προσκύνησις, τῷ Πατρὶ καὶ τῷ Υἱῷ καὶ 
τῶ ἁγίῳ Πνεύματι, νῦν καὶ ἀεὶ, καὶ εἰς τοὺς αἰῶ- 
γὰς τῶν αἰώνων. Ὁ χορός * Ἀμήν. 

Μετὰ τὰ εἰρηνιχὰ ὁ χορὸς ψάλλει τὸ πρῶτον ἀν- 
τίφωνον, ἣ τὰ τυπιχὰ, εἰ ἔστι Κυριαχὴ, εἴτ᾽ οὖν τῆς 
ἡμέρας. 

Εὐχὴ ἀντιφώνου δευτέρου μυστιχῶς. 

Κύριε ὁ Θεὺς ἡμῶν, σῶσον τὸν Aaór σου, καὶ 
εὐλόγησον τὴν κιηρονγομίαν σου, τὸ πλήρωμα 
τῆς "Exx Anclac σου φύλαξον, ἁγίασον τοὺς ἀγα- 
πῶντας τὴν εὐπρέπειαν τοῦ olxov σου" σὺ ab. 
τοὺς ἀντιδόξασον τῇ θεϊχῇ σου δυνάμει, καὶ μὴ 
ἐγκαταλίπῃς ἡμᾶς τοὺς ἐλπίζοντας ἐπὶ σέ. Ση- 
μείωσαι xai ἐνταῦθα ὡς xal ἐν τῇ εὐχῇ τῇ πρώτῃ, 
εἰ ἔστι διάχονος, f] οὐκ ἔστιν. 

Ὁ διάχονος * "Ect καὶ ἔτι ἐν εἰρήνῃ τοῦ Κυρίου 
δεηθῶμεν. Ὃ χορός - Κύριε, ἐλέησον. Ὃ διάχονος " 
'Avza6ov, σῶσον, ἐλέησον καὶ διαφύλαξον 
ἡμᾶς ὁ Θεὸς τῇ σῇ χάριτι. Ὃ χορός" Kopie, ἐλάη- 
Cor. Ὁ διάχονος * Τῆς πανατγίας, ἀχράντου, ὑπερ- 
ευογημένης, ἐνδόξου δεσποίνης ἡμῶν, θεοτόχου 
καὶ ἀειπαρθένου Μαρίας, μετὰ πάντων τῶν ἁγίων 
μνημογεύσαντες, ἑαυτοὺς καὶ ἀλλήλους καὶ πᾶ- 
σαν τὴν ζωὴν ἡμῶν Χριστῷ τῷ Θεῷ παραθώμεθα. 
Ὁ χορός Σοὶ, Κύριε. 

Ἐχφώνως ὁ ἱερεύς * Ὅτι σὸν τὸ χράτος, καὶ σοῦ 
ἐστιν ἡ βασιλεία καὶ ἡ δύναμις καὶ ἡ δόξα, τοῦ 
Πατρὸς καὶ τοῦ Υἱοῦ καὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος, 
vr xal ἀεὶ, καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Ὁ 
χορός * Ἀμήν. 

Μετὰ τὰ εἰρηνιχὰ τὰ δεύτερα ψάλλει ὁ χορὸς τὸ 
δεύτερον ἀντίφωνον, ἣ τὰ τυπιχὰ τὰ δεύτερα, el ἔστ' 
Κυριαχὴ, εἴτ᾽ οὖν τῆς ἡμέρας. 

Εὐχὴ ἀντιφώνου τρίτου μυστιχῶς. 

Ὁ τὰς κοινὰς ταύτας καὶ συμφώνους ἡμῖν χα- 
ρισάμενος προσευχὰς, ὁ καὶ δύο καὶ τρισὶ συμφω- 
γοῦσιν ἐπὶ τῷ ὀνόματί σου τὰς αἰτήσεις παρέχειν' 
ἐπαγγειλάμενος, αὐτὸς καὶ γῦν τῶν δούλων σου 
τὰ αἰτήματα πρὸς τὸ συμφέρον πλήρωσον, χορ- 
ηγῶν ἡμῖν ἐν τῷ παρόντι αἰῶνι τὴν ἐπίγνωσιν 
τῆς σῆς ἀληθείας, καὶ ἐν τῷ μέλλοντι ζωὴν αἰώ- 
γιοῦ χαρισόμενος. Σημείωσαι xai ἐνταῦθα ὡς xal 
ἐν τῇ εὐχῇ τῇ πρώτῃ xai δευτέρᾳ, εἰ ἔστι διάχονος, 
ἣ οὐχ ἔστιν. 

Ὁ διάχονος * Ἔτι καὶ ἔτι ἐν εἰρήγῃ τοῦ Κυρίου 
δεηθῶμεν. Ὁ χορός" Κύριδ, ἐλέησον. Ὁ διάχονος * 
Ἀνειλαδοῦ, σῶσον, ἐλέησον καὶ δια ύὕλαξον 
ἡμᾶς ὁ Θεὸς τῇ σῇ χάριτι. Ὁ χορός " Κύριε, ἐλέη- 
σον. ὋὉ διάχονος " Τῆς παγατγίας, ἀχράντου, ὑπερ- 
ευλογημένης, ἐνδόξου δεσποίνης ἡμῶν, θεοτόχιυ 
καὶ ἀειπαρθένου Μαρίας, μετὰ πάντων τῶν ἁγίων 
[185] μνημονεύσαντες, ἑαυτοὺς καὶ ἀλλήλους 
καὶ πᾶσαν τὴν ζωὴν ἡμῶν Χριστῷ τῷ Θεῷ πα- 
οαθώμεθα. 'O χορός " Σοὶ, Κύριε. 

Ἐχφώνως ὁ ἱερεύς" Ὅτι ἀγαθὸς καὶ φιλάγθρω- 
πος Θεὸς ὑπάρχεις, καὶ σοὶ τὴν δόξαν ἀναπέμ- 
zxopsv, τῷ Πατρὶ xal τῷ YiQ καὶ τῷ ἀγίῳ Πνεύ- 
ματι, γῦν καὶ ἀεὶ, xal εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώ- 
vov. Ὁ χορός * Ἀμήν. 

Ἐνταῦθα ὁ χορὸς ψάλλει τὸ τρίτον ἀντίφωνον, ἣ 
τὴν τριθέχτην᾽ εἰ δὲ xol ἔστι xvupiaxh , ψάλλει τοὺς 
μαχαρισμοὺς, καὶ τοῦ ᾿Αγίου τῆς ἡμέρας. Ὅταν δὲ 
ἔλθῃ ὁ χορὸς εἰς τὸ, Δόξα Πατρὶ, ὁ ἱερεὺς χαὶ ὁ διά- 
χονὴς ἔμπουσθεν «te ἁγίας τραπέζης ποίοῦσι mpos- 
50 
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et inclinant ambo capita, εἰ diacono dicente submisse : 

Dominum precemur ; simal et stolam tribus digitis 

apprehendente, dicit sacerdos orationem ingressus. 
Uratio ingressus sancii Evangelii secreto. 

Dominator Domine Deus noster, qui constituisti in 
cadis ordines et exercitus angelorum et archangelo- 
rum in ministerium glorie tu», fac ut cum introitu 
nostro sit introitus sanctorum angelorum simul no- 
biscum ministrantium, el bonitatem tuam conglorifi- 
eantium. Alta voce : Quoniam te decet gloria, honor 
et adoratio, Patrem et. Filiun et sanctum Spiritum, 
munc et semper, οἱ in sxcula seculorum. Chorus: 
Amen. 

Uralions fila, dicit sacerdoti diaconus : Benedic, 
domine, sanctum introitum : osiendems simul cum 
stola partem orientalem. Et sacerdos cruce versus orien- 
tem [acta dici : Benedictus ingressus sanctorum tuo- 
rum perpetuo, nuuc et semper, οἱ in szcula svculo- 
rum. Amen. 

Deinde diaconus aeccdit ad episcopum, qui osculatur 
Evangelium, si adest ; ai non udest, sacerdos osculatur : 
ei uliimo modulo. completo, ingreditur diaconus in 
muedium : et stans ante. sacerdotem, tollit modice ma- 
nus, εἰ ostendens sanctum. Evangelium, dicit alta voce : 
Sapientia recta. Tum reverentia. exhibita, ipse el sa- 
cerdos. pone ipsum, in. sanclum tribunal ingrediuntur. 
Εἰ diaconus quidem sanctum. Evangelium in. sacra 
mensa depouit : cantores vero dicunt consuetos modulos, 
εἰ eos qui sunt. saucti. illius diei : εἰ cum. pervenerint 
ad ultimum, diaconus versus sacerdotem caput incli- 
nans, ei stolam many tenens dicit : Benedic, domine, 
tempus hymni ter sancti. Et sacerdos sigillo muniens 
ipsum dici : Quoniam sanclus es, Deus noster, per- 
petuo, nunc et semper. Modulo autem completo ad 
sanctas fores diaconus accedit, et [oris atuntibus stolam 
ostendit, alta voce dicens : Et in saecula szculorum. 
Chorus : àmen. 

Choro autem [er sanctum. hymnum canente, sacerdos 
precatur secreto. 

Üratio hymni ter sancti sccreto dicenda : Deus san- 
cte, qui in sanctis requiescis, qui ter sancla voce a 

-Seraphim laudibus celebraris, et a Cherubim glorifi- 
coris, et ab omni cxlesti Potestate adoraris, qui ex 
nihilo ad esse cuncta adduxisti, qui creasti hominem 
ad imaginem et similitudinem tuam, et omui dono 
exoruasti, qui das petenti sapientiam et inielligen- 
tiam, et non despicis peccantem, sed ad salutem po- 
suisti poenitentiam, qui nos humiles et indignos ser- 
vos tuos dignatus es in hac hora stare ante gloriam 
sancii tui altaris, debitamque tibi adorationem et 
glorificationem exhibere : ipse, Domine, suscipe ex 
ore nostro peecatorum ter sanctum hymnum, et re- 
spice nos in bonitate tua : condona nobis omue pec- 
calum voluntarium et involuntarium, ct sanctilica 
animas corporaque nostra, et da nobis te in sancli- 
tate colere omnibus dicbus vit:e nosirz, interce»sio- 
nibus sancte Deiparz, et omnium sanctorum qui a 
seculo tibi placuerunt. Alia voce : Quia sanctus es, 
Ueus noster, et tibi gloriam referimus, Patri et Filio 
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et sancto Spiritui, nunc et semper, et in secula ss- 
culorum. Chorus : Amen. 

His completis et choro. psallente, Gloria et nune, 
cantant et ipsi, sacerdos nempe ei diaconus ter sanctum 
hyninum, facientes simul et tres reverentias ante san- 
clam mensam, Deinde dicit diaconus sacerdoti : Bene- 
dic, domino : εἰ procedunt ad sedem. Kt sacerdos 
abeundo dicit: Benedictus qui venit in nomine Do- 
mini. Diaconus autem : Benedic , domine, supernam 
Cathedram. Et sacerdos : Benedictus es super throno 
glorie regni tui, qui sedes super Cherubim, perpe- 
tuo, nunc et semper, el in sxcula szculorum. Amen. 

Εἰ completo hymno ter sancto, diaconus veniens ant 
ostium dicit : Atendamus.. Et sacerdos : Pax omnibus. 
Diaconus : Sapientia. Et lector incipit, Alleluia, Psal- 
mus David. Et diaconus rursum : Attendamus. Lector 
propositum apostoli et diei. Et diaconus iterum : At- 
tendamus. Et lectione apostoii. completa sacerdos ex- 
€lamat : Pax. tibi. Diaconus : Sapientia. Et Chorus ; 
Alleluia, Psalmus David. Et diaconus rursum, Atten- 
damus. Lector propositum apostoli et diei. Et diaconus 
üerum, Attendamus. Et lectione apostoli completa, 
exclamat sacerdos : Pax tibi. Diaconus : Sapientia. 
Et Chorus : Alleluia, Psalmus David. E! accipiens 
diaeonus thuribulum ei incensum, accedit ad sacerdo- 
tem dicens : Benedic, domine, incensum. 

Benedicente autem sacerdote, et hanc orationem re- 
citante : Incensum tibi offerimus, Christe Deus no- 
ster, in odorem suavitatis spiritualis : nobis vicissim 
repende divinam gratiam sanctissimi tui Spiritus 
perpetuo, nunc et semper, et in srcula sxculorum, 
amen : incensat diaconus sanetam mensam in circuitu, 
sacrarium lotum et aerem. Et postea deposito thuribulo, 
venit ad sacerdotem, ei inclinato ipsi capite, tenens 
slolam cum sancto Evangelio eziremis digitis, videlicet 
in ilio locosancte mensa dicit : Benedic, domine, evan- 
gelistam sancti apostoli et evangelista. N. Sacerdos 
autem signans ilium, dicit : Deus per intercessionem 
sancii gloriosi apostoli et evangelistz N. del tibi vez- 
bum ad evangclizandum mulia virtute. Et diaconus 
dicit ; Amen. Et adorato cum pietate sanclo Evangelio, 
egressus per sancias porias, pracedentibus. lampadibus 
εἰ suffimentis, venit. εἰ stat superke in. ambone, aut in 
coustituto loco. Sacerdos vero stans aute sauciam. mecn- 
sam, respiciens ad occidentem alia voce dicit : Sapien- 
tia recia : audiamus sanctum Evangelium. Ei diaco- 
nus; Ex Evangelio sancti N. lectio, Et sacerdos : 
Attendamus. Completo autem Evangelio, dicil diacono 
sacerdos : Pax tibi. Et diaconus veniens usque ad aan- 
ctas portus reddit sanctum Evangelium sacerdoti. 

Deinde in consueto loco stans. sic incipit : Dicamus 
omucs ex tota anima, ct ex lota mente dicainus. 
Chorus : Domiae, miserere. Diaconus : Domine om - 
nipoteus, Deus patrum nostrorum, precamur io, 
exaudi et miserere. Chorus : Domine, miserere. 
Diaconus : Miserere nostri, Deus, secundum magnam 
misericordiam tuam, precamur te, Domino, exaudi. 
Chorus : Domine, miserere. Diaconus : Etiam proca- 
inur te pro plissimis et a Deo custoditis [mperatori- 
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Εἰπωμεν πάντες ἐξ Anc τῆς ψυχῆς, καὶ ἐξ ὅλης 
τῆς διανοίας εἴπωμεν. Ὃ χορός " Κύριε, ἐλέησον, 
Q διάχονος - Κύριε παγτοκράτορ, ὁ Θεὸς τῶν πα- 
τέρων ἡμῶν, δεόμεθά σου, ἐπάκουσον xal ἐλέησον.ἢ 
Ὃ χορός " Κύριε, ἐλέησον. Ὃ διάχονος " ᾿Ελέησον 
ἡμᾶς, ὁ Θεὸς, κατὰ τὸ μέγα ἔλεός σου, δεύμεθά 
σου, Νύριε, ἐπάκουσον. Ὁ χορός" Κύριε, ἐλέησον. 
Ὁ διάχονος" "Eti δεόμεθα ὑπὲρ τῶν εὐσεδεστάτων 
καὶ θεοφυλάκτων βασιλέων ἡμῶν κράτους, νίχης, 
διαμονῆς, εἰρήνης, ὑγείας, σωτηρίας αὐτῶν, καὶ 
τοῦ Κύριον τὸν Θεὸν ἡμῶν ἐπιπλέον συνεργῆσαι 
κατευοδῶσαι αὐτοὺς ἐν πᾶσι, καὶ ὑποτάξαι ὑπὸ 
τοὺς πόδας αὐτῶν πάντα ἐχθρὸν καὶ πολέμιον. 

Ὁ χορός" Κύριε, ἐλέησον. 

Ὁ δὲ ἱερεὺς λέγει τὴν εὐχὴν ταύτην μυστιχῶς " 
Κύριε ὁ Θεὸς ἡμῶν, τὴ» éxcevij ταύτην ἱκεσίαν 
πρόσδεξαι παρὰ τῶν σῶν δούλων, καὶ ἐλέησον 
ἡμᾶς κατὰ τὸ πλῆθος τοῦ ἐλέους cov, καὶ τοὺς 
οἰκτιρμούς σου κατάπεμψον ἐφ᾽ ἡμᾶς καὶ ἐπὶ 
πάντα τὸν λαόν σου τὸν ἀπεκδεχόμενον τὸ παρὰ 
σοῦ πλούσιον ἔλεος. Ἐχφώνως- Ὅτι ἐλεήμων 
καὶ φιλάνθρωπος Θεὸς ὑπάρχεις, καὶ σοὶ τὴν 
δόξαν ἀναπέμπομεν, τῷ Πατρὶ καὶ τῷ Υἱῷ, xal 
τῷ ἀγίῳ Πνεύματι, γῦν καὶ ἀεὶ, xal εἰς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. Ὁ χορός * ᾿Αμήν. 

Ὁ &&xovoz; Εὔξασθε, ol κατηχούμεγνοι, τῷ Κυ- 
£i. Ὃ χορός Küpie, ἐλέησον. Ὃ διάχονος " Θὲ 
πιστοὶ ὑπὲρ τῶν κατηχουμένων δεηθῶμεν, ἵν᾽ ὁ 
Κύριος αὑτοὺς ἐλεήσῃ. Ὃ χορός " Κύριε, ἐλέησον. 
Ὃ διάχονος * Κατηχήσῃ αὑτοῖς τὸν Aóror τῆς d-ln- 
θείας. Ὃ χορός Κύριε, ἐλέησον. Ὃ διάχονος " 
᾿Ἀποκαλύψῃ αὐτοῖς τὸ Εὐαγγέλιον τῆς δικαιοσύ- 
γῆς. Ὁ χορός * Κύριε, ἐλέησον. Ὁ διάκονος " ᾿Ενώ- 
σῃ αὐτοὺς τῇ ἁγίᾳ αὑτοῦ καθολικῇ καὶ ἀποστο- 
Aux Ἐχκλησίᾳ. Ὁ χορός - Κύριε, ἐλέησον. Ὃ 
διάχονος - Locor, ἐλέησον, ἀντιλαδοῦ xal [186] 
διαρύλαξον αὐτοὺς, ὁ Θεὸς, τῇ σῇ χάριτι. Ὁ χορός" 
Κύριε, ἐλέησον. Ὁ διάχονος - Οἱ κατηχούμενοι, 
τὰς κεφαλὰς ὑμῶν τῷ Κυρίῳ κλίνατε. Ὁ χορός " 
Σοὶ, Κύριε. 

Εὐχὴ κχατηχουμένων πρὸ τῆς ἁγίας ἀναφορᾶς fiv 
ὁ ἱερεὺς λέγει μυστικῶς " Κύριε, ὁ Θεὸς ἡμῶν ὁ ἐν 
ὑψηλοῖς κατοιχῶν, xal vá ταπεινὰ ἐφορῶν, ὁ 
τὴν σωτηρίαν τῷ γένει τῶν ἀνθρώπων -ἐξ- 
αποστείλας τὸν μονογενῆ cov Υἱὸν καὶ Θεὸν τὸν 
Κύριον ἡμῶν ᾿Ιησοῦν Χριστὸν, éxi&Asyov éal 
τοὺς δούλους σου τοὺς κατηχουμένους. τοὺς 
ὑποκεχλιχότας σοι τὺν ἑαυτῶν αὐχένα, καὶ κατ- 
αξίωσον αὐτοὺς ἐν καιρῷ εὐθέτῳ τοῦ λουτροῦ 
τῆς παλιγγενεσίας, τῆς ἀφέσεως τῶν ἁμαρτιῶν, 
xnl τοῦ ἐνδύματος τῆς ἀφθαρσίας, ἕνωσον ab- 
τοὺς τῇ ἁγίᾳ σου καθολικῇ καὶ ἀποστολικῇ 
᾿Ἐχκλησίᾳ, καὶ συγχαταρίθμησον αὑτοὺς τῇ 
ἐχλεχτῇ σου ποίμνῃ. Ἐχφώνως - Ἵνα καὶ αὐτοὶ 
σὺν ἡμῖν δοξάζωσι τὸ πάντιμον καὶ μεγαλοπρε- 
πὲς ὄνομά σου, τοῦ Πατρὸς καὶ τοῦ ΥἹοῦ καὶ τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος, νῦν καὶ ἀεὶ, καὶ εἰς τοὺς αἰῶ- 
vac τῶν αἰώνων. '0 yopés* ᾿Αμήν. 

Μετὰ τὴν ἐχφώνησιν λαμθάνει ὁ ἱερεὺς τὸ εἰλητὸν, 
καὶ χατὰ τὸ σύνηθες ἐξαπλοῖ. Ὁ διάχονος - Ὅσοι 
κατηχούμενοι, προσέλθετε" οἱ κατηχούμενοι, 
προσέλθετε" ὅσοι κατηχούμενοι, πρυσέλθετε. Μή 
τις τῶν κατηχουμένων κ. Ὅσοι πιστοὶ, ἔτι καὶ ἔτι 
ἐν εἰρήνῃ τοῦ Κυρίου δεηθῶμεν. Ὃ χορός" Κύριε, 
&léncor. 

Εὐχὴ πιστῶν πρώτη μετὰ τὸ ἁπλωθῆναι τὸ elàn- 
τὸν, fv ἱερεὺς μυστιχῶς λέγει" Εὐχωριστοῦμέν σοι, 


* Quid supplendum sit, videant theologi. Interpres ex- 
pressit μείνῃ. 
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Κύριε ὁ Θεὸς τῶν δυνάμεων, τῷ καταξιώσανει 
ἡμᾶς παραστῆγαι καὶ νυν τῷ ἁγίῳ σου θυσιεστη- 
εἰῳ, καὶ προσπεσεῖν τοῖς οἰχτιρμοῖς σου ὑπὲρ τῶν 
ἡμετέρων ἁμαρτημάτων, καὶ τῶν τοῦ λαοῦ ἀγνοη- 
μάτων" πρόσδεξαι, ὁ Θεὸς, τὴν δέησιν ἡμῶν, 
ποίησον ἡμᾶς ἀξίους γενέσθαι τοῦ προσφέρειν 
σοι δεήσεις καὶ ἱκεσίας καὶ θυσίας ἀνγαιμάχτους 
ὑπὲρ παντὸς τοῦ AaoU σου, καὶ ἱκάνωσον ἡμᾶς, 
οὖς ἔθου εἰς τὴν διακονίαν σου ταύτην, ἐν τῇ δυ- 
γάμει τοῦ Πγεύματός σου τοῦ ἁγίου, ἀκαταγγώ- 
στως καὶ ἀπροσκόπτως ἐν καθαρῷ τῷ μαρτυρίῳ 
τῆς συνειδήσεως ἡμῶν, ἐπικαλεῖσθαί σε ἐν παντὶ 
καιρῷ καὶ τόπῳ, ἵνα εἰσακούων ἡμῶν, ἴλδως ἡμῖν 
εἴης ἐν τῷ πλήθει τῆς σῆς ἀγαθότητος. 

Εὐχομένου τοῦ ἱερέως, ὁ διάχονος λέγει τὰ εἰρη- 
νιχὰ, εἰ ἔστιν, ἔξω τοῦ ἀγίου βήματος; ἐν τῷ συνήθει 
τόπῳ" Ἔτι καὶ ἔτι ἐν εἰρήνῃ τοῦ Κυρίου δεηθῶ- 
μεν. Ὁ χορός" Κύριε, ἐλέησον. Ὁ διάχονος " Ὑπὲρ 
τῆς ἁγίας μονῆς ταύτης, πάσης πόλεως, χώρας, 
καὶ τῶν πίστει οἰκούντων ἐν αὐταῖς, τοῦ Κυρίου 
δεηθῶμεν. Ὃ χορός - Κύριε, ἐλέησον. Ὁ διάχονος " 
'Yaip εὐχρασίας ἀέρων, sópopíac τῶν καρπῶν 
τῆς γῆς, καὶ καιρῶν εἰρηνικῶν τοῦ Κυρίου δεη- 
θῶμεν. Ὃ χορός Κύριε, ἐλέησον. 'O διάχονος " 
Ὑπὲρ πλεόντων, ὁδοιπορούντων, γοσούντων, 
καμνόντων, αἰχμαλώτων, καὶ τῆς σωτηρίας αὖ- 
τῶν, τοῦ Κυρίου δεηθῶμεν. Ὁ χορός - Κύριε, ἐλέη- 
σον. Ὁ διάχονος * ᾿γπὲρ τοῦ ῥυσθῆναι [181] ἡμᾶς 
ἀπὸ πάσης θΔ1ίψεως, ὀργῆς, κιγδύνου καὶ ἀνάγκης, 
τοῦ Κυρίου δεηθῶμεν. Ὃ χορός Κύριε, ἐλέησον. 
Ὁ διάχονος * ᾿ΑνγτιΙαδοῦ, σῶσον, &Jénc'or καὶ δια- 
φύλαξον ἡμᾶς ὁ Θεὸς τῇ σῇ χάριτι. ᾿Ὁ χορός" 
Κύριδ, ἐλέησον. Ὃ διάχονος - Lopía. Ὁ ἱερεὺς 
ἐχφώνως * "Ott πρέπει σοι πᾶσα δόξα, τιμὴ καὶ 
προσκύνησις, τῷ Πατρὶ καὶ τῷ Υἱῷ καὶ τῷ ἁγίῳ 
Πνεύματι, πάντοτε, νῦν καὶ ἀεὶ, καὶ sic τοὺς αἰῶ- 
vac tàr αἰώνων. Ὁ χορός * Ἀμὴν. 

Εὐχὴ πιστῶν δευτέρα, ἣν ὁ ἱερεὺς μυστιχῶς λέγει. 
πάλιν καὶ πολλάκις σοι προσπίπτομεν, xal σοῦ 
δεόμεθα, ἀγαθὲ καὶ φιλάνθρωπε, ὅπως ἐπιδιέψας 
ἐπὶ τὴν δέησιν ἡμῶν, καθαρίσῃς ἡμῶν τὰς ψυχὰς 
καὶ τὰ σώματω ἀπὸ παντὸς μολυσμοῦ σαρχὸς καὶ 
πνεύματος, καὶ δῴης ἡμῖν ἀνένοχον καὶ ἀκατά- 
κριτοῦ τὴν παράστασιν τοῦ ἁγίου σου θυσιαστη- 
piov. Χάρισαι δὲ, ὁ Θεὸς, καὶ τοῖς συγευχομένοις 
ἡμῖν προχοπὴν βίου καὶ πίστεως καὶ συνέσεως 
πνευματικῆς" δὸς αὐτοῖς πάντοτε μετὰ φόδου καὶ 
ἀγάπης «Ιατρεὐουσί σοι ἀνεγόχως καὶ ἀκαταχρί- 
τως μετέχειν τῶν ἀγίων σου μυστηρίων», καὶ τῆς 
ἐπουρανίου cov fuctAslac ἀξιωθῆναι. 

Εὐχομένου τοῦ ἱερέως, ὁ διάκονος; λέγε: τὰ εἰρηνι- 
χὰ ἕξω τοῦ ἁγίου βήματος. 

Ὁ ἱερεὺς ἐχφώνως * Ὅπως ὑπὸ τοῦ κράτους σου 
πάντοτε φυλαττόμενοι, σοὶ δόξαν ἁγναπέμπωμεν, 
τῷ Πατρὶ καὶ τῷ Υἱῷ καὶ τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, νῦν 
καὶ ἀεὶ, καὶ εἰς τοὺς alorac τῶν αἰώνων. Ὁ χορός " 
Ἀμήν. 

Μετὰ τὴν ἐχφώνησιν λέγει τὴν εὐχὴν καθ᾽ ἑαυτὸν, 
καὶ οἱ μὲν ψάλται ψάλλουσι τὸν Χερουδιχὸν ὕμνον " ὁ 
δὲ διάχονος προσελθὼν τῷ ἱερεῖ, μετὰ θυμιάματος 
θυμιᾷ τὴν ἁγίαν τράπεζαν σταυροειδῶς χύχλῳ,, χαὶ 
τὸ ἱερατεῖον χαὶ τὸν ἱερέα. Καὶ μετὰ τοῦτο ἵσταται 
ἐν τῇ ἀριστερᾷ τοῦ ἱερέως εὐλαδῶς, προσμέγων τὴν 
συμπλήρωσιν τῆς εὐχῆς. 

Εὐχὴ, ἣν λέγει ὁ ἱερεὺς μυστιχῶς τοῦ Χερονδιχοῦ 
ἀδομένου. 

Οὐδεὶς ἄξιος τῶν συνδεδεμένων ταῖς capxixaic 
ἐπιθυμίαις καὶ ἡδοναῖς προσέρχεσθαι ἣ προσεγ- 
γίζειν ἣ Aeitovprstr σοι, βασιλεῦ ctc δόξης τὸ 
γὰρ διαχυγεῖν σοι, μέγα καὶ φοδερὸν καὶ αὐταῖς 
ταῖς ἐπουρανίοις δυνάμεσιν. AAA ὅμως διὰ τὴν 
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et in sanctis requiescens. Te igitur deprecor, qui 
solus bonus es, et libenter exaudis, respice in me 
peecatorem et inutilem servum tuum, et purga ani- 
mam meam et cor meum a conscientia mala, et ido- 
neum me fac per virtutem Spiritus Saneti tui, indu- 
tum per gratiam tuam sacerdotali ministerio, ut huic 
sancte in2 mensz assistam, ei tuum sanctum et im- 
maaculatum corpus et pretiosum sanguinem conse- 
erem. Tibi enim inclinata. cervice supplico, et pre- 
cor te ne averias faciem iuam a me, nec me ex 
servorum tuorum numero rejicías, sed dignare ut a 
me peccatore ei indigno famulo tuo lee. dona offe- 
rantur. Te enim es qui offers, et cui offertur, et ac- 
cipis et distribuis, Christe Deus noster, et gloriam 
referimus cum principio carente Patre, et sanctis- 
simo, bono vivificoque tuo Spiritu, nunc et semper, 
et in szcula seculorum. Amen. 

Completa autem oratione , Cherubicum simul hym- 
mum precantes recitant, el ter recitando adorant, deinde 
quinquagesimum psalmum secreto , εἰ ter adorantes 
recedunt ad propositionis mensam, praeunte diacono 
cum incenso, el postquam sancta incensavit, apud se sic 
precatur : Deus propitius esto mihi peccatori. Sacer- 
doti dicit : Tolle, Domine. 

Sacerdos autem velum aerem dicium imponit sinistro 
hwmero diaconi dicens : |n pace extollite. manus 
vestras in sancta, et benedicite Dominum. Be- 
nedicat te Dominus ex Sion, qui fecit celum et ter- 


ram, perpetuo, nunc et semper, et in szcula szecu- ^ 


lorum. Diaconus : Amen. 

Deinde sanctum. discum sunit diaconus super caput 
suum cum allentione. Sacerdos autem tollens sanctum 
calicem solum, et diaconus dextera. tenens thuribulum 
wno digito, et pertranseuntes. templum orant ambo pro 
omnibas dicentes : Memor sit Dominus omnium no- 
strum in regno suo, perpetuo, nunc εἰ semper, et in 
szcula s;eculorum. Cltorus : Amen. Et sepius hoc di- 
cuni donec compleatur magnus ingressus. lutrantes vero 
in. sanctum tribunal, dicunt apud se : Benedictus qui 
venit in nomine Domini. 

Rursus diaconus sacerdoti caput inclinans dicit : Me- 
mento mei peccatoris, domine sancte. Sacerdos vero : 
Memor sit tui Dominus Deus in regno suo jugiter, 
nunc ei semper, et in secula szculorum. Amen. 

Deinde deponit ipse quoque sanctum calicem in. sa- 
€ra mensa, hunc versiculum dicens : Decorus. Joseph, 
€um de ligno illibatum tuum corpus deposuisset, in 
sindone munda et aromatibus, in monumento novo 
parentans locavit. 

Deinceps deponit sacerdos velamenta a sancto disco, 
et a sancto calice, εἰ velum aerem dictum accipiens ex 
humeris diaconi, postquam incensavit per ipsum, sancta 
eperit. Deinde diaconus. sancta ter. incensat, dicens : 
Renefae, Domine, in bona voluntate tua Sion. Mos 
erantes dicunt : Deus. propitius esto. mihi peccatori. 
Ante sanciam mensam ter adorant. Et sacerdos quidem 
stat ; diaconus autem inclinato capite sacerdoti dicit : 
Precare pro me, domine. Sacerdos dicit : Spiritus 
sanetus superveniet in te, et virtus Altissimi obum- 
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brabit tibi. Diaconus dicit : ldem Spiritus sanctus 
vobiscum et nobiseum ministrabit perpetuo, nunc et 
semper, et in s:ecula seculornm. Amen. Memor csto 
mei, domine sancte. Sacerdos autem dicit: Memor sit 
lui Deus in regno suo, perpetuo, nunc et semper et 
in szcula seculorum. Diaconus : Amen, amen, amen. 

Et postquam adoravit, venit ad. consuetum. locum, 
dicens : Compleamus precationem nostram Domino. 
Chorus : Domine, miserere. Diaconus : Pro pretiosis 
donis propositis Dominum precemur. Chorus: Do- 
mine, miserere. Diaconus : Pro sancta hac zede, et pro 
iis qui cum fide, pietate et timore Dei in illam in- 
grediuntur, Dominum precemur. Chorus : Domine, 
miserere. Diaconus : Ut nos liberemur ab omni affli- 
ctione, ira, perieulo et necessitate, Dominum prece- 
mur. Chorus : Domine, miserere. 

Oratio oblationis post divinorum donorum in, sancta 
mensa depositionem, quam sacerdos secreto dicit. 
Domine Deus omnipotens, solus sanctus, qui sus- 

cipis sacrificium laudis ab iis qui invocant te Ip toto 
corde, suscipe etiam nostram peccatorum depreca- 
tionem, ct offer in sancto tuo altari, et fac nos ido- 
neos ad offerendum tibi dona et sacrificia spiritualia 
pro peccatis nostris et populi ignorantiis, et przsta 
ut inveniamus gratiam coram te, ut acceptum tibi 
sit sacrificium nostrum, et Spiritus gratize tux bonus 
habitet in. nobis, et in propositis his donis et in toto 
populo tuo. 

Diaconus : Suseipe, serva, miserere et custodi nos, 
Deus,gratia tua. Chorus : Domine, miserere. Diaco- 
mus : Omnem diem perfectum, pacificum et sine 
peccato ἃ Domino petamus. Chorus : Concede, Do- 
mine. Diaconus : Angelum pacis, fidelem ducem, 
custodem animarum et corporum nostrorum a Do- 
mino petainus. Chorus : Concede, Domine. Diaconus : 
Veniam et remissionem peccatorum et delictorum 
nostrorum a Domino petamus. Chorus : Concede, 
Domine. Diaconus : Bona et animabus noetris com- 
petentia, et pacem. mundo a Domino petamus. Cho- 
rus : Concede, Domine. Diaconws : Residuum vitz 
nostre tempus in pace et poenitentia transigere a 
Domino petamus. Chorus : Concede, Domine, Diaco- 
mus : Christianum vitz nostr: finem, sine dolore et 
dedecore, pacificum, et bonam ante terribile tribunal 
defensionem a Domino petamus. Chorus : Concede, 
Domine. Diaconus : Sanctissimze, intemerate, super 
omnes benedietz, gloriose Domin:e nostrze, Deiparz 
et semper virginis Mariz, omnium sanctorum me- 
moriam agen'es, nesmetipsos οἱ invicem, totamque 
vitam nostram Deo consecremus. Chorus: Tibi, Domine. 

Sacerdos alta voce : Per miserationes. unigeniti 
Filii tui, cum quo benedictus es, cum sanctissimo, 
bono et viviflco Spiritu tuo, nunc et semper, et in 
secula s»culorum. Chorus : Amen. Sacerdos : l'ax 
omnibus. Diaconws : Diligamus nos invicem, ut. iu 
concordia confiteamur. Chorus : Patrem, Filium οἱ 
sanctum Spiritum, Trinitatem consubstantialem ct 
inscparabilem. 

Sacerdos ter adorat, dicens ter secreto : Diligam te, 
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ὁμονοίᾳ ὁμολογήσωμεν. Ὁ χορός" Πατέρα, Υἱὸν, καὶ 
ἅγιον Πνεῦμα, Τριάδα ὁμοούσιον καὶ ἀχώριστον. 

Ὁ ἱερεὺς προσχυνεῖ τρὶς, λέγων μυστιχῶς τρίς * 
᾿Αγαπήσω σε, Κύριε ἡ ἰσχύς μου, Κύριος στε- 
ρέωμά μου, καὶ καταφυγὴ μου. Καὶ ὁ διάχονος πε- 
ριπτύσσεται τὸ ὡράριον αὐτοῦ, xal προσχυνεῖ τρὶς, 
χαὶ ἐπισυνάπτει ἐχφώνως Τὰς θύρας, τὰς θύρας, 
ἐν σοφίᾳ πρόσχωμεν. Koi ὁ χορὸς τὸ, Πιστεύω. 
Καὶ μετὰ τὴν συμπλήρωσιν τοῦ ἁγίου συμδόλου, λέ- 
γει ὁ διάχονος ἐχφώνως " Στῶμεν καλῶς, στῶμεν" 
μετὰ φόδου, πρόσχωμεν τὴν» ἁγίαν ἀναφορὰν ἐν 
εἰρήνῃ προσφέρειν. Ὃ χορός" Ἔλαιον εἰρήνης, 
θυσίαν αἰνέσεως. M 

Ὁ ἱερεὺς ἐχφώνως * Ἡ χάρις τοῦ Κυρίου ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ, καὶ ἡ ἀγάπη τοῦ Θεοῦ καὶ Πα- 
τρὸς, καὶ ἡ κοινωγία τοῦ ἁγίου Πνεύματος δἴη 
μετὰ πάντων ἡμῶν. Ὁ χορός " Καὶ μετὰ τοῦ πγεύ- 
ματός σου. Ὁ ἱερεύς" "Avo σχῶμεν, τὰς καρδίας. 
Ὃ χορός" Ἔχωμεν πρὸς τὸν Κύριον. 'O ἱερεύς " 
Εὐχαριστήσωμεν τῷ Κυρίῳ. Ὁ χορός * Ἄξιον καὶ 
δίκαιόν ἐστι προσκυνεῖν Πατέρα, Ylór καὶ ἅγιον 
Πνεῦμα, Τριάδα ὁμοούσιον xal ἀχώριστον. 

Ὃ ἱερεὺς χλινόμενος ἐπεύχεται μυστικῶς" Ἄξιον 
καὶ δίκαιόν σε ὑμνεῖν, σὲ εὐλογεῖν, σὲ alveiv, 
σοὶ εὐχαριστεῖν, σὲ προσκυνεῖν", ἐν παντὶ τόπῳ 
τῆς δεσποτείας σου" σὺ γὰρ εἶ Θεὶς ἀγέχρρα- 
στος. ἀπεριγόητος, ἀόρατος, ἀχατάληπτες, ἀεὶ 
ὧν, ὡσαύτως ὧν, σὺ καὶ ὁ μογογενὴς σου Υἱὲς 
καὶ τὸ Πνεῦμά cov τὸ ἅγιον. Σὺ ἐκ τοῦ μὴ ὄντος 
εἰς τὸ εἶναι ἡμᾶς παρήγαγες, καὶ παραπεσόντας 
ἁνέστησας πάλιν, καὶ οὐκ ἀπέστης πάντα ποιῶν, 
ἕως ἡμᾶς εἰς τὸν οὐραγὸν ἀνήγαγες, καὶ τὴν βα- 
σιλείαν σου ἐχαρίσω τὴ» μέλλουσαν. Ὑπὲρ τού- 
των ἁπάντων εὐχαριστοῦμέν σοι, καὶ τῷ jtovoye- 
γεῖ σου Υἱῷ, καὶ τῷ Πγεύματί σου τῷ ἁγίῳ, ὑπὲρ 
πάντων ὧν ἴσμεν, καὶ ὧν οὐκ ἴσμεν τῶν φανερῶν 
καὶ ἀρανγῶν εὐεργεσιῶν τῶν εἰς ἡμᾶς γεγεγημέ- 
voy. Εὐχαριστοῦμέν σοι καὶ ὑπὲρ τῆς Actcovp- 
γίας ταύτης, ἣν ἐκ τῶν χειρῶν ἡμῶν δέξασθαι 
κατηξίωσας. Καίτοι σοὶ παρεστήκασι χιλιάδες 
dpxarrélor, καὶ μυριάδες ἀγγέλων, τὰ Χερουδὶμ 
καὶ τὰ Σεραρὶμ ἑξαπτέρυγα, πολυόμματα, μετάρ- 
cia, πτερωτά. Ἑχφώνως Τὸν ἐπινίχιον ὕμνον 
ἄδοντα, βοῶντα. κεχραγότα καὶ Aéyorra. Ὃ χο- 
pés* Ἅγιος, ἅγιος, ἅγιος, Κύριος ca66ao0* π.1ή- 
pnc ὁ οὐρανὸς xal ἡ γῆ τῆς δόξης σου " ὡσαγγὰ 
ἐν τοῖς ὑψίστοις " εὐλογημένος ὁ ἐρχόμενος ἐν 
ἐνόματι Κυρίου " ὡσαγγὰ £y τοῖς ὑψίστοις. 

Ὁ διάχονος δὲ λαμδάνει τὸν ἀστερίσχον, xal motzt 
σταυροειδῶς ἐπὶ τοῦ ἁγίου δίσχου, xal σπογγίσας 
αὐτὸν ἐπὶ εἰλητοῦ, xal ἀσπατάμενος, τίθησιν αὐτὸν 
μετὰ τοῦ ἀέρος. Εἶτα μεταδαίνει ἐν τῷ δεξιῷ μέρει, 
καὶ ῥιπίζει ἐπάνω τῶν ἁγίων μετὰ ῥιπιδίου εὐλαδῶς" 
εἰ 5$ οὐχ ἔστι ῥιπίδιον, ποιεῖ τοῦτο μετὰ χαλύμματος. 

[191] Ἐπεύχεται μυστιχῶς ὁ ἱερεύς " 

Μετὰ τούτων καὶ ἡμεῖς τῶν μακαρίων δυνά- 
μεων, Δέσποτα σιλάγθρωπε, βοῶμεν καὶ A£vopev, 
Ἅγιος εἶ xal παγάγιος, σὺ καὶ ὁ μογογεγής cov 
Υιὸς καὶ τὸ Πνεῦμά σου τὸ ἅγιον" ἅγιος εἶ καὶ 
aavárioc, καὶ μεγαλοπρεπὴς ἡ δόξα σου" ὃς τὸν 
κόσμον σου οὕτως ἠγάπησας, ὥστε τὸν μονογενῆ 
σου Υἱὸν δοῦναι, ἵνα πᾶς ὁ πιστεύων εἰς αὐτὸν 
μὴ ἀπόληται, d AA. ἔχῃ ζωὴ» αἰώνιον" ὃς ἐλθὼν, 
xal πᾶσαν τὴν ὑπὲρ ἡμῶν οἰκονομίαν xJnpo- 
σας, τῇ νυκτὶ, jj παρεδίδοτο, ua.kloy δὲ ἑαυτὴν 
παρεδίδου ὑπὲρ τῆς τοῦ κόσμου ζωῆς. «ἰαδὼν 
ἄρτον ἐν ταῖς ἁγίαις αὑτοῦ καὶ ἀχράντοις καὶ 
ἀμωμήτυις χερσὶν, εὐχαριστήσας καὶ εὑ.ἰογὴ- 
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Cac, ἁγιάσας, κλάσας, ἔδωχε τοῖς ἁγίοις αὑτοῦ 
μαθηταῖς καὶ ἀποστόλοις, εἰπὼν (ὁ ἱερεὺς xitvet 
τὴν κεφαλὴν, xal αἴρων τὴν δεξιὰν αὐτοῦ μετὰ εὐλα- 
θείας, εὐλογεῖ τὸν ἅγιον ἄρτον, ἐχφώνως λέγων)" Ad- 
δετε, φάγετε, τοῦτόμου ἐστὶ τὸ σῶμα τὸ ὑπὲρ ὑμῶν 
xAàpsvor εἰς ἄφεσιν ἁμαρτιῶν. Ὁ χορός ᾿Αμήν. 

Ὁ δὲ διάχονος ἀπτόμενο: τοῦ ἰδίου ὠραρίου, 
χνυσι σὺν τῷ ἱερεῖ καὶ αὐτὸς τὸν ἅγιον δίσχον, ὁμοίως 
xa ἐπὶ τοῦ ἁγίου ποτηρίου. Ὡσαύτως xal ὅταν ἀνα- 
φωνῇ ὁ ἱερεύς " Τὰ σὰ ἐκ τῶν σῶν. 

Ὁ ἱερεὺς μυστιχῶς: Ὁμοίως καὶ τὸ ποτήριον 
μετὰ τὸ δειπνῆσαι λέγων" ἐκφώνως ὁ ἱερεὺς τὴν 
χεῖρα ἔχων ἄνωθεν μετὰ εὐλαδείας, χαὶ εὐλογῶν, λέ- 
γει" Πίετε ἐξ αὑτοῦ, πάντες" τοῦτό ἐότι τὸ αἷμά 
μου τὸ τῆς καινῆς διαθήκης, τὸ ὑπὲρ ὑμῶν καὶ 
πολλῶν ἐκχυνόμεγον εἰς ἄφεσιν ἁμαρτιῶν. Ὁ χο- 
ρός" Ἀμήν. 

Ὁ ἱερεὺς χλίνας τὴν χεφαλὴν ἐπεύχεται μυστιχῶς" 
Μεμνημένοι τοίνυν τῆς σωτηρίου ταύτης ἐντο- 
Anc, καὶ πάντων τῶν ὑπὲρ ἡμῶν γεγενημένων, 
τοῦ σταυροῦ, τοῦ tázov, τῆς τριημέρου ἀναστά- 
σεως, τῆς εἰς οὐρανοὺς ἀναδάσεως, τῆς ἐκ δεξιῶν 
καθέδρας, τῆς δευτέρας καὶ ἐνδόξου πάλιν παρ- 
ουσίας. Ἔχφώνω; " Τὰ σὰ ἐκ τῶν σῶν σοὶ προσ- 
φέρομεν κατὰ πάντα, καὶ διὰ πάντα. Ὁ χορός" Σὲ 
ὑμνοῦμεν, σὲ tb.loyotper , σοὶ εὐχαριστοῦμεν, 
Κύριε, καὶ δεόμεθά σου, ὁ Θεὸς ἡμῶν. 

'O ἱερεὺς πάλιν χλίνας τὴν χεφαλὴν, ἐπεύχεται 
μυστιχῶς " Ἔτι προσφ:έρομέν σοι τὴν «ἰογικὴν 
ταύτην καὶ ἀναίμαχτον «ἰατρείαν, xal παραχα- 
Aobyev. καὶ δεόμεθα καὶ ἱκετεύομεν, κατάπεμψον 
τὸ Πνεῖμά σου τὸ ἅγιον ἐφ᾽ ἡμᾶς καὶ ἐπὶ τὰ 
προκείμενα δῶρα ταῦτα. 

Ὁ διάχονος ἀποτίθησι τὸ ῥιπίδιον ὅπερ ἐχράτει, ἢ 
χάλυμμα, καὶ ἔρχεται ἐγγύτερον τῷ ἱερεῖ, xal προσ- 
χυνοῦσιν ἀμφότεροι τρὶς ἔμπροσθεν τῆς ἁγίας τρα-. 
πέζης, καὶ εὐχόμενοι χαθ᾽ ἑαυτοὺς τὸ, Ὁ Θεὸς, Llá- 
σθητί μοι τῷ ἁμαρτω.ϊῷ, λέγουσι μυστιχῶς τρίς - 
Κύριε, ὁ τὸ πανάγιον Πνεῦμα ἐν τῇ τρίτῃ ὥρᾳ 
τοῖς ἀποστόλοις καταπέμψας, τοῦτο. ἀγα)ὲ, μὴ 
ἀντανέλῃς ἀ; ἡμῶν - xa τὸ, Καρδίαν καθαρὰν 
κτίσον ἐν ἐμοὶ, ὁ Θεὸς, καὶ πνεῦμα εὑδὲς ἐγχαί- 
vicor ἐν [193] τοῖς ἐγχάτοις μου. Εἶτα τὴν χεφαλὴν 
χλίνας ὁ διάχονος, δείχνυσι σὺν τῷ ὡραρίῳ τὸν ἅγιον 
ἄρτον, xai λέγει μυστιχῶς- Εὐ.Ἰόγησον, δέσποτα, 
tcr ἅγιον ἄρτον. 

Καὶ ὁ ἱερεὺς ἀνιστάμενος, σφραγίξει τρὶς; τὰ ἅγια 
δῶρα, λέγων μυστιχῶ; " Ποίησον tóv μὲν ἄρτον" 
τοῦτον, τίμιον σῶμα τοῦ Χριστοῦ σου. Ὁ διάκο- 
νος" ᾿Αμήν. Καὶ αὖθις ὁ bi&xove;* Εὑὐ.1όγησον,, 
δέσποτα, τὸ ἅγιον ποτήριον. Ὃ δὲ ἱερεὺς εὐλογῶν 
λέγει" Τὸ δὲ ἐν τῷ ποτηρίῳ τούτῳ, τίμιον alju τοῦ 
Χριστοῦ σου. Ὁ Gáxovoz* ᾿Αμήν. 

Καὶ αὖθις ὁ διάχονος δειχνύων μετὰ ὡραρίου àu- 
φότερα τὰ ἅγια, λέγει" Εὐ ἰύγησον, δέσποτα. Ὃ δὲ 
ἱερεὺς εὐλογῶν μετὰ τῆς χειρὸς ἀμφότερα τὰ ἅγια, 
λέγει - Μεταδαλὼν τῷ πνεύματί σου τῷ ἁγίῳ. Ὁ 
διάχονος " "Apr, ἀμὴν», ἀμήν. Καὶ τὴν χεφαλὴν 
ὑποχλίνα; ὁ διάχονος τῷ ἱερεῖ, xal εἰπὼν τὸ, Μνή- 
σθητί μου, ἅγιε δέσποτα, τοῦ ἁμαρτωλοῦ, μεῦ- 
ἰσταται ἐν ᾧ πρότερον ἴστατο τόπῳ, λαδὼν xat τὸ ῥι- 
πίδιον αὖθις ὡς πρότερον. 

Ὁ δὲ ἱερεὺς ἐπεύχεται μυστιχῶς - Ὥστε γενέ- 
σϑαι τοῖς μετα.ἰαμδάνουσι»" εἰς γῆψιν ψυχῆς, εἰς 
ἄξεσιν ἁμαρτιῶν, εἰς xowwriar τοῦ ἁγίου Πνεὺ 
ματος. εἰς Bacclsíac οὐρανῶν πλήρωμα, εἰς παῤ- 
fnciar τὴν πρὸς σὲ, μὴ eic pipi ἣ "εἰς κατά- 
xpi." Ett προσξέρομέν σοι τὴν ογιχὴν ταύτην 





et 
Alia voce : Prxsertim pro sanctissima , intemerata , 
super omnes benedicta, gloriosa Domina nostra Dei- 
para et semper virgine Maria. Chorus canit : Dignum 
ἐλ certe te. beatum. proedicare. Delparam. Vel quod 
proprium est dici canitur. 

Diaconus in circuitu incenso cohonestat sanctam men- 
sam et diptycha. Defunctorum autem et viventium, quo- 
rüm vult, rüénioriam agit. 

Sacerdos autem inclinatus orat secreto : Sancti Joan- 
nis prophetz, praecursoris et Baptistae, sanctorum et 
célebrium apostolorum, sancti N. cujus memoriam 
colimus, et omnium sanctorum tüorum, quorum pre- 
cibus protege nos, Deus, et memento omnium qui 
dormierunt in spe resurrectionis vitz zetetnze, Dic 
sacerdos snemoriam agit. quorum vult vivorum et mor- 
tuorum ; pro vivis dicit : Pro salute, protectione, et 
remissione peccatorum servi Dei N. : Pro mortuis di- 
cit * l'ro requie et remissione anim: servi tui N. In 
loco lucido, unde aufugit dolor, gemitus , da illi re- 
quiem, Deus noster, et fae eam quiescere, ubi cir- 
cumspegiat lumen vultus tui. Etiam rogamus te, me- 
mento, Domine, omnis episcopatus orthodoxi, corum 
qui recte tractant verbum veritatis tu , omnis pre- 
sbyteratus et in Christo diaconatus , et omnis sacer- 
dotalis ordinis. Adhuc offerimus tibi hune rationabi- 
lem cultum pro orbe terre, pro sancta catholica et 
apostolica Ecclesia , pro iis qui castitate et recto ia- 
Stituto vitam agunt : pro fidelissimis et Christi aman- 
tibus Imperatoribus nostris, pro toto palatio et exer- 
citu illorum : da illis, Domine, pacificum imperium, 
wt et. nos in ipsorum tranquillitate, quietam vitam 
agamus, cum omni pietate et honestate. 

Diaconus quidem convertitur ad portam sancti tribu- 
nalis, tenens stolam tribus extremis digitis, et dicit : Et 
cunctorum et eunctarum (iorus autem canit : Et cun- 
ctorum et cunctarum. Sacerdos autem aliu voce dicit : 
In primis memento, Domine, archiepiscopi nostri N. 
quem concedas in Ecclesiis tuis esse salvum, honora- 
tum , sanum , longzevum , recte tractantem. verbum 
veritatis tuze. Et diaconus ad januam stans dicit : Sa- 
eratissimi metropolite N. amt episcopi Nt : et. pro 
offerente sacra dona ista piissimo sacerdote N. : pro 
salute piissimorum et a Deo custoditorum linperato- 
rum nostrorum, ct cunctorum et cunctarum. Chorus : 
Et cunctorum ct cunctarum. 

Sacerdos orat secreto : Memento, Domine, civitatis, 
in qua habitamus, et omnis urbis ac regioiis, et eo- 
rum qui cum fide in ipsis habitant. Memento , Do- 
mine, navigant.um, iter agentium, zgrotorum, labo- 
rantium, captivorum, et salutis ipsorum. Memento, 
Domine, eorum qui fructum afferunt, et bene ope- 
rantur in sanctis tuis Ecclesiis, el qui pauperum 
recordantur, et in nos omnes misericordias tuas de- 
nite. Alta voce : Et da. nobis uno ore et uno corde 
glorificare et celebrare venerandum et magnificum 
nomen tuum , Patris et Filii et Spiritus saucti , nunc 
εἰ semper , et 11 secula. seculorum. Chorus : Amen. 

Sacerdos convertit se ad. portam , et bencdicens alta 
toce dicit : Et erunt miscricordi:c magni Dei et Sal- 
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valoris nostri Jesu Christi cnm omnibus vobis. Cho- 
rus : Et cum spiritu tuo. Et diaconus egreditur ,. si 
adest ; sin minus, sacerdos, et stans in conseto loco di- 
cit : Omnium sanctorum. memoriam agentes, etiam 
atque etiam Dominum precemur. Chorus : Domine, 
miserere. Diaconus: Pro oblatis et sauctificatis pre- 
liosis donis Dominum precemur. Chorus : Domine * 
miserere. Diaconus : Ut benignus Dcus noster , qui 
suscepit ea in sanctum, superc:vleste et intellectuale 
altare suum , in odorem suavitatis Spiritualis , mittat 
vicissim nobis divinam gratiam ct donum sanctissimi 
Spiritus, Dominum precemur. Cliorus : Domine, mi- 
serere. Diaconus : Ut eruamur nos ab omni afflictio- 
ne, ira, periculo et necessitate, Dominum precemur. 
Chorus : Domine, miserere. 

Sacerdos orat secreto : Tibi vitam totam et spem 
nostram commendamus , clemens Domine, ct roga- 
mus te, precamur et obsecramus , ut ccelestium tuo - 
rum ac tremendorum mysteriorum hujus sanct:e et 
spiritualis mensze c&m pura conscientia participes 
esse dignemur, ad remissionem peccotorum ct veniam 
delictorum , in Spiritus sancti communionem, in re- 
gui cxelorum hereditatem, in fiduciam erga te, non in 
judicium aut condemnationem. Diaconus : Suscipe , 
serva, miserare et custodi nos, Deus,gratia tua, Clto- 
τις : Domine, miserere. Diaconus : Diem totum per- 
fectum, sanctum, pacificum, et sinc peccato a Domino 
petamus. Chorus : Concede, Domine. Diaconus : An- 
gelum pacis, fidelem ducem, custodem animarum et 
corporum nostrorum a Domino petamus. Chorws : 
Concede, Domine. Diaconus : Veniam et remissionem ^ 
peccatorum et delictorum nostrorum a Domino peta- 
mus. Chorus : Concede , Domine. Diaconus : Bona et 
utilia animze nostro, οἱ pacem mundo ἃ Domino pe- 
tamus. Chorus : Concede, Domine. Diaconus : Rtesi- 
duum tempus vitze nostrz in pace et panitentia per- 
ficere a Domino petamus. Chorus : Concede, Domin 
Diaconus : Unitatem fidei et communicationem seucti 
Spiritus petentes, nosmetipsos invicem, et totam vi- 
tam nostram Domino consecremus. Chorus : Tibi, 
Domine. 

Alta voce sacerdos : Et dignos nos facias, Domine, ut 
cum fiducia , et sine crimine invocemus tc cxlestem 
Deum Patrem et dicamus. Chorus : Pater noster. Sa- 
cerdos alta voce : Quia tuum est regnum et potestas ct 
gloria, Patris et Filii et Spiritus sancti, nunc et sem 
per, et in secula seculorum. Chorus : Amen. Saccr- 
dos : ax omnibus. Chorus : Et eum spiritu tuo. Dia- 
conus : Capita vestra Domino inclinate, Chorus : 
Domine. 

Diaconus igitur wmclinans. paululum caput , et videns 
sacerdotem. adorantem , adorat εἰ ipse. Sacerdos incli- 
natus secreto precatur : Gratias agimus tibi , rex invi- 
sibilis, qui per immensam virtutem tyam. omnia 
creasti, οἱ ex multitudine misericordiz tn» ex nihilo 
omnia condidisti : ipse, Domine, de cxlo respice eos 
qui tibi capita inclinant ; non enim iuclinwnt carni ct 
sanguini , sed tibi tremendo Deo. 'fu crgo, Domine, 
proposita nebis omnibus in bonum cx cquo distribue 
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Ὃ ἱερεὺς χλινόμενος, ἐπεύχεται μυστιχῶς " Εὐχαρι- 
στοῦμέν σοι, βασιλεῦ ἀόρατε, ὁ τῇ ἀμετρήτῳ σου 
δυνάμει τὰ πάντα δημιουργήσιις, καὶ τῷ πιιήθει 
τοῦ ἐλέους σου ἐξ οὐκ ὄντων εἰς τὸ εἶναι παρ- 
ἀγαγὼν τὰ σύμπαντα, αὐτὸς, Δέσποτα, οὐρανόθεν" 
ἔπιδε ἐπὶ τοὺς ὑποχεκλικότας σοι τὰς ἑαυτῶν 
κεφαλάς" οὐ γὰρ ἔκλιναν σαρκὶ καὶ αἵματι, ἀ.1λὰ 
σοὶ, τῷ φοδερῷ Θεῷ. Σὺ οὖν, Δέσποτα, τὰ προ- 
κείμενα πᾶσιν ἡμῖν sic ἀγαθὸν ἐξομάλισον κατὰ 
τὴν ἑκάστου ἰδίαν χρείαν" τοῖς πλέουσιν σύμ- 
πλευσοΥ, τοῖς ὁδοιποροῦσι συγόδευσον, τοὺς vo- 
σοῦντας ἴασαι, ὁ ἰατρὸς τῶν ψυχῶν καὶ τῶν σω- 
μάτων. ᾿Ἐχφώνως ὁ ἱερεύς " Χάριτι καὶ [195] olxcip- 
μοῖς καὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ μονογενοῦς σου ΥἹοῦ, 
μεθ᾽ οὗ εὐλογητὸς εἶ σὺν τῷ παγαγίῳ καὶ ἀγαθῷ 
καὶ ζωοποιῷ σου Πνεύματι, νῦν καὶ ἀεὶ, καὶ εἰς 
τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων, Ὃ χορός " "Agr. 

Ὁ ἱερεὺς ἐπεύχεται μυστικῶς - Πρόσχες, Κύριε 
"Ιησοῦ Χριστὲ ὁ θεὸς ἡμῶν, ἐξ ἁγίου κατοικητη- 
plov σου, καὶ ἀπὸ θρόνου δόξης τῆς βασιλείας 
σου, καὶ ἐλθὲ εἰς τὸ ἁγιάσαι ἡμᾶς, ὁ ἄγω τῷ 
Πατρὶ συγχαθήμενος, καὶ ὧδε ἡμῖν ἀοράτως συν- 
ὧν" xal καταξίωσογ τῇ κραταιᾷ σου χειρὶ μετα- 
δοῦναι ἡμῖν τοῦ ἀχράντου σώματός σου καὶ τοῦ 
τιμίου αἵματος, καὶ δι᾽ ἡμῶν zard τῷ λαῷ. Εἴτα 
προσχυνεῖ ὁ ἱερεὺς χαὶ ὁ διάκονος ἐν ᾧ ἐστι τόπῳ, 
λέγοντε: μυστιχῶς τρίς" 'O Θεὸς ἱλάσθητί μοι τῷ 
ἁμαρτωλῷ. Καὶ ὁ λαὸς ὁμοίως πάντες μετὰ εὐλα- 
δεία; προσχυνοῦσιν. Ὅταν δὲ Un ὁ διάχονος τὸν ἱερέα 
ἐχτείνοντα τὰς χεῖρας, χαὶ ἁπτόμενον τοῦ ἁγίου ἄρ- 
που πρὸς τὸ ποιῆσαι τὴν ἁγίαν ὕψωσιν, ἐχφωνεῖ * 
Πρύσχωμεν. Καὶ ὁ ἱερεύς" Τὰ ἅγια τοῖς ἁγίοις. 
Ὃ χορός" Εἷς ἅγιος, εἷς Κύριος Ἰησοῦς Χριστὸς, 
εἰς δόξαν Θεοῦ Πατρός. ᾿Αμήν. e 

Εἴτα ψάλλει ὁ χορὸς τὸ χοινωνιχὸν τῆς ἡμέρας ἢ 
τοῦ ἁγίου. Καὶ ὁ διάχονος ζώννυται τὸ ὡράριον αὐὖ- 
ποῦ σταυροειδῶς, καὶ στὰς ἐχ δεξιῶν τοῦ ἱερέως xpa- 
τοῦντος τὸν ἄρτον, λέγει " Μόλισον, δέσποτα, τὸν 
ἅγιον ἄρτον. Ὃ δὲ ἱερεὺς μελίζων αὐτὸν εἰς τέσ- 
σαρα, μετὰ προσοχῆς χαὶ εὐλαδείας λέγει" Me.titecac 
καὶ διαμερίζεται ὁ ἀμνὸς τοῦ Θεοῦ, ὁ Υἱὸς τοῦ 
Πατρὶς, ὁ μελιζόμεγος καὶ μὴ διαιρούμενος " ὁ 
πάντοτε ἐσθιόμενος, καὶ μηδέποτε δαπαγώμενος, 
ἀλιὰ τοὺς μετέχοντας ἁγιάζει. 

Τότε λαμθάνει τὸ ἕν μέρος τοῦ ἁγίου ἄρτου, xat 
ἐν τῇ χειρὶ ἔχει. Καὶ ὁ διάχονος δειχνύων σὺν τῷ 
ὡραρίῳ τὸ ἅγιον ποτήριον, λέγει " Πλήρωσον, δέ- 
σποτα, τὸ ἅγιον ποτήριον. Ὁ δὲ ἱερεὺς λέγει" Π.λή- 
pepa πίστεως Πνεύματος ἁγίου. Καὶ ποιεῖ διὰ 
σταυρὸν, xai ἐμθάλλει εἰς τὸ ἅγιον ποτήριον. Ὁ διά- 
xovo," ᾿Αμήν. Καὶ δεχόμενος τὸ ζέον, λέγει πρὸς τὸν 
ἱερέα' Εὐλόγησον, δέσποτα, τὴν ἁγίαν ζέσιν ταύ- 
την. Ὁ δὲ ἱερεὺς εὐλογεῖ λέγων" Εὐογημέγη ἡ 
ὥσις τῶν ἁγίων σου, πάντοτε, νῦν καὶ ἀεὶ, καὶ 
εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Ἀμήν». Ὁ δὲ διάχο- 
νος ἐχχέει σταυροειδῶς ἔνδον τοῦ ἁγίου ποτηρίου, M- 
qov* Ζέσις πίστεως πλήρης Πνεύματος ἁγίου. 
μήν. Καὶ τοῦτο ποιεῖ Ex τρίτου * xat ἀποτιθέμενος 
τὸ ζέον, ἴσταται μιχρὸν ἄποθεν. Ὃ δὲ ἱερεὺς λέγει" 
Πρόσελθε, διάκονε. Καὶ προσελθὼν ὁ διάχονος ποιεῖ 
μετάνοιαν εὐλαθδῶς, αἰτῶν συγχώρησιν. Ὁ δὲ ἱερεὺς 
κρατῶν τὸν ἅγιον ἄρτον, δίδωσι τῷ διαχόνῳ. Καὶ 
ἀσπασάμενος ὁδιάχονος τὴν μεταδιδοῦσαν αὐτῷ χεῖρα, 
λαμθάνει τὸν ἅγιον ἄρτον, λέγων' Μετάδος μοι, 
δέσποτα, τὸ τίμιον καὶ ἅγιον σῶμα τοῦ Kvplov 
xal Θεοῦ καὶ Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. Ὁ 
δὲ ἱερεὺς λέγει " Μεταδίξωμί σοι τὸ τίμιογ' καὶ ἅγιον" 
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xal ἄχραντον σῶμα τοῦ Κυρίου xal θεοῦ xal Σω- 
τῆρος ἡμῶν "Inco? Χριστοῦ, εἰς ἄφεσιν ἁμαρτιῶν, 
εἰς ζωὴ» alórior. 

Καὶ ἀπέρχεται ὄπισθεν τῆς ἱερᾶς τραπέζης, xMvag 
τὴν χεφαλὴν, χαὶ προσεύχεται ὡς ὁ ἱερεύς. Ὁμοίως 
[190] δὲ ὁ ἱερεὺς λαμδάνει τὸν ἅγιὸν ἄρτυν, χλίνας 
τὴν χεφαλὴν ἔμπροσθεν τῆς ἱερᾶς τραπέζης, χαὶ 
εὔχεται οὕτω" 

Πιστεύω, Κύριε, καὶ ópoAoyó, ὅτι σὺ εἶ ὁ Χρι- 
στὸς ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ τοῦ ζῶντος, 100v εἰς τὸν 
κόσμον ἁμαρτωλοὺς σῶσαι, ὧν πρῶτος ἐγώ εἰμι. 
Καὶ τοῦ δείπνου cov τοῦ μυστικοῦ σήμερον, Υἱὲ 
Θεοῦ, κοινωνόν μὲ παράλαδε" οὐ μὴ γὰρ τοῖς 
ἐχθροῖς σοὺ τὸ μυστήριον εἴπω" οὐ ᾿»ἰλημά σοι 
δώσω, χαϑάπερ ὁ Ἰούδας, AA ὡς ὁ λῃστὴς ὁμο- 
«"1ογῶ σοι, Ἀνήσθητί μου, Κύριε, ἐν τῇ βασιλείᾳ 
σου " καὶ, Κύριε, οὐκ εἰμὶ ἄξιος, ἵνα ὑπὸ τὴν ῥυ- 
παρὴὰν στέγην τῆς ψυχῆς μου εἰσέϊθῃς" dA ὡς 
κατεδέξω ἐν σπηαίῳ καὶ φάτνῃ ἀλόγων ἀνακλι- 
θῆναι, καὶ £r τῇ οἰκίᾳ Σίμωνος τοῦ λεπροῦ, καὶ 
τὴν ὁμοίαν μοι πόργην τὴν ἁμαρτω.1ὸν προσερχο- 
μένην σοι καταδεξάμενος, αὐτὸς καταξίωσον καὶ 
ἐν τῇ φάτνῃ τῆς ἀλόγου μου ψυχῆς, xal ἐν τῷ 
ἐσπιλωμένῳ μου σώματι sloeA08iv τοῦ γεχροῦ 
καὶ Aezpov. Kal ὡς οὐχ ἐδδελύξω τὸ στόμα τὸ 
ῥυπαρὸν τῆς πόρνης καταφιλούσης τοὺς ἀχράν- 
τους σου πόδας, οὕτω, Δέσποτα Θεέ μου, μὴ 
.βδε.λύξῃ καὶ ἐμὲ τὸν ἁμαρτω 1ór, ἀ.1.1"} ὡς ἀγαθὸς 
xal φιλάγθρωπος ἀξίωσόν μὲ κοινωνὸν γενέσθαι 
τοῦ παναγίου σώματος καὶ αἵματός σου. 

Ὁ Θεὸς ἡμῶν ἄνες, ἄφες, συγχώρησόν μοι τῷ 
ἁμαρτωλῷ τὰ παραπτώματά μου, ὅσα σοι ἥμαρ- 
tor, τὰ ἑκούσιά τε καὶ ἀκούσια" εἴτε ἐν γνώσει, 
εἴτε ἐν ἀγνοίᾳ, εἴτε ἐν 1όγῳ, εἴτε ἐν ἔργῳ, εἴτε ἐν 
ἐπιθυμήσει ἔπραξα, πάντα μοι συγχώρησον, ὡς 
ἀγαθὸς καὶ φιλάνθρωπος, ταῖς πρεσδείαις τῆς 
zavaypárcov cov καὶ ἀειπαρθένου μητρός. 'Axa- 
τάχριτόν με διατήρησον δέξασθαι τὸ τίμιον καὶ 
ἄχραντον σῶμά σου, εἰς ἴασιν ψυχῆς καὶ σώμα- 
τος" ἔτι σοῦ ἐστιν ἡ βασιμεία καὶ ἡ δύναμις καὶ 
ἡ δόξα, τοῦ Πατρὸς καὶ τοῦ Υἱοῦ καὶ τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος, νῦν καὶ ἀεὶ, καὶ sic τοὺς αἰῶνας τῶν 
αἰώνων. Ἀμήν. 

Καὶ οὕτω μεταλαμδάνουσ: τὸν ἅγιον ἄρτον, ὁμοίως 
xai τὸ ἅγιον ποτήριον. Καὶ μεταλαμδάνει πρότερον 
μὲν ὁ ἱερεὺς τρία ῥοφήματα ἐν μιᾷ ὑποχλίσει" χαὶ ἐν 
μὲν τῷ πρώτῳ ῥοφήματι, λέγει - Εἰς τὸ ὄνομα τοῦ 
Πατρός" ἐν δὲ τῷ δευτέρῳ᾽ Kal τοῦ Υἱοῦ" ἐν τῷ 
τρίτῳ δέ" Καὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος. Καὶ μετὰ τὴν 
μετάληψιν σπογγίζει τῷ χαλύμματι τὸ ἅγιον ποτή- 
ριον καὶ τὰ ἑαυτοῦ χείλη ἐπιδεξίως ἅμα χαὶ εὐλαδὼς, 
λέγων * Τοῦτο ἥψατο τῶν χειλέων μου, xal ἀξκιλεῖ 
τὰς ἀνομίας μου, καὶ τὰς ἁμαρτίας μου περικαθα- 
piri, πάντοτε, γῦν καὶ ἀεὶ, καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας 
τῶν αἰώνων. Ἀμήν. 

Κρατῶν δὲ τὸ ἅγιον ποτήριον χαλεῖ τὸν διάχονον, 
λέγων " Διάχονε, πρόσε.1θε. Καὶ ὁ διάχονος ἔρχεται, 
xai προσχυνεῖ ἅπαξ λέγων" Ἰδοὺ προσέρχομαι τῷ 
ἀθανάτῳ βασιλεῖ" καὶ τὸ, Πιστεύω καὶ ὁμο.ἰογῶ. 
ὅλον. Καὶ λέγει ὁ legsó;* Meradap6áreic ὁ δοῦλος 
τοῦ Θεοῦ διάκονος, ὁ δεῖνα, τὸ τίμιον καὶ ἅγιον 
σῶμα καὶ αἷμα τοῦ Κυρίου καὶ Σωτῆρος ἡμῶν 
᾿Ιησοῦ Χριστοῦ, εἰς ἄρεσιν τῶν ἁμαρτιῶν cov. 
καὶ εἰς ζωὴν αἰώνιον. Μεταλαδόντος δὲ τοῦ διαχό- 
νου, λέγει ὁ ἱερεύς " Τοῦτο ἥψατο τῶν χειλέων σου, 
καὶ ἀφελεῖ τὰς ἀνομίας σου, καὶ τὰς ἁμαρτίας 
σου περικαθαριεῖ" ὡς καὶ δι᾽ ἑαυτοῦ εἶπε, 
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tuum , et benedic. hereditatem tuam. Et. Chorus : In 
multos annos, Domine. 

Εἰ reterluntur diaconus et sacerdos ad sanctam men- 
som : εἰ incensum offert sacerdos ter dicens apud semet- 
ipsum : Exaltare super cxlos, Deus, et super omnem 
terram gloria tua. Deinde. accipiens sanctum. discum 
ponit super caput diaconi. Et diaconus suscipiens ipsum 
cum veneratione. respiciens extra versus januam , nihil 
loquens pergit ad mensam propositionis, et. deponit ip- 
sum. Sacerdos autem adorans et accipiens sanclum ca- 
licem, conversus ad januam videt populum dicens : 
Perpetuo, nunc et semper, et in. saecula sceculorum. 
Chorus : Amen. 

Dum psallitur, Repleatur, deferuntur illa ad sanctam 
propositionis mensam , precedente diacono, sacerdote 
dicente hauc orationem secreto : Gratias agimus tibi, 
Domine benigne , benefactor animarum nostrarum , 
quia in prxsenti die dignatus es nos caelestibus εἰ im- 
mortalibus mysteriis tuis. Viam nostram dirige, con- 
firma nos omnes in timore tuo, custodi vitam nostram, 
tulus fac gressus nostros , precibus et supplicationi- 
bus gloriose Deiparse etsemper virginis Mariz, et 
omnium sanctorum tuorum. 

Et diaconus posiquam incensum emisit in sancta, et 
thuribulum deposuit, in consucto loco stans dicit : Recti 
participes effecti divinorum, sanctouun, iltibatorum, 
immortalium, cxlestium et vivificorum mysteriorum, 
digne gratias agamus Domino. Chorus : Domine, mi- 
sercre. Diaconus : Suscipe, serva, miserare et custodi 
nos Deus gratia tua. Chorus : Domine, miserere. Dia- 
conus : Diem oinnem, perfectum, sauctum, pacificum, 
et a peccato immunem postulantes, nos ipsos et invi- 
Cem, et totam vitam nostram Christo Deo consccre- 
mus. Chorus : Tibi, Domine. Alta vocesacerdos : Quia 
tu sanctificatio nostra, tibi gloriam referimus, Patri 
et Filio et sancto Spiritui, nunc ct semper, et in sz- 
cula sxculorum. Chorus : Amen. Diaconus : In pace 
procedamus; ei rursus ; Dominum precemur. 

Üratio pone ambonem alta voce a sacerdote extra tribu - 
nal pronuntiala. 

Qui benedicis benedicentes te, Domine, qui sancti- 
ficas cos qui in te confidunt , serva populum tuum et 
benedic hereditatem tuam : plenitudinem Ecclesi 
tux. custodi, sanctifica eos qui diligunt decorem do- 
mus tuze : tu illos vicissim glorifica divina tua virtute, 
et ne derelinquas nos, qui speramus in te. Da pacem 
mundo, Ecclesiis tuis, sacerdotibus , regibus nostris, 
exercitui, et omui populo tuo : quia omne datum bo- 
num, et omue donum perfectum, desursum est, de- 
scendens ex te Patre luminum , et tibi gloriam, gra- 
tiarum actionem et adorationem referimus, Patri et 
Filio et sanclo Spiritui, nunc et semper, et in szcula 
sxculorum. Chorus : Amen. 

Dum hec oratio dicilur , stat diaconus. ante sanctas 
januas , εἰ tenens stolam suam, ut. sepe. dictum. cst, 
zaput inciinal usque dum complela est oratio. Et chorus 
ver paallii illud : Sit nomen Domini benedictum ex 
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hoc nunc usque in &rculum ; et psalmi, Benedicam 
Dominum , vel sancti illius diei. 
Üratio dum contrahuntur sancta , sccreto. 

Qui pleuitudo legis εἰ prophetarum es, Christe 
Deus noster, qui omnem paternam oconomiam im- 
plevisti, imple gaudio et lmtitia corda no-tra per- 
petuo, nunc οἱ semper, etin szcula sxculorum. 
Amen. 

Post orationem egreditur sacerdos, et stans in consue- 
to loco , distribuit panem benedictum. Deinde. (acit di- 
missionem dicens : Gloria tibi, Christe Deus. noster, 
spes nostra, gloria tibi. Et chorus : Gloria Patri οἱ 
Filio et Spiritui sancto, nunc et semper, et in szcula 
S:culorum. Amen. Et si sit Dominica, dicit sacerdos : 
Qui resurrexit ex mortuis Christus , verus Deus no- 
ster. Si vero non ait dies re:urrectionis dicit : Christus 
verus Deus noster, precibus intemeratze suze matris, 
divina virtute pretiosa et vivificze crucis ; sanctorum 
gloriosorum et celebrium apostolorum sancti N. cujus 
festum illo die colitur ; sancti. Patris. nostri Joannis 
Chrysostoimi, archiepiscopi Constantinopolitani, san- 
€torum et justorum Dei parentum Joachim et Annz, 
et omnium sanctorum, misereatur nostri et scrvet 
nos, ut bonus et clemens. 

Et benedicens populum , ingreditur, Post denmissio- 
mem aulem , si non. est diaconus , iutral. sacerdos ad 
mensam propositionis, εἰ quod residuum est in. sancto 
calice , autente el reverenter consumit , sanctum calicem 
ter vino et aqua abluit, et attendit ne maneat. particula, 
quc vocatur margarita. Tunc dicit : Nunc dimittis ser- 
vum tuum, Domine ; tolum hymnum. 

Εἰ colligit. sancta , calicem, discum cum velis, pro 
more. Si vero adsit diaconus , id ipse (acit. Sacerdos 
autem abit in vestiarium, εἰ se exuit, ter dicens illud , 
Sanctus Deus ; et illud, Sauctissima Trinitas; et illud, 
Pater noster. 

Tunc dicit dimissorium Chrysostomi : Oris tui velut 
fax resplendens gratia, orbem illuminavit, liberalita- 
tis tliesauros in mundo deposuit, altitudinem humi- 
litatis nobis ostendit. Sed qui tuis verbis nos doces, 
Pater Joannes Chrysostome, intercede apud Christum 
Denm pro salute animze nostrze. 

Post hec breviculum : De cxlis accepisti divinam 
gratiam, et labiis tuis omnes doces in Trinitate unum 
Deum adorare, Joannes Chrysostome beatissime, 
sancte. Condigne celebramus te ; es enim prxceptor, 
ut divina manifestans. Vel Zicit diei breviculum ,. vel 
resurrectionis, si sit Dominica. et dimissionem, ut moris 
est, secrelo. Tunc exit ad januas sancti tribunalis, indu- 
tus veslimento suo sacerdotali, et adorat, dicens : Deus 
propitius esto mihi. Et consersus ad populum benedicit, 
alia voce dicens : Custodiat Dominus Deus vos omues 
in gratia sua et benignitate, perpetuo, nunc et sempcr, 
et in szcula szeculorum. Amen. Populus autem. incli- 
nato. capite dicit : Per orationes sanctorum Patrum. 
Εἰ in pace cum sancto Deo discedumt. 
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IOANNOY 


TOY XPYZOXTOMOY 


Ev τῷ μέλλειν ἀναγινώσκειν, ἢ ἀναγιγώσχοντος ἑτέρου ἀκροᾶσθαι. 


- 


Kópw Ἰησοῦ Χριστὲ ὁ Θεὸς ἡμῶν, ἄνοιξον τὰ ὦτα. 
χαὶ τοὺς ὀφθαλμοὺς τῆς χαρδίας pou, τοῦ ἀχούειν μα 
«οὺς λόγους σου, xal συνιέναι xai ποιεῖν τὸ θέλημά 
σου, Κύριε, ὅτι Πώροικος ἐγώ εἰμι ἐν τῇ γῇ. Μὴ 


ἀποκρύψῃς ἀπ' ἐμοῦ τὰς ἐντολάς σου, à4J' ἀπο- 
κάλυψον τοὺς ὀφθαλμούς μου, καὶ κατανοήσω τὰ 
θαυμάσια ἐκ τοῦ γόμου σου. Ἐπὶ σοὶ γὰρ ἐλπίζω, 
ὁ Θεός μου, ἵνα σύ μου φωτίσῃς τὴν χαρδίαν. 





EYXH ΔΕΥΤΕΡᾺ ΙΩΑΝΝΟΥ͂ TOY ΧΡΥΣΟΣΤΟΜΟΥ͂. 


Κύριε ὁ Θεός μου, ὁ μέγας καὶ φοδερὸς xax ἕνδο- 
ξος, ὁ πάσης ὁρωμένης xal νοουμένης χτίσεως δη- 
μιουργὸς. ὁ φυλάσσων τὴν διαθήχην σον xat τὸ ἔλεός 


Gov τοῖς ἀγαπῶσί σε καὶ φυλάσσουσι τὰ προστάγματά ᾿ 


G0: * καὶ νῦν χαὶ πάντοτε εὐχαριστῶ σοι πασῶν ἕνεχα 
τῶν εἰς ἐμὲ γενομένων εὐεργεσιῶν σου φανερῶν xat 
ἀφανῶν. [800] Καὶ μέχρι τοῦ νῦν αἰνῶ xat δοξάζω χαὶ 
μεγαλύνω σε, ἀνθ᾽ ὧν ἐθαυμάστωσας bx' ἐμοὶ τὰ ἐλέη 
σηυ τὰ πλούσια χαὶ τοὺς οἐχτιρμούς σου, ἀντιλαδόμε- 
νός μου ἐκ γαστρὸς μττρός μον, καὶ ἐπὶ πᾶσε mpovor- 
σάμενος, συντηρήσας τε xat διαχυδερνήσας ὁσίως τὰ 
xaT ἐμὲ διὰ μόνην χρηστόνηνα καὶ φιλανθρωπίαν 
σου. Οὐ γὰρ διὰ τὸ ἀνάξιόν μου καὶ ἐμπαθὲς ὑπερεῖ- 
δες τὴν ἐμὴν ταπείνωσιν, ἀλλὰ διὰ τὸ φιλάνθρω- 
πόν σοῦ xal συμπαθὲς εὐεργετῶν xal προνοούμενος 
οὗ διέλειπες " Καὶ ἕως γίρως καὶ πρεσδείου ὁ Θεός 
μου μὴ ἐγκαταλίπῃς με, Ἰησοῦ Χριστὲ, τὸ χαλὸν 
ὄνομα, ὁ γλυκασμός μου, καὶ ἡ ἐπιθυμία μου, xal ἡ 
ἐλπίς μου" ὁ ἐνανθρωπήσας δι᾽ ἡμᾶς, καὶ τὸν διὰ 
σταυροῦ θάνατον ὑπομείνας, καὶ πάντα ἐν σοφία ol- 
γονομήσας xal διαθέμενος τῆς ἡμῶν ἕνεχα σωτηρίας. 
Ἐξομολογοῦμα! σοι, Κύριε ὁ Θεός μου, ἐν ὅλῃ χαρ- 
δίᾳ μου, χλίνω γόνυ σώματος χαὶ ψυχῆς, ἐξαγορεύων 
σοὶ τῷ Θεῷ μου πάσας τὰς ἁμαρτίας μου. Κλῖνον xal 
αὑτὸς τὸ οὕς σου εἰς τὴν ἐμὴν δέησιν, καὶ ἄφες τὴν 
ἀπέδειαν τῆς χαρδίας μου. Ἥμαρτον. ἡνόμησα, 
ἐπλημμέλησα, παρώξυνα. παρεπίχρανα τὸν ἐμὸν 
ἀγαθὸν Δεσπότην καὶ τροφέα xai χηδεμόνα " οὐχ ἔστιν 
εἶδος κακίας ῥητὸν 4 ἄῤῥητον, ὃ οὐχ ἐποίησα xc 
ἔργῳ καὶ λόγῳ, καὶ γνώσει καὶ ἀγνοίᾳ, xa ἐνθυμή- 
μασι xdi νοήμασι, χαθ᾽ ὑπερδόλην εἰς ὑπερδολὴν 
ἁμαρτήσας" χαὶ πολλάχις μετανοεῖν ὑποσχόμενος, 
«οσαστάχις τοῖς αὐτοῖς περιέπεσα, Εὐχοκώτερον στα- 
γόνες ὑετοῦ ἀριϑμηϑέσονται, ἢ τῶν ἐμῶν ἁμαρτημά- 
τῶν ἣ πληθύς" ὑπερῆραν γὰρ τὴν χεφαλήν pov, xai 
ὡσεὶ φορτίον βαρὺ ἐδαρύνθησαν. "Amb γὰρ veósr wig 
po xat μέχρι τοῦ νῦν ταῖς ἀτόποις ἐπιθυμίαις θύραν 
ἀνοίξας, ἀχαλινώτοις χαὶ ἀτάχτοις ἐχρησάμην ὁρμαῖς, 
μολύνας τὸν χιτῶνα τὸν ἄνωθεν ὑφαντὸν τοῦ ἁγίου μου 
βαπτίσματος, τὸν ναόν μου τοῦ σώματος χηλιδιυσας, 
τὴν ταλαίπωρόν μου ψυχὴν τοῖς πάθεσι τῆς ἀτιμίας 
Parnot. Ga. 1ΧΠ]|. 


χαταμιάνας, χαὶ πᾶσαν ἄλλην παρανομίαν xal ἀδι» 
χίαν διαπραξάμενος - ὧν ἐὰν κατὰ μέρος ἐπιμνησθῆ- 
vat θελήσω, ἐπιλείψει με διηγούμενον ὁ χρόνης. Ἐπεῖ 
δὲ πάντα οἶδας αὐτὸς (οὐδὲ γάρ ἔστι χτίσις ἀφανὲς 
ἐνώπιόν σου, πάντα δὲ γυμνὰ xal τετραχηλισμένα 
τοῖς ὀφθαλμοῖς σου), τί 6:E πρὸς εἰδότα λέγειν τὰ μὴ 
ἀγνοούμενα παρὰ σοῦ ; Ἐμοῦ δὲ συντρίδεται ἢ χαρ- 
δία καὶ τὰ ὀστᾶ τῆς ψυχῆς, xat ὅλος εἰς ἀπορίας 
χχταδύομαι βάθος, ἐνθυμούμενος ὅτι τηλικαῦτα χαὶ 
ποσαῦτα ἡμαρτηχὼς, οὐδὲ μιχρόν τι μεταμελείας 
ἔργον ἐνεδειξάμην" xai ὁ καιρὸς τῆς τομῆς ἐγγὺς, 
xa ἡ προθεσμία τοῦ θανάτου πχρέστηχεν, ὁ δὲ τῆς 
μετανοίας χαιρὸς οὐδαμοῦ. Διὰ τοῦτο τετάραχται d 
ψυχὴ μου, xoi χατώδυνός ἔστι xai χατηφείας πλὴ- 
ρῆς * ἀνέτοιμος γὰρ καὶ ἀπαράσχευος ὧν, διαλογιζό- 
μενός τε χαὶ ἀναχρίνων τὰ xaz' ἐμαυτὸν, οὐδὲν ἰχα- 
νὸν πρὸς ἀπολογίαν εὑρίσχω, οὐδέ τινα τρόπον χεὶ 
μηχανὴν, δι᾽ ὧν τοῦ αἰωνίου πυρὸς ῥυσθέσομαι. ΕἸ 
γὰρ ὁ δίχαιος μόλις σύζεται, ὁ ἁμαρτωλὸς ἐγὼ ποῦ 
φανοῦμαι; Καὶ εἰ διὰ πολλῶν θλίψεων ἡ βασιλεία τῶν 
οὐρανῶν τοῖς ἀξίοις χαταχληροῦται, καὶ στενὴ καὶ 
τεθλιμμένη ἡ ὁδὸς τῆς ζωῆς, πῶς ἐγὼ χαθηδυπαϑῶν 
χαὶ ἀχολασταίνων διαπαντὸς τῆς σωτηρίας ἀξιωθ - 
σομαι; Καὶ εἰ πᾶσα δικαιοσύνη ἀνθρώπου, ὡς ῥάκος 
ἀποχαθημένης, ὁ τοσοῦτος βόρδορος καὶ [801] ἀδικία 
sl λογισθήσεται; Εἰ xai ὑπὲρ ἀργοῦ λόγου ἀπολογή- 
σασϑαι πρόχειται, ὑπὲρ τοσούτων ἐγὼ ἁμαρτημάτων 
*lva. εὐπρόσωπον ἔξω τὴν ἀπολογίαν ; Οἴμοι ψυχή ! 
ὅτι οὕτω τὰ καθ᾽ ἡμᾶς πρθεχώόρησε. Βραχὺς ὁ βίας 
xal εὐπερίσταφος, ὀξέως παροδεύων xal πρὸς τὸν 
θάνατον παραπέμπων" αἰωνία τῶν ἁμαρτωλῶν d 
τιμωρία, ὥσπερ χαὶ ἡ τῶν δεχαίων βασιλεία, παὶ 
ζωὴ ἀμφοτέρων μὴ χοκτομένη θανάτῳ. Τί οὖν ποιῆ- 
σω; τί διαπράβωμαι ; εἰς ποῖον χάος ἐμαυτὸν ἀχὼν- 
τίσω ; Φοδερὸς γὰρ xal ὁ θάνατος, xat μάλιστα τῶν 
ἁμαρτωλῶν, ἐπεὶ καὶ πονηρύς " Θάνατος γὰρ ápap- 
τωλῶν πονηρός " φοδερὰ δὲ καὶ τὰ μετὰ θάνατον Oel. 
ματα, φοδερώτερον δὲ πολλῷ μᾶλλον τὸ ἐμπεσεῖν εἰς 
χεῖρας Θεοῦ ζῶντος, ἐξ ὧν οὐκ ἔστιν ὁ ἐξελέσθαι δυ» 
νάμενος. Ὅταν οὖν ἔλθῃ ἐνδοξασθηναὶ ἐν “τοῖς ἁγίοις 
αὑτοῦ, καὶ ἀποδοῦναι ἐχάστῳ χατὰ τὰ ἔργα αὑτοῦ" 
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büis et intelligibilis , cum tremore aderit : quid ego 
tunc faciam pudore plenus, a conscientia damnatus, 
omni fiducia ac defensione vacuus ? Gemitus undique. 
Vie mibi ob tanta mala ! quid primum lugeam? quid 
secundum fleam? quid gemitu prosequar? bonorum 
privationem , an malorum merorem ? interminatum 
supplicium , an separationem a Deo? Luge , miscra 
anima, h:ec tecum reputans, et ea quz tibi post de- 
cessum occurrent, utpote admodum molesta et dolore 
ple. a, et clama : Deus virtntiun, Deus zterne, Deus 
miscricordiz et miserationum , ne derelinquas me , 
ne despicias me, ne auferas a me misericordiam 
Quam ; Intende in. adjutorium. meum , Domine salutis 
me (Psal. 57. 25). Nam cum ita me habeam, et ita 
cogitem, non a bona spe excido, neque de salute mea 
despero. Novi enim Domini mei clementiam ; novi 
benignum illum non esse injuriarum meinorem , et 
quia misericordiam vult, nec mortem peccatoris, sed 
ut convertatur et vivat (Ezech. 55. 11), vultque 
omnes salvos fleri et in agnitionem veritatis venire 
(4. Tim. 2. δ), maxime eos qui a peccato convertun- 
tur. Non enim venisti vocare justos, sed peccatores 
ad poenitentiam (Marc. 2. 17). Non enim opus habent 
sani medico , sed male haberes (Luc. 5. 51). Nunc 
incepi loqui ad Dominum meum. Ego aulem sum terra 
et cinis, vermis et non. homo ; opprobrium hominum et 
abjectio plebis ( Gen. 48. 27; et Psal. 21. 6). Da mihi 
verbum in apertione oris mei (Ephes. 6. 19), qui das 
opiatum  precauti , quia a te Oune datum bonum est, 
et onme donum per[eclum desursum est descendens a te 
Patre luminum (Jac. 4. 47) : ut digne precer et utili- 
ter supplicem. Ne avertar humiliatus et dedecore 
affectus, sed qux sperabam consequutus : el sic 
abscedam gaudens in certitudine cordis mei. Mi- 
serere. mei , Deus , secundum. magnam | misericor- 
diam tuam , quia in te confidit anima mea : Miserere 
wei , Domine, quoniam infirmus. sum (Psal. 50. 1. ei 
6. 2), medice animarum οἱ corporum. Ut ad ter- 
ribile tribunal tuum adstans, ut intemeratos pedes 
iuos tangens, sic rogo et oro εἰ obsecro cum 
contrito et humiliato corde : propitius esto mihi pec - 
catori, concede mihi inutili et humili, respice do 
sancto habitaculo tuo in miseriam meam , respice de 
saucia sublimitate tua in orationem humilis servi tui, 
et ne despicias obsecrationem meam : dimitte mihi, 
ut refrigerer, priusquam abeam eo unde amplius non 
revertar. Ut homo peccavi, ut Deus ignosce : tu enim 
nosti , Domine , quam labens sit humana natura , et 
quod hominis animus a juventute ad mala sit omnino 
pronus. Recordare quod pulvis simus; recordare 
quod tu solus sis mundus et illibatus et incorruptus, 
nos autem omncs in increpationibus ; rocordare mise- 
rationum tuarum a seculo et misericordie tua ne- 
que condemnes me in iniquitatibus ineis, nee secun- 
duin peccata mca reiribuas mihi. Nosti multitudinem 
iniquitatum mearum, quod non possiut numerari; 
sed scio etiam benignitatis tuz pelagus, quod inzsii- 
mabile et insuperabile sit. Tu es enim qui tollis pec- 
catum mandi, qui dc czelo descendisti in terram (Joan. 
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1. 99), ut errantem et perditam ovem perquireres : 
pastor bonus, qui animam suam ponit pro ovibus 
(Joan. 10. 41 ), et venisti in mundum ut peccatores 
salvos faceres, quorum primus ego sum ( 1, Tin. 1. 
15). Miserere, miserere operis manuum tuarum ; ue 
detesteris me indignum, sed miserere operis tui : 
qni propter me crucem sustinuisti, οἱ vibicum sti- 
gnata accepisti; sed sanans, dele omuia pharmaco 
commiserationis et spongia benignitatis τὰ ; Omnic 
enim potes , nihil tibi impossibile est ( Job 49. 9). 
Compunge obduratum cor meum, leve fac pondus 
conscientize , suscipe lacrymas meas et gemitum , ut 
meretricis , ut coryphzi apostolorum P'etri : excips 
parvam hanc meam confessionem et penitentiam , 
qui excepisti latronis probam penitentiam in cruce : 
suscipe fructum labiorum meorum ut hostiam viven- 
tem, beneylacentem, in odorem suavitatis. Oro, ora- 
lionem accipe ; obsecro, obsecrationem admitte. Pec- 
cavit οἱ Manasse, rex ille, sed acta penitentia non 
periit : peccavit ante illum etiam David, sed cum de 
peccato laerymatus esset , nisericordiam assequutus 
€st. Multa alia habeo exempla , qu:e me in moerore 
1neo consolentur, quz: desperationem a me depellant, 
quz spem salutis meam nutriant. Consolare tu quoque 
cor ineum, Pater miscricordiarum et Deus totius con- 
$olationis ; solatium affer bonum , fons misericordi:zs 
et bonorum. Multa fecisti a szsculo magna et mirabilia, 
gloriosa et exsuperantia, quorum non est numerus : 
sed si me prodigum serves, si me indignum adinittas, 
multo magis mirabilis eris : quia tanta est misericor- 
di:e et benignitatis tux virtus, ut ex luto margaritam 
facias, et ex filio gehenuze filium rogni constituas. Et 
adhuc ad te clamabo Dominum meum , ct ad Deum 
meum deprecabor : dirige residuum vitz» mez secun- 
dum voluntatem tuam, confirma me in timore tuo, cor- 
robora me in dilectione tua, et in multitudine bonito- 
tis tux bonum mihi finem et dignum beniguitate tua 
concede : ossa ct modos omnes totamque composi - 
tionem substantid: mex in misericordia et benignitata 
iua respice, et in requiei locum miseram animam 
meam deducens, constitue ibi, quia inultze mansiones 
apud te (Joan. 14. 2), singulis secundum meritum 
distributae. Adhuc obsecro et oro, da, qumso, Domine, 
iudignitati meze gratiam prudentize, ad cognoscendum 
€a que tibi placita et mihi utilia sunt ; et non solum 
ad cognoscendum, sed etiam ad pezficiendum, ut ne: 
ἃ vanis rebus abripiar ct abducar, et quz non oportet 
faciam, nt sine gloria inini cum humilibus liumilier, 
et cum patientibus compatiar , et peccantibus igno- 
scam. Scio enim quod, si non dimittam, non dimitte» 
tor mihi. Idco rogo, ut omnibus in me peccautibus 
omnia dimittas : neque enim illi in causa sunt, sed 
ego miser, qui non feci voluntatem tuam, et non ses- 
vavi prxcepta tu». Eos autem qui nos diligunt opn- 
lens donis tuis remunera : spiritualem vero patrem 
meam, et fratres , quos tu dedisti, o misericors, iis- 
dem judiciis, quibus mecum agis, benigne miserere, 
Je precis mex verba sint , me vivente et mortuo , 
opem posiulantia sint : hxc confessio. et .laerymal 
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κατευθυνθήτωσαν" ἐγὼ ὃὲ χαθ᾽ ἐχάστην ἀναμένω τοῦ 
θανάτου τὸ ἀπαραίτητον. Καὶ τὸ μὲν σῶμά μου τὸ ἄθλιον 
ταφῇ παραδοθὲν διαφθαρήσεται, καὶ εἰς τὰ ἐξ ὧν συν- 
ἐτέθη ἀναλυθήσεται, ὅπερ ἀναστήσεις ὁ ζωοδύτης ἄφθαρ- 
πον ἐν τῷ τῆς παλιγγενεσίας xatpi* τὸ δὲ πνεῦμά μου 
εἰς χεῖράς σου παρατίθημι. ᾿Ανάπαυσον, ἅγιε Δέσποτα, 
ἐν φωτὶ ζώντων, xal ἐν τῇ κατοικίᾳ τῶν εὐφραινομένων, 
xal τοὺς ἐμοὺς γεννήτορας", προγόνους, καὶ ἀδελφοὺς, 
σοὺς δὲ olxéca; εὐγνώμονας" ὅτι, εἰ χαὶ ἡμάρτομεν, 
ἀλλ' οὐχ ἀπέστημεν ἀπὸ σοῦ, οὐδὲ διεπετάσαμεν χεῖρας 
ἡμῶν πρὸς Θεὸν ἀλλότριον, ἀλλὰ σὲ ἔγνωμεν, καὶ σὲ 
ἡγαπήχαμεν, καὶ σοὶ πεπιστεύχαμεν, καὶ σὲ προτχυνοῦ- 


SPUMA. 


28 
μὴν τὸν ἕνα ἐν Ἰριάδι Ozb o, iy soi τε mt523x 
ἐν σοὶ τὰς τῆς σωτηρίας ἀναρτῶμεν ἐλπίδας. Ἐλέησον 
ἡμᾶς κατὰ τὸ μέγα σου ἕλεος, καὶ σῶσον εἰς τὴν ἐπου- 
ράνιον καὶ αἰώνιόν σοὺ βασιλείαν. Ναὶ δὲ, Κύριέ μου, 
Κύριε, οὕτω γενέσθω ταῦτα ἐν ἡμῖν τοῖς ἐλπίζουσιν ἐπὶ 
σὲ διὰ τὴν πολλήν σου χαὶ ἀνυπέρδλητον ἀγαθότητα, χαὶ 
διὰ τὴν ἄφατον σου εὐσπλαγχνίαν xai φιλανθρωπίαν, 
πρεσδείαις τῆς πανενδόξου, πανυμνήτου, ὑπερευλογη- 
μένης, xat χεχαριτωμένης δεσποίνης ἡμῶν, ὑπεραγία: 
θεοτόχου καὶ ἀειπαρθένον Μαρίας, τῶν ἐπουρανίων καὶ 
νοερῶν δυνάμεων, καὶ πάντων τῶν ἀπ᾽ αἰῶνός co εὖ- 











ΕΙΣ ΤῊΝ ΚΑΙΝῊΝ KYPIAKHN 
Καὶ εἰς τὸν ἀπόστολον Θωμᾶν. 


1 0 [no τὸ περιλειφθὲν ὄφλημα χαταδαλεῖν ἐπειγό- 
νος. El γὰρ χαὶ πένης εἰμὶ, ἀλλὰ τὴν εὐγνωμοσύνην 
7 ἐχδιάζομαι. Ὑπεσχόμην ὁποδειχνύναι τοῦ θωμᾶ τὴν 
zíav* xal δὴ πάρειμι ταύτην ἀποδώσων ὑμῖν - προ- 
θυμοῦμαι γὰρ τὰς πρώτας ὀφειλὰς πρῶτον ἀποτιννύειν, 
foa μὴ τοῖς ἐπισυναγομένοις τόχοι: χατασχεθῶ. Συμ- 
πράξατε οὖν μοι πρὸς τὴν τοῦ χρέους χαταθολὴν, xal 
χαθιχετεύσατε τὸν θωμᾶν, ἵνα τὴν ἁγίαν αὐτοῦ δεξιὰν 
«t» ἀψαμένην τῆς τοῦ Δεσπότου πλευρᾶς vol; ἐμοῖς χεί- 
λεσιν ἐπιθεὶς, νευρώσῃ μου τὴν γλῶτταν πρὸς τὴν ἐξ - 
ἦγησιν τῶν ποθουμένων ὑμῖν. Ἐγὼ δὲ ταῖς πρεσόείαις 
ποῦ ἀποστόλου χαὶ μάρτυρος Θωμᾶ θαῤῥῶν, κηρύττω 
τὴν προτέραν ἀμφιθδηλίαν αὐτοῦ, καὶ τὴν δευτέραν ὁμο- 
λογίαν. τῆς Ἐκχλησίας ἡμῶν χρηπῖδα τυγχάνουσαν χαὶ 
θεμέλιον. Εἰσελθόντος τοῦ Σωτῆρος πρὸς τοὺς ἑαυτοῦ 
μαθητὰς χεχλετισμένων τῶν θυρῶν, καὶ πάλιν ἐξελθόντος 
ὥσπερ εἰσῆλθεν, ὁ Ond; ἀπελιμπάνετο μόνος. "Hy δὲ 
χαὶ τοὐτοθείας οἰχυνομία: ἔργον, ὥστε τὸν χωρισμὸν τοῦ 
gatus πρόξενον γενέσθα: πλείονος ἀσφαλείας xat Be- 

:ότητος. Εἰ γὰρ παρῆν ὁ Θωμᾶς, οὐκ ἄν πάντως ἀμφ- 
ἐδαλλεν" εἰ δὲ d ἀμφέθαλλεν, οὐχ ἂν περιέργως ἐζήτη- 
σεν" εἰ δὲ μὴ eser", οὐχ àv ἐψηλάφησεν- εἰ δὲ μὴ 
ἐγηλάφησεν, οὐκ ἂν Κύριον xal Θεὸν ἀντγόρευσεν " εἰ 
δὲ μὴ Κύριον καὶ θεὸν τὴν Χριστὸν ἀπεχάλεσεν, οὐχ ἂν 
ἡμεῖ; οὔτως αὐτὸν ἀνυμνεῖν ἐδιδάχθημεν. Ὥστε xal μὴ 
παρὼν ὀθωμᾶ; ἡμᾶς πρὸς τὴν ἀλήθειαν ἐποδέγησε, xat 
παραγενόμενος ὕστερον βεβαιοτέρους περὶ τὴν πίστιν 
ἐποίησεν. Ἔλεγον τοίνυν οἱ μαθηταὶ τῷ Θωμᾷ τελευ- 
παῖον ἐπεισελθόντι, ξωράκαμεν τὸν Κύριον, ἑωράχα- 
μὲν τὸν εἰπόντα, "o εἰμι τὸ φῶς toU χέσμου" yan 
χαμεν τὸν εἰπόντα, Ἐγώ εἶμι ἡ ἀνάστασις xal ἡ ζωὴ 
καὶ ἡ ἀλήνεια * καὶ τῶν λόγων τὴν ἀλήθειαν εὕρομεν 
τοῖς πράγμασι λάμπουσαν' ἑωράκαμεν τὸν εἰπόντα, 
Μετὰ τρεῖς ἡμέρας ἐγείρομαι" καὶ τὴν ἀνάττασιν i 
πες, τὸν ἀναστάντα προσεχυνήτα εν" ἠχούσαμεν a 
πρὸς ἡμᾶ; εἰπόντος, Εἰρήνη ὑμῖν», καὶ τὴν ζάλην τῆς 
λυπὴης πρὸς γαλήνης εὐτροσύνην ἐτρέψαμεν" ἐθεασά- 
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ωλῶν χρίσεω;, πον ῥῆμα παρ᾽ εὐτὸ 
2V)npa * "Arv των dgijre τὰς dye; τίας, 
αἱ αὐτοῖς * dv τινων χρατητε, κεκράτη»ται. 
ὧν λόγων χατετρυφήταμεν τοῦ Σωτῆρος, τοιούτων 
ν [809] ἀπτλαύσαμεν * ἡμᾶς μὴ πλου- 
αὶ πλουτίου περιτυχόντας Δεστότου " σὺ δὲ μό- 


















γος πτωχὸς ἔμεινας μὴ παρών. Τί οὖν πρὸς αὐτοὺς ὁ 
Θωμᾶς; Ἑωράχατε τὸν κύριου: nt Οὐχυῦν ὃν 
ἐθεάσασθε, μειξόνως σέδεσθε - ὃν χατωπτεύσατε, χῃ- 
ρύττοντες διαγίνεσθε. Ἐγὼ δὲ Ἐὰν μὴ ἴδω ἐν ταῖς 
χερσὶν αὑτοῦ τὸν τύπον τῶν ἤϊω», καὶ βάλω τὸν 
δάχτυλόν μου εἰς τὸν τύπον τῶν fluv, xal βάλω 
thv χεῖρά μου εἰς τὴν πιϊευρὰν αὐτοῦ, οὐ μὴ πι- 
στεύσω. 'ALX ὑμεῖς οὐχ ἂν ἐπιατεύσατε, εἰ μὴ πρῶ- 
τὸν ἐθεάτασθε - οὕτω χἀγὼ, ἐὰν μὴ ἴδω, οὐ πιστεύσω. 
ἔμεινον, ὦ Θωμᾶ, τῷ τοιυύτῳ πόθῳ, σαπρυδαίως 
ἐπίμεινον, ἵνα τοῦ βλέποντος ἐγὼ βεθαιωθῶ τὴ» ψυχήν - 
ἐπέμεινον, ζητῶν τὸν εἴ Ζητεῖτε καὶ εὑρήσετε * 
μὴ παρέλθῃς &mA , ἐὰν μὴ εὐρῆσῃ; ὃν ζη- 
τοῖς θηταυρόν * ἐπί v χρούων τὴν θύραν τῆς üvuv- 
τιῤῥήτου γνώσεως, ἕως ἂν ὑπανοίξη got ταύτην ὁ εἰ- 
Twy * Κρούετε. xai γήσεται ὑμῖν. Φιλῶ cn) τὴν 
διχόνοιαν τῶν λογισμῶν, ὡς πᾶσαν διχόνοιαν τέμνουσαν" 
ἀγαπῶ σου τὸν φιλομαθῇ τρόπον, ὡς πᾶσαν φιλονειχίαν 
ἐχχόπτοντα * ἡδέω; ἀχούω qou πολλάκις λέγοντος" ᾿Ξὰν 
μὴ ἴδω ἐν ταῖς χερσὶν αὐτοῦ τὸν τύπον τῶν ἥλων, 
οὐ μὴ πιστεύσω. Σοῦ γὰρ ἀπιστοῦντος, ἐγὼ πιστεύειν 
διδάσχομαι “ σοῦ τῇ δικέλλῃ τῆς γλώττης ὀρύττουτος 
πὰς τοῦ θείου σώματος ἀρούρας, ἐγὼ τὸν χαρπὸν ἀπό- 
νως θερίζω καὶ σωρεύω. ἐμαυτόν. Ἐὰν. μὴ ἴδω 
πούτοις pou τοῖς ὀφθαλμοῖς τοὺς ἐν ταῖς ἀνίαις αὐτοῦ 
χερσὶν αὔλαχας, οὖς ἐροτρίασαν οἱ δυσσεδεῖς, οὐδαμῶς 
ποῖς ὑμετέροις συνθήτομαι ῥήμασιν - ἐὰν μὴ βάλω ποῦ- 
πόν μοὺ τὸν δάχτυλον εἰς τὰ adir τῶν f)uv, οὐκ 
ἂν τὸ ὑμέτερον Εὐαγγέλιον παραδέξωμαι " ἐὰν μὴ xpa- 
ἢ μου τῇ χειρὶ τὴν πλευρὰν ἐχείνην, τὴν ἀν- 
ὕποπτον μάρτυρα τῆς ἀναστάσεως, οὐχ ἂν τῷ ὑμετέρῳ 
πιστεύσοιμι δόγματι. ἽΛπας γὰρ λόγος χεχτημένος τὴν 
"mh πάντων πραγμάτων συνηγορίαν, ἰσχυρὸς ὑπάρχει 
χαὶ βέδαιος " πᾶσα δὲ φωνὴ τῆς ἀπὺ τῶν ἔργων μαρτυ- 
ρίας ἐστερημένη, ἐστὶν ἐξίτηλος, ix τῶν χειλέων εἰς 
πὸν ἀξ ομέντ. Μέλλω κηρύττειν τοῖς ἀνθρώποις τοῦ 
διδασχάλου τὰ θαύμαϑα - πὼς οὖν ἃ μὴ παρέλαδον τοῖς 
ὀφθαλμοῖς, ταῦτα τοῖς λόγοις ἐξείπω ; πὼς πείσω τοὺς 
ἀπίστους πιστεῦσαι, οἷς οὔτε αὐτὸς τέως παρηχολοὺ- 
θησα; Εἴπω τοῖς Ἰουδαίοις xal ol; Ἕλλησιν, ὅτι Σταυ- 
ουύμενον μὲν τὸν ἐμὸν Δεσπότην τεθέαμαι, ἀναστάντα 
δὲ οὐκ εἶδον, ἀλλ᾽ ἤχουσα ; χαὶ τίς οὐ γελάσει μου τὴν 
qtvftv; τίς οὐ διαπτύσει τὸ χέρυγμα ; Ἕτερον γάρ ἔστιν 
&xoh, xal ἕτερον ὅτις ^. xal ἕτερόν ἐστι λόγων ἀπαγγε- 
Az, καὶ ἄλλο πραγμάτων θέα χαὶ πεῖρα. Οὕτως ἀμτί- 
ὅολον κεχτημένου τὴν γνῶσιν τοῦ θωμᾶ, μεθ᾽ ἡμέρας 
ὀχτὼ πάλιν ὁ Δεσπότης πρὸς τοὺς ἑαυτοῦ μαθητὰς συν- 
ηθροισμένους ὁμοῦ παρεγένετο. ᾿Αφῆχε τὸν Θωμᾶν ἐν 
t 2:6 ἡμέραις χατηχη! dun πρῶτον ὑπὸ τῶν Ezat. 
ν αὑτοῦ, συνεχώρησεν αὐτὸν ἐχχαῖντι τῷ ὃ 
fi. αὐτοῦ * χαὶ τῆς ψυχῆς αὑτοῦ σφοδρῶς áva Así 
σης τῷ πόθι; τῆς ὄγεως. τότε λοιπὴν εὐχαίρως ὁ zo 
μένος τὸν ποθοῦντα χατέλαδεν. Ὁμοίως 6$, 4i0ác:, 
τοπρὶν, τῶν θυρῶν χεχλεισμένων, τοῦ" ποίηκς, xa! 
πάλι», καθάπερ χαὶ πρότερον, εἶπεν αὐτοῖ;, ΕἸρή! 
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$ed audivisse ?* Ecquis non ridebit his audiüis? 
quis predicationem non respuet? Aliud enim est 
auditus, 3liud visus; aliud verborum polliciiatio , 
aliud rerum aspectus el experieu Sic dubio 
animo et notitia Thomas cuim esset, post oclo dies 
rursum Dominus ad discipulos suos simul congrega- 
tos advenit. Intermediis vero diebus reliquit Thomam , 
ut erudiretur ab amicis suis; concessit eum accendi 
desiderio sui conspectus ; et cum arderet. videndi de- 
siderio , tunc demum opportune desideratus deside- 
rantem adiit, Pari modo, ut prius, januis clausis hoc 
fecit, ac rursum ut pridem dixit eis : Paz vobis (Joan. 
*0. 26), ut et rei et miraculi similitudo, apostolorum 
narrationem firmaret, et secundi adventus veritatem. 
Deinde dicit Thoma : Infer digitum tuum huc , et vide 
manus meas (Ibid. v. 27). O benignitatis sublimitatem 
immensam! o indulgentie pelagus infinitum ! Non 
«xspectavit ut discipulus accederet ; non exspectavil 
ut supplex ad se veniret, et id consequi rogaret quod 
optabat ; non vel ad momentum euni optato privavit, 
sed ipse amatus amato vim intulit ; ipse sua voce di- 
gitum deaideranüs attraxit ; ipse Dominica lingua 
servilem dexteram attraxit dicens : Jufer. digitum 
Iuiin Buc , εἰ vide manus meas. Audivi , Thoma , non 

r:esens ut homo, sed przsens ut Deus , qux dixisti 
ft ibus tuis : Divinitate vobis aderam , absens bu- 
wanitate. Vis übi commemorem ea que nuper lo- 
quuius es ? nonne dixisti : Nisi videro in mauibus ejus 
lixuram. clavorum , εἰ miliam manum meam in. lo- 
cum clavorum , et mittam manum meam in latus ejus , 
non credam ? Noune hec verba ex labiis tuis eflluxo- 
ruut? nonne hzec. verba ex mente tua procedebant ? 
Propter ea rursus veni, propter qux dubitabas : se« 
cundo accessi , ob optaium tuum veni. Nunc ad te 
unuin accessi , qui propler errantem ovem descendi 
de czelis, non relictis tamen exlis. Ne te pudeat ergo 
ea discere quie oplas ; ne verearis curiose inquirere 
quie cupis ; nie recuses digitum tuum inferre ia. ma- 
nus ineas. Curiosum digitunt tolero, ut clavuut tole- 
rai, fero amautis curiositatem , ut tuli odientium 
molestiam. Ab inimicis crucifixus non indignatus 
sum, eta te exploratus non feram ? /nfer digitum tuum 
huc, εἰ side manus meas, qui pro vobis cunlix:e sunt,ut. 
curareutur vulnera animarum vestrarum ; vide nanus 
meas, et tecum reputa, utrum ego sim ille qui libeus 
crucilixus sum, aut alius quispiam ; vide manus meas, 
quas Judaici furoris symbola habere permüsi; ut 
cum pro more Jud:ri impudenter loquentur in die judi- 
cil, st dixerint mihi : Nos te non crucifixunus, Domine, 
osieudam inimicis manus bac forma, et boc specta- 
culo Jud:eorun vultus pudore suffuudam. Vide mauus 
meas, et veritatem resurrectionis mec: ; ne putes esse 
phautasiam : tange manus liasce, ut piguora vestrae 
regenerationis; tange anus hasce, aucuram in 
profundo inferni. Ne timeas ullam &vecularem ten- 
pestatem , ne orreas ullam mundanam procellam , 
ne lormides contrariorum ventorum impetus , ne cu- 
res procellas , et saxa latentia maris auversariorum. 
Naviga fidenter iu vitse pelago 5 naviga teneus anco- 
rau Spiritus ; naviga exlem spectans ut. portum ; 
naviga timens tantutu abnegationis tea naulragium : 
ride mortem ut mortuam , illude corruptioni ut abro- 
gate , amplectere propter me mortem , ut principium 
interioris vi infer manum tuam , ei mite in latus 
meum : lauri mauu tua ex vivilieo ineo fonte desile- 
ratum potum, et sitiui seda tuam. nfer manum tuam, 
et mitte in latus ineum : induc dexteram tuam in olfi- 
Cinam medicinalem nalura, et ejice. phariacum 
propositi tui : feram amica: manus accessum, qui 
iancea plagam accepi. Jnfer menum (uam , et mitte in 
latus meum ; αἱ possis pro illo pugnare, ut possis 
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dicere ii& qui eontra. veritatem loqunntur , te post 
rerarrectionet vidisse me , didicisse et tetigisse cili 
genter. Infer manum (nam ,. et mitte in. latus meum - 
propter te enim sic illam reliqui , qui aliorum coi 
Ta et animas curo, przsciens ut Deus futurum esse 
ut tu illam Sic videre velles, ut cum mez carnis 
lixuras videris, animx tuz morbum cures. [mfer 
manum (uam , et mitte in latus meum, quod sie serva- 
vi, uL tu vides; ul cum rursum vencro de cxelis, ec 
cui sedebo judex vivorum et mortuerum , videant 
Judxi malo suo operi opposita opera, et hinc con- 
demnentur. Εἰ noli esse incredulus , sed. fidelis. Mala 
res est incredulitas, mentem demergit; fides vero 
sublimem in celum evehit : ineredulitas. cxezecat 
animam, fides illuminat cogitationes : incredulitas 
visibilia non vidt, fides invisibilia videt ; iucredalus 
omnia ignorat. Noli esse incredulus , sed fidelis. Fuga 
nubem incredulitatis, et respice puros fidei radios. 
Esto per omnia dignus me: divinitatis apostolus : 
esto lalis, qualem oportet eum esse qui mecum con- 
sortium babet, et ea, quze tu, sortitus est. Ut caeteri 
aposteli vocatus es , ut alii honoratus ; ut illi, armiv 
instruere : que iHi viderunt, vidisti ;; ut illis, con- 
creditum est tibi, velut amico , totum meum myste- 
rium ; ut illi, przdica potentiam meam. Ne rursum 
dicas, cum semel videris : Nisi rursum videro in 
ibus ejus fixuram clavorum , nou eredam. Donec 
wm sum, ut vis, curiose scrutare : donec adest 
libi c:elestis vitis, omnes ramos jus el uvas scrutare. 
Ascendam- enim in calos, unde veni in terram : 
ascendam eo, ubi sum ndam eo humanitate , 
unde descendi ad vos late : ascendam cum 
hoc corpore , qui sine illo inde profectus sum, et ibi 
mansi: ascendam cum vestra natura ad paternum 
sinum, qui sum in sinu Patris. Opus enim illud per- 
feei , propter quod hanc suscepi viam, Thowas igitar 
lactis. Dominicis manibus et divino. latere, pleuus 
limore simul et gaudio, quod ea 4855 optabat vidisset, 
statim linguam movet ad hymnum canendum , cla- 
matque Domino diceus : Dominus meus et Deus meus 
(4oun. 20. 28). Tu es Dominus et Deus , tu es homo 
et hominum amator , tu es ille stupendus natur: me- 
dicus : inorbos non ferro secas, ulcera non igne com- 
» hon ex herbis desumis vim remediorum , tien 
ligas vis ligamine ulecra : habes miserationis 
ligamina invisibilia, qui soluta invisibiliter cun- 
Striugunt : verbum babes ferro acutius , verbum lhia- 
bes igue potentius, nutum habes pharinaco-feniorem. 
Ut creator sine labore opificium sanctificas , ut figu- 
lus tigmenta labore reformas. Tu lepram abrasi- 
Sii, ut tibi it; tu claudos currentes. exhibuisti ; 
tu ut paralityci suos ferrent lectos effecisti ; tu €xcos 
nates , ut caliginem deponerent , jussisti ; tu d:ixmo- 
mas ex opiliciis tuis expulisti ; tu ab inimicis tuis 
captus es libeus ; tu libens ἃ Jud:ris omnia in carnc 
a:su$ es propter me, Dominus meus et Deus mens. 
ovi Dominum meum, novi meum piscatorem ct 
custodem , novi Regem meum et Dominum. Dominxs 
meus ct Deus meus. Credo, Domine, (economiam tuam, 
credo descensum tuum, credo quod meas primitias 
acceperis, credo. adorandam erucem tuam, credo to 
qTussuu esse corme, eredo triduanain mortem tuam , 
credo resurrectionem tuam : demum non ultra curio- 
se inquiro : credo, non ultra rationes expeto : credo, 
non ultra appendo : credo, non ulira exploro : ere- 
do mcià oculis, credo mea: dexte Didici ex. is 
qui vidi non. rationes inquirere : didici ex iis qua: 
teiigi adorare, et non contendere, Unum Dowiuum 
el. Deuni scio , domiDatorem Christum , cui gloria et 
imperium in secula sicculoruin. Amen. 
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Athletas conspicuos honore afücit praeteritorum 
vertaminum suorum memoria : exornet illos oratio 
qioque nosira, quantum üeri potest, dum illorum 
ilustria facta predicat : illorum namque comimemo- 


r^iio ad morum nostrorum institutionem sufücit. lui- 
αἰ imi ergo ducamus laudum ab eo inter Doninicos 
atbiletos, qui primus pietatis stadium aperuit, et yri- 
mus athletarum exercitia incepit. Unxib eum grau 
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Δεδποτικοὺς ἀθλητὰς ἐγχωμίων τὸν πρῶτον ἀνοίξαντα 
πὸ τῆς εὐσεβείας στάδιον, χαὶ πρῶτον καταρξάμενον τῶν 
ἀθλητιχῶν γυμνασίων. “Ἤλειψεν αὐτὸν fj χάρις τοῦ Πνεύ- 
aoc, ἐπαιδοτρίδησΞ δὲ πρὸς τὰ παλαίσματα ὁ ἀγωνο- 
bé ς δοὐράνιος, o) σώματι πυχτεύοντα, οὐδὲ τὰς χεῖρας 
εἰς ἅμιλλαν προδαλλόμενον, ἀλλὰ τὴν γλῶτταν ἀχονῶν 
χατὰ τῶν ταῖς χερσὶ πολεμούντων. Ἴδωμεν τοίνυν τὸν 
ἀθλητὴν, ὅπως ἐν ἅπασι μιμητὴς ἀνεφάνη τοῦ Δεσπότου" 
τοὺς γὰρ αὐτοὺς εἶχεν ἀνταγωνιστὰ; xal xaz' ἐχείνου 
θρασυνομένους" ἀλλ᾽ ὅμως οὐχ ἐνέπλησεν αὐτοῖς τὴν 
ὠμότητα τὸ σωτήριον πάθος, ἀλλ᾽ ἔτι διψῶσιν αἵματος 
οἱ πρὼην Δεσποτιχὸν αἷμα ἐχχέαντες, xal φρονοῦσιν 
ὁμοίως χατὰ τῶν δούλων οἱ τὸν Δεσποτιχὺν ἐργασάμενοι 
φόνον. Προδαλλώμεθα τοίνυν τῷ λόγῳ τὸν δόχιμον ἀθλη- 
“ἦν. Καὶ γὰρ ἐν τοῖς ἔξωθεν ἀγῶσιν ἡνίχα ἂν οἱ στε- 
« χρίνωνται, εἰώθασι τοὺς ἐξειλεγμένους xal 
οίτους εἰσάγειν εἰς τὰ παλαίσματα, ἵνα τὸν χατὰ 
ῥώμην ἐφάμιλλον * ὁ εὐδόχιμος ἀναῤῥηθῇ στεφανί- 
Ἐνταῦθα δὲ λέγε, Ὃ πρῶτος προμαχων, τῆς εὐσε- 
ς ὁ πύργος ὁ ἀχαταγώνιστος (ταῦτα γὰρ προσειπὼν 
τις αὐτὸν οὐχ ἂν ἁμάρτοι) παιδευτὴς ἐγένετο τῶν 
αὐτὸν ἀγωνισαμένων διὰ τῶν οἰχείων πόνων, "xat 
οὗτος ἁρπάσας τοὺς στεφάνους, εὐχειρώτους ἔδειξε 
καὶ τοῖς ἑξῆς τοὺς πολεμοῦντας, τοῦ σώματος μόνον 
χαταστοχαζομένου:, τὴν 0$ ψυχὴν ἄτρωτον χαταλιμπά- 
vavza;* Μὴ φοδηθῆτε γὰρ, φησὶν, ἀπὸ τῶν ἀποκτεινόν- 
των τὸ coya «τὴν δὲ ψυχὴν μὴ δυναμένων ἀποχτεῖναι. 
Ἐκείνης τοίνυν τῆς θείας φωνῆς μεμνημένος τῆς ἀλει- 
τ αὐτὸν εἰς τὰ παλαίσματα, οὕτως ἀπ:δύσατο πρὸς 
τοὺς ἀγῶνας ὁ ἀθλητὴς, xai τῇ γλώ:σῃ τιτρώσχων τοὺς 
«ὸ σῶμα τοῖς λίθοις χατατοξεύοντας, ἐδείχνυτο τοῖς λό- 
ὧν ἐχείνων βελῶν δυνατώτερος" χαὶ τῷ μὲν σώματι 

ἢ τὰ διὰ τῶν λίθων τραύματα, τοῖς δὲ 

















«ns σάλπιγγος μεγαλοφωνοτέρας! ὦ ψυχῆς ἀχατα μι δὼ 
υδαϊχὸν 


ὥσπερ τινὸς αὐτῷ πύργου διὰ τῶν λέθων οἰχοδομουμέ 
0316 δι᾽ αὐτοῦ qUásat τὸν οὐρανόν. Τί τοίνυν 
ἐχείνης τῆς λογιχῆς γένοιτ᾽ ἂν δυνατώτερον ; τί δ᾽ ἂν 
ὀφθείη τοῦ στύλου τῆς Ἐχχλησίας στεῤῥότερον ; τὸν 
ἀχλινῆ διέσωσεν ἡ πίστις" χαθάπερ τισὶν ἀσφαλεστάτοις 
ἐρείσματιν ἐπερειδόμενος, οὕτω μεμένηχεν ἄτρωτος, 
τοῖς μὲν τραύμασι τὸ σῶμα ποιχιλλόμενος, τῇ δὲ χαρτερίχ 
τὴν ψυχὴν καλλωπιζόμενος, xal τῷ οἰχείῳ χάλλει πρὸς 
αὐτὸν τὸν οὐρανὸν ἀμιλλώμενος. “Ὥσπερ γὰρ ἐχεῖνος 
περικαλλὴς δείκνυται τῇ τῶν ἄστρωνχορείᾳ διηνθισμένος, 
οὕτω δὴ χαὶ ὁ ϑαυμάσιος οὗτο; ἀθλητὴς τὸν χιτῶνα τὸν 
Δετποτιχὴν ἔχων, τοῖς τραύμασιν, ὡς ποιχίλοις ἐμ- 
ees ἐνδύμασιν, ὡραΐζετο, χαὶ ἤθει τὰ στίγματα 
τοῦ Κυρίου ἐν τῷ σώματι βαστάζων ὥσπερ yapaxtrpag 
dts ume ΟΣ, περ!ήγαγον ol et SO OPES ἀλλ 
ὥσπερ τι φυτὸν οὐρανομῆχες ἐπὶ γῆ: [810] ἐῤῥιζωμένον, 
οὕτω χαὶ ὧς Evi ἐφυλάττετο, δεχόμενος ΝῊ τῶν λίθων 
βολὰς, xal μὴ καταπίπτων. Τούτῳ γὰρ ἂν εἰχότως ἀρ- 

35:8 τὸ προνητιχὴν ἐχεῖνο λόγιον, ὅτι Δίχωιος ὡς 
φοῖνιξ ἀνθήσει. Ἐγοινίσσετο μὲν οὖν τὸ σῶμα, xol 
περιεῤῥεῖτο τοῖς τῶν αἱμάτων ῥεύμασιν, ἐπάλληλα 
δεχόμενος τῶν λίϑων τὰ χύματα, πολλῷ δὲ πλέον τῇ 

* Leg. ἵνα τῶν κατὰ τ. ῥ. ἐφαμίλλων. 
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πίστει πετρούμενος. Εώρα γὰρ πρὸς τὸν οὐράνιον ἀγω- 





νοθέτην, τὸν τοῖς οἰχείοις ἀθλτταῖς τὴν χεῖρα προτείνον- 
κα, χαὶ πρὸς οὐ, p νὸν αὐ τ ς Ἑλχοντα, ἐχθές zin ἀγώνων 
ἀπόχειται τὰ ἔπαθλα, ὅπου τῶν στεφάνων ἀνάῤῥησις 


γίνεται, καὶ χατὰ τὸν Παῦλον ἴσως βοᾷ" Οὕτω τρέχω, 
ὡς οὐχ ἀδήλως, οὕτω πυχτεύω, ὡς οὐκ ἀέρα δέρων" 
βάλλομαι, xai τιτρώσχω τοῖς ῥήμασι. Μνημονεύσατε, 
φησὶ, τῶν πατέρων ὑμῶν τῶν τοὺς προφήτας χαταλευ- 
σάντων᾽ Tiva γὰρ, φτσὶν, οὐκ ἐδίωξαν οἱ πατέρες ὑμῶν; 
Καχῆς διαδοχῆς γεγόνατε χληρονόμοι, τὴν ἐχείνων μα- 
νίαν ζηλώσαντες" ὡς οἱ πατέρες ὑμῶν, καὶ ὑμεῖς hv 
πατριχὴν διεδέξασθε μιαιφονίαν. Ταῦτα τοῦ στ! 
πῶν Ἐχχλησιῶν τὰ ῥήματα, τοιαῦτα τοῦ στεζα! 
χατὰ τῶν ἐναντίων τὰ τοξεύματα' xal χαθά ἄλσους 
τις ἀνεγείρων φλόγα, οὕτω £h xax ὁ πὶ ὠτομάρτυς πλέον 
χαθ᾽ ἑαυτοῦ τὴν ἐχείνων μανίαν ἐρέθιξεν. 'Ecpa γὰρ 
zh) ποθούμενον, xal ἐπόθει τὸν θεωρούμενον, xal τινα 
τοὺς ἴσως ἀπεςθέγγετο τοιαῦτα - Τοῦ ἔξωθεν 
ματος χαταστοχάζεσθε, xai χατὰ τοῦ σώματος πέμ- 
i τοὺς λίθους" ἀλλὰ λέληθεν ὑμᾶς, ὡς ἔοιχεν, ὅτι 
δή μοι πληροῦτε τὸν πόθον. Καὶ γὰρ xal αὐτὸς καὶ πρὸ 
ποῦ Παύλου σπεύδω τὸν ἔξωθεν ἄνθρωπον ἀπεχξύσασθαι, 
ἴνα γυμνῇ τῇ ψυχῇ πρὸς οὐρανὺν ἀναπτῶ, χαὶ τὸ αἰθέ- 
ριον πέλαγος περαιωτάμενος, συμδαπτιλεύσω τῷ Δεσπό- 
τῇ. Οὗτος μόνος ὁ πλοῦς οὐχ χει γαυάγιον, αὕτη ἡ 
θαλαττοπορία ἀχειμάστου: διατώζει τοὺς πλέοντας " 
ἀχιυδύνω; pou πλεῖ τὸ σχάφος “ οὐράνιον γὰρ ἔχιυ 
τὸν χυδερνήτην, τὸν τοῖς νοητοῖς αὐτοῦ πηδαλίοις χατ- 
εὐθύνοντα. Φοινίξατέ uot τὸ σῶμα τοῖς τραύμασι " 
xal γὰρ τὸν Ἰωσὴφ χιτῶνα ἐφοίνιξαν τῷ αἵματι ob 
πατέρες ὑμῶν, ὡς xal ὑμεῖς. ἸΙρέπον γὰρ αὐτοῖς 
συνεχῶς λέγεσθαι τὸ παρὰ τοῦ μάρτυρος εἰρημένον. 
Ἐχείνους Aperto τοὺς τὴν χαχὴν xir povoutav ὑμῖν 
ταλελοιπότας " ἀλλὰ χἀχεῖνοι τὸν Ἰωτὴφ ἀποδόμενοι, 
διήμαρτον τῆς ἐλπίδος, καὶ οἱ τὸν σωματιχὸν ναὸν λιθά- 
ζουτες, στεῤῥὸν ναὸν οἰχοδομεῖτε τεεριχαλλέστερον * ὁρᾷν 
αὐτοῦ μοι τὰ προπύλαια ἔπειπιν" ἀπὸ γὰρ τῆς γῆς εἰς 
τὺν οὐρανὸν ἑστήριχται. Ταῦτα γὰρ πρέποντα τῷ Στε- 
φάνῳ τὰ ῥήματα, τῷ προπηδήσαντι τῶν ἀποστολιχῶν 
λογάδων ἐπὶ τοὺς ἀγῶνας, χαὶ ὀξυτέρῳ τῷ δρόμῳ 
γθάσαντι πρὸς τὸ τοῦ μαρτυρίου τέλος, τῷ ἐπὶ γῆς 
ιγωνισαμένῳ, χαὶ ἐν οὐρανοῖς ἀναῤῥηθέντι - ὃς φθεγγο- 
ἕνους μὲν τοὺς πολεμίους évixa , λιθοξολούντων δὲ 
ὑπερηύχετο, καὶ ἐν τούτῳ τὸν Δεσπότην μιμούμενος, xai 
ησι πρὸς τὸν ἀγωνοθέτην - Küpu Ἰησοῦ Χριστὲ, 
δέξαι τὸ πνεῦμά μου. Διήνυστεί μου, φησὶν, ὁ ἀγών * 
δέχου τοίνυν τὸν στεφανίτην ἐν οὐρανοῖς, ὑπόδεξαι ὁ 
ἀιβοθέτης τὸν ἀθλητὴν " ἐπὶ τοὺς στεφάνους γὰρ τρέχω, 
χαὶ τῶν ἐνταῦθα ἀγώνων σπεύδω χομίσασθαι τὰ ἔπαθλα. 
Τοσαῦτα ἡμᾶς ὁ πρωτομάρτυς εἰστίασε xal τοῖς ρήμασιν 
εὐδύχιμος πεφηνὼς xal τοῖς παλαίσμασιν, ἡ χορυφὴ 
τῶν μαρτύρων, ὁ στέφανος τῶν Ἐχχλησιῶν, ὁ τὸν Δε- 
σπότην ἐπειγόμενος φθάσα: τῷ δρόμῳ, xai τῷ ἐν οὐ- 
ρανοῖς χαλοῦντι ὑπαχούσας δ᾽ ἐχείνης τῆς θείας φωνῆς, 
Ὅπου εἰμὶ ἐγὼ, φησὶν, ἐχεῖ χαὶ ὁ γος ὁ ἐμός. 
Τὰ ἄνω γὰρ, φησὶ, φρονεῖτε, οὗ ὁ Χριστὸς ἐν δεξιᾳ τοῦ 
Πατρὸς κάθηξαι. Ἐκεῖνον ἐπόθει τὸν θρόνον τὸν βασι- 
λικὸν, πρὸς ἐχεῖνα ἔτρεχε τὰ Pralste τῆς ἄνω χλήσεως, 
ἐχείνας ἐπόθει τὰς :xdg δωρεὰς τὰς παρὰ τοῦ 
ἐπουρανίον βασιλέως διανεμομένας τοῖς οἰχεί 
ἀγωνισταῖς. Τίς ἂν οὖν λόγος ἀρχέσειε τὸν το 
λιχοῦτον ἀθλητὴν πρὸς ἀξίαν σεμνῦναι τῷ λόγῳ, 
δὰ τῶν ἔργων χηρυττόμενον χαὶ χαθάπερ στήλην 
ἀνεξάλειπτον χαταλελοιπότα τῶν οἰχείων χατορθωμάτων 
τὴν μνήμην; Τούτου τὸν πόθον ζηλώσωμεν, xal τὴν 
ἀρετὴν μιμησώμεθα, ἵνα xal τῶν ἀποχε:μένων στεφά- 
γων ἀπολαύσωμεν, χάριτι τοῦ μονογενοῦς Yio τοῦ 
Θεοῦ, μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ δόξα σὺν τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, 
νῦν xal ἀεὶ, xal εἰς τοὺς αἰῶνας. "Apt. 
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[811] Εἰς τὸν ἅγιον Στέρανον, β'. 


O! μὲν ἔξωθεν στεφάνους πλέχειν ἀνδράσι βουλό- 
μένοι, ῥόδα χαὶ κρίνα jn τὰ λοιπὰ τῆς γῆς ἄνθη συν- 
ἀγεῖν σπουδάζουσιν" οὕτω γὰρ τῶν ἐπιγείων στεφα- 
νοπλόχων ὁ νόμης. Ἡμεὶς δὲ στέφανον χατασχευάζοντες 
τῷ μαχαρίῳ Στεφάνῳ, ἐξ αὐτοῦ Στεφάνου τὰ πνευμα- 
«ιχὰ ἄνθη τρυγήσωμεν, ἵνα στέφανον χαρίτων *j 
χεφαλῇ Στεφάνου πλέξωμεν. Λειμὼν γάρ ἔστιν 





μακάριος Στέφανος, πάσης εὐωδίας πεπληρωμένος, τῷ 
αἴματι τοῦ Χριστοῦ ἀρδευόμενης, τῷ Πνεύματι τῷ pio 
χαταμυριζόμενος, xai εὐωδιάζων τὰ σύμπαντα. Ἰδοὺ 
γὰρ Στεφάνου vin: xal τὰ πάντα ἀγιασμοῦ πεπλή- 

ται " ὁ ὐρᾶθς πνεῦμα δεξάμενος, ἡ γὴ τὸ σῶμα 
δποδεξαμένη, ὁ ἀὴρ ὁμοῦ xal τὰ mávsa «ou. [opo τῆς 
εὐωδίας πεπλήρωται. Ἡμεῖς δὲ ἔχομεν αὐτὸν ὑπὲρ 
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(Act. 6. 15). Coronemus nunc athletam Stephanum, 
primum Christi athletam, et flori sermonis fidem im- 
ponamus. Erat itaque cliori apostolorum decor, et in- 
ter pietatis discipulos annumerabatur : niansuetudine 
omnes superabat homines, eratque benignitate egre - 
gius; et mon tam suis quam alienis laboribus punge- 
bawr, indigentiam proximi suam reputabat, ct mor- 
bum alterius ut suum curabat. In. prima. vero verbi 
pr:iedicatione, cum fides adinodum floreret, divites 
$:alim pecuniarum sarcinam depouebant, inopes vero 








IN SANCTUM .STEPHANUM 


Multa et mirabilia sunt beati Stephani tropa, ne- 
que illum mors a pio exercitu abstraxit, Dum viveret 
euim cum Judzis pugnabat, et inortuus. contra lie- 
reticos armatur, telum habens inexpugnabile, fidem 
Trinitatis, Et vide mihi illas olim hostium phala: 
et obstupesce de militis forti! 
ruunt, Libertini jaculantur, Cilices et Asiatici obsidc- 
bant : in. concilium rapiebant, falsos testes. mercede 
conducebant, lapidum grandinem parabant, quasi 
leoues adversus cum. dentibus stridebant. Attamen 
miles sapientia et Spiritu armatus vinecbat : videntes 
forie splendore percellebat, et verbis Dei iuimieos 
enervabat. Sed vidisti hostium tuorum ordines? Vide 
quoque Dei auxilium. Celi apsides aperuit, athleta 
pr:emia et bravia ostendens; angelica. forma vultum 
ejus decoravit : grandinem lapidum grandine verbo- 
run propulsa alij jaciebant, alii afferebant et 
eoronau Stepliano dabant. Vide ergo nunc, et cernes 
. vorum affinitatem. Tunc^", et nunc Stephanus 
Ecclesie corona est: primus enim. mortis stimulos 
!cavit. [n regia Stephanus corona est; illum 
enim in tbalamum induxit legina et virgo: apud 
principes est corona ; hospitalis enim. viri. filium ** 
regis patrem effecit: in. amore pauperum corona, 
viduarum et pupillarum dives fuit et fidelis dispensa- 
tor:contra Jud:eos corona; synagogam quippe tra- 
duxit, qua ex idolorum cultu adulterata fuerat : con- 
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quod. residuum erat. accipiebant. Tam pulehri con- 






centus el ordinis dispensator erat. Steplianus ; liune 
Cu ?pertas patronum et propuguatorem, ct 
ivitie 








aurigam. Super eum quiescebat. virtus Spiri- 
lus, et illum hominem ut. domun propriam habebat 
gratia. Celebremus ergo. et nos, dilecti, cuim. proto- 
martyre Stepliauo, coronarum datricem, sauctam et 
consubstantialem Trinitatem, quia ipsam decet glo- 
ria, nunc et seinper, et in szcula seculorum. Amen. 





gnus ; quia parvur iabuit. Ma- 
fuus ergo Dominus Filius, etiamsi ad vicinis non vi- 

eatur: omnipotens Filius; nam. omuia per ipsum 
faeta sunt : Rex sine principio Filius; Rex e 
ster ante secula : consubstautialis Patri Fili: 
enima Deo ezivi, εἰ veuio : lux vcra Filius; nam, Ego sum 
lux mundi (Joan. 8. 42. et 8. 19). Quid multa dico? Deus 
et omnipotens est qui ex Virgine incarnatus est Filius 
Dei,et pascit Ecclesiam,ut testificatur propheta dicens: 
Visitet Dominus Deus omnipotens gregem suum (Zach. 
10.5) :cui gloriaet imperium cum Patre et Syiritu san- 
cto, nunc et semper, etin secula szculorum. Awen, 









IN SANCTAM 

Dics omnis solari radio et communi luce illustrata 
[eta est; sic enim. Dominus decoratam creaturam 
in medium produxit : majorem vero letitiaun affert 
dies solemnitatis maximo , verho et culta Dei hiono- 
rate, Duplicem namque decorem offert, dum ct 
mature florem et pietatis pulehiitudinem. eMibet. 
Talis est hodierna solemnitas : que et corporis ecu- 
hum. illuminat , et. mentis oculum Verbi. radiis illu- 
strat. Est eniin. hodierna dies una ex tribus conspi 
cuis, qux εἰ in lege pradícantur, et per evauge! 
gratiam celebrantur. In hac die secundum vetus T. 
stamentunm data est lex : iu iac die secundum no 
gratam, Spiritus sanctus descendit : in liac. die 
Moyses iegis tabulas accepit : in hac die apostolorum 
chorus Spiritum accepit descendentem , vice tabul; 
rum , quie per Moysem date sunt. Ait. enim beatus 
Paulus in Epistola ad Coriuthios : Epistola nostra vos 
estis, scripta non in tabulis lapideis, scd in tabulis cor- 
dis carnalibus (3. Cor. 5. 2. 5). Quieritis vero num 
vere hac die data fuerit. lex : non. enin id expresso 
scriptum est in. veteri Testamento , quod in. Pentc- 
coste lex data fuerit , sed iis qui divina scripta scru- 
ideanus ergo 
































cras, et terüa di 

studiose. Primo wen: 
cima autem. dies prii : 
quartam. diem ; post. hanc. vero dies sequentes qua 
mensem coi 1, septemdecit ii i 
gita mens et in quadragesima. octava 
die qua: mensis secundi erat, diceliat De eslificare 
populo hodie et. cras, εἰ tertia die mensis videbor. Tri- 
ginta crgo Mies mensis secundi sunt, septemdecim 
primi , et tres tertii, Et vide rerum. consonantiam. 



















PENTECOSTEN. 


Quando visus est. Deus in monte Sina, visus est ut 
ignis comburens; cum apparuit Spiritus sanctus 
apostolis, in specie ignis. apparuit : nam Dispertita 
sunt linqu&. tamquam ignis ; seditque supra. singulos 
eorum (Act. 2. 5). Ac fpenadavdum fratres, ap- 
parente. Deo in veteri Testamento , multa erant co- 
mütantia terrienla ; nam caligo, procelli 
louitru monter circumdabant, ut populo |. 
limor incuterctur ; sic cum Spiritus sanctus descen 
Surus essel, ne subitanca ejus priesentia cog qui 
pun excipiebant in negligentiam conjiceret, sed ut 

iscerent Spiritus gloriose advenientis Jiguitatew ; 











ut in monte caligo et procella przecessit , sic in de- 
scensu Spiritus factum est. Cum complerentur dies len- 
tecostes, (acius est sonus lauiquam adeenienlis. spiritus 
vehemens ( Ibid. v. 1) ; et tunc. visus. cst. S,iritus 
s$uncius , εἰ concussit domum ; dispertitus, non u2- 
ira, sed operationes dispertieus. Non enim dividitur 
spiri » Sed. dividit dona , ut testificatur Paulus : 
lec autem omnia operatur unus et idem Spiritus dici - 
dens singulis im ult (1. Cor, 12. 11) : dividens, 
non divisus; dispertiens, non dispertitus; auctori- 
latem dans, non auctoritati «ubjectus. lllum vero , 
quem Patri tribuit , auctoritatis lionorem Pauius di- 
cens , J)eus autem cst qui operatur omnia. in omnibus 
(Jb. v. 6) ; illum ipsum Spiritui tribuit dicens : ας 
avem omuia operatur unus st idem. Spiritus. Sed vo- 
catus est Spiritus sanctus Paracletus : cur, nisi quia 
houines hortatur, sive consolatur? ln Scriptura hane 
Morc observabis : hortationem vocat Aposto- 
us consolationem. Ilortatur vero, nom quod secundus 
sit post Deum, sed ut Deus : Dei enim proprium 
est hortari : nam. dicit Apostolus ut ne Paracleti , 
sive exhortantis nomen couteinuas : Pro Christo lega- 
tione free lamquam Deo exhoriante per nos (3. 
Cor. 5. 20). Et πὸ putetur Paulus, fraures, novum 
quid in dogmata iaducerc, cum Deum dicit exliortari 
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homines, a«cipe veteris testimonii argumentum. Dicit 
Jssiss propheta Jerosolyma : Ezhortabitur te qe no- 
minavit (6 (oruch. 4. 22). Inteliige igitur : ex- 
hortatur te. Pater, exhortator. Filius; dicit. enim : 
Syiritus Domini super me, propterea unzit me ; 
«vangelizare pauperibus misit me , exhortari omnes 
ingenics (0sai. 61. 4). Quin et Servator, , Ut osten- 
dat. parem Spiritus gloriam , ait : Cum abiero, alium 
P'aracletum mittam. (Joau. 46. 7) : alius nutem non 
fuerit nisi alius prmittatur. Apparet. igitur Spi- 
ritus sanclus in specie linguarum igmis. Cur ergo 
lirgue Ὁ Ob. pradicationis utilitatem. Quia enim 
lingua opus habebant apostoli, ut fines orbis im- 
pierent. per. praedicationem , quam operaturus erat 
Syirius sanctus, figura datur secundum donum. Alio- 
quin autem id cum veteri exemp'o. cousonat. Quia 
enim tunc. gigantes cum Deo. pugnabant, el. turrim 
excitare volebant, linguas Deus misit, et malum illo- 
rum consensum divisit. Mittit quoqne nunc operatio - 
nes linguarum , ut. dispertitum orhenm copulet. Erat- 
«que resstupenda lingue orbem diviserunt, et lingue 
erbem copularunt, lingus ob przdicationem. Cur 
igne: Ὁ Quia pullulans impietas , ct. totum mundum 
eolligans instar spinarum continebat , mittit igneas 
linguas ; quz spiuam impietatis consumant. se enim 
est qui dicit ; /gnem veni mittere in terram ( Luc. 12.49); 
iguem qui non deleat : Dei enim iguls non urit, sed 
*'anctificat. ideo Isaize missus est unus Cherubino- 
vum, qui earbonem ignis ex altari sumptum habebat, 
et eum imposuit labiis cjus. diiit illi : Ecce abstuli 
suiqiitates tuas εἰ peccata tua (lai, 6. 7). Hanc igitur 
solemnitatem. advenius sancti Spiritus. celebrantes , 

loriam emittumus Patri et. Filio Spiritui sancto. 

lonoraSpiritus adventum : houoratur autem Spiritus 
adventus per remissionem peccatorum, Ubi enim 
Spiritus sanctus, ibi remissio ; ait quippe Dominus : 
Accipite Spiritum. sanctum : quorum remiseritis pec- 
cuta, remittuntur eis (Joan. 20. 22. 25). Spiritus san- 
«tuis. priedieatur. qui. liberat : liberat quippe l'ater, 
liberat Filius, liberat Spiritus sanctus : servus autem 
libertatem dare non potest, non dat. enim qued non 
Tiabet. deo ut discas novam libertatem Filii et Spi- 

i Servator de seipso ait : Nisi Filius vos libera- 
veri, servi. estis. leddidit sibi ipsi libertatem. Rur- 
sum. Paulus dicit : Sie speculamur. quasi a. Domini 
Spiritu : Dominus enim Spiritus est, ubi autem Spiri- 
tux. Domini est, ibi libertus (2. Cor. 5. 18.17). Ali- 
qusndo Spiritus sauctus dicitur, atiquaudo Spiritus 
Uomini, aliquando Patris , nou confuse pridicatum, 
sed inseparabilem a divina Substantia. significat, Fi- 
lius vocat. ipsum Spiritum Patris : Nolite cogitare quid 
loquamiui ; non enim vos estis ἫΝ loquimini , sed Syi- 
rins Patris (Matth. 40. 19. 20). Filius dicit, Syiritus 
Paris , Panlus. dicit, Spiritus Filii : Qwoniam estis 
F'ilii, nisit Deus. Spiritum Filii sui in. corda vestra , 
clamantem: Abba. Pater (Gal. k. 6). Vivificat Filius , 
viifieat et Spiritus. Dicit enim : Sicut. Pater suscitat 
mortuos. εἰ vivificat : it. et f'ilius quos vult. vivificat 
L4oan, 5. 21). Vidisti Patrem et Filium vivificautes? 
Vide derum. apostolum, imo ipsum Servatorem 
per eum dicentem : Spiritus est qui. vivificat, caro 
tutem non prodest quidquam (Aoan. 6. 64). Adhuc bre- 
vius loqzar. Ord nationes Ecclesiarum a Paulo modo 
Putri adscribuntur, modo Filio , modo Spiritui : ut 
cum dicit de Patre ad dignitates in Ecclesia ordinante: 
Posuit Dcus in Ecclesia primo apostolos, secundo pro- 
phetas, tertio doctores (1. Cor. 12. 28) , etc. llic Pa- 
tri ordinationes adscribit, quia ipse c-t qui auctorita- 
lem dat et constituit. Alibi vero id ipse Paulus Filio 
adscribit; dicit enim : Qui descendi. ipse. est. et. qui 
uscendit super omnes calos, ut impleret omnia : et ipse 
dedit alios. quidem apostolos, alios vero prophetas , 
alios pastores εἰ doctores ( Ephes. 4. 10. 41). Yide 
uicti auctoritatem. Non. dixit , Subminisiravit ; sed , 
Dedit ex propria auctoritate, non. divisa vel separata 
1 Patris regno; nam qus vult Pater, vult Filius ; 
qua vult Filius, in iis sibi complacet Pater. Qu:e ad- 
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seripsit Patri et Filio ipse Spiritui s&:cto ἡ γι, 
advocans Ephesios presbyteros et uis ilis : ipse 
Paulus est qui loquitur el ait : Attendite vobis ipsis εἰ 
universo gregi, in quo vos Spiritus saucius posuit epi- 
acopos regere Ecclesiam (Act. 90. 93). Vide dicü ea 
sonantiam. Non dixit de Patre, Posuit ; de Spiritu, 
Ordi: : 804. eadem utitur. voce : Posuit. Deus et 
Pater in Ecclesia ; posuit Spiritus saucius in Eccle- 
sia. Legem dat Pater in Ecclesia, legem dat ut ftec 
sxculorum, de quo ait David : U4 faceres eoluntatem. 
Tuam, Deus meus, volui, et legem tiam in. snedio cor- 
dis mei (Psal. 59. 9). Legem dat ergo Pater , legem 
d:i Filius. Audi Paulum. dicentem : Alter. alterius 
onera portate , et sic adimplebitis legem Christi (al. 
6. 2). Ostendit Patrem legislaturem , ostendit et Fi- 
lium legislatorem ; ipseque Spiritui sancto camdem 
praerogativam dat ; iio non dat, scd reddit, dicens: 
Lex enim spiritus vie liberavit me in. Christo Jesu 
(ftom. 8. 9) . non quod ires sint legislatores : una 
enim est lex, et unus legislator : unus Deus, cliamei 
in tribus personis prirdicetur. Et quomodo, inquies, 
Pater dici potest Deus, οἱ Deus f'ilius , et Spritus 
saucius. Deus, ita ut tres dii non sint? Ubi communis 
est natura, communia et nomina dignitatis. Exempli 
ausa : Deus ea , qua sn multitudinem isa sunt, 
*X sna nalura une. vocat. nowine ; δὲ cum irascitur 
bominibus, omnem hominem irz subjcetum ; unum 
wocat hominem ; et cum mundo reconciiatur 
frjasi unm bominem alloquitur. Exempli causa, i 
ucit diluvium ob peccata. Deus, etait : Non perma- 
nebit Spiritus meus in hominibus his. Delebo humiuem 
quem feci (Gen. 6. 5. 1). Quamquam non unus erat, 
Sed innumera millia; natur:e vero. no 
unum vocavit, totum. mundum ut. unum homisem, 
Comminnionenr substantie. Quid est &onmo, quod 
menor es ejus? aut filius honsnis, quonim visitas ewa 
(Psal. 8. 5)? uit David : non quod unum omine 
visitaret , totum enim orbem ezcitavit. Dno. autem 
brevi Moysis dicto ular. Quia egressus est Ph»rau 
versus mare, et ex divina lege supplicium su| 
P'iarao cadit cum mille curribus in mari , mo 
homines sulmersi sunt cum illo, et equi iv: 
Moyses vero sciens esse hominum omnium naturaui 
unam, ait : Cantemus Domino ; gloriose euim magwi- 
ficatus est, equum et ascensorem dejecit in mare (Exod. 
13. 1). Multitudinem virorum ob naturze communio- 
nem unm bominem vocavit. Si ergo in hominibus, 
ubi confusa est notitia, ubi diversas forma: et species; 
neque enim unum sunt, neque animus unus, sed 
diversi sermones, et tamen ob natura: cotmaiunionent 
unus homo dicitur : ubi. indivisa est dignitas , unum 
Teguum , &na potestas propria , ibi Triutatem unum 
dico Deum. An vero, quia dico Deum ct Deum et 
Deum, tres dico deos; et quia dico Dominum et 
Dominum et Dominu), tres dico dommos? nequa- 
quam. Dieit enim Apostolus Dominum Pauem, Do- 
minum. Filium , et Dominum Spiritum. sanctum, ut 
eiiam David : Dixit Dominus Domino meo, Sedea 
dexiris meis (Psal. 409. 1). Si vero Dominus Domino, 
Apisiotus quoque dicit : Dominus autem Spiritus est 
(2. Cor. 6. 47). Si ergo Pater Dominug, Filius Do- 
minus, et Spiritus Dowinus, quomodo tu, 0 Apostole, 
legislator veritatis, pietatis patronus, Epliesiis clamas 
dicens : Unus. Domiuus , una fides, uuum baptisma 
(Ephes. 4. 5)? Unus Dominus , secundum sanciifica- 
tionem. Seraphinorum ; clamant enim: Sanctus, 
sanctus , sanctus Dominus (Isai. 6. 3). Quod si con- 
tendant li;eretici. aliam es-e dominationem | Patris, 
aliam Filii, miror quomodo duobus. esse servi do- 
minis ferant : Servatoris enim vox est : Nemo potest 
duobus dominis servire (Matth. 6. 24). Si veru po- 
lesiatem. dividis , quomodo regno servis? Neque 
enim duz possunt diguilates simul coli, nisi par sit 
honor : nemo cnim simul adorat regem et praefectum. 
Ubi enim par est dignitas , par est etiam adoratio : 
in aquali dignitate non est pugna : inzequalita 
pugoam excitat ; zqualitas pacem .stabilit. Non cou- 























iue onines ut 





































958 ' 
Mvciuazog τὴν ἀξίαν ἐνδόξως ἐπιφοιτῶταν, ὥσπερ iv 
τῷ ὄρει γνόφ'ς xal θύελλα προέδραμεν, οὕτω xa ἐπὶ 


«90 Πνεύματος ἐγένετο. ᾽ν τῷ συμπιηροῦσθαι τὴν 
ἡμέραν τῆς πεντηκεστῆς, ἐγένετο ἦχος, ὥσπερφερο- 
μένης πνοῆς βιαίας" χαὶ τότε ὥφθη τὸ Πνεῦμα τὸ 
10v, xa συνέσεισε τὸν οἶχον" μεοιζόμενον, οὐ τὴν 
φύσιν *, ἀλλὰ τὰς ἐνεργείας μερίζον. Οὐ γὰρ διαι- 
ρεῖται τὸ Πνεῦμα, ἀλλὰ διαιρεῖ τὰ χαρίσματα, ὡς 
papsopet Παῦλος - Ταῦτα δὲ πάντα ἐνεργεῖ τὸ dv 
καὶ τὸ αὐτὸ Πνεῦμα, διαιροῦν ἰδίᾳ ἑκάστῳ, καθὸς 
βούλεται" διαιροῦν, o0 διαιρούμενον, μερίζον, οὗ 
μεριζόμενον, αὐθεντοῦν, οὐχ αὐθεντίχ ὑπο: xe 
Καὶ £v ἔδωχε τῷ Πατρὶ τιμὴν τῆς αὐθεντίας: Παῦλοφ 
λέγων: Ὁ 88 Θεὸς αὑτός ἐστιν ὁ ἐνεργῶν τὰ πάντα 
ἐν πᾶσι" τὴν αὐτὴν φωνὴν εἶπε xal ἐπὶ τοῦ ΠΙνεύ- 
ματος λέγων" Ταῦτα δὲ πάντα ἐνεργεῖ τὸ ὃν xa) τὸ 
αὑτὸ Πνεῦμα. ᾿Αλλ᾽ bn ἅγιον Πνεῦμα παρά- 
χλητον" διὰ τί, ἀλλ᾽ ἢ διὰ τὸ παραχαλεῖν ἀνθρώπους, 
“ουτέστι, παραμυθεῖσθαι; Ἐπὶ δὲ τῆς Γραφῆς τὸ 
ἰδίωμα τοῦτο εὑρήσεις " παράχλησιν λέγει ὁ ᾿Απόστοηλος 
τὴν παραμυθίαν. Παραχαλεῖ δὲ, οὐχ ὡς δεύτερον Θεοῦ, 
ἀλλ᾽ ὡς Θεός " καὶ γὰρ Θεοῦ ἴδιον τὸ παραχαλεῖν " λέγει 
γὰρ ὁ ᾿Απόστολος, ἵνα μὴ τὴν τοῦ Παραχλήτου προσ- 
ηγορίαν ὑδρίσῃς, Ὑπὲρ Χριστοῦ πρεσδεύομεν, ὡς τοῦ 
Θεοῦ παρακαλοῦντος δι᾿ ἡμῶν. Καὶ ἴνα, ἀδελφοὶ, μὴ 
νομισθῇ Παῦλος ξενίζειν ἐπὶ τῶν δογμάτων τὸν Θεὸν 
εἰσάγων παραχαλοῦντα ἀνθρώπους, λάδε παλα:ᾶς μαι 
πυρίας & ιξιν. Λέγε: Ἡσαΐας ὁ προφήτης πρὸς sv 
Ἱερουσαλήμ" Jlapaxa.iéce: σε ὁ ὀνομάσας σε. 
Νόησον τοίνυν, Παραχαλεῖ σε ὁ Πατὴρ, παραχαλεῖ ὁ Υἱός" 
λέγει γάρ" Πνεῦμα Κυρίου ἐπ᾽ ἐμὲ. οὗ ἔνεκεν ἔχρισό 
με. εὐαγγελίσασθαι πτωχοῖς ἀπέσταιϊκό με, παρακα- 
«Ἰέσαι Srrae τοὺς πενθοῦντας. "AX τε xal ὁ Zur 
τὶρ βουλόμενος δεῖξα! τοῦ Πνεύματος τὴν ὁμότιμον 
δόξαν, φησίν’ Ἐπειδὰν ἀπέλθω, dor παράκλητον 
“πέμψω - ἄλλος δὲ οὐχ ἂν εἴη, μὴ ἑτέρου προτεταγμένου. 
Ἐπιφαίνεται τοίνυν τὸ Πνεῦμα τὸ ἁγιὸν ἐν εἴδει: πυρὸς 
γλωσσῶν. Διὰ τί οὖν γλῶσσλι; Διὰ τὸ τοῦ χηρύγματος 
χρέσιμον. Ἐπειδὴ γὰρ γλώσσης ἐδέοντο οἱ ἀπόστολοι 
πρὸς τὸ πληρῶσα: διὰ τοῦ χηρύγματος τὰ πέρατα τῆς 
οἰχουμένης, ὃ ἔμελλεν ἐνεργεῖν τὸ Πνεῦμα τὸ ἄτχιον, 
ποῦτο σχηματίζεται χατὰ τὴν δωρεάν. “Ἄλλως τε, xai 


τες 


























γλῶσσα: τὴν οἰκουμένην ἔτεμον" γλῶσσαι τὴν 0 
λῶσσαι 


οὐ μέ 


X τίς 









a 
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Πνεύμ «20; zn ἑορτάξζοντες, δόξαν ἀνα- 
πέμγωμλεν τῷ ll t ᾧ xai τῷ ἀγίῳ Πνεύματι. 
Τίμηπο» τοῦ Πνεύματος τὴν ἐπιφοίτησιν " τιμᾶτα: δὲ 
llvcüpazo; ἐπιφοίτησις ἐν συγχωρήσει τῶν ápaprnpá- 
των. “Ὅπου γὰρ Πνεῦμα ἅγιον, ἐχεῖ ἄφεσις " φησὶ γὰρ ὁ 
Κύριος: Λάδετε Πνεῦμα ἅγιον" ἄν civem ἀφῆτε τὰς 
ἁμαρείας. ἀξ ίενται αὐτοῖς. Τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον χηρύτ- 
πετχι τὸ ἐλευϑεροῦν " οἷον, ἐλευθεροῖ Πατὴρ, ἐλευθεροῖ 
Yio;, ἐλευθεροῖ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον " δοῦλος δὲ ἐλευὺς- 
lxv παρέχειν οὐ δύναται " ὃ γὰρ μὴ ἔχει, οὐ χαρίζεται. 
AX τοῦτο, ἵνα μάθῃς χαινὴν ἐλευθερίαν Yi;o xai 
Πνεύματος, ὁ Σωτὴρ περὶ ἑαχυτ)ῦ λέγει. Ἐὰν μὴ ὁ 
Υιὸς ὑμᾶς ἐλευθερώσῃ, δοῦλοί ἐστε. ᾿Ἀπέδωχεν ἑαυ- 
τῷ τὴν ἐλευθερίαν. Πάλιν ὁ Παῦλος λέγει - Οὕτω xat- 
οπτριζόμεθα, ὡς ἀπὸ Νυρίου Π’εύματος - ὁ γὰρ Kié- 
ριος τὸ Πνεῦμά ἐστιν" ὅπου δὲ Πνεῦμα Κυρίου, ἐκεῖ 
ἐλευθερία. τοτὲ μὲν Πνεῦμα τὸ «ἅγιον λέγεται, ποτὲ δὲ 

2 llic aliquid excidisse videtor. Doisius : Lego : ... τὴν ol» 
γον, καὶ ἐχάθισεν ἐφ᾽ ἕνα ἕκαστον αὐτῶν, o) μεριζόμενο' τὴν 
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Πνεῦμα Yloo, ποτὲ δὲ Πνεῦμα Πατρὸς, οὐχ ἐν συγχύσει 
χηρυττόμενον, ἀλλὰ τὸ ἀδιάσπαστον τῖς θείας οὐσίας 
ἑρμηνευόμενον. Ὁ ΥἹὸς χαλεῖ αὐτὸ Πνεῦμα τοῦ Πατρός " 
Μὴ μεριμνήσητε γὰρ, φησὶ, τί 1αϊήσητε" οὐ γὰρ 
ὑμεῖς ἐστε οἱ λωλοῦντες, ἀλλὰ τὸ Ilveija τοῦ Πω- 
τρός. Ὃ Υἱὸς λέγει τὸ Πνεῦμα τοῦ Πατρὸς: ὁ Παῦλος 
γ)έγει τὸ Πνεῦμα τοῦ ΥἹοῦ - έχει γὰρ οὕτως " Ὅτι δέ 
ἐστε viol, ἐξαπέστειλεν ὁ Θεὸς τὸ Πνεῦμα τοῦ Yloo 
αἰτοῦ εἰς τὰς καρδίας ὑμῶν χράζον" '᾿Λδδᾶ ὁ Πατήρ. 
Ζωοποιεῖ xai τὸ Πνεῦμα" λένει γάρ: Ὥσπερ ὁ Πατὴρ 
ἐγείρει τοὺς γεχροὺς καὶ ζυοποιεῖ, οὕτω καὶ ὁ Ylóc 
οὖς θέλει ζωοποιεῖ. Εἶδες Πατέρα καὶ Υἱὸν ζωοποιοῦν- 
τας, βλέπε δὲ πάλιν xat τὸν ἀπόστολον, μᾶλλον δὲ αὐτὸν 
τὸν Σωτῆρα δι᾽ αὐτοῦ λέγοντα' Τὸ Πνεῦμά ἐστι τὸ 
ζωοποιοῦν, ἡ σὰρξ οὐδὲν τελεῖ. "Ext δὲ συντομώ- 
*2gov χρήτομαι τῷ λόγῳ" Αἱ χειροτονίαι τῶν Ἐχχλη- 
σιῶν ποτὲ μὲν ἐπιγράφονται ὑπὸ τοῦ Παύλου τῷ Πατρὶ. 
ποτὲ τῷ Υἱῷ, ποτὲ δὲ τῷ Πνεύματι" οἷον, ὅταν περὶ 
τοῦ Πατρὸς λέγῃ χειροτου, $ τὰ ἐν τῇ Ἐχχλησίᾳ 
ἀξιώματα, φησίν: Ἔθετο ὁ Θεὸς ἐν τῇ Ἐκχησίᾳ 
πρῶτον ἀποστόλους. δεύτερον προξήτας, τρίτον δι- 
δασκάλους, καὶ τὰ ἑξῆς. Ἐνταῦθα τῷ Πατρὶ ἐπέγραψε 
πὰς χειροτονίας, ὅτι αὐτός ἐστιν ὁ αὐθεντῶν xai χαϑ- 
στῶν. ᾿Αλλαχοῦ πάλιν ὁ αὐτὸς Παῦλος τῷ Υἱῷ ἐπιγρά- 
qst* λέγει γὰρ, Ὃ καταδὰς, αὐτός ἐστι καὶ ὁ ἀναξὰς. 
ὑπεράνω πάντων τῶν οὐρανῶν, ἵνα πιηρώσῃ τὰ 
πάντα" καὶ αὑτὸς ἔδωκε τοὺς μὲν ἀποστόλους, τοὺς 
δὲ προφήτας, τεὺς δὲ ποιμένας καὶ διδασχάλους. 
Βλέπε τὴν αὐθεντίαν διὰ τοῦ ῥήματος. Οὐχ εἶπε, Καὶ 
αὐτὸς ὑπούργησεν, ἀλλ᾽, “Εδωχεν, ἐξ ἰδίας αὐθεντίας, οὐ 
μεμερισμένης xat ἀπεσχισμένη; τῆς τοῦ Πατρὸς βασι- 
λείας " & γὰρ βούλεται ὁ Πατὴρ, βούλεται χαὶ ὁ Υἱὸς, 
xai ἃ βούλεται ὁ Υἱὸς, τούτοις συνευδοχ: ὶ ὁ Πατήρ. 
"A τοίνυν ἐπέγρανε τῷ Πατρὶ xal τῷ . ὁ αὑτὸς 
πάλιν τῷ ἁγίῳ I. pe τὰς χειροτονίας ἀνατίθησι, 
μεταχαλούμενος τοὺς Ἐφεσίων πρεσδυτέρους, xai λέγων 
αὐτοῖς (Παῦλος ὁ ταῦτα εἰρηχὼς, xai ταῦτα φθέγγεται) - 
Προσέχετε ἑαυτοῖς καὶ παντὶ τῷ ποιμνίῳ, ἐν ᾧ 
ὑμᾶς τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἔθετο ἐπισχύπους ποιμαΐ- 
γειν τὴν Ἐκχλησίαν. Βλέπε τοῦ ῥήματος τὴν συμ:ω- 
νίαν. Οὐκ εἶπεν ἐπὶ τοῦ Πατρὸς τὸ, "Eünxzv, ἐπὶ δὲ τοῦ 
Πνεύματος τὸ, Ἔταξεν, ἀλλα τῇ αὐτῇ λέξει. 
Geb; xat Πατὴρ ἐν τῇ Ἐχχλησία, ἔθετο τὸ Πνεῦμα τὸ 
ἅγιον ἐν τῇ Ἐχχλησίᾳ. Νομοθετεῖ Πατὴρ ἐν τῇ "Ex- 
χλησίᾳ" νομοθετεῖ Πατὴρ, ὡς βασιλεὺς τῶν αἰώνων * 
περὶ οὗ φησιν ὁ Aa630, Τοῦ ποιῆσαι τὸ θέλημά cov, 
ὁ Θεός μου, ἠδοιυ.1ήθην»", καὶ τὸν γώμον cov ἐν μέσῳ 
τῆς καρδίας μου. Νομοθετεῖ οὖν Πατὴρ, νομοθετεῖ 
Yi. "Axous Παύλου λέγοντος: " ᾿Α.1.1ήηὼν τὰ βάρη 
,βαστάζετε, καὶ οὕτως ἀναπιηρώσατε τὸν νόμον τοῦ 
Χριστοῦ. “δειξε τὸν Πατέρα νομοθετοῦντα, ἔδειξε τὸν 
Υἱὸν νομοθετοῦντα - ὁ αὐτὸς xal τῷ ἁγίῳ Πνεύματι 
τὸ τῆ: νομοθεσίας ἀξίωμα διδοὺς, μᾶλλον δὲ οὐ διδοὺς, 
ἀλλ᾽ ἀποδιδοὺς, φησὶν, Ὃ γὰρ νόμος τοῦ Πνεύματος 
τῆς ζωῆς ἡ.Σευθέρωσέ με ἐν Χριστῷ ᾿Ιησοῦ" οὐχ ὅτι 
τρεῖς εἰσι νομοθέται " εἷς γὰρ νόμος, χαὶ εἷς νομοθέτης 

εἷς Θεὸς, χἂν ἐν Md προσώποις χηρύττηται. Καὶ πὼς, 
qot, δύναται Πατὴρ λέγεσθαι Θεὸς, xa Θεὸς ΥἹὸς, xat 
Πνεῦμα ἅγιον θεὸς, χαὶ οὐ τρεῖς Θεοί; “Ὅπου χοινὰ τὰ 
πῆς φύσεως, χοινὰ χαὶ τὰ ὀνόματα τοῦ ἀξιώματος. Ofov, 
6 θεὸς τὰ εἰς πλήθη διῃρημένα ἀπὸ μιᾶς φύσεως ἑνὶ 
ὀνόματι χαλεῖ, χαὶ ὅτε [80] ὀργίζεται τοῖς ἀνθρώποις, 
τὸν πάντα ἄνθρωπον τὸν 3 ὀργῇ ὑποχείΐμενον, ἕνα χαλεῖ 
ἄνθρωπον" xal ὅτε διαλλάσσεται τῷ χόσμῳ, ὡς ἑνὶ 
ἀνθρώπῳ διαλέγεται. Οἷον ἐπάγει χαταχλυσμὸν διὰ τὰς 
ἀμαρτίας ὁ Θεὸς, xai λέγει" Οὐ μὴ καξαμείνῃ τὸ 
πνεῦμά μου ἐν τοῖς ἀνθρώποις τούτοις. ᾿Εξωλείψω 
τὸν ἄνυθρωπον. ἕν ἐποίησε. Καίτοι γε οὐχ ἦν εἶς, 
ἀλλὰ μυριάδες ἄπε δὲ ὀνόματι τῆς φύσεω; τοὺς 
πάντας ὡς ἕνα ἔχ. ,» ὡς; ἕνα ἄνθρωπον πάντα τὸν 
χότμον, διὰ τὸ χοινὸν τῆς οὐσίας. Τί ἐστιν ἀἄγθρωπος, 
ὅτι μιμνήσχῃ αὐτοῦ, ἢ υἱὸς ἀνθρώπου ὅτι ἐπισχέπτῃ 
αὐτόν; φησὶν ὁ Δαδὶδ, οὐχ ὅτι ἕνα ἐπεσχέψγατο πᾶσαν 
τὰρ τὴν οἰχουμένην ἤγειρεν. Ἑνὶ δὲ συντόμῳ χρήσομαι 
λόγῳ διὰ Μωϊσέω; εἰρημένῳ, ὅτι ἐξῆλθε Φαραὼ χατὰ 
τὴν θάλασσαν, χαὶ pus τῷ νόμῳ τῷ θείῳ τὴν tipto- 
ρίαν. Φαραὼ πίπτει μετὰ μυρίων ἁρμάτων ἐν τῇ Ua- 
λάσσγ,, xai ἦσαν πολλοὶ ἄνϑδρωπο: βυθισθέντες μετ᾽ 
ἐχείνου xai ἵπποι πολλοί. Ὁ &1 M51; e. ὅτι μία 
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τῷ Κυρίῳ' ἐνδόξως γὰρ δεδόξασται" ἵππον xal 
ἀναδάτην ἔῤῥιψεν εἰς θάλασσαν. Τὰ πλήθη τῶν ἀν- 
δρῶν ἕνα ἄνθρωπον ἐπιδάτην διὰ τὴν χοινωνίαν τῆς 
οὐσίας ὠνόμασεν. Εἰ τοίνυν ἐν τοῖς ἀνθρώποις, ὅπου 
συγκέχυται τὰ τῆς γνώσεως, ὅπου διάφορα τὰ τῆς μορ- 

e εἴδη" οὐδὲ γὰρ ἕν ἐστιν, οὐδὲ γνώμη ἴση, ἀλλὰ 

φόροι γλῶσσαι, διάφοροι λόγοι" διὰ τὸ χυινὸν τῆς 
φύσεως πᾶσα ἡ οἰχουμένη εἷς ἄνθρωπος λέγεται" ὅπου 
ἀμέριστος ἡ ἀξία, μία βασιλεία, μία δύναμις ἰδιάζουσα, 
Th» Τριάδα ἕνα λέγω Θεόν. Εἰ δὲ διὰ τὸ λέγειν θεὸν xal 
Θεὸν χαὶ Θεὸν, τρεῖς λέγω Θεοὺς, ἐὰν εἴπω Κύριον xat 
Κύριον xai Κύριον, τρεῖς λέγω Κυρίους ; οὐδαμῶς. 
Λέγει γὰρ ὁ ᾿Απόστολος τὸν Πατέρα Κύριον, τὸν Υἱὸν 
Κύριον, χαὶ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον Κύριον" ὡς χαὶ ὁ Δα- 
605* Εἶπεν ὁ Κύριος τῷ Κυρίῳ μου" Κάθου ἐκ δεξιῶν 
μου. El δὲ « Κύριος Κυρίῳ ὁ ᾿Απόστολος, Ὁ δὲ Κύ- 
fioc τὸ Πνεῦμά ἐστιν. El τοίνυν ὁ Πατὴρ Κύριος, 
χαὶ ὁ Υἱὸς Κύριος, καὶ τὸ Πνεῦμα Κύριος, πῶς σὺ, ὦ 
᾿Απόστολε, ὁ νομοθέτης τῆς ἀληθείας, ὁ συνήγορος τῆς 
εὐτεδείας, E Ἐφεσίοις λέγων Εἷς Κύριος. μία 
πίστις, ἕν βάπεισμω; Εἷς Κύριος κατὰ τὸν ἀγιατμὸν 
τῶν Σεραφίμ΄ xai γὰρ ἐχεῖνα ἐκδοᾷ" Ἅγιος, ἅγιος, 
ἅγιος Κύριος El δὲ φιλονειχοῦσιν οἱ αἱρετιχοὶ ὅτι ἄλλη 
xupiózne τοῦ Πατρὸς, ἄλλη δὲ τοῦ Υἱοῦ, θαυμάζω πῶς 
ἀνέχονται δυσὶ χυρίοις δουλεύειν * τοῦ γὰρ Σωτῆρός ἔστι 
φωνὴ, τὸ, Οὐδεὶς δύναται δυσὶ χυρίοις δουλεύειν. El 
μερίζεις τὴν ἐξουσίαν, πῶς δουλεύεις τῇ βασιλείᾳ ; Οὐ 
Ὑὰ0 δύναται λατρευθῆναι δύο ἀξιώματα χατὰ τὸ αὐτὸ, 
ἐὰν μὴ ὁμοτιμία fj* οὐδεὶς γὰρ mposxovel βασιλεῖ xol 
ἄρχοντι. Ὅπου γὰρ ὁμότιμος ἡ ἀξία, ὁμότιμος xai ἡ 
προσχύνησις. Ἐν τῷ ἴσῳ ἀξιώματι οὐχ ἔστι μάχη" τὸ 
ἄνισον ἐγείρει μάχην' τὸ ἴσον βραθεύει τὴν εἰρήνην. 
Οὐ συνεχώρησέ σοι ὁ Χριστὸς μερίσαι τὴν τιμήν " λέγει 
γάρ " Τοῦτό ἐστι τὸ θέλημα τοῦ Πατρὸς, ἵνα πάντες 
τιμῶσι τὸν Υἱὸν, καθὼς τιμῶσι τὸν Πατέρα. Τίμα 
τὸν Πατέρα, ἵνα τιμήσῃς τὸν Υἱὸν, μᾶλλον δὲ τίμα τὸν 
Yüv, ἵνα τιμήσῃς τὸν Πατέρα. ἹἸδιοποιεῖται ὁ Πατὴρ 

μὴν 
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ποῦ Υἱοῦ τὴν τιμὴν * ἰδιοπο:εῖται ὁ Υἱὸς τοῦ Πατρὸς τὴν 
τιμήν" λέγει γὰρ ὁ Σωτήρ Ὁ ἐμὲ μισῶν», καὶ τὸν 
Πατέρα μου μισεῖ. My οὖν νομίσωσιν οἱ αἱρετιχοὶ ὅτι 
E χαρίζονταί τι, μέγαν αὑτὸν λέγοντες παρὰ τὸν 
Υἱόν * οὐ X2 δέχεται τὴν εἰς αὐτὸν ἀναφερομένην τιμὴν 
ὁ Πατὴρ, ὑδριζομένου τοῦ Υἱοῦ. Καὶ λάδε πραγμάτων 
ἀπόδειξιν ἐναργῆ Ex τῆς Παλαιᾶς Γραφῆς" Οἱ φίλοι τοῦ 
ἽἼὼδ οἱ ἐλθόντες εἰς παραμυθίαν, ἐνεχάλουν αὐτῷ 
ἘΣ ΕΤΟμΝΝ τολμηρὰ, xo ἐδικαίουν τὸν θεόν. Ὁ δὲ 
ἰὼ6 ἔλεγε τῷ Θεῷ * Τίς δώσει χριτὴν ἀνὰ μέσον ἐμοῦ 
χαὶ σοῦ, χαὶ εἰδῶ πόσαι εἰσὶν αἱ ἁμαρτίαι μου, ὅτι οὕτω 
Éxpwwa;; Οἱ φίλοι τοῦ Ἰὼδ ἐδικαίουν τὸν θεὸν, 
ἀγνογυμένης τῆς ὑποθέσεως, xal τὸν μὲν δίχαιον μᾶλ- 
λον χατέχριναν ὡς ἁμαρτήσαντα, Θεῷ δὲ συνηγόρουν ὡς 
ἐπάγοντι. Καὶ λέγουσιν αὐτῷ, Μεγάλως ἐλάλησας, 
Ozep6aAAÓrcoc ἐλάλησας σὺ κατὰ τοῦ ἱκανοῦ, καὶ 
ὁ Θεὸς μὴ ταράττει τὸ δίκαιον ; Kazk τὰ; ἁμαρτίας 
σου ἐπήγαγεν" εἰ μὴ πολλαί ooo ἦσαν αἱ ἀβαρτ αι, οὐχ 
ἂν μεμάστιξα:. Ra ἐδόχουν συνηγορεῖν Θεῷ, τὸν δὲ 
δίκαιον χκατέχριναν. "Apa ἐδέξατο τοὺς ὑπὲρ αὐτοῦ 
λέγοντας παρὰ τὸ δίχαιον ὁ Θεός ; Εἰ ἐδέξατο τὴν ὑ 
αὐτοῦ συνηγορίαν, ἀτιμαζομένου τοῦ διχαίου, δέχεται 
χαὶ [810] τὴν εἰς ἑαυτὸν τιμὴν, ἀτιμαζομένου τοῦ Y lou. 
as xóptoc x. verissime Sav. Tum addit Boisius καί ante 
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9:5 
*Axout τί λέγει ὁ Κύριος τοῖς φῇοοις Ἰώδ- Ἵνα τὶ οὐκ 
ἐλαλήσατε ὀρθὰ κατὰ τοῦ θεράποντός μου; El κατὰ 
τοῦ θεράποντος τοὺς ὀρθὰ μὴ λαλήσαντας ἀποσείεται, 
τὸν χατὰ τοῦ Μονογενοῦς ἀχονοῦντα τὴν γλῶτταν δέχε- 
421; Ἴλπαγε. ᾿Απαραίτητος τοίνυν ἡ δίχη τοῖς ϑλασῷτ- 

σι τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. ΓἌχουε τί φησιν ὁ Taro 
fica βλασφημία ἀφεθήσεται τοῖς ἀνθρώποις. ἡ δὲ 
εἰς τὸ ἅγιον Πνεῦμα βιασφημία οὖν ἀφεθήσεται, 
οὔτε ἐν τῷ νῦν αἰῶνι, οὔτε ἐν τῷ μέλλοντι. Τίς χρεία 
συλλογισμῶν γεννητῶν xal ἀγεννήτων, χτιστῶν xal 
ἀχτίστων ; "obs: ὁ λόγος τῆς αἱρέσεως ὑπὲρ ξυρὸν 
ἠχονημένον. ᾿Αλλὰ xal ξυρὸν, χἂν μεγάλως Tj xax 'σχυ- 
φῶς ἠχονημένον, τρίχας ξυρᾷν δύναται. οὐ ξύλα τέμνειν" 

δὲ τῆς ἀληθείας λόγος οὐκ ἔστι ξυρὸν, ἀλλ᾽ ἔστιν 
ἀξίνη. Διὰ τοῦτο Ἰωάννης ὁ Βαπτιστὴς λέγει" ᾿Ιδοὺ ἡ 
ἀξίνη πρὸς τὴν ῥίζαν τῶν δένδρων κεῖται. Οὐχ εἶτε, 


των xal αἱρέσεις 


Δαδὶὸ τῷ Σαοὺλ, Τί ἐγχαυχᾷ év καχίᾳ ὁ δυνατὲς 
ἀνομίαν ; "OAnr τὴν ἡμέραν ἀδικίαν ἰσατο ἡ 
Ιῶσσὰ σου. ὡσεὶ ξυρὸν dx zoincac 
óAov. 'O Πατὴρ νομοθετεῖ, ὁ γΥἹὸς χελεύει, τὸ 
Πνεῦμα αὐθεντεῖ. Λχουε τοῦ Θεοῦ λέγοντος " 


Εὐαγγελιζόμενοι ἥξουσιν, oc Κύριος προσκέχιληται, 
Παρακαλῶ σε, ἔχδος σου τὴν ἀχοὴν, ἵνα μάθῃ: τῆς 
ἀληθείας τὴν συμφωνίαν. Οὐ γὰρ λογισμοῖς μαχόμεθα, 
ἀλλὰ Γραφαῖς ἀχολουθοῦμεν. Εὐχόμεθα δὲ δοῦλοι εἶναι 
τῶν Γραφῶν, οὐ τὰς Γραφὰς δουλαγωγεῖν πρὸς ποὺς 
ἡμετέρους λογισμούς. Συλλογισμοὺς $ πίστις οὐ 
ται; οὐχ ὡς ἀλογίπττους, ἀλλ᾽ ὡς πάντα λογισμὸν ὑπερ- 
θαίνουτα. Ἵνα δέ σοι δείξῃ Παῦλος, ὅτι ἡ πίστις χατὰ 
τῶν λογισμῶν ὁπλίζεται, λέγει “ Τὰ γὰρ Óxla sper 
ob σαρκικὰ, ἀλλὰ δυνατὰ τῷ Θεῷ πρὸς παθαίρεσιν 
ὀχυρωμάτων, λογισμοὺς καδαιροῦντες καὶ πᾶν ὕψωμα 
ἐπαιρόμενον. xarà τῆς ώσεως τοῦ Θεοῦ. 'Αλλ᾽ d 
xa πολλάχις ὁ ἄνομος τῇ διαλεχτιχῇ νιχᾷ, μὴ ξενισθῇς" 
λέγει γὰρ ὁ Δαδίδ- Λόγοι ἀνόμων ὑπερεδυνάμωσαν 
ἡμᾶς. ᾿Ἀποπτέλλει xat ὁ Πατὴρ τοὺς ἀποστόλους, àr»- 
στέλλει χαὶ ὁ Υἱὸς, ἀποστέλλει xal τὸ ἅγιον {Πνεῦμα. 
Λέγει ὁ Σωτὴρ τοῖς ἀποστόλοις " Ἰδοὺ ἐγὼ ἀποστέλλω 
ὑμᾶς εἰς τὸν κόσμον " πορευθέντες μαϑητεύσατε 
πάντα τὰ ἔθνη. Λέγει xal ἐν ταῖς Πράξεσι τῶν ἀπ» 
στόλων Οἱ μὲν οὖν ἐκπεμφθέντες ἀπὸ τοῦ ἀγίοι 
Πνεύματος κατῆλθον εἰς Σελεύκειαν, Kost ὁ [lx 
&mocióloug* χαλεῖ ὁ Υἱὸς ἀποστόλους " λέγει ὁ 7 










πῆς Ἀπὸ γὰρ τοῦ ὄρους Σιὼν ἥξει ὁ ebayreAt- 
μενος, xal εὐαγγελιζόμενοι oc ὁ Κύριος aporxé- 


κιληκεν, Οὐχοῦν Θεοῦ ἐστι προσχαλεῖσθαι τοὺς εὐαν- 
γελιζομένους. El τοίνυν Θεοῦ τὸ 'προσχαλεῖσϑαι, διὸ 
τοῦτο τὸ Πνεῦμα φθεγγόμενον διὰ τῶν προφητῶν εἶπε" 
Τάδε Aéye: τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον" 'Apopícaté μοι civ 
Παῦλον καὶ τὸν Βαργάδανγ εἰς τὸ ἔργον ὃ προσχέ- 
xAnjac αὑτούς. Ταῦτα παρ᾽ ἡμῶν ἀρχούντως et, 
Ὃ ὅὲ Θεὸς τῆς εἰρήνης πάντας ἡμᾶς αὐξήσοι εἰς τὸν 
αὑτοῦ πίστιν xal ἀγάπην, ὅτι αὐτῷ πρέπει πᾶσα δόξι, 
τιμὴ xai προσχύνησις, σὺν τῷ μονογενεῖ Υἱῷ xal τῷ 
παναγίῳ αὐτοῦ Πνεύματι, νῦν xai ἀεὶ, χαὶ εἰς τοὺς 


αἰῶνας τῶν αἰώνων, ᾿Αμήν. 





Περὶ [811] ὑπομονῆς, καὶ περὶ συντελείας τοῦ αἰῶνος τούτου, καὶ δευτέρως παρουσίας, ἀδιαδόχου 
τε τῶν δικαίων βασιλείας, καὶ ἀτελευτήτου τῶν ἁμαρτωλῶν κολάσεως ὑπόθεσίς τε ἐξομολογ᾽- 
σεως, καὶ πρὸς τὴν τῶν θείων Γραφῶν μελέτην προτροπὴ, τίνες τε αἱ μεθοδεῖαι τοῦ Ἔ χθροῦ, καὶ 


τί τὸ τῆς ἡσυχίας ὠφέλιμον. 


Λα "pes ὁ βίος τῶν δικαίων πῶς δὲ λαμπρύνεται, 
ἀλλ᾽ ἣ διὰ τῆς ὑπομονῆς ; Ταύτην χτησάμενος ἀγάπη- 
σον, ὦ ἀδελφὲ, ὡς τῆς ἀνδρείας μητέρα " ὁ μὲν γὰρ 
ψαλμὸς παραινεῖ λέγων" Ὑπόμεινον τὸν Κύριον, καὶ 
φύλαξον τὴν ὁδὸν αὐτοῦ. "Ὁ δὲ Παῦλος ὅπω; χτήστῃ 
τὴν ἀρετὴν, λέγει " Ἡ θλῖψις ὑπομογὴν κατεργάζε- 
ται. Ταύτην χόμενος, εὑρήσεις τὴν πηγὴν τῶν 
ἀγαθῶν, τὴν ἐλπίδα: Ἡ δὲ ἐλπὶς οὐ καταισχύγνεται. 
Ὑποτάγηθι τοίνυν τῷ Κυρίῳ, καὶ ἱκέτευσον αὐτῷ, 
χαὶ εὑρήσεις ἐχ τούτον τὸ, Καὶ δῴη σοι τὰ αἰτήματα 





τῆς καρδίας σου. Τί τούτου μαχαριώτερον, τοῦ χεχτῆ- 
σθαι βασιλέως τοιούτου ἀχοὴν εὐμενῆ ; τίς οὐ θελήσει 
ἀνεῳγμένην ἔχειν xat ὑπαχούουσαν τοῦ χριτοῦ τὴν 
peu Ἐργάτης τυγχάνεις τῆς ἀρετῆς, ἀδελφέ" ἐμι- 
σθώσατό σε Χριστὸς εἷς τὸν ἀμπελῶνα αὐτοῦ ὡς X20 
ρὸν ἔχεις. ἐργάζου τὸ ἀγαθόν. "Axoucov τοῦ Παύλου λέ- 
ς΄ Ὃ δ' ἂν σπείρῃ ἄνθρωπος, τοῦτο καὶ θερί- 
1. Σπεῖρον εἰς τὸ πνεῦμα, ἵνα θερίσῃς ζωὴν αἰώνιον" 
Ὁ γὰρ σπείρων εἰς τὸ σῶμα, φησὶν, éx τοῦ σώματος 
ϑερὶσει püopár. ἤχους ^00, xaAo0) παραινέτου λέγον: 
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cessit tibi Christus ut honorem dividas ; dicit cnim : 
Heec est voluntas. Patris , ut. omnes honorent Filium, 
sicul honorant Patrem (Joan. 5. 23). llonora Patrem. 
vt honores Filium ; iino honora. Filium, ut honores 
Patrem : sibi proprium putat. Pater. honorem Filii ; 
sibi proprium putat Filius honorem Patris ; dicit 
enim Servator : Qui me odit, εἰ Patrem meum odit 
(Joan. 18. 93). Ne ergo putent h:eretici se Deo quid - 
piam largiri , cum. dicunt illum majorem Filio : nc- 
«ue enim Pater. oblatum. sibi honorem admittit, si 
Filius contumelia afficiatur. A veteri Seriptnra. de- 
monsirationem claram accipe. Amici Jobi ad conso- 
landum venientes, 2ccusabant eum. quod audacter 
loqueretur, Deumque justificabant, Jel* vero dicebat 
Deo : Quis dabit judicem inter me et te, οἱ sciam 
quot snnt. peccata mea , quia me ila judicas? Amici 
vero Jobi justificabant. Deum, rem ignorantes : et 
justum. damnabant ut peccatorem , Deum autem de- 
fendebant ut mala infereutem : dicuntque ei : Magni- 
fice loquutus. es, εἰ nimia dizisti coutra Dominum : 
num Deus justum perturbat (Job 45. 41. et 8. 5)? se- 
cundum peccata tia tibi iutilit : nisi mulla essent 
peccata tua, non flagellatus esses. Et videbantur Deum 
delendere , justum vero damnabant. Nun illos ad- 
misit Deus pr:zeter jus pro se loquentes ? Si acceptam 
hobuisset illorum defensionein , dum justus inhono- 
raretur; admitteret etiam honorem sibi oblatum, dum 
Filius inhonoratur. Audi quid dicat Dominus amicis 
Jobi : Cur non loquuti estis recta contra servum meum 
( Job 42. 7,? Si cos qui non loquuntur recta contra 
servum rejicit, eum qui linguam acuit contra Unige- 
uitum admittet ? Absit. Inevitabilis ergo ultio invadet 
eos qui blasphemant contra Spiritum sanctum. Audi 
qid dicit Salvator : Omnis blasphemia remittetur ho- 
sinibus ; blasphemia aulem in. Spiritum sanctum non 
remittetur, neque in hoc seculo, meque in fuluro 
(Math. 19. 51... 52). Quid opus est syllogismi , ex 
genitis et non genitis, ex creatis et non creatis? 
Acnutus est hzreticus sermo super novacula acuta. 
Sed novacula , quantumvis sit acuta , capillos radere 
potest, non ligna secare; veritatis autein sermo non 
est novacula, sed securis. ldeo Joannes Baptista 
dicit : Ecce securis ad. radicem arborum posita. est 
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(Matth. 5. 10). Non dixit, Novacula; nen est. enim 
limata res, οἱ ex terni vanitatem dictis limare solent ; 
sed verbum Dei est securis secans superbiam ario- 
gantium, ut testificatur Joannes dicens , Jam securis 
ad radicem arborum posita esl. Turba eorum cui 
dolosa loquuntur et h:rreses nectunt, novacula est, 
ut ait David Saüli : Quid gloriatur in malitia qui potens 
est in iniquitate ? Tola die injustitiam cogilavil lingua 
tua, sicut novacula acula fecisti dolum (Psal. 51. 5. 4). 
Pater legem. dat, Filius juhet, Spiritus sanctus d.t 
auctoritatem. Audi Deum dicentem : Evangelizantes 
venient, quos Dominus adcocavit (Joel. 9. 52). Obsc- 
Cr0, aureni commoda, ut discas veritatis concentuni. 
Non enim ratiociniis pugnamus, sed Scripturas sc- 
quimur. Optamus autei servi esse Scripturarum, non 
autem Scripturas subjicere ratiociniis nostris. F.des 
syllogismos non recipit, non quod sint irrationabiles, 
sed quod hzc omnem rationem superet. Ut vero ie 
doceat Paulus, fidem coutra ratiocinia armari dicit : 
Nam arma nostra. non carnalia sunt , sed poteutia Deo 
ad destructionem munitionum , consilia. destruentes, et 
omnem altitudinem eztollentem se adversus scientiam 
Dei (ἃ. Cor. 10.4.5). Sed etiamsi s:epe iniquus dialc- 
Clica vincat, ne obstupescas : dicit enim David : 
Verba iniquorum pre&valuerunt super nos ( Psal. 
64. 4). Mittit Pater apostolos , mittit Filius, mittit ct 
Spiritus sanctus. Dicit Servator apostolis : Ecce ego 
millo vos in mundum : euntes. baptizate omnes. gentes 
(Mauh. 98. 19). Dicitur etiam in Actibus Apusto- 
lorun : Qui ergo missi fuerant a. Spiritu. sancto , 
descenderunt in Seleuciam. (Act. 15. 4). Vocat Pater 
apostolus, voca! Filius apostolo:, dicit propheta : 
A inonte. enim. Sion veniet. evangelizans el ewangeli- 
zan'es, quos Dominus advocavit (Joel. 4. 52). Dei 
igitur est advocare evangelizautes. Si ergo Dei est 
advocare, ideo Spiritus per prophetas loquens dicit : 
Hec dicit Spiritus sanctus : Segregate mihi Paulum et 
Barnabam in opus, ad quod advocavi eos (Act. 43. 2). 
Hiec ἃ nohis dicta satis sunt. Deus autem pacis nos 
omnes augeat in fide et caritate sua : quia ipsum de- 
cet omnis gloria , honor et adoratio , eum unigenito 
Filioetsanctissimo ejus Spiritu , nuuc et seiner , et 
in szcula szculorum. Amen. 





DE PATIENTIA, ET DE CONSUMMATIONE HUJUS SECULI, DB SECUNDO ADVENTU, DE REGNO JU- 
STOBUM PERPETUO, DEQUE ULTIONE PECCATORUM JETERNA: HYPOTHESIS ITEM CONPFESSIONIS, 
ἜΤ ADHORTATIO AD MEDITATIONEM DIVINARUM SCRIPTURARUM ; ET QUA SINT ARTES INI— 


MICI, ET QUA EX QUIETE UTILITAS. 


I ex eosts- 


Splendida est vita justorum : quomodo autem 
splendida redditur, nisi per patientiam? Hane si 
teneas, frater, dilige ut fortitudinis matrem : Psal:uus 
enim hortatur his verbis : Expecta Dominum, et 
«ustodi viam ejus (Psal. 56. 54). Paulus vero quo- 
modo virtntem possederit docet : Tribulatio patien- 
tiam operatur (Kom. 5. 5). Hanc si colas, invenies 
spem bonorum fontem; Spes awtem non confundi 
(bid. v. 5). Subditus crgo esto Domino, et ora illum, 
et invenies illud, Et dabit tibi petitiones cordis tui 
(Psal. 36. 7. 4). Quid beatius quam habere talis Regis 
aures propitias? quis nolit apertum habere ct ob- 
temperanteim judicis auditum? Operarius es virtutis, 
frater; Christus conduxit. in vineam suam : dum 
tempus habes, operare bonum. Audi Paulum dicen— 
tem : Quod seminaverit homo, hoc et metet (Gal. 6. 8). 
Semina in spiritu, ut metas vitam zternam : (ui 
enin seminat in corpore, iuquit, de corpore wetet cor- 
vuptionem ([bid.) Audi bonum hortatorem dicente : 
Seminate vobis justitiam, metite [ructwm vita (Osee 10. 
12). Ne deficias in labore, spei ante te videns : nam 
ubi certamina, ibi prania; ubi bella, ibi honores; 
Vb: pugna, ibi etiam coroua. Ile respiciens, excita 











leipsum per patientiam : tibi succine scmper lios 
sanctos clamores : Viriliter age , ei con(ortetur. cor 
tuum, et sustine Dominum (Psal. 26. 41) : Prepara 
ad exitum. opera tua, εἰ appara (e ad agrum (Prov. 
94. 41) : ager enim est hzc vita. Accipe vetus Testa- 
mentum. Cinge possessionem twam spinis ( Eccli. 98. 
28). Quibusnam? Jejunio , oratione, doctrina. Si 
Sepem habeos, non ingredietur fera, diabolum dico. 
Quasi pulchram vineam exeole animam tuam. Et 
sicut ii qui vineas custodiunt , plaudunt manu , voce 
clamant, et insidiatores strepitu arcent : sic et tu 
clama per orationen,, jubila per psalmodiam : et do- 
losain feram fugabis, vulpem nempe, qua. est dia- 
bolus, de quo dicit Scriptura : Capite nebis vulpes 
pareulas (Cant. 8. 15), etc. Observa semper inimi- 
Cum : si venerit ut confodiat cor tuum et ad pravam 
concupiscentiam pellat ; et si funda impetat animam 
luam, malas immittens cogitationes, oppone clypeum 
fidei, asswune galeam spei , stringe gtadium Spiritus, 
qui est verbum Dei : el sic armatus contra immicun, 
pm. et ne scguis sis in bello, sed vigila in om- 
nibus'***. 

Adfert adversarius modo latitudinem , n:odo tri- 





[: 


πος" Ezs pars ἑαυτοῖς δικαιοσύνην, τρυγήσατε κι 
σὸν ζωῆς" μὴ ὀλιγώρει ἐν τῷ χάμνειν, ἔμπροσθεν ὁρῶν 
τὴν ἐλπίδα. Ὅπου γὰρ ἀγῶνες, ἐχεῖ χαὶ βραδεῖα" ὅπου 
“πόλεμοι, ἐχεῖ xal τιμαξ" ὅπου ἡ πάλη, ἐχεῖ xal ὁ στέ- 
φανος. Εἰς ταῦτα ἀφορῶν, ἐπάλειφε σεαυτὸν δι᾽ ὑπο; 
yis: ὑποφώνει σεαυτῷ πάντοτε μετὰ τῶν ἁγίων βοῶν" 
Αγδρίζου, καὶ χραταιούσθω ἡ καρδία σου, καὶ ὑπό- 
μιεινοὸν τὸν Κύριον" Ἑτοίμαζε εἰς τὴν ἔξοδον τὰ 
ἔργα σου, καὶ παρασχευάζου εἰς τὸν ἀγρόν" ἀγρὸς 
γάρ ἔστιν οὗτος ὁ βίος, Λάδε τὴν Παλαιὰν Διαθήχην. 
Περίσφιγξον τὸ χτημά σου ἀχάνθαις. Ποίαις ; Τῇ νη- 
στείᾳ, 4 προσευχῇ, τῇ Sea Ἐὰν ἔχῃς τὸν φρα- 

μὸν, οὐκ ἐμδήσεται τὸ θηρίον, τὸν διάδολον λέγω. Ὡς 
pace χαλὴν γεώργει σου τὴν ψυχήν. Kal ὥσπερ ol 
ποὺς ἀμπελῶνας φυλάτσοντες χροτοῦσι τῇ χειοὶ, ὑῶν 
^j φωνῇ, καὶ διὰ τῶν χτύπων ἱστῶσι τοὺς ἐπιδουλεύον- 
«ς΄ οὕτω xai σὺ βόησον τῇ προσευχῇ, ἀλάλαξον τῇ 
ψαλμῳδίᾳ, καὶ ἀποδιώξεις τὸ δυλερὸν θηρίον, τὴν ἀλὼ- 
πεχα, ἥτις ἐστὶν ὁ διάδολο: " περὶ οὗ ἔλεγεν ἡ Γραφή" 
Πιάσατε ἡμῖν μιχροὺς ἀλώπεκας, καὶ τὰ ἑξης. Τῆρει 
πάντοτε τὸν Ἐχθρόν" ἐὰν ἔλθῃ χατατοξεῦσαί σου τὴν 
χαρδίαν εἰς ἐπιθυμίαν ἄτοπον, xal ἐὰν χατασφενδονᾷν 
τὴν ψυχήν σου ἔλθῃ, προσδάλλων ῥυπαροὺς λογισμοὺς, 
ἀντίστησον τὸν θυρεὸν τῆς πίστεως, περιθαλοῦ τὴν περι- 
χεφαλαία" τῆς ἐλπίδος, σπάται τὴν μάχαιραν τοὺ Πνεύ- 
ματος, ἥτις ἐστὶ ῥῆμα Θεοῦ " xal οὕτω; ὁπλιζόμενος 
κατὰ ToU Ἐχθροῦ, ὑπόμεινον, χαὶ μὴ ὀλιγώρει ἐν τῷ 
“πολέμῳ, ἀλλὰ viygz ἐν más. "t* 

Ἐπιφέρει ὁ ᾿Εχθρὸς ποτὲ μὲν εὐρυχωρίας, ποτὲ δὲ 
θλίψεις. ἡρὸς ὃ γὰρ δοχιμάζει τὴν διάθεσιν τοῦ ἀνυρμώ- 
που ἐγχειμένην, πρὸς αὐτὸ χαὶ αὐτὸς στρατεύεται διὰ 
πανουργίας παρακχππεσῦαλι 5, Διὸ, ἀδελφέ μευ, ντινον 
ἀσφαλῶς, καὶ σπούδασον àsl τῇ ἀναγνώσει προσχολλᾶ- 
αθαι, ἵνα σε διδάξῃ πῶς δεῖ ἐχφυγεῖν τὰς παγίδας τοῦ 
"Ex0po0, xal χαταλαμδάνειν τὴν αἰών:ον ζωήν. Συστέλλει 
γὰρ ἡ ἀνάγνωσις τῶν θείων Γραφῶν τὸν νοῦν πλανώ- 
μένον, καὶ δωρεῖται γνῶσιν εἰς Θεόν " γέγραπται γά, 
Σχοιλάσατε, καὶ γνῶτε, ὅτι ἐγώ εἰμι ὁ Θεός " ἀχούει 
ἀδελφὲ, ὅτ' je Θεοῦ λαμδάνει ὁ σχολάζων ταῖς 
θείαις Γραφαῖς ἐν ἀληθιγῇ χᾳρδίᾳ. Διὸ, ἀδελφέ μου, μὴ 
ἀμελήσῃς τῆς [818] ψυχῆς σου, ἀλλὰ σχάλαξε τῇ ἀνα- 
Ὑνώσει xal ταῖς προσευχαῖ:" ὅπως φωτισθῇ σου ἡ διά- 
γρια, καὶ ὅπως γένῃ τέλειος καὶ ὁλόχληρος, ἐν μηδενὶ 
λειπόμενος. Ἄλλοι χαυχῶνται ἐπὶ συνομιλίᾳ μεγιστά- 
Av, ἀρχόντων τε xal βασιλέων " σὺ δὲ χαύχησα: ἔμ- 
προσθεν τῶν ἀγγέλων τοῦ Θεοῦ, συνομιλῶν τῷ ἁγίῳ 
Πνεύματι διὰ τῶν θείων Γραφῶν τὸ γὰρ ἅγιον Πνεῦμά 
ἔστι τὸ λαλοῦν δι᾽ αὑτῶν. Σπούδαζε οὖν ἐντυγχάνειν ταῖς 
θείαις; Γραφαῖ;, χαὶ προσχαρτερεῖγ ταῖς ἁγίαις εὐχαῖς. 
Ὁσάκις γὰρ ἂν ἐντυγχάνῃς τῷ Θεῷ δι᾽ αὐτῶν, τοσαυ- 
πάκις ἁγιάζεταί σου τὸ σῶμα, xax ἡ ψυχὴ καὶ τὸ πνεῦμα. 
'To2xo οὖν γινώσχων, ἀδελφέ μου, ὅτι, ἡνίχα ἂν ἐντυγ- 
ἄνῃς αὐταῖς, ἁγιάζῃ, σπούδασον πυχνοτέρως ἐντυγ- 
χάνειν αὐταῖ;" χἂν μὴ σχολάζωσιν αἱ ες εὔχου τῇ 

ιανοίχ. Καὶ γὰρ ἡ μαχαρία "Avva, 3j μήτηρ τοῦ προ- 
φήτου ἜΠΟΣ ηὔχετο, χαὶ τὰ χείλη αὐτῆς ἐσάλευεν" 











ἡ δὲ προτευχὴ αὐτῆς εἰς τὰ ὦτα Κυρίου σαδξαὼθ sis- 
ἐληλύθει. Καὶ γὰρ ἐδόθη αὐτῇ ἡ αἴτησις αὐτῆς. Διὸ, 
ἀδελφὲ μον, εἰ χαὶ σχολάζουσιν αἱ χεῖρες, ἀλλὰ τῇ δια- 
volg εὔχου" χαὶ γὰρ σιωπώντων ὁ à $ ἀχούει. ᾿κὰν δὲ 
οὐχ ἐπίστασαι τὸ ἀναγινώσχειν, προσχολλῶ ὅπου ἔστιν 
ἀχοῦσαι xài ὠφεληθῆναι" γέγραπται γάρ Ἐὰν ἴδῃς 
ἄνδρα συνετὸν, dpi tpe πρὸς αὑτὸν, xal βαθμοὺς 
θυρῶν αὑτοῦ ἐχτριδέτω ὁ ποὺς σου. Τοῦτο γὰρ συμ- 
δάλλεται, ἀδελφέ μον, οὐ μόνον τοῖς μὴ ἐπισταμένοις 
τὸ ἀναγνῶναι, ἀλλὰ xal τοῖς ἀπισταόένοις: Πολλοὶ γάρ 
giaty ἀναγινώσχυντες, xal οὐχ ἐπιγινώσχουσιν ἃ ἀναγι- 
νώσχουσι. Βλέπε οὖν, ἀδελφὲ, μὴ ἀμελήσῃς τοῦ ἐν σοὶ 
χαρίσματος τοῦ δοθέντος σοι τῇ δωρεᾷ τοῦ Χριστοῦ " 
ἀλλὰ φρόντισον χαὶ ἐχζήτησον τὸ πὼς εὐαρεστῆσαι τῷ 
Θεῷ δυνήσῃ, ἵνα τύχῃς τοῦ μαχαρισμοῦ " γέγραπται 
[io Maxaptot ol ἐξερευγῶντες tà μαρτύρια αὑτοῦ, 

64m καρδίᾳ ἐκζητήσουσι αὑτόν. Βλέπε μὴ σε àva- 
κόψῃ ὁ Ἐχθρὺς, ὅταν βούλῃ ἀναγνῶναι, προσφέρων σοι 
τὴν ἀδιχίαν, xai βάλλων σὲ εἰς πειρασμοὺς, καὶ λέγων" 
Ποίησον πρῶτον τόδε τὸ πρᾶγμα, ἐφ᾽ ὅσον ὀλίγον ἐστὶ, 
xai οὕτως ἀμερίμνως ἀναγινώσχῃς. Ἡνίκα γὰρ ὑπο- 
δάλλῃ ταῦτα, καὶ προγυμίαν παρέχῃ εἰς τὸ ἐργόχειρον, 
καῦτα πάντα ἐμδάλλει, (va σε ἀπασχολήσῃ τοῦ àva- 

* Legeudum, ut videtur, καὶ δ. x. παρατάσσεται, 
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ὥναι xal ὠφεληθῆναι. Ὅταν γὰρ ἴδῃ ἄνθρωπον ὁ διάε 
ολος ἐμπόνως ἀναγινώσχοντα xai ὡφελούμενον, ταῦτ 
καις ταῖς ἀφορμαῖς καὶ ἄλλαις πολλαῖς παρατάσσεται 
αὐτῷ, ἐμποδίζειν αὐτὸν ζητῶν. Σὺ οὖν μὴ πεισθῇς 
αὐτῷ, ἀλλὰ γενοῦ ὡσεὶ ἔλαφος διψῶσα, xal ἐπιποθων 
ἐλθεῖν (xl τὰς πηγὰς τῶν ὑδάτων, τουτέστιν ἐπὶ τὰς 
θείας Γραφὰς, ὅπως πίῃ ἐξ αὐτῶν, καὶ κακαψύξωσί σου 
τὴν δίψαν τὴν συμφλέγζουσάν σε διὰ τῶν παθῶν. Σύμ- 
πινε δὲ χαὶ τὴν ἐξ αὐτῶν ὠφέλειάν σοι γινομένην " οἷόν 
5t λέγω, ἵνα, ὅταν ὁ Κύριος ξώρηται Go: τοὺ ἐπιγνῶναι 
ἐξ αὑτῶν λόγον, μὴ παρέλθῃς, ἀλλὰ ψελετήσης αὐτὸν 
ἐν τῇ διανοίᾳ σου, xal ἐγγράψῃς αὐτὸν ἐν τῇ καρδίᾳ 
σου, χαὶ τῇ μνήμῃ διαφυλάξῃς αὐτὸν ἀνεξάλειπτον. Γέ- 
Temm γάρ" Ἔν τοῖς διχαιώμασί cov μελετήσω. 
οὐκ ἐπ᾿ λήσομαι τῶν 1 σου" xà πάλιν, Ἐν τῇ 
καρδίᾳ μου ἔχρυψα τὰ λόγιά σου, ὅπως ἂν μὴ 
ἁμάρτω σοι" καὶ πάλιν, Ἐν τίνι κατορθώσει νεώετε- 
poc τὴν ὁδὸν αὐτοῦ; ἐν τῷ φυλάξασθαι τοὺς .16- 
Τοὺς σου. Βλέπεις, ἀδελφὲ, ὅτι ἐν τῷ μνημονεύειν τῶν 
όγων τοῦ Θεοῦ χατορθοῖ ἄνθρωπος τὴν αὐτοῦ. Τίς 
γάρ ἔστιν ὁ μνημονεύων τῶν λόγων τοῦ Θεοῦ χαὶ μὴ 
χατορθῶν, εἰ μὴ ἤρα ἐχεῖνο; ὑπάρχει ἀδόχιμος xal τα- 
λαίπωρος, ὁ οὐδὲν $ μγημονεύων, ἀλλὰ xal ὧν δοχεῖ 
ἔν βονεῦειν ἐπιλανθανόμενος ; Ti γὰρ τοιούτῳ ἀν- 
ρώπῳ λέγει ὁ Θεός" ᾿Ινατί σὺ ἐχδιηγῇ τὰ δικαιώ- 
ματά μου, καὶ ἀναλαμδάνεις τὴν διαθήκην μου διὰ 
στόματός σου; Κελεύει οὖν ánapür,yat ἀπ᾿ αὐτοῦ xat 
ὃ δοχεῖ ἔχειν" ὅτι οὗτος δοχεῖ ἔχειν πίστιν (χαὶ γὰρ 
Χριστιανὸν ἑαυτὸν ἀποχαλεῖ), τοῖς δὲ ἔργοις ἀρνεῖται, 
xai ἔστιν ἀπίστου χείρων. Διὸ χελεύει ἀπαρθῆναι ἀπ᾿ 
αὐτοῦ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, ὃ ἔλαδεν ἐν ἡμέρᾳ ἀπολυτ 
τρώσεως, ὃ δοχεῖ ἔχειν. Καὶ γίνεται ὁ τοιοῦτο; ἄνθρω- 
πο; ὥσπερ χεράμων οἴνου ῥῆγμα πεποιηχὸς, xai δι᾽ 
αὐτοῦ ἀπολωλεχὸς τὸν οἶνον' ὅπερ πάντες μὲν oi 
ὁρῶντες, μὴ ἰδόντες b τὸ γεγονὸς, δοχοῦσι μεστὸν εἶναι" 
ὅταν δὲ ἐρευνηθῇ, τότε φανεροῦται πᾶσιν, ὅτι χενόν 
ἔστι χείμενον. Οὕτως οὖν xai ὁ τοιοῦτος ἄνθρωπος χατὰ 
τὴν ἡμέραν ἐχείνην τῆς χρίσεως ἐρευνώμενος, εὑρίσχε- 
παι" χαὶ τότε φανερὰ πᾶσι τὰ χατ' αὐτὸν γίνεται, 
Τοιοῦτοί εἰσι xal εἰ ἐροῦντες τῷ βασιλεῖ ἐν ἐχείνῃ 
ἡμέρᾳ" Κύριε, οὐ τῷ σῷ ὀνόματι δυνάμεις ποιϊλὰς 
ἐποιήσαμεν; Καὶ ἀποχριθεὶς ὁ βασιλεὺς ἐρεῖ αὐτοῖς τ 
Ἀμὴν Aéro ὑμῖν, οὐκ οἷδα ὑμᾶς. Βλέπεις, ἀδελφὲ, 
ὅτι οὐδὲν ἔλεος ἔχει ὁ τοιοῦτος. Σὺ οὖν [819] M" 
veut τῶν λόγων ὧν ἀκούεις, xal xavóp'tsov d 
σου. Βλέπε μὴ ἐάσῃς thv λήθην χατελθεῖν, xat ἀρπά- 
σαι αὑτὸν Ex τῆς χαρδίας σου" βλέττε μὴ ἐάσῃς τῷ πε- 
τϑινὰ χατελθεῖν, xal χαταςαγεῖν τὸ σπέρμα 109 Θεοῦ’ 
αὐτὸς γὰρ εἶπεν, ὅτι τὸ σπέρμα ἐστὶν ὁ λόγο;, ὃν ἢκού- 
σᾳτε. Κρύψον τὸ σπέρμα εἰς τὰς λαγόνας τῆς γῆς’ 
πουτέστι, χρύψον τὸν λόγον ἐν μέτῳ τῆς χαρδίας σου, 
ὅπως χαρτοφορήσῃ τῷ Κυρίῳ ἐν φόδῳ. Ὅταν δὲ ἀγα. 
γινώσχῃς, ἐπιμελῶς χαὶ ἐμπόνως ἀναγίνωσχε, ἐν πρλλῇ 
χαταστάσει διερχόμενος τὸν στέχον, καὶ μὴ σπούδαζε €x 
quus μόνον διέρχεσθαι, ἀλλὰ ἐὰν χρεία, μὴ ὀχγήσῃ,ς 


ς καὶ τρὶς xal πλειστάχις διελθεῖν τὸν στίχον, 


|v δύναμιν αὐτοῦ. "Uxav 05 μέλλῃς χαθεσθῆναι 
xai dispvvat, Pp πάλιν ἄλλου dA οτος ἀχοῦ- 
σαι, δεήθητι πρῶτον τοῦ Θεοῦ λέγων " Βύριε Ἰησοῦ 
Χριστὲ, ἄνοιξον τὰ ὦτα χαὶ ὀφθαλμοὺς τῆς χαρ- 
δίας μου, τοῦ ἀχοῦσαί με τὸν λόγον σου, χαὶ συνιέναι, 
xai ποιῆσαι τὸ θέλημά σου, Κύριε, ὅτι πάροιχος ἐγώ 
εἰμι ἐν τῇ γῇ. Μὴ ἀποχρύψης ἀπ' ἐμοῦ τὰς ἐντολάς σου, 
ἀλλ᾽ ᾿Αποχάλυψον τοὺς ὀξϑαλμούς τιον, καὶ κατα- 
γοήσω τὰ θαυμάσια ἐκ τοῦ νόμου cov: ἐπὶ σοὶ γὰρ 
ἤλπισα, ὁ Θεός μου, ἵνα σύ μου φωτίσῃς τὴν χαρδίαν. 
Ναὶ, ἀδελφέ μου, παραχαλῶ, οὕτω πάντοτε εὔχου τῷ 
Θεῷ, ὅπως φωτίσῃ σου τὸν νοῦν, χαὶ δηλώσῃ σοι τὴν 
δύναμιν τῶν) λόγων αὑτοῦ. Πολλοὶ và» ἐπλανήθησαν 
θαῤῥήσαντες συνέσε: αὐτῶν, xal Φάσχοντες 
σοξοὶ à, ivüncar, μὴ νοοῦντες τὰ γεγραμμένα, xal 
περιέπεπαν εἰς βλασφημίαν, καὶ ἀπώλοντο. Ἐὰν οὖν 
ἐν τῷ ἀγαγινώσχειν σε εὕρῃς λόγον δυσνόητον, βλέπε 

ἡ σε διδάξῃ ὁ πονηρὸς λέγειν ἐν ἑαυτῷ, ὅτ: Οὐχ οὕτως 
| ὡς λέγει ὁ λόγος οὗτος * πῶς γὰρ δύναται: οὕτως 
εἶναι ; xai τὰ τοιαῦτα " ἀλλ᾽, εἰ πιστεύεις τῷ Θεῷ 
ἴον - τοῖς purs αὐτοῦ χαὶ λέγε πὶ 
Πονηρὸν, Πορεύου εἰς τὰ ὀπίσω μου, Σατανᾶ. Ἐγὼ 
γὰρ οἶδα, ; Jóqua. τοῦ Θεοῦ, λόγια. dvd. àezyr, 

bFort.gAdió. 
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ϑέιι 


frenum ! 0 quies, petulantize exitium , et impuden- 
iie dnimíca! o quícs, carcer antmi to 
«quies, omnis virtutis auxiliatrix, paupertatem vo- 
luntariam concilians , ager Dei fructug ferens bonas ! 
ὁ quies, murus el przsidium eoro& qui velum 
pugnare pro regno celorum! Etiam, frater, lianc. 
posside meliofem  psniem , quim elegit Maris. Hxc 
quippe María exemplum οδί quietis, sedens ad 
pedes Domini, et ipsi soli harens. Ideo laudavit 
eam Dominus dicens : Marla optimam partem elegit , 
que non auferetur ab ea (Luc. 40. 42). Vides , frater, 

malis res sit quies ; quandoquidem Dominus noster 

eus laudat eum qui possidet illam. Ilanc posside , 
frater mi, e delectaberts iu Bornirto (πο, sedens ad 
pedes ejus et ipsi soli hgrens, ut dicas et tu cum 
fiducia : Adhesit anima sea post te, me suscepit dez 
tera tua. ideo. Sicut ex adipe. et pinguedine. repleatur 
anima mea (Psal. 62. 9. et 6). Etiam, frater mi, banc 
posside melle dulciorem. Meker es& emim buecella 
in sale quietis et trag. suilfitafis , quam flauta fecula 
iu tentationibus. Audi Dominum Deum dicentem : 
Venite ad we omnes qui laberalie el onerati estis, eb 
ego reficiam wos. (Mauh. 11. 28). Te enim quiescere 
vult Dominus a sollicitudmibus , ab ira, a tentatione, 
8 wibulaiene bujus «recul. vult te pon sollicitum 
esse circa lateritium opus. gypti : vult te. ducere 


in desertum , id 651 in. quieiens, ut. Hlaminel vias 
4uzs per columnam nabis, el det. übi manna in 
€ibum; nempe panem quietis οἱ tranquillitxtis; ut 
posshleae Lerram. bonam, uempe Jerusalem seper- 
mmn. Elan, dilecte, benc posside, ui deleeleris in 
vis Lestunouierem Dei, sicu£ in omuibus diviliis. 


MONITUX. 


Quietem posside, frater, cum timore Dei : ct Deu; 
pues eri técumr, quefit decet giorf ἐπ £xculs. 
Amen. Rogo igitur vos , fratres a Domino dilecti, τὰ 
siwdeafis quotidie horem. memoriam babere, spei 
netripc, fidei , éaritatis, humilitatis, uL signetis vog 
Semper in orationibus Dei, in meditationibus divi- 
fiattti Scripturarum, δὲ ir quiete. Ecc quippe , si 
feesenma Sint et abunderi!, not. tiosós tos ct in- 
rucimeses exhibent in eognitione Doruini nastri Jesu 
Christi. Christiatius etim, qui hzc non possidet, 
€zecuS est el natans, pristinorum peccatoruin suorum 
Gblirts; et contigit ei id quod in vero proverbio 
fertur : Cauis reversus ad. vomitum, et, Sus lota is 
τοίκιαδτο luri ($. Petr. 2. 21). Ideo φαΐ fogerum in- 
quinamenta mundi ut scriptum est, illisque in saa- 
€to Étvtera abniegatis, 3d emfnitionem Domini aostri 
Jesu Christi sunt deducti : deinde rursus iisdem 
compficatí sunt, facta sunt ipsis novissima pejora 
prioribne, Melius fuieset ipsis: non cognovisse viam 
veritatis, quán póstquom 'erant ad posteriora 
rursin. deflectere. Itaque, dilecti, servi fidcles et 
electi milites Dei , Christiani, assumamus in eordi- 
bue nostris supra dictorum armaturam , et quotidie 
sine intermissiene memoriam eorüm reoolomus , ué 
possimus bownm certamen certare, el coneulcare 
omnei potentiam inimici, ut fiberémur ab ira ven- 
Ua super filios inmnorigeros , et inveniamus mi 
sericerdiam οἱ gratiam in Weméuda die coram justo 
Judice, qui reddet unicuique sceundum opera sua : 
«quem decet gloria cum omuipetente Patre ét san- 
etissimo Spiritu, nuuc et scmper, et ia szcuía κου» 
lorum. Amen. 








AD ENCOMIUM 8ANCTI GREGORII, 
ARMENORUM ILLUMINATORIS, 


QUOD IN MANUSCRIPTIS ARMENIS SANCTI JOANNIS CHRYSOSTOMI NOMINE CIRCUMFERTUW. 


Rem prorsus novam hie proferimus, qu:e ingentem 
bane operum Chrysostomi serierh apte claudere pos- 
sit ; encomium nempe sancti Gregorii Armeniz lIlu- 
mànatoris, quód ín manuscriptis Artnenis Bibliothecze 
Megiz habetur, et ἃ. Ὁ. Abbate de Villefroy, lingua- 
rum orientalium peritia insigni, ex Arméva in Lati- 
nsm fingusm translatum, mihique oblatum fuit. 

flabita autem fertur hiec concío Kokisi, qua erat 
urbs Armeniz Minoris, quzque in editis el ih manu- 
scriptis Operum sancti Jeannis Chrysóftomi Κουχουσός, 
Cocusus, appellatur. [n Vaticaae tamen Codice Κοκεον- 
eis Uuiccusus semper legitur ; in tinerarió iterà Antoninl 
érequenüssime i 





L D scribitur. Cocusi igitur, sive 
Cucusi exsul Chrysostomus, ab episoepo , et ἃ Dio- 
scoro quedam aliisque Ármenis, cum tànla benignilate 
exce| fuk, ut boc beneficio , inquit. ille, totum 
exsilià merorem abstergi posse videretur ; quin ct 
episcopus Cucusi. episeopalem ipsi sedem $uam con- 
cedere woluit, uegae neganti facife obtemperavit. 
Posisuam vero incursienc pulsus, Arabie- 
sum Armenia Minoris urbem transfugére coactus est, 
Ab Oueo istius urbis episcopo ctm tanta exceptus 
fuit humanitste, ut inter amicissimos illum deinceps 
numerarit. Hinc magna illi semper fuit cum Armenis 
sucielas, amicitia alque familiasitas. 


Rogatu autem Dioscori cujusdam episcopi, qui 
consanguineus erat saneti Grégoríi fllamimtoris, θὲ 
fertur in titutó, hoc éxcomiam edidi, imó etíaat ad 
populum babuit in die festo ejusdem ἐάποῦ. flacienus 
omnia quadrant, Vérum quzstio jam rnórefiitur, an 
vere sii Chrysostomi necne. Exomfiuma éeri& nitil 
liabet a Clirysostóme y oie Dorencde ir Progrexeu 
1ot tantaque óccurrunt Clirysos atque stylo 
dissonantia, ut tanto ducforí neme adecribere ὃ 
pauteuni nempe. et fosfam loque&tét, serpentes ct 
dracones orantes, Tiridatem regcm ἴῃ tónvet- 
&um, el porten(s fita :qu$ Gen fa Vita 
sancti Gregorii lMiuminatoris leguntur , cups Vita 
manuscriptos duos Codices vidi, altstunt Bibliotheem 
Regin, alterum; Coisfiuianz. Póeset fortiwse diei 
Chrysostomum concionem in lándem sancti Gregorii 
WHlumipatoris habuissc; sed illaoí 40 Armienis its 
immutaram fuisse, ut jani Chrysostomi sius ibi fere 
musquam compareat. ; 

UL ut tes est, non ingrátdm lectori forte gut» $us 
hoc opusculum protulerim, tuni quix ix eonejonig 
decursu quzdam de Krutienía, paucis notr, memofai- 
tur; tum quod in eruditis noti$ dóctissim$ [pverpéetis 
mOD pauca scitu digna occurránt. 


«aid Oa» 


ENCOMIUM S. GREGORII ILLUMINATORIS, 
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ENCOMIUM 


S. GREGORII, ARMENORUM ILLUMINATORIS, 
AUCTORE SANCTO JOANNE CHRYSOSTOMO; 


; EXCERPTUM 
EX D-JARRINTIR, SEU HOMILIARIO ARMENO BIDLIOTHECAE REGLE NOTATO LITTERA C. 


EX ARMENA LINGUA IN LATINAM VERSUM ANNO 1735. 


.MO.YITU.M INTERPRETIS. 


Antequam titulum , huic Encomio in manuscripto 
quo usi sumus appositum, inseribamus, oper: pre- 
tium est lectorem admonere, hoc. Encomium in ali.s 
etiam duobus D-jarrintir seu lMoiiliariis Armenis re- 

rin. 

Primum eorum ingentis est. molis, et ducentis 2b- 
hine et amplius annis videtur exaratum, quod litera 
À insiguitur. 

Alierum vero maximum est volumen, ex ea forma 
quam vocaut in-folio, quod videlur esse decimi vel 
uudecimi &xnculi et litera B notatur. 

Cum autem titulus huic Encomio in illis Homiliariis 
Armenis appositus, locum et occasionem hujus ora- 
lionis duceat, haud ingratum fore lectori confidimus, 
si titulus uterque, quem in illis D-jarrintir nactus sum, 
oculis ejus subjiciatur. 

jTiruLUS ENcOMI QUOD LEGITUR ΙΝ MANUSCRIPTO Α. 

Joannis Chrysostomi sermo de vita et suppliciis sancti 


Gregorii, Majoris Armenie patriarche, dictus Kokisi , 
quee est Armenorum urbs (dum ezsul ibi degebat), effla- 
gitante quodam episcopo et doctore Armeno, qui sancti 
Gregorii consanguineus erat, et Dioscorus vocabatur ; et 
postulante magno celu, qui congregatus erat. Kokisi im 
die festo sancti Hluminatoris partium Orientalium. 
"TiruLUs Excouu quon LEGITUR IN. ΜΙΝύβοδιρτο DJ. 

Benti Joannis Chrysostomi Homilia dicta de vita et 
suppliciis magni patriarche et martyris Gregorii Arme- 
norum Jlluminatoris, pronuntiata Kokisi , qug est Ar- 
menie urbs (dum erat ibi in exsilio), efflagilante quodam 
doctore et episcopo Armenorum, qui Dioscorus vocoba- 
tur, atque consanguineus erat. martyris Gregorii ; postu- 
lantibus queque magno catu εἰ copiosa. plebe, qui ab 
eodem sancto petebant, ui. Hluminatoris partium Ürien- 
lalium in ejus die [esto memoriam faceret. 





Titulumct encomium nunc accipe ut habentur in Codice qui trecentis circiter abhinc 
annis conscriptus videtur et littera C innotescit. 


—200—— 


Sermo. sancti. Joannis Chrysostomi: Constantinopolis 
episcopi de sancto. llwininatore Magno. Gregorio , 
Pontifice Dei nosiri. 

Proemium. — Ut diversi sunt. multiplicis generis 
flores qui provecto veris tempore foliis diversicolori- 
bus ornantur : ita varium est et abundans encomium 
virorum, qui divinis przditi sunt dotibus , quas cer- 
nere tantum oculis atque in apotlieca mentis coacer- 
vare non sufficit; meus enim ideo colligit et lingua 

' enarrat, ut quamplurimis simul largiatur. 

Ingrediens igitur in floriferas virtutum areas stre- 
nui martyris et supplicia perpessi, solis spleudentis, 
et pontilicis Arinenize Majoris Hluminatoris ; proten- 
*densque mentis oculos super florigerum quo fulget 
decus : nescio utrum ea, qu:xe complecti quidem pos- 
sum, encomio sapienter digesto prosequi possim; 
mihi nainque desiderium est omnia congerere, vereor 
iamen ne plurima mihi excidaut, 3 

Jam vero apicule, alis preditze levibus, beatus ille 
similis merito milii videtur. Et sane ut sdmirationc 
dignum est lze opus, ita et sancti Gregorii virtu- 
ies animos rapiunt : uique nenio. valet. stupendum 
illius laborem aut sermone aut. ingenio assequi, ita 
et sancti hujus dotes eximias encomio prosequi ue- 
mini conceditur. 

Quemadniodum autem apis, licet sponte feratur 1n 
universos flores ut eos ambiat, non potest tamen suc- 
cum omnem illorum, ob virium tenuitatem, aspor- 
isre; ideoque seligit ca, quee in medio florum emi- 
cant et subtiliora sunt, ut alis suis cougreget atque 
inde mellis favum contlciat : ita eL ego ea, qui com- 














plecti potero, coacervabo in mente, et sermone pro- 
feram, ut odore suavi nares recreem eorum qui sa- 
era celebrant iysteria et sancti Gregorii encomium 
audire gestiunt. 

Per tormenta sua Gregorius Armeniam dumis et ve- 
pribus hirsutam, consutum floribus et pomiferis arbori- 
bus hortum efficit. Doctrina sancti Gregorii 1Hluminato- 
ris. — Jam vero quomodo appellabo poniificem hunc, 
nisi solem in partibus Orientalibus nascentem , cujus 
radiorum: splendor usque ad gentem Graicorum per- 
ligit? O prodigium! Si quis horium plantis insertum 
velit, spinze. primum exscinduntur, evelluntnrque 
noxia radices, nec sine aliqua difficultate hortus ille 
plantatur : sed. magni martyris et supplicia perpessi 
pontificis hortus in medio spinarnm germinavit, ad 
clum usque pertigit, et angelicos emisit florcs, quo- 
ruu folia speciosis nitebant coloribus : non equidem 
spiuas , carduos et alias noxiarum herbarum radices 
exscindendo et projiciendo, sed eas in suaveolentes 








"flores et arbores pomiferas transformando , rhanimos 


reddidit poma ferentes odorifera, carduisque dedit 
ut rosas ederent et flures speciosos atque fragrantem 
emittentes odorem. 

Felices Riphsimem et Caianam przedico : quie, cum 
radicem sumpsissent, unde propagines ortae stint et 
louge lateque diffuse, intraverunt in Majorem Arme- 
niam, cujus ne minimus quidem angulus proteclioue 
ramorum illarum destitutus fuit. 

O prodigium ! homo corporeus incorporeis agmini- 
bus similis est; imo, si sic loqui licet , angelicis po- 
Wor spiritibus, Horum enim neque corpus neque 
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wembra suppliciis et doloribus obnoxia sunt; ille 
vero in se dolores admisit et tormenta quc, perinde 
atque illi qui corporis sunt expertes, pertulit. 

Preterea et alia multa sunt in eo generi virtutum. 
Similem enim illum Petro et. Paulo dicere ausm, 
Namque sicut illi magnis conatibus, magnaque virtute 
vlagas Occidentales ab idololatria revocaverunt ad 
viam qu;e ad cognitionem Dei perducit : ila et beatus 
(Gregorius Orientales partes przdicatione illustravit, 
Docuit enim illas colendum esse Patrem, Filium et 
Sypiritim. sanctum : Verbum a Patre indi idum as- 
sumpsisse corpus ex Virgine : perfectum Deum fa- 
cium esse hominem perfectum, atque per nativitatem 
doloris expertem incorruptibile corpus assumpsisse. 

Verbum Dei, inquiebat, quod est eloqnio majus, 
corpore cum crevisset, conversatum est iuter liomi- 
mes; ct circumcisionem , quam subierat, per bapti- 
smum abrogavit. Traditus est pro nobis ille, qui a 
sinu Patris indivisibilis erat : elatum est super cruce 
Verbum et mortuum est quidem. quantum ad huma- 
vam naturam, sed iuimortale stetit οἱ mansit. quan- 
uim ad divinitatem quz in illo crat. Quia autem ex 
duplici natura unus efficitur Christus, ideo mortem 
perpessus est corpore, quod era! divinitali conjun- 
Ctm. Caro que tormenta. sustinuit, Deus erat, et 
immortalis erat divinitas quxe corpus induerat. Divi 
nitas carnem Deum effecit, atque ita aequabiliter et 
plane cum Verbo unita fuit , ut illud quod pro nobis 
mortuum et sepultum est, idem per divinitatem re- 
surrexerit οἱ destruxerit. inferos. lllud cognoscite, 
illud adorate, quia illud (cum Verbo conjunctum) est 
omnium Deus. 

Ea autem est doctrina, qua superbam illam et su- 
perciliosam gentem erudiebat, 

Pradicaiio sancti Gregorii. Fides ejus in Deo. Sol in 
tenebris (ulgens, radiz fidei et celestis agricola Grego- 
rius esi.—Talenta sibi credita hic multiplicia reddi- 
dit, non quidem duo pro unico, aut quatuor pro duo- 
bus, aut decem pro quinque referens, sed talentorum 
myriadas lucratus est, el idcirco a Dornino verba haec 
audiit : Euge, serve bone et fidelis, quia in pauca huc- 
usque fuisti fidelis, supra mulla te constituam, intra 
in gaudium Domini tui (Matth. 25. 11. εἰ 35). 

Beatum hune apostoli nomine insignio. ls namque 
carterorum instar apostolorum, przedicavit Deum ve- 
vum, idola et idolorum templa destruxit , Deui czeli 
adorare docuit, et superstitiosam erga creaturas ab- 
rogando religionem, cultum Conditoris creatura 
stituit. 

15 ardenti cum zelo libros Scripturarum divinitus 
inspiratarum. edocuit : homilias conscripsit (a) sa- 
pent plenas, populosque quamp!urimos crudi- 
vit (5). 

Ni Danielis nomen apud me Gregorius obtinet. 
Sicut enim. propheta. sanctus a rege. Babyloniorum 
poenas exegit, illumque velut bovem et sub forma bo- 
vis pastum abegit in deserta : ita et rebellem veritati 
Tiridaiem aprugna forma indutum Gregorii preces 
humanz forinz: restituerunt. Fidem equidem habuit 
»pe nixam, et integram ut. granum sinapis, ii 
non potest corrupto vermis oriri, nequi 
teur inuninuerc : verum fidem ita firmam habuit, ut 








































sit ergo , ut non crediderit hominem aprugna forma 
indutum pricri formae posse restitui. 

Ast ege virum hunc admirandum valde suspicio 
tpoute,ne feror in ejus encomium : verum timeo ne 
tanti viri laudibus impar sit oratio mea; non ideo 
lamen a proposito recedere mens est : confido enim 








(a) Viginti et tres homilias composuit, quas habemus In 
Gnxlice O. Bibliothece Regie. 

40} Innuit. insti tem ad. fidem quam scripsit sanctus 
Gregorius in gratiam regis et regni. Armeuie. Hxc fklei 
expositio reperitur quoque in supra dieto Codice, eui acri- 
mus luit anuo era Armenae 791, e: Chrixi 1255. 
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tenuitatem virium mcarum animi promptitudine forc 
Superandam. Ea igitur, qu.e valeo depromere cx iis 
in quibus manifestata est dextera Dei , proferam. 

Ὁ novum portentum ! sol in aereo cxlo a Deo con- 
clusus, ab. alio in terras emitit radios : verum hic 
sanctus ex profunda, iw qua detentus erat, fovea, 
radios suos in excelsa cirlorum dirigit, Eum intuew - 
les angeli et arcbangeli felicem prouuntiabant, eique 
in fossa jacenti famulabantur. Corpus cjus videbant 
in lacu, dum in czlis fulgebat ejus sanctitas : corpo- 
reus in cxlo, angelus in terra : Corpus habens, sin« 
Corpore esse videbatur : czelestis liomo , terrestris 
angelus e cielo columna ignis eaput ejus in terra per- 
ligit : illuminator Armeniz, fundamentum stabile Grs- 
Corum (Armenie Minoris), apostolus Christi , viam 
nstraus howinibus. 
4e di imam, 0 Cesarea Cappadocum : 
ἃ teenim impositionem mauuum accepit multorum 
yastor populorum. Tunc autem eodem virtutum spleu- 
dore fulgebant consecratus et consecrator. 

Mi (Cappadoces) validis jam fundati eiaut rad 
bus; et ile ipse solus radicem sumpsit, unde alii, 
qui radieis expertes erant, suam acciperent. [bi mul- 
ke colligebantur fruges ab operariis, qui olim inculta 
excoluerant:ille vero solus ipse operarius, unica 
manu teneus aratri stiva:n, terras complures incultas 
verbo veritatis emolliebat. Unico vomere sulcos eum 
aperuissel innumeros, semen quintuplex et multos 
fructus retulit : atque pugillo semen divinum appre- 
hendens, digitis inlinita grana spargentibus , campos 
seminabat plurimos. Tunc in sulcis, unico lacerto 
excisis , sae unica manu fruges simul geriniuabant. 

Mllic videre crat autumnum et ver, messem et are;e 
lempus ; et quando adventabat hyems, unicum spar- 
gebat semeu, nempe verbum Dei. At ecce diversas 
Quie inde oriebantur (ruges advertens, maturas alias, 
alias maturitate pingues in aream messis tempore 
comportabat, triturabat, vanno mundabat, atque 
componebat in acervos, ut cas inde iu horrea lucis. 
deferret. 

De sancto Gregorio in puteum serpentibus εἰ dra- 
conibus refertum injecto. — Quid quod hyems (Ar- 
menia), quz& acceperat ex seminibus florum fidei, 
quibus per glaciem inlidelitatis non 1: 
minore, ipsum seminaturein projeci 
veucno reptilia ? 

Howines, qui cum sancto illo sermonem et vuli 
communes habebaut, mores. indueraut. serpe 
at contra, dracones letiferi armatique veneno " 
hominum mores referunt, pedesque sancti eodenr 
quo mortem inferunt ore lingentes, obsequium οὐ 
exhibet 

Quid tum? Diu perseveravit tempus hyemis, et se- 
minatorem, iustar seminis quod rigente glacie satum 
est, periisse arbitrati sunt Armeri. Aperitur fovea : 
quxerebant corruptos totius hominis artus; at multa- 
rum vocum concentus audiunt : tetrum ex diaconi- 
bus et serpentibus odorem ares suas pervasurum 
reforinidabant; at inde suavis odor, velut ex horte 
1 tatis, exhalatur : ossa carie assumpta quxrebant 
oculis ; sed splendentem iu ejus facie solem contem- 
plantur ; in. fovea exanimem  rcputabant; ast enm, 
velut in augustissimo templo, deambulantem intuens 
Vur : artus. fame consumptos. invest 
vero et c:vlesti cibo saginatum advcertunt : coii 
tuin dentibus draconum corpus ind»sgabant ; sed cicu- 
ratos ab ipso serpentes admirantur, contemptores 
contemptos sese vident ab eo quem despexerant. 

Pudore suffusi erubescebant, cexclamabautque atto- 

ii : Magnus est Deus quem pr;edicat inaguus (re- 
gorius,. Infirmata sunt arma nostra ab illo, quem.a 
venenatis draconibus inürmatum arbitrabamur. Qu 
eiiam, si defuissent dracones, per. solain 
fnturum erat ut absumeretur corpus, quod 
lus mortalis eripere poterat. Verum ii 
Deus in sanctis suis, inquicbant, ad mentem Davidis 
propheta ; gloriticatores enim suoi glorilicat, Adini- 
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rabundi stmm crubescebant facinus, atque dicehant : 
ls quem in foveam et ras *eimas, mobis , 
qui certe filii tenebrarum eramae, veluti sol, illuxit, 
nosque de tewebris educens , filios 1ueis effecit. Is a 
magno oviwm Pastore, qui veniam pro tortoribus 
defitecabiatue, edoetus. fuit : nos enim tortores ejus 
eramus dem projieeretur In foveam : at ille , fulgens 
Tiluminator, vestimento lucis nos fndeit, igi 
mostros im viam paeís mirabiliter direxit. Nos ejus 
carnifiees fuimus; hic vero providus pastor noster 
esi : hic pater misericors, nos lilii in patrem rebelles, 
quin οἱ perrieid:e : hlc divinis vallatus crat castris, 
iit vaetantem lupum ab ovium septo funda propelle- 
Pel; nos autem aberrantes sceati sumus lupum depo- 
pulatorem , quem vulueraverat , przcipitem egerat , 
et. perdiderat in ziernum : hic pastor optimus , nos 
rex rfebellis et caulze. desertor: hic medicus ; nos 
n geoteotes properavimss eum, qui nobis medebetur, 
jnteicere quoad corpus , quasi impossibile sit im- 
snoriolem atn esse quoad auimam. Hie prasibat nobis, 
pracidcbatque apiaae in via, que ducit ad eognitlo- 
nem Dei; nos vero, exci et incawti , cecidimus in 
foveam perditionis, et utroque orbati oculo pastorem 
mosieum percutientes in altum injecimus putetnn , 
alque im eveitate nostra. perseverantes , nihil intel- 
lesimus. Mie erat lurerna lucens; nos autem in te- 
nebris sedentes non. insistebamus ardenti vestigio- 
rnm ejne splendor? : hie Dei servus. erat; at ilta, 
que deos appellabamus, eraut.creaturz servi lomi- 
nttm ; ideoquo bie servus Pei dess, quos colebapus, 
epetit. h 
i Gorda mesira exexenbantwr. οἵ non intelligcha- 
Pus : comprehendimus enim eum et in profandum 
abyssum demivimus ; atque eodem instnti vidiaus 
terr profunda in 66 continere solem , qui nobis af- 
fulgebat. Vrovidi doetorls nostri eorpus predam fore 
ferarum aebitrab:mur ; ei vidimus illud a serpentibus 
εἰ Aracomibus observotum , ánstar Adami recens 
ereati,.in quem, ante trensgrossionem primam, nul- 
lam e serpentes ot basilisei noeondi potestatem ha- 
hebant ; nos vero , qui provaricationem Ad:e secat 
ums, a feris dexpieimue. Nos potestatem In fidei 
eost; pripeipem dracepuibue contulimus : at debili- 
iatam vidimus illorum virtntem qui, columbarum 
instar, placido gewebant; euisque linguis, quibus ob 
Ada prxvaricationem datum fuit calcaneo insidiari, 
innocenti Christi discipulo adblandiebantur. 

Quid ergo dieemus? aut quemodo patere audebunt 
pupille oeulorum nostrorum, aspicere et intueri 
misericordem patrem nostrum, ut ab co veniam de- 
precemur, qui innumera in eum convicía furentes 
congessimus ? Veruntamen quia in ojus corde nulla 
erat siimultas; ideo confidamus, curramus ad ostium 
fovet, ibique dicamus : Exi foras, serve Dei, et sub- 
jice tibi servos tuos , qui in te potestatem accepera- 

. mus ab eo quem ennterebas in abyssis, dum profun- 
dam descendelas in foveam ! et sicut a Magistro tuo 
edoctus es, similiter οἱ fao eum diseipulis tuis. 

Aseende, magister bone, in Armeniam , apud nos 
qui visi sumus secunda Babylon. Namque, pro for- 
nae , accendimus. fovoam , in quam, loeo ignis ar- 
dentis, venenalos imiigimus dracoues, quoruim virus 
exstinguebant , in tiodum roris, virtutos tun : inter 
1nortiferam serpentum et. basiliseorum flanunam in- 
cedobas : spirantes ignem draeones conculcabas pe- 
dibus, atque videbaris redivivus Ananias, Azarias et 
Misael, dum indivlduam colebas Trinitatem, eui non 
erodebamus. Credimus nuno et Iqudnimug cum rege 
Babyloniorum Nabuchodonosor, quandequidem di- 
vinum in modio fornacis rorem advcrtimus. 

Exi foras, servo Dej excelsi; per te enim eredidi- 
snus ei confitemur Patrem, Filium et Spiritum san- 
etum : egredere ex fovea tua , et glorifiea illum qui 
glorifeantem se glorificavit , teque maximo affecit 
honore. Divinam tuam exiolle vocem, et dic : Deum 
coliia, quem ego libere pradicavi : ille est creator 
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omnim, gui me 3 pesliferis draeonibus servavit 
Íncolumem. 

Egredere , nove Daniel , et Sadoc (4) regi Babylo- 
nis, id est, Ármenke, ostende te qui projectus es in 
Taeum, non. iuter duos icones quidem, sed, quod 
magis est, inter feroclssimas belluas. Omnis enim 
fera quamvis artus eonfringat , fieri lamen potest ut 
quis seme[ aliquaudo sauifati restitmatur : aj venenati 
€t pestilentes dracones non confringunt corpus ne- 
que mutilant, sed, instar aeieule cujusdam, pnu- 
gendo, mortem invbibilem afferunt. Tu vero incotu- 
mís evasisti, nedinn ab illis iuteremptus fueris. 

Verum. hiec ea sunt omnia, quie. forsan illis erat 
πὰ manum sancto dicere : nos autem , suppliciorum 
ejus causam in mediam afferentes , encomium. pro- 
sequamur. 

regorius variis torquetur suppliciis ; in puteum 
serpentibus et dracouibus refertum injicitur.— Tirida - 
tes res ob parentis sui crdem fnrebat; ct idco acer- 
bissimis tormentis et eruciatibas, verberibus et cor- 
poris inter asseres compressione pectinibus ferreis , 
et omui dirorum supp'iciorum genere, quz pariebat 
furor, Gregorium torquebat. Martyr. autem. sanctus 
Hia propter amerem Jesu Christi Domini nostri 
sponte perfereus , carnifices sic alloquebatur : Sup- 
pi iis eL cruciatibus torqueor a vobis, qui carnalia 
entes hac vita potiiini, qu: somno similis, cras 
inescet , atque vite íminortalis spe. przecidiuini : 
ast ego ad lioram patior pro co, qui pro me perpessus 
est tormenta; ideoque. patet. iunnortalis vita ucenomn 
€t paradisi, suaves exhalantis odores, voluptas : illuc 
Ingrediar, et illius h:zeres fiam in :zeterpum. Gaudio 
per:usus beneficium esse repnto supplicia , qu:e 
hn me congeritis, et esse nihi detrimento arbitramini, 
wmvis euim jnter asseres membra. οἱ ossa. mea 
momentanco. dolore conteratis , exinde tamen sana 
Spica evadam ; atque velut. palma firmis nixa radici- 
bus, mulies longe lateque surculos proferens, veuu- 
sta foliis, floribus elegans , quibus marcescere pum- 
quam continget, exallibor coram Factore meo, atque 
vernans et densa in viridario horii, manu Dei cousiti, 
keta. fulgebo.. Licet enim capite deorsum verso ma- 
ehinis cimdeliler suspendar, et comminuar. inter 
asseres, confido. tamen futurum uL, pest exiguuns 
deloris *potium, caput usque in czlos coram Factore 
meo efferam. Quinetiam objiciar feris οἱ ursis velut 
totidem. instrumentis suppliciorunr, quibus corpus 
meum consumatur : fiduciam habeo diadema aureum 
οἱ ornatam coronam mihi ab illis counecti, quan» 
nptabit capiti meo Hex ca'lestis, cum super Spongc 
Vralamum sedere mibi dabit, Quid quod liic sauguis 
€ corpore meo emanans tingit mili. purpuream et 
€oecine immortalitatis trabeam , quae. non. mar- 
rnumn ? Π πο ea sunt ojuia qua marty- 
rem decuit respondere. 

Quid postea? Nondum inunauitate sua satiatus 
Tiridates , quantumvis vinctum et cruciatum Grego- 
rium teneret, ajque quasi cum fis, qux ante acta 
eraut, cohierentiam haberent illi cruciatus ; Profecto, 
inquit , filius est Anaci e genere Parthorum , qui pa- 
trein meum Chosroem interemit. Jubetquc Tiridates 
Gregorium pedibus vinctum, vinctumque manibus ct 
€ollo abduci iu proviuci;e Ararateusis arcem (5), ibi- 
que in profundam foveam detrudi. 

Ὁ amens! inquiebat. forsan sanctus Gregorius : si 
enim pater meus gladio aggressus est impium patrem 
luum, ille nou solum occisus est, et transitorium 



























I Licet vox ista non videatur Ármena, verti tamen po- 
text ex. Arinenorum ipsorun interpretatione Juséus , jusi- 
ficctus, innocens : ita ut sensus sit, ef innocentem. rcgi 
4ubulowis, id. est, Armenien , ostende te. Non. enim video 
cur Sadok nominetur Tiridates, quem nullibi sic vocant 
Armeni Codices. 

(b) Scil. Artaxatam. Urbem (quae ab Armenis Devine 
appellatur) distantem wiginta leucis ab urbe, tunc Regia, 
Vagurarcbabat, versus Urientem, 
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auyisit illad, quod vitm esse reputabat ; sed et anima 
ejus ingressa est quoque im cruciatus, inter quos non 
morielur, Tu vero, lili parentis impii , cum in uliio- 
nem patris tui poenas a me exigebas, ideo non su- 
perabami me termenta 1u3, quià corpus menm inca- 
lume servari necessum ; ast ego animam tuam 
simul et corpus tuum igvisihili cru-iabaus supplicio, 
vj Deum meum coutrilus tandem adorcs. In con- 
spectu. tuo cruciari me jubes; at tu ipse vel przesente 
me vel absenile eruciaris, οἱ non iutelligis legem 
meum a te illo modo panas exigere, atque ab eo ju 
aterpum tibi praparari tortoreu illam quem τὰ libi 
Amicnm esse existimas. » 

Pulexs. οἱ serpeutes Gregorium. «doquuntur. Ti- 
ridates in aprum vertitur. — lec ct plura alia beato 
ad manum erani qux regi dicere po'uit. Hinc autem 
δὴ putei foveam properandum nobis est, nt qu:enam 
ibi flant. prodigia videamus. Projiciunt eum in fo- 
veam, qua latibulum erat serpentum. At quid dicebat 
puteus? Benediclus est adventus inus, o pater admi- 
vande ἢ Illi enim. przparaveruat me in foveam tor- 
mentorum profundissimam , et abysso tenebros:e si- 
milem : a£ ecce creator (uus facit, ut bortus floribus 
consitus tibi fiam. Donicilium cram tenebrarum; at 
ecce tibi factus sum templum luminis. Nomine vocor 
abyssus profunda ; verum a te sublimis elata pertingo 
ad aereum usque cxlum , atque iu me contineo de- 
volutum e czelig lucidum solem, qui mundum Arme- 
nium illuminat. Corpora multorum in me projecta 
lore sordium teterrimo conficiebsptur , eorumque 
caraes et ossa lenta fame comminuebam : abominan- 
diim et intolerabilem emittebam odorem, aique nares 
corum molestaham : at per te nunc videor hortus flo- 
rihus ornatus, et amoena roseta flores immitteutia , 
qui diversimode suavcolentem exhiajant odorem. 

Jam vero quid de exitiosis veneno draconibus, qui 
ibi degebant, dicam? Sanctum Gregorium in foveam 
injectum statim ut viderunt, cousuetam primam 
suam indolem in se requirere, ad Seraphines atten- 
dere, qni eum alis suis, ne periculum ei eret, por- 
tabaut, terrore. percelli , adwirari οἱ dicere : Nos 
progenies sumus serpentis illius, qui Evam per co- 
mestum fructum decepit, eamque exsulem et przeci- 
pitem egit ex paradiso voluptatis : lu. vero seinen 
Adami εἰ nepos Ev:e, qui maledictionem illam snsce- 
perunt, qua pinas οἱ tribulos terra produceret, i- 
diari capi nestro jussus es, el nos calcauco tuo. 
Igitur, secundum idem maudatum , insiliebamus ut 
mosirum jn te odium ἃ natura. inditum expleremus : 
seid ubi circa corpus tuum incorporeos exercitus ad- 
vertimus, teque inter angelicos choros vidimus coa- 
slitutum, tunc fractus est impetus noster ; quin et 
obLisi Sunt. aculei nostri; atque, velut si liquescat 
cera a facie iguis , ita divino vultu tuo dentes nostri 
cum veneno suo lijuefacti sunt, Virus nosirum , 
quod inflammatos in corpore extraneorum pariebat 
tumores, fonte. precum. tuarum ἃ Deo fluentium 
exstinctum est, et instar aquae frigid.e obtorpuit ; 
atque nedum a facie tua fugiamus, venimus 
serium ejus, qui ferocitatem cicuravit indolis nostre, 
«ujus obliti sumus; οἱ absque timore coruscantis, 
instar flimmze, vultus tui, columbis similes atque in 
sileutio in domo tua sedebituus. 

Quin etiam ego demiror ibi per quatuor et decem 
annos degisse Gregorium. Sed ad ea festinemus quis 
post exactos tot aunos evenerunt. hs 

Venationis ferarum horam cum rex (Tiridates ) 
condixisset, jamque egressurus ex urbe (a) conscen- 
disset currum ; immissuni desuper ir: divinze flagel- 
lum in eum irruit. Ab ipso daemone correptus e curru 
[ccees agitur, atque furens lacerare corpus iucipit. 
lle, velut alter Babyloniorum rex Nabuchodonosor, 




















a) Caput Armenie el regia sedes tunc temporis erat 
[ οιδεν «τές, ; intra cujus ruinas sedel etiamnum Ss 
et ara Edchemidzin, qua hodic sedes est Ca 


Armcaorum. 
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nütnre oblitus humans, similis apro, inter apros 
versabatur, et exinde gramine pascebatur. En qua 
Uinc loci fiebant prodigia. 

Verum quid regi dici debuit? O rex , sersum Dei, 
Satauz vesiigiis insistens, suhsannahas; idcirco et 
ille, cui Sserviebas, te, jussu Dei veri quem colit ma- 
guus Gregorius, torquet et excrociat. Tibi viluit cor- 
pus beati, quein post supplicia in carcerem et oveain 
profundam injecisti; ideoque cerpus tuum iu apri 
corpus commutatum cernis. Quoniam adco impie 
insaniisti , ul vero Deo contraires, dum fidelem cjus 
servum cruciabas ; ja n tibi licet per pessuuau tuam 

am nt lbi consulas, alque ut per eum quaw 
Judutus es apri formam, satanam qui te coneulcavit 
pellibus obteras, posiquam cum Adami pelle selosum 
iuum Liegmen couwnulaveris. Quia expedita lingua 
sanctum istum virum coutuieliis affecisti; ideirco 
belluina dic lingua tua, Peccavi coram Domino. Quia 
τὸν in sanctum martyrem caput superbum extollebas ; 
ideo aprugnum t iuum caput dünitte , quod ia 
feetenti luto volutari gaudet. Quia ex arbitrio crucia- 
tibus omnimodis illum torquebas, jubebasque domini 
τω 1uique doctoris manus et pedes et cervicem viu- 
ciri; idcirco trausformatus in anteriores apri pedes 
minus tuas eompone , ut juxta pedes martyris illius 
procumbas. Non te lateat, qui rationis usum amisi«i, 
quintum ei decimum annum jam adesse, quo vilà 
potitur sepultus ille, quem , dum rationis particeps 
eras, mortuum, cujus ossa sola superessent, arbitra- 

ris, 

,. Al quia, dum sub humana viebaris forma , illum 
in mortiferam foveam impellens dejecisti; ideo sub 
aprugna forma irrue ad os putei: clama ad eum, 
quem corruptum repntabas, medicum tuum, ut ipse 
pri-tinuim tibi corpus restituat. Et quoniam curribus 
insidens involutum ipso Deo Gregorium aspernabaris ; 
vade itaque, curre, et in modum apri quadrupes eaili 
nd ostium fovez, alque ibi clama : Egredere, serve 
Dei altissimi. 

Visio Khosroeidoukhi) sororis Tiridatis. — Ea 
autem sunt qux oportuit vel decuit tunc temporis 
dicere : at illa, quae profecto deinceps contigerunt , 
accipite. 

Visione cxmlesti recreata regis soror ἵν has aut 
similes voces auribus excepit : Frustra uilul nou ἴοι. 
tatis, medici homines : vestr:ze non est artis ininedi- 
cabili morbo remedium qu:erere : solus prasstabit 
opem Gregorius magnus, qui medicus a Deo vobis 
missus est, et cui vos mortis calicem propinaslis : 
sum etenim ego Deus servi mei Gregorii, quem vos 
morti addixistis ob dcorum vestrorum multitudinem. 
Illum suscitabo vobis medicum qui sanct vos; et ejus 
ope fugient a vobis, quxe meremini, flagella. 

At ecce visionem , qu: sibi contigerat , adiirata 
fewina nomine Khosrovidoukhit quamprimurn narra- 
ril : Aspexi, inquiebat, fulgenteur luinine virum, qui 
in visione mihi apparuit et hzc dixit : Nullum aliud 
calamitatibus , qua: vobis acciderunt , remedium est, 
Quam ut Artaxatun pelatis, atque ibi ex puteo pro- 
fundo vinctum educatis Gregorium ; ipse venicu$ 
opem vobis conferet salutarem. ἢ 

At homincs, αἱ eam audierunt, cacbinnari, illamque 
ludibrio habere. Quid ais? inquiebant : te. profecto 
d.emonium agitivit; et idcirco insana facta es. Quo- 
modo enim fieri potest illum loqui, vel remedia sani- 
latis indicare , cujus vel 055a putrefacta sunt? Num- 
quid valuit. putei abyssis emergere, qui nedum 
serpentum vilaverit aculeos, conspectum illorum εἰς 
fugere nequivit? E»dem enim ipsa hora, qua im 
puteum projectus fuit, illico exterminatus est; quin 
οἱ post exactos quindecim annos, nou putrelacia 
solum, sed in cineres redacta csse illius ossa persua- 









(a) Adveniente in Armeniam sancta Ripbiune, Christia 
natn. fklem amplexa fuerat soror Tiridatis nomine Khogro- 
vidoukhit, et virginitiem servabat. 
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sum. nobis est. Abi , nemini dictum velis , nc risum 
Serniones lui moveant. 

id tum? verbis illorum credidit , abiit domum , 
siluitque. Quin et jamdudum neglexerat vid:ia panem 
subministrare quem jussa erat, quotidie injiciebat 

i foveam. 
aliquot elapsi erant dies, emm non modo semel 
et iterum, sed quinquies apparuit ei visio, angelusque 
magna et. minaci voce, Nisi quamprimum , inquit, 
iaveri. noli timere nc te cachinnis exci 
neve impossibile reputent, il'um per quindecim an- 
nos vivum rewiansisse ; angeius enim Dei missus cst 
qui ei famularetur. Ego. panem sceipieham quem, 
Sicut Eliz, sic et Gregorio porrigebam : illi quidem 
in deserto, huic au'em in abyssis terre, qui loco 
solis lucidi virtutem in se habebat. Priora qu;e tibi 
nuntiaveram in dubium revocasti propter hominum 
iucredulitatem; at nunc verhis neis fidem hahe: 
nihil enim impossibile est apud Deum. Numquid non 
edocta es quomodo de lacu et e medio leonum fame 
furentium liberatus fuerit Daniel ? aut quomodo tres 

"eri incolumes remanserint in ard nti flamma, cu- 
jus altitudo quadraginta novem sanctorum jejunio- 
rum dies adumbrabat? 

An te latet quomodo arida ossa per divina obser- 
vantem mandata Ezechielem, jubente Deo, a quatuor 
ventorum partibus in campo mota fuerint, ct acces- 
serint unum ad alteram, non fortuito quidem, scd 
unumquodque ad juncturam suam? Desuper ea nervi 
et pellis adducti sunt insufflatus est in istos interfectos 
spiritus vile : stelerunt super pedes snos exercitus gran- 
dis valde (Ezech 51. 8. 10). llle quidem est etiamnum 
Deus , que:n. Gregorius pr.edicat, quique potens cst 
illum in puteo servare. Tu vero sermonibus mcis 
fidem habe, eosque populo annuntia. 

Extrahitur e puteo Gregorius; obviam ci procedit 
Tiridates. — Adwiratione simul et terrore perculsa 
femina cum festinatione intrans narrat ad. satrapas, 
qui demus regize priefectum aecersunt , mittuntque 
confestim. Artaxatam. Ht0, inquiunt, et. deprecare 
ilum. ipsum. Dei virum, quem ue hominem quidem 
reputavimus : profieiscere, roga medicum, cujus 
verbis non auscultavimus : perge, voca eum qui nos 
de ventre inferi vocati est : propera, supplexque 
postula ab eo, quem contumeliose tractavimus , ut 
persecutoribus ignoscat. 

llc omnia vel ctiam his potiora fursitan in prom- 
ptit habuerunt quz dicerent 

Proficiscitur regiz dor profectus, urbemque 
enum adveuisset , causam itineris ab co sciscitantur 
cives : qua cognita admirabundi et stupefacti intra 
se cogitabant : Quonam pacto fieri potest , inquie- 
bant, ut vivum querat eujus ossa. quindecim abhinc 
annis putredine consumpta sunt? quomodo quris 
ineolume corpus, quod in visceribus draconum con- 
Suinptum computruit et iu pulverem conversum est? 
quo pacto in medicamen querat corpus in terram 
redactum, quod sibi ipsi salutem przstare non potuit ? 

Quid plura? densos, longos validosque funes aptant 
et in peteum demittunt, Voce magna exclamat domus 
regia praefectus : Egredere, serve Dci, et lihera nos 
de manibus deorum quos colimus : egredere, fili 
lucis, et ab umbris tenebrarum erue nos: ex profan- 
dis abyssis egredere, sol, majusque nobis priebe 
Yumen quam sol qui super aera volvitur : iJle enim 
corporeis oculis lucem. pr:bet; iu. vero inarum 
nostrarum oculos luce perfundis , et deducis in ter- 
ram rectam, quze est lumen indeflciens οἱ inaccessi- 
bile. Hzc eloquebatur satrapa. 

At simul ut motu funium funibus insedisse sanctum 
intellexerunt , educunt. eum foras. Tunc nubibus 
coopertus sol ille apparuit. quandoquidem corpus 
€jus, velut atra fuligo, nigrum erat; atque inde 
Witellexeruut. illud esse corpus, quod tormenta per- 
tulerat, et quo velut sine corpore, patiebatur et ful- 
gebat. Vestibus deinde ipsi oblatis illum in-luunt. 

Tum obstupesccus adinit abatur cum populus, quem 
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oportuit et. decuit eum sapiente acclamare : Ti; 
atabit justus cum multa fiducia ex adverso eorum, 

se afflizerant εἰ qui. aspernabantur. labores. illins. Vi. 
dentes eum. turbabuntur, et super admirandam ejus 
salutem valde terrebuntur (Sap. 5. 4. 2). Quid profuit 
nobis superbia? aut quid jactantia contulit ? Ilaec 
erant ad manum quz dici poterant. 

At nos encomii stylo ea, qu:e deinceps evenerunt, 
prosequamur. 

Fgredienti ex puteo rex ct omnes , qui cum co in 
furorem acti erant, obviam ierunt nudi et deformes, 
et procul ab urbe stantes exspectabant. ΑἹ cum v 
nientem a longe prospexissent, carnes suas furi 
devorare, clamare et dicere coeperunt : V. 
in corpore degens, el ope luminis tui amici 
brarum qui nos infestant, expelle : veni , profiigator 
earum , qui nobis dominantur, quique superba ex- 
accri nt pectora nostra, ut eum, qui eos torquebat, 
torqueremus : veni, qui corpore visibilis es, ut invi- 
sihiles mentium nostrarum tenebras propellas : ven 
qui veste indutus es coriacea et materiali , ut immz 
teriales et incorporcos hostes nostros, s nos insc- 
quitur, insequaris : veni, sol, et fervido tuo calore 
exundantem. impietatis nostrz. torrentem. exsicea. 
Divine ignem doctrinze tue nobis admoveaxs, qui nos, 
*tagno gelu. concreto. imm rsos , calori. resttuat. 
Vexi , flumen. divinum, sterilesque. campos nostros 
irriga, ut virens reflorescat semen exsiccatum, quod 
a te in nos decidit. Segetes, quas feceris ut tur- 
gescant, falee. divina demete : bobus , qui sunt filii 
tui, vel flagellum, quod est lingua tua, tritura ; 
que eadem lingua tua ventila : brachio tuo divino in 
acervum coinpone, quas eiiam in horrea divina com- 
portes, Veni , qui e cxlo effusus es , candentibusque 
doctrinze. tee. prunis spinas carduorum concrema, 
laborum tuorum semen suffocavcrunt. Egredere, 
minister Dei, ex puteo profundo, qui lumen doctri 
tue ex abyssis sursum sparsisti : egredere, ct in 
stygiam glaciem austrum lene spirantem excita. Jam 
in te situm est divino terram exercere aratro, quam 
colere autea non sinebamus, eum pr:esertim lucidum 
solem in tenebras, velut in carcerem , immisericor- 
diter detruserimus. 

Merces sancto lHlluminatori a Domino reddita. Per- 
oratio. — Jam vero bcati laudes, pro ipsius ineritis, 
encomio prosequi penes me non est, licct id mihi 
maxime sit in votis, Dicam igitur quam brevissime 
ea qu:e postea profecto consecutus est. 

Fidelem servum suum sic allocutus est Creator : 
Euge, serve bone et fidelis, ne quid sollicitus sis de 
tua seminis in terras projectione : tu p'antasti, Paule 

ego autem. incrementi do. Veni, intra. in 
gaudium Domini tui, Ne timeas, Moses alter. quod 
libi nonnisi recens crediderint populi : tu. e me 
magis quam corpus tuum dilexisti. Veni , requiesce 
ἃ laboribus tmis, nove Daniel : nuptialem ingredere 
thalamum , quem tibi antea. pollicitus eram. Veni, 
sedem accipe inter apostolos, apostole alter, qui 
verbum veritatis genti superbe annuntiasti : inter 
angelorum agmina colloceris, qui vitam illorum in 
miulatus es. Veni, et cum rchis priuceps 
planteris ut palma sancta iu domo Domini, et 
in atriis Dei floreas. Veni, coronaberis cum marty 
bus, l;etaberisque cum iis, qui pro me tormenta p-si 
sunt : veni in aula: nupuarum mearum. Veni, gau- 
dio iuter caenobitarum choros exsultabis , qui non 
modo dilexisti montes ct deserta , sed cruci etiam 
jugiter confixus fuisti mecum ; ideirco. angelorum 
meornm ad te mittam agmina, teque ad ue recipiam. 
Et quia portasti jugiter crucem tuam et venisti post 
me, ego introducam te iu paradisum , in quem latra 
per crucem sun introivit. Beatus es tu , inter Ec- 
clesie patriarehas, pater sancte. Olim angelus in 
Corpore, nuuc incorporeus inter incorporcos versa 
ris. Beatus, optime presul , qui oves Regis tui per- 
ditas , et quz sine ovili erant , repetiisti , adduxisti, 
€t iu atria ejus collcgisti. Deatus cs tu, qui luporum 






































































destruxisti seces«us , et belluas disperdidisti macta- 
trices, qui, illius ipsius virtute lapidis e monte prx- 
cisi sime manibus, vallasti muro gregis tui ovile, 
iiludque divinorum sepe mandatoruin ciuxisti, quique 
effecisti ut Regis tui oves multiplicarentur. Beatus es 
t), qui apostoli nomine vocaris : Filii enim Dei 
E um pr:edicasti : incarnationis mysterio gen- 
1 (a Christo) erudiisti , quie, te docente, 
1 Spiritus sancti Trinitatem individuam 
initatem adoravit. Beatus es tu , fidelis 
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Christi: martyr, qui de eo testimonium velut Petras 
reddidisti, affirinans eum Filium esse Dei vivi, indi- 
viduum a sinu Patris : beatus es tu , qui in te tor- 
menta suscepisti pro eo, qui pro te supplicia perpes- 
sus est: beatus tu denique, qui per annos quinque 
vl decem in puteo. patienter degisti. Spiritum sa 
ctum landibus etiam extolto, i 
ejusdem essenti. 8 
titudo in siecula βόθροι 
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U STICI. INTERPRETATIO HOMI- 

δ᾿ A CHRYSOSTOMI IN. EPISTOLAM 
AD ΠΕ ἘΌΝ, y-£5 
Mosircs in undecim S. Joannis. Chrysos:omi Howilias 





nunc primum e tenebris erutas. 

WHowitis I, habita iu martyrio sive in. ecrlesia, quse 
anti petra, vli pauci eb. delapsam. pluviam 
10. frequenter conveniendum sit; neque 
] peccatis sunt de salute desperare, sed 
exhibere. — Imber et lutum plui 

venirent causa fuit. Verbi Dei 
sis prefecti ad veniam coacedendam proni sint Pow 
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lia habita est ad populi ccetum. — Hominis dignitas in 
statu innocentis. Peccatum Adami hominem ad sublimie- 
rem statum. evexit. De Abe;is. cede ; resurrectio futvra 
obscure primum indicata. i$5-1 
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τῷ Κιρίῳ: ἐνδόξως γὰρ δεδόξασται" ἵππον xal 
ἀναδάτην ἔῤῥιψεν εἰς θάλασσαν. Τὰ πλήθη τῶν ἀν- 
δρῶν ἕνα ἄνθρωπον ἐπιδάτην διὰ τὴν χοινωνέαν τῆς 
οὐσία: ὠνόμασεν. Εἰ τοίνυν ἐν τοῖς ἀνθρώποις, ὅπου 
συγκέχυται τὰ τῆς γνώσεως, ὅπου διάφορα τὰ τῆς μορ- 
Hd εἴδη - οὐδὲ yàp ἕν ἐστιν, οὐδὲ γνώμη ἴση, ἀλλὰ 
φόροι γλῶσσαι, διάφοροι λόγοι" διὰ τὸ χυινὸν τῆς 
φύσεως πᾶσα ἡ οἰχουμένη εἷς ἄνθρωπος λέγεται" ὅπου 
ἀμέριστος ἡ ἀξία, μία βασιλεία, μία δύναμις ἰδιάζουσα, 
τὴν Τριάδα ἕνα λέγω θεό». Εἰ δὲ διὰ τὸ λέγειν θεὸν xal 
Θεὸν χαὶ Θεὸν, τρεῖς λέγω Θεοὺς, ἐὰν εἴπω Κύριον χαὶ 
Κύριον χαὶ Κύριον, τρεῖς λέγω Κυρίους ; Suus. 
Λέγει γὰρ ὁ '᾿Απόστολος τὸν Πατέρα Κύριον, τὸν Υἱὸν 
Κύριον, χαὶ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον Κύριον" ὡς xal ὁ Δα- 
διὸ" Εἶπεν ὁ Κύριος τῷ Κυρίῳ μου" Κάθου ἐκ δεξιῶν 
μου. El δὲ « Κύριος Κυρίῳ" ὁ ᾿Απόστολος, Ὁ δὲ Κύ- 
ριος τὸ Πγεῦμά ἐστιν. El τοίνυν ὁ Πατὴρ Κύριος, 
χαὶ ὁ Υἱὸς Κύριος, καὶ τὸ Πνεῦμα Κύριος, πῶς σὺ, ὦ 
᾿Απόστολε, ὁ νομοθέτης τῆς ἀληθείας, ὁ συνήγορος τῆς 
εὐπεδείας, βοᾷς Ἐφεσίοις λέγων’ Εἷς Κύριος. μία 
πίστις, ἕν βάπεισμω; Εἷς Κύριος κατὰ τὸν ἁγιατμὸν 
τῶν Σεραφίμ᾽ xal yàp ἐχεῖνα ἐκδοᾷ" Ἅγιος, ἅγιος, 
ἅγιος Κύριος ΕἸ δὲ φιλονειχοῦσιν οἱ αἱρετιχοὶ ὅτι ἄλλη 
χυριότης τοῦ Πατρὸς, ἄλλη δὲ τοῦ ΥἹοῦ, θαυμάζω πῶς 
ἀνέχονται δυσὶ χυρίοις δουλεύειν * τοῦ γὰρ Σωτῆρός ἔστι 
φωνὴ, τὸ, Οὐδεὶς δύναται δυσὶ χυρίοις δουμεύειν. Εἰ 
μερίξεις τὴν ἐξουσίαν, πῶς δουλεύεις τῇ βασιλείᾳ ; Οὐ 
Tio δύναται λατρευθῆναι δύο ἀξιώματα χατὰ τὸ αὐτὸ, 
ἐὰν μὴ ὁμοτιμία ἢ - οὐδεὶς γὰρ προσχυνεῖ βασιλεῖ χαὶ 
ἄρχοντι. Ὅπου γὰρ τιμος ἡ ἀξία, ὁμότιμος xal ἡ 
προσπχύνησις. Ἐν τῷ ἴσῳ ἀξιώματι οὐχ ἔστι μάχη " τὸ 
ἄνισον ἐγείρει μάχην. τὸ ἴσον βραδεύει τὴν εἰρήνην. 
Οὐ συνεχώρησέ σοι ὁ Χριστὸς μερίσαι zhv τιμήν" λέγει 
γάρ " Τοῦτό ἐστι τὸ θέλημα τοῦ Πατρὸς, ἵνα πάντες 
τιμῶσι τὸν Υἱὸν, καθὼς τιμῶσι τὸν Πατέρα. Τίμα 
τὸν Πατέρα, ἵνα τιμήσῃς τὸν Υἱὸν, μᾶλλον δὲ τίμα τὸν 
Yüw, ἵνα τιμήσῃς τὸν Πατέρα. ἹἸδιοποιεῖται ὁ Πατὴρ 
«οὔ Yloo τὴν τιμὴν " ἰδιοποιεἴται ὁ Υἱὸς τοῦ Πατρὸς τὴν 
“ιμήν λέγει γὰρ ὁ Σωτέρ" Ὁ ἐμὲ μισῶν, καὶ τὸν 
Πατέρα μου μισεῖ. Μὴ οὖν νομίσωσιν οἱ αἱρετιχοὶ ὅτι 
8c χαρίζονταί τι, μέγαν αὐτὸν λέγοντες παρὰ τὸν 
ΥἹόν * οὐ vào δέχεται τὴν εἰς αὐτὸν ἀναφερομένην τιμὴν 
ὁ Πατὴρ, ὑδριζομένου τοῦ Υἱοῦ. Καὶ λάδε πραγμάτων 
ἀπόδειξιν ἐναργῆ Ex τῆς Παλαιᾶς Γραφῆς" Oi φίλοι τοῦ 
ἽἼὼδ οἱ ἐλθόντες εἰς παραμυθίαν, ἐνεχάλουν αὑτῷ 
"ostende τολμηρὰ, xai ἐδικαίουν τὸν Θεόν. Ὁ δ. 
ὡδ ἔλεγε τῷ Θεῷ * Τίς δώσει χριτὴν ἀνὰ μέσον ἐμοῦ 
χαὶ σοῦ, χαὶ εἰδῶ πόσα: εἰσὶν αἱ ἁμαρτίαι μου, ὅτι οὕτω 
με ἔχρινα:; Οἱ φίλοι τοῦ Ἰὼδ ἐδικαίουν τὸν Θεὸν, 
ἀγνογυμένης τῆς ὑποθέσεως, χαὶ τὸν μὲν δίχαιον μᾶλ- 
λον χατέχριναν ὡς ἁμαρτήσαντα, Θεῷ δὲ συνηγόρουν ὡς 
ἐπάγοντι. Καὶ λέγουσιν αὐτῷ, Μεγάλως ἐλάλησας, 
ὑπερδα..Ἰόντως ἐλάλησας σὺ κατὰ τοῦ ἱκανοῦ, καὶ 
ὁ Θεὸς μὴ ταράττει τὸ δίκαιον ; Κατὰ τὰ; ἁμαρτίας 
σου ἐπήγαγεν" εἰ μὴ πολλαί σηυ ἧσαν αἱ ἁμαρτίαι, οὐκ 
ἂν μεμάστιξα:. Καὶ ἐδόχουν συνηγορεῖν Θεῷ, τὸν δὲ 
δίχαιον χατέχριναν. "Apa ἐδέξατο τοὺς ὑπὲρ αὐτοῦ 
λέγοντας παρὰ τὸ δίχαιον ὁ Θεός ; Εἰ ἐδέξατο τὴν ὑπὲρ 
αὑτοῦ συνηγορίαν, ἀτιμαξομένου τοῦ διχαίου, δέχεται 
χαὶ [810] τὴν εἰς ἑαυτὸν τιμὴν, ἀτιμαζομένου τοῦ γ͵Ἱοῦ. 
i ad κύριος x. verissime Sav. Tum addit Boisius xa ante 








Περὶ [817] ὑπομονῆς, xal περὶ συντελείας τοῦ αἰῶνος τούτου, xal δευτέρας 
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“Ἄχονε τί λέγει ὁ Κύριος τοῖς φίλοις 'Io6* Ἵνα τὶ obx 
ἐλαλήσατε ὀρθὰ κατὰ τοῦ θεράποντός μου; Εἰ κατὰ 
ποῦ θεράποντος τοὺς ὀρθὰ μὴ λαλήσαντας ἀποσείεται, 
τὸν κατὰ τοῦ Μονογενοῦς ἀχονοῦντα τὴν γλῶτταν δέχε- 
421; "Ἄπαγε. ᾿Απαραίτητος τοίνυν ἡ δίχη τοῖς ϑλασφη- 
σι τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. ΓἌχουε τί φησιν ὁ Σωτήρ" 
ἤᾶσα βλασξημία ἀφεθήσεται τοῖς ἀνθρώποις. ἡ δὲ 
εἰς τὸ ἅγιον Πνεῦμα βιασφημία οὐχ ἀφεθήσεται, 
οὔτε ἐν τῷ νῦν αἰῶνι, οὔτε ἐν τῷ μέλλοντι. Τίς χρεία 
συλλογισμῶν γεννητῶν xal ἀγεννήτων, χτιστῶν xai 
ἀχτίστων; Ὁξὺς ὁ λόγος τῆς αἱρέσεως ὑπὲρ ξυρὸν 
ἡἠχονημένον. ᾿Αλλὰ καὶ ξυρὸν, xày μεγάλως Jj καὶ 'σχυ- 
ὥς ἠχονημένον, τρίχας ξυρᾷν δύναται. o5 ξύλα τέμνειν" 
ὃΣ τῆς ἀληθείας λόγος οὐχ ἔστι ξυρὸν, ἀλλ᾽ ἔστιν 
ἀξίνη. à ποῦτο Ἰωάννης ὁ Βαπτιστὴς λέγει" ᾿Ιδοὺ ἡ 
ἀξίνη πρὸς τὴν fitur τῶν δένδρων κεῖται. Οὐχ εἶπε, 
&upóv* οὐ γάρ ἔστι λεῖον. κατὰ τοὺς λειοῦντας ἕξω τῇ 
λέξει τὴν ματαιότητα" ἀλλ᾽ ὁ λόγος τοῦ Θεοῦ ἀξίνη 
τέμνουσα τὰς ὑπερηφανίας τῶν ἀλαζόνων. ὡς μαρτυρεῖ 
Ἰωάννης λέγων’ Ἥδη δὲ καὶ ἡ ἀξίνη πρὸς τὴν 
ῥίζαν τῶν δένδρων κεῖται. Ὃ ὄχλο; τῶν δόλια λαλούν- 
των xal αἱρέσεις πλεχόντων, ξυρόν ἔστιν. ὡς λέγει ὁ 
Δαδὶδ τῷ Σαοὺλ, Τί ἐγχαυχᾷ ἐν κακίᾳ ὁ δυνατὲς 
ἀνομίαν ; Ὅλην τὴν ἡμέρων ἀδικίαν ἐλογίσατο ἡ 
Ιῶσσά cov. ὡσεὶ ξυρὸν ἠχονγημένον ἐποίησας 
δόλον. Ὃ Πατὴρ νομοθετεῖ, ὁ Υἱὸς χελεύει, τὸ 
Πνεῦμα αὐθεντεῖ.  "Axoue τοῦ Θεοῦ λέγοντος " 
Εὐαγγελιζόμενοι ἤξουσιν, οὖς Κύριος zpooxéx Anat, 
Παρακαλῶ σε, ἔχδος σου τὴν ἀχοὴν, ἵνα μάθῃς τῆς 
ἀληθείας τὴν συμφωνίαν. Οὐ γὰρ λογισμοῖς μαχόμεθα, 
ἀλλὰ Γραφαῖς ἀχολουθοῦμεν. Εὐχόμεθα δὲ δοῦλοι εἶναι 
τῶν Γραφῶν, οὐ τὰς; Γραφὰς δουλαγωγεῖν πρὸς τοὺς 
ἡμετέρου; λογισμούς. Συλλογισμοὺς dj πίστις οὐ δ: 
παι; οὐχ (0; ἁλογίστους, ἀλλ᾽ ὡς πάντα λογισμὸν ὑπεο- 
δαίνουτα. ἵνα δέ σοι δείξῃ Παῦλο-:, ὅτι ἡ πίστις χατὰ 
τῶν λογισμῶν ὀπλίζεται, λέγει: Τὰ γὰρ ὅπλα ἡμῶν 
οὐ σαρκικὰ, ἀλλὰ δυνατὰ τῷ Θεῷ «ρὸς καθαίρεσιν 
ὀχυρωμάτων, λογισμοὺς καδαιροῦντες καὶ πᾶν ὕψωμα 
ἐπαιρόμενον κατὰ τῆς [rocsue τοῦ Θεοῦ. 'AXX εἰ 
xai πολλάχις ὁ ἄνομος τῇ διαλεχτιχῇ νιχᾷ, μὴ ξενισθῇς" 
λέγει γὰρ ὁ Δαδίδ- Λόγοι ἀνόμων ὑπερεδυνάμωςσαν 
ἡμᾶς. ᾿Αποπτέλλει xal ὁ Πατὴρ τοὺς ἀποστόλους, üro- 
στέλλει χαὶ ὁ Υἱὸς, ἀποστέλλει xol τὸ ἅγιον [Ϊνεῦμα. 
Λέγει ὁ Σωτὴρ τοῖς ἀποστόλοις " Ἰδοὺ ἐγὼ áxocté.Llu 
ὑμᾶς εἰς τὸν κόσμον " πορευθέντες μαϑητεύσατε 
πάντα τὰ ἔθνη. Λέγει xal ἐν ταῖς Πράξεσι τῶν à: 
στόλων: Οἱ μὲν οὖν ἐκπεμφθέντες ἀπὸ τοῦ d 
Πνεύματος κατῆῖθον εἰς Σελεύκειαν. Καλεῖ ὁ Πατ' 
ἀποστόλους ᾿ χαλεῖ ὁ Υἱὸς ἀποστόλους " λέγει ὁ zpozt- 
τῆς" Ἀπὸ γὰρ τοῦ ὄρους Σιὼν ἥξει ὁ εὐαγγειλιζ'- 
μενος, καὶ εὐαγγε.λιζόμεγοι οὖς ὁ Κύριος προσκέ- 
κιληχεν, Οὐχοῦν Θεοῦ ἐστι προσχαλεῖσθαι τοὺς εὐα- 
Ὑγελιζομένους. El τοίνυν Θεοῦ τὸ 'προσχαλεῖσϑαι, διὸ 
ποῦτο τὸ Πνεῦμα φθεγγόμενον διὰ τῶν προφητῶν εἶπε" 
Τάδε λέγει τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον" 'Apoplcaté μοι civ 
"Παῦλον καὶ τὸν Βαργνάδαν εἰς τὸ ἔργον ὃ προσχέ- 
xAnyac αὑτούς. Ταῦτα παρ᾽ ἡμῶν ἀρχούντως εἴρηται. 
Ὁ δὲ Θεὸς τῆς εἰρήνης πάντας ἡμᾶς αὐξήσοι εἰς τὸν 
αὑτοῦ πίστιν καὶ ἀγάπην, ὅτι αὐτῷ πρέπει πᾶσα δόξι, 
τιμὴ xai προσχύνησις, σὺν τῷ μονογενεῖ Υἱῷ xat τῷ 
παναγίῳ αὐτοῦ Πνεύματι, vov χαὶ ἀεὶ, xal εἰς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων, ᾿Αμήν. . 












παρουσίας, ἀδιαδόχου 


τε τῶν δικαίων βασιλείας, xal ἀτελευτήτου τῶν ἁμαρτωλῶν κολάσεως" ὑπόθεσίς τε ἐξομολογὶ- 
σεως, καὶ πρὸς τὴν τῶν θείων Γραφῶν μελέτην xporpoxi, τίνες τε αἱ μεθοδεῖαι τοῦ 'ExOpov, 


τί τὸ τῆς ἡσυχίας ὠφέλιμον. 


λα τοὺς ὁ βίος τῶν διχαίων" πῶς δὲ λαμπρύνεται, 
ἀλλ᾽ fj διὰ τῆς ὑπομονῆς ; Ταύτην χτησάμενος ἀγάπη- 


cov, ὦ ἀδελφὲ, ὡς τῆς ἀνδρείας μητέρα " ὁ μὲν và 
ψαλμὸς παραινεῖ λέγων" "Y: diri. τὸν Κύριον, T 
φύλαξον τὴν ὁδὸν αὐτοῦ. Ὃ δὲ Παῦλος ὅπως xvfjom 
τὴν ἀρετὴν, λέγει". Ἡ θάϊψις ὑπομονὴν κατεργάζε- 
ται. Ἰαύτην μετερχόμενος, εὑρήσεις τὴν πηγὴν τῶν 
ἀγαθῶν, τὴν ἐλπίδα: Ἢ δὲ ἐλπὶς οὐ καταισχύνεται. 
Ὑποτάγηθι τοίνυν τῷ Κυρίῳ, καὶ ἱκέτευσον αὐτῷ, 
καὶ εὑρήσεις &x τούτου τὸ, Καὶ δῴη σοι τὰ αἰτήματα 


τῆς καρδίας σου. Τί τούτου μαχαριώτερον, τοῦ χεχτῆ- 
σθαι βασιλέως τοιούτου ἀχοὴν εὐμενῆ ; τίς οὐ θελήσει 
ἀνεῳγμένην ἔχειν χαὶ ὑπαχούουσαν τοῦ χριτοῦ τὴν 
ἀχοὴν; Ἐμγάτης τυγχάνεις τῆς ἀρετῆς, ἀδελφέ" ἐμι- 
σθώσατό σε Χριστὸς εἰς τὸν ἀμπελῶνα αὐτοῦ" ὡς x2t- 
ρὸν ἔχεις. ipii τὸ ἀγαθόν. "Axoucov τοῦ Πωύλου M- 
Ὕοντος" Ὃ δ' ἂν σπείρῃ ἄνθρωπος, τοῦτο καὶ θερί- 
σε:. Σπεῖρον εἰς τὸ πνεῦμα, ἵνα θερίσῃς ζωὴν alvo 
Ὁ γὰρ σπείρων sic τὸ σῶμα, (φησὶν, ἐχιτοῦ σώματος 
θερίσει" φθοράν. γΑχοὺς τοῦ χαλοῦ παραϊνέτου λέγον» 





95] 


cessit tibi Christus ut honorem dividas ; dicil cnim : 
Heec est voluntas. Patris , ut. omnes honorent Filium, 
sicut honorant Patrem (Joau. 5. 25). llonora Patrem. 
vt honorcs Filium ; imo honora. Filium, ut honores 
Patrem : sibi proprium putat. Pater honorem Filii ; 
sibi proprium putat Filins honorem Patris ; dicit 
enim Servator : Qui me odit , εἰ Patrem meum odit 
(Joan. 13. 35). Ne ergo putent hzretici se Deo quid - 
pium largiri , cum. dicunt illum majorem Filio : ne- 
«ue eniu Pater. oblatum sibi honorem admittit, si 
Filius contumelia afficiatur. A veteri Scriptura de- 
monstrationem claram accipe. Amici Jobi ad conso- 
landum venientes, 2ccusabant eum quod audacter 
loqueretur, Deumque justiticabant, Jo vero dicebat 
Deo : Quis dabit judicem inter me et te, et sciam 
quot sunt. peccata. mea , quia me ita judicas? Amici 
vero Jobi justificabant Deum, rem ignorantes : et 
justum damnabant ut peccatorem , Deui autem de- 
fendebant ut mala inferentem : dieuntque ei : Magni- 
fice loquutus. es, εἰ nimia dizisti coutra Dominum : 
num Deus justum perturbat (Job 45. 11. et 8. 5)? se- 
cundum peccata tua tibi intulit : nisi multa essent 
peccata tua, non flagellatus esses. Et videbantur Deum 
detendere , justum vero damnabant. Num illos ad- 
misit Deus przeter jus pro se loquentes ? Si acceptam 
habuisset illorum defensionem , dum justus inhuno- 
rarctur; admitteret etiam honorem sibi oblatum, dum 
Filius inhonoratur. Audi quid dicat Dominus amicis 
Joli : Cur non loquuti estis recta contra servum meum 
( Job 42. 7,? Si cos qui non loquuutur recta contra 
servum rejicit, eum qui linguam acuit contra Unige- 
nitum admittet ? Absit. Inevitabilis ergo ultio invadet 
cos qui hlasphemant contra Spiritum sanetum. Audi 
quid dieit Salvator : Omnis blasphemia remitteiur ho- 
nünibus ; blasphemia aulem in. Spiritum sanctum non 
vemilletur, weque in hoc seco, neque in futuro 
(Math. 19. 51. 52). Quid opus est syllogismis , ex 
genitis el non genitis, ex creatis et non creatis? 
Acnutus est hzreticus sermo super novacula acuta. 
Sed novacula , quantumvis sit acuta , capillos radere 
potest, non ligna secare; veritatis autein sermo non 
est novacula, sed securis. ldeo Joannes Baptista 
dicit : Ecce securis ad radicem arborum posila est 
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Matth. δ. 10). Non dixit, Novacula; nen est enim 
imata res, ut ex terni vanitatem dictis limare solent ; 
sed verbum Dci est securis secans superbiam ario- 
gantium, ut testificatur Joannes dicens , Jam securis 
ad radicem arborum posita esl. Turba eorum qui 
dolosa loquuntur et h:rreses nectunt , novacula. est, 
ut ait David Saüli : Quid gloriatur in malitia qui potens 
est in iniquitate ? Tota die injustitiam cogilavit lingua 
tua, sicut novacula acuta fecisti dolum (Psal. 51. 5. 4). 
Pater legem dat , Filius juhet, Spiritus sanctus dt 
auctoritatem. Audi Deum dicentem : Evangelizantes 
venient, quos Dominus adcocavit (Joel. 4. 52). Olisc- 
CrO, aurem commoda, ut discas veritatis conceutum. 
Non enim ratiociniis pugnamus, sed Scripturas sc- 
quimur. Optamus autem servi esse Scripturarum, nou 
autem Scripturas subjicere ratiociniis nostris. F.des 
syllogismos non recipit, non quod sint irrationabiles, 
Sed quod hzc omncm rationem superet. Ut vero ie 
doceat Paulus, fidem coutra ratiocinia armari dicit : 
Nam arma nostra. non carnalia sunt , sed potentia Deo 
ad destructionem munitionum , consilia destruentes, et 
omnem altitudinem extollentem se adversus scientiam 
Dei (2. Cor. 10.4.5). Sed etiamsi sepe iniquus dialc- 
Clica vincat, ne obstupescas : dicit enim David : 
Verba iniquorum prevaluerunt super nos. ( Psal. 
65. 4). Mittit Pater apostolos , mittit Filius, mittit ct 
Spirilus sanctus. Dicit Servator apostolis : Ecce ego 
milto vos in mundum : euntes. baplizate omnes. genies 
(JMfauh. 98. 19). Dicitur etiam in Actibus Apusto- 
lorun : Qui ergo missi fuerant a. Spiritu. sancto , 
descenderunt in Seleuciam. (Act. 15. &). Vocat Pater 
apostolus, voca! Filius apostolos, dicit. propheta : 
A monte. enim. Sion veniet evangelizans εἰ evangeli- 
aan'es, quos Dominus advocavit (Joel. 2. 53). Dei 
igitur est advocare evangelizantes. Si ergo Dei est 
advocare, ideo Spiritus per proplictas loquens dicit : 
Hec dicit Spiritus sanctus : Segregate mihi Paulum et 
Barnabam in opus, ad quod advocavi »os (Act. 13. 2). 
Hiec a nohis dieta satis sunt. Deus autem pacis nos 
omnes augeat in (ide et caritate sua : quia ipsum de- 
cet omnis gloria , honor et adoratio , cum un:geuito 
Filioetsanctissimo ejus Spiritu , nunc et semper , et 
in srcula srculorum. Amen. 














DE PATIENTIA, ET DE CONSUMMATIONE HUJUS SAECULI, DE SECUNDO ADVENTU, DE REGNO JU- 
STORUM PERPETUO, DEQUE ULTIONE PECCATORUM AETERNA: HYPOTHESIS ITEM COXFESSIONIS, 
ἜΤ ADHORTATIO AD MEDITATIONEM DIVINARUM SCRIPTURARUM ; ET QUAE SINT ARTES INI— 


MICI, ET QUA EX QUIETE UTILITAS. 


F eH tests 


Splendida cst vita justorum : quomodo autem 
splendida redditur, nisi per patientiam? Hanc si 
tencas, frater, dilige ut fortitudinis matrem : Psalmus 
enim hortatur his verbis : Expecta Dominum, et 
«ustodi viam ejus (Psal. 50. $4). Paulus vero quo- 
modo virtutem possederit docet : Tribulatio patien- 
tiam operatur (Hom. 5. 3). Hanc si colas, invenies 
spem bonorem fontem; Spes awtem mon τὴ τες 
(Πυϊά. v. 5). Subditus crgo esto Domino, et ora illum, 
et invenies illud, Et dabit tibi petitiones cordis tui 
(Psal. 36. 7, 4). Quid beatius quam habere talis legis 
aures propitios? quis nolit aperium habere ct ob- 
teinperantem judicis auditum? Operarius es virtutis, 
frater; Christus conduxit in vineam suam : dum 
tempus babes, operare bonum. Audi Paulum dicen— 
Vemn : Quod seminaverit homo, koc et metet (Gal. 6. 8). 
Semina iu spiritu, ut metas vitam zternam : (Jui 
enin seminat in corpore, inquil, de corpoie wetet cor- 
vruptionem (Ibid.) Audi bouum hortatorem dicentem : 
Seminate vobis justitiam, melite (ructum vitai (Osee 10. 
12). Ne deficias in labore, spei anto te videns : nam 
ubi certamina, ibi przmia; ubi bella, ibi honores; 
vbi pugna, ibi etiam corona. lec respiciens , excita 


ieipsum per patientiam : tibi succine scmper hos 
sanctos clamores : Viriliter age , et con(ortetur. cor 
tuum, et sustine Dominum (Psal. 26. 11) : Prepara 
ad exitum. opera tua, et appara te ad agrum (Prov. 
24. 21) : ager enim est hc vita. Accipe vetus Testa- 
mentum. Cinge possessionem (am. spinis ( Eccli. 28. 
28). Quibusnam? Jejunio , oratione, doctrina. Si 
m habeos, non ingredietur fera, diabolum dico. 
Quasi. pulchram vineam excole animam unm. Et 
sicut ii qui vineas custodiunt , plauduut manu , voce 
clamant, et insidiatores strepitu arcent : sic et tu 
clama per orationem, jubila per psalmodiam : et do- 
losamn feram fugabis, vulpem nempe, qua. cst dia- 
bolus, de quo dicit Scriptura : Capite uobis vulpes 
parvulas (Cant. 9. 15) , εἰς. Observa semper inimi- 
Cum : si venerit ut confodiat cor tuum et ad pravam 
concnpiscentiam pellat ; et si funda impetat auimam 
luam, malas immittens cogitationes, oppone clypeunm 
fidei, assume galeam spei , stringe gladium Spiritus, 
qui est verbum Dei : οἱ sic armatus contra immicmu, 
persi: et ne scguis sis in bello, sed vigila in om- 
Bibus'***. 
Adfert adversarius modo latitudinem , n:odo tri- 





nes. Nam quo cognovit affectum hominis pro- 
pen: esse, eo et ipse bellum fert, et callide aciem 
iustrüit. [deo , frater mi, caute vigila , et. semper 


lectioni inenmbere stude , ut discas quomodo. effu-. 


giendi sint laquei inimici, et quomodo sit acqui- 
renda vita zPterna, Divinarum namque Iectio Seriptu- 
rarum mentem errantem coercet, et dat Det notitiam : 
scriptum est enim, Vocate, el cognoscite quoniam ego 
sum. Deus (Psal. 45. 11). Audis, frater, eum qui 
sincero corde divinis Scripturis incumbit, Dei no- 
fitiam accipere. Quare, mi frater, ne animam tuam 
negligas, sed lectioni et orationi incumbe, ut meng 
tna illuminetut , utque sis. perfectus οἱ integer, in 
nullo deficiens. Alii gloriantur in colloquiis proce- 
rum, principurn et regum; tu vero gloriare cum 
angelis Dei, cum Spiritu sancto colloquia per di- 
vinas Scripturas miscens : nam Spiritus sanctus est 
ni loquitur per illas. Cura igitur ut in divinis 
Scripturis verseris, el in sanctis precibus perseveres. 
Quoties enim eum Deo per illas vers»ris, toties 
corpus, anima, spiritusque. tuus sanctiticantur. II:vc 
cum scias, mi frater, te quoties illis das operam sau- 
elificari , frequentius illas adi. Etiamsi vero manus 
eperari non cessent, mente precare. Etenim beata 
Anna, mater prophete Samuelis , orabat, et labia 
ipsius movebantur : oratio autem ejus in aures 
Domini Sabaoth ingrediebatur : nam petitio. ejus 
ipsi concessa fuit, Quapropter, frater mi , etsi ma- 
nu$S opere non vacent, menie precare : nam vel 
tacentes. Deus audit. Si vero legere nescias, illic as- 
sidue verseris , ubi audire el juvari potes : scriptum 
est enim : δὲ videris hominem. prudentem, diluculo 
illum adi, et gradus janue ipsius terat pes tuus (Eccli. 
6. 56). Hlud enim utile est, frater mi , non medo iis 
qui nesciunt, sed eliam iis qui sciunt legere. Multi 
enim sunt qui legunt, nec intelligunt ea qu: le- 
gunt. Vide ergo, frater, ne donum negligas tibi a 
Christo collatam , sed id cura et exquire, quomodo 
placere. possis Deo , ut beatitudinem. consequaris : 
»criptum est enim : Beati. qui. scrutantur. testimonia 
ejus, in toto. corde exquirent eum. (Psal. 118. 2). 
Vide nete interpellet inimicus quando vis legere, 
duin. tibi injustitiaim. proponit, teque in Lentationes 
iujicit 2c. dicit : jane. rem prius faeito , qu: certe 
inodica est, et postea sine sollicitudine leges. Cum 
iL, et té ad opus manuum incitat, hxc 
jii, ul te avertat a. lectione tibi. utili. 
enim videt diabolus quempiam studiose legen- 
tem, et hine. utilitatem accipientem, hisce machinis 
et aliis. illam impetit, nt impediat ipsum. Tu ergo 
ne morem geras illi, sed esto sicut cervus sitiens, 
et ire cupiens ad fontes aquarum, id est ad Scriptu- 
ras sacras, ul ex illis bibas, et sitim. tuam te per 
affeetus adurentem refrigcrent. Bibe etiam utilitatem 
inde manantem : exempli causa : cum Dominus 
concesserit ubi ut dicta intelligas, ue transcurras , 
sed illa méditeris οἱ inscribas in corde tuo, etin 
memori« perpctuo serves. Scriptum est enim : In 
justificationibus (uis. meditabor, non obliviscar sermo- 
nes (uos (Psal. 418. 16); ac rursum, In corde mee ab- 
scondi eloquia (ua , ut non peccem tibi (Ibid. v. 11); 
ὃς rursum, In quo corriget adolescentior viam suam? 
in custodiendo sermones ios (lbid. v. 9). Vides, fr- 
ier, quod cum recordatur homo sermonum Dei, 
tunc corrigat viam suam. Quis enim est qui recorde- 
tur sermonum Dei, nec se corrigat, nisi fortasse 
improbus ille et miser sit, qui nec oinnino vere re- 
cordetur, imo etiam eorum obliviscatur, quorum re- 
cordari videtur? Hujusmodi homini dicit Deus : Quare 
ἐπ enarras justitiag meas, οἰ assumis. Lestamentum 
meum per os luum, (Psal. 49. 16)? Jubet ergo au- 
ferri ab eo illa, quz videuir liabere (Mattli. 25. 29). 
lic enim videtur fldem habere (nam se Cliristianun, 
vocaiy, operibus autein. illam negat, οἱ est. infideli 
deterior. Ideo jabet auferri ab co Spiritumsanctum, 
quem accepit in die redemptionis, et quem videtar 
libere. Efficiturque talis homo ut lagena vini fracta, 
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que vinum perdit : omnes autem qui vident, nac 
sciunt quid acciderit, putant plenam esse; sed si 
res exploretur, tunc ab omnibus vacua deprehendi- 
Ur, Sic ergo talis homo, in illa judicii die examina- 
tus, 6556 comperitur : tuncque manifesta oranibus 
erunt cjus opera. Tales sunt. ii qui dicent Regi in 
die illa : Domine , nonne nomine (uo virtutes. multoe 
fecimus? EX respondens Rex dicet eis : Amen dico vo- 
bis, nescio vos (Math. 7. 22. 95). Vides, frater, 
talem. hominem nullam misericordiam obtinere. Tu 
ergo recordare verborum quz audis, et dirige viam 
tuam. Cave sinas oblivionem venire, et abripi ca a 
corde tuo : cave sinas aves descendere, ct edere 
semen Dei : ipse namque dicit semen esse verbum , 
quod audistis. Absconde semen in sinu terr»; id 
est, absconde verbum in medio cordis iui, ut fru- 
ctum Domino ferat in timore. Cum vero legeris, 
accurate et. cum labore lege , cum attentione. multa 
versum decurrens, ncque cures solum folia evol- 
vere; sed , si opus sil, ne segnis esto , bis, ter ant 
pluries eumdem legere versum , ut vim cjus iutelli- 
gas. Cum autem sessurus lecturusque ces , vel alium 
legentem auditurus, primo Dominum precare di- 
cens : Domine Jesu. Christe, aperi aurcs et oculos 
cordis mci, ut audiam verbum tuum , et intelligam 
οἱ faciam voluntatem tuam , Domine, quia advena 
ego sum in terra, Ne abscondas a me mandata tua, 
sed Jevela oculos meos , considerabo mirabilia de lege 
tua (Psal. 148. 18): in te cnim speravi, Deus meus, 
ut tu illumines cor meum. Ktiam, frater mi, ob- 
secro, sic semper precare Deum, ul mentem tuam 
illuminct, et ostendat tibi sermonum suorum virtu- 
tem. Multi enim in errorem deducli sunt, pruden- 
lis sux fidentes; et Dicentes. se sapientes. esse, stulti 
facti sunt. (Rom 4. 22), non. intelligentes ea. qux» 
Scripta erant, et inciderunt in blasphemiam et per- 
lerunt. Si ergo dum legis invenias verbum intellectu 
difficile, cave ne te doceat malignus dicere in teipso : 
Non ita se res liabet, ut liic dicitur; quomodo potest 
ita esse? et similia : sed, si Dco credis, erede etiam 
verbis ejus, et dic maligno illi : Vade retro me, 
Satana : ego. enim scio Eloquia Domini esse eloquia 
casta, argentum. igne examinaltum, purgatum scptu- 
plum. (Psal. 41. 7) , nihilque in eis esse tortuosum 
aut obliquum , sed omnia bona intelligentibus : ego 
autem indoctus sum et non cognosco : scio tamen 
illa spiritualiter scripta esse : dieit enim Apostolus : 
Lex spiritualis est (Rom. 7. 44). Deinde.respico in 
cxlum, et dic: Domine, credo verbis tuis : non 
contradice , sed confido in verbis Spiritus sancti. 
Tu ergo, Domine , salvum me fac ut inveniam gra- 
fiam coram te. Ego enim nihil aliud quxro, nisi ut 
salvus sun , el consequar misericordiam tuam, o mi- 
Sericors, quia tum est regnum et imperium in sat 
cula. Amen. Posside , frater, quietem, quasi murum 
firmum : quies cnim te affectibus superiorem red- 
dA : tu. enim superne pugnas, illa vero inferne. 
Posside ergo cum timore Dei quietem, nec tibi noce- 
bunt omnia tela inimici : quies enim cum timore Dei 
conjuncia, est currus igneus. ld tibi persuadeat 
Elias propheta , qui dilexit quietem et timorem Dei 
et quasi in celum assumptus est. Ὁ quies, profectus 
monachorum! o quies, scala , c:zelestis! o quies, via 
ad regnum czlerum ! o quies, compunctionis mater! 
Ὁ quies, speeulum peccatorum , quie ostendit ho- ; 
ies quae lacrymas nom impe- 
dit ! o quies, mansuetudinis genitrix! o quies, ha- 
militatis contabernalis! o quies, eum timore Dei 
ta , qux mentem illustrat! o quies, cogita- 
tionum exploratrix, et discretionis adjutrix ! o quies, 
mater omnis boni, jejunii fulcrum , et gukc impedi- 
mentum? o quies, qua orationi εἰ lectioni incum- 
bitur! o quies, serenitas cogitationum et portus 
tranquillus 1 o quies, qua sollicitudine vacat anima ! 
0 quies, jugum suave et onus leve, qux dat requiem, 
οἱ portat eum qui te gestat! o quies, lzetitia animae 
et cordis! o quies, oculorum, aurium. εἰ | lingua 
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πος" Σπδίρατε ἑαυτοῖς διχαιοσ ύνην, τρυγήσατε 
zóv ζωῆς" μὴ ὀκιγώρει ἐν τῷ κάμνειν, ἔμπροσθεν ὁρῶν 
τὴν ἐλπίδα. “Ὅπου γὰρ ἀγῶνες, ἐχεῖ χαὶ βραδεῖα" ὅπου 
πόλεμοι, ἐχεῖ xal τιμαξ" ὅπου ἡ πάλη, ἐχεῖ xai ὁ στέ- 
φανος. Εἰς ταῦτα ἀφορῶν, ἐπάλειφε σεαυτὸν δι᾽ ὑπομο- 
wis: ὑποφώνει σεαυτῷ πάντοτε μετὰ τῶν ἁγίων βοῶν" 
᾿Ανδρίζου, καὶ χραταιούσθω ἡ καρδία cov, καὶ ὑπό- 
qewor τὸν Κύριον" Ἑτοίμαζε εἰς τὴν ἔξοδον τὰ 
ἔργα σου, καὶ παρασκευάζου εἰς τὸν ἀγρόν" ἀγρὸς 
γάρ ἐστιν οὗτος ὁ βίος, Λάδε τὴν Παλαιὰν Διαθήχην. 
ΠΕερίσφιγξον τὸ χτῆμά σου ἀχάνθαις. Ποίαις; Τῇ νη- 
στείᾳ, τῇ προτευχῇ, τῇ γιδασχάλία, Ἐὰν ἔχῃς τὸν φρα- 
μὸν, οὐχ ἐμδήσεται τὸ θηρίον, τὸν διάδολον Mo. Ὡς 
ἄμπελον καλὴν γεώργει σου τὴν ψυχήν. Καὶ ὥσπερ οἱ 
ποὺς ἀμπελῶνας φυλάτσοντες χροτοῦσι τῇ χειοὶ, ΒΝ 
^ij φωνῇ, xai διὰ τῶν χτύπων ἱστῶσι τοὺς ἐπιδουλεύον- 
τὰς" οὕτω xal σὺ joov τῇ προσευχῇ, ἀλάλαξον τῇ 
Ψαλμῳδίᾳ, καὶ ἀποδιώξεις τὸ δολερὸν θηρίον, τίν ἁλώ- 
πεχα, ἥτις ἐστὶν ὁ διάδολο: " περὶ οὗ ἔλεγεν ἡ Γραφή" 
Πιάσατε ἡμῖν μιχροὺς ἀλώπεχας, καὶ τὰ ἑξης. Τήρει 
πάντοτε τὸν Ἐχθρόν" ἐὰν ἔλθῃ χατατοξεῦσαί σου τὴν 
χαρδίαν εἰς ἐπιθυμίαν ἄτοπον, xal ἐὰν χατασφενδονᾷν 
τὴν ψυχήν σου θην προϑθάλλων ῥυπαροὺς λογισμοὺς, 
ἀντίστησον τὸν θυρεὴν τῆς πίστεως, περιδαλοῦ τὴν περι- 
χεραλαίαν τῆς ἐλπίδος, σπάναι τὴν μάχαιραν τοῦ Πνεύ- 
ματος, ἥτις ἐστὶ ῥῆμα Θεοῦ " xai οὕτω; ὁπλιζόμενος 
κατὰ τυῦ Ἐχθροῦ, ὑπόμεινον, χαὶ μὴ ὀλιγώρει ἐν τῷ 
πολέμῳ, ἀλλὰ νῆφ- ἐν πᾶϑιν. *** 
᾿Ἐππιφέρει ὁ Ἑχθρὸς ποτὲ μὲν εὑρυχωρίᾳς, ποτὲ δὲ 
θλίψεις. Πρὸς ὃ γὰρ δοχιμάζει τὴν διάθεσιν τοῦ ἀνθ ρμὺ- 
Tou ἐγχειμένην, Tp αὑτὸ xai αὐτὸς στρατεύεται διὰ 
πανουργίας παραχχτπεσῦχι 5, Διὸ, ἀδελφέ μευ, viyyov 
ἀσφαλῶς, καὶ σπούδασου ἀεὶ τῇ ἀναγνώσει προσχολλᾶ- 
σθαι, ἵνα σε διδάξῃ πῶς δεῖ ἐχφυγεῖν ^X; παγίδας τοῦ 
"Ex0p00, καὶ χαταλαμδάνειν τὴν αἰών:ο» ζωήν. Συστέλλει 
γὰρ ἡ ἀνάγνωσις τῶν θείων Γραφῶν τὸν νοῦν πλανώ- 
ϑένον, καὶ δωρεῖτα: γνῶσιν εἰς Θεόν " γέγραπται γάρ" 
A ) χοιϊάσατε, καὶ γνῶτε, ὅτι ἐγώ εἰμι ὁ Θεός " ἀχούεις, 
ἀδελφὲ, 0. γνῶσιν Θεοῦ λαμδάνει ὁ σχολάζων ταῖς 
θείαις Γραφαῖς ἐν ἀληθινῇ χᾳρδίᾳ. Διὸ, ἀδελφέ μου, μὴ 
ἀμελήσῃς τῆς [818] ψυχῆς σου, ἀλλὰ σχέλαξε τῇ &va- 
Ὑνώσει χαὶ ταῖς προσευχαῖς" ὅπως φωτισθῇ σου ἡ διά- 
vwouz, xal ὅπως γένῃ τέλειος χαὶ ὁλόχληρος, ἐν μηδενὶ 
λειπόμενος. Ἄλλοι χαυχῶνται ἐπὶ συνομιλίᾳ μεγιστά- 
νων, ἀρχόντων τε xal βασιλέων - σὺ δὲ χαύχησα: ἔμ- 
προσῦεν τῶν ἀγγέλων τοῦ Θεοῦ, συνομιλῶν τῷ ἁγίῳ 
Πνεύματι διὰ τῶν θείων Γραφῶν" τὸ γὰρ ἅγιον Πνεῦμά 
ἐστι τὸ λαλοῦν δι᾽ αὐτῶν. Σπούδαζε οὖν ἐντυγχάνειν ταῖς 
θείαι; Γραφαῖ;, χαὶ προσχαρτερεῖν vai; ἁγίαις εὐχαῖς. 
Ὁσάχις γὰρ ἄν ἐντυγχάνῃς τῷ Θεῷ δι᾽ αὐτῶν, τοσαυ- 
ες ἁγιάξεταί σου τὸ σῶμα, xat ἡ ψυχὴ xal τὸ πνεῦμα. 
Ἴοῦτο οὖν γινώσχων, ἀδελφέ μον, ὅτι, hvixz ἂν ἐντυγ- 
s αὐταῖς, ἁγιάζῃ, σπούδασον πυχνοτέρως ἐντυγ- 
χάνξιν αὐταῖ;" xÀv μὴ σχολάζωσιν αἱ χεῖρες, εὔχου τῇ 
ιανοίᾳ. Καὶ γὰρ ἡ μαχαρία “λννα, ἡ μήτηρ τοῦ προ- 
φήτου Σαμουὴλ, ηὔχετο, xal τὰ χείλη αὐτῆς ἐσάλενεν" 
ἡ δὲ προτευχὴ αὐτῆς εἰς τὰ ὦτα Κυρίου σαδεαὼθ sis- 

















ἐληλύθει. Καὶ γὰρ ἐδόθη αὐτῇ ἡ αἴτησις αὐτῆς. Διὸ, 
ἀδελφὲ μον, εἰ xat σχολάζουσιν αἱ χεῖρες, ἀλλὰ τῇ δια- 
vol? 9* xal γὰρ σιωπώντων ὁ Θεὸς ἀχούει. Ἐὰν δὲ 






οὐκ ἐπίστασαι τὸ ἀναγινώσχειν, προσχολλῶ ὅπου ἔστιν 
ἀχοῦσαι καὶ ὠφεληθῆναι" γέγραπται γάρ" Ἐὰν ἴδῃς 
ἄνδρα συνετὸν, ἔρθ ((& πρὸς αὐτὸν, καὶ βαθμοὺς 
θυρῶν αὑτοῦ éxcpi6éto ὁ ποῦς σου. Τοῦτο γὰρ συμ- 
δάλλεται, ἀδελφέ μου, οὐ μόνον τοῖς μὴ ἐπισταμένοις 
τὸ ἀναγνῶναι, ἀλλὰ xal τοῖς Frtscapbvee. Πολλοὶ γάρ 
εἰσιν ἀναγινώτχυντες, xal οὐχ ἐπιγινώσχουσιν ἃ ἀναγι- 
νώσχουσι. Βλέπε οὖν, ἀδελφὲ, μὴ ἀμελήσῃς τοῦ ἐν σοὶ 
χαρίσματος τοῦ δοθέντος σοι τῇ δωρεᾷ τοῦ Χριστοῦ » 
ἀλλὰ φρόντισον xol ἐχτήτησον τὸ πὼς εὐαρεστῆσαι; τῷ 
Θεῷ δυνήσῃ, ἵνα τύχῃς τοῦ μαχαρισμοῦ " γέγραπται 
γάρ" Μαχάριοι οἱ ἐξερευνῶντες τὰ μαρτύρια αὐτοῦ, 
ἐν δὅὶῃ καρδίᾳ ἐκζητήσουσι αὐτόν. Βλέπε μὴ σε ἀνα- 
κόψῃ ὁ Ἐχθρὺς, ὅταν βούλῃ ἀναγνῶναι, προσφέρων σοι 
τὴν ἀδιχίαν, καὶ βάλλων σε εἰς πειρασμοὺς, xat λέγων" 
Ποίησον πρῶτον τόδε τὸ πρᾶγμα, ἐφ᾽ ὅσον ὀλίγον ἐστὶ, 
χαὶ οὕτως ἀμερίμνως ἀνχγινώσχῃς. Ἡνίχα γὰρ ὑπο- 
θάλλῃ ταῦτα, καὶ προγυμίαν παρέχῃ εἰς τὸ ἐργόχειρον, 
καῦτὰ πάντα ἐμδάλλει, (va σε ἀπ oor πον àva- 
* Legeudum, ut videtur, καὶ ὃ. π. παρατάσσετλι, 
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ὥναι xaX ὠφεληθῆναι. Ὅταν γὰρ ἴδῃ ἄνθρωπον ὁ διά: 

dio; ἐμπόνως ἀναγινώσχοντα xa ὡφελούμενον, ταῦτ 
ταις ταῖς ἀφο! ρμαῖς xai ἄλλαις πολλαῖς παρατάσσεται, 
αὑτῷ, ἐμποδίζειν αὐτὸν ζητῶν. Σὺ οὖν μὴ πεισύξς 
αὐτῷ, ἀλλὰ γενοῦ ὡσεὶ ἔλαφος διψῶσα, καὶ ἐπιποθὼν 
ἐλθεῖν ἐπὶ τὰς πηγὰς τῶν ὑδάτων, τουτέστιν ἐπὶ τὰς 
θείας Γραφὰς, ὅπως πίῃ ἐξ αὐτῶν, καὶ χαταψύξωσί δου 
τὴν δίψαν τὴν συμφλέγουσάν σε διὰ τῶν παθῶν. Σύμ- 
πινε δὲ xat τὴν ἐξ αὐτῶν ὠφέλειάν σοι γινομένην" 
πι λέγω, ἵνα, ὅταν ὁ Κύριος δωρῆταί σοι τοὺ ἐπιγνῶναι 
ἐξ αὐτῶν λόγον, μὴ παρέλθῃς, ἀλλὰ μελετήσῃς αὐτὸν 
ἐν τῇ διανοίᾳ σου, xal ἐγγράψῃς αὐτὸν ἐν τῇ χαρδίᾳ 
σου, xal τῇ μνήμῃ διαφυλάξης αὐτὸν ἀνεξάλειπτον. Γέ- 
δ ρβνὸ Y&p: Ev τοῖς δικαιώμασί σου μελετήσω. 
οὐχ àx λήσομαι τῶν λόγων σου" xaX πάλιν, Ἐν τῇ 
καρδίᾳ μου ἔχρυψα τὰ “λόγιά σου, ὅπως ἂν μὴ 
ἁμάρτω σοι" καὶ πάλιν, Ἐν τίνι κατορθώσει γεώεε- 
poc τὴν ὁδὸν αὑτοῦ; ἐν τῷ φυμλάξαρθαι τοὺς .16- 
Tevc σου. Βλέπεις, ἀδελφὲ, ὅτι £v τῷ μνημονεύειν τῶν 
όγων τοῦ Θεοῦ κατορθοῖ ἄνθρωπος τ αὐτοῦ. Τίς 
γάρ ἔστιν ὁ μνημονεύων τῶν λόγων τοῦ Θεοῦ xa μὴ 
χατορθῶν, εἰ νὰ ἄρα ἐκεῖνος ὑπάρχει ἀδόχιμος χαὶ τα- 
λαίπωρος, ὁ οὐδὲν ὅλως μγημονεύων, ἀλλὰ xal ὧν δοχεῖ 
[yrpovesaev ἐπιλανθανόμενος ; Ti γὰρ τοιούτῳ àv- 
ρώπῳ λέγει ὁ Θεός" ᾿Ινατί σὺ ἐχδιηγῇ τὰ δικαιώ- 
ματά μου, καὶ ἀναλαμδάγνεις τὴν διαθήκην μου διὰ 
στόματός σου; Κελεύει οὖν ἀπαρύτιναι ἀπ᾽ αὐτοῦ xat 
ὃ δοκεῖ ἔχειν" ὅτι οὗτος δοχεῖ ἔχειν πίστιν (xol γὰρ 
Χριστιανὸν ἑαυτὸν ἀποχαλεῖ), τοῖς δὲ ἔργοις ἀρνεῖται, 
xai ἔστιν ἀπίστου χείρων. Διὸ χελεύει ἀπα; π᾿ 
αὑτοῦ τὸ Πνεῦμα τὸ ἄγων, ὃ ἔλαδεν ἐν ἡμέρᾳ ἀπολυτ 
τρώσεως, ὃ δοχεῖ ἔχειν. Καὶ γίνεται ὁ τοιοῦτο; ἄνθρω- 
TO; ὥσπερ χεράμιον οἴνου ῥῆγμα πεποιηχὸς, xo Br 
αὐτοῦ ἀπολωλεχὸς τὸν οἶνον" ὅπερ πάντες: μὲν oi 
ὁρῶντες, μὴ ἰδόντες b τὸ γεγονὸς, δοχοῦσι μεστὸν εἶναι" 
ὅταν δὲ ἐρευνηθῇ, τότε φανεροῦται πᾶσιν, ὅτι χενόν 
ἔστι κείμενον. Οὕτως οὖν καὶ ὁ τοιοῦτος ἄνθρωπος κατὰ 
τὴν ἡμέραν ἐχείνην τῆς κρίσεως ἐρευνώμενος, εὑρίσκε- 
ται" χαὶ τότε φανερὰ πᾶσι τὰ xav' αὐτὸν γίνεται, 
Τοιοῦτοί εἰσι xal εἰ ἐροῦντες τῷ βασιλεῖ ἐν ἐχείνῃ 
ἡμέρχ᾽ Κύριε, οὐ τῷ σῷ ὀνόματι δυνάμεις ποιϊλὰς 
ἐποιήσαμεν; Καὶ ἀποχριθεὶς ὁ βασιλεὺς ἐρεῖ αὑτοῖς * 
Ἀμὴν Aépo ὑμῖν, οὐχ οἷδα ὑμᾶς. Βλέπεις, ἀδελφὲ, 
ὅτι οὐδὲν ἕλεος ἔχει ὁ τοιοῦτος. Σὺ οὖν [89] μό- 
νευε τῶν λόγων ὧν ἀκούεις, xal χατόρηωσον τὴν Mis 
σου. Βλέπε μὴ ἐάσῃς τὴν λήθην χατελθεῖν, xoi ἁρπά- 
σαι αὑτὸν Ex τῆς χαρδίας σοὺ" βλέπε μὴ báonz τὰ πεν 
πεινὰ χατελθεῖν, xal καταςφαγεῖν τὸ σπέρμα τοῦ Θεοῦ ’ 
αὐτὸς γὰρ εἶπεν, ὅτι τὸ σπέρμα ἐστὶν ὁ λόγο;, ὃν ἡκού- 
σᾷτε. Κρύψον τὸ σπέρμα εἰς τὰς λαγόνας τῆς γῆς 
πουτέστι, χρύψον τὸν λόγον ἐν piso τῇς χαρδίας σου, 
ὅπως χαρποφορήσῃ τῷ Κυρίῳ ἐν φόδῳ. Ὅταν δὲ ἀγα- 
γινώσχῃς, ἐπιμελῶς xal ἐμπόνως ἀναγίνωσχε, ἐν πρλλῇ 

ταστάσει διερχόμενος τὸν στίχον, xal μὴ σπούδαζε τὰ 
qu μόνον διέρχεσθαι, ἀλλὰ ἐὰν χρεία, μὴ ὀχγήσῃς 

ς χαὶ τρὶς xol πλειστάχις διελθεῖν τὸν στέχην, S 
ν δύναμιν αὐ y» ὃὲ μέλλῃς χαθεσθῆναι 
καὶ ἀναγνῶναι, fj χαὶ πὶ λου ἀναγινώσχοντος ἀχοῦ- 
σαι, δεήθητι πρῶτον τοῦ Θεοῦ λέγων" Βύριε Ἰησοῦ 
Χριστὲ, ἄνοιξον τὰ ὦτα χαὶ τοὺς; ὀφθαλμοὺς τῆς xap- 
δίας μου, τοῦ ἀχοῦσαί με τὸν λόγον σου, xal συνιέναι, 
καὶ ποιῆσαι τὸ θέλημά σου, Κύρις, ὅτι πάροιχος ἐγώ 
εἰμι ἐν τῇ γῇ. Μὴ ἀποχρύψης ἀπ' ἐμοῦ τὰς ἐντολάς σου, 
ἀλλ᾽ Ἀποχάλυψον tovc ὀπθαϊμούς μου, καὶ κατα- 
γ»Ὀήσω τὰ θαυμάσια éx τοῦ νόμου cov: ἐπὶ σοὶ γὰρ 
finca, ὁ Θεός μου, ἵνα σύ μου ςωτίσῃς τὴν χαρδίαν. 
Ναὶ, ἀδελφέ μου, παρακαλῶ, οὕτω πάντοτε εὔχου τῷ 
θεῷ, ς φωτίσῃ σου τὸν νοῦν, χαὶ δηλώσῃ σοι τὴν 
δύναμιν τῶν λόγων αὐτοῦ. Πολλοὶ Yi» ἐθθανήβησαν 
Ospitsaves τῇ συνέσει αὐτῶν, xal Φάσκοντες εἶναι 
σοξοὶ ἐμωράνϑησαν, μὴ νοοῦντες τὰ γεγραμμένα, xal 
περιέπεταν εἰς βλασφημίαν, καὶ ἀπώλοντο. Ἐὰν οὖν 
ἐν τῷ ἀναγινώσχειν σε εὕρῃς λόγον δυσνόγτον, βλέπε 
n σε διδάξῃ ὁ Πονηρὸς λέγειν ἐν ἑαυτῷ, ὅτι Οὐχ οὕτως 
στὶν, ὡς; λέγει ὁ λι γος οὗτος " πῶς γὰρ δύνατα: οὕτως 
εἶναι ; xai τὰ τοιαῦτα " ἀλλ᾽, εἰ πιστεύεις τῷ θεῷ, 
πίστευε καὶ τοῖς λόγοις αὐτοῦ, xal λέγε πὶ 
lMHovnpbv, πρρεύον εἰς τὰ ὀπίσω μου, Σατανᾶ. Ἐγὼ 
γὰρ οἶδα, Τὰ “λόγια τοῦ Θεοῦ, Aóya  ἀγνὰ ἄστει, 

bFortL.gh εἰδότε. ὁ 

δῷ 













e 











E 


ἀργύριον πεπυρωμένον ἑπταπλασίως" καὶ οὐδὲν ἐν 
αὐτοῖς σχολιὸν, οὐδὲ στραγγαλιῶδες, ἀλλὰ πάντα τὰ 
ἀγαθὰ ἐνώπιον τοῖς συνιοῦσιν " ἐγὼ δὲ ἀσύνετός elut, 
καὶ οὐ γινώσχω᾽ οἶδα οὖν ὅτι πνευματιχῶς γεγραμ- 
μένα εἰσί" λέγει γὰρ καὶ ὁ Ἀπόστολος, ὅτι Ὁ γόμος 
πνδυματιχκός ἐστιν, Εἶθ᾽ οὕτως ἀνάδλεψον εἰς τὸν 
οὐρανὸν, xal eimé* Κύριε, πιστεύω τοῖς λόγοις σου " 
οὐχ ἀντιλέγω, ἀλλὰ θαῤῥῶ τοῖς λόγοις τοῦ ἁγίου 
νεύματος. Σὺ οὖν, Κύριε, σῶσόν με, ὅπως εὕρω χά- 
ριν ἑνώπιόν σου. Ἐγὼ γὰρ ἄλλο τι οὐ ζητῶ, εἰ μὴ μόνον 
τοῦ σωθῆναι, ὅπως τύχω τοῦ ἐλέους σου, εὔσπλαγχνε * 
ὅτι σοῦ ἐστιν ἡ βασιλεία xal τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας, 
ἀμήν. Κτῆσαι δὲ xal ἡσυχίαν, ἀδελφὲ, ὥσπερ τεῖχος 
ὀχυρόν" ἣ γὰρ ἡσυχία ὑψηλότερόν σε ποιεῖ τῶν παθὼν * 
σὺ γὰρ ἄνωθεν πολεμεῖς, αὐτὰ δὲ χάτωθεν. Κτῆσαι οὖν 
τὴν ἐν φόδῳ θεοῦ ἡσυχίαν, xol οὐ μὴ ας d: πάντα 
τὰ βέλη τοῦ Ἐχθροὺ * ἡσυχία γὰρ e εοῦ συνεζευ- 
γμένη "ua πυρινόν ἐστι. Καὶ πειθέτω σε Ἠλίας ὁ 
προφήτης ἀγαπῆσας τὴν ἡσυχίαν, χαὶ τὸν φόδον τοῦ 
Θεοῦ, ἀναληφθεὶς ὡς εἰς τὸν οὐρανόν. ὯὮ ἡσυχία, προ- 
χ' αζόντων " ὦ. ἡσυχία, κλῖμαξ οὐράνιος" ὦ ἡσυ- 
χία, ὁδὸς βασιλείας οὐρανὼν " ὦ ἡσυχία, χατανύξεως μή- 
znp * ὦ ἡσυχία, ἐσοετον ἁμαρτημάτων, ἡ δειχνύουσα 
ἀνθρώπῳ τὰ πλημμελήματα αὑτοῦ " ὦ ἡσυχία, ἡ δά- 
κρυα μὴ ἐμποδίζουσα * ὦ ἡσυχία, πραότητος γεννήτρια " 
ὦ ἡσυχία, ταπεινοφροσύνης σύσχηνε᾽ ὦ ἡσυχία, φόδῳ 
Θεοῦ συνεζευγμένη, διανοίας φωταγωγέν ὦ ἡσυχία, λο- 
γισμῶν κατάσχοπε, xai διαχρίσεως σύμπονε * ὦ ἡσυχία, 
γεννήτρια παντὸς ἀγαθοῦ, νηστείας ἑδραίωμα, xai γα- 
στριμαργίας ἐμπόδιον " ὦ. ἡσυχία, we προσευχῆς 
καὶ ἀναγνώσεως * ὦ ἡσυχίαν γαλήνη λογισμῶν, xal λε- 

dv εὔδιος “ ὦ ἡσυχία, ἀμεριμνία ψυχῆς" ὦ ἡσυχία, 
ἔρος χρηστὸς καὶ φορτίον ἐλαφρὸν, dnaóeusa xai 
βαστάζουσα τὸν βαστάζοντά σε * ὦ ἡσυχία, εὐφροσύνη 
ψυχῆς xat καρδίας - ὦ ἡσυχία, ὀφθαλμῶν xal ἀχοῆς καὶ 
γλώσσης χαλινός " ὦ ἡσυχία περπερότητος ἀναίρεσις, xal 
ἀναιδείας ἐχθρά" ὦ ἡσυχία, δεσ ρίον παθῶν " hj $av- 
χία, máong ἀρετῆς συνεργὲ, ἀχτημοσύνης πρόξενε, χωρίον 

soU χαρποφοροῦν χαρποὺς ἀγαθούς" ὦ ἡσυχία, κεἴχος 
καὶ ὀχύρωμα τῶν βουλομένων ἀγωνίσασθαι τὴν βασι-- 
λείαν τῶν οὐρανῶν. Ναὶ, ἀδελφὲ, ταύτην. χτῆσαι τὴν 
καλὴν [820] μερίδα, ἣν Μαρία ἐξελέξατο. Αὕτη γὰρ ἡ Μα- 
pla ἐγένετο. ὑπόδειγμα τῆς ἡσυχία;, παραχαθίσασα 
παρὰ τοῖς ποσὶ τοῦ Κυρίου, καὶ αὑτῷ. μι προσχολλη- 
θ:ἴσα. Διὸδ᾽᾿ καὶ ἑπήνεσεν αὐτὴν ὁ Κύριος; ων " Μαρία 
τὴν ἀγαθὴν μερίδα ἐξελέξατο, ἥτις οὐκ ἀφαιρδεθή- 
σέται àx' αὐτῆς. Βλέπεις, ἀδελφὲ, οἵα ἐστὶν. ἡ ἡσυχία " 
ὅτι αὐτός ὃστι, xal ἐπαινεῖ ^. τὸν ἀτώμενον αὑτὴν ὁ Δε- 
σπότης ἡμῶν Θεός. Ταύτην χτῆσαι, φέ μου, καὶ xa- 
πτατρυῃφήσεις τοῦ Κυρίου σου, παραχαθεζόμενος τοῖς 
ποσὶν αὐτοῦ xal αὐτῷ μόνῳ προσχολλώμενος, ἵνα λέγῃς 

* Fort, ὅτι αὐτός ἐστιν ὃς ἐπαινεῖ. Bavil. voluit ὅτι ἀγαθή 
ἐστι, καὶ ἐπ. τὴν χτωμένην αὐτήν. 
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xai σὺ μετὰ παῤῥησίας " Κλολλήθὴ, ἡ γυχὴ μου 
ὀπίσω σου, ἐμοὺ δὲ ἀντελάδετο ἡ δεξιά σου. Διὰ 
τοῦτο ὡς x στέατος καὶ πιότητος ἐμπλησθείη ἡ ψυχὴ 
μου. Ναὶ, ἀδελφέ μου, ταύτην χτῆσαι τὴν μέλιτος γὰν- 
χυτέραν. Κρείσσων γὰρ ψωμὸς ἐν ἄλατι Aeoxtec xal 
ἀμεριμνίας, fj παράθεσις ἐδεσμάτων πολυτελῶν ἐν πει- 
βασμοῖς xai μερίμναις. "Axoue τοῦ λέγοντος Δεσπότον 
αὐ" Δεῦτε πρός ps πάντες ol κοπιῶκτες καὶ πε- 
φορτισμένοι, κἀγὼ ἀναπαύσω ὑμᾶς. ᾿Αναπαῦααι γάρ 
σε θέλει ὁ Κύριος ἀπὸ μεριμνῶν, ἀπὸ θυμοῦ, ἀπὰ πει- 
ῥεϑμοῦ xai θλίψεως τοῦ αἰῶνος τούτον  ἀμέριμνάν aa 
ἐλει εἶναι ἀπὸ τῆς πλινθουργίας τῆς Αἰγύπτου " ἀγαγεῖν 
σε βούλεται εἰς τὴν ἔρημον, τουτέστιν, εἰς τὴν ἡσυχίαν, 
ὅπως φωτίσῃ τὰς ὀδοὺς σου τῷ στύλῳ τῆς νεφέχη-, ὅπ 
ψωμιεῖ σε τὸ μάννα, λέγω δὴ τὸν ἄρταν τῆς ἡσυχίᾳς 
xat ἀμεριμνίας * ὅπως χληρονομήσῃς τὴν γῆν τὴν ἀγα" 
θὴν, λέγω δὴ τὴν ἄνω Ἱερουσαλήμ. Ναὶ, ἀγαπητὰ, 
ταύτην ἀγάπησον, ταύτην χτῆσαι, ὅπως τερφθῆς ἐν τῷ 
d mv μαρτυρίων τοῦ θεοῦ, ὡς ἐπὶ Pai πλούτῳ. 
Ναὶ, ἀδελφὲ, χτῆσαι τὴν ἡσυχίαν μετὰ φόδου Θεοῦ, χαὶ 
ὁ Θεὸς τῆς εἰρήνης ἔσται μετὰ σοῦ, ᾧ qiu δόξα εἰς 
ποὺς αἰῶνας. μὴν. Παραχαλῶ οὖν, χροὶ ἀγαπη- 
μένοι ὑπὸ Κυρίου, σπουδάζειν ἡμᾶς xa0* ἑχάστην ἡμέ- 
pav τὴν τούτων μνήμην ποιεῖσθαι, λέγω δὴ e Δ νὰ 
τῆς πίστεως, τῆς ἀγάπης, τῆς ταπεινοφροσύνης, τοῦ 
σφραγίζεσθαι πάντοτε ἐν ταῖς εὐχαῖς τοῦ Θεγῦ, xa) ταῖς 
ἐταις τῶν θείων Γραφῶν, καὶ τῇ ἡσυχέᾳ. Ταῦτα γὰρ 
ὑμῖν ma piv καὶ πλεονάζοντα, οὐ» ἀργοὺς, οὐδὲ &xáp- 
ποὺς καθίστησιν εἰς τὴν τοῦ Κυρίου ἡμῶν: Ἰησοῦ Χρι- 
στοῦ ἐπίγνωσιν, Χριστιανὸς γὰρ, ὃς οὐ χάχτητφι ταῦτα, 
τυφλός ἐστι, μυωπάζων, λήθην λαδὼν τῶν πάλαι αὐ- 
ποὺ ἁμαρτημάτων xol συμδέθηχεν αὐτῷ τὸ τῆς ἀλη- 
θοῦς παροιμίας, Κύων ἐπιστρέψας ἐπὶ τὸν ἔδιον Bus- 
τον" xa, ' Yc Aovcapévn ἐν κυλισμῷ βορδόρου. Διότι 
ἀποφυγόντες τὰ μιάσματα τοῦ χόσμου, ὡς γέγραπται, 
καὶ ταῦτα ἐν τῷ ἀγίῳ λουτρῷ ἀπαρνησάμενοι, χαὶ ἐν 
ἐπιγνώσει τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. γενόμενοι, 
εἶτα πάλιν τούτοις ἐμπεπλεγμένοι * γέγονεν αὐτοῖς τὰ 
ἔσχατα χείρονα τῶν πρώτων. Κρεῖττον fjv αὐτοῖς μὴ 
ἐπιγνῶναι τὴν ὁδὸν τῆς ἀληθείας, ἢ ἐπιγινώσχουσιν εἰς 
τὰ ὀπίσω πάλιν ἀναχάμψαι. Οὐχοῦν, ἀγαπητοὶ, πιστοὶ 
δοῦλοι καὶ ἐχλεχτοὶ στρατιῶται θεοῦ, Χριστιανοὶ, ἀνα- 
λάδωμεν τὴν πανοπλίαν τῶν προειρημένων ἐν τῇ καρδίᾳ 
ἡμῶν, καὶ χαθ᾽ ἑχάστην ἀνυπερθέτως μνείαν αὐτῶν 
ποιούμενοι " ὅπως δυνηθῶμεν. ἀγωνίσασθας τὸν xaXv 
ἀγῶνα, καὶ χαταπατῆσαν πᾶσαν τὴν δύναμιν νοῦ Ἔχθροῦ᾽ 
ἵνα ῥυσθῶμεν ἀπὸ τῆς ὀργῆς ἧς ἐπερχομένης ἐπὶ 
τοὺς υἱοὺς τῆς ἀπειθείας, xal εὕρωμεν ἔλεος xz 
χάριν ἐν τῇ ἡμέρᾳ τῇ φριχτῇ. ἐνώπιον τοῦ δικαέον χρι- 
ποῦ, τοῦ ἀποδιδόντος ἑχάστῳ χατὰ τὰ ἔργα αὑτοῦ - ᾧ πρέ- 
πει δόξα, σὺν τῷ παντοχράτορι Πατρὶ, καὶ τῷ παναγίῳ 
Πνεύματι, νῦν καὶ ἀεὶ, καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώ- 
νων. ᾿Αμήν. 


9n 
frenum ! 0 quies tudantize exitium ,. et inpuden- 
tie inimíca * 6 quícs, carcer antmi morbormm t o 
quies, omnis virtutis auxiliatrix, paupertatem va- 
inntariam concilians , ager Dei fructud ferens bonae t 
e quies, murus et presidium eoru qui velumf 
pugnare pro regno celorum! Etiam, frater, lianc 
posside meliotem pánerh , quái elegit Maris. Have 
quippe María exemplum e6t qoieliS, sedens ad 
pedes Domini, et ipsi soli hareus. [deo laudavit 
eum Dominus dicens : Merla 0ptimam partem elegit , 
qua non auferelur ab ea (Luc. 40. 42). Vides , frater, 
walis res sit quies ; quandoquidem Dominus noster 
Deus laudat euin qui possidet illam. llanc posside 
frater mi, et délectaberts iw Borgirto (uo , sedemrs a 
pedes ejus οἱ ipsi soli haerens, ut dicas et tu cum 
fiducia : Adhesit anima ted post te , me suscepit dez» 
tera iua. Ideo. Sicut ex adipe et pinguedine repleatur 
anima mea (Psal. 62. 9. et 6). Euam, frater mi, Banc 
posside melle dulcioreme, Meher es& emim beecella 
in sale quietis et tramguillitafis , quam faut fercula 
in tentationibus. Audi Dominum Deum dicentem : 
Venite ad me omnes qui laberalie et onerati estis, eb 
ego reficiam vos. (Mlauh. A1. 98). Te enim quiescere 
vult Βοιῶν ἃ sollicitudmibus , ab ira, a tentatione, 
ἃ wibulaene bajus sveul , vult te pon sollicitum 
esse cirea lateriium epus. Agypti : vult to. ducere 


in desertum, id est. in quietens, ut. Hluminel viae 
4uss per columnam nubis, οἱ det übi manma m 
€ibum; nempe pasuem quielis οἱ tranquillitstis; ut 
posshleae lerram. bonam, nempe Jeresalems super- 
nam. Etiam, dilecte, banc posside, υἱ deleeleris in 
vis testunouioram Dei, sicu£ in omuibus divilis. 


MONITÜX, 


Quietem posside, frater, cum timere Dci : ct Deu; 
pueis etit técanr, decet t ἐπεια. 
Amen. Rogo igitur soe , fratres a Domino dilecti, uw 
stwdeafie quotídie horem memoriam habere, spei 
netripe, fidei , éaritatis, humilitatis, ut. signetis voe 
semper in orationibus Dei, in meditationibus divi- 
tiatQi Scripturarum, es hr quiete. τος quippe , si 
rzsenti sint et abuhdent, noh ctiosós vos ct in- 
rucimosos exhibent in eognilione Doruini nestri Jesu 
Chris. Christianus etm, qui hxc non possidet, 
ποὺς est et natans, pristinorum peccatorum suorum 
Gbliras; et contigit ei id quod in vero proverbie 
fertur : Canis reversus ad. vomitum, et, Sus lota is 
tefntabro (uri (4. Petr. 8. 23). Ideo qti fogeriit. in- 
quinamenta mundi | ut scriptum est, illisque in 518 - 
€to Étvtero abtiegaui«, 24 enfnitionem Domini aostri 
Jesu Christi sunt deducti : deinde rursus iisdem 
compficati sunt, facta sunt ipsis novissima pejora 
prioribne, Melius. fuieset ipsis non cognevisse viaa 
véritsis, quá póstquam éogtroverant ad posteriora 
rursum deflectere. Itaque, dilecti, servi fidcles et 
electi milites Dei , Christiani, aesumamus in eordi- 
bue nostris supra dictorum armaturam , et quotidie 
sine intermissione memoriam eorüm reoolamus , ué 
possimus bowum certamen certare, ei coneulcare 
Omnem potentiam inimici, ut iberémur ab ira ven- 
lura super filios immorigeros , et inveniamus mi» 
sericerdiam οἱ gratiam in Weméuda die coram justo 
Judice, qui reddet unicuique secundum opera sua : 
«uem decet gloria eum Omuipeiente Patre ét san- 
eiissimo Spiritu, nuuc et scmper, et ia szacula δου» 
lorum. Amen. 





AD ENCOMIUM 8ANCTI GKEGORTITI, 
ARMENORUM IELUMINA TORIS, 


QUOD IN MANUSCRIPTIS ARMENIS SANCTI JOANNIS CHRYSOSTOMI NOMINE CIRCUMFERTUM. 


Rem prorsns novam bie proferimus, qu:e ingentem 
bane operum Chrysostomi seriem apte claudere pos- 
sit ; encomium nempe sancti Gregorii Armeniz lIlu- 
mànatoris, quód ín manuscriptis Artnenis Bibliohecze 
Wegiz: habetur, et 4. ἢ. Abbate de Villefroy, lingua- 
rum orieutalium perítia insigni, ex Árména in Lati- 
nam linguam translatum, mibique oblatum fuit. 

flabita autem fertur hxc concío Kokisi, qua$ erat 
urbs Armeni Minoris, quzeque in editis el in manu- 
scriptis Operum saneti Jeannis Chrgsóftomi Kovxoveós, 
Cocusus, appellatur. In Vaticaae tamen Codicé Kexzov- 
cósuccusus semper legitur ; in linerarió item Antoninl 
férequentiesime scribitur. Cocusi igitur, sive 
Cucusi exsul Chrysostomus, ab episobpo , et a Dio- 
$coro m aliisque Ármenis, eum tanta benignitate 
exceptus fui, ut boc beneficio, inquit ille, totum 
exsilii merorem abstergi posse videretur ; quin οἱ 
episcopus Cucusi episcopalem ipsi sedem suam con- 
cedere voluit, peque neganti facile obtemperavit. 

vero incursienc pulsus, Arabie- 
sum Ármeniz Minoris urbem transfugére coactus est, 
ab Oureo istius urbis episcopo cum tanta exceplus 
fuit humanitste, wt inter amicissimos illum deinceps 
numerarit. Hinc magna illi semper fuit cum Armenis 
socielas, amicitia aique fumiliasitas. 


Bogate autem Diescori cujusdam episcopi, qui 
consanguineus erat saneti Grégorii flluminatoris, at 
fertur in tituló, hac éicomiam edidit, Imo erant ad 
populum babuit in die festo ejusdénr £ártcfi. flscienus 
omniz quadrant. Vérum quzstio jam róvebitur, an 
vere sit Chrysostomi necne. Exomfium éerié. ΠΩ 
habet a Chrysosiómo: 4lienüm : verut. itt prógressu 
tot tantaque óccurrunt Clirysostorbi nfoYv atque styfo 
dissonantia, ut tanto docforí temo adscribere ausit ; 
pateumi nempe el fossam loqueateri, serpén(es ct 
dracones orantes, Tinidtem regcm ín tonvet- 
€um, εἰ porten(a similia : qu (απο fps fm Vita 
saucti Gregorii llluminatoris leguntur , συν Vit» 
manuscriptos duos Codices vidi, attégum BibliotReen 
Regin, altcrum Coisfirianz. Posset fortáwse diei 
Chrysostomum ceneionem in láuderh ssncti Gregorü 
llumimatoris liabuissé ; sed illaoi «Ὁ Armienis ita 
imnu(atam fuisse, ut jani Chrssostomi situs ibi fere 
Rusquam compareat. τ 

Ut ut res est, non ingrátum lecIori fore juby quod 
hoc opusculum protulerim, tumi quia ix eonefonig 
decursu quzdam de Armenia, paucis ποῦν, iwmnóram- 
tur ; tum quod in eruditis notis doctissim$ l'orerpretis 
Bon pauca scitu digna occurránt. 
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membra suppliciis et doloribus obnoxia sunt; ille 
vero in se dolores admisit et tormenta quz, perinde 
atque illi qui corporis sunt expertes, pertulit. 

Prieterca et alia multa suut in eo generi virtutum. 
imilem enim illum Petro et. Paulo dicere aus'm, 
que sieut illi magnis conatibus, magnaque virtute 
gas Occidentales ab idololatria revocaverunt ad 
viam ἡ ad cognitionem Dei perducit : ita et beatus 
Gregorius Orientales partes przedicatione illustravit. 
Docnit enim illas colendum esse Patrem, Filium et 
Spiritum sanctum : Verbum a Patre indi iduum as- 
sumpsisse corpus ex Virgine : perfectum Deum fa- 
ctum esse hominem perfectum, atque per nativitatem 
doloris expertem incorruptibile corpus assumpsisse. 

Verbum Dei, inquiebat, quod est eloquio majus, 
corpore cum crevisset, conversatum est inter homi- 
mes; εἰ circumcisionem , quam subierat, per bapti- 
summ abrogavit. Traditus est pro nobis ille, qni a 
sinu Patris indivisibilis erat : elatum-est super cruce 
Verbum et mortuum est quidem. quantum ad huma- 
vam naturam, sed iumortale stetit et mansit quan- 
tum ad divinitatem que in illo erat. Quia autem ex 
duplici natura unus efficitur Christus, ideo mortem 
perpessus est corpore, quod erat divinitati conjun- 
Clum. Caro qux tormenta sustinuit, Deus erat, et 
immortalis erat divinitas quze corpus induerat. Divi 
nitas carnem Deum effecit, atque ita aequabiliter et 
plane cum Verbo unita fuit, ut illud quod pro nobis 
wiortuunmi οἱ sepultum est, idem per divinitatem re- 
surrexerit et. destruxerit inferos. lllud cognoscite, 
illud adorate, quia illud (cum Verbo conjunctum) est 
omnium Deus. 

Ea autem est doctrina, qua superbam illam et su- 
perciliosam gentem erudiebat. 

Predicaiio sancti Gregorii. Fides ejus in Deo. Sol in 
tenebris (ulgens, radiz [fidei et celestis agricola Grego- 
fius est.— Talenta sibi credita hic multiplicia reddi- 
dit, non quidem do pro unico, aut quatuor pro duo- 
bus, aut decem pro quinque referens, sed talentorum 
myriadas lucratus est, et idcirco a Dorniuo verba hzec 
audiit : Euge, serve bone et fidelis, quia in pauca huc- 
usque fuisti fidelis, supra mulla te constituam, intra 
in gaudium Domini tui (Math. 25. 11. εἰ 85). 

Beatum hunc apostoli nomine insignio. is namque 
cxterorum instar apostolorum, praedicavit Deum ve- 
yum, idola et idolorum templa destruxit , Deuin celi 
adorare docuit, et superstitiosaum erga creaturas ab- 
rogaudo religionem, cultum Conditoris creaturam in- 
stituit. 

15 ardenti cum zelo libros Srripturarum divinitus 
inpiratarum. edocuit : homilias conscripsit (a) sa- 
peut plenas, populusque quampturimos crudi- 
vit (5). 

D Danielis nomen apud re Gregorius obtinet. 
Sicnt enim propheta saucius a rege. Babyloniorum 
poenas exegit, illumque velut bovem et sub forma bo- 
vis pastum abegit in deserta : ita et rebellem veritati 
Tiridatem. aprugna forma indutum Gregorii preces 
humanz form. restituerunt. Fidem equidem habuit 
»pe nixam, et integram ut. granum sinapi quo 
mou potest corrupto vermis oriri, neque grani. virtu- 
teur imimninuere : verum fidem ita firmam habuit, ut 
id perficiendum confideret, quodcumque postularet a 
Deo; atque si diceret monti, Transfer ie illuc, pro- 
cul dubio transferendum fore pro certo tenerct.. Ab- 
sit ergo , ut non crediderit hominem aprugua forma 
indutum pricri formae posse restitui. 

Ast ege virum hunc admirandum valde suspicio 
Sponte,ne feror in ejus encomium : veru 
tanti viri laudibus impar sit oratio inea ; 
lamen a proposito recedere mens est : coulido enin 
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(a) Viginti et tres homilias composuit, quas habewus lu 
μος O. Bibliothece Regis. 

fb) lnnuit. instilutionemn ad. fklem quam scripsit sanctus 
Gregorius in gratiau regis et regni Ari "ας filei 
expositio reperitur quoque in supra dicto Codice, eui acri- 
mus luit anuo era Armenae 701, e; Chris 1455. 
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lennitatem virium mcarum auimi promptitudine forc 
Superandam. Ea igitur, quie valeo depromere cx iis 
in quibus manifestata est dextera Dei, proferam, 

Ὁ novum portentum ! sol in aereo cxlo a Deo con- 
clusus, ab alto in terras emitiit radios : verum luc 
sanclus cx profunda, in qua detentus erat, fovea, 
radios suos in excelsa celorum dirigit. Eum intuen - 
les angeli et archangeli felicem pronuntiabant, eique 
in fussa d i famulabantur. Corpus cjus videbant 
in lacu, dum in elis fulgebat ejus sauctitas : curpa- 
rens iu calo, angelus in terra : corpus habens, sin: 
Corpore essc videbatur : caelestis homo , terrestris 
angelus e c;elo coluimua ignis eaput cjus in terra per- 
ninator Armenie, fundamentum stabile Gru- 
|enize Minoris), apostolus Christi , viam- 
onstraus hominibus. 

1 te dico primam, 0 Cesarea Cappadocum : 
uU impositionem manuum accepit inullorum 
pastor populorum, Tunc autem eodem virtutuin splen- 
dore fulgebant cousecratus et consecrator. 

Mi (Cappadoces) validis jam fundati eraut radici- 
bus; et ille ipse solus radicem sumpsit, unde ali, 
qui radieis expertes erant, suam acciperent. Ibi mul- 
10 colligebantur fruges ab operariis, qui olim iuculta 
excoluerant : ille veru solus ipse operarius, unica 
tu Leneus aratri stiva:n, terras complures incultas 
verbo veritatis emolliebat. Unico vomere sulcos cum 
aperuisset innumeros, semen quintuplex et multos 
fructus retulit : atque pugillu &een divinum appre- 
hendens, digitis infinita grana spargentibus , campos 
seminabat plurimus. Tunc in sulcis, unico lacerto 
excisis , sat:e unica manu fruges simul germinabant. 

Mlic videre erat autumnum et ver, messem et aree 
tempus ; et quando adventabat hyems, unicum spar- 
gebat semen, nempe verbum Dei. At ecce diversas 
quie inde oriebantur fruges advertens, maturas alias, 
alias maturitate pingues in aream messis tempore 
Comportabat, triturabat, vanno mundabat, atque 
componebat in acervos, ut cas inde iu horrea lucis 
deferret. 

De sancto Gregorio in puteum serpentibus e dra- 
conibus refertum injecto, — Quid quod hyems (Ar- 
menia), qux acceperat ex seminibus flurum fidei, 
quibus per glaciem inlidelitatis non [:cuerat. proger- 
minare, ipsum seminaturem projecit inter exitiosa 
veneno reptilia ? 

Homines, qui cum saacto illo sermonem et vulum 
Communes habebaut, mores. induerant. serpentum : 
at coutra, dracones letiferi armatique veneno mitium 
bominum mores referunt, pedesque saucti eodenr 
quo mortem inferunt ore lingeutes, obsequium. e 
exhibent. 

Quid tum? Diu perseveravit tempus hyemis, et sc- 
minorem, instar seminis quod rigente glacio satum 
est, periisse arbitrati sunt Armeni. Aperitur fovea : 
quierebant corruptos totius hominis artus; at multa- 
run vocum concentus audiunt : tetrum ex diaconi- 
bus et serpentibus odorem wares suas pervasurum 
reformidabant; at inde suavis odor, velut ex lorte 
voluptatis, exhialatur : ossa carie assumpta quarebaut 
oculis ; sed splordenten iu ejus facie solem contem- 
plantur ; in. fovea exanimem rcputabant; ast eum, 
velut in augustissimo templo, deambulanteni intuene- 
lur : artus fame consumpios invesiigabant; sauum 
vero et c:vlesti cibo saginatum advertunt : comminus 
tuin dentibus draconum corpus indsgabant ; sed cicn- 
ratos ab ipso serpentes admirantur, contemptores 
Contemptos scse vident ab eo quem despexerant. 

Pudore suffusi erubescebaut, cxclamabautque atto- 
Titi : Manet est Deus quem pr.edicat magnus (re- 

infirmata sunt arma nostra ab illo, queu 
s draconibus inürmatum arbitrabamur. Q 
etiam, si defuissent dracones, per solam famem, 
futurmm erat ut absumeretur corpus, quod inde nvl- 
lus mortalis eripere poterat. Verum  iral'ilis est 
Deus in sanctis suis, ichaut, ad mentem Davidis 
propheta ; gloriücatores enun suos gloriüicat, Adini- 
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rahundi sium crubescebant facinus, atque dicehant : 
15 quem in fovenm et tenebras projecimus, nobis, 
qui certe filii tenebrarum eramas, veluti sol, illuxit, 
nosque de tewebris educens , filios 1ueis effecit. ls a 
magne oviwm Pastore, qui veniam pro tortoribus 
dejireenbatue, edoetus fuit : nos enim tortores ejus 
eramus dem projieeretur In foveam : at ille , fulgens 
filuminator, vestimento lucis nos fndeit ; τον Ἢ 
nostros im viam paeis mirabiliter direxit, Nos cjus 
carnifices. fuimus; hc vero providus pastor noster 
est : hic pater misericors, nos filii in patrem rebelles, 
quiu et perricid:e : hle divinis vallatus crat castris, 
ut vastantem lupum ab ovium septo funda propelle- 
Fel; nes utem aberrantes scesti sumus lupum depo- 
pulatorem , quem vulneravergt , przcipitem egerat , 
εἰ perdiderat in celernum : liie pastor optimus , nos 
grex rebellis et caulz desertor : hic medicus ; ps 
s geotentes properavimas eum, qui nobis medebetur, 
inteMicere quoad corpus , quasi impossibile sit im- 
snorialem ctun esse quoad anissam. Hie prasibat nobis, 
pracidebatque àpiaae in via, quie ducit ad eoguitio- 
nem Dei; nos vero, exci et ποθι] , ceeidimus in 
foveam perditonis, et utroque orbati oculo pastorem 
mosirum percutientes in altum injecimus puteiwn , 
atque im e:eitate ποδί γα perseverantes , mid inkl- 
leximus. Mie erat lucerna Incens; nes autem in te- 
nebris sedentes non. insistebamus ardenti vestigio- 
rnm ejae sphenderh: hie Dei servus. erat; aj. illa, 
qua deos appellabamus, erant.creaturz servi liomi- 
ntm ; ideoquo hie servus Dei deus, quos colebamus, 
^ onda mostra execenbantur, et non. intelligcha- 
ἘΜΙΒ : cemprehendimus enim eum οἱ in profandum 
ubyesum demivimus ; atque eodem instanti vidimus 
4errze profunda in ge continere solem , qui nobis af- 
fulgebat. Providi doetoris uoetri corpus praedam fore 
ferarum aebttrab: mur ; δὲ vidimus illud a Serpeutibus 
εἰ Aracomibus observutum, instar Adami recens 
ereati, in quem, ante tren Sienem primam, nul- 
Inm & serpentes οἱ basilisci noeondi potestatem ha- 
bebant ; nos vero , qui prevaricationem Ad:e secat 
eumus, a feris despieimue, Nos potestatem in fidei 
mostro principem dracpuibus contulimus : at debili- 
istam vidimus illorum virintem qui , columbarum 
instar, placido gemebaut; euisque linguis, quibus ob 
Adige privaricationemi datum fuit calcaneo insidiari, 
innocenti Christi discipulo adblandiebantur. 

Quid ergo dicemus? aut quomodo patere audebant 

npille oculorum nostrorum, aspicere et intueri 
sniserieordem patrem nostrum, ut ab eo veniam de- 
precemur, qui inRumera In. eum convicía furentes 
u$? Veruntamen quia in ejus corde nulla 
ltas ; ideo confidamus, curramus ad ostium 

fove:r, ibique dicamus : Exi foras, serve Dei, et sub- 
jice tibi servos tugs , qui in te poteetatem accepera- 
. mus ab co quem ennterebas in abyssis, dum profun- 
dam descendelas in foveam : et sieut a Magistro bio 
edoctus es, similiter et fao eum discipulis tuis. 
Ascende, magister bone, in Armeuiam , apud nos 
qui visi sumus secunda Babylon. Namque, pro for- 
fovoam , in quam , loco ignis ar- 
wisimus dracones, quorum virus 
exstinguebant , in modum ri virtutos : inter 
mortiferam serpentum et. basiliscorum flanunam in- 
cedobas : spirantes ignem draeonos conculcabas pe- 
dibus, atque videbaris redivivus Ananias, Azarias et 
Misael, dum indivlduam colobas Trinitatem, eui non 
erodebamus. Credimus nuno εἰ Inudumusg cum rego 
Babyloniorum Nabuchodonosor, quandoquidem di- 
vinum in modio fornacis rorem advcrlimus. 

Exi foras, servo [ xcelsi ; per te ei 
qus et confitemur Patrem, Filium et Spiritum san- 
etum : egrodere ex fovea tua , et glori llum qui 
glorifieantem se glorificavit , teque maximo affecit 
honere. Divinam tuam extolle vocem, el dic : Deum 
colita, quem ego libere pradicavi : ille est creator 


















eredidi- 






ENCOMIEM S. GREGORII ILLUMINATORIS, 


918 


omnim, gui me 3 pestiferis draeonibus servavit 
Íncotumem. 

Egredere , nove Danie! , et Sadoc (a) regi Babylo- 
nis, id est, Ármeuke, ostende te qui projectus es in 
lacum, non iuter. duos lcones quidem, sed, quod 
magis est, inter ferocissimas belluas. Omnis epim 
fera quamvis artus confringat , fleri Jamen potest ut 
quis semef aliquaudo sanitati restitwatur : a£ venenati 
€t pestilentes dracones non confringunt corpus ne- 
que mutilant, sed, instar aeieule cuju«dam, pn- 
gendo, mortem invbibilem afferunt. Tu vero incolu- 
mís evasisti, nedinn ab illis iuteremptus fueris. 

Verum. hiec ea sunt omnia, quie forsan illis erat 
πὰ wanum sancto dicere : nos aulem , suppliciorum 
ejus causam in mediam afferentes , encomium. pro- 
iri dns . " 

regorius varils torquetur suppliciis; in puteum 
serpentibus et draconibus refertum injicitur.— Tirida- 
tes rcx ob parentis sul cedem fnrebat; ct idco acer- 
bissimis tormeutis et eruciatibss, verberibus et cor- 
poris inter asseres compressione pectinibus ferreis , 
εἰ omui dirorum suppliciorum geuere, qu: pariebat 
furor, Gregorium torquebot. Martyr autem sanctus 
Wa propter amerem Jesu Christi Domini nostri 
sponte perferens , carniflees sic alloqnebatur : Sup- 
plieiis et cruciatibus torquepr a vobis, qui carnalia 
diligentes liac vita potimini, qu:e somno similis, cras 
cvanescet , atque vite iminortalis spe. przecidiuiui : 
ast ego ad horam [atior pro eo, qui pro me perpessus 
est tormenta; ideoque. patet. immortalis vita neenon 
et paradisi, suaves exbalantis odores, voluptas : illuc 
Ingrediar , et illius h:eres fiam in zeterpum. Gaudio 
per usus illa beneficium esse reputo supplicia , qux 

! me congeritis, et esse mihi detrimento arbitramini, 
Quamvis cnim jnter asseres membra ei ossa. mea 
mowentaneo. dolore. conteratis , exinde lajmen sapa 
spica evadam; atque velut palma firmis nixa radici- 
bus, muties longe lateque surculos proferens, veuu- 
sta foliis, floribus elegans , quibus marcescere num- 
quam continget, exaltabor coram Factore meo, atque 
vernans et densa in viridario hori, manu Dei cousiti, 
leta fulgebo. Licet enim capite deorsum verso ina- 
ehinis cimdelijor suspendar, et comminuar inter 
asseres, confido tamen futurum nt, pest exiguum 
deloris spatium, caput usque in c:rlos coram Factore 
meo efferam. Quinetiam objiciar feris et ursis velut 
lotidem | instrumentis suppliciorum, quibus corpus 
meum consumatur : fiduciain liabeo diadema aureum 
€t ornatam coronam mili ab illis connecti, quam» 
aptabit capiti meo ltex calestis, cum super sponsa: 
tialamum sedere mihi dabit, Quid quod liic sanguis 
€ corpore meo emanans tingit mihi purpuream et 
Coecineam. immortalitatis trabeam , quie non. mar- 
Ceseet in uin? Hiec ea sunt omuia qui marty- 
rem deeult respondere. 

Quid postea? Nondum immanitate sua satiatus 
Tiridates , quantumvis vinctum et cruciatum Grego- 
rium teneret, ojque. quasi. cum lis, quz: ante acta 
eraut, colerentiam haberent illi cruciatus ; Profecto, 
inquit , filius est Anaci e genere Partborum , qui pa- 
trem meum Chosroem interemit. Jubetque Tiridates 
Gregorium pedibus vinctum, viuctumque manibus et 
collo abduer iu provincie Ararateusis arcem (b), ibi- 
que in profundam foveam detrudi. 

Ὁ amens! inquiebat forsan sanclus Gregorius : si 
eniu pater meus gladio aggressus est implum patrem 
luum, ill nou solum occisus est, et transiturium 














ὦ Licet vox ista non videatur Armena, verti tamen po- 
lex, ex. Arinenorum ipsorum interpretatione Justus , juati- 
ficctus, innocens : ità ut. sensus sit, οί innocentem regi 
Aiubilonis, id. est, rmenier , ostende te. Non enim video 
cur Sadok nominetur Tiridates, quem nullibi sic vocant 
Armeni Codices. 

(b) Scil. Artaxatam. Urbem ( qus ab Armenis Device 
appellatur) distantem triginta leucis ab urbe, tunc Regia, 
Vagürarchabat, versus Urientem. 
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ausit illud, quad vitam esse repntabat ; sed et anima 
ejus ingre:sa est quoque in cruciatus, inter 4805 uon 
mioriejur. Ty vero, lili parentis impii , cum in uliio- 
nem patris tui poenas a tue exigebas , ideo non su- 
ipagt me tormenta tua, guia corpus menm inco- 
ume sesvari necessum erat; ast ego animam tiam 
simul et corpus tuum iuvisibili cruiabau: supplicio, 
wj Deu meum coutrilus tandem adorcs. lu con- 
spectu tno cruciari me jubes ; at tu ipse vel przesente 
me vel absenie cruciaris, οἱ non iutelligis legem 
metum a te illo modo pcenas exigerc. atque ab eo ia 
gnerponm iibi praparari tortoreu) illum quem Iu libi 
amicum egse existimas. : 

Pulexs. αἱ serpenles Gregorimm «doquuntur. Ti- 
ridates in aprum vertitur. — lec ct plura alia beato 
ad manum erani qux regi dicere po'uit. Hinc autem 
ad pitei fnvcam properandum nobis est, nt qu:enam 
ibi fiant. prodigia videamus. Projiciunt eum in fo- 
veam, qua latibulum erat serpentum. At quid dicebat 
puteus? Benedictus est adventus inus, o yater admi- 
vande ἢ Illi enun przparaverunt me in foveam tor- 
mentorum profundissimam , et abysso tenebros:e si- 
milem : a4 ecce ereator inus facit, ut hortus floribus 
consitus tibi flam. Domicilium cram tenebrarum; at 
ecce tibi factus sum templum luminis. Nomine vocor 
abyssus profunda ; verum a te sublimis elata pertingo 
ad aereum usque czlum , atque in me contineo. de- 
volutum e c:elis lucidum solem, qui mundum Arme- 
nium illuminat. Corpora multorum in me projecta 
«lore sordium teterrimo conficiebaptur, eorumque 
carnes et ossa lenta fame conmninuebam : abominan- 
din et intolerabilem emittebam odorem, atque nares 
corum molestaham : at per te nunc videor hortus flo- 
ribus ornatus, et amaua rosela flores immittentia, 
qui diversimode suaveolentem exhalant odorem. 

Jam vero quid de exitiosis veneno draconibus, qui 
ibi degebant, dicam? Sanctum Gregorium in foveam 
iujectum statim ut viderunt, consuetam primam 
suam indolem in se requirere, ad Seraphines atten- 
dere, qui eum alis suis, ne periculum ei fieret, por- 
tabant, terrore. percelli , admirari οἱ dicere : Nos 
progenies sumus serpentis illius, qui Evam per co- 
mestum fructum decepit, eamque exsulein et przci- 
pitow egit ex paradiso voluptatis: lu vero seinen 
Adami εἰ nepos Ev;e, qui maledictionem illam susce- 
perunt, qua spinas et tribulos terra produceret, insi- 
diari capiti nostro jussus es, et nos calcaneo tuo. 
Igitur, secundum idem. mandatum , insiliebamus ut 
pustrun in te odium ἃ natura. inditum expleremus : 
sed ubi circa corpus tuum incorporeos exercitus ad- 
verlimus, teque inter angelicos choros vidimus cou- 
Slitutum, tuuc fractus est impetus noster : quin οἱ 
obLisi sunt. aculei nostri; atque, velut si liquescat 
cera a facie iguis , ita divino vultu tuo dentes nostri 
cui veneno Suo liguefacti suut, Virus nosirum , 
quod inflammalos in corpore extraneorum pariebat 
tumores, fonte. precum. tuarum a Deo fluentium 
ex-linclum est, et instar aqu frigid.e obtorpuit ; 
atque nedum a facie tua fugiamus, venimus in mini- 
sterimn ejus, qui ferocitatem cicuravit indolis nostrze, 
«ujus obliti sumus; et absque timore coruscantis, 
instar flammze, vultus tui, columbis similes atque in 
sileutio in domo tua sedebimus, 

Quin etiam ego demiror ibi per quatuor et decem 
annos degiese Gregorium. Sed ad ea fesunemus qua 
post exactos tot annos evenerunt. f 

Venationis ferarum boram cum rex (Tiridates ) 
condixisset, jamque egressurus ex urbe (a) conscen- 
disset currum ; immissun desuper ire divinz flagel- 
lum in eum irruit. Ab ipso d:emone correptus e curru 
praeceps agitur, atque furens lacerare s incipit, 
lie, velut alter Babylouiorum rex Nabuchodonosor, 














Armenie οἱ regia rin tunc temperis erat 
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Babarm oblitus humans, similis apro, inter apros 
versabatur, et exinde gramine pascebatur. En quz 
Uinc loci fiebant prodigia. 

Verum quid regi dici debuit? Ὁ rex , sersum Dei, 
Satauz vesligiis insistens, suhsannahas ; idcirco et 
ille, cui serviebas, te, jussu Dei veri quem colit ma- 
gnus Gregorius, torquet et exerüciat. Tibi viluit cor. 
pus beati, quein post sapnlicia in carcerem et foveam 
profund:un iujecisti; ideoque cerpus tuum iu apri 
corpus commntatum cernis. Quoniam adoo impie 
insaniisti , ut MUR Deo CoA ares. dum fidelem cjus 
servum cruciabas; ja n üibi licet unam tuam 
plagam ut tibi consulas , atque pues eam quam 
Judutus es apri formam, satanam qui te coneukcavit 
petibus obteras, posiquam cum Adami pelle setosum 
iuum tegmen couunutaveris. Quia expedita lingua 
sanctum istum viram contumeliis affecisti; idcirco 
belluina dic lingua tua, Peccavi coram Domino. Quia 
tu in sanctum mariyrem caput superbum extollebas ; 
ideo aprugnum turpe tuum caput dünitte , quod iu 
feetenti luto volutari gaudet. Quia ex arbitrio cria - 
libus omnimodis illum torquebas, jubebasque domini 
tui tuique doctoris manus et pedes et cervicem vin- 
ciri; idcirco trausformatus iu anteriores apri pedes 
manus tuas eompone , ut juxia pedes martyris illius 
procunibas, Non te lateat, qui rationis usum amisi-li, 
quintum et decimum annum jam adesse, quo vita 
potitur sepultus ille, quem , dum rationis particeps 
ier mortuum, cujus ossa sola superessent, arbitra- 

ris. 

, At quia, dum sub humana videbaris forma , illum 
in mortiferam foveam impellens dejecisti; leo sub 
aprugna forma irrue ad os putei: clama ad eum, 
quem corruptum repntabas, medicum tuum, ut ipse 
pri-tinum tihi corpus restituat. Et quoniam curribus 
insidens involutum ipso Dco Gregorium aspernabaris ; 
vale itaque, curre, et in modum apri quadrupes exili 
nd ostium fovez, alque ibi clama : Eyredere, serve 
Dei altissimi. 

Visio Khosroridoukhit sororis Tiridatis. — Ea 
3utem sunt que oportuit vel decuit tunc temporis 
dicere : at illa, qua: profecto deinceps contigerunt , 
accipite. 

. Visione czlesti recreata regis soror (a) has aut 
similes voces auribus excepit : Frustra uihil nou (δι. 
latis, medici homines : vestre non est artis immedi- 
cabili morho remedium qu:erere : solus prasstabit 
opem Gregorius magnus, qui medicus a Deo vobis 
missus esL, el cui vos mortis calicem propiuastis : 
sum eteuim ego Deus servi inei Gregorii, quem vos 
morti addixistis ob deorum vestrorum multitudinem. 
Illum suscitabo vobis medicum qui sanct vos; et ejus 
ope fugient a vobis, qu:e meremini, flagella. 

Αἱ ccce visi » qu: sibi contigerat , adinirata 
fewina nomine Khosrovidoukbit quamprimum narra- 

rit : Aspexi, inquiebat, fulgenteut lumine virum, qui 
in visione mihi apparuit et hzc dixit : Nullum aliud 
calamitatibus , qux vobis acciderunt , remedium est, 
quam ut Artaxatam pelatis, atque ibi ex puteo pro- 
lundo vinctum educatis Gregorium ; ipse venicng 
opem vobis conferet salutarem. ! 

At homines,uteam audierunt, cacbinnari, illamque 
ludibrio habere. Quid ais? inquiebant : te. profecto 
d.emeniun agitvit; et idcirco insana facta es. Quo- 
modo enim fieri potest illum loqui, vel remedia sani- 
tatis indicare , cujus vcl 0533 putrefacta sunt? Num- 
quid valuit putei abyssis emergere, qui nedum 
serpentum vilaverit aculeos, conspectum illorum εἴς 
fugere nequivit? E»dem enim ipsa hora, qua im 
puteum projectus fuit, illico exterminatus est; quiu 
el post exactos quindecim annos, non putrelacta 
solum, sed iu cineres redacta csse illius ossa persua- 

















(a) Adveniente in Armeniam saucta Ripbauue, Christia 
nam fklem amplexa fuerat soror Tiridatis nomine Khogro- 
viduukhit, et virginititem servabat. 
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sum nobis 651, Abi , nemini dictum velis , nc risum 
Serniones tuj moveant. : » 

Qvid tum? verbis illorum credidit , abiit domum , 
siluitque. Quin et jamdudum neglexerat vida panem 
subministrare quem jussa erat, quotidie injiciebat 
J in foveam. 

Vix aliquot elapsi erant dies, eam non modo semel 
et iterum, sed quinquies apparuit ei visio, angelusque 
magna et minaci voce, Nisi quamprimum , inquit, 
nunliaveris.... noli timere nc te cachinnis excipiant, 
neve impossibile reputent, il'um per quindecim an 
nos vivum rewiansisse ; angeius enim Dei missus est 
qui ei famularetur. Ego. panern accipicbam quem, 
Sicut Eliz, sic et Gregorio porrigebam : illi quidem 
in desert ic autem in abyssis terre, qui loco 
*olis lu riutem in se habebat, Priora que tibi 
nuntiaveram in dubium revocasti propter hominum 
incredulitatem; nunc verbis meis fidem habe : 
nihil enim impossibile est apud Deum. Numquid non 
edocta es quomodo de lacu et e medio leonum fame 
furentium liberatus fuerit Danicl ? aut quomodo tres 

ueri incolumes remanserint in ard nti flamma, eu- 
Jus altitudo quadraginta novem sanctorum jejunio- 
rum dies adumbrabat? 

An te latet quomodo arida ossa per divina obser- 
vantem mandata Ezechielem, jubente Deo, a quatuor 
ventorum partibus ín campo ino!a fuerint, ct acces- 
Serint unum ad alterum , non fortuito quidem, scd 
unumquodque ad jnneturam suam? Desuper ea nervi 
et pellis adducti sunt insufflatus est in istos interfectos 
spiritus vile : stelerunt super pedes suos exercitus gran- 
dis valde (Ezech 51. 8. 10). llle quidem est etiamnum 
Deus , que:n Gregorius pr.edicat, quique potens est 
ilum iu puteo servare. Tu vero sermonibus mcis 
fidem habe, eosque popnlo annnntia. 

Extruhitur e puteo Gregorius; obviam εἰ procedit 
Tiridates. — Admiratione simul et terrore perculsa 
femina cum festinatione intrans narrat ad. satrapas, 
qui demus regize pr:efectum aecersunt , mittuntque 
confestim. Artaxatam. fto, inquiunt, et deprecare 
illum ipsum Dei virum, quem ne hominem quidem 
reputavimus : profieiscere, roga medicum, eujus 
verbis non auscultavimus : perge, voca eum qui nos 
de veutre inferi vocaturus est : propera, supplexque 
postula ab eo, quem contumeliose tractavimus , ut 
persecutoribus ignoscat. 

Ilzec omnia vel etiam his potiora forsitan in prom- 
ptu habuerunt qux dicerent. 

Proficiscitur regi: domns praefectus, urbemque 
enm advenisset , causam itineris ab eo sciscitantur 
cives : qua cognita admirabundi et stupefaeti intra 
xe cogitabant : Quonam | picto. fleri. potest , inquie- 
bant, ut vivum quierat eujus ossa quindecim abhinc 
2nnis putredine consumpta sunt? quomodo quxris 
incolume corpus, quod in visceribus draconum con- 
Suinptum computruit et in pulverem conversum est? 
quo pacto in medicamen querunt corpus in terram 
redactum, quod sibi ipsi salutem prasstare non potuit ? 

Quid plura? densos, longos validosque funes aptant. 
et in peteum demittunt, Voce inagna exclamat domus 
regiz prafecius : Egredere, serve Dei, et libera nos 
de manibus deorum quos colimus : cgredere, fili 
lucis, et ab umbris tenebrarum erue nos: ex profan- 
dis abyssis egredere, sol, majusque nobis pr;ehe 
lumen quam sol qui super aera volvitur : iJle enim 
corporeis oculis lucem pr»bet; fu. vero animarum 
nostrarum oculos luce perfundis , et deducis in ter- 
ram rectam, quze est lumen indeflcicus ot inaccessi- 
bile. tlc eloqnebatur satrapa. 

At simul ut motu funium funibus insedisse sanctum 
intellexerunt, educunt eum foras. Tunc nubibus 
coopertus sol ille apparuit, quandoquidem corpus 
€jus, velut atra fuligo, nigrum erat; atque inde 
Vutellexeruut. illud esse corpus, quod tormenta per- 
tulerat, et quo velut sine corpore, patiebatur et ful- 
gebat. Vestibus deinde ipsi oblatis illum induunt. 

Tum obstupesccus adinii abatur eui populus, quem 
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oportuit οἱ decuit ewm sapiente acclamare : Tum; 
slabit justus cum multa fiducia ex adverso eorum, 

se afflizerant εἰ qui. aspernabantur. labores. illins. ν᾿ 
denies eum. (urbabuntur, et super admirandam ejus 
salutem valde terrebuntur (Sap. 5. 4. 2). Quid profuit 
nobis superbia? aut quid jactantia contulit? Iac 
erant ad manum qae dici poterant. 

At nos encomii stylo ea, qu:e deinceps evencrunt, 
prosequamur. 

Kgredienti ex puteo rex ct omnes , qui eum co in 
furorem acti erant, obviam ierunt nudi et deformes, 
et procul ab urbe stantes exspectabant. At cum ve- 
nientem a longe prospevissent, carnes suas furibundi 
devorare, clamare et dicere camperu Ὶ 
in corpore degens, el ope luminis ti 
brarum qui nos infestant, expelle : veni , pi 
carum, qui nobis dominantur, quique superba ex- 
accrbabant pectora nostra, ut eum, 605 torquebat, 
torqueremus : veni, qui corpore visibilis es, ut invi- 
sihiles mentium nostrarum tenebras propella: 
qui veste indutus es coriacea et materiali , ut 
leriales et incorporeos hostes nostros, qui nos insc- 
quimtur, insequaris : veni, sol, et fervido tuo calore 
exundantem. impietatis nostr torre 
Divine ignem duetrinze tuve nobis admoveas, qui nos, 
stagno gelu. concreto. imm.rsos, càlori. rest'tuat, 
Vei , flumen. divinum, sterilesque campos. nostros 
irriga, ut virens reflorescat semen exsiccatum. quoi 
ἃ te in nos decidit. Segetes, quas feceris ut tur- 
grscant, falce. divina demete : bobus , qui sunt filii 
tui, vel ellum, quod est lingua tua, tritura ; illas- 
que eadem lingua tua. ventila : brachio tuo diviuo in 
acervum compone, quas eiim in horrea divina com- 
portes. Veni , qui e czelo effusus es, candentibusque 
doctrinze. tie. prunis spinas carduorum conerema, 
qux laborum tuorum semen suffocaverunt. Egredere, 
minister Dei, ex puteo profundo, qui lumen doctrin:c 
Qui ex abyssis sursum sparsi egredere, ct in 
stygia:n glaciem austrum lene spirantem excita. Jam 
in te situm est divino terram exercere aratro, qu 
colere antea non sinebamus, cum presertim luc 
Solem in tenebras, velut iu carcerem , immisericor- 
diter detruserimus. 

Merces sancto lHlluminatori a Domino reddita. Per- 
oratio. — Jam vero bcati laudes, pro ipsius ierit 
eucomio prosequi penes me non est, licet id 






















































niaxime sit in votis. Dicam igitur quam brevis: 
ea qu:e postea profecto consecutus e«t. 


Fidelem servum suum sie allocutus est Creator : 
Euge, serve bone et fidelis, ne quid sollicitus sis de 
uia seminis in terras projectione : tu p'antasti, Paule 
alter : ego aulem. incrementum do. Veni, intra in 
gaudium. Domini tui. Ne timeas, Moses alter, quod 
tibi nonnisi recens crediderint po, : du enim me 
magis quam corpus tuum dilexisti. Veni , requiesce 
a laboribus tmis, nove Daniel : nuptialem ingredero 
thalamum , quem tibi antea. pollicitus eram. Veni , 
Sedem accipe inter apostolos, apostole alter, qui 
verbum veritatis genti. superb:e annuntiasti : inter 
angelorum agmina colloceris , qui vitam illorum in 
lerris :emulatus es. Veui, et cum patriarchis princeps 
€ t0: planteris ut palma sancta in domo Domini, et 
in atriis Dei floreas. Veni, coronaberis cum martyri- 
bus, l;etaberisque cum iis, qui pro ie tormenta p3:si 
δι} : veni la:n nuptiarum mearum. Ve. 
dio inter camnobitarum choros exsultabis , q 
modo dilexisti montes ct deserta, sed cruci 
jugiter confixus fuisti mecum ; idcirco. angelorum 
ineorum ad te mittam agmina, teque ad tc recipiam. 
Et quia portasti jugiter crucem tuam et venisti post 
me, ego introducam te iu paradisum , in quem latra 
per crucem suam introivit, Beatus es ta, inter Ec- 
Clesim patriarehas, pater sancte. Ohm angelus in 
Corpore, nunc incorporeus inter incorporcos ver: 
ris. Beatus, optime pr.esul , qui oves Regis tui per- 
ditas , el quz sine ovili erant , repetiisti , adduxisti, 
€t iu atria ejus collegssti. beatus cs tu, qui luporum 
















































95. 
destruxisti secessus , el belluas disperdidisti macta- 
trices, qui, illius ipsius virtute lapidis e monte pr:e- 
e manibus, vallasti muro gregis tui ovile, 
iiludque divinorum sepe mandatoruin cinxisti, quique 
effecisti ut Regis tui oves multiplicarentur. Beatus es 
tr, qui apostoli nomiue vocaris : Filii enim Dei 
Li ium pr:edicasti : incarnationis mysterio gen- 
in (a Christo) eru que, te docente, 
piritus sancti Trinitatem individuam 
Beatus es tui, fidelis 
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Christi: marie, qui de eo testimoninm velut Petrus 
reddidisti, afüirinans eum Filium esse i 
viduum a sinu Patris : beatus es tu , 
nienta suscepisti pro eo, qui pro te supplicia perpes- 
Sus esL : beatus tu denique, qui per annos quinque 

decem in puteo patienter degisti. Spiritum 
n landibus etiam extol!o, quem eum Patre et Filio 
ejusdem essentize esse pridicabas : cui bonor et for- 
titudo in saecula szeeulorum. Amen. 
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I SCHOLASTICI INTERPRETATIO HOMI- 
JOANMS CHRYSOSTOME IN. EPISTOLA 
D 39-£5 
in undecim S. Joannis Chrysos:omi Homilias 
nunc primum € tenebris erutas. AX 
Wowinaa 1H, habita in martyrio sive in. ecelesia, quze « 
in antiqua veteri petra, vbi pauci. eb. delapsa. pluviam 
convenerant : quod frequepter conveniendum sit; neque 
oporteat eas qui in peceatis sunt de satute desperare, sed 
penitentiam exhibere. — [mb i Ty 
ecclesiam convenirent causa fuit. 
sie przfeeti ad veniam coacedendam proni siut Pon 











Hox. II. Cum imperatrix media nocte in magnam ecc!e- 
slam venisset, indeque reliquias marlyrum tulisset, pro- 
sequulaque esset per medium forum usque ad Drypiam, 
cum mart yriumab urbe distaret novem signis seu milliari- 
bus: dieta est in martyrio, ipsa przsente cum tota civitate 
et magistratibus. — Imperatricis pietas. 401-41 

Hox. Ill. Insequenti dte advenieute imperatore iu mar- 
Vriumseu ecclesiam apostoli eL martyri« Thoma, qu: sita 
est in Drypia, cuin recessisset ante concionem, h:ec homi- 
lia habita est ad populi coetum. — Hominis diguitas in 
flatu innocentis. Peccatum Adami hominem ad sublii 
rem statum evesit. De Abc;is. caede ; resurrectio ;futvra 
obscure primum indicata. X341 
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Auasiasíze adversus eos qui non adfuerant : ac demonsira- 

tio de agonibus et certaminihus heati et justi Jobi. — De 

auditorum paucitate queritur. Vi"tu« impugnata fit poten- 

tior. Ante gratiam virtus diftieiltor erat. Jobi bore 
r 





How. V, habita in templo S. Irenes, de studio preeseu- 
tium οἱ de ignavia absentium : quod sil. psallendum, ct 
quod mulieribus sexus non impedimento 
cursum. — Contra pecuniarum cupiditatem; j 
descriptio; auditorum Chrysostomi gemitus. Cantus psal- 
morum. Machab:eorum mater quanta passa Laudes Pri- 
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duo ante Chrysostomum conciona heodosti Magni 
des. Contra Catliaros, Confessio peccat * E 
templo 


































quid sit. Σ 493 
Pauli, Gothis. lege 
δ B 






"mi 
Pater meus usque modo operatur, 
17). — Constantinopolitaui graviter iun iti, frequen 
res ad concionem veniunt. Contra. Arianos et. Anom: 
bi 
Hox. X, habita in ecclesia Apostoli, postquam episco- 
pus paueis concionatus fuerat, in illt M i 
multa, operarii autem pauci ( 
Ecclesia utilis ; quomodo sit e 
erga proximum commendatur 
stolorum. Eunuchbi Candacis histor 
Hox. XI, habita postquam alius adinodum senex concio: 
matus fucrat; de Eleazaro et de septem pue 
Chrysostomum ipsum audire cupiebant; Mach: 
festus dies. Probatur Machabasos pro Christo pas: 




















esae. 
3525-551 

Moxirtu in. Homiliam Severiani, Gabalorum episcopi, 
de sigillis librorum. $31-552 

ον seu Serio de Sigijlis librorum, et quomodo 
Filius Patri, l'ater lilio offerat, ae de Servatoris incarna- 
lione. — Contra Arianos. Deus quomodo stet, quomodo 
sedeat. Tres priores evangeliste lu'gura, Joannes toni;ru 








fuit. 531-518 
Μοκιτὺμ ἐμ Honiliam in illud,In principio erat Verbum. 
δι... 


Howzia in illud, ΓΝ ρτὶποὶρὶο erat Verbum, ete. (Joan.1. 
1) :et quod Spiritus scrutetur. pro[unda Dei. (1. Coi 
10) : et in recens illuminalos, el contra hereticos. — 
retici pridem dominantes ex civilate ejecli; contra Ano- 
manos. 515-519 

Moxtrest in Sermonem de mansuetudine. 5539-550 
,. 5κῆνο de mausuetidiue. — In quo dilferant. fideles ab 
infidelibus, Quz hona paria mansuetudo. Ira quanta fodi- 
as. Mansneti Dei imitatores; mausuctudo Christi imita 
; Pngnarum quanta miseria. 
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steriis, Hom. IX. 625- 
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ECL0GA de lugluvic et Ebrietate, Hom. ΧΗ. 657-652 





URDU KEHUM. 








956 


Ectosa de sdversa Valetudine et Medieis, liom. Ὁ}. 
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EC!0Gs de Mulleribus et Pulehritudiue , Hom. E 
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KEc1.06A de Superbia et i 
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EctoGa de Mor! 801-512 
IEctoca de M. titu. ine, Hom. XXXII. 
BII-NIS 


ult. 
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-833 


8 












LUN E 

X54 de Modo consequeudi. reguu 

XXXIX. 
Erde de S E . 
ΠΕ quam timendus, Hom. XLT. 
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Hom. XLIHI. 
ECLOGA de Compuncti.ne et Patientia, etc., Mom 






EcLoGs quod mortui non ita vehementi E j langeudi sint, 
Mo LV. ΝῊ 
:LOGA de Confessione. peccatorem , etc., Tom. » 


EckoGA quod non indigue accedendum Sit a d 


























mysteria, Hom. XLVIH. 815-999 

ECLOGA seu florilegium a "Theodoro collectum , How. 

XLVIII. 839-903 

WTUM in sequentem Liturgiam. 901-505 

S. Joanuis (7 som. 991-022 

Onarto I S. Joaunis C tomi , quando vel leeturus , 

vel lectorem auditurus erat. 9z-umi 

On vrio IE S. Joanuis Chrysostowi. 035-028 

Srt. 

IN novam Dominicam et in apostolum Thomam. 





Is S. Stephanum |l. 
IN S. Steplianum If. 
JN S. Steplianum Ill. 
IN S. Pentecosten. 
De patientia et de consummatione huj 
cundo adventu, de ri ) 






rmenoruni Hlumi- 
S. δι annis Chrysos- 

911-012 
comium sequeus. — ,435-9H 
menoruni Hluminatoris , au- 
— Prooxnium. Per tormenta 
Arme mis et ribus hirsutam , 
bus οὐ poruizeris arboribus liurtum eflicit ; 
gorii Hluninatoris. Prasdicatio S. Gregurti ; 
s in Deo; sol iu Lenebris fufgeus et caelestis 
agricola Gregorius est. De S. Gregorio in puteum ser- 
pentibus et diaconibus refertum injecto. Gregorius varlis 
torquetur suppliciis. luteus et serpentes Gregorium allo- 
quuutur; Tiri: in aprum vertitur. Vísio hhosrovidou- 
Àhit, soruris Exuahitur e putco Gregorius ; 
obviam ei procedit Tiridates. Merces S. Illuminatori a Due 
mino reddita. Peroratio. 915-95i 





qnod in manuseripti: 
loni nomine circumf 
ΜΌΝΕ interpret 
ENCOMIUM 8. Gregor 
5 ὁ Chiry: 
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